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AVERTISSEMENT 


D E 

L’  E D I T E U R. 


(O us  pourrions  faire  ici  une  longue  Préface,  & la  commencer 
31  par  détailler  l'utilité  d’un  Recueil  du  Cérémonial  de  toutes  les 
“***  Cours,  & lcfcrvice  que  nous  croyons  rendre  au  Public,  &fur- 
tout  aux  Miniftres , en  leur  mettant  entre  les  mains  les  Règles 
qu'ils  doivent  foivre,  dans  la  partie,  quelquefois  b plus  épi- 
nculë , de  leurs  fondions , & la  décifion  des  Démêlez  qui  font  fouvent  les 
fuites  de  b moindre  bute  à ccc  égard.  Mais  nous  avons  trop  bonne  opi- 
nion de  nos  Lecteurs  pour  n 'être  pas  perfuadez  qu’ils  le  dilent  à eux-mêmes, 
à b vue  de  cet  Ouvrage , encore  plus  que  nous  ne  poumons  leur  dire  : ainfi 
nous  nous  contenterons  de  leur  rendre  compte  du  contenu  de  ce  Corps  Diplo- 
matique du  Cérémonial , & de  b conduite  que  nous  y avons  tenue. 

I.  Il  n’eft  pas  nécdlairc  que  nous  déclarions  qu’il  n’y  a rien  de  notre 
fonds  dans  ces  deux  Volumes  , que  le  Choix  &c  l’Arrangement  des  Pièces 
dont  ils  font  compolèz.  Pluficurs  Auteurs,  avant  nous  , ont  écrit  for  le 
Cérémonial,  matière  b plus  délicate  qu’on  puiflc  traiter  , puisqu’elle  roule 
fouvent  fur  le  Point  - d’honneur  des  Souverains.  J’aurois  pû  citer  dans  cet  Ou- 
vrage Gregorio  Leti  (a) , Fi red.  Guil.  de  lVmterfcl  (b)  , Godefroi  Stirv  (c) , Fr. 
Modius  (d),  Vi ttorio  Siri  (c) , Mcquefort  (f) , Zacb.  Zwantjig,  (g)  & le  favant 
Agojlino  Paradift,  qui  nous  a donné  il  y a quelques  années  fon  Atento  dell'  Uomo 
Nubile  (h)  : mais  ces  Auteurs  ne  traitent  que  du  fujet  du  Cérémonial,  pour  ainfi 
dire  en  Jurisconfultes  Politiques.  Je  ne  connois  que  Chr.  Marcelli  (i) , Theod. 
Godefroi  (k) , & le  laborieux  & infatigable  J.  Chr.  Lunig  (I) , qui  ayent  écrit 
du  Cérémonial  pratique , le  prémier  en  Latin  pour  la  Cour  de  Rome , le  fécond 
en  François  pour  celle  de  France , & le  dernier  en  Allemand  pour  toutes  les 
Cours.  L’Ouvrage  que  nous  donnons  ici  eft  extrait  de  ces  Auteurs.  L’un  a 
été  trop  concis , l’autre  a été  trop  prolixe  ; nous  avons  pris  un  milieu. 

Le  Cérémonial  le  règle  ordinairement  fur  le  pafle  : c’eft  dans  les  RetroaBa 

qu’on 


Ça)  Certmomak  Tolitîco.  (b)  Cérémonial  gélifie.  (c)  yuropâiftfctn  £of .Ceremoniel. 
fd)  PandtBæ  Triomphales,  (e)  Mercnrio  , werv  Hiftoria  ds  correnti  temps. 

(t)  L’ Ambajjadtur  & fis  font}  ms  - (g)  Theatrum  Præctdtnttarum , en  Allemand. 

(h)  Ce  Traite  imprimé  à Venifc  en  1731.  eft  en  plulieurs  volumes  in  folio  , dont  le  cinquième  trai- 
te de  la  Pré  fiance , fort  amplement , ainfi  que  celui  de  jjwautiig,  dont  il  eft  parlé  ti-dcffui , mai*  dans 
un  tout  autre  goût.  (i)  Ceremomalt  Romatsum.  (k)  Le  Cérémrnai  Fr  an  fou. 

(I)  Sîtjiottftb  unb  'Poliriftçer  ôcfcaui^lati  aller  Ccremonica- 
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qu'on  cherche  la  dccifion  des  difficultés  qui  naiflène  entre  les  Cours,  ou  entre 
les  Miniftrcs , ou  dans  certaines  fonâions  publiques.  Nous  nous  (brumes  a- 
pliquez  à raporter  ces  Retroaîla  comme  des  décidons  pour  l'avenir , & comme 
des  preuves  des  règles  que  nous  avions  raportées  auparavant.  Nous  avons 

Elu  te  ces  exemples  dans  les  Journaux  du  tems , dans  les  Protocoles  & les  Ré- 
gions des  Miniftrcs , dans  les  Auteurs  nommez  ci-deffiis , & furtout  dans  l'a- 
bondant 7 htatrum  Ceremoniale  de  Lunig. 

II.  Mais  fi  c'cft  un  avantage  pour  cet  Ouvrage,  d’offrir  au  Lcéteur  un 
Recueil  choifi  de  ce  qui  cft  répandu  & disperlc  dans  tant  de  Volumes  & en  tant 
de  Langues  differentes , nous  lommcs  obligez  d’avouer  que  c'cft-li  le  moindre. 
Ce  qui  le  doit  rendre  plus  recommandable,  c'cft  qu’on  y trouvera  des  mor- 
ceaux importuns  qui  n’ont  jamais  été  imprimez.  Tels  (ont  le  Cérémonial  Je  la 
Cour  Je  fronce , qui  commence  le  Tome.  I.  & a été  copié  fur  le  Manufcrit  o- 
riginal  de  Mr.  de  Saintot  le  Perc,  qui  a blanchi  dans  la  Charge  d'introducteur 
des  Ambaffudcurs , qui  avoit  déjà  travaillé  au  Cérémonial  dès  le  tems  de 
Gojefroi  (a) , & qui  a laiflc  ces  utiles  Mémoires  à Mrs.  les  Fils  qui  lui  onc 
lùcccdé.  Il  ne  faut  qu’entendre  Mr.  de  Saintot  dans  une  Lettre  (b)  qu’il  écri- 
voit  au  Roi  Louis  XIV. , pour  juger  du  prix  de  cet  important  Manulcritj 
qu'il  avoit  intitulé  Mémoires  pour  le  Cérémonial  qui  s'obferve  en  France,  Scc.  A la 
page  157.  du  Tome.  IL  on  trouve  un  autre  Manulcrit  qui  n'eft  ni  moins 
curieux,  ni  moins  important  ; c’cft  celui  de  {'Etiquette  de  la  Cour  d'EIpa- 
gne,  tel  qu'il  cft  préciculcmcnt  confervé  dans  la  Bibliothèque  de  l’Elcurial, 
fur  lequel  notre  Copie  a été  fidèlement  collationnée.  Les  Miniftres  qui  ont 
été  à cette  Cour , (ont  mieux  inftruits  que  perlônne  du  (crapule  avec  lequel 
le  Cérémonial  y cft  oblêrvé,  & du  (oin  que  les  Miniftrcs  de  la  Cour  pren- 
nent de  cacher  cette  Etiquette  aux  Miniftrcs  Etrangers,  afin  de  retrancher 

dam 

(a)  Comme  il  paroit  par  b Préface  du  Cérémonial  François , pag-  4. 

(b)  Voici  cette  Lettre  de  Mr.  Je  Saintot  au  Roi  Lovù  XIV. 

SIRE, 

„ Si  Votre  Majcftc  juge  à propos  de  faire  imprimer  mes  Mémoires , ou  de  m’en  donner  b liberté, 

„ elle  arrêtera  toutes  les  nouvelles  prcrcmions  des  AmbafTadcurs , caufécs  louvcnt  par  l’infidélitc  des  Reb- 
„ fiant  que  leurs  prédéccffcurs  leur  donnent:  le  Cérémonial  n’étant  plus  dans  l’incertitude,  Elle  évi- 
„ tera  par  ce  moyen  toutes  les  difficulté-/,  embaraflkn  tes  que  l’ambition  de  s’élever  bit  naître  ordinairement. 

„ Que  mes  Mémoires  (oient  imprime/;  ou  non , Votre  Majefté  ne  peut  refulcr  aux  Miniftres  Etran- 
„ gers  les  diftinéfcons  d’Konncur  qu’ils  onc  une  fois  obtenues  par  raport  à leurs  Maîtres  : les  Princes  qui 
„ en  ont  joua , s’y  interclTcnt  trop  , pour  les  oublier  jamais. 

Mr.  Je  Saintot  avoit  dédié  les  Mémoires  à Sa  Majefté , ôc  voici  (bn  Epitrc  Dcdicatoîrc  : 

SIRE, 

„ Cet  Ouvrage  eft  le  fruit  d’une  expérience  de  cinquante- fêpt  années  , que  j’ai  eu  l’honneur  de  pafîèr  au 
„ lêrvlce  de  Votre  Majcftc.  J’ai  pris  foin  d’y  recueillir  tout  ce  qui  regarde  le  Cérémonial  de  France. 

„ Mais  que  n’ai- je  pu,  Sire,  y peindre  au  naturel  cet  air  augufte  & nujeftueux  qui  Vous  accompagne 
„ dans  toutes  les  Cérémonies , fit  qui  foutieot  avec  tant  de  dignité  le  Caradcre  des  Grandeurs  dont 
„ Vous  êtes  revêtu  ? Que  n’ai  - je  pu  encore  y marquer  avec  route  leur  force  fie  toute  leur  grâce  , ces 
1,  Reponlës  toujours  également  judicieufes  fie  fages  que  Votre  Majcftc  a données  en  tant  de  célèbres  oc- 
„ cations  ? C’cft , Sire , ce  que  les  Miniftres  des  Princes  Etrangers  ne  fe  bflênt  point  d’admirer  fie  de 
,,  publier  ■>  mais  c’eft  ce  que  l’Art  ne  peut  exprimer,  fit  pour  en  avoir  une  jufte  idée,  il  faut  Vous  voir 
tt  fie  Vous  entendre-  J’olè  neanmoins  me  promettre  que  mon  Ouvrage  fera  favorablement  reçu  du  Pu- 
,,  blic,  puisqu’il  ne  doit  paroitre  qu’après  que  Votre  Majcftc  y aura  Bien  voulu  jerter  les  yeux.  Son 
,,  filtrage  nvaflurera  de  tous  les  autres,  ou  pour  mieux  dire, il  me  tiendra  lieu  de  tous  les  autres.  Du 
„ refte  j’eftinierai toujours  infiniment  mon  travail, fi  j’ai  feulement  l’avantage  de  Vous  faire  coQQoitrc  la 
„ très-profond  refpect  6c  le  parfait  dévouement , avec  lequel  je  fuis, 

SIRE, 

De  Votre  Majefté, 

Le  très-humble  fie  très-obéiflâm  ferviteur 
6c  fujet , Saintot. 
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dans  l'occafion , s’il  leur  eft  poffible , quelques-unes  de  leurs  prérogatives  ou 
de  leurs  prétentions.  Mais  comme  nous  avons  trouvé  que  l'Etiquette  ne  s'ex- 
pliquait pas  fur  divers  Articles;  non-contens  de  donner  au  Public  un  auflr 
curieux  morceau , nous  avons  ajouté  en  François , ce  que  nous  avons  trouvé 
dans  divers  Auteurs  & diverfes  Relations,  qui  tendoit  à notre  but  par  raport  à 
la  Cour  d’Elpagne.  Et  dans  le  tems  que  l'imprcffion  de  ce  Tome  étoit 
prelque  achevée , nous  avons  reçu  de  la  bienveillance  d’un  Miniftre  très-éclairé, 
qui  a réfidé  à cette  Cour,  une  Rélation  auili  fincére  que  naturelle  de  ce 
qu’il  y a vû,  fur  le  lait  du  Cérémonial  ; & nous  l'avons  ajouté  à la  lin  du  Vo- 
lume dans  un  Appendice  qui  nous  a paru  néceflâire.  Ainli  on  peut  dire  qu’on 
trouve  fort  au  long  dans  cet  Ouvrage,  tout  ce  qui  concerne  le  Cérémonial 
de  cctre  Cour.  Un  autre  morceau  qui  n’a  pas  encore  paru  en  public , cft  le 
Cérémonial  Je  la  Cour  du  Roi  de  Sardaigne  à l’égard  des  Mmijbres  Etrangers , que 
nous  a bien  voulu  communiquer  le  Maître  des  Cérémonies  de  cette  Cour  : 
en  forte  qu'on  ne  peut  rien  de  plus  autentique  que  ces  trois  Cérémo- 
nials. 

III.  Enfin  nous  avons  eu  foin  de  mettre  toutes  les  matières  dans  un 
certain  ordre  facile,  fous  des  titres  particuliers,  dans  le  Cérémonial  de  cha- 
que Cour;  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  le  T heatrum  Cérémonials  de  Mr.  Lunig, 
malgré  toutes  les  divifions  & fubdivifions  dont  il  s’eft  fervi.  Ainfi  , d'un 
coup  d’œil , on  pourra  trouver  dans  les  Tables  des  $.  tout  ce  qu’on  fouhai- 
haitera.  Nous  avons  ajouté  à la  fin  du  Cérémonial  de  chaque  Cour , celui  de 
la  Chancellerie  ou  Sécrétairerie  d’Etat,  qui  contient  les  Titularises  dont  on 
s’y  fort  envers  les  différentes  perfonnes  de  chaque  Coût , dans  différentes  Lan- 
gues , fie  telles  que  Mr.  Lunig  les  a tirées  de  plufieurs  Lettres , Mémoires  fie 
Relations , fie  qu’il  les  a raportées  dans  fon  troifiéme  Volume. 

IV.  Le  Plan  de  Mr.  Du  Mont , qui  nous  a donné  l’idée  de  cet  Ouvra- 
ge, étoit  tout  different  de  celui  que  nous  avons  fuivi.  Il  avoit  laiflé  une 
Collection  d’Aétes,  de  Decrets,  de  Diplômes  fiée.  concernant  le  Cérémonial, 
qu’il  aurait  aparemment  publiée  dans  le  même  goûc  que  fon  Corps  Univerfcl 
Diplomatique  des  Traitez,  puilqu'il  avoit  mis  cette  Collection  dans  un  ordre 
Chronologique.  Son  plan  étoit  même  beaucoup  plus  ample  que  le  nôtre, 

Îiuifouil  renfèrmoit  le  Cérémonial  des  Ordres  Militaires  fie  leurs  Statuts,  cè- 
ui  des  Tournois,  des  Combats  en  champ  clos  fiée.  celui  de  la  Met,  & enfin 
celui  des  Saluts  Militaires.  Les  Perfonnes  que  nous  avons  confultéeS,  ont 
donné  la  préférence  à notre  Plan , comme  beaucoup  plus  inftruétif  Se  moins 
embaraffanc  : ce  qui  ne  nous  a pas  empêché  de  nous  forvir  de  plufieurs 
Pièces  recueillies  par  Mr.  Du  Mont,  qui  font  répandues  dans  le  Corps  de  l’Ou- 
vrage fie  dans  les  endroits  où  elles  font  aplicables. 

Au  refte  il  pourrait  arriver  que , fi  ces  deux  Volumes  du  Cérémonial 
font  goûtez,  nous  nous  déterminaflions  à leur  donner  un  Suplément  de  4 
à j 00.  pages,  dont  les  matériaux  font  déjà  prêts.  Mais  nous  fouhaiterions 
que  ceux  qui  auraient  quelque  chofo  à ajouter  ou  à corriger  à ce  que  nouS 
publions  aujourd’hui , euffént  la  bonté  de  nous  en  foire  part:  nous  en  forons 
fidèlement  l’uûge  qu’ils  defireronc;  8e  s’ils  le  fouhaitent,  nous  leur  en  fo- 
rons publiquement  honneur,  puifquc  nous  rendons  volontiers  i chacun  ce 
qui  lui  apirtient , Se  que  nous  ne  fommes  pas  du  goût  de  ceux  qui  s’emparent 
impunément  du  bien  d’autrui  fie  s’en  fervent  comme  du  leur  propre. 

V.  Nous  ne  devons  pas  finir  cet  Avertiffement  fons  protefter  de  la  manière  b 
plus  folcmnelle , que  dans  l’ordre  que  nous  avons  gardé  par  raport  à l'arrange- 

* x ^ . men( 
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ment  des  Cours , dont  le  Ci remaniai  compofe  ces  deux  Volumes , nous  n’a- 
vons eu  aucun  egard  à l’ordre  du  rang  ou  de  Préféance  que  ces  Cours 
tiennent,  ou  prétendent  entr'elles:  nous  les  avons  placées  comme  elles  font,  foi- 
vant  que  la  Copie  le  trouvoit  prête  pour  l'imprcllion.  En  effet  nous  n'igno- 
rons pas  qu’en  général  on  donne  le  premier  rang  au  Pape  (a) , enfoite  aux 
Empires,  après  lelquels  viennent  les  Rois  des  Romains , de  France,  d’Elpa- 
gne , de  Portugal , de  la  Grande-Bretagne , de  Pologne , de  Suède , de  Dan- 
nemarck  &c.  (b)  Mais  nous  n’avons  pû  garder  cet  ordre,  & nous  proteftons 
que  nous  n'avons  eu  en  vue  de  choquer  qui  que  ce  foit:  bien  loin  de -là, 
notre  attention  fora  toujours  de  rendre  à Céûr  ce  qui  apartient  à Ce- 
lât. 

V I.  Nous  aurions  dû  mettre  à la  tête  de  ce  prémier  Volum.c  quelques 
Prolégomènes  fur  la  matière  du  Cérémonial , mais  nous  aimons  mieux  ren- 
voyer les  Lecteurs  aux  Auteurs  qui  en  ont  traité  ex  profejfo  & que  nous  avons 
citez  ci-deffus.  Nous  nous  contenterons  de  traiter  ici  la  queftion , gni  ejl  le  Ju- 
ge compétent  des  difputes  qui  furv'urment  par  raport  au  Cérémonial.  Nous  n’avons 
rien  trouvé  de  plus  judicieufomcnt  écrit  fur  ce  fujet,  que  ce  qu'on  lit  au  Cha- 
pitre X.  de  la  Part.  I.  p.  6 5.  du  Tom.  V.  de  l’Ateneo  del  Vomo  NcHle , c’ell  pour- 
quoi nous  nous  contenterons  de  le  copier  ici. 

„ I.  Le  Controverse,  chc  rra  le  Primarie  Digniti  Ecclelîaftiche  fopra il  pri- 
, i mo  de'  propofti  Quefiri  inforgono , attela  la  dilpolizionc  délia  Bolla  di  Gregorio 
„ XIII.  chc  comincia  : Expofcit  ; il  di  ij.  di  Luglio  dcl  1581.  pubblicata,  al 
>,  fopremo  T ribunalc  del  Papa  riforbate  lî  trovano  : In  molti  cafi  pero , corne  il 
,,  Sigonio  (c)  ollèrva , da’  Concilj  fono  ftatc  dccifo  : in  altri , per  teftimonio 
„ del  Cardinal  Tofcbi  (d)  da’  Santi  Padri:  Tra  gli  Ecdefiallici  inferiori,  cosiSc- 
» colari,  corne  Rcgolari  poi,  tanto  a gli  Ordinarj  fobordinati,  quanto  efenti, 
,,  per  evitarc  quei  Scandali,  chc  Litigj  di  tal  forta  producono,  gli  Ordinarj 
» ftcfü , corne  il  Panimolla  (e)  e la’  Rota  Romana , (f)  dicono , fommariamente, 
„ C fonza  forrnalirà  giudiziaria,  proccdono  : c cio  in  vigorc  délia  dilpofizionc 
„ dcl  Concilio  di  Treuto  (g)  ove  cosl  lî  legge:  Cemtroverfas  ormes  de  Pracedcntia, 
3,  quxperfepe,  maximo  cutn  feandalo , oriuntur  inter  Ecclefaflicas  Perfonas , tant 
„ Seculares , quam  Rcgularcs , tum  m ProceffiemAus  puhücis , tuminiis,  aux  fait 
„ m twnulandis  Defunuorum  Corporibus , & in  defertnda  Umbella , cr  aliis  fmili- 
„ tus,  Epifcopus,  amota  onmi  Appellations  & non  olf  antibus  quibufeumque , com- 
,,  ponat:  ma  quelle  parole:  ormi  appellations  remota  f dcl  folpenlivo  intender  fi 
„ debbono;  mentre  per  conto  del  Dcvolutivo,  per  Sentenza  dcl  Panimolla  a I 
„ luogo  citato,  il  Concilio  non  dilpone. 

„ II.  La  decifionc  poi  délie  Controvcrfic,  che  tra'  Principi,e  Stati  dcll'Im- 
„ perio  inforgono,  al  folo  Imperadore  fono  riforbate:  cosî  dice  Bertramo  (h) 
„ cosl  nclle  Dicte  dcll’  Imperio  dcll’  Anno  1 j 5 t tenutc  in  Auglperg  fù  di- 
„ chiarato.  Il  Lirnneo  pero  ( i)  in  vigore  d’altra  Rifoluzione  dcl  1 J50.  tieneil 
,,  contrario  : ma  egii  c anche  vero,  che  nella  Dicta  di  Ratisbona  dcll"  Anno 
„ 1 j 7 cT.  fu  ftabilito,  chc  in  vigorc  délia  Rifoluzione  delta  Dietadi  Spira  al  folo 

„ Impe- 

(a)  On  peut  voir  fur  ce  fujet  l’ample  Chap.  L de  la  Part,  II.  du  Tome  V.  de  YAteneo  Je!  TJeme 
Noûk  de  Mr.  ParaJtfi. 

(b)  Conringius  Je  Imper.  Rem.  Cetm.  Coud-  XJh.  j Le  Cher-  Lunadori,  DifiorJ S Jt'Ja  Corte  Romana  -, 
Ce  Paridc  Grâî , dans  fon  Certmmalt  Remano.  ** 

(c)  Rtgn.  ItaL  itb.  18.  (d)  Ltttr.  V.  etncL  477.  ».  4. 

(ej  Det.  1.  Atmot.  \.  (f)  Dec.  8f.  ».  10.  f.  y.  rtc, 

Çg)  Sejj.  04.  cap.  xi.  (b)  De  Coma.  Tb.  67. 
c Cu  Dt  Jar.  p*b.  hb.  x.  <.9.  ».  91.  tom.  x. 
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„ Impcrariorc  l'autorità,  di  cui  fi  parla , rilêrbita  reftaffc  : Il  Limniô,  ali’  ne-* 
„ cennara  rilpofta  non  acquietandofi , replica , che  in  quella  Affcmblcapcr  con- 
„ to  dicerca  particolarc Controvcrfia all'Imperadore  l'autorità fu  attribuita  ; ma 
„ chc  per  conto  di  altre  Pendcnze  tra’  Principi , e Stati  dell'  Impcrio  nulia  fia  fta- 
„ bilito. 

„ III.  Il  Difcorfo  dcl  Lhtmeo  pero , quanta  dl  (opra  in  conttario  fi  è detto, 
,,  non  diftrugge  : ma  convicn  crcdcrc , che  gl*  Imperadori , nella  gran  mole 
„ dcgli  Affari  dell'  Impcrio  fempre  occupati,  per  proprio  lôllievo  a'  Tribunal! 
„ moite  Controvcrfic  abbiano  rimellè  ; pratica,  che  per  conto  degl'  Impera- 
„ dori  nuova  non  fi  pub  dire,  mentre  da  Svetonio  ml  Capitolo  XLIF.  délia  Fi - 
■ „ to  di  Augujlo  abbiamo , chc  quefti  il  lîmile  fàceva  : Cosi  lo  ftclTo  Scrittore 
„ ml  Capitolo  XXI.  dtlla  Vita  di  Claudio  rifèrifee  ! Di  Ncrone  nel  Capitolo  Xl.  dtl- 
„ ta  di  lui  Fila,  parimente  il  dice:  Offervabile  alcresi  mi  lêmbra,  che,  fendo 
„ andati  in  difûlb  gli  Ordini  degli  accennati  Cclâri , lo  fteffo  Suetonio  ml/a  Fi- 
„ la  di  Domizio  al  Capitolo  VIII.  lcrive,  ch'  effo  Domizio  tali  Affari  nel  prit 
„ tino  ftato  rimilê:  Mandate,  che  di  quci  tempifiorî,  nell'  VIII.  Epigram- 
,,  ma  de!  \ibro  F.  anch'  eflo  il  dice.  E Giuflmiam,  per  quanto  nella  Novella 
„ CX XXI.  Il  legge,  cert’  ordine  di  (êdere  per  conto  de'  Magiftrati  rinnovo. 

„ Ne'  termini  lopracccnnati  dalle  Rifoluzioni  delta  Caméra  di  Spira  dell’ Anno 
„ 1570  ccrtamentc  fi  vede,  che  le  Controverse,  di  cui  parliamo,  alcune 
„ volte  a’  Tribunali  lôno  ftate  rimcflc;  ma  egli  è anclic  vero,  cosi  dïcr  ftato 
„ praticato , perche  i Principi  contcndcnti  cosi  hanno  voluto  : Cosî  nella  ftet 
,,  là  Caméra  di  Spira  dell'  Anno  luddetco  fu  dichiarato.  Per  altro , corne  Fe- 
„ derico  Lattzio  (a)  offerva,  Conlûetudinc,  che  a’  Giudici  particolari taie  a» 
„ torità  attribuilca , non  v'  è.  Anche  in  Roma  anticamente,  corne  nelle  ac- 


,,  cennate  Storie  fi  legge,  in  ccrti  cafi  le  Controverfie  dal  Senato  crano  deci- 
„ le  : di  una  Pendenza  tra  Domizio  Corbulonc  da  una  parte,  e Ludo  Silla 
„ dall'  altra  legnatamente  Tacito  ml  libro  III.  de'  froi  Amtali  & menzione.  Da 
,,  un  Senatus  Confulto  fotto  il  Cmfolato  di  Lucio  Contelio  Chma , e Falerio  Meffala, 
„ una  lentenza  abbiamo,  colla  quale  fù  ftabilito,  che  ne’  Giochi  del  Circo  a' 
,,  Senatori  luoghi  da  quci  dell’  Ordine  Equeftre  diftinti  fi  aflegnaflero  : Che 
,,  quei  d’eflo  Ordine  a gli  altri  de’  Popolari  lîiperiori  foflèro. 

,,  V.  Da  quanto  fin  qui  detto  abbiamo  ben  fi  comprende,  che  anche 
„ a’  tempi  antichi,  generalmente  parlando,  le  Controverfie,  che  (opra  le 
„ Prccedenze  tra’  Perlonaggi  grandi  vcrfâvano,  da'  Ceûri  fi  deddevano. 
,,  Cosi  a’  tempi  da  noi  meno  remoti,  vate  a dire  dell'  Anno  1554.  per 
„ ceftitnonio  dello  Scradero  ( b ) è ftato  dichiarato  : E con  ragione , mentre, 
,,  corne  il  Graziano  (c)  offerva,  e corne  ne’  CapitoU  antecedenti  Ci  è detto, 

,,  la  materia , di  cui  fi  tracta , c d’ importanza  si  grande , die , da  altri  elle 

„ da  Sovrani  proccdendofi , inconvcnicnri  grandi  potrebbono  luccedeme , che 
„ corne  fi  è veduto,  ne’  tempi  andati,  con  non  poco  fcandalo  lôno  fuc- 

„ ceffi  : E quanto  in  ordine  a'  Principi , c Stati  dell’  Impcrio  in  confiderazio- 

„ ne  dell'  Impcradore  fi  c detco,  quando  Leggi,o  ftaruti  particolari diver- 
„ lamente  non  dilpongljino , in  confiderazione  degli  altri  Sovrani  per  cotir 
i,  to  de' loro  Magnati,  parimente  procède  : Cosi,  oltrc  gh  allegau  Dortori, 
„ ed cfaqpi , dicono,  il  Moltna  ( d ) e'1  Concerto  (e). 

„ VI.  Per 


(a)  De  Aajh.  Leg.  e.  6.  coud.  84. 

(b)  Cmf  4.  ».  303.  v.  SU  b*c  caupt  vol.  1. 

(c)  Difc.  168.  ».  ».  (d)  De  Prmng.  Hifjm.  e.  Ub.  1. 

(c)  Vdtr.  Refol.  hb.  x.  c.  10.  ».  tif- 

* » 
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,,  VI.  Per  cjuello  poi,  che  Sovrani  con  Sovrani  riguarda,  non  potcndo 
„ alcuno  per  cio,  che  l’Intcreflê  proprio  concerne,  efler  Giudice  compe- 
„ rente,  quando  aile  Armi  ricorrer  non  vogliano,  al  Giudizio  degli  Arbi- 
„ tri  rimetterfi  conviene  ; corne  tra  le  due  Corone  di  Francia , c Spagna 
,,  nel  Capitolo  V.  délia  Parte  III.  vcdremo  efler  ftato  ptaticato  : Corne  pa- 
„ rimente  tra’  due  Arrighi , Re  di  Danimarca , e di  Norvegia  awennc , 
„ quando  nello  Sveco  le  loro  pretenfioni  rimilëro;  e corne  in  altri  fimili 
» Cafi  è awenuto  : Chiunquc  poi  di  tali  Pendcnzc  l'Arbitto  fia , corne  lo 
„ Sperelli  (a)  e’1  Panimolla  al  luogo  citato  dicono,  fcnza  figura  di  Giudizio 
» procéder  debbe. 

„ VII.  Ma,  polio,  chc  il  Lodo  degli  Arbitri  ad  una  delle  Parti  non  piaccia, 
„ corne  per  lo  più  awiene,  cercandoli , fe  di  reclamare  da  quello  fia  pcrmcf- 
„ fo,  il  Grozio  (b)  per  la  negativa  rifponde;  e con  ragionc,  poichè  Giudi- 
„ ce  non  v'  ha,  che  di  revocare  talc  decifione  abbia  autoriti  : Siafi  per  tanto 
„ quella  giulla , o pute  ingiuila , il  Lepslatore  ( c ) vuole , che  fi  dëguilca  . 
,,  Leggc,  che  non  folamente,  quando  gli  Arbitri  fono  Sovrani,  procède,  ma 
„ anche  allora,  quando  efli  Arbitri  dall'  Imperadore,  da'  Re,  o da’  Principi 
,,  Sovrani  fono  eletti,  ha  luogo;  al  quai  propoli  to  il  Grozio  al  luogo  citât  o ( d ) 
„ cosl  prende  à dire  : Taies  Arbitri  inter  Privâtes , & ejufmodi  împerii  Cives  fre- 
„ queutes  fient  ; & fpecialiter  comrnendautur  ab  Apoflolo  I.  ad  Cor.  PI.  Ita  ht  du- 
„ ko  non  débet  mtellsp  tanta  poteflas  concefa  : in  dubiis  enim , quod  minimum  ejl , 
„ fequimur  : pracipui  <oero  id  locum  babet  inter  fumnam  Potejlatem  obtmentes , fui, 
,,  cum  Judicem  communem  non  habeant , Arbitrium  Judicio  cenfendi  fient  fe  adjlr'm- 
n xijfe  illis  Reguüi , quêtes  Judiois  Officio  adfirinp  Jolet.  E cola  certa  fi  è , che 
„ l'Imperadore  non  permette,  che  dalle  Sentenze  fopra  la  prerogativa  délia 
„ Prccedcnza  tra  gli  ftati  dell'  Imperio  pronunziare  l’Appellazionc  abbia  luo- 
„ go.  La  Caméra  di  Sp'na  dell'  Anno  1570.  cosl  diduarô:  Quei Principi pc- 
i,  rb,  che  aile  Leggi  Comuni  foggetri  non  fono,  in  tali  Cafi  alla  forza  délie 
„ Armi  ricotrono,  o ad  altri  Ipedienti  fi  appigliano,  corne  per  conto  dell'ac- 
>,  cennato  Cafo  délia  Corte  di  Spagna  vedremo  efler  ftato  praticato. 

■-  „ VIII.  Trovandofi  due  Principi  in  pari  Digniti  coftituiti:  ma  fopra  la 
,,  Precedenza  tra  diloro  Contcndenri,  in  bifogno  di  vederfi  infieme,  in  ccrti 
„ Cafi  fi  pratka , che  amendue , cntrando , lenza  preriiâ  form alita , nel  luogo 
,,  deftinato  per  diverlê  Cortc,  quivi  ad  un  tempo  fi  trovino;  ed  indi,  ter  mi- 
„ nata  la  Confacnza , nel  mcdefimo  modo  partano.  Cosl  tra  Margherita  Zia 
„ di  Carlo  V.  e Luigia  Madré  di  Francefoo  I.  Rc  di  Francia  awennc  : cosl 
„ tra  l'Imperadore,  e’1  Czar  di  Molcovi,  corne  è noto,  a’noftri  giorni 
» fi  è praticato. 

,,  IX.  In  altri  Cafi,  corne  Andrea  Kuachel  (e)  fcrivc,  all'alternativa  fin- 
„ corre , con  Protella  pero  di  ciafouna  delle  Parti  di  non  intcndcrfi  per  quell’ 
»,  atto  prcgiudicata  : Spcdiente,  aari,  corne  per  conto  delle  Calé  Colonna, 
n ed  Orfina  vedremo,  anche  per  Decrcto  de’Giudici  fi  è fotto  ricorfo:  E 
„ perché  in  tali  Cafi  fi  dtlputa  ancora,  quale  de'  Contcndenri  per  la  pri- 
,,  tno  volta  précéder  debba , Goldaflo  (F)  il  più  attempato  preferilcc  . 
„ Indi  foggiugne,  che,  quantunque  nel  Collcgio  Elettorale  dell'  Imperio 
>,  l'Arcivdcovo  di  Treveri  in  Concorfo  con  quello  di  Colonia  per  conto 
t,  di  darc  il  Voto  il  primo  fia,  per  altro  l'altcrnativa  fi  pratica.  Che, 

» fcb- 

(a)  Du.  16.  ».  13,  (b)  Dejnr.  Bell-  tir  Tac.  ht.  3.  t.  10.  §.  4 6e 

(c)  L.  I.  C.  Je  rteept.  Arhttr.  I.  non  difitngntmus  31.  §.  cum  tjmJam  Aifottr  14*  ff-  ttd. 

(d)  $.  47  ».  x.  (e)  Comment.  Je  Sax.  mm  provoc-  jnr.  e.  x.  m fin.  n».  HJ. 

(r)  De  Stm r.  c.  31.  ».  xx.  1. 13. 
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„ fèbbene  tri  l'Arciduca  d’  Auftria,  c 1’  Arcivclcovo  di  Salisbourgh  , pet 
,,  conto  dcl  direttorio,  e del  lêdcre,r  Altcrnativa  parimentc  fi  pratica,  ail' 
,,  Arciduca  per  una  Ipecic  d'Onore  le  prime  parti  lempre  fi  rimettono. 

,,  X.  Il  Limneo  a!  luoga  citato  ( a)  loda,  elle  ne'  Caiî  dubbj,  affinchè  al- 
„ cuno  pregiudicato  non  relli , in  ordine  al  primo  atto  alla  Sorte  fi  ricorra  i 
,,  chc  indc  l’altctnativa  fi  oflervi.  Cosi  Alberto  Crmtzio  { b ) dice,  chc,pcr 
„ non  lafciare  le  dilpute  impctfètte,  nelle  Dicte  dcll'  Imperio,  c ftato  pratica- 
„ to  : Ripiego  anche  da  altri  lcrittori , e lègnatamente  da  Ventura  Valent i ml 
,,  fuo  Partenio  litigiofo  ( c ) approvato  : e quando  le  Parti  vi  concorrono  j o 
„ che  le  loro  ragioni  oicurc  talmcntc  lôno , onde  il  dccidcrc , quale  di  eflâ 
„ preferire  fi  debba,  cola  molto  difficile  fia,  a talc  (pedientc  neorrer  con- 
„ vienc. 

„ XI.  Ma,  quando  la  Controvcrfia  colle  ragioni  rilolvcr  fi  polîâ,  il  pro- 
,,  polio  ripiego  a me  non  piacc,  perche  le  Decifioni  délie  Caufè,  chc  alla 
,,  Sorte  fi  appoggiano,  ingiufte  (bvente  fi  trovano  s il  perche  corne  Qia- 
,,  fme  { d)  f lmola  (e)  lialdo  ( f ) Sijimo  (g)  el  Molmeo  (h)  laggiamento 
„ concludono , allora  alla  Sorte  fi  ricorra , quando  la  Lcggc  il  permette  | 
,,  poichè  per  altro  gli  Affari  di  Conlèquenza  dall‘  inccrtczza  del  Calb  dipen- 
,,  der  non  debbono  i e non  (enza  fondamento  ; poichè , corne  i Caiumijli  ol- 
„ lêrvano , allora  talc  (pediente  dalla  Lcggc  permdiô  inteuder  fi  debbe , quan- 
„ do  aile  ifpirazioni  dello  Spirito  Santo  ricorrer  conviene  ; ma , quando  pet 
„ altro  divcrûmente  fi  pratica,  attela  la  contraria  dilpofizione  delLa  Lcgge 
,,  ( i ) corne  cola  illecita  , c dannabile , fi  riprova  : ne  1'  clêmpio  di  S. 
,,  Mattia  al  Collcgio  Apoftolico,  col  ricorfo  alla  Sorte’,  aggregato,  fuffra- 
,,  ga;  poichè  corne  S.  Girolmo  riferito  nel  Tejlo  (k)  olferva,  .i  Privilegj  a' 
,,  Particolari  conccduti  per  Lcgge  a tutti  Comunc  allegarc  non  fi  debbano  : 
,,  fi  aggiugne,  che  tra  la  matera  délie  Digniti  temporali,  e quella,  che  le 
„ Ecdcfiaitiche  gii  acquifiate  riguarda , differenza  ben  grande  fi  confi- 
„ dera. 

XII.  „ Affinclic,  corne  Cbrijloforo  Frojhiero  nelle  lue  Note  politiebe  fopra  il 
„ libre  I.  degli  Amali  di  Tacito , e legnatamente  lôpra  quelle  parole  ejuos  igi- 
,,  tur  anteferret , ac  pojlpojlti  cmtumelia  meenderentur  , oflêrva , tra'  lüdditi , 
,,  alla  Preccdenza  anelanti,  conteiê  pregiudiziali  non  inlbrgano,  i Principi 
„ a'  mali  nafeenti  Argini  £âr  debbono  : al  quai  propolito  il  citato  Scrittore  ri- 
„ fërilcc , chc  Ottavio  Farnelë , a cui  1'  cmulazionc  tra’  Pamieggiani , e Pia- 
„ centini  erano  già  ben  note , avendo  ûputo , che  in  alcuni  luoghi  di  det- 
„ tp  Città  il  fuo  Nome  m Lapidi  incider  fi  dovea,  fe  1'  una,  o 1'  altra  di 
„ cfle  prima  folTe  ftata  nominata , vi  làrebbc  ftato  del  lùfurro , per  toglier 
„ di  mezzo  ogni  diceria , ordino , chc  l’ Incifione  ne’  leguenti  termini  fi 
„ (àcelè:  Ottavio  Farnefe,  Pue  a di  P.  e P.  ficchc  cialcuna  delle  Parti  a lüo 
,,  vantaggio  (picgatla  potcrtc  : A’  noftri  giorni , coniandoû  monctc  in  Par- 
„ ma , in  effe  li  dice  : P arma  & Placentix  Pux  : Cosi  per  conto  delle 
„ Hampe  de’  Libri  fi  pratica:  In  Piacenza  il  contrario  (ùcccdc  : ma  nelle 
„ Ipedizioni,  che  da  quel  Principe  fi  fànno,  Parma  c la  prima  nominata. 

„ In 


(a)  Aid.  lih.  4.  e.  9.  n.  97.  (b)  Llb.  1.  Vandaiic.  c.  7. 

?c)  Lib.  e.  S-  »•  9-  L.  3.  ».  9.  C.  cm.  k Légat. 

(e)  L.  Jmti  m prme.  ff.  de  baered.  fibfht. 

(f)  L.  x.  C.  quando,  <*v  auib.  cjtur. 

(g)  De  B égal.  c.  1 6.  n.  16.  lib.  x. 

(fi)  Ad  cmfttel.  Parif.  lit.  1.  §.  I.  gl.  8.  ».  X4. 

(i)  JC.  Ecdejia  vtjha  de  Sacril. 

(ty-Ctfp.  lion  Jlaum  debemut  7.  x. 
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In  Modona  per  conto  di  Reggio  panmentc  cosi  fi  pratica  . Anticamen- 
tc  iragl’Inglefi,  c gil  Scozzeli  la  medefima  contela  verûva:  Giacomo 
I.  impadronitoli  d'amenduc  quei  Rcgni , affinchc  per  tali  cmulazioni  in- 
convenienti  non  nafeeflero , Re  dtlla  Brctagva  intitoiofi  : A'  noftri  tempi , 
com’è  noto,  quei  Monarchi,  per  diltinguerfi  da'  Duchi  di  Brctagna , Re 
délia  Gra » Brctagna  s' inticolano , &c 

„ XVIII Non  potendolialcunevolte  aile  ragionide' Vindtori  fare  oppo- 

fizione,  e non  volendofi,  cheilproprio  diritto  per  una  Ipcde  di  tadto  Con- 
iênlô  rcfli  pregiudicato,  occorrendo  d'eflèr  in  obbligo  d’intervenire  a qual- 
che  Funzione,  per  cui  la  Controvcrfia  in  atto  prarico  mener  convcnga,  da 
trovarvifi  (ôtto  qualche  Ipeziolô  pretefto  al  ripiego  ricorrer  fi  debbe  ; come 
per  teftimonio  di  Arrnamo  Mauro,  in  congiuntura  délia  Ccrimonia  délia 
Coronazione  di  Carlo  V.  il  Nunzio  Ponrifido,  e 1’  Ambalciadore  d’ In- 
ghiltcrra , per  non  ceder  la  mano  a gli  Elettori , praricarono . Cosi  per  tefi 
timonio  dcl  Gienio  nclla  St  ma  del  fia  tempo  (a)  in  quella  medefima  Con- 
giuntura Federico  Gonzaga,  per  non  ceder  la  mano  à Bonifàcio  Marchdë 
dcl  Monfèrrato,  prarico: 

„ I Principi , nclle  cui  Coni  pubbliche  Adunanze  (ëguir  debbono , al- 
cune  voltc,  per  evitare  ogni  difturbo,  a’  Contendcnri  fànno  dire,  che  da 
intervenirvi  aftcnghinfi  : Cosi  Giacomo  I.  Re  délia  Gran  Brctagna  in  con- 
giuntura délia  lira  lolenne  Entrata  in  Londra,  per  conto  degli  Ambalciado- 
ri  di  Francia,  c Spagna  prarico. 


(a)  Lib.  vj.  p.  i.  tm  -'C. 


L E 


Digitized  by  Google 


L E 


CEREMONIAL 


DE  LA  COUR 


DE  FRANCE. 


LIVRE 


I. 


Qui  contient  le  Cérémonial  qui  s'oblêrve  envers  les  Minières  des  Puiflànces 
Etrangères  envoyez  à la  Cour  de  France. 

Des  Minijlres  que  le  “Pipe  envoyé  en  Fronce, 


E Pape  n’envoye  en  France  I 
que  quatre  fortes  de  perfen- 
nes , telon  les  differentes  oc- 
calions. 

Un  Envoyé. 

Un  Nonce  ordinaire. 

Un  Nonce  extraordinaire. 

Un  Légat-à- Lmtert. 

Il  ne  vient  gucres  perfonne  avec  le  funple  fine 
d’Envoyé  , que  pour  apporter  le  Bonnet  à un  Car- 
dinal , fie  il  eA  rare  qu’il  vienne  pour  négocier. 

Le  Nonce  ordinaire  eft  envoyé  pour  refider  à 
la  Cour,  de  la  part  de  Sa  Sainteté  , fit  pour  trai- 
ter toutes  fortes  d’affaires  indifféremment.  Dans 
le  quinzième  fiecle  il  n’avoit  d’autre  nom  que  ce- 
lui d’Ambaflâdeur. 

Le  Nonce  Extraordinaire  vient  pour  quelque  fu- 
jet  particulier.»  fit  a (Tés  important  , ou  pour  réle-  ' 
ver  quelque  fbn£tion‘,  qui  par  elle  même  n’eft  pas 
ailes  conhderable,  mais  à laquelle  on  veut  donner 
de  l’éclat. 

Le  Legit- à-Lofere  n’eft  jamais  envoyé  que  pour 
les  a&es  d’éclat , ou  de  la  dermere  conicqucnce. 


CS- 1 ) 

De  P Envoyé  du  Tape. 

LOrfquc  le  Pape  nomme  Cardinal  un  Sujet  qui 
fe  trouve  à la  Cour , foit  qu’il  iotc  François 
Toms.  L 


ou  Etranger  , Sa  Sainteté  envoyé  toujours  le  Bon- 
net au  Roi , & la  perfonne  qui  l’apporte  n’eft  or- 
dinairement qu’un  (impie  Eccldialliquc  , avec  le 
titre  de  Camerier  participa*-  de  Sa  Sainteté. 

On  ne  fait  aucune  réception  à cet  Envoyé  : fa 
première  démarche  eft  d’aller  trouver  celui  qui  eft 
nommé  Cardinal  ; le  Cardinal  en  fait  avertir  le  Sé- 
cretairc  d Eut , fie  l’IntrodudW  qui  prend  l’ordre 
du  Roi  pour  le  jour  de  la  Cérémonie. 

Ce  jour-là  , l’Envoyé  revêtu  des  habits  violets 
de  la  charge  de  Camerier , eft  mené  par  le  Secré- 
taire ordinaire  du  Roi  à la  conduite  des  Amhaffâ- 
deurs  dam  l’Antichambre  de  l’appanement  du  Roi: 
il  v trouve  l’Introdu&cur  des  Ambaflàdcurs  qui  le 
mène  à l’Audience.  Le  Roi  qui  eft  dans  fon  Cabi- 
net aflis  & couvert  , ne  fe  découvre  que  lorlque 
1 Envoyé  le  lâluc , fie  dans  le  tenu  qu’il  lui  rend 
le  Bref  de  Sa  Sainteté  : & lorlque  Sa  Majefté  com- 
mence Ion  üilcours  pour  lui  repondre,  Elle  fe  dé- 
couvre, fit  (c  recouvre  dans  le  moment. 

Après  l’Audience  il  eft  conduit  par  le  Secrétaire 
ordinaire  du  Roi  dans  la  Chapelle  où  il  dépofc  le 
Bonnet  fur  une  Crédancc  dans  un  baffin  d • ver- 
meil doré  qu’un  Chapelain  du  Roi  lui  préfente. 

Le  jour  de  1a  Cérémonie  il  vient  dans  les  Ca- 
roflès  du  Cardinal,  fie  s’en  retourne  de  même. 

Il  f»roit  à la  Cérémonie  avec  lès  hab.es  vkilets 
couverts  d une  Chape  ronge  avec  une  fou'ure  au 
y*"*1  hJrver»  & CT  Eté  il  a le  Capuche 

doublé  de  Tafetas.  11  prdente  au  Rot  le  Bonnet 
dans  le  baffîn  de  vermeil  doré. 

U s en  retourne  Laos  prendre  aucun*  Audience  de 
A Con- 
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Conge.  On  n’a  pas  coutume  de  toi  faire  de  pre- 
fenr  je  U part  du  Roi.  Cependant  l’Abbé  Ser- 
vün  en  eut , lorfou’il  apporta  le  bonnet  au  Car- 
dinal Ramrzzi.  C’éroir  un  portrait  du  Roi  enri- 
chi de  diamans , que  l’Introduéleur  lui  port*. 

Sous  le  Pontificat  d’Urbain  VIII.  en  1631.  le 
Sieur  Mazarin  Gentilhomme  Romain  , & depuis 
Cardinal,  vint  en  France  pour  négocier , avec  le  titre 
d’Envoyé , n’etarn  pas  encore  dans  la  Prclature. 


Cf-  «0 

Du  Nonce  ordinaire. 

IL  ne  vient  point  de  Nonce  en  France  fans  l’a- 
grément du  Roi.  Le  CarJmsJ  Patron  fie  l’Am- 
bamdeur  de  Sa  Majcllc  à Rome  conviennent  de 
quatre  ou  cinq  Sujets  pour  être  propokz  au  Roi , 
fit  le  Pape  n’envoie  que  celui  que  le  Roi  agrée. 

Un  Nonce  n’cft  proprement  qu’un  fiaipie  Am- 
bafladeur.  Sa  fonâion  eft  bornée  au  maniement 
des  Affaires  temporelles  : mais  en  plusieurs  Royau- 
mes il  y joint  l'exercice  de  la  Jurildic&oii  fpiri- 
tuelle. 

Dès  que  le  Nonce  arrive  fur  la  frontière , H en 
donne  avis  par  une  lettre  au  Sécretairc  d'Etat  qui 
a le  département  des  Affaires  étrangères. 

On  ne  lui  fait  aucune  réception  dans  les  lieux  de 
fon  pillage  : Il  arrive  comme  un  particulier  , fit  ne 
parait  qu  incognito  jufqu’au  jour  de  Ion  Entrée  pu- 
blique. 

Arrivé  à Paris  , il  le  fait  favotr  au  Miniftre  fie 
Sécretairc  d’Etat  des  Affaires  étrangères  ; à l’In- 
troduâeur  des  AmbafTadcurs  en  Semeftre  > fit  à 
tous  les  Miniflres  Etrangers  des  Princes  Catholi- 
ques. 

L'Introduéleur  le  va  voir  auffwôt  , fie  rend 
compte  au  Roi  de  là  vifee  : Le  Nonc*  vient  au 
devant  de  l’Introduâcur  à la  porte  de  b Salle  (ans 
en  lortir , fit  le  reconduit  : les  Miniflres  lui  rendent 
vifire  les  premiers:  nais  à l’égard  du  Sécretairc  d’E- 
tat ,1e  Nonce  fait  U première  démarche,  pour  lui 
communiquer  (à  lettre  de  Créance , fit  enfuitc  le 
Secrétaire  d’Etat  le  viftte. 


CS-  no 

Audience  particulière  au  Nonce. 

ÏE  Nonce  a toujours  une  Audience  part  icu lie - 
rt  du  Roi,  avant  ton  Entrée,  fie  même  plu- 
firurs , s’il  en  a betoèn. 

Pour  avoir  Audience , il  s’adreffe  à l'Introduc- 
teur des  Ambaflâdeurs , qui  la  demande  au  Roi , 
fit  qui  en  avertit  le  Secrétaire  d’Etat. 

Le  Nonce , fc  rend  tncofmt'o  cher,  le  Roi  dans 
fcs  CarofTes , fi  c’eft  à Verbifksi  il  defeend  dans 
la  Cour  des  Princes  j il  eft  reqû  par  le  Secrétai- 
re ordinaire  du  Roi  dans  la  Salle  des  Amhaflüdcurs. 
Comme  il  n’a  pas  encore  vu  le  Roi , fort  Caroffe 
n’entre  point  dans  b Cour  du  Château. 

L’Introduâeur  prend  l’ordre  du  Roi , le  mène  à 
l’Audience , marchant  à b gauche  fur  b même  ligne 
fans  lui  faire  rendre  aucun  honneur. 

C’eft  toujours  dans  ton  Cabinet  que  le  Roi  le 
ivçoit.  Il  y trouve  Sa  Majefté  debout,  fans  cha- 
peau fit  fins  gonds , n’ayant  point  de  fauteuil  derriè- 
re Elle.  Le  Nonce  toi  fat  trois  profondes  révé- 
rences. 11  ne  lui  prefente  pas  le  Bref  du  Pape,  ni 
la  Lettre  du  Carainal  PatTon  , parce  qu’fl  faudrait 
«s’il  parlât  couvert  ; ayant  tous  les  droits  de  fa 
Nonciature  dès  le  moment  qu’il  a prefemé  6 I .errre 
de  Créance  ; le  Séctettare  d'Etat , l’introducfcur  , 
fit  les  Courtifàos  (ont  prelens. 


Le  Nonce  eh  lé  retirant  fait  de  profonde*  ré- 
vérences. L’Introduâeur  k remène  où  il  l’a  pris, 
k biffant  retourner  chez  lui  comme  il  eft  venu. 

Dès  ce  moment  1e  Nonce  commence  à faire 
toutes  les  Fon&ioris  de  la  Nonciature  * mais  lan* 
éclat,  fic’bns  Cérémonie  , jufqu’au  jour  de  fon 
Entrée  publique  ; s’il  a d’autres  Audiences  parti- 
culières , avant  fon  Entrée , tout  s’y  paftê  de  mê- 
me eju’à  cclte-ci  ; mais  s’il  en  a de  Iccrctcs , il  n’y 
a que  le  Secrétaire  d’Etat  qui  rdlc  fcul  dans  le  Ca- 
binet du  Roi  ; l’Inrroduâeur  y ayant  conduit  le 
Nonce,  s’en  retire.  Les  Audiences  qu’il  a de  b 
famille  du  Roi,  & de  la  famille  Royale,  fè  partent 
de  même  que  celles  qu’il  a du  Roi. 

(Le  Rrrt  donne  aux  Miniftre*  Etranger*  trnb  for- 
tes d’ Audience i de  publiques,  de  particulières,  fie 
de  Iccrctrt.  Les  publiques  , k mot  l’emporte  , 
font  celles  que  1c  Roi  donne  à k vue  de  tout  k 
monde  : Les  particulières , font  celles  qu’il  donne 
fouvenr  plutôt  dans  ton  Cabinet , qu’à  la  ruelk  de 
fon  lit  , en  prcfcnce'  des  Courtibns  n’ayant  aucun 
de  tes  Principaux  Officiers  derrière  fon  Fauteuil  , 
qu’on  place  proche  k Mur  ; c’eft  ce  que  j’ai  vû  : 
quelques  fois  aufli  il  les  donne  debout  proche  une 
fenêtre , 6ns  Chapeau  fit  bas  Gonds , n’ayant  point 
de  Fauteuil  derrière  lui  ; mis  pour  ks  Audiences 
fccretes , il  n’y  a que  le  Secrétaire  d’Etat  qui  refte 
fcul  comme  je  viens  de  dire.] 


(S-  iv. j 

Vipte  du  Mance  aux  Minprcs  d’Etat. 

DEs  que  k Nonce  a vil  k Roi  en  particulier, 
il  va  k premier  vifirer  les  Miniflres  d’Etat, 
(ans  attendre  à les  voir  après  fon  Audience  publi- 
que ; les  Miniflres  k vifitent  enfuitc.  Tout  fè 
patfe  entre  eux  également , fie  pour  k pas,  fie  peur 
la  min.  La  feule  vifite  d’obligation  eu  cclk  qu’il 
rend  au  Secrétaire  d’Etat , pour  ks  Affaires  étran- 
gères : S’il  voit  les  autres  Miniflres,  c’eft  parce 
que  ks  affaires  , qui  k regardent , font  traitées  en 
leur  preknee  : mais  ces  vifues  ne  font  pas  comp- 
tées pour  vürtra  de  Cérémonies  , car  apres  fon 
Audience  publique  , il  reçoit  le*  Miniflres  d’Etat 
arec  ks  Ceremonies  qm  fc  partent  dans  ces  oc- 
cultons. 


(§■  v.) 

'De  l'Entrée  publique  du  Nonce  a 
Taris. 

IL  n’y  a point  <k  tcuis  déterminé  pour  l’Entrée 
du  Nonce  à Paris , Elk  fè  fait  «a  plutôt , ou 
plus  tard  , félon  b commodité. 

Tout  étant  prêt  de  (à  part , U s’adreilé  à l’Iu- 
troduétcur  des  Amhaflidcurs  pour  fâvoir  k jour 
qu’il  peut  la  faire.  L’introdu&eur  en  prend  l'Ordre 
ou  Roi  , & k fait  favoir  au  Nonce. 

De  tous  ks  Ambafbdcursde  Couronnes  fermées 
le  Nonce  eft  k fcul  que  le  Roi  faite  accompagner 
d’un  Prince  à fon  Entrée.  Sa  Majefté  k chodïc 
ordinairement  dans  b Maifon  de  Vendôme , de  Sh- 
voycou  de  Lorraine.  L’Introduâeur  lui  préfcnte 
quatre  ou  cinq  jours  avant  l’Entrée  une  Lifte  rie 
tous  ces  Princes , fit  Sa  Majcflc  en  nomme  un  ad 
qu’il  lui  plaît , fans  garder  entre  eux  aucun  ordre, 
ni  aucune  diftutolion. 

[L’hoifneur  que  ks  Nonces  ont  d’avoir  des  Prin- 
ces , vient  du  tems  de  b Ligue.  Le  Duc  de  Ma- 
yenne fût  de  fon  mouvement  a k rencontre  dn  Car- 
dinal Cajeren  , Légat -«-/-«rm  en  1590.  11  alla 
auffi  au  devant  du  Duc  àc  Ferla,  en  ifça.  fie  de 
Me n- 
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Minier.*  Ambafïâdeur  d’Efpogne  , qui  etoit  venu 
pour  lôûtenir  les  Ligueurs.] 

Ce  que  les  Princes  de  lu  Maifon  de  Lorraine  a-  . 
voient  fuit , ne  pouvoir  pas  obliger  le  Roi  de  donner 
des  Princes  aux  Nonces  pour  les  accompagner. 
Cependant , comme  la  Cour  de  Rome  elt  attentive 
à prendre  tous  lés  avantages , elle  a fçu  dans  les 
ocolions  faire  valoir  les  exemples  des  honneurs 
qu’elle  avoir  reçus  , qu’on  n’a  pu  lui  refûfer  dans 
les  conjonctures  d'affaires  , où  Henri  IV.  s’eft 
trouvé. 

Qufques  au  tans  de  Charles  VII.  on  ne  voyoît 
en  France  aucun  Prince  Etranger  qui  V fut  établi. 
Le  premier  qui  y vint  fût  Je**  de  Cinés , puis- 
né  ou  Duc  oe  Clcvcs  , marié  à Marie  de  Bour- 
gogne. Au  rems  de  Louis  XII.  Claude  de  Lor- 
raine vint  en  France  , où  il  fût  depuis  premier  Duc 
de  Guife.  Sous  François  T.  , Philippe  de  Srjoje 
Frere  de  Charles  IX.  Duc  de  Savpe , vint  s’établir 
en  France,  le  Roi  le  ht  Duc  de  Nemours.  Et 
fous  Heurt  II. , Louis  de  Gonzague  vint  en  France, 
où  il  fut  depuis  Duc  de  Ntvtn.'] 

L’Introducteur  avertit  le  Prince  que  Sa  Majefte 
a nommé.  Le  Secrétaire  ordinaire  du  Roi  demande 
aux  premiers  Ecuyers  du  Roi  ôf  de  la  Reine  les 
Caroffes  de  Leurs  Majcftcz  pour  l’Entrée.  SM 
n'y  a point  de  Reine , il  i’adrefle  au  pranier  E- 
cuyer  d’une  Prmceflc  , Epoulc  d'un  héritier  pre- 
fomptif  de  la  Couronne  en  ligne  direâe. 

Le  Nonce  de  Ion  côté  fait  avertir  les  Fils  Je  les 
Filles  de  France  , qui  pot  une  Maifon,  ( c’cft  à dire 
qui  ont  des  Officiers  en  titre  d’office  à eux  , éC 
non  ceux  du  Rot  ) les  Princeffes  ôc  les  Princes 
du  long , les  Princes,  & les  Princeffes  légitime/, 
qui  ont  équipage,  fit  les  Ambaflâdcurs  des  Princes 
Catholiques. 

[Je  n 'appelle  Fils  de  France , que  les  Princes  qui 
font  fils  de  Rois.  11  n’y  a de  Fus  de  France , que 
ceux  dont  les  Pcres  ont  régné  , ou  rognent , par- 
ce que  le  Prince  qui  monte  fur  le  Tronc  perdant 
fon  fur-nom,  ne  peut  donner  que  celui  qu’il  acquiert, 
à ceux  qui  (ont  nez.  de  lui.  Or  il  n acquiert  que 
celui  de  France , alntt  il  ne  peut  donner  que  le  nom 
de  France  à fes  Enfuis  : Mais  comme  les  Filt  de 
France  ont  des  appanages , les  Princes  qui  font  il- 
(us  de  ces  Fils  de  France , qui  ne  viennent  point  a 
régner , portent  le  nom  de  l’appanagc  de  leurs  Pc- 
res , & font  dans  la  fuite  une  branche  de  la  Mai- 
fon Royale.] 

Le  Nonce  fut  avertir  suffi  les  Petits- BU  de  Rois. 

Le  jour  de  l’Entrée , le  Nonce  fe  rend  le  matin 
incognito , avec  toute  fa  famille , au  Couvent  de  Pic- 
pus  , hors  !e  Fauxbourg  Saint  Antoine.  [Autrefois 
les  Nonces,  Scies  Ambaflâdcurs  d’Italie , entroient 
par  la  Porte  Saint  Jaques , fit  ceux  du  Nord  par 
la  Porte  St.  Demi  -}  mais  préfêntement  ils  entrent 
tous  parla  Porte  Sr.dniome,  depuis  qu’en  tfilîo. 
le  Rot , & la  Reine  y ont  fait  leur  Entrée] 

Sur  le  midi  , le  Secrétaire  ordinaire  du  Roi  a- 
yant  amené  les  Caroffes  du  Roi , & de  la  Reine 
chez  l’Introduiicur  , fê  rend  auffi-tôt  à Pie-pui , 
dans  le  Carotte  de  la  Reine  , pour  prclcuicr  au 
Nonce  les  Gentilshommes  des  Princes  ec  de»  Prin- 
ceüeTiî.i  n^,”qHuavoyent  complimenter  le  Ni 
oc  : Il  les  Itri^  prclcmc  làrvs  diflinélion  de  ranj 
mcfûre  qu’ils  arrivent , St  le  Nonce  le»  reçoit  dW 
bout  en  Camail , en  Rochet  , fie  fins  Mautelet. 
Le  Nonce  reçoit  swfli  les  Ecuyers  des  Minières 
Etrangers  qui  envoyait  le  comptants»  rer  ; 8c  leurs 
Carotte;  pour  raccompagner  à fon  Entrée  i mais 
«les  Carottés  s’en  retournent.;  l'affaire  qui  arriva  à 
XonJnr,  ai  1661.  entre  le  Maréchal  d 'Efirade 
ÀmbafTadcur  de  France  y & BatteviUe  Ambaffa- 
deur  d’Efpagne , (*)  donna  occafion  d’abolir  cet  u- 


{•)  ,,  Cet  événement  a fait  tant  de  bruit  dans  tonte  i'Eu- 
, ropc , qu  on  en  Verni  wolomim  ici  h Relation  tirée  des 
, Lettres  mêmes  de  Mr.  d’EArade  tu  Roi,  Dans  fii  Lettre 
Tome  I. 


fage  : la  concurrence  pour  les  rangs  caufoit  une  in- 
duite de  delordrcs  qui  ont  ceflé  par  ce  moyen  non 
feulement  parmi  les  Ambaflâdcurs , mais  suffi  par- 
mi les  Princes  , 5<  Princeffes  des  Maifons  Etran- 
gères qui  précaid oient  des  rangs  de  préférence  en- 
tt’eux  , de  paffer  devant  les  Ambaffadcurs  , 8c 
fuivre  immédiatement  les  Caroffes  des  Princes  Ht 
des  Princeffcs  du  fâng. 

Cc- 

,,  du  18.  Juillet  1 66t.  voici  comme  il  rommcoce.  il  cftax- 
rivé  i Greenwich  depuis  }.  jours  de»  A:n'.>afTâdetirs  de  Ve- 
rnie , qui  viendront  i Londres  Samedi,  & pour  craie  Ro» 
d'Angleterre  leur  envoyé  les  Catulle*  . St  au  même  terni 
tous  les  Aiubaflâdcurs,  fuivanr  1a  coutume,  y doivent  en- 
voyer les  Icura  , cette  cérémonie  à venir  obligea  Mr.  i*Am- 
haltâdcur  d’Efpignc  de  prendre  l'on  tenu  le  ad.  que  je  loi 
envoyai  le  Sr.  Batailler  , lui  donner  paît  de  l'Audience  que 
je  devois  avoir  k lendemain  , d'eturer  avec  lui  en  un  long 
laiionnement  des  prcciutions  qtrtj  de  voit  prendre  pour  al- 
ler au  devant  de  toute-,  les  brouiller  ici  . qui  pou  voient  mi- 
tres entre  ks  Ambu  (fadeur*  des  deux  Couronnes  , uoublcr 
la  bonne  union  5c  intelligence , dans  laquclk  iis  dévoient 
vivre  poux  l'intérêt  de  leurs  malttc»  -,  t\  après  s'étre  tra- 
vaille i julliAer  cette  bonne  intenuon  par  des  circonlbncei 
de  fort  petite  conJidcration  , 8c  m’avoir  fait  valoir  b civi- 
lité quM  pretefldoit  me  rendre  , en  billint  dans  notte  Au- 
dience paner  fcs  CarolTct  api  ci  le  dernier  des  raient,  au  beu 
de  les  faire  marcher  immédiatement  aptes  kCaroflc  JuCorps, 
ti  vin:  a s'expliquer  de  ce  qu'il croyoït  que  nous  devons  tai- 
re tous  deux  dans  l’entrée  des  Ambaflâdcurs  de  Veniie,  3c 
en  exagérant  à iâ  manière  les  préc  autions  qui  s voient  été  pn- 
l’es  i St.  Jean  de  Lui  par  feu  Mr.  k Cardinal,  pour  pairagcr 
b Terre,  l'Eau , k Soleil , 8c  généralement , toutes  chofci  é- 
ga!cmcat , (ce  font  fc»  termes  J il  voulut  rendre  par  cet  E- 
xemplc,  kSr.  Batailler,  Je  moi  par  fon  rapport , paiuadci  qu’il 
n'y  avoir  nul  doute , que  dans  l'occalion  , qui  ic  pefentoir, 
nous  ne  dûflions  nous  abitenir  d'envoyer  l'un  U l'autre  nos 
Caroflcs , pour  éviter  les  prééminences  des  deux  Rois  , 8c 
foutint  ce  diicouTs  de  l’exemple  de  Mr.  k C.  de  Soldons, 
qui,  i l'Entrce  des  Ambaflâdcurs  de  Mrs.  les  Etxts,  ctoit con- 
venu avec  h»  de  la  même  chofc  , il  chargea  k Sr.  Batarikr 
de  me  faire  cette  proportion , & enfuitc  de  lui  faire  rapport 
de  mes  fentimetu.  Ce  qu’il  a bit  aujourd'hui  en  ce  lent* 
que  je  n’avois  pas  moins  à ccrur  que  lui  Li  bonne  intelli- 
gence entre  ks  deux  Couronnes  , 8c  que  c’étoit  U premiè- 
re chofc  qui  m’etoit  rexomroandéc  par  mes  otdrcs  i que  je 
chertbois , pour  y obéir  , i éviter  tous  les  obiLiclcs  qui  U 
pou  raient  troubler  i rr.vs  que  je  n’avois  pas  cru  qu'il  me  pût 
faire  une  comcflation  lur  la  ptccmincoc:  en  l’occafion  pre- 
iênte,  que  mes  ordres  étaient  ii  exprès  de  b maintenir  en 
faveur  de  Votre  Majeflë , que  meme  je  ne  puuvois  écouter 
aucun  temperammcnt  U -de  (lus  , 8c  qu’apies  lcxemple,  qui 
en  ctabblfoit  k droit  dxns  tous  ks  iiccks , je  ne  coôecvois 
aucune  raifou  au  contraire  ; que  1 exemple  de  Mr.  le  C. 
de  Soiflons  ne  m'Aoit  pas  conu-i  , que  de  plus  j’avoix  requ 
mes  ordres,  & qu’ainfî  j'étois  obligé  de  m'y  conionner  , 
quand  même  cet  exemple  fcoit  vcritabk.  L'afbite  en  eil 
dcniejiec  la  , îc  j'cAimc  qu’apte  i l'honneur  que  m'*  Lot 
Votre  Majcfle  de  inc  confier  fcs  intérêts  , je  ne  puis  mieux 
lui  marqua  mon  téîc  8c  nu  fidelité , qu'en  lc«  piKUut  hj-j- 
temeut  dans  li  prcmicrc  occalàon  quç  j'ai  »k  taire  voir  daiu 
mon  mtaiflérc  a toute  l'Europe  les  avantages  qui  vous  font 
dûs  pur  deflîu  tous  ks  Roi*  de  il  Chtctienic.  Ce  fora  Sa- 
medi que  fo  décidera  f«  different  j je  fait  mes  préparatifs 

rir  cela,  comme  .‘Amhxflsdcur  .1  TI l pagne  fart  ks  tiens, 
j'rfpcrc  que  je  ne  Commettrai  Votre  Ma  je  (le  à aucun  E- 
venement  fâcheux. 

„ Il  continue  aïnfi  dans  relie  'du  t.  d’Août.  Aptes  avoir 
envoyé  ma  depdchc  de  i’ordmartc  dern^  , je  reçus  i dix 
heures  du  fotr  une  Lettre  de  Mr.  rAmbatudeur  d’F.fpx- 

re  , que  j'envoie  1 Mr.  de  Brienne  avec  Ia  Copie  de  cel- 
que  j’y  répondis  i & k knJcmain  je  lui  envoyai  k St. 
Batailler  , comme  jc  lui  pmincttois  par  ma  Lettre  v St  par 
ce  que  je  lui  devois  une  vi.itcde  civilité  , je  fus  b UU  ren- 
dre l'après  dîné  . 8c  prit  occaJsun  de  lui  confirmer  , que 
•‘C—-  ci»  refbktioa  die  faire  marches  le  lendemain  mes  Ci- 
devant  les  fiens  dans  b Ceremonie  de  Mn.  ks  Am- 
ifladeurs  de  Venifo  » K je  voulus  encore  lui  renJrc  ks  sai- 
ions  que  ;Vn  avoir , pour  lui  faire  mieux  comprendre, quo 
je  n'agi liors  point  dans  l'occafiou  prclcmc  pas  un  efprit 
d’aigrtur  ni  de  pointiBe  , qui  pût  altérer  none  bounc  imcl- 
ligence  , mxii  pur  la  fcuk 'obligation  où  j’etoo.  de  fatûfis- 
re  i mon  devou  , en  coeforvant  le;  droits  de  prééminence 
dûs  i Votre  Mijcflc  8c  établis  par  tant  d'cXcmpks  en  cette 
Cour  , mais  plus  authentiquement  à Rome  St  i Venifo. 
où  ks  Ambaffadcurs  de  S.  M.  C.  n’afliffent  jamais  aux  Cé- 
rémonies oà  fc  trouvent  ceux  de  Votre  Majefté  pour  éviter 
de  marcher  après  eux  s ce  qui  et  oit  un  exemple  pour  lui 
i fuivre  dans  cette  rencontre. 

1!  n'eut  à répondre  que  par  des. exemples  de  Mr.  k C. 
de  SoilJbaef^t  de  Mr.  deTbou*  au  premier  Je  répondis, 
que  la  raifon  . pour  laquelle  Mi.  k C-  de  Soiflons  n’avoic 
pas  envoyé  fes  Cnoflcs  à l’Entrée  de  Mrs.  ks  Ambaflâdcurs 
des  Etats , ne  renoit  pas  d’aunme  icoveation  qui  eût  etê 
A x su*- 
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Cependant  le  Prince , que  rintroduâeur  a été' 
prendre  dans  le  Cirolïc  du  Rot,  arrive. 

Le  Secrétaire  ordinaire  du  Roi  avertit  le  Nonce 
qui  prend  Ion  Mantdet  ; le  Prince  pour  éviter  le 
refus  que  le  Nonce  hn  fêrok  de  lui  donner  la  raaia 
chez  lui  , ne  defeend  que  lorlque  le  Nonce  cft 
proche  du  Caroflc , & après  les  premières  avili- 
rez il  le  fait  monter  le  premier  , fc  mettant  à (à 
gauche. 

L’Introdufteur  fc  met  dans  le  fond  de  devant 
vis  i vis  le  Nonce  avec  un  des  principaux  de  fou 
Cortcge  ou  de  fc  Famille  : deux  autres  perlônnes 
fc  placent  fur  le  Strapontin , & ceux  de  fc  fuite 


avec  lui , mai*  que  le  trouvant  chargé  de  rilîtes  !c 

frefle  de  s'ra  retourner  , il  n’en  eut  pw  le  teins , & ce  fut 
exeufe  qu'il  prit  auprès  -Ag»  Ambafladeurs , lotfqu’il  leur 
en  envoya  faire  compliment , dont  même  ils  demeurent 
d’accord  à prêtent. 

Pour  ce  qui  étoit  de  Mr.  de  Thou  , que  Mrs.  les  F-tatt 
Generaux  , pour  empêcher  le  defordre  qui  pouvoir  arriver 
d'une  piitiltc  conteftaoon  , ctoienz  intervenus  3c  avolcnt 
prié  tous  les  Ambafladeurs  de  ne  pas  envoyer  leurs  Carot- 
tas , ce  qui  ne  fc  trouvait  pu  dans  la  rencontre  prêtante. 
Mais  que  quand  cet  deux  exemples  feroicnt  fbrroeli  , me* 
ordres  ayant  été'  expédie*  dépura , il  falloir  que  je  m‘y  con- 
formaile. 

Il  me  témoigna , que  puifque  j’étais  dans  cette  réfolu- 
tioa  , il  la  prenait  toute  fembtiWe  , en  cas  que  Mrs.  les 
Amboflideurs  de  Venifc  lui  envoyaflent  notifier  leur  at  rivée, 
ce  qu'ils  n'avoient  pas  encore  fait  ; 8c  parce  que  ie  n'avois 
pas  encore  eu  non  plus  que  lui  aucune  viiitede  leur  part, 
8c  qu'il  cft  confiant  qu'en  cc  cas  il  n’cft  pas  de  la  brcnlcan- 
Ce  d'envoyer  rendre  aucun  honneur,  nous  conviâmes  pour 
nous  éclaircir  de  leur  intention  , d’envoyer  chercher  fur 
l’heure  le  Rendent , qui  nous  a Aura  que  Mrs.  les  Ambaf- 
lidcurs  n’envoycroimt  point  Faire  de  notification  ni  pour 
leur  Entrée  ni  pour  leur  Audience  , 8r  qu'en  cela  ils  voû- 
taient fis  conformer  à l’exemple  de  Mr.  le  C.  de  Soi  flans 
8e  de  Mr.  le  Fr.  de  Ligne  , qui  étaient  Ambaflideun  Ex- 
traordinaires comme  eux.  Là  deflus  nous  convînmes  de 
n’envoyer  ni  l'un  ni  l'autre  , 8c  m’étant  même  éclairci  avec 
1er  Ambiflâdeurs  de  Mrs.  les  Etats , je  trouvai  qu'il  ne  leur 
avoir  été  faite  aucune  notification  non  plus  qu'à  nous. 

Je  ne  déciderai  pas  à Votre  Majcfté  fi  l'Ainbaflideur  d’Ef- 
pignc  cherchant  tous  Li  moyens  pour  éviter  une  concu- 
rence,  qui  Los  doute  luidevott  être  périllculc  par  les  grands 
préparatifs  qu'il  pouvoir  {avoir  que  j'avois  faits , a oblige- 
Mtj.  les  Ambafladeurs  de  Venifc  d'en  ufcr  ainfi  par  l’cn- 
tremiic  de  leur  Réfutant  , qui  cft  fon  ami  pnucuiier  , & 
qui , à ce  que  je  foi,  dîna  ce  jour  - U chn  lu»  ; ou  li  La  va- 
nité de  fuiyre  l'exemple  de  Mr.  k C.  de  Soiflbui  & de  Mr. 
ta  Fr.  de  Ligne , ne  leur  a point  fait  prendre  ce  parti. 

Le  lendemain  à midi, le  Roi  d'Angleterre  m'envoya  un 
Gentilhomme  , Officier  de  la  Mailbn  , me  prier  de  u part 
de  n'envoyer  point  mes  Carottes , ni  à l'Entrée  ni  à l'Au- 
dience de  Mrs.  les  Ambifladeur»  de  Venifc  , me  difont  que 
b même  prière  le  devoir  foire  à tous  ks  AmbjflàJeui*. 
J'ai  fçu  que  k grand  nombre  de  gens  armés  qui  «voient 
des  deux  partis  kurs  rendez.- vous  dans  les  Cours  Cc  Places 
de  Wirehal , pour  aider  nos  Carottas  à prendre  leur  rang 
immédiatement  après  ceux  du  Roi , lui  avoit  fait  aprehen- 
der  une  affaire  , qui  eût  eu  de  la  fuite  dans  le  Peuple  ; 8c 
que  même  pour  prévenir  les  défordres  , qui  arrivent  de  ces 
cotwciforions , il  s’étoit  porte  à en  ufcr  ainfi  après  l'exem- 
pte qu'il  at  oit  vù  pratiquer  à la  Haye  par  Mrs.  les  Etais 
a fon  orcaliofl. 

Je  foplie  tiès-humbkmetn  V.  Majcfté  de  me  faire  fovoir 
Il  eêe  aprouve  la  conduite  que  j’ai  garde  en  cela  , afin  que 
dans  les  occalîotis  qui  fc  préfenteront  de  cette  ruturc  , 8c 
que  j'attends  chaque  jour  pour  l’arrivée  des  Ambafladeurs 
oc  Danoemarlc  , de  Suède  , de  Gcnci  , 8c  de  l'Empereur , 
j’y  ajoute  ou  diminue  ce  que  V.  Majcfté  trouvera  à pro- 
pos pour  le  bien  de  fon  lérvice  8c  pour  û plus  grande 
gloire. 

Dans  les  Audiences  publiques  que  j’ai  eues  de  Mr.k  Dut 
d'Yorck.  !c  du  Chancelier  , je  pria  mon  te  ms  de  leur  paria 
en  particulier  des  droits  de  prééminence  de  V.  Majcfté , 
par  deflus  le  Roi  d’Efpagne , 8c  de  l’injuftc  prétention  de 
Ion  Ambaffodeur  dans l'occaflon  prêtante,  que  ces  avanta- 
ges lui  avoit  été  eonfcrvcs  plus  exadfcment  dans  ccttc  Cour 
ouç  dans  pa*  une  autre,  où  V.  Majcfté  avoit  des  Ambafla- 
deurs  j 8c  qa’amli  je  ne  voûtais  point  kur  alléguer  l'ufage 
de  Rome  & de  Veoi/e  , où  k Pape  8c  la  République  a- 
voicn:  employé  jufqu'i  leurs  Gardes  pour  empêcher  qu'elle 
ne  fut  tToublec  dans  fes  droits  par  les  Elpagnols,  qui  par  U 
avoientete  obligez  de  ne  fc  trouver  jamais  auxCcrémoaics, 
que  j'cfperoàs  que  k Roi  d’Angkterre  , demeurant  dans  ks 
mêmes  fenrimeru  de  fes  prédcccftaurs , ne  me  refufcroit 
pas  les  mêmes  fccours  , fi  i'en  avots  befoia.  * 

Ils  me  répondirent  tous  deux  en  termes  fort  généraux , 
le  de  trik  manière  qu’aptê  j avoir  vû  depuis  iu  te  venir  k 


montent  avec  k Sécretaire  du  Roi  dans  le  CsroCfc 
de  fc  Reine  t où  il  occupe  fc  fécondé  place. 

La  marche  le  bit  en  cet  ordre. 

Le  Carofle  de  l’inrroduâeur. 

Le  Carolfc  du  Prince. 

La  livrée  du  Nonce. 

La  Pages  du  Nonce  à cheval  avec  fon  E- 
cuyer. 

Le  Carotté  du  Roi  entouré  des  Laquais  du 
Prince , & de  ceux  de  l’ Introducteur. 

Le  Carolfc  de  1a  Reine. 

Les  Carottes  des  Fils  de  France , des  Prwcdfcs 
Epoufcs  des  Fils  de  France  iclou  leurs  rangs. 

Roi  , je  comprca*  bien  que  dans  de  pareilles  rencontres  , 3 
interviendra  toujours  , pnocipekmpn  pour  l’intérêt  qu’il  a 
d'e virer  un  détordre,  qui  pouroit  caukr  de  la  {édition  dans 
Londres. 

Dans  U conteftation  préferte  fi  nous  en  étions  venus  aux 
mains , je  croi  que  l'affaire  fc  fût  terminée  à mon  avanta- 
ge , parce  qu’ayant  prévu  que  d'ordinaire  dans  ks  com- 
mencemcns  ces  concurrences  «rivent , j'ai  amené  avec  moi 
nombre  d'officiers  de  mon  Regtmenc  d’infanterie  & de  la 
Compagnie  de  Cavalerie  de  mon  fils  , 9c  quelques  uns  de 
la  Garai  fon  de  Gravelines.  J‘»i  raflembk  ici  tout  ce  que 
ks  Cotaocb  Redhrcfon  , Diiton  , Napere  . te  Moufqucri, 
ont  eu  d'amis , te  avec  ce  que  je  prenais  de  ma  inadbn  , 
je  me  voyois  affinement  en  état  de  repounêr  tout  l'effort 
de  l'Ambafladeur  d'Elpugne.  Maia,  Sire,  je  coniàdere  que 
ces  CoioncU , qui  heuxculément  fc  Ibtu  rencontre»  at  cet- 
te Cour , n’y  feront  pas  toujours  , que  k Roi  d 'El pagne 
suffi  bien  que  V.  Majcfté  a nombre  de  Colonels  Irkndoic 
attache*  à fon  fervke  ; que  toute  cette  nation  lui  eft  pam- 
culierement  dévouée  ; qu'il  a beaucoup  de  crédit  fur  tous 
ks  Catholiques  des  nos»  Royaumes  , 8c  que  Battcvilk  n'é- 
pargne ni  argent , ni  promettes  pour  engage!  tout  k mon- 
de j qu'il  reçoit  pour  tek  «k  grandes  parlions  du  Rot  fon 
Maître  i 8c  qu'ai  nii  il  pourroh  arriver  qu'jprès  avoir  eu  da- 
vantage une  fois,  f Arobafladnir  d'Elpgnr  pourrait  bien 
f cm  porter  une  autre. 

Votre  Majcfté  fera  là  deflus  telles  réflexions'  qu’EBc  juge- 
ra à ptopo*  , 8c  me  donnera  tels  ordres  qu'il  lui  plaira , jt 
les  exécuterai  très  ponâucltatncnt.  Je  luis  8tc. 

L E T T R F. 

Du  Rot  à Mr.  h Comte  cT EJhuJts , de  Fontaim- 
bitém  , le  13.  Août  \66l. 

Monûeur  d’Elhadcs , j’ai  reçu  vos  deux  Lettres  des  preà 
micr  Sc  4.  du  courant  j j'avooe  qu'apréi  ce  que  vous  m’a- 
vex  mande  par  vos  preccdentei , fur  k fuja  des  Amksflô- 
deuts  Extraordinaire*  de  Venifc  dans  Londres  , & fur  les. 
préparatif*  que  vous  faifte* , pour  numtenir  en  ccttc  rtn- 
eontre-U  ks  ptérr»ativcs  dues  à ma  Couronne  par  dcllu3 
toutes  ks  autres  , u ne  m’avott  pû  tomber  dans  l’cfprit , que 
cette  affaire-là  fc  dût  Piflcr  8c  finir  comme  j‘a prends  qu  elle 
a fait.  Je  oc  vous  cèlerai  pas  , que  j'ai  etc  tort  tourné  de 
deux  chofcs,  l’une  qjjc  k Roi  mon  Frac  fc  foit  mêle  dm* 
ectre  alfa  ire  fans  ncccfllté,  8c  allez  défob'igcimmcnt,  puifà 
qu’ü  fcmbie  avoir  voulu  décider  une  entière  égalité  entre 
moi  8c  mon  Frère  k Roi  d'£fpagnc;quoi  qu’il  ne  pût  igno- 
rer par  combien  de  raifons  U prtém.ncixx  m'aputient , te 
que  j’en  fuis  de  tous  tems  en  poilèflion  en  tous  lieux  : l'au- 
tre que  vous  aye*  déféré  à ee  qu'il  vous  a envoyé  dire, 
"‘ayant  même  été  qu’une  prière  «le  fo  part , de  n'envoyer 
pas  vos  Caroflês , vu  que  quand  même  ç’auroit  été  un  or- 
dre exprès  , comme  il  lui  «ft  libre  de  k»  donna  tris  qu'il 
veut  dans  fes  Etats  , vous  auriez  du  lut  répondre  que  vous 
n'en  receviez  que  de  moi  •,  8c  s’il  eût  après  cria  ufc  de 
violence  , le  parti  que  vous  aviez  à prendre  étoit  de  voua 
retirer  de  û Cour  attendant  tria  volonté  fur  ce  qui  ta  feroit 
iffc.  Je  n'ai  pas  procédé  de  la  rpêmc  wnicre  quand 
iiTibaûadenr  de  Suède  a foit  fon  Entrée  dan*  ma  Coor  , 
H§nt  pris  foin  qu’il  n'en  foSé  fovoir  le  jour  ni  l'heure  aux 
Wtm  Ambafladeurs  , 8c  par  ce  moyen  j’ai  évité  . fans  que 
periboue  asc  eu  fujet  de  ta  plaindre  , k*  embaras  qui  caf- 
tant pû  naître  entrieux.  vous  voyez  donc  bien  que  j’ai 
grandes  raifons  de  dire  , que  le  Rot  mon  P«re  eft  entre  U 
dedans  fons  aucune  oeceflitc  , puifqu'îl  ne  voûtait  pas  me 
faire  rendre  ce  qui  m’eft  dû , quoique  dans  une  conjonc- 
ture , oit  k*  Efpignol»  no  doivent  pas  ivoir  grand  crétnc  au- 
près de  lui  j il  pouroit  au  moins  pratiquer  lit  même  expé- 
dient , dont  je  roc  fui»  fervî , foirant  auprès  des  A m baffe - 
deurs  de  Venifc  , qu'ils  ne  notitiiffent  pas  kur  arrivée  à au- 
cun Mmiftre  étranga.  Je  ne  defire  pas  que  vous  en  fofo 
fiez  préfcnteracnc  aucune  ptainte  formelle  , mais  bien  que 
vous  vous  mettiez  en  état  à la  première  occafkm  de  répa- 
rer Je  préjudice  . qu’on  m’a  voulu  faire  en  cdk-ci  * fur 
quoi  j'aurai  le  taifir  de  vous  faire  fovoir  plus  particulière- 
meut  mm  uucaùow.  MÀam  4*  F Edtuur. 
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Les  Carofles  des  Petits-fils , & Petites-filles  d’un  < 
Roi  défunt.  c 

Les  Carofles  des  Princes  & des  Prinecfîês  du  « 

Jtng.  £ 

Les  Carofles  des  Princes , te  des  Prince  fles  lé-  t 
gtrimez. 

Le  Caroflè  du  Secrétaire  d'Etat.  » 

Les  Carofles  du  Nonce  , diftans  de  ftnterrale  < 
de  quatre  ou  cinq  Carofles , de  celui  du  Secrétaire 
d'Etat. 

On  paflè  la  grande  rue  du  Fauxbourg  Saint  An- 
toine , par  U më  Saint  Antoine  , fàibnt  le  tour 
de  la  Puce  Royale , entrant  & forant  par  la  Rué 
Royale , te  de  là  par  les  plus  grandes  rues  qui  mè- 
nent à l’Hôtel  du  Nonce. 

Dès  qu’on  y eft  arrivé,  le  Prince  prend  congé 
de  lui  à la  defeente  du  Caroflè.  11  monte  dans  le 
fien  pour  s'en  retourner. 

Quelque  tems  après  l’arrivée  du  Nonce , le  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Rot  vient  le 
complimenter , le  Secrétaire  ordinaire  du  Roi  t & 
le»  Gentilshommes  du  Nonce  , le  reçoivent  à b 
delcente  du  Caroflè  , & i’Introduéleur  au  bas  de 
l’Efcalier.  Le  Nonce  en  Camail,  en  Rochet , ÔC 
le  bonnet  à b main , vient  audevant  de  lui , & le 
conduit  à b Chambre  du  Dais  , où  il  y a trots 
fauteuils  , l’un  pour  le  Nonce  , dans  b place  b 
plus  honorable , l’autre  pour  le  premier  Gentil- 
homme de  b Chambre  , & le  troüGcmc  pour  l’in- 
trodu&cur. 

Toute  b famille  du  Nonce  le  retire  dans  l’An- 
tkharobre  avec  le  Secrétaire  ordinaire  du  Roi  » les 
complimens  fe  font , lorfqu’on  eft  aflîs  êc  couvert; 
te  après  quelques  momens  de  converbtioc , le  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  fe  retire.  Le 
Nonce  le  reconduit  jufqu’à  fon  Caroflè  , fins  le 
voir  partir. 

Le  premier  Ecuver  de  Madame  U Dauphine, 
le  premier  Ecuyer  de  Madame  1a  Ducheflè  de  Bour- 
gogne , & les  premiers  Gentilshommes  de  b Cham- 
bre de*  Fils  de  France , font  reçus  avec  cette  dif- 
férence que  le  Nonce  defoend  quelques  dégrex 
mains  pour  les  recevoir;  mais  en  les  réconduiunt, 

U va  jufqu'au  bas  dcl’Eicalier,  lins  les  voir  mon- 
ter dans  leurs  Carofles. 

Après  les  premiers  Gentilshommes  des  Fils  de 
France  , les  premiers  Ecuyers  des  Prineeflès  E- 
poufes  des  Fils  de  France  viennent  complimenter 
de  kür  part.  j 

Monlcigr.eur  le  Dauphin  , ni  Mcflètgnenrs  fos  1 
En  fans  n’envoient  point  foire  compliment  au  Nonce 
parce  qu’ils  n’ont  point  de  Maifons. 

Moniteur  le  Duc  de  Chartres  du  vivant  de  Mon- 
fieur , quoi  qu’il  n’eût  pas  de  Maifon  faite  , ne  laif- 
fok  pas  de  lui  envoyer  fon  Gouverneur  , en  qua- 
lité de  premier  Gentilhomme  de  b Chambre  font 
l’être. 

Loriquc  le  Roi  n'eft  pas  k Paris  , le  Nonce 
peut  foire  fon  Entrée  publique  dans  les  Lieux  où 
h Cour  fe  trouve  , excepté  a Ver  foi  lies , & à St. 
Germain ; il  arrive  quelquefois  qu’il  b fait  à Fon- 
' toinebleau  ; on  lui  rend  alors  a Nemours  , ou  à 
Moret  les  mêmes  honneurs  qu’on  lui  rend  à Paris 
au  Couvent  de  Tic-jm. 

Je  ne  fois  point  de  détail  de  ces  Entrées  pu- 
bliques , il  eft  ailé  de  les  régler  for  celle  que  je  viens 
de  décrire , puis  qu’il  n’y  a rien  de  différent  que 
U lieu. 

S le  Roi  eft  hors  de  fon  Royaume  , ou  k 
P Armée , le  Nonce  peut  foire  fon  Entrée  à Pa- 
ris, en  cas  que  b Reine  y foit  , ou  à Verfoil- 
Jes , ou  à St.  Germain  ; mais  encore  fout-il  qu’el- 
le (oit  déclarée  Rcgentc , ou  que  le  Roi  le  trou- 
va bon. 

En  1671.  le  ix.  Juin,  le  Nonce  Strh , fit  fon 
Entrée  publique  à Paris , le  Roi  étoit  en  Hollan- 
de. La  Reine  qui  étoit  Régente  pendant  l’abfen- 
cc  de  Sa  Majefte , lui  doua  fo  première  Audien- 


ce à St.  Germain  , où  il  fût  conduit  par  le  Duc 
de  Vemetal , fils  légitimé  de  Henri  IV.  Il  avoit 
été  le  prendre  avec  l’IntroducVeur  dans  le  Caroflè 
de  b Rdne  ce  jour  - là  , & le  jour  de  fon  En- 
trée. 

En  ce  rems-là  les  Princes  légitimez  de  France 
ne  tenoient  point  encore  le  rang  qu’ils  ont  cû 
depuis. 


($■  VI.) 

De  la  première  Audience  publique 
du  Nonce. 

LOrlque  le  Nonce  demande  le  jour  de  fon  En- 
trée, il  demande  aufli  celui  de  fo  première 
Audience  ; te  le  Roi  ne  met  ordinairement  qu’un 
jour  d’intervale  de  l'un  à l’autre. 

L’Introduâeur  en  avertit  le  Prince  , qui  doit 
accompagner  le  Nence  ; c’ell  toujours  le  meme  qui 
l’a  accompagné  à fon  Entrée.  11  avertit  le  Grand 
Chambellan , le  premier  Gentilhomme  de  b Cham- 
bre & le  Grand  Maître  de  la  Garde-robbe  de  fe 
trouver  à l’Audience,  derrière  b Chaifc  du  Roi. 

11  avertir  aufli  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps; 
afin  de  fc  trouver  à b porte  de  b Salle  des  Gar- 
des , pour  recevoir  le  Nonce  ; & le  Secrétaire  or- 
dinaire du  Roi  avertit  le  Capitaine  des  Cent  Suif- 
fes  de  b Garde , le  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel , b 
Capitaine  de  b Porte  , te  les  Commandant  , ou 
Majors  des  Gardes  Françoifos  &c  Suiflés , de  foire 
prendre  les  armes  au  paflage  du  Nonce. 

On  avertit  le  Bureau  ac  la  Maifon  du  Roi  par 
un  Billet  que  le  Sécrctairc  ordinaire  du  Roi  lui  é- 
crit , mais  ce  n’eft  que  loriquc  l’Audicncc  fe  don- 
ne hors  de  Paris  ; parce  qu'alors  le  Roi  donne  à 
dîner  au  Nonce,  & à ceux  de  là  foitc. 

Le  jour  de  l'Audience  , le  Prince  & l’Inrro- 
duétcur  vont  prendre  le  Nonce  dans  les  Carofles 
du  Roi  ôr  de  b Rdne  ; & obfervcnt  les  mêmes 
Ceremonies  , que  lorfqu’ils  l’ont  été  prendre  le 
four  de  fon  Entrée.  Il  fc  trouve  en  Camail , en 
Rocher  & en  Manteler. 

Les  Compagnies  Françoifos  êc  Suiflés  des  Régi- 
rons des  Gardes  fe  mettent  fous  Ici  armes,  leurs 
Officiers  à leur  tête;  te  les  Tambours  aillent 
au  paflàgc  du  Nonce.  [On  ne  bat  aux  Champs  que 
pour  le  Roi  te  pour  la  Reine.] 

On  entre  dans  la  Cour  en  cet  ordre. 

Le  Caroflè  du  Prince. 

Les  Eftafiers  du  Nonce. 

Les  Pages , & autres  Domcftiqucs  du  Nonce  à 
cheval. 

Le  Caroflè  du  Roi. 

Le  Caroflè  de  b Reine. 

Le  CaroQè  du  Nonce. 

Les  Carofles  de  b fuite. 

A fon  paflàgc  dans  b Cour  , les  Gardes  de  b 
Porte  & les  Gardes  de  b Prévôté  font  fous  les 
armes  en  haye. 

Le  Nonce  deiccnd  dans  b Salle  des  Ambaflà- 
dcifrs  où  le  Prince  lui  tient  compagnie,  pendant 
que  l’introdutteur  va  prendre  l’ordre  du  Roi  pour 
l’heure  de  l’Audience. 

Le  Nonce  y eft  conduit  par  le  Prince , & par 
l’Introducteur  , ayant  le  Prince  à b droite , &C 
rintroduélcur  à là  gauche. 

Les  Cent  Suiflés  de  b Garde  en  habits  de  Cé- 
rémonie font  des  deux  côtés  de  l’Elcaticr,  b haie- 
barde  à b main  ; leurs  Officiers  à b tête. 

Les  Gardes  du  Corps  font  foui  les  armes  en 
haye  dam  la  Salle  des  Gardes. 

Le  Capitaine  des  Gardes  fc  trouve  à b Por- 
te de  b Salle  des  Gardes  , le  reçoit  en  de- 
dans , & l’accompagne  partageant  b droite  , te 
marchant  devant  le  Prince  , enfouie  que  ni  l’un 
A3  ni 
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ni  l’autre  , ne  font  dircdement  à côté  du  Non- 
ce *. 

Les  Huifliers  ouvrent  les  deux  Battons  des  Por- 
tes à mefure  que  le  Cortcge  du  Nonce  entre  dans 
la  Chambre  du  Roi  -,  le  Secrétaire  ordinaire  du 
Roi  i qui  a marché  à la  tête  du  Cortcge  , faut 
faire  place , & le  ronge  à droite  6c  à gauche  pour 
rendre  le  partage  plus  libre. 

La  livrée  demeure  dans  la  première  Antichambre. 
L’Audience  fe  donne  ordinairement  dans  la  Cham- 
bre du  Roi  à la  ruelle  de  fon  lit  dans  le  Baluftre. 

Le  Roi  eft  artu  dans  fon  Fauteuil  , les  Princes 
du  Sang  font  à Tes  côtés  à droite  Ôc  à gauche  i 
le  Grand-Chambellan  , les  Premiers  Gentilshom- 
mes de  la  Chambre  , le  Grand  Maître  de  la  Gar- 
dc-Robbe  font  derrière  le  fauteuil  , fit  le  Secré- 
toire d’Etat  cil  hors  du  Baluftre. 

Le  Nonce  fc  découvre  dès  l’Anri chambre  du 
Roi  , & étant  dans  la  Chambre  , il  lui  fait  une 
profonde  révérence  ; le  Roi  fc  lève , ôc  fc  décou- 
vre en  même  tenu  ; le  Nonce  fait  une  fcconde  rc- 
vcrcnce  en  avançant  , & une  troifiéme , après  la- 
quelle il  entre  dans  le  Baluilre. 

Le  Prince  , le  Captai  ne  des  Gardes  , ôc  l'In- 
trodufleur  l’accompagnent  julqu’au  Baluilre. 

Lorlqlie  le  Nonce  commence  i parler , le  Roi 
fe  couvre  & fidt  couvrir  le  Nonce  en  même  rems. 
Les  Princes  du  Sang  fc  couvrent  aulïî , le  Roi  ne 
voulant  p, u qu’ils  looent  découverts  lorfque  le  Non- 
ce ne  i’ell  pi^. 

Il  accorde  le  même  honneur  aux  Princes  des 
Maîfons  de  yenJème , de  Lorrain*  , de  Savoje , 
de  RoB-tn  , Ci  de  Bouillon , quoi  qu’ils  foient  hors 
de  l’Eftrade , à l’Audience  fans  aucun  rang. 

fU  ne  m’appartient  nas  de  rien  régler  fur  les 
pmccances  de  ces  Maîfons , ainfi  la  nomination 
que  ) «en  fais , ne  leur  fait  aucun  tort.  Le  Roi  en 
bien  des  rencontres  n’a  voulu  rien  décider  for  ce 
point  , hors  pour  b Mai  fon  de  Vtmttme,  qui  de- 
puis 1676,  a toujours  eu  le  rang  immédiatement 
après  les  Princes  légitimez. 

Le  Roi  n’a  jamais  voulu  aufli  rien  décider  for 
le  rang  entre  les  Princes  ôc  les  Ducs. 

La  veille  de  la  Cérémonie  de  la  Cène  de  cette 
même  armée  , les  Princes  Etrangers , les  Ducs  & 
Pairs,  vinrent  fopplicr  le  Roi  qu’ils  euflent  l’hon- 
neur de  le  fervir  à la  Cène , offrant  de  marcher 
après  le  Duc  de  Vendôme  , 6c  le  Chevalier  fon 
frere  ; ce  qu’il  ne  leur  accorda  pas.  Et  en  même 
tems  il  m’ordonna  d’écrire  cette  particularité.] 

Le  Roi  fe  découvre  par  honnêteté  lorfque  le 
Nonce  fe  découvre , ce  qui  arrive  toutes  les  fois  qu’il 
prononce  le  nom  de  Sa  Sainteté , ou  celui  de  Sa 
Majefté,  ou  qu’ai  entend  prononcer  au  Roi  le  nom 
de  Sa  Sainteté. 

[L’honneur  que  les  Princes  ont  de  fc  couvrir,  vient 
de  ce  que  le  Duc  à’OjJoru , qui  avon  accoutumé 

* Cette  fingulirité  vient  d’un  incident  eue  fit  te  Marquit 
de  Rxbefori . Capitaine  des  Gardes  du  Cot  pi  , au  Marc- 
chx  de  Btlltftndi  , auquel  il  ne  voûtait  pii  donner  la  dtoi- 
te . foutrmm  que  dans  la  Sale  dei  Gardes  il  ne  la  devoir 
donner  à personne  ; apiès  pjuiîcun  comeftation*  arrivées 
dans  le  moment  de  l'Audience,  l’atfaire  fut  portée  au  Roi, 
qui  fit  le  reglement  fuivant  , qu'on  écrivit  iür  le  Livre  du 
Chevalier  ftmim , Major  des  Gardes. 

Aux  frrmttrrt  (V  aux  dtrniern  AuJitneet  Jri  Sterti  & 
du  Amtafoidturi  , lt  tract  eu  lt  Maréchal  de  Pratut  qui 
JrrM  définit  four  Iti  eenduirl  i V Auditait , marchera,  tu  n. 
trait  iUm  la  Sait  du  Çàrdet,  à U dreitt  dt  l’Ambaf/Adrur, 
m*  demi  pas  ta  derrière  lui  , CT  lt  Capitaine  du  Garda  aufli 
i U Jrtitt  dt  l'AmiaflaJtar  un  dtmi  fat  devant , uni  dtux 
ifalrmml  fret  dt  la  perforât  dt  l' Amiaffadtur  | lt  SuurCen- 
dnütur  dtmrmant  ttujonn  à gauche.  J>uant  au  défilé  du 
Perltl  , U CmduStur  défilr  lt  premier  , le  Capitaine  du  Gar- 
da afrii  , puis  la  Prince  eu  U Maréchal  dt  France  , puis 
l'AmhnJfaJtur  & enfuis  t chacun  reprend  [en  peflt.  C'tfl  Per- 
dre q ut  oa mi  certifiais  avoir  repu  du  Roi  , et  jenrd'hm  17. 
dtSevtmirt  t6jq~  R SL  ISC  BotiMSt'lL. 

fe  certifie  avoir  requ  c«  ordre  aujourd'hui  17.  Nov. 
1674-  Coihtionc  par  nous  Major  des  Gardes  du  Corps  , i 
1 original  ce  »j.  Avril  idpp.  D 1 Baiisac. 
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de  fc  couvrir  devant  le  Roi  fon  maître  comme 
Grand  d’Efpagne , fe  couvrit  i une  Audience  qu’il 
eut  de  Henri  IV.  en  1603.  Sa  Majeflé  le  voyant 
couvert , fit  ligne  au  Comte  de  Solfions  de  fc  cou- 
vrir j le  Duc  ie  Gnife  qui  étoic  auprès  de  lui  iè 
couvrit  en  même  tems.  A la  ferrie  de  l’Audien- 
ce, elle  leur  dit  qu’elle  leur  permettoit  de  fe  couvrir 
aux  Audiences  , lotfqu’ils  y verroient  tes  Ambaflà- 
deurs  couverts. 

Les  Princes  Etrangers  habituez  en  France  , ne 
jouiflènt  pas  feulement  de  cet  honneur  particulier 
de  fc  couvrir,  ils  ont  celui  d’avoir  le  Pour.  C’cft 

1 dire  , que  leurs  logemenj  font  marqués  à la 
Grave  dans  la  rruHon  uu  Roi , par  les  Maréchaux 
de  Logrs  par  un  Pour  ; au  Beu  que  pour  tout  au- 
tre , ils  mettent  à la  porte  feulement  le  nom  de  la 
perfonne , ou  celui  de  là  Charge. 

Tous  les  Princes  , & toutes  les  Princefles  de 
quelque  âge  qu’ils  foient , ont  l’entrée  de  leurs  Gi- 
rolles au  Louvre.  Les  Princefles  ont  droit  de  faire 
hou  fier  leurs  Corolles.  Elles  ont  encore  cet  avantage, 
que  quand  elles  vont  au  Cercle  de  la  Reine, clics  ont 
le  Tabourer,  & qu’elles  font  fiancées  devant  le  Roi.] 

Le  Nonce  en  finiifant  fon  Compliment  prcfcnte 
au  Roi  le  Bref  du  Pape  ; le  Roi  le  reçoit  bas 
l’ouvrir,  & répond  au  Compliment  du  Nonce. 

Comme  la  première  Audience  publique  , n’efl 
qu’une  Action  de  Cérémonie , il  ne  s'y  traite  or- 
dinairement d’aucune  affaire. 

L’Audience  finie  , le  Nonce  fe  retire  avec  de 
profondes  révérences  i le  Rai  le  (salue  , le  voit 
partir  demeurant  debout,  découvert,  fit  ne  fiuiànt 
aucun  pas. 

Le  Prince  , le  Capitaine  des  Gardes  , ôc  l*Jn- 
| traducteur  rejoignent  le  Nonce  à b lortie  du  Ba- 
luftre. 

Le  Roi  n’en  fort  point  , que  le  Nonce  ne  ioit 
hors  de  la  Chambre , & Sa  Majeflc.  donne  le  Bref 
de  Sa  Sainteté  au  Secrétaire  d’Etat. 

Le  Nonce  s’en  retourne  dans  le  même  Ordre 
qu’il  eft  venu  , avant  par  tout  le  même  Honneur 
des  Armes  ; le  Capitaine  des  Gardes  l'accompu- 

rint  jukjucô  à la  Porte  de  la  Salle  des  Gardes , Sc 
Prince  , 6c  l’Introducteur  jufqu’à  la  Salle  des 
Acnhaflàdeurs. 

Lorfque  la  Cour  eft  à Paris  , le  Nonce  s’en 
retourne  chez  lui  , 6c  revient  après  dîner  , pour 
avoir  Audience  de  la  Reine. 

C’eft  avec  le  même  Cortège  , 6c  avec  les  mê- 
mes honneurs , que  quand  il  dt  venu  à I’Audicrt- 
cc  du  Roi  , excepte  qu’il  n’cft  accompagne  que 
de  l’Introducteur.  Le  Prince  le  rejoint  à la  Salle 
des  Ambaflâdcurs. 

Lorfque  la  Cour  eft  hors  de  Paris  , le  Nonce 
eft  traité  à dîner  par  les  Officiers  du  Roi.  Le 
Prince  cooduit  le  Nonce  en  la  Salle  du  repas,  lui 
fart  l’honneur  de  la  Table. 

On  fort  en  même  tems  pluficurs  autres  tables , 
félon  que  le  Cortège  eft  nombreux. 

Les  Pages  ont  aufli  une  Table , S<  toute  la  li- 
vrée eft  fervie  de  la  deflcrtc  du  Nonce. 

Après  le  repas , le  Prince  reconduit  le  Nonce  en 
U Salle  des  AmbaflTadcurî , fc  prend  congé  de  lut 
Il  ne  le  reconduit  pas  à fon  lit**!  « A#  llntro- 
dufteur  qui  le  reméoe  dans  les  Corolles  du  Roi 
& de  la  Reine.  II  a les  honneurs  de  la  Garde 
Françoife  & Suiflc  à fon  partage  : mais  avant  fon 
retour  le  Secrétaire  ordinaire  du  Roi  conduit  le 
Nonce  à la  VHïte  qu'il  fait  au  Miniftre  , 6c  Sé- 
c: croire  d’Etat  des  Affaires  Etrangères. 

[ Autrefois  après  cenc  première  Audience  , le 
Nonce  rw  paroiflôit  jiimia  devant  le  Rai  qu’en  ha- 
bit de  Cérémonie  , même  aux  Audiences  fcoetes 
6c  particulières  ; mais  prefcntement  que  tous  les 
Miniflrcs  Etrangers  font  devenus  Coureil an  5 , ils 
paroiflent  en  leurs  habits  ordinaires  , & le  Nonce 
ne  vient  en  Camail  , §c  en  Mantclct , qu’aux  Au- 
diences publiques. 

A»- 
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Audience  du  Nonce  chez  la  Reine. 

DE3  que  la  Reine  a dîné , l’întrodufteur  vient 
prendre  d’Eflc  l’heure  de  T Audience,  fie  re- 
tourne en  avertir  le  Nonce  dans  la  Salle  des  Ara- 
ba  (fadeurs. 

La  marche  fc  fait  en  allant  .V  en  revenant  avec 
le  même  Cortège , le  même  orJre  , fie  les  mêmes 
honneurs  qu’à  T’ Audience  du  Roi  , excepté  qu*îl 
n’y  a pas  tant  de  Suid’cs , ni  de  Gardes  au  Corps 
fous  les  armes , la  Reine  n’en  ayant  pas  tant  pour 
fa  Garde  que  le  Roi  , fit  que  l’Officier  qui  com- 
mande les  Gardes  marche  devant  le  Prince , en  ac- 
compagnant le  Nonce. 

Le  Nonce  entrant  dans  la  Chambre  de  h Reine, 
la  trouve  au  Cercle , où  elle  eft  accompagnée  des 
Princes  & des  Duchcflcs , fie  quelquefois  des  Prin- 
celfcs  du  fang  : Il  la  faluë  par  trois  profondes  re- 
verences  en  l approchant 

Le  Prince,  il  ncrodu&eur , & l’Officier  des  Gar- 
des ne  le  quittent  point  , parce  que  la  Reine  ne 
donne  jamais  d’ Audience  dans  fon  Baluftre  : mais  à 
fon  Cercle.  La  Rdne  fc  lève  dès  qu’Elle  apper- 
çoit  le  Nonce  » & lui  rend  le  falut. 

Comme  il  a droit  de  parler  couvert , il  met  fon 
bonnet  après  avoir  commencé  fon  dilcours  ; mais 
U l’Are  dans  Pïnftanc  , & ne  le  remet  plus. 

Le  Nonce  fondant  fon  Compliment  b Reine 
lui  répond  : U lui  prcfcnre  un  Bref  du  Pape  , fie 
le  retire  comme  il  eft  venu.  La  Reine  donne  au 
Secrétaire  de  les  commanderoens  le  Bref  de  Sa 
Sainteté. 

[ Les  Nonces  & les  Ambaffiadeurs  étoient  reçûs 
chez  b Reine  Mere  pur  Ion  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps , & avoient  les  mènes  Donneurs  que  chez 
la  Rdiic  Régnante.] 


CS  VIII.) 

Audience  de  Monfcigneur  le  'Dauphin 
au  Nonce v 

LEs  Audiences  de  Monfeigncur  le  Dauphin  fie 
de  Madame  b Dauphin*  , n’ont  rien  de  par- 
ticulier quand  elles  fc  donnent  le  même  jour , que 
celles  du  Roi  fie  de  b Reine.  Ce  font  les  mêmes 
honneurs  fie  les  mêmes  Cérémonies.  Monfeigncur, 
& Madame  b Dauphine  faifant  pour  lui  chacun 
chez  foi , ce  que  le  Roi  fie  b Reine  ont  fait  * Sc 
le  Nonce  faisant  pour  Monfcigneur , & pour  Ma- 
dame b Dauphine , tout  ce  quoi  a fait  pour  le  Roi 
2c  pour  b Reine. 

Si  Monfcigneur  ou  Madame  b Dauphine  don- 
nent Audience  un  autre  jour  que  celui  de  l’Au- 
dience du  Roi  , le  Nonce  n’a  point  de  Caroflcs 
du  Roi  fit  de  b Reine , quand  meme  Monfcigneur 
auroit  des  Officiers  en  titre  d'Office  à lui  ; il  ne 
lui  en  enverroit  point- awn  plus , à moins  que  Mon- 
fcigneur  ne  fût  logé  hors  de  la  Maifon  du  Roi.  Le 
N (Vice  n’a  point  auffi  les  honneurs  des  Armes  de- 
hors , fit  n’eft  accompagné  que  de  l’introdu&eur  ; 
c’dl  à dire  que  1e  Nonce  du  plus  accompagné 
d'un  Prince. 


CS-  IX.) 

Audience  des  En  fans  de  Monfeignenr 
le  Dauphin , au  Nonce. 

LEs  Audiences  de  Monfcigneur  fit  de  Madame 
b Dauphine , règlent  celles  des  Princes  , ht 
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des  P rince  fies , leurs  Enfans.  La  feule  difrercnee 
qui  fc  trouve  , c’eft  que  le  Nonce  n’y  eft  jamais 
accompagne  que  de  l’Introduéleur  (cul , quand  mê- 
me ce  feroit  le  jour  de  l’Audience  du  Roi. 


(S.  X.) 

Audience  des  Fils  de  France  • de  leurs 
E p ouf  es  , & de  leurs  Fils  & 
Filles  au  Nonce. 

T Es  Cérémonies  de  ces  Audiences,  font  fcstnf- 
mes  que  celles  des  Audiences  des  Fils  , fie 
tilles  de  Monfcigneur  le  Dauphin,  quand  elfes  fè 
donnent  le  même  jour,  fie  en  même  lieu  que  celle 
du  Roi  ; mais  fi  elfes  fc  donnent  ailleurs  que  chez 
fc  Roi,  alors  le  Nonce  a la  Caroflcs  des  Fils  de 
F rance  & des  Princeflcs  leurs  Epoufcs.  Il  a tou- 
jours les  honneurs  des  Arma,  fie  eft  conduit  par 
leur  Introducteur. 

Si  leurs  Fils , fit  leurs  Filles  ne  reçoivent  point 
w jour  là  le  Nonce  , ce  Minilire  vient  dans  les 
Caroflcs. 

Le  Nonce  ne  parait  jamais  à T Audience  de  ces 
Princes  & de  ces  Princeflcs  qu’en  Mantdet. 

Les  Fils  , fie  la  Filles  des  Fils  de  France  , le 
reçoivent  féparement  debout,  & hors  du  Balullrc* 
ayant  un  fauteuil  derrière  eux.  Ils  avancent  trois 
ou  quatre  pas  audevant  de  lui,  fie  le  rcconduilent 
de  même  ; mais  leurs  premiers  Gentilshommes  de 
feur  Chambre  , le  rcconduifcnt  un  pas  hors  de  b 
Porte  de  U Chambre  où  l’Audience  s’eft  donnée. 
Leurs  Dames  dbonneur  font  b même  choie. 

Si  c’eft  le  même  four  fit  en  même  lieu  que  l’ Au- 
dience des  Fils  de  France  , leurs  Gentilshommes 
ne  font  aucua  pas  pour  lui  : nuis  ü c’eft  un  autre 
jour , ils  le  reçoivent  à b dcfcente  de  fon  Cârof- 
fc , 1 y rcconduifcnt , fie  le  voyent  partir. 

^ Quand  l’Audience  ne  fc  donne  pas  chez  fc  Roi, 
c eu  I Introducteur  des  Fils  de  France  qui  condtat 
le  Nonce  chez  leurs  Fils  fie  leurs  Fille*. 

[Du  vivant  de  Moofieur  , il  n’y  avoir  point 
d autres  Omdcrs  que  ceux  du  Roi  pour  introduire 
le  Nonce  aux  Audienca  qu’il  avait  des  Pctiw-fils 
fie  des  Petita-fiila  de  Roi  : feu  MademoiWfe 
cl  Orléans  n avoir  point  d’Jnrroduèlcur  , mais  le 
Roi  ayant  conierve  à Monfcigneur  1e  Duc  d’Or- 
Icans  cous  les  Offidcrs  de  feu  MonGeur  ; f Intro- 
ducteur, qu’il  avoit,  fcrt  leurs  Alteflês  Royal», 
quand  la  Audienca  fc  donnent  hors  U Maifon 
du  Roi.  J 

Lorsqu’on  harangue,  ou  qu’on  parle  à Monfci- 
gneur le  Dauphin  : on  le  traire  de  Ahmfüfneur , 
fit  d«  Vaut.  On  traite  les  Enfans  de  iàmfûgutm. 
jk  Mmfiew  , & de  n».  Le  Roi  ™g|.  ‘ 

1 occdion  du  Compliment  que  le  Sieur  du  Bois 
Prévôt  des  Marclunds  devoir  leur  faire  après  fon 
forment  ; fit  fur  ce  qu’on  repreienta  à Sa  Maicfté 
que  Monfieur  etoit  traité  quelquefois  d ’.fufc 
Suc  Monfieur  dcvoit  lai  {fer  ce  titre 
à Monfieur  le  Duc  de  Chartres. 

[ ^ n‘?m  d dhtfft  R paît , n’étent  point  autre- 
fois en  “Mge»  en  voici  J origine.  En  161 1.  fc  Car- 
dinal Infant  d’Elpagaepaflànt  par  la  Etats  <fcr«- 
tor-£mcJét,D\ic  de  Sa  voye,  pour  aller  commander 
en  Flandres  I Armée  du  Roi  d’Efpaene . refofa  de 
tr^rer  ce  Duc  1 ÏAlttfft^  mou  le  Duc  trouva  cet 
expédient , de  lui  donner  le  tître  d'Al  tlj-  Roymit 
a condition  qu’Ü  le  trairerou  d’Alrefle  , ce  ua\î 
accepta  : Depuis  l’Infant  voulut  toujours  «vofe  ce 
titre  dans  les  qualités.  Le  Duc  d’Orfcans  oui 
commandent  pour  fors  en  Flandre», le  pru  «uffi  j 
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($■  XL)  - 

Vtfite  du  Nonce  aux  ‘Princes  , & aux 
Princeffesdufang , aux  Princes , & 
aux  Princejfes  légitime  si  de  France. 

CE  changement  de  titre  vient  de  ce  que  tes 
Princes , dont ie vais  parler,  rendent  la  vifitc 
aux  Nonces  & que  Monfieur  d’Orlcans  , & Mon- 
teur le  Duc  de  Chartres  ne  leur  en  rendent  point. 

Le  Secrétaire  Ordinaire  du  Roi  fc  rend  chez  ie 
Nonce, monte  en Caroflc  après  lui,  fe  place  à fe 
gauche  , 6c  le  conduit  chez  les  Princes  , 6c  les 
Princeflês  du  fuie;  chez  les  Princes , 6c  les  Prin- 
ceffes  légitimez  oe  France.  Le  Nonce  paroi t à b 
defcente  de  foo  Carotte  en  Camail  6c  en  Rochet, 
les  Gentilshommes  de  leurs  Maifons  le  reçoivent, 
Plntroduéfeur  cft  en  has  à l'entrée  de  l’Elcalier. 

Le  Prince  vient  au  devant  du  Nonce  jufqu’à 
FElcalier , delcend  quatre  ou  cinq  degrés  pour  le 
recevoir  , lui  donne  b main  , 6c  le  conduit  dans 
fon  appartement , où  ils  s’aflbyent  chacun  dans  un 
fauteuil , 6c  le  couvrent.  On  les  laide  (culs.  La 
converfatkm  finie  , le  Prince  le  reconduit  julques 
à fon  CaroflTe , 8c  le  voit  partir. 

A la  Vifitc  qu’il  bit  aux  Princeflês  , il  cft  dans 
le  même  habit  , & cft  reçu  à b defcente  de  (on 
CaroflTe  par  leurs  Gentilshommes , 6c  dans  l’Anti- 
chambre par  les  Dames  d'honneur , ôc  par  les  fil- 
les d'honneur.  Il  trouve  b Princcflê  fur  fon  lift 
en  fon  fçeant  ; on  lui  donne  un  fauteuil  , on  en 
donne  aux  Duchcflês  j mais  aux  femmes  des  Ma- 
réchaux de  France  on  leur  donne  des  ficgcs  à dos, 
6c  aux  autres  Dames  des  fiéges  plians  : l’Introduc- 
teur , b Secrétaire  ordinaire  du  Roi  , les  perfon- 
nes  de  qualité  qui  accompagnent  le  Nonce  , 8c 
qui  ne  (ont  pas  les  dameuiques , 8c  l’Auditeur  en 
ont  aufli. 

[ Puifque  je  viens  de  dire  quelles  font  les  per- 
fonoes  qui  s’aflbyent , 8c  quels  fiéges  on  leur  don- 
ne aux  vifites  que  les  Nonces  font  aux  Princes  du 
fang , 6 C aux  Princeflês  légitimées  , je  marquerai 
ici  de  quelles  fortes  de  fiéges  on  fe  fert  chez  le  Roi, 
chez  les  Fils  , 8c  les  Filles  de  France.  Il  n’y  a 
que  deux  fortes  de  fiéges  ; des  fauteuils  , 8c  des 
ficgcs  plans , qu’on  Domine  Tabourets.  Il  but  que 
¥ égalité  de  rat»  (bit  dans  les  perfonnes  , pour  a- 
voîr  des  fiéges  égaux  en  préfcnce  du  Roi  Cepen- 
dant à ce  que  j’avance  , il  y a un  ufage  contraire 
en  bveur  des  Legats-à-L(«f<rr , à qui  les  Rois  font 
donner  des  foutcuils  aux  Audiences  qu’ils  en  ont. 
A l’égard  des  Reines  , j’ai  vu  qu’/f«ne  d'Huiri- 
cbe , 6c  Mûrit  Tbertfe  , donnaient  des  fauteuils  à 
Henriette  d’Angleterre  , avant  qu’elle  eût  epoufe 
Motefutn  ; mais  depuis  fon  mariage , elles  la  firent 
aflêoir  fur  un  Tabouret.  La  Ducheflc  d'York  en 
i<?73  , eut  aufli  un  fauteuil  , en  prcfcnce  de  b 
Reine  : Je  crois  que  cet  honneur  vient  de  ce  que 
Henriette  Reine  d^Angleterre  donna  en  1644.  à 
Gtâi w,  fils  de  France,  un  buteuil  , clic  voulut 
oublier  b dignité , pour  fe  reflouvenir  de  b fra- 
ternité. 

Quoiqu'un  Fils  de  France  prît  b main  fur  un 
Electeur  ou  fur  tout  autre  Souverain  , le  Fils  de 
France  ne  bifleroit  pas  de  lui  donner  un  buteuil. 

Je  mettrai  ici  qu’au  Cercle  de  b Reine  Mcrc , 
8c  de  b Reine  , les  femmes  des  Maréchaux  de 
France , les  Dames  d’honneur  6c  d’atour  , 8c  les 
Dames  du  Palais  avoient  des  Carreaux  , fur  lef- 
queb  elles  fc  mettoient  ; c’eft  ce  que  j’ai  vû  , 6c 
en  dernier  lieu , au  premier  Cercle  que  Madame  b 
Duchrile  de  Bourgogne  tint  après  fon  mariage. 

Monfieur  le  Duc  d’Orlcans  , 8c  Madame  la 
DucbdTc  d’Orlcans  ont  crois  fonça  de  fiéges , des 


buteuils  , des  fiéges  à dos  , êc  des  fiéges  plana 
comme  les  Princes  du  bng.  11  faut  une  égalité  de 
rang  pour  y avoir  un  fauteuil  : les  Princes  du  fang, 
6c  les  Princes  légitimez  , n’y  ont  que  des  fiéges 
à dos  i les  Princes  établis  en  France , 6c  les  Ducs 
y ont  des  ficgcs  plians  , ÔC  non  les  gens  de  qua- 
lité i Cependant  Meldcmoii elles  filles  de  feu  Mon- 
fieur , Madcmoifclle  d’Orléans  , 8c  Madame  de 
Gui/e  t Filles  de  G a fl  on  Fils  de  France,  fiufoicrir  af- 
feoir  les  Dames  fur  des  fiéges  plians.  ] 

La  Vifitc  du  Nonce  finie  , on  bit  en  le  rccon- 
dutbnt  les  mânes  pas  qu’on  a faits  en  le  rece- 
vant. 

Il  ne  va  ordinairement  voir  les  Princes  du  bng, 
8c  les  Princes  légitimez  qu’à  leurs  Hôtels.  Il  évite 
de  les  voir  chez  le  Roi , quand  même  ils  s’y  trou  ? 
ver  oient  le  jour  de  fon  Audience  , parce  qu’il  ne 
peut  en  recevoir  les  mêmes  honneurs , qu’ils  font 
obligez  de  lui  rendre  chez  eux. 

[Le  Nonce  Caveitrmi  a été  le  premier  qui  ait 
viuié  en  Cérémonie  les  Princes  légitimez.  Il  b- 
voit  que  le  Roi  avoit  déebre  que  b volonté  étoit 
que  le  Duc  du  Marne  , le  Comte  de  Tenlmfie, 
& leurs  Enfàns  qui  naîtroient  en  légitime  mariage, 
eu  (lent  le  premier  rang  immédiatement  après  Mei- 
lleurs les  Princes  du  bng  , ôc  préccdaflent  dans 
toutes  les  Cérémonies , A Semblées  publiques  8c 
particulières  , 8c  même  au  Parlement , tous  les 
Princes  des  Mailons  Souveraines  , établis  dans  le 
Royaume,  8c  tous  autres  Seigneurs  , de  quelque 
qualité  Ôc  dignité  qu’ils  puiflent  être,  quand  mê- 
me leurs  Pairies  fe  trouveroient  plus  anciennes  que 
celles  de  Mrs.  le  Duc  du  Maine  , 6c  le  Comte 
de  Touloufe.  Il  (avoit  aufli  que  dans  toutes  Céré- 
monies de  Te  Deum , de  Mariages  , 6c  autres  , ils 
étoient  placés  fous  le  haut  Dais  , où  les  Princes 
du  fang  fculs  ont  leurs  fçeances  , ce  qu’ayant 
reprefcntc  au  Pape  , il  eut  ordre  de  les  aller 
voir. 

Le  Roi  a voulu  donner  un  rang  aux  Princes 
légitimez  (#)  6c  aux  Princeflês  légitimées  immé- 
diatement après  les  Princes  du  fang  ] 

[ En  1 6 î 4.  le  Nonce  BoUgntti  luttait  difficulté 
de  vifiter  k premier  Mr.  le  Prince  , qui  croit 
Henri  J*  Bourbon  , 6c  Mr.  1e  Prince  ne  voulait 
pas  aufli  être  le  premier  à le  vilitcr.  On  convint 
que  le  Nonce  iroit  voir  Madame  b Princeffc , que 
Mr.  k Prince  furviendroit  à b Vifitc  , où  il  dc- 
meureroit  pour  avoir  occafion  de  le  conduire  à fon 
Caroflc  qu’il  verroit  partir  , que  delà  le  Nonce 
preodroit  prête»  te  de  venir  le  remercier  de  fes 
honnetetez  , 8c  qu’enfuite  Mr.  le  Prince  iroit  lui 
rendre  b Vifite  , où  il  fcroit  reqû  par  le  Nonce 
en  Carra  il  8c  en  Rochet,  ce  qu’on  exigea  de  lui 
tant  pouf  b Vifitc  qu’il  devoit  faire  à Mr.  le 
Prince,  que  pour  celle  que  Mr.  le  Prince  lui  de- 
voit rendre.  Il  n’étoit  venu  qu’en  habit  ordinaire 
voir  Madame  b Princcflc  ÿ mais  depuis  les  Non- 


(•)  C a tri  t Ut  d'Eflriti  pria  titrai  IV.  de  vouloir  légitimer 
les  Enfilas  qu’il  avoit  eus  d'elle , afin  que  Ton  fils  aîné  pût 
recevoir  Ici  Duchés  de  Vtnlàme  îc  d 'ttûmftt,  St  qu'cite  lui 
pût  donner  h Duché  de  Utaufert  . qu'eue  «ami  d'acbep- 
icr , 8c  Ici  autres  bien*  qui  pourroimt  revenir  de  & fbecef- 
fion.  Elle  fit  aufli  légitimer  Mrxanart  Utnfitter , afin  que 
fl  le  Fils  aine  venoit  i mouitr , il  fût  capobk  de  recevoir  la 
focccffion  de  fon  frère  8t  d'elle. 

Tous  les  fils  naturels  «oient  d'Eglifc  , on  Chevalier»  de 
Malthei  i'ilnée  d«  fille* , en  la  mariant  à quelque  Prince  était 
légitimée  : Diane  4a  Volait  fuc  naturelle  d'Henri  / /.  qu'd 
avoit  eue  d’une  PiemomoUê , fut  légitimée  en  epoulâu  k 
Duc  de  Cafirt  frère  du  Due  de  Parme  : cette  Princcflc  eut 
fn  domeftiques  exempts  de  Taiik , fie  eut  k droit  des  mé- 
tiers comme  les  Filles  de  France. 

La  Marquilc  de  Vtmtml  obtint  de  Henri  IV.  la  légiti- 
rriuion  pour  (ôo  fi'i , fit  pour  f>  fille  , afin  qu'ils  puftrnt 
recueillir  ù îùcceflioo  ; la  fille  n'eut  point  ie  droit  dea  me- 
ner?, ni  l'exemption  des  Tailles  pour  lés  domeiliqucj  * cù 
ne  pour  eut  être  accordé  qu'à  l’afnén. 

|!  légitima  encore  ceux  qu’il  eut  de  Madame  Shorrt. 
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(es  font  Tenus  voir  en  Rochet  & en  Canuil  les 
PriaceÆs  » & ont  continué  à rendre  vifite  les 
premiers  aux  Princes. 

Sous  le  Rcgne  de  Lotus  XIII.  le  Nonce  ren- 
dort viûte  aux  P rince  (Tes  Etrangères  6c  aux  Du- 
ché (Tes.  Il  y écoit  conduit  par  Je  fleur  Giraut  Se- 
crétaire d’Etat  à 1a  conduite  des  Ambaflâdcurs , 
mais  le  Nonce  ne  les  viûte  plus  à caufc^dcs  con- 
teftarions  qui  arrivoient  entr’elles  pour  être  v tût  ces 
les  premières.  ] 

CS-  XII.) 

Vijite  du  Nonce  au  Secrétaire  d'Etat. 

LE  jour  de  l'Audience  du  Roi , le  Nonce  ?vec 
fon  Camail  & Rochct  (ans  Manrekt , accom- 
pagné de  fon  Cortège  , & conduit  par  le  Secré- 
taire du  Roi  fot  la  viûte  au  Secrétaire  d’Etat. 
Quand  le  Roi  eft  à Ver  tulles , ou  ailleurs  hors  de 
Paris  , le  Secrétaire  d’Etat  le  reçoit  à l’entrée  de 
fon  appartement , marche  à gauche , lui  fait  don- 
ner un  fauteuil  & en  prend  un. 

Le  Secrétaire  Ordinaire  du  .Roi , 6c  k Cortcge 
fc  retirent  dans  l’ Anti-chambre.  La  convcriâtion 
du  Nonce  finie" , le  Secrétaire  d’Etat  le  reconduit 
avec  les  mêmes  honneurs  qu’il  lui  a faits , en  le 
recevant  , & il  le  mène  jufqu’au  Perron , (ans  le 
voir  partir , parce  que  celt  la  Maifon  du  Roi. 

Le  Nonce  voit  enfuire  l’Epoufe  du  Secrétaire 
d’Etat , qui  le  reçoit  à la  porte  de  fou  Anti -cham- 
bre : elle  lui  fait  l’honnêteté  pour  le  fore  pafler 
1 r nrémier  ; mais  le  Nonce  lui  donne  la  main , 8c 
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lier  Boucler j t , & le  Chancelier  lui  rendit  enfuite 
(à  viûte  , tout  s’étant  pofle  d’égal  à égal  , avec 
les  mêmes  honneurs  que  le  Nonce  6c  les  Minif- 
tres  le  font  depuis  la  mort  du  Chancelier  Bombe- 
rat.  Mr.  le  Cnancclicr  de  Pmtcbartram  a fouhaité 
que  tout  ic  paflàt  félon  l’ancien  ufâgc  de  ne  point 
recevoir  ni  rendre  de  viûte.  Ix  Chancelier  Se- 
guéer  fçût  fooferver  cet  u&ge  ; quoiqu’il  eût  reçu 
viûte  du  Comte  de  FuenfuUagn*  , Ambafladcur 
d’Efpagfle , U ne  k lui  rendit  pas.  Voici  comme 
la  choie  lê  pafla  ; k Chancelier  reçut  l’Ambaflà* 
deur  au  haut  du  premier  palier  de  fon  apparte- 
ment , le  conduiût  , lui  donna  la  main  « 6c  un 
fauteuil  6c  en  prit  un.  La  viûte  faite  il  le  recon- 
duifit  jufqucs  à fon  Caroflè  qu’il  vit  partir-  L’ Am- 
bafîàdeur  lui  avoit  rendu  viûte  pour  le  remercier 
de  ce  qu’il  lui  avoit  envoyé  un  Gentilhomme  lui 
fore  compliment  à fon  arrivée.  Le  Comte  voyant 
que  le  Chancelier  tardoir  à lui  rendre  viûte  s’eu 
plaignit  aux  Reines  ; elles  en  parlèrent  au  Chan- 


fotc , elle  le  reconduit  , un  peu  plus  loin  qu’elle 
n’a  été  le  recevoir. 

Quoique  k Nonce  ait  vû  k Secrétaire  d’Etat 
le  jour  de  l'Audience  du  Roi  , il  lui  rend  encore 
viûte  en  Camail , en  Rochet , 6c  en  Bonnet  quar- 
ré  dans  fon  Hôtel  à Paris.  Le  Secrétaire  d'Etat 
k reçoit  à la  defeente  de  fon  Caroflè  » 6c  après  la 
viûte , l’accompagne  iulqu’à  fon  CarotTe  6c  k voit 
partir.  Il  fox  de  pareilles  viûres  aux  Minières  d’E- 
tat qui  les  lui  rendent  aufli. 

Si  le  Nonce  voit  en  même  tons  la  femme  du 
Secrétaire  d’Etat  f k Secrétaire  d’Etat  ne  1e  con- 
duit pas  à fon  appartement  ; mais  s’il  la  vient  voir 
un  autre  jour , il  n’eft  qu’en  Soutanne  fie  Manteau 
long. 


(§■  XIII.) 

Vijite  des  ‘Princes  du  fang  au  Nonce. 

LE  Nonce  rend  les  mêmes  honneurs  aux  Prin- 
ces du  ûuig , que  les  Princes  du  foig  lui  ont 
feks  chez  eux  ; avec  cette  différence  néanmoins  que 
k Nonce  vient  jufqu’au  Caroflè  les  recevoir  , fit 
que  les  Princes  ne  defcendent  que  trois  ou  quatre 
degrés  pour  aller  au  ckvant  de  lui. 


pcdienc  qui  fût , que  1e  Chancelier  enverroit  de  (à 
part  fon  petit-fûs  lui  rendre  viûte.  Le  Comte  1e 
reçut  au  haut  du  degré  , k ût  pafler  le  premicrt 
lui  donna  la  main , le  ût  afleoir  dans  un  fauteuil, 
6c  en  prit  un  ; après  la  viûte  , il  k recooduiût 
jufqu’à  fon  Caroflè  qu’il  vit  partir. 

Quelques  jours  après  k Comte  vifira  le  petit- 
fils  du  Chancelier , qui  lui  rendit  les  mêmes  hon* 
neufs  qu’il  avoit  reçus  de  lui  3 


CS-  XV.) 

Vijite  du  Secrétaire  d'Etat  au  Nonce. 

LE  Nonce  reçoit  en  Camail  6c  en  Rochct  la 
viûte  du  Secrétaire  d’Etat , lui  rend  les  mê- 
mes honneurs  6c  foc  les  mêmes  pas  que  le  Secré- 
taire d’Etat  a faits  pour  lui  dans  fa  Maifon. 

Le  Nonce  rend  viûte  à l’Introduéteur  6c  à fi 
Femme. 

CS-  XVI.;  • 

‘Des  Audiences  ‘Publiques  & Ordinaires 
du  Nonce. 

ON  appelle  Audiences  Ordinaires  celles  que  k 
Roi  donne  au  Nonce  en  public  après  ü pré- 
micre  Audience  Publique.  La  différence  qui  s’y 
trouve  ell  que  k Nonce  n’a  pont  de  Prince  pour 
l’accompagner  , qu’on  ne  lui  donne  point  de  Ca- 
rottes du  Roi  « qu’il  vient , 6c  qu’il  s’en  retourne 
dans  les  Tiens  , qu’il  n’a  l’honneur  des  armes  que 
dans  la  Salie  des  Gardes  du  Corps  , 6c  qu’on  ne 
lui  donne  point  à dîner. 

Lorfquc  le  Nonce  veut  avoir  une  Audience , il 
doit  entretenir  le  Secrétaire  d’Etat  du  fujet,  dont  A 
a \ parler  au  Roi. 


CS-  XIV.) 

Compliment  du  Chancelier  au  Nonce. 

LE  Nonce  ne  rend  point  viûte  au  Chancelier  ; 

mais  le  Chancelier  l’envoye  complimenter 
par  un  Gentilhomme  après  fon  Entrée,  le  Nonce 
lui  en  ayant  donné  pan.  C’ctoir  l’ufâgc , mais  k 
Nonce  (Javaltrtm  eft  k premier  qui  la  interrompu 
par  la  viûte  , qu’il  rendit  le  premier  au  Cbaacc- 
Tomb  I. 


CS-  X.VII.) 

Des  Audiences  particulières  du  Nonce , 
après  fa  première  Audience 
Tublique. 

LEs  Audiences  particulières  qu’a  k Nonce  , a - 
près  fa  première  Audience  Publique,  ne  (< 
point  differentes  des  Audiences  Publiques.  Il 
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en  Câfluïl , en  Rochct , en  Mantelet , 8c  en  Bon- 
net ouarrc.  Il  a les  honneurs  des  armes  de  la  Salle 
des  Gardes  , 8c  cft  accompagné  par  le  Capitaine 
des  Gardes  , fie  par  l’fntrodu&cur  ; ce  qu  il  y a 
de  particulier  dans  ces  iones  d’ Audiences  > cft  que 
le  Roi  n’a  aucun  de  les  principaux  Officiers  der- 
rière la  chai  le.  J’ai  déjà  marque  qu'aux  Audien- 
ces fecrette* , il  n’y  a perionne  dans  WCabintt  du 
Roi  que  k Secrétaire  a’Etar. 

Après  avoir  parié  des  Audiences  du  Nonce  fie 
des  vifites  qull  lait  aux  Princes , je  ne  dois  pas  ob- 
mettre  celles  qu'il  fiait  aux  Cardinaux. 

En  stf  37.  le  Nonce  Piccolomini  vint  en  C^ 
maïl , en  Hochet , fie  en  Manrdct  voir  le  Confinai 
Atazarw  , qui  ne  voulait  point  k recevoir  qu’il 
n’eât  ôcé  Ion  Mantelet.  Il  y porta  même  la  main 
pour  le  défaire  ; mais  le  Nonce  perfifta  à l'avoir , 
& fît  h vifite  en  rct  habit  pour  témoigner  que  Ton 
Autorité  étoit  fubordonnée. 


(§.  xviii.; 

*De  l'Audience  de  Congé  du  Nonce. 

LE  Nonce  a les  mêmes  honneurs  à fon  Audien- 
ce de  Congé  qu’à  Cx  prémkrc  Audience  Pu- 
blique. Il  a k»  Girofles  du  Roi  fie  de  la  Reine , 
un  Prince  pour  l 'accompagner  , llmuneur  des  ar- 
mes du  dehors , & du  déduis  du  Palais  ; & k>ri- 

2 uc  la  Cour  cft  à VerfaiUes  ou  à Saint  Germain , 
eft  traité  à dîner  par  les  Officiers  du  Roi.  Sa 
Majcilé  lui  fait  un  bréfent  ordinairement  de  dix- 
millc  livres  en  Vaiflale  d’argent  par  les  mains  de 
rintroduélcur. 


Cf  xix.) 

<Du  Nonce  Extraordinaire. 

UN  Nonce  Extraordinaire  n’eft  pas  autrement 
traité  qu’un  Nonce  Ordinaire.  Il  y a feu- 
lement cette  différence  que  le  Grand  Maître  des 
Cérémonies  le,  reçoit  au  Dos  de  l’Elcdicr  à (à  pré- 
miere , fie  demiere  Audience  , fit  que  lorlqu’il  ne 
fait  pas  lbn  Entrée. a Paris , mais  ailleurs,  cuirvc 
à Fontainebleau  , il  loge  le  Jour  de  Cm  Entrée  dans 
un  Hôtel  que  le  Roi  lui  but  meubler  , où  il  eft 
traité  par  les  Officiers  de  Sa  Majcilé  le  loir  de  Ion 
arrivée  , k lendemain  , k jour  d’après  qui  «Il  k 
jour  de  foo  Audience  , fit  le  jour  fuivant  à dîner 
fit  à louper. 

Après  que  les  Nonces  ont  eu  leur  première  Au- 
dience ils  font  des  préfeus  au  Roi  de  chofcs  cu- 
rieufes  , les  uns  de  Cabinets  , de  Tableaux  ; les 
autres  de  Vafcs  de  Porphirc , de  l igures  de  Mar- 
bre , de  Reliques  de  Corps  Saints  magnifiquement 
enchaftces.  [ Cet  uGgc  a commencé  par  des  Agnus 
Du,  dont  ks  Nonces  étaient  charges  de  la  part  du 
Pape  pour  les  prefenter  au  Rat , fie  à toute  la  fit- 
mille  Royale  : les  Nonces  les  préfentérrnt  dans  des 
Badins  rifelés  de  Vermeil  doré  à leurs  dépens; 
enlutte  aux  Apmi  Dti  on  joignit  des  Chapelets , 
fie  dans  les  teins  fuiyaus  ces  Chapelets  furent  de 
pierres  prccicufei,  où  l’on  attachou  des  Médailles 
d’or  , enrichies  de  Diamans  ; enfin  la  valeur  des 
prckns  étant  devenue  cotiftderablc  « par  l’augmen- 
tation que  ks  Nonces  y failokm  , les  Papes  leur 
en  ont  laide  tout  l'honneur,  je  n’ai  vu  au- 
cun. Nonce  faire  des  préfens  au  Roi  d 'Agnui  Dei 
de  la  part  du  Pape.  Il  n’y  a que  Clément  XJ. 

S il  dans  h première  année  cfc  fon  Pontificat  , en 
: fait  au  Roi  par  fon  Nonce QuthUri , Archevê- 
que d’Atbcnes.  J 


». 


En  1639.  k Sr.  Sforça,  Nonce  Extraordinaire, 
alla  à St.  Quentin , <xi  le  Roi  étoit.  U eut  Au- 
dience avec  les  Cérémonies  ordinaires.  Il  était 
venu  apporter  les  I -anges  de  Monlicur  le  Dauphm. 
Après  avoir  vu  k Roi  il  revint  à Parts  fie  fc  ren- 
dit h Sr.  Germain , où  la  Reine  étoit  ; k Duc  de 
Cbtvrtmfi  fie  k Sr.  de  BtrUft  vinrent  le  prendre 
dans  les£arod'es  de  4a  Reine.  SaMajcfté  lui  don- 
na Audience  à la  manière  accoûtumée  ; en luite  la 
Reine  fe  rendit  dans  l'appartement  de  Monücur 
k Dauphin,  le  Nonce  la  iuivit  : Moniteur  le  Dau- 
phin étoit  dans  Ion  fauteuil  ; k Nonce  s'en  appro- 
cha avec  de  profondes  révérences , lui  baifa  lanuin, 
fi e en  préfencc  de  la  Reine  il  mit  fur  lui  un  grand 
manteau  d’argent,  en  broderie,  doublé  d’une  toi- 
le d’or , fit  lui  prefenta  les  Langes  bénits  du  Pape, 
après  quoi  il  lui  donna  la  béocdi&ion  au  nom  de 
u Sainteté. 

En  1683.  k Nonce  RannzzJ  qui  vint  ap- 
porter les  Langes  à Monfeigncur  k Duc  de  Bour- 
gogne fut  traite  par  les  Officiers  du  Roi  à Fon- 
tainebleau où  il  fit  lbn  Entrée.  U étoit  Nonce  Ex- 
traordinaire. 

Le  Pape  n’cnvojre  point  de  Langes  bénits  pour 
les  féconds  Fils  de  France. 

Il  feroit  de  l’ordre  que  le  jour  de  fon  Entrée 
Publique  à Paris  , il  vint  loger  où  tous  ks  Am- 
baflideurs  Extraordinaires  viennent  defccrtdre  ; ce- 
pendant l’ufage  cft  contraire.  Us  prétendent  être 
dillinguex  des  Miniftres  des  autres  Princes , il  n’y 
a néanmoins  entr’eux  qu’une  fimpJe  drlference  de 
nom , mais  ils  ne  biffent  pas  de  la  faire  valoir  dans 
les  occafions  : témoin  la  prétention  du  Nonce  en 
1 <5 1 7.  qui  foûtint  avec  chaleur  que  la  dctïenk  faite 
aux  fujets  du  Roi , en  l'Affèmblée  des  Notables  à 
Rouen  , d’avoir  aucune  communication  avec  ks 
AmbafTadeurs , ne  k regardoit  pas. 

[Quand  k Pipe  meurt,  k Nonce  doit  avoir  une 
confirmation  du  nouveau  Pape  ; cependant  il  con- 
tinue de  faire  fcs  fonctions  jufques  à ce  qu’il  reçoive 
fès  ordres. 

Après  la  mort  du  Pape  , le  (acre  College  en- 
voyé au  Nonce  une  lettre  pour  en  donner  pan  au 
Rot.] 

En  1647.  le  Nonce  Magni  ayant  fait  impri- 
mer à Paris  une  Bulle  pour  en  envoyer  des  Co- 
pies à tous  les  Evêques  du  Royaume,  ü prit  dans 
fon  Certificat  au  bas  de  b Bulle  , U qualité  de 
AWt  proche  ta  prrfoimt  Ju  Roi  , & liant  tout  U 
Royaume  Je  France.  Monlicur  Talon , Avocat  Gé- 
néral , dans  les  remontrances  qu’il  fit  fur  ce  fujet 
au  Parlement , prétendit  que  le  Nonce  n’uvotfc  pas 
pu  prendre  cette  qualité  ; parce  que  ne  faifànc  en 
France  que  la  fonction  d’AmoaflaJcur  .fie  n’en  pou- 
vant faire  d’autres  , il  *»’a  aucun  emploi  que  pro- 
che b peribnne  du  Roi  , fi 1 n’en  peut  avoir  dans 
le  Royaume  , où  les  Nonces  n’ont  aucune  juril- 
diétion,  ni  Tribunal,  fur  quoi  il  veut  Arrêt  con- 
formément aux  concluions  de  Air.  l’Avocat  Gé- 
néral. 

En  Juin  1^94.  un  Prédicateur  , accompagné 
de  (bn 'Supérieur  , vint  prier  k Nonce  CavaUrini 
de  venir  entendre  fi  prédication  , le  Nome  «*y 
rendit , fie  fe  plaça  au  milieu  de  l’ Egide.  Le  Pcre 
au  commencement  de  fon  Sermon  , lu!  adreflà  b 
proie  le  traitant  de  Monfogneur  , fit  fur  la  fin 
après  lui  avoir  fait  fon  Compliment  , il  le  pria  de 
vouloir  donner  U bénédiction  , fe  Nonce  fans  le- 
ver fi  main  fort  haut , fie  lins  chanter  fit  une  feuk 
fois  le  ligne  de  b croix  fur  le  peuple.  On  rappor- 
ta aulfi-tôc  i l’Archevêque  de  Pan*  ce  qui  venoie 
de  fe  plier.  Le  Pcre  Supérieur  fâchant  qu’on  pre- 
noit  l’aftiiire  ferieufement , alla  trouver  l’Archcvê- 
Que,  lui  raconta  de  quelk  manière  le  Nonce  avoir 
donné  fa  bénédiction.  L’Archevêque  traita  l’affaire 
de  hagatclk  * fie  parut  n’v  vouloir  faire  aucune  atten- 
tion. Cependant  on  ht  entendre  au  Roi, que  U 
Cour  de  Rome  ne  manqueront  pas  de  profiter  de 
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cent  a&tûfl  pour  établir  en  France  quelque  jurif-  i 
diéffon. 

Quelques  jours  après  le  Marquis  de  CniJJj  s’en 
expliqua  au  Nonct.  Le  Nonce  lui  déclara  qu’il 
n’avon  eu  aucune  intenrion  de  bldTer  la  jurifdic- 
tion  de  l’Archevêque  de  Paris  , ni  d’établir  cdlc 
de  Rome.  Après  fi»  déclaration  l’Archevcquc  pour 
empêcher  que  l’aéhon  ne  tirât  à coniéqucnce , dé- 
fendit b chaire  au  Prédicateur  penaant  deux  di- 
manches , entre  lelquels  b fête  du  Sr,  Sacrement 
tomboit  ; Ce  afin  que  Ton  interdit  fut  public , il  fit 
rendre  fentence  à L’OtHdal  contre  le  Prédica- 
teur. 

En  i6çç.  le  Nonce  Bagni  vint  donner  pan 
au  Roi  de  l’Exaltation  du  Cardinal  Cbifi  au  Pon- 
tificat. Le  Prévôt  des  Marchands  eut  ordre  du 
Roi  de  Élire  faire  des  feux  de  joye  par  toute  b 
ville  ; on  tira  le  Canon , les  Boctes , 6c  les  fùfccs 
en  (igné  de  réjouiffance  , c’eft  le  ieul  exemple  qu’on 
ait  de  nos  jours. 

Ce  Nonce  eut  à fon  départ  un  buffet  de  dix- 
mille  livres , que  l’ Introducteur  lui  porta  de  b pan 
du  Roi. 

On  a auff»  deux  exemples  des  honneurs  qu’Hrar» 

IV  Ht  rendre  au  Pape  Leon  XI.  de  la  Maifon  de 
Mcdids  : à fon  Exaltation  au  Pontificat,  Sa  Majefté 
fit  chanter  le  Te  Dtwn  en  aétion  de  grâce  , 6c  à 
fon  décès  elle  fit  faire  des  oblcqucs  magnifiques 
pour  b Sainteté. 

En  1670.  ...  eut  nouvelle  de  l’Exaltation  du 
Cardinal  Aitiert  au  Pontificat  fous  le  nom  de  Cle- 
ment  X.  11  partit  de  Paris  pour  en  donner  pan 
au  Roi  qui  ctoit  à Arras  ; le  Roi  le  fit  loger  6c 
traiter  par  Tes  Officiers,  & il  fut  vifité  de  la  part 
du  Roi  par  le  Gouverneur. 

En  1671.  le  Roi  étant  en  Holbndc  , trouva 
bon  que  le  Nonce  Nerlt  fit  fon  Entrée  à Paris  ; b 
Reine  étoit  Régente. 

En  1Æ73.  ce  même  Nonce  qui  fut  bit  Car- 
dinal , prit  ibn  Audience  de  Congé  à Counray  , 
quoique  le  Roi  n’c'lt  pas  reçu  le  Bref  du  Pape  qui 
lui  notifiât  b promotion  au  Cardinabt.  La  Reine 
lui  donna  le  Bonnet  à Toumav,  pendant  l’abfênce 
du  Roi  qui  Failoit  le  fiege  de  Madlrichr.  Il  eut 
le  ptéiènt  de  fix- mille  ecus  en  VailTelie  d’argent  I 

3u’on  donne  aux  Nonces  bits  Cardinaux.  L’Au- 
iteur  qui  relia  à Paris  pour  le  Nonce  qui  devait 
venir , eut  une  chaîne  a or  de  dnq  cens  ccus  , 6c 
le  Secrétaire  de  b Nonciature  en  eut  au  (fi  une  de 
pareille  fomme. 

Un  Nonce  malade  à l’extrémité  , qui  fouhaite 
que  fon  Aumônier  lui  adminifkre  les  Socremens , 
en  envoyé  demander  b pcrmiflion  à l’Archevêque,  1 
ou  à l’Evêque  du  lieu  où  il  eft;  mais  l’Archevêque  : 
ou  Evêque  pour  confcrver  b poffcffion  où  il  pré- 
tend être  d’avoir  la  même  junkJiction  ic  autorité  , 
quant  au  fpiritucl,  dans  b Maifon  d«  Nonces,  com- 
me il  a dans  celles  des  autres  Evêques  qui  peuvent 
fc  trouver  mamans  dans  fon  Diocele  , va  lui-même 
dire  b Méfie , ou  y envoyé  le  Curé  de  b Paroiffc 
b dire  à 1a  Chapelle  du  Nonce  ,.  6c  le  communie 
pour  Viatique;  mais  fi  le  Curé  n’etoit  pas  en  état 
de  b dire , te  que  le  malade  fut  mourant  a ne  pou- 
voir différer  jufau’à  l’après  dîner , ou  au  lendemain 
l’adminiflration  des  Socremens  , l’Aumônier  dirait 
b Méfié  , 6c  le  communieroit  en  préfénee  du  Curé 
qui  ferait  en  Etole. 

Le  Nonce  doit  avoir  aufii  cette  précaution , de 
demander  que  , venant  à décéder  , fon  Corps  ne 
ioit  point  transféré  à b Paroiffc , en  cas  qu’il  veuil- 
le que  fon  inhumation  fc  fa  fié  ailleurs. 

Le  Nonce  Nica/mi,  pour  éviter  un  pareil  des- 
ordre que  celui  qui  arriva  à b mort  du  Nonce 
Vart/i , (*)  iouhaitant  que  fon  Aumônier  lui  ad- 

(•)  Voici  le  fait  du  Nonce  l'art/ 1 : Il  le  crojroit  exempt 
de  la  jurifüiâion  du  Cilié  de  fa  Paroiffc.  Son  Aomfaier 
lui  admioiftra  loua  lies  Sicrcmcni , & alla  quenr  Les  ûiDies 
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miniftrât  les  Sacremcns  , en  envoya  demander  b 
pcrmiflion  à l'Archevêque  de  Paris.  Ce  Prélat  lui 
manda  que  s’il  n’avoit  pas  dit  b Meffe  , il  aurait 
été  lui-même  b dire  à b Chapelle  : qu’il  pouvoit 
communier  pour  Viatique  à U Meffe  de  fon  Au- 
mônier , ou  du  Curé  de  b Paroiffc  qui  ferait  pre- 
fent  avec  une  Etole,  dans  le  teros  qu’on  lui  don- 
nerait le  Viatique  , en  ças  qu’il  eut  déjà  dit  b 
Méfie;  mais  s’il  étoit  en  état  de  b dire,  il  lui  ad- 
minillrcrint  les  Sacremcns  , ce  qu’il  fir  en  effet  ; 
le  Nonce  par  confcqucnt  renonça  à b prétendue 
exemption  , d’autant  plus  même  qu’il  eut  foin 
d’or  donner  qu’on  btisnt  à tous  les  devoirs  de  b 
Paroiffc. 

En  1 <>3f.  Fél'.onieri  y Nonce  envoyé  du  Pape 
aux  Pats-Bas  pallant  par  Paris,  (buttai ta  bluer  le 
Roi  qui  étoit  a Monceaux  ; lé  Nonce  ordinaire 
youluj  l’acconipagner.  Les  Nonces  lé  rendirent 
à Meaux  où  le  Comte  d'Harcourt , 8c  le  fieur  de 
Btrliji  y vinrent  les  prendre  dans  les  Caroffes  du 
Roi  & de  b Reine  : à leur  partage  ils  curent 
l’honneur  des  armes  du  dehors  ôt  au  dedans  du 
Château.  Cependant , quoiqu’on  en  dife  , Falconteri 
n’étoir  qu’lntcmoiicc  à Bruxelles.  Les  Papes  ne 
donnent  point  d’autres  titres  à ceux  qu’ils  y en- 
voyem.  Le  Nonce  6c  FaUmuri  ne  dévoient  pas 
avoir  les  honneurs  qu’ils  eurent. 

En  i 673.  le  3.  Juin , FaUanieri  Internonce  du 
Pape  à Bruxelles , près  du  Comte  de  Monterd 
Gouverneur  des  Pai  s-Bas  , vint  au  Camp  d’U- 
trecht  voir  le  Roi;  Sa  Majeflé  le  reçut  hors  delà 
Tente  dans  le  tems  qu’elle  allât  monter  à Che- 
val ; die  fc  couvrit , fit  ne  le  fit  point  couvrir. 

£Lcs  bruits  qui  s’etoient  répondus  à Rome  en 
l’année  1688.  de  quelques  projets  d’emrcprilcs 
contre  les  Domcftiqucs  de  Mr.  le  Marquis  de  La- 
vardin  Ambaffadcur  Extraordinaire  de  France  en 
cette  Cour-là  , & même  contre  ce  qui  le  devoit 
à b feureté  de  b perfonne  , & à l’immunité  de 
fon  Caractère , ayant  engagé  le  Roi  à en  prévenir 
l’effet  , fie  le  (caudale,  Sa  Majefté  jugea  à pro- 
pos de  s’affurcr  de  la  perfonne  du  Cardinal  Ra- 
maxJ  Nonce  du  Pape,  & de  celles  de  quelques- 
uns  de  fés  domefhqucs  , fit  ayant  bit  arrêter  fit 
conduire  au  Fort  l’Evcquc  fon  Maître  d’Hôccl  , 
fie  un  de  (es  Valets  de  Chambre  ; elle  dutma  or» 
dre  au  Sr.  de  St.  Olert , un  de  fés  Gentilshommes 
ordinaires  , de  fc  rendre  auprès  de  Monficur  le 
Nonce,  fous  le  prétexte  apparent  d’cmpcchcr  que 
la  Populace  inquiet  te  , fit  animée  contre  la  conduite 
de  Rome,  ne  s’émancipât  à quelques  manquement 
de  refpeci  envers  ce  Miniftrc.  Mais  en  effet  pour 
empêcher  l’cvaifon  qu’il  méditoit  depuis  quelques 
jours  fie  que  des  gens  porté?  autour  de  fon  logis, 
par  les  foins  de  Mr.  de  la  Rejnie  , Lieutenant 
de  Police  , avoient  rapporté  devoir  promptement 
s'exécuter  : Ce  qui  étoit  fi  vrai  que  le  Sr.  de  St. 
Olm  y arrivant  , le  trouva  prefque  fans  Meubles, 
fit  félon  qu’il  aprit  depuis , dans  le  dcffcin  de  partir 
dès  le  lendemain  pour  Bruxelles  , dont  il  avoit 
choili  b route  pour  fortir  du  Royaume  avec  plus 
de  promptitude , &t  de  facilité. 

L’arrivée  du  Sr.  de  St.  Qlcm  ayant  furpris  ce 
Cardinal  , fie  déconcerté  fés  mefiares  , B prit  le 
parti  de  feindre  qu’ayanç  reçu  Ordre  du  Pape  de 
retourner  à Rome , fit  étant  fur  le  point  de  partir, 
en  demandant  b permiffion  au  Roi , il  avoit  tou- 
jours commencé  à faire  (es  bolots  , afin  de  pou- 
voir partir  aufli-tot , après  fon  Audience  de  Congé. 
Il  voulut  remetrre  au  Sr.  de  St.  Olon  b Lettre 
qu’il  lui  dit  , qu’il  venoit  d’en  écrire  au  Roi  qui 
ctoit 

huiles  i l’Eglife  de*  Thcatini.  Après  fa  mort,  comme  00 
étoit  prêt  d'y  porter  fun  Coi p» , k Curé  de  St.Sulpicc  iteC 
lôn  Gerpe  vint  l'enlever  ; & après  l'avoir  menu  dan»  l'E-* 
glitc  de  la  Paroiffc  deux  lois  vingt-quatre  heures  , il  l’ac- 
compagna julqu’i  J'Eglilè  des  Thcatim  , beu  de  b fr* 
pnkurc. 
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était  pour  lors  » FontaineNcau  , mais  il  répondit 
à fou  Emmène*  que  ne  pouvant  s’en  charger  (ans 
ordre , il  lui  confeilloit  de  l’envoyer  par  quelques- 
uns  des  liens  à Mpnfieur  Je  Croijjj  ; ce  qu’ayant 
Élit , on  lui  apporta  pour  réponlc  que  Sa  Majcfté 
aurait  foin  de  le  faire  avertir  quand  11  en  ferait 
terre.  • 

Mr.  le  Nonce  fe  voyant  ainfi  hors  d état  d exe- 
curer  (on  premier  projet , forma  celui  de  fe  retirer 
à St.  Lazare  , (ur  deux  motifs  , qui  furent  ou 
qu’on  lui  en  refiiferoii  Feutré*  , ce  qui  lui  don- 
nerait un  beau  champ  d’en  répandre  lès  griefs 
dans  toute  l’Europe  , ou  que  du  moins  quand  on 
le  verrait  dans  une  retraite , qui  lui  fcmbloit  li  ré- 
gulière , 8c  fi  leur*  , on  rapellefoit  le  Sr.  de  St. 
OUn  , dont  il  difoét  ne  pouvoir  goûter  la  Commif- 
fion  ,btcn  que  Ix  pcriortnehii  en  fût  très  chère , 8c 
très  agréable;  te  de  fiât  avant  cela  Useraient  amis, 
te  fè  vifitoèent  quelquefois. 

Ainfi  au  bout  de  quatre  jours , pendant  ldquels 
le  Sr.  de  St.  Oku  étoit  relié  chez,  lui  & y avoir 
fût  meubler  une  Chambre  , le  Nonce  alla  fous 
prétexte  de  promenade  à St.  Lazare  , où  ayant 
expolé  avec  une  effufion  de  larmes  extraordinaire 
la  refolutkm  qu’il  avott  prifir  d’y  demeurer , le  Sr. 
de  St.  Ole»  qui  ne  s’y  artendoit  pas , ne  laiflà  pas 
de  lui  faire  donner  une  Chambre  , en  attendant 
que  le  Courier  c^fil  dépêcha  fur  le  champ  à 
Fontainebleau , lui  eût  reporté  les  intentions  de  Sa 
Majefté. 

Ia  réponfe  du  Roi  fut  conforme  aux  fouhaits 
du  Cardinal , mais  non  pas  à fa  vue*  ; car  Sa  Ma- 
jellé  confcntit  au  choix  qu’il  fiüloit  de  cette  de- 
meure , te  ordonna  en  même  rems  au  Sr.  de  St. 
Olon  de  lui  tenir  compagnie  jufqu’à  nouvel  ordre, 
Ce  de  ne  fe  point  quitter.  Il  y a apparence  que 
Monfieur  le  Nonce  n’avoàt  pas  tout  a fait  compté 
fur  cette  compki&nce  ; car  il  fit  peu  de  tems  a- 
pres  toutes  fortes  de  tentatives  pour  échanger  cet- 
te demeure  contre  celle  des  Feinlans.  Mais  Sa  Ma- 
jefté n’ayant  pas  trouvé  à propos  de  la  lui  accor- 
der , il  fût  obligé  de  refter  après  cela  malgré  hri 
dans  St.  Lazare. 

Pendant  fon  féjour  qui  fut  de  huit  mois  entiers, 
& où  il  fut  gardé  jour  te  niât , fans  que  jamais  H 
s’en  foir  aperçu , il  fe  pafla  quantité  de  detals  qui 
feraient  aflcr.  curieux  , te  dont  une  excommunica- 
tion chimérique  du  Sr.  de  St.  Oion , étoit  le  fon- 
dement , mais  qu’on  fupprime  comme  inutiles  à ces 
mémoires , te  trop®  longs  à reporter. 

Enfin  vers  les  derniers  jours  du  mois  de  Mai 
de  l’année  1689  , le  Roi  ayant  eu  avis  que  Mr. 
Je  Laver  Jin  était  hors  des  Etats  du  Pape  , en- 
voya ordre  au  Sr.  de  St.  Ole»  de  fe  retirer  d’auprès 
Mr.  fe  Nonce  ; te  de  hri  fignifier  qu’il  étoit  en 
pleine  liberté  de  demeurer  en  France  , ou  de  re- 
tourner à Rome  , te  en  même  tems  Sa  Majcfté 
fit  élargir  le»  deux  DomeAiques  qui  étoient  au 
Fort  l’Evêque. 

Moniteur  le  Nonce  forcit  auffi-tôt  de  St.  La- 
zare te  ayant  encore  tente  inutilement  de  fe  re- 
tirer aux  Feuilians , alla  fe  loger  au  Fauxbourg  Sr. 
Germai».  Il  obtint  environ  un  mois  après  la  per- 
miftïon  de  prendre  congé  de  Sa  Majeftc  dans  une 
Audience  particulière  , où  il  reçût  toutes  fortes 
de  bons  trait anens  ; & Sa  Majcfté  voulant  bien 
les  lui  continuer  pour  fe  refte  de  fon  féjour  en 
France , & fe  guérir  de  rinquiétude  que  lui  avoir 
encore  donné  Fafftftancc  du  br.  de  St.  Olon , qu’il 
avott  toujours  cru  n’avoir  etc  mis  auprès  de  lui 
que  pour  Fobfërver  ; elfe  nomma  le  Sr.  Jtt  Btmllaj 
auflï  l’un  de  lès  Gentilshommes  ordinaires  pour 
l’accompagner  julques  fur  la  frontière , & lui  faire 
rendre  par  tout  les  honneurs  attachés  à fon  Ca- 
re&ère. 
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T) u Légat  à Latcrc. 

[ E Lega^o  Lattre  eft  un  Cardinal  envoyé  ex- 
traoroinairereent  par  fe  Pape  avec  jurikü&ion 
Eccfefnftique  pour  quelque  affaire  importante  ou 
d’éclor  i fa  Sainteté  fe  choifit  ordinairement  de  fe 
Maifon. 

Il  ne  vient  pas  de  Légat  en  France,  que  le  Pape 
ne  fcflè  agréer  fa  Perfora*  ou  Roi. 

Le  titre  de  J .egat  a Lattre  marque  k confiance 
que  1e  Pape  a erÆ  perfora*.  Il  eu  diftingué  des 
Nonces  par  le  pouvoir  te  l’autorité  qu’il  a en 
vertu  dea  Bulles  du  Pape,  au  beu  que  les  Nonces 
ne  font  que  porteurs  de  Bref». 

La  nomination  du  Légat  fe  fait  en  plein  Con- 
fiftotre.  Dès  qu’il  eft  dedaré , le  Pape  fe  fait  fa- 
voir  ut  Roi  par  un  Bref,  te  fe  Légat  lui  écrit. 

Le  Sacré  College  accompagne  le  Légat  hors  la 
Porte  de  ia  VtUe  en  la  même  manière  que  fc  fait 
la  Cavalcade  d’un  Cardinal  qui  va  recevoir  le 
Chapeau. 

Le  Légat  à Lattre,  à quarante  milles  de  Rome, 
a droit  de  faire  porter  k Croix  élevée  devant  lui  t 
avec  toutes  les  marques  de  fa  dignité , & de  don- 
ner pontifkalement  la  bénédiéBon  au  Peuple. 

Le  Roi  tachant  le  Légat  en  marche  , envoyé 
(es  ordres  au  Gouverneur  de  ta  Province  par  où 
il  arrive  de  l’aller  recevoir  à la  tète  de  k NoWdTc, 
de  lui  faire  Entrée , de  lui  hure  préfenter  fe  Dais 
à la  Porte  des  Villes  , de  fiât*  tapiftèr  les  rues , 
tirer  le  Canon  , de  lut  faire  rendre  tous  les  hon- 
neurs, hors  de  lui  offrir  les  clefs  des  Portes  , de 
l’accompagner  , 8c  de  le  défrayer  avec  tome  fe 
fuite  dans  l’étendue  de  fon  Gouvernement. 

Les  mêmes  Ordres  font  donnés  à tous  tes  Gou- 
verneurs fur  fon  paflâge , les  Entrées  qu’on  lui  fiüc 
font  plus  ou  moins  fofemndfes  félon  la  grandeur 
des  Villes.  A Lyon, on  lui  en  fait  toujours  une 
magnifique  , c*eft  par  où  il  vient  ordinairement. 
Le  Gouverneur  va  au  devant  de  lui  k la  Plaine  de 
St.  Fon*.  I e Légat  defcend  de  fon  Caroffe  pour 
recevoir  fon  Compliment.  Il  y remonte  fe  premier, 
te  le  Gouverneur  fe  met  auprès  de  lui. 

Si  le  Légat  ne  fait  point  fon  Entrée  ce  joitf  fe, 
il  entre  iecognitô  dans  la  ville , lôgc  dans  un  Hôtel, 
que  le  Prévôt  des  Marchands  lui  a fut  préparer. 

Le  jour  de  fon  Entrée  la  Bourgeoifie  prend  les 
Armes,  va  dans  fe  Fauxbourg  de  la  Guilloricrc  au 
Couvent  du  Tiers-Ordre  , où  fe  Légat  defeend , 
kl  y trouve  un  appartement  meublé  : il  fc  mer  for 
un  Trône  où  fon  fauteuil  eft  placé  fous  un  Dais. 
Là  fon  Maître  des  Cérémonies  lui  ôœ  fon  Cha- 
peau , te  lui  met  fon  Bonnet.  Il  voit  affis  paffer 
tous  les  Ordres  Religieux  , leurs  Crohc  bai  fiées 
par  refpeéi  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift  que  le  Légat 
reprélente  : 11  lè  découvre  pour  leur  donner  fa  be- 
ncdiéfion. 

Les  Comtes  de  Lyon  viennent  les  premiers  lui 
faire  Comportent  ; il  les  entend  aflVs  &c  découvert  ; 
mais  il  reçoit  aflw  te  couvert , fe  Prcikftrf  te  les  au- 
tres Corps  : le  Clergé  de  la  ville  fe  complimente 
aufli  , par  un  Orateur  vêtu  d’une  Chape , 8c  d’une 
Mitre  qu’il  ôte  avant  que  de  le  haranguer  j 1rs 
Complimens  fiât  s , les  Corps  qui  Font  harangué  1e 
precedent  dans  la  marche. 

Le  Cardinal  vêtu  de  U Chape  Cardinale  avec  le 
Chapeau  rouge  de  Cardinal , monte  fur  une  Mule 
blanche  houftee  8c  caparaçonnée  de  Velours  cra- 
moify  que  les  Echevins  lui  prcfèntetv.  Le  Gou- 
verneur marche  devant  lui. 

La  Croix  du  Légat  cil  portée  par  fon  Porte- 
Croix  proche  de  lui;  le  Icgat  eft  fuivide  fort  Pro- 
tonotaire Apoftoliquc , 8c  de  fon  Cortège. 

Le 
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Le  Prévôt  des  Marchands  , & les  Echevins  le 
reçoivent  à la  Barrière  du  Pont  du  Rhône  , lui 
prefcntc  le  Dais  de  Damas  rouge  à Hes  armes  porté 
par  les  Echevins.  Son  Maître  des  Cérémonies  lui 
ôte  fon  Chapeau,  6c  lui  met  Ton  Bonnet  qu’il  n’ôte 
point  pour  entendre  leurs  complimcns.  Le  Pré- 
vôt des  Marchands  marche  (cul  devant  les  deux 
MaiTiers  du  Légat  j on  pafle  au  milieu  de  Belle- 
Cour  au  bruit  des  Boetcs  & du  Canon.  Il  le  con- 
duit à l'Egide  de  S.  jean  : toutes  k$  rues  for  (oc 
pellage  liant  tapifîécs , 6c  bordées  de  Soldats.  Le 
Corps  de  ville»  qui  le  précède,  à inclure  qu'il  entre 
dans  l’Egble  , va  prendre  (ceanee  dans  le  Choeur. 
L’ Archevêque , 6c  les  Comtes  de  Lyon  le  reçoi- 
vent à l’ancienne  entrée  du  Cloître  , où  le  Légat 
defccnd  de  (à  Mule;  fonCaudataire porte  la  queue 
de  la  Chape  Cardinale.  Us  le  haranguent  de  nou- 
veau , Si  enluite  il  fe  met  fous  (on  nouveau  Dûs, 
qui  cil  porté  par  quatre  Diacres  avec  Dalmatiques, 
& le  conduifcnt  proceflioncllanent  dans  l'Egide  à 
l’cnrréç  de  laquelle  l'Archevêque  lui  donne  la  Croix 
à bailcr  , fi<  après  que  le  Lcgat  a beni  l’encens 
qu’on  lui  a préfeaté  , l’Archevêque  l’cncenfc  , il 
entre  dans  le  Cœur  pour  y entendre  un  Motel 
chanté  par  la  Midique.  Les  prières  Eûtes  , le  Le- 
gat  quitte  (on  habit  de  Cérémonies  , remercie  le 
Corps  de  ville  ; après  quoi  il  mante  dans  Ion  Ca- 
ndie pour  aller  dans  ion  Hôtel  , où  le  Prévôt  des 
Marchands  le  reçoit. 

Il  ne  part  pas  de  Lyon  que  k Hoi  ne  lui  ait 
envoyé  un  Seigneur  de  U Cour , pour  l’accompa- 
gner pendant  Ion  voyage.  Le  Lcgat  le  reçoit  au 
milieu  de  fon  Antichambre  , pâlie  Te  premier  , k 
mène  dans  là  Chambre  , lui  Eût  donner  un  lîege 
pliant  , prend  un  Euitcuil  , fie  1e  reconduit  de 
même. 

Le  Lcgat  trouve  k la  Brcsle  les  Officiers  du  Roi 
pour  le  débrayer  aux  dépens  du  Roi , 6c  là  fuite  : 
Un  Maître  d’Hôcd , deur  ControUcurs  d’offices, 
un  Maréchal  des  Logis  , & autres  Officiers  ne- 
ceflkircs. 

A Rouanne  il  le  ma  fur  la  Riviere  6c  ddcend 
à Orléans  ; le  Gouverneur  le  conduit  à l'Edile 
Cathédrale , où  il  cil  reçu  6c  harangué  par  le  Cha- 
pitre , 6c  enfuitc U y lait  lès  prières  .pendant  qu’on 
chante  k TeDeum.  Il  trouve  à Orléans  trois  Ca- 
roiles  du  Roi  , trois  de  1a  Reine  , des  Chevaux 
de  klk,  fut  Pages,  douze  Vakts  de  pied,  êc  un 
Ecuyer  de  quartier  qui  monte  dans  k Carolle  du 
Roi  avec  le  Légat. 

Si  le  Lœu  venait  par  une  autre  route  , les 
Villes  fur  ton  paflàge  lui  feraient  les  mêmes  hon- 
neurs. Les  Gouverneurs  auraient  les  mêmes  ordres 
ri-delTas  marqués. 

Le  Légat  s’arrête  à deux  ou  trois  lieues  de  b 
Cour  ; fl  Te  Roi  eft  k Fontainebleau  , il  relie  à Ne- 
mours ; li  k Roi  ett  à Paria  il  va  à Vinccnnes,  ou 
ailleurs  ; il  ,y  féjourae  julqu’à  fon  Entrée. 

I. ‘Introducteur  des  Ambaflàdeurs  s’y  rend  pour 
Lire  les  fooélions  de  là  charge,  loit  à Vinccnnes , 
(dit  à Nemours,  ou  ailleurs;  le  Légat  y dl com- 
plimenté de  b part  du  Aoi , par  k premier  Gentil- 
nomme  , de  la  pois  de  b Reine  par  Ion  premier 
Ecuyer , 6c  de  b part  des  Fils  dé  France,  par  leurs 
principaux  Officiers. 

Le  Lcgat  reçoit  le  premier  Gentilhomme  de  b 
Chambre  au  milieu  de  fon  Ahrichambre , prend  b 
main  fur  lui , lui  Eût  donner  un  fauteuil , fie  en  prend 
un , 6e  k reconduit  su  même  lieu  où  il  l’a  reçû. 
Le  Légat  reçoit  de  même  k premier  Ecuyer  de  b 
Reine  ; mais  il  fait  moins  de  pas  pour  ks  Officiers 
des  Fils  de  France,  6c  moins  pour  ceux  des  Petits- 
Fils  d’un  Rot  Régnant  , ou  a un  Roi  défunt.  11 
æ leur  donne  point  de  fauteuil,  à moins  qu’ils  ne 
foient  Ducs. 

Les  Princes  du  long  envoyait  foire  compliment 


a ordinairement  une  Audience  du  Roi 


avant  Ton  Entrée  publique  1 Paris.  Il  y vient  in- 
cognito. Si  b Cour  dl  à Fontainebleau  il  y va  du 
lieu  où  il  s’dt  arrêté , non  dans  ks  CarolIèsduRoi, 
mais  dans  celui  de  b perfonne  de  qualité  qui  l’a 
accompagne  depuis  Lyon. 

L’introducteur  y va  avec  lui  : on  ne  lui  rend 
aucun  honneur  des  armes  à fon  paflige , ni  dehors; 
ni  dans  k Palais  du  Roi.  Le  Roi  k reçoit  à l’en- 
trée de  b Donc  de  fon  Cabinet.  Us  ont  tous  deux 
des  fauteuils , & le  Roi  k reconduit  comme  il  l’a 
reçû. 

Si  c’efl  le  matin  qu’il  a fon  Audience,  les  Of- 
ficiers du  Roi  lui  donnent  à dîner , 6c  k ceux  de 
fo  fuite. 

Après  k dîner  il  s’en  retourne  comme  il  dl 
venu  : pouvant  néanmoins  prendre  les  Caroflès  du 
Roi  hors  de  b Ville.  [11  dl  dans  b Règle  qu’il 
n’ait  point  d’Audience  publique  qu’après  avoir  Eut 
fon  Entrée  publique  à Pans,  il  y a cependant 
Une  action  contraire  dans  1a  Légation  du  Cardinal 
Cbigi  en  16Ô4 , niais  die  ne  doit  pas  tirer  à con- 
fequencc.  Moniteur  de  Lionne  Secrétaire  d’Etat 
pour  les  Affaires  Etrangères  fovoit  que  k Lcgat  fou- 
naitcToir  paflionnement  foire  fon  Entrée  a Pari»; 
ce  Miniftre  voulut  profiter  de  1 occafion  pour  ob- 
tenir une  aiTurancc  de  lui  par  éait,  que  le  Pape 
accorderait  au  Roi  b nomination  aux  Evêchés  dans 
la  Pais  conquis,  pour  cet  effet  on  lui  réfuta  long- 
rems  ce  qu’il  demandoit.  On  vouloir  qu’il  lë 
contentât  de  celle  qu’il  avoir  faite  à Fontainebleau, 
où  il  eut  l’honneur  d’avoir  Monficur  qui  vint  au 
devant  de  lui  dans  b Forêt  , mais  enhn  les  diffi- 
cultés qu’on  apporta  pour  l’empêcher  de  Elire  fon 
Entrée  a Paris , refièrent  la  vdlk  qu’il  eut  Au- 
dience publique  à Fontainebleau  : car  il  donna  ré- 
crit qu  on  vouloit  à Monficur  de  Lionne  qui  l’af- 
lùra  qu’on  lui  fèroit  tous  les  honneurs  , qu’on 
rend  en  pareille»  occafions  à tous  la  Légats  a La~ 
tm.] 

Mc  ne  puis  émettre  la  prétentions  de  ce  Légat. 
Il  demandoit  que  k Roi  vint  au  devant  de  lui , le 
jour  qu’il  fèroit  fon  Entrée  k Fontainebleau.  Il  fè 
fondoir  lur  ce  que  Htmri  IF  alla  fous  prétexte  de 
chaflè  à b rencontre  du  Cardinal  de  Florence  Le- 
nt en  France  , 8c  que  Louii  XllI.  avoir  refo- 
lu  d’aller  au  devant  du  Cardinal  Barber  m , fous 
ua  pareil  prétexte  ; mois  l’incommodité  qui  fur- 
vint  au  Roi  l'en  empêcha  , cequM/exWrt,  Mon- 
fieur  de  FcnJôme  , Grand  Pneur  de  France  , té- 
moigna au  Légat , mais  il  ne  le  contenta  pas  d’u- 
ne çxcuk  foite  de  vive  voix , U la  demanda  par  écrit, 
dans  une  Lettre  que  k Marquis  de  St.  Chaumont 
Chancelier  de  l’Ordre  du  St.  Kfprit  lui  rendit.  Ce 
Seigneur  av0it  été  au  devant  de  lui  à Lyon. 

Monficur  de  Lionne  dit  au  Lcgat  que  h Henri  IF 
avoit  été  au  devant  du  Cardinal  de  Florence , Lc- 
«t , s’il  avoit  été  aufli  au  devant  6' Alexandre  de 
Médias , Legar  6c  Clément  VIII.  ç’avoit  été  pour 
obliger  b Reine  en  la  perfonne  de' lès  proches  pa- 
rons , 6c  que  fi  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  Eût 
donner  cet  écrit  du  Roi  au  Cardinal  Barherin , ç’a- 
voit  été  dans  b vûë  de  s’attirer  b biervciilance  de 
la  Cour  de  Rome. 

Quelqua  relirions  que  j’ai  vû  en  manuferit, 
marquent  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  donner 
cet  écrit  au  Cardinal  Barherin  Lcgat  , pour  s’en 
attirer  des  honneurs  extraordinaire  , mais  ceux  que 
le  Lcgat  lui  rendit  lui  étoient  dûs.  Le  Cardinal 
eut  le  pas  te  b nain  chez,  le  Légat  , que  le  Lé- 
gat néanmoins  avoit  refùlé  k Florence  au  Cardinal 
de  Medtcit , à «x  que  dit  k manuferit  ; mais  cet 
Auteur  ne  fovoit  pas  apparemment , que  la  Le* 
gats  cèdent  la  main  aux  Cardinaux  plus  ancien» 
qu’eux  dans  k Sacré  College.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  avoit  été  bit  Cardinal  de  b promotion 
de  Cregotrt  XF.  6t  François  Barherin  étoit  de  celle 
d 'Urbain  VIII.  en  1613. 

Le  Légat  n’ufi  «le  les  facultés  qu’après  que  tes 
B 3 Bu> 
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Bulles  on!  été  examinées , vérifiées , fit  enrcgtflrées 
à la  Cour  du  Parlement  avec  ks  rcftri&ions  Ce 
modifications  qu’elle  juge  à propos. 

Le  Légat  ne  paît  aufli  uler  de  fcs  focultcs 
qu’autant  que  le  Roi  le  veut  i beaucoup  d’exemples 
confirment  cette  vérité. 

En  145-1.  le  Pape  Nicolas  V , ayant  envoyé  en 
France  le  Cardinal  à'FJIontevtlle  , avec  la  qualité 
de  Légat  à Ltttre  , le  Roi  Cbarlti  Vil  envoya 
vers  lui  à Lyon  les  Evêques  de  Clermont  & de 
Tulle,  fit  Rotertn  Biojjct , Ecuyer  de  l’Ecurie  du 
Roi  , pour  lui  faire  lavoir  que  Sa  Majefté  croit 
en  droit  de  ne  point  recevoir  de  Lent  Apollolique 
en  ion  Royaume  , fit  qu’elle  n’enrefidoit  pas  qu’il 
y vint  comme  L.cgar , ni  qu’il  en  fît  aucune  fonc- 
tion en  quelque  manière  que  ce  fût  i cependant 
que  pour  certaines  caufej  fit  confidcmions , fôn 
bon  plailir  ctoit  , qu’il  pût  foire  porter  fe  Croix 
devant  lui  par  tout  fon  Royaume.  Le  Légat 
donna  un  écrit  ligné  de  fa  main  fie  fcdlé  de  Ion 
Sçcau , par  lequel  il  acceptait  ces  conditions  lins 
aucune  rdlriélion  ni  rcferve.  La  même  conduite 
fut  tenue  en  1476  brique  le  Cardinal  de  Coertni 
vint  en  France  ai  qualité  de  Légat. 


(S-  xxij 

Entrée  publique  du  Légat  à Fontaine- 
bleau , ta  Cour  y étant. 

UN  Prince  d‘une  Maifon  étrangère  établie  en 
France  fit  l'Introducteur  des  Ambalfodeurs, 
vont  dans  les  Caroflès  du  Roi  fit  de  U Reine , ou 
devant  du  Lc&t  à l’entrée  de  la  Forêt.  Le  Lé- 
gat en  Camail,  en  Rocher , fie  en  Bonnet  quatre 
monte  avec  lui  dans  le  Carotte  du  Roi  qui  l’a  a- 
mêtié.  Un  Fils  de  France  va  à (à  rencontre , pa- 
roi t au  haut  du  pavé  dans  b Forêt  avec  deux 
Ducs  que  le  Roi  nomme  pour  l’accompagner. 

Lotus  XIII.  n’ayant  pas  etc  au  devant  du  Car- 
dinal Rdrbenn  , (Japon  Fils  de  France  y alla  au 
Fauxbourg  St.  Jaques.  C’dl  un  exemple  qu’on  a 
fuivi  pour  la  réception  du  Cardinal  Cbigi  à Fon* 


Lorlquc  le  Fila  de  France  rencontre  le  Légat , 
fôn  Carotté  fit  celui  du  Légat  le  joignent  ; ils 
defeendent  l’un  fie  l’autre  , fit  fe  complimentent , 
‘fnluiie  ils  montent  tous  deux  dans  le  CarofTe  du 
Roi  , dans  lequel  le  Fils  de  France  cil  venu.  Il 
donne  la  droite  au  Légat , fit  fc  met  à fa  gauche. 
Le  Prince  qui  a été  envoyé  au  devant  du  L-egat 
à l'entrée  de  1a  Forêt  , fit  les  Ducs , fe  mettent 
au  devant  fit  aux  Portières.  Le  prémier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Fils  de  France , la  per- 
fonne  de  qualité  qui  a été  à Lyon  pour  accompa- 

fner  le  Légat , le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
u Fils  de  France  fe  placent  aufli  dans  le  Caroffe. 
I-c  Légat  arrivant  à Fontainebleau,  eft  précé- 
dé des  Gardes  de  la  Prévôté , qui  l’ont  attendu  à 
l’entrée  du  Bourg  , de  lès  Pages , de  fes  Eftafios, 
de  fes  Trompettes-,  de  fix  Trompâtes  du  Roi  , 
des  P iges  de  l’Ecurie  du  Roi  qui  devancent  le  Ca- 
roflc du  Roi  , où  le  Légat  fit  le  Fils  de  France 
font  , fiiivi  du  Carofle  de  la  Reine  , du  Ca- 
roflc du  Légat,* du  Corolle  de  Madame  lu  Du- 
cheflc  de  Bourgogne,  des  Caroflès  du  Fils  de  Fran- 
ce fie  de  la  Princeflè  fon  Epoufc , des  Caroflès  des 
Petits-fils  du  Roi , des  Girofles  des  Princes  fit  des 
Prmceflcs  du  Sang , fie  des  Princes  fie  des  Princef- 
fès  légitime/.  , «des  Caroflès  des  Ducs , ( le  rang 
entreux  étant  règle  pur  la  date  de  lenregth 
trement  de  leurs  lettres.  ) Lcj  Prioces  Etrangers 
n’envoyait  point  leurs  Caroflès  , tant  à caule  des 
«Merci  i s qu  vils  ont  aitr’cux  pour  leur  rang  , que 
pour  celui  qu’ils  ont  aufli  avec  les  Ducs. 

Le  Lègue  arrivé , le  Fils  de  France  le  mène  à 


l’appartement  qui  lui  eft  prépare , lui  donne  la  main, 
mais  lorfque  le  Fils  de  France  fe  retire , le  Légat 
b lui  donne , fit  le  reconduit  par  de  b a fon  ap- 
partement. 

Le  même  jour  le  Légat  eft  vifité  de  b part  du 
Roi  par  le  premier  Gentilhomme  de  b Cham- 
bre j de  la  part  de  b Reine,  par  fon  premier  E- 
cuycrj  de  b pan  du  prrbmptif  héritier  de  b Cou- 
ronne , en  cas  que  b Mailon  folt  feite  , par  lcri 
premier  Gentilhomme  de  b Chambre  ; de  la  port 
de  b Princeflc  fon  Epoufc  par  lôn  premier  Ecuyer  ; 
de  b pan  des  Füs  oc  France , de  Mefdames  leurs 
Enoufes , fie  des  Filles  de  France , s’ils  onr  leurs 
MaHôns  fortes , par  leurs  principaux  Officiers.  Tous 
ces  Officiers  lont  recûs  comme  je  l’ai  marqué. 

l-cs  IXics  fit  les  Princes  Etrangers  le  vilïrcnc  , 
il  les  reçoit  à b porte  de  b Chambre,  leur  frit 
donner  des  fauteuils , il  les  reconduit  à b ponc 
de  lôn  Antkliambre. 


(§.  xxiio 

Audi  me  e du  Roi  au  Légat. 

COmmc  il  eft  logé  ordinairement  dans  b Cdur 
de  l'Ovale,  on  ne  lui  mène  pas  les  Caroflès  «kl 
Roi.  Il  vient  de  fon  appartement  dans  celui  du 
Roi  accompagné  du  Prince  qui  l’a  été  prendre 
dans  les  Caroflès  du  Roi  avec  l’imroduôeur  à 
l’entrée  de  b Forêt.  11  eft  en  Camail , en  Rocher, 
6c  en  Bonnet  quarré.  Son  Maître  de  Chambre , 
fon  Porte-Croix , fie  ion  Porto-chapeau  marchent 
devant  lui. 

S’il  n’etoir  pas  logé  commodément  pour  aller  a- 
vec  bicnfcancc  de  fon  appartement  à celui  du  Roi , 
le  Prince  l’iroit  prendre  avec  l’ Introducteur  dans 
les  Caroflès  du  Roi  fie  *de  la  Reine. 

Le  Grand-Maître  des  Cérémonies  le  reçoit  & 
b tête  des  Cent  Suiflès  ai  haye , fie  fous  les  armes} 
fie  le  Capitaine  des  Gardes  à b porte  de  b halle 
des  Gardes  en  baye  fie  tous  les  armes.  11  le  met 
à fa  droite  b partageant  avec  le  Prince , de  ma- 
nière que  ni  l’un  nil’autne  ne  font  pas  dircétemeni 
à (à  droite  ; le  Capitaine  marchant  un  peu  devant, 
précédé  du  Grand- Maître  des  Ceremonies , fit  le 
Prince  à côté  du  Légat  ; i’introuuétcur  cil  fcul  i 
b gauche. 

Le  Ponc -Croix  s’arrête  au  dehors  de  b Cham- 
bre du  Roi. 

Lotus  XL  s’expliqua  par  une  déclaration , qu’il 
ne  prétendait  pas  que  b Légat  fît  porter  Ci  Croix 
devant  lui  en  (a  prcfcncc  ; quoiqu’il  eut  le  pouvoir 
de  b foire  porter  lans  reftriebon  généralement  par 
tout  où  il  alloit. 

[La  Croix  en  ces  occafiom , n’eft  ras  tant  un  ligne 
de  Religion  , qu’une  marque  de  l’étendue  de  b 
jurildiiSion  du  L-cgat.] 

Le  Roi  vient  audevant  du  Légat  à deux  pas 
j près  de  b porre  de  b Chambre  ; le  mène  i b 
ruelle  ae  Ion  lit , s’aflèoit  dans  un  fouteuil , fie  on 
en  foir  apporter  un  , qu’on  place  fur  rÉftrade 
dans  le  Baluftre  vb-a-vis  de  celui  du  Roi , fit  non 
hors  de  l’Eftrade,  Le  Sieur  Grraur,  Sécrcnirc  i b 
conduite  des  Ambalfodeurs,  dilôit  que  b chaifcc- 
tojr  hors  du  Baluftre  ; mais  il  n’y  a nulle  appa- 
rence que  eda put  être,  puilque  lès  Ambalfodeurs, 
fit  les  Envoyez,  mêmes  non  feulement  des  têtes 
couronnées , mais  des  Souverains,  y entrent  au  jour 
de  leur  Audience. 

Les  Ducs  adulent  à l’Audience  comme  Grands 
du  Royaume  ; mais  ib  ne  iè  couvrent  point  , ni 
le  Prince  qui  accompagne  b I-cgar.  Les  Princes 
du  Sang  ne  a’y  trouvent  point. 

. [A  b Légation  du  Cardinal  Cbigi,  les  Ducs  re- 
prelèntérent  au  Roi  , qu’étant  conviez,  de  h part 
d’être  prefens  a l’Audience  comme  Grands  du 
Ro- 
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DE  FRANCE. 


Royaume , iis  le  priaient  de  fbuffrir  qu’ils  Giflent 
l’honneur  de  fc  couvrir,  fi  les  Princes  Etrangers 
fc  couvraient.  Le  Roi  afiura  les  Ducs  , qu’il  or- 
donncfoit  aux  Princes  de  oc  le  point  couvrir  : c’eft 
l’ordre  que  l’inrrodu&cur  alla  porter  au  Comte  de 
Sortions  , ôc  au  Comte  d 'Harcourt  -,  ce  dernier  é- 
toit  chotfi  pour  accompagner  le  Légat.  Je  dois 
affurer  ici  que  l’ouvrier  , qui  a reprétente  le  Com- 
te d’Harcourt  couvert  dans  une  des  Ttpiffcries  du 
Roi  s’eft  grolfieremcnc  trompé.] 

Le  Légat  en  fc  retirant  ne  donne  peint  de  bé- 
nédâérion  au  Roi.  Le  Roi  le  reconduit  jufqu’à 
b porte  de  la  Chambre. 

Le  Légat  avec  la  même  Cérémonie  a Audien- 
ce de  la  Reine  qui  va  audevant  de  lui  à deux  pas 
de  la  porte  de  b Chambre  où  elle  tient  Ton  Cer- 
cle i Sa  Majcfté  prend  un  huit  eu  il , lui  en  fait 
donner  un  vis-à-vis  d’Elfc  ; & apres  T Audience 
Elle  le  reconduit  juiques  à la  Porte  de  là  Cham- 
bre. 

U va  enfuite  accompagné  du  Prince  chez,  Mon- 
fcigneur  le  Dauphin  , qui  va  au  devant  de  lui 
vers  la  porte  de  Ion  Antichambre  , lui  donne  b 
main.  L’ Audience  finie , Mon  fcigneur  le  recon- 
duit, où  il  a été  le  recevoir.  * 

[La  Relation  que  j’sâ  bit  de  b réception  du  Car- 
dinal Chigi^  porte  que  Monlogncur  lui  donna  b 
main , 6c  que  l’Audience  fc  {nu  debout  lins  fau- 
teuil , mais  c’ctoit  à caufc  de  fon  bas  âge.] 

Le  Prince  quitte  le  Légat  aux  Audiences  qu’il 
« de  Mefldgncur*  les  Ducs  de  Bourgogne , & de 
Berry  , 8c  du  Fils  de  France.  11  y ett  conduit  par 
fe  Graod-Maître  des  Cérémonies  , & par  l’intro- 
duâcur. 

Ces  Princes  le  reçoivent  à l’entrée  de  b Salle 
des  Gardes , lui  donnent  b main , & le  reconduifcnt 
faifcnt  quelques  pas  hors  de  b Salle. 

Le  légat  voit  aufiî  Madame , qui  le  reçoit  hors 
de  fba  Antichambre  à b porte  de  b Salle  des 
Gardes. 

Le  Porte-Croix  s’arrêsc  par  tout  dans  b pièce 
de  l'appartement  qui  eft  avant  le  beu  où  l’Auifaea- 
ce  fc  donne. 


(§.  XXIII) 

Fejli»  Royal  au  Légat. 

LE  Roi  lui  dorme  à dîner.  La  Table  eftdref- 
fée  fur  une  Ellrade  élevée  de  quelques  degré*. 
Le  Légat  doit  être  atfis  deux  places  au-deüôus 
du  Roi. 

Le  Roi  cfi  fcrvi  par  le  Grand  Paner  er  , par  le 
Grand  Echanfbn  & par  le  Grand  Ecuyer  tran- 
chant. Le  Légat  par  le  Controlleur  Général  de 
b Mai  fon  du  Roi  , &c  par  deux  Comrollcurs 
d’office.  * 

Les  douze  Maîtres  d’Hôtd , le  Maître  ordinai- 
re , fit  le  premier  Maître  d’Hôtei  , fervent  leurs 
bâtons  à b main , allant  au  devant  de  U viande  de 
chaque  fervke. 

Le  Grand  Maître  de  b Maifôn  , prdente  au 
Roi  k Serviette  à l’entrée  & à b fbrôcdcb  Ta- 
ble y le  premier  Maître  a’ Hôtel  au  Legs., 

Le  Roi  & le  Légat , mangent  afiis  dans  deux 
fauteuils  fous  le  meme  Dais.  Le  Légat  cil  en  Ca- 
• mail  ,en  Rocbet  , ôc  en  Bonnet  quand  ; on  fait 
l’cfliii  de  routes  les  viandes  qu’on  fcrt  lur  la  ta- 
ble i i’effai  de  b boilTon  le  fait  fcukroent  pour 
le  Roi. 

La  Table  du  prêt  fc  met  journellement  dans  b 
pièce  b plus  prochaine  de  celk  où  le  Roi  tmnge  ; 
lbr  cette  Table  cft  b Nef  j tous  les  Officiers  y 
apportent  b viande,  fie  un  Gentilhomme  en  fait 
faire  l’efl®.  Les  Gentilhomme*  fervans  (ont  alors 
en  poflefton  de  b viande  , qu’ils  ont  fculs  droit 


de  porter  de  cette  table  fur  celle  Roi.  [La  coù- 
nimc  a été  de  tout  rems , que  b viande  des  Rols  étoit 
portée  par  des  Gentilshommes  fervans  8c  par  les 
Pages  » jufques  en  i f 80  , que  Mr.  le  Prince  de 
Condéfùt  emuoifonné  dans  une  Tourte  où  un  de 
fes  Pages  en  I»  portant  avoir  mis  1e  peifon.  Les 
Officiers , 8c  les  ContrnUcurs  du  Prince  furent  mis 
en  prilon  8c  queftionnés.  Ix  Roi  de  Navarre  s’e- 
wnt  rranfporte  à St.  Jean  d’Angely  pour  Lire  fai- 
re leurs  procès , les  Officiers  de  b Douche  décla- 
rèrent qu’ils  ne  voulaient  plus  fervir , s’ils  croient 
obligés  de  répondre  de  b viande  du  Roi  -,  mais 
que  fi  on  leur  permettait  de  b porter  eux-mêmes, 
juiques  près  de  b Table  du  Roi  pour  y être  mifc 
devant  eux  par  les  Genabhammes  fervans,  ils  fc 
foumettoient  au  jufte  cbâriinent  que  leur  Crime 
méritoit,ce  qui  leur  fût  accordé  ; 8c  le  Roi  de  Na- 
varre étant  parvenu  à b Couronne  de  France,  a 
le  premier  introduit  cet  ordre , que  fcs  SuccefTcurs 
ont  depuisgaidé  , à la  rderve  que  les  plats  po- 
fcs  fur  b Table  du  prêt , c’dl  aux  GcnriLhommes 
fervans  d’en  répondre.] 

A un  fcftin  Royal  b Nef  cft  fur  b Table  où 
le  Roi  mange,  8c  les  eflkis  des  viandes  fe  font 
en  fc  prcfcnce  ; l’ctïu  du  vin  8c  de  l’eau  fc  bit  en 
tout  tenu  en  préfcncc  de  Si  Majcflc , fis  ne  fc  fak 
que  pour  Elle  feule. 

Quoi  qu’on  nomme  ce  Fcftin , qui  fe  donne  au 
légat , un  Fcfltn  Rejsl,  ce  n’en  eft  pu  tout  à fart 
un.  Il  faudrait  que  le  Grand  Maître  de  b Mot- 
ion du  Roi  marchât  devant  chaque  fcrviee  avec 
le  bâton  de  Grand  Maître  à b main  j qu’il  fut  pré- 
cédé des  Maîtres  d’Hôtei , le  bâton  suffi  à b main, 
8c  du  grand  Maître  des  Cérémonies. 

Le  rcifin  Royal  ne  confifte  pj*  leufcmenc  dans 
ce  que  je  viens  de  dire  j ft  on  en  veut  lavoir  les 
particularité!, on  les  verra  dans  le  projet  qu’on  fie 
pour  le  Feftin  Royal  au  Mariage  de  Ma  rude  bon* 
zagwe  avec  le  Rca  de  Pologne. 


($.  xxivo 

Vifite  du  Roi  au  Légat. 

LE  Roi  lui  Tend  vifite  dans  fon  appartement. 

Le  Légat  va  audevant  de  hri  par  delà  fon  ap- 
partement , 6t  le  reconduit  de  même.  \_ 

Htmt  IV.  rendit  vlïre  au  légat  Alexandre  Jt 
Media  i , avant  qu’il  arrivât  à Paris. 

Lonii  Xlll , en  rendit  une  suffi  à Fontainebleau 
au  Cardinal  Barber  m Légat. 

Le  Roi  fit  le  même  honneur  au  Cardinal  Qngi. 


w ($.  xxv.; 

‘Départ  du  Légat. 

IL  eft  reçu  à l’Audience  de  Congé  comme  & b 
première  Audience. 

Il  prend  congé  de  b Reine , de  Monfcigneur  le 
Dauphin,  8c  de  tous  les  Princes ic  Princrite dont 
il  a eu  Audience. 

II  eft  reconduit  par  le*  Officiers  du  Roi  juf- 
qu’à . ....  où  b pn-Tonne  de  qualité  qui  l’acté 
prendre  à Lyon  l’accompagne. 

1-*  Légat  ayant  bit  fon  Encrée  à Fontainebleau, 
il  p«f«t  qu’il  n’en  a point  à faire  à Paris.  Ce- 
pendant fc  Cardinal  Gfcçi,  ne  laiflà  pas  de  b faire , 
après  même  avoir  eu  fon  Audience  de  Concé  du 
Roi.  b 

Voici  tou*  les  honneurs  qu’on  rend  au  Légat 
faiblit  fon  Entrée  à Paris, 
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'(§.  XXVI.) 

Entrée  publique  d'un  Cardinal  Légat 
à Taris. 

LE  Légat  eft  à Paris , ou  proche  de  Paris , jus- 
qu'au jour  de  fon  Entrée  , où  il  reçoit  des 
vifites. 

Les  Evêques  le  vont  voir  ai  Corps  ; ils  font  en 
Camail , en  Rocher , & en  Mantelet  ; on  leur  don- 
ne des  fauteuils  ; c’eft  le  Cardinal  Lcgu  Cbigi  qui 
a commencé  à leur  en  donner  ; du  tetns  du  Car- 
dinal Légat  Barbenn  , ils  n’eurent  que  des  lièges 
à dos. 

Le  Sr.  Gérant  m’a  dit , que  les  Archevêques , 
& les  Evêques  voulant  aller  en  Corps  voir  le  Car- 
dinal Cbig i , ils  l’avoient  prié  de  lavoir  fi  fon  E- 
minence  ne  leur  donnerait  pas  des  fauteuils , k ne 
les  fer  oit  pas  couvrit}-  qu’en  ayant  parlé  au  Légat, 
le  Légat  lui  «volt  répondu  qu’il  ne  vouloit  pas 
entrer  en  négociation  fur  cela , fâchant  bien  que 
fcs  prcdcccfleurs  n’avoient  point  donné  de  fauteuils, 
ni  fait  couvrir  les  Evêques  , mais  qu’il  le  Irifle- 
foit  faire  } cependant  du  conJcntemcnt  du  Légat, 
fans  que  le  Sr.  Grr*ut  l’eût  communique  aux  E- 
vêques  avant  l’Audience , ils  curent  des  fauteuils , 
& le  couvrirent. 

Le  Maître  des  Cérémonies  porte  des  Lettres 
de  Cachet  aux  Compagnie , k a tous  tes  Corps , 
k leur  preferit  la  maniéré  dont  le  Roi  veut  qu’aies 
affolent  à l’Entrée. 

Il  porte  des  Ordres  à l’Archevêque  ' de  Pa- 
ris. 

Le  jour  de  l’Entrée  le  Légat  fe  rend  au  Cou- 
vent des  Pic-fut } l’Incroduéteur  y mène  dans  le 
Corolles  du  Roi  & de  la  Reine  le  Prince  que  le 
Roi  a nommé  pour  accompagner  le  Légat  jufques 
à l’Abbaye  de  Saint  Antoine. 

Le  Légat  monte  dans  le  Carolïë  du  Roi  , le 
Prince  y monte , fc  met  auprès  de  lui , k l’Intro- 
duéteur  fe  place  vis-à-vis  du  Légat. 

Le  Légat  entre  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  St. 
Antoine  tendue  de  TapiiTcries  de  la  Couronne.  Un 
Religieux  le  complimente  à la  porte  de  l’Eglifc.  Le 
Légat  y fait  fis  prières  , & donne  à la  Gtille  ù 
béncdioion  aux  Religicufcs.  Il  monte  enfuite  dans 
un  Appartement  qu'on  lui  a préparé , le  Prince  l’y 
accompagne. 

Le  Légat  pafle  à travers  une  haye  de  deux  Com- 
pagnies du  Régiment  des  Gardes  qu’on  a poflés 
dans  la  Cour  pour  empêcher  le  défendre.  Les 
Tambours  appellent. 

On  fcn  deux  Tables , l’une  pour  le  Légat  , & 
l’autre  pour  lePrioce  qui  l'accompagne;  le  Grand 
Maître  des  Cérémonies  , l'Introducteur , k Maî- 
tre des  Cérémonies  , k le  Secrétaire  ordinaire  du 
Roi  à la  conduite  des  Ambaflàdeurs  mangent  à la 
Table  du  Prince. 

La  Cour  de  l’Abbaye  cfl  tendue  des  TapiiTcries 
de  la  Couronne , on  y élevé  une  EfVrade  de  deux 
degrés,  couverte  d’un  grand  tapis  de  Turquie  , 
recouverte  en  partie  d’un  marche-pied  de  velours 
rouge  for  lequel  cft  un  fauteuil  fous  un  Dais  de 
même  parure.  On  couvre  toute  la  Cour  d’une 
Toile  contre  les  injures  du  tems.  Le  Légat  a- 
vant , ou  après  dîner , à fon  choix , reçoit  aflis 
dans  ce  fauteuil  les  honneurs  qu’on  lui  rend , k 
les  complimens  des  Compagnies.  La  per  Ion  ne  de 
qualité,'  qui  eft  de  la  pan  du  Roi , pour  l’accom- 
pagner en  tout  lieu , eft  au  bras  droit  du  fauteuil , 
6cTInrrodu£tcur  fe  place  au  bras  gauche  pour  lui 
nommer  les  Corps  qui  viennent  le  haranguer.  Pen- 
dant ce  tons  là  le  Prince  fc  retire. 

Toutes  ces  procédions  partent  de  Notre-Dame, 
k pour  ne  pas  embaratTer  la  route,  vienoenc  par  le 


Mail , où  on  fait  un  Pont  Ôc  s’en  retournent  par 
le  Pont-aux-choux. 

Les  Religieux  fe  prcfcntent  en  praceüion  , les 
uns  après  les  autres  pour  recevoir  la  bcnédiâioa 
du  Légat , les  Paroi  lies  de  Paris  enfuite. 

Les  Chapitres  de  St.  Benoit  , de  St.  Etienne 
des  Grez  , de  St.  Mery  , 6c  du  St.  Sépulcre, 
qu’on  appelle  fa  quatre  filles  de  Notre-Dame,  fc 
préfcntenc  pour  recevoir  (à  bénédiélion  , 6c  vont 
attendre  dans  une  rué  voifine  la  marche. 

Le  Corps  de  Ville  vient  enfuite  précédé  de 
300.  Archers.  11  met  pied  à terre  à l’entrée  de 
la  Cour,  1e  Prévôt  des  Marchands  harangue  en 
Latin.  Le  Légat  l’entend  couvert  6c  aflis , 6c  ré- 
pond en  Latin. 

Le  Corps  de  Ville  remonte  à cheval , va  atten- 
dre la  Marche  dans  une  rué  voii  mc. 

Les  Députés  du  Parlement  en  Robes  noires  vien- 
nent enfuite  Le  premier  Président  découvert  le 
harangue , k le  Légat  le  leve  , 6c  fc  découvre  à 
fon  approche;  6c  après  avoir  entendu  quelques 
mots  de  la  Harangue  il  s’aflit , demeure  découvert, 
6c  quand  il  a répondu , il  fc  leve  , 6c  leur  donne 
fc  benédifbon. 

[A  1» Légation  du  Cardinal  Cbip  on  étoit  con- 
venu qu’il  fc  lèverait  à l’approche  tfa  Députés  du 
Parlement , qu’il  entendrait  debout  9 découvert 
quelques  mots  de  la  Harangue  du  premier  Pré- 
fident , 6c  lorfqu’il  aurait  à répondre  , il  le  Icve- 
roir  , k demeurerait  debout  k leur  donnèrent 
fà  bénédiction.  La  choie  le  palîi  autrement , car 
Tirât  que  le  Légat  s’apperçût  , que  fc  pre- 
mier Prélident  mettait  le  pied  fur  la  première 
marche  de  l’Eflrade , il  fc  leva  pour  lui  donner  là 
bénédiétion , que  les  Dépurez  reçurent  à genoux , 
comme  il  avoir  été  ordonné  par  le  Roi  ; mais  U 
bénédiâion  fût  donnée  fi  vite  , 6c  le  Parlement  fit 
Ta  génuflexion  fi  prompte  que  l’on  ne  s’apperçût 

Eiint  que  le  Parlement  fc  fut  mis  à genoux. 

egat  s’étoit  demi  levé  pour  la  donner , dès  que 
le  premier  Prélident  vit  qu’il  allait  s’affeoir,  il  com- 
mença dans  le  même  inftant  Ton  difeours.] 

Le  Légat  reçoit  de  la  même  manière  la  Cham- 
bre des  Comptes , h Cour  des  Aides , k la  Cour 
des  Monnoyes. 

Le  Légat  Cbigi  ne  reçut  la  Cour  des  Mon- 
noyes que  comme  le  Corps  de  Ville.  [ Le  pre- 
mier Prtfidem  devait  plutôt  fc  retirer  que  de  le 
haranguer  , au  préjudice  des  prérogatives  de  fa 
Compagnie  , qui  eft  traitée  par  le  Roi  de  Cour 
en  dernier  reffort  , 6c  de  la  même  maniéré  que  le 
Parlement.] 

Il  reçoit  aflis  k couvert  le  Châtelet , k l’E- 
leâion. 

T ou  tes  fa  Compagnies  le  haranguent  en  Latin, 

6c  il  répond  de  même. 

Il  reçoit  fa  Evêques  fa  derniers,  ils  viennent 
en  Manrdct , le  plus  ancien  porte  la  parole  ; fa 
voyant  arriver  U fc  lève  de  Ton  fiége , avance  quel- 
ques pas  6c  fa  fàluc  tous.  Il  écoute  la  harangue 
debout , il  répond  de  même.  Tous  ces  Corps  lui 
font  prefcnrés  par  le  Grand  Maître  des  Cérémo- 
nies, Ôc  par  le  Maître  des  Cérémonies. 

- Toutes  fa  /‘udiences  finies  , le  Lept  eft  re- 
conduit à fon  appartement  par  le  Pris**  qui  le 
rejoint , 6c  par  fa  Prélats  Itsuiem  qui  l’ont  accom- 
pagné au  Dais. 

Deux  Princes  du  Sang  nommés  par  le  Roi  pour 
faire  honneur  au  Légat  dans  la  marche  , fc  ren- 
dent à fon  appartement.  Les  deux  Princes  font 
accompagnés  de  deux  Ducs  k de  deux  Chevaliers 
du  St.  Efprit,  que  le  Roi  a nommés. 

Le  Cardinal  Aidtbrmtdm  Légat , Neveu  du  Pa- 
pe Cltmtnt  VVt,  eut  le  Comte  de  Soiffons  , 6c 
le  Duc  de  Montpellier  , Pnnccs  du  Sang  ; qui 
allèrent  au  devant  de  lui  à Chambéry , où  il  y a- 
voit  gamifon  Fraocoifc.  Htmt  IK  fatfoit  k guer- 
re «n  perfooac  au  Duc  de  Savoy e. 

Le 
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DE  FRANCE. 


I>  Prince  du  Sang  entrant  dans  l'appartement 
du  Légat , k Prince  qui  eft  avec  lui , le  retire. 


($.  XXVII.) 

Ordre  de  U marche  h P Entrée  du 
Légat. 

T Es  quatre  filles  de  Notre-Dame. 

^ Les  Archers  de  b Ville 

Le  Prévôt  des  Marchand»  à h tête  de  tout  le 
Corps  de  Ville. 

Les  Courier»  du  Légat. 

Ses  Mulets. 

Ses  Chevaux  de  main. 

Scs  Trompettes. 

Les  Pages  du  Prélat  de  la  Légation. 

las  Pages  du  Legar. 

Les  Valets  de  chambre  du  Légat  avec  les  Va- 
illes. 

Le  Secrétaire  à la  conduite  des  Ambofladeur». 

Les  plus  qualifiés  Gentilshommes  qui  viennent 
avec  le  Légat,  accompagnés  des  Gentilshommes  des 
Princes  du  Sang. 

Un  Timbalier. 

Huit  Trompettes  du  Roi. 

L’Introduâcur  des  Acnbaffàdeurs , 6c  le  Grand 
Maître  des  Cérémonies , marchant  entr’eux  iui- 
vanr  le  Réglement  de  1643. 

La  perlonne  de  quake  qui  a été  au  devant  du 
Légat  de  la  part  du  Roi,  Icuk  dans  la  nurche. 

Les  deux  Chevaliers  du  St  ETprit 

Les  deux  Ducs  Ce  Pairs. 

Deux  Mufliers  aux  côtes  du  Legar. 

Son  Maître  des  Cérémonie»  , & fon  Porte- 
Croix. 

Le  Cardinal  Légat  en  chape  Cardinale  , avec 
Ton  Chapeau  rouge , monté  fur  une  Mule  blanche, 
harnachée  d’une  Bouffe  cramoifiecn  broderie  d’or 
Ôc  d’argent. 

Les  deux  Princes  du  Sang  a lès  côtés. 

[A  l’Entrée  du  Cardinal  Cbigi  , Mr.  k Prince 
& Mr.  le  Duc  l’accorapagnérent.] 

Derrière  1e  Legar  fon  Maître  de  Chambre , 6c 
fini  Coppiere. 

Derrière  les  Princes  du  Sang,  les  premiers  Gen- 
tilshommes de  kurs  Chambres  ; kurs  Capitaines 
des  Gardes;  Ô c leurs  premiers  Ecuyers,  tousnur- 
cbans  de  tronr. 

Les  Prélats  Italiens  chacun  su  milieu  de  deux 
Evêques  François  en  Mantelets. 

A la  Porte  de  b Ville , les  Echevins  lui  ptéfen- 
tent  -un  Dais  qu’ils  portent , feus  lequel  il  k met 
avec  les  deux  Princes  du  Sang.  Les  Corps  des 
Marchands  prennent  le  Dais  des  mains  des  Eche- 
vins, 6c  fc  relayent  de  tenu  en  têtus. 

[En  1 730.  le  Dais  fut  porté  par  ks  Echevins 
pour  le  Chancelier  Dm  Prat  Cardinal  Légat , fur 
rexempk  du  Cardinal  Gtargt  J * Ambmft  \ cepen- 
dant on  croyait  qu’on  devutt  rderver  cet  honneur 
au  Roi  feoà. 

Le  Légat  s’arrête  dans  b rue  Saint  Antoine, 
vis-è-va  ks  Files  de  Ste.  Marie , pour  recevoir 
ks  hommages  ce  l’Univcrûré  qui  l’attend  là.  11 
Ôte  fon  Chapeau , & prend  le  Bonnet  rouge.  Le 
dilcours  achevé  , le  Légat  répond  en  Latin , fit  ré- 
prend fon  Chapeau  pour  Continuer  £1  marche  à 
Nôtre- Darne. 

Le  Légat  defeend  à b Porte  de  l’Eglife  , ks 
Valets  de  pied  du  Roi  s’emparent  de  b Mule , 
qui  leur  appartient  par  une  polIêlTioa  immémo- 
riale. 

L’Archevêque  de  Paris  vêtu  Pomifiokment , 
affilié  de  ibn  Clergé  , le  reçoit  à la  porte  ; lui 
prékntc  U vraye  Croix  quoi  baifc  à genoux  ; s’ô- 
tant levé,  il  prend  J’eau béai»,  & alpaga  ks  Al- 

: Tome  L 


fiflans;  il  efi  encenfc  trois  fois  par  l’Archevêque. 

L’Archevêque  le  complimente  en  Latin , le  Lé- 
gat répond  de  même. 

la  Légat  accompagné  des  Princes , cft  conduit 
au  Cœur  ; les  Gardes  de  b Prévôté  commandé» 
par  le  Grand  Prévôt  en  gardent  les  portes. 

On  drcJfe  au  milieu  du  Cœur  une  Eftrade  , où 
l’on  place  fur  une  même  ligne  , trois  Prie-dieu , 
ôc  trois  Fauteuils  fou»  un  haut  Dais. 

Le  Légat  & ks  deux  Princes  le  mettent  à genoux 
for  d»  Carreaux.  Les  Ducs  ont  suffi  des  Carreaux 
placés  fous  le  haut  Dais  ; ks  Chevaliers  du  S,  F.fpric 
y font  Cuis  Carreaux. 

L'Archevêque  prend  ùi  place  ordinaire. 

Les  Evêques  Italiens  occupent  les  hantes  ChaL 
les , & les  Evêques  François  font  alors  tua  Man* 
telet  avec  eux. 

Le  Corps  de  Ville  a i%.  places  à main  droite. 

La  M un  que  de  Nôtre- Dame  chante  un  Motet, 

L 'Archevêque  dit  quelques  Oraifons  ; mais  lé 
Légat  va  foui  à l’Autel  dire  b dernière. 

La  Cérémonk  fink  , k Legar  eft  conduit  psé 
l’Archevêque  & fon  Clergé  julqu’à  b porte  del’E* 
glifo,  du  côté  de  l’ Archevêché. 

Les  Princes  montent  dans  k Caroffc  du  Roi  avec 
lui  : tes  deux  Ducs  & Pairs , les  Chevaliers  du  Sti 
Efprir , & la  per  fon  ne  de  qualité  qui  a été  au  de* 
vaut  de  lui  à Lion,  L 'introducteur  fe  rend  à fou 
Priais. 

A la  fortk  de  Nôtre- Dame,  l’Entrée  eft  finie: 

U n’y  a plus  de  Dais  à porter.  Le  Légat  n’eft 
plus  accompagné  du  Corps  ck  Ville.  [Cependant 
en  16Ô4.  Mr.  k Prince  êc  Mr.  le  Duc,  ne  hui- 
lèrent pas  de  conduire  k Légat  Cbigi  au  Priais 
Maxarrn  jufou’à  fon  appartement  : Il  prie  b main 
fur  eux , 6c  torique  ks  Princes  fe  retirèrent , il  ks 
cooduifir  feulement  julqu'à  PEfcriicr  , 6c  en  def- 
ccndic  trois  ou  quatre  marches.] 

Voici  une  Relation  exaéle  (*)  de  l’Entrée  du 
Cardinal  Cbigi  , Lcgat -a-Latere  , une  des  plus 
fokmneUea , qui  peut  lcrvir  de  modèle. 

Le-  8.  d’Aoûc  1ÔÔ4.  k Sieur  de  Sain&ot  Maî- 
tre des  Cérémonies,  porta  des  Lettres  de  Cachet 
au  Parlement , à b Chambre  des  Compte»  , à la 
Cour  des  Aydes  , & à la  Cour  des  Monnoyes, 
par  klquelks  Sa  Maieflé  leur  ordonnent  d aller 
complimenter  le  Cardinal  Légat  en  l’Abbaye  de 
S.  Antoine  des  Champs.  11  porta , auffi , de  pa± 
reillcs  Lettres  au  Châtelet  , a l'Hôtel  de  Ville; 
à l’Elc&ion , 6c  àl’Univcrfoé , qui  eut  ordre  de  fe 
trouver  (ur  ks  degrez  de  l'EgUle  des  Filles  de  Sainte 
Marie  de  b rue  St.  Antoine. 

Cependant , tout  ayant  été  dtfpofé  pour  l'Entrée, 
k lendemain  , qu’on  «voit  choifi  à cet  effet , là 
cour  de  ladite  Abbaye  de  St.  Antoine  , k trouva 
tendue  des  Tapffferies  de  b Couronne  , avec  un 
Haut  Dais  de  vdoucs  violet  feme  de  Fleurs  de  Lys 
d’or  , à grand»  crefpiocs  de  même  , 6c  dreffe  au 
deflus  d’une  Eftrade  de  deux  degrez  , couvert  de 
tapis  de  T urquie  , au  imlieu  de  laquelle  étoit  un 
Fauteuil , 6c  un  Carreau , pareillement  de  velours 
violet. 

Cette  cour  étoit  auffi  environnée  d’ Amphi- 
théâtres couverts  de  tapiflerie  , & l’Eglife  , fie  ks 
Chambres  deftinées  pour  le  Cardinal  Legar  Super- 
bement ornées  : de  meme  que  b Cathédrale  ; où 
il  devoir  être  reçu , & ka  rua  de  fon  paflàge  4 que 
chacun  , par  une  belle  émulation  , avoir  prb  feâii  de 
parer  de  ce  qu’il  avoir  de  plus  beau , avec  de  fera- 
olablcs  Amphithéâtre  1 : tellement  que  l’appareil 
avait  tout  récbt , éc  coûte  b pompe  de  celui  des 
Triomphes. 

A b pointe  du  jour,  deux  Compagnie  duRé- 

9‘ 

(*)  Telle  iju'cBc  fut  imprimée  aiarsïi  diftribuce  au  Bureau 
ri’Arircflb  par  ordrc'de  là'  Cour.  Get«  ReLtion  a'eÜ  pii 
dam  k maculai  pt  rie  Mr.  4<  stfala. 
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gimcnt  tics  Gardes  Françoües , allèrent  fit  porter  en 
Ladite  Abbaye  , pour  en  tenir  les  avenues  libres . 
& fix  autres  du  même  Régiment , 2e  deux  de  ce- 
lui des  Suites  , furent  s'emparer , aulli , de  celles 
de  l'Egide  K être  - Dame  : où  fe  trouva  Dsreille- 
menr,  la  Compagnie  de»  Gardes  du  Grand  Prévôt 
de  l’HAtd. 

. Son  Eminence  étant  fortie  fort  matin  y du  Palais 
Mazorin  , dans  les  corrolles  du  Roi , accompagnée 
des  Sieurs  de  Berlrze , 8e  de  Bonneuil , Introduc- 
teurs des  Ambatedeurs  « fis  rendit  au  Convent  des 
Pénitcns  Religieux  de  Picptu  : où  elle  bit  reçue 
dans  le  Cloître  y par  le  Provincial  y à la  tête  de  la 
Communauté  y & conduite  en  un  Appartement 
qu'on  lui  avott  préparé. 

- En  même  terni,  ledit  Sieur  deBerlize  vint  pren- 
dre k Comte  d’Harcourt , Pour  aller  accompagner 
Son  Eminence  julques  en  l'Abbaye  de  Saim  An- 
toine : où  elle  arriva  fur  les  dix  heures  , avec  ce 
Prince , les  Introducteurs  , les  Prélats  y 2c  autres 
de  fa  Suite  y 8e  bu  reçue  a la  porte  y par  les  Reli- 
gieux qui  b conduifirent  dans  l'Egide  : les  Reli- 

gieufe*  chantant  , cependant  , un  Motet  y à la 
n duquel  Son  Eminence  leur  donna  la  Béné- 
diction. 

Enfukcy  elle  dîna  en  cette  Abbaye  « & fur  k 
midi  y Te  plaça  tous  k Haut-Dais  , vcftue  d'une 
Sodtanc  de  unis  rouge  , avec  un  Surplis  , ôc  le 
Camail  pardellùs,  le  Bonnet  rouge  en  tctc:  étant 
accompagnée  du  Duc  de  Montaufier , des  Introduc- 
teurs , te  de  cinq  Prélats  de  la  Légation  , en 
Camail  , Rochct  , fit  Mante ;ct  , avec  k Porte- 
Croix  » Ac  environnée  de  b Nobkfic  qui  étoit 
venue  avec  elle. 

, En  cet  ordre , elle  reçut  les  Procédions  de  tout 
le  Clergé  Régulier  8c  Séculier  , à qui  eUe  donna 
U Bénédiction  , tous  les  Religieux , 8c  les  Prêtres 
s’etans  incliner,  à inclure  qu  ns  palloyent  y en  baif- 
Unt  leur  Croix  : ce  qui  dura  deux  heures , à eau  le 
du  grand  nombre  de  ces  ComnAuuurcz  , 8c  de  b 
quantité  de  Religieux  , te  d'Ecdribltiques  donc 
rnacune  étoit  compoféc  , 8c  qui  étaient  venu  dans 
l’ordre  preferit  par  un  Mandement  exprès  de  Mon- 
feigneur  l’Archevêque  que  voici 


MANIEMENT  de  Monfeigneur 
l'Archevêque  de  ‘Paris, pour  l'Entrée 
de  Mon/e  teneur  le  Légat. 


H 


ARDOUIN  par  b grâce  te  Dieu  8c  du  St. 
Siège  Apodauque  Archevêque  de  Paris; 
aux  Arthi- prêtres  de  Sainte  Marie  Magdebine  8c 
de  St.  Severin  , Salut  Le  Roi  nous  ayant 
témoigne  par  fi » Lettres  dattées  te  Konaincbkau 
k premier  juillet  te  U pre fente  année  ; qu’il  dé- 
lire que  Monlogneur  le  Cardinal  Cbigi  Nepveu 
de  Notre  Saint  Père  le  Pape  « fie  tm  Légat  a Latin 
vers  Sa  Majeflé  , fait  reçu  en  b bonne  Vilk  de 
Paris  avec  les  mêmes  honneurs  que  les  Rois  fes 
Prcdccet  leurs  ont  toujours  bits  aux  amres  Légats 
on  pareilles  occafinns,  8c  que  pour  honorer  d*avai» 
rage  fem  Entrée  » les  Egides  Paroiûiaks  fie  tous  les 
Religieux  de  cette  Ville  te  Faux-Bourgs  ayent  k 
■’y.  trouver  avec  le  meme  ordre  qui  a etc  cbfervé 
en  fembbblea  Ceremonies.  Aess  causes, 
Noua  voua  mandons  qu'incontinent  les  pre  lentes 
reçues , vous  ayez  à lignifier  aux  Doyens  , Cha- 
pitres , Abbez  , Prieurs  , Communauté?. , tant  Sé- 
culières que  Régulières , 8c  à tous  Curette  cote 
Vilfc  te  Vaux- bourgs,  qu’ils  ayem  a venir  procet 
fiaoelkment  bns  aucun  Peuple  k neuvième  d’ Août 
à fix  heures  du  marin  en  notre  Eglilè  Métropolitaine 
de  Paris  , pour  d’icelle  partir  8c  aller  suffi  proccf- 
fiàoellcmcnc  juTquw  en  l’Abbaye  de  St.  An- 
toine des  Champ»  , par  k Cloiuc , Illc  Notre- 


Dame  , k Quai  des  Cddiins , k long  du  Mal , 
8c  de  b par  k chemin  qui  leur  kra  marqué , ici  on 

l’ordre  ci-apres  écrit  y en  chantant  les  Litanies  des 
Saints  tufques  en  ladite  Abbaye  ; où  étanr  arriver, 
ils  rendront  leurs  rcfpcéb  8c  fàlueront  ledit  Sei- 
gneur Légat  , tins  k haranguer.  Dc-là  ils  s’en 
retourneront  tous  félon  l’ordre  qui  leur  fera  prefaic 

ëir  k Grand  Maître,  ou  Maître  des  Cérémonies. 

t prendront  garde  Iddits  Cure?.  8c  Supérieurs, 
que  leurs  Ecclefuibques  te  Religieux  (oient  dans 
la  bicn-feance  8c  modertie  convenables  a leur  état, 
8c  que  requiert  une  telle  lolemnlté.  Et  ne  pourra 
l’Ordre  dcfdircs  Eglifes  8c  Convenu  fibre  préjudice 
aux  droiéts  te  prérogatives  qu’ils  peuvent  prétendre 
pour  leurs  rangs.  F a i T à Paria  le  vingt-deuxième 


juillet  mil  fix  cens  (ôixantc-quarrc.  Signe,  H AR- 
DOUIN Archevêque  de  Paris;  Et  pin  bat , Par 
mondir  Seigneur  , Petit 


Ordre  des  Eglifes  Paroifflales  & 
Conventuelles . 

Minimes  te  U Place  Royale. 

Picpus.  • 

Recolleéb. 

Capucine.  1 

Cordeliers  du  grand  Convent. 

Jacobins  Reformez  te  b rue  Saint  Honoré  y le 
Faux-bourg  St.  Germain. 

Jacobins  du  grand  Convent. 

Augullins  Dechauflez. 

Augullins  Reformez. 

Auguftin»  du  grand  Convent. 

Carmes  Dcchautez.  / 

Cormes  Uilettes. 

Cormes  du  grand  Convent. 

Cannes  te  b Merci. 

Religieux  de  Sainte  Croix  de  b Bretonnerie. 

Matnurine. 

Ce  le  (lins. 

Keuillaus. 

Bernardins. 


Religieux  te  S.  Martin  des  Champs. 

Et  tous  autres  Religieux  qui  te  droit  y ou  te  cou- 
tume, ont  affûte  d- devant  à tdks Ccrcroo- 


Artbi-Prtfiré  Je  Sitôt  Sevtrim. 

Le  Curé  te  Saim  Jacques  8c  Saint  Philippe»  du 
Haut- Pas. 

Le  Curé  te  S.  Martin  au  Cloître  S.  Marcel 
Le  Curé  te  S.  Hypolite. 

Le  Cure  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet. 

Le  Cure  de  S.  Medard. 

Le  Curé  te  S.  EiÜennc  du  Monr. 

Le  Cure  de  S.  Hilaire.  » 

Le  Curé  de  S.  Corne  8c  S.  Damien. 

Le  Cure  te  S.  André. 

Le  Curé  te  S.  Sulpice.  pe 

Areht-Prtjht  Jt  Sitôt*  Mari t MagJtlamt.  i» 

Le  Curé  te  S.  Louis  en  l’ifle. 

Le  Curé  de  S.  Roch.  .s 

Le  Curé  te  b Villed’Evêque.  h 

Le  Curé  te  S.  Laurent.  ** 

Le  Curé  te  S.  Germain  te  l’Auxerrois. 

Le  Curé  te  S.  Sauveur.  t 

Le  Curé  des  SS.  Innocent. 

Le  Curé  te  Sainte  Opportune. 

Le  Curé  de  S.  Lui  tache. 

Le  Trékner  de  S.  jaques  te  i’HôpitaL 

Le  Curé  de  S.  Barthekmu 

U Curé  de  S.  Léo  S.  Gillet.  * jm 
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Le  Qnéide  S.  î*IO**  de  la.  Boucherie. 

Le  Curé  de  S.  Jolie. 

Le  Cure  de  S.  "Nicolas  des  Champs. 

Le  Curé  de  S.  Jean  en  Greve. 

Le  Curé  de  S.  Gcrvais  fie  S.  Prothais» 

Le  Curé  de  S.  Paul. 

Le  Curé  de  S.  Pierre  des  Arcis» 

Le  Curé  de  S.  Symphoricn. 

Le  Curé  de  Sainte  Ooix. 

Le  Curé  de  S.  Martial. 

Le  Cure  de  S.  Germain  le  Vieil. 

Le  Cure  de  Sainte  Geneviève  des  ArJens. 

Le  Curé  de  S.  Pierre  aux  Ba-uts. 

Le  Curé  de  S.  Landry. 

CHAPITRES. 

Sainte  Opportune. 

S.  Honore. 

S.  Marcel. 

S.  Germain  de  l'Auxcrroïs. 

Les  deust  A rchi- Prêtres  marchcfont  les  deux  def* 
niers. 

Après  ces  Procédions , le  lYcvôt des  Marchands» 

, fie  les  Ecbcvins , avec  les  Conlôllers , Quarteniers, 
fie  autres  Oi-Heiers  de  b Ville  ,.  arrivèrent  à che- 
val , en  Robbes  de  cérémonies , précédez,  par  leurs 
300.  Archers , devancez,  des  Cornettes  , fie  Gui- 
dons , fie  commandez,  par  le  Sieur  Drouard  leur 
Colonel. 

Le  Prévôt  des  Marchands  étant  defeeodu,  av*c 
les  Ecbcvins , dans  la  première  cour  de  l'Abbaye, 
il  alla  Faire  Ion  Compliment  en  François , à la  tête 
de  tout  le  Corps  , prétncé  par  le  Sieur  de  Sain- 
étot  : Ce  le  Cardinal  Légat  qui  l'entendit  couvert 
fie  adis , ayant  répondu  en  termes  trés-obligeans , 
üs  fe  retirèrent  à b Porte  S.  Antoine  , pour  l’y 
attendre. 

Alors,  les  Députez  du  Parlement»  précédez  de 
plulleurs  Huiffiers,  & de  b Compagnie  du  Lieu- 
tenant Criminel  de  Robbe  Courte  , Se  luivis  de  celle 
du  Picvôc  de  l’Idc  , leurs  Officiers  en  tête  : & 
apres  que  ces  deux  Troupes  à cheval , eurent  pafle 
devant  le  Cardinal  Légat , le  Parlement  monta  fur 
l’Efirade,  fie  Son  Eminence  qui  s’étoit  levée»  fie 
découverte,  lui  donna  la  Bénédiction.  En  même 
tems  , le  Sieur  de  Lamoignon  Premier  Prélident 
de  cet  augude  Corps , ht  ion  Compliment  en  La- 
tin , qu’eue  entendît  affilé  fie  découverte  » fit  y 
répondit  en  b même  I-angue  : en  fui  te  dequoi , 
elle  le  leva  , derechef , fie  lui  donna  une  féconde 
Bénédiction. 

La  Chambre  des  Comptes  vint  après , devancée 
par  fes  Huiffiers  , fie  grand  nombre  d’ Archers  de 
ta  Ville  : fie  le  Sieur  Nicolai  (on  Premier  Préiidenc 
fie  auffi  b harangue  eu  Latin,  fie  Son  Eminence 
y répondit  en  b même  manière. 

La  Cour  des  AyJes  , qui  étoit  précédée  de  fes 
Huiffiers,  fie  d’une  Compagnie  d’ Archers  à cheval, 
s’étant  eafuite  préfeatée  , le  Sieur  Amelot  qui 
en  cil  Premier  Préiidenc  , parla  en  cette  Langue , 
fie  Sou  Eminence  le  traita  , fie  lui  répondit  de 
meme.  . 

La  Cour  des  Monoyes  , devant  laquelle  raar- 
dioicnt  les  Huiffiers , fie  b Compagnie  de  b Prévôté 
Générale  des  Monoyes  , à cheval , s'aquica  de  ce 
devoir  par  b bouche  du  Sieur  de  Chauvry  Cotignon 
fon  Premier  Prdident  , <jui  paria  , pareillement , 
en  Latin  , fie.  fut  reçu  , &:  entendu  de  b même 
manière.  ,u 

Enfuite  de  ces  Compagnies  Souveraines  qui  fu- 
rent prélêntécs  par  le  Duc  de  MontauGer  , fit  le 
Maître  des  Cérémonies  , le  Marquis  de  Seguier 
Prévôt  de  Paris , arriva  avec  le  Lieutenant  Cwil , 
le  Lieutenant  Criminel , fit  pluficurs  Conlcillcrs  du 
Châtelet. 

Il  étoient  précédez  de  grand  nombre  de  Sergena 
Tome  f- 


•à  pied , le  Porte-Guidon , fie  ks  quatre  Maîtttsdé 
Communauté  en  tête , fie  à cheval  , des  Audbn- 
ciers  revêtus  de  leurs  Robbes  fie  Bonnets  , fie  des 
ix.  anciens  Sergens  , avec  leurs  Hoquetons  en 
broderie  d’or  fie  dargent , fit  luivis  de  b Compagnie 
des  Seroens  a chevS. 

Le  Sieur  Daubrai  Lieutenant  Civil  » ayant  fait 
te  Compliment  en  Latin , que  le  Cardinal  Légat 
entendit  affis  , fie  couvert  ; l’Elcélion  vint  auffi  » 
lui  rendre  lès  avilirez  en  b meme  Langue , par  b 
bouche  du  Sieur  Fournier  fon  Prélident. 

Enfin , les  Evêques  du  Clergé  de  France , arri- 
vèrent , fit  comme  ils  montoyent  fur  l’EÛrade,  Son 
Eminence  marcha  trois  pas  au-devant  d’eux  , fie 
les  blua  tous  en  général  , fit  en  particulier  : puis 
l’Archevêque  de  Rouen  porta  b parole  en  Latin , 
fie  Son  Eminence  qui  étoit  demeurée  debout,  fie 
découverte  , y répondit  ainfi  qu’aux  autres  Com- 
plimcns. 

Les  Harangues  finies , die  le  retira  dans  fa  Cham- 
bre, fie  le  Sieur  de  Sainélot  fût  avertir  le  Prince  de 
Condé  , fie  le  Duc  d*£nguycn  , que  Sa  Majeflé 
avoiteboifis  pour  l’accompagner  , qu’il  étoit  tems 
de  l’aller  prendre.  Auffi-tôt , ils  le  rendirent  auprès 
d’elle , luivis  de  quantité  de  Gentilshommes  de  leur 
Maifon , magnifiquement  vêtus  fie  montez  : fie  le 
Comte  d’Harcourt  s’étant  alors  retiré , ils  demeurè- 
rent cnfèmblc,  tandis  que  b marche  commença  en 
cet  ordre. 

Après  le  Corps  de  Ville , devancé  par  lès  Archers, 
venaient  deux  Trompettes  des  Livrées  du  Cardi- 
nal Légat,  puis  1 ri.  Mulets,  avec  des  couvertures 
en  broderie  très  * magnifique , aux  Armes  de  Son 
Eminence , de  grandes  aigretes  fur  la  tête , fie  lir 
le  dos , fie  les  relliéres , fie  les  pbques  d’argent. 

Un  Officier  fwvoit  à cheval  , fie  précédoit  huk 
autres  Mulets  avec  des  couvertures  de  brin  en  pa- 
reille broderie  , fie  friie  , couverts  de  velours  cra- 
maifi  en  broderie  d’or , avec  des  aigrettes  jaunes  , 
blanches  , fie  rouges  , cous  menez  en  main  , par 
des  Eflafiers. 

A b queue  de  ceux  - d , étoient  deux  autres 
Trompettes,  fui  vis  de  xo.  Pages  des  Prélats  de  h 
Légation  , après  lefquels  venoit  un  Elcuyer  à b 
tête  de  1 8.  Pages  de  Son  Eminence  » dont  les  Li- 
vrées ctoient  de  drap  gris  , chamarrées  de  galon 
violet , méfié  d’or , tous  très  bien  montez. 

Sur  leurs  pas , étoient  fis  Valets  de  Chambre  » 
avec  les  Valilcs  , auffi  , tous  des  couvertures  en 
broderie  , les  Gentils-hommes  de  b Mailon  , les 
Sieurs  Giraur  fie  du  Pin  à la  tête  , en  fort  Icllc  équi- 
page, 6<  les  plus  qualifiez  de  la  Nobleffic  ldqucls 
ont  accompagné  le  Cardinal  Légat , qui  marchoient 
un  à un  , entre  deux  des  Gentils  - hommes  dos 
Princes  du  Sang  , li  fuper bernent  montez  fie  vê- 
tus , qu’ils  formaient  une  très-belle  fi i brillante 
Troupe. 

A leurs  trouffies , huit  Trompettes  du  Roi  rctn- 
phffijient  l’air  de  leurs  fanfares  , fie  devançaient 
les  Introducteurs  , fie  le  Maître  des  Cérémonies, 
auffi  fort  lùpcrbemcnt  équipez  , fie  fur  de  beaux 
chevaux,  précédais  le  Marquis  de  Gamaebe,  fie  la 
Comte  die  Colle  Chevaliers  du  S.  EQjrit  : puis  les 
Ducs  de  Retz,  de  Luyncs,  fie  de  Montaulîcr , en 
un  équipage  egalement  riche  fie  galant  , ainfi  que 
celui  de  loirs  chevaux. 

Us  ctoient  joints  par  deux  Maffiers  du  Cardinal 
Légat , qui  por [oient  à cheval  » les  Maffia  d’or  , 
par  lim  Maître  des  Cérémonies , fie  par  fon  Porte- 
Croix  : immédiatement  après  lequel  paroi ffioit  Son 
Eminence  , en  chape  de  camelot  rouge  , avec  le 
Chapeau  de  Cardinal  lur  b tète  , attaché  par  de» 
cordons  de  foye  : étant  montée  lur  une  belle  Mule  • 
blanche  , houficc  fie  harnachée  en  broderie  d’or, 
que  le  Roi  luiavoit  envoyée. 

Elite  étoit  au  ^milieu  du  Prince  de  Condc , fie  du 
Duc  d’Enguyen , montez  fur  des  chevaux  de  prix, 
fie  dans  un  edat  digne  de  b Solennité  ; Son  Èmi- 
C x nencc 
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nencc  ayant  derrière  clic , (on  Maître  de  Chambre, 
fie  ion  Echanloo  , fie  le*  Princa , auffi , derne  re- 
çu x , les  premiers  Gem  ils- hommes  de  leur  Cbam- 
bre , Capitaines  des  Gardes , fit  premiers  Efouyers , 
cous  fort  leftes. 

Eniüite  , venaient  à cheval , cinq  Prélat*  Italiens 
en  Cannil  , Rochct  , 6c  Mantelct , chacun  entre 
deux  Evêques  François  vêtus  de  meme , avec  des 
chapeaux  noirs  doublez  de  taictas  vcnl  , te  garnis 
de  cordons  de  foye  de  pareille  couleur  : ceux-ci 
ayons  après  eux  , 14.  autres  Evêques  François, 
cous  marchons  deux  à deux , à cheval, & en  boufles 
violettes. 

Derrière  eux , venait  la  Chalfc  du  Cardinal  Lé- 
gat , des  plus  magnifiques , avec  les  Armes  de  Son 
Eminence,  puis  ion  Corrode  ii  brillant  d’or  de  toutes 
parts  , 8c  tiré  par  fix  chevaux  fi  beaux  , 8c  li  riche- 
ment harnachez  , qu’il  ne  (èmbloit  pas  moins  qu'un 
pompeux  Char  de  T riomphe  : 6c  la  marche  était 
fermée  par  piufieurs  Soldats  des  Gardes  , pour 
empêcher  le  ddonire. 

terre  longue  3c  belle  Cavalcade  étant  arrivée  à 
U Porte  S.  Antoine,  le  Corps  de  Ville  prclcittaà 
Son  Eminence , le  Dais  qui  était  de  brocard  d’argent 
avec  lès  Armes  , fie  dont  les  Ballons  furent  pris  par 
la  Garda  da  Corps  des  Marchands  , de  dilknec 
en  dHbncc.  EUe  continua  û marche  deflous,  avec 
les  Princes  , jufqua  au  MonaUtre  des  Filles  de 
Sainte  Marie , ou  ayant  pris  ion  Bonnet , die  lut 
haranguée  en  Latin , par  le  Sieur  Rouillard  Rec- 
teur de  l’Univerfitc,  à k tête  de  ce  Corps,  fie  lui 
répondit  en  k meme  Langue. 

Alors,  le  Canon  3c  les  Boctcs  de  k Baihltc , de 
l’Arfenal , 8c  de  k Ville  , firent  leurs  déchargé* , 
ou  bruit  dciquclles  , k Cavalcade  pouriuivit  Ion 
chemin  le  long  de  la  rue  S.  Antoine,  par  k Grève, 
fit  le  Pont  Notre-Dame  : toutes  ce»  routes  «ans 
«emplies  depuis  In  plus  hauts  étages  julques  en 
bas , d’un  b prodigieux  nombre  de  Peuple  , qa*il 
ne  s'en  étoit  jamais  une  vû  en  aucune  Céré- 
monie. 

Ce  for  en  paflam  à k vue  de  cette  infinité  de 
Spoliateurs  , que  l’on  arriva  , neanmoins  fins 
aucune  confufion  , au  Parvis  de  l’Eglifc  Cathé- 
drale par  la  rue  Neuve  , auffi  toute  fourmillante 
<le  monde  : 8c  Son  Eminence  y étant  dofoendsie  de 
k Mule , dont  la  Valets  de  Pied  da  Roi , fuivant 
h coutume  , le  rendirent  aufli  - tôt  les  maîtres , 
ainfi  que  du  Dais , fin  reçue  à k grande  Porte,  par 
notre  Archevêque  , revêtu  de  les  habits  pontifi- 
caux , fie  à la  tête  de  fan  Clergé  en  chape. 

Il  lui  préiênta  les  Saints  Evangiles  à baifcr  , & 
k vraye  Croix  , qu’elle  adora  a genoux  for  un 
Carreau:  puis  elle  prit  l’eau  bénite,  fie  en  donna  * 
tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  plus  proches , fie  bénit 
l’Encens  dont  ce  Prekt  l’encenia  trois  fois.  A- 
près  cette  Cérémonie  , il  k harangua  en  Latin  , 
8c  Son  Eminence  y ayant  répondu , il  la  eon- 
dutfit  au  Chreur  , fous  un  nche  Dais  qu’on  lui 
avoir  prépare  au-deflus  d’une  Eflrade  , avec  un 
Prie-Dieu  couvert  d’un  grand  Tapis  de  velours 
rouge , 8c  un  Marche-pied  de  même. 

Les  Princes  avoient  aufli  , à fcs  efitez  , da 
Prie-Dieu  pareils  , fous  ce  Dais  , 8c  chacun  un 
Fauteuil  derrière , avec  leurs  Officiers  autour  d’eux. 
Les  Prélats  Italiens  fit  François , ceux-ci  au  nom- 
bre de  14  , qui  avoient  ôté  leur  Manteiet  , en- 
trans à l'Egide , étaient  aux  hautes  Chattes  de  côté 
8c  d’autre  proche  celle  de  l’Archevêque  : 8t  le 
Corps  de  Ville  était  enfuite  de  ces  Prélats. 

Archevêque  étant  monté  en  Ion  Siège  com- 
mença le  Tt  Dcum  , qui  fut  continue  par  la  Mu- 
• fique  de  Pfcgltlc:  puis  on  (hanta  un  Motet , après 
lequel  le  Cardinal  Légat  ayant  été  conduit  a P Au- 
tel , donna  k Bénédilbon  à un  nombre  infini  de 
Peuple , fit  l’on  publia  la  Indulgences  qu’il  avait 
accordées. 

La  Cérémonie  ainli  terminée  , Son  Eminence 


fût  reconduite  paré’Archevéque  avec  Ton  Clergé , 
à k porte  de  l’Eglife  : où  elle  monta  dans  la  car- 
rofles  du  Roi , avec  les  Princa  du  Sang , accom- 
pagnez de  leurs  principaux  Officiers. 

En  cet  ordre , elle  fc  rendit  au  Palais  Mazarin, 
par  le  Marché-Neuf,  la  rue  Neuve  S.  Louis , le 
Pont-Neuf  , la  rue  de  l’ Arbre-Sec  , celle  de  S. 
Honoré  , fit  quelques  autres  , par  où  fan  Train 
avoir  pris  la  devons  , fit  où  elle  étoit  attendue 
par  une  li  prodigiculè  foule  de  Peuple , qu’elle  ne 
ic  trouva  pas  peu  forprile  , d’en  rencontrer  amfi 
dans  chaque  rue  , allez  pour  compoter  autant  de 
villes. 

Voici  la  Pouvoirs  que  le  Pape  avoit  donnez  k 
ce  Légat. 


Touvoirs  de  Monfeigneur  f Eminent  if- 
Jime  Cardinal  Chigi  Légat  à Latcre 
en  France fuivant  la  Bulle  donnée  à 
Rome  à fainte  Marie  Majeur e>  V An  de 
t* Incarnation  de  Notre  Seigneur  1 66  3. 
le  IX.  des  Calendes  et  Avril  (qui 
revient  au  24.  Mars  1664.  de  la  pré- 
fet année.)  Avec  la  CommiJJion 
de  la  Légation  en  Latin  & en  Fran- 
çois. 

1 HT  R a « T T e x avec  le  Roi  fuivant  la  m- 
■*-  rtniéfcoas  données  par  Notre  Saint  Pcre 
le  Pape. 

a.  Travailler  au  fahir  fit  bien  de  l’Etat. 

1;  Scs  Pouvoirs  Retendent  for  toutes  fortes  de 
periannes,  de  quelques  pays  qu’dlcs  fixent , fc  trou- 
vant dan»  le  Rokumc  3c  pays  adjacents. 

4 Pouvoir  de  vifircr  ou  faire  vibrer  par  perfon- 
na  de  probité  8c  de  capacité  , la  Eglda  Prima- 
tiales, Métropolitain» , Cathédrales,  Collegiales, 
Parrochiales , fie  autres , comme  auffi  !«  Mooifle- 
»es  d*Homma  fit  de  Filles  , P rieur  ez  , Prevétez 
Séculières  fit  Régulières,  Ordres  S.  Benoit , Clu- 
ni,  CMteaux , Premonftré,  Grandmont  , Fcmxc- 
vraux  fit  tous  autra , comme  aufli  les  Maifons  de 
Mcndians  , Exempts  , fit  non  Exempts,  Hofpi- 
taux , Collèges , Univerfitez  , Inffituts  , Congré- 
gations de  Réguliers  ou  autres , quelques  Privilège 
qu’ils  ayem  du  S.  Sicge. 

y.  Reformer  la  Chefs  fit  la  Membres , corriger, 
fit  rclbblir  la  Difcipline  régulière  fuivant  k première 
Réglé  fit  Inflitur. 

o.  Faire  de  nouveaux  Statuts,  Rcglcmens  , ou 
rcnouvdler  ceux  que  l’on  doit  obfcrver. 

7.  Corriger  tout  abus , mauvaHcs  coutumes , 8c 
ulànces,  fit  les  mœurs  depravéa. 

8.  Procéder  contre  tout»  performes  Séculières 
6c  Régulières,  Mendiants,  Exempts,  fit  non  Exempts, 
contre  tous  ceux  qui  fe  font  relâchez  de  lobict* 
vancc , les  punir  fit  ks  châtier  ainfi  que  de  raiibn. 

9.  Procéder  contre  les  Defobeilknts  , fit  Rc- 
fraébires , Fauflwres  , Ufiiriers  , Raviflcurs,  In- 
cendiaires fit  tous  autra  criminels  , Privilégiez  8c 
non  Privilégiez , contre  leurs  Fauteurs , Adhérons, 
fit  qui  leur  donnent  retrahte  : en  quelque  dignité 
qu'il»  foicot , ordre  fie  condition. 

10.  Juger  tous  procrz  criminels  8c  eau  lès  civiles^ 
Matrimoniales  fit  BénéficiaJa  , 8c  ce  qui  regarde 
le  For  Ecclduftique  par  appellation  , ou  autre- 
ment , des  choies  qui  ne  I croient  pas  réparables. 

1 1.  Recevoir  toutes  fortes  d’appellations  des  Juga 
ordinaires  fit  deleguez  , ctrconjlanccs , dépendanca  , 
fit  inàdcns. 

ia.  Juger  fur  le  champ  fins  forme  ni  figure  de 
Prooez  Ibtnmaircmcnt , k vérité  d’une  affaire  étant 
connue  fit  en  évidence. 

14  Foire  fulminer  Cenfures  , Interdits  Ecclc- 
liafti- 
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fiaffcque  te  lie*  condamnations  par  kri  données , par 
perfonncs  déléguées. 

14.  Reflfeuer  contre  les  Contredis , Sentences  & 
Jfugcmens  , ainfi  qu’il  fera  à faire  par  rai  (on  , & 
abfcuchx  du  ferment. 

17.  Ahdoudrc  A<1  eav'rhtm , en  attendant  la  dé- 
ciiïon  du  protêt. 

1 6.  Abfoudre  d’Homicidc  volontaire , Sacrilège, 
Simonie,  Parjure. 

17.  Abfoodre  ceux  qui  dot  rué  Clercs , ou  Prê- 
très. 

18.  Difpenfèr  du  Bréviaire. 

19.  Abfoüdre  ceüx  qui  n’ont  pas  pris  les  Ordres 
au  tems  qu'ils  les  devaient  recevoir.  Abfbudre 
ceux  qui  ont  reçu  les  Ordres  devant  l’âge  requis , 
lara  dnpenfe  { ou  qui  les  ont  reçus  fais  Dtmtflbi- 
rea  » au  hors  les  tems  , ou  en  (autant  quelque 
Ordre. 

xO.  A Moudre  ceux  qut  ont  poflèdé  des  Béné- 
fices incompatibles , fie  même  contre  b ConfHturiott 
ExicraMis  du  Pape  Jean  xxn. 

x 1 . Abloudre  ceux  qui  ont  joui  des  fruits  des 
Bénéfices  & Biens  d’Eglife  induement. 

xx.  Abfoudre  ceux  qui  ont  commis  Adultère , 
Inc  die , Fornication , ou  autres  pêchez  de  la  Chair. 

xt.  Abfoudre  les  Faufïâires  ae  (appliques  fûtes 
en  Cour  de  Rome , les  Ufuriers , [«Incendiaires , 
les  Raviflêurs , & tous  antres  Criminels  concernant 
le  For  Ecddnfbquc,  Clercs  ou  Laïques  , en  fuf- 
pendam  de  l’Autel  pour  toujours  , les  Homicides 
volontaires  : Les  Fauffiürcs  , Simonbques  , de 
l’éxecution  des  Ordres , les  obîigant  de  lé  défaire 
des  Bénéfices  atnfi  obtenus  , faire  reftituer , don- 
ner aux  pauvres , fie  foire  une  digne  (âtisfocBon. 

x4_  DHpetrfcr  de  l'irrégularité  lut  les  choies  fuf- 
drees,  hormis  à l’occafiou  de  l’Homicide  volontaire, 
la  Simonie  réelle , fie  la  Bigamie  cantraâée. 

15.  Dîipenfer  des  Billards  pour  être  promet» 
aux  Ordres,  fie  Prctrife  , pourvu  qu’ils  ne  vien- 
nent pas  de  Prêtres  ; Difpcnfer  les  difformes, 
pourvu  que  kur  difformité  > ne  caufe  point  de 

xri.  Dîipenfer  pour  obtenir  , ou  retenir  Bénéfice, 
ayant  charge  ou  n’ayant  point  de  charge  d’Amcs , 
pourvu  qu'il  n’en  garde  pas  phiûeurs  , fuivant  le 
Concile. 

X7.  Difpenfcr  pour  rehabiliter  , fie  lever  toute 
note  d’infâmie. 

x8.  Abfoudre  Im  utmfae  fan  les  Apoftars  qui  ont 
quitté  kur  Ordre , pourvu  qu’ils  y retournent , ou 
entrent  dans  d’autres  Ordres  aufli  reformez  , ou  de 
plus  étroitte  abfcrvanrc. 

xç.  Difpcnfer  d’irrégularité  pour  les  choies  ci- 
deflus  dires , Apoftafic , ficc.  Scs  Séculiers  ou  Ré* 
guÜcrs  prenant  les  Ordres. 

ao.  Abfoudre  toutes  fortes  de  prrfonnes  des  cas 
relavez  & excommunication  des  Cen  fores  contenues 
en  la  Bulle  ïn  ce  ta  Damna , toute  autre  Cenfure 
Ecdefialhque  encourue , excepte  l’hercfic  fie  IcWline, 
pour  IcfoueU  il  fout  Bref  parriojlfcr. 

ai.  Anfoudre  ceux  qui  ont  mis  la  train  for  les 
Evêques,  Supérieurs  Prélats  , aufqucls  Pénitence 
fera  cujointe  dans  tes  deux  Fors,  8c  cc  , par  perfonne 
i ce  députée.  -Ç^?^***^**1 

31.  Donner  des  tetra  t empara  pour  prendre  les 
Ordres  ho»  les  tems  deftioez  par  l’JEglilè  , fit  par 
tel  Evêque  que  P on  vendra , lins  garder  lés  inter- 
valles des  tons. 

33.  Abfoudre  és.  mariages  confomtftez  entre  pa- 
rois 8c  proches  , du  fécond  au  troifiéme  degré 
méfié  , ou  du  troifiéme  au  quatrième  degré  fimple, 
ou  du  rroiGcn*  au  quatrième  méfié  de  coafàngul- 
nité  ou  affinité , foit  que  les  conrraftans  ayent  (çu 
le  degré  prohibé , ou  non  ; fie  ce , avec  Pénitences 
qui  («ont  enjointes  In  utroyiu  fore. 

34.  Donner  difpcnfes  fur  rcmpécbcment  de 
l’honnêteté  publique , fit  Abfolutioa  fur  T Alliance 
Ipcituclk  1 poarvû  que  ce  ne  foit  pas  entre 
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I qui  ont  tenu  l’Énfànt  RH-  ks  Fonds  , èc  PEnlant . 
Inter  levât um  fr  Uvatfitm, 

3f.  Difpenfèr  aux  mariages  ceux  qui  ont  com- 
mis fornication  ou  adultère , pourvu  que  ni  l’un  ni 
l’autre  n’ait  trempé  ni  procuré  la  mort  de  l’un  des 
conjoints. 

36.  Donner  toutes  fortes  de  Bénéfices  Séculiers 
fie  RcguBfljrs  qui  font  dans  l’ctendue  de  la  Léga- 
tion , Dignitex , Canonicttts  ou  Prébendes  , Per^ 
fonnars  , Adminifirations  » ou  Offices  dans  le» 
EgtHês  Cathédrales  ou  Métropolitaines  , pourvfi 
que  ce  ne  foit  pas  les  prerrnères  dignrrrz  après  la 
Pontificale , m Principales  des  Collegiales,  ou  Par- 
rocfaWes , Cures  ni  Vicattics  perpétuelles  ; fie  qué 
les  revenus  des  Bénéfices  n 'excédent  pas  14.  ducats 
d’or  de  la  Chambre  , fie  que  la  collation  defijits 
Bénéfices  n’appartienne  pas  à des  Cardinaux  Offi- 
ciers , ou  Conynen&ux  du  Pape. 

37.  Pourra  donner  en  commande  les  Bénéfice* 
qui  ne  furpofléroot  point  laffiifdite  Comme  , qui 
ont  été  ternis  en  commande  , à la  charge  J’jquit- 
ter  les  Charges  du  Bénéfice , fie  ne  point  aliéner  les 
immeubles  ni  meubles  précienx. 

38.  Pourra  cafiér  ou  annuller  toute  forte  de 
reniions  fur  Bénéfices  , comme  aufli  approuvera 
« confirmai  les  Concordats  honnêtes  , 6c  licites  , 
fupplécra  au  défaut  qui  pourroit  être  intervenu. 

39.  Pourra  crigcr  fie  créer  toute  forte  de  Digni- 
tez  , ôc  d’offices  dans  les  EgHjès  Cathédrales  fit 
Collégiales. 

40.  Pourra  crigcr  toutes  fortes  de  MonaQere* 
d’Hommcs , de  Femmes  fie  de  Filles  , de  quelque 
Ordre  oue  ce  foit  , Séculier  ou  Régulier  , ayanç 
charge  tr  Ames , ou  non  , Hôpitaux  , Confrairie» 
fi C Congrégations  , en  «(lignant  une  dot , y appîi. 
quant  les  biens  donnez  pour  la  fondation  , fie  re* 
tarant  le  droiû  de  Patronage  8c  de  prélcntacion 
au  Fondateur. 

41.  Permettra  à toutes  perfonnes  Ecclefiaftiques, 
Chapitres,  Convents  , Mortifier  es  , Confiâmes, 
és  lieux  de  l’étendue  de  la  Légation  , de  pouvoir1 
aliéner  des  immeubles  de  la  valeur  de  dix  ducat* 
feulement , pour  l’évidente  utilité  du  Bénéfice , de 
donner  en  empbytbcofc  , non  outre  la  iroifiéme 
génération , fie  non  aux  proches  du  Bénéficier. 

41.  Permettra  à tous  Chanoines  fit  Dignité/. , 
Perfonnats  , n’ayant  pas  30.  ans  d’aller  etudkr 
deux  ans  dans  une  célèbre  Univerfité  , fie  pendant 
ce  tems  - là  galgner  tous  les  fruits  , excepté  les 
diftributions  quotidiennes , Cc  pendant  les  deux  aos 
prendra  du  moins  POrdre  de  Sous- Diacre. 

43.  Pourra  créer  des  Notaires  ou  Chappelain* 
du  fanél  Siège , des  Comtes  du  Palais  de  Latran 
du  Pape , fit  de»  Chevaliers  aura’, a tmltita  , en  fai- 
fant  la  profèflion  de  Foi. 

44-  Permettra  de  dire  la  Méfié  dans  des  Chap- 
pdles  particulières,  pourvu  qu’elles foient propres, 
vues  fit  approuvées  bar  les  Ordinaires , y faire  dire 
la  Méfié  par  des  Prêtres  Séculiers , fie  par  les  Ré- 
guliers, ayons  permiflion  de  leurs  Supérieurs,  fais 
préjudice  des  droits  des  Curez  , hormis  les  Fcres  de 
Noël  fie  de  Pafques  , même  devant  l’Aurorè  fie 
pendant  une  demi- heure  après  midi. 

47.  Permettra  de  dire  la  Méfié  dans  des  lieux, 

Eie  fous  l’Interdit  <f  Authoritc  Apoftoliqu* 
■ommuniez  interdits  exclus  ) fit  foi»  cloche 

46-  Difpenfera  avec  l’avis  du  Medcdn  fie  du 
Ccnfefliur  de  manger  des  a tifs , fit  de  k viande 
non  toutdws  les  Vendredis, Samedis,  fit  Mçcredi* 
des  quatre  tems. 

47.  Changera  le  vœux  en  autres  œuvres  pies  ; 
excepté  ceux  de  viftter  à R ont  Ltmma  ApoflaU- 
rum  y S.  Jaques  en  Comporte! , les  vœux  de  Chal- 
teté  fie  dé  Religion. 

48.  Permettra  de  tefter  des  Mens  EcciriÂarti- 
ques,  6 te. 

49.  Prolongera  aux  exécuteurs  tcftainentaircs  le 
C 3 tenu 
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tcms  prefix  pour  exécuter  les  dernières  vol  ornez 
dont  on  ed  coirgc. 

f o.  Permettra  de  changer  les  biens  en  autre* 
oeuvres  pics  , dont  le  revenu  n 'ex cédera  pas  xo. 
ducats  d or  de  la  Chambre. 

yi.  Donnera  indulgence  plenicrcpour  une  fois, 
aux  Confèflez  & Communiez  , qui  vibreront  une 
Eglife  au  jour  defigné , commentant  apx  premiè- 
res Vcfprcs  Ac  finülânt  au  Soleil  couchant  du  len- 
demain , priants  Dieu  pour  h concorde  des  Prin- 
ces Chrétiens , extirpation  des  herefies  , exaltation 
de  notre  Mere  (aime  Eglilc  , pour  dix  ans  Ac 
autant  de  quarcmainc  d’indulgcnctj.  à ceux  qui 
tous  les  ans  vifueroot  l’ Eglife  ou  Chapelle  au  I)i- 
manche  Ac  Fête  defigné.  -,  • 

jv  Ablôudra  de  toute  ccnfure  , Acc.,  à l’dïcck 
des  préfentes. 


COMMISSIO  LEGATIONIS. 


Alexander  episcopus  servus, 

Servorum  Dei  , dile&o  filio  Flavio 
tituli  là néfo:  Maria:  de  populo  , (ànélx  Roman* 
Eeclefix  Cardinali  Chifio  nuncupato  ad  Charilfi- 
mum  , in  Chrido  filium  nollrum  Ludovicum  Fran- 
dae  , Ac  Navarrx  Regem  Chrillianiflimuin  , ac 
univerfum  illrus  Regnum  , cjulquc  Provincias  , Do- 
mina , Civi tares  , Oppida  , terras  Ac  loca  eidem 
Régi  fiibjeâa  & diélo  regno  adjaccntia  i & ad 
quolcumquc  Chridianos  Principes , eorumque  Do- 
mina eaeraque  alia  loca  , ao  qux  te  dcclinarc 
contigerit  , nodro  fie  Apodolicx  SedLs  Je  latcrc 
Legaxo  (âlutem  & Apodolicam  bcnedié'tioncm. 
Cum  pr'tmum  rerum  omnium  conditor  & modera- 
tor  Deus , cujus  judida  inlcrutabilia  finit , itmnu- 
tabili  fuæ  providcntkc  decrcto  ad  fupremum  roili- 
tanru  Eeclefix  fux  gubernaculum  nodrara  humili- 
tarcm  evexit  , vires  qu'idem  no  liras  tànto  oncri 
perferendo  impairs  pronus  agnovimus.  Vc^ùm  de 
ulius  mifericordia  confifi , qui  minidros  quos  elegit 
idoncos  effick , imbccillcs  confirmât  , ac  languidis 
robur  adjirit  , née  laborem  reeufavimus  ; née  in 
maximis  licet  temporum  calamitatibus  , ac  furamis 
ftngufhis , rcrûmque  omnium  perturbationibus  urn 
dique  condituti  , commifiî  noms  miniderü  curam , 
quantum  humanitatis  nodrx  condition!  licuit  , di- 
vino  fufiragantc  prxfidio  , unquam  dcleruimus: 
omnem  animi  nodri  attentionem  , omntaque  dudia 
nodra , eo  imprimis  diligentes , ut  pax  & concor- 
da inter  Chridianos  Principes  folida  condituatur ,, 
quo  attcntiûs  Chridi  Fidcles  divinis  obfequiis  va- 
carc  , a c longe  majores  in  Chridianx  RtiigionLs 
propagationc  progrefius  ficn  poflinr , arque  validais 
animis  viribûfquc  conjurât  is  ad  reprimendos  inima-. 
nis  Chridiani  nominis  hodis  potentiffimus  conatus 
intendant.  Quod  (âne  ut  faciliiis  alTcquaraur  , ne 
dum  verbis  Ac  offîriis  jugiter  contcndimus  ; (ed  rc 
ipfa  prxliitimus  , Apoltolicx  follicitudinis  ac  hu- 
militatis  cxcmplum  à exteris  omnibus  imitondum 
proponentes.  Quapropter  , cum  pro  cxccutkruc 
Convenrionum  inter  Apofloliex  Sedis  fie  Charilfimi 
in  Chrido  filii  nodri  Ludovici  Francâx  & Navarrx 
Regis  Chrilbaniflimi  Minidros  in  civitatc  Piiana 
initarum  ; Tu  , qui  non  folum  noder  focundum 
camem  ex  Fratre  Nepos  cxiÛis , vcrùm  ctiam  fi  de, 
conftanm  fie  in  negotiis  agendis  pnidcntiâ  nobis  ap- 

Eimè  probat  us  es  , ad  eundem  Chrilbaniflunum 
egem  , noder  arque  Apodolicx  Sedis  I.cgatus 
tnittendus  fis  ; proptcrca  nahita  cum  Vcnerabilibus 
Fratribus  nodris  fan&x  Eeclefix  Romanx  Cardi- 
nal ibu  s matura  dclibcntionc , ac  de  illoruinconfilio. 
Te  ad  prxdiôum  Chriftianifiimum  Regem  , Ac 
univerfum  illius  regnum  , Provincias  , Domina , 
Ducarus  , Gvitarcs  , Oppida  , terras  Ac  loca  ci 
fubjeâa  , illique  adjaccntia  ; Ac  ad  quolcumquc 
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Chridianos  Principes , eorumque  domina  , exte- 
raque alia  loca  , ad  qux  Te  dcclinarc  contigerit, 
noftrum  Ac  Apodolicx  Sedis  de  latere  Legaium, 
veluti  bonorum  omnium  Nuntium,  fie  traoquilli- 
tatis  Angdum  ; in  nominc  Patris  , fie  Filii , Ac  Spi- 
ritus  tanai , authoritate  nodra  tenorc  prclcntium 
mittimus  , coiü'ituimus , fie  deputamus.  Quexrirca 
circonfpcétioncm  Tuam  monemus,  ut  tibi  dclatum 
hoc  Legationis  offidum  alacri  animo  concipias , Ce 
qui  prxtcruis  in  rebus  , Pontificatulquc  nodri  a- 
oionibus  tant*  molis  pondus  hue  ulquc  lumroa 
cum  laude  Ac  diligenta  fullinuifii  , nuximaque  Ac 
implcxa  négocia  , qux  tux  Curx  commifimus, 
Gcuio  dilficulutibus  fuperiorc , Ac  afltduis  nique  in- 
dcleflis  Labonbus  , Dco  adjuvante  , pcrfoalti  : ca 
ctiam  qux  modà  T ux  drcrnTpcdioiü , Ac  appro- 
batx  fidei  demandamus  , pari  diligenta  fcliuilunè 
per fici:ls , intimamque  ipfi  Ludorico  Régi , nudri 
cordis  bcncrolentum  attdlcris  ; ipcnnucs  i lia  Re- 
gia  pietatc  atquc  potentu  , Chridianx  idpublicat 
multa  njagruque  won  adfotura.  Horramur  tamen 
eundem  Ludovicum  regem  Chridianidinuun  , ac 
Principes , aliufque  ad  quos  te  dodinare  contigerit; 
ut  Te,  qui  nortro  Ac  Sedis  Apodolicx  nominc, 
numéro  Legorionis  liujufinodi  apud  cos  fongeris, 
quo  decet  honore  ac  vcneraiione  profequamur  : ac 
ruis  (alutaribus  diclis  , monitis , Ac  coniiliis  ita  io- 
temi  fint  y Ac  acquicicaot , ut  nos  opuium  Lega- 
tionis , vinutis , Ac  diligcnti*  T uæ  mu^urn  prima 
quoque  .temporc  capiamus.  Nulli  ergp  ouininn 
hominum  liccat  hanc  paginam  nodrx  Milfionis, 
Confhtutionis , Deputationis , Monitionis  , Ac  De- 
mandât ionis  mùingcrc  vel  d aufu  temerano  con- 
traire. Si  quis  autem  hoc  attentarc  prxluropferit , 
indignariancu!  omn'ipotcntis  Dd , ac  ocatorum  Pé- 
tri Ac  Pauli  Apodolorum  ejus  , (e  noverit  incur- 
furum.  Datum  Romx  apud  Guü£ûm  Morura  Ma- 
jorera annalncarœtionis  Dominiex  roillefimo  lct- 
ccntcfuno  (exagefimo  quarto  , nono  Kalcndas  A- 
prilis  Pontificat  us  nodri  anno  nono. 

S.  UCOLINUI, 

I.  CARD.  PRODAT.  Et  fopra  Plioun. 

Cia  m pa  n us, 
Regidrata  in  Sccrctaria  Brévium, 
cumfigtllo  Plumbeo. 


Tradutiion  de  la  CommiJJion  de  la 
Légation. 

ALcxjrxlre  Evêque  , fcrvitcur  des  lcrvitcurs  de 
Dieu , à notre  bien  aimé  fils  , nomme  Fla- 
vio Chigi , Cardinal  de  la  Src  Eglife  Romaine, du 
Titre  de  (aintc  Marie  Jtl  Poule  , notre  Legat  à 
Latere , Ac  du  S.  Siège  A poftolique  vers  notre  très- 
cher  fils  en  notre  Seigneur,  Louis  très- Chrétien, 
Roi  de  France  Ac  de  Navarre  , & vers  tout  fon 
Royaume  , (es  Provinces  , Domaines  , Villes, 
Bourgs,  Terres  Ac  Pays  de  (on  obéi  (Tance,  lieux 
(übjets  au  même  Royaume  , Ac  lieux  adjacents , 
vers  quelques  Princes  Chrétiens  que  ce  Toit  .Pays 
Ac  Terres  de  leur  obéi  (lance . Ac  vers  tous  les  lieux 
par  lelquels  voub  pa  fierez  ; Salut  Ac  BcnédîÆfcion 
Apodolique.  Des  le  teins  qu’il  ' plut  à Dieu  , 
Créateur  Ac  Modérateur  de  toutes  choies  , dont 
les  Confcils  ne  peuvent  être  pénétrez  des  hommes, 
de  nous  élever  par  un  decret  immuable  de  là  Pro- 
vidence , au  gouvernement  de  (ôn  Eglife  Militan- 
te ; nous  avons  à la  vérité  reconnu  nos  forces  in- 
lümlântes  pour  lupporter  un  tel  fardeau  ; mais 
ayant  confiance  en  la  mifcricordc  , qui  rend  pro- 
pres les  MinHlres  qu’elle  a élus  , confirmant  les 
foibles  Ac  imbéciles  , Ce  redonnant  de  la  force  aux 
lahguifiânts ; Nous  n’avons  pas  refolc  le  travail, 
& quoi  qu’cmburralTez  dans  la  calamité  des  rems , 
&*  dans  une  brouillcrie  univerldlc  de  toutes  chofes- 
Nous  n avons  pas  abandonné  le  foin  de  k Charge 


C E. 


DE  F R ‘ A N 


à noiu  tapoféc  . appliquant  toutes  nos  «tendons 
ti  nos  foins  pour  établir  une  Paix  fit  union  ferme 
entre  les  Princes  Chrétiens  , afin  que  les  Fiddes 
pu  fient  plus  attentivement  vaquer  au  fervice  Di- 
vin , 8e  foire  de  plus  grands  progrez  pour  la  pro- 
pagation de  h Religion  Chrétienne,  étant  unis 
d’dprit  fie  de  force  , pour  réprimer  les  puiffams 
efforts  du  cruel  ennemi  du  nom  Chrétien  : Ce  que 
pour  obtenir  plus  facilement,  Nous  exhortons  non 
feulement  de  vive  voix  , fie  par  nos  foins  ; mais  en 
effet  Nous  donnons  un  exemple  imitable  à tous 
de  notre  foin  8c  humilité  Apolfoliquc.  C’eft  pour- 
quoi puifqu’il  cft  neccdiùrc  de  vous  envoyer  en 
quabte  de  Légat  a Lattre  vers  le  Roi  très-Chrc- 
tkn,  pour  l’execution  du  Traité  de  Fizc.fait  en- 
tre les  Mknillrt*  du  feint  Siège  A poil  clique  8c  de 
notre  très-cher  Fils  , J -ouïs  Roi  de  France  Ce  de 
Navarre  , Vous  qui  u’etes  pas  feulement  notre 
Neveu  , fort»  de  notre  Frère  félon  la  chair , mas 
duquel  b Foi  , la  confiance  8c  b prudence  au  ma- 
niaient des  affaires,  Nous  cfl  totalement  connue. 
Pour  ces  eau fcs , après  une  meure  deliberation  a- 
vec  no3  Vénérables  Frcres  les  Cardinaux  de  la  fein- 
te Egüfc  Romaine  8c  de  lcurConlril  : Nous  vous 
envoyons , conflituons  & députons  par  b teneur 
des  préfaim  en  qualité  de  notre  Légat  à Latert, 
fie  du  feint  Sicge  Apoftoliquc , au  nom  du  Pcrc , 
du  Fils  8c  du  Saint  Efprir , comme  Angede  paix  & 
mdfagcr  de  toutes  bonnes  nouvelles,  verslefufdit 
Roi  tres-Chréticn , tout  ion  Royaume , Provinces, 
Duchés,  Villes,  Bourgs,  Terres  8c  lieux  de  fou 
obriflance,  8c  lieux  adjacents,  8c  vers  quelques 
Princes  Chrétiens  que  ce  foie  , Pays,  Ternes  & 
Domaines  de  leur  obcilfance  , par  lefqucb  vous 
paffcrcz  ; c’eft  pourquoi  Nous  vous  exhortons  de 
recevoir  promptement  la  Charge  de  b Légation  , 
Vous  qui  dans  les  affaires  paflecs  de  notre  Pontifi- 
cat , avez  foutenu  une  U grande  Charge,  avec 
tant  de  louange  fie  de  diligence , Vous  qui  avec 
l'aide  de  Dieu , 8c  par  un  dpric  au  deftus  de  tou- 
tes ditfkultez , par  des  travaux  alTidus  fie  infatiga- 
bles , avez  mis  fin  aux  plus  grandes  fie  embarraf- 
locs  affaires  que  nous  avions  commis  à vos  foins  : 
Nom  vous  recommandons  aufli  que  vous  exécu- 
tiez les  chofes  que  nous  fbûmenons  mainte- 
nant a voue  drconlpeâion  fie  à voue  Foi , avec 
pareille  diligence  fie  bonheur , 8c  que  vous  temoi- 

rz  Notre  intime  fie  cordiale  bienveillance  au  fiif- 
Roi  Notre  très-cher  Fils,  cfperant  que  par  fa 
pietc  fie  puMfancc  toute  Royale,  il  arrivera  beau- 
coup de  ken  ù b République  Chrétienne.  Nous 
exhortons  toutefois  le  même  Roi  très-Chreticn  fit 
autres  Prince*,  par  les  Tenez  dclqueb  voospafle- 
rez,  qu’en  Notre  nom  8c  au  nom  du  S.  Siégé  A 
poftolique  , fie  par  b charge  de  dette  Légation 
il  vous  reçoivent  avec  cous  les  honneurs  tonveoi 
blc* , 8c  vous  rtfpcdeor  , croyait  6c  acqiuefccut  a 
vos  advis  , advcrtilïcmcm  U Contais  , afin  que 
Nous  recevions  aux  premiers  jours  le  miit  deüre 
de  votre  Légation , venu  fie  diligence.  Pour,  ces 
coules , Nous  deffendons  à toutes  perfonnes  d’en- 
fraindre  le  contenu  en  ces  préfaces  par  Noire  Mif- 
(iort,  Conflirution  , Députation  fie  Mandement: 
Ou  lj  quelqu’un  par  rcmerite  y oie  contrevenir  ou 
attenter  ; qu’il  iicnc , qu'il  portera  l’indignation  de 
Dieu  Tout-puiilam  fie  des  Bienheureux  Apôtres 
Saint  Pierre  6c  Saint  Paul  Donhi’  a Rome 
dans  feinte  Marie  Majcuye,  l'an  de  l'JncarnaâoD  de 
notre  Seigneur  , mil  wx-ccus  ioixantc-quatre  , le 
neuvième  Avril  , fie  de  notre  Pontificat  le  neu- 


.,  ri-dcHus , que  b Cour  fie  le  Parlement  fe  font  fou 
„ vent  devez  j fie  e’eft  ee^qui  a donne  heurè  Vive  rtc-» 
,,  Déclarations,  Arrêts,  Proreftation  s,  uui  ont  tou  - 
„ jours  précède  l'adihHlion  des  Légats,  il  futHt  pour 
„ notre  ntt  d’en  rapporter  quelque  > exemples. 


S.  Ugolinoi, 

L CARD.  PRODAT.  F.t  fur  le  replis. 
r«;.  Ciampanus  , fie  for  le  dos. 

|fa  Enregiltrécs  au  Secrétariat  des  Brefs, 

Avec  un  Sceau  de  Plomb. 
'*»  Mn  Ai't/#.  . i - «nom*» 

„ C’A  contre  l’étendue  d a Pouvoirs  reportez 


Arrêt  du  ‘Parlement  de  Paris , por- 
tant diverfes  modifications  & rejtric - 
fions  aux  faculté sa  du  tard  nul  Vc- 
rallo  Légat  à Latcrc  du  Pape  Paul 
III.  en  brance fous  lefigueiles  il  pourra 
en  u fer.  Fait  en  Parlement  le  1 6. 
‘Décembre  iffi. 

CE  jourd’hoi , après  avoir  veu  par  b Cour 
(toutes  les  Chambres  afTemblées)  le*  pou- 
voirs fc  facilitez  comoues  fie  deebrées  es  Bulles 
de  b Légation  du  Cardinal  Vkralk  , à lui  oétro- 
yées  par  notre  S.  Pcre  le  Pape , enfemble  les  Let- 
tres Patentes  du  Roi  données  à Fontainebleau  le 

Sterne  four  dcl>eccnibre  dernier  pafle,  lacon- 
ns  du  Procureur  général  dudit  Seigneur.  A 
été  conclu  fie  arjérc , que  dites  Bulles  feront  Wès 
fie  publiées , fie  cnregiltrccs  fous  les  limitations 
modifications , fie  reftricHons  foires  par  bdire Cour 
à b réception  des  précédentes  Légations  des  Car- 
dinaux ûAmknfe , de  Boifj  , J»  Prat  , bameje , 
Sadolct , fie  Saint  Georges  aux  Voiles  d’or,  6 c aux 
charges  fie  reftrifihons  qui  ai  fuivent  ; à lavoir  , 
que  ledit  Lcgat  ne  pourra  députer  Vicaires , ou 
autres  deleguez  pour  revcrricc  de  fe  dite  Légation, 
ains  l’exercera  lui-même  en  perfonne,  fit  non  fer 
ah>tm , vei  per  altos.  Ne  pourra  permettre  qu  au- 
cun reficnaiit  pinlfc  retenir  loc»  penfumts  mus  les 
fruits  d un  bénéfice,  n’autre  quantité  des  dits  fruit», 
excédant  b tierce  partie  d’kxux  , et  tant  du  confen- 
tement  des  refignans.  Ne  pourra  donner  permit1 
fion  à aucun  ayant  penfion  créée  fur  un  bénéfice , 
die  elle  penfion  transférer  à autre  perfonne.  Ne 
pourra  conférer  les  bénéfices  au  préjudice  des  no- 
minations concédées  par  notre  Saint  Père  aux  Pré- 
fidens , Contai  1er  s fie  autre*  de  fa  dire  Cour.  Ne 
pourra  proroger  le  temps  donne  aux  exécuteurs 
des  Teftamt.ru  pour  l’rxécutiohd’iceux.  No  pour- 
ra conférer  les  pnémkrrs  dfgnftc*  des  F.glifes  Ca- 
thédrales fofl  Pontificales  majores.  Ne  aufli  les 

Eémicres  dignitez  dcsF.güfes  Collegiales,  esquel- 
i cil  gardée  b forme  Ju  Chapitre , %tté  frotter. 
Ne  pourra  créer  Chanoine,  fah  exptéhtume ften- 
rea  frabttJa , ttiam  du  conlenrcmenr  des  Chapt- 
qcs& généralement  ne  pourra  ledit  Lcgar  contre- 
venir ni  déloger  aux  Saints  Derrers  8r  Concordas, 
Droits,  Privüeges,  fi:  prérogatives  du  Roi, 'fran- 
chit^ fie  libériez  de  l’Eghfe  Gallicane , fie  des  U- 
ui vcriicczdc ce  Royaume,  ne  pareillement  aux  E- 
dits  fie  Ordonnances  Royaux,  fie  Arrêts  de  fa  dite 
Cour , meme  ment  fie  fpecialemcnt  aux  Edits  dudit 
Seigneur  touchant  les  petites  dattes,  8t  i fcs  Notai - 
rcs  Ecddiafliqucs  ; & a h charge  mie  fc  dit  Légat 
ne  pourra  ulor  de  les  pouvoirs  fie  fseukez  , finôn 
pendant  A durant  le  temps  qu’il  fera  en  ce  Royau- 
me, 6c  tant  qu'il  plaira  au  Roi.  Et  à Ion  porte- 
ment fera  tenu  tailler  ès  mains  d\m  drt  IVdiifens 
ou  Canfehlcra  de  b dite  Cour , tel  qu’il  hti  fera 
nommé,  la  Rcgiftres des  expéditions  foira  durant 
fe  Légation.  Et  de  tout  ce  que  deffos  fera  tenu  , 
le  dk  Légat  bailler  Lettres  au  Rof , Icfqodles  fe- 
ront «nregillrccs  en  b dite  Cour.  Fait  en  Parle- 
ment le  1 6.  jour  de  Décembre  î yy i . Signé, 
Camus. 

„ Le  Par  louent  ne  fuk  dans  ces  ocesfions  que 
„ l’exemple  des  Rois  mêmes  , qui  ont  toujours 
„ veillé  iinr  les  démarches  des  légats , comme  on 
„ peut  voir  par  fa  Déclaration  fumante. 

Di - 
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‘Déclarât  io  & Froteflatio  nomme  Ludo- 
vic 1 XI.  Regis  Francité  fatla  Car  dî- 
nait Sabincnii  alias  Sanâi  Pctn  ad  vin- 
da  , quoad  Légat tonem  ejus  à Late- 
rc,  ut  libéré  pojflt  Facu/tatibus  fuis 
un , falvss  femper  J un  bu  s , & \ Præ - 
rogativts  L ororue  & Regni.  slllum 
in  iaco  8.  Symphortani  Auront  s n 
Augufti  14.80. 

IN  nominc  Domini , Amen.  Univerfis  6c  Gn- 
gulis  hoc  prdcns  publicum  infiniment  um  viiu- 
ris  fit  audituns  Bai  nûnÜcUum  , quod  anno  Domi- 
ni 1480.  indiâionc  13  fit  die  11.  mentis  Au- 
gufti , in  loco  Sandi  Symphortani  Auzonis , Rc- 
verendiflimus  in  Chrifto  Pater  Dominus  Archie- 
pilcopus  Burdigalcnfu  , neenon  illuftris  & potens 
Dominas  dom.  Cornes  Delphinus  Alvennx , Re- 
verendique  in  Chrifto  Patres  Dommi  Ebrocenlis , 
Lcxovwnfi* , fie  Sanfti  Pauli  Epikopi , Domini 
BaftarJus  Cenomanix , Guilkbcrjus  de  Chabuncs 
Regii  ordinis  Miles , Dominus  Dd cueillie , Domus 
Regix  Praxeptor  , ac  honoramlus  vir  Magifter 
Guritermus  Douvct , Domini  noftri  Regis  Canfi- 
luriu» . ac  cjuldem  Requdlarum  Holpmi  Magilier, 
Ambux -at  or  es  fit  Orarorcs  iplius  Domini  noftri 
Régis  Chrilhanillùni  ad  Revereiidiflùnuin  inChn- 
fto  Patrem  te  Dommum  Dotnmum  Julunum  S. 
R.  E Epdcopum  Sabinenletn  Cardinalem , vulga- 
riter  nuncupoium  Sarv&i  Pétri  ad  vincula  , Sanf  tii- 
finit  Dommi  noftri  Papx  , Sanâx  Sed»  Apoftolicx, 
ad  Francix  Rcgnum  , Udphuutuin . ôc  univcrlas 
GaJJisrum  Provint  us  , ac  olûem  adjacentes  Lega- 
tum  a La  ert,  acccdcntes  ad  perloium  fit  prxlcn- 
tiam  prxhui  Revcrcndiflinu  Domini  Cardinale  & 
Légat  i,  cidem  Reverendiftimo  Domino  Cardmali 
fie  Legato  nomme  diéli  Domini  noftri  Régis , per 
votera  di&»  Domini  Magiftri  Guillcrmi  Dauvct, 
in  noftrorum  Joannu  Nçyroms,  fie  Francilci  de  Raf- 
fole Clcricorum  , civium  Lugduni , publicorum  au- 
âontanbus  , Apoftohca  fit  Regia  Nocariorum , fie 
Curie  Domini  Officulis  Lugduncntis  Juratorum, 
ac  reftium  in  tenus  nomuutorum  prxfcntia  dixenwr, 
declaraverunt  fit  expoluerunt , quàj  cùm  pro  tna- 
gras  fit  ardu»  négocia  unlveriara  Chrillunitatcm 
concernemibus , fit  potifltmè  pro  fcdandis  fie  pa- 
dü candis  multorum  Principum  Chnftianorum  d»- 
fcordiis , quatenus  illi  ad  dehsidaxiam  Catholicam 
fideni  paa  animofiùs  intendant  , dictas  SanfHfly- 
mus  Dominus  nofter  Papa  Sixtus  ad  didhim  Fran- 
cis Rcgnum , Delphinarum  , fit  univerlâs  Gallia- 
rum  Provincias  ac  aidera  adjacentes  , fit  umvcrla 
fit  ftngula  Domina  duili  Domini  noftri  Regu  , 
prx  fatum  Reverendiflimum  in  Chrifto  Patrem  Do- 
minurn  Julianum  Cardinalem  Legatum  fuura  de 
Laterc  dcfbnaveric , fit  ejus  odvcncuro  didto  Do- 
mino noftro  Régi  Francorum  figniiicaveric  : qui 
propterea  Dominus  nofter  R ex  diclos  fuo®  Amba- 
Xurores  fit  Orarorcs  folennes  ad  ipfum  Revcren- 
diflimum  Dommum  Cardinalem  fit  Legatum  rranf- 
mifcrit , per  quos  cidem  Reverendiftimo  Domino 
Cardinali  6c  Legato  fixent  declaran  jura.pnvile- 
gia,  praerogarivas,  libertates  , fit  prxaiunentias , 
quibus  ipti  Domini  noftri  Francorum  Reae» , Re- 
gnmnquc  fuum , ob  excelfa  in  Sandtam  Romanam 
Earleluun , fit  in  rem  Cnrillianam  univerl'am  mé- 
rita pra^liti  font  fit  dotari  , quibus  tain  ipfc  Do- 
minus  nofter  Rex,  quàm  ejus  progenitores  Fran- 
corum Reges  hue  ulque  mconcufte  ufi  foae  : 
vide  1 icer  qufi  l Reges  ipü  in  fois  Regno , Delphi- 
nttu  , Terris  fit  Uomniis  quemeunque  Legatum 
Apoftolicum  criam  de  L*«rt  minime  redpere  te- 
ntant ur  , neque  iplc  Legatus  quacunque  auctoritatc 


fie  bcultatc  fit  foetus , Legarioms  fuse  Offirio  in 
cildcm  Regno  fit  Delpbinatu,  Terris  fie  Dorronib 
fungi  poflit  aut  valeur , mfi  Domini  noftri  Regis 
ronienfos  expreftiu  inttrvenirct  ac  permiflio,  qur 
cùm  fuit , non  aids  cuiquam  Legato  concefta  eft , 
nih  felc  ac  facultatom  luarum  teilimooium  Regix 
Majeftati  exhibuerit.  Quibus  juribus,  prn  ilegns, 
prxrogarivis  , libertatibus  fit  prxeminentiis  non 
uuendebat  ip4c  Dominus  nofter  Francorum  Rex 
in  aliquo  dcrogarc  Verùm  pro  ardenti  Zelo, 
detiderio  fit  afrcbonc  didti  Domini  noftn  Regis  ad 
négocia  fupradiâa,  proque  fingulari  benevoienm , 
quara  agi  cundcm  Rcverendifl'uuuni  Cardinalem 
& Legatum  gereb.it , aliftque  de  caulis  fit  confule- 
rationibos  motus  hberabter  cm  cuntcntus  pro  hac 
vice  duntaxat  • ablbue  co  quod  in  conicquentuin 
trahi  poftét  quomoJoliba  in  fùrurum  , quod  in- 
continenti  ab  ipfo  primo  Regni  , Dclphiiutus,  fit 
aliorum  Donnuiorum  ejufdem  Dorruni  noftn  Fran- 
corum Regis , foo  ingreflù  plcna  fit  integra  Léga- 
tion» lux  judiunutc  ut  verus  Legatus  de  Lattre 
uti  poflit  fie  vaJcat , cruccm  ante  le  delêrri  fâciendo, 
prseterquam  in  prxlcnria  dtdii  Domini  noftri  Régis, 
te  aliis  mfigrabus  Lcgiti  de  Lettre , faculutibulque 
(eu  poteftatibus  t auûorita'e  Apoftohca  tibi  conccflis 
utrndo , (alvis  tamen  juribus  cjuldem  Domini  noftri 
Regis , (uique  Regni  Francorum  fit  Ddphînatus , 
fit  line  prxjudicio  prrvilcgiorum , prxrogath’arum  , 
quibus  inconcullc  gavifi  fucrunt  iplc  Dominus  no- 
ua Rex  , fit  foi  progenitores  : protcluntcs  ft>- 
lemnuer  fit  débité  ipfi  Domini  O ratures  fit  Am- 
baxiatores  ipfius  Domini  noftn  Regis  , voce  di- 
âi  Domini  Magiliri  GuiUcrmi  Dauvo  , qubd 
iplc  Dominus  nofter  Rex  non  inrendir  virtu- 
te  iftius  conienfos  fie  pemulTionis  fadix  aut  ficn- 
dx  , in  aliquo  privilegits,  juribus,  praxogativb, 
libertatibus  fie  przemineniiis  fupradidus  , cidem 
Domino  noftro  Régi,  iucque Regno,  Del phinatui, 
Terris , Dominus  Irai  fobditis , ac  fuis  in  pofterum 
Sutceflôribus  compacnnbus  quo vis  modo  derogarr, 
fit  pro  hac  vice  duntaxat  haut  tolerantiam  fit  li- 
bermrem  conccdcrc  , verùin  ctiam  in  pofterutn  in 
ronlêqucntia  trahi  non  poftê.  Et  ne  adventus  ip- 
fau  Rcvcrendifltmi  fdomini  Lcgati,  di fl  arque  foc 
Lcgationis  uiüs  prxdicfii  privilegiis  , fie  aliis  lit- 
pranwminatis  juribus  prxjudidum  in  aliquo  gmerent 
m hmirum  , addidaant  ipfi  Orarorcs  mtentiouem 
diûi  Domini  noftri  Regu  foiftê  & efle  , quod 
amrquam  permiflio , cuoienfos  fie  concvftio  htijuf- 
mndi  aiiquem  loniamur  cftcdhim  , ipie  Revcren- 
diirumis  Dominus  Cardinal»  U Ixgatus  Üiteras 
foas  piitemcs  fit  opportunas  dabit  pro  corlcrvat'ooe 
dictorumjurium,  privilegiorum  , prxmgativarum, 
6/  prxrminenturum  iplius  Douurn  Rcÿ» , luique 
Regni  fie  Delphinatus  , foorum  SucceUôrum  , fie 
aliorum  foorum  Dominiorum  fit  lubditorum,  quas 
litteras  lupradicli  Domini  Oratorcs  fit  Amlxuciatores 
nominc  Rcgio  ante  omnia  in  débita  forma  per 
rundrm  Rcvcrcndiftimum  Dominum  Cardinalem 
fie  Legatum  ftbi  conccdi  pollulaverunt.  Quibus 
auditis  , ipfc  Dominus  Rcverendiftùnus  Cardinalis 
Leganfl  protulit  palàm  hxc  verba , vel  in  cftcâu 
(milita.  Nos  non  venimus  aJ  derogandum  privi- 
légia fit  libertatibus  iplius  Rcgu  mit  Regni,  vd 
Uomma  foi  , lcd  ad  Ula  augenda  potius  quàm 
diminuenda , fit  ocreptamus  proteftationes  prxhnas, 
fie  illas  g ratas  fie  accvptabües  habuimus  fit  habemus: 
dabimulque  Iktms  noftras  parentes  pro  confervand» 
juribus  , privilegiis  fit  praxminentJ»  tpfius  Chri- 
liianiftimi  Prinripis  : necignari  fumus  |unumprx- 
diâbrum  fit  proieftatioman , qux  ab  anriquo  font 
fit  fieri  œnfurverunt  ; volentes  jura  regalia  , 
prérogative  fit  pneeminentias  tueri  fit  ddendere 
magis,  quàm  pui  noftro  nominc  infringi  : verum 
etàm  cùm  aliis  foi  mu  s hac  Legatione  fonfü, 
memores  fumus  nobis  bas  fuifle  proteftationes  fuâas, 
littcrafque  noftras  dedillè  pro  rcgalibus  Junbus , 
fraochiliis  fie  praccmincntoi  cjufdan  ChrilhaniiTutii 
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Regis  wendis.  Née  res  ilia  nora  cft  , firailitcr 
& lecerum  Rcverendifltmi  Cardinales  Robluxna- 
genfu  <?>:  Avcnioocnfis,  qui  aliis  milï  fucrc  Légat  i 
ad  pnçfârum  Regnuin  * & has  Galice  parte*.  De 
quibui  dccUratiorûbus  , demonftrationihus , protc- 
Rat  ionisas , refpotiTtonibus , verbis  6t  acceptât 'onibus 
p rx fat  is  diài  Domini  Oratorcs  & Ambaxiiiorc i , 
vexe  diéti  Magiftri  Guiliclmi  Dauvet , pcticrunt  à 
nnbisdtélis  Notants  fiba  ficri  publkum  inflrumcn- 
tum  , quod  eis  conceffunus  fadrays  fub  bac 
forma.  Adlum  6c  datum  ut  fupri  prxfentibus 
ibidem  Reverendis  Patribus  in  Cmrifto  Dominis 

Êo  de  Caulers  Arcbiepilcojx»  EbredunenG , 
de  Siluieon  Epifeupo  Gr.uunopolif  htmor-- 
s viris  Lioneto  de  Rubers  , Florcntio  & 
Philippo  Lotie  Mctcatpnbus  Florentins,  hab:u- 
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toribus  Lugduni , pluribulquc  aliis  ibidem  aftautibus 
ad  prxmiflâ  vocatis  6e  rugaris. 

_ vero  prsrfnus  Juanrrs  Ncyrops 
Luadunenfis  , Clcricus  h.  publicus  Apullolici  .& 
niaF_.rï— • •» r - • • - *•  — 


tdbbus 

Ego  ; 


Rrglâ  auâontaübus  Notarial  , 6c  Curix  Offinaïus 
LugduncnGs  Juratus,  qui  in  pczdiûis  protclhuio- 
mbus  II  dcclanuionlbus , rcfpoufionibuj  , verbis  U 
acçrt>\a:k>nibus , omnèbufquc  & p“rxnullvs , dum  fie 
.Ut  lupri  ogerentur , & ‘fièrent  , . uru  cum  prxno- 
jnnutq  Magjflro  Fraqeito  de  Raffole,  eiuni  cive 


auiiivi" , de  qu«fius  hoc  peefats  pubiieum  inftru- 
ufatum  una  cym  di£lo  de  Raffole  reeepi , & iiulc 
aliéna  manu  mW  fidcli  (criptum , ad  opus  IqpM- 
dkfrorum  dommorum  Afaiaxiatorum  & Oratorurn 
‘didi  Domini  nollrj . Régis  expedivi , lub  hoc  lignq 
iner»  mamïali  m ralibus  fwn  affucto  , in  tdlijno- 
{ùuni  prxmiCToïum  rcqnifitus  & rogatuî.  Signe , 
Nevronî. 

Et  cgp  prxfiitus  Francifcus  de  RafFok  , ^civls 
Eugduncnüs , Clcricus , publiais  Apollolici  &:  Re- 
gu auâoritaàhus  Notarius  6c  Curia:  dicli  Domini 
Officulu  Lugdum  Jurât  us  , emm  prxdictjs  dc- 
daratiombus  , dcmbhftraiiorubus  , rclponliouibus 


fièrent , & actrentifr 
vidi  6t  auuivi,  de 
cum  dieu» 


verbis  , icccptationibus , 6c  aliis  prxmiuis  omnibus 
& Gngulia,  dum  fie  ut  lûpra  e-~  j 
prxfens  fui  , caque  fie  liai 
quibus  hoc  prxlens  injlrumcntum 
Magiftro  Jeanne  Neyrons , di£Us  auctoriutibus 
Norario  publtco , & Curix  dicli  Domin»  OffiiTalis 
Juraro  rcccpi  , quod  indc  aliéna  manu  milti  liJcli 
IcTkxum  expedivi  diclo  M.  Ncyrons  , ad  opus 
diâorum  Dominorum  Amhaxùtorum  6c  Oratorurn 
diîli  Domini  nollri  Regis  , fub  hoc  ûgno  roco 
manuali  in  talibus  lien  folito , in  tefiimonium  prx- 
miffurum  requifitus  & rogxtus.  Signe,  F.  Raf- 
fole. 

A.itÎKion  de  VEàntur  wét  du  %m.  x.  ttg.  9x0. 
des  Prouves  des  Ubertez.  de  l’Eglilc  Gaiixanc. 


(§.  xxvnr.) 

Audimet  i du  Roi  au  Légat. 

SI  le  Roi  cft  a Paris  > le  I-cgat  va  à la  pré* 
mierc  Audience  accompagnç  du  Prince  qtfi  u 
été  prendre  a Pic-pus  , & dq  flntroduclcur  des 
Ambaffadeurs.  11  cil  rc^û  (lu  Roi  , de  U Reine, 
de  Monlctgncur  le  Dntpbttf  » 6c  de  tous  les  Prin- 
ces de  la  même  maniéré  que  j'ai  marque  à la  ré- 
ception faite  à Fontainebleau. 

Si  pendant  foi»  féjour  , ft  a des  Audiences  par- 
ticulières du  Roi , il  y vient  revêtu  d’une  fôuiaune 
rouge  en  Canuil  , 6c  en  Rocbcïi  d 3 devant  lui 
(cm -Porte-Croix  ; le  Capitaux  des  Gardes  le  rc- 
qdh'à  I’emrce  de  la  Salle  de,  Gardes , & avccl’In- 
trodu&cur  il  le  conduit  à l’Audience. 

Lx»  Gardes  du  Corps  fout  en  baye  fous  lc$  ,ar- 
Tomk  L 


mes , loo  Porre-Croûf.  s’arrête  dan»  l’Antic hambre. 
I-c  Legae  a .un  (âuied,  vis-à-vis  celui  iiu  Roi , 
(oit  que  l’Audience  (bit  publique  ou  particulicrc. 

A (on  Audience  de  Congé  il  aies  mêmes  hon- 
neurs qu*ji  la  première  Âuoîcnco  publique. 

Quclquéj-'îours  afk^i  Plntroduittcur  it»i  ponc  les 
prélats  du  Roi.  Il  part  dam  les  Carodès  du  Roi 
qui  lé  coodutfem  à trente  ou  quarante  Deue,  de 
Paris,  j U'efl  .toujours,  accompagne  de  la  meme 
pcrlonnc  de  qualité,  ôc.eft  traite  par  les  Officiers 
du  Roi  qui  tous  le  quitcnt  en  ce  lieu! 

Le  L^jst  en  partant  du  'Royaunx  doit  Ltifler  à 
la  Cour  du  Parlement  de  Paris  , un  Regître  de 
fa  expedirions , 6c  le  Sceau  de  k Légation. 

Quand  il  retourne  de  (a  Légation,  il  rentre  à 
Rome  en  Cavalcade  de  la  même  manière  qu'il  en 
cil  Ibrti. 

R E M A R Q.U  E S. 

Ce  Fût  en  74X.  que  le  premier  Légat  vint  en 
France.  Les  honneurs  que  fa  Rois  ont  faits  aux 
Légua  .1  I.uttre  , doivent  être  rapportés  au  zèle 
particulier  que  le  Roi  Henri  II',  avoit  de  témoi- 
gner au  Pape  Clament  P11L  là  rçroimuilfance  de 
fous  les  bons  offcca  qu’il  en  avoit  requs  , ainfi 
on  ne  mit  point  de  bornes  aux  honneurs  qu’on 
rendît  au  Cardinal  Aldetrundmi  fon  Neveu,  La 
Cardinal  Barber  m Légat  en  i6xf , & le  Cardi- 
nal Clugi  Légat  en  i56x  lc  (ont  ferv»  de  cet 
exemple,  pour  obtenir  fa  Donneurs  qu’on  leur  a 
rendu». 

Voici  un  fait  finculicr  , en  t?93.  le  Cardin» 
dç  PUiJèpce  croit  Légat  envoyé  aux  Liemuri.: 
il  lôuhaita  voir  les  Etat*  de  la ‘Ligue  ailcrubfa. 
Le  Duc  Ve  Moyenne  propofa  qu’on  eût  à le  re- 
cevoir à l’ACTemUce  i fa  Etats  y confcntîrent , à 
condition  qu’il  a’y  auroît  point  voix  délibérative, 
qu’il  Wirroit  leur  donner  (à  bcncJifTtort  , avant 
lâqucU.1  e,  (od  Porte-Cfav  cnqfcroit , 6f  le  retirefoit 
au  Parquet  , auÆ-tôt  apte  s que  le  Cardinal  aurolr 
fait  cotte  looétipn , EtxIdunVutic.  Ce  Cardinal  Le- 

&fu«  nxu  aii  Bas  du  degrés  de  la  Salle  del’Af- 
•îce'par  lé  Due  de  Mijtmei Âiflé  du  Cardi- 
nal PtUx'ê  en  Chape  Cardinale  , & tfEmmanxel 
de  Lonaute  fils  Duc  Je. Mayenne , & accompagné 
de  trois  Prélats  , de  trois  de  la  Noblcflc,  & de 
pluficurs  du  Ticrs-Et3t.  Ce  Cardinal  fut  recon- 
duit au  meme  lieu  pur  les  mîmes  perfora». 

Y’oici  la  pdation  de  ce  qui  fc  paffa  alors  extrai- 
te des  Regitres  des  Etats  de  la  Ligue. 

Le  vingt -lixicme  du  mois  de  Janvier  en  U gran- 
de Salle  haute  du  Château  du  Louvre  , v avoit 
un  grand  parquet  clos  5c  fait  exprès  de  Dois  de 
charpenterie  & mcnuilcric , fermanr  par  bas , avec 
efpce  tout  à l’entour  pour  aller  jufqncs  au  haut 
d\cc!ui , élevé  de  deux  ou  trois  pas  de  b dite  char- 
penterie i au  milieu  duquel  Haut  ctoir  un  Dais  de 
drap  d’or  tendu,  5c  (bus  icdui  une  chaire  couver- 
te de  vçloux  i îc  une  autre  femblablc  à la  main 
droite  environ  la  franche. d’icelui  : lequel  parquet 
ctoit  accommode  par  dedans  de  pluficurs  bancs  des 
deux  cotez  couverts  de  Tapifferic  , 6tc. 

Le  vingt-Icwieme  Janvier  l’Affcmblcc  tenant  en 
l|  dite  Salle,  le  Duc^de  Myene  auroît  progpfî 
a la  dite  Aflcmbléc,  que  Philippe  de  Sega  Evê- 
que de  Plaifancc,  Cardinal  &'  Légat  en  France, 
deliroit  grandement  de  la  venir  voir , & fc  trouvet 
en  icelle,  lui*  demandant  ce  qu’il  lui  en  lémbloit. 
Et  pour  ce  que  c’croir  totalement  contre  les  LoW 
6ç  Cqnftitutions  de  la  France  d’y  admettre  fa  E- 
t rangers , le  Cardinal  de  P eleve  reprenant  le  pro- 
pos du  dit  de  Mayenne  , auroît  dit  que  ce  n ctoit 
que  pour  la  v(«r  (éuleraem  , & lui  bailler  la  béné- 
Jiélion  , qu’il  nV  auroît  aucune  voix  délibérative» 
ni  condufive.  Sur  ce , l’affaire  mtfc  en  délibération, 
A'  s’il  y (croit  admis  à venir  à cet  effet  feulement, 
aiMê-  de  l’Evèquc  de  Viterbe , 6c  d’un  autre  E-‘ 
1 D vè- 


*«  CE  REMONIAL 


vêque  étranger  qui  le  fuivroir , fie  s’il  pourroit  en- 
irer  avec  là  Croix  fie  la  Malle  , ou  non  : Sur  ce 
oui  de  Hac^ntvilU , fécond  Préfident,  fie  l’un  des 
dits  Députes  de  la  Cour  de  Parlement , étant  en 
cette  Alieroblée,  oui  aurait  dit  que  quand  les  Lé- 
gats ctoient  reçus  a icelle  Cour , ils  laifloient  tou- 
purs  leurs  Croix  fie  Malles  à l’entrée  de  la  Gran- 
de-Chambre, 6c  entre  les  deux  portes  de  la  dite 
Cour  : Enfin  après  que  Meflieurs  du  Clergé , 
par  P Archevêque  de  Lyon , Meflieurs  de  b Cour, 
par  le  dit  de  Hectjteuiue  ; Meflieurs  des  Comp- 
tes , par  le  PréGdent  d 'Ormtfon  , Meflieurs  du 
Confiai  d’Etat , par  de  Btltn  ; Meilleurs  delà  No- 
blcfle  par  de  Vi try  ; fie  le  Tiers  Ordre  , par  Lai- 
tier Maître  de  la  Chambre  des  Comptes , fie  Pré- 
vôt des  Marchands , fe  font  trouvés  uniformes  en 
leurs  voix  proforées  hautement  , il  fut  ordonné 
que  ce  Légat  y pourroit  entrer  pour  voir , fie  bé- 
nir l’Aflcmblée  feulement,  avec  les  dits  deux  Evê- 
ques, fit  (à  Croix,  laquelle  neanmoins  demeurerait 
au  bas  de  la  dite  Salle , (ans  entrer  aucunement  au 
parquet , Gnon  lorfque  cette  bénédiction  fc  donne- 
rait : Et  que  pour  honorer  cc  Légat , fie  le  re- 
mercier, le  dit  de  Mayenne , affilié  de  trois  des 
principaux  du  C forcé  , trois  de  la  Nohfofle  , fie 
quatre  du  Tiers  Ordre , le  iraient,  à fon  arrivée,  de- 
vancer , recevoir  & remener  aux  pieds  des  grandi 
dégrez  de  la  Salle  de  P A doublée. 

Fol.  7 . fie  8.  le  quatrième  de  Février  U fut  re- 
porté à l’Afl'emblée  que  ce  Légat  étoir  en  che- 
min pour  venir  aux  dits  Etats  ; au  moyen  de  quoi 
le  Duc  de  Majame , affilié  du  Cardinal  de  Ptlevé , 
revêtu  de  fa  Chape  rouge  de  Cardinal , fourrée  de 
blanc  , (TEmanucl  de  Lrrrame , fils  du  dit  Sieur 
de  Majetme , de  trois  Prélats , autant  de  la  No- 
bleflê  fie  de  plufieurs  du  Tiers  Etats , foraient  en- 
faiblement  partis  (fi celle  Salle  pour  Palier  devan- 
cer aux  pieds  de  b montée , fie  des  grands  dégrez 
(ficelles  ; marchons  devant  eux  plufieurs  des  Car- 
des , fo  Héraut  au  dure  d*Akncon  , 6c  un  autre 
aufli  revêtu  de  l’ancienne  cotre  a armes  du  Héraut 
au  titre  de  Guyenne  , 6c  de  Btmjueval  Gouver- 
neur du  dit  Eranucl , fubrogé  au  lieu  de  Rjnanl- 
dt  à la  MaUrifo  des  Cérémonies  , Iclquels  l’au- 
r oient  reveremment  reçû  ainfi  qu’il  étoir  en  b baf- 
fe Cour  , fit  approeboit  près  de  b- montée  fie  des 
grands  dégrez  , revetu , de  là  Chappe  rouge  de  Car- 
dinal fourrée  de  blanc.  Les  dits  deux  Evêques 
de  Viterbe  6c  un  autre  d’Italie  k fcs  deux  côtés, 
ayant  chacun  fon  Roquet  fie  Domino  , fo  Porte- 
Croix  marchant  devant , vêtu  d’une  grande  robbe 
de  drap  noir  attachée  par  fo  Cokt , (ans  manches, 
fie  d’un  Roquet  deflous , les  bras  paflés  des  deux 
côtés  par  les  fentes  de  la  dite  robe , 6c  étant  fui- 
vi  derrière  de  plufieurs  gens  d’Eglife,  fie  autres  fcs 
Serviteurs.  ’ F.n  cette  équipage  » ferait  palTé , fie 
monté  le  premier  jufques  en  b dite  Salle , les  Gar- 
des , Hérauts , Maître  des  Cérémonies  fie  Porte- 
Croix  marchans  devant  fie  le  relie  aux  côtés , fit 
derrière  lui  ; où  étant  parvenu  , icelui  Porte-Croix 
ferait  demeuré  avec  elle  au  commencement  , fie 
contre  b muraille  du  côté  droit  d’icelle  Salle  hors 
le  parquet  ; auquel  entrant  ce  L egat  bns  Croix 
ni  Malle , aurait  ôté  fon  Bonnet , fit  paffé  décou- 
vert au  milieu  des  dits  Députés  jufques  en  h 
Chambre  du  Roi , en  Gaffent  le  figne  de  b Croix, 
fùivis  toujours  des  deflus  dits  : ou  entrez  les  dits 
Députés  fe  foraient  tous  aflis  , chacun  en  leurs 
ordres , rangs  fit  féances , ainfi  que  aux  jours  pré- 
cédons , ficc.  Ce  fait , les  dits  Légat , Duc  de 
Mayenne,  Cardinal  de  PeUvé , Emanuel,  fit  au- 
tres qui-lc  fui  voient,  feraient  revenus  de  b Cham- 
bre du  Rot , fie  rentrez  en  b dite  grande  Salle  de 
PAffemblée  ; où  apres  que  ce  Légat  aurair  été 
éflis  en  une  chaire  qui  lui  avoic  été  préparée  au 
tô té  fie  main  dextre  du  dit  de  Mayenne , qui  fe 
forait  aflis  en  fe  place  au  milcu  fous  icelui  Dais  j 
le  fulditi  Cardinal  de  Pt  levé  à main  gauche  hors 


le  (fit  Dis , dans  une  autre  chaire  couverte  de  ve- 
loux  i fo  dit  Ememtel  en  une  autre  chaire  phir 
boa  i au  deflous  le  (fit  Evcquc  de  Viterbe  te  Pau- 
tre  d’Italie  au  premier  banc  avec  les  Prélats  de 
France , fit  frmbbbfotncnt  ceux  du  Conid!  fit  les 
Secrétaires  d’Etat  en  leurs  ordres  accoutumés , 
les  dits  deux  Hérauts  nues  têtes  6c  à genoux  devant 
k Bureau.  Le  dit  Légat  après  avoir  aflés  lon- 
guement regardé  b Compagnie  fit  coniideré  un 
chacun , aurait  en  ôtant  fon  Bonnet  , première- 
ment felué  fo  dit  de  Majame  , puis  toute  PAt- 
fembléc,  6c  ayant  remis  fon  Bonnet  3uroit  com- 
mencé en  Latin  fe  Harangue  par  actions  de  grâ- 
ces de  fe  réception  en  FAuembléc  fie  bcaufe  defe 
venue.  Puis  au  milieu  dVdle  harangue  fon  Por- 
te-Croix s* étant , fuivant  fe  demande  , aproché  a- 
vcc  elle , fie  mis  à genoux  au  devant  du  dit  Bu- 
reau , à l’endroit  fie  au  deflus  des  dits  deux  Hé- 
rauts , ce  Lcgat  le  ferait  levé , fit  ôtant  fon  Bon- 
net aurait  donné  fe  bénédiction  à l’Aflênblée, 
qui  pour  ce  Gare  aurait  fléchi  les  genouils  à li- 
mitation du  dit  de  Majame  qui  aurait  fo  premier 
commencé  .j  fit  outre  icelle  aurait  fût  plufieurs  priè- 
res fit  oraifons  contenues  en  un  Livre , qui  Pour 
ce  Élire  lui  fut  préfenté  ; lefquelles  finies  , le  fe- 
rait recouvert , raflis  en  fe  chaire , fie  pourfuivi  le 
fil  de  fe  Harangue  commencée  ÿ le  dit  Porte- 
Croix  étant  retiré  hors  fo  dit  parquet  en  fe  pre- 
mière pbce. 

Fol.  i8z.  fo  vingt  fit  unième  Juin  ceux  des  E- 
tats  afl'emblés  en  b Chambre  du  Roi  au  Louvre, 
k Sieur  de  Majame , les  Princes  fit  ceux  du  Coo- 
fcil  d’Etat  y (croient  venus  ; pub  le  Lcgat  , au 
devant  du  quel  les  dits  de  Majame  fit  Princes , 
fie  certain  nombre  de  Députés  des  dits  Etats,  fe- 
raient allés  le  recevoir  par  honneur  jufques  aux 
pied»  des  grands  dégrez  de  la  montée  du  dit  Châ- 
teau , fit  ainfi  accompagné  ferait  entré  (ans  Croix 
en  b Chambre , où  lors  chacun  fe  ferait  levé,  fie 
icelui  feluc  fie  fupplié  fe  fcoir  en  l’une  des  qua- 
cres chaires  préparées  étant  au  deflous  6c  au  mi- 
lieu du  Dais , fit  fienarament  en  celle  des  deux  du 
milieu  du  cfité  de  b droite  ÿ fie  peu  après  fo  Duc 
Fenty  Taffii  grand  Véedor  d’Elpagne  , Diego  fie 
Jnige  Je  Mendoza  , Ambaflàdeur  du  Roi  d’Efpa- 
gne , futvis  d’aucuns  de  leurs  Serviteurs , qui  fe- 
roient  demeurez  debout  à l’entrée  de  b pone  qui 
aurait  été  fermée , auraient  entré  en  b dite  Cham- 
bre du  Roi  ; où,  après  que  le  (fit  de  Mayenne  fc  ferait 
aflis  en  h première  des  quatre  chaires , étant  fous 
le  dit  Dais  à b main  droite , au  deflus  fit  contre 
celle  du  dit  Légat , les  Ducs  de  Gnift , f Arma- 
it , d’Eléenf  aux  trofe  chaires  fuivantes,  fit  l’une 
après  l’autre  du  dit  de  Majeune , fo  Cardinal  de 
PeUvé  en  une  autre  chaire  fous  le  meme  Dais  au 
côté  gauche  de  ce  Légat  ; les  dits  Ducs  de  Fait, 
Taflit , Diego , fit  Imgo  de  Mendna  auraient  été 
priez  d’eux  fcoir  aux  quatre  Chaires  fuivantes, 
dont  U première  où  étoit  aflis  ce  Duc  de  Ferte  é- 
toit  aufli  fous  le  même  Dûs. 

Fol.  117.  le  huitième  Août  plufieurs  de  chacun 
Ordre , tant  Prélats , Nobles , que  du  Tiers  E- 
tar,  (croient  fortis  fit  allez  au  devant  d’icelui  Lc- 
gat, que  l’onavoit  dit  venir  cnl’Aflcmblee,  com- 
me au  femblabte  les  Princes  l’auraient  été  recevoir 
& b porre  fit  entrée  de  b Chambre , où  étant  con- 
duit fit  aflis , fcs  Croix  fit  Mafle  demeurez  hors 
d’icelle  Chambre , lavoir  lui  au  milieu  du  Dais , 
le  Cardinal  de  PeJevé  à b main  droite , les  Sieur» 
de  Majame , de  Gnift  fie  d’ Aumale  à b gauche  j 
un  nommé  AL  Ut  aurait  lû  publiquement  a haute 
voix  quelques  réfactions  faites  par  les  dits  E- 
tats,  fitc.  (*) 

En  ij-çô.  Alexandre  de  Mtdeeit  Cardinal  de 
Flo- 

(•)  Cette  Relation  eft  ajoutée  au  Maaulcript  de  Mr.  Jo 
Seioëet. 
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DE  FRANCE. 


Florence  « vint  Lcgat  en  France.  Mr.  de  Lefdt- 
guteus  alla  fur  les  confins  du  Dauphiné  au  devant 
de  lui , avec  la  foldatelque  rangée  en  ordonnance 
de  bataille.  Le  Légat  parta  à Lyon  , où  U ne 
«'arrêta  pas  : il  le  hâta  pour  fc  rendre  à Paris  , 
avant  que  d’y  carrer  , il  fcjourna  à Monlbery.  Le 
Roi  fuivi  de  deux -cent  chevaux  le  fut  trouver,  non 
avec  pompe , mais  par  une  maniéré  de  vifite  fami- 
lière. Le  Roi  s’en  retourna  le  lendemain  à Paris, 
où  le  Cardinal  fe  rendit.  Il  fut  rencontre  à une 
lieue  du  Fauxbourg  par  le  Prince  de  Cou  Je  -,  & k Ion 
arrivée  à la  porte  du  Fauxbourg  , le  Cardinal  de 
Gonds , & tous  les  Princes  s’y  rendirent  pour  lui 
fore  honneur.  Il  s’en  alfeforc  les  Cérémonies  ac- 
coutumées dans  l’Egkfc  Gtthcdralc  , au  fortir  de 
laquelle  il  fut  conduit  à un  Logis  qu'on  lui  avoir 
meublé  des  meubles  de  la  Couronne.  Le  Parle- 
ment , & les  autres  Compagnies  allèrent  le  haran- 
guer. 

Le  premier  jour  d’Aoùt , tl  eut  (à  première  Au- 
dience du  Roi  à St.  Maur. 

Le  Pape  envoyé  des  Légats  aux  Impératrices , 
aux  Reines , & aux  Princcttca  qui  régnent. 

Glanent  Xi,  envoya  en  Septembre  1701.  le 
Cardinal  Arcbsnto  avec  la  dignité  de  Légat  i La - 
ttrt  faire  compliment  à Marie  Leutfe  Gabrsele  de 
Savoyt , Reine  d’Efpagnc , qui  partoit  pour  fe  ren- 
dre à 


O xxix.) 

'D'un  Cardinal  Légat  Sujet. 

UN  Cardinal  Légat  Sujet  ne  doit  pas  être  au- 
trement traité  qu’un  Cardinal  Légat  Etran- 
ger ; on  en  voit  des  exemples  en  la  pcrfbnne  du 
Cardinal  G < orges  d'Ambosle,  Légat  en  France  en 
if©i,  & en  celle  du  Chancelier  Dm  Prêt,  Car- 
dinal Les»,  Archevêque  de  Sens  en  1730.  On 
rendit  à Lun  & à l’autre  les  mêmes  honneurs  qu’on 
avoir  rendus  aux  autres  Légats  non  Sujets. 

Le  Prévôt  des  Marchands , fle  les  Echevins  al- 
lèrent au  devant  d’eux  à St.  J acqucs  du  haut-pas 
leur  préfenter  le  Dais.  Les  rués  furent  rapiffeesj 
toutes  les  Compagnies  fupcricurcs  y allèrent  suffi  ! 
par  Députés  les  complimenter. 

Les  Légats , le  jour  de  leur  Entrée , fe  rendi-  j 
rent  à N être- Dame  & y firent  leurs  prières,  a- 
yant  été  reçus  à la  porte  par  l'Evêque  de  Paris. 

Si  depuis  ce  t cm  s-là  les  Légats  Etrangers  ont 
été  reçus  avec  des  honneurs  extraordinaires , les 
Rois  avoient  leurs  niions  pour  les  leur  accorder , 
fins  que  cela  pût  tirer  à conlcquence. 

[Il  eft  allés  ordinaire  qu’un  Prince  envoyant  un 
Ambofladeur  Sujet  du  Prince  , à qui  il  l'cnvoye , 
celui-ci  loit  reçu  avec  les  memes  honneurs  que 
s’il  étoit  Etranger.  Sans  aller  chercher  des  exem- 
ples ailleurs , le  Bailly  de  Haute-feuille  eft  Fran- 
çois ; U a le  caraélère  d’Ambaflâdeur  de  Malthe 
auprès  du  Rai  ion  Maître  ; il  en  eft  reçû  avec  les 
mêmes  honneurs  que  s’il  étoit  Etranger,  j 

Il  eft  bon  de  rapporter  id  ce  qui  fc  parta  à la  pre- 
mière Audience  que  le  Roi  donna  le  11.  Janvier 
1668.  au  Cardinal  de  Vendôme  depuis  fa  promo- 
tion. 

Le  Cardinal  y alla  en  Camàil  , & en  Rocbet. 
11  étoit  accompagne  de  tous  les  Parens  & amis  j 
je  le  conduili i a ÏT Audience.  Le  Rot  le  reçût  de- 
bout dans  là  paire  Chambre  du  Palais  des  Tui- 
leries fens  fauteuil  derrière  lui. 

L'après-dîner , il  alla  vifiter  b Reine  qui  étoit 
au  Cercle,  elle  lui  fit  donner  un  fieee  puant  ,où 
il  demeura  fort  peu  de  teins  aflis  ; enluite  Ü fe  le- 
va pour  aller  voir  Mooficur  le  Dauphin  dans  fon 
appartement. 

Le  xx.  je  cooduiHt  le  Cardinal  en  Camail  & 
Tome  X 


en  Rocher  chex  Mt 
teuil , & lui  fit  don: 
Le  même  jour  1 


nfiatt  prit  un  feu- 
c pliant. 

race  de  Madame  % 


luvun.  i*  I.UI  ULN1LIII.C  Ut  | 

qui  me  demanda  fi  elle  devoir  le  foire  Couvrir  1 je 
lui  dis  que  ce  n’étoit  point  l’uûgc  » mais  qu’elle 
devoir  le  fore  affcoir.  Ce  n’eroit  paS.  tans  râlon 
que  Madame  avoir  cru  qu’il  devoit  être  couvert* 
dlc  avoit  vû  le  Cardinal  Cbigi  fe  couvrir  devant 
Elle  -,  mais  là  qualité  de  Lcgat  lui  donnoit  ce  Pri- 
vilège. 


(§.  XXX.) 

Réception  des  Cardinaux  Etrangers. 


tel  du  Rot  ; un  Controllcut  d’office  , & autres 
Officiers  ont  foin  de  le  faire  fervir.  La  différence 
qu’il  y a entre  être  traité  far  pré  feus , ou  par  les  - 
Officiers  du  Roi , eft  marqué  à l’article  des  Ara- 
bartkdcurs  Extraordinaires. 

Il  a les  Corolles  du  Roi  pendant  fon  féjour. 
Lorfqu’il  eft  en  état  d’avoir  Audience  du  Roi , 
Plntroduâeur  prend  l’ordre  de  Sa  Majefté.  Le 
Rot  cboiGt  un  Prince  pour  accompagner  ce  jour-là 
le  Carchnal. 

L’Introduéleur  vl  prendre  le  Prince  dans  les 
Carottes  du  Roi  & de  la  Reine  , le  mène  à l’Hô- 
tel du  Cardinal.  l.e  Prince  ne  monte  poioc  dan» 
fon  appartement,  à eau  le  de  la  main  que  le  Car- 
dinal ne  lui  dormaoit  pas  ; mais  ü attend  au  Ca- 
rotté , d’où  il  delcend  voyant  venir  le  Cardinal. 

Le  Prince  lui  bit  l’honneur  du  Carotte , le  met 
dans  b place  b plus  honorable , & prend  fa  gau- 
che. Llntroducleur  eft  dans  l’autre  fonds  vis-à- 
vis  le  Cardinal. 

En  arrivant  au  Fabisdu  Roi , il  eft  en  Camail, 
te  en  Rocbet , il  a tous  les  honneurs  des  armes  , 
tant  du  dedans  que  du  dehors. 

Le  Prince  l’accompagne  allant  à l’Audience  ; fe 
> ma  à £k  droite  & f Introducteur  à b gauche.  Le 
Grand  Maître  des  Cérémonies  le  reçoit  au  bas  de 
l’Efcaikr  à b tête  des  centSuiflès  qui  font  en  baye 
| lur  les  degrés  1a  halcbardc  à la  main.  Le  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  le  reçoit  à la  porte  de 
la  Salle  des  Gardes  tous  en  haye  ôt  fous  les  ar- 
mes , fe  place  à U droite  du  Cardinal  b partageant 
avec  le  Prince.  On  ouvre  lc$  deux  bat  tans  des 
Portes  à fon  partage. 

Il  entre  dans  b Chambre  d* Audience , s'appro- 
che du  Roi  par  de  profondes  reverence*.  L e Roi 
attis  & couvert  dans  fon  fauteuil  à b ruelle  de  fon 
ht , fc  feve , fe  découvre , Ce  reçoit  1e  Cardinal  qui 
entre  dans  le  Batuftre.  Lorfquc  le  Cardinal  com- 
mence fon  difeours  Sa  Majefte  fe  couvre  , &’  lui 
fait  mettre  fon  Bonnet. 

Le  Prince  qui  l'accompagne  fe  couvre , les  au- 
tres Princes  le  couvrent  aulfi.  Le  Capitaine  des 
Gardes  , k Secrétaire  d’Etat  , te  l’IntroduCtcut 
font  hors  du  Baluftre  avec  k Prince. 

L’Audience  finie , k Capitaine  des  Gardes  le  re- 
conduit à b porte  de  b Salk  des  Gardes , où  ils 
été  fe  recevoir. 

Le  Prince , l’IntrodoAeur  , & fe  Grand  Maî- 
tre des  Cérémonies , raccompagnent  à l’Audience 
de  b Reine.  Les  Gardes  à fon  partage  font  fous 
les  armes.  L’Offirier  des  Gardes  , fe  reçoit  à b 
porte  de  b Salk.  La  Dame  d’honneur  vient  au- 
delà  de  b porte  de  b Chambre , le  Cardinal  b fe* 
lue  & b baitc. 

Le  Cardinal  en  entrant  Que  b Reine  qui  tient 
Cercle  ; Elk  fc  lève , demeure  debout  j il  lui  fait 
fon  Compliment  étant  couvert , après  fe  compli- 
D x ment 
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CÉRÉ  MO  NIAL 


mène  on  lui  apporte  un  fiege  puant  , qu  on  pla- 
ce au  milieu  OU  Cercle. 

[L’honneur  tjuc  les  Cardinaux  ont  de  s’adeoir, 
vient  du  tems  de  Françoti  II.  Il  avott  épou- 
fé  Marie  Siu.tr:  Reine  d’Eeoflc  dont  b Mère  é- 
toit  lôeur  du  Cardinal  de  Lorraine , te  du  Cardi- 
nal de  Guiji  i Elle  fit  donner  à fcs  Oncles  trnrcr- 
neb  le  Tabouret,  après  b mort  de  Fronçait  II , 
Henri  III , qui  avoit  époufé  Ltuijt  de  Caudcnsml, 
biffa  le  Cardinal  de  Guifi  dans  b poflèffion  où  il 
étoit.  Depuis  ce  tems  là  les  Cardinaux  qui  ont 
eu  le  maniement  des  affaires , ont  lu  le  la  confèr- 
ver.] 

Le  Cardinal  a Audience  de  Monfcigneur  le 
Dauobm , qui  le  reçoit  comme  le  Roi  l’a  reçu.  Il 
y elt  conduit  par  le  Prince  qui  le  cooduit  utiffi 
chez  Madame  la  Dauphine , ou  il  cfl  reçu  par  la 
Dame  d’honneur  qui  le  bailc  au  milieu  de  l’Anti- 
chambre. 

Madame  b Dauphine  le  baifè  i il  fë  couvre , te 
lui  bit  fon  compliment  ; on  lui  fpporre  un  fiege 
pliant , qu’on  place  dans  le  Cercle. 

[Autrefois  les  Reines  & les  Filles  de  France  bai- 
foient  les  Princes  , Ici  Ducs  EccIcfmAiqucs , les 
Ducs,  fie  les  Officiers  de  b Couronne.  I a Rei- 
ne Marie  de  Medieit  pria  le  Roi  d’ôtef  cette  cou- 
tume. Il  dit  aux  Princes  , aux  Ducs  , fie  ait*  Of- 
ficiers de  b Couronne , que  puis  qu’il  les  privoit 
de  l’honneur  dont  ils  étoèent  en  poffeffîon , il  leur 
permetroit  d’entrer  dans  le  Cabinet  de  b Reine, 
où  ils  n’avolcm  pas  b liberté  d’entrer  i mais  il  bif- 
fa aux  Princes  , aux  Ducs  Ecclcfuffiques  , aux 
Ducs  ti  aux  Officiers  de  b Couronne  l’honneur 
qu’ils  «voient  de  bailèr  les  Filles  de  France.] 

Il  va  ch ez  Monlëiencur  le  Duc  de  Bourtogrte , 
y étant  conduit  par  Plnrroduéleur  lêul.  Monfci- 
gneur  le  Duc  da  Bourgogne  lui  fait  donner  un  liè- 
ge pliant,  & le  fat  couvrir,  parce  que  le  Roi  le 
Ëdr  couvrir. 

Il  voit  Madame  b Duchcffe  de  Bourgogne  , qui 
lui  laie  les  memes  honneurs  que  Madame  b Dau- 
phine. Il  voit  Msnfuur  fie  Madame , dont  il  re- 
çoit les  mêmes  honneurs. 

Il  voit  Mr.  le  Duc  de  Chartres  te  Madame  là 
Duchcffe  de  Chartres , cher  eux  feparément.  Ils 
ont  des  fauteuils,  derrière  eux  , font  quatre  ou  cinq 

Es  pour  aller  au  devant  de  lui,  ti  retournent  a 
irs  fauteuils , écoutent  lôn  compliment  debout , ; 
s’affoient  enfuite  , Ce  lui  font  dtonner  un  liège  à 
dos  ; le  Cardinal  fë  couvre.  L’Audience  finie , ils 
font  les  mêmes  pas  pour  le  reconduite. 

L’Inrroduflrur  le  rcmcnc  à Paris  fins  le  Prin- 
ce, à fou  Hôtel  .dans  les  mêmes  Caroflës. 

Son  Audience  de  Congé  le  pafle  avec  les  mê- 
mes Cérémonie.  A fon  départ , les  Caroflës  du 
Roi  le  mènent  à quelque  difbnce  de  Paris  ; l’Intro- 
duéleur  f accompagne. 

[En  le  il.  Juillet,  le  Cardinal  de  Sa- 

vtye  vint  à Paris , le  Duc  à' Angoalème , & le  Sr. 
De'pfjje  Introducteur  , allèrent  au  devant  de  lui 
avec  les  Caroflës  du  Roi  & de  b Reine  : il  logea 
dam  FArfcnal  , où  il  Kit  traité  par  les  Officiers 
du  Roi.  U fût  reconduit  à Ville-juif  par  le  Duc 
de  Maiithazam  , & te  Marquis  de  Crcjut , qui  en 
avoient  reçu  l’ordre.] 


(§.  XXXI.) 

Réception  du  Cardinal  d'Efl 
en  1663. 

P N 1 66%.  le  Cardinal  d’£jf  vint  en  France; 

le  Roi  envoya  au  devant  de  lui  le  Sieur  de 
Gemont , Gentilhomme  ordinaire  pour  lui  faire  ren- 
dre tous  les  honneurs  , le  loger , fie  le  faire  dé- 
frayer dans  tous  les  lieux  de  Ion  partage.  11  joi-  : 


gnit  fon  Eminence  à Avignon.  L’ArchevêtJUe  dfi 
Vienne , celui  de  Lyon , te  l’F.vêque  de  Never* 
le  reçurent  citez  eux  , & répondirent  aux  inten- 
tions du  Roi.. 

Le  14.  Mars  le  Cardinal  arriva  i Paris.  Le 
Comte  à' Harcourt  fie  le  Sr.  de  Homrtuil  allèrent  dans 
les  Caroffcs  du  Roi , & des  Reines  le  prendre  à 
la  Sauffaye , fuivi  des  Caroflës  de  Monfttwr  te  de 
Madame  , & le  conduifïrent  au  Palais  Mazarin  , où 
il  fut  complimente  de  b part  du  Roi  par  le  Com- 
te de  Lude  premier  Gentilhomme  de  b Chambre 
du  Roi  ; de  b part  de  b Reine  Mere  , par  le 
Comte  de  R rancart  fon  Chevalier  d’honneur  ; dé 

la  part  de  b Reine , pu* De  b part 

de  Monficur  fie  de  Madame  par  leurs  premiers  Of- 
ficiers. 

Le  if.  il  eut  Audience  du  Roi  , accompagné 
du  Comte  d'Harcourt , te  du  Sieur  de  Bon»(tnlt 
qui  le  menèrent  au  Louvre  dans  les  Caroflës  du 
Roi , fie  des  Reines.  La  Garde  Françoifefic  Suif- 
fc  le  mit  en  haye  fie  fous  les  armes  , Tambour» 
appcllans  ; les  Gardes  de  la  Porte  à b porte  ; les 
Gardes  de  b Prévôté  dans  b Cour  du  Louvre , 
tous  fous  les  armes.  I, or tque  fon  Eminence  alla 
à l’Audience,  le  Grand  Maître  des  Ceremonies  le 
reçut  au  bas  de  l’Efcaher  , les  Cent  Suiflës  étans 
la  Hallebarde  à b main  fur  les  degrés.  Le  Cann 
tainc  des  Gardes  le  reçut  à l’entrce  de  b Salle  des 
Gardes,  en  haycfic  fous  les  armes.  Le  Roi  alïts 
fie  couvert  à la  ruelle  de  fon  lit  le  leva.  Le  Car- 
dinal en  Carrait,  en  Rochct,  fie  en  Bonnet quar- 
rc  à la  main  s’en  approcha  en  le  Gluant  rdpcc- 
tueufement , & entra  daris  le  boluffre.  Sa  MajeL 
té  lè  couvrit  fie  fit  couvrir  fon  Eminence.  Pen- 
dant l’Audience  le  Comte  d 'Harcourt  ctoit  rcûé 
dans  l’Antichambre  , n’ayant  point  l’honneur  en 
cette  rencontre  de  le  couvrir  devant  le  Roi , par- 
ce que  les  Cardinaux  font  en  poflèffion  d’être  cou- 
verts de  leur  Chef. 

Après  l’ Audience  le  Cardinal  vit  les  Reines  qui 
terioient  leurs  Cercles , fëparéxnent.  Son  Emincn» 


ce  eut  un  fiege  pliant , fie  ne  voulant  point  fe  cou- 
vrir , le  Comte  d’ii»r<wrf  entra  dans  la  Chambre 
(fAudiencc  , après  laquelle  le  Sr.  de  Bonncutl  le 
coriduifit  au  Palais  Mazarin.  les  Officiers  du  Roi 


le  traitèrent  pendant  quinze  jours.  Un  Maître 
d’Hôtcldu  Roi  en  prenoit  le  foin  ; il  voulut  enfui- 
te  tenir  table  à fcs  dépens. 

Pendant  fon  lejour  il  alla  vifiter  les  Princes  du 
Sang  lins  Rocher , 6c  fans  Camail  : mis  dans  les 
vllitcs  que  les  Cardinaux  font  aux  Princes  du 
Sang,  ils  y vont  en  Carrai!  fie  en  Rochet , à ce 
que  portent  les  mémoires  du  Sr.  de  Bottneml. 


(§.  XXXIL) 

y t f te  rendue  par  le  Corps  de  Ville  au 
Cardinal  etEJl. 

LE  Sr.  de  Samhlot  Maître  des  Cérémonies, 
porta  à b Ville  b lettre  de  cachet  dont  voi- 
ci b teneur.  C’eft  de  moi  dont  je  jbrte  étant  re- 
vêtu de  cette  charge. 

DE  PAR  LE  ROI. 


Très  chers  fie  bien  aimés  , les  preuves  conti- 
n utiles,  que  notre  très  cher  amé  Coufin  le  Car- 
dînai  olt.fl , nous  a donné  de  fon  affc&ion  pour  les 


intérêts  de  cet  Etat , le  mérite  de  là  perfonne , 8c 
là  qualité  nous  obligeant  de  le  faire  traiter  le  plus 
honorablement  qu’il  nous  fera  polfiblc  , nous  vou- 
lons , fie  vous  mandons  , qu’incontinent  ccttc  let- 
tre reçue  , vous  ne  manquiez  de  l’aller  fâlucr  de  b 

rt  du  Corps  de  notre  Donne  Ville  de  Paris , fif 
lui  apporter  les  prélcos  qui  doivent  accompa- 
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gfler  v*fre  compliment  » *n6  qûHl  eft  «taxkutné 
co  porcUkrs  océafiotis.  Car  tel  eft  nôtre  plaKîr. 
Donné  à Paris  le  itf.  jour  de  Février  166$.  Si- 
gné Louis  8c  plus  bas  GaenegitnJ. 

Le  Greffier  vint  de  U part  de  la  Ville , prier 
le  Sr.  de  SéinSht , de  demander  l'heure  de  l'Audien- 
ce au  Cardinal,  ce  qu'il  fit.  Le  Cardinal  lui  don- 
na le  jour  au  17.  à dix  heures  du  matin. 

Le  Prévôt  des  Marchands,  fit  les  Echevins  fê 
rendirent  au  Palais  Mazarin  , entrèrent  dans  b 
Cour , au  bruit  des  Tambours , fit  des  Trompet- 
tes. Les  principaux  Officiers  du  Cardinal  les  y 
vinrent  recevoir.  Le  St.  àcSainffat  les  condui- 
fit  en  b Chambre  du  Cardinal.  Son  Eminence 
les  reçut  au  lit  à ouffe  de  fon  itidifpofition.  Elle 
ôta  fon  Bonnet , 8c  fè  mit  fur  fon  féant  ; 8c  s’é- 
tant inclinée , fit  prié  le  Prévôt  des  Marchands  de 
vouloir  prendre  place  dans  un  fauteuil  qui  étoit 
proche  de  fon  lit  : le  Prévôt  des  Marchands  le 
complimenta , 8c  lui  prefenta  quatre  douzaines  de 
flambeaux  de  Cire  Manche  , deux  douzaines  de 
boettes  de  confiture , qui  font  les  préfens  ordinai- 
res , pareils  à ceux  qui  avoient  etc  prefentés  de 
b part  de  b Ville  en  l’année  1618.  à Moniteur 
le  Cardinal  de  S*voje. 

R E M A R Q^U  E S. 

Klbriftine  Reine  de  Suede  , fit  donner  un  fau- 
teuil au  Cardinal  Antoine,  qui  lui  rendit  vifitcau 
Louvre. 

l^cs  Cardinaux  ne  donnent  peint  b main  aux 
AmbafTadeurs. 

En  1664.  le  1.  d’Avril , le  Cardinal  M*ld* t- 
auh i , eut  Audience  du  Roi , conduit  par  le  Sieur 
de  Bomtuil  ; qui  l’avoir  été  prendre  dans  les  Ca- 
rofles  du  Roi  8c  de  b Reine. 

En  1 66y.  le  ij.  Oftobre,  le  Sieur  de  Btrlifi 
alla  de  la  part  de  Sa  Majcilé  au  devant  du  Cardi- 
nal des  Urfim  : 6c  le  17.  il  alb  le  prendre  dans 
les  Carofles  du  Roi  & de  b Reine  , Ce  le  mena 
à l’Audience  du  Roi  8c  des  Reines.  Il  le  couvrit 
devant  le  Roi  , & eut  le  Tabouret  chez  les  Rei- 
nes. 

On  ne  traitoit  autrefois  les  Cardinaux  que  dll- 
fajhijjimtt.  S’étant  ennuyés  de  ce  titre  , Us  s’af- 
fcmMcrcnt  en  1530.  pour  en  trouver  un  plus  ho- 
norable. Ils  propol'ercnt  à Urbain  FUI.  celui  SE- 
mnuntijfnmt , qu  il  agréa  , 8c  le  confirma  par  un 
Décret  en  Juin  3c  la  même  année,  leur  ordon- 
nant de  ne  recevoir  plus  de  Lettres  ( excepté  des 
Rois)  que  de  ceux  qui  le  leur  donncroicnr  ■,  8c  fit 
deffence  à qui  que  ce  (bit  de  quelque  qualité  qu’il 
fut , 8:  de  quelque  dignité  qu’il  pût  avoir  dans 
l’Eelife , de  le  prendre. 

La  République  de  Vcnilè,  ne  k cnit  pas  com- 
prit dans  ce  decret , le  fondant  prinrimlcmcnt  fur 
le  Royaume  de  Chypre  que  le  Turc  lui  avoir  en- 
levé. F-î!e  changea  d’abord  Pancicnnc  forme  de 
Couronne  , en  b fcfrnant  comme  celle  des  Rois , 
f?  elle  continua  d’écrire  aux  Cardinaux  comme  El- 
le foifbit  avant  le  Décret. 

Filîor-Amedét  Duc  de  Satoyc  prctcndole  aufli 
n’ y être  point  compris.  Le  Pape  ayant  formé  une 
Congrégation  de  Cardinaux  , pour  examiner  les 
raifonS  dd  nftor-Amdée  j Elle  deebra  que  les 
Cardinaux  pouvaient  continuer  à en  redevoir  les 
Lettres  avec  le  Titre  d’IUuftrifTimc  , comme  Us 
fâifoknt  auparavant  , bus  encourir  les  Ccn  fores 
cou  ternir  s dans  le  Decret.  Mais  depuis  les  Car- 
- dinaux  ayant  traité  le  Duc  de  Savoye  d* Abtjjt,  il 
les  traita  en  fuite  d Eminence. 

Les  Cardinaux  bcx  Princes , préfèrent  le  Titre 
S’AHejj'e  , à celui  d'Eminence  ; cependant  ks  Car- 
dinaux non  Princes , ne  les  traitent  pas  autrement 
qtfc  d Eminence . 

Le ‘Pape , veut  qu’l  Rome  les  Cardinaux  n’a- 
yent  rien  qui  les  diûingucnt  ks  uns  des  autres. 


Il  prétend  qu’ils  doivrnk  tirer  twft  ktfr  éclat  dtt 
Cardinabt  5 cependant  les  Cardinaux  Princes  à Ro- 
me font  porter  à leurs  chevaux  des  Fiotbi  d'Onu  * 
quoique  ks  chevaux  des  autres  Cardinaux  n’en 
ayent  que  de  Soye.  Mais  comme  les  Maifons 
Ducales  ont  cela  de  commun  avec  les  Cardinaux 
Princes , b plus  grande  part  des  Cardinairic  en  é* 
tant , ils  ont  prdque  tous  cette  rharque  de  diftinc- 
tion. 

Alexandre  FII.  voyant  une  trop  grande  biga- 
rure  dans  les  habits  des  Cardinaux  aux  jours  de 
Chapelle , 8t  aux  ConfiftotrcS , les  uns  en  portons 
de  violas  pour  le  deuil  de  leurs  Parais  ; ordonna 
qu’ils  feroient  tous  vêtus  de  même  couleur  ; dé 
rouge  , ou  de  viola , félon  ks  têtus  que  je  mar- 
querai dans  b fuite  , à l’exception  des  Cardinaux 
Religieux , qui  confortent  b couleur  de  Habit  dé 
l’ordre  dans  lequel  ils  ont  bit  profefiton. 


(§.  XXXIII.) 

‘Des  Cardinaux  Sujets  , & la  Cérent# 
monte  de  recevoir  le  Bonnet  de  la 
main  du  Roi. 

VOici  ce  qui  s’ert  pafTé  à l’cgatd  des  Cardi- 
naux François  lorfqu’ils  ont  reçu  k Bon- 
net de  Cardinal  de  b main  du  Roi. 

Quand  il  y a une  promotion  de  Cardinaux  , le 
Courier  qui  en  apporte  b nouvelle  à celui  qui  eft 
nommé  Cardinal , eft  chargé  d’une  Calotte  rouge* 
que  k Pape  lui  envoyé. 

Lorfquc  le  Cardinal  apprend  que  le  Camerier 
participant  du  Pape , qui  eft  chargé  du  Bonnet , 
eft  prêt  d’arriver  , il  lui  envoyé  à deux  Keuës  dé 
Paris  fon  Caroflê.  Le  Cameria  va  defoendre  chez 
le  Cardinal , qui  le  reçoit , le  loge  » êc  k défraye. 

Le  Cardinal  accompagne  de  untroduélcur  , a- 
vunt  que  oc  mettre  b Calotte , b va  préfènter  au 
Roi  ; le  Roi  lui  ordonne  de  b mettre  ; mais  le 
Cardinal  par  refpcft  ne  b ma  que  hors  de  b pré- 
foncé. 

Le  Cardinal  ne  parole  vêtu  de  rouge  qu 'après 
b Cérémonie  du  Bonnet. 

La  veilk  de  b Cérémonie  le  Cardinal  s’engage 
par  ferment  fur  ks  Evangiles  à l’obfcrvation  3e 
pluficurs  Bulles  envoyées  de  Rome  , en  préfence 
d’un  Cardinal , ou  d un  Archevêque  , ou  d’un  E* 
vêque,  ou  du  Camerier. 

Lx  jour  pris  pour  b Cérémonie  du  Bonnet , 
l’Introduétcur  conduit  le  Cardinal  dans  les  Carof- 
fos  du  Roi , 8c  de  b Reine , fê  ma  i fà  gauche  * 
8c  le  Cameria  fê  place  dans  le  fond  de  devant  vis- 
à-vis  du  Cardinal  -,  parce  que  le  Camerier  envoyé 
du  Pape  , n’cft  pas  traité  comme  Envoyé , il  n’a 
pas  les  Caroft’cs  du  Roi  k jour  qu'il  a Audience, 
les  Officias  ne  lui  donnent  point  à dlucr.  Il  n’a 
point  d’Audience  de  Congé  , ni  de  préfens  de  b 
part  du  Roi.  Il  defeend  dans  b Cour  du  Châ- 
teau , 8c  attend  dans  b Salle  des  Ambaffadeura 
l’heure  de  b Cérémonie. 

Le  Secrétaire  ordinaire  du  Roi , conduit  darwt 
l'Antichambre  du  Roi  le  Cameria  , d’où  l’Intro- 
duéteur  le  mène  à l’Audience.  Le  Roi  le  reçoit 
en  b maniéré  qu’il  reçoit  les  Envoyez  : k Ca- 
meria lui  préfenre  un  Bref  du  Pape  * enfuite  il 
va  dépofèr  le  Bonna  en  b Chapelle  du  Roi  fur 
un  Baflin  de  vermeil  doré  ,pofc  Kir  une  Crédence 
du  côte  de  l’F.pitrc. 

Sur  b fin  de  b Méfié  du  Roi , l’Introdu&eur 
conduit  le  Cardinal  à b Chapelle  ; U eft  reçû  à b 
Nef  par  le  Grand  Maître  des  Cérémonies.  Il  va 
fê  mettre  proche  du  Prie-dieu  du  Roi , à main 
gauche  * 

A u demkt  Evangile  le  Cameria  précédé  du  Se- 
crétaire ordinaire  du  Roi  vient  avec  le  Bonnet  qu’il 
D 3 * 
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a été  prendre  à U Crédence  5f  le  pr  éfane  au  Roi, 
qui  le  met  lur  la  térc  du  Cardinal  qui  s’incline  pro- 
fondément pour  le  recevoir.  Le  Cardinal,  en  le 
levant  le  remercie. 

Le  Bonnet  donné  , le  Cardinal  va  prendre  fa 
habits  de  pourpre  avec  le  Rocher.  L'Introduc- 
teur , le  Grand  Maître  des  Ceremonies  le  mènent 
enlôitc  chez  le  Roi  , pour  le  remercier  rour  de 
nouveau  : le  Roi  le  reçoit  Tans  Cérémonie , lins 
garnis  Ac  lins  chapeau  ; il  ne  le  fiut  pas  manger  a- 
vec  lui  [^Sous  le  Régné  de  Henri  111 , les  Car- 
dinaux Sujèts  avoient  cet  honneur  ; mais  ils  Pont 
perdu  fous  le  Règne  de  Henri  IV , St  il  ell  de- 
meure aux  fouis  Nonces  laits  Cardinaux.] 

11  va  enfuite  chez  la  Reine  , où  l’Introdu&eur 
le  conduit , b Dame  d’honneur  va  au  devant  de 
lui  hou  la  porte  de  la  Chambre.  Le  Cardinal  b 
blue  , h bai(e  , Elle  le  conduit  au  Cercle  de  la 
Reine.  La  Reine  fe  lève , il  s’en  approche  , la 
complimente , & ne  le  couvre  qu’un  moment.  On 
lui  apporte  un  liège  pliant , il  s’adcoit  & ne  le  cou- 
vre point. 

Il  va  chez  Monlcigncur  le  Dauphin , où  il  eft 
reçu  comme  chez  h Reine. 

Monfagnair  le  Due  de  Bourgogne  le  reçoit  de- 
bout , it  découvert.  Le  compliment  du  Cardinal 
bit , le  Duc  dç  Bourgogne  s’alîcoit  if  ne  fe  couvre 
point  ; on  apporte  un  licge  pliant  au  Cardinal.  Le 
Duc  de  Berry , if  les  Fifs  de  France  le  reçoivent 
de  mime. 

La  Dame  d’honneur  de  Madame  la  Duchefle  de 
Bourgogne  , le  reçoit  dans  l’Antichambre , il  labai- 
fc  : Elle  le  conduit  à la  Duchefle  de  Bourgogne , il 
U baife , hii  bit  fon  compliment.  On  lui  donne  au 
Cercle  un  liège  pliant , où  il  s’aflèoit  (ans  iè  cou- 
vrir, il  en  uie  de  même  chez  les  Filles  de  France. 

Le  Cardinal , chez  Monfieur  le  Duc  à’ Or  le  an  i , 
à un  Gege  à dos  ; il  en  a suffi  un  chez  Madame 
dfOrUam.  Elle  lie  reçoit  debout  ic  le  baife.  Ils 
vont  l’un  if  l’autre  quatre  ou  cinq  pas  au  devant 
de  lui,  if  le  reconduilent  de  même.  L’Introduc- 
teur k conduit  aux  vifites  qu’il  fait  aux  Princes  if 
aux  Princeffes  du  Sang.  Les  Gentilshommes  de 
leurs  Mai  Tons  le  reçoivent  à la  dclcentede  lôn  Gi- 
rofle. L’Inrroduftcur  au  pied  de  l’Elcatkx. 

Les  Princes  du  Sang  defeendent  quatre  ou  cinq 
degrés  de  leurs  Elcaliers  pour  le  recevoir  : ils  lui 
donnent  la  main  ic  un  fauteuil  j ils  le  conduilcnr 
jufqu’à  fon  CarofTe  qu’ils  voient  partir. 

Ce*  Princeffes  du  Sang  reçoivent  , couchées 
fur  leurs  lits , la  vÜïte  du  Cardinal  ; on  lui  fait  don- 
ner un  fauteuil  placé  proche  (e  chevèt  du  lit. 

Les  Princes  du  Sang  rendent  la  vifitc  au  Cardi- 
nal qu’ils  trouvent  en  Camail  ic  en  Rocher*  il  va 
les  recevoir  au  bas  de  (on  Elcalicr.  Son  Cauda- 
tane  ne  lui  porte  point  la  queue  , par  refprél  pour 
le  Prince.  Il  les  conduit  au  Carôflè  , & les  voit 
panir  : il  rend  vifite  à l'Introducteur. 

Les  mêmes  Cérémonies  oui  s ’ob fervent  chez  les 
Princes,  Ce  les  Princeffes  ou  Sang  , s’obfcrvent 
chez  les  Princes  Cf  les  Princeflês  légitimées. 

[Le  Cardinal  de  Remit  , reçut  de  la  main  de  la 
Reine  le  Bonnet  de  Cardinal.] 


($.  XXXIV.) 

Des  Nonces  faits  Cardinaux. 

ON  obfcrvc  la  même  Cérémonie  qui  cft  décri- 
te ci-dcvant  pour  l’Audience  que  le  Roi  don- 
ne au  Camener  partit/ pma  du  Pape  ; Sa  Salntcré 
en  envoyé  toujours  un  porter  le  Bonnet  à celui 
qu’elle  fait  Cardinal. 

Le  Nonce  Cardinal  cft  reçu  différemment  du 
Cardinal  Sujet.  Il  a un  Prince  qui  va  avec  fln- 
troduûcur  le  prendre  chez  lui  dans  les  Carofle*  du 


Roi  êf  delà  Reine.  Il  cft  en  Camaîl , en  Rocher  i 
& en  Mantdct , car  quoiqu’il  loit  Cardinal , il  de- 
meure toujours  revêtu  du  canôcrc  de  Nonce , 0c 

en  fait  les  fonctions. 

A lôn  partage  les  Compagnies  des  R cgi  mens  des 
Gardes  Fniijçoifa  St  Suifles , lont  en  haye  lou»  les 
armes,  leurs  Officiers  à la  tête,  les  Tambours  ap- 
pelant , les  Gardes  de  la  Porte , & ceux  de  la  Pré- 
vôté prennent  les  armes. 

Il  entre  dans  la  Salle  des  Amboflâdeurs , où  il 
attend  l’heure  que  l’introduéfeur  k vienne  pren- 
dre. 

On  marche  en  cet  ordre  à la  Chapelle  , où  le 
Roi  entend  la  Mefle. 

La  Livrée  du  Nonce  Cardinal 

Le  Secrétaire  ordinaire  du  Roi  à la  tête  du  Cor- 
tège du  Cardinal. 

Le  Cardinal  ayant  le  Prince  à là  droite,  fit  l’In- 
troducteur à fa  gauche. 

Le  Grand  Maître  des  Cérémonies  le  reçoit  à 
l’entrée  de  la  Nef  de  la  Chapelle , lé  met  à droite 
marchant  devant  le  Prince.  Ce  qui  le  pullè  à la 
Chapelle,  le  Roi  lui  donnant  le  Bonnet  , cil  la 
même  Ceremonie  qu’on  fait  au  Cardinal  Sujet 
lotfqu’il  reçoit  le  Bonnet.  Voici  ce  qu’il  y a Je 
fingulier  ; le  Roi  le  bit  dîner  avec  lui  ce  jour-là. 

l a Table  cft  ordinairement  de  13  pieds  St  de- 
mi de  long  , Se  de  trois  Se  demi  de  large , pour  b 
commodité  du  lèrvice  j à caufe  de  b grande  quan- 
tité de  pbrs.  Le  couvert  du  Roi , fit  le  couvert 
du  Nonce  Cardinal  font  du  même  côte  lur  b mê- 
me ligne  j celui  du  Roi  à quatre  pieds  lix  pouces 
du  bout  de  b table  à droite , St  celui  du  Cardinal, 
a deux  pouces  du  côté  gauche , de  manière  qui! 
y a fût  pieds  neuf  pouces , d’un  couvert  à un  au- 
tre. 

Le  Cadenas  (*)  du  Roi  eft  proche  fon  couvert 
du  côté  droit , & b Nef  plus  éloignée. 

La  Nef  (-}■)  étant  fur  la  Table,  les  Gentils- 
hommes fervant  du  Roi  fans  quitter  U table,  re- 
çoivent les  plats  des  mains  du  Controlleur  , Ac  des 
Officiers  de  b bouche,  à qui  ils  font  faire  l’dfai 
en  les  recevant.  C’eft  aux  Gentilshommes  Servons 
de  fervir  tous  les  plats , de  donner  à boire  au  Roi, 
& de  bire  le  relie  du  favice  à l’ordinaire. 

Le  Roi  fe  met  à Table , 0c  bit  figne  quand  il 
cft  aflis  , de  s’v  mettre. 

Le  Controlleur  Général  de  b Mailôn  fat  le 
Cardinal , Si  lui  préfaue  b (erviette  à bver. 

Le  Cardinal  vêtu  en  Pourpre , en  Canuil , en 
Rocher  , St  en  Mantdct , fe  met  fur  un  fiege  pliant 
qu’on  lui  apporte. 

L’Introducleur  eft  à (à  droite  ; le  premier  Gen- 
tilhomme de  b Chambre,  & le  Capitaine  des  Gar- 
des font  derrière  le  fauteuil  du  Roi.  Le  premier 
Maître  d'Hôtd  occupe  kul  k bras  gauche  de  b 
Chai  le. 

Deux  Gardes  de  b Manche  , revêtus  de  leurs 
Cottes  d’ Armes  un  peu  en  amicre , chapeau  fousk 
bras  , b pertuibnc  à b main. 

Aux  deux  bouts  de  b Tabk  deux  Gardes  du 
Corps , At  fix  autres  Gardes  fous  les  armes , tous 
les  chapeaux  fur  b tête. 

Le  Roi  après  qu’on  a fait  l’eifai  du  vin  0c  de 
l’eau  , boit  a b famé  du  Pape  : U te  leve  de  fon 
fauteuil  , ôte  fon  chapeau,  fe  replace,  Ac  bdc 
couvert  , St  après  avoir  bû  il  ôte  fon  chapeau. 


(*)  Ce  S une  efpéce  d' A flirte  quarrée  d'or,  dont  on  de* 
cArez  cft  eleve  de  deu*  doigt»  avec  un  petit  couvercle  . te 
divile  en  j . petite»  ccIuBe*  . où  l'on  met  du  Sel . du  Pou. 
vie  & dc>  Curedenu.  Sur  l'iuttc  cété  , qui  eft  plat  . on 
met  une  Scrvicte  lut  laquelle  lont  le  Couteau  . b Fourchet- 
te & U Cuillère  d'or.  Utâ.  St  hnnirrt. 

(t)  C'eft  un  petit  vaiflêau  qui  a quelque  rcfiemhiance  A 
une  nef  ou  nacelle  qu'on  fert . par  grandeur  , for  un  bout 
de  il  Table  du  Roi  .où  l'on  eaterroe  ta  Serviette,  ou  ce  qu'on 
met  arec  ton  Couvert.  Dtfi.  Je  Fnrnitri. 


DE  FRANCE. 


)« 


IjC  Cardinal  Te  dent  debout , ôte  Ton  Bonnet  , fie 
demeure  découvert  pendant  que  le  Roi  boit. 

Le  Cardinal  demande  à boite  au  Contrôleur 
Généra! , qui  en  donne  l’ordre  tout  bas. 

Un  Officier  du  gobelet , apporte  un  verre  (ans 
couvert  fur  une  foucoupe  , que  le  Cardinal  prend 
des  mains  du  Contrôleur  Général.  On  ne  Hait 
point  l’Eflky  du  vin  ni  de  l’eau.  Le  Cardinal  le 
lève  ôte  Ton  Bonnet , demande  permifflon  au  Rô 
de  boire  à filante  : Il  la  boit  debout  & découvert  : 
le  Rô  met  la  main  à Ion  Chapeau , 5c  le  remet , 
fit  après  que  le  Cardinal  a bû  , il  en  fait  autant. 

Toutes  les  fois  que  le  Roi  boit  le  Cardinal  le 
découvre  ; fit  demeure  découvert  pendant  que  le 
Rô  boit. 

Le  Cardinal  met  b main  à Cm  Bonnet , quand 
le  Contrôleur  Général  lui  fert  une  afiîétte  , ou 
autre  ebofe. 

Le  fcrvice  des  plau  cil  double  ; on  fait  Ieffay 
de  tout. 

A 1a  lôrtie  de  Table , le  Cardinal  fuit  le  Roi  , 
fit  le  remercie  de  l’honneur  qu'il  vient  de  re- 
cevoir. 

Le  Cardinal  après  avoir  remercié  le  Rô  ,va  en 
Camail , en  Rocbet  fit  en  Mamekt  cher,  la  Reine, 
où  U eft  conduit  par  le  Prince , fit  f Introducteur. 
Le  Grand  Maître  des  Cérémonies  , le  reçoit  à la 
tète  du  détachement  des  Cent  Suiflèa.  Les  Gardes 
du  Corps  (ont  fous  les  Armes  dans  leur  lalle. 
Il  y eft  reçû  à la  porte  par  leur  Officier.  La  Dame 
d'honneur  va  au  devant  du  Cardinal , hors  de  la 
parte  de  U Chambre.  Il  la  boife , elle  le  conduit 
a la  Reine  j Sa  Majefté  fc  lève  ; il  s’en  approche, 
lui  bit  Ton  Compliment , met  fon  Bonnet , A l’ôte 
dans  l’mftant  par  honnêteté  : On  lui  apporte  un 
Gége  plant  qu’on  met  au  milieu  du  Cercle. 

La  Dame  d’honneur  va  prendre  (à  place  à droi- 
te du  fauteuil  de  1a  Reine.  L’Audience  finie , elle 
le  rejoint  , fit  le  conduit  où  elle  a été  le  rece- 
voir. 

Le  Cardinal  accompagné  du  Prince , fit  de  l’In- 
troducteur va  chez  Monfèigneur  le  Dtmpbm  , fie 
chez  Madame  la  Déupbtne  : Monféigneur  eft  de- 
bout (ans  avoir  de  fauteuil  derrière  lui  : après  l’Au- 
dience il  eft  accompagné  des  mômes  perfonnes , qui 
l*y  ont  conduit. 

Madame  la  Dauphin*  le  reçoit  comme  la  Reine, 
avec  cette  différence  qu’il  a l’honneur  de  la  baifer  : 
le  Prince  l’accompagne  ; mais  il  ne  va  pas  avec  le 
Cardinal  Nonce  aux  Audiences  qu’il  a de  Metei- 
gneurs  les  Ducs  de  B*nrg«gm  te  de  Berry  -,  de 
Momfieur  fit  de  MsJémt.  Le  Cardinal  y a un 
fiége  pliant  fit  fc  couvre. 

Chez.  Monfieur  le  Duc  de  Cbartns  , fi c chez 
Âàidimc  la  Ducbete  de  Cbsrirti  il  a un  Gége  à 
%s.  U va  en  tous  ces  lieux  en  Camail , en  Ro- 
cher , fit  en  Mantdet , fie  trouve  dans  toutes  les 
biles  les  Gardes  du  Corps  en  haie  fous  les  Armes. 
Le  Grand  Maître  des  Cérémonies  eft  à toutes 
ces  Audiences.  Il  ne  voir  qu’en  Camail  fie  en 
Rocbet  , les  Princes  fit  les  Pnnceflès  du  fâng , les 
Princes , fie  les  PrinceÜcs  légitimez. 

Les  Gentilshommes  de  leurs  Mations  le  reçoi- 
vent à la  décente  de  fon  CarotTc  $ l’Inrroduacur 
au  Perron  de  leur  Etcalier.  Les  Princes  dclccndent 
cinq  ou  Gx  degrés  de  l’Efcaltcr.  La  vÜîte  faire , 
ils  le  reconduiletu  iulques  à fort  Caroffc  qu’ils 
voyent  partir  : Il  remonte  dans  ton  Caroflc  pour 
avoir  l’honneur  d’être  reconduit  , qu’il  n’auroit 
pas  s’il  alloh  dans  le  même  rems  voir  les  Prin- 
cetes.  Il  revient  fur  les  pas.  Il  eft  reçû  par  leurs 
Dames  d’honneur  , quM  baife  ; Il  entre  dans  la 
Chambre , où  il  trouve  les  Pnnceflès  coùcbées  fur 
leurs  liâs  , il  les  lalue  , fie  les  boite  ; prend  un 
fauteuil.  La  même  choie  fe  puflc  chez  les  Princes, 
fit  les  Prinrcflès  légtrimex. 

Tous  ces  Prince»  lui  rendent  là  vifite  ; l’In- 
troduCtcur  les  y conduit  : le  Cardinal  les  reçoit 


en  Camail , & en  Rocbet , au  Perron  ; leur  donne 
la  main  , fit  les  reconduit  à leurs  Carottes  qu’il 
vôt  partir. 

Le  Carocrier  l’accompagne  par  tout  : Il  rend  à 
tous  les  Princes  fit  à toutes  les  Pnnceflès  , les 
Brefs  du  Pape  dont  U eft  chargé. 

Le  Secrétaire  Ordinaire  du  Roi  l’accompagne  à 
toutes  les  viJires  qu’il  fait  aux  Princes  fie  aux 
Princcflès. 

A fon  départ , l’Introduûeur  lui  porte  de  la  port 
du  Roi , pour  dix-huit  mille  livres  d’Argentcrie , 
en  une  garniture  de  Chapelle. 

REMARQUES. 

En  i66y.  Le  Sieur  Roberti , étant  Nonce  Rb 
Élit  Cardinal.  Sur  la  nouvelle  qu’il  eût  de  la  mort 
du  Pape , il  demanda  fon  Audience  de  Congé  du 
Roi  fit  de  la  Reine  -,  on  lui  dit  qu’on  le  rccevroit 
comme  Nonce  ; nuis  comme  11  prétendoir  avoir  le 
tabouret  chez  la  Reine  -,  il  ne  prit  point  l’Au- 
dience. Le  Roi  n’avoit  point  encore  reçû  de  la 
part  du  Pape  le  Bref,  qui  eft  h Lettre  de  Créance 
par  laquelle  Sa  Majcftc  reçonnoit  les  Cardinaux. 
Cependant  quoiqu’il  n’eût  point  d*Audience  de 
Congé , le  Sr.  Bomaul  lui  porta  le  prêtent  ordi- 
naire de  dix  - huit  mille  livres  qu’on  donne  aux 
Nonces  faits  Cardinaux  , qu’il  prit  à quoi  le  Sr. 
Bomuml nes’attendoit  pas,  ayant  parié  contre  Mon- 
iteur de  Liomt  qu’il  ne  l’accepreroit  pas. 

C’eft  un  ufàge  que  les  Nonces,  fie  les  Ambaf- 
fàdeurs  qui  nom  point  d’Audicnce  de  Congé 
n’ayerw  point  de  préfenr. 

[ L’honneur  que  les  Cardinaux  ont  de  manger 
avec  le  Roi  , vient  d’un  règlement  de  Henri  fil. 
figné  de  fa  main  , par  lequel  il  ordonne  qu’il  y 
aura  tu  bout  de  là  table  tous  les  jours  deux  cou- 
verts , l’un  pour  le  Duc  de  Joytuft  , te  pour  le 
Duc  d ’Efpermn , fit  l’autre  pour  tel  à qui  il  dira 
d’y  venir.  C'étoit  à la  fùrtie  de  la  Mete  qu'il 
faâôit  avertir  celui  qu’il  vouloit  qui  mangeât  avec 
lui.  Les  Cardinaux , & les  Ambsllàdeursy  étoient 
fou  vent  conviés.  Avant  le  rems  d’Henrt  1 V.  on 
s peine  à trouver  des  exemples  de  Nonces  bits 
Cardinaux  en  France. 

Les  Nonciatures  étoient  rares  , fit  finilfoicnt 
en  même  tenu  que  les  sffàires,  pour  lefquelles  on 
les  envoyoit , étoient  terminées.  Toutes  les  Am- 
bafftecs  étoient  de  mène.  Les  Pape»  n’ont  en- 
voyé des  Miniftres  fédentaires  que  au  teins  de  U 
Ligue.  Ils  commencèrent  à en  envoyer  aux  Prin- 
ces de  Lorraine  , fie  aux  Ligueurs  , fit  non  au 
Rô.  I*s  Nonces  qui  (ont  venus  depuis  étant 
bits  Cardinaux  demandèrent  à avoir  le  môme 
honneur  de  manger  à la  table  du  Roi  , que  les 
Cardinaux  Etrangers  fie  le»  Cardinaux  Sujèts  a; 
voient  cû  du  rems  de  Henri  JU.  ] 

La  Cérémonie  que  les  Rois  ont  obfcrvé  don- 
nant le  Bonnet  tant  aux  Cardinaux  Sujèts , qu'aux 
Cardinaux  Etrangers  , n’a  pas  toujours  été  uni- 
forme. Elle  s’eft  palfée  différemment  à l’égard  de 
ces  derniers  félon  les  intérêts  de  la  Cour , ou  lèloa 
la  bienveillance  que  la  Cour  svôt  pour  eux  j fie 
à l’égard  des  premiers  ils  ont  reçû  le  Bonnet  ran- 
tôc  dans  le  Cabinet  du  Roi,  ou  dans  fa  Chambre, 
fie  quelquefois  dans  la  Chapelle  après  la  Mcffe. 
Si  on  remontoir  au  deffus  oes  deux  derniers  fie- 
d es , on  vomit  que  les  Rois  ne  donnaient  le  Bon- 
net i aucun  Cardinal , mais  ils  afliftôcnr  quelques 
fois  à cette  Cérémonie  , que  l’on  a depuis  rendue 
Ecdeftaiiique , parce  qu’on  la  fait  dans  l’Eglifc. 

Sous  le  Régne  des  Valait , s’il  arrivoit  que  quel- 

Sucs  Nonces  tu  lient  faits  Cardinaux , comme  le* 
îsrres  qu’ils  trairtoient  ordinairement  n’étoienr 
pas  d'une  longue  durée  , ils  s’en  retournoient  à 
Rome  pour  y recevoir  le  Bonnet , auflî-tôt  qu'el- 
les étoient  expédiées.  L’ufage  n’étoit  pas  encore 
établi  d’envoyer  au  Roi  le  Bonnet.  Les  Papes  ne 
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le  pmriquoicit  que  pour  les  Sujets  du  Roi  qu'ils 
faifoient  Cardinaux.  Mais  Henri  IF.  venant  à la 
Couronne  reçut  le  Bonnet  pour  les  Nonces , qui» 
à l’occafion  de  la  Ligue  , étant  demeuré)  fedèn- 
t .tires  , par  le  nombre  des  affaires  , auraient  été 
trop  long-tcrrn  tans  les  marques  de  leur  nouvelle 
dignité. 

Alors  les  Nonces  demandèrent  en  grâce  de  re- 
cevoir le  Bonnet  après  la  Melfc  , alléguant  les 
Exemples  de  cru*  qui  l'avaient  reçu  ; & quoique 
le  Roi  n’admit  plus  perforine  à là  table,  pas  même 
les  Princes  du  (ang , les  conlidcnttions  quon  pou- 
voit  avoir  pour  leur  perfonne  , & les  raifbns  que 
le  Roi  avoir  de  ménager  udc.  Cour  dont  il  avoir 
beloin  , firent  qu’il  leur  accorda  l’honneur  de  les 
faire  manger  avec  lui. 

En  lôaj.  Louis  XIII.  fit  cet  honneur  au  Non- 
ce Bagnf  bit  Cardinal  , & au  Nonce  Bubi  tait 
Cardinal  en  1633. 

Le  Roi  en  .1643/-  a fuivi  ces  exemples  en  la 
perionne  du  Cardinal  (ntmaldt , cnrcite  du  Car- 
dinal RanuzAi  en  1686.  & en  celle  du  Nonce 
Caxalmm  bit  Cardinal  en  1697. 


i: 


(ÿ.  XXXVI.) 


*(§.  XXXV.) 

T)e  I'ujage  d'envoyer  U Chapeau. 

LE*  Papes  ont  quelquefois  envoyé  aufli  le 
Cliépeau  aux  pcWtnnev  éloignées  do  ta  Cour. 
Le  premier  à qui  il  a éré  envoyé  fût  Giliti  Rl~ 
gau  J Abbé  de  St.  Denis  en  !•  tance.  Le  Pape 
Cltmeui  VI.  le  lui  envoya  en  1371.-  ce  qui  n'avoit 
pas  accoutumé  d’éire  fait  « dit  Frufnrt.  Les  E- 
vêques  de  Paris  & de  Leon  (uivant  l’Ordre  du 
Pape  par  fa  Bulle  lui  donnèrent  le  Chapeau  au 
Palais  a Paris  en  prefence  du  Roi  Jean , à la  prière 
duquel  le  Pape  l’avoit  envoyé  , comme  il  ell  mar- 
-ue  dans  une  Ancienne  Chronique.  Et  pour  ren- 
rc  cette  faveur  plus  confiderable , ce  Pape  l’envoya 
par  Nicolas  de  la  Jagu , Chevalier  , ion  Neveu. 
Cependant  ce  meme  Roi  ayant  demande  dix  ans 
après  au  Pape  Innocent  Fl.  qu’il  lui  envoyât  le 
Chapeau  pour  Androjen  Je  la  Roth*  , Abbé  de 
Clugni , tait  Cardinal , il  ne  le  lui  accorda  pas.  Le 
meme  Papeavoit  quelques  années  auparavant  ré- 
futé de  l envoyer  a Àuf/ai  Rtjj<i  Arragonnoi* , 
pour  lequel  le  Roi  d’Arragnn  Pavoit  demandé  ; & 
lur  ce  qu’apres  ce  refus  , le  Roi  d’Arragnn  avoir 
fait  entendre  au  Pape  par  manière  de  plainte  qu’il 
lavoir  bien  envoyé  à Pierre  Je  U F art  fl  , qui 
avoir  été  fait  Cardinal  dans  le  même  tems  que 
Nieolat  Roticl  , le  Pape  lui  répondit  qu’il  y avoir 
eu  rai  Ion  den  ufer  ainfi  envers  le  Cardinal  Je  la 
Fort  fl  , parce  qu’d  était  actuellement  en  France, 
par  foo  Ordre,  pour  négocier  la  paix  entre  cette 
Couronne , & celle  d’Angleterre. 

En  1371.  Le  Pape  Grégoire  XJ.  ayant  fait 
Cardinal  Bertrand  Je  Cefnac , Evêque  de  C ixiwn- 
grs  , ion  Nonce  auprès  du  Roi  & de  la  Reine 
d'Angleterre  , il  lui  envoya  le  Chapeau  , de  lui 
marqua  néanmoins  que  ç’etou  contre  la  coutume, 
qui  vouloir  que  les  nouveaux  Cardinaux  le  reçuf- 
(cm  de  la  propre  main  du  Pape. 

En  1379.  Le  Pape  Clément  F IJ.  l’envoya  à 
trois  Cardinaux  , lavoir  à Xtee.Lt  Samt  Saturnin, 
Lecteur  du  facré  Palais  à Pierre  Je  Rumen , 
Evêque  d’Autun  , & à Leonard  Je  Gif  on  General 
des  Cordeliers.  ,3 

L’ulage  ctoit  neanmoins  que  les  nouveaux  Car- 
dinaux abfens  le  rendiiTcnt  au  plutôt  auprès  du 
Pape  pour  roccvoir  le  Chapeau  ; & ce  n «dl  que 
pur  une  grâce  finguliérc  qu’ils  Penvoyent  aux  ab- 
tens , mois  prclentement  il  bue  que  tous  ailimt  k 
Rome  le  recevoir  de  la  main  de  ta  Sainteté  : elle  ne  I 
l’envoyé  plus  à qui  que  ce  fat.  . I 


T)  es  habits  de  pourpre  & des  autres 
habits  des  Cardinaux. 

SI  je  parle  des  habits  des  Cardinaux  , c’cft  que 
b manière  dont  ils  tout  vêtus , lorfqu’és  pa- 
rodient en  publie  , déclare  que  la  vifite  le  bit  en 
Cérémonie.  ; , 1 • ’ e . 1.  u 

En  ni  3.  fous  le  Pontificat  d ’lwnecent  I J J. 
Pelait  Cardinal  Evêqued’Albano  alla  de  4a  pan  k 
Conltantinople.  Il  s’y  fit  voir  en  habit  rouge;  qui 
frok  l’habit  de  Cérémonies;  i»  Papes. 

J [ Anciennement  les  Papes  pour  faire davantage 
pcâcr  les  Légats  , même  ceux  qui  mêlaient  pa& 
Cardinaux  . four  donnaient  .h  liberté  de  porter  les 
habits  , dont  les  Papes  avoient  coutume  de  iè 
lcrvir , aux  'jours  de  Ceréiubtiift  ] r ..  *.  i. 

En  114.x.  Innocent  JF.  étant  au  Concile  àt 
Lyon  ordonna  à’ tous,  les  Cardinaux  de  pcaxbe 
la  Pourpre  « d’avoir  le»  Chapeaux  rouges  .&  des 
Hun  oc!  s rouges  , poqr  les  hure  louve  ur  4 Livéto 
de  pêne  couleur  qu’ils  devaient  être  prêt.»  de  ver- 
lcr  Jeur  long  pour  la  dcficuie  de  l’Egide  , r que 
l’Empereur  Frédéric  II.  .perfécutoit  en  ce  icms^fib 
Ce  Prince  «voie  été  excommunie  pat  piuüci** 
Papes  à caule  de  tu  désobéi  fiance  au  l um  Siège.  U 
Bonifiée  IF.  ajouta  la  Chape.  Cardinale  rouge, 
fourrée  d'hermines  en  Hiver  ; * . en  lut  le  Pape 
Panl  IJ.  leur  accorda  de  mettre  la  Calotte  rpuge, 
«les  hfri'Jes  rouges  fur  leurs  Chevaux , ex  fur  ieued 
Mulcu.  t . 

Les  Cardinaux  le  fervent  de  trois  couleurs , de 
rouge  , de  violet  , & de  rofe  lèche.  Le  rouge 
dl  Ja  couleur  ordinaire  de  leurs  habits  , le  violet 
leur  fort  pendant  l’Avau , le  Carême , à commen- 
cer dès  la  Septuagefime  , aux  jours  des  Vigiles , 
& TOUS  les  vendredis  de  l’annce  , excepte  depuis 
Pâques  juiqu’a  la  Trinité,  le  jour  de  l'Annoncit-* 
lioq , le  Samedi  Saint  , fie  les  Quatrc-tems'dc  la 
Petit  ce ôte  i U Rofe  fcche  ne  leur  iert  que  deux 
jours  iculcmcqt.  Le  trçifième  Dimanche  de.l’A- 
venr , à eaufe  que  l’Epitrc  de  ce  jour  commença 
par  G nu  Jet  e fan  fer  tn  Dommo  , & Je  quatrième 
iie  Carême  , parce  que  l'Intrite  commence  pu 
l.eeiexmr  Jerufalem. 

La  couleur  de  leur  deuil  cil  le  violet.  Lc$ 
valets  de  Livrée  font  vêtus  de  noir:  leur  premier 
Carçfl'e  n ’dl  point  de  deuil  , le  deuxième  & le 
troilicme  font  drapes  de  noir.  Les  Cardinaux  Sujet»* 
du  Rai  avaient  pris  1»  coutume  «k  taire  draper 
leués  Corolles  de  violet  ; mais  k la  mort  de  W 
Reine,  le  Roi  leur  fit  dire  qu’ils  euflent  à le  conV 
former  aux  ulagcs  de  Rome. 

Le  Rochet  eft  un  lurplis  k manches  etroittes. 
Le  Camail  cil  un  petit  manteau  que  les  Evêque» 
portent  par  de  fias  leur  Rocliet. 

Le  Mamclct  eft  un  petit  Manteau  fait  de  même 
que  celui  que  les  Nonces  mettent  fur  le  Rocher  , 
pour  témoigner  que  leur  Authonté  eft  iubor- 
donnée.  • 

La  Morette  eft  un  autre  petit  Camail  qui  cou- 
vre l'extrémité  des  Epaules  ; mais  les  Cardinaux 
ôtent  dans  les  fondions  le  Mantelet  & la  Morette, 
& prennent  la  Chape  Cardinale 

En  tou*  tans  le  Bonnet  & U Calotte  font  tou- 
jours rouges  , mais  le  Chapeau  Si  les  bus  font 
toujours  de  la  même  couleur  ,'  que  l’habit.  Les 
Cardinaux  Religieux  retiennent  la  couleur  de  la 
Maton , où  ils  ont  bit  profêifion.  Ils  portent  h 
Chape  Cardinale  comme  les  autres  dans  les  fonc- 
tions publiques.  U ont  la  Calotte  , fie  le  Bonnet 
rouges.  „ j 
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Aux  baptêmes  des  Dauphins  , aux  Sacres  des 
Rois , aux  mariages  des  Rois  & des  Reines , aux 
Te  Deum , au  renouvellement  d’Alliance , les  Car- 
dinaux paroi  fient  en  Chapes  Cardinales. 

* En  164.8.  Le  Cardinal  de  Su.  CeaU,  frere  du 
Cardinal  Mazartn  arriva  en  poil»  de  Catalogne. 

Il  n’avoit  vû  ni  le  Roi  ni  la  Reine  depuis  Ta  po- 
motion  au  Cardinalat.  La  difficulté  fut  touchant 
b manière  qu’il  verroit  leurs  Majellez , & en  quel 
habit.  Le  Comte  de  Brieme  Secrétaire  d’Etat 
des  Affaires  Etrangères  , voulut  avoir  l’avis  du 
Comte  de  Brulon  : il  lui  dit  qu’il  ne  pouvoit 
citer  aucun  exemple  de  fon  tems  ; mais  que  ce 
qu’il  pouvoit  rcprélcnter  , ctoit  que  lorsqu’un 
Ambafladeur  venoit  à fa  panière  vifite  chez  un 
Cardinal  , le  Cardinal  le  recevoir  en  Camail  , 5c 
en  Rocha  , 5c  que  lorfqu’il  alloit  voir  l’Arabaffa- 
deur  , il  étoic  dans  1c  meme  habit  , & qu'à  plus 
forte  raifon  il  devoit  voir  leurs  Majeftcs,  vêtu  de 
même  ; Que  cependant  il  eroyoit  que  le  Cardinal 
y pouvoit  venir  en  Manteau  long , 5c  en  (ôutan- 
nc , ce  qu’il  fit  * & eut  un  tabouret  au  Cercle  de 
la  Reine.  En  1654.  au  Sacre  du  Roi , le  Cardinal 
Grimaldi  , & le  Cardinal  Mazartn  , étoient  en 
Chips  Cardinales , placez  fur  un  banc  le  parc  des 
Evêques. 

En  1660.  au  Te  Deum  chanté  à Aix  en  pc- 
fcncc  du  Roi , le  Cardinal  Mazartn  alfifia  en  Chape 
Cardinale , 5c  (è  play  poche  l’Autel  fur  un  banc 
fcparc  de  celui  des  Evêques. 

Au  mariage  du  Roi  6c  de  la  Reine,  le  Cardinal 
Mazartn  y parût  en  Chap  Cardinale  , fiülànt  b 
Charge  de  Grand  Aumônier  ; fc  plaça  poche  du 
Prie-Dieu  du  Roi , prit  un  Gégc  pliant , qu’il  ne 
devoit  pas  avoir. 

En  1670.  au  Mariage  de  la  Reine  d’Efpagne 
à Fontainebleau , le  Cardinal  de  Bonzi  Grand  Au- 
mônier de  b Reine,  vint  en  Chap  C arditulc  pren- 
dre (a  place  proche  de  b Reine. 

Le  Cardinal  d’Efirées  vilita  en  Camail  & en  Ro- 
chct  b Reine  d’Efpagne. 

Ils  paroiflent  en  public  aufii  en  Camail  5 c en 
Rochct  à de  certaines  Cérémonies, 

Le  Cardinal  Cbigi  entra  à Fontainebleau  en  Ca- 
tnail  & en  Rochct  Te  jour  que  Menjitm  alla  au  de- 
vant de  lui. 

Aux  vifites  que  les  Cardinaux  font  5c  qu*ils  re- 
çoivent , ils  lont  en  Camail  5c  en  Rochct. 

Le  Cardinal  Chigi , vir  en  cct  habit , à (à  premiè- 
re Audience  le  Roi  5 < toute  b famille  Royale.  Il 
dîna  vêtu  de  même  avec  Sa  Majetlé  5c  il  reçût  les 
vilites  qu’on  lui  fit , étant  toujours  en  Camail  5c  en 
Rochct. 

Les  Nonces  faits  Cardinaux  paroifient  devant 
Je  Roi  5c  devant  b famille  Royale  en  Camail , en 
Rochct  , 5c  en  Mantelet  , aux  Audiences  qu’ils 
ont.  Il  me  {croit*  facile  de  rapporter  pluiieurs 
exemples  j mais  ceux-ci  fuffifent  pour  authorilèr 
ce  que  je  dis. 

Sur  b plainte  que  le  Cardinal  de  Vendôme  fit  à 
Henri  III.  que  le  Cardinal  de  Lorraine  le  pccc- 
doit  dans  le  Confiai  du  Roi  comme  plus  ancien 
Cardinal  , Sa  Majeflé  ordonna  que  déformais  les 
Cardinaux  Princes  du  bng  pecederoient  les  autres 
Cardinaux  quoique  d’une  promotion  plus  ancien- 
ne -,  5c  ordonna  en  même  tems  que  les  Princes 
du  fang  les  pécederwent.  (*) 

(•)  Ordonna*"  Je  Henri  IJ I.  Rei  Je  Pranee,  parlant  <j*t 

lot  Prmett  dm  Sang  aèrent  à revenir  le  Rang  fer 

tant  Ut  antre 1 Prrntet  Seignenrt  ér  Pairs  de  Pranee 

Je  yuetyur  qualité  fn’ilt  feint.  A Bien  a»  Mais  de 
t Décembre  157  6. 

TJ  En  ri  par  la  grâce  <k  Dieu  Roi  de  France  U de  Pologne, 

* J î tout  pretens  & à venir  fàlut.  Savoir  faliooa , que  I 

Tome  I. 
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R A N C Ê.  y 

, Le  Cardinal  Charles  de  Vendôme  , qui  fiit  Elit 
depuis  Garde  des  Sceaux  5c  Archevêque  de  Rouert  s 
étoit  de  b Mailon  de  Bourbon , fils  de  Charles  Duc  de 
Vendôme , defeendant  de  S.  Louù. 


(§.  XXXVII.) 


Actes  de  préfceànces  des  Cardinaux 
fur  les  ‘Princes  du  fang  s antres  que 
fis  & frères  de  Rois  depuis  146/. 
jufques  en  1 f6o. 

AUx  Etats  Generaux  de  France  à Tours  l’an 
1467.  le  Cardinal  de  Balai  Je  Su.  Sufanne  * 
Evêque  d’Evreux  fut  alfis  en  une  Chaife  innain 
droite  du  Roi  Louis  XL  5c  Retu  Roi  de  Sicile 
Duc  â'Anjou  , Prince  du  fang  en  une  autre  Chaiie 
à main  gauche  du  Roi. 

En  1484.  aux  Etats  Généraux  de  France  à 
Tours  , du  Régné  du  Roi  Charles  VIII.  furent 
à main  droite  du  Roi , les  Cardinaux  de  Bourbon 
5c  de  Tours , & du  côte  gauche  le  Duc  d'Orléans 
premier  Prince  du  bng , 5c  le  plus  proche  à lue* 
céder  à k Couronne  , qui  fut  depuis  Louis  XII. 
du  nom , Roi  de  France  , 5c  apres  le  Duc  d'Or- 
Uam , le  Duc  d'Alenfon , le  Comte  d' AngouUme  » 
5c  le  Seigneur  de  Beaujtu  , d’une  Branche  de  Lt 
Mailon  de  Bourborf , tous  Princes  du  bng. 

Au  Banquet  folemnel  de  l’Empereur  Charles  V. 
5c  du  Roi  Franfois  I.  en  b grande  blc  du  Pa- 
lais à Paris  en  15-39.  les  Cardinaux  de  Bourbon  t 
5c  de  Lorraine  furent  alfis  à b grande  table  de 
Marbre  au  deffu*  à'Antome  Duc  de  Vendôme 
Prince  du  fang , depuis  Roi  de  Navarre  ; le  Car- 
dinal de  Bourbon  ctoit  frère  puifnc  de  Charles  Duc 
de  Vendôme  perc  d’Aniome. 

Au  Banquet  Royal  , en  la  grande  (aie  du  Pa- 

Liil 

pour  mettre  lin  aux  proccx  Si  diferero-ci  devant  advenu* 
entre  aucun!  Princes  de  nûcrc  iàng  Pain  de  France  6l  au- 
tres Prince»  auiTi  Pairs  de  France,  lur  la  prcfèanee , i raule 
de  leurs  dites  Pairie*  , 81  voulant  obvier  à ce  que  telles 
contToverfes  Si  difficultés  n'advwnncnt- ci  aptes:  Nous, 
apte»  avoir  lut  ec  meutement  ôcltbcre  avec  b Reine  notre 
nés  honorée  Dame  81  nsere  , notte  très-cher  te.  trcs-aitod 
ficre  le  Duc  d'Anjou  , 81  et  prelèttccs  de  nos  tiés-chcr»  & 
armez  Coufsns.k  Cardinal  de  Bourbon,  Duc  de  Montpcn- 
licr . 81  Prince  Dauphin,  Princes  de  nôtre  Sang  , Cardinal 
de  Cuife  . Duc  de  Guife  , de  Nyvemois  81  du  Marne, 
Archevêque  le  Duc  de  Reims  , les  iieuri  de  MoréiliieTs, 
de  Lcncncoort , de  Lanflâc  , Evêque  de  Ljmoges , de  S. 
Suplicc,  de  Chavcmy.de  Biron , de Cha vigny , de  Pyrnncs, 
de  Vdlequier , 8e  autres,  tous  ConiéSIers  en  notre  Coniêtl 
privé  avons  dit  , iUtué  81  ordonne  , dilbn*  , Clamons , 8c 
o- donnons  par  Edict  irrevocabie , voulons  81  nous  pialt  que 
d'oies  en  avant  kfJitct  Princes  de  notre  Sang,  Pain  de  Fiance 
précéderont,  Sc  tiendront  rang  félon  leur  degré  de  Con- 
làngainire  devant  Ici  autres  Princes  Sc  Seigneurs  Pairs  dé 
France  de  quelque  qualité  qu'lis  puifleot  être,  t*nf  ès  iaere* 
61  couronocmens  des  Rois  , que  te  ira  nées  de*  Cou:»  de 
Parlement , 81  autres  quelconques  tolcnmtcc , atlcmblcc* , B t 
Cérémonies  publiques,  fans  que  cela  leur  puifié  p’.u*  a Pad- 
venir  être  mis  en  difpute  ne  conîrovcrle  , ious  coulcué 
des  titres  8c  priorité  d'ereâion  des  pairies  des  autres  Priti» 
ces  te.  Seigneurs  , ne  autrement  pour  quelque  coulé  8<  oc» 
eafion  que  ce  foit.  Si  donnons  mandement  à nos  amrt 
8c  féaux , les  gens  tenant  initie  Cour  de  Parlement  à Paris , 
que  no*  préient  Ediâ  , Statut  !c  Ordonnance  , vouloir  Sc 
intentioa , ils  fallènt  lire , publier  & enregifirer , 81  le  coda 
tenu  garder  , obfèrvcT  , 8t  eetretefur  de  poinâ  en  poinâ, 
félon  » forme,  8c  tencp  , fans  j contrevenir  ni  foulirir  y 
être  contrevenu  en  aucune  manière  que  ce  toit  ; Car  tel 
cft  notre  plaitir.  Et  afin  que  ce  foit  chofé  ferme  te  (table 
è toujours , nous  avons  fait  mettre  notre  Péri  à cciüits  pré* 
(cru  , faut  en  autres  choies  notre  droit  Sc  d'autrui  en  loutr 
donné  i Blois  au  mois  de  Décembre  , Pan  de  grave  mi) 
cioque  cens  fêptante-fix , 81  de  notre  Règne  k troi/ieme. 
AdJitun  Jt  iZdittur  tirtt  dt  Scldesiii  , de  Ut • U tuer  1 
tort.  t.Caf.i.f,  uy. 
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lais  1 Paris  en  1*49.  Le  Cardinal  6c Bourbon,  6c 
le  Cardinal  de  Vendôme  furent  places  11  la  droite 
du  Roi  Henri  II.  6c  à la  gauche  Antoine  Duc  de 
Verni orne  Ton  frère  , Louit  Prince  de  Cordé  ; le 
Duc  de  Mm! [enfer  fie  le  Prince  de  la  Roebefur- 
yon  ion  frere,  tous  Princes  du  fàng.  Le  Cardinal 
de  Vtndàme  etoit  frère  puifhé  6' Antoine. 

L’an  1 749.  au  Banquet  Royal  en  la  grande 
Gde  du  Pakis  , la  Reine  Catherine  Je  Médias  eut 
à la  main  droite  le  Cardinal  de  ChAtillon  , fie  au- 
deflous  les  Am  ballade  urs  du  Pape  , d’ Angleterre, 
d’EcntTc , de  Vcnifc  , 6c  de  Ferrare.  Elle  eut  à 
la  main  gauche  la  DjchdTe  de  Vendôme,  b Com- 
tcflè  de  St.  Tant , fie  la  Ducheffe  de  Montf enfer 
Femmes  de  Princes  du  fàng. 

Au  Contrat  de  Mariage  de  François  Dauphin 
de  Viennois  Roi  de  France , fils  du  Roi  Henri  IL 
à Paris , en  1 778  j les  Cardinaux  de  Lorraine  6c 
de  Bourbcn , le  Cardinal  de  Sens  Garde  des  Sceaux 
de  Phoce , les  Cardinaux  de  CbdtiUon , de  Guife, 
fit  de  Strtnxj  , font  nommés  avant  K ma  mai  Pbtli- 
btrt  Duc  de  Savoy*,  Charles  IL  Duc  de  Lorraine, 
Alphonft  J’Efi  , Prince  de  Ferrare , fie  Lotus  Je 
Bourbon  Prince  de'CWè  , le  Duc  de  sYIosapen- 
fier  , fie  le  Prince  de  la  Roche- fur -jon  Princes  du 

Su  Contrai!  de  Mariage  d’Erranoel  Philibert 
Duc  de  Savoye  avec  Margueritte  de  France,  Saur 
du  Roi  Henri  II.  k Paris  le  tj.  juin  1779.  Les 
Cardinaux  de  Lorraine  , Alpbonje  J'Efl  , Prince 
de  Ferrare , fi i Lotus  Je  Bourbon  Prince  de  Coudé, 
le  Duc  de  Montpenftr  , fie  le  Prince  de  k Rocbe- 
fur-jen  Princes  du  (âne. 

A l'ouverture  des  Etars  Généreux  d’Orléans 
en  1 760.  les  Cardinaux  de  Tournât , de  Lorraine, 
de  Bourtron , de  CbJiiIlon  fie  de  Guife , furent  aflis 
eu  côté  droit  du  Roi,  fie  vis-à-vis  d’eux  au  côté 
gauche  du  Roi  furent  afl'is  le  Comte  Dauphin 
J1  Auvergne , fils  du  Duc  de  Montf  enfer , le  Prin- 
ce de  la  Reebe-fnr-yon  , fit  le  Marquis  de  Beau- 

ni  fon  fils  Princes  du  fane , le  Duc  d'Aumale, 
rince  de  Joinville  , fit  le  Marquis  à'Elbuuf 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine. 


(§.  XXXVIII.) 

Acte»  de  préfceances  des  Trinces  du 
fang  autres  que  fils  , & freres  des 
Rois  fur  les  Cardinaux. 

EN  1*17.  k 16.  Décembre  François  /.  alla  au 
Parlement  tenir  fon  lift  de  Juftice  ; à la  main 
droite  du  Roi  aux  hautes  chaifes  le  Duc  de  Ven- 
dôme , le  Comte  de  Si.  Paul , le  Duc  à' Albanie 
de  Longueville  , le  Prince  de  la  Roebe-fur-ym , à 
main  gauche  du  Roi  le  Cardinal  de  Bourbcn  , E- 
vêque  fi c Duc  de  Laon,  le  Cardinal  de  Lorraine 
Eveque  de  Metz , le  Cardinal  Ju  Prat  Archevê- 
que de  Sens  fit  Chancelier  de  France. 

A la  I rance  fie  lit  de  Juftice  de  Françoii  /.  k 
côté  droit  du  Roi  le  Duc  de  Vendôme  , le  Prince 
de  Navarre  , fie  le  Comte  de  St.  Paul  ; à côte 
gauche , le  Cardinal  de  Bourbon  Evêque  fie  Duc  de 
Laon , le  Carénai  de  lorraine  Ev&ue  de  Men, 
le  Cardinal  du  Prat , Archevêque  de  Sens  fie  Chan- 
celier de  France. 

En  1736.  le  if.  Janvier,  à la  fiance  fit  lit  de  Ju- 
ftice k main  droite  du  Roi  éwient  lcRoid’Ecoire, 
Monfeigueur  le  Dauphin , le  Roi  de  Navarre  ; à 
main  gauche  le  Cardinal  de  Bourbon  en  Chape 
Cardinale , le  Cardinal  de  Lorraine  Archevêque  de 
Reims  auflt  en  Chape. 

En  1747.  au  Mois  de  Novembre  au  lit  de 
Juftice  du  Roi  Henri  II.  k côté  du  Roi  aux  hau- 
tes Cbaiics  etoient  Lotus  de  Vendôme , le  Duc  de 


Mamptnfier  , fie  le  Prince  de  k Roebc-fer-jon 
Princes  du  fang  ; à côté  gauche  du  Roi  etoient  le 
Cardinal  de  Vendôme  , le  Cardinal  de  G iule  Ar- 
chevêque , Sc  Duc  de  Reims , le  Cardinal  «Je  Cbâ- 
tillom  , Evêque  , fie  Comte  de  Beauvais , Pair  de 
France. 

En  lyôi.àkfêance  des  Princes  du  fang  au  Par-, 
Icment  du  côté  des  Laies , le  Roi  de  Navarre , le 
Cardinal  de  Bourbon  , qui  prit  le  rang  de  Prince 
du  fàng , le  Prince  de  Coudé  , fit  le  Prince  de  la 
Roebe-Jûr-yon  Princes  du  iang:  du  côté  desCon. 
feillers  Clercs  les  Cardinaux  de  Lorraine,  deCbd- 
tillon  , fit  de  Guife. 

Aux  Etats  Généreux  «le  France  à S.  Germain  en 
Laye  l’an  176t.  au  mois  «T Août,  les  Princes  du 
fàng  ne  voulurent  point  permettre  que  les  Cardi- 
naux fulTent  aflis  au-deflus  d’eux , excepté  le  Car- 
dinal de  Bourbon  , qui  fc  mit  au-deflus  du  Prince 
de  Coudé  fon  frère  avec  déclaration  par  lui  faite  , 
que  c’etoit  en  qualité  de  Prince  aîné  fit  non  de 
Cardinal , les  Cardinaux  de  Cbdtiilon  fit  d' Arma- 
gnac , le  mirent  au-deifous  des  Princes  du  fàng. 

En  b meme  année  à St.  Germain  , les  Etats 
furent  mandez:.  II  y eut  difficulté  pour  k preféan- 
ce  entre  les  Princes  Sc  les  Cardinaux,  ceux-ci  vou- 
lurent être  aflis  au-deflus  des  Princes  du  fang, 
fur  ce  que  les  Princes  leur  donnaient  U droite 
dans  les  autres  Cours  de  l’Europe  ; le  Confdl 
obligé  de  juger  b queflion  , b décida  en  faveur 
des  Princes  j les  Cardinaux  de  CbdtiUon  fit  d’ytfr- 
magnac,  acquiefcérent  à l’Arrêt  ; mais  les  Car- 
dinaux de  Tournon  , de  Lorramt  , fit  de  Guife  Ce 
retirèrent. 

En  1 66i.  au  lit  de  Juftice  , les  Princes  de  b 
Rocbe-fur-yon  , de  Candi  , le  Cardinal  de  Bour- 
bon, 6c  \t  Roi  de  Navarre  opinèrent  dans  un  rang 
plus  favorable  que  les  Carénaux. 

En  1763.  Charles  IX.  tenant  fon  lit  de  Juflice, 
avoir  à fa  droite  b Reine , Monfieur  frcrc  du  Roi, 
le  Prince  de  Navarre , le  Cardinal  de  Bourbon  re- 
vêtu de  b grande  Chape  Cardinale  , le  Duc  de 
MmtpenfierVi\t  de  France,  le  Comte  Dauphin  fon 
fils , 5c  le  Prince  de  la  Rocbe-fur-jon , tous  Princes 
du  fang.  Au  lit  de  Juftice  du  Roi  Charles  IX. 
au  Parlement  de  Rouen  l’an  1763.  pour  U dé- 
claration de  b Majorité , le  Prince  de  Navarre , 
le  Cardinal  de  Bourbon  , le  Prince  de  Coudé  , le 
Duc  de  Monipenfer  le  Comte  D.upbsu  , fie  le 
Prince  de  b Rocbe-fur-yon , Princes  du  fàng  furent 
aflis  au  côté  droit  du  Roi  , fie  au  côté  gauche 
les  Cardinaux  de  CbdtiUon  fie  de  Guife  -,  cous  le 
reconnurent  Maicur.  Les  Princes  du  fang  pré- 
cédèrent les  Carainaux  en  fàifânt  bornage  au  Roi, 
6C  lui  huilèrent  b main.  La  meme  choie  fut  ob- 
fervée  fous  Charles  IX.  pour  la  prefêancc  des 
Princes  du  fang  fur  les  Cardinaux.  Lorfque  le 
Roi  porta  au  Parlement  fon  Edit  fàifànt  deffenlè 
du  port  des  Arma  fie  forfqu’il  fut  queflion  de 
donner  Arrêt  fur  une  plaidoirie  faite  au  iVlcmenr, 
les  Princes  opinèrent  les  premiers,  fie  la  Cardinaux 
après. 

A b déclaration  «Ju  Roi  Charles  IX.  en  1 ç6l. 
touchant  le  pouvoir  de  la  Cour  du  Parlement  de 
Paris  , en  ce  qui  concerne  U connoi  fiance  des 
affaira  qui  appartiennent  à l’Etat  général  du 
Royaume  , le  bue  de  Monipenfer  , fie  le  Prince 
de  la  Roebe-fîtr-ycn  Prince  du  fàng  , font  nom- 
mez avant  les  Cardinaux  de  Guife  fie  de  Cbd- 
tillon. 

L’an  1764.  au  Parlement  de  Bourdeau x le  Prin- 
ce de  N avant  fut  aflis  au  lit  de  Juftice  au-deflus 
de  fon  Onde  le  Cardinal  de  Bourbon  frcrc  puîné 
de  fon  Père,  Ansome  Roi  de  Navarre. 

En  1 764.  Charles  IX.  tenant  fon  lit  de  Juftice 
au  Parlement  de  Bourdcaux  à côté  droit  du  Roi, 
b Reine  Mère , Meilleurs  d 'Orléans  , Princes  de 
Navarre , le  Carénai  «Je  Bourbon , le  Prince  de  k 
Roche-fer-ym  non  Par  , placé  avant  le  Duc  de 
Gtuft 
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Guife  quoique  Pair  ; au  côte  gauche  étoit  le  Car- 
dinal de  Guifi , dilünt  d i Roi  du  fix  pieds,  les  deux 
Cardinaux  croient  en  Rochas. 

En  if6ç.  au  lit  de  Juüiec  au  Parlement  de 
Touloufc  , le  Roi  étoit  accompagne  de  la  Reine 
là  Mère  , du  Duc  d’O rltaut  lin»  trcrc  , du  Prin- 
ce de  Navarre  , du  Cardinal  de  Bourbon , du  Prin- 
ce de  b Roche- Cm -jcm  , qui  prirent  place  a main 
droite  du  Roi  -,  & les  Cardinaux  de  Gu:fi , & d' Ar- 
magnac fc  mirent  à la  gauche  du  Roi.  Ixs Prin- 
ces du  bng  opinerait  avant  les  Cardinaux. 

A la  Clôture  des  Etats  Generaux  de  France  à 
Blois  Pan  1 5T77-  i laquelle  le  Roi  fleuri  111.  fe 
trouva , au  coté  droit  du  Roi  furent  allis  le  .Car- 
dinal de  Bourbon  , le  Marquis  de  Conu  , 8c  le 
Prince  Dauphin  Princes  du  bng,  au  deflous d’eux 
les  Ducs  de  Stenaur  , & de  Gmje  de  la  Maifori 
de  lorraine  , le  Duc  de  Nevers  de  b MaHon  de 
A Un!  ou c , te  le  Marquis  d 'Elbauf  de  b Maifun 
de  Lorraine  t Se  vis-à-vis  des  Princes  s’jflîrcot  fur 
un  autre  banc  du  côté  gauche  1rs  Cardinaux  de 
Guifi  & tTl'.Jl. 

En  j$8i.  au  lit  de  Jufiiee  de  Henri  III.  au 
Parlement  de  Paris , le  Roi  aux  ruticcs  choilcs , le 
Cardinal  de  Bourbon , le  Duc  d e Jojeufi , le  Duc 
d'Elperncn  tic.  au  côté  gauche  le  Cardinal  de 
Gutjt  , Archevêque  de  Reims  , & le  Comte  de 


Beauvais  Pairs  de  France. 

A Pouverturc  de  l’Aflcmblcc  des  Notables  à 
Rouen,  à b falc  de  St.  Ouenen  K96.  le  Duc  de 
Mon’penfur  Prince  du  Cuig  fut  aflîs  fur  un  Efen- 
beau  a main  droite  du  Roi  Henri  U Grant!,  8c  du 
même  côte  au-dclfous  les  Ducs  de  Remeurt  , de 
Retz, , J'Efpemon , te  de  Joytuft  fur  un  banc , te 
vis-à-vis  des  Ducs  à main  gauche  du  Roi  fur  un 
banc , le  Cardinaux  de  OWi,  6c  de  Gtvrj , & les 
Maréchaux  de  Matignon  Se  de  L avariât. 

A l’aéle  de  ferment  (T Henri  le  Grand  , pour 
Pemerinement  du  Traité  de  Paix  avec  Cbarlet 
JCmanuei  Duc  de  Savoy  e à Paris  eu  l’Eglife  des 
Cckll'ms  , l’m  ifoi.  le  Prince  de  ConJî  te  le 
' Comte  de  Smfpmt  Princes  du  fimg  , font  nommes 
comme  témoins  avant  le  Cardinal  de  Gondi. 

Au  fâcrc  te  couronnement  du  Roi  à Reims  Pan 
1610.  le  Prince  de  tonde  fut  préféré  au  Cardinal 
de  Jojeuft  Doyen  des  Cardinaux  pour  recevoir 
l’Ordre  du  St  Efprit. 

A l’ouverture  des  Etats  Généraux  de  France  à 
Paris  à b grande  blc  Bourbon , Pan  1614.  le  Prince 
de  Coudé  te  le  Comte  de  Sotjjbnt  Princes  du  bng, 
furent  aflîs  fur  un  banc  à main  droite  du  Roi , 6c 
à main  gauche  fur  un  tune  plus  recule  du  Roi , 
furent  aflîs  les  Cardinaux  du  Perron  , de  b 
Rochefoueaut  8c  de  Bonxd. 

A l’ouverture  de  l’Aflcmbléc  des  Nouilles  à 
Rouen  en  la  tôle  de  PArchevéché  en  1617.  le 
Comte  de  Soifjont  Prince  du  long , fut  aflîs  à main 
droite  du  Roi , fur  un  petit  bunc  à dos  , te  à b 

rebe  du  Roi  à l’alignement  du  banc  turent  aflîs 
bancs,  les  Cardinaux  du  Perron  , 8c  de  b Roche- 
foucaut , 8c  les  Maréchaux  de  Bon- Dauphin  , 8c 
de  S ouvré. 

En  1614.  Louit  XIII.  tenant  ton  lit  dcjufhcc; 
à b droite  b Reine  Regente , le  Duc  à' Anjou  , le 
Prince  de  Coude  , 6c  le  Comte  de  SotjJ'ons , à gau- 
che le  Cardinal  de  Sourdit , le  Confinai  du  Perron , le 
Cardinal  de  b Rochefoueaut , le  Cardinal  de  Borna,  les 
Pairs  Clercs , n’y  aïfillerent  point  à caufc  de  b pré- 
tention qu’ils  avotent  à fon  Conteil  ; quoique  le 
Parlement  de  Paris  foit  le  Parlement  des  Pars. 

En  1619.  le  Roi  avoir  à b main  droite  le 
Comte  de  Soiffont  ; à main  gauche  les  Cardi- 
naux de  b Rochefoueaut  , grand  Aumônier  , 8c 
de  Retz,,  Archevêque  de  Pairs. 

En  irixo.  au  lit  de  Juftirc  de  Bmirdcaux  , le 
Roi  avoit  à fa  droite  le  Prince  de  Coudé  , & les 
Ducs  &C  Pairs  ; à b gauche  les  Cardinaux  de  Sourdu 
te  de  Retz. 

Tome  I. 


En  i6xt.  au  lit  de  Juflice  tenu  au  Parlement 
de  Paris  i le  Roi  avoit  a b droite  le  Duc  d 'Anjou, 
te  le  Prince  de  Coudé  i à la  gauche  du  Roi  le  Car- 
dinal de  Retz , revêtu  de  la  Chape  .1  longue  queue, 
de  Camelot  Viola , à caufc  du  Carême. 

En le  Roi  tenant  ton  ht  de  Jufticeau 

Parlement  de  Paris  -,  à main  Jroite  le  Duc  à' An- 
jou, te  le  Prince  de  Coudé  -,  a b gauche  du  Roi  le 
Cardinal  de  Retz  , revêtu  de  (a  Chape  à longue 
queue  6t  le  Cardinal  de  la  Paierie. 

En  164 y.  Louis  XIV.  tenant  ton  lit  de  Juftice 
avoit  à fa  droite  b Reine  Régente,  le  Duc  d'or* 
leam , le  Prince  de  Coudé  -,  a b gauche  du  Rot 
croient  les  Cardinaux  Aiazarm  , Btchi  etr  do 
Lion. 

En  1648.  la  Reine  Régenté  a b droite  du  Roi, 
le  Duc  à’ Orléans , le  Princes  de  Coudé  * & de  Con- 
té ^ \e  Cardinal  de  Mazarin  eu  Chape  étoit  à 
gauche. 

La  prétéance  des  Princes  du  bng  fur  les  Car- 
dinaux cil  aile/,  établie  par  tant  d’exemples  pour 
en  cooclure  que  les  Princes  du  bng  doivent  avoir 
la  mom  chez  les  Cardinaux  aux  vilites  qu’ils  leur 
font  , puis  qu’en  lieu  tiers , dans  les  occalîons  de 
Ceremonies  a b vue  de  tout  le  monde,  ils  ont  b 
droite  fur  eux. 

Que  les  Cardinaux  (oient  Sujets  ou  étrangers , 
tous  ne  font  qu’un  même  corps.  Comme  on  peue 
n’avoir  pas  fait  attention  fur  la  preleanoe  que  les 
Princes  du  bng  ont  eu  fur  les  Cardinaux  etran- 
gers , en  deux  recohtres  , je  vais  les  raporter  en- 
core. 

En  1577.  i b Clôture  des  Etats  Généraux  de 
France  , le  Cardinal  d'EJl  prit  b place  à b gauche 
du  Roi , les  Princes  du  bng  étant  à b droite.  Et 
en  1645’.  au  lit  de  Jufttce  que  le  Roi  tint  ch  fon 
Parlement , les  Cardinaux  Mazarin , Biebi,  & de 
Luu  furent  placés  à gauche  du  Roi  ; le  Duc 
d'Orleant , 8c  le  Prince  de  Coudé  étant  à b droite. 

En  1696.  le  Nonce  CavaUrrini  bit  Cardinal, 
viflta  revêtu  d*unc  (outanne  rouge  avec  le  Rochcc 
8c  b Mofette  par  deflus , le  Chameau  à b main, 
les  Princes  du  bng  , & les  Princes  légitimés  8c 
torique  les  Princes  lui  rendirent  vifite,  le  Cardinal 
revêtu  de  même  détendit  lept  ou  huit  dc'grês, 
pour  les  recevoir , & leur  donna  b main.  La  vi- 
iîte  faite  il  les  reconduiflt  à leurs  Corofles  qu’il 
vir  partir. 

En  1^99.  Le  Nonce  Delfni  fut  bit  Cardinal. 

Il  reçut  ordre  de  b Cour  de  Rome  de  ne  point 
vifitcr  les  Princes  du  làng  , ni  les  Prince»  lé  jii- 
més  , pour  évita  de  leur  donner  b main  , lors- 
qu’ils viendraient  lui  rendre  b vifite.  11  fit  voir 
au  Marquis  de  Torci  cet  ordre  qu’il  avoit  reçu  en 
meme  tems  que  le  Courier  lui  apporta  b nouvelle 
de  b promotion  au  Cardinalat.  Cette  Cour  vou- 
lait ignora  b préféance  que  les  Princes  du  bng 
ont  eu  depuis  1767.  jufqucs  à prêtent  fur  les 
Cardinaux  Nationaux  & Etrangers , dont  j’ai  axe 
une  infinité  d’exemples  : elle  voulait  feulement  le 
relTouvenir  de  b prdéance  que  les  Cardinaux  ont 
eue  fur  les  Princes  depuis  1467.  jufqucs  à ifrio; 
te  c’ctl  apporcmcm  fur  cci  exemples  que  1a  Cour 
de  Rome  manda  au  Nonce  Delpni  de  forma  b 
difficulté  qu’il  fit  ; mais  les  derniers  ubges  étant 
toujours  b régie  fur  laquelle  on  doit  Ce  conforma, 
le  Nonce  dût  en  informa  le  Pape  , 8c  en  at- 
tendre de  nouveaux  ordres.  Les  premiers  ne  fu- 
rent révoquez,  qu’après  fon  départ  tans  avoir  eu 
Audience  de  Conge.  On  alléguera  bns  doute  les 
honneurs  , que  le  Cardinal  de  Richelieu  tê  falloir 
rendre.  On  tait  l’autorité  que  ce  Minitlrc  avoit  ; 
11  gouvemoit  l’Etat.  Le  Cardinal  Mazarin  dans 
la  fuite  ne  voulut  point  prendre  b main  fur  les 
Princes. 

Le  Cardiml  à’Eji  en  1 66\.  fuivit  ton  exem- 
ple , lorfqu’il  vint  en  France  i 8c  le  Cardinal 
Cavallnini  en  1 696.  donna  pareillement  b main 
E x aux 
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aux  PriiKci  du  Cmg  , & aux  Prlhct*  légitimez  , 
dans  les  vibres  qulu  U»  rendirent.  La  nouveauté 
de  la  prétention  du  Cardinal  Vtlphtni  , m’a  fait 
rechercher  les  Aéie;  de  préféanOes  que  j’ai  rap- 
portes. On  y voit  que  les  Cardinaux  l’ont  eu  lur 
les  Princes  du  fiuig  pendant  prés  d’un  liécle  i mais 
on  y voit  aufli  que  les  Princes  du  Ung  l’ont  eue 
pofterieurement  lur  les  Cardinaux  depuis  plus  d’un 
liecic  jufqucs  à prêtent. 

Le  Chevalier  EHUt*  qui  avoir  été  Ambaffa- 
deur  en  cette  Cour  & qui  était  à Rome  en  qua- 
lité d'Ambafladeur  de  b République  de  Vende, 
croyant  obliger  le  Cardinal  Dolpbint  fou  Purent , 
& fon  «ni,  avoit  pris  les  méfurcsjufttt  pour  que 
le  refus  que  le  Nonce  Cardinal  feroit  ne  lui  lut 
point  imputé.  Mais  le  Roi  dans  la  fuite  voulut 
etrr  etbifti  du  fait.  Le  Prince  de  Mmutco  fou 
Ambaitadcur  le  demanda  au  Pape  , qui  lui  déclara 
n'avoir  donné  aucun  Ordre  fur  la  difficulté  que 
le  Nonce  Cardinal  Delphnn  avoit  bute , fit  par  un 
Bref  (*)  qu’il  écrivit  au  Rat , il  lui  marqua  que 
tous  les  Cardinaux  donneraient  deiorrmis  la  ruuin 
aux  Princes  du  lang  & aux  Princes  légitimés. 


(*)  Voici  le  Bref  du  Pape  avec  b Traduction. 
IN  NOC  EN  TI  U S P.  P.  XII. 


Cbariffm*  U Civil**  fili 
ttefltr  , ! •luttât  , (j?  Afes- 
t*lie*m  btntdiiluntm.  Rtf- 
ptudtl  preftfl't  Eximi a tau i- 
tmi  llajrfiaw  tu*  renflant 
O finie , quant  4e  emnirncdd, 
fôpiufqut  liii  tiflotû  uluu- 
tétis  trga  teneflre  prcftnficBt 
Suit  »d  it*t  lilttrh  feutre  fre- 
fittrii,  unrrnnui  rntm  ntqnu- 
qnar»  pettfi  fattna  UU 
•héritas  , qaa  te , ib  «/rrjù 
rmu  ht  Car  Mitant  Rtligie- 
» tnt  fromtrué  ex  anime 
temfltibmar.  FreMt  m*. 
hflum  tm nia*  mebii  ntt  idée  , 
itileiligtrt  gravtm  ftttfam  h 
le  trrt/plum  ci  ta  que  tir  ta 
t titrent  dilrfli  jilii  neflriDa- 
'uleiit  Marti  CarJinalit  DiL 
fhini  aulâ  iflâ  digrtjfum , 
Cardinal*! Hi  Birtni  mijjîcne 
minime  exftHatà  , me  falu- 
tanantm  efierii  fratirmijâ 
mandata  futrunl  , Uni  uii 
ftiutum  , pcft  valet ndinu 
attira  gravi  mcoUrmadum , 
i n que  ter.fiituti  , Caltfiia 
tantum  mtditabamur  , de 
exeoii  iu£  diffleultatibui 
ecnntttot  fit  ri  , fetktmui , 
mentit  ntflra  frufui  but  fuprr 
ri  jujJSmui  ad  iffum  prrferi- 
Ai  , q uibui  ad  frrjpttiam 
ejufdem  Cardwahi  frudnt- 
t iavt  diffûuhaiti  téfdtm  rt- 
f tri  baron  t ,ac  prtintU  nulium 
K?hi  Julàum  (ubtfft  pete- 
rai  , quia  gratum  llbi . tu- 
tfptmmqnt  foret  qt tod  Ipfe 
fuftr  h#t  txrqutrttur  -,  feJ 
mm  redem  ferme  ttmfore 
dilatait  ad  net  futril  tune 
jarn  pruirm  drrtflift  , ntt 
amphut  heur»  tfft  hujufmedt 
mandait i . egr<  ij  lulunui , 
Mit  frtfertim  , mm  litui 
épud  nti  ftrattr  prafntum 
mumi  tmi  ftnfum  était  rtc- 
prtfflt  , qitniim  ttiarn  luit 
met  ipfe  iilltru  ft  frettpiffe 
ufiarn.Hor  mtétu  ncjlra  ton. 
(ilium  nbt  npert'e  IXflêuUMM 
étfUO  parattq  ut  n-.imo  te 
éttrflérum  tfft  ttmftdimnt , 
’tnio  perfuéfuni  tfft  tibt  tu  fi- 
ni ut  , net  fi  du  U curéturet 
tfft . *t  qui  J tait  iaffhrum 
comiingat.  Caltr'um  quand 
ont  rtftri  gnumUiun  ttficié 


Mon  très  Cher  fili  en  Jcfas 
Chriit,  faiut  & bennliCéwQ 
Apuihxique.  L’opinion  con- 
ftinte  que  tous  témoigne* 
par  vos  lettres  de  nAtrt  in- 
clination entière  pour  rons, 
te  dont  nous  vous  avons 
donné  tant  de  maruucs  , ré- 
pond ifïurément  i ta  Juilice 
de  Votre  Majeftc  ; car  rim 
ne  peut  diminuer  IstleéLon 
paternelle  que  nous  vous 
portons  du  fond  du  Cotur. 
pour  les  grands  fcrvkcs  que 
vous  aver  rendus  à )s  Reli- 
gion Catholique.  CVfl  pour- 
quoi nous  avons  été  lcniibie- 
Bicnt  affliges  , d’spiendrc  la 
peine  que  vous  a bit  l’ordre 
qui  a été  donné  à notre  Cher 
fks  Daniel  Mure  Ddphiai 
Cardinal,  pour  ic  retirer  prom- 
ptement de  la  Cour  de  Fran- 
ce Ans  attendre  qu  ’on  lui  rn- 
voylt  le  Ekmna  , ai  x’scqui- 
ter  des  devoirs  de  civilité. 
Si-tàt  que  nous  avons  etc  en 
état  d ette  avertis  des  înroo- 
veniefts  qui  en  font  venus,  au 
iortir  de  notre  griéve  mala- 
die, pendant  laquelle  nous  ne 
penuons  qulu*  chofes  du 
Ciel , nom  lui  avons  fait  e- 
Cfite  nos  fentimem  Sur  ce 
Sujet , remettant  à A pru- 
dence qui  imus  cil  connue 
de  remédier  à ces  inconvé- 
nient. Amis  nous  ne  pou- 
vions douter  que  vous  n'eul- 
fiez  sgrCable  ce  qu’il  aurait 
exécute  fur  ce  point  -,  Mais 
comme  nous  avons  appris 
prelqoe  en  même  tenu  qu*il 
émit  dep  puni , 3c  que  nos 
ordres  ne  pou  voient  plus  être 
exécutes,  nous  en  avons  été 
tâche  principalement  quand 
rétre  Amhoflâdetrr  noos  a 
fait  Avoir  que  vous  en  aviez 
la  même  peine  que  vous  te- 
moignea  pur  vos  Lettres.  Nous 
nous  allurom  que  vous  pen- 
drez en  Bonne  part  la  line  ère 
explication  que  nous  vous 
Allons  de  nos  intentions,  fur 
ce  Sujèt  -,  8c  nous  délirons 
que  vous  foyez  pcrluadé  que 
nous  donnerons  bon  ordre 
qu’i  Pavctnr  il  n'trrive  rien 
de  JcmbLablc.  Quant  au* 


CHAPITRE  II. 

'Des  slmbaffadturs  Ordinaires  & Ex- 
traordinaires des  Tètes  Couronnées  ou 
regardées  comme  tel/es. 

TOus  les  Souverains  ont  des  Couronnes, mais 
tous  n’ont  point  de  Couronnes  fermées-  A- 
vant  CbarUi  VIII.  les  Rois  de  France  ne  b por- 
toient  point  fermée  : II  eftle  premier  de  nos  KoU, 
qui  l’ait  portée  de  b forte.  L’fcmpercur  leul  avoir 
cette  dimn£Vion.  Le  Pape  qui  avoit  ligué  toute 
l’Italie  contre  ce  Roi,  fut  contraint  de  lui  accorder 
partage , & de  lui  donner  l’invdbturc  de  Naples  ; 
ic  en  même  tems  pour  le  gratifier  davantage  le 
déclara  Empereur  des  Grecs  ; dont  ce  jeune  Roi 
méditoit  d’aller  fe  rendre  le  Maître , après  qu’il  le 
feroit  rendu  paifible  poflerteur  du  Royaume  de 
Naples  ; lûr  le  nouveau  Tître  que  le  Pape  lui 
avoàt  donné  , il  porta  b Couronne  fermée  tant 
qu’il  vécut. 

Louis  XII  ; fon  fucceflcur  , reprit  b Couronne 
ouverte  comme  on  b voit  fur  fes  monnoyes , dans 
lès  Tapilïaies,  fit  dans  fes  Bâtimens.  Mais  Fran- 
çois I.  reprit  b Couronne  fermée  , fit  depuis  ce 
tems-là  les  Rois  l’ont  portée  fermée  , fit  l’on  a- 
pelle  Tïlcs  Couronnées  , les  Princes  qui  b portent 
de  b forte. 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagnc  après  b Mort  de 
Charles  V.  b porta  aufli  fermée  comme  Empereur 
des  Iodes. 


(s-  i) 

Réception  des  AmbaJJadeurs  ordinaires 
& extraordinaires  des  Tètes  Cou- 
ronnées. 

T TN  A mba (fadeur  Ordinaire  ou  Extraordinaire 
arrivé  fur  b Frontière  du  Royaume  , en 
donne  avis  au  Miniftrc  Sccraairc  d’Lrn  des  Af- 
faires Etrangère*.  Il  eft  reçu  fans  taxant  Céré- 
monie dans  Tes  Villes  de  fon  partage. 

LorfquM  arrive  à Paris , U le  bât  (avoir  par  un 
Gentilhomme  au  Secrétaire  d’Etat  , à tous  les 
Minières  Etrangers , & à l’inrroduébeur  des  Am- 
bafladeurs  en  lêineftre. 

Le  Secrétaire  d’F.tac  liri  envoyé  faire  compli- 
ment , fit  quoi  que  les  Minifbés  Etrangers  ne 
foient  point  obligés  de  le  vibrer  qu’après  Ton  en- 
trée , ils  ne  biflent  pas  de  l’aller  voir  les  premiers 
par  honnêteté  ; mais  à l’égard  du  Secrétaire  d’E- 
tat, PAmbafladcur  b va  voir  le  premier,  avant  Ion 
Entrée , pour  lui  communiquer  là  Lettre  de  Créan- 
ce , fie  le  Secrétaire  d’Etat  le  vtfirc  edtiite. 

Avant- 

CompUmeni  de  cotqouclïn- 
ce  que  vou»  nnu*  fuie*  pour 
la  lanté  que  Dieu  noo*  a ten- 
due par  (à  Milcricordc  nous 
reconnoilfont  qu'il»  viennent 
de  votre  ancienne  aünâion 
pour  nous  , 8c  prions  Dieu 
de  noue  part.  Je  donner  tou- 
tes fortes  de  pcofpérité*  à 
Vôtre  Ma  je  lié  , à qui  nous 
accordons  très  - uiieducufc- 
tnent  la  Bénediôioo  Apofto- 
lique  Donne  a Rome,  à Sainte 
Marie  Majeure,  ibus  l’Anneau 
du  Pêrhetrr  le  *7.  Avril  1700. 
de  notre  Pontificat  k neuf. 

ULI  SSF.S  JOSEPH  GOZZAD1JIUS. 


cb  rtdditnm  , mbit  mifrrtwtii 
S>ei  baitq/iat*  tutelumttéitm, 
en  ix  verni  tue  in  moi  fiudi* 
prédire  iultBigtmui  , ne  vt- 
rifim  Deum  eprimum  Maxi- 
mum preeumur,  ut  pri/ptrn 
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AvsntqtK  I’Ambaflâdeur  feflè  fon  Entrée  , il 
▼oit  tnctgnito  le  Roi  , il  a une  Audience  particu- 
lière ; il  s’adrciTe  pour  l’obtenir  à l'Introdudieur 
qui  la  demande  au  Rai. 

Le  jour  pris  l'Introduélcur  en  avertit  l’Ambaf- 
fodeur  & le  Sécreraire  d’Etat. 

Lorfqu’il  arrive  k la  Cour  , k Secrétaire  Or- 
dinaire du  Roi  le  reçoit  à la  descente  de  Ton  Ci- 
roflè  : Il  le  conduit  dans  la  Sole  des  Ambafladeurs, 
l’Introdudieur  s’y  rend.  Le  Secrétaire  Ordinaire 
avant  que  PAmmfladeur  ait  Audience  du  Roi  k 
conduit  cher,  le  Secrétaire  d’Etat  , fie  le  rcroême 
enluite  à la  Sale  où  l’Introdudieur  k vient  pren- 
dre pour  k conduire  à P Audience  dans  k Cabinet 
du  Roi. 

L’Introdudieur  marche  à h gauche  , fie  le  Se- 
crétaire Ordinaire  va  devant  l’Jnrrodudteur.  On 
ne  rend  ce  jour  là  aucun  honneur  àl’Ambafladair. 
Le  Roi  eft  debout  fans  Chapeau  fit  Ions  gands , 
n’ayant  point  de  fauteuil  derrière  lui.  Le  GnnJ 
Chambellan  , les  premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre , le  Grand  Maître  de  la  Garde-Robe  , fie 
les  Maîtres  de  la  Garderobe  , le  Secrétaire  Or- 
dinaire du  Roi  , 1e  Sécreraire  d’Etat  , fie  l’intro- 
dudtrur  font  préfens  à l'Audience  , fie  k»  Cour- 
tiiàns. 

L’Ambaffâdeurne  préfèroe  point  au  Roi  (à  Let- 
tre de  Créance  ; fi  k Rot  la  recevoir , PAmbolia- 
deur  fer  oit  en  droit  de  parler  couvert , fie  ne  ferait 
plus  obligé  de  hure  u’ Entrée  , mais  il  n’auroit  pas 
l’honneur  des  Armes  à fon  poflage  , k jour  de  fa 
Audiences , ni  k Capitaine  ocs  Gardes  ne  le  re- 
cevrait pas  à 1a  Sale  des  Gardes.  Si  l’Amba (fadeur 
a d’autres  Audiences  particulières  avant  fon  Entrée, 
elles  le  plient  de  ta  même  manière  que  U premiè- 
re , mais  s'il  en  a de  Secret  tes  , il  n’y  a que  k 
Secrétaire  d’Etat  , qu’il  a entretenu  du  Suièc  de 
l’Audience  qui  refte  dans  k Cabinet.  Quand  l’Am- 
bu (ladeur  a vû  le  Roi  tnvcgwài , il  peut  voir  aufli 
toute  U famille  Royale , fa  Princes , fit  les  P rin- 
ce lies  du  feog,  fie  Princes  légitimés.  Il  y eft  con- 
clut par  l'Introducteur.  [Un  Ambafladcur  après 
avoir  eu  Audience  du  Roi,  adroit  de  foire  entrer 
fon  Caroflè  dans  la  Cour  du  Louvre  quoiqu’il 
n’ast  point  foit  fon  Entrée.] 


(S-  H.) 

*De  l'Entrée  publique. 

LOrfque  l’Ambafladeur  eft  en  état  de  filtre  fon 
Encrée  publique  « l'introduétcur  prend  l’Or- 
dre du  Roi  pour  le  jour  de  l’Entrce  fie  de  b pré- 
micre  Audience  publique  , fie  Lui  présente  une 
Lifte  des  noms  des  Princes  5c  des  Maréchaux  de 
France  , afin  que  1c  Roi  nomme  un  Maréchal 
pour  accompagner  l’Ambafladeur  à fon  Entrée,  fie 
un  Prince  peur  l’accompagner  à b première  Au- 
dience. Le  Roi  hit  ordinairement  cette  nomina- 
-tioo  à tour  de  Rôle,  fie  ceux  qu’il  a nommés  en 
font  avertis  par  i’incroducteur. 

Ce  hit  en  »6«.  que  k Roi  fit  k Reglement 
que  ks  Maréchaux  de  France  accompagne- 
raient fa  Ambafladcurs  k jour  de  leur  Entrée  i 
avant  ce  teins  là , le  Roi  cboèftffok  des  performes 
,dc  qualité  non  titrée*  pour  fa  accompagner. 

I.c  Secrétaire  Ordinaire  du  Roi  avertit  l’Am- 
baftâdcur  du  jour  de  l’Entrée  , 8c  de  celui  de 
1’Audknce.  Si  l’Ambxfladcur  eft  Catholique  , ü 
envoyé  un  Gentilhomme  prier  k Supérieur  de  k 
Maifon  de  Pic-pus  de  lui  prêter  un  appartement 
pour  ce  jour-là  , fie  s’il  eft  Procédant  U fait  b 
meme  prière  au  Maître  de  b maifon  de  Ram- 
bouillet 

L’Ambaflàdcur  donne  part  du  jour  de  fon  En- 
trée a Mtnjiettr  fie  à AUtUm  par  l’Imrududcur 


des  Ambafladcurs  près  de  Monfîntr  ; i!  en  donne 
part  aux  Princes,  fie  aux  Prin celles  du  Sang,  fie 
aux  Princes  légitimés  par  un  Gentilhomme , qu’il 
leur  envoyé  ; & qui  va  aufii  chc7.  k Sccreciire 
d'Etat  des  Affaires  Etrangères. 

Les  Miniflrrs  Etrangers  envoyem  complimen- 
ter l’Ambafladeur  en  fon  Hôtd  des  qu’il  leur  a 
donné  part  du  jour  de  fon  Entrée , pour  lui  mar- 
quer qu’ils  ne  manqueraient  ps  d’envoyer  leurs 
Carofles  au  devant  de  lui.  Le  Secrétaire  ordi- 
naire du  Roi  a foin  de  demander  aux  premiers  E- 
cuyers  du  Roi  fie  de  b Reine  IcsCaroflès  de  leurs 
Majeftés  , Sc  s’il  n’y  avoir  point  de  Reine,  fl 
en  demanderait  à l’Ecuyer  de  u femme  de  l’Hé- 
ritier préfomptif  de  b Couronne  en  ligne  direitc. 

Le  jour  oc  l’Entrée  l’Ambafliuleur  fc  rend  vers 
le  midi , ou  plus  tard  félon  b Ciifon , au  Couvent 
de  Pic-pus , s’il  eft  Catholique  ; ou  à Rambouil- 
let, s’il  eft  Proteftant.  Le  secrétaire  ordinaire  du 
Roi  après  avoir  mené  les  Carofles  du  Rai  fie  de 
b Reine  chez.  l’Introduéfeur  , fc  rend  auditât 
dans  k Caroflc  de  b Reine  auprès  de  l’ A rabat 
iâdeur , fie  lui  préfèntc  fa  Ecuyers  des  Princes  fie 
des  Prmccflcs  du  Sang,  fie  des  Princes  légitimés 
à mefurc  qu’ils  arrivent.  Cependant  l’Introduc- 
teur va  prendre  1c  Maréchal  de  France  cher  lui 
dans  le  Caroflè  du  Roi , fie  le  conduit  au  lieu  où 
l’Ambafladeur  s’eft  rendu. 

L’Ambaflàdeur  averti  de  l’arrivée  du  Maréchal 
vient  au  devant  de  lui  accompagné  du  Secrétaire 
ordinaire  du  Roi  au  milieu  du  Cloître , ou  s'il  eft 
à Rambouillet  , au  milieu  de  b Sale  à raulc  de 
b fi  tuât  ion  des  lieux  : car  en  tout  autre  lieu  , Il 
viendrait  par  dc-là  le  milieu  de  fon  Elcatier  : il 
lui  donne»  main , fie  1c  mène  à fon  appartement, 
où  k Maréchal  ayant  pris  un  fauteuil  , fie  l’in— 
troduâeur  s’érant  aflis  dans  uo  fauteuil  égal  , fie 
placé  fur  b même  ligne  que  celui  du  Maréchal  ; 
après  s’être  couvert  ,1e  Maréchal  lui  fait  Ion  Com- 
ptaient : fa  civilités  de  part  fie  d’autre  finies  on 
marche,  le  Maréchal  ayant  toujours  b main  i mais 
il  b donne  à l’Ambafladeur  en  montant  dans  k 
Caroflc  du  Roi,  lui  fiiifànt  prendre  b première 
place  8c  fc  plaçant  à gauche.  L’Inrroduétcur  fc 
met  tfons  l’autre  fond  vis-à-vis  de  l’Amhaflâdeur. 

La  marche  fc  fait  en  cet  ordre. 

Le  Caroflè  de  l’Introdu&eur. 

Le  Caroflc  du  Maréchal. 

La  Livrée  de  PAmboflidcur  à pied  en  deux 
files. 

L’Ecuyer  de  l’Ambaflàdcur  à 1a  tête  de  tous  fa 
Pages  à cheval. 

S l’Ambaflàdeur  a des  Trompettes,  ils  ne  Ton- 
nent point  pendant  b marche. 

Le  Caroflc  du  Roi. 

A droite  fi<  à gauche  au  tour  du  Caroflc  b Li- 
vrée du  Maréchal  fie  de  l’introduélcur. 

Le  Caroflè  de  b Reine. 

Le  Secrétaire  ordinaire  du  Roi , en  fait  fa  hon- 
neurs , cédant  b première  phcc  à la  perfonne  b 
plus  confiderabk  de  celles  qui  fc  préfentent  pour 
y entrer. 

Les  Carofles  des  Fils  fi:  des  Filles  de  France. 

Les  Carofles  des  Petits-Fils  , fie  des  Petites- 
Filles  du  Roi. 

Les  Carofles  des  Princes  , fie  des  Princes  du 
Sang. 

Les  Carofles  des  Princes , fie  des  Princefles  lé- 
gitimés. 

Le  Caroflè  du  Secrétaire  d’Etar. 

Les  Carofles  de  l’Ambafladeur  diftans  de  l’cfpa- 
cc  de  quatre  ou  cinq  Carofles  de  celui  du  Secré- 
taire d#Etar. 

Monfdgneur  1e  Dauphin  n’envoye  point  de  Ca- 
roflè, parce  que  b Maifon  n’dl  pas  faite.  C’cft 
une  régk  pour  tous  ks  Princes  qui  n’ont  pas  en- 
core leur  Maifon  faite . de  ne  pas  envoyer  de  Ca- 
roflc. 

E g De- 
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Depuis  quelques  années  les  CaroÜ'es  des  Mi- 
nières Etrangers  ne  fuivcm  plus  pour  éviter  les 
différons  qui  arrivoieiu  emr’cux  a caufe  du  rang , 
j’en  ai  rendu  railon  à l’Entrée  du  Nonce  (*). 

La  Mardic  fc  fait  ordinairement  par  les  plus 

Sandes  rues  pour  arriver  à PHôtel  de  PAmbaili- 
ur  ; on  fait  toujours  le  tour  de  la  Place  Roya- 
le , fié  on  en  fort  par  la  même  rue.  On  trouve 
la  plupart  des  Balcons  de  cette  place  ornes  de  Ta  - 
pis.  On  devroit  ordonner  pour  plus  grande  ma- 
gnificence , fie  pour  faire  honneur  ii  l’Aiuboflàdcur  , 
que  les  Balcons,  fit  les  Fcnccres  du  premier  ca- 
ge non  feulement  de  cette  Place  , mais  de  toutes 
les  rues  par  où  la  marche  fc  bit  , fulTcnt  parées 
de  quelques  Tapis. 

L/Ambaflàdeur  arrive  en  (on  Hôtel,  le  Maré- 
chal de  France  le  conduit  dans  fon  appartement,  où 
il  s’aflit  s’il  veut  , l’Ititroducleur  y prenant  plate 
aufli  : Enfui  te  il  prend  congé  de  lui  , FAmbaflà- 
deur  lui  donnant  toujours  la  main  , le  reconduit 
jtifqu’à  Ton  CarofTe,  qu’il  voit  partir. 

Le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roi  en  année  lui  vient  faire  compliment  de  la  part 
de  Sa  MajeRé  ; il  eft  reçu  à la  defccme  de  fon 
CarofTe  par  le  Secrétaire  Ordinaire  du  Roi , précé- 
dé des  Gentilhommes  de  l’Ambafladeur. 

L’FntroduSeur  le  reçoit  au  bas  de  l'Efcalicr  ; 
l’Ambaflàdeur  accompagné  d’une  partie  de  fa  fa- 
mille, vicnr  au  devant  de  lui  plus  bas  que  le  mi- 
lieu tic  l’Efcalicr,  lui  donne  la  main,  le  mène  dan» 
fon  appartement  fous  le  Dais , ou  il  y a trois  fau- 
teuils égaux.  Le  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre occupe  la  place  la  plus  honorable,  l’Introduc- 
teur eft  a b gauche  fur  la  même  ligue , fie  l’Am- 
baflàdcur  eft  vis-à-vis  du  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre.  Dès  qu’on  eR  aflis  fie  couvert  le 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  fait  fon  com- 
pliment. L’Ambaffadeur  y répond  , Se  après  quel- 
ques momens  de  converfàtion , ce  premier  tieu- 
tuhomme  Te  retire.  L’Ambalîadcur  précède  alors 
de  toute  fa  famille  accompagné  de  lTntroduélcur , 
fie  du  Secrétaire  ordinaire  ou  Roi  le  reconduit  juf- 
qu’à fon  Caroflc , fie  le  veut  partir. 

Le  premier  Ecuyer  de  b Reine  vient  de  lapon 
de  Sa  Majefte  complimenter  l’AmbafTadcur  : il  eff 
reçû  de  la  même  manière  que  le  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  K oi. 

Les  Fils,  fie  le?  Filles  de  France  envoyem auffi 
leurs  principaux  Officiers  complimenter  l’Anjhafli- 
deur.  1 e Secrétaire  ordinaire  fe  trouve  avec  b 
famille  de  PAmhafTadeur  à b defeentede  leurs  Ca- 
rofïcs.  L’IntTodu^lcur  va  à leur  rencontre  un  peu 
moins  bas  jufqu’à  b réception  du  premier  Gen- 
tilhomme de  b Chambre.  L’Ambafudcur  dclccnd 
moins  de  degrés  pour  venir  au  devant  d’eux , leur 
dôme  b main  , fit  leur  fait  donner  des  fauteuils , 
il  les  reconduit  fans  voir  partir  leurs  CarolTcs. 

M codeur  le  Duc  à' Orte  an  s , Se  MjJame  b Du- 
chcfle  d'OrJeani  y envoient  aufli.  L’Ambafladeur 
rend  encore  moins  d’honneur  aux  Officiers  qui 
viennent  de  leur  part , mais  il  leur  donne  b nuin , 

8f  les  reconduit  au  bas  de  l’Efcalier  fans  les  voir 
monter  en  Carofle.  Autrefois  les  Petits-Fils,  fit 
les  Petites-Filles  de  Roi  n’en voy oient  point  com- 
plimenter les  Arobaffadeurî. 

Monfieur  le  Duc  d 'Orleeni  , eR  le  premier  qui 
leur  ait  rendu  cette  civilité  , étant  Duc  de  Char- 
tres. 

S’il  eR  nuir  lorfque  PAmbaflàdeur  reçoit  fes 
vifites  , deux  Pages  portans  chacun  un  fhmlxun 
de  Table  garni  ae  Bougies  marchent  devant  lui: 
le  Cortège  eft  ccbiré  pare  fix  Valets  de  pied  avec 
des  flambeaux  de  poing  à b rote  de  tous. 

Monfeigneur  le  Dauphin , Mefleigneurs  les  Ducs 
de  Bourgogne  fie  de  Berry  n’eu  venait  point  faire 
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de  complimens  à l'Ambaflàdeur  , parce  qu’ils  n’ont 
point  tTOffiders  à eux  ; ce  font  ceux  du  Roi  qui 
les  fervent. 

Lorfque  le  Roi  ne  fait  point  fon  fejour  à Pa- 
ris , les  AmbuiLdeurs  font  leur  Entrée  publique 
dans  le  lieu  où  le  Roi  rcfule  , excepté  à Vcrfail- 
Ics,  fit  à Saint  Germain.  11  arrive  meme  rare- 
ment qu’ils  b fâflcnt  à Fontainebleau  : mais  s’ils 
défirent  la  faire  en  ce  lieu  là  , ou  en  quelque  au- 
tre, où  le  Roi  puifle  être  , le  Maréchal  de  Fran- 
ce , fie  l’introauéfcur  les  vont  prendre  dans  les 
Carottes  du  Roi  fie  de  b Reine , foit  à Morer , 
foit  àNéroours,  ou  à Chaly , ou  ailleurs  i toutes 
choies  fc  pillent  avec  les  memes  honneurs  qu’on 
leur  avoir  rendus  à Paris. 


(s.  ni) 

*De  la  première  Audience  publiaue  d’un 
AmbaJJadeur  ordinaire  de  Tète 
Couronnée. 

DEs  que  le  Roi  a marqué  le  jour  de  l’Au- 
dience , en  b manière  qu’il  a été  dit , l’fntro- 
duétcur  en  avertit  le  Prince  que  Sa  Majdié  a nom- 
me pour  accompagner  rAmbofladeur.  Il  avertit 
le  Grand  Chambellan,  le  premier  Gentilhomme  de 
b Chambre , le  Grand  Maître  de  la  Garde-robe, 
de  fc  trouver  derrière  b chaifc  du  Roi.  11  avertit 
aulli  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  rece- 
voir l'Ambull odeur  à la  porte  de  b Sale  des  Gar- 
des ; mais  le  Secrétaire  du  Roi  avertit  le  Capitaine 
des  Ccnc-Suilïes , le  Grand  Prévôt  de  l’Hôtel , le 
Capitaine  de  b Porte  , fit  les  Commandans , ou 
Majors  des  Regimens  des  Gardes  Françoiles  fit  Suif- 
fes , afin  que  par  leurs  ordres  toute  la  Garde  foie 
fous  les  armes  au  paflàee  de  l’Ambaflàdeur. 

Si  le  Roi  eR  hors  de  Paris  , le  Bureau  de  b 
Mai  fon  du  Roi  eR  averti  pour  préparer  pluûcurs 
Tables  pour  l’Ambattàdcur  fie  pour  b fuite,  fui- 
vant  le  mémoire  qu’il  en  reçoit  du  Secrétaire  Or- 
dinaire du  Roi. 

Le  jour  de  l’Audience , les  Carottes  du  Roi  fie 
de  b Reine  s’étant  rendus  chez  le  Secrétaire  Or- 
dinaire du  Roi , il  les  conduit  chez  l’Introduéfcur, 
qui  va  prendre  le  Prince  en  fon  Hôtel  pour  le  con- 
duire chez  l’Ambaflàdeur.  L'Ambalfadcur  vient 
au  devant  de  lui  plus  bas  que  le  milieu  de  l’Efca- 
lier , lui  donne  b main  , le  conduit  dans  fon  ap- 
partement , fait  donner  des  fauteuils  au  Prince  fit  à 
i'Introduéicur  , fie  ai  prend  un  : après  quelques 
compliments  de  part  fie  d’autre  ib  dépendent , le 
Prince  ayant  toujours  b main  chez  l’Ambaflàdeur; 
mais  au  Caroflc  du  Roi , le  Prince  le  fàit  monter 
le  premier  fie  lui  fait  prendre  b droite.  L’Intro- 
duéleur  fc  met  dans  l’autre  fonds  vis-à-vis  l’Ara- 
bufbdeur  ; fie  les  autres  places  font  remplies  par 
les  perfonnes  les  plus  qualifiées  qui  accompagnent 
l’Ambaflàdeur.  Le  Secrétaire  Ordinaire  fait  les  lion- 
ne urs  du  Caroflc  de  b Reine  , en  cédant  b pre- 
mière pbee  à b perfonne  b plus  confidérablc. 

Aux  jours  de  Ceremonie  , b première  place 
d’un  CarofTe  eft  b droite  dans  le  fond  de  derrière; 
b féconde  eft  d’être  dans  le  même  fond  ; b troi- 
ficinc  eft  d’être  placé  dans  le  fond  devant  vis-à- 
vis  b perfonne  pour  qui  b Ceremonie  le  fait  ; b 
quatrième  eR  U place  du  fond  de  devant  vis-a-vis 
la  féconde  place  ; b cinquième  eR  d’être  fur  le 
Strapontin  proche  b perfonne  à qui  on  fàit  hon- 
neur. A la  Cour  de  Rome  c eft  la  troilicmc  pla- 
ce , parce  qu’on  elt  plus  proche  de  celui  qu’on 
confiderc , fit  la  fixicme  eR  fur  le  même  ftrapontin, 
entre  b féconde  place  fie  b quatrième. 

En  arrivant  au  lieu  où  eR  le  Roi , les  Compa- 
gnies des  Gardes  Françoifcs,  fit  Suiflès  fe  matent 
fous  les  armes  ; leurs  Capitaines  fie  leurs  Officiers 

à 


(•)  Ci-dcrant  Cbap.  !.  $.  f. 
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à leur  tète.  Les  Tambours  appellent. 

On  entre  dans  la  Cour  en  cet  ordre. 

Le  Carofle  du  Prince. 

La  Livrée  de  l’Ambafladeur. 

L’Ecuyer  de  l’Ambajîâdeur  à la  tête  des  Pages 
à cheval. 

Le  Carofle  du  Roi  où  eft  l’Ambaflàdcur. 

La  Livrée  du  Prince  , & celle  de  l’Introduc-  ( 
teur , à droite  6c  à gauche  du  Carotte. 

Le  Carofle  de  la  Reine. 

Le  Carofle  du  Corps  de  l’Ambalfcdcur. 

Les  Carottes  de  là  fuite. 

Pendant  qu’on  entre , les  Gardes  de  la  Porte , 
font  à la  Porte , 6c  les  Gardes  de  la  Prévôté  dans 
la  Cour  du  Château , tous  en  haye  , fie  lous  les 
armes , les  Officiers  à leur  tête , hormis  les  Ca- 
pitaines. 

[Il  n’y  avait  autrefois  que  les  Carottes  des  Prin- 
ces du  Sang , des  Duchefles , & des  femmes  des 
Officiers  de  la  Couronne  qui  encraflènt  au  Lou- 
vre. C’dl  fous  Henri  IV.  que  l’ulâge  contraire 
s*eft  introduit , je  le  rapporterai  à la  fin  de  ce  mé- 
moire.] 

L’AmbafTadeur  defeend  à la  Sale  des  Ambaf- 
fedeurs , où  le  Prince  lui  rient  compagnie  , pen- 
dant que  l’Introduéteur  va  prendre  1 ordre  du  Roi 
pour  lTieure  de  l’Audience. 

L’Ambafladeur  eft  conduit  à l’Audience  par  le 
Prince , 6c  par  l’Introducteur  ; il  marche  au  mi- 
lieu d’eux  , le  Prince  à (à  droite , & Plntroduc- 
teur  à (à  gauche  ; Ton  Cortège  marche  devant  lui 
conduit  par  le  Secrétaire  Ordinaire  du  Roi.  Sa 
Livrée  eft  à la  tête  de  tout. 

A fon  paflâge  les  Gardes  de  la  Prévôté  font  fous 
les  armes  dans  la  Cour  ; 6c  les  Cem-Suifles , vê- 
tus de  leura  habits  de  Cérémonies , bordent  l’Efca- 
Ber  des  deux  côtés , la  hallebarde  à la  main. 

Le  Capitaine  des  Gardes  le  reçoit  à la  porte  de 
la  Sale  des  Gardes  en  dedans  , 6c  raccompagne  mar- 
chant un  peu  devant  le  Prince  l’un  6c  1 autre  à 
côté  de  l’Ambaffkdeur.  Tous  les  Gardes  font  en 
haye  fous  les  armes  dans  le  Sale. 

Les  Hui  (Tiers  ouvrant  les  deux  barons  des  por- 
tes. Les  Gens  de  Livrée  relient  dans  la  premiè- 
re Antichambre  ; mais  le  Cortège  entre  dans  la 
Chambre  du  Roi  , où  la  première  Audience  fe 
donne  toujours , & fe  range  pour  rendre  le  paflâ- 
ge libre  à l’Arabafladeur. 

Le  Roi  eft  couvert  6c  aflis  dans  un  fauteuil  pla- 
cé à la  ruelle  de  fon  lit.  Les  Princes  de  la  Mai- 
fon  Royale , les  Princes  du  Sang , ôc  les  Princes 
légitimes  qui  fe  trouvent  à l’Audience , font  à droi- 
te & à gauche  débout  , 6c  nue  tête  au  côté  du 
Roi.  Le  Grand  Chambellan  , les  premiers  Gen- 
tilshommes de  la  Chambre  , le  Grand  Maître  de 
h Garde-Robe , font  derrière  le  fauteuil  ; mais  les 
Maîtres  de  la  Gardc-rohe  ne  font  pas  fur  la  même 
ligne  que  ces  premiers  Officiers. 

L’Ambaflâdcur , le  Prince , le  Capitaine  des  Gar- 
des & l’Introduéteur  fe  découvrent  dès  l’Anti- 
chambre. L’Ambafladeur  entrant  dans  la  Cham- 
bre du  Roi , fait  dès  qu’il  le  veut  une  profonde 
révérence , alors  le  Roi  fe  leve , 4c  fe  découvre 
l’Ambaflidcur  fait  une  fécondé  révérence  en  s’a- 
vançant , Ôc  une  rroifiane  lorfqu’il  entre  dans  le 
Baluftrc.  Le  Roi  répond  par  une  inclination  du 
Corps  à chaque  révérence. 

Le  Prince,  le  Capitaine  des  Gardes , ôc  l’Intro- 
duétcur  , ne  l’accompagnent  que  julqu’au  Baluf- 
tre  , 6c  fe  rangent  auprès  du  Secrétaire  d’Etat. 

Lorfque  l’Ambaflaoeur  commence  fon  difrourt, 
qu’il  fait  ordinairement  en  fa  langue  , le  Roi  le 
œuvre , 6c  lui  frit  ftgne  de  fe  couvrir , P Ambaf- 
fâdcur  fe  couvre  : l’honneur  qu’il  a de  fe  couvrit 
vient  de  ce  que  le  Roi  qu’il  repréfeme  fe  couvri- 
roit.  Tous  les  Princes  qui  font  prélèns  font  la 
même  chofe , non  feulement  les  Princes  du  Sang 
fie  les  Princes  légitimés  , mais  tous  les  autres  qui 
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font  reconnus  pour  Princes;  quoi  qu’ils  s’y. trou- 
vent fans  aucun  rang , 4c  mêlés  avec  les  Courti- 
fcns  ; ce  font  les  Princes  des  Mailbns  de  VtmUmt, 
de  Snvoje , de  Lorraine , de  Rohan  , ôc  de  Bouil- 
lon. [Les  Cardmaua  pourroienc  s’y  trouver  aufli, 
ils  fe  couvriraient , mais  iis  évitent  d’y  être , par- 
ce qu’ils  n’auroèent  pas  de  rang  dilfingué.  Au- 
trefois routes  les  perfonnes  de  qualité , etoient  cou- 
vertes devant  le  Roi.] 

Le  Roi  fc  découvre  par  honnêteté  lorfque  l’Am- 
bafladeur fe  découvre , ce  qui  arrive  toutes  les  foij 
qu’il  prononce  le  nom  de  fon  Maître  ou  celui  de 
»*  Majeflé.  L’Ambaflàdeur  fc  découvre  aufli  par 
honnêteté  toutes  les  fois  qu’il  entend  prononcer  au 
Roi  le  nom  de  fon  Maître. 

Jamais  PAmbaîTadeur  ne  parle  d’afiâirc  à là  pre- 
mière Audience. 

Sur  la  fin  de  fon  compliment  il  pré! ente  au  Roi 
fc  Lettre  de  Créance.  Après  que  le  Roi  lui  a 
répondu , il  lui  prefenre  les  Gentilshommes  de  dil* 
tinctiun  de  fc  Nation  Qui  Pont  accompagné. 

L’Audience  finie  , l’Ambaflàdcur  iàlue  le  Roi 
avec  de  profondes  révérences  ôc  fe  retire  accom- 
pagne du  Prince , du  Capitaine  des  Gardes , 4c  de 
l’Introduélcur.  Le  Rai  le  fcluc  , le  voit  partir, 
demeurant  débout  , découvert  , 4c  en  Portant  de 
foti  Baluftre  donne  la  Lettre  dé  Créance  au  Se- 
crétaire d’Etat.  Le  Capitaine  des  Gardes  quitte 
I’Ambaflâdcur  au  même  endroit  où  il  l’a  reçu. 
Le  Prince,  4c  PIntroduâeur  le  reconduifent  à La 
Sale  des  Ambaflàdeurs  avec  les  mêmes  honneurs 
qu’il  a reçus  en  allant  à l’Audience. 

L’Amooilàdeur  accompagné  du  Prince  6c  de 
PIntroduélcur  va  à l’Audience  de  h Reine  ; c’dl 
d’ordinaire  après  fon  dîner  qu’elle  la  lui  donne  te- 
nant foo  Ccrdc.  Lorfque  Sa  Majeflé  voit  l’Am* 
balTadeur  la  fclucr  , clk  fe  lève  de  fon  fam^nil  , 
I’Ambaflâdcur  s’en  approche  en  la  fcluant  profon- 
dément , 2c  en  fuite  if  lui  tait  fon  compliment  en 
fc  langue  ; 6c  fe  couvre  en  le  commençant  , mais 
il  fe  découvre  d’ordinaire  dans  l’inftant  même  par 
honnêteté  4c  continue  de  parler  toujours  décou- 
vert. Le  Chevalier  d’honneur  eft  derrière  la  chai- 
fe  Je  la  Reine.  La  Dame  d’honneur  eft  à la  droi- 
te de  la  Reine,  un  peu  derrière,  4c  la  Damed’A- 
tour  à gauche  un  peu  reculée  aufli  de  la  Reine. 
Le$  Princeflès  du  Sang  » les  Duchefles  , 4c  les 
Princeflcs  des  Maifon»  Etrangères  font  déboue  au 
Cerde  ayant  leurs  Tabourets  derrière  clics. 

[Jamais  les  Princes  du  Sang  ne  fe  trouvent  aux 
Audiences  que  la  Reine  donne  : ils  ce  fe  couvri- 
roient pas  : un  Fils  de  France  même  ne  fe  couvri- 
rait pas  devant  Elle  , ni  même  Monfeigneur  le 
Dauphin.'] 

L’Ambaflàdeur  accompagne  de  même  du  Prin- 
ce 4c  de  l’Introducteur , va  en  fuite  chez  Monfci- 
gneur  le  Dauphin , où  le  Secrétaire  d’Etat  fe  trou- 
ve ordinairement.  Ce  Prince  lui  fait  la  même  ré- 
ception que  le  Roi  ; delà  on  va  chez  Madame  la 
Dauphine  qui  le  reçoit  comme  a fait  la  Rêne. 
L’AmbafTadeur  trouve  en  tous  ces  lieux  , à foti 
paflâge  , une  Garde  détachée , des  Cent-Suiflcs  en 
naye  la  hallebarde  à la  main  ; des  Gardes  du  Corps 
fous  les  armes,  6c  l’Officier  à l’entrée  de  b Sak 
pour  le  recevoir  , lequel  marche  devant  le  Prin- 
ce. 

A la  fortie  des  Audiences  du  Roi , de  la  Rd* 
ne , de  Monfeigneur  le  Dauphin , 6c  de  Madame 
la  Dauphine , le  Prince  qui  accompagne  l’Ambaf- 
fcdeur  le  quitte,  ôc  ne  va  pas  chez  Meflogneurs 
les  Princes  Fils  de  Monfeigneur  le  Dauphm  , ni 
chez  Madame  la  Ducheflc  de  Bourgogne.  [Je  ne 
les  appelle  pas  Fils  de  France  ; car  il  n’y  i ( à 
proprement  parler  ) que  ceux  du  premier  degré 
de  filiation  qui  le  foienr.]  L’Ambafladeur  , eft 
feulement  conduit  alors  par  l’introduéteur  des  Am- 
baflâdcurs  : cts  Princes  ne  le  reçoivent  pas  autre- 
ment que  k Roi.  L’AmUffcdeur  en  ufe  de  la 
mê- 
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même  maniéré  à leur  égard  , qu’à  l'Audience  de 
leurs  Majeftés.  Les  Gouverneurs  , ou  les  Gou- 
vernantes des  Princes , ne  les  quittent  point  ; ils 
font  derrière  leurs  fauteuils. 

Si  c’eft  à Paris  que  l’Audience  fe  donne  ; P Am- 
baffadeur  s’en  retourne  dicl  lui , dans  les  Carof- 
fes  du  Roi  & de  la  Reine  avec  l’Introduâeur  qui 
le  remene  après  dîner  dans  les  mêmes  Carofles. 
Le  Prince  ne  le  va  pas  prendre , mais  il  fe  trou- 
ve dans  la  Sale  des  Ambafladeurs  pour  l’accompa- 
gner aux  Audiences  qu’il  doit  avoir  1 après  dî- 
ner. 

Si  le  Roi  cft  à Verfeilles  , à St.  Germain  , à 
Fontainebleau , ou  ailleurs  , les  Officiers  du  Roi 


Mm  for  lui  fait  rendre  par  (à  Garde  les  même* 
honneurs  chez  lui  qu’on  lui  rend  chez  le  Roi , Ôc 
le  reçoit  comme  le  Roi  l’a  reçu, 


fervent  une  Table  d’autant  de  couverts  qu’il  y a 
de  perfonnes  avec  lui  : je  dis  à Fontainebleau  car 
ce  ücu-là  pourroit  être  regardé  comme  Paris , puif- 


que  les  Ambafladeurs  y ont  préfentemem  des  mai- 
ions  qu’ils  louent.  Cependant  PAmbaffadcur  v 
fkibnt  fon  Entrée  avec  les  Carofles  du  Roi  ôc  de 
la  Reine  qui  vont  à <â  rencontre , doit  être  traité 
par  les  Officiers  du  Roi  ; après  avoir  eu  (a  premiè- 
re Audience , comme  il  Peu  à Verfeilles. 

Si  PAdbaffadeur  eft  Extraordinaire,  il  cft  logé, 
meublé , défrayé  , irrité  par  préfrns  de  b part  du 
Roi  , de  b manière  qu’un  Ambaffadcur  Extraor- 
dinaire Peft  le  jour  de  fon  Entrée  à Paris  ,.  quand 
Il  va  defeendre  à l’Hôtel  des  Ambafladeurs  Extra- 
ordinaires. 

Il  y a trente  ans  que  les  Ambafladeurs  , étoient 
loges  par  Craje  à Moret  , un  Maréchal  de  Fran- 
ce, & PlntroduQeur  alloient  les  y prendre  & les 
menoient  à Fontainebleau  le  jour  de  leur  Audien- 
ce; ôc  cela  fe  pratique  encore  aux  voyages  de  b 
Cour  : cor  les  Ambafladeurs  qui  dévoient  avoir 
leur  première  Audience  ,étans  logés  à une  ou  deux 
lieue*  du  Quartier  du  Roi  , on  les  va  prendre , ôc 
on  les  traite. 

Le  Prince  conduit  PAmbaffadcur  , de  b Sale 
des  Ambafladeurs  au  lieu  où  le  repas  fe  frit , lui 
bit  l’honneur  de  b Table  du  Roi , le  met  au  mi- 
lieu , & fc  met  à b droite , ôc  Plntroduâeur  fê 
place  à la  gauche  de  PAmbaffadcur.  Il  y a tou- 
jours une  féconde  Table  pour  quelques  Gentils- 
hommes & Officiers  de  PAmbaffadcur  , ôc  plu- 
fieurs  s’il  eft  neceffaire  ; il  y en  a une  auffi  où  le 
Maître  d’Hôrel  de  PAmbaffadeur  ÔC  fes  Pages  man- 
gent. Sa  baffe  Livrée  feule  eft  fervic  de  b deflèrte 
de  la  Table  de  l’Ambafladeur. 

\jt  Prince  après  avoir  frit  l’honneur  de  b Table 
à PAmbaffadcur , le  conduit  après  le  repos  à b Sale 
des  Ambafladeurs,  où  il  prend  congé  de  lui. 

Le  même  jour  que  PAmbaffadeur  a fa  premiè- 
re Audience  du  Roi , il  rend  vifite  au  Sécrétoire 
d’Erar  des  Aftrires  Etrangères  ; il  y eft  conduit  par 
le  Secrétaire  Ordinaire  du  Roi.  A b iorrie  de  b 
vifite  , l’Ambaflàdeur  va  voir  b Femme  du  Secré- 
taire d’Etat  : Elle  vient  au  devant  de  lui  dans  fon 
Antichambre  ôc  veut  le  frire  palier  le  premier  , 
mais  l’Amba (fadeur  prend  b main  de  b Dame, 
Ôc  b conduit  dans  fe  chambre  ; où  il  lui  bit  pren- 
dre la  première  place , ôc  fè  met  au-deflous  d’elle  ; 
il  ne  voit  point  ce  jour-là  les  aurres  Mimftres , 
d’Etat  : il  les  voit  quelques  jours  après. 

L’AmbafTadeur , (ans  être  accompagné  du  Prin- 
ce, ou  du  Maréchal  de  France  , eft  conduit  par 
Plntrodu&cur  en  fon  Hôtel  dans  les  Carofles  du 
Roi  ôc  de  b Rdne  : Plntroduékeur  fe  place  pro- 
che de  lui. 

L’Ambalfadeur  a à fon  pliage  le  même  hon- 
neur des  armes  qu’il  a eu  à fon  arrivée. 

A b défera  te  du  Caroflê  du  Rot  l’Introduc- 
teur le  mène  dans  fon  appartement , quand  il  en 
fort  l’AmbafTadeur  le  reconduit  julqu’à  b Sale. 

Quand  Monfitur  fit  Madame  ne  font  point  lo- 
gés chei  le  Roi , Plntroduéfcur  près  de  Morftvr 
va  prendre  dans  les  Carofles  de  Moniteur  ÔC  de 
Madame , l’Ambaflâdcur  en  fon  Hôtel 


CS-  IV.) 

Audience  d'un  tPetit-Fils , & d'une  Pe- 
tite-Fille de  Rot  à t' Ambaffadcur. 

LOrfque  PAmbafbdeur  a Audience  d’un  Petit- 
Fils  du  Roi  dans  fon  Palais  ; j’excepte  Mef- 
feigneurs  les  Fils  de  Mcnfetpttur , ô$  Mefclatnes 
fes  Filles , car  ils  doivent  êrre  regardés  bien  diffé- 
remment des  Petits-Fils  de  Roi  ; le  Secrétaire  Or- 
dinaire du  Roi  qui  s’eft  rendu  chez  lui , l'accom- 
pagne étant  à b gauche  ; les  Gentilhommcs  de  b 
Maifon  du  Prince , viennent  à la  dcfcentc  de  fon  Ca- 
rotte le  recevoir , Plntroduâeur  cft  au  bas  de  PEf- 
calicr  pour  l’introduire.  Le  Prince  le  reçoit  dé- 
bout ayant  un  fauteuil  derrière  lui , hors  de  fon 
Baluflrc.  11  avance  trois  ou  quatre  pas,  le  falue, 
ôc  fe  retire  vers  fon  fauteuil  ; alors  tous  deux  fe 
couvrent,  PAmbaffadcur  frit  fon  Compliment,  au- 
quel le  Prince  répqnd.  Les  civilités  rendues , le 
| Prince  fait  encore  trois  ou  quatre  pas  pour  recon- 
[ duire  PAmbaffadcur.  Le  premier  Gentilhomme  de 
b Chambre  l’accompagne , Ôc  fort  de  b porte  de 
b Chambre  : à b première  Audience  l’Introduc- 
teur le  biffe  où  il  l’a  pris.  Les  Gentilshommes  de 
b Mrifon  du  Prince  le  reconduifcnt  julqu’à  fon 
Caroflc  qu’ils  voient  partir  ; & le  Secrétaire  ordi- 
naire du  Roi  le  reraêne  chez  lui. 

Les  petites  Filles  de  Roi  obfervent  les  mêmes 
pas,  ôc  rendent  les  mêmes  honneurs  à l’Ambafi- 
udeur.  Il  y a cela  de  particulier , qu’elles  le  fe- 
luent  ôc  le  baifent , & que  les  Dames  d’honneur 
accompagnées  des  Filles  d’honneur , vont  hors  de 
la  porte  de  b Chambre  le  recevoir.  L’Ambaf- 
làdcur les  falue  ôc  les  baife  toutes. 

Le  Comte  de  Melma , A mbaifid  eur  d ’ E fpagne, 
fut  reçû  par  MaJcrnufcUt , qui  alb  quatre  ou  cinq 
pas  au  devant  de  lui,  & le  baifâ;  Elle  revint  a 
ion  fauteuil  d’où  elle  étoit  partie,  fe  tint  débout, 
Ôc  PAmbaflàdeur  vis-à-vis  d’elle  debout , ôc  dé- 
couvert. 


CS-  V.) 

Vijites  aux  Princes  du  Sang. 

L’Introduélcur  concerte  avec  le  Prince  le  jour 
l’heure  qu’il  peut  donner  ; le  Secrétaire  Ordi- 
naire du  Roi  en  avertit  PAmbaffadcur  , ôc  l’ac- 
compagne le  jour  de  b Villtc.  C’eft  ordinaire- 
ment a Paris  que  PAmbaffadcur  b leur  rend,  par 
/e  qu’il  ne  (croit  pas  reçu  avec  autant  d’honneur 
dans  b Maifon  du  Roi  à l’appartement  des  Prin- 
ces. 

Les  Gentilshommes  de  b Maifon  vont  au  de- 
vant à fa  defemte.  L’Introduâeur  fe  trouve  au 
bas  de  PEfcalier , ôc  non  à b defeenre  de  fon  Ca- 
rotte. Le  Prince  defeend  quatre  ou  cinq  degrés, 
lui  donne  b main,  le  conduit  dans  fon  apparte- 
ment , où  deux  fauteuils  font  préparés  ; ôc  lorf- 
que  b vifite  eft  finie , où  perfonne  n’eft  prélênt , 
le  Prince , précédé  de  tous  lès  Gentilshommes , fe 
conduit  à fon  Caroflc  qu’il  voit  partir. 
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CS-  VIII.) 

Vijite  de  l' Ambaffadeur  aux  Princes  d? 
aux  PnnceJJes  légitimés. 


CS  Vl.) 

Vijite  du  Prince  à l'AmbaJfadeur. 

L’Introduéteur  va  chez  le  Prince , fie  monte  dans 
(on  Carotte , fe  met  dans  le  fond  poche  de 
lui.  L’Arabafladeur  accompagné  du  Secrétaire  Or- 
dinaire du  Roi , vient  au  devant  du  Prince , le  re- 
çoit à h defeente  de  (on  Carotte  , le  conduit  à 
f appartement , où  il  y a deux  fauteuil*  fous  un  Dais. 
La  vifite  finie,  l’Ambaffâdcur  reconduit  le  Prince 
à ion  Carotte  qu’il  voir  partir. 

[En  1701.  le  Comte  de  LuJJaa  Chevalier  du 
St.  Efprit  fie  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre de  Monficur  le  Prince , le  plaça  dans  le  fond 
du  Carotte  à la  gauche  de  ce  Prince  qui  alloic 
rendre  vifite  au  Connétable  de  Caftille  Ambafla- 
deur  Extraordinaire  d’Efpagne.  Le  Baron  de  Bre- 
taul  Introducteur  des  Ambaflàdeurs  qui  étoit  en 
(émettre  , lin  dit,  qu’il  occupoit  U place  qu’il 
devoir  avoir  comme  l’homme  du  Roi  envoyé  de 
là  part  pour  faire  rendre  à Monficur  le  Prince 
tous  les  honneurs.  Le  différend  porté  au  Roi, 
Sa  Majefté  décida  en  faveur  de  l’Introduéteur.] 


CS  VIL) 

Vijite  de  l'AmbaJfadeur  aux  Princeffcs 
du  Sang.' 

L’Introduéteur  prend  le  jour  & l’heure  des  Prin- 
ceffcs fie  le  ait  au  Secrétaire  Ordinaire  du  Roi, 
pour  en  avertir  rAmbaflâdeur.  I-cs  Gentilshom- 
mes de  leurs  Maifons  attendent  l’Ambaflâdcur  à 
la  defeente  de  Ion  Carotte  , fie  l'accompagnent. 
L’Inrrodu&eur  lé  trouve  au  bas  de  l’Efcalier.  La 
Dame  d’honneur , & les  Filles  d’honneur  le  reçoi- 
vent dans  l’Antichambre,  il  les  baife.  La  Dame 
d’honneur , fir  l'Introducteur  le  conduHént  à h 
ruelle  du  lit  où  eft  la  Princeflë  fur  fon  feant  vê- 
tue comme  bon  lui  Icmblc.  L’Ambaflâdeur  bai  le 
la  Princcflc  en  l’abordant  : on  lui  donne  un  Fau- 
teuil) où  apres  s’etre  aflis  il  lui  fait  Ion  Compli- 
ment- Les  Dames  qui  font  venues  faire  leur  Cour, 
(ont  attifés  fur  desfieges  plions  , a moins  quelles  ne 
(oient  Ducbettés  ; car  alors  clics  ont  des  fauteuils 
fie  les  femmes  des  Maréchaux  de  France  des  liè- 
ges à dos  : (*)  mais  comme  les  dernier  es  n’ai- 
ment point  cette  diftinélion  % il  eft  rare  qu’elles  y 
viennenr.  La  Dame  d’honneur  & les  Filles  d’hon- 
neur, (e  mettent  au  deflous  des  Dames  avec  l’In- 
troduéteur  auprès  duquel  les  perfonnes  qualifiées 
qui  accompagnent  l’ Ambaffadeur , fie  qui  ne  font 
pas  tes  Domettiques  fe  placent  avec  le  Secrétaire 
Ordinaire  du  Roi.  Le  Secrétaire  de  l’Ambaflâde 
eft  aufti  aflis , fit  non  le  Secrétaire  de  l’Ambaffa- 
deur.  La  vifite  faite , la  Dame  d’honneur , fit  les 
Filles  d’honneur  reconduifcnt  P Ambaflâdcur  au  lieu 
où  elles  ont  étc  le  recevoir)  l’ Introducteur  où  il 
l’a  pris,  fie  ks  Gentilshommes  des  Princcflës  qui 
ont  été  à la  defeente  de  fon  Carotte  le  voient  par- 
tir. Le  Secrétaire  Ordinaire  du  Roi  k reconduit 
chez  lui , étant  toujours  à (à  gauche  comme  en 
venant  chez  les  Princeffcs.  _ 


(*)  La  MiréchaUe  de  b bfntlrrayt  * été  la  première  qui  a 
ea  chez  les  PrincelTcs  du  Sang  un  (iege  i dos.  Son  Mari 
était  Couûn  Germain  du  Cardinal  de  Rubtlitm. 

Tome  I. 


T Es  mêmes  Cérémonies  fc  pratiquent  pour  le* 
^ Princes  légitimes  fit  pour  les  PrmceUés  légi- 
timées. 

[Quand  un  Amhaffadcur  à plufieurs  vilires  à fai- 
re dans  un  même  Palais  , après  avoir  fait  U pre- 
mière où  il  eft  reçu  avec  tous  les  honneurs  accou- 
tumes , il  fort  du  Palais , fit  revient  lur  ks  pas , 
fit  eft  reçu  de  même  à la  féconde.] 


CS  IX.) 


f’ Ambaflâdcur  eft  le  premier  à vifiter  le  Miniftre 
d’Etat.  Le  Secrétaire  du  Roi  concerte  de  parc 
fie  d’autre , k jour  fit  l’heure  de  la  vilitc , fit  ac- 
compagne l’Anibaffadcur.  Le  Minifire  le  reçoit  à 
U dcfccntc  du  Carotté,  lui  donne  la  main,  le  re- 
conduit à fon  Carotté , fit  le  voit  partir  ) mai*  quand 
c’cft  dans  la  maifon  du  Roi  que  la  vifite  fc  fait , le 
Miniftre  d’Etat  reçoit  PAmbaflâdeur  à Pcntrccde 
fon  appartement , & le  reconduit  jufques  au  Palais 
en  dehors  du  degré.  Lorfque  le  ^liniftre  lin 
rend  la  vifite , il  eft  accompagné  , reçu , fit  ré- 
conduit de  meme.  Ils  Ce  rraitent  réciproquement 
d* Excellence,  & en  tout  d’cg.il  à égal. 

[L’Arnhiltadeur  doit  une  vifite  de  Cérémonie  à 
chaque  Miniftre  dans  fon  Hôtel  à Paris , outre 
celle  qu’il  lui  aura  fait  dans  le  Palais  du  Roi.] 


CS-  X.) 

*De  l'Entrée  & de  la  première  Audit  th 
ce  des  AmbaJJ'adeurs  Extraordinaires 
de  Tètes  Couronnées. 

UN  AmbaJJJeur  Extraordinaire  étoit  autre- 
fois envoyé  pour  terminer  uue  (éule  affaire, 
j ou  pour  quelque  aéfion  d’éclat,  pour  jurer  une 
, Paix,  un  Traité  d’ Alliance,  pour  faire  compli- 
ment à un  Prince  , fur  la  Naitlance  d’un  Fils  , fur 
uu  avènement  a la  Couronne  , fur  un  Mariage , 
pour,  faire  un  Compliment  de  Condoléance  ) mais 
jamais  il  ne  reftoit  à la  Cour  pour  y reftdcr , a- 
près  avoir  terminé  l'affaire  pour  laquelle  il  étoit 
venu.  Préfcntcment , on  envoyé  fouvent  des  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires  Cuis  avoir  d’autres  fonc- 
tions que  celles  d’un  Miniftre  Négociateur.  I.c 
Marquis  de  Cafcais  avoit  le  Caractère  d’Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  de  Portugal , il  n’etoit  char- 
ge d’aucune  affaire  particulière , ni  d’cclat  : il  vint 
ai  France  en  1695-,  fie  n’en  partit  pour  retour- 
ner en  Portugal  qu’en  1700.  Mylord  Manckefler , 
étoit  Ambaflideur  F.xtraordinaire  d’Angleterre  : 
cependant  il  n’écoit  Miniftre  que  pour  k courant 
des  affaires. 

l-a  réception  lé  fait  de  même  aux  Ambafiâdetirs 
Extraordinaires  de  Tctcs  Couronnées , qu’aux  Or- 
dinaires. 11  n’y  a de  différence  qu’en  ce  que  1e 
Grand  Maître  des  Cérémonies  doit  avertir  roure 
b Garde  du  dehors  fie  du  dedans  du  Palais  de 
prendre  les  armes  pour  accompagner  rAinbafl'a- 
deur  Extraordinaire  à l'Hôtel  des  Ambaflàdeurs 
^ Ex- 


Vifite  de  l Ambaffadeur  au  Minijfre 
d ’ Etat  > & du  Mtnijlre  à CAmbaJJa- 
deur. 
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Extraordinaires  , où  il  elt  triiic  par  préfau , le  loir 
qu’il  arrive  : le  lendemain , jour  qu’à  aAucfiencc; 

5c  le  lendemain  à dîner , & a fouper.  Le  foin  en 
elt  donne  i un  Maître  d’Hôcel  du  Roi , au  choix 
du  Grand  Grand  Maître  de  U Maifon  du  Roi. 

Quand  on  parle  de  traiitr  par  preftnsun  Ambaf- 
ûdeur  , ccb  vêtit  dire  qu’un  Maître  if  Hôtel  du  Roi,  j 
& un  Controlleur  de  la  Maifon  du  Roi,  font  la  j 
receptc  de*  viande#  , la  font  fournir  aux  gens  de  j 
l’Ambaflâdeur , qui  le#  apprêtent  à fon  goût , A:  J 
qu’on  leur  donne  fruits , confitures , vins  , ôt gé- 
néralement tout  ce  qui  cft  neeelbire  pour  la  Ta- 
ble , hors  le  linge , & la  vaillèllc. 

L'AtnbolIâdeur  donne  le  mémoire  de  (es  Gen- 
tilshommes , de  fies  Domeltiqties , êc  de  la  Livrée 
au  Secrétaire  Ordinaire  du  Roi  , l’imroduéteur  le 
préfente  au  Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi, 
afin  qu’il  donne  les  ordres  néocfbires  pour  le  trai- 
tement de  l’AmbalTadcur. 

Le  premier  Gentil  homme  de  la  Chambre  reçoit 
aufii  un  mcmo»rc  de  ceu»  de  la  fuite  de  l’Ambaj- 
fadeur  , afin  que  l'Officier  du  Garde-meuble  fui-  : 
vaut  fes  ordres  , fade  meubler  l’Hôtel  des  A misai - 
fadeurs  Extraordinaires  , & louer  des  Chambres 
dans  le  voifinage  de  l’Hôtel  s’il  ne  peut  contenir 
les  gens  de  la  fuite  de  l’Ambafiadcur. 

S l’Hôtel  des  AmhafTadcurs  fc  trouvoit  occu- 
pe par  quelque  Miniitre  Etranger  du  Levant , [ 
qu’on  y loge  ordinairement , pendant  tout  fon  le- 
jour  à Paru,  on  prendrait  quelque  autre  Hôtel 
vuide  qu’on  ferait  meubler  des  meubles  du  Roi 
pour  i’Ambuflidcur. 

L’Hôtel  ne  doit  être  occupé  eue  par  les  Gen- 
tilshommes , ôc  Don  ici  tiques  de  1 AmbaflaJeur , êc 
non  par  aucun  Officier  du  Roi  : le  Concierge  mê- 
me doit  quitter  fon  appartement , & fi:  réduire  à 
un  moindre , s’il  fë  trouvoit  qu’il  Rit  plus  com- 
mode à quelqu'un  de  la  fuite  de  l’Ambafladcur. 

Quatre  Suiucs  de  la  Garde  du  Corps  du  Roi , 
font  commandés  pour  l’Hôtel  des  AmWCuieurs. 

Si  l’Ambaflàdeur  fàifoit  Ion  Entrée  à Fontaine- 
bleau ou  à quelque  autre  Ville  éloignée  de  Paris , 
les  Officiers  du  Roi  le  trait  croient , fans  que  fés 
gens  apprêtaient  à manger. 

Ordinairement  l’Introduéfeur  des  Ambadadeurs  , 

Jk  le  Maître  d*Hôtel  , mangent  avec  lui  ; quand 
l’un  êc  l’autre  fè  trouvent  enfcmblc  , l’Introduc- 
teur cfl  à la  droite  de  l’Arobaflâdeur , êc  le  Maî- 
tre d*H6rcl  à la  gauche.  Le  Secrétaire  Ordinai- 
re du  Roi  fe  place  de  l’autre  côté  de  la  Table 
ovale , vis-à-vis  de  l’Athba&deur.  Le  Control- 
leur'tient  la  Table  des  Gentilshommes  , fcrvic  ai 
même  tans  que  celle  de  l’AmbatTsdcur  j mais 
l’ À mba (fadeur  lui  fait  l’honneur  de  le  fore  manger 
une  ou  deux  fois  avec  lui. 

Le  Maréchal  de  France  qui  accompagne  l’Am- 
ha  (fadeur  le  jour  de  fon  Entra  e , & le  Prince  qui 
l’accompagne  le  jour  de  fon  Audience  , font  vi- 
fitcx  enfuite  par  l’Amhaffadair , qui  va  les  re- 
mercier. Il  va  au  (fi  remercier  l’Introduâeur  : le 
Maréchal  êc  le  Prince  lui  rendent  parâlkmcot  b 
vifite. 

A l'égard  des  Audiences  ordirarrs , quand 
l’Ambafladeur  Ordinaire , ou  Extraordinaire  , en 
veut  avoir  de  publiques  , il  a l’honneur  des  ar- 
mes , des  Gardes  du  Corps  feulement  ; êc  le  Ca- 
pitaine des  Gardes  le  reçoit  à b porte  de  b Sale 
en  dedans  , 8c  le  conduit  avec  l’Iittrodufleur. 


($■  XL) 

Audience  de  Congé. 

UN  Amhaflàdeur  Ordinaire , ou  Extraordinai- 
re de  Tête  Couronnée,  qui  prend  Ion  Au- 
dience de  Congé  , a un  Prince  pour  l’aoconipa- 


O N 1 A L 

gner  à l’Audience  , 8c  tout  fe  pafle  de  b même 
manière,  8c  avec  les  mêmes  Cérémonies  qu’à  b 
première  Audience  cubique. 

il  b prend  de  Monlëgnear  le  Dauphin  , de 
Moulëigneur  le  Duc  de  Bourgogne , de  Madame 
b Duchclfc  de  Bourgogne,  de  Monfcigneur  le  Duc 
de  Berry , des  Fils  de  France,  8c  de  leurs  E pou- 
les ; de  Mr.  le  Duc  d'Orleani  , de  Madame  la 
Duchctfc  à'Orlumt  : il  rend  vifite  avant  fon  dé- 
part aux  Princes , êc  aux  Princeflcs  du  Sang , aux 
Princes,  8c  aux  Princeflès  légitimés.  [Mais  il 
n’obferve  pas  régulièrement  de  prendre  fes  premiè- 
res Audiences , êc  celles  de  Congé , 8c  de  faire  les 
vifite»  félon  le  rang  do  Princes  êc  de*  Prineeflés , 
qui  tous  le  trouvent  bon  , autrement  ce  ferait  un 
embarras  dont  on  aurait  pane  a fortir , avant  que 
tout  fut  concerté  de  part  6c  d’autre  dans  l’obler- 
varioa  de  b prcteancc  j mais  comme  elle  eft  éta- 
blie encre  eux  par  les  Règles  que  je  vais  dire , 
l’AmbatTadeur  les  reçoit  cous  inditternnment-î 
L’Amhuibdcur  rend  auifi  vifite  au  Mimilre  d’E- 
tat , avant  de  partir. 


(S-  XII.) 

Ordre  des  Rangs  de  la  Famille  du  Roi , 
de  la  Famille  Royale  , de  la  Famil- 
les des  F rinces  du  Sang  & des  ‘Prin- 
ces légitimés. 

JE  difltnguc  toutes  lej  perfonnes  du  Sang  Royal 
en  trois  Ordres , le  premier  renferme  les  Fils  & 
les  Filles  , les  Petits-Fils  , êc  les  Petites-Filles 
d’un  Roi  i le  fécond  comprend  les  Fils  êc  la  Fil- 
les , les  Petits-Fils  êc  les  Petites-Filles  d’un  Roi 
défunt  i c’eft  ce  que  j’appelle  Famille  Royale  * le 
rroificme  cil  compote  généralement  de  tous  les  au- 
tres Princes  du  Sang , c’eû  ce  que  j’appelle  Fa- 
mille des  Princes  du  Sang. 

Une  feule  maxime  règle  le  ras  entre  ers  trois 
Ordres  -,  c’cil  U proximité  du  rang  : ainJi  toutes 
les  perfonnes  du  premier  Ordre  ont  abfol  liment  b 
préieance  fur  les  perfonnes  du  fécond  Ordre  com- 
me fur  celles  du  troiiicme  : nuis  dans  chacun  de 
ces  trois  Ordres , trois  maximes  réglait  le  pas. 

i.  De  Prince  à Prince,  c’df  b proximité  delà 
Couronne. 

x.  De  Prince  à PrinceÛc  , c «û  le  droit  à b 
Couronne. 

3.  De  Prinoeflè  à P rince  11c , c’efl  b proximité 
du  Sang. 

Suivant  b première  de  ccs  trois  maximes , le* 
Fils  d’un  Dauphin  atiraian  le  pas  fur  les  Fils  du 
Roi  j mais  les  filles  d’un  Dauphin  fuiv-ant  b fé- 
conde maxime  ccJcromt  aux  Fils  du  Roi  , êc 
même  aux  Filles  du  Roi  fuivant  b troifxmc. 

Après  rate  explication , il  ferait  inutile  de  s'é- 
tendre d avantage,  il  ne  peut  furvciur  Je  contef- 
tarion  touchant  les  rangs  qu’il  ne  foie  facile  de  ré- 
gler. On  trouvera  peut-être  à redire  que  la  feu- 
le proximité  du  Sang  règle  le  pas  d’Ordre  à 
Ordre,  êc  qu’ainfi  les  JPrinccffet  d iin  ordre  lupe- 
rieur  remportent  fur  les  Princes  d’un  ordre  infe- 
rieur , quoi  qu’elles  puiffem  même  devenir  fujet- 
tes  de  ces  Princes  : mai*  il  faut  confidcrcr  que 
ccs  Prioccdës  louchant  de  près  à b pcrlônfle  du 
Roi , Anticipent  en  quelque  maniera  a b Majef- 
té  dc™n  Trône,  & que  ne  bilans  qu’un  fèul 
Corps  avec  le  Roi  , il  eft  jufte  qu’on  le  refpe&c 
en  clics.  Cette  forte  de  refpeél  dk  fi  raifonraHe, 
qu’il  y en  a même  un  exemple  dans  b Hiérarchie 
de  l’Églife,  où  nous  voyons  que  les  Evêques, 
quoique  d’un  caraéfére  véritablement  fupericur  aux 
Cardinaux  , cèdent  néanmoins  à ccs  derniers  par 
b feule  raifoo , que  les  Cardinaux  étans  comme 
b* 


• D È Ë R A N G Ë; 


les  Collègues  du  Sr.  Porc , les  Évêques  fe  trou- 
vent obliges  de  rcfpcctcr  en  eux  la  Majefté  de  U 
Thiare. 

Outre  ces  trois  Ordres , il  en  fuit  eonfidercr  en- 
core un  quatrième  , qui  eft  ceiui  de*  Princes  S 
des  Prioccflés  légitimes  de  France.  Ces  Princes 
te  ca  Princeflès  ne  prennent  leur  rang  qu ‘après 
les  Princes  À:  les  Princetlcs  du  Sang  , & ils  fè 
règlent  entièrement  félon  le?  maximes  qui  s’obfer- 
vem  à l’egard  de  la  famille  du  Roi  & de  la  fa- 
mille Royale. 

11  faut  remarquer  que  les  Filles  légitimées  de 
France  doivent  avoir  cclx  de  commun  avec  les  Prin- 
cclles  du  Sang»  qu’en  le  mariant  avec  des  par- 
forme.  d’une  moindre  qualité  , elle*  ne  perdent 
point  le  rang  que  leur  dorme  leur  naÜTancc  ; par- 
ce que  le  Roi  accorde  aux  unes  & aux  autres  des 
Brevets , qui  les  conlrrvent  dans  la  potTeilion  des 
honneurs  qu’elles  ont  eues. 

Nous  rapporterons  ici  , à Fégard  du  rang  8c 
des  prérogatives  des  Princes  & Princeflcs  légiti- 
més, une  Picce  originale  qui  décidé  de  plulieurs 
cas  qui  les  concernent-  ; 
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rirent 't  nafcunràr.  Idem  in  fn.'i  jurijprûdentiii  h è* 
mes  de  jure  belgarm»  cire a nobilirnrem  ad  arr. 
i z. 

Il  eft  donc  hors  de  conrcftarfon  qu’en  vertu  dé 
h Loi  & conforme  les  coutumes , & anciennes 
oblcrvanccs  des  Royaumes  , les  Enfans  naturels 
reconnus  des  Rois  font  Princes  , mais  le  dégre  & 
rang  de  Prince  , dont  ils  joui  fient  eft  bien  plu* 
autorîfe  par  la  déférence  «font  les  Rois  ont  accou- 
tumé d’ulèr  envers  leur  Entans  naturels  qu’ils  ont 
reconnus  & légitimés  en  les  diftingusnt  par  les  Imi- 
tes dignités  & par  les  Emplois  les  plus  émincus 
de  leurs  Royaumes.  L’Huftotre  nous  en  fournit 
mille  exemples , 6C  pour  peu  qu’on  y foit  rerfé , 
l’on  ne  peut  ignorer  (<*)  que  Charles  Martel  Fil* 
naturel  de  Pépin  dit  de  Herftal , Duc  de  Brabant  * 
Maire  du  Palais , ou  Duc  des  François , 8c  d’A- 
paldcs  fort  amie  , fut  en  fï  grande  cftime,  «tou- 
te la  France  avoir  pour  lui  une  telle  déférence  j 
qu*ïl  ne  fucced*  point  feulement  aux  dignitez  de 
ton  Pcre , mais  éleva  fur  le  ThrAne  fon  Fils  Pé- 
pin furnommé  le  Brief  pcre  de  Charlemagne , Em- 
pereur te  Roi  de  France,  8c  fin  auteur  de  la  fé- 
conde Race  des  Rois  de  France  dite  Carlovin- 


Avis  Juridique  & Héraldique  fur  la 
quejlion  au  Rang  que  doivent  tenir 
les  Enfant  naturels  & légitimés  des 
Rois  , & les  Etifans  naturels  des 
Ènfaùs  naturels  & légitimés  des 
' Rois  (*> 

Qudéitür. 

EN  premier  lieu , quel  rang  ont  les  Enfans  na- 
turels des  Rois , notamment  lorfque  les  Rois 
leurs  Peres , les  ont  reconnus  « légitimes. 

En  fécond  lieu  , en  quel  degré  dûonneur  & de 
Nobleflc  font  à tenir  fie  à reputer  les  Enfans  na- 
turel procréés  d’un  Fila  naturel  j 8c  reconnu  de 
Roi. 

En  troificme  lieu  fi  tel  Enfant  naturel  procréé 
d’un  Fils  naturel  & reconnu  de  Roi , n’elt  point 
habile  êc  fubiamment  qualifié , pour  être  admis  aux 
Ordres  militaires  , Colleges  8c  Chapitres,  fondez. 
& établis  pour  l'ancienne  Chevalerie  8t  Nobleflc 
militaire. 

Le  fous-Ggné  Roi  d’armes  de -Sa  Majeftc  à ti- 
tre des  Ducbez  de  Lothicr  & de  Brabant , Mar- 
quifac  du  St.  Empire  , 8c  des  Pais  dépendants, 
ayant  veu  & examiné  le  Queritur  d-deflus  8c  re- 
levant de  fon  advis  , 

Sur  le  premier  cas  , dit  que  point  feulcrtient  fé- 
lon les  (éntiments  généralement  de  tout  foi  Au- 
teurs qui  ont  traité  la  matière  Héraldique , mais 
félon  la  Loi  même  , 8c  conforme  une  ancienne 
coutume  de  tout  tetns  obfcrvce  tant  en  France 
qu’eu  Efpagne,  £c  autres  Royaumes  & Etats  du 
monde,  les  Enfans  naturels  des  Rois  font  Prin- 
ces, ayant  rang  fur  tou*  les  autres  Princes,  Vafa 
féaux  8c  Sujets  du  Roi  leur  Pcre , témoin  l’O*- 
featt  en  fon  Traité  des  Ordrei  C.  5.  A*».  62.  où  fai- 
iant  la  difproportion  des  Enfans  naturels  avec  les 
légitimes,  “près  avoir  jufli/lé  que  le*  Naturels  des 
Rois  font  Princes , 8c  que  ceux  des  autres  Prin- 
ces Souverains  font  Cavalliers , pourfuit  que  ceux 
des  Princes  Vaflaux  font  Gentilshommes , 8c  que 
ceux  des  Gentilshommes  font  Roturiers.  A quoi 
eft  conforme  Pont.  Hem.  in  Trati.  de  liber , hom. 
nairv.  Cap.  II.  N».  3.  8c  l’Auteur  anortime  ob- 
ferv.  engenial.  çr  Hereic.  I.  1.  cap.  x\.  qnefl. 
an  Nobilitai  pair  i s ttiafn  tranferaittr  in  liber  os  »m  ti- 
râtes qui  ex  concubin*  demi  fine  nuptiis , axons  loco 


(*)  Addition  de  l'Editeur , copte  origina*. 

Tome  L 
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L’Efoagne  (A)  honora  i tel  point  le  itiérke  dé 
Henri  Comte  de  Triftcmarc  Fils  naturel  iHAlfon*. 
« XII.  du  nom  , Roi  de  Caftille  & de  Leon! 
qu’après  la  mort  violence  du  Roi  Pierre  fumom- 
mc  le  CTtiel , les  Caflilbn*  le  reconnurent  pour  leur 
Roi,  8<  de  lui  prennent  origine  Ici  autres  Rois 
qui  fucceflivemcnt  ont  régné  en  Efpagne  , jul- 
qu*au  Roi  Ferdinand  le  Catholique. 

L’Angleterre  (c)  ne  confident  pas  moins  fon 
Roi  Guillaume  premier  du  nom , Fils  naturel  de- 
Robert , Duc  de  Normandie  , & d'Auddine  autre- 
ment appcüéc  Arlete , Fille  d’un  Bourgeois  de 
Fallaiae,  progcnitcur  des  Rois  de  la  Gronda  Bre- 
tagne. ' . ) 

Et  fi  l’on  examine  les  exemple*  des  derniers 
fiecles,  nous  fommes  témoins  de  la  haute  ellimé 
que  les  Rois  regnam , 8c  qui  ont  régné  en  no* 
jours,  ont  eu  pour  leurs  Enfans  naturels  qu’ils  ont 
reconnu.  Car  fans  nous  arrêter  aux  Dignitez* 
Honneurs  8c  Prééminences  dont  joulfibit  Cejâr 
Duc  de  Vendôme  , de  Mcrcccur , de  Ponthiévre* 
de  Beaufort , 8c  de  Dampicrrc , Prince  d’Anet  9 
êc  de  Martigues  , Pair  8c  Amiral  de  France  * 
Gouverneur  de  Bretagne , Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Fils  légitime  du  Roi  Henri  le  Grand  qu’il 
eut  de  Gabrielle  et Ffire'es , Duchcfié  de  Beaufort  4 
nous  n’avons  qu’à  réfléchir  aux  déférences  que  tout 
l’Univers  a pour  les  Princes  Enfans  léginmés  dii 
grand  Louis  XIV.  à prêtent  gloricufcmcnt  régnant* 
qui  pour  marquer  fon  eftirae  6i  fa  rendre  (lé  envers 
les  dits  Princes  & Princeflcs  fés  Enfans  légitimés , 
les  a élevés  aux  Dignité/.  8c  aux  alliances  les  plu* 
éclatantes. 

Marie-Anne  de  Bourbon  (d)  PrmcdTé  légiti- 
mée de  France  née  de  Louife  Francoife  de  UBtasoJ 
me  le  Blanc  de  la  Voilier e , D uchetlè  de  V aujour* 
fur  mariée  au  Prince  de  Conti  Louis  Armand  dé 
Bourbon  , Prince  du  Sang. 

Louis  singujle  de  Bourbon  Prince  légitimé  dé 
France,  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  Souverain  dé 
Dombes,  Duc  du  Maine  & d’Aumale,  Comte 
d’Eu , Pair  de  France  , Chevalier  des  Ordres  dif 
Roi , Gouverneur  du  Languedoc , Grand  Maître 
1 de  l’Artillerie , Colonel  General  des  Suiflcs  , 8c 
Lieu* 


fo)  Mtimy  Wfi-  h Fte*d  liirtküiî  Tropb  J*  Brot. 
(i)  Argote  Je  Monil*  Ltv  1 pof,  *34.  Ste.  Marthe 
H fi.  Gtntol.  Ji  U Mm  fin  Je  Franco  Lru.  S.  p*f.  J47.  & 
Liv.  11.  p.  9 10. 

(r)  Du  théine  Hifi.  tAntf.  tom.  t.  t.  io.  f-  4°3-  O" 
L.  II.  [•!  4*7- 

(/)  Eut  je  Vi  France  Tom.  i.  L Cbo />.  9.  t*S' 
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Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi,  aépou- 
fé  Madcmoifelle  de  Condc  , Louife  Rfnedti.lt  de 
Bourbon , Fille  de  Monûeur  le  Prince. 

Madcmoifelle  de  Nantes  , l.ouijt  Frartfoiji  de 
Bourbon , Princcffc  légitimée  de  France , eft  ma- 
riée à Monûeur  le  Duc  de  Bourbon  , Prince  du 
Sang  , Fils  de  Monûeur  le  Prince,  & d’Anne 
Comtefle  Palatine,  Ducbeflc  de  Bavière. 

Et  Madcmoifelle  de  Blott  , Fruncoifc  Mûrie  de 
Bourbon , PrincdTc  légitimée  de  France  eft  alliée  à 
Monûeur  Philippe  d OUans , Petit-Fils  de  France, 
Duc  d’Orléans,  de  Valois,  de  Nemours , de  Char- 
tres & de  Mowpcnfier,  Pair  de  France,  Fils  de 
feù  Monûeur  Philippe  de  Fr  mut , Duc  d 'Orleunt , 
Frère  unique  du  Roi  , & de  Madame  Charlot- 
te Elifebem  de  Bavière , Fille  de  l’Electeur  Pala- 
tin. 

Les  Rois  d’Efoagne  ( e ) prédeceffcurs  du  Roi 
notre  Sire  à prêtent  régnant  (que Dieu  cooferve) 
n’ont  point  eu  en  moindre  conûoeration  leurs  En- 
fin* naturels  , 6c  par  eux  reconnus  , témoin  b 
fmguliere  eftime  qu’eut  l’Empereur  Chéries  V. 
pour  Murtnerut  a Autriche  , fa  Fille  naturelle 
qu’il  eut  ae  Marguerite  vun  Gtjlt  , par  aucuns 
nommé  vunder  Genjl  , Noble  Damoifelfe  Flaman- 
de. Il  la  maria  à silex  André  de  Medkit , Duc  de 
Florence  , & après  la  mort  d’icelui  i Oü. rue  Fur - 
neft  Duc  de  Camerim , puis  de  Parme  5c  de  Plai- 
fânee , ôc  Philippe  II.  lui  commit  le  Gouverne- 
ment de  fes  Pau- Bas,  qu’il  conféra  suffi  enfuite 
au  Prince  Don  Juan  d"  Autriche , (f)  fon  frère , 
Fils  naturel  & reconnu  du  même  Empereur  Cher, 
letjuint , dont  le  mérite  diftingué  ôc  les  viâoires 
fignalées  , notamment  celle  de  Lepante  ont  rendu 
le  nom  célébré  à la  Pofterité. 

Témoin  encore  b grande  déférence  que  le  Roi 
Philippe  IV.  a toujours  témoigné  pour  fon  Fils 
naturel  ôc  reconnu  , le  Prince  D.  Juan  tt sintriche. 
Grand  Prieur  de  Caftille  6c  de  Leon  qu’il  com- 
mit pareillement  avec  un  pouvoir  6c  des  honneurs 
diftingués  au  Gouvernement  des  Pais-bos  6c  de 
'.Bourgogne , (g)  que  l’Bfaagne  eut  en  telle  véné- 
ration qu ‘après  le  décès  au  Roi  , fon  Pcre  , elle 
le  déclara  Regcnt  conjointement  avec  b Reine 
Mere  pendant  la  minorité  du  feu  Roi  Churlet  U , 
lequel  parvenu  en  âge , ayant  pris  le  Gouverne- 
ment de  fes  Etats , rétablit  Gcnéraliffimc  de  fes 
Armées  tant  par  Mer  que  par  Terre , en  tous  les 
Etats  ôc  Pals  de  fera  obéiftince  , le  nomma  en 
outre  Vico-Roi  d’Aragon  , premier  Miniftre  d’E- 
tat 6c  Ton  Lieutenant  m tous  fes  Royaumes. 

Après  cela  on  ne  peut  difeonvenir  que  les  En- 
fins  naturels  des  Rois , étant  par  eux  reconnus , 
(ont  Princes  ayant  rang  après  les  Princes  du  Sang, 
ôc  par  confequent  b préfcance  fur  tous  Princes 
Vaflaux. 

Ce  fût  auffi  en  confequence  de  ce  Droit  que 
Monûeur  le  Duc  du  Maine , ( h ) prenant  le  8 
Mai  idoA.  féance  au  Parlement  en  qualité  de 
Comte  <rEu , Pair  de  France  , prit  rang  immé- 
diatement après  le  Prince  de  Coud/ , le  Duc  de 
Bourbon  t ôc  le  Prince  de  Conti , Princes  du  Sang  , 
avant  tous  les  autres  Ducs  , tant  Ecclcfiaibques 
que  Séculiers  , qui  s’y  trouvèrent  en  très  grtnd 
nombre. 

Et  Monûeur  le  Comte  de  Tonlonfe , Louis  Ale- 
xandre de  Bourbon  légitimé  de  France  , Pair  6c 
Amiral  de  France , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Lieutenant  Général  de  fes  Années  ôc  Gouverneur 
de  Bretagne  reçu  au  Parlement  le  17  Novembre 
enfuivant , en  qualité  de  Duc  d’Amville  , y prit 
pareillement  féance  avant  les  Pairs  Eccleûaftîques , 
6c  Séculiers. 


(0  Strada  l.  1.  47. 

(f)  Strada  l.  ç.fvtg.6i6  &Juhi. 

»)  Etat  de  l’F-lpagne  pmg.  8. 

) Etat  de  h France,  Tom.  a.  Chef.  }./*/.  167. 


De  même  le  Prince  Don  Juan  d' sintriche , a- 
vant  nommé , Fils  naturel  6c  reconnu  de  Philippe 
IV.  6c  de  Doue  Mûrie  Calderone  , eut  le  pas  fur 
tous  les  Grands  d’E!  pagne  6c  Princes  VaiTaux,  ÔC 
Sujets  de  cette  Monarchie. 

Quant  à b fécondé  Queftion , favoir  en  quel 
degrc  d’honneur  6c  de  Noblcflc  font  à tenir  6c  à 
remuer  les  Enbns  naturels  procréés  d’un  Prince 
Fils  naturel , 6c  reconnu  de  Roi  ? elle  fc  refout 
par  ce  qui  eft  déjà  dit  fur  le  premier  cas  , puis 
qu’il  eft  notoire  6c  incontcftablemcnt  vrai , que  les 
Enbns  naturels  des  Pnnccs  font  à tenir  pour  No- 
bles , à plus  forte  raiion  , doit  être  tenu  pour  No- 
ble de  race  6c  de  Sang  ceux  qui  font pracréésdes 
Princes  Eubns  reconnus  âc  légitimes  de  Roi , qui, 
comme  l’on  a prouvé  d-deflus,  ont  rang , point 
feulement  devant  tous  Princes  Vaflaux  6c  Sujèu 
des  Rois  leurs  Porcs , mais  mémo  fur  les  Princes 
étrangers,  comme  il  s’obferve  en  France,  («)  où 
les  Prince  légitimés  ont  rang  avant  ceux  que  l'on 
apelle  Princes  étrangers,  quoique  nés  en  France, 
parce  qu’ils  font  iflus  d’une  Maifon  6c  Principau- 
té étrangère,  6c  leurs  Epoufes6c  leurs  enbns  jouif- 
font  des  honneurs  du  Louvre. 

Et  pour  ce  qui  touche  le  troifieme  Cas , (avoir 
fi  l’Enhnt  naturel  procréé  d’un  Fils  naturel  6c 
reconnu  de  Roi , n’en  point  habile  6<  fuBiàmment 
qualifié  pour  être  reçu  aux  Ordres  Militaires , 6c 
être  admis  aux  Colleges  6c  Chapitres  fondés  6c  é- 
tablis  pour  l’ancienne  Chevalerie  , 6c  Nobleftè 
Militaire  ? Outre  qu’il  trouve  b folution  afirma- 
tivc  par  les  raifons  alléguées  fur  le  premier  & deu- 
xieme Cas , comme  auffi  par  l’admiffion  d’un  grand 
nombre  de  Fils  naturels  des  Princes  aux  Ordres  de 
Chevalerie,  6c  des  Filles  naturelles  aux  Chapitres 
tant  des  Dames  Chanotneftes  de  Mons,  de  Ni- 
velles , 6c  de  Maubeuge , que  d’autres , û comme 
par  l’admiffion  à l’Ordre  de  bToifoa,  entr’autre 
de  Jean  Batard  de  Luxembourg , fi)  Seigneur  de 
Houbordein  , Fils  naturel  de  Pierre  de  Luxembourg 
Comte  de  St.  Paul  ; d 'Antoine , Comte  de  b Boche, 
iurnommé  le  Grand  Batard  de  Bourgogne  né 
du  bon  Duc  Philippe  te  de  Marie  de  'l’tjfrj  fan 
aiâe  > de  Philippet  de  Bourgogne  (l)  Seigneur  de 
Semmersdpchj  auffi  Fils  naturel  du  bon  Duc , d’au- 
tre Philippet  de  Bourgogne , Seigneur  de  Revert  ûla 
du  dit  sinthoine  le  Grand  Batard , 6c  de  Bonne  de 
la  Vieuville  -y  6c  d 'Etienne  Batard  de  b Borne  Che- 
valier de  l’Ordre  de  Savoye  ôcc. 

Et  quant  aux  Chapitres  6c  Colleges  Nobles  ; 
par  l’admiffion  à celui  de  Mons , de  Mademoifel- 
k IfubtuM  de  Glimet , feeur  de  Jean  , Seigneur  de 
Bergucs-for-Zomme,deGrimbergucficc.  (mj  iffue 
de  jeun  dit  Cordcquind , Sire  de  G limes  y Fils  na- 
turel de  Jeun  11.  du  nom  Duc  de  Brabant  , légiti- 
mé par  l’Empereur  Louis  de  Bavière-,  tfsinue  ÔC 
de  Marguerite  de  IVitthem , Chanoincflcs  rcfpeéti- 
vement  de  Mons  te  de  Nivelles , iffiiés  de  Jean, 
dit  Carcelaer , Seigneur  de  IVitthem , auffi  Fils  na- 
turel du  dit  Duc  Jean  II  ; de  Jeanne  Dejpomem, 
ou  de  IVavrt  Cbanoincflè  ÔC  Prévôté  de  Nivelle  if- 
fue  de  Jeun , dit  Menue , Fils  naturel  de  Jeun  /. 
de  ce  nom  Duc  de  Brabant  ; de  Jeanne  Br  and  A- 
beflè  à Mouticr , iffiiè  de  Jeun,  dh  B rond  , Sire 
d' FJc uns , Fils  naturel  de  Jeun  III.  Duc  de  Bra- 
bant , de  Catherine  Scughen  (»)  Chanoinefle  à 
Mons  , iflûë  de  Wtühtm  Seigneur  de  Scughen , 
Chevalier  Fils  naturel  d’ Albert  Duc  de  Bavière , 
Comte  de  Holbndc , de  Hainaut  ôcc.  D'Arme  de 
Bmugogne , Cbanoineffe  à Mons,  Fille  de  Gnj,  Ba- 


(i)  Etat  de  la  France,  Tom.  a.  Chef.  f.  174. 

(*)  Mons , Toifoo  d'or  f»[. 

(t)  Idem  f**.  77- & Ht- 

{m)  Butkcns  Trtfh.  dt  Brui,  dent  U Ginéolcfit  du  Bâ- 
tards de  Broiml. 

(•)  Mma.  tfkf.  M- 
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tard  de  Bourgogne  (•) , de  Je*»**  de  Barnier e 
Fille  naturelle  <r  Albert , Comte  de  Hamaut  , de 
Hollande  &c , fie  d’une  Elle  de  Barhançon } fit  de 
Marte  de  Bourgogne,  Chanoineflc  a Nivelle,  iflue 
de  Baudouin  de  Bourgogne  Seigneur  àcFallaj  , Fils 
naturel  du  bon  Duc  Pmlippes. 

Le  Cas  en  queftion  trouve  fa  folurion  entière- 
ment pour  i’aEnnativc  par  l'admiflion  de  Lucie , fie 
de  Jeanne  de  Bourgogne , (p)  Filles  naturelles  de 
y*AM  Duc  de  Bourgogne , Evêque  de  Cambray  fie 
de  Luffj  liready  1 une  de  (es  amies  , icelui  Fils 
naturel  de  Je**  Duc  de  Bourgogne  furnommé fins 
peur , te  d*  Agnes  de  Cnj  , Elle  de  Jean  de  Renty, 
te  de  Marguerite  de  Craon  , étant  par  alnli  les  di- 
tes Damoi  (elles  Lucie  te  Jeanne  de  Bourgogne,  Fil- 
les naturelles  procréées  d’un  Fils  naturel  i comme 
suffi  par  l’admiflion  d' Antoinette  te  de  Marie  de 

BMtrgegM,  (o)  Chanoincflê  rcfpeftivement  de  De- 
nain  fit  de  Moutier  , ifluës  de  Jean  de  Bourgogne, 
te  de  Jeanne  de  Hom,  Fille  naturelle  de  Pbikppet 
Baron  de  Gasbn^tcàc  Françoift de Boufijuot  ; ice- 
lûi  Je*»  Fils  naturel  du  fusnommé  Jean  de  Bour- 
gogne Evêque  de  Cambray , 6c  cdui-d  Fils  natu- 
rel du  Duc  Jean  de  Bourgogne , avant  nommé , 
en  forte  qu’il  lé  rencontre  ici  une  triple  Batar- 
tfifè. 

Etant  à noter  en  outre  M,  que  pluficurs  des 
Enfuis  naturels  des  Princes  Vaflaux  ont  aufli  été 
admis  dans  les  dits  Chapitres , G comme  entr’au- 
tres  Ame  de  Naffast , Catherine  , Marguerite , fie 
Marie  Florence  de  Najfau  , Chanoinefles  refpc&i- 
Vement  d’Andcne  fie  de  Moutier , toutes  quatre 
iflués  d'Alexis  de  Nafsu , Chevallier , Seigneur  de 
Couroy  le  Chateau  , fie  de  Frafrt , Fille  naturdle 
de  Henri  Comte  de  Naffau,  de  Vianden  fiée,  pre- 
mier Prince  d'Orange  de  b Maifon  , fi  bien  que 
hors  les  avant  dites  raifons  te  anciennes  coûtumcs, 
oblcrvances , exemples , te  adnùflions  d-dcfliis  ci- 
tées , il  refulte  inconteftablcment. 

1 . Que  les  Enfans  naturels  des  Rois  étant  par 
eux  reconnus  (ont  Princes  , ayant  rang' après  les 
Princes  du  Sang,  fie  par  confiquent  la  Préfcance 
fur  tous  Princes  Vaflaux. 

a.  Que  les  Enfâns  naturels , procréés  d*un  td 
Prince , Pils  naturel  fie  reconnu  de  Roi , font  No- 
bles de  Sang  fie  de  Race. 

3.  Qu’Ils  font  habilles , fie  fuG&mraent  qualifiés, 
pour  être  reçus  aux  Ordres  Militâtes  , Colleges, 
fie  Chapitres  , fondés  fit  établis  pour  l’ancienne 
Chevalerie  , fie  NobJeflc  militaire  , ainfi  que  Sa 
Majefté  fini  le  Roi  Charles  IL  de  très-Augufte 
mémoire  , a aufli  jugé  fur  préalable  advis  de  fou 
Confeil  d’Etat , en  faveur  rtc  Madame  Marie  Ca- 
therine et  Autriche , fille  reconnue  de  fon  frère , le 
Prince  Don  Juan  , avant  nommé  , procréée  en 
une  Damoifèlle  libre  fie  de  qualité  diftinguée  , en 
de  dînant  i dite  Dame  la  furvivance  (fAbeflè  du 
Noble  fie  vénérable  Chapitre  de  Sainte  Gertrude 
à Nivelles.  L’on  dit  fur  préalable  advis  de  fon  Con 
fôl  d’Etat , le  Cas  de  queftion  y ayant  été  plu- 
Geurs  fois  décidé , comme  il  fê  peut  voir  au  Livre 
portant  pour  Titre  Jurifprud  Htrotca  de  Jure  Bel- 
garum , ubi  ad  Art.  iz.  $.  jl.  habetur  in  trr- 
minis. 

Supereft  quaftio  an  illegitimi  Illufirium  in  Pfobi- 
linm  Collcgiis  , qua  ad  Nobilium  tantum  ufum funt 
infiituta  ( Capitula  vacant ur)  admit ti  qtuant  , & 
ah  illis  non  pojfe  excludi  , Jt  a Principe  natal  dus  re- 
flitstti  fuerins  , haud  amhigeudum  , ac  quoties  il- 
lud  dihorum  Colltgiorum  Praftüi  ac  Smiores  obfii- 
nato  ammo  impedire  faut  couati  , têtus  fupremo- 
rum  Sénat  nom  arrefiis  ad  illtgitimts  natalibus 


(•)  MS.  Généalogique  des  Bâtards  de  1 

(f)  Carpentier  Na*,  d*  Camh.  7 iwr».  a.  pog. 

(if  ) MS.  Genealog.  des  Bâtards  de  Bourgogne. 
(0  jKq.  R07  , Utile  mai . U.  J.  fag.  1/4. 


total  accepta» Je  s , c r admit!  endos  , fbüennà  fuere 
adatli , quà  de  re  Nice  IL*  , Malbedtt  , Aient  dus 
Hannoma  , Rynhurgn  , Tcrla  , Comxfeldii  , Les- 
demi  , atejue  aliis  lacis  , varia  extane  exempta, 
quorum  in  Arehivis  Confiliorum  , [entent it  reftr- 
vantur.  Qucd  prafertim  ohtinuit  in  famibarihut 
ah  illtgitimis  dejïendentdm  de  Ligne , de  Hamme , 
Engten  , de  Keftergat  , Naffau  de  Cougoj , de  Na- 
mtrr  , aliipjue. 

Ainfi  advift  en  la  Ville  de  Bruxelles  le  r jour 
de  l’an  1706.  Plus  bas  écoic  figné  N.  Berchet 
Brabant , fie  cacheté  avec  les  armes  de  Sa  Majdlé 
en  hoflie  rouge.  Plus  bas.  Vu  par  nous  lubfi- 
gnés  l’advis  ci-deflus  , nous  déclarons  que  nous 
nous  v conformons  en  tous  fes  points.  Fait  à 
Bruxelles  le  y.  jour  de  l’an  1606,  étoit  figné  D. 
J.  van  den  Leenen , Concilier , premier  Roi  d*  Ar- 
mes de  Sa  Majcflé  ès  Pais  de  par  deçà  van  Vrftl 
Flan.  1 70$.  étoit  cacheté  avec  leurs  armes , en  hoi- 
rie rouge  couverte  avec  un  Papier  en  forme  d’E- 
toilc. 


Suite  du  §.  XI I. 

[En  1660.  au  mariage  du  Roi  k St.  Jem  de 
Lui  avec  Marie  Tterèje  Infante  d’Efagne,  Ma- 
dcmoifrUe  à' Alençon  , fie  Madanoifellc  de  Valait 
portèrent  les  deux  pans  du  Manteau  Royal  de  b 
Reine  , le  jour  de  la  Célébration  du  mariage  j 
quelque  tems  avant  la  Cérémonie  ces  PrinccUcs 
soppol’érent  à la  prétention  de  b Prioccfle  de  C'a- 
rignan , de  porter  avec  elles  la  queue  du  Manteau 
Royal  f Madcmoifelle  (e  joignit  avec  elles  : El- 
les reprcfcntcrent  au  Roi  que  b Princefic  de 
Carignan  ctoit  déchue  du  rang  de  Princcfle  du 
Sang  ayan^  époufé  le  Prince  Thomas  de  b Mai- 
fon de  Savoyc.  Sur  cette  difficulté  elle  obtint  ll& 
Brevet  du  Roi  , qui  b rétablifloit  dans  tous  les 
honneurs  dûs  à fa  NaiflànccJ 

Le  Roi  accorde  aufli  des  Brevets  aux  autres 
Princeflès.  En  voici  un  exemple. 

. Aujourd’hui  ay.  Mai  16+y.  le  Roi  étant  k 
Paris , mettant  en  confideration  les  bonnes  fie  loua- 
bles qualités  qui  fe  rencontrent  en  b perlonne  de 
Mademoifcllc  Marguerite  de  Rohan  te  particuliè- 
rement fa  vertu  & fa  naiflânee  illuftre  , a voulu 
lui  donner  ce  témoignage  de  fon  affc&ion  , par  l’a- 
vis de  b Reine  Regenre  b merc , qu’en  cas  qu’ei- 
lc  vint  à fe  marier  au  Comte  Chabot , comme  el- 
le ddîrc , que  fon  Rang  te  b dignité  de  Princdïè 
loi  foient  confcrvéi , même  l’entrée  du  Louvre  en 
Caroffe,  le  Tabouret  devant  le  Roi  fie  b Reine, 
avec  tous  les  avantages  fie  prérogatives , dont  elle 
a ci-devant  joui  , & jouit  prelememcnt  ; pour 
l’aflurance  de  quoi  Sa  Majcflé  m’a  commandé  de 
lui  expédier  le  prélènt  Brevet , qu’elle  a voulu  fi- 
gner  de  b main  , fie  être  cootre-îigné  par  moi  fon 
Con  (aller  fie  Secrétaire  d’Etat  , fit  de  lès  Cora- 
mandemens  fit  Finances , 

Signé  Louis. 

& plus  bas  de  Lomenie. 

C’eft  ici  l’endroit  de  rendre  compte  pourquoi  oq 
apdlc  le  Prince  de  Coudé  , Monlicur  le  Prin- 
ce, tout  coure,  lui  qui  avoir  le  nom  de  Due  tout 
court  , étant  Duc  d’Engbun  , te  aufli  de  ce  que 
le  Duc  de  Bourbon  cft  appelle , Monlicur  le  Dut 
tout  court , comme  on  le  vient  de  voir  dans  cette 
relation.  Je  bazarderai  de  faire  paraître  les  refle- 
xions  que  ie  fis  en  1686.  après  la  mort  de  Mr 
le  Prince  dctWé,  qu’on  appeüoit  Mudjeur  le 
Prince , tout  court. 

On  ne  (çut  qui  de  nos  Princes  poncroir  le  nom 
£ Pr!'">touI  «un.  La  diffinaion  que  j’ai 
laite  d'deflus  de  toute  la  maifon  Royale  en  trois 
Ordrca , famille  du  Roi , famille  Royale , St  U 
F î &. 
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famille  iks  Princes  du  Sine  , le  damait  néeefl'ai- 
fcmenc  ou  à Moulicur  le  bue  à' A mou  , ouàMr. 
le  Duc  à'Enghien , actuellement  à Mr.  le  Duc  de 
Chartres , de  quelque  manière  qu’on  puilTc  raifoo- 
ner  lur  cette  qualité  ; car  par  ce  nom  de  Prince , 
tout  court  , on  entend  neccflîiiremcnt  , ou  le  pre- 
mier Prince  du  Sang  félon  l’ordre  de  la  nature , & 
c’eft  Mr.  Ic  Duc  a Anjou,  ou  le  premier  Prince 
d’entre  ctutf  qui  compolcnt  la  famille  des  Princes 
du  Sang  > & c’eft  Mr.  le  Duc  d'Enghien.  Que  h 
l’on  prétend  ne  pas  donner  cette  qualité  à Mr.  le 
Duc  d'Anjou , pure  quelle  ne  l'honore  pasalTez, 
étant  de  la  Famille  du  Roi  ; ic  prétends  aulli  qu’cl- 
lc  n’honoré  pjs  aflc7.  Mr.  Je  Duc  de  Chartres  , 
parce  qu'il  cft  de  la  famille  Royale  : ainli  le  titre 
paroi  doit  appartenir  à Mr.  le  Duc  d 'Engbien , a- 
vec  tous  les  avantages  qui  y font  attachés.  Ce- 
pendant le  Roi  en  jugea  autrement.  Moniteur  le 
bue  de  Chartres  eut  la  penfton  de  cinquante  mille 
ccus  comme  premier  Prince  du  Sang , fie  n’en  por- 
te point  le  nom , par  la  raifon  qu  étant  de  la  fa- 
mille Royale  il  ne  ferait  pas  allez,  diftinguc  des 
Princa  de  la  famille  du  Sang.  Mais  Mr.  le  Duc 
d'Engbttn  a eu  le  nom  de  Prince , tout  court , fie 
Monlicur  le  Duc  de  Bourbon  celui  de  Due  , tout 
court. 

,,  Comme  rien  ne  varie  d’avantage  que  le  Cé- 
„ rr monial , on  ne  peut  apporter  trop  d’exemples 
„ & de  preuves  des  ditTerens  cas  qui  le  préfen- 
„ tent  , b prolixité  étant  utile  dans  ce  cas , ne 
„ peut  être  clamée , ainft  on  ne  peut  trouver  mau- 
,,  v.üs  qu’on  ajoute  ici , à ce  qu’on  vient  de  lire 
,,  des  mémoires  de  Mr.  de  Samctot , un  mémoi- 
„ re  qui  fut  remis  en  1609.  par  Mr.  le  JJaronde 
„ Brtttuil , Introdu&eur  des  AmbalTadcurs , à Mr. 
,,  le  Comte  de  StnZjtndorfy  à prélcnt  Grand  Chan- 
i,  cclicr  de  U Cour  Impériale  fie  alors  Envoyé 
„ Extraordinaire  en  France  de  b par*  de  l’Em- 
v pereur. 


, (S-  XIII.) 

Mémoire  (*")  du  Cérémonial  de  ta  Re - 
■ ceplton  cr  des  Audiences  des  AmbaJTa- 
deurs , des  Amba([adrices  & des  En- 
voyez, Extraordinaires  à la  Cour  de 
France, 

QUand  un  Ambâfladeur  arrive  à Paris , il  en- 
’ voye  un  Gentilhomme  ou  fon  Secrétaire  à 
l’Introduétcur  des  AmbalTadcurs , lui  donner  part 
de  fon  arrivée. 

L’Introduéteur  le  va  voir  auflitôt  après  , & 
l’Ambalfadcur  lui  rend  fa  vilite , ou  le  lendemain 
ou  peu  de  jours  après  ; & comme  ordinairement 
l’AmbalTadeur  demande  à voir  fecrercmcnr  Sa  Ma- 
jefte  aufli-iôt  apres  fon  arrivée,  l’Introdudtcur  va 
avertir  le  Roi  qu’il  cft  arrivé  , 5c  prend  l’ordre 
de  Sa  Maieflé  pour  le  jour  6C  l’heure  quEtle  veut 
donner  à l’Amfnffadcur. 

L’introdu&cur  l’en  Bit  avertir  , fie  l’Ambaftâ- 
deur  te  rend  dans  un  Carofte  à lûi,  fie  lins  être 
conduit  par  perfonne  au  lieu  où  le  Roi  cft. 

L 'Introducteur  (cul  le  fait  entrer  dans  le  Ca- 
binet , fit  le  préfentc  à Sa  Majefté  , 6c  tout  le 
pafle  dans  cette  première  entrevue  de  b même 
manière  qu’aux  Audiences  fccretcs  que  le  Roi 
donne  aux  AmbalTadcurs  dans  le  cours  de  leur  Mi- 
niftere. 

Il  le  fait  ordinairement  préfenter  le  même  jour 
& de  b même  manière  à Monlcigncur  le  bue 


j«)  Ce  Mémoiie  a été  communiqué  par  S.  E.  Je  Comte 
4c  Siuxtadorf . & feu  Mr.  Du  Mont. 


de  Bourgogne , à Madame  de  Bourgogne , & à Mef- 
iagneurs  les  En  fans  de  France. 

L’ Ambuftiideur  voit  aufli  ce  même  jour  le  Mi- 
niftrc  d'JEtat  des  Affaires  Etrangères,  quelquefois  de- 
vant que  d’aller  chez  le  Roi , quelquefois  apres. 
Psjam , qui  eft  a prêtait  Ambulbdeur  de  Vernie, 
ne  put  le  voir  qu’aprés  avoir  ialué  le  Roi,  mais 
il  doit  lui  avoir  fait  notifier  fon  arrivée  par  un 
compliment  auflî-tôt  qu’il  eft  arrivé  à Paria. 

Du  jour  que  l’Arabaflàdeur  a lalué  le  Roi  in- 
cognito , il  foie  là  Cour  , te  vienj  à V criailles  d« 
la  même  maniéré  que  s’il  uvoit  fait  l'on  Enuee  fit 
eu  Ion  Audience  publique. 


De  /’  Entrée  d'un  Ambaffadeur  à ‘P  art  s t 

QUand  l’AmbafTadeur  fait  (avoir  à l’Introduc- 
tcur  que  les  Equipages  font  prêts  poqr  hè- 
re fon  Entrée,  l’introduétcur  va  prendre  l’Ordre 
du  Roi  , tant  pour  le  jour  de  l’Entrée  que  noâf 
Je  jour  de  la  première  Audience  de  S.  M.  L En-* 
tréc  le  Bit  ordinairement  un  Dimanche , & b pre- 
mière Audience  cft  toujours  le  Mardi  cofiuvanr. 

L 'Introducteur  prelcnte  en  même  teins  au  Roj 
une  Lifte  de  Mrs.  les  Maréchaux  de  France  6c 
des  Princa  qui  accompagnent  la  Ambalbdeurs  à 
leur  Entrée  fie  à leur  première  Audience , & quand 
le  Roi  la  a choifis , il  leur  fait  (avoir  l’Ordre  d* 
S.  M. 

11  faut  que  l’Introduâcur  concerte  avec  l’Ara* 
ba  (Fadeur  toute  b Cérémonie  du  jour  de  fon  En- 
trée fie  du  jour  de  fon  Audience  , afin  que  s’il  j 
a quelque  eonteftations  entre  eux  fur  le  Cérémo- 
nial , comme  il  arrive  fouvent , clla  le  règlent  ar 
vont  le  jour  de  b Cérémonie  , pour  éviter  qu’il 
n’arrive  ces  jours  là  da  difficultés  , fit  avoir  le 
Irafir  de  faire  décider  par  S.  M.  celles  qui  pour- 
raient fc  préfenter. 

Le  jour  de  l’Entrée,  après  dîner  , le  Sous  In- 
troducteur amène  le  CaroITe  du  Roi , fie  celui  de 
Madame  de  Êourgogne  chez  l’Introduâeur , après 
quoi  il  prend  les  devans  dans  celui  de  Madame  de 
Bourgogne,  pour  aller  à Pic-puce  ou  à Rambouil- 
let , regfer  la  marche  da  Caroffes , 6c  mettre  tout 
en  état  pour  le  moment  que  l’introduéèeur  y ar- 
rive , avec  le  Maréchal  de  France  que  l’Intro- 
duâcur  va  prendre  chez  lui  dans  le  Carolîc  du 
Roi. 

( L*Introduétcur  entre  dans  l'appartement  du  Ma- 
réchal de  France,  qui  Jui  fait  la  honneurs  de  chez 
lui  , le  Maréchal  de  France  monte  le  premier  dans 
le  CarofTe  du  Roi,  & le  met  à b droite  , l’In- 
troduéteur  y monte  après  & l'e  met  dans  le  fonds 
à b gauche. 

Le  CarofTe  dii  Maréchal  de  France  fit  celui  de 
l'introduit eur , avec  leurs  Dnmcftiques  à cheval* 
marchent  devant  le  CarofTe  du  Roi  jufqu’i  Pic- 
puce  ou  Rambouillet , à moins  que  pour  b com- 
modité de  leurs  équipages , ils  ne  les  y ayent  en- 
voyés attendre. 

Quand  le  Maréchal  de  France  & l’fmroduitcuf 
arrivent  dans  le  CarofTe  du  Roi  à Pic^puce,  FAm- 
bafladeur  vient  les  recevoir  environ  à la  moitié  du 
Cloître,  & à Rambouillet , fur  le  Perron  qui  don- 
ne dans  b Cour. 

L’Ambafbdeur  donne  le  pas  fie  la  main  au  Ma- 
réchal de  France  , & PlntToduiteur  après  avoif 
biffé  palier  le  Maréchal  le  met  fie  marche  devant 
lui  au  Beu  où  l’on  s’afleoit , 6c  quelques  perfonnes 
qui  pui Hcnt  être  avec  l’Ambalbdeur. 

11  n’y  a dans  ce  moment  que  l’Ambafladeur  « 
le  Maréchal  de  France  fit  l’Iniroduéteur  qui  s’af- 
fcoient  i le  Maréchal  dans  un  Bureuil  à la  place 
d’bormeur,  l’AmbalTadcur  dans  un  aurre  vis-à-vis, 
fie  l’Introdufleur  dans  un  troiûeme  Buteuil  du 
même  côté  que  le  MaréchaL 

Lorf- 
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Lorlque  tout  eft  prêt  pour  U marche,  l’Am- 
baflixkur  fait  les  honneurs  de  U iruilbn  julqu’au 
Carotlc  du  Roi  t dont  le  Mar  celui  lui  mit  a Ton 
tour  les  honneurs.  L’Ambaflàdeur  monte  le  pre- 
mier , & le  met  à b droite  -,  le  Maréchal  de  Fran- 
ce à côté  de  lui  , à £1  gauche  } rintroduâcur 
monte  le  troifierae,  fit  fc  place  vi-a-vi»  de  l’Am- 
baûâdeur  qui  rft  en  cette  occitan  toujours  la 
troilteme  place  fie  les  pcrfooncs  les  plus  qualifiées 
de  la  Nation  de  PAmboiTadcur  , montent  après 
l’Introducteur , & fc  placent  dans  les  trois  autres 
places  du  Caroflè,  luivant  le  rang  que  l’Araboifa- 
deur  marque  qu’ils  doivent  tenir. 

A l’Entrée  de  Mylord  Jtrfiy , il  ne  6t  monter 
dans  le  Caroflc  du  Roi  que  Mylord  S**dwcb  qui 
monu  fit  fc  plaça  après  moi  . les  autres  Lords 
montèrent  dans  k Caroflc  de  Madame  de  ifcsr- 
gegnt  ; le  Comte  de  Vtmtm  fit  mettre  ion  fils  au- 
près de  moi  » fit  deux  hommes  de  quake  de  Pié- 
mont lur  1e  Straporum.  • 


Ordre  de  la  Marche. 

C’Eft  préfcatement  le  Carofle  de  l’Introduc- 
teur qui  marche  à la  tète  de  rout , précédé 
de  ibn  Ecuyer  ou  de  ion  Maitre  d’Hôtel  à cheval, 
avec  un  ou  deux  hommes  de  Livrée  auüi  à che- 
val. 

Le  Caroflc  du  Maréchal  de  France  marche  en- 
fuitc  plus  près  du  Carofli  du  Roi.  Son  Ecuyer 
& les  Pages  à cheval  marchant  devant  ion  Ca- 
nule. 

L’Ecuyer  de  l’Amba  (fadeur  à la  tète  de  fcs  Pa- 
ges , à cheval , fuivis  de  (es  Laquais  marchant  en- 
tre le  CaroiTc  du  Maréchal  de  France  fie  celui  du 
Roi. 

Le  CaroiTc  du  Roi,  fie  à la  portière,  à droite, 
les  Laquais  de  rintroduâcur  à pied  , &c  à gau- 
che ceux  du  Maréchal  de  Fiance. 

Moniagneur  le  Deupbtn  Si  Monfcigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  n’ont  de  mai  fan  que  celle  du  Roi , 
ainli  ils  n’envoient  jamais  de  Caroflè. 

Le  Caroflc  de  Madame  la  Ducheflc  de  Bour- 

"EL  de  Moniteur. 

Celui  de  Madame. 

De  Monfieur  le  Duc  de  Chartres. 

De  Madame  b Ducheflc  de  Chartres. 

De  Monfieur  le  Prince. 

De  Madame  b Pridceflc. 

De  Monfieur  le  Duc. 

De  Midi  me  1a  Ducheflc. 

De  Madame  b Princdlc  de  Conti  Douairière. 
De  Moniteur  le  Prince  de  Conti. 

De  Madame  b Princclfc  de  Conti. 

De  Moniteur  le  Duc  du  Maine. 

De  Madame  b Ducheflc  du  Maine. 

De  Mr.  le  Comte  du  Toulouzc. 

Les  CarolTcsdcs  Atnbaflàdeurs  d’Angleterre  ont 
depuis  long-tcrro  accoutumé  de  marcher  immédia- 
tement : fc  Cuis  bifler  d’dpace  vuide , derrière  k 
Caroflc  des  Princes  du  Sang , 6c  ceux  du  Secré- 
taire d’Etat  des  Affaires  Etrangères  & de  l’Introduc- 
teur des  Atnbulbdcurs  marchaient  à ces  Entrées 
derrière  ceux  de  l’Ambaffadcur- 

Mais  le  Nonce  , fie  tous  les  autres  Aortbaflâ- 
deurs  bilToient  marcher  k Caroflè  du  Secrétaire 
d'Etat  & de  l’introduâeur  immcdtatemcni  après  les 
Princes  du  Sang , après  quoi  ils  btflbicm  une  cf- 
pnee  vuide  d’environ  cent  pas. 

Mais  Mrs.  d yOdjk  fit  Httmt-K.tr lu  , Ambufla- 
deurs  d’Hollande , ayant  vû  l’Entrée  de  Mylord 
PtrtUrul  en  l’an  1698.  prétendirent  que  leur  mar- 
che Eu  de  même  , & b querelle  s’etant  émue  a 
Rambouillet , Mr.  dcSemUot,  qui  régioit  les  Ce- 
remonies, prit  le  parti  de  renvoyer  ion  Caroflc 


chez  lui  , & obtint  kukment  que  celui  du  Secré- 
taire d’Etat  des  Affaires  Etrangères  marchèrent  de- 
vant celui  de»  A rebafl odeurs. 

Le  même  Mr.  de  Sainâot  faifart  au  mois  de 
Novembre  1699.  b Ceremonie  de  l’Entrée  de 
rAmbtflàdeur  de  Venife.fouÔrtt , fans  en  avoir  pris 
aucun  ordre  du  Roi , que  b marche  s’y  fit  de  b 
meme  manière  qu’elle  s’étoit  Faite  aux  Anglais , 
mais  le  Baron  de  Brcteuil  qui  extrait  en  fcoidire 
au  mois  de  Janvier  luivant , prévint  le  Roi  fur  la 
marche  de  Ton  Caroflc  pour  éviter  toute  contcfta- 
i l’avenir , fit  obtint  de  S.  M.  que  le  Caroflè  de 
l’Introdjuâeur  marcherait  déformas  à toute  fort* 
d’Entrees  à b tète  de  b marche  , comme  étant 
celui  qui  b doit  conduire  , c’eft-à-dire  devant  le 
Caroflè  du  MarcchaJ  de  Fronce  qui  retient  b pla- 
ce b plus  honorable , marchant  plus  près  du  Ca- 
rolïi  du  Roi  , te  l’Entrée  de  l'Amuaifadeur  de 
Savoyc  s’eunt  hôte  dans  les  premiers  jours  du 
mois  de  Janvier,  le  Caroflè  de  rintroduâcur  mar- 
cha de  cette  manière.  L’Ambalbdcur  n’ayant  point 
voulu  conientir  que  le  Caroflè  du  Marquis  de 
Torçy  marchât  devant  les  liens,  ce  M mi  lire  aima 
mieux  uc  k point  envoyer  a l'Entrée , que  d'im- 
portuner k Roi  de  cette  bagatelle. 

Lorlque  i’Ambuflsdcur  s k titre  d’ExrraordW 
naire,  il  eft  conduit  en  ctt  ordre  a J’Hôcd  de* 
Ambaffadcurs  où  kRoi  k lop  & kdefirayepen- 
dant  trois  jours. 

Lutlqu’U  n’cû  qu’Ambafliukur  Ordinaire  il  va 
droit  à b mailon. 

Après  que  l’Ambaflidcur  eft  arrivé  ou  à THô- 
tcl  des  Ambaflàdeurs  , ou  à b maifon , il  y reçoit 
les  Compliment  luivant. 

Le  premier  Gentilhomme  de  b Chambre  en  an- 
née eft  celui  qui  vient  hure  Compliment  à l’Am- 
baflàdeur  de  b part  du  Roi , l’Ambafladeur  k va 
recevoir  fur  b rampe  du  degré  b plus  proche  de 
b Cour , d’où  U deTcend  trois  ou  quatre  marches, 
lui  donne  un  fauteuil  fous  le  Do.s  à b droite , Il 
le  place  vis-à-vis  de  lui  fit  rintroduâcur  fc  mec 
dans  un  fauteuil  égal  Tous  k Dûs , à côté  te  à U 

Suche  du  premier  Gentilhomme  de  U Chambre. 

fc  couvrent  tous  trois  pendant  le  Compliment 
après  quoi  l’Amhiflâdcur  reconduit  k premier  Gen- 
tilhomme de  b Chambre  julqu’à  Ibn  Caroflc  qu’il 
voit  partir. 

Les  aicmes  Cérémonies  s’oblèrvent  aux  Com- 
plimcns  de  Madame  la  Ducheflc  de  Bourgogne , 

de  Monfieur , de  MuJamt , de  Monfieur  fc  Due 

de  Char  tut  ii  de  Madame  b Ducheflc  de  Cbar- 
trei  , avec  ces  deux  différences.  La  première, 
que  l’Amba (fadeur  defeend  julqu’à  une  ou  deux 
marches  de  b rampe  d’embas  pour  recevoir  l’En- 
voyé du  Roi,  & que  pour  les  autres  il  ne  defa 
ccnd  pas  tout  a tait  au  bas  de  b rampe  d’enhaut , 
en  forte  que  ceb  va  à trois  ou  quatre  nvirches 
de  différence.  La  fcconde  eft  , qu’il  voit  partir 
le  Caroflc  de  l’Envoyé  du  Roi  fie  qu’il  remonte 
fans  voir  partir  le  Caroflè  des  autres  Envoyai. 


Audience. 

LE  jour  de  l’Audience  les  Caroffes  du  Roi  te 
de  Madame  de  Bourgogne  , amenez  par  les 
Sous-Iotroduâeur  , fc  rendent  chez  l’Introduc- 
teur. Il  monte  dans  celui  du  Roi  pour  aller  pren- 
dre le  Prince  nommé  pour  accompagner  i’Anihsf- 
fadeur  à l’Audience.  Le  Prince  fit  rlntroduâeur 
fc  mettent  dans  k fond  du  Caroflè , fit  vont  pren- 
dre enlemblc  l’Ambalbdeur  ï l’Hâtel  des  Atnbaf- 
fadeurs  & à fon  Logis.  L’Ambaffadeur  vient  re- 
cevoir  k Prince  de  b même  manieie  qu'il  a reçu  1e 
premier  Gentilhomme  de  b Chambre  du  Rot 
I-c  Prince  fit  l’introduâeur  vont  dans  b Cham- 
bre d’ Audience  fie  s’y  afleoisne  de  b maniéré 
qui 
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defcendanr  pour  partir,  fait  les  honneurs  de  l’Hô- 
tel, ou  de  G nuifon  , julqu’au  CarolTe  dont  le 
Prince  lui  fait  les  honneurs.  On  s’y  place  de  la 
même  maniéré  que  le  jour  de  l’Entrée. 

Le  Sous-fntroduéteur  fc  met  dans  le  Carofle  de 
Madame  de  Bourgogne  avec  les  performes  de  qua- 
lité de  U fuite  de  rAmbafladeur  fie  le  Caroflê  du 
Prince  fc  trouve  à l’entrée  du  Cours  pour  con- 
duire b marche. 

On  arrive  fur  les  huit  heures  & demie  à Ver- 
bales , & on  s’arrête  entre  les  deux  Ecuries , ou 
le  Corage  de  l’Ambalfadeur  fie  fes  Girofles , qu’il 
fait  ordinairement  partir  dès  b veille , fe  rendent  j 
ôc  de  b,  dès  que  ce  Cortege  a joint,  on  marche 
lentement.  Le  Carofle  du  Prince  à b tctc , la 
Livrée  de  rAmbafladeur  à pied  fi:  à cheval  entre 
ce  Carofle  fit  celui  du  Roi , celle  du  Prince  fie  de 
l’fncfoduéleur  à côté  du  Carofle  du  Roi  , & les 
Carofle*  de  l’Ambaflàdeur  derrière,  il  n’y  a point 
d’autres  Caroflcs  qui  fuivent  à Verbilles. 

Les  Gardes  Françoifes  fie  Suiflcs  font  fous  les 
armes,  les  Officiers  à b tête.  Drapeaux  déployés. 
Tambours  appelants,  6c  les  Offvriers  Gluant  du 
chapeau  : les  Gardes  de  U Porte  font  aufli  fous 
les  armes , à l’entrée  de  la  demicre  Cour , fie  les 
Gardes  du  Grand  Prévôt  auprès  de  la  Salle  à b 
defccme. 

Toute  la  marrhe  fait  le  tour  de  b demicre  Cour 
en  prenant  à droite  en  encrant , pour  venir  def- 
cendrc  à b Salle  des  Ambaflàdcurs  qui  eff  à gau- 
che. 

On  ouvre  les  deux  bat  tans  de  b porte  de  la 
Salle.  L’Ambafladcur  marche  entre  le  Prince  6c 
rintroduéteur , 6c  ils  entrent  tous  trois  de  front. 

Après  que  Plntrodu&cur  a été  ûvoir  du  Roi 
quand  S.  M.  veut  qu’on  monte  à fon  Audience, 
on  fe  met  en  marche  pour  y aller.  Les  Laquais 
de  F Introducteur  vont  à b tête  6c  ceux  de  l’Am- 
baflàdeur enfui  te.  Le  Sous-Introduéleur  ou  à fon 
début  le  Secrétaire  de  Pinrroducteur  luit  à b tê- 
te des  Pages  6c  des  Ecuyers  de  rAmbafladeur,  fie 
de  tous  les  Gentilshommes  fie  gens  de  qualité  de 
fa  Nation  qui  lui  font  cortege  , tous  marchant 
deux  à deux.  La  marche  cil  fermée  par  l’Am- 
baflàdcur conduit  à fa  droite  par  le  Prince,  fie  à 
fa  gauche  par  l’Introducteur.  Le  Secrétaire  de 
l’Ambafladeur  qui  porte  b Lettre  de  Créance  mar- 
che derrière. 

Les  Gardes  de  b Prévôté  font  en  haye  depuis 
h Salle  des  Ambaflàdcurs  jufqu’à  l’entrée  du  Vef- 
tibule  du  degré  du  Roi,  qui  eft  bordé  des  Cent- 
Suifles  de  b Garde  dès  l'entrée  du  Veflibule. 

Lorlque  l’Ambaflàdeur  a le  Titre  d’Êxtraordi- 
re,  le  Grand  Maître  fie  le  Maître  des  Cérémo- 
nies le  viennent  recevoir  à l’entrée  du  Veflibule , 
fie  cela  ne  fc  pratique  point  lorique  c’cft  un  Am- 
boflâdeur  Ordinaire. 

Le  degré  eft  aufli  bordé  de  deux  bayes  des 
Ccnrs-Suifles  en  habit  de  jour  de  Cérémonie , 6c 
b hallebarde  à la  main.  Ils  ont  à leur  tctc  au  haut 
du  Pallier  , proche  l’entrée  de  l’appartement  du 
Rot  , un  Lieutenant  fit  deux  outres  Offiàcrs. 

Le  Capitaine  des  Gardes  en  quartier  fc  trouve 
à l’entrée  de  b Salle  des  Gardes  en  dedans.  Il 
bit  un  Compliment  à l’Ambafladeur  , fie  fc  met 
dans  b marche  à b droite  du  Prince  un  peu  de- 
vant lui , mais  le  fcrrant  de  fort  près , les  Gar- 
des du  Corps  font  fous  les  armes  fie  en  haye. 
Quand  le  Maître  des  Cérémonies  cil  de  b mar- 
che il  avance  un  peu  pour  faire  place  au  Capitai- 
ne des  Gardes , de  maniéré  que  fans  rien  déran- 
ger le  Capitaine  des  Gardes  portage  avec  le  Prin- 
ce b droite  de  l’Ambaflàdcur  , Plnrroduâeur  ne 
quitte  jamais  b place  de  b gauche  de  FAmbaflà- 
deur , fie  ne  b ccdc  à per  Ion  ne. 

Quand  le  paflàgc  fc  trouve  trop  étroit , comme 
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il  arrive  fouvenr , quand  1e  Roi  eft  en  voyage  ou  à 
l’Armée,  il  a été  décidé  par  S.  M.  que  fc  Grand 
Maître  des  Cérémonies  patl'c  le  premier , fc  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Cor  pu  après  , Flmroduc- 
retir  après,  fc  Prince  enfuire  fie  rAmbailàdcur  fc 
dernier. 

Les  Hurfliers  de  l’Antichambre,  fie  ceux  de  U 
Chambre  du  Roi,  ouvrent  les  deux  battons  de  tou- 
tes les  portes. 

Les  Laquais  de  l’Ambaflàdeur  , du  Prince  6c 
de  Flntroduéteur  rdlent  dans  la  première  Anti- 
chambre , les  Pages  fie  les  Ecuyers  demeurent  dan» 
b faconde,  fie  le  Sou  s- Introducteur  avec  les  geus 
de  qualité  du  Cortege  de  l’Ambaflàdeur  entrent 
dans  b Chambre  d’ Audience  , qui  cft  ordinaire- 
ment  b Chambre  du  lit , en  fc  rangeant  à induré 
qu’ils  entrent. 

Le  Grand  Maître  fie  k Maître  des  Cérémo- 
nies le  rangent  à droite  & à gauche , à cinq  ou 
Cx  pas  du  Baluftre.  Lè  Prince  fie  l’Introduéteur 
avancent  avec  l’Ambaflàdeur  jufqu’au  Baluftre  fie 
s’y  arrêtent  fc  joignant  en  dehors. 

L’Ambaflideur  y entre  foui.  Le  Secrétaire 
d’Etat  des  Affaires  Etrangères  fc  trouve  auprès  du 
baluftre  en  dehors,  6c  en  approchant,  l’Introduc- 
teur fe  trouve  auprès  de  lui  fie  à b droite  le  Ca- 
pitaine des  Gardes  s’arrête  aufli  joignant  1e  Baluf- 
tre & à la  droite  du  Prince. 

Le  Roi  cft  au  dedans  du  Baluftre , couvert  6c 
aflis , dans  un  fauteuil , à b rudle  de  Ion  lit.  A 
côté  du  fauteuil , (ont  ordinairement  Mcffcigncurs 
les  Princes',  Petits-Fils  du  Roi  fie  les  Princes  du 
Sang  i fie  derrière  fc  Chambellan , les  premiers  Gen- 
tilshommes de  b Chambre , fc  grand  Maître , fie 
les  Maîtres  de  la  Gardcrobé. 

Comme  ceux  à qui  fc  Roi  a donné  1e  rang  de 
Prince  fe  couvrent  en  même  teins  que  l’Ambaflà- 
deur , ceux  des  Officiers  de  la  Chambre  du  Roi 
qui  font  Ducs  ne  fe  trouvent  à ces  Audiences  que 
quand  ils  ne  peuvent  s’en  difpcnfcr  , comme  par 
exemple  un  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
Duc  en  année , s’il  n’y  a point  quelqu’un  de  fe* 
camarades  non  Duc  qu’il  puifle  prier  de  fcrvir  en 
fa  place , & que  le  Chambellan  qui  cft  à prélènc 
Prince  n’y  fort  pas  , il  ne  fcurott  fe  difpcnfcr  de 
s’y  trouver. 

Dès  que  l’Ambaflàdeur  apperçoît  1e Roi,  il  fait 
une  profonde  révérence.  Le  Roi  Are  fon  chapeau 
au  même  inftanc , fc  lève  fie  fe  tient  debout  de- 
vant fon  fauteuil.  L’Ambaflàdeur  fat  fa  iroifsc- 
mc  révérence  fit  entre  fcul.dans  fc  Baluftre.  Auf- 
fi-tôt  S.  M.  lui  fait  ligne  de  fe  couvrir  fie  dans 
fc  même  inftam  tous  les  Princes,  tant  ceux  qui 
font  dons  le  Baluftre , que  ceux  qui  fc  trouvent 
dans  la  Chambre , fc  couvrent  aufli. 

Toute»  les  fois  que  l’Ambaflàdcur  en  failânt  fon 
Compliment  prononce  fc  nom  de  Vitre  Majcfté , 
ou  celui  du  Km  me»  Maître,  il  ôte  loo  chapeau, 
fie  le  Roi  fait  b même  ebofe. 

L’Audience  finie  le  Secrétaire  de  PAmbaflàde 
quand  U y en  a un , donne  à l’Ambaflàdeur  b 
Lettre  de  Créance,  l’Ambaflàdeur  la  prelènte  au 
Roi,  qui  b remet  au  Secrétaire  d’Etat. 

L’Ambaflàdeur  avant  de  fc  retirer  préfrnte  or- 
dinairement au  Roi  ks  gens  de  qualité  de  Ion  Ibis, 
qui  lui  ont  fut  corrcge  ; après  quoi  il  fait  une 
profonde  révérence , 6c  fc  retire  en  failânt  les  deux 
autres  , fir  en  obfervant  de  né  point  tourner  fc  do* 
qu’il  ne  foit  hors  de  b portée  de  la  vue  du  Roi. 

Le  Capitaine  des  Garde*  reconduit  PAmbafTa- 
deur  julqu’i  b porte  de  b Salle  des  Gardes , où  il 
Fa  pris. 

L’Ambaflàdeur  va  à l’Audience  de  Monfcigneur, 
fie  à toutes  les  autres  Audiences  , dans  le  même 
ordre  que  cbci  te  Roi,  Il  eft  reçu  cbe7.  Monlei- 
gneur  a b porte  de  b Salle  des  Gardes , par  l’Of- 
ficier qui  les  commande  , 6c  tout  *’y  paife  de  la 
même  manière  que  chez  fc  Roi , aujfi-bien  qu’à 
cal- 
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tplie  de  Mefleigneurs  les  Ducs  de  Bourgogne , 
d An'rn  fit  de  Berrj  i avec  cette  feule  différence 
que  U Prince  prend  congé  de  l’Ambafladctir  a- 
près  P Audience  de  Monicigneur , £<  que  l’intro- 
duefeur  fcul  le  conduit  à toutes  les  autres. 

Quand  Moufuut  fie  Monfieuf  le  Duc  de  Cbar- 
: ni  le  trouvent  dans  la  même  nui  fon  que  le  Roi  , 
c\dl  P Introducteur  des  AtnbafTadcurs  qui  conduit 
l’Ambaffadeur  à leur  Audience.  Quand  ils  (ont 
loges  hors  du  Palais  qu«  le  Roi  habite , c’eft  un  de 
leurs  donielliques,  qui  a dans  leur  tmifon  la  qua- 
lité d’Introdufttur , qui  fait  cette  fonction. 

L’Audience  de  Monf.eur  , cft  fcmbbble  aux  pré- 
cédentes 1 mais  celle  de  Monfieur  le  Duc  de  Ccar- 
trti  diffère  en  deux  cbofcs.  L’une  que  fon  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  tient  recevoir 
l’Ambafladeur  \ la  porte  de  fa  chambre  en  dehors 
où  il  le  reconduit  après  l’Audience , & l’autre  que 
Mr.  le  Duc  de  Cbartrei  Eut  trois  ou  quatre  pas 
au  devant  de  (on  fauteuil , pour  écouter  Ion  Com- 
pliment. 11  Elit  les  memes  pas  pour  le  recondui- 
re. 


Prince  fait  un  Compliment  à PAmbaffodeur  , te 
le  quitte  , parce  qu  u ne  le  reconduit  pas  à Paris. 

Sur  les  trois  heures  te  demie  le  CarolTe  du 
Rai , celui  de  Madame  de  Bourgogne  te  ceux  de 
l’Amhifïiidcur  fc  trouvent  à l’entree*  de  la  Sale  de 
la  dclceme.  L’Ambulfadeur  monte  le  premier  dans 
le  Caroflc  du  Roi  , te  l'Introducteur  après  te 
s’afTied  à côté  de  lui , à 1a  place  que  le  rrincc  a 
occupé  le  matin. 

Le  Cortège  Elit  le  tour  de  la  Cour  , te  les 
Gardes  de  la  Prévôté  , les  Gardes  de  b Porte  , 
auffi-bicn  que  les  Compagnies  Françoifcs  fie  Suif- 
fes  font  fous  les  armes , leurs  Officiers  à la  tète 
fie  foluant  l’Ambaifadcur  de  la  môme  maniéré  qu’à 
fon  arrivée.  Lorfque  l’Ambafladeur  cft  arrivé  à 
Paris  fit  rendu  chez,  lui , l’Introdu&eur  prend  con- 
gé de  lui  à b defeente  du  CarolTe  , fans  monter 
dans  l’appartement  de  l’AmbafTadcur. 

L’A  udience  de  Congé  cft  entièrement  conforme  à 
b première  Audience,  tant  pour  les  Cérémonies 
que  pour  le  traitement. 


Audience  de  Madame  la^DucheJfe  de 
Bourgogne. 

I’Amlufljdcur  cft  reçu  en  dedans  de  b porte  de  | 
j b Sale  par  l'Officier  des  Gardes,  te  lorf-  1 
qu’il  cft  A mba (fadeur  Extraordinaire  , le  Grand  , 
Maître  fi<  le  Maître  des  Cérémonies  le  reçoivent  ! 
au  haut  des  degrés.  • 1 

Madame  de  Bourgogne  tient  fon  Cercle  dans 
fi  m grand  Cabinet , ayant  b Dame  d'honneur  af- 
file à côté  , mais  un  peu  en  arrière , de  fon  fau- 
teuil i derrière  lequel  cft  fon  Chevalier  d'honneur. 
Les  Dames  du  Palais  debout  à côté  un  peu  en 
arrière  , fie  les  Princeffes  fit  Duché  lies  affiles  des 
deux  côtes  fur  des  Tabourets.  Les  gens  de  qua- 
lité du  Cortège  de  l’AmbalTadcur  entrent  dans  b 
Chambre  du  Cercle  fie  s’arrêtent  à l’entrcc  du 
Cercle.  L’AmbafTadcur  apres  trois  profondes  ré- 
vérences , approche  de  Madame  de  Bourgogne  con- 
duit fie  prélcnté  par  •l'Introduéteur  feu)  qui  de- 
meure un  pas  en  arriéré  de  l’AmbafTadcur. 

Dès  que  Madame  de  Bourgogne  l’apperçoit  elle 
Te  levé  te  demeure  debout  fondant  l’Audience,  j 
Quoique  l’AmbafTadcur  Toit  en  droit  de  fc  couvrir,  : 
en  fulant  fon  Compliment,  neanmoins  la  politcf-  | 
fc  veut  qu'il  ne  fc  fcrve  pas  de  ce  privilège  , ce  I 
qui  ne  fournit  tirer  à confcqucnce  étant  incontef- 
table  que  dès  qu’on  a droit  de  prier  couvert  au 
Roi , on  a droii  auffi  de  fe  couvrir  devant  la  Reine. 
Son  Compliment  étant  ' achevé  , il  fc  retire  en  fai- 
font  encore  trois  révérences  fit  en  obfervant  de  ne 
fc  point  retourner  que  quand  Madame  de  Bourgo- 
gne ne  le  voit  plus. 

L’AuJicncc  de  Madame  fc  plfe  de  b meme 
manière , nuis  à celle  de  Madame  de  Lbanret , b 
Dame  d’honneur  de  cette  Princcflc  vient  recevoir 
l’AmbafTadcur  à b porte  de  b Chambre  en  dehors  i 
le  baife  fie  le  reconduit  après  l’Audience  jufqu’au 
même  androit , fit  Madame  la  Ducheflè  de  Cbar- 
trti s’avance  trois  ou  quatre  pas  pour  recevoir  l’Am- 
ba (fadeur  , elle  en  cft  bailcc , fie  elle  fait  les  me- 
mes pus  pour  le  reconduire. 

Si  Madame  la  Duchclfc  de  Chartres  avoit  des 
Filles  d’honneur  , elles  viendroient  avec  la  Dame 
d'honneur  au  devant  de  l'Ambaflàdcur , fit  (croient 
bai  fées. 

Les  Audiences  étant  finies,  on  retourne  dans 
b Sale  des  AmbafTadeurs , où  l’Ambafladeur  de- 
meure, en  attendant  que  le  dîné  foit  fcrvi.  Il 
n’y  a que  des  Tabourets  autour  de  b Table. 
L’Ambalbdeur  Te  met  au  milieu  , le  Prince  qui 
IV accompagné  à l’Audience  le  place  à Ta  droite, 
fie  l’Iniroduacur  à fa  gauche  , apres  le  dîner  le 
Tome  I. 


AUDIENCE 

DES 

AMBASSADRICES. 

*De  la  première  Audience  d'une  Am - 
bajj'adrice. 

LA  régjc  eft  que  l’on  aille  prendre  les  Atnbaf- 
làdrices  à Paris,  pour  les  amener  à Vcrfoil- 
les  i fit  pour  lors  le  Caroflc  de  Madame  la  Duchcflè 
de  Bourgogne  amené  pr  le  Sous-Introdu£tcur , v* 
prendre  Plntroduétcur  chez  lui , fit  l’ Introducteur 
va  prendre  TAmbafhJricc  à fon  Hôtel. 

Àpès  lui  avoir  fait  les  honneurs  du  Caroflè, 
il  fc  met  dans  le  fond  à côté  d’elle  , à moins  qu’il 
n’y  aie  quelques  femmes  ou  filles  de  qualité  avec 
T Âmbafbdricc  y auquel  cas  par  civilité  il  fe  met  fur 
le  devant  : car  de  droit  , fa  place  eft  à côté  de 
l'Ambalhdricc  i quand  il  n’y  a avec  elle  que  des 
Datnoifellcs  fuivantes,  elles  fc  mettent  fur  le  Stra- 
pontin , à b portière  , fie  le  fonds  de  devant  de* 
meure  vuide. 

Lorfque  le  Caroflè  de  l’Ambaffadrice  entre  dans 
les  Cours  du  Château  , on  ne  pend  point  les  ar- 
mes , cet  honneur  ne  fc  rendant  qu'au  caractère 
reprélentant. 

L.’ Introducteur  fait  defeendre  PAtubafTadrice  à 
b Sale  de  b defeente,  fit  quand  l’heure  concer- 
tée avec  le  Roi  fit  Madame  de  Bourgogne  cft  arrivée , 
il  lui  donne  b main  fi;  b conduit  chez  Madame 
de  Bourgogne. 

Les  Damoifellcs  de  b fuite  de  PAmbafladrice 
demeurent  dans  k Sale.  Sa  Livrée  fi;  celle  de 
l’introduéteur  marchent  devant  eux  depuis  la  Sa- 
le de  b defeente  jufqu’à  l'appartement  de  Mada- 
me de  Bourgogne. 

Les  Gardes  du  Corps  ne  fc  mettent  point  en 
haye  à fon  paflâge,  fit  il  ne  vient  point  d'Offi- 
cicr  b recevoir. 

La  Dame  d’honneur  \ient  recevoir  l’Ambaflk- 
drice  à b moitié  de  l'Antichambre , en  l’appro- 
chant elle  b foluc  , b baife  fie  la  prend  par  b 
main  gauche  que  l’Jniroduéteur  quitte  fi;  le  met  à 
b droite  un  peu  devant  julqucs  dans  le  Cercle  ou 
ils  entrent  tous  trois. 

Qjund  la  Reine  ou  Madame  de  Bourgogne  onc 
des  Filles  d'honneur , elles  accompgncnt  b Dame 
d’honneur  pour  venir  au  devant  de  l’Ambaflàdri- 
cc  & b baifciu. 

On  prétend  même  qu 'aprci  que  b Chambre 
des  Filles  de  la  feue  Rêne  hit  caüee  , les  Dame» 
G du 
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du  Palais  non  titrées  ont  accompagne  la  Dame 
d’honneur,  mais  que  eda  foitvrai  ou  hux.l’ubgc 
en  eft  à prcfcnt  aboli. 

S’il  y avait  une  Reine , les  mêmes  choies  mar- 
quées ci-deflûs  s’oblcrveroicm  pour  elle. 

Dès  que  Madame  de  Bourgogne  apperçoit  l’Am- 
bufladricc  elle  le  levé , fit  demeure  debout  près  de 
tou  fauteuil.  L’Ambafladricc  commence  les  rêvé* 
renées  au  plus  bas  endroit  du  Cercle  & la  Dame 
o’honneur  fiât  les  Tiennes  en  même  tenu.  A la 
troifieme , l'Ambaflàdrke  Ixrife  la  robbe  de  Mada- 
me de  Bourgogne  , qui  dans  le  meme  in  fiant  lui 
fait  l’honneur  de  la  baifer. 

Cette  Princefle  demeure  debout  pendant  tout  !r 
Compliment  de  l’ Ambafhdrkc , fie  quand  il  cft  fini , 
elle  lui  fait  donner  un  Tabouret  , que  l’on  met 
au  milieu  de  b place  vuide.  La  Dame  d’honneur 
le  place  fur  un  autre  à ft  gauche. 

Quand  l’Introdudeur  a demeure  quelque  tems 
dans  le  Cercle  debout  de  à b droite  de  r Ambaf- 
fâdrite  , il  fort  pour  aller  avertir  le  Roi  , fit  S. 
M.  étant  en  marche  pour  y venir , il  revient  a- 
vertir  Madame  de  Bourgogne  , fit  reprend  b pla- 
ce. Dès  que  le  Roi  eS  annonce  tout  le  monde 
fc  levé  pour  l’attendre. 

S.  M.  entre  dans  le  Cercle , blue  Madame  b 
Duché  lie  de  Bourgogne , le  Cercle,  fie  en  particu- 
lier l’Amtxifl'adnce  6c  b buife  en  l'abordanr. 

S.  M.  s’en  étant  allée , l'Introducteur  va  avenir 
Mmfeigntur  qui  vient  de  b même  maniéré  que  le 
Roi , & blue  l’Ambafladrice  de  même. 

Et  Afonfetgnesn-  étant  lofti , l’Introdudeur  va  a- 
vertir  Monlcigneur  le  Duc  de  Bourgogne  qui  bit 
b même  choie  que  Aionjeigntur. 

Après  quoi  Madame  de  Bourgogne , le  Cercle  & 
l’AmbafTadricc  demeurent  un  moment  alTis , fie  Ma- 
dame de  Bourgogne  b levant , l’Ambaflâdrice  fit  U 
Dame  d’honneur  le  lèvent  fit  font  trais  révérences 
en  le  mirant , pendant  lefquelles  Madame  de  Bour- 
gogne demeure  debout  près  de  Ion  fauteuil. 

La  Dame  d’honneur  & l’Introduâeur  b recon- 
dui.fènt  de  b même  maniéré  qu’en  entrant.  La 
Dante  d’honneur  b Lnflc  dans  l'Antichambre  , à 
l’endroit  où  clic  l’a  reçue , fie  l’Introducleur  lui  re- 
prend b main  6c  b reconduit  dans  b Sale  ou  elle 
dl  d’abord  defccnduc. 

La  Daine  d’honneur  y arrive  quelque  tans  a- 
près  , de  aulli-tnc  l’ Ambafladricc , Elle  fit  l'intro- 
duûcur  moment  dans  le  Carofle  de  Madame  de 
Bonrgegne , dont  b Dante  d'honneur  bit  les  hon- 
neurs a l’AmbifTadricc  , fit  où  les  Damoilèlles, 
qu’elle  avait  avec  elle  en  venant  ne  montent  point 
à moins  qu’elle  n’eût  amené  des  femmes  ou  filles 
de  qualité. 

On  Jefcend  à b Sab  où  le  premier  Maître 
d’HÙtel  de  Madame  de  Bourgogne  tient  U Table 
de  cette  PrinceiTr.  La  Dame  d’honuair  en  bit 
les  honneurs  Elle  y invite  plufieurs  Dames  de 
b Cour.  L’Introduûeur  fc  le  premier  Maitrc 
d’Hûtcl  de  Madame  de  Bonrgogm dînent  avec  l’Am- 
bafbdrice. 

Après  le  dîner  l’Introduâtur  reconduit  cher  el- 
le, a Paris,  P Ambafladricc  , dans  le  CarofTe  de 
Madame  de  Bourgogne , de  b même  manière  qu’il 
l'a  amenée. 

Et  toutes  les  fois  qu’après  cette  première  Au- 
dience l’ Ambafladricc  vient  faire  b Cour  , elle  a 
un  Tabouret  comme  la  Duché  fiés  fit  s’afleoit  a- 
rcc  clics  à b place  qu’elle  trouve  vuide  quand  elle 
arrive. 

L’Audience  de  Madame  fc  pafle  de  b même 
maniéré  que  celle  de  Madame  b Ducheflc  de  Bour- 
gogne. La  Dame  d’honneur  vient  recevoir  l’Am- 
baïbdrice  dans  l’ Antichambre  , accompagnée  des 
Filles  d’honneur  de  Madame  , fit  Monfeur  vient 
chez  Madame  pendant  l'Audience. 

L’ Audience  de  Madame  b Duchefle  de  Char- 
tres , fc  pafl'e  aufli  de  b même  manière  avec  co- 


te différence  que  Madame  de  Chartres  bit  trois  ou 
quatre  pas  au  devant  de  fbn  fauteuil  pour  rece- 
voir l’Ambafladrice  & la  mêmes  trois  ou  quatre 
pas, après  l’Audience , pour  b reconduire. 

L’Àmbalïadricc  s’y  aflu  fur  un  Tabouret  ,dans 
le  Cercle,  comme  chez.  Madame  de  Bourgogne , 
fi  elle  avoir  des  filles  de  qualité  avec  elle , elles 
s'afleoiroient  chez  Madame  de  Chartres. 


Audience  de  Congé. 

T Es  Audiences  de  Congé  des  Ambafbdrices  fe 
■*-*  donnent  bns  Cérémonies.  Le  Carofle  de  Ma- 
dame de  Bourgogne  ne  la  va  point  prendre  , fie 
elles  viennent  a V criailles  dans  le  leur. 

A l’heure  de  b Toilette  , l'introduéicur  U con- 
duit fans  Cortège  fie  clic  s’afleoit  dans  le  Code 
au-delfous  des  Duchcfles  qui  font  deja  placées. 

La  Toilette  finie,  Madame  de  Bourgogne  pafle 
dans  fon  Cabinet  , l’Ambaflâdrice  l’y  luit  6c  le 
place  comme  les  Ducheflcs  fur  le  premier  Tabou- 
ret qu  clic  trouve  vuide , la  Dame  d’honneur  s’at* 
fit  au-deflous  fit  auprès  d’elle. 

L’Introdufleur  va  avenir  le  Roi  brique  le  Cer- 
cle eft  rangé  fie  revient  annoncer  S.  M.  à Mada- 
me de  Bourgogne.  Tout  le  Cercle  lé  lève  pour  at- 
tendre S.  M.  qui  en  entrant  après  avoir  lalué  Ma- 
dame de  Bourgogne  fit  tout  le  Cercle , laluc  PAra- 
baibdricc  en  particulier  lui  bit  un  compliment 
fur  fon  départ  , fie  b huile  en  s’en  allant. 

, Quand  le  Roi  efl  parti  , l’Introduâeur  va  a- 
vertir  Monfesgntur  qui  fait  b même  choie  que  le 
Roi , fit  enfuite  Mr.  le  Duc  de  Bourgogne  qui  le 
retire  après  avoir  bit  la  mêmes  choies  que  Aton- 
feigntur. 

Alors  le  Cercle  s’érant  radis  un  moment , Ma- 
dame de  Bourgogne  le  levé , l’Ambaflâdrice  s’ap- 
proche d’cllc,  fit  lui  baife  b robe  , fie  Madame  de 
Biurgogsst  lui  bit  l’honneur  de  b baifer. 

Comme  ces  Audiences  de  Congé  11*  font  bns 
Cérémonies  , on  ne  traite  point  f Ambalhdrice 
aux  dépens  de  Madame  de  Bourgogne , fie  elle  n’eft 
point  reconduite  dans  le  Carofle  de  ceue  Prin- 
cefle. 

Les  Audienca  de  Conge  de  Madame  fie  de 
Mon  Heur  de  Chartres  b padou  de  U meme  ma- 
nière que  celle  de  Madame  de  Bourgogne , avec  b 
différence  marquée  ci-devant  pour  l’Audience  de 
Madame  de  Chartres. 


Audience  des  Envoyez. 

T Ors  qu’un  Envoyé  Extraordinaire  efl  arrivé  à 
Paris  fit  qu’il  a norifié  fon  arrivée  à (Introduc- 
teur , celui-ci  le  va  voir  , fit  le  lendemain  l’En- 
voyé lui  va  rendre  b vifite.  Ils  conviennent  dans 
ces  vifites  du  rems  auquel  l’Envoyé  pourra  aller 
à fa  première  Audience.  Car  comme  les  Envoyés 
ne  font  point  d’Entréc  à Paris,  fie  qu’sis  n’ont 
pas  befoin  d’autant  de  tems  que  les  Ambafladcurs 
pour  préparer  leurs  Cortèges , leur  première  Au- 
dience fuir  ordinairement  <îe  près  le  jour  de  leur 
arrivée. 

Les  Envoyez  qui  ne  viennent  que  pour  des 
Complimcns  , fit  qui  demeurent  peu  de  jours  à 
Paris , n’ayant  belom  d’aucun  équipage  ont  ordi- 
nairement leur  Audience  trois  ou  quatre  jours  a- 
près  qu’ils  font  arrivés. 

Mais  fi  un  Envoyé  qui  vient  pour  refider , ne 
peut  pas  être  fitôc  prêt  pour  b première  Audien- 
ce , ou  que  le  Roi  ait  des  niions  de  b différer , 
il  peut  en  ce  cas  demander  à faire  fecretement  la 
révérence  au  Roi  , fit  pour  lors  il  eft  prélènté  à 
S.  M.  par  l’Introdu&eur  leul  bns  aucune  Céré- 
mo- 
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ironie  , de  U même  manière  que  je  l'ai  marqué 
o-dcflttS  pour  l’Ambafladeur. 

Quand  l’Envoyé  doit  aller  à U première  Au- 
diance  publique  , l’introduâeur  prend  l'Ordre  du 
Roi  pour  le  jour  & - l’heure. 

L’Envoyc  cft  conduit  à l’Audience  dans  le  Ca- 
rotte du  Ro» , luivi  de  celui  de  Madame  de  Bour- 
gogne ; il  cil  conduit  pif  rinrrndu&eur  fcul  , qui 
lui  £tit  les  honneurs  du  Carotte  du  Roi  te  le  met 
dans  le  fonds  à la  gauche,  (i  l’Envoyé  a des  gens 
de  qualité  avec  lui , i 'Introducteur  les  iàit  mon- 
ter après  lui , dans  le  Carotte  du  Roi. 

Le  Sous- Introducteur  le  met  dans  le  Carotte  de 
Madame  de  Bourgogne. 

Comme  l’honneur  des  armes  ne  s’accorde  qu’au 
CaraCtere  reprclcntatif , que  les  Envoyé*  n’ont  pas, 
l’Envoyé  ne  trouve  en  arrivant  dans  les  Cours  de 
V criailles  aucune  Garde  fous  les  armes  , & on  le 
mené  deicendre  (ans  aucune  Ceremonie  à U Salle 
de  la  defeente  , c’cft  dans  Ton  Cabinet  que  le  Roi 
lui  donne  Audience  , & l’Envoyé  y marche  avec 
fon  Cortège  dans  le  même  ordre  que  j’ai  marqué 
pour  l’Arntuttadcur.  Il  n’y  a point  de  Garde  lur 
les  degré;. , ni  dans  les  Sales  de  l’appartemcnc  du 
Roi.  Les  Huittîers  n’ouvrent  qu’un  battant  des 
portes  , & rintroduCteur , qui  marche  à la  gau- 
che de  l’Envoyé , patte  devant  lui , l’ouverture  ne 
permettant  pas  qu’on  puilTe  pafler  deux  de  front. 

Loriqu’il  y a à la  Cour  un  Ambattàdeur  du 
Maître  de  l’Envoyé,  comme  il  arrive  prdque tou- 
jours quand  l’Envoyé  n’eft  que  pour  faire  un  Com- 
pliment , l’ Ambattàdeur  va  a l’ Audience  avec  lui& 
alors  il  prend  la  première  place  dans  le  Carotte  du 
Roi  , l’Envoyé  la  féconde,  & l’introduéteur  la 
mxficnie  , & quand  ils  marchent  à l’Audience, 
l'Ambattadcur  a la  droite  de  l’Envoyé , & l’Intro- 
dufteur  a la  gauche , mais  pour  lors  quoique  l’Am- 
baflâdcur  (oit  dans  le  Carotte  du  Roi , les  Gardes 
ne  prennent  point  les  armes. 

I-orfqur  Y Envoyé  apperçoit  le  Roi  qui  cft  af- 
fis  & couvert  dans  fon  fauteuil , if  fait  là  premiè- 
re révérence , U S.  M.  ôte  au  même  kiftant  (on 
chapeau,  (ans  le  lever  , il  continue  fes  deux  autres 
révérences , ôc  quand  il  s’approche  S.  M.  lin  fait 
une  paire  inclination  de  rcte  & remet  fon  chapeau 
pour  écouter  fon  Compliment.  S.  M.  y répond 
lins  fc  découvrir  , mais  dès  que  l’Envoyé  com- 
mence (es  révérences  pour  s’en  retourna , S.  M. 
ôte  encore  (on  chapeau  fans  (è  lever  & ne  le  re- 
met qu’à  la  rroifieme  révérence  , après  quoi  le  Roi 
remet  au  Secrétaire  d’Etat  des  Attaircs  Etrangè- 
res U Lettre  de  Créance  que  l’Envoyé  lui  apré- 
lentée. 

L’introduâeur  a foin  de  Élire  avança  les  gens 
de  qualité  de  la  fuite  de  l’Envoyé  qui  les  prclcn- 
te  au  Roi. 

L’Audience  de  Monfeigneur , celle  de  Mette- 
gocurs  les  Ducs  de  Bourgogne  , d'Anjou  , & de 
Berry  fe  patte  de  la  même  manière  que  celle  du 
Roi , auttï-bicn  que  celle  de  Men fiasse  ; mais  Mr. 
le  Duc  de  Chartres  reçoit  les  Envoya,  debout  & 
découvert  auprès  de  fon  fauteuil  (ans  avança , & 
pendant  tour  le  Compliment  ,il  demeure  debout  & 
découvert. 

L’Audience  de  Madame  la  Duchefle  de  Bour- 
gogne fe  donne  à (ôn  Cercle.  Cette  Princeflè  de- 
meure attife  1 or  (que  l’Envoyé  entre  & pendant 
qu’il  fait  (ôn  Compliment , elle  lui  fait  feulement 
une  legerc  inclination  de  la  tête  quand  il  appro- 
che & quand  il  s’en  va  : mois  les  Princeflcs  & les 
Duchefles  qui  font  attifes  au  Cercle  fe  lèvent  lorf- 
que  l’Envoyé  entre  & fe  tiennent  debout  pendant 
toute  l’Aiiaicnce. 

L’Audience  de  Madame  fe  donne  comme  celle 
de  Madame  de  Bourgogne. 

Et  celle  de  Madame  de  Chartres  comme  celle 
de  Mr.  de  Chartres.  > , 

L’Eavoyc  cft  traite  le  jour  de  (à  première  Au- 
Tomb  I. 


dicncc  par  l’Exrraordinaire  comme  les  Ambaflâ- 
deurs , & fervi  dans  la  même  Sale  & de  la  même 
manière  par  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  ; 
l’Introduâeur  lui  Élit  les  honneurs  de  la  table  de 
S.  M.  & après  le  dîna  il  le  reconduit  à Paris  de 
la  même  manière  qu’il  l’a  amené  : toute  (a  (uite 
rant  gens  de  qualité  de  fon  Cortège  que  tous  (es 
Domettiqucs  font  traita  chez  le  Roi 

L’Audience  de  Congé  cft  entièrement  fembla- 
ble  à la  première  Audience, & le  traitement  pareil 
dans  la  même  Sale  & par  les  mêmes  Officiers. 

(Ici  finit  le  Mémoire  du  Comte  de  Sinttcndorf.) 


(§■  XIV.) 

*De  f AmbaJJf ad eur  de  Venife. 

QUoique  la  République  de  Venife  (oit  regar- 
dée comme  Tête  Couronnée  , mais  la  der- 
nière entre  toutes , fon  Ambattàdeur  n’avoit  qu’un 
Maréchal  de  France  à là  première  6c  dcrrucre 
Audience  ; ôc  non  un  Prince  pour  l’accompagna. 

11  a eu  cependant  en  deux  occafions  des  Princes, 
à rAmbaflâde  Extraordinaire  qui  fe  fit  à la  mort 
de  Loua  XIII.  pour  le  Compliment  de  Condo- 
léance , & pour  celui  de  conjouiffànce  au  Mariage 
du  Roi  régnant  avec  Maru-Tbereft  Infante  d’Ef- 
pagne , où  l’on  fit  quelque  difficulté  de  fuivre  le 
premia  exemple.  Lj  Sr .N uni  vint  Ambattàdeur 
Extraordinaire  au  fuja  du  Mariage.  Il  difoit  qu’il 
étoit  malheureux , que  dans  le  tems  qu’il  devoir 

Sx  (à  joye,  il  eût  dans  le  fond  du  ccrur  de  la 
du  refus  qu’on  vouloit  lui  faire.  Mais  le 
Cardinal  Maxjsrm  , à. qui  la  République  de  Ve- 
nife venoit  de  fidre  pbrnr  , en  le  Éulànt  Noble 
Vénitien  & toute  (à  famille,  fivorila  la  prérentfoa 
de  l’Ambattadcur. 

Si  la  République  n’eut  envoyé  que  des  Ara- 
baflàdcurs  Extraordinaires  , pour  être  traités  de 
meme  que  les  autres  Ambattàdeurs,  à qui  on  donne 
des  Princes  , on  ne  leur  aurait  pas  accordé  cet 
honneur  de  leur  donna  un  Prince , aufli  n’envoye 
telle  que  des  Ambattàdeurs  qui  n’ont  que  le  titre 
d’Ordinaire  -,  mais  en  1609.  cetu&gc  a changé  à 
la  dernière  Audience  qu  eut  le  Chevalier  Erixac* 
Ambattàdeur  de  Venifè.  11  repréfenta  à Sa  Majefté 
que  puifqu’dle  avoir  accorde  en  1696.  à l’Am- 
bafladeur  de  Savoye  d’avoir  un  Prince  aux  pré- 
miéres  & dernières  Audiences , il  pouvoir  efpérer 
d’avoir  cet  honneur  qu’il  demandoit  , h Républi- 
que étant  regardée  comme  Tète  Couronnée,  à qui 
(ans  difficulté , la  Savoye  cède  le  pas  ôc  le  rang. 

L’Ambaflàdieur  de  Savoye, fo'it  qu’il  fût  Ordi- 
naire ou  Extraordinaire , n’avoit  jamais  eu  de  Prin- 
ce en  quelque  occafion  que  ce  fût  ; nais  depuis  le 
Traité  de  Paix  de  1696  , le  Roi  lui  a accordé  les 
honneurs  des  Têtes  Couronnées.  En  i6u.  il  n’é- 
tait traité  que  comme  l’Ambaflàdcur  de  la  Répu- 
blique de  Gênes , qui  n’a  que  les  honneurs  des  ar- 
mes du  dedans  , & un  Maréchal  de  France  à (à 
première  & dernière  Audience. 

En  1633-  Loués  XIII.  accorda  à l’Ambaffàdeur 
de  Savoye  en  confideration  de  Madame  de  Savoye 
fa  foeur,  l’honneur  des  armes  du  dehors  ; ce  qui 
fin  interrompu  pendant  quelque  teins,  mais  en  161?. 
il  fin  rétabli  ; & la  Savoye  en  a toujours  été  de- 
puis en  poflèflion. 

Lorfque  le  Roi  eft  à Paris  , P Ambattàdeur  de 
Vcnifc  va  revêru  d’une  Robe  à l’Audience  du 
Roi  -,  & à celle  de  la  Reine , de  Monfeigneur  le 
D au  ohm , de  Monfeigneur  le  Düc  de  Bourgogne , de 
Madame  la  Duchefle  de  Bourgogne,  de  Manfteur, 
de  Madame , de  Mr.  le  Duc  oc  Chartres  , & de 
Madame  la  Ducbéflè  de  Chartres.  Et  ce  n’eft  pas 
feulement  aux  premières  6c  dernières  Audiences, 
mais  à toutes  celles  qu’il  a en  public. 

Quand  il  a (à  première  Audience  à Vafailles, 
G a «1 
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il  cft  en  Manteau , fie  aux  autres  Audiences  il  efl 
vêtu  en  Courtilân  ; même  à la  dernière.  Le  Roi 
a bien  voulu  ne  point  s’arrêter  aux  formalites  du  Cé- 
rémonial , regardant  Verbillcs  comme  une  Maifon 
de  Campagne  ; mais  depuis , le  Sr.  Tteoolo , à l’Au- 
dience qu’il  eut  du  Roi  en  1704.  le  8.  de  No- 
vembre, prit  la  Robe  Vénitienne. 


(S  XV.) 

i Du  Secret  aire  de  C Ambaffade. 

LE  Sécretairc  de  rAmba(Tadc  a une  qualité  re- 
prélcntante , lèloo  le  Cérémonial  Romain  ; 
parce  que  faibnt  partie  de  la  fondtion  de  l’Am- 
baf&fcur,  il  fait  auflâ  partie  de  l’Ambaflâde. 

Le  Secrétaire  de  l’Atnbaflàdeur  de  Venife  eft 
aulTi  Secrétaire  de  l’Amb*lüde  ; fie  en  cette  qua- 
lité tout  Secrétaire  d’Ambaflàde  peut  agir  te  né- 
gocier avec  le  Minilirc  d’Etat  en  l abfence  de  l’Àm- 
biflâiieur. 

R E M A R Q.U  E S. 

[J’ajouterai  ici  tout  ce  qui  peut  concerner  les 
Minières  de  b République,  & ce  qui  eft  arrivé  à 
leur  fujet.]  • 

Satisfaction  faite  au  Roi  de  la  part  de 
la  République  de  l^enife , par  le  Sr. 
Pifani,  AmbaJJadeùr  Extraordinaire , 
en  1702. 

AVant  de  rien  dire  de  la  fatisbâion  que 
l’Amhafladeur  Extraordinaire  de  Venife  fît 
au  Roi,  je  dois  parler  du  fujèc  de  l’Audience  du 
Nonce  qui  la  devoir  précéder. 

Le  xo.  Décembre  le  Sr.  Gmaltteri  Nonce  Or- 
dinaire du  Pape , en  Camail  , en  Rochet  , & en 
Manteiet  , eut  Audience  publique  du  Roi  à la 
ruelle  de  fôn  lit.  Il  fut  reçu  par  le  Maréchal 
Duc  de NmiIUi  Capitaine  des  Gardes  du  Corps, 
en  dedans  de  la  porte  de  la  Sale  des  Gardes , qui 
tous  étaient  en  naye  & fous  les  armes  , & lut 
conduit  fit  par  lui  5c  par  moi  à l’Audience.  En 
voici  le  fujet.  Deux  Bandits  condamnez  à mort 

rr  la  République  de  Venife  , s’eroient  mis  loux 
protection  de  Mr.  le  Duc  de  Mantoue  , te  a- 
voienr  pris  para  dans  nos  troupes  en  qualité 
d’Officiers-  Ils  fe  raidirent  à Venife  avec  des  parte- 
ports  de  leur  Protcâeur  , te  du  Comte  de  Ttjj'é 
Lieutenant  Général  des  Années  du  Roi  en  Italie, 
& fe  munirent  uurti  de  celui  de  nôtre  Ambartàdeur 
k Venife , où  ils  demeurèrent  quelques) ours;  nuis 
à leur  dépan  ils  furent  arrêtés  en  Mer  , à dix 
mille  de  b Ville;  fit  furent  conduits  dans  les  pri- 
ions ; ce  qui  ne  fc  put  faire  (i  iccrctcmrnr  que 
notre  Ambartàdeur  n’en  fut  averti  ; fie  fur  l’avis 
qu’il  en  eut,  il  les  réefarm  : mais  avant  que  le  Sé- 
nat fut  Artèœble,  pour  délibérer  iur  b plainte  de 
l’ Ambartàdeur,  ils  furent  pendus  dans  b Priion  , fit 
expoiés  au  Gibet , de  grand  matin  , doits  la  place 
St.  Marc.  Un  procédé  fi  extraordinaire  , contre 
le  droit  des  Gens  .demandoit  une  réparation  publi- 

3 uc  avec  édar.  Le  Pape  par  fan  enrrenwfc  obtint 
: b Clémence  du  Roi  oe  fe  contenter  de  celle 
que  le  Sr.  Pifani  Ambartàdeur  Ordinaire  lui  f croit, 
avec  leCaraéfére  d’Amhartàdcur  Extraordinaire.  Sa 
Majeflt  ayant  bien  voulu  adhérer  à b proportion 
que  Sa  Sainteté  lui  en  fît  faire  ; le  Nonce  après 
avoir  prefemé  au  Roi  1e  Bref  du  Pape  , parla  à 
peu  près  dans  les  termes  dont  il  étoic  conçu. 
Le  Pape  y nurquoct  quêtant  attire  que  U Ré- 


publique de  Venife  , n’avoit  jamais  eu  deffein  de 
déplaire  à Sa  Majcfté , il  efperoit  que  les  alîuran- 
ces  que  l’ Ambartàdeur  de  cette  République  devoir 
en  donner  à Sa  Majcfté  , en  1er  oient  favora- 
blement reçues  , & qu’oubliant  quelque  fujèt 
Qu’elle  aurait  pu  avoir  de  fe  plaindre  , die  ren- 
drott  fon  ancienne  bienveillance  à la  République. 

Après  l’Audience  , le*N  once  fut  reconduit  i 
l’ordinaire , par  le  Maréchal  Duc  de  Noaillet  -à  la 
porte  de  la  Sale  des  Gardes,  & par  moi  à b Sale 
des  Ambartàdeurs. 

Le  lendemain  3.  j’allai  prendre  dans  les  Carortès 
du  Roi  & de  Madame  b Ducbcrtè  de  Bourgogne , 
le  Bailly  de  Lorraine , que  le  Roi  avoir  ehoifi  pour 
accompagner  le  Sieur  Pifani , revêtu  du  Caractère 
d’Ambaftadcur  Extraordinaire  , pour  cette  adbon. 
Ce  Miniftre  le  reçut  hors  de  fon  Vcftibule  , lui 
donna  b main , & le  conduilît  à fon  appartement, 
où  l’on  avoit  préparé  trois  fauteuils.  Le  Bailly 
de  Lorraine  prit  b place  b plus  honorable  , l'Am- 
bartâdeur  s’aflit  dans  un  fauteuil  vis-à-vis  de  lui , 
& je  me  plaçai  aurtî  dans  un  des  fauteuils  , b 
convention  dura  peu  , il  fallut  partir.  L’Am- 
baffàdeur  monta  le  premier  dans  le  CarofTcdu  Roi, 
le  Bailly  de  Lorramt  fe  mit  auprès  de  lui  , t< 
j’occupai  ma  place  ordinaire  vis-à-vis  de  l'Ambaf- 
làdeur.  Les  places  vuides  furent  remplies  par  de 
Nobles  Vénitiens,  que  l’ Ambartadcur  choilrt.  En 
arrivant  à Verfiûlles  , b Garde  F rançoife  & Suiflc 
étoit  fous  les  armes  , les  Officiers  a leur  tête, 
tambour*  appelions.  Les  Gardes  de  b Forte  , te 
ceux  de  b Prévôté  à leurs  portes  fous  les  armes , 
dans  b Cour  Ju  Château. 

On  defeendit  à b Sale  des  Ambartàdeurs , où  le 
Bailly  demeura  pour  tenir  compagnie  à l’Ambof- 
fedeur  ; apres  le  lever  du  Roi , je  vins  l’avenir 
qu’il  alloit  avoir  Audience.  On  marcha  en  cet 
ordre. 

La  livrée  de  l’ Ambartàdeur. 

Le  Sr.  de  Villerai  à b tête  de  U famille  de 
l’Ambaftàdeur.  * 

Le  Sieur  ymeenti  Secrétaire  de  l’Ambartkde. 

L’Ambartàdeur  , entre  le  Bailly  de  Lorraine  i 
b droite  fit  moi  à b gauche. 

A l’entrée  du  velhbule,  le  Sr.  Dtfgrangn,  Maître 
des  Cérémonies  le  reçût  te  marcha  devant  moi  à 
deux  pas  de  dilbnce.  Les  Cenc-Suifles  croient  en 
habits  de  Cérémonies  , rangez  des  deux  côtés  fur 
les  dégrés  de  i’Efeallicr  , tous  la  hallebarde  à b 
main.  Le  Miréchal  Duc  de  Pteailtet  Capitaine 
des  Gardc3  du  Corps  le  reçut  au-dedans  de  la  Sale 
des  gardes  en  haye , fie  fbus  les  armes.  Il  fe  mit 
à main  droite  , marchant  un  demy  pas  devant 
l’Ambaflàdeur  , fie  le  Bailly  un  demi  pas  e.i  ar- 
riére. Le  Roi  accompagne  de  Mr.  fe  Duc  de 
Bourgogne , de  Mr.  le  Prtnee , fie  de  Mr.  le  Comte 
de  JM aimée*  à là  droite  ; de  Mr.  le  Duc  de  Berry, 
te  de  Mr.  le  Diu  à b gauche  , voyant  l’Ambal- 
bdeur  qui  le  bluoir , le  leva  de  Ion  fauteuil  , te 
ôta  fôn  Chapeau  par  honnêteté  ; [fai fan t plus  que 
Louis  XIII.  qui  ne  l’ôtoit  qu’à  b leconde  révé- 
rence , ce  que  j’ai  oublié  de  mettre  ailleurs.  ) L’Am- 
balbdeur  s'en  approcha  par  uneferonde  révérence, 
te  enfin  par  une  troifiéme  plus  profonde  , entra 
dans  le  Raluftre  , prelèata  au  Roi  une  Lettre  de 
b République  , dont  il  dit  la  teneur,  qui  fut  le 
fujet  de  roue  fôn  diieourt.  La  Lerrrc  étoit  rcm- 
' plie  des  aflùranccs  les  plus  fortes , du  defir  qu  el- 
le avoit  de  mériter  b continuation  de  l’afteébon  du 
Roi , dont  elle  avoit  reçu  des  marques  dillinguées 
pendant  le  cours  de  fon  glorieux  Rcgne.  Elle 
wmoignoic  1c  dépbilîr  qu’elle  reflentoir , de  quel- 
ques procedures  de  JulKcc  , qu’elle  s’étoit  crue 
oblige*  de  faire  , fie  qui  eu  dent  déplu  à Sa  Ma- 
jefte.  Elle  marquoit , qu’elle  avait  donné  au  Sr. 
Pifani,  le  Caridtérc  à’ Ambartàdeur  Extraordinaire 
pour  faire  connoître  avec  plus  d’éclat , qu’elle  des- 
■prouvoit  tout  ce  qui  pou  voit  avoir  donné  lieu 
à Sa 
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à Sa  Majerté  de  fc  plaindre  de  fes  démarches  ; 
& que  s’il  le  pouvoir  ajourer  chofe  au  monde  à 
ce  qu'elle  peu  loir  , pour  expliquer  (es  fentiraens, 
elle  fupplioit  Sa  Majerté  de  luplécr  ce  qui  pourroit 
manquer  à U force  des  expreflions  de  là  Lettre , 
pour  Ton  entière  ljûsfàâion.  Le  Roi  répondit  à 
l’ Ambafadeur  avec  tant  de  Majerté , dans  les  ex» 
preilions  fages , que  dans  la  crainte  que  j'ai  de  les 
affaiblir , 6c  d'en  6ccr  toutes  les  grâces  , je  n’ofe 
les  exprimer. 

L'Audience  finie  , l' Ambafadeur  fut  réconduit 
à la  Sole  des  Ambofiàdcurs  avec  toute  la  Cere- 
monie qui  .le  pratique  aux  premières  Ce  dernières 
Audiences  des  Ambafadeurs  Extraordinaires. 

A une  heure  on  fcrvir  une  table  magnifique;  le 
Bailly  en  fit  tous  les  honneurs.  L’Ambaiiàdeur 
fe  mit  à la  première  place.  Apres  le  dîner  le 
Bailly  le  réconduifit  à la  Sale  des  Ambafadeurs, 
où  il  prit  congé  de  lui. 

Sur  les  quatre  heures  l’Amha fadeur  partit  de 
Verftilks  dans  les  Corolles  du  Roi,  & Je  Mada- 
me 1a  Duchelfe  de  Bourgogne  ; je  meplaçai  auprès 
de  lui  dans  le  même  fond  ; a l'on  partage  il  trouva 
toute  la  garde  du  dedans  de  la  Cour  & celle  du 
dehors  fous  les  armes , portée  de  la  même  manière 
qu'a  (a  réception  du  marin  ; je  le  conduiûs  a ion 
Hôtel  à Paris  , où  là  fonction  d’Amballkleur 
Extraordinaire  finit  à la  defeente  du  Carofl'e  du 
RoL 

Je  ne  montai  point  avec  lui  dam  fon  apparte- 
ment , j’étois  averti  qu'il  pretendott  , qu’il  «oie 
du  devoir  de  ma  charge  ; de  l’y  reconduire  mais 
comme  jovois  à parler  à Madame  l’Ambafadrice 
pour  la  faire  Ibuvcnir  de  lapromeflè  qu’elle  avait 
faite  à ma  femme  , de  palier  la  foiree  chez  elle 
où  il  y avait  compagnie,  j’allai  la  voir.  L'Ara- 
bafaJeur  qui  étoir  dans  là  chambre  voulut  me 
reconduire  abfolumcnt  , & vint  julqu’au  premier 
dégré  de  l’Efcalicr , voulant  apparemment  me  per- 
fuader  que  cette  démarche  tnarquoit  ce  qu’il  pré- 
tendott  : mais  je  ne  vois  point  que  ce  (oit  un  uiàge 
de  conduire  les  perlbones  qu’on  delcend  chez  eux. 
La  Civilité  veut  qu’on  rende  ce  devoir  aux  Da- 
mes. Audi  depuis  que  je  fuis  en  charge , je  n’ai 
vu  aucun  Nonce  , ni  aucun  Ambafadeur  que  le 
Sr.  Pijarti , qui,  à ce  qu'on  m’a  fait  entendre,  aie 
eu  une  pareille  prétention. 


Baptême  du  Fils  de  Monfîeur  de  Pifani 
Ambafadeur  de  Venife. 

LE  7 . Décembre  1701.  Le  Roi  fut  Parrain 
fie  Madame  la  Duchefle  de  Ba*reegwt  fin 
Marraine  du  fils  de  Monfieur  Pifani  Ambafadeur 
de  Venife.  Sa  Majerté  entendit  la  méfie  en  bas 
à la  Chapelle.  La  méfie  finie  , le  Cardinal  de 
Cotfttn,  Grand  Aumônier  , lortit  de  la  Sacrirtie  en 
Camoil  & en  Rocher , aflifté  du  Curé  de  la  Par- 
roifle  en  étole , vint  au  pied  des  dégrcs  du  Maître 
Autel  ; le  Rot  s’y  rendit  avec  Madame  la  Du- 
chefic  de  Bourgognt.  L’ Ambafadeur  le  mît  à 
droite  proche  du  Roi,  Je  l’Ambaflàdrice  à gauche 
proche  de  la  Princeflc.  Le  Fils  de  f Ambafadeur 
porté  par  la  (âge  Fannie  , ôc  fuivi  de  la  Nourri- 
ce , fut  placé  entre  le  Roi  , 6c  Madame  la  Du- 
ché lie  de  Bourgogne.  Sa  Majerté  le  nomma  Lotus. 
Un  Gentilhomme  de  1‘ Ambafadeur  , prélenta  le 
Cierge  au  Curé , qui  le  donna  au  Cardinal  pour 
le  meure  entre  les  mains  du  Roi.  La  Ceremonie 
finie , le  Curé  préfenta  le  Regitre  de*  Baptêmes. 
Les  Roi  y ligna , enfui  te  Madame  la  Duchcfic  de 
Bourgognt  au-defious  du  Roi.  L’Ambafadeur  ligna, 
Pi  fan* , & mit  fit  qualité  d’Ambafadeur  , ce  qui 
ctoit  inutile  , puis  qu’elle  étoit  dans  le  Corps  de 
PAétc  du  Baptême  ; FAmbafadrkc  figiu  auûi 


mais  le  Cardinal  ne  voulut  point  figner  après  l’Am* 
baflàdeur. 

Le  Roi  le  retirant  fit  compliment  à l’Ambafla* 
deur  6c  à l’Ainbafadnce  ; l’un  & l’autre  allcreni 
dans  rinftant  chez  Madame  b Durheffc  de  Bour- 
gogne la  remercier.  Eiduite  l’ Ambafadeur  fc  ren- 
dit au  dîner  du  Roi , attendit  à la  (ortie  de  Table 
à lui  rendre  grâce  de  l’honneur  qu’il  venoit  de  lui 
faire,  6c  Madame  l’Ambafiiidricc  fit  le  loir  (on 
compliment  au  Roi  après  Ton  louper.  Je  les  ac* 
compagnai  par  tout.  Le  Rai  donna  ordre  au 
Sieur  de  la  r tenue  Ion  premier  Valet  de  Chambre 
de  me  donner  cent  Louis  d’or  à 11.  francs  pièces; 
je  les  ma  entre  les  mains  du  Sieur  de  Pillex-ss  pour 
les  donner  à Madame  i AniKifadrice , afin  qu’elle 
les  dilhibuôt  à la  Sage  Femme  à la  Nourrice , 6c 
à les  Femmes  de  Cnambrc , de  la  manière  qu’elle 
le  jugeroit  à propos. 

[Deux  jour*  avant  la  C crcraonie  je  dis  au  Roi 

ri’  Ambafadeur  doutoit  s’il  devoir  quitter  le 
il  qu’il  purtott  de  là  Merc , 6c  faire  prendre  la 
livrée  a les  Dorndliques.  Sa  Majerté  me  dit  qu’on 
n’avoit  point  cet  ulage  en  France.] 

Je  portai  à l’Amlufadrice  le  portait  du  Roi , 
enrichi  de  Diamant,  pour  Monfieur  ion  fils. 


Memûirb  (*)  Publié  en  1691. par 
hlonfieur  Erizzo  Ambafadeur  de  Ve* 
nife  à la  Cour  de  France  , au  fuj  'et 
de  (on  ‘Different  avec  Monfieur  de 
Sain&oc  introducteur  des  Ambajfâ- 
deur  s , touchant  les  honneurs  de  la 
Main  & de  la  Porte.  Il  y efi  parlé 
aufii  de  la  même  (Juefiton  entre  tes 
Ambafadeurs  & les  Envoyez  s du 
Caractère  Reprefentatif , & des  dif- 
ferents u fages  de  quelques  Cùurs  à re- 
gard des  Ambajfadeur  s. 

L’AmbalTadeur  de  Venife  ne  dotftc  point , que 
quand  le  le  Roi  fera  bien  informe  du  procé- 
dé du  Sr.  de  Sainctot  à fon  égard , Sa  Majerté  ne 
le  desapprouve  entièrement , 6c  ne  l’oblige  de  lin 
en  bure  la  jurte  réparation  qui  lui  convient  ; mais 
l’ Ambafadeur  ayant  compris  par  la  lettre  que  Mr. 
de  Croirtv  lui  a fait  l’honneur  de  lui  écrire , que 
cet  Introducteur  métrait  en  avant  plufieurs  raiion- 
ncraens  donc  il  fe  Harton  de  pouvoir  loutenir  les 
vaines  prérenfions  , au  fujet  de  la  Porte  6c  de  la 
place  , qu’il  ambitionne  chez  fes  AmbaiVadeurs , il 
fe  croît  oblige  indifpentàbfemcnt  d’y  faire  obferver 
à ion  Excellence  deux  conlideratiow  remarquables 
6c  très  differentes  : L’une  cft  la  prétention  du  Sr. 
de  Sainétoc  en  général , 6c  l’autre  le  cas  particulier 
de  fit  vifitc  concertée  entre  l’ Ambafadeur  6c  lui , 
6c  dont  les  chtonftanccs  Iran  en  toutes  manières 
également  infulcantes  6c  injurieufes  à l’Ambafa- 
deur. 

Pour  entrer  en  matière  fur  ce  qui  regarde  Je 
premier  point , il  eil  bon  de  lavoir  (6c  c’df  un  (ait 
dont  tout  fe  monde  convient  ) que  quelque  per- 
forine que  ce  fiât , quand  elle  eft  depuis  long  teros 
en  pofleflion  d’un  bien , ou  de  quelque  aurre  cho- 
fe , qui  même  ne  lui  appartient  pas  de  droit  , on 
ne  doit  point  l’en  dépouiller  par  violence  , ni  par 
aucune  voye  de  fait  , mais  en  attendre  ia  dccifion 
du  juge  , lequel  après  avoir  meurrmem  pelé  ks 
ruions  des  parties , iàura  bien  ôter  à l’une  ce  qu’el- 
le ufurpe,  6c  accorder  à l’autre  ce  qui  lui  eitdâ: 
De  là  vient , que  quand  l’une  de  ces  parties  employé 


(•)  Tiré  d'une  Copie  imprimée  à Parti  in  4*.  fins  nom 
d'imprimeur,  MSUtm  À»  C&éuur. 
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ou  l'autorité  ou  la  force  pour  s’emparer  de  ce 
qu’elle  prétend , les  Loix  ordonnent  , que  l’op- 
primé foit  premièrement  rétabli  , 4c  qu’enfuite 
chacun  produife  (es  niions  pour  y être  Tait  droit 
félon  les  régies  de  la  Juftice  ou  de  l’équité. 

On  ne  lauroit  révoquer  en  doute  que  les  Am- 
balfadcurs  de  Vcnifé  ne  foyent  dans  une  pofïéflion 
confiance  , de  recevoir  les  Introducteurs  fans  leur 
donner  la  main  , & le  Sieur  de  Sdmttoc  lui-même 
confeflc,  qu’ayant  été  plufieurs  foi  chez  eux  par 
ordre  de  Sa  Majefté  » il  y a toujours  été  reqeu , 
traité  4c  fiât  afïéoir  en  b manière  convenable  4c 
accoutumée,  nonob liant  les  différentes  tentatives 
qu’il  a faites  pour  s’élever  j Ce  gui  emporte  une 
conféqucncc  tien  manifeffe  > qu’il  ne  pouvoir  4t 
ne  devoir  entreprendre  d’y  rien  changer  ai  par  au- 
torité ni  par  artifice  , jufqucs  à ce  qu’on  en  eût 
décidé  , 4c  moins  encore  de  réfuter  en  préfaux 
de  Monfteur  le  Nonce  , auquel  il  cède  tout  , de 
fuivre  l’AmbsiTadeur  dans  la  Chambre  , 4c  pro- 
teftant , comme  il  a Fût , de  vouloir  demeurer  fur 
le  dégré  4c  en  fe  retirant  d'ufte  manière  ofttn- 
çante. 

C’cft  donc  à ce  fujet  que  l’AmbafTadeur  deman- 
de ce  qu’on  ne  peut  dénier  à un  particulier , c’eft- 
à-dirc , de  n’être  pas  dépouillé  de  fon  droit  , pir 
force  ni  par  furprife  , 4c  que  puifque  l’Introduc- 
teur a etïayé  de  le  Faire  ainfi  dans  une  viûte  con- 
certée , 4c  à la  veuc  d’un  Miniftre  Etranger  , il 
plaifc  à la  Juftice  de  Sa  Majeflé  , de  lui  en  or- 
donner la  réparation  qui  lui  eft  due  , 4c  de  com- 
mander à PIntroduûcur’de  lui  en  venir  faire  des 
exculês  convenables.  11  paroi i donc , que  l’injure 
que  le  Sieur  de  SamElot  a bit  à l’Ambulïàdeur  de 
Vcnifeen  particulier  cft  une  chofe  tout  à bit  féparée 
de  b prétention  générale  pour  la  main  chez  tous 
les  Ambaflàdeurs.  Quand  à cet  article  l’Atnbaflà- 
deur  de  Venifc  ne  le  conteftera  pas  , quand  les 
autres  le  céderont  , mais  il  n’heute  pas  a croire , 
qu’avant  que  de  vouloir  les  y engager , Sa  Majefté 
ne  daigne  faire  fur  cette  matière  l’attention  que 
mérité  le  nombre  4c  la  qualité  des  incorreenicns , 

âui  pourraient  en  refulter.  Or  à prier  faineroent 
: cette  prétention  du  Sr.  de  Samélot  , il  eft  aifé 
de  prouver  4c  de  conclurre  qu’il  ne  peut  rien  V 
avoir  de  plus  abfurde  ni  de  moins  foutcnable  : le 
plus  fort  argument  dont  il  s’y  appuyé  eft  de  dire 
qu’allant  chez  les  Ambaflàdeurs  de  la  prr  de  Sa 
Majefté  , il  repréfente  (à  Perionne  Royale , 4c  que 
c’cft  en  cette  confidéracioo  , que  tous  les  honneurs 
lui  font  dûs.  Mais  le  fondement  en  eft  absolu- 
ment faux  , car  il  y a une  très-grande  différence 
entre  fervir  Sa  Majefté  4r  la  rcprefcnter.  Le  Roi 
a un  nombre  infini  d’Ofliders  dans  la  Cour , dans 
tes  Etats , dans  les  Armées , 4c  auprès  des  Princes 
Etrangers.  11  n’y  en  a aucun  dans  là  Cour  qui 
le  reprclcntc , parce  qu’il  y eft  en  propre  perfon- 
ne.  11  n’y  en  a point  non  plus  dans  les  Etats, 
fi  ce  n’eft  celui  qui  tient  le  prémicr  rang  dans  le 
Gouvernement.  Il  en  eft  de  même  dans  les  Ar- 
mées , 4c  quant  à ce  qui  regarde  ceux  qui  font 
auprès  des  Princes  Etrangers  , il  n’y  a que  les 
Ambaftadeurs  qui  foiem  honorez  de  cette  éminen- 
te prérogative  , à l’exdufion  des  Envoyez  & des 
Rcüdens,  lefquels  aufli  pour  cette  même  raifon, 
quoique  Miniftres  des  Tètes  Couronnées , font  pri- 
vez des  honneurs  qui  ne  font  déferez  qu’aux  Am- 
baftadeurs , 4c  n’ont  aucun  droit  de  pendre  ni  de 
pétendre  la  place  d’honneur  en  leur  propre  Mai- 
Ion  , ainfi  que  Sa  Majefté  ordonna  fi  judictcufe- 
ment  à Monfieur  de  Gremonvtllt  , fon  Envoyé 
Extraordinaire  à la  Cour  de  Vienne  , d’en  uler  à 
l’égard  de  l’Ambafïadeur  de  Venifc  dans  la  vifite, 
qu’elle  lui  commanda  de  lui  rendre  aux  conditions 
de  ce  genre  de  traitement  > la  même  chofe  s’étant 
aufti  pratiquée  en  Suède  par  l’Envoyc  d’Efpagne 
envers  Mr.  de  Pompane,  pour  lors  Ambaflàdeur  de 
France  en  cette  Cour-là.  & donc  les  Envoyés 
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du  Roi,  qui  avec  un  Caractère,  bns  doute,  plus 
diftingué  que  celui  des  Introducteurs,  ne  reprden- 
tent  pas  Sa  Majefté , 4c  ne  prétendent  pas  la  train 
chez  ks  Ambafïàdeurs , à plus  forte  nùton  le  Sr. 
de  Sdtncloi  doit-il  être  defavoué  de  cette  chimère 
de  Réprdentant  4C  exclu  des  honneurs  qui  y lont 
attachez  uniquement.  Ainfi  l’on  voit  par  toutes 
les  raifons  , qu’il  y a une  grande  différence  entre 
lèrvir  le  Roi , 4c  le  réprdèneer  , 4c  c’eft  aufti  ce 
que  le  Sieur  de  Wicquefort  diftingué  parfaitement 
bien  , en  parlant  des  Incjodu&eurs  dans  la  page 
174.  de  fon  pémier  Livre  de  l’Ambaftàdeur. 

Comme  la  principale  raifoo  du  Sieur  de  Samc- 
t»t  cft  juftement  celle  que  le  fufdit  Auteur  rap- 
porte au  même  endroit , qui  eft , qu’un  A mba (fa- 
deur d’Angleterre  a donné  b main  à un  Introduc- 
teur , il  conclud  4c  prouve  par  plufieurs  4c  im- 
portons Raifonnemens  , ou  que  l’introduôeur  ne 
dit  pas  vrai,  ou  que  fi  l’Ambalïàdeur  d’Angleterre 
lui  a donné  b main , q’a  été  par  furprife,  4c  outre 
ce  qu’il  devoir.  Le  Sieur  de  Satnclo:  ajoute , qu’ai 
E fpagne  les  Ambaftadeurs  de  France  donnent  b 
main  aux  Introduâeurs , 4c  que  par  confié quent  il 
•ft  bien  jufte , qu’on  b lui  donne  aufti  , puilqu’il 
cft  Officier  du  Koi  T.  C.  de  qui  b prefeance  eft 
incomeftablement  reconnue  dans  toutes  les  Cours 
par  deftiu  le  Roi  Catholique. 

L’Ambalbdcur  de  Veniiè  répond  pour  eequile 
regarde  que  le  Sieur  de  SainÜot  peut  faire  valoir  , 
tant  qu’il  lui  plaira , cette  raifon  auprès  des  Am- 
baftâdcurs  d’Efpagne  , mais  qu’elle  eft  trop  foble 
4c  inutile  auprès  de  ceux  de  b République,  chez 
qui  l’Amhafîàdeur  de  Sa  Majefté  T.  C.  tient  un 
rang  suffi  diftingué  que  les  honneurs  qui  lui  ap- 
partiennent , 4c  qu’on  ne  manque  pas  de  lui  ren- 
dre. Celui-ci  ne  donne  b main  à qui  que  ce  foit 
dans  b Maifon , 4c  bien  loin  de  l’accorder  à l’In- 
troduâeur  ou  Maîrre  des  Cérémonies  , qu’on 
nomme  Chevalier  du  Doge , il  ne  l’offre  pas  même 
aux  Secrétaires  d’Etat , qui  font  des  perlonnes  d’un 
rang  4c  d’une  condition  diftinguée , qui  ont  entrée 
dans  le  Sénat , 4c  qui  ont  pan  aux  affaires  les  plus 
férieufês  4c  les  plus  fècretes , quand  Us  vont  chez 
l’Ambaflàdeur  pour  lui  foire  LecVurt  des  Decrets 
les  plus  importons  en  matière  d’Etat  : fonction 

Îu  on  peut  afléz  juftement  comparer  à celle  de 
4r.  de  Croiffy  quand  U porte  quelque  parole  aux 
Ambafïàdeurs  4c  autres  Miniftres  des  Princes  de 
b part  de  Sa  Majefté.  La  République  deVenilc 
a un  Concordat  fat  avec  toutes  les  Couronnes  du 
tetra  de  b fiuncufê  Ligue  de  Cambrai  , où  elles 
convinrent  routes  de  luà  faire  b guerre , ainfi  qu’il 
le  dira  ci-après  , par  lequel  Concordat  il  eft  porté, 
qu’elle  fera  chez  elle  à leurs  Ambaflàdeurs  le 
même  traitement , qui  fera  fiat  aux  liens  , 4c  c’eft 
ce  qui  caufe  b différence  de  ces  traitemens  , par 
ce  que  b République  fe  réglé  fuivanc  les  diffé- 
rentes manières  des  Cours  , a où  les  Ambaflàdeurs 
lui  font  envoyés?  Par  exemple  , quand  le  Sénat 
choifit  un  Ambaffàdeur  pour  France  , celui-ci  va 
le  prémicr  vifiter  l’AmbalTadeur  de  cette  Couron- 
ne, qui  eft  à Venifc,  par  ce  qu’en  France  l’Am- 
baflàdeur  qu’on  nomme  pour  Venifc  , eft  aufti  le 
prémicr  à rendre  vifite  à celui  que  la  République 
tient  en  cette  Cour-li  , 4c  ceux  d’Efpagne  au 
contraire  font  les  premiers  à vifiter  les  nouveaux 
élus  , parce  que  cela  eft  ainfi  établi  dans  les 
Cours  de  Vienne  4c  de  Madrid , où  les  Ambafïàdeurs 
de  Vaille  ne  manquent  pas  de  rendre  b prémiére 
vifite  à ceux  que  ces  Monarques  deftinent  pour  la 
République.  Ainfi  chaque  Etat  ayant,  comme  il 
a été  remarqué  ci-deftus  , fes  coutumes  particu- 
lières , il  n*y  a pas  lieu  de  prétendre  de  pouvoir 
les  reformer.  Et  quand  meme  on  trouverait  à 
propos  d’y  changer  quelque  chofe  de  ce  qui 
concerne  les  Ambaflàdeurs  , il  y aurait  bien  plus 
de  raifon  de  le  feire  à leur  avantage  , qu’à  leur 
préjudice , puifque  c’cft  un  interet  commun  à tous 

les 
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les  Princes  , ft  que  Cédât  de  leur  grandeur 
chez,  les  étrangers  confifte  priori  paiement  aux  c- 
gards  ft  aux  honneurs  qui  (ont  rendus  à ceux  qui 
ont  l’honneur  de  les  réprefenrer.  Mais  pour  en- 
trer en  quelque  conüdentfon  particulière  à cet 
égard,  n'eft-il  pas  permis  d'alléguer  ici  la  diffé- 
rence des  droits  , prérogatives  , franchîtes  & émo- 
luments , donc  tous  les  Ambaifodeurs  joui  (Tent  en 
Efpagne,  ft  bien  loin  qu'aucun  d’eux  air  la  pof- 
fcfïion  en  France  , ils  n’y  en  -ont  pas  meme  la  pré- 
tention? Quelles  marques  de  refpeét  ne  donnent- 
ils  point  au  Roi , en  fc  f*&ntr  honneur  de  lui  (aire 
leur  Cour  , d'être  attentifs  aux  oc  calions  de  le 
montrer  (ou voir  avec  tous  les  autres  Courdfans 
à fon  lever,  à foo  dîner,  ft  à (on  coucher  , au 
lieu*  qu’à  Vienne  ft  en  Efpagne  ils  ne  paroi  fient 
jamais  à la  Cour  qu'avec  touts  les  forraalirez 
Vequifes  à la  dignité  de  leur  Caractère  ft  re  fe 
paHèntenr  jamais  à leurs  Majcftés  Impériale  Ce  Ca- 
tholique , qu'en  joignant  à l’honneur  de  le  couvrir 
toutes  les  autres  marques  eflctttielles  de  leur  dif- 
rinftion.  Que  fi  Hntfoduéleur  a b main  en  Ef- 
pagne  Ct  en  France  , c’eft  l’effér  de  quelque  rai- 
fon  particulière  , qut  bien  que  lans  coniequence 
pour  les  autres  niSÉ  pas  neanmoins  fons  quel- 
que fondement  ; car  outre  que  l’Inrroduéteur  por- 
te en  Efptgne  un  nom  dHÜngué  de  celui  de  France, 
en  (è  qualifiant  Condufteur  ; il  y a encore  une 
différence  d’autant  plus  grande  entre  J’employ  de 
l’un  ft  de  l'autre  , qu'en  Efpagne  l'Ambafladeur 
eft  préfenté  au  Roi  par  i’Inmxiuchrur  , ft  qu’in 
ce  n’eft  pas  l’intfoduaeur  qui  le  préfente  ,mais  que 
c’eft  (eulemenr  pour  faire  faire  place  , quand  T Am- 
baflàdeur  accompagné  d’un  Maréchal  de  France 
entre  dans  le  lieu  où  eft  Sa  Majefté.  Wicqiicfbrr 
remarque  trèi-bien  dans  le  même  Chapitre  allégué 
d-devant , que  dms  la  Cour  de  France  il  y a un 
nombre  infini  d’Offioers  du  Roi  beaucoup  au-def- 
lùs  de  l’Introdu&eur  ; auxquels  les  Ambaiïadeurs 
ne  re fuient  pas  chez  eux  la  place  d’honneur,  com- 
me (ont  entre  autres  le  Maréchal  ft  le  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  , qui  viennent  leur 
faire  compliment  de  U part  de  Sa  Majefté,  ft  le 
même  Auteur  condud  , que  la  prétehîtort  des 
Introducteurs  à cet  égard  cil  vaine  , ridicule  ft 
inadmiffible.  Il  four  encore  ajouter  id  , qu’en  Ef- 
pagne  le  ring  de  Conduéfcur  y eft  d’autant  plus 
confiderablc , que  celui , qui  le  remplit  à préfent , 
a eu  l’honneur  d’erre  Envoyé  de  Si.  Majefté  C. 
en  France  , ft  a place  dans  un  des  Conldls  de 
cette  Cour  là  ; prérogatives , dont  le  Sr.  de  Saine- 
tôt  ne  faurok  lé  parer , bien  qu’il  fc  vante  d’étre 
parent  de  quelques-uns  des  Mini  (1res  d’Etat. 

Toutes  les  raifon*  ô-deflùs  déduites  font  voir 
afféz  clairement , que  chaque  Cour  ayant  fès  coû- 
rumes  particulières , on  ne  doit  pas  les  changer,  & 
moins  encore  en  ce  qui  eft  préjudiciable  aux  Am- 
baflàdenrs,  lefquels  étant  des  perfonnes  publiques, 
ft  d’un  Caraâère  fi  dtlfingüé  , doivent  félon  tou- 
tes les  régies  de  la  Politique  , de  la  prudence  Ce 
de  l*hoTmétrté  , être  tellement  ménagés , qu’ils 
ayeftt  toujours  fttjèr  d’en  être  contens  , ainli  que 
l'on  volt,  que  Sâ  Mi^efté  douée  de  tant  de  mé- 
rite ft  de  vertu  le  pratique  avise  des  manières  fi 
Royales  , ft  tout  cnftimble  fi  honnêtes  & fi  en- 
gageantes. 

Ce  qui  rend  encore  la  prétention  du'  Sr.  de 
SantBot  moins  recevable  ft  plus  digne  de  correc- 
tion , c’eft  de  la  tourner- tfireéiement  , comme  3 
foit , contre  les  droits  des  Ambaiïadeurs , à l’excep- 
tion du  Nonce  du  Pape , auquel  3 reconnoit  de- 
voir céder  Ions  aucune  contradiction.  Tous  les 
Princes  ft  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  ma- 
dère , conviennent  , que  le  Nonce  eft  l’Ambafla- 
deuf  du  Premier  de  h Chrétienté  , mais  que  ce 
tî  n#<H*  lui  donne  la  prééminence  du  polie  jfi’a 
rien  de  Cbtnmun  avec  celle  du  traitement,  qui  eft 

leulemen*  accordé  »»  Caraétérede  fon  Miniftcre, 
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ft  non  à celui  du  Sacerdoce , la  Jurisdiétion  Ec- 
I clefiaffiquc  s'exerce  ordinairemenr  par  i’ Evêque , 

\ ft  fi  le  Nonce  y intervient  pour  quelque  partie, 
j ce  n’eft  pis  à cette  occafion , qu’il  jouit  des  hon- 
j ncurs  des  Couronnes , ft  ce  (croit  un  grand  lùjct 
de  railonnement  ft  de  réflexion  , fi  le  Nonce  en 
, France  jouiflüit  d'un  Privilège  fuperieur  à celui 
des  autres  Amlxiffadcurs  , pircc  qu’en  tel  cas.de 
| meme  que  l’Ambafladeur  de  Vernie  peut  afléurer 
; Sa  Majefté  que  jamais  la  République  ne  le  per- 
j mettrait  au  préjudice  de  celui  de  France  , qui  eft 
| près  d’elle , les  autres  Couronnes , & celles  de  U 
1 Mfflfon  d’Autriche  en  particulier  , pourraient  fc 
prévaloir  avantagcufcmenc  de  cet  exempte  , ft  di- 
minuer aux  Rcprcfcntansde  S.  M.  T.  C.  quelques 
portions  des  Privilèges  dont  leur  Cara&érc  eft  par 
tout  en  pofTeffion. 

Il  paraît  donc  par  toutes  fortes  de  raifons , que 
les  preten/iuns  du  Sr.  de  Suinfltx  font  vaincs  ft  non 
recevables  en  tous  fes  Chefs  ; & l’on  peut  ajouter,^ 
que  ce  n’eft  pas  ici  le  fcul  endroit  , où  il  fc  fat 
connaître  pour  homme  capricieux  & difficile , puis 
qu’on  dit,  que  c’eft  ce  meme  cara&ère,  qui  t’a 
contraint  à quitter  1a  charge  de  Maître  des  Cé- 
rémonies , qu’il  a exercé  devant  celle  d’introduc- 
teur, de  laquelle  s’il  émit  encore  d’humeur  à fc 
defoire,  l’Ambafladeur  de  Vcnife  veut  bien  lui 
avouer , qu’il  lui  en  lêroic  très  obligé. 

Mais  pour  reprendre  la  matière  , & conduire 
par  l’argument  le  plus  fort  & le  plus  propre  à 
juftificr  les  convenances  des  Ambaifodeurs  de  Ve- 
nifc,  il  ne  fout  que  répréfcntef  id  les  Traitez 
que  les  Auguitcs  Prececeifcurs  de  Sa  Majefté  ont 
fait  avec  la  Screniflmic  République  « à 1 effet  de 
auoi  je  dirai  , qu’il  y a 100.  ans  ou  environ,  que 
L<ms  XII.  le  ligua  contre  die  avec  tous  les  Prin- 
ces de  l’Europe  , ft  que  comme  elle  étoir  déjà 
forte  ft  pui (fonte  (ainfi  que , grâces  au  Ciel  , elle 
fc  maintienr  encore  aujourd’hui)  elle  émit  au(& 
dans  unepoifcffion  andenne  non  feulement  de  lés 
Etat»  de  Terre  & de  Mer,  mais  suffi  de  la  digni- 
té Royale  qu’efte  conlcrve  toujours  , les  Princes 
s'avilirent  pair  lors  de  lui  demander  la  preuve  de 
k»  pofleffion  de  fes  domaines , alleguans , qu 'avant 
appartenu  anciennement  à l’Empire  , il  étoit  jufte, 
qu’il  y entrâr , comme  dans  un  bien  , qui  lui  avoit 
été  ufurpé.  Comme  ce  n’eft  pas  id  l'endroit  de 
rapporter  les  raifons  ft  les  détentes  de  la  Répu- 
publique  à ce  fujet  , il  fuffira  d V inférer  ce  que 
l’Evêque  de  Paris,  pour  lors  Miniftre  de  lotus  XII. 
reprefenta  à Sa  Majefté  en  lui  dilânt  : Sire  î Vous 
déclarés  b guerre  à Vos  anciens  amis  ft  alliez, 
vous  voulez  les  dépouiller  de  leurs  Etats  ft  ren- 
vcrlcr  leur  puiflànce  , pour  les  joindre  à ceux  de 
vos  perpétuels  & plus  fiers  Ennemis,  ft  vous  ne 
réfléchîtes  point  lur  les  conféquences  , que  cela 
produira  infailliblement.  Ce  hn  là  une  Prophétie, 
dont  Fwrpair  prémier  ft  les  Princes  de  la  brancha 
de  Valois  qui  l’ont  fuivi,  ont  éprouvé  l’effet  juF. 
ques  au  Régné  glorieux  du  grand  Henri , qui  par 
le  mérite  de  Ta  valeur  ft  de  fes  armes , a commencé 
à rétablir  b fortune  ft  l’honneur  de  b France  ft 
Pa  tnife  en  crat  de  recevoir  le  comble  de  puifiance 
& de  grandeur  que  nous  venons  aujourd’hui  fous 
le  régne  incomparable  de  Louis  XJV.  Monarque 
infiniment  au-dcffùs  de  tous  ceux  que  b France 
ft  tout  lé  monde  entier  ail  jamais  produit. 

Enfio  pour  révenir  à U Ligue  de  Cambrai , b 
République  de  Vcnife  fourint  b guerre  & fit  b 
Paix.ft'buand  il  fut  queftion  d’en  conclurre  1e 
T raité , elle  n’y  voulut  jamais  confentir  , à moins 
que  par  un  Article  particulier  tous  les  Princes  li- 
gues ne  b reconnuflait  pour  indépendante  ft 
Souveraine  , & ne  tenant  fcs  Etats  que  de  Dieu 
fcul. 

De  là  vient  que  s’étant  depuis  tant  de  fois  uni* 
avec  b lyance,  ou  y ayant  cotifervé  b Neutralité, 
jamais  US  troupes  Allemandes , ai  celles  d’aucun 
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autre  Potentat  qui  foient  paficcs  dans  l’Italie,  n’ont 
prétendu  turcllc  ni  les  Contributions , ni  les  quar- 
tiers d 'Hiver  auxquels  les  autres  Potcnrars  de  cette 
Province  font  nulficurcufcment  fournis.  Cepen- 
dant quand  ces  Princes  ainfi  ligues  lui  firent  cette 
grauefc  guerre , ils  la  commencèrent  par  dépouiller 
les  Mimllrcs  de  leurs  Caraélcraflc  au  Traitement 
qui  y cft  attache.  Il  y eut  cncorr dans  ce  T nuré  un 
Article  eficnticl  f qui  (ut , que  dans  routes  les  Cours 
les  Minières  de  la  République  y feraient  traitez 
comme  ceux  des Tctes  Couronnées,  fie  y rece- 
vraient les  mêmes  honneurs  , qu’ils  rendraient  chez 
eux  à ceux  de  leur  même  Caraftcre. 

Que  fi  le  Nonce  jouit  en  France  du  Privilège 
d’être  introduit  par  un  Prince,  pendant  que  P Am - 
batlideur  de  Venifc  ne  l’eft  que  par  un  Maréchal 
de  France  , la  raifon  en  cU  , que  le  Nonce  y 
vient  avec  une  Patente  tfAmbaiTadeur  Extraordi- 
naire , fc  que  celui  de  Venifc  n’y  a que  celle 
tTAmbafladcur  Ordinaire;  car  les  AmbaÛadeurs  Ex- 
traordinaires de  la  République  ont  la  même  Préro- 
gative , 5c  c cft  un  fait  fi  bien  fondé  fiir  la  poflef- 
fioh  & fur  l’exemple , qu’il  a même  été  pratiqué  de- 
puis peu  de  rems  en  la  perfonne  du  Chevalier  & 
Procurateur  Nani  , introduit  par  le  Comte  de 
SoUTons  , Prince  de  la  Maifon  de  Savove. 

L’AmbxfTadeur  de  Venilè  appuyé  aetant  & de 
fi  bonnes  raifons  , ne  doute  point  , que  Sa  Ma- 
jctlc  ne  commande  au  Sr.  de  StinQot  de  s’abftenir 
déformais  de  toutes  prétentions  nouvelles,  & de  ré- 
parer fa  demicre  fcute  par  des  ex  ailes  convenables,- 
étant  d’ailleurs  une  choie  entièrement  abfurde  6c 
deraifonnablc  , que  les  Introducteurs  prétendent 
l’égalité  avec  les  Araboifadeurs , & qu’ils  loyent , 
pour  ainfi  dire , comme  à leur  gage  , puifque  les 
cent  Piftolcs  , que  ceux-ci  font  obligez  de  leur 
donner  en  s’en  allant  , ne  doivent  être  regardez. , 
que  comme  la  récompcofc  duc  au  fcrvicc  qu’ils 
«n  ont  reçu  pendant  leur  féjour.  Ledit  AmbatTa- 
deur  cft  encore  bien  aife  de  fore  obier  ver  , qu’il 
n’y  a rien  qu’il  n 'employé  en  toutes  occafions  pour 
éviter  6c  même  prévenir  les  moindres  incon venions, 
& qu’en  celle-ci  il  pria  non  feulement  le  Sieur  de 
Santiet,  dés  Fontainebleau , de  nenefc  pas  prefter 
de  lui  porter  le  magnifique  prclcnt , dont  il  avait 
oui  dire  que  Sa  Majefté  vouloit  honorer  fa  fille , 
nuis  il  lui  manda  encore  le  jour  propre  du  fâcheux 
incident , dont  il  s’agit , qu’il  fc  rendrait  chez  lui 
en  perfonne  , à dcficin  de  lui  en  rcnouvcllcr  l’in- 
ftance , & d’avoir  lieu  par  la  d’attendre  de  la  Ré- 
publique la  permiflion  de  le  recevoir.  Cependant 
quels  que  loyent  les  ordres  du  Roi  à cet  egard  , 
il  protelie  & fiippiie  très-humblement  Sa  Maieftc 
de  croire  , qu’il  confcrvcra  toute  là  vie  tyte  les 
fcnrimens  du  plus  profond  relpeét  ceux  de  1a  re- 
connqtÛânce  , qu’il  doit  avoir  pour  les  faveurs 
cxccilivrs  , qu’il  reçoit  en  toutes  rencontres  de 
la  génerofuc  , & des  bontés  Royales  de  Sa  Ma- 
jelft. 


Baptême  de  la  Fille  de  Air.  Erizzo 
Ambajjadeur  de  Venife  en  1 6py. 

T?N  itiay.  Madame  Erisxo  Femme  de  l’Am- 
JC t boflàdeur  de  Venifc , accoucha  à Paris  d’une 
Fille  qui  fut  Baptifée  à Fontainebleau  le  il.. Oc- 
tobre ; huiét  mois  après  fcs  couches , le  Roi  fut  le 
Parrain  , 5c  Madame  fut  la  Marraine.  l.e  Car- 
dinal de  Bouillon  grand  Aumônier  en  Camail  5c  en 
Rochet  confirma  ce  Sacrement  apres  la  Méfié  du 
Roi , dans  la  Cbapejlc  du  Châteui , en  prcfcnoe  du 
Curé  de  la  Paroiflê  qui  étoit  en  «oie. 

L’Ambafiâdcur  alfilla  au  Baptême  , mais  l’Am- 
bafiâdricc  ne  s’y  trouva  point  ; elle  serait  blcfléc 
au  lcin  ,1a  veille  de  la  Ceremonie.  Le  Roi  m’or- 


donna de  porter  cent  Lmi$  d’or  Valant  1400.  qua 
je  reçus  de  Ion  premier  Valet  de  Chambre.  Je 
voulus  les  porter  oc  jour-là  même  à l’Ambafiâdri- 
cc , mais  elle  étoit  partie  avec  la  fille  craignant  les 
fuites  de  Ton  nul;  je  les  donnai  à i’Anibailâdctir, 
qui  en  fit  largeffe  en  partie  à fcs  doendliques,  quoi 
qu’ils  fuficm  donnés  à d’autre  intenrion. 

[Voici  un  fût  arrivé  à l’occaftoo  du  Baptême. 
Le  Roi  de  retour  à Verlàilles,  Mr.  dcCmJJj  me 
mit  entre  les  mains  une  Croix  de  Diatrans  , avec- 
ordre  de  la  porter  à Madame  l’Ambafiadricc  , & 
de  lin  dire  que  le  Roi  la  deftinoit  à MademoifcUe 
fc  Fille  qu’il  avait  tenue  iur  les  Fonds.  J’allai 
chez  l’Ambafladrice,  elle  me  fit  dire  qu’elle  ctoic 
I indifpoléc  , & qu’elle  ne  pouvait  recevoir  fc  pré- 
lent  que  je  lui  portais  Ions  fc  contentement*  de 
Moniteur  l’AmbalTadcur  ; ort  lui  dit  de  ma  parc 
' que  je  viendrois  le  lendemain  ; l’ AmbafladcurÀ  fon 
retour  ro’ccrivic  qu’il  fe  rendrait  chez  moi  ; ilcrût 
bien  que  ce  compliment  m'engagerai!  à aller  chez 
lui  ; je  lui  mandai  que  mon  ordre  etoit  de  voir  Ma- 
dame l’Ambufiadrice.  Comme  j’entrois  en  Ion  Hô- 
tel , le  Nonce  CnvdUktm  en  mootoit  le  degrés , 
je  le  joignis.  L’Ambaflâdeuf  l’attendait  fur  le  pas 
de  la  porte  de  la  Sale.  Je  dis  à Monfieur  l’Am- 
baâadeur  , Mr.  le  Nonce  va  vous  rendre  vilite, 
5f  moi  je  la  rendrai  à Madame  ; j’cfperc  en  être 
bien  reçu  y venant  de  la  mrt  du  Roi.  Ma  Fem- 
j me  , me  dit-il  ,eft  indtlpolec  ; elle  cft  au  lit;  vous 
; pouvez  me  donner  fc  prèles»  que  vous  lui  appor- 
tez, mais  dans  fcs  firmes  : Ptnlque  vous  voulez 
Moniteur  que  ce  fort  dans  les  formes  , j’ai  ordre 
de  fc  donner  a Madame  l’Ambaflidricc.  Ma  rc- 
ponfe  ne  lui  plut  pas.  Il  me  dit  qu’il  fc  plaindrait 
au  Roi  de  ce  que  je  manquois  a une  vilite  con- 
certée. La  Formalité  qu’il  exigeoit  étoit  de  me 
conduire  dans  la  dernière  pièce  de  Ion  appartement, 
pour  en  prefence  de  Mr.  fc  Nonce  aliurrr  mieux 
; fc  pretenrion  d’avoir  b main  fur  moi  , chez  lui, 

{ aux  partages  des  portes , ce  que  mes  prédeceflcur» 
i avofcnt  toujours  évité  par  adreflé.  Comme  je 
n’avois  point  d’ordre  de  fc  voir  , mais  de  porter 
fc  prêtent  à Madame  l’Ambafiadrif»  , je  me  reti- 
rai : ie  n’avois  donc  garde  de  lui  mander  que  j’au- 
rais l’honneur  de  l’aller  voir  , j’eulfe  agi  contre 
mes  interets  ; mais  fuppofé  que  j’eufle  été  con- 
traint de  lui  dire  quelque  chofc  , on  n’cft  puf 
obligé  fclon  nos  coutumes  de  paffer  une  enfilade 
de  chambres  , avec  celui  qu’on  cherche  , pour 
commencer  à lui  parler  afiis , quand  on  l’a  trouve 
, à l’entrée  de  fon  appartement.  Si  en  Iralie  les 
1 coutumes  font  differentes,  hcurcufcmcnt  je  luis  né 
j François. 

Quelques  jours  après  l’Ambafiodeur  donna  un 
Mémoire  au  Roi  , par  lequel  il  fe  plaignoit  de 
! l’affront  que  .je  lui  avois  fait  d’avoir  manqué  a 
1 une  Vilite  concenée  , dont  il  dcnwndoH  avec 
; emprellcmcnt  une  réparation  convenable  à l’injure 
‘ que  je  lui  avois  faite.  J’expolai  pour  toute  ré- 
1 ponfe  le  (ait  finailier  que  je  viens  de  dire. 

I Le  Roi  décida  qu’en  quelque  lieu  que  je  trou- 
verais les  AmbalTadeurs , je  pouvois  leur  parler  de 
fc  part  ; ôc  que  dans  les  autres  rencontres , où  la 
necellite  ra’engageroit  ablolument  de  les  voir,  com- 
me aux  jours  de  leurs  Entrées  , 5c  de  leur  pre- 
mière Audience , j’eufle  l’adrefic  d’éviter  chez  eux, 
qu’ils  priflem  fc  main  fur  moi , & qu’il  me  ferait 
libre  de  ne  m’y  pas  aifeeflr.  C’eft  ce  que  Mr.  de 
CrmJJj  me  dit  de  fc  part. 


Honneur  qu’on  fait  à l' Ambajfadeur 
de  Venife. 

APrcs  l’Audience  de  Conge  , fc  Roi  étant 
couvert  fcit  l’Ambaflàdeur  dcVenilc,  Che- 
valier de  l’Acolodc  , eu  cas  qu’il  ne  toit  point 
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engagé  à aucun  Ordre  de  Chevalerie  : l’Ambaflà-  I 
deur  alors  découven  , revêtu  de  (à  Robbe  de  Cé- 
rémonie s’agenouille  fur  un  Carreau  que  le  pré-  I 
mier  Valet  de  Chambre  du  Roi  met  a lès  pieds.  j 
Sa  Majcflé  pour  le  faire  Chevalier  fe  ferr  de  ccs 
termes  , par  St.  George  Ce  par  Saint  Mitbtl  , je 
vous  fiiis  Chevalier  , lui  donne  deux  coups  oc 
fon  épée  nue  lur  les  Epaules  , & prend  des  mains 
du  Maître  de  la  Garde-Robe  un  Baudrier  d’or , 
avec  un  épée  de  rapport  d’or  , qu’il  lui  met  en 
lui  donnant  l’Acoladc.  C’dl  au  Grand  Maître  de 
b Garde-Robe  à fournir  le  Baudrier  & l’cpée. 

Depuis  que  Sa  Majcftc  fait  b rcfxlence  \ Ver- 
fâillrs  , elle  a bien  voulu  fouffrir  que  les  Ambof- 
fadeurs  de  Venilè  panifient  en  Juftc-au-Corps  aux 
Audiences  de  Congé , & en  Manteau  aux  premiè- 
res Audiences  : mus  l’ordre  (croit , qu’ils  vinfient 
avec  une  Robe  Longue  à b Vénitienne  à toutes 
les  Audiences  publiques  qu’ils  ont  du  Roi. 


(§.  xv io 

*De  Puf  âge  de  fe  couvrir  devant  les 
Rois , & du  tems  qu'on  a commencé 
à être  découvert  devant  eux. 


(§.  XVII.) 

*De  r Entrée  des  Carofes  dans  la  Ma  i fon 
du  Roi. 

AU  commencement  du  Régne  de  Henri  IV. 

il  n’y  avoit  encore  que  les  Carofics  des 
Prince  (Tes  du  Sang , des  Princcflès , des  Ducbcflcs , 
& des  Amhaffadrices  qui  euflent  entrée  au  Louvre, 
les  Caroflès  de»  hommes  n’y  entraient  pas , même 
• Tome  I.  ^ 
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ceux  des  Ambafladeurs  ; le  crémier  \ qui  le  Roi 
en  accorda  l’entrée,  et  fut  le  Maréchal  de  Sebosm- 
berg  , à caufe  d’une  oppreflion  de  poitrine  , oc 
pouvant  faire  deux  pas  , (ans  être  très  incom- 
modé. 

Le  Duc  de  Mayenne  qui  étoit  extrêmement 
tourmente  de  la  goûte , eut  aufli  depuis  la  liberté 
d’entrer  en  Carofic  , & quelque  tems  après  le 
Conneftable  de  Montmorency  obtint  une  pareille 
pcrmifiïon  à caufc  de  Ton  grand  âge.  Quoique  ces 
trois  perfonnes  cnrraifent  en  CarolTe  au  Louvre  , 
aucun  Prince  du  Sang  ne  demanda  d’avoir  cet 
"honneur.  Mais  fur  la  fin  de  l’année  1 5:98.  le  Duc 
de  Bar  t fils  aîné  du  Duc  de  Lorraine  qui  venoit 
pour  époufer  Madame  , étant  entré  en  Carofic  au 
Louvre  , les  Princes  du  Sang  demandèrent  aufli 
d’y  entrer , enfuite  les  autres  Princes  , les  Ducs, 
les  Offiçicrs  de  la  Couronne.  Cela  dura  julquca 
en  idog.  que  le  Roi  ordonna  de  nouveau  que  per- 
fonne  n’entrât  au  Louvre  en  Caroflè  que  les  Da- 
mes i ce  qui  fisc  obtêrvé  julqu’en  1608.  Le  Duc 
él F.fpernon y qui  jouoit  tous  les  jours  avec  le  Roi, 
fupplia  Sa  Majellé  de  lui  permettre  que  lôn  Ca- 
rofle  entrât  pour  éviter  le  ferain  qu’il  apprehen- 
dok  y ce  que  le  Roi  lui  accorda  , Ce  peu  après  il 
le  permit  aux  Princes  du  Sang , aux  Princes  , aux 
Daines , & aux  Officiers  de  la  Couronne  , excep- 
té au  Chancelier  qui  ne  put  obtenir  cette  pertnif- 
lion.  Mais  le  Chancelier  de  Stllerj  l’obtint  de 
Louis  XIII.  en  \6xx.  à caufe  de  b vieilleflè  , Ce 
depuis  les  Chanceliers  ont  fû  (è  maintenir  dans  cette 
polïtflion.  Le  Roi  a depuis  accordé  cet  honneur 
au  Chevalier  d’honneur  de  la  Reine  Ce  à b Fem- 
me, à b Dame  d’honneur  , à b Dame  d’Atour. 

Le  Carofic  du  Chancelier  de  b Reine , le  Ca- 
rolTe du  Chancelier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  , Ce 
celui  de  fa  Femme  , entrent  au  Louvre  quand  b 
Reine  y ell  feule  i mais  fi  leRoi  y cil,  ils  n’y  en- 
trent point. 

(§.  XVIII.) 

Réception  des  Ambafadrices. 

LA  Femme  d’un  Ambaflàdeur  ell  appellée  Am- 
bafladrfce,loit  que  Ton  mary  iôit  envoyé  par 
une  T ête  Coutonnée , ou  pr  tout  autre  Souverain. 
Il  cft  rare  qu’une  Femme  ait  de  lôn  Chef  le  tître 
d’Anibafladrice.  Cependant  b Maréchalle  de  Gue- 
briant  l’eut  à la  conduite  de  Marie  Louij'e  Je 
Gonzague  Reine  de  Pologne. 

En  quelque  lieu  que  Ta  Reine  le  trouve , lôit  ï 
Fontainebleau,  àVerlailles  , ou  à Saint  Germain, 
l’fntrodu&eur  des  Ambafladeurs  va  prendre  l’Am- 
bufiâdricc  à Ion  Hôtel  dans  un  des  Carofics  de  la 
Reine. 

On  ne  prend  point  les  armes  à lôn  paflage  ; 
Elle,  va  delcendreà  la  Sale  des  Ambafladeurs.  Si 
b Cour  ell  à Vcrbilles  ou  à Saint  Germain,  on 
lui  donne  à dîner , à b table  du  premier  Maître 
d’Hôtel  de  la  Reine  i mus  à Paris  on  ne  lui  don- 
ne point  à manger  , ni  à Fontainebleau  ; depuis 
que  les  Ambafladeurs  oc  veulent  plus  être  logés 
à Muret  , où  autrefois  les  Maréchaux  des  Logis 
de  b Maifon  du  Roi  leur  marquoieut , à U Craye , 
des  Maifons. 

L’Introduéleur  conduit  l’Ambaflàdrice  chez  Sa 
Majcflc , les  Gardes  du  Corps  ne  font  point  (ôus 
les  armes  à lôn  paflage.  Depuis  que  b Reine  n’a 
plus  de  Filles  d’honneur  , b Dame  d’honneur  va 
feule  au  devant  d’elle  à b porte  hors  de  1a  Cham- 
bre de  b Reine.  A leurs  abords  elles  fe  font  des 
civilités  , le  lâluenr , Ce  fe  baifenr  ; après  quoi  b 
Dame  d’honneur  met  l’Atnbaflàdricc  emr’ellc  5c 
l’Introduéleur. 

L’AmbaÜodrice  entrant  dans  b Chambre  du 
H Ccr- 


A Ut  refois  toutes  les  perfonnes  qualifiées  é- 
t oient  couvertes  devant  le  Roi,  & n’ôtoient 
leurs  Bonnets  qu’en  arrivant  devant  lui , ou  lors- 
qu’il leur  parloir  , ou  lorfqu’il  beuvoit.  Il  n’y 
avoit  dans  b Chambre  du  Roi  que  les  Doraefti- 
ques  qu’on  traite  de  Valets,  qui  fufiènt  tétenuë, 
uns  épée , & fins  manteau  ; on  difbit  même  quand 
on  voioit  quelques  perfonnes  de  qualité  décou- 
vertes devant  le  Roi , au’cUe  le  fiülôicnt  par  vanité, 
pour  faire  croire  que  le  Roi  leur  parloir. 

Lorfoue  Charles  VIII.  pafli  en  Italie  , les  Sei- 
gneurs Napolitains  le  Icandalifoicnt  de  voir  les  Sei- 
gneurs François  couverts  dans  b Chambre  i Ion 
dîner  : On  leur  dit  qu’ils  pouvoient  faire  de  mê- 
me ; mais  ils  le  réfutèrent  difans  qu’ils  tenoient  à 
honneur  d’apprendre  aux  François  le  rcfpcit  qu’ils 
doivent  porter  à leur  Roi. 

Louis  XII.  aux  voyages  ou’il  fit  en  Italie  dit 
aux  Seigneurs  François  qui  racœmpagnoient , que 
quand  us  verraient  dans  (à  Chambre  quelques 
Princes  ou  Seigneurs  Italiens  , ils  fe  découvrill'ent 
tous  comme  eux  : & fur  b fin  de  fon  Régne  peu 
de  perfonnes  fe  couvraient  en  là  préfcncc  , imi- 
tans  tous  le  Comte  de  Gayaflc  lôn  Grand  Ecuyer, 
qui  ne  fe  couvrait  jamais  devant  le  Roi  Ce  qui 
étok  alors  l’homme  le  plus  poli  de  b Cour.  Ceux 
qui  craignoient  le  froid  à b tête  fe  nettoient  des 
Coéftès  Ce  des  Béguins. 

Enfin  le  Roi  François  premier  , étant  parvenu 
â la  Couronne , ne  permit  plus  qu’aucun  fut  cou- 
vert devant  lui , excepté  les  Ambafladeurs  des  Prin- 
ces Etrangers  , & les  Souverains  ce  qui  a conti- 
nué jufques  en  160 y.  lorfque  le  Duc  d’OIÏône 
vint  en  France  allant  en  Flandres  : On  trouvera 
ce  qui  fe  paifa  à l’Audience  que  leRoi  lui  donna, 
ci-devant  pag.  6. 
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Cordé , fahie  la  Reine  •-  dès  que  Sa  Mandé  l’ap“- 
perçoit  , die  le  leve  d*  fon  fauteuil  ; 1 Ambafla1- 
drice  Rapproche  en  la  faluant  profondément  , êc 
haile  le  bas  de  fa  Robe.  Enfoire.  elle  lui  fait  Ion 
Compliment  : U Reine  y ayant  répondu  , un 
Valet  de  Chambre  apporte  à l’Ambaflàdrice  un 
Tabouret  qu’on  place  au  Cerde  vis-à-vis  de  la 
Reine. 

[ Au  Commencement  du  dernier  ficelé  les  Am- 
baflàdrires  n’avoient  point  de  Tabourets  aux  Cer- 
cles des  Reines.  La  Marquifa  de  Mtraétl,  Femme 
de  l’Ambalfedeur  d’Efpagne  en  France  , lût  fa 
première  à qui  fa  Reine  en  i6u.  en  fit  donner 
un  du  conî'fenrêmcnt  du  Roi  , ce  qui  a tcujoura 
continué  depuis.} 

Si  la  Dame  d’honneur  eft  Ducheflt  , on  lai 
apporte  auflî  un  Tabouret,  qu’on  met  proche,  à 
b jputhe  de  celui  de  l’Ambatedriee:  mais  fi  elle 
ne  l’eft  pas , elk  va  prendre  fa  place  proche  de  U 
Reine.  Pendant  le  Cerde  , le  Roi  lurvient  pour 
voir  i’Ambafladrke  : il  fa  faire , fa  bai  le  , l’entre- 
tient quelque  moment  & fa  retire  enfoire. 

Quelque  tans  après  fa  Reine  fa  lève.  L’Aro- 
baflaerice  le  retire  rccompagncc  de  fa  Dame  d’hon- 
neur , qui  fa  quitte  au  heu  où  die  a été  fa  rece- 
voir. L’Introduâeur  la  conduit  à fa  Sale  des 
Ambaflidcurs  , 6c  de  fa  chez  elle  dans  le  Carolfa 
de  fa  Reine.  Mais  fi  l’Ambaffadnce  veut  vificer 
et  jour-là  Madame  fa  Dattpbmc  , Madame  fa  Du- 
cheflé  de  Bourgogne,  & Madame,  eHe  va  de  faite 
les  voir  chez  cfles,  où  les  Dames  d’honneur  lui 
font  fa  même  réception  que  celle  qu’elle  a eue 
chez  fa  Reine. 

Madame  h Daupbme , Madame  fa  Docheflc  de 
Bemrgo^nt , & Madame , fa  reçoivent  à leurs  Cer- 
cles , lui  font  l’honneur  de  fa  baifcr  i en  fuite  Mon- 
feigneur  le  Daupbm  forvient  au  Cercle  , il  en  ulê 
de  même  que  le  Roi , Monfcigncur  le  Duc  de 
Bourgogne  auflî , & Mmfuttr  pareillement. 

Madame  envoyé  fon  Carofle  à l’Ambafladrice , 
mais  il  faut  que  Madame  (bit  à Saint  C!oud,ou 
au  Palais  Royal.  Mais  G deft  le  Jour  qu’elle  voit 
la  Reine,  elle  n’a  point  d’autre  Carotté  que  celui 
de  fa  Reine.  , 

Après’ fa  première  réception  l’Amhaflàdriceale 
Tabouret, toutes  les  fais  qtt’cUc  va  au  Cerde  de 
fa  Reine  , à fan  dîner , à Ion  louper , ou  à celui 
du  Roi, 

Les  Officiers  de  fa  Chambre  de  b Reine  n’ont 
aucun  droit  pour  avoir  apporté  le  Tabouret  aux 
AnibatTadricr;.  Ils  reçoivent  une  gratification  des 
Prince  fies  établies  en  France,  il  des  DudidTcs,  fit 
non  des  Prince  iVc#  étrangères. 
i i 

tft 1 1 -^a-h11..-'. 


($.  XIX.) 

Réception  de  VAmbaffadriee  par  les 
< ‘Petites-  Filles  du  Roi. 

LOrlque  l’Ambaffadrice  va  au  Cercle  dés  Pe- 
tites Filles  du  Rot , leurs  Dames  d’honneur  fa 
reçoivent  dans  T Antichambre  où  clics  fa  baifant. 
Leurs  Alceflès  Royales  fa  voyant  venir  avancent 
(fans  leurs  Chambrés  trois  ou  quatre  pas  au  de- 
vant d’Ellc  ,fa  boitent,  fa  retirent  près  au  fauteuil, 
& reçoivent  debout  fon  Compriment.  Enfuira 
elles  s’alfaoyenc  dans  leurs  fauteuils , & on  donne 
à l'Àmbaflâdrice  un  fiége  pliant  vis-à-vis  d’Ellcs. 
& rAmbaflôdrice  a quelques  Filles  , ou  Kicces , 
ou  quelque  perfonnes  de  qualité  avec  elle  , les 
Princeflés  les  baifent , & Ici  font  aflèotr  i & les 
Dames  qui  font  venues  faire  leur  Cour , l’afl'uicn* 
aufll 


(S.  XX.) 

Réception  de  CAmbaffadrice  chez  les 
Trince  fes  du  Sang , & chez  les  Trin- 
cejjes  légitimées. 

T Fs  Gentilshommes  de  fa  Maifon  des  Princeflcs 
du  Sang  & des  P rince  (Tes  légitimées  , reçoi- 
vent PAmfcuflàdriœ  à la  defaentc  de  fon  Carofle. 
L’Introduclcur  vient  à (à  rencontre  au  bas  de 
l’Efcalier.  La  Dame  d’honneur  accompagnée  des 
Filles  d’honneur  va  au  devant  d’elJc  hors  la  Porte 
de  fa  Chambre  , où  fa  vifite  fa  fair.  Elles  fa  far 
luent  & fe  baifant.  Les  Princeflés  foot  for  leurs 
lin.  Elles  fa  baifant , & lui  font  donner  un  fau- 
teuil , & aux  Dames  des  fiéges  pliaas.  L'Intro- 
ducteur en  a auflî  un.  La  vifite  faite  , la  Dame 
d’honneur , & les  Filles  d’honneur  1a  vont  conduire 
à fa  porte  de  fa  Chambre  , où  elles  ont  été  fa 
recevoir  , & les  Gentilshommes  jufqu’au  Carofle 
qu’ils  voyeni  partir. 


(§■  XXI.) 

Vifite  d'une  Rrinceffe'  du  Sang  à me 
Ambafiadrtce . 

T E jour  concerté  par  l’Introduéfour  de  fa  vifite 
^ de  I a Princeflc  au  Sang  à une  Ambaifadrice , 
le  Carofle  de  fa  Princeflc  précède  du  Carofle  de 
l’Ecuyer,  avec  les  Gentilshommes  de  fa  Maifon, 
& fuivi  de  quelques  Carottes  remplis  de  Dunes 
ou  de  Domelhques  arrives  chez  r Axnbatîàdrfce  ; 
fes  Gentil  hommes  viennent  recevoir  fa  Princeflc  à 
fa  defaentc  de  fon  Carofle.  L’Ambaflâdrice  va  au- 
devant  d’elle  à fa  pone  de  fon  Antichambre  , fa 
conduit  à fa  ruelle  de  fon  lit,  où  fa  Princuflé  trou- 
ve un  fauteuil  préparé , & un  poux  l' Ambaflàdri- 
ce , qui  eft  placé  vis-à*và  celai  de  fa  Princcflé; 
On  donne  des  fiéges  aux  Dames  qui  font  avec 
clics  félon  leur  qualité.  La  Convcrfarioa  finie, 
fa  Princeflc  eft  reconduite  par  l’Amhùfadncc  hors 
la  porte  de  fon  Antichambre  & par  lés  Gentils- 
hommes à fon  Carofle. 

[ Voilà  ce  qui  s’eft  pratiqué  iufques  au  rems 
du  Sr.  LrtxxA  Arabaflàdeur  de  Veniiè.  Ce  Mi- 
niftrc  ne  voulut  pas  que  fa  Femme  rendit  vifite 
aux  Princeflés  du  Sang,  à moins  qu’elle  n’cntùc 
traitée  d’égale  à égjfle.  Je  lui  fis  vok  que  fa 
prétention  n’étoir  pas  jufte , qu’il  y avoit  de  I Iné- 
galité dans  fa  réception  que  les  Princes  du  Sang 
foliotent  aux  A niba  (fadeurs , ne  dcfêcadan»  que  qua- 
tre ou  cinq  degrés  pour  aller  au-deva,*  d’Eux  x 
que  dans  celle  que  les  Anabaflâdeurs  leur  fiûfodent, 
ils  vcnoicnr  les  recevoir  à ladefcente  de  leurs  Ca- 
rofles  , que  les  Ambafladriccs  n’avoienc  point  de 
Caractère  rcprdêntant  & que  fa  manière  dont  U 
Refoc  les  recevoit , fai  foi  t aflez.  connoitrc  fa  diffé- 
rence qu’on  mettoir  , entre  les  Ambaflàdcurs  Sc 
celles -d  j n’ayant  pas  même  à leur  paflâge 
l’honneur  des  armes  dons  fa  Sale  des  Gardes  du 
Corps. 

Cet  A mba  (fadeur  prerendoit  auflî  que  û Fem- 
me dcvtoât  être  vifttée  la  première  par  les  Dama  de 
qualité  , après  avoir  donné  avis  de  fon  arrivée , 
comme  les  Ambaflidcurs  font  aux  Miniftres  étran- 
gers , lorfqu’ils  arrivent  , & qu’elle  ce  dévoie 
donner  la  main,  qu’aux  Princeflés,  aux  Duchel- 
fes  te  aux  Femmes  des  Maréchaux  de  France, 
Mais  les  Ambaflàdrices  qui  font  venues  depuis , 
n’ont  point  formé  cos  uifficultcs  , làcbans  que 
pas  une  des  Dames  n’avait  été  rendre  vifite  à 
l’Aja- 
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l’Ambaffadrice  Erizzo.  Elles  ont  vû  toutes  les 
Daines  , & leur  ont  donné  b place  d’honneur 
chez  elfes.  ] 


(§.  XXII.) 

Audience  de  Congé  de  la  Reine  à une 
Ambaffadrice . 

T Orfque  l’Ambafladrice  va  prendre  Congé  de  la 
Reine,  tout  fe  pafle  fans  Cérémonie:  on  ne 
lui  envoyé  point  de  CarolTc  , clic  vient  dans  les 
Tiens  : U Dame  d’honneur  ne  va  pas  au-devant 
d’elle , l’Introdu&eur  feul  b conduit  dans  b Cham- 
bre de  1a  Reine  , où  elle  attend  que  Sa  Majcfté 
fiwt  fôrtic  de  Table.  Le  Roi  qui  ordinairement 
dîne  avec  b Reine  , palTe  dans  l’appartement  de 
b Reine  où  eft  l’AiriDafladricc , à moins  qu’elle 
n’ait  voulu  venir  au  dîner  s'afleoir  , & fc  mettre 
au  rang  des  Duchcflcs  : Car  alors  die  fuit  b 
Reine  après  Ion  dîner.  Le  Roi  vient  à clic  , b 
baifc  , & lui  fouhairc  un  heureux  voyage  ; enfuite 
U fc  retire.  Si  b Reine  tient  Ion  Cercle , l’Am- 
bafladricc  y prend  pbcc  , & brique  b Reine  fe 
lève  , l’Amhaflàdricc  lui  baife  le  bas  de  b Robe, 

& prend  Congé  d’elle.  Mais  fi  l’ Ambaffadrice  veut, 
après  avoir  fait  fon  compliment  au  Roi  , prendre 
en  même  tems  Congé  de  b Reine  , elfe  le  peut 
firirc  , fans  attendre  qu’elle  bit  au  Cercle.  Elfe 
peut  voir  enfuite  Madame  b Dauphine  , Mada- 
me b Duchcflc  de  Bourgogne  , & hure  lis  autres 
vifites. 

Qinnd  il  n’y  avoit  ni  Reine , ni  Dauphine , le 
Roi  le  rendoit  chez.  Madame  b Duché  (le  de  Bour- 
gogne,  où  il  fàifoit  fcs  Complimens  à PAmbafla- 
dricc , lui  bu  haïront  un  heureux  voyage.  Monfei- 

rjr  le  Dauphin  s’y  rendoit  auCG  , ficMoufeigneur 
Duc  de  Bourgogne.  S’il  n’y  avcrit  point  de 
Femmes  de  Princes  en  ligne  direfte  , rAtobafla- 
drice  le  rendroit  au  foûper  du  Roi.  On  lui  don- 
ncroit  un  ficge  pliant  & après  le  foûper , elle  iroit 
fe  mettre  en  rang  avec  les  autres  Dames  dans  b 
Chambre  où  fe  Roi  s’arrête  ; elle  s ‘approcher oit 
de  Sa  Majcfté  , & en  prendroit  Conge, 

Je  ne  parle  point  ici  des  Fondions  des  Sécre-  l 
taires  Ordinaires  du  Roi  ; elles  font  les  mêmes  • 
qu’aux  Audiences  & aux  vifitcs  des  Ambaflàdeurs.  1 

R E M A R Q^U  E S. 

Dans  toute  l’Italie,  & principalement  à Rome 
les  Femmes  des  Ambaflàdeurs  , font  regardées 
comme  Ambaflàdriccs.  Elle  ne  donnent  p«inr  b 
main  cher  Elles  aux  Princefles  Romaines.  Dans 
un  Bref  du  Pape  b Duchcflê  de  Crèqui  était 
Traitée  d’Ambaflàdrice. 

Extrait  de  la  Gazette  de  1 707.  à P Ar- 
ticle de  Rome. 


Le  18.  Octobre  là  Sainteté  a bit  publier  un 
Décret  de  la  Congrégation  des  Rites , par  lequel 
il  cft  défendu  à toutes  les  Ambnflàdrices  de  faire 
mettre  un  Tapis  pour  elles  dans  les  Ediles  , fous 
pdnc  de  rincerdi£tion  à l’Eglife  , & d’excommu- 
nication pour  les  Prêtres  qui  le  permettront. 


(S-  XXIII.) 

Vijîte  d'une  AmbaffadrUe  à la  Femme 
du  Secrétaire  d'Etat  des  Affaires  E- 
trangéres. 

DAns  les  vifitcs  qu’elles  fc  rendent  , tout  fc 
paife  d égale  à égale. 

Tome  I. 


A N C E. 


(S-  XXIV.) 

Réception  des  Ambaffadeurs  d'Italie. 

f Princes  Souverains  d’Italie  peuvent  envoyer 

des  Ambaflàdeurs  , quoique  .es  Principautés 
de  quelques-uns  relèvent  du  Saint  Siège  , comme 
Parme , qui  cft  un  Fief  de  l’Eglife. 

VaiTaux  , qui  en  vertu  de  leur  première  In- 
vdliturc  reçoivent  leurs  Fiefs  avec  tous  les  droits 
de  Souveraineté  ne  doivent  rien  au  Seigneur  apres 
le  fimplc  hommage  ; & peuvent  faire  négocier  a- 
vcc  lui  par  Ambaflàdeurs. 
t } e Duc  de  Savoyc  eft  Vaflàl  , & Vicaire  de 
l’Empire.  Mais  cette  dépendance  ne  diminué  en 
rien  là  Souveraineté.  Les  jugemens  de  lès  Tri- 
bunaux Supérieurs  font  Souverains  , Ce  bns  appel, 
& ne  peuvent  être  portez  ni  au  Confêil  Aulique 
ni  à b Chambre  de  Wctzelaer. 

La  République  de  Veuife  dont  b Souveraineté 
dure  depuis  douze-cens  ans , ne  crut  pas  y don- 
ner atteinte  en  s’obligeant  au  Vafl’cfoge  de  l’Evê- 
que de  Sonera  ; auquel  die  jura  la  fidelité  dans  les 
années  1 336.  fie  1357.  perfuadée  que  cette  dé- 
pendance ne  lui  portoit  aucun  préjudice.  Elle  per- 
mit à fes  Hilforicns  de  dire  , que  cet  Evêque  à 
qui  elle  avoit  rendu  hommage,  n’étoit  pas  même 
Souverain. 

L’AmbafTadeur  d’un  Prince  Souverain  a le  jour 
de  Ion  Entrée  un  Maréchal  de  France  , qui  a- 
vec  l’Introduélcur  le  va  prendre  dans  le  t.arollc 
du  Roi  à Ptc-put , où  celui  de  b Reine  s’eft  déjà 
rendu.  L’Entrée  fc  fait  à l’ordinaire. 

Quand  l’Ambaflàdcur  eft  arrive  chez  lui , à fon 
Hôtel , à Paris , le  Maître  de  la  Garde-Robe  du 
Roi  vient  le  complimenter  de  b part  du  Roi  ; 6c 
en  fon  ablèncc  c’cft  au  Grand  Maréchal  des  Lo- 
gis a le  faire.  Le  premier  Maître  d'Hôrel  de  b 
Reine , vient  suffi  de  b part  de  la  Reine.  Tous 
les  autres  Complimens  fc  font  comme  aux  Am- 
baffadeurs. 

Le  jour  de  l’Audience  , ce  même  Maréchal , 
& Tlnrroduéleur  fe  vont  prendre  chez  lui  dans  les 
Carofles  du  Roi  & de  b Reine  pour  le  conduire 
chez  le  Roi.  Arrivant  au  Palais  il  a à fon  Paflà- 
gc  l’honneur  des  armes  du  dedans. 

Les  Gardes  de  b Porte  font  en  haye  fous  les 
armes , & les  Gardes  de  b Prévôté  dans  b Cour. 

Lors  qu’il  va  à l’Audience,  le  Maréchal  & 
l’Iniroduéteur  l’accompagnent , le  premier  à droi- 
te > & l’autre  à gauche.  Il  trouve  les  Cent-Suif- 
fcs  fur  les  degrés  de  l’Efcalier , la  Hallebarde  à U 
main  , & en  habits  de  Cérémonies  ; les  Gardes 
du  Corps  en  haye  & fous  les  armes  dans  leur 
Sale. 

Le  Capitaine  des  Gardes  le  reçoit  à b Porte 
de  b Sale  des  Gardes , & fc  pbcc  félon  le  Régle- 
ment dont  j’ai  parlé  ci-devant , par.  G.  Note*. 

Le  Roi  cft  à b ruelle  de  fon  lit  aflîs  dans  Ion 
fauteuil , il  fc  levé  loriqu’il  le  voit;  ôte  fon  cha- 
peau ; l’Ambaflàdcur  s en  approche  , en  le  faluant 
profondément  ; entre  dans  le  Balullre , Sa  Majcfté 
fc  couvre, & le  fait  couvrir.  Tout  fc  pafle  à cet- 
te Audience  de  la  meme  manière  qu’à  toutes  celles 
des  autres  AmbafTadeurs.  U en  eft  de  même  pour 
l’Audience  qu’il  a de  la  Reine  ; & pour  le  dîner 
que  les  Officiers  du  Roi  lui  donnent. 

Pendant  tout  le  tems  de  l’ AmbafTade , toutes 
les  fois  qu’il  a Audience  publique  , fc  Capitaine 
des  Gardes  le  vient  recevoir  à b Porte  de  b Sale 
des  Gardes  du  Corps , crans  fous  les  armes. 

A fon  Audience  de  Congé  , il  cft  reçù  avec 
les  mêmes  Cérémonies  qu’a  (à  première  Audien- 
ce. 

Si  l’Ambaflàdeur  cft  Extraordinaire,  il  va  def- 
H x cen- 
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cendre  le  jour  de  Ton  Entrée  à Paris , à l’Hôtel 
des  Ambaflâilcurs.  11  cil  traite  pendant  trois  jours, 
fans  compter  le  jour  de  l’on  arrivée. 

L.es  Ambaflàdorrs  du  Duc  de  Lorraine  font 
reçus , comme  les  Amballàdeurs  des  Princes  d’I- 
ÜUC. 


REMAR  QV  E S. 

Les  AmtafTadciirs  de  Savoye  ont  etc  reçûs  dif- 
féremment de  ceux  des  autres  Princes  d’Italie.  Ils 
ont  joui  en  divers  rems  des  honneurs  des  armes 
du  dehors.  Je  mettrai  ici  les  avantages  & les  pré- 
rogarives  que  les  A mhi  (fadeurs  de  lofe  a ne  ont  eu 
en  France,  & ceux  qu’ils  y ont  prélcntcmenc. 

Pie  V.  par  fa  Bulle  du  mois  d’Août  îftfÿ. 
créa  Calme  de  Aledieis  premier  Duc  de  Florence, 
& de  Sienne,  Grand  Duc  de  Tolcane  , & après 
lui  lès  Succcfleurs  ; & par  une  Bulle  du  9.  Jan- 
vier 1570.  ce  Prince  reçût  folcmncllcmcnt  la 
Couronne  des  mains  du  râpe  , qui  la  nomma 
Royale. 

Charles  IX.  Fils  de  Catherine  de  Medicis , fut 
le  premier  à reconnoitrc  cette  dignité  , par  lés 
Ixtrrcs  dattées  du  xo.  Janvier  1570.  Depuis  ce 
tcrns-là  julques  au  Régne  de  Henri  IV.  les  hon- 
neurs qu’on  rendoit  aux  Ambart'adeurs , n’étoient 
pas  bien  établis.  Henri  111.  créa  une  charge  d’In- 
troduclcur  des  AmhalTàdcurs  en  iy8y.  pour  te- 
nir un  Ordre  dans  le  Cérémonial  à leurs  récep- 
tions. Les  troubles  fie  les  divifions  qui  agitoienc 
la  France  en  ce  tems-là , fiifoient  que  rien  n’étoit 
fixe  & arrêté;  mus  on  voit  qu’en  1607.  Hen- 
ri IV.  qui  avoit  époufé  Marte  de  Medicis , vou- 
lant honorer  la  Maifon , d’où  il  avoit  pris  b Reine 
fi  femme , ordonna  que  le  Marquis  de  Bevila- 
aua , Ambaflàdcur  de  Tolcane,  auroit  à Ion  mili- 
ce les  Compagnies  du  Régiment  des  Gardes  en 
naye  & fous  les  armes;  & Louis  XIII.  lùivit  fan 
exemple  en  accordant  en  16x1.  & 16x9.  auxAm- 
bafTaJeurs  de  Tolcane  qui  croient,  Rosti  t Colore- 
do , & le  Chevalier  de  Gonds  les  memes  honneurs, 
qu’on  avoit  accordés  aux  Amin  (Hideurs  de  Savoye. 
On  les  leur  ôta  enfuite  aux  uns  te  aux  autres  ; 
mais  on  les  rendit  peu  après  au  Duc  de  Savoie. 
Cependant  b Tofeane  avoir  un  avantage  que  la  S»~ 
voje  n’avoitpas.  C’eft  que  Louis  XI 11,  etoit  FiU 
de  Marie  de  Aledieis. 

L’Evêque  de  Bexiers,  qui  fut  enfuite  le  Car- 
dinal de  Bsr.zj , croit  en  1661.  Ambaflàdcur  du 
Grand  Duc;  ôc  dans  le  même  tems  le  Duc  de 
Saveye  avoit  pour  Ambaflàdcur  le  Marquis  de  Vtilt. 
Tous  deux  demandoient  un  Prince  pour  les  ac- 
compagner à l’Audience.  Le  Conue  de  Bnenne 
Secrétaire  d’Etat  des  Affaires  Etrangères,  a dura 
l’Evêque  de  Bexiers , qu’il  auroit  les  memes  hon- 
neurs que  crux  qu’on  rendroit  au  Marquis  de  VtlU. 
Le  Comte  de  Brierme  dans  le  même  rems  le  dé- 
fit de  fa  charge.  Monficur  de  Lionne  lui  fucce- 
da.  Il  confirma  à l’Evêque  de  Bexiers  les  pro- 
mcilcs  que  le  Comte  de  Briame  lui  avoit  faites  de 
b part  du  Roi,  mais  les  deux  A mbalTadeurs  n’ob- 
tinrent point  ce  qu’ils  avaient  demandé.  Depuis 
1661.  le  Grand  Duc  n’a  pas  envoyé  d’Amoof- 
làdeur  en  France. 

En  1 f 76.  par  une  déclaration  de  l’Empereur 
Maximilien  11.  les  AmbalVadcurs  de  Tofeane  com- 
mencèrent à fe  couvrir  devant  l’Empereur.  Ils 
ont  leur  féance  dans  le  Chapelle  Impériale,  im- 
médiatement après  ceux  de  la  République  de  Ve- 
nife;  & cette  déclaration  a été  confirmée  par  l’Em- 
pereur Rodolphe  II.  L’Empereur  Léopold , par  fon 
Diplôme  du  y.  Février  1081.  a conhrmé  la  pof- 
(èflion  de  ce  que  (es  Prédecefleurs  ont  accordé  à 
la  Maifon  de  Medicis  , mais  à Rome  au  Trône 
du  Pape  les  A mbalTadeurs  de  Savoye  ont  leurs 
places  au  dcITus  de  ceux  de  Tofeane  ; parce  que  les 
A mbalTadeurs  de  Savoje  oqx  etc  établi!  btci  du  ten:s 


avant  ceux  du  Grand  Duc  ; qui  s’abftiennent  d*y 
aller  lors  qu’on  les  invite,  ils  en  ulciw  comme  les 
AmbaiTadeurs  a’Kfpagne  qui  ne  vont  jamais  au 
Trône  , quand  meme  il  n y auroit  point  d’Am- 
bafl'adeur  de  France  à Rome. 

Au  Concile  de  Latran , les  Amhafiadcurs  de  U 
République  de  Florence  avaient  b prel’ccancc  fur 
ceux  de  Savoye. 

Le  Comte  de  Beihime  Ambaflàdcur  de  France 
à Rome  en  16x4.,  dans  fon  inftruébon,  eut  Ordre 
de  donner  le  titTe  d'silteffe  au  Prince  Laurent  de 
Medicis , cadet  de  b Maifon  de  Medteis  , & ccb 
pour  ne  le  pas  diftinguer  des  Cadets  de  b Mai. 
Ton  de  Savoye , parce  que  le  Prince  Thomas  avoit 
été  traité  d ’HlteJJe.  Cette  Infiru£Hon  eft  dans  b 
Bibliothèque  du  Roi. 

Gaflon  Duc  d’Orléans  traitoit  de  frère  le  Grand 
Duc , Mon feur  le  traitoit  de  même  en  lui  écri- 
vant. Le  Duc  de  Savoye  a ccb  de  particulier  qu’il 
eft  traité  de  frère  dans  les  Lettres  que  le  Roi  lui 
écrit,  te  non  le  Grand  Duc.  Mais  quoique  le 
Roi  traite  les  Electeurs  Séculiers  de  frères , U les 
Electeurs  Eceldïaftiqucs  de  Mayence  & de  Trê- 
ves de  Coulins , ccb  n’cmpèchc  pas  qu’il  ne  les 
reMrdc  comme  égaux  en  dignité , & qu’il  ne  trai- 
te leurs  Ambaflaocurs  de  b même  manière.  Le 
Roi  traite  auflï  T Electeur  de  Cologne  de  frere , 
parce  qu’il  faut  pour  l’êue , être  de  Maifon  Sou- 
veraine ; te  en  faire  les  preuves  de  trente  deux 
quartiers.  Mais  pour  être  Elcéieur  de  Mayence 
où  de  Trêves,  il  ne  faut  faire  que  des  preuves  de 
feize  quartiers  de  Noble  (Te. 

Le  Grand  Duc  ne  donne  point  la  main  cher, 
lui  au  Nonce , aux  Arabaflàdeura  de  l'Empereur, 
ni  à aucun  autre  Ambaflàdcur. 

En  i66z.  le  Duc  de  Créant,  Arabafiideur  à 
R ome , pafîimt  par  Florence  , vit  le  Grand  Duc, 
il  n’en  eut  pas  la  main  non  plus  que  (es  Prede- 
ccflèurs. 

En  1687.  le  Marquis  de  Laver  dm  t à (onAm- 
baflàdc  à Rome,  paüà  à Florence , & ne  vie  point 
le  Grand  Duc.  Il  prétendoit  qu’il  lui  donneroit 
la  main.  Ce  Marquis  avoit  eu  aufTib  meme  pré- 
tention à Turin , mais  il  ne  vie  point  le  Duc  de 
Savoye. 


($.  XXV.) 

Tdes  Ambajfedeurs  de  la  République 

de  Genes. 

LEs  Atnbaflâdeurs  Ordinaires  te  Extraordinai- 
res de  b République  de  Genes  (ont  reçus  a- 
vec  les  mêmes  Ccréironic# , que  ceux  des  Prin- 
ces d’Italie. 


REMARQUES. 

En  Novembre  1Ô73.  le  Comte  de  Noailles  ac- 
compagna le  Sieur  Seuls,  Ambaflàdcur  Extra- 
ordinaire de  Genes,  le  jour  de  fon  Entrée.  Il  ne 
fut  point  logé  à l’Hôtel  des  Amballadeurs , ni 
défrayé.  Il  fut  vifiré  de  la  pan  du  Roi  par  le 
Marquis  de  Tourtile  Grand  Maréchal  des  Logis,  & 
mène  à St.  Germain  à b première  Audience  par 
le  Maréchal  de  St.  I.ne.  C’eft  depuis  ce  tems-là 
que  leurs  Ambaflàdcurs  ont  ai  des  Maréchaux  de 
France  à leur  Entrée,  & à leurs  premières  , te 
dernières  Audiences. 

Sptmln  Apibaflidrur  de  Genes , ou  un  premier 
Gentilhomme  de  1a  Chambre , qui  alla  le  compli- 
menter le  jour  de  fon  Entrée  : mais  les  Amrai- 
(àdeurs  qui  font  venus  depuis , n’ont  eu  que  b 
Maître  de  b Garde-Robe. 


• Me- 
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et 


Mémoire  fréfenté  au  Roi  , fur  la 
réception  du  Doge  de  Genes  en 
i<S8f. 

JE  ne  mettrai  point  en  règle  les  réceptions  ex- 
traordinaires. Je  les  rapporterai  tdlcs  que  je  les 
ai  vues.  Elles  fcrviront  d’exemples  fur  leiquels  on 
pourra  fe  conformer  dans  les  occafions. 

La  réception  du  Doge  de  Genes , eft  une  action 
trop  ecbtante  pour  n en  pas  donner  la  Relation 
que  je  fis  en  ce  tenu- Là , exerçant  la  chaire  de 
Maître  des  Ceremonies.  Je  ne  rapporterai  point 
k fujet  de  fon  Ambaffade.  L’Hiltoirc  aura  foin 
de  le  dire. 

Quelques  jours  avant  rarrivée  du  Dtge  en  Fran- 
ce, k Marquis  de  CroiJJj  me  demanda  un  mémoi- 
re des  choies  que  je  crcnots  qu’on  devoir  faire  pour 
la  réception  du  Doge  ; je  lui  donnai  celui-ci. 

Comme  cette  action  eft  fiuu  exemple , il  cil  'mu- 
tile de  recourir  aux  Cérémonies  paffccs  , quand 
même  il  icrok  arrivé  quelque  choie  de  femblable  ; 

U France  eft  devenue  fi  differente  d’cllc-même  par 
b gloire  que  k Roi  s’cft  acquife  , que  ce  lcro.it 
aller  contre  k bon  kns  , que  de  vouloir  régler  k 
prcfcnt  fur  k pied  des  ficelés  paflos. 

C’eft  une  coutume  que  les  Ambafbdeurc  faf- 
fent  leur  Entrée  à Paris.  Celui  d’Alger  qui  ve- 
ntât pour  une  pareille  coramilfion,  a eu  cet  hon- 
neur. Cependant  fi  on  veut  fuivre  b bieniéance 
où  nous  engage  b nature  de  l’aétion  que  le  Doge 
vient  bire  , il  ne  doit  point  être  reçu  avec  ces 
marques  d’honneur. 

. Qu’on  diic  tant  qu’on  voudra  , que  le  Roi  en 
fàilksit  rendre  de  grands  honneurs  au  Davr , s’ho- 
norera lui-même , ce  n’cü  qu’une  ombre  d’honneur. 
Le  véritable  honneur  qui  revient  au  Rot  de  b tou- 
mtlfion  qu’un  Prince  lui  bit , ne  dépend  point  de 
b manière  dont  il  le  traite , mais  de  la  grandeur 
réelle  qui  fe  trouve  effectivement  dans  k Prince, 
Que  le  Roi  reçoive  dans  fes  Etats  k Degt  com- 
me l’Empereur  meme , fi  bon  lui  fembJe  , tl  ne 
donne  pas  pour  cela  au  Do g«  b grandeur  de  l’Em- 
pereur ; & l’Univers  qui  regarde  b fourarflion  du 
Doge  , ne  jugera  de  la  gloire  qui  en  revient  au 
Roi , que  par  b qualité  que  le  Doge  apporte  en 
France  avec  lui. 

Quoique  le  Doge  fiât  regardé  comme  un  Ara- 
bafladeur  Extraordinaire  , il  ne  doit  point  defeen- 
dre  à Paris  à l’Hôtel  des  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires , n’ayant  point  bit  d’Entréc. 

Le  jour  qu’il  aura  Audience  du  Rot , il  vien- 
dra au  Palais  dans  (es  CarotTes , il  fuffit  qu’il  foie 
accompagné  de  rintroduûeur.  Ses  Caroucs  peu- 
vent entrer  dans  b Cour  du  Château. 

Il  deferndra  dans  b Sak  des  Ambafladcurs , & 
fera  conduit  à l’Audience  par  b feul  Introducteur , 
jufqurs  à b Chambre  du  Roi. 

Il  fera  préfentc  au  Roi  par  le  Marquis  âcCroif- 
fi , non  pour  lui  bire  honneur  ; mais  parce  qu'il 
ô’eft  pas  convenable  par  refpeCt  au  Roi  , que  le 
Doge  lui  ibit  pre lente  par  une  perfonoe  d’un  moin- 
dre rang. 

Il  eft  die  dans  le  Traité  , que  le  Doge  parle  au 
Roi  en  habits  de  Cérémonies  : cette  condition  cil 
équivoque  parce  que  le  Doge  a deux  fortes  d’ha- 
bits de  Ceremonies.  Il  fera  convenable  qu’il  fiât 
dans  l’habit  qui  marque  plus  de  dignité.  Plus  il 
apportera  de  grandeur  de  b pan  aux  pieds  du 
Roi,  plus  il  marquera  cdkde  SaMajeftc. 

Tous  les  Arabaflàdeurs  doivent  être  conviés 
pour  être  témoins  de  cette  action  ; parce  que  c’cft 
une  chbfe  d’éclat , & qui  regarde  b réputation  du 
Roi  dans  les  Pais  étrangers. 

Comme  il  eft  naturel  que  le  Roi  regarde  avec 


indiffcrenee  une  République , qui  a attiré  fon  in- 
dignation , & qui  lui  en  vient  demander  pardon , 
il  eft  auflt  nature] , que  l’ayant  une  fois  reçue  dans 
fes  bonnes  grâces  , il  lui  donne  des  marques  de 
fera  changement  ; & qu’il  U traire  avec  quelque 
forte  de  bienveillance.  Sur  ce  fondement  on  pour- 
rait foire  rendre  au  Doge  après  b fourni ffion  tous 
les  honneurs  qu’on  rend  ordinairement  aux  Am* 
bafbdcurs  Extraordinaires  de  b République  de  Ge- 
nes. Ou  fi  on  vouloit  lui  en  bire  d’Extraordinsd- 
rcs  nn  n’auroîr  qu’a  k regarder  comme  un  Sou- 
verain entre  les  mains  duquel  toute  b puiflânee 
& l’arnhomc  d’un  Etat  rriide. 

Si  le  Doge  eft  regirde  comme  AmbaflaJeur , Jt 
fera  reconduit  a b (ortie  de  l’Audience  par  un 
Maréchal  tic  France.  Le  Capitaine  des  Gardes 
raccompagnera  depuis  l’entrée  de  b Sale  des  Gar- 
des julqu’-i  1a  I ortie.  I.es  Gardes  du  Corps  fe- 
ront fous  fi  s armes  en  baye  au  grand  Efealier.  Les 
Gardes  de  b Prévôté  feront  en  haye  6c  feras  les 
armes  dans  b Cour  du  Château.  1 Gardes  de 
b Porte  feront  aufii  en  Haye , & fous  les  armes. 

Les  Officiers  du  Roi  lui  donneront  à dîner.  Le 
Maréchal  de  France  lui  firra  l’honneur  de  b Ta- 
ble. L’Ifitroduiieur  k conduira  à Paris  dans  les 
Caroffes  du  Rot , {c  de  Madame  b Dauphine. 

Si  on  regarde  le  Doge  comme  Souverain  , au  . 
lieu  d’un  Maréchal  de  France , il  aura  à b (ortie 
de  l’Audience  un  Prince  qui  1 accompagnera.  Le 
Capitaine  des  Gardes  le  recevra  à l’entrée  de  b 
Sale  dra  Gardes.  Le  Grand  Maître  des  Cérémo- 
nies le  prendra  au  haut  de  l’EIcalier  , 6c  le  con- 
duira jufqu’au  lieu  où  les  Ccnt-SuüTes  cdTcnt  d’ê- 
tre polie*. 

Le  Prince  lui  fera  l’honneur  de  b Table,  ë£ 
lorluuc  le  Doge  s 'en  retournera  dans  les  Girofles 
du  Roi , & & M dame  U Dauphine  , il  fera  con- 
duit par  l'Introducteur  feul.  La  Garde  Françoi- 
k & Suitfe  prendra  les  armes  , & fera  en  haye  à 
fon  palfagc  Tambours  appelions. 

Le  Doge  jnr  etc  honneur  qu’on  lui  aura  rendu 
étant  regarde  comme  Souverain  , en  doit  avoir  le 
traircment , qui  eft  d’être  défrayé  pendant  tout  fon 
fejour , d’avoir  les  Caroffes  du  Roi  6c  valets  d« 
pied  pour  le  fèrvir  8cc. 

Ce  projet  ne  fut  point  exécuté. 

Voici  ma  Relation. 


Arrivée  du  Doge  de  République  de  Ge- 
nes & fon  Audience  à Verfailles  U 
if.  Mai  i68f. 

TE  y.  Avril  le  Sieur  Frantifce  Maris  Imgeriatl 
Lefian , Doge  de  b République  de  Genes , les 
Sieurs  Gianettmo  irartbaiti , Agofitm  Lomeltm , Pa- 
rai Maria  Salyaro,  & Marcttk  Dterazx.0  Séna- 
teurs ck  b République , fe  rendirent  au  Pont  de 
Beujvoèfm , frontière  du  Royaume , comme  il  était 
marqué  par  le  Traire  ; auflï-tôt  que  de  Doge  y 
fût  arrive  , il  en  donna  avis  au  Sieur  Mangue 
Reüdcnt  de  la  République , qui  en  avertit  le  Mar- 
quis de  CroiJJj , Secrétaire  d’Écat  des  Affaires  E- 
trangeres. 

Le  8.  te  Doge  partit  du  Pont  de  Beauvoifin 
pour  Paris , fans  être  accompagné  de  qui  que  ce 
Ibit  de  la  part  du  Roi.  Il  arriva  le  . . . . Avril 
fans  foire  d’Entrée.  II  alla  defoendre  au  Faux- 
bourg  St.  Germain  , rué  de  Grenelle  , en  une 
: Mailon  que  le  Sieur  Maftgni  lui  avoir  fait  pre- 
I parer. 

j U fyt  quelque  tans  fons  demander  Audience* 
; là  Livrée  nt  les  CaroÜes  n’étnkm  pas  prêts  * & 
lorique  tout  fût  en  état , l’Audience  fût  différée 
de  quelques  jours , parce  qu’on  fit  changer  Plm- 
pcriale  de  fon  principal  Caroflc , qui  fcmbloir  être 
couvert  d’une  hou  lie  de  vdours  cramoili , attachée 
H j avec 
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avec  tics  doux  dores  , pareille  à celles  que  les 
Rois,  ks  Enfin*  de  France,  fie  leurs  EnFons  farts 
ont  à leurs  Carofles  du  Corps  , lors  qu’ils  (ont 
en  deuil. 

Le  Roi  nomma  le  Maréchal  d 'Humieres  pour 
accompagner  le  Doge  le  jour  de  fon  Audience  ; 
mais  le  Sieur  de  Bormcml  Imrodu&eur  des  Ara* 
baflâJcurs , ayant  explique  au  Doge  la  prétention  du 
Maréchal  pour  avoir  la  main  chez  lui  à Et  récep- 
tion ; le  Doge  qui  ne  la  donne  pas  même  au  Non- 
ce du  Pape , aima  mieux  n’avoir  perlonnc  pour  le 
conduire. 

la:  if.  Mai  le  Sieur  de  Bonneml  mena  lesCa- 
rofles  du  Roi  6t  de  Madame  b Dauphine , au  lo- 
gis du  Doge  pour  le  conduire  à l’ Audience.  Il 
monta  dans  celui  du  Roi  avec  les  quatre  Séna- 
teurs , & le  Sieur  de  Bonneutl  : le  Sieur  Mariant 
Agent  de  Gènes , & le  Sieur  Gsraut  Secrétaire  à 
b conduite  des  AmbatVadeurs  , montèrent  dans  ce- 
lui de  Madame  b Dauphine. 

Le  Doge  partit  de  Paris  en  cet  Ordre. 

Le  Carofic  du  Roi  précédé  de  (oix'ante  Eftaf- 
fiers , tant  du  Doge , eue  des  Sénateurs , & de 
douze  Pages  à cheval  , suivi  du  Caroflè  de  Ma- 
dame b Dauphine  , d’un  CarofTe  très  magnifi- 
que aux  armes  du  Doge  avec  une  Couronne 
fermée,  & aux  armes  des  quatre  Sénateurs;  de 
deux  autres  Carofles  du  Doge  & des  Séna- 
teurs, & de  quelques  autres  pour  les  gens  de 
leur  fuite. 

A l’arrivée  du  Doge  à Verfailks  , b Garde 
Françoifë  6c  Suiflès  ne  prit  point  les  armes.  11 
n’étoit  regardé  que  comme  Ambaflâdcur  Extra- 
ordinaire de  b République  , qui  n’a  point  l’hon- 
neur des  armes  du  dehors.  Mais  les  Gardes  de  b 
Porte  à fon  partage , & ceux  de  b Prévôté  fè 
trouvèrent  fous  les  armes  , jufques  à h Sale  de 
defeeme , ce  qui  cft  accordé  à tous  ks  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  , de  quelque  Souverain  que 
ce  foie. 

A midi  le  Sr.  Bmteuil  le  vint  prendre  pour 
l’Audience.  On  fit  marcher  les  Gens  de  Livrée  les 
premiers , enfuite  fon  Cortège  , à b tête  duquel 
étoit  le  Sieur  Gtraut. 

Le  Doge  marcha  vêtu  de  velours  cramoifi , & 
d'une  Robe  traînante  du  meme  velours  que  fon 
habit  , fanbbblc  à b Robe  d’un  Conforter  au 
Parlement , à l’exception  que  les  plis  des  man- 
ches aux  épaules  , étoient  élevés  de  quatre  doigts. 
Il  portoit  une  fraifè  à trois  rangs  , fie  avoit  un 
bonnet  en  pointe , du  même  velours  cramoilî.  Les 
quatre  Sénateurs  l’accompagnoknt  vêtus  de  même 
en  velours  noir  avec  Robes  traînantes,  llsavoicnr 
des  fraifès  à trois  rangs , 6c  des  bonnets  en  pointe. 
Le  Sieur  de  Bormml  étoit  à leur  gauche. 

On  parta  l’Efcalier  du  grand  appartement , oô 
les  Cenr-Suifles  de  b Garoe  étoient  en  haye  6c 
fous  les  armes. 

Le  Maréchal  Duc  de  Durai , Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps, qui  avoit  bit  prendre  les  armes  aux 
Gardes , vint  à la  Porte  de  la  Sale  de  l’apparte- 
ment le  recevoir.  11  ft  mit  à fa  droite  vis-à-vis 
du  Sieur  de  Bonvtuil , & le  conduifit  à l’Audien- 
ce par  le  grand  appartement  qu’on  traverb  pour 
le  rendre  au  T rône  du  Roi , place  au  tait  de  b 
Grande  Galerie  , fur  une  Eftrade  élevée  de  quel- 
ques degrés.  Ix  Cortège  du  Doge  s’approchant 
du  Trône  fe  mit  en  haye  , pour  laifler  voir  au 
Doge  le  Roi. 

L.c  Roi  a (lis  dans  fon  fauteuil  ayant  à ù droi- 
te Monfeigneur  le  Dauphin , Mr.  ac  Chartres  ; & 
à fa  gauche  Mmjitur  , Monficur  le  Dut  , fie  le 
Duc  du  Marne  ; derrière  lui  le  Grand  Cham- 
bellan , les  premiers  Gentilshommes  de  b Cham- 
bre , le  Grand  Maître  de  b Garde-Robe , 6c  les 
Maîtres  de  b Garde-Robe , le  Roi  voyant  le  Do- 
ge s’approcher  fc  leva,  & fè  découvrit.  Alors 
Te  Doge  5c  les  quatre  Sénateurs  firent  de  profon- 


des révérences  au  Roi  , montèrent  fur  l’Eftrade, 
& le  faluerent  encore  plus  rcfpetflueulèmcnt  , par 
des  inclinations  de  Corps  plus  profondes  , fie  s c- 
taut  relevés , le  Roi  fc  couvrit  , & fit  figne  du 
chapeau  au  Doge  feulement  de  Te  couvrir,  ce  qu’il 
fit.  Alors  ks  Princes  du  Sang  , le  Due  de  Ven- 
dôme , le  Grand  Bailli  fon  frere , les  Princes  des 
Maifons  de  Lorraine , de  - Rohan  , & de  Bouillon 
fc  couvrirent.  Les  quatre  Senareurs  demeurèrent 
découverts*  crans  fans  le  Caraéfcrc d’Amhaflàdeurs 
de  b République  , mais  feulement  pour  accom- 
pagner le  Doge. 

Le  Doge  par  rcfpecf  prononça  découvert  , en 
b langue , quelques  paroles  de  Ion  difeours  , qu’il 
continua  couvert.  En  voici  b traduction. 


SIRE, 

„ A République  a toujours  tenu  entre  les 
»,  IXl  principales  maximes  de  fon  Gouverne- 
n ment , celle  de  fc  fignoler  par  une  extrême  vé- 
»,  neration , envers  cette  illuftre  Couronne,  que  Vo- 
,»  tre  Majellé  a reçue  de  fès  auguilcs  Ayeux. 
„ Vous  avez , S i r £ , élevé  cette  Couronne  à un 
„ fi  haut  degré  de  puiflâncc  6e  de  gloire , par  des 
,,  cnrrcprifês  li  mcrvcirtcufcs  & fi  inouïes,  que  b 
„ Renommée  qui  a coutume  d’exagcrcr  dan*  tout 
n autre  fuite , aura  de  b peine  à les  faire  croire  à la 
„ pofterire , même  en  y fupprimant , pour  les  ren- 
» dre  croyables  , une  partie  de  leur  grandeur.  Ces 
n inftgncs  prérogatives  qui  vous  attirent  b vene- 
,,  ration  fie  le  refpoft  de  toute  b Terre,  ont  obli- 
„ gc  ma  République  à fc  diflinguer  dans  cette 
» occafion  de  tous  les  autres  Etats  de  l’Univers. 
>,  C’eft  dans  ce  deflein , & pour  en  biffer  un  tc- 
>,  moignage  évident  à tout  le  monde  , qu’elle  en 
»,  bit  une  profoflion  fi  folcmnelle  , & il  atithcn- 
„ tique.  Au  refie  il  ne  lui  eft  jamais  arrive , de 
„ malheur  ni  plus  funerte , ni  plus  fatal  que  celui  qui 
,»  a pu  offenfer  Votre  Majefté.  C’eft  pour  cctrc 
„ raifon  que  je  ne  puis  par  des  paroles  exprimer 
„ a (Ter,  puiflàmment  l’eXCdTive  douleur  qu  ref- 
,,  fenti  nu  République  d'avoir  eu  b moindre cho- 
„ fe  qui  ait  déplu  à V.  M.  quoi  qu'elle  le  flatte 
,,  que  cela  n’dt  affinement  arrivé  que  maigre 
„ die  6c  par  un  pur  malheur.  Elle  fouhaiteroir 
,,  pourtant  , fie  à quelque  prix  que  ce  pût  être 
„ que  le  reflentiment  de  Votre  Majefté  , avec 
„ tout  ce  qu’il  peut  avoir  eu  de  miuvailcs  fui- 
„ tes  fût  ablolument  effacé , non  feulement  de  vo- 
» tre  fouvenir  ; mais  même  de  b mémoire  de  tous 
„ les  hommes.  Ma  République,  S i r e , ne  fiu- 
n roit  fc  confblcr  dans  cette  atfli&ion  accablante , 
„ qu’en  fè  voyant  parfaitement  remilè  dans  vos 
,,  Dormes  grâces,  qui  lui  font  infiniment  prccicu- 
m fcs.  Que  Voire  Majefté  agréé  donc  que  pour 
„ les  acquérir , fie  pour  en  mériter  non  feulement 
„ b confervarion  étemelle,  maisauflà  des  accroil- 
» fanent  continuels,  cette  République  employé  tous 
,,  les  efforts  de  b plus  grande  application , 6c  de 
» fes  foins  les  plus  emprefle».  Dans  cette  vue  die 
„ ne  lè  contente  pas  de  paroles,  fit  des  expreflions 
„ les  plus  propres  fie  les  plus  foumifes  qu’dlc  a 
»,  pu  trouver  ; elle  a bien  voulu  encore  employer 
,,  un  moyen  fout  nouveau  , 6c  tout  finguîier.  C eft 
„ pour  ecb,  Sir  r,  qu’elle  vous  envoyé  fon  Do- 
n gc , avec  quatre  de  lès  Sénateurs , dperant  avec 
»,  j u (lice  qu’après  des  témoignages  fi  cxrraordi- 
„ ttiires , Vot/c  Majefté  reliera  pleinement  fans- 
n bitc  de  b haute  ellime  qu’elle  a faite  de  là  Ro- 
„ yalc  bienveillance.  Pour  moi,  Sire  , je  comp- 
„ te  pour  le  plus  grand  bonheur  de  rai  vie , d’a- 
„ vmr  l’honneur  ac  Vous  exprimer  fcs  fetuimens 
„ egalement  lourds  6c  véritaoles  , ôt  je  me  bis 
„ une  rrès  grande  gloire  de  pamitre  en  prélènce 
n d’un  Monarque  invincible  par  b valeur , fie  u- 
„ nivcrfdlccjcnt  révéré  par  ion  incomparable  gc- 
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„ ncrofité,  fit  par  les  autres  éminentes  qualités 
„ de  lou  aine.  Votre  Majefte  oc  fc  contente  pas 
„ de  furpafler  tout  ce  qu’on  Foo  a vu  de  grand 
„ dans  tous  les  Gedes , elle  affuie  encore  par  des 
„ prélûges  tTes  heureux  le  même  lort  à la  poüe- 
„ rite  Royale.  J’ai , Sihx , une  très  forte  çipe- 
M rance  que  Votre  Maie  Ile  pour  faire  connaître 
M toujours  davantage  à r Univers  là  magnanimité 
„ toute  Gngulicre , voudra  bien  regarder  des  rc- 
M montrantes  li  fou  miles  fit  ii  jufta , comme  les 
» effets  de  1a  fincerné  de  mon  cœur,  de  des  veri- 
„ cables  icntitnais  de  ces  Sénateurs  , Ce  de  tous 
M mes  Compatriotes  , qui  «tendent  avec  impa- 
„ venez  les  marques  que  U clcmence  de  V.  M. 
„ daignera  bien  leur  donner  d’être  rentres  dans  &s 
„ bonnes  grâces. 

le  Roi  lui  témoigna  qu’il  oublirait  tout  ce  que 
la  République  de  Gères  avoit  fait  contre  Tes  inté- 
rêts, 2c  contre  fon  devoir,  fie  que  dans  les  oc- 
caftons  qui  fe  pr  dent  croient  , il  leur  donnerait  à 
l'avenir  des  marques  de  b bienveillance. 

Les  Sénateurs  fixent  en  fuite  découverts  leurs 
Compliment  les  uns  apres  les  autres  ; le  Doge  le  te- 
nant aufft  découvert , Le  Roi  répondit  à un  cha- 
cun en  particulier. 

[Pendant  que  les  Sénateurs  compliment  érene  Sa 
Majcflé , les  PriiKes  du  Sang  fc  découvrirent , 
parce  qu'ils  n’ont  l’honneur  de  fc  couvrir  aux  Au- 
diences , que  lorfque  l’Amhaflàdcur  qui  parle  cil 
couvert.] 

Leurs  Complimens  faits , le  Doge , fif  le»  Sé- 
nateurs foluéreut  le  Roi  profondément , détendi- 
rent du  Trône , au  bas  duquel  ils  le  (allièrent , le 
en  s’éloignant  ils  lui  firent  un  troüicroc  (alut  très 
rdpeclucux.  Le  Duc  de  Durât  s’étant  mis  à la 
droite  du  Doge,  fie  des  Sauteurs , le  le  Sieur  de 
Bonucuü  k leur  gauche , il  les  recondurfit  jufqu’à 
b porte  de  b Sue  des  Gardes  fous  les  armes,  2c 
le  5r.  de  BtnnauJ  jufqu’à  b Sale  de  defeente  des 
Axnba Hideurs  , où  Us  quittèrent  leurs  habits  de 
Cérémonie*,  fie  prirent  des  habits  noirs  à Julbe-au- 
curps  pour  aller  dîner. 

Les  Tables  fcrvics , le  Sr.  de  Bemuuil  les  con- 
duifit  k U Sale  du  Confcil , où  l’on  avoit  prépvé 
deux  Tables,  fie  quelques  autres  ailleurs  toutes 
lcrvics  par  les  Officiers  du  Roi. 

Sur  les  trois  lieu  res  le  Doge  fie  les  Sénateurs 
vêtus  de  meme  qu’ils  avaient  paru  devant  le  Roi, 
allèrent  voir  Monlcigneur  le  Dnufbtn , Madame  b 
Dauphine  , MonjuHT  & AùuUmt , Monficur  le  Duc 
de  Bourgogne,  Moniteur  le  Duc  d Vf  «je*,  qui  tous 
les  reçurent  debout  fie  découverts  dans  leurs  ap- 
partemens , ayant  derrière  eux  leurs  fauteuils.  Ils 
ne  fe  couvrirent  que  dans  le  tenu  que  le  Doge 
commença  (on  difeours , qu'il  fit  étant  couvât , 
pendant  lequel  les  Sénateurs  étoient  découverts  j 
mois  lorfque  le  Doge  fit  fon  Compliment  aux  Da- 
ma, il  ne  le  couvrit  qu’un  moment , fie  continua 
fon  difcours  découvert  par  honnêteté. 

Dans  tous  les  lieux  où  Us  allèrent , on  leur  ren- 
dit la  mêmes  honneurs  qu’ils  avoiem  eus  chez  le 
Roi.  La  Garde  détachée  des  Ont- Sui tics  , fie 
la  Garda  du  Corps  étans  en  bave  fit  fous  les  ar- 
mes. la  Officiers  da  Garda  la  recevons  à b 
porte  de  leurs  Sala  pour  la  conduire  k l'Au- 
dience. 

Ca  vifita  rendues , le  Doge , & la  Sénateurs 
en  firent  une  à Monficur  de  Cburtni , qui  la  vo- 
yant venir  fit  pour  eux , deux  ou  trois  pis , étant 
accompagne  du  Maréchal  d'EJfraJo  fon  Gouver- 
neur j les  blua,  fie  vint  enfuite  Ce  mettre  proche 
de  Ion  fouteuil , fc  couvrir  , fie  le  Doge  couvert 
commença  fon  Compliment,  la  Sauteurs  étans 
pour  lors  couverts  : le  Maréchal  comme  Officier 
de  U Couronne  le  couvrit  aulfi. 

Le  Doge  fie  La  Sénateurs  allèrent  enfuite  chez. 
MadciaoiicUc  de  Chartres , chez.  Madenwifeik 
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à'Qtkemi , chez  Madame  b OnmJ’  Duchtjfe , & 
chez  Madame  de  Cmfe , qui  toutes  bai  1er  cm  le  Do- 
ge feulement  , fe  reçurent  Si  la  Sauteurs , com- 
me Monficur  de  Cbartret  la  avait  reçus. 

Ils  virent  auflï  Monficur  le  Duc , Monficur  le 
Duc  de  Bourbon , Madame  la  Dncueÿ't , fie  Made- 
moildle  de  Bourbon. 

Mr.  le  Duc  , accompagné  de  Mr.  le  Duc  de 
Bourbon , vint  audevant  du  Doge,  s ta  première 
porte  de  (ôn  appartement  , le  conduifir  dans  là 
Chambre,  où  il  y avoit  trais  fauteuils,  fie  qua- 
tre fiéga  pliins  i le  foilànt  alfcoir  le  promet.  Le 
Doge  prit  U place  d’ôonneur , & fe  mit  au  fau- 
teuil du  milieu  i Monficur  le  Duc  en  prit  un  à 
b droite , fie  Mr.  de  Bourbon  en  prit  un  autre  de 
l'autre  côté  de  Mr.  fe  Duc.  La  fieges  pliai:  * étaient 
placés  au-deflous  d’eux  pour  les  quatre  Senateursj 
tous  fc  couvrirent  pendant  que  le  Doge  fit  fon 
Compliment , auquel  Mr.  le  Due  répondit  j en- 
fuite  fe  Doge  s’etant  levé  , Mr.  le  Dut  fie  Mr. 
de  Bturborn  k reconduifirent  jufques  à l'apparte- 
ment de  Madame  la  DucbtJJi  où  Madcmnildle  de 
Bourbon  était.  Madame  1*  Duchrjje  étoit  au  lit , 
1c  Dogp  U làlua , U bailà,  prit  un  fauteuil , 5c  Ma- 
dcmotleUe  de  Bourbon  fc  mit  fur  le  lu  : la  quatre 
Sénateurs  fe  placèrent  fur  des  fiéga  phans  iu- 
deffous  du  Doge,  pendant  tout  le  tans  JeUcon- 
vtrforion , il  dancura  découvert. 

Enfin  le  Doge , fie  les  Sénateurs  firent  leur  der- 
nière vtfite  k Vcrfoilfes  à la  Princeflé  de  Contt  qui 
étoit  au  lit.  Us  furent  reçus  à l’entrée  de  fon  ap- 
partement par  la  Comtetlè  de  Bury  , b Dame 
d’honneur.  La  Princeflc  la  traita  avec  la  mê- 
mes civilités  que  Madame  b Ducbtjje  les  avoit 
traités. 

Touta  leurs  vifites  rendues,  ils  s’en  retournè- 
rent k Paris  dans  la  Girofles  du  Roi  fit  de  Ma- 
dame la  Dauphine,  avec  leurs  habits  de  Cérémo- 
nies. C’dk  b feule  Audience  publique  que  fe  Doga 
a eu  du  Roi. 

Le  Doge  ne  fit  point  de  vifite  à Monficur  da 
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*De  PAmba (fade  ter  Ordinaire  de 

Maltbe. 

L’Ambüladeur  Ordinaire  de  Maltbe  , ne  foie 
point  d'Entréc.  11  n’a  point  de  Maréchal  de 
France  pour  l’accompagner  à l’Audience. 

L’Introduéfeur  le  va  prendre  dans  la  Caroflès 
du  Roi  fie  de  b Reine. 

11  n’a  point  l’honneur  da  arma  du  dehors  ni 
du  dedans  du  Pabis.  line  fe  couvre  point  à l’Au- 
dience. 

Le  Roi  feleve  de  fon  four  eu  il , fe  découvre  pour 
le  falucr , fe  couvre  fie  l’écoute  debout  , 

On  lui  donne  à dîner  à Verfailks , ou  ailleurs 
quand  le  Roi  cft  hors  de  Paris.  11  s’en  retourn* 
comme  il  ctt  venu. 


($.  XXVII.) 

*De  VAmb ajfadeur  Extraordinaire  de 
Malthe. 

L’Ambafladeur  Extraordinaire  de  Malthe  foitfoo 
Entrée  à Paris.  Il  fc  rend  au  Couvent  de 
?tc-ftu  , où  il  reçoit  la  Complimens  de  tous  ceux 
à qui  il  donne  part  de  fon  Entrée. 

u a un  Maréchal  de  France  pour  l’accompa- 
gner , qui  va  1e  prendre  à Pic-fut , avec  ITntto- 
duc- 


« + C E R.  E M 

duâcur  dans  les  Girofles  du  Roi.  Le  Secrétai- 
re Ordinaire  du  Roi  y étant  déjà  arrivé  dans  ce- 
lui de  la  Reine  , comme  à l’Entrec  d’un  autre  Am- 
baifadeur.  L es  mêmes  Cérémonies  s’ohfcrvent  à 
l’égard  de  l’AmbaflâJcur  , & du  Maréchal  de 
France',  que  celles  des  Ambaflâdeurs  de  Têtes 
Couronnée» , en  pareilles  occafions. 

Il  n’eft  point  conduit  à l’Hôtel  des  Ambaflâ- 
deurs  Extraordinaires.  Il  n’cft  point  traité. 

Le  Roi  envoyé  le  Maître  de  la  Garde-Robe  le 
complimenter  de  (à  part , loHqu’tl  cft  arrivé  chez 
lui  : h Reine,  fon  premier  Maître  d’Hôtel:  Ma- 
dame la  Dauphme  fit  Madame  la  Ducheflè  de  Reur- 
, leur  premier  Maître  d’Hôtcl  : Monfieur , le 
Maître  de  la  Garde-Robe  : Madame  fon  premier 
Ecuyer  : Moniteur  le  Duc  de  Chartres  ion  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre , Madame  b 
Ducheflè  de  Cbartres , ion  premier  Ecuyer. 

11  reçoit  le  Maître  de  la  Garde-Robe  du  Roi, 
fie  le  premier  Maîrrc  d’Hôtcl  de  la  Reine  avec  les 
mêmes  honneurs  que  les  autres  Ambaflâdeurs  de 
Tctcs  Couronnées  reçoivent  les  principaux  Of- 
ficiers qui  viennent  de  U port  du  Roi  & de  la 
Reine  , les  Complimenter  le  jour  de  leur  Entrée. 

Il  bit  plus  ou  moins  de  pas  a b réception  des 
autres  Officiers , félon  le  rang  des  Princes , & des 
Prince  lies  qui  les  eavoyent. 
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*De  la  première  Audience  de  l’Ambatfa- 
deur  Extraordinaire  de  Maltbe. 

T ’Introduéîcur  va  prendre  dans  les  Caroflès  du 
Roi  & de  b Reine , le  Maréchal  de  France  ,&  le 
conduit  chez  i’Amhafladeur.  L’Ambaflâdeur  va  re- 
cevoir le  Maréchal  au  bas  de  l’Efcalier , lui  propolê 
d’entrer  dans  Ion  appartement  , mais  fi  le  tems 
prefle  de  partir , ils  montent  en  Caroflè  : le  Ma- 
réchal en  bit  l’honneur.  L’Ambaflâdeur  y monte  le 
premier  , prend  b première  place  dans  le  fond  de 
derrière  fie  le  Maréchal  le  met  proche  de  lui. 

En  arrivanc  au  Pahis , ü n’a  point  à fon  pafli- 
ge  les  Compagnies  du  Rcgiment  des  Gardes  Fran- 
çoilcs  fie  Suiflcs  lous  les  armes  ; mais  il  a l’hon- 
neur des  armes  du  dedans , les  Gardes  de  b Por- 
te font  (bus  les  armes  , fie  les  Gardes  de  b Pré- 
vôté. 

Lorlqû’il  va  à l’Audience  , le  Maréchal  de 
France  l’accompagne  : il  trouve  le  Grand  Maître 
des  Cérémonies  au  bas  de  l’Efcalier  pour  le  rece- 
voir. Les  Ccnt-Suiflcs  (ont  lur  les  degrés,  b 
Halebarde  à la  main. 

Le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  le  reçoit  à 
b Porte  ae  la  Sale  des  Gardes j les  Gardes  y font 
lous  les  armes , fie  en  haye. 

Le  Roi  l’écoute  débout  , le  couvre  & le  fait 
couvrir  ; mais  fi  l’ Ambaflâdeur  eft  Sujet  du  Roi , 
pour  marquer  fon  refpe£t , il  eft  prclquc  toujours 
découvert  lorfou’il  parle  au  Roi. 

Après  l’Audience  il  eft  réconduit  par  le  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps , à b porte  de  la  Sale, 
rai  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  au  bas  de 
l’Efcalier,  par  le  Maréchal,  & par  l’Introduc- 
teur , à b Sale  de  defeeme  des  Ambaflâdeurs. 

A dîner  , il  eft  traité  par  les  Officiers  du  Roi , à 
Verfâillcs , à St.  Germain  , à Fontainebleau , ou 
ailleurs  hors  de  Paris  ; le  Maréchal  lui  bit  l’hon- 
neur de  b Table. 

Quand  le  Roi  fait  fon  féjour  à Paris  l’Ambaf- 
fodeur  retourne  chez  lui , fie  revient  voir  b Rei- 
ne l’oprès  dînée  avec  les  Caroflès  du  Roi  fie  de 
la  Reine  j fans  le  Maréchal  qui  l’anend  au  Lou- 
vre pour  l’accompagner  chez  la  Reine,  chez  Mon- 
seigneur « Dauphin , te  chez  Madame  b Dauphi- 
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ne  te  non  chez  Monlèigncur  le  Duc  de  Bourgo- 
gne , ni  chez  Madame  b Ducheflè  de  Bourgogne. 

L’Introduéfcur  reconduit  toujours  l’Ambaflâ- 
deur  chez  lui  dans  les  Caroflès  du  Rai  & de  b 
Reine  fans  le  Maréchal. 

L’Amboflàdeur  ayant  l’honneur  de  fc  couvrir 
devant  le  Roi,  il  le  couvre  par  conlèquent  à tou- 
tes les  autres  Audiences  de  la  Reine , de  Monfci- 
gneur,  tcc. 

Monfieur  le  Duc  d 'Orléans , Madame  b Du- 
cheflè, Orléans  y te  Madesnosfrlle  vont  trois  ou 
quatre  pas  au  devant  de  l’ Ambaflâdeur , qui  lakië 
ces  Princellès,  te  les  boite  aux  premières  fie  der- 
nières Audiences  qu’elles  lui  donnent. 

Il  eft  reçu  chez  les  Princes  , te  les  Prwceflè* 
du  Sang  comme  les  autres  Ambaflâdeurs  de  Tête» 
Couronnées,  les  Princes  le  traitent  d’Excellence , 
fie  les  Princtflès  le  bailent. 

Pour  jouir  de  ces  honneurs  donc  on  vient  de 
parler , il  reçoit  à chaque  ocarfion  une  Lettre  de 
Créance  qui  le  déclare  Ambaflâdeur  Extraordinai- 
re i mais  après  fon  Audience,  il  ceflè  d’avoir  l’hon- 
neur des  Ambaflâdeurs  chez  le  Roi  : fon  Caroflc 
n’cnrre  plus  au  Louvre.  Cependant  comme  il  de- 
meure Ambaflâdeur  Ordinaire  il  jouît  du  droit  des 
Gens. 

Lorfquc  Monfieur  lui  donne  Audience  à Paris, 
rintroduôeur  de  Monfieur  le  va  prendre  dans  les 
Caroflès  de  Monfieur  fit  de  Madame,  où  tout  fe 
paflè  comme  chez  le  Roi  fie  chez  la  Reine. 

Le  Maréchal  d’Humserts  alla  au  devant  du  Bail- 
ly de  Hauttfewiüe  à fon  Entrée  , fie  l’accompa- 
gna , comme  autfi  le  jour  de  b première  Audien- 
ce à Paris. 

Les  Grands-Croix , les  Chevaliers  Profés , fie 
les  Chevaliers  l’accompagnerent  en  Manteaux.  Ils 
étoient  au  nombre  de  luixantc.  Il  leur  donna  i 
dîner,  fie  l’après  dîner  il  retourna  à l’Audience 
de  b Reine  à Paris. 

REMARQUES. 

En  Septembre  1673.  le  Chevalier  Tmerede, 
vint  à Nancy  en  qualité  d’Envoyé  de  b part  de 
b Religion  de  Malthc.  Il  fut  reçu  à l’ordinaire 
comme  les  Envoyez.  L’Ambaflâdeur  ne  le  mena 
point  à l’Audience  , parce  qu’il  ne  fe  ferait  pas 
couvert  , n’ayant  point  de  Lettres  de  Créance 
pour  ce  lüiet.  Le  Roi  régla  en  cette  occalîon  que 
le  Bailly  de  Hautefemlle  Ambaflâdeur  de  Maltne, 
quand  la  Religion  lui  envoyeroit  des  Lettres  qui 
lui  don  net  oient  le  Caraâere  d’Amhaflâdcur  Extra- 
ordinaire , il  fe  couvrirait  -,  mais , que  ne  l’ayant 
point  il  parleroit  découvert. 

Tous  les  Amballàdeurs  donnent  b main  chez 
eux  à FAmbaflâdcur  de  Malthc  ÿ mais  les  Nonces 
ne  b lui  donnent  point. 

Il  n’y  a point  de  Princes  qui  envoyent  à Mal  • 
the  des  Miniftres  , même  du  fécond  Ordre.  Le 
Pape  n’y  envoyé  qu’un  Commiflâire. 

Clemtnt  VIH.  fit  bire  une  Entrée  folemnd  le  au 
Grand  Maître  de  Malthc,  à qui  il  donna  Au- 
dience le  bilan t afleoir  au-deflus  du  dernier  Car- 


($.  XXIX.) 

‘Des  A mbaff odeurs  des  Eleêleurs. 

T Es  Electeurs , comme  Souverains , peuvent  en- 
voyer des  Ambaflâdeurs  Ordinaires  , fie  Extra- 
ordinaires. 

L’Ambaflâdeur  d’un  Elcâcur  fat  fon  Entrée  à 
Paris  : un  Maréchal  de  France  fie  l’Introdu&eur 
des  Ambaflâdeurs  le  vont  prendre  à Pic-pus , ou 
à Rambouillet  , dans  les  Caroflès  du  Roi  fie  de 

b 
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ÿi  nëroûeé,  & par  le*  autres  éminentes  qualités 
„ de  Ion  ame.  Votre  Majeflé  ne  fc  contente 
M pas  de  furpafler  tout  ce  qu’on  a vil  de  grand 
„ dans  tous  les  ficelés , Elle  aflurc  encore  par  des 
» pré  laces  très  heureux  le  racmc  fort  à là  polk- 
n rite  Royale.  J’ai,  Sire  , une  très  forte  efoe- 
„ rance  que  Votre  Majdlé  pour  faire  connoitre 
n toujours  davantage  à l’Univers  fa  magnanimité 
„ toute  fmgulierc , voudra  bien  regarder  des  rc- 
„ montrances  fi  fowuilcs  fie  û juftes , comme  les 
„ effets  de  la  fincerité  de  mon  cœur , fie  des  veri- 
n tables  fentimens  de  ces  Sénateurs  , fie  de  tous 
„ mes  Compatriotes , qui  attendent  avec  impn- 
„ tience  les  marques  que  b clémence  de  V.  M. 

„ daignera  bien  leur  donner , d’être  rentrés  dans  (es 
„ bonnes  grâces. 

Le  Roi  lui  témoigna  qu’il  oubliroit  tout  ce  que 
la  République  de  Gertes  avoit  bit  contre  les  inté- 
rêts , fie  contre  fou  devoir , fie  que  dans  les  oc- 
cafions  qui  lè  préfenteroiem  , il  leur  donnerait  à 
l’avenir  des  marques  de  b bienveillance. 

Les  Sénateurs  tirent  enfuite , découverts  r leurs 
Complimcns  les  uns  apres  les  autres  ; le  Doge  le  te- 
nant aulTi  découvert  ; le  Roi  répondit  à un  cha- 
cun en  particulier. 

[Pendant  que  les  Sénateurs  complimentèrent  Sa 
Majdlé , les  Princes  du  Sang  le  découvrirent , 
parce  qu’ils  n’ont  l’honneur  de  le  couvrir,  aux  Au- 
diences , que  lorique  l’Amhaltaleur,  qui  parle, eft 
couvert.] 

Leurs  Compbtncns  bits , le  Doge , fie  les  Sé- 
nateurs taillerait  le  Roi  profondément , descendi- 
rent du  Trône , au  bu  duquel  ils  le  fol  uercat , fie 
en  s'éloignant  Us  lui  firent  un  troifiéme  fàluc  nés 
rcfpcchicux.  Le  Duc  de  Durât  s’etanc  rois  à b droite  ! 
du  Doge , fie  des  Sénateurs  , fit  le  Sieur  de  Bonmml  I 
ù leur  gauche , le  premier  les  reconduilit  jutqu’à  1 
b porte  de  b Sale  des  Gardes  fous  les  armes,  fit  : 
le  Sr.  de  Bomeutl  Julqu’à  b Sale  de  ddeente  des 
Ambafladeurs  , ou  ils  quiuereru  leurs  habits  de 
Cérémonies  , fit  prirent  exs  habits  noirs  à Jullc-au- 
corps  pour  aller  dîner. 

Les  Tables  fervics , le  Sr.  de  Bountuil  les  con- 
duifit  à b Sale  du  Conldl , où  l’on  avoit  prépare 
deux  Tables,  fie  quelques  autres  ailleurs  toutes 
tervies  parles  Offiaers  du  Rai. 

Sur  les  trou  heures  le  Doge  fie  les  Sénateurs 
vêtus  de  même  qu’ils  avoient  paru  devant  le  Roi, 
allèrent  voir  Monfcignair  le  Dauphin , Madame  b 
Dauphine  , Monfuur  fie  Madame , Monficur  le  Duc 
de  Bourgogne  y Monficur  le  Duc  à' Anjou  t qui  tous 
les  reçurent  debout  fie  découverts  dans  leurs  ap- 
panemens , ayant  derrière  eux  leurs  buteuils.  Ils 
ne  fc  couvrirent  que  dans  le  tenu  que  le  Doge 
commença  fon  difeours , qu’il  fit  étant  couvât  , , 
pendant  lequel  les  Sénateurs  croient  découverts  , 
mais  lorfquc  le  Doge  fit  fon  Compliment  aux  Da- 
mes, il  ne  fc  couvrit  qu’un  moment , fie  continua 
fon  difeours  découvert  par  honnêteté. 

Dans  tous  les  lieux  où  ils  allèrent , on  leur  ren- 
dit les  memes  honneurs  qu’ils  avoient  eus  chez  le 
Roi.  La  Garde  détachée  des  Cent-Suifles  , fie 
les  Gardes  du  Corps  étans  en  hâve  fie  fous  les  ar- 
mes. Les  Officiers  des  Gardes  les  recevaas  à b 
porte  de  leurs  Sales  pour  les  conduire  à l’ Au- 
dience. 

Ces  vifites  rendues , le  Doge , fie  les  Sénateurs 
en  firent  une  à Monteur  de  Chartrei , qui  les  vo- 
yant venir  fit  pour  eux  , deux  ou  trois  pu , étant 
accompagné  du  Maréchal  d’EfiraJe  fon  Gouver- 
neur i la  blua,  fie  vint*  cnluue  fc  mettre  proche 
de  fon  fauteuil,  fc  couvrit  , fie  le  Doge  couvert 
commença  fbn  Compliment,  les  Sénateurs  étaiu 
pour  lors  couverts  : le  Maréchal  comme  Officier 
de  b Couronne  fc  couvrit  aufli. 

Le  Doge  fie  la  Sauteurs  allèrent  en  fuite  chez 
Mademoifclle  de  Ghortm , chez.  Madcmoifelle 
Toms  I. 
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d'Orleani , chez  Madame  b Grand'  butiefli , & 
: chr/.  Madame  de  Gut/e , qui  toutes  huilerait  le  Do- 
ge feulement  , le  reçurent  fit  les  Scmreor* , com- 
me Monteur  de  C bartret  les  avait  reçus. 

Ils  virent  aufli  Moniteur-  le  Due  , Monficur  le 
Duc  de  Bourbon , Madame  b Ducbtjft , fie  M aie- 
nt™ Celle  de  Boursron. 

Mr.  le  Duc  , accompagné  de  Mr.  le  Duc  de 
Bourbon , vint  audevant  du  Doge , à b première 
porte  de  fon  appartement  , le  conduifït  dans  b 
Chambre,  où  il  y avoit  trois  buteuils,  fie  qua- 
tre lièges  ptians  ; le  bilant  aflôoir  le  premier.  Le 
Doge  prit  b place  d’honneur , fit  fc  mit  au  Fau- 
teuil du  milieu  ; Monficur  le  Duc  en  prit  un  ï 
fà  droite,  fit  Mr.  de  Bourbon  en  prit  un  autre  de 
l’autre  côté  de  Mr.  le  Duc.  La  fiéges  plions  «dent 
placés  au -défions  deux  pour  les  quatre  Sénateurs; 
tous  fc  couvrirent  pendant  que  le  Doge  fit  fon 
Compliment , auquel  Mr.  le  Duc  répondit  ; en- 
fuite  le  Doge  s’étant  levé  , Mr.  le  Due  fit  Mr. 
de  Bourbon  le  rcconduifircm  jufques  à l'apparte- 
ment de  Madame  b Ducbtjft  où  Madcmoiîèllc  de 
Bourbon  éroit.  Madame  b DucbeJJi  étoit  au  lit , 
le  Doge  b blua  , b haib,  prit  un  fauteuil , fit  Ma- 
dcmoildlc  de  Bourbon  fc  mit  lur  le  lit  : les  quatre 
Sénateurs  fc  placèrent  fur  des  lièges  plions  au- 
defious  du  Doge,  pendant  tout  le  teins  dcbcon- 
verbtion , il  demeura  découvert. 

Enfin  le  Doge , fi f les  Sénateurs  firent  leur  der- 
nière vifiteà  Verfalllcs  à bPrioccfîcdc  Contj  qui 
étoit  au  lit.  Ils  furent  reçus  à l’entrcc  de  fon  ap- 
partement par  b Comtelfc  de  Bury  , b Dame 
d’honneur.  La  Princefic  la  traita  avec  les  mê- 
mes civilités  que  Madame  b DucbtJJe  la  avoir 
traités. 

Toutes  leurs  vifites  rendues,  ils  s’en  retourne- 
i reot  à Pari*  dans  les  Cvofla  du  Roi  fit  de  Ma- 
I dame  b Dauphine , avec  leurj  hahits  de  Cérérno- 
| nfcs.  C’eft bleuie  Audience  publique  que  le  Doge 
a eu  du  Roi. 

Le  Doge  ne  fit  point  de  viûte  à Monficur  de 
Crotjjj. 


(§.  XXVI.) 

Des  Âmbaffadeurs  de  la  République  des 

! Trovtnces-Untes . (*) 

T Es  Ambafladeurs  des  Etars  Généraux  des  Pro- 
*—  vmccs-Unia  , qu’on  nomme  vulgairement 
les  Holbndois  ou  b République  de  Hollande, 
font  traités  fur  le  même  pied  que  la  Ambuib- 
deurs  des  Têtes  Couronnées  fit  reenivau  fesroé- 
ma  honneurs , lur-tout  depuis  b Paix  d’Utrrehr, 
fit  en  particulier  depuis  le  Régne  de  Sa  Majdlé 
Lquii  X ’V.  quoiqu’ils  eufient  toujours  été  de  pair 
avec  la  Téta  Couronnées. 

La  Rcbtkui  (f)  de  .ee  qui  s’eft  obférvé , fous 
le  règne  de  Louis  XV t envers  les  Ambafladeurs  de 
cette  République  peut  fcrvir  de  régie  pour  l’avenir 
& pour  refoudre  les  difficultés  qui  pourraient  fur- 
vaiir  à leur  égard. 

Sa  Majcüe ayant  été  informée  que  la  Etats  Géné- 
reux 

(•)  Ce  $ aurait  dû  être  placé  où  eft  le  $.  XXIV.,  ta 
République  de*  ymmcn-Unm  ayant  le  Pav  immédiatc- 
ment  aprèa  Celle  de  Vernie  i imi*  comme  la  Relation  ci- 
jointe  n eft  paa  dan*  le  Mirtuicnpt  de  Mr.  de  Sainâot  te 
que  noua  l'avons  re^oe  plu»  tard  que  nous  ne  pcnliortv  , 00 
a été  oblige  de  la  r enrayer  ici}  ce  qui  importe  peu  puif- 
que  nous  irons  déclare  que  nous  n'avom  intention  de  Jeter 
perfunne  par  l'ordre  que  nous  avons  garde  dans  cet  ouvra- 
ge t où  noua  avons  iourent  etc  oblige  de  noua  accommo- 
der à l'empreflêmcnt  ou  aux  occupations  de  ceux  , qui 
ont  ai  la  boute  de  noua  fournir  do  matériaux. 

(t)  Cette  Relation  a été  dreflee  fiu  des  Mcmuuoi  au- 
tan îques. 
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raine  (krProvinces-TJnics  avokmr  nommé  Mr.  le 
Baron  Hop,  Confciller  de  U Ville  d’Amflerdam  ,Di- 
Teileur  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales , & 
fils  de  leur  Grand  Tréforicr , pour  venir  remplir  au- 
près d’rilc  le  Polie  d’Amlxmadcur  de  la  Républi- 
que, (*)  elle  envoya  Ordre  aux  Gouverneurs  & 
('omnundans  des  Places  frontières , par  lefqucllejil 
pouvoir  pafler  de  lui  rendre  tous  les  honneurs  dûs  à 
ton  caractère  repréfeûtttif.  En  effet  ,en  conféquen- 
ce  de  ces  Ordre» , lors  qu’il  arriva  à Lille , il  fut 
lalué  d’onze  coups  de  Canon  , 6c  trouva  b Gar- 
de (ous  les  armes  à la  porte  par  laquelle  II  étoit  en- 
tré, tambours  battons  8c  les  Olf-ricrs  qui  le  fa- 
luerent  du  chapeau.  En  arrivant  à fon  logis , il 
y trouva  un  détachement  avec  drapeau  6c  un  Ca- 
pitaine qui  commandoit  cette  Garde  ; le  Major  de 
la  Place , qui  y commandoit  en  Pabiènce  du  Gou- 
verneur & du  Lieutenant  de  Roi , vint  auflt-tôt 
complimenter  l’Amhaflàdeur  fur  fon  arrivée;  Pln- 
tendant  de  la  Généralité , le  Ruart , c’cfl  comme 
qui  iflroir  le  Maire  ou  le  Grand  Bailllf  6c  le  Pfcn- 
Imnnaire  ou  Syndic  vinrent  s’acquitter  de  b mê- 
me civilité , 6c  les  derniers  lui  préfcntcrent  le  vin 
d’honneur  de  la  part  de  b Ville.  Son  Excellen- 
ce reçût  mutes  ces  perfonnes  avec  b politeflè  con- 
venable, 5c  fit  dilhibücr  le  vin  i Ci  Garde  qu’il 
congédia,  en  priant  le  Commandant  dé  ncluilaif- 
fer  qu’un  Sergent  6c  deux  fèntindlei  ; mois  on  lui 
binât  toujours  environ  îo.  Soldats , 6c  le  Com- 
mandant accompagné  de/  l’Intendant,  vint  lui  offrir 
de  J orner  U Partit  à b Gamilon , ce  dont  l’Am- 
haftadeuf  s’teftnm  , en  les  remerciant  fort  de  cet- 
te politeflè.  Le  lendemain  dès  le  marin  lî  alla  ren- 
dre b Conrrc-vlfitc  à toutes  les  ptrfonntt  eh  char- 
ges qui  l’ctoicnt  venu  complimenter  i 6c  en  ren- 
trant cb«  lui  il  les  y trouva  toutes , qui  , Juf- 
qu’au  Reéleur  des  R.  P.  Jcfuites  , venoient  lui 
louhaiter  un  bon  voyage. 

Avant  de  partir  Ü avoir  envoyé  un  Gentilhom- 
me au  Commandant  de  Douai  pour  l’informer  qu’il 
Ibuhaitoit  pificr  incognito  8c  lui  épargner  tous  les 
embuas  du  Cérémonial;  mais  le  Commandant  a- 
voh  lès  Ordres,  6c  ü le»  exécuta,  car  l’Ambaf- 
faJcur  trouva  à deux  lieues  de  b Ville  un  Dé- 
tachement de  1a  Maréchauffiée  à cheval,  comman- 
dé par  un  Officier.  Le  Major  de  la  Place  le  trou- 
va a b porte  pour  le  recevoir  de  b part  du  Lieu- 
tenant de  Roi  qui  étoit  malade  6c  qui  lui  avoir 
envoyé  fon  Carolle  ; il  trouva  b Garde  fous  les 
armes , tambours  bat  tans  , & les  Officiers  le  lâ- 
I uércm  comme  a Lille;  U ne  fit  que  pafler  la  Vil- 
le Cuis  s’arrêter,  ÔC  il  trouva  a l’autre  porte  le 
Magillrat  en  Corps  6c  en  Robbc  de  Cérémonie, 
dont  il  fut  harangué,  6c  qui  lui  prefenta  le  vin 
d’honneur , qui  futdillnbuc  à b Garde  Ac  le  Déta- 
chement de  U Maréchauflee  efcoira  encore  l’Atn- 
baflâdeur  jufqu’â  quelque  diffame  de  b Ville. 

Monfieur  de  Afeluucourt,  Lieutenant  de  Roi 
à Càmbray  , fut  plus  docile  à b prière  que  l’Atn- 
baÛadeur  lui  avoic  fait  faire  par  un  Gentilhomme, 
qu’il  paflit  la  Ville  tmcogmio.  Cet  Officier  vint 
feulement  complimenter  l’Ambaflideur  6(  lui  té- 
moigna combien  il  étoit  mortifié  de  ce  que  fes  or- 
dres lui  ôt oient  b liberté  d 'exécuter  ceux  qu’il  a- 
voit  reçu  de  b Cour  de  lui  rendre  tous  les  hon- 
neurs dûs  à fon  caractère.  L’AmlalTâdcur  paflâ 
de  même  à Pcronnc , 6c  arriva  à Paris.  Il  envoya 
notifier  fon  arrivée  par  fon  Secrétaire  à Mefficufs 
de  StrinH*  & de  Mfrgrti,  Introducteurs  près  du 
Roi  6c  près  de  Monfieur  le  Rcgenr.  Monfieur  de 
S*i*ÏÏoe  vint  le  lendemain  le  fciicûcr;  l’Ambaflâ- 

(•)  Après  b Pmx  d'Utrecfct  L.  H.  P.  aroient  carore 
Mrs.  Buy,  tt  6c  , trec  le  «srsâtre  d’Amtwf&deurs 

Exmardi  mile»;  le  premier  y refta  comme  AmbnlTidcur  Oi- 
diaairc.  & fut  fuccede  après  quelque  inrcrrslc  par  Mr.  H»». 
à b fin  d'Oâtobre  17 18.  aprèi  qu'on  eut  règle  en  1717  le 
CàtnKNusi  cov cri  b République  fax  le  picd  quc  hmi  Ü’. 
lbrou  piomU, 


deur  le  reçût  avec  politeflè , mai»  en  gardant  chez 
lui  6c  b main  8 1 b place  d’honneur  ; d’autant  plu» 
que  l’IntroduCteur  avoit  Edt  fonder  b veille  le  nou- 
vel Ambafladeur  , s’il  ne  lui  accordcroit  pas  b 
main  6c  le  Rang  comme  cela  s’étott  fouvent  pra- 
tiqué , diToit-IL  Après  les  complimcns  de  pan 
6c  d’autre  , l’AmBafladeur  le  reconduifit  jul- 
qu’à  b porte  de  fon  Cabinet  où  U l’avoit  reçu. 
U l’avoit  prié  de  lui  procurer  une  Audience  par- 
ticulière du  Roi  6c  des  Prince»  6t  des  Prirceflès  de 
b Famille  Royale,  lenlutôr  pofliblc,  en  attendant 
que  Tes  équipages  fuflent  prêts  pour  fon  Entrée. 

Apres  cette  première  Cérémonie,  l’ Ambafla- 
deur envoya  un  Gentilhomme  cher  l’Abbé  Du  Boit 
Secrétaire  d’Etat  de»  Affaires  Etrangères  , nourfâ- 
voir  à quelle  heure  il  pourrait  le  voir  ; l’Abbé  Du 
Bon  lui  fit  rcponlê  qu’il  pouvoir  venir  dan»  le  mo- 
ment. 11  avoir  fon  appartement  au  Palus  Royal, 
P Ambafladeur  s’y  rendit  en  CiToflc  ; le  Secrétai- 
re d’Etat  vint  le  recevoir  à U porte  dt  fon  ap- 
partement 6c  lui  donna  la  main  8c  b place  d’hon- 
neur. Après  les  complimcns  ordinaires  l’Ambaf- 
lâdcur  lui  remit  une  lettre  pour  lui  de  la  part  des 
Etats  Généraux  , 6c  une  copie  de  lès  lettres  de 
Créance  6c  le  pria  de  lui  procurer  le  plmAt  qu*il 
pourrait  l’honneur  de  voir  Monfieur  te  Regcnt; 
le  Secrétaire  d’Etat  lui  promit  de  l’informer  d’a- 
bord de  b Rcponlê  de  ce  Prince  6c  le  reconduifit 
julbu’au  bas  de  l’Elcalier  de  foti  appartement  dans 
la  Cour  6c  le  vit  partir. 

Monfieur  de  Marprez,  le  vint  voir  en  fuite , il  le 
reçut  comme  Monfitrur  de  Satnéfot,  6t  le  prb  de 
lui  procurer  une  Audience  particulière  auprès  de# 
Prinéts  Se  Princcflès  de  b mailbn  tfOrieans. 

L’ Ambafladeur  ayant  ttçu  un  billet  de  l’Abbé 

Dit  Brti,  il  fc  rendit  au  l’alais  Royal  à l’heure 
marquée  , pour  avoir  Audience  de  Monfieur  le 
Rcgenr , 6c  ddeendit  chez  cet  Abbé  en  attendant 
que  fon  Alteflè  Royale  fc  rendît  dans  fon  apparte- 
ment : dès  qu’on  liit  informé  qu’elle  y étoit, 
l’Abbé  Du  Boit  l’y  conduifit , lui  dormant  b main, 
il  trouva  le  Sieur  de  Msrfrtt,  dans  une  des  Cham- 
bres de  l’appartement  ; Son  Alteflè  Royale  étoit 
ieuk  6c  il  ne  lè  trouva  à l’Audience  que  le  mê- 
me Abbc  Dn  Bon. 

Il  fe  paflâ  quelque»  jours  entre  cetre  Audience 
6c  celle  du  Roi , tant  parce  que  les  Introduéleur» 
croient  fort  occupés  de  l’Entrée  de  l’ Ambafladeur 
de  l’Empereur  , que  parce  qu’il  arriva  quelques 
indderts.  L’Ambaflidcur  fot  averti  qu’avant  d’a- 
voir eu  une  Audience  particulière  de  Sa  Majefté , 
fon  Caroflè  n’entreroit  pas  dans  la  lecoode  Cour 
du  Palais  Royal  , qu'à  fon  Audience  de  Sa 
Mujeffé  U n’iuiroit  pas  Ut  ktrmeurt  du  Louvre 
comme  les  avoit  eus  Mytord  Stain  Ambafladeur 
de  b Grande-Bretagne , c’eft-â-dm; , que  lès'Ca- 
roffèa  n’entreraient  pas  d’abord  jufques  dans  b der- 
nière Cour  du  ChiteaU.  L’Ambafliideur  s’ad ref- 
is i l’Abbc  Du  Boit,  pour  lever  ces  difficultés,  ou 
du  moins  en  broir  b caufc.  Ce  Miniftre  lui  fit 
entendre , que  l’intention  du  Rot  étoit , qu’on 
rendît  à Monfieur  l’Ambaflàdeur  des  Etats  Géné- 
raux tous  les  honneurs  qu’on  rendoit  aux  Ara- 
baflâdeurs  des  Têtes  Couronnées  & i celui  de  Ve- 
nde ; que  quant  au  premier  Cas , tl  dontieroit  des 
Ordres  \ m (âtbfàéHon  de  l’AmbaftidCUr;  mais 
que  quant  à ce  qui  étoit  arrivé  à Mylord  Sta&r, 
c étoit  un  cas  particulier  qui  n 'arriver oh  plus  ; que 
ce  Seigneur  avoit  prétendu  6c  obtenu  Cet  hon- 
neur en  qualité  de  Pair  de  b Grande  - Bretagne , 
6ï  en  verni  d’une  conceflîoh  du  fèu  Roi , qui , à 
b prictc  du  Roi  Jaques  *1!  avoir  confemi  que 
les  Pain  d’Ecoflè  fofrent  traités  ea  cette  Cour 
comme  les  Ducs  du  Royaume.  L’Amboflâdeur 
ne  cnit  pas  pouvoir  lè  contenter  de  cette  rjtfon , 
puifqu’il  n’étoit  pas  bien  démontré  fi  c’étoit  en 
qualité  de  Par , ou  en  qualité  ri’ Ambafladeur , que 
ce  Lord  avoir  eu  ce  traircment , qu’il  n’avolt  ob- 
tenu 
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tenu  qu'après  une  longue  Négociation  , 8c  que 
d’un  autre  côte  étant  le  premier  qui  fe  trouvent 
dans  le  cas  , après  ce  Lord > il  lembleroit  qu’il 
voudroit  faire  la  planche  pour  les  autres  ; qu’il  etoit 
fort  éloigné  de  vouloir  foire  naître  des  inodens  qui 
caufaflent  de  l’cmbaras*  mais  qu’il  foLloit  aulTi  qu’il 
pût  iuftiher  fa  conduite  auprès  de  fes  Maîtres. 
L’Aûbé  Du  Bois  lui  promit  de  le  mettre  à cou- 
vert de  tout  reproche  à cet  égard.  L affaire  fut 
portée  au  Conleil  de  Reeence , elle  y donna  lieu 
à de  grands  débats  8c  l’on  propola  même  de  re- 
mettre le  Cérémonial  de  tous  les  Ambaflàdeurs 
fur  l’ancien  pied.  L’Abbé  Du  Bois  s’y  oppofa  vi- 
vement , jufqu’à  dire  qu’il  quitteroit  plutôt  Ion  pof- 
te  de  Secrétaire  d’Etat  que  de  conicntir  à une  pa- 
reille propofition.  Enfin  on  laiflà  les  choies  lur 
le  pied  où  elles  étoient , £c  le  Secrétaire  d’Etat  é- 
crhrit  fur  ce  liijet  à PAmbafladeur  un  Billet , qu’il 
pût  communiquer  aux  Etats  Généraux , pour  les 
affiner  qu’aucun  Ambaflàdeur  ne  recevroit  d’au- 
tres honneurs  que  ceux  qui  fèroicnt  accordés  au 
leur. 

LcRoifixaau  n.dc Novembre  1718.  l’Audience 
particulière  de  l’AmbaiTadcur , ce  qu’on  peut  re- 
garder comme  une  marque  de  diihnétion , puifque 
c’ctoit  un  Vendredi,  8c  que  les  Audiences  par- 
ticulières ne  fe  donnent  ordinairement  que  le  Mar- 
di , jour  auquel  les  Miniftres  vont  faire  leur  Cour  à 
Sa  Majefté.  Le  Sieur  Merlm , Secrétaire  de  Pln- 
troduétion  , alla  informer  l’Amba (fadeur  de  la  Re- 
lolutkm  du  Roi  , 8c  PAmbafladeur  fe  rendit  vers 
les  deux  heures  à la  Sale  des  Ambaffideurs  où 
Moniteur  de  Samélos  8c  le  Sieur  Merlin  le  vin- 
rent trouver  , 8c  le  conduifirent  au  Cabinet  du 
Roi , marchant  devant  lui , tant  pour  lui  mon- 
trer le  chemin  que  pour  faire  place  à travers  la 
foule  des  Courtuans. 

Le  Roi  étoir  debout  8c  découvert , ayant  à (a 
gauche  le  Maréchal  de  Vdlertj , fon  Gouverneur, 
ôc  à là  droite  à quelque  dillance  l’Evêque  de  Fré- 
jus ( depuis  Cardinal  de  Fleury  ) fon  Précepteur; 
8c  auprès  de  celui-ci , mais  un  peu  plus  fur  le  de- 
vant , l’Abbc  D»  Bois  Secrétaire  d’Etat  des  Affai- 
res Etrangères.  L’Ambaflàdeur  s’avança  de  la 
porte  du  Cabinet  vers  Sa  Majefté  en  fiufànt  trois 
profondes  Révérences , 8c  apres  fon  Difcours  au* 
quel  le  Maréchal  de  Villeroy  répondit , Son  Ex» 
ccliencc  remit  lès  Lettres  de  Créance  à Sa  Ma- 
jefté 8c  le  retira  en  foifant  trois  révérences  com- 
me en  entrant  ; le  Maréchal  de  l'tlleroy  le  recon- 
duifit  jufques  hors  de  la  porte  du  Cabinet  ; Pin- 
troduefeur  8c  le  Secrétaire  Merlin  le  ramenèrent 
à la  Sale  des  Ainbaflàdeurs  , 8c  il  trouva  que  Ibn 
Caroflè  , qu’il  avoit  biffé  en  arrivant  dans  la  Cour 
des  Suiflês , étoit  avancé  pendant  fon  Audience , 
par  Ordre  du  Roi , jufques  dans  b demicre  Cour 
du -Mais , comme  cela  le  pratiqua  ordinairement. 

vAmbaftiideur  padà  cher.  Moniteur  le  Due  pour 
lui  rendre  une  vifite  de  civilité  , à l’imitation  de 
quelques  autres  Miniftres , en  qualité  de  Sur-In- 
tendant de  l’Education  de  Sa  Majefté  ; mois  ce 
Prince  n’étoit  pas  en  ville.  L’après-midi  il  vint 
rendre  vifite  au  Maréchal  de  Vslltroj , comme  Gou- 
verneur de  Sa  Majefté. 

Le  13.  il  eut  Audience  de  Madame  la  Duchef- 
fe  de  Berry , cette  Princeflé  le  reçuf  dans  fon  Ca- 
binet , ayant  auprès  d’elle  b Duchcffe  de  St.  Si- 
mon , fa  Dame  d’honneur. 

Il  arriva  un  incident  dans  l’Audience  de  AWi- 
me , Douairière  d’Orléans , l’heure  ayant  été  don- 
née à PAmbafladeur , il  fe  rendit  chez,  cette  Prln- 
celfe  , il  ne  s’y  trouva  pas  d’Introdu&eur , b 
même  cbole  arriva  une  féconde  fois , Madame  en 
fut  piquée  au  vif,  d’autant  plus  que  l’Ambaflà- 
deur  sccoit  retiré,  ne  croyant  pas  pouvoir  pren- 
dre cote  première  Audience  fans  les  formalités  re- 
quîtes , parce  qu’il  n’v  a pas  de  petite  faute  dans 
le  Cérémonial,  où  ion  profite  de  tout.  AUda- 
Tome  L 


me  lui  envoya  l’Inrroduâcur  avec  b Ducheflé  dé 
Braneas  b Dame  d’honneur  ; l’un  pour  lui  de- 
mander exeufe  de  b négligence , l’autre  pour  lui 
témoigner  combien  Madame  , qui  n’y  avoit  pas 
de  part,  en  écott  mortifiée.  La  Duchcffe  de  Bran- 
cas  le  prb  de  marquer  lui-même  l’heure , Paflù- 
ranc  que  l’introducteur  ne  manquer  oit  pas  de  s’y 
trouver , ou  qu  elle  fcroir  elle-même  b fbnéKon  ; 
cette  Audience  fe  paflà  avec  les  Cérémonies  or- 
dinaires . 

Après  que  PAmbafladeur  eut  eu  fa  première 
Audience  particulière  du  Roi  , il  fit  notifier  fon 
arrivée  aux  Miniftres  Etrangers,  fuivant  Pillage, 
par  un  de  fes  Gentilshommes.  Ils  vinrent  lui  ren- 
dre vifite,  comme  c’eft  b coût  urne,  Guis  Cérémo- 
nies, tant  qu’on  n’a  pas  fart  fon  Entrée  publique; 
Il  les  reçut  tous  dans  lôn  Cabinet , leur  donna  b 
main  6c  la  place  d’honneur  , avec  cette  feule  dif- 
férence qu’il  alb  recevoir  les  Ambaflàdeurs  à l’El- 
calier,  6 c les  Envoyez  8c  autres  feulement  à b 
porte  du  Cabinet.  L’Ambaflàdeur  leur  rendit  b 
contre- vifî te , & en  fut  reçû  de  même. 

Les  Equipages  de  PAmbafladeur  étant  prêts,  il 
témoigna  a l’Abbé  Du  Bots  qu’il  fbuhaiteroit  de  foire 
fon  Entrée  le  Dimanche  fuivant  (13.  Juillet  >719.) 
fi  c’étbit  la  commodité  de  Sa  Majefté  de  lui  ac- 
corder fon  Audience  publique  le  fur-lendemain.  Les 
Secrétaire  d’Etat  fc  chargea  d’en  parler  à Sa  Majefté 
8c  le  1 6.  le  Sieur  Merlm  Secrétaire  de  l’Intro- 
duéfion  alb  notifier  à PAmbafladeur  que  le  Roi 
avoit  nommé  le  Maréchal  de  MemeJejmom  pour 
l’accompagner  à fon  Entrée  8<  le  Prince  de  Pont 
de  b Mailon  de  Lorraine  pour  fon  Audience  pu- 
blique. Le  même  Secrétaire  donna  à PAmbaffo- 
deur  une  Lifte  des  Princes  8c  Princeflès  du  Sang , 
des  Ambaflàdeurs , Envoyés  8cc , à qui  l’Ambaf- 
fodeur  envoya  un  Gentilhomme  pour  les  informer 
du  jour  de  fon  Entrée  8c  les  prier  de  lui  foire 
l’honneur  dite  en  pareilles  occalions.  Sur  cette 
Lifte  étoient  : 

Monfteur  le  Duc  de  Chartres. 

Madame  b Princeflc. 

Madame  b Duchcflc  Douairière. 

Monfieur  le  Duc 

Madame  b Ducheflè. 

Madame  b Princeflé  de  Conty  première  Douai* 


Madame  b Princeflc  de  Camty  féconde  Douai- 
rière. 

Madame  la  Princeflé  de  Conty» 

Monfieur  le  Comte  de  Ttulcufi  (*). 

Mr.  l’Abbé  Du  Bois , Secrétaire  d’Etat  des  Affai- 
res Etrangères. 

Le  Comte  de  Konirfere,  Ambaflàdeur  de  l’Em- 
pereur. 

Mylord  Stairs , Ambaflàdeur  de  b ôrande-  Bre- 


“Ç 


Comte  de  Rtbetra , 


Ambaflàdeur  de  Por- 


Comte  de  Menton,  Ambaflàdeur  de  Sardai- 


°Moo/ieur  U Bailly  de  Memes , Ambaflàdeur  de 
Malthe. 

Monfieur  de  Crmjbom , Envoyé  de  Suède 
L’Abbé  Lande , Envoyé  de  Panne. 

Monfieur  Martine , Envoyé  de  Heflè-Caflèl. 
Monfieur  du  Morsi,  Envoyé  de  Holftdn-Gonorp, 
Les  Introdu&eurs  firent  avertir  les  Officiers  du 
Roi  , de  Madame  b Ducheflc  d’Orléans  Douai- 
rière, de  Monfieur  le  Duc  8c  de  Madame  b Du- 
chcffe  d’Orléans  , comme  étant  de  b Famille  du 
Roi, 


(•)  Moniteur  le  I>ic  Du  Maine , fc  toute  b famille,  étoient 
dot  1 en  dngttcc  a caul'e  de  l’iHaire  du  Prince  de  CelLuna- 
re  Arobaflâoeur  d’Eipagne. 

(t ) Comme  les  Etat*  Gëitaaux  n’avoient  p a*  reconna 
ec  titre  de  Sardaigne  , l'Ambafladcur  ne  fit  pu  notifier  io» 
Entrée  i ce  Minime. 
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Roi  , afin  que  chacun  s’acquitte  de  fon  devoir  ; Us 
en  donnerait  suffi  avis  au  Lieutenant  de  Police 
afin  qu’il  donnât  les  Ordres  ordinaires  pour  pof- 
ter  des  Efcouodes  du  • Guet  dans  les  endroits  ne- 
ccflàires  pour  empêcher  le  defordre  fitc.  Onchai- 
fu  Rambouillet  pour  l’endroit,  d’où  l'Amboffadeur 
partirait  avec  (on  Cortège , fit  ks  Maréchaux  des 
Ixwis  du  Roi  y marquèrent  fur  la  porte  d’entrée 
& fur  celles  de  quelques  chambres.  Pou»  Mon- 
sieur l’Ambassadeur. 

Son  Excellence  le  rendit  à Rambouillet  ventes 
il.  heures,  le  Dimanche  13.  Juillet  1719.  auffi- 
tôt  Tes  deux  Suides  le  portèrent  à la  porte.  U y 
trouva  nombre  de  Timbales , Tambours,  Trom- 
pettes , Hauts-bois  ôcc.  Comme  le  grand  Caroi- 
fc  de  l’Arabadadcur  ne  pouvoir  entrer  dans  la  fé- 
conde Cour  , outre  que  s’il  y eût  été  celui  du  Roi 
n’aurait  pâ  y tourner  , il  y fit  entrer  le  fécond 
pour  le  conferver  la  place  qui  lui  appartenoit  , le 
premier , le  troilicmc  & ceux  de  b luitc  le  rangè- 
rent dans  l’avanr-Cour. 

Les  Ecuyers  des  Princes  fit  Prince  de*  arrivèrent 
fucorflivemcm  dans  leurs  Carottes  & vinrent  com- 
plimenter i’Amballiidcur  de  la  pare  de  leurs  Maî- 
tres-, étant  preientes  par  le  Secrétaire  de  l’intro- 
duétion , l’Ambaflàdcur  les  reçût  en  avançant  un 
ou  deux  pas.  Les  Minirtres  Etrangers  le  firent 
complimenter  par  un  Gentilhomme  dans  un  Ca- 
rotte à 6.  chevaux  , un  des  Gentilhomme»  de 
l’Ambalîadcur  l’introduifoit. 

Il  y eut  deux  indderu  dans  cette  occaiion  i fit 
ce  ferait  une  efpece  de  miracle  s’il  n’en  arrivoit 
pas.  Les  Introducteurs  prétendirent  que  la  (dain- 
e-onde Cour  devait  être  feulement  pour  le  Carof- 
lè  du  Roi.  L’Ambattâdeur  leur  ferma  la  bouche 
en  les  fàüânr  fou  venir  que  Mylurd  Stuiri  avoir  eu 
lès  Carottes  dans  cette  Cour  , fit  que  lui-même  y 
aurait  auffi  fût  entrer  fon  Carotte  du  Corps  s’il 
tvofc  pû  palier  la  portr.  L’autre  vint  de  U part 
des  Lcuyers  du  Duc  de  Chartres  fit  des  Princes 
fit  Princcflès  du  Sans,  qui  prétend ôicfit  que  Ici  Ca- 
rottés de  la  fuite  ac  l'Amhuflidcur  devaient  leur 
faire  place.  L’Ambattâdeur  leur  dit  qu’il  étoit 
très  jufte  que  les  Caroflés  de  leurs  Maîtres  fit 
Maîtreflès  fuflènt  places  fiiivanc  leur  rang  dans 
toute  la  place  qui  tertoit , mais  que  lui , étant  cher, 
lui , il  ne  (croit  pas  raifonnablc  qu’il  fit  fônir  ("es 
Carottes  pour  hure  place  à ceux  qui  arrivoient , 
fit  les  choies  en  rdlcrent  la. 

A 4.  heures  après  midi  le  Maréchal  de  Mm- 
tefauu-u  arriva  avec  llntroduélcur  dans  le  Carof- 
fè  du  Roi.  La  Livrée  de  l’Ambattâcleur  étoit 
rangée  en  haye  dans  le  Veftibule  , fit  les  Pages 
dans  l’ Antichambre  à U gauche,  luttant  la  droite 
pour  la  Mailbn  du  Maréchal.  Le  Secrétaire  de 
l’Incroduchon  alla  à la  tête  de  la  Maifon  de  J’Am- 
bafladeur  recevoir  le  Maréchal  à la  defeenre  du 
Carotté.  Lors  qu’il  lut  à la  porte  l’Amha (fadeur 
avança  deux  ou  trois  pas  dans  le  Veftibule  pour 
le  recevoir , lui  donnant  la  droite  i l'Introducteur 
fit  le  Secrétaire  de  l’introduâioa  marcha  ns  deux 
ou  trois  pas  en  avant , on  entra  dont  la  Sale , ou 
il  yavoit  trois  fauteuils  , deux  vis-à-vis  l’un  de 
l’autre  pour  le  Maréchal,  qui  eut  la  place  d’hon- 
neur , fit  pour  l’Ambattadeur , letroifictnc  qui  é- 
toit  pour  l’Introducteur  avec  le  do*  un  peu  courm- 
vers  la  porte. 

Apres  les  Coxnplimcns  ordinaires  fit  que  le  Ma- 
réchal lé  fut  un  peu  rtpofc , il  fè  leva  (bus  pré- 
texte de  voir  les  Equipages  de  l’Ambafladeur  ,é- 
tsar  fort!  il  préfenra  à celui-ci  le  Carotte  du  Roi 
dont  il  fit  les  honneurs,  hâtant  monter  l’Ambaf- 
fâdeur  le  premier  fit  lui  donnant  la  première  place 
du  fond , le  Maréchal  s’y  mit  à coté  de  lui  fit 
l’Introduâeur  fur  le  devant , l'Ainbuttâdeur  pou- 
voir difpofcr  des  trois  autres  places  , mais  il  n’y 
mit  pcrlonnc. 


On  commença  suffi -toc  la  marche  dans  l'Ordre 

fui  vont 

Le  Carotté  de  rinrroduâcur. 

Le  Carotte  du  Maréchal  de  Monte  faute*. 

Dix-huit  Laquais  de  l’Ambaffiidcur  fur  deux 
files. 

L’Ecuyer  de  l’Ambaflàdêur  à cheval 

Six  Pages  de  rAmbalTadcur  à cheval. 

Le  Carotte  du  Roi  ayant  les  Laquais  de  l’In- 
troduâeur à la  Portière  à droite  fit  ceux  du  Ma- 
réchal à U gauche. 

Le  Carotté  de  MaJamt , oùétoient  deux  Gen- 
tilshommes de  l’Ambattadeur. 

Le  Carotté  de  Moniteur  le  Duc  d’Or/nws,  où 
étoient  le  C-bapdain  fit  un  Gentilhomme. 

J^e  Carotté  de  Madame  la  Ducbeflè  à' Orléans. 

Le  Carotte  de  Moniteur  de  Char  tnt , où  étoit 
le  Sous-Ecuyer  de  l’Amhafladeur  à la  première 
place,  ce  qui  fut  obfervé,  parce  que  fouvem  les 
Gentilshommes  des  Princes  fit-Princellcs  du  Sang 
font  ditticultc  de  céder  le  Rang  dans  leurs  Ca- 
rottés à ceux  de  la  fuite  des  Ambailàdeurs. 

Les  Carottés  de  Madame  la  Princefle. 

De  Madame  la  Ducbeffé  Douairière. 

De  Monlieur  le  Duc. 

De  Madame  la  Ducbettè. 

De  Madame  la  P rincette  de  Conty  première 
Douairière. 

De  Madame  la  Princefle  de  Conry  féconde 

Douairière. 

De  Madame  la  Princefle  de  Conty. 

De  Monficur  le  Comte  deTouloufé. 

De  Monfieur  l’Abbé  Du  Bou  Minirtre  fit  Se- 
crétaire d’Etat  au  Departement  des  Affaires  Etran- 
gères. 

A une  diftance  de  30.  à 40.  pas , 

Deux  Suiflcs  de  l’Arobaflàdcur. 

Le  Carotte  du  Corps  à 8.  chevaux. 

Le  fécond  Carotté , à deux  fonds  fit  à fix  che- 
vaux vuide  comme  le  precedent. 

Le  troilicmc  Carotte  auffi  à fix  Chevaux  où 
étoient  le  Secrétaire  de  l’Introduâioa  fit  celui  de 
l’Ambaflâdcur. 

Dix  CarofTcs  à fix  Chevaux  de  Seigneurs  Hol- 
landois  avec  des  Equipages  très  leftes  , qu’ils  avoienc 
envoyez,  pour  faire  honneur  à l’Ambaââde  de  leurs 

Hautes  Fuittànces. 

De  Rambouillet , on  paffé  par  b nié  des  vieux 
Moulquctaires , rue  de  Drufly  , Grande  rue  du 
Faubourg  Saint  Antoine,  Pone  St.  Antoine, rue 
Saint  Antoine  , rue  Royale  , Place  Royale  dont 
on  fiât  le  tour  ai  entrant  par  la  droite  , rué 
Royale , roc  St.  Antoine , Cimetière  Saint  Jean , 
nié  de  la  Verrerie,  rue  des  Lombards,  rué  Saint 
Dcnys,  rué  de  la  Kcronncrie,  rue  Saint  Honoré, 
Porte  Saint  Honoré  , Faubourg  St.  Honoré  , à 
l’Htkcl  de  l’Ambattâdcur  , ou  ron  arriva . vers  les 
7.  Heures , à travers  une  fouie  inombrafam  de 
peuple. 

Les  deux  Suiflès  occupèrent  d’abord  la  Porte  de 
l'Hôtel  , fie  les  laquais  de  l’Ambaffédcur  le  ran- 
gèrent à la  gauche  depuis  l’Efcalier  jufques  dons 
la  première  Chambre , fit  les  Pages  dans  la  fécon- 
de , l’appartement  de  l’Ambafladrur  étant  au  pre- 
mier Etage.  L’Atnbufladeur  donna  chés  lui  la 
main  fit  1a  place  d’honneur  au  Maréchal  de  France.  ( 
II»  y avoit  dans  la  file  deux  fauteuils  vis-à-vis  l’un 
de  (autre , à l’extrémité  fit  un  peu  fous  le  Dais  , 
fit  un  traMtéfuc  un  peu  fur  le  côte  hors  du  Daispour 
l 'Introducteur.  Le  Maréchal  après  s’étre  affts  un 
moment  , prit  conge  de  l’Ambattâdeur  qui  le  re- 
oonduifit  |ulques  hors  de  la  pone  de  l’Hôtel  , fie 
it&  Gentilshommes  julqu’a  fon  Carotté  , que  P Am* 


vu  punir. 

Un  moment  après  arriva  le  Duc  de  Trtfmtt , l’un 
des  quatre  Gentilshommes  de  U f Chambre  du 
Roi.  Les  Gentilshommes  de  r.Wjaflàdeur  le 
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reçurent  à la  defctme  du  Caroflc  6c  l’Ambaflâdeur 
un  peu  plus  bas  que  b moitié  de  l'EfcaHer  , lui 
donnant  » main  6c  la  place  d’honneur.  Après  un 
Compliment  très  poli  de  la  part  de  Sa  Majeflé  à 
FAmbafladeur  fur  fan  arrivée  , criui-ci  reconduisit 
le  Duc  comme  il  avoir  reconduit  le  Maréchal  de 
Monte  fan  te». 

A peine  étoit-il  Iparti , que  Mr.  le  Comte  de  Si- 
niant , premier  Ecuyer  de  Madame  vint  compli- 
menter  l’Ambafladcur  de  la  part  de  cette  Princd- 
fc.  Scs  Gentilshommes  le  reçurent  à la  portière 
du  Caroflc  6c  l’Ambaltadcur  deux  ou  trois  degrés 
au-deflus  de  la  moitié  de  l’Efcalier.  11  lui  donna 
la  ma n & la  place  d’honneur  6c  le  reOoaduifit 
jufqu’au  milieu  du  Vcftibule  lins  le  voir  entrer 
dans  fan  Caroflc  , encore  moins  partir,  biffant  ce 
faio  à lès  Gentilshommes. 

Le  M arquis  de  Sautant  , premier  Gentilhom- 
me de  U Chambre  du  Duc  dxDrkans  , vint  en- 
fuite  de  la  part  de  lôn  AlcdTe  Royale  ; il  fut  reçû 
à b deiccote  du  Caroflc  par  les  Gentilshommes  de 
l’Ambaflàdeur  qui  defcendir , pour  le  recevoir,  y.  ou 
6.  degrés  moins  que  le  milieu  de  FEicalicr,  lui  don- 
nant u main  6c  b place  d’honneur  6c  il  le  rcconduilit 
à x.  ou  }.  degrés  plus  bas  que  le  milieu  de  l’Efcalier, 
fuis  le  voir  entrer  dans  km  Caroflc  ni  partir. 

Le  Comte  de  St.  Pierre , premier  Ecuyer  de 
Madame  la  Duchefle  «fOrleans  fut  reçu  ôc  recon- 
duit comme  le  précèdent* 

Le  Lendemain  le  Prince  Je  Pont  vint  taire  com- 
pliment li  l’Ambafladcur  far  cc  que  le  Roi  l’avoit 
nommé  pour  l’accompagner  à fa  première  Audien- 
ce. L.’Àmbaffadeur  y répondit  avec  politeflè  Faf- 
furant  que , s'il  lui  ecoit  polüblc  , il  lui  rendroit 
encore  le  foir  même  b cootre-vifitc 

Le  Mardi  xf . le  Prince  Je  Pont  arriva  le  matin 
il  l’Hôtel  de  l’Ambaflàdeur  avec  Moniteur  Je 
Samffot  , Introducteur  des  Ambafladeurs  ,dans  le 
Caroflc  du  Roi  à x.  Chevaux , les  Gentilshommes 
de  l’Arobaflàdeur  reçurent  le  Prince  à b portière , 

6c  l’Ambaflàdftir  à plus  de  b moitié  du  degré , 
lui  donnant  b main  6c  b place  d’honneur  dans  lé 
Sale.  Après  s’ être  aflis  un  moment , on  defeendit, 
le  Prince  gardant  la  main  jufqu’au  Caroflc, alors 
il  b céda  a l’Ambaflâdeur  , lui  ht  les  honneurs 
du  Caroflc  6c  s’y  aflit  à b gauche  6c  l'Introduc- 
teur (ur  le  devant. 

Le  Caroflè  de  l’Introduâeur  défila  le  premier , 
enfuite  celui  du  Prince  Je  Pont  , puis  les  laquais 
de  l’Ambaflàdeur  fur  deux  files  devant  le  Caroflc 
du  Roi,  qui  avoit  à b portière  giuche  les  laquais 
du  Prince  Je  Pont  Ac  a la  droite  ceux  de  l’Intro- 
duâcur.  Le  Caroflc  du  Roi  était  fimri  du  pre- 
mier, du  fécond  fit  du  troiliéme  Csrofles  de  l’Ambaf- 
bdeur  à deux  Chevaux  6c  vuides , 6c  ceux-ci  des 
Cvrpffa  qui  a voient  fait  cortège  à fon  entrée , où 
éto'ieut  les  GmnUhdmmes  de  u fuite. 

L’Ambafladeur  trouva  dans  l’avart-Cour  du 
vieux  Louvre  , où  le  Roi  fàilôit  b retidcncc  les 
Gardes  Krançoifes  de  SuHlès  (ôus  les  srroes , leurs 
Officiers  à la  tête  qui  ialuerent  du  chapeau  6c 
les  tambours  apellans.  11  fût  cooduit  à la  Saie 
des  Ambafladeurs  (*)  pendant  que  tous  les  Gi- 
rofles entraient  dans  b Cour  intérieure  du  Lou- 
vre. 

Il  arriva  alors  un  de  ces  incitiens  qui  font  voir 
combien  un  Mimftre  doit  être  attentif  à tout, 
dans  ccs  fonça  d’oceafions.  L’Aroboûàdeur  avoir 
remarqué  en  paflànt  que  les  Gardes  Fmçoifasêc 
Suifles  n’avoient  pas  (cura  Drapeaux  comme  c’cfl 
lutage.  Il  en  parla  à l’Introducteur  , le  priant  de 
s’informer  s’ils  l’avoiant  bit  * deflêin  ou  par  in- 
advertance. On  lui  répondit  que  le  Roi  n’ayaut 

(*J  C'ctoit  b Site  «à  «’iflêtnble  ordinairement  l'Acade- 
mie des  Sciences  qu’on  svoit  deftinc  1 fcvvirir  Sale  Jet  Am- 
éaj'aJton  dnu  cette  occsfton.  V Roi  n'éant  don  que  pif- 
fâgcTemcm  loge  au  vieux  Louvre. 
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au  vieux  Louvre  qu'un  détachement  , Ici  Dra- 
peaux Croient,  à b Grand’  Garde , aux  TniUerio. 
L’Ambafladeur  rc  pondit  qne  ce  n’éroit  pas  à lui 
a examiner  quelle  Garde  le  Roi  avoit , ni  quels 
honneurs  Sa  Majetié  trmivofr  à propos  de  fe  filr* 
rendre  , mais  que  le  Cm-montal  portait  que  le» 
Gardes  dévoient  avoir  dans  une  occafion  telle  que 
celle  où  l’on  était , leurs  Drapeaux  déployés , 6c 
quainli  il  prioit  l’introduéieur  d’en  aller  parler  tu 
Maréchal  de  l'iüeny  , qui  ordonna  fur  le  champ 
qu’on  ailât  d’abord  chercher  les  Drapeaux  aux 
Thuiilerie».  Dès  qu’ils  furent  arrivé*  , on  vint 
annoncée  que  le  Roi  étoit  prêt  à donner  Au- 
dience , 6c  l’on  le  mit  en  Marche  dans  Fondra 
fchraot. 

ly.  Les  Valets  du  Secrétaire  de  l'Introduction. 
x°.  Ceux  de  l’Introduftcur.  y.  Ceux  du  Priuc* 

Je  Pont.  4”.  Ceux  tic  l’Amouflàdeur  au  nombre 
de  18.  Les  Gentils-hommes  du  Prince  Je 
Pont.  6".  L’Ecuyer  de  l’Ambaflàdeur  à b tête 
de  (es  6.  Pages.  7 *.  l.e  Secrétaire  de  l’Introduc- 
rioo  à b tete  des  Gentilshommes  de  b fuite  de 
l’Ambaflàdeur  , le  Secrétaire  de  l’Ambaflàdc  por- 
tanr  b lenro  de  Créance  qu’il  délivra  à FAmbaf- 
làdcur  avant  qu’il  commençât  fa  Harangue.  8 . A 
une  petite  diflance  , l’Ambufladcur  ayant  à b 
droite  le  Prince  Je  Pont  , 6c  i fa  gauche  Mon- 
fieur  Je  SatxQ*  IntroJuéfeur  des  Ambafladeurs. 

On  traveriâ  dans  cet  ordre  b première  Cotir  du 
Loüvre  pour  fc  rendre  a l'appartement  de  b Rci- 
ûe  que  le  Roi  occupait  alors.  Depuis  la  porte 
fmqu’uu  bout  de  la  Cour  les  Gardes  Françoifes 
& Suifles  croient  rangea  6c  fous  les  armes , les  uns 
d’un  côte, les  autres  de  l'autre,  ayant  leurs  Offi- 
ciers à leur  tête  , flirtant  du  Chapeau  , deux 
Drapeaux  déployés  de  chaque  côté  6c  les  tam- 
bours apellans.  Près  de  la  porte  où  les  Gardes 
de  la  Porte  ont  leur  pofle  , étaient  les  Gardes 
de  1a  Prévôté  rangez  des  deux  côtés,  fous  les  ar- 
mes, ayant  leurs  Hocquetons  , 6c  fous  b Porté 
étoient  les  Gardes  de  la  Porte.  Delà  à b Sale  des 
Gardes  étoiem  rangez  les  Cent-Suiflês , b Hallebar- 
de à b main  6c  leurs  Officiers  à leur  rêtc(-|-).  A 
b Porte  de  la  Sale  des  Gardes  du  Corps  , qui 
étaient  rangés  des  deux  côtés,  (ôus  les  armes,  avec 
IcursOfficiers  à leur  tête , l’Arabafladeur  fut  reçû 
par  le  Duc  de  Vtlloroy  , leur  Capitaine,  qui  le  mit  à 
la  droite  de  l’Amballàdeur  qu’il  parrageoit  avec  le 
Prince  Je  Pont , marchant  un  pas  en  avant  6c  le 
Prince  un  pas  en  arriéré  , l’iumxlufteur  reftaat 
feul  à la  Gauche. 

L’Ambaflàdeur  arrive  à la  Chambre  du  Roi  fit 
& première  révérence , dès  que  les  Courtilans  donc 
elle  ctoit  remplie  fc  furent  ouverts  & qu’il  put 
voir  Sa  Majcflc.  Elle  étoit  dans  un  fauteuil  fur 
un  Trône  fous  un  Dais  , elle  fc  leva  à Fm flanc 
ôtant  fon  Chapeau  ; l’Ambafladcur  étant  avance  4. 
ou  y.  pas  fit  b fécondé  révérence  6c  la  troiTicmc 
au-pié  du  T rône , où  U monta  feul , fe  Prince  Je 
Pont  6c  l’Introduftcur  reflans  en  bus  où  étoit  f ab- 
bé D » Boit  comme  Secrétaire  d’Etat  du  Départe- 
ment des  Affaires  Etrangetés  -,  le  Duc  de  Bourbon 
Intendant  de  l’Education  du  Roi  étoit  à b droite 
& à b gauche  le  Maréchal  Je  Vtütry , lôn  Gou- 
verneur ; derrière  le  fauteuil  de  Sa  Majeflé  étoient 
le  Duc  de  Trtfmtt  l’un  des  quatre  Gentilshommes 
de  b Chambre  , 6c  le  Marquis  de  Som/r(t  Maître 
de  b Garde -Robbe.  Dès  que  l’Ambaflàdeur  fut 
monté  fur  le  Trône  Sa  Majeflé  fc  couvrit  6c  dit 
à FAmbaflàdeur  de  le  couvrir  , ce  qu’ü  fie  6c 
ha- 
it) Comme  depuis  la  mott  de  Louis  XIV.  ou  kIc* 
àvoir  p»i  hiWWi . ib  tto.cot  «taris  leurs  habits  ordinaires , 
l lmrodtiétait  en  ftt  un  compliment  d’eirufc  à l’Amhifli- 
deur  . en  ki  dtckrmc  que  ente  nrooolhnce  ir  pouvoir 
prejudicitT  aux  honneurs  qui  iui  etoiem  dûs , fs  oa  lui  Pro- 
mit qu’il  en  fetoit  fait  mention  dans  les  Régillees  de  i’Io. 
troduflioo 
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harangua  Sa  Majeftc  en  François, fe  découvrant 
comme  Sa  Majeftc  le  finfoit  aufli  lorlqu’il  pronon- 

rle  nom  de  leurs  Hautes  Puiflànces  , ou  cdui 
Roi.  Sa  Majeftc  l’ecoua  fort  attentivement  fit 
l’.Ambaflàdeur  s’étant  découvert,  Sa  Majeftc  lui 
répondît  en  ces  termes. 


Monsieur, 

Vous  affurere *,  les  Et  dis  Centraux  une  je  fuis 
toujours  bien  imensiouué  à leur  Jeûner  des  marepus 
c ers  tunes  de  mu  bienveillance  , <jme  je  chercherai 
toutes  Us  occafions  de  répondre  à leur  attente  & que 
leur  amitié  m'ejl  toujours  tres-cbere,  / eu  donne  des 
marques  certaines  par  les  nouveaux  honneurs  tjue  je 
vous  ai  fait  rendre  aujourd’hui, 

t'être  perfoune  , Aionjîeur  , m'ejl  tr'es-agréable , 
dr  eu  tout  oit  je  pourrai  vous  témoigner  la  fa - 
tisfaihon  que  j'ai  de  vous  voir  , je  U feras  avec 
pbijïr. 

L’Amba Hideur  préfcnta  alors  à Sa  Majcfté 
quelques-uns  des  principaux  Seigneurs  de  là  luire 
& te  retira  en  fàibnt  trois  révérences  comme  en 
entrant  , le  Roi  reftant  debout  & découvert. 

Duc  de  Vtüeroj  le  rcconduiftt  jufqu’à  la  Sale  des 
Gardes  du  Corps  où  il  l’avoit  reçu  , fit  le  Prince 
de  Tons  fit  l’Introduâcur  jufqu’a  la  Sale  des  Am- 
baftâdcurs  , les  differentes  Gardes  lui  rendant  par 
tout  les  mêmes  honneurs.  Pendant  cette  mardp, 
Sa  Majeftc  avoit  été  incognito  voir  les  Equipages 
de  l’ Ambaflàdeur.  Le  Prince  de  Fous  prit  congé 
de  l’Ambaflàdeur  dans  b Sale  des  Ambafladcurs , 
fit  l’Introdudcur  le  reconduifit  dans  le  Caroflc 
du  Roi  jufqu’à  fon  Hôtel  , où  l’Introduâeur 
le  rtconduifant  jufques  dans  fon  apartement , 
l’AmbalTadcur  garda  b main  fit  b place  d’hon- 
neur. 

De  cette  manière  on  rendit  à cet  Ambaflàdeur 
fie  à Mcflieure  Boreel  fit  Fin»  - lion  qui  lui  ont 
fiiocedé , les  mêmes  honneurs  qu’à  P Ambaflàdeur 
de  Vcnife  , fit  les  mêmes  qui  avoient  etc  rendus 
quelques  jours  auparavant  au  Comte  de  Konig- 
legg  Ambaflàdeur  ae  l’Empereur. 

Tomme  les  honneurs  que  le  Roi  rend  à un 
Minillre  Etranger  font  la  règle  de  ceux  qui  lui 
font  rendus  dans  les  Audiences  de  Cérémonie,  qu’il 
a chez  les  Princes  fit  Princcflcs  du  Sang  fitc.  il 
eft  inutile  de  ra porter  Id  comment  cet  Ambaflà- 
deur & lès  Succeflcurs  forent  .reçu  s de  Madame, 
de  Monficur  le  Duc  d’Orléans  fitc.  puifbu’on  y 
obférva  le  Cérémonial  marqué  d - deflus  dans  les 

t4.  f.  6.  7.  %.duCb.  11.  On  porta  même  leldupu-  ' 
G loin  à cet  égard , outre  les  incident  raportez 
dans  le  cours  de  cette  Relation , que  l’Introduélcur 
étant  venu  donner  le  jour  fit  l’heure  à l’Ambaflà- 
deur pour  b contre-vifitedu  Duc  de  Chartres  au  lieu 
que  c’eft  à l’Amboflàdeur  à propofer  l’un  ou  l'au- 
tre ou  tout  au  moins  à le  concerter  ; l’Introduc- 
teur fot  obligé  d’en  demander  exeufe  à l’Ambaf- 
bdeur  ; fit  b vifitc  ne  fot  rendue  qu’après  la  dif- 
ficulté levée  par  ccs  Eclairci  flemens. 


(§.  xxvii.) 

*De  P Ambaffadcur  Ordinaire  de 
Malthe. 

L 'Ambaflàdeur  Ordinaire  de  Malthe  , ne  fait 
point  d’Entréc.  Il  n’a  point  de  Maréchal  de 
France  pour  1’acrompagncr  à l’Audience. 

L’Introducicur  le  va  prendre  dans  les  Girofles 
du  Roi  fie  de  b Reine. 


Il  n’a  point  l’honneur  des  armes  du  dehors  ni 
du  dedans  du  Pabis.  Une  fe  couvre  point  à l’Au- 
dience. 

Le  R«  le  lève  de  fon  fauteuil , (e  découvre  pour 
le  (alucr , fe  couvre  fit  l’ccoute  debout- 

On  lui  donne  à dîner  à Verfaillcs , ou  ailleurs, 
quand  le  Roi  eft  hors  de  Paris.  11  s’en  retourne 
comme  il  eft  venu. 


(§.  XXVIII.) 

©r  PAmbaJfadeur  Extraordinaire  de 
Malthe. 

L’Ambaflàdeur  Extraordinaire  de  Malthe  fàh  fort 
Entrée  à Paris.  Il  fe  rend  au  Couvent  de 
P te- pus , où  il  reçoit  les  Complimens  de  tous  ceux 
à qui  il  donne  part  de  fon  Entrée. 

U a un  Maréchal  de  France  pour  raccompa- 
gner , qui  va  le  prendre  à Pie-pus,  avec  l’Intro- 
duAcur  dans  les  Girofles  du  Roi.  Le  Secrétai- 
re Ordinaire  du  Roi  y étant  déjà  arrivé  dans  ce- 
lui de  la  Reine , comme  à l*Entrcc  d’un  autre  Am- 
baflàdeur. Les  mêmes  Ceremonies  s’obfervcnt  à 
l’égard  de  l’Amhaflàdeur  , fie  du  Maréchal  de 
France  , que  celles  des  Ambaflàdeur  s de  Têtes 
Couronnées , en  pareilles  occafions. 

Il  n’efl  point  conduit  à l’Hôtel  des  Ambaflà- 
deura  Extraordinaires.  Il  n’eft  point  traité.  / 

Le  Roi  envoyé  le  Maître  de  b Garde-Robe  le 
complimenter  de  b port , lorfqu’il  eft  arrivé  chez 
lin  : b Reine, fon  premier  Mairee  d’Hôtel  : Ma- 
dame U Dauphine  Sc  Madame  b Duchefle  de  Bour- 
to rne,  leur  premier  Maître  d’Hôtd  : Mm  fuser , le 
Maîrre  de  u Garde-Robe  : Madame  fon  premier 
Ecuyer  : Monfteur  le  Duc  de  Chartres  fon  pre- 
mier Gentilhomme  de  b Chambre  , Madame  b 
Duchefle  de  Chartres , fon  premier  Ecuyer. 

Il  reçoit  le  Maître  de  la  Garde-Robe  du  Roi, 
fit  le  premier  Maîrre  d’Hôtel  de  bRanc  avec  les 
mêmes  honneurs  que  les  autres  Ambaflàdeur*  de 
Têtes  Couronnées  reçoivent  les  principaux  Of- 
ficiers qui  viennent  de  la  part  du  Roi  fit  de  b 
Reine  , les  complimenter  le  jour  de  leur  Entrée. 

Il  fait  plus  ou  moins  de  pas  à b réception  des 
autres  Officiers , fdon  le  rang  des  Princes , fit  des 
Princcflcs  qui  les  envoyeur. 


(§.  XXIX.) 

*De  la  première  Audience  de  PAmbaffa- 
deur  Extraordinaire  de  Malthe. 

T ’lntroduéfeur  va  prendre  dans  les  Girofles  du 
^ Roi  fit  de  la  Reine , le  Maréchal  de  France  ,fit  le 
conduit  chez  l’Ambaflàdeur.  L’Amba  fladeur  va  re- 
cevoir le  Maréchal  au  bas  de  l’Efcalier , lui  propofe 
d’entrer  dans  fon  appartement  , mais  fl  le  terns 
prefle  de  partir  » ils  montent  en  Caroflc  : le  Ma- 
réchal entait  l’honneur.  L’ Ambaflàdeur  y monte  le 
premier  , prend  b première  place  dans  le  fond  de 
derrière  fit  le  Maréchal  fe  met  proche  de  lui. 

En  arrivant  au  Palais , il  n’a  point  à fon  paflà- 
ge  les  Compagnies  du  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes  fit  SuiiTcs  fous  les  armes  i mais  il  a l’hon- 
neur des  armes  du  dedans , les  Gardes  de  U Por- 
te font  fous  les  armes  , fit  les  Gardes  de  b Pré- 
vôté. 

Lorfou’il  va  à l’Audience  , le  Maréchal  de 
France  l’accompagne  : il  trouve  le  Grand  Maître 
des  Ceremonies  au  bas  de  l’Efcalier  pour  le  rece- 
voir. Les  Ccnt-Suiffes  font  fur  les  dégrés,  b 
* Haleborde  à b main. 

‘ U 


Digitiz 


DE  FRANC  E. 


Le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  le  reçoit  à 
U Porte  oc  k Sale  des  Gardes  > les  Gardes  y font 
lous  les  armes , & en  baye. 

Le  Roi  l'écoute  débout  , fe  couvre  fie  le  But 
couvrir  ; mais  G l’Ambafbdcur  eft  Sujet  du  Roi , 
pour  marquer  fou  rdpect , il  eft  preique  toujours 
découvert  lorl^u'd  parle  au  Roi. 

Après  l’Audience  il  eft  reconduit  pr  le  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps , à la  porte  de  k Sale; 
pr  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  au  lus  de 
l'Efcalkr,  par  le  Maréchal , & par  l’Introduc- 
teur , à k baie  de  defoeme  des  Ambaflidcurs. 

A dîner  » il  eft  traité  par  les  Officiers  du  Roi , à 
Vcrfcilles , à St.  Gerrmin  , à Fontainebleau , ou 
ailleurs  hors  de  Paris  ; k Maréchal  lui  kit  l'hon- 
neur de  la  Table. 

Quand  le  Roi  kit  fon  féjour  à Paris  l’Ambat- 
fadeur  retourne  ch»  lui  , & revient  voir  k Rei- 
ne l’après-dîncc  avec  tes  Carottes  du  Rot  Sc  de 
la  Rdnc  i fans  le  Maréchal  Qui  l’attend  au  Lou- 
vre pour  l'accompagner  ch»  la  Rdnc , ch»  Mon- 
fcigneur  k Daupim , fie  cb»  Madame  k Dauphi- 
ne fit  non  ch».  Monidcneur  k Duc  de  Bourgo- 
gne, ni  ch«  Madame  k Duchrflè  de  Bourgogne 

1. 'Introducteur  reconduit  toujours  l’Ambafla- 
deur  ch»  lui  dans  les  Girofles  du  Roi  0c  de  k 
Reine  » ûm  le  Maréchal. 

L’Ambafkdcur  ayant  rbonneur  de  fc  couvrir 
devant  k Roi,  il  fe  couvre  pr  confequenr  à tou- 
tes les  autres  Audiences  de  la  Rdnc , de  Mo  nid - 
gneur , ficc. 

Monficur  le  Duc  i'Orltatu  , Madame  b Du- 
chcflc  d 'OrUnm , fie  MaJeomtfille  vont  trois  ou 
quatre  pas  ou  devant  de  l’Amballâdeur , qui  lahit 
ccs  Princeftes,  fit  ks  bsufe  aux  premières  fit  der- 
nières Audiences  qu’elles  lui  donnent. 

Il  pft  reçu  d»  les  Princes  , fit  ks  Princeftes 
du  Sang  comme  ks  autres  Amboflâdcunde  Tètes 
Couronnées , les  Princes  k traitent  d’Excdlcnce > 
fit  les  Princeftes  le  Ixufcnt. 

Pour  jouir  de  ces  honneurs  dont  on  vient  de 
parler  ,,il  reçoit  it  chaque  bccafion  une  Lettre  de 
Creance  qui  le  déclare  Ambaflâdcur  Extraordinai- 
re, nus  après  fon  Audience,  il  ceflc  d’avoir  l’hon- 
neur des  A mbafladeurs  ch»  k Roi  : fon  Carofle 
n’entre  plus  au  Louvre.  Cependant  comme  il  de- 
meure Ambaflâdcur  Ordinaire  , il  jouit  du  droit  des 
Gens. 

Lorfque  Mtnfiuar  lui  donne  Audience  à Paris, 
l’Introducteur  de  Mtnfieur  le  va  pendre  dam  les 
Caroftcs  de  Al  en  fit  ur  fie  de  AfaJame , où  tout  fc 
pafle  comme  ch»  le  Roi  fit  ch»  b Reine. 

Le  Maréchal  d 'Humieret  alla  au  devant  du  Bail- 
ly de  Hamefmlh  à fon  Entrée  , fit  l'accomp- 
gna , comme  aufli  le  jour  de  k première  Audien- 
ce à Paris. 

Les  Grands-Croix,  les  Chevaliers  Proies,  fit 
les  Chevaliers  l 'accompagnèrent  en  Manteaux.  Ils 
ctoient  au  nombre  de  loixante.  II  leur  donna  à 
dîner , fit  l'apès-dîncr  il  retourna  à l’Audience 
de  b Reine  à Paris. 


R E M A R Q.U  E S. 


En  Septembre  1 6gi.  k Chevalier  TameJe , 
vint  à Nancy  en  qualité  d’Envoyé  de  b pan  de 
la  Religion  de  Malthc.  11  fut  reçu  à l’ordinaire 
comme  les  Envoyez»  L’ Ambaflâdcur  ne  le  mena 
point  à l’Audience  , parce  qu’il  ne  fc  forait  pas 
couvert  , n’ayant  point  de  Lettres  de  Créance 
pur  ce  liijec.  Le  Roi  régla  en  cette  occafion  que 
te  Bailly  de  HautefemtUe  Ambaflâdeur  de  Malthe, 
quand  b Religion  lui  cnvoycroit  des  Lettres  qui 
lui  dooncroienr  le  Caxaétere  d’Arabalïâdeur  Extra- 
ordinaire , il  Ce  couvrirait  ; nais , que  ne  l’ayant 
point  il  parlerai  découvert. 

Tous  les  A mbafladeurs  donnent  la  main  ch» 


eux  à l’Ambafladeur  de  Malthe  ; mais  les  Nonces 
ne  b lui  donnent  point. 

Il  n’y  a point  ae  Princes  qui  envoyent  à Mol 
the  des  Miniftres , même  du  fécond  Ordre.  Le 
Pap  n’y  envoyé  gu’un  Commiflâire. 

Llcmtnt  y 111.  fit  faire  une  Entrée  folemnclleau 
Grand  Maître  de  Malthe,  à qui  il  donna  Au- 
dience k fiifont  aûcoir  au-deflus  du  dernier  Car- 
dinal. 


(§.  XXX.) 

^Des  Anibaffadturs  des  Electeurs. 


T Es  Electeurs , comme  Souverains , peuvent  cn- 
*"*  voycT  des  A mbafladeurs  Ordinaires  , fie  Extra- 
ordinaires. 

L’Ambaftiidcur  d’un  Electeur  kit  fon  Entrée  à 
Paris  : un  Maréchal  de  France  & l’Inrroduéteur 
des  A mbafladeurs  k vont  prendre  à Pic-pus , ou 
à Rambouillet  , dans  les  Caroftcs  du  Roi  fie  de 
b Reine.  Le  Maître  de  b Garde-Robe  du  Rcri 
le  va  viliter  de  b part  du  Roi , le  jour  de  l’En- 
trée. Le  premier  Maître  d’ Hôtel  de  la  Reine  v 
va  auflî  de  fa  part.  Les  Princes , fit  les  Princel- 
fes  de  la  famille  Royale  qui  ont  une  Maifon  faire 
y envoyent  pareillement. 

Le  jour  de  U première  Audience,  le  même  Ma- 
réchal de  France  fie  llntroduéteur  vont  à fon  Hô- 
tel avec  les  Caroflês  du  Roi  fie  de  b Ranc  pour 
k conduire  à l’Audience.  Il  n’a  point  l’honneur 
des  armes  au  dehors  du  Palais  ; mais  les  Gardes 
de  h Porte , les  Gardes  de  la  Prévôré , les  Cent- 
SuHles , fie  les  Gardes  du  Corps  prennent  les  ar- 
mes, fie  font  en  baye  dans  leurs  polies  ordinai- 
res. Le  Roi  le  reçoit  à la  ruelle  de  fon  Ut  , il 
le  couvre.  Mais  l’ Ambaflâdeur  né  fe  couvre  poinr, 
parce  qu’il  ne  fe  couvre  point  devant  l'Empereur* 
aux  Audiences  qu’il  en  a. 

L’Amhaflàdcur  Extraordinaire  n’a  rien  de  parti- 
culier à k réception  , finon  au’il  eft  logée  FHÔ- 
teldes  A mbafladeurs  Extraordinaires;  que  le  grand 
Maître  des  Cérémonies  le  reçoit  le  jour  de  fon 
Audience  au  bas  de  l’Efcalkr,  fie  qu’il  eft  traité 
par  pre fient. 

R E M A R Q^U  E S. 


En  1639.  l’Elcéteur  de  Bavière  envoya  deux 
perfonnes  revêtues  du  Caraâére  d’Ambaflâdeurs  j 
on  ne  leur  difpura  point  ce  titre  ; nuis  on  leur  fie 
entendre,  qu’ils  prlcroient  découverts  au  Roi; 
l’Ekâeur  le  tâchant,  leur  donna  la  qualité  d’En- 
voy». 

En  1 646.  Sahim  Comte  de  Dbona , vint  en 
France  de  la  part  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg. 
Voyant  que  ks  Ambaflàdeun  du  Duc  de  Savepe, 
fie  de  Lerrmtne  a voient  l’honneur  des  armes  , du 
dehors , fie  du  dedans  , fit  fe  couvraient , il  crût 
que  c’étoir  parce  que  le  Roi  les  traitoir  de  Frère*,- 
fie  que  fi  Sa  Maiclte  traitoit  fon  Maître  de  mô- 
me il  fer  oit  en  droit  de  prétendre  les  mêmes  hon- 
neurs , pour  ks  Ambaftadeurs  de  l’Eleéteur  l'on 
Maître  , puifque  ks  Ducs  de  Savepe  fit  de  Lor- 
raine, ne  kifoient  pis  de  difficulté  de  céder  le 
pas  aux  Ele&eurs.  bon  AltefTe  Eleâorak  ne  don- 
nok  point  alors  d’autre  tirre  au  Roi , que  celui  de 
dignité  Royale.  Le  Comte  de  Dboua  propok  de 
kire  cnfortc  que  l’EIefteur  fon  Maître  traitât  le 
Roi  de  Majdté  , fi  on  voukit  k traiter  de  Fre- 
re.  Rien  ne  fo  conclut  dans  cette  année-là  ; mais 
<kns  b fiiivantc  k Cardinal  Mazjtrtn  qui  avoir  be- 
foin  de  l’Ekâeur  pour  les  dedans,  fai. tant  que  le 
Comte  de  Bnamt,  Secrétaire  d’Etat  des  Affaires 
Etrangères , s'oppoicroit  à donner  le  titre  de  Frere 
à l’Ek&cux  , parce  qu’il  voudrott  parler  couvert 

au 
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au  Roi , Son  Eminence  obligea  ta  Reine  d’écrire 
de  fa  main  à l’Elcéteur,  & de  le  traiter  de  Frè- 
re ; & engagea  le  Roi  d’aï  ufer  de  même  dans 
une  I.etire  écrite  par  un  Secrétaire  du  Cabinet, 
à condition  que  tous  les  Electeurs  Séculiers  trai- 
teroient  le  Rot  de  Majefté  ; ce  qui  fut  fiat.  Le 
Roi  ne  traite  que  de  Coufins  les  Electeurs  Ec- 
clcfiaftiques  de  Mayence  & de  Trêves;  ce  qui 
n’empêche  point  qu’il  ne  les  regarde  tous  égaux  en 
dignité.  Dans  la  fuite  le  Comte  de  Bnenue  fut 
obligé , apres  la  Majorité  du  Roi  de  donner  le  ti- 
tre de  Frcre  à l’Elecfcur.  Cependant  le  Roi  n’a 
pas  voulu  donner  aux  Ambafladeurs  des  Electeurs 
l'honneur  qu’il  accorde  aux  Souverains  d’Italie,  par- 
ce a ne  l’Empereur  regarde  les  Elcétcurs  comme 
tes  Vaffaux. 

Les  EleÂeurs  donnent  la  main  aux  Cardinaux 
êc  aux  Nonces , & ne  la  veulent  point  donner  aux 
Ambafladeurs. 

En  165-3  le  Chancelier  du  Prince  de  Bade 
vint  en  France  en  qualité  d’Ambaflàdeur  , pour 
demander  en  mariage  la  Fille  du  Prince  de  Con- 
gnan.  Il  ne  fc  couvrit  point  à Ji’Audknce  qu’il 
eut  du  Roi.  Wtc^utfert  adjoute  que  le  Chancelier 
Stguter  Tachant  ce  qui  s’étoit  pafle  ne  voulut  point 
lui  donner  la  main , chez.  lui.  Le  Sr.  Giraut  m’a 
dit  tout  le  contraire.  Ce  n’eft  point  pour  dimi- 
nuer l’autorité  du  Livre  de  Mcyuèfort,  qui  traite  des 
Ambafladeurs , & de  leurs  fonctions , que  j’aflii- 
rerai  qu’il  fè  trompe  quelquefois  : en  voici  un  au- 
tre exemple  , je  pourrais  bien  en  rapporter  un 
grand  nombre.  .tj  J r.-i 

En  1619.  au  ferment  de  Prix  qui  fe  fit  à Fon- 
tainebleau entre  la  France  & l’Angleterre  , il  eft 
dit  que  le  Sieur  de  Bcmuutl  Introducteur  des  Am- 
bafladeurs,  alla  dans  trois  Caroffes  du  Roi  pren- 
dre à Paris  le  Sieur  Edment  Ambafladeur  Extra- 
ordinaire, à l’Hôtel  des  Ambafladeurs;  qu’il  vint 
détendre  à la  Conciergerie  du  Château  de  Fon- 
tainebleau ; où  le  Capitaine  du  lieu  , fie  un  Maî- 
tre d’Hôtel  du  Roi  le  reçurent.  Le  lendemain , 
qu’il  dîna  avec  le  Roi , qui  s’aflit  dans  un  fau- 
teuil ; que  l’ Ambafladeur  eut  un  fiége  à dos  , à 
quatre  pieds  du  Gcg?  du  Roi  ; qu’il  eut  un  Cade- 
nat , & qu’il  étoit  fervi  par  deux  Controlleurs. 

fVtcjucfort  Te  trompe  en  plufieurs  choies.  II  n> 
a jamais  que  le  Caroflê  du  Roi  , 6c  celui  de  la 
Reine  qui  aillent  prendre  les  Ambafladeurs.  Quand 
i!  n’y  a point  de  Reine , ou  une  Epoufe  en  ligne 
directe  d’un  héritier  prclomptif  à la  Couronne , le 
foui  CarofTe  du  Roi  va.  11  n’y  a chez  le  Roi  que 
des  fauteuils , êc  des  lièges  plans  , 5c  non  deslié- 
gts  à dos.  Il  eft  marqué  encore  que  Mr.  le 
Duc  de  Cbtvrtujt  alla  le  prendre , & que  le  con- 
duibnt  la  Garde  Françoile  êc  Suiflê  battit  aux 
Cbarrpt  à fon  paflâge  ; mais  on  ne  bat  jamais  aux 
Champs  que  pour  les  Rois  6c  les  Reines.  Les 
Tambours  appellent  meme  pour  Monfeigneur  le 
Dauphin , 6c  pour  les  Ambafladeurs.  Je  ne  fuis 
point  fùrpris  que  tViojuefort  ne  rapporte  pas  toujours 
fidèlement  les  choies  qu’il  avance  , en  bien  des 
endroits  de  fon  livre;  il  écrivoit  de  mémoire,  en 
prilon , hns  avoir  aucun  de  lès  Recueils. 


($.  XXXI.) 

Réception  des  'Députés  Ambajfadeurs 
des  XIII.  Cantons  Suffis. 

LEs  Réceptions  des  Députés  Ambafladeurs  , 
(c’eft  ainfi  qu’on  les  appelle)  des  XIII  Can- 
tons , font  differentes , les  unes  des  autres.  Quand 
ils  viennent  de  la  pan  de  quelques  Cantons , ils 
font  reçus  différemment  des  Députes  Ambafla- 
deurs , qui  viennent  de  la  part  du  Corps  Helvé- 
tique , faire  Compliment  au  Roi , ou  pour  quel- 


que Négociation  ; 8c  les  Députés  de  ce  Corps 
Helvétique  font  encore  reçus  différemment,  quand 
c’ell  pour  un  renouvellement  d’Allunce  : les  exem- 
ples que  je  vais  rapporter  fcrviront  de  Régie. 

Le  14.  Avril  1617.  les  Députés  A mbaüadeurs 
des  trois  Ligues  Grifes  forent  traités  à dîner  au 
Louvre,  avant  leur  Audience.  Les  Maréchaux  de 
Bajjompimt  & d ’Eftréei  leur  tinrent  compagnie  à 
la  T ablc  que  les  Officiers  du  Roi  leur  préparè- 
rent ; ils  virent  les  Reines. 

En  1619.  les  Ambafladeurs  Suides  des  Can- 
tons Catholiques , s’érans  rendus  au  Louvre  ; le 
Comte  de  Brulon  Introducteur  des  Ambafladeurs  , 
alla  les  y prendre  dans  le  Caroflê  du  Roi  ; 6c  les 
conduifit  à Scnlis , dans  un  logis  préparé  pour  eux  , 
ou  le  Roi  leur  fit  donner  à dîner.  Le  Sieur  de 
VtlU^uitr  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , 8c 
Chevalier  du  Saint  Efprir  dîna  avec  eux.  Ils  eu- 
rent Audience  du  Roi.  Le  Sieur  de  Molma  un 
des  Ambafladeurs , prenant  congé  du  Roi,  fut  fait 
Chevalier  de  l’Accobdc  par  Sa  Majefté. 

En  1634.,  en  Décembre,  les  Sieurs  Bourfurifc 
Utrtxtl  du  Canton  de  Zurich,  le  Collonel  d’£r- 
lafcb  6\i  Canton  de  Berne  , 8c  le  Sieur  Ztlttr  Se- 
crétaire d’Etat  de  Scbaffaoufé , Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires des  Cantons  Proteftans  , allèrent  à 
l’Audience  à St.  Germain  , conduits  par  le  Sieur 
de  Bautru , Introducteur  des  Ambafladeurs.  Les 
Officiers  du  Roi  leur  donnèrent  à dîner.  Le 
Marquis  de  Nrjlt  Gouverneur  de  la  Fcre,  vint  de 
la  part  du  Roi  dîner  avec  eux,  êc  les  accompagna 
à l’Audience. 

En  163c.  ces  mêmes  Ambafladeurs  eurent  leur 
Audience  de  Congé  à Chantilly.  Le  Comte  de 
BnJon  vint  à I.ularche  au-devant  d’eux  avec  le 
Sr.  Je  St.  Stmon  dans  le  Caroflê  du  Roi  , 6c  le 
lendemain  ils  forent  conduits  à l’Audience.  Le 
Sieur  de  St.  Simon  dîna  avec  eux  à la  Table  que 
les  Officiers  du  Roi  apprêtèrent  ; ils  eurent  cha- 
cun une  Chaîne  d’or  de  1000.  liv.  & cent  pifto- 
ks  en  argent. 

En  1049.  quatre  Ambafladeurs  des  Cantons 
Suiflcs  curent  Audience  du  Roi  6c  de  la  Reine; 
à leur  paflàge  les  Compagnies  du  Régiment  des 
Gardes , croient  en  baye  6c  non  fous  Tes  armes , 
non  plus  a uc  les  Cent-Suifles  de  la  Garde  qui  é- 
toient  fur  les  degrés  de  l’Efcalier. 

En  1673.  le  premier  Septembre,  les  Cantons 
de  Berne,  Lucerne,  Baffe,  les  Villes  de  Mul- 
haufen  6c  Soleure  envoyèrent  des  Députés  au  Roi 
dans  le  tems  qu’il  étoit  à Brilàc.  Le  jour  qu’ils 
arrivèrent , ils  defeendirem  à l’Hôtel  de  Ville,  où 
ils  dînèrent , enfuite  l’Introduéfcur  ayant  pris  l’Or- 
dre du  Roi,  les  conduifit  dans  les  Caroffes  du  Roi 
fie  de  h Reine  à l’Audience.  Le  Roi  affis  les  re- 
çût, fe  découvrit  lorfqu’ils  le  faluerent , 6c  ils  fc 
couvrirent  au  commencement  3c  leur  Compliment. 
Il  leur  toucha  à onze, qu’ils  étaient, à tous  dans 
la  main.  La  Reine  leur  donna  aufli  Audience; 
mais  die  ne  leur  toucha  point  dans  b main.  L 'In- 
troducteur leur  porta  à chacun  cinquante  piffoles 
qu’ils  acceptèrent. 

De  tous  ces  exemples , on  voit  que  les  Dépu- 
tes Ambafladeurs  de  qudques  Cantons,  font  re- 
çus comme  les  Envoyez,  de  Têtes  Couronnées, 
que  le  Roi  eft  affis  ; qu’étant  couvert  , il  les  c» 
coute  découverts.  Ce  qu’il  y a de  particulier  eft, 
qu’ils  font  logés , 6c  défrayés  aux  dépens  du  Roi, 
pendant  tout  leur  féjour  à la  Cour  : que  le  jour 
de  leur  Audience  le  Roi  leur  bit  l’honneur  de  leur 
toucher  à tous  b main  ; 6c  que  ce  jour-là  le  Roi 
leur  envoyé  des  perfonnes  de  qualité  , Chevaliers 
du  Saint  fcfprit , leur  tenir  compagnie  à LrTable, 
qui  eft  fervic  pour  eux  par  les  Officiers  du  Roi. 
Cet  honneur  d’avoir  des  Chevaliers,  n’eft  pas  ac- 
cordé aux  Envoyés  des  Têtes  Couronnées. 


5.  XXXÜ. 
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Réception  de  F Evêque  de  Btijîe. 

EN  1673.  le  x Septembre,  l’Evêque  de  Bade 
après  avoir  cû  à dîner  par  les  Officiers  du 
Roi , l’Introduâeur  des  Amraffideurs  , alla  le 
prendre  Auu.  les  Caroflcs  du  Roi , 6c  de  la  Reine 
6c  le  conduifit  à l’Audience  : le  Roi  le  reçut  pro- 
che d’une  fenêtre , fc  couvrit , 6c  le  fit  couvrir , 
le  regardant  comme  Prince  de  l’Empire.  Il  ne  lui 
toucha  point  dans  la  main  ; il  alla  cniùite  chez  la 
Reine , qui  ne  lui  fit  point  donner  de  liège  pliant, 
le  recevant  debout.  11  ne  fc  couvrit  point  ; il 
pouvoir  fc  couvrir.  Il  fut  reconduit  chez  lui  dans 
tes  mêmes  Carnffes , 6c  en  eut  un  du  Roi  pendant 
tout  le  teins  qu’il  demeura  à la  Cour. 


(§.  xxxiii.; 


Exemple  des  ‘Députés  Ambaffadcurs  de 
tout  le  Corps  Helvétique. 

T N 1 <5$  1 . le  Roi  étant  en  AUàce,  le  Corps 
1.  Helvétique  lui  écrivit  qu’il  cfdt  dans  le  def-  j 
fcin  de  lui  envoyer  des  Députes  Ambaffadcurs  au  1 
nombre  de  trente-deux  , qui  fe  rendroient  au  lieu  1 
où  il  lui  pLairoit  » pour  avoir  l’honneur  de  le  û-  ! 
luer. 


Le  Roi  lui  fit  dire  qu’il  feroit  à Enfisbeim  le 
19.  d’O&obre.  Le  Sr.  de  Bttmtuil  qui  avoir  eu 
loin  de  leur  faire  marquer  des  logis , par  les  Ma- 
réchaux des  logis  du  Roi , les  reçut  à leur  arrivée 
6c  les  conduifit  dans  une  Sale,  où  on  leur  avoit 
préparé  à manger.  Le  Maréchal  de  BeUtfmJi , 
le  Marquis  de  Oange«n , les  Comtes  de  Roje  , 6c 
de  R cujji  Ion  fils,  de  '[horif-ni  & de  Gaffe  , frères  de 
Scbcmtxrg,  les  Chevaliers  uC  SomrJis , de  Noter* , 6C 
de  VilUn  fils , vinrent  de  la  part  du  Roi  leur  te- 
nir compagnie  à Table  ; on  ic  plaça  (ans  aucune 
cfcllinéhon , fi  ce  n’eft  qu’on  donna  la  première  pla- 
ce au  premier  des  Ambaffadcurs. 

Apres  le  dîner  le  Comte  d 'Armagnac  , 6c  le 
Sr.  de  Bonntutl , allèrent  prendre  les  Ambaflàdcurs 
dans  les  Caroflcs  du  Roi  U de  la  Reine  , pour 
les  mener  k l’Audience.  Le  Régiment  d’Auver- 
gne qui  étoit  de  Garde , ne  prit  point  les  armes , 
ne  fit  aucun  appel  ; mais  les  Soldats  ctoient  en 
baye.  Ils  frirent  reçus  par  le  Marquis  de  Rho- 
des, Grand  Maître  des  Ceremonies , au  bas  de  l’El- 
calicr , où  les  Ccnt-Suiffcs  écoicnt  en  haye  & lous 
les  armes.  Le  Maréchal  de  Lergts,  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps , les  reçut  à l’entrée  de  b Sale 
des  Gardes  du  Corps  qui  ctoient  fous  les  armes. 
Le  Roi  affis  6c  couvert , fe  leva , ôta  fon  chapeau 
pour  les  faluer  , fc  couvrit , 6c  demeura  debout, 
tous  les  Ambaffadcurs  étsuw  découverts.  Un  d’en- 
tr’eux  porta  la  parole  , 6c  fit  Ion  Compliment 
en  la  langue  ; marquant  au  Roi  leur  joyc  de  Ion 
''"arrivée ; le  refpeét  que  tout  le  Corps  Helvétique 
avoit  pour  lui  ; leur  fidelité  inviolable  pour  la 
Couronne  de  France;  la  grande  confiance  en  U 
bienveillance  de  Sa  Majcfrc  6c  les  voeux  ardens 
qu’ils  failoicnt  au  Ciel  pour  là  Pertonuc  Sacrée, 
6c  pour  toute  la  Maiion  Royale.  Le  Roi  les  re- 
mercia d’une  maniéré  très  obügeantc , les  affurant 
qu’il  ne  (croit  pas  moins  fiJele , ni  moins  ponéhicl 
qu’eux  dans  fes  promeffes  ; 6c  qu’ils  dévoient  faire 
état  de  (on  amitié  , & de  (cm  cl  lime , dont  il  leur 
donnerait  des  marques  en  toutes  rencontres. 

Les  Ambalbdeurs  fc  retirèrent,  fiûlans  l’un  a- 
près  l’autre  une  profoude  révérence.  Le  Roi  qui 
? Tome  1. 
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étoit  debout  6c  couvert  leur  toucha  à tous  dan  «la 
main  ; enfuite  il»  allèrent  chez,  la  Reine , qui  les 
reçut  debout.  Ils  firent  Monfcigneur  le  Dauphin, 
6c  Madame  la  Dauphine , étant  accompagnés  du 
Cotme  (ï  Armagnac , & conduits  par  1 Introduc- 
teur -,  mais  le  Comte  les  quita  lorlque  l’Introduc- 
teur ks  mena  chez  Monfieur , qui  étant  couvert  les 
écouta  découverts.  Ils  virent  auffi  Madame.  1U 
avoient  fait  quelque  difficulté  de  rendre  i Mout- 
. ficur  les  mêmes  honneurs  qu’au  Roi  : nuis  fur  oc 
que  Mr.  d eCmiJJj  leur  dit,  que  k Roi  n'admet- 
troic  point  qu’ils  miffent  quelque  dîfiincfbx)  entre 
lui  6c  Aîmfstur , 6c  que  les  Anuxifftdcurs  en  16^3. 
n’en  avoient  fiût  aucune  difficulté  , ibic  conformè- 
rent aux  exemples  précédons. 

Us  virent  Moniteur  k Prince  de  Conti , 6c  le 
Prince  de  la  Rotbe-fur-jon , qui  le  couvrirent , 6C 
les  firent  couvrir.  Toutes  leurs  vjfites  faites,  il* 
altèrent  coucher  en  plubeurs  villages  de  leur  do- 
mination. 


R E M A R Q.U  E S. 

Les  Ambaffadcurs  Suiffes  n’ont  m le  pas  ni 
la  main  chez  nos  Minüfres  , 6c  n’en  lont  point 
traités  d’Exocllcncc  ; iis  ne  leur  rendent  point  de 
vifitcs. 

Les  Cantons  Suiffes  n’ont  point  d’ Ambaffa- 
dcurs ni  Miniffres  Rclîdens  en  aucune  Cour.  Ce- 
lui qui  fait  leurs  affaires  pour  le  payement  de 
leurs  pendons  , n’cfr  point  reconnu  pour  Mi- 
niftre. 


{§.  XXXIV.) 

Renouvellement  et  Alliance  fait  avec  les 
XIU . Cantons  Suffis,  en  1602. 

LE  Duc  d 'Aiguilon  , Grand  Chambellan  de 
France  accompagné  de  JO , ou  60 , Gentils- 
hommes des  meilleures  Maifons , alla  trouver  les 
Ambaffadcurs  Suiflcs,  chez  le  Chancelier,  les  me- 
na au  Roi  qui  ks  attendoit  pour  leur  donner  Au- 
dience ; les  Rcgimens  des  Gardes  Françoi&s  6c 
Suiffes  ctoient  en  baye  6c  fous  les  armes  à leur 
pallie. 

Monfieur  le  Duc  de  Mmtfmfier  Prince  du 
Sang  ks  reçut  à l’entrée  du  Louvre  , crâne  ac- 
compagné de  plufieufs  Chevaliers  du  Saint  Efpric. 
Alors  le  Duc  d'Aigui/on  (c  retira  6c  alla  près  du 
Roi.  Monfieur  k Comre  de  Smfiinu  Prince  du 
Sang,  6c  Grand  Maître  de  France,  ks  reçut  au 
bas  du  grand  degré  accompagné  de  plulicurs  Gou- 
verneurs de  Provinces.  Les  Cent-Suiflès  étoienc 
fur  les  dégrc-s  ; les  Gardes  du  Corps  en  haye  , 6c 
fous  les  armes. 

Le  Roi  Se  couvrit , 6c  tous  les  Ambaffadcurs 
Suiffes  furent  découverts  à l’Audience. 


(§.  xxxv.; 

Réception  faite  aux  Ambaffadcurs  des 
XÏII.  Cantons  , au  renouvellement 
d? Alliance  avec  le  Roi,  en  1663. 

T E if.  Oébobrc , les  Ambaffadcurs  au  nombre 
de  36.  compris  les  Alliés  , 6c  quatre  Secré- 
taires, partirent  de  leur  Pus.  Le  Roi  ayant  pris 
réfolutkm  de  leur  rendre  les  mêmes  honneurs , 6c 
de  kur  faire  le  même  traitement  qu’ils  avivent  re- 
çus en  l’année  t6ox.  par  le  feu  Roi  Henri  IK. 
fon  Aïeul,  dépêcha  les  Sieurs  d'Orfigai  , fle 
de  Gaumont  Gcniùhommes  Ordinaires  de  la  Mai- 
K fou , 
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•fon  , avec  deux  Maréchaux  des  Logis  pour  les 
recevoir  fur  la  frontière  ; & d’autant  que  les  Ani- 
baflâdrurs  , pour  ctre  moins  incommodés  , s'é- 
t oient  feparés  en  deux  troupes  : un  des  Gentils- 
hommes alla  à Langrcs  , fit  l’autre  à Aufônne 
pour  les  faire  recevoir  à 1a  Dortc  des  Villes  de  leur 
pairage , par  les  Maires  fit  Echcvins , les  faire  la- 
itier de  plufieurs  volées  de  Canon  à leur  arrivée 
fit  1œ  faire  traiter  à l’Hôtel  de  Ville. 

A Aufonnc  on  rira  le  Canon.  La  foldatefque 
fe  mit  fous  les  armes  , fit  fit  pluGcurs  S.dves  de- 
vant l’Hôtel*  où  ils  étoient  logés.  Les  Maires 
fit  Echevins  les  complimentèrent , fit  leur  pré  (en- 
tèrent les  prefens  ordinsdres.  Le  Sr.  Ju  Plejfis- 
Befançon  Gouverneur  d’Aufonnc , les  alla  voir  ac- 
compagné de  quelques  Gentilshommes  * fit  leur 
confu  1e  mot  du  Guet  * qui  fut  donné  aux  Offi- 
ciers de  b Gamifeo. 

A Dijon , la  Bourgcoifie  fe  mit  finis  les  armes, 
les  Ambaflndcurs  logèrent  dans  le  Pabis  du  Roi 
qu’on  avoit  meublé.  Les  Maires  fie  Echcvins  les 
complimentèrent , leur  firent  les  préfens  de  b Vil- 
le, fie  les  traitèrent  , fie  toute  leur  fuite  tant  Gen- 
tilshommes que  Domefttqucs. 

Les  Ambaffadeurs  qui  avoient  pris  des  routes 
differentes , pour  ne  fe  point  incommoder  les  uns 
les  autres, fe  rafiemblerent  à Brcvbnde  , éloigné 
de  Troye  d’une  petite  lieue.  Les  Maréchaux  des 
Logis  y allèrent  marquer  les  meilleures  Hôtelleries. 
Les  Ambaffadeurs  en  arrivant  à Trove  , deux 
Compagnies  de  Bourgcoifie  à cheval  allèrent  au- 
devant  d’eux  , leur  firent  leur  compliment , fe  mi- 
rent à leur  tête,  fit  marchèrent  en  ordre  dans  b 
Ville , où  l’on  tira  le  Canon  : aooo.  hommes  finis 
les  armes  , étoient  en  haye  dans  les  rués  à leur 
paffitge.  Us  furent  falut-s  par  les  Officiers  de  Jul- 
tice,  fit  par  le  Corps  de  Ville,  qui  leur  offrit  les 
prélcns  de  b Ville. 

Us  dînèrent  ce  iour-b  au  Palais  Epifcopal.  Le 
Maréchal  du  Pleins , Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  en  Champagne  les  y régib.  On  but  les  fen- 
tes du  Roi,  fit  de  toute  b Famille  Royale  , fie 
des  XIII.  Cantons.  Les  Timbales  , les  Trompet- 
tes, fit  les  Hautbois  iquôcnt , fit  le  Canon  riroit 
a chaque  lamé.  Enfin  ils  1e  rendirent  le  a.  fit  3. 
de  Novembre  a Charenton  lieu  de  leur  rendes - 
vous. 


(§.  XXXVI.) 

Ordre  que  le  Roi  veut  être  obfervé  par 
les  introducteurs  des  Ambaffadeurs , 
pour  la  réception  des  Ambaffadeurs 
Suijfes. 

T E Vendredi  9.  du  Mois  ri-deffusy  les  Intro- 
L duékcurs  des  Ambaffadeurs  , prendront  le 
Sieur  de  la  BarJe , fie  le  Préfidcnt  Sovten , pour 
enfemble  fe  rendre  à Charenton  fur  les  neuf  heu- 
res, fie  avertiront  fe  Sr.  Sanguin  de  s’y  trouver. 
Ils  feront  auffi  avertir  les  plus  anciens  des  Mai  très 
d’Hôtcl,  fie  Gentilshommes  Ordinaires,  Ecuyers, 
fie  Gentilshommes  fervans  de  fe  rendre  tous  dans 
Bourg , à l’heure  ci-dcffùs  jufqu’au  nombre 
de  34. 

Les  Sieurs  de  b BarJt , fit  Strvtem , en  partant 
de  Charenton , pour  aller  à Vincenncs , donneront 
b droite  aux  Sieurs  Ambaifedeurs  , comme  auffi 
1e  Sieur  Sangum  fit  les  Gcntilhommes  ordonnés 
par  le  Roi.  Les  Sieurs  de  Ber  lift , fit  de  Botmeutl 
devant  eux,  fit  les  plus  proches  j le  Secrétaire  In- 
terprète , deux  pas  devant , fit  le*  Sieur*  d'Orfgni 
fit  de  Gaumont  devant  l’Interprète  j b fiunilfe  des 
Ambaffadeurs  , à b tête  de  laquelle  fera  le  Sr. 
Giraut  Secrétaire  à b conduite. 


O N I A L 

Etant  arrivés  au  Château  deVincennes,  ilsleuf 
feront  voir  les  appartenions  du  Roi  pour  les  en- 
tretenir jufqucs  fur  les  10.  ou  il.  heures,  qu’il 
faut  que  les  Officiers  du  Roi  tiennent  le  dîner 

Fret , fie  feront  (avoir  au  Sieur  de  Marfae , que 
intention  de  Sa  Majeflc  cft , que  durant  le  dî- 
ner , les  chevaux  des  Ambaffadeurs  foient  dans  les 
Ecuries  du  Château , fie  que  b Garnifon  (oit  mile 
fous  Ica  armes , dès  qu’ils  entreront. 

Les  Ambaffadeurs  auront  b place  honorable  de 
b Table  tous  d’un  côté , fit  de  l'autre  les  Sieurs 
de  b BarJe  fie  Scrutai  , fe  Sieur  Sangum  fai- 
blit b charge  de  premier  Maitre  d’Horel  , Ica 
Sieurs  de  Berlift  fit  de  Bmntmf  fit  enfuite  tous  les 
autres  Officiers  de  b Maiion  de  Sa  Majcffé , con- 
formement à b marche  qu’ils  auront  faite  de  Cha- 
renton  à Vincenncs. 

Immédiatement  après  le  dîner,  qui  fera  fini  une 
heure  après  midi  au  plus  tard  , Us  monteront  à 
cheval  , félon  l’ordre  qu’ils  feront  partis  de  Cha- 
renton  , fit  marcheront  jufqu’à  b vallée  de  Féf* 
camp,  où  le  Sr.  Maréchal  d 'Aumont  , fit  le  Sr. 
Marquis  à'Humicret  fc  rendront  avec  leur  fuite , 
fit  après  les  Complimens  bits  , fens  mettre  pied 
à terre , pour  éviter  l’embarras  fie  le  défordre  que 
ceb  pourroit  apporter , le  Sr.  MarcchaLd' Aumont 
paflera  à b droite  du  premier  Ambaflàdeur,  com- 
me le  Sr.  à'Humtatt  à b droite  du  fécond  ; cn- 
forte  que  les  Ambaffadeurs  foient  toujours  au 
milieu. 

En  cet  ordre  ils  marcheront  jufqu’à  U rencon- 
tre du  Sr.  Prévôt  des  Marchands  fit  Echcvins  de 
b Ville  de  Paris  ; auquel  lieu  les  Complimens  faits, 
en  b manière  ci-dcffùs , les  Sieurs  de  b BarJe  fit 
Strvien  fe  retireront  pour  biffer  leurs  places  aux 
Prévôt  des  Marchands , Echevins  fit  Con (allers 
de  Ville.  Le  Sr.  Sanguin  , fit  tous  les  Gentils- 
hommes nommés  par  fe  Roi  paffêront  à 1a  droi- 
te, fit  les  Gentilshommes  qui  feront  venus  avec 
fe  Maréchal  d1  Aumont  feront  placés  à gauche  des 
Ambaffadeurs  ; les  Officiers  du  Roi  étant  à 
droite. 

Ainfi  ils  entreront  dans  Paris  , (avoir  les  Ar- 
chers , Arbafeffriers  , fie  Gardes  de  b Ville  à b 
tête*  les  Huiffiers  fie  Officiers  de  b Ville  à Man- 
teaux mi-partis , b famille  fit  Valets  des  Ambaflà- 
deurs.  Les  Gentilshommes  menés  par  1e  Maré- 
chal d' Aumont , les  Cent- Sui  lies  de  b Garde  du 
Roi,  les  Srs.  d'Orfigm , & de  Gaumont , le  Secré- 
taire Interprète  , les  Conducteurs  des  Ambaflâ- 
deurs , 1e  Sr.  d' Aumont , le  premier  Ambaflàdeur 
au  milieu , fie  1c  Prévôt  des  Marchands  à b gau- 
che. L-c  Sr.  Marquis  à'Humicrtt  conduifant  le 
fecond  Ambaflàdeur  , avec  le  premier  Echevin , 
ainfi  tous  les  Ambaffadeurs  au  milieu  pour  être 
conduits  aux  logis , qui  leur  avoient  été  marqués 
par  les  Maréchaux  des  Logis , fit  1e  Sieur  Gtraut 
pour  obfervcr  que  tout  fe  paffe  dans  l’ordre , fui- 
vant  l’intention  du  Rot. 

Les  Srs.  de  Berlift , fit  de  Bormeml  auront  auffi 
foin,  s’il  furvenoit  quelque  chofe  qu’on  ne  put 
pas  prévoir  , d’y  avifer  avec  le  Sieur  Maréchal 
d' Aumont  , fit  de  faire  ce  qui  fera  trouvé  le  plus 
à propos , pour  éviter  tout  détordre.  Fait  à Pa- 
ris le  8.  Novembre  1663  , fit  au  bas  de  Lionne. 

A Paris  ce  31.  O&obre  1 663. 

Meilleurs  de  Berlift  fit  de  Bouneuil  avertirent  de 
b part  du  Roi , les  perfennes  qui  fuivenr  , de  (ê 
préparer  pur  traiter  chez  eux  à dîner  Meflteuri 
les  Suiffes  en  l’ordre  qui  fuit. 

Le  jour  qu’ils  viendront  à l’Audience  de  Sa 
Majcfte  , Mr.  1e  Chancelier  les  traitera. 

Le  lendemain  Mr.  le  Comte  de  Soijfms. 

I.e  jour  fuivant  Mr.  de  Tarctme. 

Enfuite  Mr.  fe  Maréchal  de  Grarrmotu. 

Mr.  le  Maréchal  de  Vtlltroj. 


La 
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Le  Maréchal  à'Aumon!.  | 

Le  jour  qu'on  jurera  les  Traites  à Notre-Da- 
me , le  Roi  les  traitera. 

Le  lendemain  immédiatement  , ce  fera  l’Hôtel 
de  Ville  & ces  deux  repas  ici  interrompront  l’Or- 
dre d-deflus  i & ceux  de  ces  Mrs.  ci-dcvam  qui 
n’auront  fias  encore  fait  leur  Fclhn,  lorfqucle  Roi 
jurera  les  T raités , le  feront  après  celui  de  la  Ville. 

Les  Ambafiàdeurs  étant  arrivés  à Charenton,  le 
Roi  commanda  au  Sieur;  de  Btrhft  fie  de  Bomtuil 
ïntroduéleurs  des  Ambafiàdeurs  de  ks  aller  vifi- 
ter , & de  leur  témoigner  de  b peut , U joyc  qu’il 
avoit  de  leur  arrivée  y fit  qu’il  cfproit , apres  qu’ils 
fc  (croient  repofes  deux  ou  trois  jours  , les  faire 
recevoir  à Paris  , où  il  les  attendent  avec  impa- 
tience y pour  leur  donner  lui-même  des  témoigna- 
ges de  fa  bonne  volonté , fie  de  foo  affe&ion. 

Les  Introducteurs  des  AmbalTadeurs  s’acquiré- 
rent  de  l’Ordre  qu'ils  avoient  rccû  du  Roi.  Ils 
les  trouvèrent  tous  alïcmblés  au  Logis  qui  leur  a- 
vdt  été  marqué  ; fie  après  leur  avoir  fait  le  Com- 
pliment , le  Bourgucmaîrre  de  Zurich  , le  Sr. 
1Yas.tr  y Prélîdcnt  de  l’Aficmbléc  comme  premier 
Canton , répondit  en  là  langue  à cette  civilité  * 
par  un  difeours  qui  leur  fut  expliqué  par  le  Skur 
YtgKT  Secrétaire  - Interprète  au  Roi  de  la  fuite 
des  Ambafiàdeurs.  Les  civilités  de  pan  fie  d’au- 
tre finies , les  Ambafiàdeurs  conduifircnt  les  Srs. 
de  Btrhft  fie  de  Btmeml  julques  dans  leurs  Carof- 
fes  qu’ils  virent  partir. 

Dans  le  moment  de  leur  départ , le  Sr.  Vagmtr 
Secrétaire  de  l’Ambaflade  les  envoya  prier  , qu’il 
leur  pût  dire  un  mot  de  la  part  des  AmbalTadeurs. 

Il  les  pria  de  repréfenrer  au  Roi , qu’ils  fouhaitc- 
roient , que  ceux  qui  les  iroient  voir  , les  rraiuf- 
fent  d’Excellencc  , que  ceux  qu’ils  vifuerciient 
leur  donmflènr  le  pas  fie  la  main  , fit  qu’ils  euf- 
fent  l’honneur  de  fe  couvrir  devant  le  Roi  ainli 
que  les  autres  Ambafiàdeurs  des  Princes  Souve- 
rains. 

Les  Introducteurs  lié  répondirent,  qu’ils  ne 
pouvoient  leur  rien  dire  fur  la  nouveauté  de  ces 
proposions , qu’ils  en  informeraient  le  Roi  , fie 
que  le  lendemain  ils  leur  feraient  lavoir  la  volonté 
de  Sa  Majeflé.  Les  Introducteurs  avons  rendu 
compte  au  Roi  de  leur  prétention  , le  Roi  leur 
commanda  d’aller  les  afTurcr , qu’il  leur  feroit  ren- 
dre rous  les  honneurs  qui  leur  avoient  été  rendus 
en  1601.  au  dernier  renouvellement  d'Alliance* 
Que  le  Gouverneur  de  la  Ville  irait  au-devant 
deux  avec  le  Prévôt  des  Marchands  , fit  tout  le 
Corps  de  Ville , fit  que  les  Cenc-Suiflès  de  la  Gar- 
de au  Roi  (croient  à la  Porte  St.  Antoine  pour 
les  accompgner;  que  l’on  tircroit  le  Canon  , 
lu’un  Prince  les  iroit  quérir  dans  les  Carafles  du 
toi  avec  les  Introducteurs  des  AmbalTadeurs  : 
Que  le  jour  de  l’Audience  Mr.  le  Due  les  rece- 
vrait au  bas  de  l’Efcalier  du  Louvre  5 Que  le  jour 
du  Serment  Mr.  le  Prince , fit  Mr.  le  Duc  iroient 
les  prendre  dans  l’Archevêché  pour  les  mener  à 
TEglifè  Notre-Dame  * qu’au  fortir  delà  ces  Prin- 
ces du  Sang  dineroient  avec  eux  ; que  ces  hon- 
neurs-là ne  lé  rendoient  à aucun  Ambaflàdeur  , ni 
meme  à aucun  Prince  Etranger  Souverain.  Les 
Introducteurs  allèrent  auflï-tot  s’acquiter  de  leur 
comtnilTion  : mais  la  plupart  des  AmbalTadeurs  ne 
s’étans  pas  trouvés  à Charenton , quelques-uns  fe 
contenteront  de  leur  demander  le  projet  de  l’En- 
trée , qu’ils  mirent  par  écrit.  Les  Introducteurs 
étans  de  retour  à Paris  Tuf  les  9.  heures  , le 
Sr.  de  Btrhft  trouva  chez  lui  un  homme  qui  lui 
dit  , qu’il  y avoit  deux  Ambaflàdeur*  Sûmes  qoi 
defiroient  lui  parler  dès  ce  foir  même. 

Les  Ambafiàdeurs  arrivèrent  dans  le  moment  a- 
vec  le  Secrétaire-Interprète  ; celui  qui  portoit  b 
parole , l’Ambufladcur  de  l’Abbé  de  St.  Gall,  nom- 
mé b Tour , homme  habile  fie  éclairé  , lui  porte 
une  demie  heure  en  b langue  , lui  fàilànt  lavoir 
Tome  L 
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qüe  l’AfTcmblec  les  avoit  députés  pour  le  prier  de 
repréfenrer  au  Roi  , qu’ils  s’étonnoient  pourquoi 
Sa  Majeflé  ne  vouloit  paspermerrre , que  les  Mi- 
nillres  leur  donnaflem  le  Titre  d'Excdlence.  Que 
les  Gentilshommes  Ordinaires  qui  les  avoient  re- 
çus, fur  la  Frontière,  le  leur  avoient  donné , fie  qu’a- 
yant été  envoyés  de  la  part  de  Sa  Majeflé  , il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  qu’ils  l’eu  fient  rat  fans  Or- 
dre ; ce  qu’ils  avoient  mandé  à leurs  Supérieurs  ; 
Que  de  vouloir  à prient  les  traiter  autrement  ce 
feroit  les  offenfcr.  Qu’il  falloir  confiderer  qu’ils 
étoient  Souverains  fie  indépendans , aufiî  confidera- 
blcs  au  Roi  que  les  Holbndois , fie  mille  fois  plus 
que  les  Ducs  de  Mantouè'  , de  Parme  , fie  de 
Modène  , dont  les  Ambafiàdeurs  avoient  l’hon- 
neur de  fe  couvrir  devant  le  Roi  ; qu’ils  repon- 
doient  leur  Sang  en  toute  occafion  pour  le  fcrvicc 
de  Sa  Majeflé , avec  toute  b paillon  imaginable , 
fie  qu’ainfi  ils  cfperoicm  de  fa  bonté  fie  de  b juftice, 
quelle  leur  accorderait  cette  grâce  pur  toutes  ces 
raifons.  Que  l’Empereur  même  les  avoir  recon- 
nus libres  fie  indépendans  depuis  b Paix  de  Munf- 
ter , fie  leur  donnoit  des  Titres  plus  hauts  fie  plus 
relevés  qu’auparavant , pour  le  fcrvtce  duquel  ils 
n’avoient  pas  la  pafiîon  , qu’ils  «voient  pour  celui 
du  Roi.  Son  difeours  fini , le  Sr.  de  Btrhft  lui 
pomit  de  reprclènter  au  Roi  toutes  ces  raifons  ; ce 
qu’il  fit  dès  le  foir  même  avec  le  Sieur  de  BtrmeuiL 
Et  fur  ce  que  les  Introducteurs  dirent  au  Roi 

2ue  les  Ambafiàdeurs  s’en  étoient  retournés  à 
harenton  , pur  erre  à une  Aflemblée , qu’ils  fài- 
foienc  le  lendemain  à 8.  heures  , fie  qu’ils  avoient 
biffé  leur  Secrétaire-Interprète  pur  prter  b ré- 
pnfc  de  Sa  Majefié  ; le  Roi  commanda  de  lin 
dire  qu’il  ne  vouloit  rien  changer  ni  innover  à ce 
qui  avoit  été  fait  en  i6cn.  Que  fi  les  Gentils- 
hommes qui  avoient  cré  au  - devant  d’eux  , se- 
raient avancés  de  leur  donner  de  l’Excellence,  ils 
l’avoient  fait  (ans  Ordre.  Les  Introducteurs  informè- 
rent le  SccTétairc-lnterpète  de  b volonté  du  Roi, 
& lui  firent  connoitre  que  c’était  b derniere  re- 
folution  y de  forte  que  le  Secrétaire  ayant  firit  ce 
rapport  aux  Ambafiàdeurs  , ils  ne  foncèrent  plus 
qu’à  fe  péparer  pour  faire  leur  Entrée  , qui  fc 
ht  le  lendemain  9.  du  même  mois. 

Il  y avoit  eu  en  i6ox.  les  Sieurs  de  Sillery  , fie 
de  Tic  Ambafiàdeurs;  lefquels  ayant  bit  le  Trai- 
té de  l’Alliance , forent  nommes  par  le  Roi  Hen- 
ri IV.  pour  les  aller  recevoir  à Charenton  ; fie 
comme  le  Sr.  de  1a  Barde  avoit  été  fcul  Ambaf- 
bdeur  pour  l’exécution  de  ce  Traité  , fie  qu’on 
ne  jugea  à pops  de  lui  donner  un  plus  ancien 
Confciller  d’  Etat  que  lui  pur  faire  enicmblc  cette 
fonction  ; le  Sr.  Préfidem  Stnten  , Ambaflàdeur 
pour  le  Roi , en  Piémont , lors  à Paris , fût  nom- 
mé pur  cet  efièt.  Aiuii  le  9.  jour  du  mois  de 
Novembre  dès  le  matin  , les  Sieurs  de  Btrhft  fie 
de  Bmntutl  ayant  reçû  l’Ordre  du  Roi  par  écrit 
touchant  la  réception  des  Ambafiàdeurs  , fc  ren- 
dirent fur  les  neuf  heures  à Charenton  avec  le  Sr. 
de  b Barde  y fie  le  Préfident  Servien  ; fit  d’autant 
qu’en  i(foi.  le  Sr.  de  Mort  glas  premier  Maître 
d’Hôtel  du  Roi , avoit  été  avec  quantité  de  Gen- 
tilshommes à Charenton  pur  les  accompagner, 
fie  leur  faire  l’honneur  du  dîner  du  Roi , Sa  Ma- 
jefié nomma  le  Sieur  Sanguin  pour  le  renréfenter 
en  cette  fonCHon  de  premier  Maître  d’Hôtel  , à 
caule  de  b maladie  du  Marquis  de  Vcrvins  , qui 
mourut  douze , ou  quinze  jours  après.  Sa  Ma- 
jefié nomma  aufiî  plufieurs  de  fes  Maîtres  d’Hô- 
tel  , Gentilshommes  Ordinaires,  fit  Ecuyers, jus- 
qu’au nombre  de  34.  pur  accompagner  chaque 
Ambaflàdeur,  6c  ordonna  qu’ils  marcheraient  foi- 
rant b datte  de  leurs  Brevets  pour  éviter  les  coo- 
t citerions  ôc  fans  confcqucnce. 

Tous  les  Ambafiàdeurs  montèrent  à cheval, 
comme  aufiî  tous  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi, 
ordonnés  pur  leur  conduite.  Les  Sri.  à’Orfigm, 
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fit  de  Gaumont  , qui  avoicnr  re^û  les  Ambaffa- 
deurs  fur  la  Frontière  , fupplterent  le  Roi  de 
leur  accorder  qu’ils  marchaient  immédiatement  de- 
vant les  Introducteurs  des  AmbafTadeurs  , ce  que 
le  Roi  leur  accorda  , après  que  Sa  Majcllé  eut 
eu  b bonté  de  s’informer  que  ccb  ne  prcjudiricroit 
pas  aux  Introducteurs.  Il  ordonna  néanmoins  pour 
y foire  quelque  différence , que  le  Secrétaire- In- 
terprète en  ferait  la  feparation.  Au  moment  de  la 
marche , les  Srs.  d 'Orjigm  fit  de  Gaumont  s’y  é- 
tant  oppofés , le  Sr.  de  Btrlife  leur  fit  voir  l’Ordre 
du  Roi  par  écrit  auquel  ils  obéirent. 

Le  Pavillon  de  Charenton  s’étant  trouvé  trop 
petit  pour  donner  à dîner  aux  Ambaflàdcurs  ; Sa 
Majcué  ordorna  qu’ils  iraient  dîner  au  Château 
de  Vincennes , où  il  avoit  envoyé  le  Sieur  Par- 
Mi  Controlkur  Général  avec  lès  Officiers  pour 
faire  préparer  le  dîner.  Les  AmbafTadeurs  parti- 
rent cous  de  Charenton  , pour  aller  à Vincennes 
en  cet  Ordre. 

Le  Sieur  Giraut  Secrétaire  à b conduite  bu- 
vant les  Ordres  des  Introducteurs  des  Ambaflà- 
deurs , étoit  à b tête  de  tous  les  amis  des  Ant- 
balbdeurs  , fit  de  leur  Famille. 

Les  Sieurs  de  Gaumont  fit  à'Orpgni  , le  Sieur 
Vtgttr  Secrétaire-Interprète  , les  Sieurs  de  Berli- 
fi  5c  de  Boimtutl  les  plus  proches  , fit  précédant 
les  Ambaflàdcurs , JPazar  Bourgue- Maître  du  Can- 
ton de  Zurich  , & Préfident  de  l’Aflemblée  ayant 
à là  main  gauche  le  Sieur  de  la  Barde.  Le  iccond 
Amhaiïadcur  ayant  le  Prcfident  Servit h , fie  le 
troifieme  le  Sieur  Sanguin , fit  ainfi  des  autres.  Ils 
arrivèrent  en  cet  ordre  à Vincennes  fur  les  10. 
heure*.  La  Gamifon  étoit  fous  les  armes  , tam- 
bours battans.  Les  AmbafTadeurs  defeendirent  de 
cheval  j les  chevaux  forent  mis  dans  les  Ecuries 
du  Roi  pendant  le  dîner  : en  attendant  qu’on  eût 
fitrvi  fur  b Table  , on  leur  fit  voir  W tpparre- 
enens  du  Châteiu.  Sortons  de  la  demiete  cham- 
,bre  pour  entrer  dans  k Sale , ils  trouvèrent  une 
Table  de  cent  couverts  toute  fètvlc.  Les  Am- 
baflàdeurs  fè  pbetrent  du  côte  droit  en  b place 
honorable , fuivant  l’Ordre  que  l’introduèteur  des 
Ambaflàdcurs  a voit  reçu  du  Roi. 

De  l’autre  côté  fè  mirent  les  Sieurs  de  b Bar- 
Je,  &c  le  Prcfident  Servten , le  Sieur  Sanguin  fai- 
fànt  ce  jour-là  b charge  de  premier  Maître  d’Hô- 
tel  > les  Sieurs  de  Btrlift  fie  de  Botmtutf,  fit  enfiii- 
te  tous  les  Maîtres  d’Hôtd  , Gentilshommes  fie 
Ecuyers , tel  on  b date  de  leurs  Brcvêrs , ainfi  que 
le  Roi  l'avoit  ordonné.  On  fênrit  en  même- tons 
une  Table  pour  leur  Païens  , fie  pour  leur  fuite 
de  cent  Couverts  j fie  on  en  fervit  encore  un  au- 
tre pour  leurs  Valets. 

Après  le  dîner  on  remonta  à cheval , en  l’ordre 
qu’on  étoit  parti  de  Charenton  j jufques  en  b 
Vallée  de  Fefcamp  ( ou  Ferquan)  où  Pon  ren- 
contra le  Maréchal  d’ Aumont  , Gouverneur  de 
Paris , fit  le  Sieur  Marquis  d 'Humtrts , Gouver- 
neur du  Bourbonnais  , accompagné  de  quantité 
de  Gentil shommes  ; quatre  Trompettes  du  Rofé- 
toicnc  à b tète  du  Maréchal , fit  b Compagnie 
de  fcs  Gardes  était  à fit  fuite. 

Les  Compliroens  de  part  & d’autre  A firent  fins 
mettre  pied  a terre  pour  éviter  le  défordrft  , en- 
fui rc  on  fc  fret  en  marche. 

Le  premier  Ambafbdeur , marcha  entre  le  Ma- 
réchal d 'Aitmmt  à b droite  , fie  1e  Sieur  de  b 
Barde. 

Le  Marquis  à'Hurmm:  fè  mit  à b droite  du 
fécond  fit  le  Préfident  Scrvkm  à là  gauche. 

Tous  les  Officiers  de  U Mai  ion  du  Roi , pri- 
rent b droite  des  AmbafTadeurs  , fie  JaifTerent  la 
gauche  aux  Gentilshommes  amenés  par  le  Maré- 
chal à'  Aumont  , les  AmbafTadeurs  étant  au  milieu 
d’eux , comme  b place  b plus  honorable  dans  b 
marche. 

A cent  pu  de  h Ville,  le  Prévôt  des  Marchands 


fit  les  Echevins  parurent  tous  à cheval  , en  Ro- 
bes  de  velours  mi-parties  avec  le  Corps  de  Ville, 
Le  Prévôt  des  Marchands  fit  fon  compliment» 
fans  mettre  pied  à terre , auquel  répondit  le  Bour- 
rue-Maître  IVaxxr  en  là  langue  » expliqué  par  le 
Secrétaire-I  nterprète^ 

Alors  le  Canon  de  k Ville  tira  j les  Sieurs 
de  la  Barde  fie  le  Préfident  Seivten  , qui  les  ** 
voient  accompagnés  iufquesr  là  avec  les  Gentils- 
hommes amenés  par  le  Maréchal  à' Aumont  le  re- 
tirèrent pour  lailTer  leurs  places  au  Prévôt  des 
Marchands , aux  Echevins  , fie  au  Corps  de  Vil- 
le , qui  prirent  tous  k gauche  en  cet  Ordre  ; fie 
entrerait  dans  U Ville  ; Avoir  les  Archers  , Ar- 
balétriers , fit  Gardes  de  b Ville  ; les  Huifficrs 
de  Ville  à Robes  mi-partics  de  couleur  : le  Sieur 
Giraut  à b tête  des  Parens , Amis , fit  Familles  des 
Ambaflàdcurs. 

Les  Ccnt-Suiflès  de  b Garde  du  Roi  qui  les  t- 
voient  attendus  à U Porte  St.  Antoine  fins  b pafi- 
fer  , marchoicnt  avec  leur  Drapeau  déployé  , fie 
Tambours  battans. 

Les  Sieurs  d’Orji^rt,  fit  de  Gaumont  , enfuite 
le  Sccrctairc-Interprcte  feul  j les  Sieurs  de  Berhfi 
fit  de  Bomeuil  : le  premier  AmbafTadeur  ayant  à 
fa  droite  le  Maréchal  à' Aumont  , fit  à là  gauche 
le  Prévôt  des  Marchands.  Le  fécond , à fa  droite 
le  Marquis  d’Humkres  fit  à (à  gauche  le  premier 
Echcvin  , fit  ainfi  march oient  les  autres  trois  à 
trois  ; les  AmbafTadeurs  étons  toujours  au  milieu. 
Le  Colonel  AMoudm  fit  tous  les  Officiers  du 
Régiment  des  Gardes  SuilTcs  le  trouvèrent  à U 
Marche. 

On  raflà  par  b Place  Royale  , par  b rue  des 
Francs  Bourgeois  , devant  l’Hôtel  d’O  , par  la  nie 
Ste.  Croix  , & par  celle  de  St.  Mcdcric  i de  là 
dans  b rue  St.  Martin  , fit  enfin  ils  allèrent  défi- 
rent! re  au  logis  du  Sr.  de  b Brift , oui  leur  avoir 
été  marqué  par  les  Maréchaux  des  logis  du  Roi 
pour  foire  leur  Aflèmbléc  : ce  lieu  leur  ayant  été 
donne  comme  le  plu*  pêbche  de  fix  ou  tepe  Hô- 
telleries que  Sa  Majefté  avoit  fuit  marquer  pour 
ks  Ambolkdeur* , pour  leur  train  , fit  leur  equi- 

T Maréchal  d 'Aumont , le  Marquis  SHumié- 
rei  fit  le  Prévôt  des  Marchands  prirent  Congé 
d’eux  en  leur  logis  , où  on  leur  fit  apporter  (tes 
le  foir  les  préfens  Ordinaires  de  b ville  ; du  vin, 
des  Flambeaux , fie  des  confitures. 

Le  lendemain  to.  du  même  mois  , ils  furent 
vifirés  fie  harangués  par  le  Prévôt  des  Marchands, 
qui  leur  fit  des  préièns  de  jambons , de  Vin , fie 
de  Pater.  , ce  que  la  ville  continua  de  fore  trois 
jours  durant  , comme  il  avoit  été  foit  en  itfoa, 
fit  chaque  jour  on  leur  porta  de  b Mai  fon  du 
Roi , par  ordre,  dix  bouteilles  de  vin  pour  chaque 
Canton , 6c  on  en  donna  autant  aux  Allie?.. 

Le  même  jour  to.  ils  allèrent  vifiter  le  Sr.  de 
Liome  Secrétaire  d’Etat,  ayant  le  département  des 
Pats  Etrangers  , pour  lui  fore  voir  leurs  Lettres 
de  Créance,  comme  c’cft  la  coutume.  11  les  re- 
çut au  haut  de  Ton  Kfcolier  , leur  toucha  à tous 
dan*  b main  , à melurc  qu’ils  entroicnc  dans  b 
Chambre  ; puis  prenant  toujours  b main  fur  eux, 
fit  paflànt  avant  eux.  Après  le*  avoir  entretenus, 
il  ks  réconduific  jufqu’au  bas  des  degrés , fàns  les 
voit  monter  en  Caroflè.  Mefficurs  le  Té  Hier  fie 
Colbert , Secrétaires  d’Etat , en  uférent  de  b mê- 
me manière  , lorfquc  ks  Ambaflàdcurs  les  vifi- 
térerrt. 

Le  1 1 . du  même  mois  le  Roi  commanda  aux 
Introducteurs  des  AmbafTadeurs  de  foire  préparer 
toutes  cholès  pouf  leur  donner  Audience  l’après 
dîner  -,  fit  d’avertir  le  Chancelier  de  leur  donner 
à dîner  , quoique  Malade  fie  IndMpoCé  , il  s’en 
acquits  magnifiquement  au  bruit  des  Trompettes, 
des  hautbois  , fit  de  vingt  quatre  violons.  Les 
Sieurs  de  k Barde , Servi  en , fit  les  Conducteurs 
des 
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des  Amhalfadéifrâ  furent  conviés  à ce  repàs  , ou 
ils  fc  trouvèrent. 

Le  Chancelier  envoya  le  Sr.  Gérant  aux  Am- 
baffadenn  avec  30.  Carolfes  , pour  les  amener 
chez  lui , où  le  Marquis  de  Coi/lin , fie  de  Roche- 
fort  les  reçurent  au  haut  du  Peron  au  dedans  , leur 
touchèrent  à tous  dans  la  main , fie  les  firent  entrer 
dans  une  Chambre  en  attendant  qu’on  fervît.  11 
y avoit  au  haut  bout  de  la  Table  un  fauteuil 
pour  Mr.  le  Chancelier  , fon  Cadenat,  6c  fbn 
Couvert.  Le  premier  AmbaffaJeur  ayant  pris  6 
place  à b main  droite  , 6c  les  autres  enfufte  au- 
deffous  de  lui  , on  ôta  le  Couvert  de  Moniteur 
le  Chancelier,  6c  les  Marquis  de  Coiflm  , 6c  de 
Rotbefbrt , fc  mirent  1 là  place.  Ceux  de  la  fuite 
des  Arabalïadeurs  le  mirent  dans  les  autres  Sales , 

deux  Tahîes  de  cinquante  Couverts  chacune , 
qui  lurent  fervies  en  meme  rems.  Chaque  Am- 
bafladeur  avoir  derrière  lui  un  Vatet  de  ville  pour 
le  lérvir.  Le  Marquis  de Coijlin  commença  tou- 
tes les  Santés , 6c  bfit  celles  du  Roi , de  la  Reine 
Mcrc  delà  Reine,  de  Mt. le  Dauphin , de  Mon- 
fear  y de  Mr.  le  Prince , de  Mr.  le  Dac , de  Mr. 
le  Prince  de  Conty , des  Cantons  , de  Mr.  le 
Chancelier  , des  AmbalfaJeurs  , de  Madame  de 
Longueville  , 6c  de  Mr.  le  Comte  de  SoiJJont. 
Toutes  ces  lântés  Rirent  bues  de  bout  6c  têtes 
nues,  au  bruit  des  Trompettes  , des  Tambours 
& des  Timbales. 

Apre»  le  dîner,  le  Sr.de  Berliftyilk  prendre  le 
Comte  d 'Harcourt  dans  les  Carolfes  du  Roi  ; 6c 
le  mêna  chez  le  Chancelier  , où  après  leur  avoir  j 
Fait  1cm  compliment , le  Comte  d'Harcourt , 6c  les  ‘ 
AmbalTadeurs  de  Zurich  6c  de  Berne , montèrent 
dans  le  premier  Corolle  du  Roi  avec  le  Sr.  de 
Ber  lift  t le  Comte  d'Harcourt  ayant  toujours  pris 
la  main  , ?c  monté  le  premier.  Le  Sr.  do  Bon- 
ntuil  le  mit  dans  le  fécond  avec  d’autres  Ambaf- 
lâdcurs  , ayant  Jaifi’c  le  foin  au  Sieur  G&aut  de 
faire  monter  tous  les  autres  dans  üOe  Vingtaine 
de  Carolfes  , dont  il  y en  avoit  deux  du  Roi , 
deux  de  chaque  Reine  , deux  du  Comte  d 'Har- 
court 6c  des  autres  pcrloonc»  do  diftinélion. 

Les  AmbalTadeurs  arrivant  au  Louvre , trouvè- 
rent Ica  Compagnies  des  Gardes  Françoifes  & 
Suifics  fous  Ici  armes  en  Haye.  Ils  firent  le  tour 
de  la  Cour  > afin  de  donner  tems  à ceux  qui  é- 
toient  dans  les  derniers  CarolTcs  de  dèfcendrc.  En- 
fin» ils  mirent  pied  à terre  vis-à-vis  de  la  porte 
de  h Sale  des  Suides  , & vinrent  au  pied  du 
grand  Eicalier  , où  le  Due  d'Engbun  les  reçut 
acuxnpiigné  des  Maréchaux  de  Gramont  de  vil- 
Itrej  y à'Ailntt , 6c  de  Grancty,  des  Sieurs  de  douil- 
let y de  Gévrtt , de  Fnouley  , 8c  de  plufieurs  autres 
Chevaliers  de  l’Ordre  du  Suint  Elprir. 

Monde ur  le  Duc  les  conduütt  dans  l’apparte- 
ment, du  Roi}  le  Comte  d 'Harcourt  s’étoit  retiré 

Zés  du  Roi  , dans  le  tems  qu’il  vit  paroiirc 
îfieur  le  Duc.  v; 

Les  Ambaffadcurs  accompagnes  des  perfonnes 
qu’on  vient  de  dire,  trouvèrent  au  bas  de  l’Efca- 
licr  le  Sr.  de  Samttot  Maître  des  Cérémonies  , qui 
les  y reçut  } en  montant  les  degrés , ils  virent  les 
Cou -Quilles  en  baye , ôc  fous  les  armes.  Le  Mar- 
quis de  H'mrdtt  à leur  tête , 6c  à l’entrée  de  la  Sale 
le  Marquis  de  Vt JJeamter  marcha  devant  les  Intro- 
ducteurs des  AmbalTadeurs  } le  Maître  des  Cé- 
rémonies un  peu  devant  le  Marquis  de  Vtllc- 
quter. 

Les  AmbalTadeurs  arrivèrent  en  cet  Ordre  au 
Cabinet  du  Roi.  Le  Roi  étoit  (cul  debout  , 6c 
couvert  dans  le  Baluftre  du  Salon  des  Audiences , 
ayant  à (à  main  droite  Mmficur  6c  à là  gauche 
Mr.  le  Prince.  Les  premiers  Gentilshommes  de 
là  Chambre  , 6c  les  Maîtres  de  la  Garde  Robe 
derrière  lui 

Mr.  le  Due  , 8c  tous  les  Ambalbdcürs  entrè- 
rent dans  le  Balullre  ; le  Roi  leur  fit  Un  acucil 


favorable  6c  leur  fit  l’honneur  a tous  de  leut  tou- 
cher b main.  Enfuitc  de  quoi  le  Bourgemaitrè 
de  Zurich  fit  ion  compliment  au  nom  de  tous } 
que  le  Sr.  Pi gier  Interpêtc  du  Roi  expliqua.  Sa 
Majerté  les  remercia , 6c  les  alfura  de  b continua- 
tion de  Ion  aficétion. 

Us  forment  tous  dans  le  meme  ordre  qu’ill 
étofcnt  entrez,  defeendirem  par  les  memes  degrés , 
wlTércnt  par  la  Sale  des  Suilfes  , pour  vifuer  les 
Reines  dans  l’appartement  d’Eré  de  la  Reine  Mè- 
re , ou  Madame  étoit , 6c  plufieurs  Princelfcs. 

Le  Bourguemaitre  de  Warner  ad  refia  b parole 
à leurs  Majeftes  , leur  fit  fon  Compliment , qui 
flic  expliqué  par  l’Interprète  ; & après  que  les 
Reines  leur  eurent  donne  des  témoignages  dé 
leur  bonne  volonté  , ils  fe  retirèrent  en  leur  fài- 
bnt  tous  la  révérence. 

Ils  repafl'érent  par  la  Sale  des  Suifics  , Mr.  lé 
Duc  étant  toujours  à la  droite  du  premier  Am- 
baffuieur.  Ils  montèrent  le  grand  Elcalier  , 6c 
furent  (àluer  Monlcgncur  le  Dauphin.  Tous  les 
Ambalfadcurs  lui  bailerent  b main  l’un  après  l’au- 
tre. I-e  Bourguemaitre  au  nom  de  tous  lui  fou- 
haita  de  longues , ÔC  heureufes  années. 

La  Marquife  de  Mmtpenfter  Gouvernante  des 
EnFans  de  France,  les  remercia.  Mr.  le  Duc  les 
reconduilît  cnltiire  au  bas  de  l’Efcalier  au  même 
endroit  où  U les  avoit  reçus , 8c  les  Srs.  de  Rcrhfe 
6c  de  Bomcml  IcS  rcménerent  chez  eux  , dans  les 
mêmes  Carolfes , où  ils  croient  venus. 

Le  11.  ils  furent  dîner  chez  le  Comte  dé 
SoiJJons  qui  les  reçut  à l’entrce  de  la  Salé.  Il  palïâ 
le  premier  , les  mèna  dîner  dans  b grande  Sale* 
6c  fc  mit  au  bout  de  b Table.  Le  Repas  fut 
magnifique , 6c  fut  accompagné  de  mufique.  Ceux 
de  leur  fuite  furent  aufli  traités.  Sur  les  4.  heu- 
res , ils  furent  vifiter  Monfttur  , qui  leur  envoya 
fts  Carolfes.  Il  Ici  reçut  debout  6c  Couvert,  ils 
vifiterent  cnfiiitc  Madame. 

Le  13.  après  avoir  vibré  Mclfieurs  le  tellier  Ôc 
Colbert , le  or.  Giraut  les  fut  prendre  au  logis  dil 
Sr.  de  h Brift , pour  les  mener  dîner  chez  Monlicur 
de  Jurtmc  qui  fe  mit  au  haut  bout  de  b Table: 
Ils  le  traitèrent  d’Altelfe.  Le  même  jour  après 
le  dîner , ils  vifiterent  Mr.  le  Prince , qui  les  re- 
çut au  milieu  de  fa  Chambre  , 6c  les  fit  entrer 
dans  fon  Baluflre  , leur  touchant  à tous  dans  la 
main.  Après  le  Compliment  fait  * il  les  rccondui- 
fit  au  même  endroit  , enfuite  de  quoi  le  Sr.  dé 
Berlife  les  mena  chez  Mr.  le  Duc  , qui  les  traita 
de  même , 6c  fins  fc  (ervir  d’interprête  leur  fit  b 
reponfe. 

Le  14.  furies  neuf  heures  du  matin  , ils  arri- 
vèrent dans  des  Carolfes  de  louage  à l’Hôcd  dé 
Mr.  le  Chancelier  pour  entrer  en  conférence  avec 
les  Commi  flaires  du  Roi.  II  y avoit  dans  la  Ga- 
lerie une  grande  Table  , au  Dont  dé  bqiielle  on 
avoit  mis  un  fauteuil  à main  droite.  Ce  fauteuil 
étoit  de  Velours  Cramolfy  à Frange  6c  galort 
d’or.  Il  y avoit  des  fauteuils  de  Maroquin  Noir 
pour  les  CommHTaircs  ; ôc  du  côté  gauche  il  y 
en  avoit  trente  neuf  pour  les  Ambalfaoeurs.  Sur 
les  q.  heures  fie  demi  Monfieur  de  Vtllertj  ayant 
pris  "la  première  place , en  l’abfcnce  du  Chancelier* 
Meflieurs  de  Britsnt , le  Tellier  y Lionne  y Colbert  * 
6c  b Barde  s’aflîrcnt  après  lui.  Ils  fe  levéhsrit  êc 
fe  découvrirent  fins  bouger  de  leur  places  , lors- 
qu’ils virent  entrer  les  Ambaflâdeurs , qui  prirent 
rautre  côte  de  b Table.  Mais  d’autant  que  ceux 
qui  étoient  au  bout  , ne  pouvoient  pas  bien  en- 
tendre ce  qui  fe  difoit  en  b conférence , ils  appro- 
chèrent leurs  fauteuils  au  retour  de  la  Table;  en- 
forte  que  celui  du  dernier  Ambaflàdeur  touchoit 
prefque  celui  de  Mr.  de  b Barde. 

Ce  jour  là  les  AmbalTadeurs  furent  dîner  ckér 
le  Maréchal  de  Granmont , qui  leur  fit  üri  grand 
répas  * les  régala  d'une  Comédie , 6c  d’un  feu  d’ar- 
tihee. 
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Le  iy.  le  Maréchal  de  Ml  leroy  les  envoya 
quérir  dans  lès  CarolTes  , fie  les  traita  pareille- 
menr. 

Le  1 6.  le  Maréchal  à'Aumont  les  traita  en 
poiflbn  : les  Maréchaux  de  France  qui  le  trou- 
vèrent chez  le  Maréchal  À'  A umens  , ne  prirent 
point  d’autres  places  que  celles  du  milieu  de  la 
Table.  Ce  meme  jour  le  Comte  de  SoiJJmi  leur 
rendit  viiltc. 

Le  1 7.  ils  terminèrent  leurs  affaires  chez  Mon- 
teur le  Chancelier , où  Meilleurs  de  Mtlleroy  , de 
Btieme , le  Telher , Lionne , Colbert , fit  de  la  Barde, 
leurs  Cocnrm flaires , travaillèrent  avec  eux. 

Ce  meme  jour  le  Roi  ordonna  aux  Sieurs  de 
Btrhfi  & de  Bormtud  , d’inviter  à b Cérémonie , 
les  Ambaflâdeurs  Ordinaires  qui  étaient  en  b 
Cour  , fit  les  informer  qu'au  dernier  renouvelle- 
ment d’Alluncc  Hcnn  IM  avoir  prié  debout  fie 
fcul  couvert  le  jour  du  ferment  à Notre-Dame. 

Les  Introducteurs  allèrent  cher  le  Marquis  de 
la  Fuentti , Ambaflàdeur  Extraordinaire  d’Efpgne , 
qu’ils  trouvèrent  dans  fon  lit  malade  depuis  ty. 
jours.  Ils  lui  firent  connoître  qu’ils  euflent  fou- 
naité  que  (à  tante  lui  eut  permis  de  le  trouver  à 
b Cérémonie  du  renouvellement  d’Alliance.  Ce- 
pendant ils  ne  biffèrent  pas  de  l'informer  de  l’Or- 
dre qu’ils  avoient  , fie  de  b manière  dont  on  en 
avoir  ufc  en  1601.  en  préfènee  du  Nonce  du  Pa- 
pe, fit  de  l’Ambaflàdeur  de  Venife  , qu’ib  aboient 
voir  fur  ce  même  Sujèt  i ce  qu’ib  lui  dirent  ex- 
près, fe  doutant  bien  que  F Ambafladeur  de  Venife 
ne  manqueroit  pas  de  le  venir  coolulter  là-dcflùs: 
Et  en  effet  les  introducteurs  ayant  été  chez.  l’Am- 
baffadeur  de  Venife  pour  l’inviter  , il  leur  témoi- 
gna vouloir  faire  toutes  les  choies  qui  pouvoient 
donner  contentement  au  Roi  j mais  avant  que  de 
s’engager  , il  croit  obligé  de  garder  certaines  rac- 
lures ôc  voir  l’Ambaflàdeur  d’Eipagne  pour  en  con- 
férer avec  lui  ; que  cependant  il  croit  bien  aife 
de  voir  les  Relations  qui  en  parloienc  , dclqudles 
il  pit  un  Extrait  pour  l’envoyer  à b Républi- 
que , promettant  de  rendre  fa  réponfc  le  foir  , au 
retour  de  b vifite  , au  Sieur  de  Bcrhfe  , & que 
pourvu  que  Monfieur  ne  le  couvrit  point  , il  ne 
le  couvrirait  point. 

Le  Sieur  de  Berhfe  rendit  cette  réponfc  au  Roi, 
qui  l’aflura  que  Monfieur  ne  fe  couvrirait  point  ; 
fie  les  mêmes  aflùrances  furent  données  par  les 
Introducteurs  à T Ambafladeur  de  Mtmfe  , fie  de. 
Swvaye. 

Le  18.  le  Roi  fc  rendit  à Notre-Dame  dans 
(ôn  Caroflc,  fuivi  de  huit  autres  Caroffes , attelés 
de  huit  Chevaux  ; le  Caroflc  du  Roi  étoit  précé- 
dé des  Cent-Suiffes  de  b Garde. 

Le  Chapitre  le  reçut  à l’entrée  de  l’Eglifc;  le 
Doyen  le  complimenta , fit  enfuite  le  Roi  marcha 
procède  de  deux  Malfiers,  de  quatre  Hérauts  d’ Ar- 
mes, des  Tambours,  fiedes  Trompettes  des  Cent- 
Suiffes  de  b Garde. 

Le  Roi  entra  dans  le  Chcrur , où  il  trouva  les 
Reines  placées  dans  une  Tribune  , fans  Dais, 
hors  de*  féanecs.  Elles  étaient  du  côté  de  l’Epkre, 
au-deflus  de  b fcancc  des  Evcaues. 

Les  Ambaflâdeurs  , fie  les  Miniftres  des  Prin- 
ces Etrangers  du  côté  de  l’Evangile  , vis-à-vis  des 
Evêques. 

Les  ConfciUers  d’Etat  , & Maîtres  des  Re- 
quêtes à main  droite  poche  le  haut  Dais , en  leurs 
places  Ordinaires.  Le  Sieur  d 'Ormtjfon  Doyen  du 
Confcil  à leur  tête , à caufc  de  l’indilpolition  du 
Chancelier  de  France. 

Les  Secrétaires  d’Etat , vis-à-vis  du  Confcil, Sc 
le  Corps  de  ville  aux  hautes  Chaifcs  à gauche. 

Le  Roi  aUa  fc  placer  fur  le  haut  Dais  , où  on 
avoit  pofé  fon  Prie-  Dieu  , couvert  d’un  Marche- 
pied ac  velours  Violet , femé  de  fleurs -de-lys  d’or, 
fie  fon  fauteuil.  Monfieur  fc  mit  à b droite  fur 
un  fiége  pliant  ; Mr.  le  Prince  fie  Mr.  le  Dnc  fc 


placèrent  hors  du  Marche-pied , fur  des  Carreaux 
derrière  le  Roi.  Le  Marquis  de  Mil  fermer  Capi- 
taine de  fes  Gardes  derrière  le  Roi  fur  b premiè- 
re Marche  du  haut  Dais  , avec  les  grands  OtFi- 
ders  , les  Ducs  fie  Pairs  , fie  Maréchaux  de 
France. 

Le  Roi  étant  averti  parle  Sieur de' Berhfe,  que 
les  Ambaflâdeurs  croient  à l’Archevêché  , iljor- 
doona  à Mr.  le  Prince  , fie  à Mr.  le  Due  de  ks 
aller  prendre , ce  qu'ils  firent  péccdés  du  Sieur  de 
Berliji  , fie  accompagnés  de  quelques  Maréchaux 
de  France , fie  des  Gens  de  b première  qualité. 

Les  Ambaflâdeurs  étant  arrivés  , le  Sieur  de 
Sainilot  les  plaça  à main  gauche , fur  dix  bancs 
couverts  de  velours  en  broderie  , entre  le  haut 
Dais,  fie  le  banc  des  Secrétaires  d’Etat , le  Sr.  de 
Berhfe  prenant  b place  avec  eux  , fit  le  Sr.  de  b 
Barde  fur  un  Efcatnut  garni  de  même  , entre  le 
banc  des  Secrétaires  d’Etat  fie  les  Ambaflâdeurs 
Suides. 

Les  féaaces  prifes  , l’Evêque  de  Chartres  vint 
à l’autel  pour  célébrer  b Melle  ; alors  le  Sieur  de 
Berhfe  conduifit  au  Jubc  les  Ambaflâdeurs  Pro- 
teflans , fit  apès  b McIFc  il  les  alla  reprendre  pur 
les  conduire  à leurs  places.  En  meme  teins  il 
avertit  le  Secrétaire  de  l’Ambaflàdc  , de  porter  au 
RoileTraité  du  renouvel lerocnt  d’ Alliance  fur  un 
Carreau  , pendant  que  le  Sr.  de  Samtlet  avenif- 
fôit  le  Sieur  de  Lionne  d’en  faire  autant. 

Les  deux  Secrétaires  d’Etat  montèrent  fur  le 
haut  Dais  du  Roi , pur  affiHcr  aux  fcrmens.  Mr. 
le  Prime , fit  Mr.  le  Duc  pa  fièrent  à b droite  du 
Roi , fie  le  Sr.  à'OmuJJon  ^ b gauche;  Les  Ara- 
baflàdcurs  des  Cantons  montèrent  au  même  en- 
droit conduits  par  le  Sieur  de  Berhfe  ; le  Sr.  de  b 
Barde  , comme  Ambaflàdcur  fdu  Roi, y monta 
auffi  ayant  bit  k Traite  fie  cnlüitc  il  dit  au  Roi. 


SIRE, 

„ C’eft  ici  le  Traité  d’ Alliance , que  j’ai  négo- 
,,  dé , fie  conclu  entre  Votre  Majefté  , fie  Mef- 
„ fleurs  des  Ligues  , en  fui  vont  exactement  fie 
„ p actuellement  les  Ordres  qu’elle  m’a  envoyé. 
„ Il  cft  comme  clic  m’a  commandé  , fit  comme 
„ ils  l’ont  agréé,  femblablc  aux  autres  Traité* 
„ d’Alhance  qui  ont  été  faits  entre  les  Rois  pé- 
„ décodeurs  ae  Votre  Majcfté  , ôc  eux  ; fàns  qu’il 
„ y ait  autre  différence  que  celle  que  les  Viétoi- 
„ res  de  Votre  Majefté  y ont  apprté  , par  les- 
„ quelles  ayant  étendu  les  limites  de  fon  Empire , 
„ beaucoup  au-delà  de  celles  qu'il  avoit  pendant 
„ les  Régnes  paflés , fôn  Alliance  avec  Meffieurs 
„ les  Cantons  fc  trouve  auffi  plus  étendue  que 
„ les  pèccdcntcs.  Il  ne  faut  pas  douter  qu’elle  ne 
„ foit  utile  non  feulement  pour  confcrver  les  Etats 
„ que  Votre  Majefté  pflede  , mais  auffi  pour 
„ les  accroître  félon  les  occaGons  qui  s’en  offri- 
„ ront. 

„ Dieu  veuille  que  cette  Alliance  foit  heureufè 
„ à Votre  Majcfté  pendant  une  longue  fuite  d’an- 
„ nées , fit  à Monléigneur  le  Dauphin  apès  elle. 
„ Et  comme  Votre  Majefté  m’a  toujounreom- 
„ mandé  pendant  le  féjour  que  j’ai  bit  en  Suiflè 
„ d’avoir  en  même  confidemion  les  Intérêts  de 
„ Mefficurs  les  Cantons  que  les  Tiens  propres, 
„ elle  trouvera  bon  fans  doute  , que  je  fôuhairc 
„ que  cette  Alliance  leur  foit  pareillement  heur  eu - 
„ le  , fit  au^ls  en  tirent  les  fruits  00*118  peuvent 
„ efperer , de  b bonté  fit  équité  de  Votre  Majefté, 
„ après  que  les  Ambaflâdeurs  qui  lont  id  préfcns 
„ Auront  jurée , comme  ib  vont  faire. 

Enfuite  le  Bourguemaître  IMazer  Préfident 
de  l’Aflcmblée  paria  au  Roi  au  nom  de  tous  les 
Ambaflâdeurs , a quoi  le  Roi  repodit. 

Mef- 
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DE  FRANCE. 


Afefjieurs , je  fus  combien  tes  Soldats  & Us  Offr- 
eurs Ut  Votre  Nation  , ont  contribue  tut  Juccés  de 
met  termes , pendtnt  tes  dernières  guerres  jt  fuis 
informé  des  firvkes  fignnUt , qu'ils 


dus  aux  Rots  mes  î'rtdretffrurs.  Cela  vous  doit 
tenir  perfuadts  , de  f tffitne  que  je  fais  de  Votre 
Valeur  , dr  de  la  faisfaftion  que  fai  de  Votre 
Alliance.  Je  vous  la  rendrai  la  plus  utile  qu’il 
me  fera  poffble , vous  afférant  que  fi  quelqu'un  vou- 
loir entreprendre  de  troubler  votre  repos  , & atta- 
quer votre  liberté  , que  je  la  défendrai  non  feule- 
ment par  les  fecours  Dort  es  par  U T 'aisé  ; mais  avec 
toutes  les  forces  qu'a  a plu  à Dites  de  me  donner. 
J’ai  commandé  an  Sieur  d’Ormcflon  eu  l abftnce 
de  Mr.  U Chancelier , de  vous  expliquer  pim  au  long 
met  feutisuens  fur  ce  fijet- 

Moniteur  aOrmwm  après  avoir  mis  un genoull 
en  terre  prit  la  parole  6c  dit. 

Messieurs. 

h Après  ce  Qu’il  a plû  au  Roi  vous  pronon* 
cer  de  fa  bouche  , je  ne  vous  parlerai  pas  des 
„ Anciennes  Alliances  qui  ont  été  encre  nos  Rois 
„ ôc  Meilleurs  des  Ligues.  Le  diicours  en  feroit 
„ trop  long.  Je  ne  voua  parlerai  pas  des  Com- 
„ bats , des  Batailles  , te  des  Viûoires  , que  nos 
„ Rots  affiliés  de  vos  forces  ont  remportées  fur 
n leurs  Ennemis.  Vos  Hiffoira  en  font  pleines  ; 
* je  vous  dirai  feulement , que  vous  allez  préfcn- 
„ tement  renouvdler  l’Alliance , avec  le  Prince  le 
, „ plus  parfait  y 6c  le  plus  accompli  qui  foie  lur  la 
„ Terre  , un  Prince  qui  adminillre  lui  feul  les 
„ plus  importantes  affaires  de  Ton  Royaume , avec 
H une  prudence  incroyable  j un  Prince  orné  de 
„ tant  de  vertus , 6c  de  grâces  du  Corps  , 6c  de 
,,  1’Efprit  , que  fi  notre  Royaume  étoit  Efeûif, 
„ tous  les  François  unanimement  l’éliroient  pour 
M leur  Roi.  Mais  il  n’a  pas  befoin  de  cette  E* 
„ leélion  ) Dieu  l’ayant  fait  naître  de  la  plus  an* 
u demie  race  Royale  qui  foit  au  Monde  , 6c  lui 
„ a donné  pour  Pere , 6c  pour  Grand  Pere,  deux 
„ des  plus  grands  Rois  aue  la  France  ait  eû. 
„ C’ell  Henri  le  Grand  de  glorieufe  mémoire,  Prin- 
„ ce  incomparable  en  magnanimité  8c  Clémence  ; 
,,  qui  ayant  rencontré  fôn  Royaume  rempli  de 
„ Guerres  Civiles  , la  reconquis  à la  pointe  de 
H l’Epée,  encore  qu’d  lui  appartint  par  une  légi- 
„ time  fucceffion.  11  nous  a laiffé  Louis  le  Julte 
„ Ton  fils  , qui  fécondant  les  Exploits  merveil* 
„ leux  du  Roi  fôn  Pere, a étendu  les  limites  du 
„ Royaume  plus  avant  qu’aucun  de  fes  prédeccf- 
„ leurs  , depuis  Charlemagne.  Il  ne  s*étoit  rien 
H fait  pendant  Ion  Régne  , où  Sa  Majeffé  n’ait 
„ été  pré  fente  en  per  ion  ne  , 6c  bien  qu’il  pût 
„ à bon  droit , remporter  en  mourant  le  titre  de 
„ Victorieux  , U préféra  le  titre  de  Julie  comme 
*,  plus  honorable  ; 6c  favoit  bien  que  dans  les 
„ Combats  & Batailles , les  Princes  ont  des  Cotn- 
„ pognons  oe  leur  gloire  : mais  dans  la  Juflice, 
„ cette  vertu  Royale , qui  logeoit  dans  fôn  coeur , 
M n’avoit  point  de  compagnons  ( la  gloire  lui  ap- 
„ partenoic  toute  entière.  De  ces  deux  grands 
M Rois  notre  Prince  eft  iffu  , que  Dieu  a orné 
„ de  toutes  les  vertus , 6c  comble  de  bénediétions. 
„ Et  pouvoit  - il  lui  en  donner  une  plus  grande 
H que  la  Naiflânce  de  Monlcigneur  le  Dauphin 
„ pour  l’affermilTanent  de  Ton  T rône , 6c  de  fôn 
„ Empire. 

„ Or  notre  Roi  , ne  cédant  à aucun  de  fes 
„ prcdcceffeurs.  Rois  « ni  en  grandeur  d’Elprit , ni 
„ en  grandeur  d’ Empire  , U ne  leur  cède  Point 
„ aum  en  grandeur  d’affeétion  envers  Meilleurs 
„ des  Ligues , qu’il  embraffe  de  toutes  les  affec- 
„ lions  de  Ion  cceur.  Que  fi  quelque  Prince  étoit 
„ G téméraire  , de  vouloir  attaquer  , 6c  encre* 
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h prendre  fur  vos  droits  , 6c  votre  liberté  , le 
„ Roi  vous  fecoureroic  avec  toutes  les  forces  de 
,,  (on  Royaume , pour  vous  maintenir  dans  votre 
n bonheur , vos  droits , 8c  votre  liberté , s’y  étant 
„ obligé  par  les  Traités  6c  encore  oblige  par  fes 
„ propres  intérêts , fichant  bien  combien  le  bon* 
„ ncur  , grandeur  6c  febeiré  de  Mrs.  des  Ligues 
„ confère  au  bonheur , grandeur  6c  félicité  de  fôo 
„ Royaume. 

Pendant  ces  Harangues , 6c  la  Prédation  des  fer- 
mais , fes  Ambaffadeurs  buities , 6c  les  autres  Am- 
baffsdeurs  de  Têtes  Couronnées  furent  découverts; 
il  n’y  eut  que  le  Roi  feul  couvert.  A b fin  du 
diicours  l’Lvèquc  de  Chartres  apporta  le  livre  des 
Evangiles , que  le  Cardinal  Antome , Grand  Aumô- 
nier prit  de  les  mains,  6c  le  mit  fur  le  Prie-Dieu 
du  Roi  ; 6c  le  Sr.  d’Onw'^G*  invita  Meilleurs  les 
Ambaffadeurs  des  Cantons,  & Alliez  de  mettre  les 
mains  fur  les  Evangiles  pour  faire  le  ferment  , ce 
qu’ils  firent  l’un  après  l’autre  , fuivant  l’ordre 
de  leurs  Cantons  ; 6c  enfùire  revinrent  tous  pour 
voir  faire  ferment  au  Roi , qui  dit  , & moi  suffi 
mettant  la  matn  fur  le  Livra , jt  jure  (*r  pro- 
mets 3cc. 

Cette  Cérémonie  faite  les  Ambaffadeurs  re- 
tournèrent à leurs  places  pour  entendre  le  Ta 
Dtum  , que  l’Evêque  de  Chartres  officiant , com- 
mença , 6c  la  radique  de  Notre-Dame  continua  au 
bruit  du  Canon  de  U ville  , de  l’Arfenal  , 6c  de 
la  Baflille.  Après  quoi  les  Ambaffadeurs  furent 
mènes  par  les  mêmes  Princes  à l'Archevêché  ,oil 
ils  furent  traités  a une  Table  de  cent  Couverts. 
Mr.  le  Prince  fe  mit  au  bout  de  la  Table  , Mr. 
le  Duc  à la  droite  , 6c  enluite  les  Ducs  de  Ver - 
ut utl  8c  de  Beaufort  , ks  Maréchaux  de  Villertj  » 
de  Grammont , à’Anmout  , & à'Albrtt , les  pré- 
mers  Gentilshommes  de  la  Chambre  , Meilleurs 
de  Noaillts  , 8c  de  Wdrdes.  La  Maîtres  de  la 
Garde-Robe  fe  placèrent , comme  aufli  Mrs.  à’Hu- 
mierts , de  Rare,  6c  de  Lergti , 6c  plufwurs  autres 
Seigneurs  de  u Cour , au  nombre  de  plus  de  tren- 
te , 6c  fes  Introducteurs  avec  eux. 

Le  Roi  pjrut  au  fécond  fervicc  , 6c  but  à U 
fantc  des  Ambaffadeurs,  avec  beaucoup  dedémon- 
ffration  de  joye  6c  fe  rétira. 

La  Reines , 6c  Madame  fe  mirent  fur  ünc  pe- 
tite Tribune  placée  au  bout  de  la  Sale  , un  peu 
avant  la  venue  du  Rui  , pour  le  voir  s’acquitcr 
de  cette  aétion. 

Le  dîner  fini , Mr.  le  Prince  leur  fit  fôn  Com- 
pliment 6c  s’en  alla , 6c  la  Introducteurs  des  Am- 
balüdcur» , fes  mènerait  dans  les  apportemens  dé 
l'Archevêché  , en  attendant  que  les  Corolles  fûl- 
fcnt  venus  , 6c  enluite  les  remènerem  en  leur  Lo- 
Lc  loir , la  ville  fit  des  feux , 6c  fit  tirer  le 
anon  en  témoignage  de  réjouiffance. 

Le  19.  le  Prévôt  des  Marchands  la  envoya 
prendre  par  deux  Echevins  , avec  une  vingtaine  de 
Caroffcs,  pour  leur  donna  a dîner  , auquel  ils  in-* 
viterenr  fes  Introducteurs  des  Ambaflàdcurs.  la 
arma  de  Cantons  étaient  fur  b Porte  de  l’Hôtel 
de  Ville  , 6c  par  tout  dans  b Sale.  Le  dîner  Rit 
accompagné  de  mufique  6c  b Fontaine  de  1a  place 
jetta  du  vin  pour  le  Peuple. 

Le  xo.  le  Sr.  de  Btrltft  la  alla  prendre  dans 
la  Caroffa  du  Roi  , 6c  de  b Reine  , de  Mon* 
fieur  6c  de  Madame  , 6c  la  mêna  à Vmccnnes , 
pour  voir  b revue  de  quelques  troupes , fie  pren- 
dre congé  du  Roi.  Le  Roi  s’y  étant  rendu  dè* 
la  9.  beura  du  matin , prit  le  loin  de  mettre  en 
Bataille  dans  le  Parc  , les  Regimens  des  Garda 
Françoifes  6c  Suiflcs , la  Grands , 6c  petits  Moufe 
quetaircs , la  Gardes  du  Corps  , ks  Chevaux  Lé- 
gers, 6c  ceux  de  Monioencur  le  Dauphin. 

Les  Ambaffadeurs  apres  leur  dîna  , fervi  par 
la  Officiers  du  Roi  dans  b Sole  des  Gardes  , à 
une  Table  de  80.  Couverts  , 6c  leur  fuite  à deux 
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autres,  montèrent  à cheval  accompagnes  de  plu-  ] 
fieurs  Seigneurs  de  la  Cour  , & conduits  par  le» 
Sieurs  de  Btrlifi « fit  de  Bomttuil,  fit  fc  rendirent 
tous  auprès  du  R«  ( pour  voir  b revue  de  fes 
troupes  de  la  Garde  ordinaire. 

Le  Roi  leur  fit  faire  pluficurs  décharges  , fie  , 
enfuitc  il  les  fit  défiler  par  Etendrons , fit  par  Rj-  > 
taillons. 

Le  Roi  étant  de  retour  au  Château  , les  In- 
troducteurs des  AmbafTadeurs  , les  menèrent  pren- 
dre congé  du  Roi  par  la  Sale  des  Gardes  , à l’en- 
trée de  laquelle  le  Marquis  de  Pillc^um  les  reçut 
fc  les  conduilit  au  Roi  , qui  les  reçut  dans  Ion 
Baluftre  accompagné  de  Aloufuwr  , de  Mr.  le 
Prince , & de  Mr.  le  Due. 

Le  Sieur  JVuztr  Bourguemaître  de  Zurich  fit 
un  compliment  plein  de  reconnoiilàncc  des  hon- 
neurs , fit  des  bons  trairtemens  qu'ils  avoient  reçus 
du  Roi  ; à quoi  le  Roi  répondit  d’une  maniéré 
obligeante,  cnùiite  ils  le  üluercm  tous  , l'un  après 
l’autre. 

Le  xi.  laDuchcfic  de  Lmgun'ilU , & le  Com- 
te de  St.  Puni  fon  fils  , les  envoyèrent  quérir 
avec  leurs  Corolles , pour  leur  donner  à dîner  dans 
leur  Hôtel. 

Le  Sr.  de  la  Bar  Je,  qui  avoir  été  longtctm 
Ambalïadeur  auprès  d’eux  , fie  qui  connoMToit  le 
mérite  fie  le  fervice  que  la  plupart  de  ces  Meilleurs 
avoient  rendus  à l’Etat  , diitribua  de  la  pan  du 
Roi  pluficurs  chaînes  d'or  , avec  la  Médaillé  du 
Roi  a tous  les  Ambiflidcurs  .une  de  1800.  liv.  au  , 
Séereraire-Intcrprcic  , fit  une  au  Secrétaire  de 
l’Ambifïadc  de  pareille  lomnx.  11  ai  donna  aux 
Ambvilâdeurs  des  Villes  de  St.  Gai,  Mulhaulèn , 
fie  Rotwc-l  ; fie  à deux  Secrétaires  que  les  Catho- 
liques fie  les  Protellans  avoient  avec  eux  , des 
chaînes  d’or  avec  des  Médailles  du  prix  de  ixoo.liv. 
Les  Enfans  fie  les  Parens  des  Amballàdeurs  furent 
régalés  de  chaînes  d’or  , de  moindre  prix  avec  la 
Médaillé  du  Roi , ou  choie  équivalente  ; fie  outre 
cela  on  leur  donna  des  Médailles  d’argent  pour 
distribuer  à qui  ils  voudraient. 

Monficur  Colbert  prit  foin  suffi  par  ordre  du 
Roi  de  faire  diftribucr  à chaque  Ambaflâdcur 
ixoo.  liv.  pour  les  frais  de  leur  voyage.  Au 
Secrétaire- Interprète  , fie  à celui  de  rAmbaflâdc 
la  même  fomme  , fie  900.  liv.  à ceux  des  Villes, 
comme  aulîi  aux  deux  Secrétaires  Catholiques  fie 
Proteftans , aux  3.  Ambafladeurs  de  Zurich  , de 
Zug  , fit  de  Berne  , le  Roi  ne  voulant  les  Lui- 
fer  aller  (ans  leur  donner  des  marques  de  Ci  ' 
bonté. 

Les  Ambafladeurs  ayant  fçu  que  Mr.  le  Chan- 
celier commençoit  à fè  mieux  porter  , voulurent 
l’aller  bluèr  , & le  remercier  de  tous  les  hon- 
neurs , fie  tics  bons  traittemens  qu’ils  avoient  re- 
çus chez  lui. 

Le  14..  ils  lui  rendirent  vifite.  Mr.  le  Chan- 
celier les  reçut  dans  là  Chambre , ils  lui  parlèrent 
découverts.  Le  Chancelier  , qui  étoit  découvert 
autTi  , ne  les  reconduit :t  que  jufqu’à  la  porte  de 
(on  Antichambre,  au  dedans,  prenant  toujours  la 
main  fur  les  Ambafladeurs.  Us  employèrent  en- 
core quelques  jours  à des  viliies  chez  les  Com- 
miflaires  du  Roi  qui  prirent  tqps  chez  eux  la 
place  d'honneur  fur  eux  , pas  un  Miniftre  ne  les 
vifita. 

Le  x8.  fit  le  X9.  ils  partirent  tous  de  cette 
ville  , avec  une  entière  fâtisfà&ion  des  honneurs 
qu’ils  avoient  reçus  du  Roi  , de  la  Reine  fit  de 
toute  la  Cour. 

Les  Ambafladeurs  firent  quelques  plaintes  aux 
Introducteurs  de  ce  qu’on  avoir  imprime  le  re- 
nouvellement d’ Alliance  fait  en  l’année.  . . . dans 
des  termes  non  convenables  à des  Souverains  ; fit 
de  ce  que  dans  un  Almanach  , on  les  avoir  repre- 
fentés  a genoux  faifàns  le  ferment.  Le  Roi  ordon- 
na au  Lieutenant  Civil  d’en  faire  Juflicc , il  envoya 


O N I A L 

les  Imprimeurs  en  Prifon , les  condamna  à une 
Amende  aux  Pauvres  , fit  fit  fupprimer  tous  les 
Exemplaires. 

[Cette  relation  n’cft  pas  de  moi , je  la  crois  de 
Mr.  de  la  Bar  Je , mais  comme  elle  eft  très  jufte, 
fit  très  curicufc , par  les  difeours  qui  s’v  trouvent, 
je  l’ay  placée  dans  mes  Mémoires.  J’ai  fait  celle 
qui  luit  crant  Maître  de  Ceremonies.  La  fcéance 
d'un  chacun , le  jour  du  ferment,  y eft  particulari- 
(éc  ; c'cft  ce  qui  m’a  engage  de  la  mettre  à la 
fuite  de  la  première. 


(§.  XXXVII.) 

Cérémonie  du  renouvellement  d* Alliance 
entre  la  France , & les  XIII.  Cantons 
Sttiffès 9 en  1663. 

LE  18.  Novembre  , jour  pris  pour  la  Céré- 
monie du  1er  ment  du  renouvellement  d’Al- 
1 tance  avec  les  SuifTcs  , les  Regimens  des  Gardes 
Françoiles  fit  Suiflès  , le  trouvèrent  à 7.  heures 
du  Matin  en  haye  , depuis  le  Laxxvre  julques  à 
Notre-Dame , fit  formèrent  des  Bataillons  dans  les 
places  les  plus  Ipaciculcs. 

Le  Roi  arriva  à Notre-Dame  lur  les  onze  heu- 
res ; le  Doyen  à la  tète  du  Chapitre  le  reçût  à l’en- 
trée de  la  Nef  de  l’Eglilè , fie  le  complimenta.  A- 
près  quoi  la  Marche  le  fit  en  cet  ordre , au  bruit 
des  Tambours  fit  des  Trompettes. 

Les  Cent-Suiflès  qui  s’etoient  arrêtés  à l’en- 
trée de  b Nef,  s'avancèrent  jufqu’a  b Porte  du 
Chœur. 

Les  Tambours  de  b Chambre  , fie  les  Trom- 
pettes vinrent  à b porte  du  Choeur  , où  ils  de- 
meurèrent ai  dedans. 

Quatre  Hérauts  d’ Armes  vêtus  de  leurs  Cot- 
tes d' Armes  , le  Caducée  en  main  alloicnt  devant. 
Les  HuiiTiers  du  Roi  portans  leurs  Malles. 

Le  Roi  marchoit  accompagné  de  Mon fieur , de 
Mr.  le  Prince , te  de  Mr.  le  Due. 

Le  Marquis  de  Viile^uitr  , ( ’apitainc  des  Gar- 
des du  Corps  ctoit  derrière  le  Roi. 

Le  Roi  entrant  dans  le  Choeur , trouva  toutes 
choies  en  cet  ordre. 

La  Reine  Mere  , fie  b Reine  qui  croient  in- 
cognito placées  fur  une  tribune  hors  des  fcéanccs , 
du  côte  de  l’Epître  au-deflus  de  celle  de  Mef- 
ficurs  du  Clergé , en  leur  fcéance  ordinaire. 

Du  côté  de  l'Evangile  , les  Ambafladeurs  de 
Venile  fie  de  Savoye. 

Les  Confeillers  d’Etat , fie  les  Maîtres  des  Re- 
quêtes à leurs  iréances  au-ddhms  du  Clergé , le 
Sr.  d’Ormeflon  à leur  tête  en  l'abfence  du  Chan- 
celier qui  étoit  malade. 

Les  Secrétaires  d’Etat  fur  un  banc  vis-i-vis  du 
Contai. 

Le  Corps  de  Ville  aux  hautes  Chaifes  à main 
gauche.  Le  Sr.  de  Sainclot  l’a  voit  convié  leul 
de  b part  du  Roi  d’afltllcr  à cette  Cérémonie. 

Au  milieu  du  Chœur  de  l’Egliie  de  Nôrre- 
Damc , qui  étoit  orné  des  Tapifleriesde  la  Cou- 
ronne , on  avoit  d refit-  un  haut  Dais  de  deux 
Marches , qui  étoit  le  Prie-Dieu  du  Roi  , cou- 
vert d’un  marche-pied  de  Velours  Violet  femé  de 
ffeurs  de  Lis  d’or  , lur  le  bord  duquel  ctoit  b 
Chaife  du  Roi , fie  un  fiége  pliant , a main  droite 
pour  A fonfieur. 

Le  Roi  monta  fur  ce  haut  Dais , fie  alb  s’age- 
nouiller à Ion  Prie-Dieu. 

Monfeur  Je  mit  à genoux  fur  le  Drap  de 
pied. 

Le  Prince  de  ConJe  , fit  le  Duc  d ’Engbien , 
s’agenouillèrent  hors  du  drap  de  pied  , lur  dca 
Carreaux,  qu’on  leur  donna. 

Le 
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T.c  Caprine  des  Gardes  du  Corps  fe  mir  der- 
rière la  chail  du  Roi  fur  U première  marche  du 
haut  üais  les  Cciu-Suiflé*  aililloient  à U Céré- 
monie, fie  le  Capitaine  des  Ccur-Suiflès  le  plaça 
fur  h môme  marche  à la  droite  du  Roi  , fie  un 
des  Maîtres  des  Requêtes  fe  mit  proche  le  Prie- 
Dieu. 

Le  Cardinal  Antoine  Grand  Aumônier  prit  là 
pbcc  ordinaire  au  bas  de  l’Eltrade  fur  un  Car- 
reau , le  premier  Aumônier  de  quartier  enCamàil 
fie  en  Bonnet  quarré  fe  plaça  de  fuite  à côté 
de  lui. 

De  l’autre  côté  vis-Wu  les  Aumôniers , l’E- 
vêque de  Perigucux  Mrc.  de  ta  Chapelle  le  plaça,  [ 
fit  auprès  de  lui  un  Maître  des  Requêtes. 

Hors  du  haut  Dais  vers  l’Autel,  les  Huiflîers,  ' 
fie  les  Hérauts  d’armes  fe  mirent  à genoux. 

Le  Roi  étant  en  fa  place  ordonna  à Mr.  le 
Vrmce  fit  à Mr.  le  Duc  d’aller  prendre  les  Ambaf- 
fadeurs  Suidés  qui  étaient  dans  une  Sale  de  def- 
centc  à l’ Archevêché  , ce  qu’ils  firent  accompa- 
gnés de  quelques  Maréchaux  de  France  , fit  de 
quelques  Seigneurs , que  le  Roi  «voit  nommes. 

11$  amenèrent  les  A mba (fadeurs  Suiflés  en  P Edi- 
le, où  ils  prirent  leurs  places  à main  gauche  à coté 
des  AmbolUdeurs  Ordinaires  , tir  ans  vers  le  haut 
Dais. 

Les  Officiers  de  la.  Couronne  fe  mirent  proche 
le  haut  Dais  , fur  un  banc  pofé  proche  celui  des 
Secrétaires  d’Etat. 

L’Evêque  de  Chartres  comme  premier  fuffragant 
de  l’ Archevêché  de  Paris  officia. 

C [Les  Chanoines  du  Chapitre  de  Nôtre -Dame , 
étendaient  être  les  fculs  qui  dûiTent  officier  dans 
ir  Eghfe,  ou  qu’au  moins  fi  quelque  Evêque  y 
officioit , ce  devext  être  de  leur  conien renient,  ifs 
s’en  expliquèrent  au  Sieur  de  Sahtclof , qui  ayant 
rapporté  au  Roi  b prétention  du  Chapitre , reçût 
ordre  de  lui  dire  , que  le  Roi  voulant  rendre  la 
Cérémonie  la  plus  augufte  qu’il  lui  éroit  poffible, 
il  fouhaitoit  que  ce  fut  un  Evêque  qui  officiât , 
mais  qu’il  lambic  à leur  choix  de  nommer  l’Evê- 
que de  Chartres , ou  quelque  autre.] 

Toutes  les  fcéances  étant  occupées  par  ceux  qui 
dévoient  affilier  à la  Cérémonie  ,•  P Evêque  de 
Chartres  vint  à P Autel  ; alors  les  Ambafladeurs 
Protcllans , fonirent  de  leurs  places  pour  aller  au 
Jubé  , étans  conduits  parlcSr.  de  Rerltfe  Intro- 
ducteur des  Ambafladeurs  , fie  par  le  Sr.  de 
SawHot. 

L'Evêque  de  Chartres  revêtus  de  lès  habits 
Pontificaux  célébra  une  Meflè  baffe  , pendant  la- 
quelle la  Mufique  de  Nôtre  - Dame  chanta  un 
motet. 

Alors  les  Ambafladeurs  tous  découverts  , vin- 
rent les  uns  apres  les  autres  jurer  l’Alliance  fur 
les  Evangiles  que  le  Cardinal  pôfà  fur  le  Prie- 
Dieu  du  Roi,  où  étant  demeuré  vers  cet  endroit, 
le  Roi  leur  fit  un  Compliment , après  lequel  ils 
retournèrent  en  leurs  places  , d'où  ils  entendirent 
le  Te  Dtum  pendant  lequel  le  Roi  s’affit  dans  un 
Jauicuil , Mort fie ttr  fur  un  fiége  pliant  ; Monfieur 
le  Prmce  fit  Monfieur  le  Duc  demeurèrent  debout. 
Dans  tout  ce  tems-là  le  Caaou  de  b Ville  , de 
PArfenal  fit  de  b Bailille  rira. 

Toute  U Cérémonie  achevée  le  Roi  fortk  le 
premier  accompagné  de  Monfieur. 

Monfieur  1 ç Prince  fit  Monfieur  le  Duc  demeu- 
rèrent à P Egide  pour  mener  dîner  les  AmbdTa- 
deurs  en  b Sale  de  l’Archevêché. 

Moniteur  le  Prtnce  fit  Monfieur  le  Duc  man- 
gèrent avec  eux,  Monfieur  le  Duc  à fà  main  droite, 
Moniteur  le  Duc  de  Fermait  au  deffous  de  Mon- 
iteur le  Due  , enfuite  Monfieur  le  Dite  de  Beau- 
fort  , Meilleurs  les  Maréchaux  de  France  , fit 
quelques  grands  Seigneurs  que  le  Roi  avoir  nom- 
més. 

A b main  gauche  de  Monfieur  le  Pnnct  , les 
Tome  I. 
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Ambafladeurs  fè  placèrent  tous  dans  lfe  même 
rang. 

Le  Roi  mangea  en  particulier  avec  Monfiemr, 
après  fon  dîner , il  les  vint  voir  , ils  croient  à l'en- 
tremets, fit  but  à leurs  iantés.  Les  Ambafladeurs 
fe  levèrent  , mais  le  Roi  les  obligea  de  s’afléoir , 
ce  qu’ils  firent  ; il  demeura  un  quan-d’heure  à 
s’entretenir  avec  eux.  On  avoit  prépré  une  Tri-  j 
bune , pour  les  Reines  qui  les  virent  dîner.  *. 

R E M A R Q_U  E S. 

Henri  III.  eft  le  premier  qui  en  iç8i.  envoya 
le  Gouverneur  de  Paris  , le  Prévôt  des  Mar- 
chands fit  les  Echevins  au  devant  des  Ambafladeurs 
Suiflés.  t 

L’Exrrait  de  ce  qui  fe  pafli  à leur  Entrée , eft. 
dans  Wicquefbrt  pgc  431.  fit  dans  le  Cérémonial 
Fraéftii  ac  Godefrov  Tbm.  II.  pag.  838,  fie  celle 
de  1601.  IhJ.pjg.  841. 


(§.  XXXVIII.) 

Cérémonie*  dbfervêes  au  renouvellement 
à' Alliance  fait  entre  ta  France  & 
P Angleterre  en  1644. 

COmroe  c’eft  la  coutume  entre  Confédérés  dans 
les  changemcns  de  Chefs  , de  faire  -un  re- 
nouvellement d’Alliancc  avec  leurs  Succefliurs,  le 
Roi  d'Angleterre  après  b mort  de  Lents  XllI. 
envoya  Milord  Garing  Ambaflàdeur  Extraordinaire 
en  France,  pour  y renouveller  l’Alliance  qui  a- 
voit  toujours  été  entre  ce s deux  Couronnes. 

La  Reine  Regentc  ayant  pris  jour  pour  cet  té 
Cérémonie  au  3.  de  Juillet  f ht  avertir  par  le 
Comte  de  Brume  Secrétaire  d’Etat , les  Sieurs  de 
RboJet , fie  de  Samâot  Grand  Maître , fie  Maître 
des  Cérémonies  , de  difpofèr  toutes  choies  pour 
cette  aélion  : Ils  commencèrent  d’abord  à Lire 
régler  les  difficultés  fit  différons  qui  pouvoient  fur- 
venir , au  fujet  des  rangs  *<  des  késnces  ; fit  aver- 
tirent le  Grand  Maître  de  France  , le  Grand  E- 
cuyer  , le  premier  Ger.rilhçmme  de  b Chambre  , 
le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , le  Capitai- 
ne des  Gardes  de  la  Porte , le  Grand  rré- 
vôr , les ‘Colonels  des  Rcgirocns  des  Gardes  Fran- 
çoiles  fit  Surflcs , de  ce  qui  avoit  été  arrête  pr  b 
Reine , fit  de  ce  qui  les  regardoit  , pour  les  fonc- 
tions de  leurs  Charges  pour  en  prendre  les  Ordres 
de  Sa  Majefté. 

t.es  Sieurs  de  RhoJes  , fit  de  Saméht  furent 
au fli  aux  Princes  du  Sang  , aux  Cardinaux  , aux 
Princes,  aux  Ducs  fit  Pairs  , à Mr.  le  Chan- 
celier , à Mr.  le  Prefident  Buttent  fur-Intcndant 
des  finances  , à Meilleurs  les  Secrétaires  d’Etat , 
à Meilleurs  les  Maréchaux  de  France  fit  aux  au- 
tres Grands  de  ce  Royaume  , les  avertir  de  fe 
trouver  à Rucl  au  jour  nommé , fit  à l’heure  ar- 
lêtée  pour  U Cérémonie. 

[Le  Roi  étant  obligé  fuivanr  b coutume  de  dîner 
ce  jour  là  en  Cérémonie,  la  Reine  Régenté eboi- 
fit  les  Sieurs  de  Cretjuj  , fit  de  Souvré  premiers 
Gentilshommes  de  b Chambre  , fit  ChanJenier 
Capitaine  des  Gardes  , pour  fcrvir  Sa  Majeflc  , de 
Grand  Pannerier , de  Grand  Ecbanfon  fit  d’Ecuyer 
trenchanc  , en  l’abfence  des  Officiers  en  titre.  J 
Le  Grand  Maître  de  France  demanda  à b Rei- 
ne en  leur  préfcncc , s’il  ne  leur  commandcroit  pas 
de  frrvir  le  jour  de  b Cérémonie  : b Reine  ne 
«fit  rien  d’abord  , mais  jugeant  qu’fis  ne  vou- 
droienr  pas  recevoir  l’Ordre  du  Grand  Maître, 
leurs  charges  notant  pas  lous  b Tienne  , apès  a- 
voir  penfc  quelque  tems , elle  leur  dit  elle-même, 
Crrjoy  , Courratn/aux  , fit  Cbamiemtr , vous  fer- 
L virez 
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virer,  le  Roi  à dîner  en  la  qualité  de  grand  Pan- 
netirr  , de  premier  Ecbanlon  , & de  premier 
Ecuyer  trenchant.  Cependanr  le  Sieur  de  Beau- 
mont premier  Ecuyer  trenchant  en  titre  d’Ofhoc 
étant  a la  Cour  , 8c  ayant  demande  à faire  (à 
Charge  , la  Reine  lui  permit , 8c  le  Sieur  de 
Cbrnndemer  fit  b Tienne  de  Capitaine  des  Gar- 
des, parce  qu’il  n’étoit  pas  encore  hors  de  quar- 
tier. 

Les  Gentilshommes  fervans  , mal  informés  de 
l’Ordre  qui  s’obfcrvc  dans  ces  A étions  , députè- 
rent vers  le  Grand  Maître  pourife  plaindre  à lui 
du  tort  qu’ils  pré  tend  oient  recevoir  de  ne  pas 
fcrvir  cette  journée  ; mais  ils  apprirent  que  c^ctoit 
b volonté  oe  b Reine , & reçurent  l’Ordre  du  Roi 
de  le  trouver  à l’heure  du  dîner , pour  porter  les 
plats  fuivant  b coutume  , avec  les  Pages  de  b 
Chambre , 8c  autres  Pages  du  Roi. 

Les  premiers  Gentilshommes  de  b Chambre , 
étoient  rcfolus  de  ne  pas  lôuffrir  aue  le  Marquis 
de  Venins  premier  Maître  d’Hôrel  donnât  b fer- 
viette  au  Roi  en  qualité  de  premier  Maître  d’HÔ- 
tel , mais  comme  b Reine  le  fit  Tervir  en  qualité 
de  Grand  Maître,  il  n’y  eut  plus  aucun  fujetdc 
conteftation  entre  eux. 

Il  y eut  pluficurs  autres  difficultés  que  b Rei- 
ne régla  elle-même.  L’Huiflier  de  b Sole  qui  doit 
avoir  la  Porte  , pendant  le  dîner  , fcl*  voulût 
conferver.  Les  Gardes  du  Corps  lui  difputerenr, 
n’ayant  point  d’autre  lieu  à Te  mettre  , puifque 
les  Gardes  Suiflès  étoient  au  dehors  jufqtrà  cette 
porte  banians  les  avenues.  Ce  different  neanmoins 
tut  jugé  en  faveur  de  l’Huiflier  de  b Sale  j 8c  b 
Reine  ordonna  que  les  Gardes  Te  mettraient  en  de- 
hors s’ils  vouloicnt. 

L’Huiflier  de  T Antichambre  air  pareille  con- 
reftation  contre  les  Garda  , pour  b confervarion 
de  (à  Porte , parce  que  b difpoficion  du  lieu  étant 
de  manière  que  l’Antichambre  fc  trouvant  b pre- 
mière pièce  pour  arriver  à b Chambre  du  Roi , 
b Sale  des  Gardes  étant  en  bas  ; 8c  les  Suiflès  fc 
devant  mettre  fur  l’Efcalier  , en  baye  à l’arrivée 
de  l’Amballadeur  : fi  l’Huiffier  confcrvoit  bCham. 
bre  , la  Garda  du  Corps  Te  trouver  oient  plus 
éloignés  de  b perforine  du  Roi  ; cette  ralfoa  obli- 
gea b Reine  d’ordonner  que  l’Huiflier  fc  retirero'it, 
8c  garderait  la  Porte  d’un  petit  pnflâge  qui  efl  en- 
tre T Antichambre  8c  b Chambre  fans  confèquen- 
ee , attendu  le  petit  cfpacc  des  liant  ; ce  qui  fil 
que  les  Gardes  lé  mirent  en  haye  dans  r Anti- 
chambre.! 

Le  3.  Juitlet  ,jour  pris  par  leurs  Majeftcs  pour 
cerfe  aékion , le  Duc  de  Cktvrtufe  , 8c  le  Sr.  de 
Bcrlife  Introduâeur  des  Ambaltadeurs  , allèrent 
prendre  l’Arnhalbdcur  en  (bn  Hôtel  , dans  la 
Carofla  du  Roi  U de  b Reine  , 8c  le  conduifi- 
renc  à Ruè'l.  Le  Fib  du  Duc  de  Bucbmgam , 
le  Prince  de  RocbeotUt  , le  Sieur  d'Aubirny , 8c 
plufiairs  Seigneurs  & Gentilshommes  Anglois  fai- 
foie  nt  Cortège  a rAmbaflâdcur. 

La  Garda  Franqoila  8c  Suiflès  , qui  étoient 
fous  les  armes  , dès  la  dix  heures  , firent  haye  à 
Ion  arrivée , la  Archers  de  la  Porte , & du  Grand 
Prévôt  firent  le  même  à l’entrée  8c  à b Cour  du 
Château  : 11  deTcendit  dans  b Chambre  du  Mar- 
quis de  C bonitnicr , Capitaine  des  Garda  ; Pen- 
dant qu’il  s’y  repofoit  le  Maître  des  Cérémonies 
donna  ordre  pour  Ta  réception.  Les  Suida  , 8c 
la  Gardes  du  Corps  s’étant  mis  en  haye  le  long 
de  l’Efcalier  jufqu  a b Porte  de  l’Antichambre  ; 
la  Garda  du  Corps  dans  l’Antichambre , l’Huif- 
fier  à b Porte  ; le  Roi  en  (à  Chambre  , les  deux 
Garda  de  b Manche  à fis  côtés  , le  Sr.  Btrlife 
alla  quérir  l'AmhalVadeur , devant  lequel  martbok 
b Kobldlè  Angloife.  Le  Sr.Wc  Rhodes  , Grand 
M al»  tic  s Céremooia  , le  vint  recevoir  au  bas 
de  l’fifcalicr  , après  l’avoir  faiué  , marcha  pro- 
che de  lui  à droite  avec  le  Duc  de  Cbevrtufe  , 


le  Sr.  de  Bcrkft  étant  à 1a  gauche  de  l’Arobaflâ- 
deur. 

Le  Marquis  de  CbonJtnier  Capitaine  des  Gar- 
da du  Corps , le  reçût  à b porte  de  l'Anticham- 
bre , 8c  le  conduit»  à l’Audience.  Ils  entrèrent 
tous  Æms  leur  Ordre  , dans  b Chambre  du  Roi. 
Madame  de  Stntcty  (à  Gouvernante , 8c  quelques 
Grands  du  Royaume  étoienr  proche  de  b per- 
forine. 

L’Amba (fadeur  après  avoir  fîtluc  Sa  Majeflé 
demeura  quelque  tems  dans  b Chambre , pendant 
lequel  le  Marquis  Je  Venins  premier  Maître 
d’Hôccl  fàibnt  la  FonéhOi  de  Grand  Maître  de 
France , fit  mettre  le  Couvert  , en  une  Sale  pré- 
parée pour  le  dîner  de  (à  Majeflé  , 8c  de  l’Aro- 
bofladeur.  [Le  Roi  félon  la  coutume  fait  l’honneur 
à rAmhaltâdeur  de  le  faire  dîner  publiquement 
avec  lui , le  jour  que  le  renouvellement  d' Allian- 
ce fc  fût.]  Cette  Sale  étoit  ornée  d’une  riche  ta- 
piflèrie  de  b Couronne.  11  y avoir  un  haut  Daia< 
vers  le  milieu,  couvert  de  riches  Tapis  de  Tur-' 
quie  , 8c  élevé  d’un  pied  fur  lequel  on  montoic 
par  deux  marches.  Sur  ce  haut  Dais  étoit  une 
grande  Table  , fur  laquelle  le  Couvert  du  Roi 
eroit  feul  au  haut  bout  avec  b Nef  Royale  , 8c 
au-defliis  de  b Chaife  du  Roi , il  y avoit  un  Dais 
fort  riche. 

Le  Marquis  Je  Vervint  , fulvi  des  premiers 
Gentilshommes  fervans  , d’un  Controlleur  de  1 z 
Maifon  précédés  de  deux  Garda  du  Corps  , 8c 
de  l’Huiflicr  de  b bouche  accompagna  b Viande, 
qui  fût  portée  par  trente  Suiflès  du  Corps , pré- 
cédés de  deux  autres  Gardes  du  Corps. 

Après  que  b Table  fût  couverte  , 8c  que  le* 
révérence  ordinaires  furent  faite  à b Table  , le 
Marquis  de  Venu u fut  avertir  le  Roi.  Sa  Majeflé 
étant  arrivée  à b Sale , il  lui  prcfcnta  b fcrvictce. 
Auflitôt  qu’elle  fut  aflife,  on  couvrit  pour  l’Am- 
balladeur , qui  fc  mit  au  bas  du  même  côté  que 
Sa  Majeflé , à trois  pas  au-deifous  ; le  Control- 
leur Général  Coquet  lui  donna  b ferviette  pour 
laver.  On  lui  mit  un  fiége  pliant , 8c  un  Carreau 
par  deffiis. 

Le  Marquis  de  CbonJtmkr  Capitaine  des  Gar- 
da , croit  cterrfce  b Chaifë  du  Rot  pendant  le 
dîner  , deux  Garda  de  b Manche  étoient  aux 
deux  côtés, b Dame  de  Stnecty  b Gouvernance, 
au  côté  droit  ; le  Marquis  de  Venins  fc  mit  au 
bout  de  b Table  avec  l’Evêque  de  Maux  pre- 
mier Aumônier  ,qui  fit  b benediéhon  du  dîner  j 
ayant  à fës  côtés  deux  Aumôniers  ordinaires. 

La  Sieurs  de  Crnfyy , de  Courtonvoux , 8c  de 
Beaumont  fervirenr  de  Grand  Pannetier  , de  premier 
Echanfcn , 8c  de  premier  Ecuyer  trenchant.  Entre  le 
Roi  8c  PAmbafladeur  était  rlntroduâeur  da  Am- 
bafladeurs , de  l’autre  côté  de  i’Ambafiàdeur  , le 
Sr.  Coquet  Controlleur  Général  qui  étoit  nommé 
pour  le  fcrvir.  Au  miliru  du  dîner,  le  Roi  but 
a b Santé  du  Roi  8c  de  la  Reine  d’Angleterre; 
auflitôt  rAmbaflâdcur  fc  leva  8c  s’etant  en  même 
tems  raflis  , il  demanda  i boire , le  Sr.  Coquet  lui 
en  apporta  dans  un  Verre  découvert  fins  Gardes, 
quelqu’un  criant  feulement  qu’on  fit  place , l’ Am- 
baffadeur  fc  leva  , remercia  le  Roi  de  l’honneur 

au’il  avoit  fait  au  Roi  8c  à U Reine  d’Angleterre, 
: but  debout. 

La  vingt-quatre  Violons  , qu’on  avoit  fait 
mettre  dans  un  coin  de  b Sale , fur  un  Echafiàur, 
jouèrent  pendant  le  dîner  ; après  lequel  le  Roi 
retourna  en  b Chambre,  6c  de  là  en  fon  Cabinet, 
6c  l’AtnbalIadeur  fut  reconduit  en  b Chambre  du 
Sieur  CbanJenicr  , dans  le  même  Ordre  qu’il  en 
étoit  parti. 

Après  le  dîner  du  Roi  on  fer  vit  une  Table  de 
Couverts  , dans  le  jeu  de  Paume  de  Ruelle, 
qui  avoit  été  préparé  , 8c  tendu  da  Tapiflèrice 
de  b Couronne  que  le  Sr.  de  Berltfe  tint  pour  b 
NoblefTe  qui  avoit  accompagné  P Ambaiïadeur. 
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1 .’Eglife  où  fe  devoit  faire  la  Ceremonie  du  re- 
nouvellement d’Alliance,  fut  tapiflee  de  riches  ta- 
pjfieries  de  b Couronne.  Au  milieu  du  Chœur 
on  éfcva  un  haut  Dais , fur  lequel  on  mit  deux 
Prie-Dieux  , un  pour  le  Roi  , le  lautre  pour 
b Reine,  l’un  couvert  d’un  Tapis  de  velours  vio- 
let, paricmé  de Flcurs-de- Lys  d’or,  ôc  l’autre  de 
drap  noir  , avec  deux  chaiics  pour  Leurs  Ma- 
jeflés. 

Au-deflùs  du  Prie-Dieu  du  Roi,  étoit  un  Dais 
de  velours  violet,  fané  de  Fleur  s-de-  Lys  d’or,  le 
au-deffus  de  celui  de  b Reine  un  de  velours  noir. 
On  prépara  tin  banc  hors* du  haut  Dais  pour 
PAmfnlkdcur. 

Quoiqu’il  ne  dût  y avoir  aucune  fcéance  , ni 
rang  pour  perfonne,  on  ne  biffa  pas  néanmoins 
de  mettre  quelques  fiéges  aux  deux  côtés  duhauc 
Dais  en  dehors  , pour  les  perfonne*  de  qualité, 
que  les  Grand  Maître,  ôc  Maître  des  Cérémo- 
nies placèrent. 

Sur  les  trois  heures  Mcflïeurs  les  Secrétaires 
d’Etat  arrivèrent  : incontinent  après  Monficur  le 
Chancelier  , ayant  à fa  gauche  Mr.  le  Préfidcnt 
Bailleuil , Sur-intendant  des  Finances  , accompa- 
gne de  Melfieurs  du  Conlcil , précédez  des  Huii- 
liers  du  Conlcil  avec  leurs  Chaincs  d’or.  11  étoit 
vêtu  de  là  Robe  6c  Soutannc  violette  , doublée 
de  rouge  crainoifi , & Mr.  le  Préfidcnt  de  B*il- 
leul  d’une  Robe  de  Satin  noir  : Meilleurs  de  Ltcn, 
de  Bthevrt , Aubry  , ôc  à'OrmeJJui  , Confeillcrs 
d’Etat , étoient  aufli  en  Robbes  de  Satin , ôc  ks 
Maîtres  de  Requêtes  de  même. 

Moniteur  le  Chancelier , ôc  ces  Meflieurs , fu- 
rent conduits  en  leurs  places  à côté  gauche,  pro- 
che le  haut  Dais  du  Roi , fur  un  banc , qui  n’c- 
toit  point  préparé  comme  une  fcéance , ayant  été 
réfolu  qu’il  n en  fcroit  donné  à perfonne. 

Quelques  Ducs  le  Pairs  , ôc  Maréchaux  de 
France  y vinrent,  qui  furent  aufli  placés  hors  du 
haut  Dais  fans  fcéance  ni  rang  ; ayns  feulement 
des  fléges  plians  pour  fe  rcpofer  en  attendant  b 
venue  du  Roi  , ce  qu’on  avoir  bit  pareillement 
aux  Secrétaires  d’Etat. 

Une  Compagnie  des  Gardes  Françoifcs,  le  une 
des  Suiffcs  faloicnt  haye  devant  l’Eclifc  pour  l’ar- 
rivée du  Roi  , de  b Reine  , ôc  de  l’Ambaflà- 
deur. 

Sur  les  trois  heures , k Roi  partit  du  Château, 
le  la  Reine  enfuite. 

Lamarche  fe  fit  en  cet  ordre. 

Les  Archers  du  Grand  Prévôt  ayant  leurs  Of- 
ficiers à leur  tête. 

Les  Ccnt-Suiffes  Tambours  battans,  leurs  Of- 
ficiers à leur  tête. 

Quelques  Nobles  de  b Cour. 

Les  Tambours  ôc  Trompettes  de  b Cham- 
bre. 

Quelques  Seigneurs , & Chevaliers  de  l’Ordre. 

Les  Hérauts,  le  Roi  d’armes,  revêtus  de  leurs 
Cottes  d’armes , leurs  Caducées  en  main. 

Le  Sieur  de  Samilot  Maître  des  Cérémo- 
nies. 

Le  Sieur  de  RboJei  Grand  Maître  des  Céré- 
monies. 

Le  Roi  avoir  à (es  côtés , le  un  peu  devant  lui 
les  deux  Huifliers-Maflicrs.  Il  étoit  accompagné 
de  pluficurs  Officiers  ôc  Gardes  du  Corps  , & 
fuivi  du  Marquis  de  Cbamlenier  Capitaine  aes  Gar- 
des , & un  pài  plus  éloigné  de  la  perfonne  du  Roi, 
de  (es  deux  Gardes  Ecoffoâs. 

La  Reine  Régente  avolt  une  grande  mante, 
dont  b queue  ctuit  portée  par  b Dame  de  Stne- 
tty , fà  Dame  d’honneur , le  Duc  dTfoe*.  fbn  Che- 
valier d’honneur , & le  Comte  d’Omal  fon  pre- 
mier Ecuyer  b menoient.  Elle  étoit  fuivie  du 
Sieur  de  Cuvtaud  fon  Capitaine  des  Gardes. 

Mademoifellc. 

Les  Filles  de  b Reine. 

Tome  I. 


Les  ArchcTS  du  Grand  Prévôt  demeurèrent  à b 
porte  de  l'Egide , ôc  les  Suiffcs  de  b Garde  à la 
porte  du  Choeur.  Les  Tambours  & Trompette* 
de  la  Chambre  entrèrent  dans  le  Chartir  , ôc  fi- 
rent haye  , pour  biffer  paflêr  les  Hérauts  d’ar- 
mes , qui  furent  pr  les  deux  côté*  du  haut  Dais, 
ôc  relièrent  au  bas , excepté  le  Roi  d’armes  qui 
monta  lur  b première  marche. 

Leurs  Maidlcs  étant  entrées  , elles  fe  mirent 
fur  fe  haut  Dais.  L’Evèquc  de  Meaux  premier 
Aumônier , k Maître  de  b Chapelle , ks  Aumô- 
niers du  Roi , ÔC  dont  Aumôniers  de  la  Reine  fe 
mirent  en  leurs  places  ordinaires  , derrière  leurs 
Majcftcs , fur  un  lieu  un  peu  élevé  hors  du  haut 
Dais.  Les  Princes  , Dames , ôc  filles  de  b Reine 
ctc:cot  fans  rangs  ni  fcéance , ayant  été  réfolu  pr 
b Reine,  de  n’en  donner  a pertonne , pour  évi- 
ter les  comdfations. 

Le*  Vêpres  commencèrent , ôc  furent  chantées 
à deux  Choeurs  par  b Mulïquc  de  bChapclkdu. 
Roi  , à b fin  defouellcs  , l’Ambaflàdcur  arriva, 
dans  le  Choeur  de  i’fcglife.  11  fut  reçu  à b por- 
te pr  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  accom- 
pagné du  Duc  de  CUvreufe  , ôc  conduit  pr  le; 
Sieur  de  Btrltft , dans  b Chambre  du  Roi. 

Le  Maître  des  Cérémonies  , fit  d’abord  ouvrir 
l’Affemblec  , afin  qu’il  découvrit  le  lieu  où  étoient 
leurs  Majeflés  pour  les  foluer  ; puis  il  le  condui- 
fit  fur  un  banc  propre  a côte  droit  du  Roi , hors 
le  haut  Dais.  L’AmbaflàJeur  falua  Leurs  Majef- 
tes , qui  s’ecanc  levées  , relièrent  debout  jufqu’à 
b fin  de  b Cérémonie. 

Le  Comte  de  Br  terme , Secrétaire  d’Etar  pour  les 
Affaires  Etrangères,  ôc  les  Sieurs  du  Pleffis , 6c  le 
TeUur  aufli  Secrétaires  d’Etat , montèrent  fur  le 
haut  Dais  , ôc  le  Sieur  de  Seunclot  ayant  averti 
Mr.  le  Chancelier  , ôc  Mr.  k Préfident  de  Bail- 
lent Sur-Intendant  des  Finances,  ôc  le  Chancelier 
de  b Reine  Rcgente , U les  conduifit  fur  le  haut 
Dais.  Le  Chancelier  s’approchant  du  Roi  fit  fe* 
révérences , Ôc  fc  mit  proche  de  lui  Le  Préfi- 
dcnt de  BaiUeul  fit  aufli  les  fiennes , ôc  fe  mit  pro- 
che de  b Reine. 

L’Evêque  de  Meaux  premier  Aumônier,  revê- 
tu de  fis  nabits  Pontificaux  , de  fa  Chape  , ôede 
b Mitre  , tenant  le  Livre  des  Evangiles , b Crof- 
fe  portée  devant  lui  pr  un  de  fes  Aumôniers, 
vint  fe  placer  fous  le  naut  Dais. 

Le  Sieur  de  RhoJtt , ÔC  le  Sieur  de  Berlife  y 
conduifircnt  l’Arabaffadcur  , que  le  Duc  de  Cbt- 
vreufi  accompognoir. 

Le  Comte  de  Bnamt  fit  la  leéture  du  Trai- 
té de  Paix  arrêté  entre  les  deux  Couronnes; 
apres  bquelle  il  préfenta  b plume  au  Rot  pour 
figner. 

Les  Signatures  achevées  , l’Evcquc  de  Meaux 
préfenta  au  Roi  , Ôc  à b Reine  k Livre  des  E- 
vangiles  , fur  lequel  ils  mirent  b main  , avec  l’Am- 
balfodcur,  pendant  que  le  Comte  de  Bnentte  li- 
foit  le  ferment , qui  ayant  été  bit  de  part  Ôc  d’au- 
tre, leurs  Majefles  témoignèrent  à l’Âmbaflàdcur 
b btisfaûion  qu’elles  en  avoient  , ôc  pour  mar- 
quer mieux  leur  joye  , firent  chanter  \cTc-Dtum 
par  b Mufique,  après  lequel  l’Officiant  donna  la 
bénédiction. 

Le  Roi  d’armes  cria  vive  le  Roi  , auquel  la 
Mulïquc,  les  T rompectes  , les  Hautbois , ôc  tout 
k Peuple  qui  ctoit  dans  le  Nef  répondirent. 

La  Cércmonk  achevée  le  Roi  ôc  b Reine  s’en 
retournèrent  au  même  ordre  qu’ils  croient  venus  , 
■infi  que  tout  1e  Confeil.  Le  Duc  de  Cbrvreu- 
fi , Ôc  le  Sieur  de  Berlife  qui  avoient  amené  l’Am- 
baflàdeur,  le  reconduilircmiufqu’à  b maifon  à Pa- 
ris , avec  les  Caroflcs  du  Roi  ôc  de  b Reine. 


CEREMONIAL 


La  teneur  du  ferment  fait  entre  les 
deux  Couronnes  de  France  & d'An- 
gleterre en  1644. 

„ T E 3.  jour  de  juillet  , l’an  1644,  Très- 
„ *-*  haut  , très-excellent  8c  très-puiffant  Prince 
„ Louis , par  fa  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France 
„ & de  Navarre , notre  Souverain  Seigneur  , U 
„ très-haute  , très -excellente  , 8c  tres-puiflame 
„ Princeflê  Anne  , par  la  même  grâce  oc  Dieu , 
„ Reine  Regente  fa  Mère  , prefent  , & aflilhnt 
„ très-haut,  très -excellent , trèa-illuffre  Seigneur, 
„ le  Sieur  Baron  de  Goring  , vice- Chambellan, 
„ Ambalfadcur  Extraordinaire  de  la  part  de  très- 
„ haut  , très-excellent  , & très-puiflânt  Prince 
„ Charles , aufli  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  la 
„ Grande-Bretagne , ont  Fait,  fit  prêté  le  Serment, 
„ que  leurs  Majdlés devinent  faire,  félon  les  Trai- 
„ tes  faits  entre  les  Rois  leurs  prédecellêurs  , les  an- 
,,  nées  1600,  1610,  ifiip,  1619,  & 163t. 
„ duquel  forment  la  teneur  s’enfuit. 

„ Nous  Louis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de 
,,  France 8c  de  Navarre,  jurons  en  Foi,  8c  paro- 
„ le  de  Roi  , 8c  promenons , nos  mains  touchant 
„ les  Saints  Evangiles  , en  la  préfencc  d’illuflre 
,,  perlonne  le  Sr.  Baron  de  Gomg,  vice-Cbam- 
,,  oellan , Ambaffadeur  Extraordinaire , Député 
,,  8c  envoyé  vers  nous  pour  cet  effet  par  très- 
,,  haut , très-excellent  , 8c  très-puiffant  Prince 
,,  CbarUi  par  1a  même  grâce  de  Dieu  Roi  de  la 
,,  Grande-Bretagne  notre  très  cher  8c  très  aimé 
„ Onde , Beau-frcre , Coufin  , 8c  ancien  Allié , 
„ que  nous  accomplirons  , 8c  obfcrverons  tous 
„ & chacun  les  Points  , 8c  Articles  accordés , 8c 
„ portés  par  les  Traiter  faits  8c  conclus  par  les 
„ Rois  nos  prédeccffcurs , entro  nos  Royaumes, 
„ Etats , Pais , 8c  Sujets , 8c  fpeculcment  ceux 
,,  des  années  1606.  1610.  1617.  16a9.de  16a*. 
,,  auifi  qu’ils  ont  été  rélolus  8c  ratifiés , 8c  félon 
,,  qu’ils  Fc  trouveront  déroger  les  uns  aux  autres, 
,,  «quels  T mités  8c  Articles  nous  avons  approu- 
,,  vés  8c  confirmés  , 8c  en  jurons  devant  Dieu , 8c 
„ en  promettons  l’obfervatioo  à mains  jointes , 8c 
,,  que  jamais  nous  ne  contreviendrons  à aucun  des 
,,  Points  8c  Articles  des  dits  Traités  , directement, 
p ni  mdireâement , ai  ns  empêcherons  de  nôtre 
,,  pouvoir  qu’ils  ne  foiern  violés  en  aucune  ma- 
,,  nicre.  Davantage  nous  promettons  de  réitérer 
,,  le  prêtent  Serment  , quand  nous  faons  en  âge 
de  Majorité , 8c  que  nous  en  forons  duement 
f,  requis.  Et  nous  Arme  par  la  grâce  de  Dieu 
,,  Reine  Regente  de  France  8c  de  Navarre,  après 
,,  avoir  (ctnbtabfotncrit  , en  tant  Qu’à  nous  eit  a- 
,,  gréé,  approuvé  , 8c  ratifié  les  dits  Traites,  ju- 
,,  rons  devant  Dieu  la  confirmation  8c  obfcrva- 
,,  rion  d’ïceux  , nos  mains  jointes  , 8c  en  tou- 
,,  chant  les  Saints  Evangiles,  8c  promettons  qu’il 
p n’y  fera  en  aucune  forte  8c  maniéré  contrcve- 
,,  nu  , 8c  même  que  nous  tiendrons  la  main  , 8c 
fJ  que  nous  procurerons  que  le  fufoit  Serment  que 
„ le  Roi  notre  très  honoré  Sieur  Fils  fait  à pré- 
n font,  fora  par  lui  réitrié  en  la  forme  qu’il con- 
„ viendra , quand  il  aura  atteint  le  foüir  âge  de 
n Majorité.  Eo  foi  de  quoi  nous  avons  publi- 
M quement  figné  ces  prefontes  de  nos  propres 
Jt  moins , à kclla  fait  appofer  notre  Scel , en  l’E- 
M glifo  de  St.  Pierre  à Ruèl  le  même  jour  de 
„ Juillet  1644.  à laquelle  Cérémonie  fe  font  trou- 
„ vés  8c  ont  aflifte  Mr.  le  Duc  de  Ckevrtufe 
„ Pair  , 8c  grand  Chambellan  de  France,  Mr. 
n Stfruttr-  Damttj  Comte  de  Gjnm  , Chevalier  , 
n Chancelier  de  France,  Mr.  le  Duc  d’Ux^z. 
„ Pair  de  France  8c  Chevalier  des  Ordres  ; Mr. 
„ le  Comte  de  Schonberg  Duc  d'Halwin  , Pair 
„ 8c  Maréchal  de  France,  Chevalier  de  Tes  Or- 


„ dres , l'on  Lieutenant  Général  en  Languedoc, 
„ 8c  Gouverneur  des  Pais  de  l’Evêché  de  Metz 
,,  8c  PaisMcuin,  Comté  8c  Evêché  de  Vadurn 
„ Mr.  de  YiUfUél  Maréchal  de  France  , aulU 
»,  Chevalier  des  Ordres,  8c  fon  Lieutenant  Gc- 
H néral  en  Province  de  Champagne  8c  Bric , 8c  piu- 
„ ficurs  autres  du  dit  Conicü,  8c  l'Evêque  de 
„ Meaux  , premier  Aumônier  de  SaMajdtc,  tc- 
„ nam  , 8c  lui  préfentant  le  Livre  des  Saints  E- 
„ vanàlcsÿ  en  tc-moin  de  quoi  à la  Requête  du- 
„ dit  Sieur  Baron  de  Grerog,  8c  par  commandement 
„ de  Leurs  MajcÜci  , Nous  Henri  Augnjit  de 
„ Lemcmt  Comte  de  Brwme  , PUtiffanx  Sr.  de 
„ b Vnlltert  , 8c  Gabriel  de  Guentgaud  Sc.  du 
„ PUffUy  8c  le  Ttlhtr , Chevaliers  Conleillera  du* 
„ dit  Seigneur , en  Ion  Confeil  d’Etat , & Sccré- 
n taircs  des  Comroandcmcns  de  fa  dite  Majcllé , 
„ avons  figné  b prelcntc  de  nos  mains , en  b 
„ manière  accoûtumcc  , le  jour  8c  an  que  defo 
„ lus. 


(§.  LX.) 

Réception  d'un  Ambaffadeur  qui  ne fait 
que  payer. 

L’Amba (fadeur  qui  ne  fait  que  paffer  par  b 
France  pôur  le  rendre  à Ion  Ambaûàde  , 8c 
qui  a des  Lettres  à rendre  au  Rot  de  U port  de 
(on  Maître,  ne  (ait  point  d’Entrée  à Paris.  L 'In- 
troducteur le  va  prendre  le  jour  de  fon  Audien- 
ce dans  ks  CaroUcs  du  Roi  8c  de  b Reine  \ Ü a 
tous  les  honneurs  des  armes,  6c  un  Prince  pour 
l’accompagner  ; lorfqu’il  cft  Miniilre  de  Tète  Cou- 
ronnée ; mais  fi  le  Prince  fon  Maître  n’cft  pas 
regardé  comme  tel , il  a les  honneurs  qu’on  rend 
ordinairement  aux  Amba (fadeurs  des  Princes  Sou- 
verains. 

Lorfque  l’Amba (fadeur  n’a  point  de  Lettres  à 
rendre  au  Roi,  il  voit  le  Roi  incogmio  fans  Cé- 
rémonie ; mais  s’il  y a un  Ambaffadeur  de  fon 
Maître , cet  AmbaHadeur  le  conduit  dans  fon  Ca- 
roffe.  Le  Captaine  des  Gardes  du  Corps  les  re- 
çoit à b porte  de  b Sale  des  Gardes,  les  Gardes 
en  baye  8c  fous  les  armes. 

En  1 6 34.  je  Comte  de  Sthcnbng  allant  en  Ef- 
pagrve  Ambaffadeur  de  l’Empereur , avoir  des  Let- 
tres à rendre  au  Roi  : il  fut  traité  en  Ambaffa- 
deur Extraordinaire.  Le  Comte  d 'Alstt  alla  b 
prendre  avec  le  Sieur  de  Bannit  Introducteur  des 
Ambaffadeur  s , à Lufarche , avec  les  Carollês  du 
Roi  pour  b conduire  à Chantilly , où  le  Roi  é- 
toit. 

La  Reine  envoya  un  de  (es  Caroffes  à Maia- 
me  l’Ambaffadrice  fa  femme.  Les  Officiers  du 
Roi  traitèrent  à dîner  l’ Ambaffadeur , 8c  ceux  de 
b Reine  donnèrent  à dîner  à l’Ambaffadricr.  La 
Dame  d’honneur  de  b Reine  lui  tint  compagnie  à 
table  L’ Ambaffadeur  eut  Audience  du  Roi  à 
Saint  Germain  le  a.  Novembre,  8c  l’Ambalfadri- 
ce  l’eut  de  b Rêne  qui  lui  fit  donner  le  tabou- 
ret. Le  Roi  (e  rendit  à l'appartement  de  k Rei- 
ne , baifa  FAmbaffadrke  8c  lui  foubaita  un  heu- 
reux voyage. 

L’introouâeur  porta  à l’ Ambaffadeur  un  por- 
trait du  Rot  enrichi  de  damans  de  b valeur  de 
trots  mille  Ecus , 8c  en  porta  an  à l’ Ambaifadri- 
ce  de  la  Reine  de  deux  mille  Ecus. 

En  1 634.  Mylord  FttUutg , étoit  envoyé  au 
Duc  de  Savoye  en  qualité  d’Ambaffadeur  d’Angle- 
terre. Il  avoit  fa  femme  avec  lui.  11  eut  Au- 
dience du  Roi  à St.  Germain  le  a.  Novembre, 
où  il  Fut  régale  par  les  Offiacrs  du  Roi  à dîner  ; 
8c  l’Ambaffadricc  par  ceux  de  la  Reine.  # Mylord 
eut  un  prêtent  du  Roi , 8c  b Reine  en  fit  un  à (a 
femme  d’une  chaîne  de  diamxos , donc  elle  Jè  para 
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le  jotfr  quelle  vint  au  Bol  que  1a  Rôtie  donna  ex* 
près  pour  clic. 

En  BelégmU Nonce » mêna  k Moncciux 

où  b Roi  étoit , btleomeri  Intcmonrc  qui  s’on  al  loir 
en  Fbndres.  Le  Comte  à'Harecutt  fit  le  Sieur  de 
Btrltft  eurent  les  Carottes  du  Roi  pour  aller  a Meaux 
au  devant  de  lui  ; nuis  ils  le  trouverait  k une 
lieue  de  Monceaux.  Le  Npncc  fit  rinternonce 
entrèrent  dans  le  CarolTe  du  Roi.  En  arrivant  la 
Garde  Françoife  fit  Suiflc  étoit  tous  les  armes  a 
leur»  paflages.  L’Intcmonce  eut  un  honneur  qu’H 
ne  devoir  point  avoir.  Le*  Carottes  du  Roi  ne 
devaient  point  l'aller  prendre , ni  il  ne  devoit  point 
avoir  l’honneur  des  armes.  Le  Nonce  de  voit  le 
pré  (enter  au  Roi  leulemcnt.  Ce  Minière  auroit 
été  reçu  k b Sole  des  Gardes  rous  en  haye  fit 
fous  les  armes  , par  te  Capitaine  des  Gardés  du 
Corps.  L’inrroduâeur  Fournit  mené  k l’Audien- 
ce. Si  mes  Prédeceflêurs  dans  ma  charge  a voient 
cù  foin  d’écrire  ce  qui  fo  pafloit  de  leurs  rems, 
je  ne  rapporrerois  point  des  exemples  (i  cloigjics. 

R E M A R Q.U  E S. 

Un  Ambafladeur  peut  foire  fon  Entrée  à Paris 
en  l’aWence  du  Roi , qui  foroit  k l’Armée  , ou  en 
voyage. 

En  tôx8.  le  Marquis  Spinoh  Ambafladeur 
d’Efpagne  arriva  k Saint  Denis.  La  Reine  Mere, 

4c  b Reine  Régente  y envoyèrent  le  l».  Janvier, 
les  Sieurs  de  St.  Luc  fit  de  Bmneml  pour  le  con- 
duire à Paris  dans  les  Carottes  des  Reines.  Il  eut 
Audience  le  lendemain.  Le  Roi  étoit  au  Siège  de 
b Rochelle. 

En  1639.  Mylord  SeuJamor  Ambaffodeur  Ex- 
traordinaire d’Angleterre  eut  (à  première  Audien- 
ce du  Roi  à Monceaux  , avant  que  d’avoir  fait  (on 
Entrée  k Paris.  Le  Roi  partoit  pour  un  voyage. 
Le  Duc  de  Cbtvrtuft  alb  avec  le  Sr.  de  Bentfit 
dans  un  des  Carottes  de  b Reine , prendre  l’Am- 
baffadeur  à fon  Hôtel  pour  le  mèner  à Saint  Ger- 
main en  Lajre,  à l’Auaiencc  de  U Reine. 

En  1671.  le  Roi  étant  en  Hollande  , trouva 
bon  que  le  Nonce  Ne  rfy  fit  fon  Entrée  k Parisj 
b Rane  étoit  Regenre. 

Quand  il  y a deux  Ambaffadeurs  d’un  même 
Prince  un  Ordinaire  , fie  l’autre  Extraordinaire  , 
ce  dernier  a la  main  fit  le  pas  (ur  l'Ordinaire , al-  I 
lant  k l’Audience  ; mais  1 iis  font  tous  deux  Ex-  J 
tranrdimircs  , le  dernier  venu  précédé  le  premier. 

Quand  pluGeurs  Ambattadeurs  de  Têtes  Cou-  | 
tonnées  demandent  k avoir  Audience  , le  même 
jour  j celui  qui  la  demande  le  premier , b doit  a- 
voir  le  premier.  Par  ce  moyen  le  Roi  évite  b 
décifion  des  rangs  : l’on  11e  peut  préférer  l'un  que 
l’autre  ne  s’en  plaigne.  A la  mort  du  Duc  6' An- 
jou en  1670.  au  mois  de  Juillet  , les  Ambafla- 
deurj  d’Angleterre  & de  Suède  «voient  demandé 
Audience  le  même  jour , celui  de  Suède  l’eût  avant 
celui  d’Angleterre,  parce  qu’il  l'avait  demande  le 
premier. 

Quand  pour  quelque  Traité  de  Mariage  , un 
Ambattàdeur  fe  rend  chez  les  Commifl’aires  que  le 
Roi  a nommés  pour  examiner  les  Articles  , U a 
toujours  b main  fit  la  place  d’honneur  chez  eux. 

En  1684,  le  Marqxris  Fertro  Ambafladeur  de 
Savoye  traitant  des  Articles  du  Mariage  de  Ma- 
demotfeUt , Fille  de  Monfieur , fo  rendit  A b Chan- 
cellerie. Le  Chancelier  alb  au-devant  de  lui  ,def- 
ccndit  cinq  ou  fix  degrés , lui  donna  b main , fie 
la  place  d’honneur.  Les  Comrmflaires  nommés  é- 
toient  le  Maréchal  de  VÜlervj  , Chef  du  Confeil , 
le  Sr.  Pelletier  Miniftre , fit  Controlleur  Général, 
fit  le  Sieur  de  CroiJJj  Miniftre  fit  Secrétaire  d’Etat 
des  Affaires  Etrangères. 

Quoi  qu’on  foit  en  rupture  avec  une  Nation 

3ui  a fon  Ambafladeur  en  France , il  a (on  Au- 
icncc  de  Congé  quand  il  témoigne  b fouhaiter. 


«I 

En  1631.  au  mois  de  Juillet  le  Marquis  de 
Mirabelle  Ambal  ..uicur  d’Eipagnc  , eut  ordre  de 
fortir  du  Royaume  : on  étoit  perfuadé  qu’il  par- 
ticipait k b mcfintcîligence  qui  paroifloii  dans  b 
Mailon  Royale. 

Le  Sieur  Girot  Introducteur,  alb  lui  dire  que 
fi  (es  affaires  rcqurroiem  quelque  (ejour  en  Fran- 
ce , il  pouvoir  aller  k Orléans  les  terminer.  On 
lui  fit  tous  les  bons  traiteniens. 

(I  arriva  au  Bourg- b- Rane  une  querelle  entre 

Suelque*  François  fit  quelques  Efpagnols , où  les 
'ils  de  l’ AmbalTadeur  étaient  mcles.  Comme  il 

Leut  quelques  coups  donnes  , b Roi  aivoya  1e 
rur  G trot  hure  des  excub»  k l’ Ambafladeur  \ fie 
pour  éviter  dx-is  U luire  de  pareils  delurdres , on 
lui  donna  un  Exempt , fit  deux  Gardes  du  Corps 
payez  par  b Roi 

En  ...  . Don  Gm&stti , Ambafladeur  Extra- 
ordinaire d’ El  pagne  , rcfùla  un  prêtent  d’une  Epée, 
fie  d’un  Baudrier  de  la  valeur  de  dix  mille  Ecus. 
Dana  une  même  conjoncture  de  Rupture  le  Sieur 
Gtrot  Introducteur  en  réfuta  un  , que  le  Secré- 
taire de  l’Amballkde  lui  apporta  de  b part  de  l’Am- 
fcutlkdeur. 

En  1613.  Don  Cbnfloi’al  BenaviJet  Je  Rene- 
vent , Ambatlkdcur  Extraordinaire  d’Efpagne , iè  re- 
tira (ans  prendre  Audience  de  Conge.  On  croit 
(ur  b point  de  rupture.  11  prit  1c  prétexté  d'un 
différend  qu’il  difoir  avoir  ru  avec  b Comte  de 
Brulon , ne  voulant  pas  s’adrctVer  à lui  pour  avoir 
Audience.  Il  detnandoir  que  là  Charge  d’Intro- 
duetcur  fut  faite  par  quelque  autre , ce  qui  ne  lui 
fut  pas  accordé  i Sa  Majeffé  , ne  voulant  pas  que 
l’ Ambafladeur  lui  preicrivic  de  quelle»  pcrlonnes  il 
devoit  b lèrvir  pour  lui  plaire.  L’Ambuflàdeur 
partit  de  Paria  b f.  Mai  ayant  refufe  b prefcnt 
que  le  Roi  lui  avoit  envoyé.  Il  s’en  alb  en  Flan- 
dres , fie  biffa  le  Secrétaire  de  l’Ambaflkdc  \ b vé- 
rité cft  que  l’ Ambafladeur  avoit  eu  prife  avec  b 
Sieur  BoutbtlUer  , fie  même  avec  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. 

En  1671.  b ix.  Mars,  Mr.  Je  Groot  Ambif- 
fodeur  de  Hollande , eut  Audience  avec  les  Céré- 
monies ordinaires  , quoique  b Guerre  entre  les 
deux  Nations  fût  refoluc. 

En  1673.  les  Hnlbndois,  avec  qui  on  étoit  en 
Guerre  , obligèrent  les  Elragnols  k (e  déclarer.  Il» 
commencèrent  leurs  hoftiiites  le  17.  Octobre.  Le 
Roi  ordonna  au  Sieur  de  P empenne  de  dire  au 
Comte  de  Mtlma  Ambafladeur  Extraordinaire  d’Ef- 
pagne  de  fortir  du  Royaume.  Le  Comte  le  lup- 
pib  de  vouloir  obtenir  du  Roi  , qu’il  eût  l’hon- 
neur de  prendre  Congé  de  lui  , fit  de  b Reine  , 
ce  que  Sa  Majefte  lui  accorda.  Il  fut  admis  k 
l’Audience  avec  toutes  les  Cérémonies  accoutu- 
mées. Il  eut  un  prêtent  du  Roi , qu’il  prit  ; b 
Marquis  de  b Fmente  AmbalTadeur  d’fcfpagtie, 
qui  avoit  été  congédié  en  pareille  occafion , en  a- 
voit  eu  un  auffi. 

Voici  l’Ordre  que  b Roi  donna  au  Sicar  de  St. 
Olon  pour  accompagner  b Comte  de  Molma  juf- 
ques  fur  la  Frontière. 

„ Le  Roi  avant  foit  choix  du  Sieur  PtJon  Je 
„ St.  Olm  , l’un  des  Gentilshomroe»  de  b Mai- 
t,  fon  pour  accompgncr  jutqucs  fur  b Frontière 
„ b Comte  de  Molma  Ambafladeur  Exrraordinai- 
„ re  d'Elpagne  qui  s’en  retourne  k Madrid  , fie 
„ tenir  b main  que  l’on  ait  pour  b dit  Sieur  Com- 
„ te,  dans  les  lieux  où  il  puttera  tous  les  égards 
„ qui  font  dûs  k fon  Caractère , Sa  Majcffc  man- 
„ de  fit  ordonne  , k tous  Gouverneurs  fit  à fea 
,,  Lieutenans  Généraux  , en  (es  Provinces , Gou- 
„ verneurs  particuliers  de  lé»  Villes  fie  Places  j 
„ aux  Commandons , Maires  , Echevins  , Con- 
„ feiUers , fit  tous  autres  Officiers  d’iccües  qu’il 
„ appartiendra , de  donner  a l’effet  ci-deiTus  toute 
„ Créance  au  dat  Sieur  de  St.  Olon  ; fit  m cas  de 
„ befoin  toute  l’aide  , faveur , fit  aflilbnce , donc 

L3  n »1 


CEREMONIAL 


n il  les  requerera  pour  Pexccution  de  la  volonté 
„ de  Sa  Majeftc , à pane  de  dcfobéiflsuicc.  Fait 
„ à Verfailles  le  30.  Oâobrc  1673. 

En  1661.  la  veille  que  le  Cotntc  de  Futnfal- 
Jagne  Amhaflàdeur  Extraordinaire  d’E (pagne  de- 
voit  avoir  Ton  Audience  de  Conge  , la  nouvelle 
vint  de  l’afbire  qui  étoit  arrivée  à Londres , en- 
tre le  Comte  d’Euradc  notre  Arnbafbdcur , & Bat- 
tnnlle  Amhaffadeur  d’Efpagnc.  Sa  Majefté  com- 
manda au  Comte  de  Brume  , Secrétaire  d’Etat 
de  porter  l’Ordre  au  Comte  dé  fe  retirer , fins  la 
voir.  Sa  Majefté  ne  laiffa  pas  de  mettre  entre  les 
mains  du  Sieur  de  Bonne tui,  une  Table  de  brace- 
lets de  dix-huit , ou  vingt  mille  Ecus , dont  elle 
frifoit  prcknt  à I’Amlaâadeur.  11  la  regarda  Quel- 
que tans  , & dit  qu’il  aurait  mieux  aimé  ks  bon- 
nes grâces  du  Roi  que  le  bracelet , & k remit  en- 
tre les  mains  du  Sieur  de  Bonneuil , à qui  il  pré- 
ienta  un  Diamant  de  nulle  Filiales,  qu’il  rriufr. 
Quand  un  Ambadadeur  n'accepte  point  k prêtent 
que  k Roi  lui  fait , Plutroduifeur  n en  doit  point 
prendre  de  lui. 

Si  le  Roi  étoir  au  lit  indifpofé  & qu’un  Ambaf- 
fadeur  eut  des  affaires  preffées  à lui  communiquer, 
il  auroit  un  fiége  pliant  à la  ruelle  du  lit. 

Mylord  Montegu , qui  étoit  Amhaflàdeur  d’An- 
glererre,  dans  le  tenu  que  l’Allancc  commençait 
entre  la  France  & l’Angleterre  contre  les  Hollan- 
dais, ayant  à parler  au  Roi,  qui  ce  jour-là avoit 
jaris  Médecine , eut  un  fiege  pliant  à b ruelle  du 

Si  un  Ambadadeur  qui  prend  Audience  de  Con- 
gé eft  accompagné  de  Ion  (uccedcur  pour  être  pré- 
Femé  au  Roi , ce  dernier  allant  & retournant  eft 
à main  gauche  de  fon  prédeccflcur , quoi  qu’au 
retour  1e  congé  pris , l’ancien  n’a  plus  de  fonc- 
tion à faire. 

Après  l’Audience  de  Congé  , l’Ambaflàdcur  a 
du  Secrétaire  d’Etat  une  Lettre  de  récreance  qui 
notifie  de  la  part  du  Roi  au  Roi  fon  Maître  la 
conduite  fage  qu’il  a tenue  en  b Cour , & dans 
les  Négociations. 

Lorlquc  l’Ambadadeur  part  après  fon  Audien- 
ce de  Congé , il  déclare  au  Secrétaire  d’Etat  dans 
un  Mémoire  qu’il  lui  donne , ks  meubles  & har- 
des neuves  qu'l  emporte  à lbn  ufage , fur  lequel 
on  expédie  un  Ordre  aux  Fermiers  Généraux,  a- 
fin  que  le  Roi  leur  tienne  Compte  des  hardes  fu- 
settes à b Douane  , dont  ils  font  vifiter  ks  ha- 
bits , balots  &c.  b même  choie  k fait  à leur  ar- 
rivée à Paris. 

Quand  k Roi  eft  à l’Armée  , & qu’uo  Ambaf- 
fedeur  a fa  première  fie  dernière  Audience , b Gar- 
de Françoifê  & Suiflè  prend  les  armes , & fe  mec 
en  baye , quand  il  eft  cm  nombre  de  ceux  à qui 
on  rend  cct  honneur  : nxiis  b Garde  de  Cavalerie 
ne  monte  pas  à cheval , parce  que  c’cft  une  Garde 
Extraordinaire. 

Si  ks  Ambaflâdeurs  font  à b fuite  de  b Cour 
dans  les  Voyages  du  Roi  lors  qu’il  va  à l’Armée, 
les  Maréchaux  des  Logis  les  logent  par  craye, 
hors  du  lieu  où  k Roi  eft.  Autrefois  ils  étcàent 
logés  à Morct  quand  le  Roi  étoit  à Fontaine- 
bleau , mais  depuis  qu’ils  font  devenus  Cour  ti  (ans, 
ils  y louent  des  Maifons. 

Les  A mba (fadeurs  mangent  avec  k Roi  quand 
il  eft  à l’Armée.  En  1091.  k Sieur  t 'nier  Am- 
baflàdcur  de  Vcnife  , fouhaira  y manger  , & me 
dit  qu’il  ic  placerait  au-dcflùs  des  Princes  du  Sang. 
Je  lui  fis connoîtTe que  pas  un  Prince,  ni  un  Prin- 
ce légitime  ne  1e  fouffriroit  ni  ks  autres  Princes,  , 
ni  les  Ducs  , s’il  afte&oic  de  fe  placer  au-deffus  ; 
de  c es  derniers,  qu’il  foiloit  qu'il  prit  place  indif-  1 
fèremmeru  parmi  eux  avec  les  Courtifans  & Of-  : 
liciers  de  Guerre  , mais  il  aima  mieux  le  priver  ! 
de  cct  honneur  que  de  ceder  le  pas  aux  Princes. 

En  1673.  k Marquis  de  St.  Maurice  Ambaf- 
frdeur  de  Savoye  fe  plaça  indifféremment  à b ta- 


bk  du  Roi  , avec  les  Officiera  de  Guerre  S<  les 

Courtifans. 

C’eft  ici  l’endroit  de  rapporter  une  prétention 
des  Ambaflâdeurs  allez  ûngubcrc. 
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! T rétention  de  Mejfieurs  les  Ambajfa- 
deurs  pour  être  marqués  à la  craye  a- 
vec  le  Pour,  au  Camp  de  Compte - 
gne  y en  1698. 

T E Roi  fit  un  Camp  près  de  Compiegne,  de 
•*-'  iaixame  mille  hommes.  Il  s’y  rendit  1e  jo. 
Août.  Les  Ambaflâdeurs  étoiem  dans  le  deffein 
d’y  venir , mais  ce  qui  les  empêcha  fut  une  nou- 
velle prétention  qu’ils  formèrent  fur  k témoigna- 
ge de  l’Ambafladcur  de  Savoye,  qui  ks  aflùroit  a- 
voir  eu  le  Pour  dans  le  tems  des  deux  Ambafi- 
frdes  qu’il  avoit  faites  en  France  ; & fur  k témoi- 
gnage suffi  de  l’Amhaflidcur  de  Portugal , qui  di- 
rait qu’en  1697.  Mmfuur  k lui  avoit  fait  donner 
à Montargis.  Je  m’adreflâi  au  plus  Ancien  des 
Maréchaux  des  Logis  du  Roi,  pour  être  éclairci 
du  premier  fric.  Il  m'affùra  que  les  Ambaffàdeurs 
ne  Pavoient  jamais  eu  , mais  qu’il  lavoir  donne 
au  Nonce  Cavalhrmi  à l’Abbaye  de  Saint  Vin- 
cent à Scniis , au  voyage  que  k Roi  fit  à Chan- 
tilly , pour  b revue  de  quelques  troupes. 

Avant  1e  voyage  du  Roi  à Compiegne , ces 
Mcflicurs  me  parlèrent  de  leur  prétention.  Us 
s’appuyoient  fur  b parole  de  l’Ambafiàdeur  de  Sa- 
voye j mais  pour  les  en  delàbufer  , je  le  priai  de 
k fouvenir  oc  ce  qu’il  m’a  voit  frit  frire  à b pre- 
mière Audience  qu  il  eut  de  Madame  la  Duchdlè 
de  Bourgogne , m aflùrant  que  dans  (es  Mémoires', 
il  me  feroit  voir  que  b Dame  d’honneur  de  b 
Reine  v en  oit  k recevoir  dans  l’Antichambre  , ce 
qu’il  ne  pût  me  montrer.  Je  leur  dis  que  fi  P Am- 
bu (fadeur  de  Portugal  avoit  eu  le  Pour  à Mon- 
targis au  voyage  que  Mnfitwr  y fit  , les  exem- 
ples de  ce  qui  le  paffoit  chez  Monjîtur  ne  fervoient 
point  de  Réglés  pour  b Maifon  du  Roi  : mais 
enfin  pour  les  convaincre  entièrement  de  leur  vai- 
nc prétention  , je  les  renvoiai  à Monfieur  PAm- 
bafladeur  de  Vende  qui  avoir  frit  le  voyage  à 
Compiegne  , il  y avoit  quatre  ans , dans  le  rems 
que  le  Roi  y étoir, où  affurement  ni  là  perfonne. 


ni  fês  équipages  , n’avoient  point  etc  marqués  dans 
les  vilbgcs  circonvoüuis  avec  b diftinoion  de 
Pour.  Car  la  crave  ne  fe  met  jamais  pour  aucun 
Miniflrc  Etranger  dans  ks  Lieux  où  k Roi  eft, 
à moins  qu’il  ne  foit  à l’Armée  , logé  dans  les 
Vilks  Frontières,  dont  le  plat  pais  df  expofe aux 
Ennemis.  Commci’avois  afluré  Moniteur  le  Non- 
ce qu’il  auroit  k Pour,  je  crûs  devoir  lui  dire 
qu’il  étoit  à propos , qu’il  envoyât  pour  une  plus 
grande  fureté  quelqu’un  à Compiegue  , carjecrai- 
gnois  fort  ce  qui  arriva , que  k Maréchal  des  Lo- 
gis ne  variât.  En  effet  il  changea  de  ièntiment , & 
pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  avoit  avancé  trop  légè- 
rement , il  dit  qu’il  avoit  mis  b craye  à un  même 
logis  avec  ce  terme  de  Pour  , pour  Mr.  1e  Car- 
dinal d’Eftrccs , & Mr.  le  Nonce  ; 8c  que  k Non- 
ce avoit  pris  pour  lui  le  Pour  , qui  n'étoir  que. 
pour  k Cardinal  j mais  le  Cardinal  m’affùra  qu’au- 
cun Nonce  n’avoit  jamais  logé  avec  lui.  Le  Roi 
me  dit  que  les  Ambailideurs  ne  Pavoient  jamais  eu, 
& qu’il  avoit  affcx  bonne  mémoire  pour  s’en  fou- 
venir.  Je  lui  dis  que  fi  b choie  eût  été , ils  n’au- 
roient  pas  manqué  de  demander  à fe  couvrir  à tou- 
tes ks  Audiences  que  chaque  Ambadadeur  auroit 
eu  ; puifqu’ils  font  caufc  que  les  Princes  qui  ont 
le  Pour  , fe  couvrent,  & auraient  demandé  auflî 
que 
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que  leurs  fille*  enflent  le  Tabouret  au  Cercle  de 
la  Reine. 

L’Ambafladeur  de  Strvoje  m’écrivit  à Compïè- 
gne fur  le  bruit  qui  lui  étoit  revenu,  qu’on  dilbit 
que  c*étoic  lui  qui  avoir  meu  la  quclbon.  Voici  (a 
Lettre , 6c  ma  reponle. 

A Paris  et  i j\  Septembre  1698. 


Monfieur, 

„ Je  vous  donne  port  que  je  viens  de  reœ- 
„ voir  une  Lettre  pour  prendre  Congé  , ce  que 
„ nous  concerterons  à votre  retour.  Cependant 
„ je  fuis  obligé  de  vous  dire  qu’il  me  revient  que 
„ l’on  luppofe  que  ce  lôic  par  ma  Cabale  que  les 
,»  Ambadfedeurs  prétendent  le  Pour  , & oe  font 
,,  point  allés  au  Campement.  Je  vous  prie,  Mon- 
„ fleur,  de  me  rendre  juftice,  que  je  ne  vous' en 
„ ai  jamais  parlé  * que  Mr.  le  Nonce , ût  vous 
„ fîtes  arrêter  , mon  Carofle  dans  la  Cour  de  Ver- 
failles,  dans  le  tenas  que  je  partois  pour  Paris, 
,,  pour  me  demander  tous  deux  cnfemble,  ii , quand 
t,  j avois  luivi  le  Roi  , on  me  l’avoit  donne  ; je 
,,  ne  pouvois  pas  mentir,  &je  répondis  que  l’on 
„ roc  ravoir  donne.  Les  deux  Minières  Meflîeurs 
„ de  Pomponne  & de  Torcj  font  de  trop  d’inté- 
» grité , pour  ne  pas  avouer  que  jamais  je  ne  leur 
„ en  ai  parlé  , marque  que  je  n'ai  foie  que  ré- 
„ pondre  quand  on  m’a  interrogé.  Ce  n’elt  point 
„ moi  qui  ai  cherché  les  autres  Ambsffadeurspour 
„ leur  rien  perfinder , 6c  je  n’ai  jamais  vû  Mon- 
M fleur  le  Nonce  depuis  le  départ  du  Roi.  Il  V 
,,  a treize  ans  que  j'ai  l’honneur  d’être  auprès  de 
„ Si  Majeftc  i il  me  fcmblc  qu’elle  6c  tous  les 
„ Minilbes  ont,  pu  connoitre  ma  droiture,  Ôc que 
„ j’ai  toujours  enerebe  de  mériter  fes  làtisfa&ions, 
„ & fes  Bonnes  Grâces  , après  ce  que  ie  devois 
u à mon  Souverain.  11  fer  oit  fâcheux  dans  mon 
„ départ  que  l’on  luidonnlt  de  fl  méchantes  lm- 
„ preHions.  C’eft  pourquoi  je  vous  prie,  Moo- 
n fleur,  d’ulèx  avec  moi  de  votre  finceriié  natu- 
„ relie  en  expliquant  aux  deux  Miniflres,  6c  au 
„ Roi  la  choie,  tdfc  que  b venté  le  porte.  ‘Je 
m dis  aux  Miniftres  6c  au  Roi  ; car  au  retour  je 
H pretens  m’expliquer  moi-même  à Sa  Majeftc , 
„ de  ce  que  je  tiens  lès  Bonnes  grâces  à un  trop 
„ grand  prix  , pour  vouloir  le  laitier  ficher  dans 
„ une  chofc  où  je  n’ai  eu  aucune  part  , 6c  dont 
„ je  ne  fuis  pas  le  foui,  qui  interrogé  , aye répon- 
se du  par  vérité.  Je  me  promets  cela  de  votre 
„ bonté  » 8c  je  vous  aurai  obligation  de  1a  pêne 
„ que  vous  aurez,  prifc,  qui  vous  fera  un  mente 
„ d’avoir  fou  tenu  l’Innocence.  En  attendant  un 
,,  mot  de  réponfe  , qui  me  puiflè  mettre  1’cfprit 
„ en  repos , je  me  dis  (ans  celle, 

Monflcur , 

Votre  très-humble 
6c  très-obeifliuu  Serviteur. 

Réponfe* 

Monflcur, 

„ J’ai  reçu  la  Lettre  que  Vôtre  Excellence 
„ m’a  fait  l’honneur  de  m’ccrire  au  fujet  de  l’af- 
„ faire  qu’elle  prétend  qu’on  lui  veut  faire , pour 
„ avoir  dit  à Mrs.  les  Âmbaflâdeurs  , qu’on  lui 
„ avoir  donné  le  Pour  , dans  tous  les  Voyages 
„ qu’elle  a bit  avec  la  Cour.  Votre  Excellence 
„ m’appelle  a témoin  pour  dire  la  vérité.  Je  ne 
„ fais  qui  a pu  faire  naître  cette  prétention , mais 
„ quand  on  en  parla , je  dis  que  Mr.  P lançon  an- 
„ cieo  Maréchal  des  Logis  ,,  m’avait  alluré  qu’il 
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„ n’stvolt  jamais  donné  le  Pour  k aucun  Ambaf- 
„ lâdeur.  Meflîeurs  les  Miniftres  n’étans  pascon- 
n tens  s’adrcilcrent  à Votre  Excellence , comme 
„ devant  être  mieux  inftnâre  qu’eux  des  ulâges 
„ de  la  Cour.  Elle  leur  dit  qu’elle  avoir  toujours 
w eu  le  Pour  , c’eft  ce  que  depuis  elle  leur  a 
„ toujours  confirme , 6c  c’en  ce  qu'elle  fit  auflî, 
„ lorfque  Monficur  le  Nonce  que  l’accompagnois 
„ un  jour  à Verfaüles  lui  parla  ac  h queition. 
„ Puilquc  Votre  Excellence  eft  perfuadcc  de  ma 
„ lincerité , à ce  qu’elle  me  marque  , j’ai  lieu  de 
„ croire  qu’elle  adjouccsa  foi  aux  ptoteftarions 
„ que  je  lui  fais  d’être  avec  refpeét , 

Monfieur , 

Votre  trcs-humblc 
fie  très  obéi  flanc  Serviteur. 


Lettre  à Mr.  le  Nonce  au  même  fujet 
du  Pour. 

à Compiegne  le  8.  Septembre  1698. 

m Pendant  quinze  jours  , Monfieur  P lançon 
n Maréchal  des  Logis  du  Roi  , m’avoit  alluré 
,,  qu’il  avoit  donné  à Mr.  le  Nonce  Cavalltrtni 
» le  Pour  à Senlis  à l’Abbaye  de  St.  Vincent, 
„ mais  qu’il  ne  Pavoit  jamais  donné  à Meflîeurs 
,,  les  Ambaflâdeurs.  Le  billet  qu’il  m’écrivit  de 
n Compiegne  en  réponfe  de  la  Lettre  que  je  lui 
„ avois  écrite  , confirmait  ce  dernier  article.  Je 
n fe  montrai  à Votre  Excellence , 6c  comme  il  ne 
,1  parloit  point  d’cllc  , je  lui  dis  qu’il  étoit  à pro- 
„ pos  d’envoyer  quelqu’un  en  Cour  , pour  être 
„ éclairci  de  ce  qui  fe  pafloic  k fon  égard  , quoi 
„ que  le  Maréchal  des  Logis  eût  toujours  diitin- 
„ guc  V.  E.  la  feoaraut  des  autres  Miniftres , je 
„ crois  que  |Mr.  Jaeomo  lui  aura  rendu  compta 
n de  la  manière  qu’il  a voulu  éluder  ce  qu’il  a- 
m Voit  avancé  , en  diluât  qu’il  avait,  marque  une 
n même  maifon  avec  ce  mot  de  Pour  , pour  Mr, 
„ le  Cardinal  à’Eftrées  , & Monfieur  le  Nonce* 
u mais  la  prcfence  du  Cardinal  l’a  confondu.  Car 
„ fon  Eminence  a déclaré  n’avoirjanuis  été  logée 
,,  avec  aucun  Nonce.  Cet  Officier  du  Roi  à 
n voulu  fe  diftinguer  devant  le  Monde  6c  laifler 
„ penfer  que  Votre  Excellence  avoit  applique  ce 
n terme  d'honneur  de  Pour  , pour  Mr.  le  Non- 
» ce,  quand  naturellement  il  ne  tombent  que  iur 
n le  Cardinal  : mais  comme  je  lui  ai  Ibutcnu  qu’il 
„ m’avoit  dit  pofitivement  qu’il  l’avoit  donné  à 
» Mr.  le  Nonce  , le  Roi  m’a  fait  l’honneur  de 
„ me  dire , que  qui  que  et  fois  des  Miniftres  £- 
„ franger  s ne  Pavoit  jamais  eu  , qu'il  avoir  bonne 
,,  mémoire  , pour  en  aflùrer  Mr.  l’Ambaflâdcur 
„ de  Savoye  qui  cft  caufe  de  la  queftion  dont  il 
n s’agit.  Ce  Miniftre  a fait  en  cela  ce  qu’il  me 
»,  fit  pour  être  reçu  par  la  Dame  d’honneur  à la 
„ la  première  Audience  qu’il  eut  de  Madame  la 
„ Ducheflc  de  Bourgogne  II  m’afïùra  que  fes 
„ mémoires  portoient  que  la  Dame  d’honneur  de 
„ Madame  la  Dauphine  1 avoit  reçu  hors  la  Cham- 
„ brede  l’Audience  pour  l’y  conduire  : mais  quand 
» il  eft  venu  à les  examiner  en  ma  prefencc  , il 
,,  n’y  a trouvé  rien  de  conforme  à ce  qu’il  avoit 
„ avancé.  J’ai  un  véritable  chagrin  de  ce  que 
„ V.  E.  eft  privée  de  voir  la  plus  belle  Armée 
n qu’on  verra  de  nos  jours.  Ce  font  tous  bom- 
n mes  choifis , les  plus  belles  troupes  , les  mieux 
n vêtues , & les  mieux  montées  qu’on  puiflè  voir, 
h tout  y eft  magnifique.  Le  nombre  des  tables 
„ dans  l’abondance , 6c  dans  la  dclicatefle , 6c  lûf 
„ tout  celle  de  Mr.  le  Maréchal  de  Botjlers, 
tt  dont  b dépenfe  va  bien  à 8o©o.  livres  par 
,,  jour  j mais  avec  tout  cela , content  que  je  dois 
>1  être 
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(S-  XLIL) 

Honneurs  particuliers. 

LE  Comte  de  FumfaUagne  Ambafladcur  d’Ef- 
pagnc  lut  le  ftul  de  tous  les  Ambaflàdcurs , 

Îul  fut  de  l’Entrée  dû  Roi  & de  la  Reirte  en  i<S6o. 

.e  Nonce  ni  les  autres  Ambaflâdcurs  n’y  lurent 
point , parce  que  PAmhaflâdeur  d’Efpacne  Tachant 
qu’on  donnoit  un  Archevêque  au  Nonce  , te 
qu’on  ne  vouloir  lui  donner  qu’un  Evêque  , dit 
ira  Cardinal  Mozart»  qu’il  ne  fourfriroitpas  qu’on 
le  diftinguât  du  Nonce  ; puiique  le  Nonce  n'a  vote 
que  le  pas  au-dcflùs  des  Arabaflâdcurs. 

Le  Marquis  de  la  Fmnitt  Ambafladcur  d’Ef- 
pagne  fucccda  au  Comte  de  FuenfaiJagne , qui 
«voit  eu  le  même  Cara&erc.  Ils  eurent  l’un  fie 
l’autre  à leurs  Entrées  des  hou  fies  clouées  à leurs 
Caroflcs.  Les  Reines  obtinrent  du  Roi  cet  hon- 
neur contre  l’ufage  dont  les  Filles  de  France , 6 1 
les  petites  Filles  de  Roi  joui  fient  feules  en  tout 
tenu.  Le  Roi , les  Fils  de  France , fie  les  petits  Fils 
de  Roi  ont  les  houfles  de  leurs  Caroflès  douées 
feulement  dans  le  tcms  des  Deuils  comme  je  l’ai 
déjà  dît. 

En  \66i.  le  Sieur  de  Bamtml  alla  à Sont 
Denis , vifitcr  de  b part  du  Roi  , te  Marquis  de 
ta  Fuenfet  Ambafladcur  Extraordinaire  d’Elpagne. 


($.  XLIII.) 

Réception  Extraordinaire. 

T*  N i6ix.  b Réception  qu’on  fit  au  Duc  de 
Pajfrana,  Ambafladeur  Extraordinaire  d’Elpa- 
gne , eft  fi  differente  de  cdlc  qu’on  fait  ordinaire- 
menc  aux  Ambaflâdcurs  , que  j'ai  cru  en  devoir 
marquer  toutes  fes  particularités  , pour  fervir 
d’ Exemples  en  pareilles  occafions.  * 

Les  Mariages  du  Roi  avec  l'Infante  , & du 
Prince  d’Elpagne , avec  Madame  Elizabeth , ctans 
arrêtés  , b Reine  Marie  de  Mtiitu  , envoya  le 
Duc  de  Mayenne  Ambafladcur  Extraordinaire  en 
Etpagne  pour  fignec  les  Traitez.  Il  fut  arrêté  en 
meme  tems  que  les  deux  Amboflàdcurt  qui  ve* 
noient  fur  les  terres  de  part  fit  d’autre , ne  tendent 
point  défrayés. 

Le  *9.  juillet  le  Duc  de  P a fl r orna  arriva  à 
Bayonne  ayant  à fa  fuite  près  de  aoo.  hommes. 
40.  des  plus  considérables  de  la  ville  allèrent  au 
devant  de  lui  près  de  Saint  Jean  de  Lux.  Ils  le 
menèrent  au  logis  qu’on  lui  avoit  préparé.  Le 
Corps  de  ville  le  complimenta , fie  lui  ht  les  pa- 
ïens de  ville. 

Par  rdts  les  lieux  de»  fan  paffage  , depuis 
Bayonne  jufqu’à  Orléans  , il  fut  reçu  par  Ordre 
du  Roi  avec  tous  les  honneurs  que  les  Gouver- 
neurs , & les  Mugi  thaï  s des  villes  lui  purent  ren- 
dre. On  tira  le  Canon.  Le  Maréchal  de  b 
C baftrt  Gouverneur  du  Duché  à’OrUaui  accom- 
pagné de  xoo.  Gentilshommes , alla  au  devant  de 
lui  à une  demie  lieue  de  b Ville. 

Le  10.  Août  le  Marquis  de  Contres  Lieute- 
nant de  Roi  de  l’ifle  de  France  allant  à EAampes, 
pour  b recevoir  ,1e  trouva  à Lilas  avec  i’Ambai- 
fadeur  d’Efpagne  te  avec  le  Sieur  de  Banmuti  In- 
troducteur des  Atobaffadeurs.  Il  b conduit)  1 au 
Bourg-b-Rcine  où  il  prit  congé  de  lui. 

Le  lendemain  de  ion  arrivée  leurs  Majcftes  en- 
voyèrent le  Marquis  d' Ancre  b complimenter  de 
leur  pan. 

Le  13.  il  fit  foa  Entrée  à Paris.  Ceux  de  k 
Tome  l 


fuite  moetmot  fur  des  Chevaux  de  Pofie.  t es 
Ducs  de  Nez-ers  fir  de  Ptnq-LiOtwrFmy  Ittivis  oe 
4*  * foo.  chevaux  te  reçurent  hors  "du  Faux- 
bourg  de  Saint  Jacquet.  Dès  qu’on  k vit  tout 
le  ototode  ddeendit  de  Cheval , & après  les  Cûrp- 
pltmeira  réciproques  on  y remonta.  Le  Duc  de 
Pajtrmu)  prit  un  Cheval  que  le  RAflul  avoir  en- 
voyé avec  fix  Pages  de  l’Ecurie , «St  inc  Valets  de 
pfed. fil  .y  W'teJl  ntâF 

L*s  Stkncuw  Elpagnob  etoi ait  m milieu  de 
deux  Gemiis hommes  François  : entre  tes  princi- 
paux Seigneurs  fraoço»  qui  les  accompagnofcnt 
eroknt  fe  Baron  de  Lux, , 1e  Vidante  de  Chartres , 
les  Sieurs  A'Andeiy  fie  de  CbaftiUon  , le  Baron  de 
Brefs  ew.  Mr.  de  Lunceun  Gouverneur  de  Paris, 
& le  Comte  de  b Retbegutm  «votent  au  milieu 
d’eux  Don  Framàfeo  Je  Syèua  ffere  du  Duc  de 
Püjlrana.  Le  Duc  de  Luxembourg  & le  Sr.  de 
Benntuil  cooduifoienc  l’Arnhafladcur  Ordinaire 
d’Efpagne. 

Le  Duc  de  Paflrom s avoit  a fa  gauche  Mon- 
iteur de  News, 

On  ddeendtt  à l’Hôtel  de  Roquebure  qu'on 
nomme  prefentement  l’Hûtel  de  b Force.  Il  etoit 
nxublc  des  meubles  du  Roi:  on  avoir  loué  plu- 
(ieurs  marions  pour  ceux  de  b luire  de  l’Ambal- 
iadeur. 

Le  jour  de  fôo  arrivée  apres  que  b Duc  de 
Revers  eut  pris  congé  de  lui , le  Grand  Ecuyer  b 
vint  complimenter  de  b part  du  Roi , 6c  Mr.  de 
(.bateau-vieux  y vint  de  b part  de  b Reine.  Ce 
foir-là  il  fut  traité  par  prtftm.  Un  Maître  d’Hô- 
tel  du  Rai , fit  deux  Cootrol  leurs  d’Othce  en 
avaient  foin. 

Le  16.  il  eut  b première  Audience.  Le  Rai 
«voit  donné  ordre , qu’on  lui  envoyât  trente  Che- 
vaux de  (die  harnaches  de  velours  noir , avec  des 
hou  fies  de  même  parure  toutes  en  broderie  d’oc 
6c  d’argent  -t  fax  Caroflcs  , trois  des  Gens , & trois 
de  b Reine.  Le  Duc  die  Guife  accompagne  du 
Prince  de  JmviUe , fit  du  Chevalier  de  Guife  fes 
frères , du  Duc  d 'Eünenf  % des  Marquis  de  Noir- 
meutier,  de  N^fît,  & de  b Palette , te  de  Mrs.  de 
Crttjuy , de  St.  Lut , de  Bajj'ompwrrt , de  Termes , 
alb  le  prendre  à l’Hôtd  de  Kocqucbure  , avec 
l’iotrodu&eur  des  Ambaflâdeurs  pour  te  conduire 
au  Louvre.  Chaque  Seigneur  Elpagnol  marchoit 
entre  deux  François.  Le  Chevalier  de  Guife  ac- 
compagnât Don  Silva  b Prince  de  JenrvtHe , 
fie  le  Sieur  de  Bonueuil  l’ Ambafladcur  Ordi- 
naire. 

Le  Duc  de  PjJlraua  avoit  à fa  gauche  le  Duc 
de  Guife. 

On  arriva  au  Louvre  ; toute  b Garde , tant  du 
dehors  que  du  dedans,  etoit  lous  tes  armes.  Les 
Capitaines  des  Gardes  F'rancoilcs  fie  Suiilcs , celui 
de  b Porte , celui  des  Gardes  de  b Prévôté  , b 
Capitaine  des  Ccnt-Suiflcs  , fie  le  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps,  étaient  à b tète  de  kurs  Com- 
pagnies. 

On  monta  pu  le  grand  Efealier  dans  le  même 
ordre  qu’on  «oit  venu  , b Cortège  marchant  le 
premier.  Le  Comte  de  Smjjons , reçut  b Duc  de 
Pajbana  à b porte  de  la  grande  Soie.  Il  b mis 
entre  lui  & b Duc  de  Guife.  Ils  marchèrent  en- 
tera hb  à b Galerie  préparée , où  1e  Roi  étoit  aflls 
dans  un  fauteuil  pofv  fur  une  Eli  rade.  La  Reine 
ctoit  à b gauche.  Le  Duc  de  Paftrana  entrant 
dans  la  Galerie  , falua  b Roi  fie  la  Reine.  Le  Roi 
fe  leva  à b faconde  révérence,  6c  b Rcineauflt.  Le 
Duc  toujours  accompagne  du  Comte  de  Sotffmi 
te  du  Duc  de  Gutjt , s approcha  du  Roi , lui  pré- 
fenta  b Lettre  du  Roi  (ou  Maître , il  l’aflùroit  de 
(on  amitié  , fie  de  TetUoie  qu’il  falloir  de  U Tienne. 
Le  Roi  lui  dit  de  remercier  le  Roi  d'Efpagne  de 
fa  bonne  volonté.  La  mienne  fera  toujours  difpo- 
fcc  à 1 honorer  comme  mon  pere  , €c  à 4’aimer 
coauuc  mon  frère.  Le  Duc  s’adreflà  enfuite  k 
M la 
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la  Reine  Mere  , qu’il  complimenta  de  b put  du 
Roi  d’Efpagne  en  lui  rendant  fa  Lettre,  il  pré- 
fcnra* en  meme  tons  au  Roi  fie  à la  Reine  les  Sei- 
gneurs Êfpagnols. 

De  Ut  il  alla  dans  le  même  ordre  voir  AfaJa- 
tne  , b tolua  profondément , fe  mit  à genoux  , fie 
lui  baifa  b xqpin  , la  regardant  déjà  comme  la  Rei- 
ne. Madame  lui  dit  de  le  lever , & de  le  couvrir. 
I!  lui  parla  au  nom  du  Roi  fon  Maître  , & du 
Prince  d'Elpagne.  Madame  ayant  répondu  aux 
Civilités  qu’il  lui  fit  de  leur  part , les  Seigneur*  Es- 
pagnols lui  baifercnt  à genoux  la  main. 

Momfum , frère  du  Roi  , qu’il  alla  voir  , étoh 
fous  un  Dais.  Madame  Cbnjlme  à la  main  gau- 
che. Le  Duc  de  Pafirana  baila  à genoux  b main 
de  Monfuur  Ôc  celle  de  Madame  Cbnfiine. 

. < Toutes  les  Audiences  données  , il  lue  recon- 
duit à dix-heures  du  foir  par  les  mômes  perfon- 
nes,  qui  l’avoicnr  etc  prendre  à l’Hôtel  de  Roc- 
quelaure  , à la  lueur  de  deux  cent  flambeaux. 

Le  ay.  Apût  , jour  pris  pour  b fîgnature  des 
Coutraéis,  les  Elpagnols  fe  parèrent  d’habits  blancs 
en  brodene  d’argent.  Mr.  le  Prince  de  Ctmtj  fut 
chnili  feul  pour  conduire  l’ Ambafiàdeur  de  Ion  Hâte! 
au  Louvre.  Les  François  fie  les  Efpagnols  Revoient 
tous  monter  à Cheval  ; mais  le  rems  lut  I)  mauvais 
qu’ils  fc  mirent  tous  en  Carolïe.  En  arrivant  au  Lou- 
vre on  ht  b même  réception  au  Duc  de  Pafirana 
qu’on  lui  avoir  faite  b jour  de  b première  Audien- 
ce , n’ayant  cependant  point  d’autres  Princes  que 
le  Prince  de  Ctutj. 

- Le  Roi  t b Reine , b Reine  Alarguent* , Mm- 
fitur^  Mtfjamtt , Soeurs  du  Roi,  Meilleurs  les 
Princes  du  Sang  fit  Mcfdaxnes  les  Princellés  (è 
trouvèrent  à b Chambre  du  Roi.  La  Ceremonie 
le  devoit  faire  dans  b Galerie,  nids  les  contefta- 
rions  qui  arrivèrent  entre  les  Princefles  fie  les  Du- 
chéffes , fit  les  Grands  Seigneurs  fur  leur  prcléan- 
ce , furent  caulê  qu’elle  fe  fit  dans  b Chambre  du 
Roi  , tout  le  Monde  y étant  fans  rang  ; Mr.  de 
Vtlkrùj  Secrétaire  d’Etat  fit  b fcéhirc  des  Arti- 
cles du  Comraét  de  Marâge  , de  Madame  EUfa- 
bttb  avec  le  Prince  d’Elpagne.  Le  Roi  les  ligna , 
& b Reine. 

La  Cérémonie  finie,  le  Duc  (le  Pafirana  fut  re- 
conduit à Ion  Hôtel  par  les  mêmes  perlonnes  qui 
avoient  été  le  prendre. 

Le  26.  la  Reine  Marguerite  donna  bal  , où  le 
Roi  fit  la  Reine  fc  trouvèrent.  Le  Duc  de  Pat- 
ttumt  s’y  rendit  avec  tous  les  Seigneurs  Elpagnols. 
Madame  fit  danfer  le  Pue , qui  ne  prit  jamais  là 
main  , fit  daula  toujours  découvert.  Il  danlà  en- 
core avec  elle  au  branle  ; mais  il  le  fit  avec  tant 
dedUcrétion  , qu’il  h tenoit  par  le  bout  de  la 
manche  de  la  Simare , où  le  branle  l’obligeoit  à h 
tenir  par  b main. 

Le  i8.  il  prit  fon  Audience  de  Congé  fins 
Cérémonie. 

Le  19.fcSr.de  Bcnntwl,  Introducteur  des  Am- 
ba  (fadeurs , lui  porta  de  U part  du  Roi  & de  b 
Reine  des  préfcns  confiderablcs , fit  aux  principaux 
Seigneurs  de  la  fuite. 

L#i$0.  il  partit  de  Paris  , dans  les  Caroffcs 
du  Roi  & de  b Reine  , vint  coucher  a Fonraine- 
bleau , ou  les  Officiers  du  Roi  eurent  ordre  de  le 
traiter.  Car  depuis  fon  arrivée , on  lui  avoit  léu- 
lement  fourni  des  vivres.  De  là  il  alb  à Orléans, 
fit  luivjt  b même  route  qu’il  avoit  tenue  en  arrivant. 

" En  167a.  au  mois  de  juillet , fc  Roi  d’ Angle- 
terre envoya  au  Camp  d'Utreebt  , où  fc  Roi  é- 
toit , fc  Pue  de  Bucirntam , fit  Mylord  Arlmgtm, 
avec  la  qualité  d’Amboflàdeurs  Extraordinaires, 
lis  ctoienr  accompagnés  du  Duc  de  Mmmoutb , 
U de  Mylord  Haltjax.  Les  A mbaflàdeurs  furent 
reçus  , uon  feulement  avec  les  honneurs  qu’on 
rend  aux  Ambailàdeurs  Extraordinaires  de  Tètes 
Couronnées  j mais  on  leur  Et  en  partie  ceux  qu’oa 


rend  même  aux  Têtes  Couronnées.  Ils  furent 
traités  par  les  Officiers  de  la  bouche  , eurent  un 
Maître  d’Hôicl  du  Roi  qui  eut  foin  d’eux  , & 
0 'autres  Officiers,  lis  eurent  pendant  fc  tenu  qu’ils 
lejournerent  a b Cour  , les  Carottes  du  Roi , fie 
buici  Valets  de  pied  , & lorfqu’ils  partirent  de 
Bcsteiy apres  leur  Audience  de  Congé,  ces  mêmes 
Officiers , fc  Maître  d 'Hôtel  & l'Introducteur  qui 
ne  marchent  jamais  quo  pour  fcs  Rois  fit  les  Sou- 
verains» les  conduisent  a Anvers. 

Us  eurent  suffi , pour  fcs  efeorter  , trente  Gar- 
des du  Corps  » & un  Exempt.  Les  Gardes  en- 
trerait b Carabine  haute  à Anvers  , Trompet- 
tes fondantes  fie  fcs  Officiers  du  Roi  les  tnùtc- 
rcm  pendant  fcur  féjour,  qui  ne  fut  que  de  crois 
jouff.  •n,- 1; 

R E M A R Q^U  E S. 

N -.  . V . J!* \ a*  7 Mm.  » ift  j-„  'S-J/t  fWvrt» 

Les  Ambaffadeurs  font  conviez  aux  Sacres  de 
nos  Rois.  Us  ont  fcur  fcéance  du  côté  de  l’ Evan- 
gile , rinrrodoétcur  eft  avec  eux  fur  fc  même  banc. 
Le  Roi  leur  lait  l’honneur  de  fcs  faluer.  Le  Grand 
Maître  des  Cérémoniel , fie  1e  Maiue  des  Cere- 
monies dans  toutes  fcs  occafioas  , où  ils  filucnt 
l’Autel,  fc  Roi  fie  la  Reine,  les  blutât  auffi.  lia 
ont  ce  jour  b une  Table  fe  parée  . fie  lèrvfc  en 
même  tetns  » dam  U meme  Sale  où  fc  Roi 
imRé  rd.  lui  •*- 1 r*.  - 7!  *.  : ( 

En  165:4..  au  Sacre  du  Roi  , le  Nonce  étoit  à 
Table.  L’Ambaflâdeur  de  Portugal  croit  vis-à- 
vis  de  lui  , celui  de  Venifc  , fie  celui  de  Savoye 
vis-à-vis  l’un  de  l’autre.  Le  Chancelier  Scguier 
mangea  avec  eux.  L’Introduéicur  ctoit  à b Ta- 
ble vis-à-vis  de  lui  ÿ C’cft  ce  que  j’ai  vu  étant  Ai- 
de des  Cérémonies , fcxvant  fous  mon  Pcre  qui  en 
étott  Maître. 

Le  Sr.  Gerant  m’a  dit  que  fi  l’Ambaflàdeur  de 
Malte  s’y  fût  trouvé  , le  Chancelier  lui  auroit 
codé  la  place  d’honneur. 

Autrefois  le»  Ambalfideurs  fit  fcs  Minières  du 
fécond  Ordre  , otoient  invités  à toutes  les  Céré- 
monies publiques  , qui  fe  fàifofcnc  de  b part  du 
Roi  -y  fit  Ions  la  difputc  qui  (urrim  en  1606.  en- 
tre les  Evêques  , fit  fcs  Compagnies  en  dernier 
reflort,  les  AmbaiTadeurs  n’auroient  jamais  fait  ré- 
flexion , que  fc  Roi  les  bluant  feuls  dans  toutes 
fcs  Ceremonies  , eux  qui  rcprefenteni.  des  Tètes 
Couronnées  , il*  doivent  être  préférer,  à tous  fcs 
Corps  du  Royaume.  21  eft  de  Pondre  qu’on  fille 
honneur  aux  Etrangers  , qui  font  avec  le  Caraélè- 
re  de  répréfentans. 

Rien  n’cft  û remarquable  que  l’aâion  qui  fe 

Cfta  en  1662.  où  tous  fcs  Amtnffitdeurs , fie  tous 
- Minittres  du  fecood  Ordre  furent  invité*-  de  fc 
trouver  de  b part  du  Roi.  Le  Sr.  do  Ratmeud 
Introducteur  des  Ambaflâdcurs  al  U fcs  convier  de 
fe  rendre  fc  14.  Mars  a P Audience  que  1e  Mar- 
quis de  b Fuentei  Arabafladcur  d’Efpagne  devoit 
avoir  du  Roi , pour  U réparation  de  l'attentat  du 
Baron  de  Batttvdie  fur  b perionnettu  Contre 
à'Efirades  Ambalfidcur  de  France  à Londres  , à 
l'Entrée  de  l’Ambaflàdeur  de  Suede.  r...  üh 
Les  deux  Introducteurs  qui  fervreent  en  cent 
occaGon  avaient  loin  pour  éviter  les  cnntdbrinns 
qui  auroienc  pu  arriver  entre  fcs  Ambafbdeurs  fur 
k prcfcance,  de  fcs  fiire  paflèr  à mefure  qu’ib  ar- 
nv oient  par  une  porte  particulière , ouverte  pour 
eux  feuls , fie  les  conduire  au  grand  Cabinet  , où 
l’Audience  fe  devoit  donner. 

Ce  jour-la  fc  Marquis  de  b Fuentes  avoit  du 
Roi  b première  Audience.  Il  fut  reçu  avec  tou- 
tes fcs  marques  d'honneur  fit  de  dillincboo , qu’on 
a accoutumé  de  rendre  aux  Ambaflâdvur*  Extra- 
ordinaires des  Têtes  Couronnées.  Le  Marquis 
de  b Fuentes  arrivant  dans  fc  grand  Cabinet , fe- 
lua  fc  Roi  par  trois  profondes  révérences.  Le  Roi 
qui  ctoit  alTis  fe  lésa.  11  àvsit  à fi  droite  Mr. 
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te  V rivet  fc  au  bras  de  Ton  fauteuil  du  même  côré 
le  Chancelier.  Mr.  le  Duc  à'F.ngbun  étoit  à là 
gauche,  te  Nonce,  lc^  Ambaflâdeurs  , éc  autres 
Miniftres  qui  étaient  bn*  rang , le  plu*  proche  de 
h personne  du  Roi  qu'il*  pou  voient.  Le  Roi 
découvert  le  couvrit.  L’ Ambafladeur  lui  prêtent» 
fa  Lettre  de  Créance  j le  Roi  lui  fit  ligne  de  le 
couvrir.  11  lui  donna  enfuue  une  féconde  Lettre 
qui  IWoriluit  fur  b réparation  qu’il  fit  en  ces 
termes. 


Harangue  faite  au  Rôt  par  PAtrtbaffa- 
deur  d'Êfpagnc  le  27.  Mars  1662. 

• n Le  Roi  mon  Maître  m’a  commandé  demet- 
),  ire  entre  tes  Royales  mains  de  votre  Majcfté , 
„ cette  Lettre  de  creance  farce  que  je  réprclèn- 
» terai  à votre  Mfljrilé  en  réponlc  de  celte  qu’il 
„ reçut  par  les  mains  de  l'Archevêque  d’ Ambrait 
>,  Ion  Ambafladeur , te  19.  Oti.  de  l’année  derniere 
,,  i66j.  datée  de  Fontaincbleiu  le  17.  -du  même 
,,  mois , fur  le  fuièt  de  laquelle , il  m’a  commandé 
,,  de  dire  à votre  Majcllé  qu’il  a eu  un  extrême  dé- 
„ plaxftr  de  ce  qui  reft  paîle  à tendres  le  to.  du 
„ même  mois  d’OéVobre  entre  l’Ambaflâdeur  de 
,,  votre  Majefté  & le  ficn  , prés  la  perlonne  du 
„ Roi  d’Angleterre  pour  b Compétence  de  la  pla- 
,,  ce  que  leurs  Caroltes  doivent  prendre  en  une 
„ Entrée  publique  d’un  Ambafladeur  Extraordi- 
„ naire  de  Suède  , du  depbüir  que  votre  Majcfté 
„ a reçu  en  cette  rencontre  , qui  a furpris  le 

Roi  mon  Maître  de cctrc  nouveauté,  de  meme 
»,  qu’elle  a paru  étrange  à votre  Majefté  , êc 
J„  qu’amfi  en  étant  pleinement  informé , il  a coro- 

mandé  au  Baron  de  Battevilie  Ion  Ambafladeur 

de  lortir  de  Londres  & de  venir  en  Efpagnc , 
„ lui  ôtant  Ton  Employ  , & le  traitera  Sirth  que 
„ mérite  Ion  procédé  pour  fatisfâire  votre  Ma- 
„ jefté,  Comme  elle  a envoyé  Tes  ordres  à tous  lès 
„ Ambaflâdeurs  & Miniftres  tant  en  Angleterre , 
„ comme  en  toutes  les  Cours, où  pourroientfur- 
„ Venir  les  mêmes  difficultés  de  la  Compétence  \ 
„ qu’ib  ayent  à s’abftenir  de  te  trouver  & de 
„ concourir  avec  les  Ambaflâdeurs  de  votre  Ma- 
„ jefté  , en  toutes  tes  fonctions  & Cérémonies 
,,  publiques , où  les  Ambaflâdeurs  de  votre  Ma- 
„ jefté  alMcront. 

En  1 661  , le  15.  Avril , on  fit  chanter  le  7ê 
Dtum  pour  b roi  fi  ance  d’un  Prince  d’Efpagne  en 
prefcnce  du  Roi , des  Reines , de  Monfcrgnctir  te 
Dâuobtn , & d \tMtmfttwy  le  Marquis  de  la  Fuen- 
itt  Ambafladeur  Extraordinaire  d’Eipugns  s’y  rcn- 
-dit  avec  un  train  magnifique.  Cette  fotemnité 
avoir  été  annoncée  dès  le  Matin  par  le  bruit  des 
■Canons  de  l’Arfcnal,  de  laBaftille  & de  1a  Ville. 

[L’Introducteur  conviait  de  la  part  du  Roi  les 
Ambaflâdeurs  & Miniftres  Etrangers  aux  Carou- 
fels , aux  Bals,  aux  Balets,  aux  Opéras,  aux  Co- 
médies , aux  Maicarades , & à tous  les  divertifle- 
roens  publier  On  leur  dormoit  des  places  com- 
modes & honorables  ; mais  li  on  ne  prend  des 
jours  ditfcrens  , il  cft  tmpoflîble  qu’il  n’arrive  en- 
tr’eux  quelques  dilpures  pour  la  préleance.  L.e 
rang  cft  certain  du  Nonce  , des  Ambaflâdeurs  de 
l’Empereur,  d’Efpagne, de  Portugal  , de  Vcnifeéc 
dcSavoye  : nulle  prétention  des  uns  fur  les  autres, 
tout  eft  réglé  entr’eux  } mais  avec  l’ Ambafladeur 
tl’ Angleterre  & ceux  du  Nord  , 00  n’auroic  pas  U 
même  facilité.  1 - u 

• En  itfjy.  tes  Ambaflâdeurs  , & Mlniflrcs 
•Etrangers  demandèrent  à voir  te  Ballet  que  le  Roi 
danfôit.  Sa  Majefté  ordonna  à rinrroouâeur  de 
les  aller  convier,  mais  il  y eut  difpure  entre  l*Anv- 
baflâdcur  de  Sovoye  & celui  des  Erars  Generaux 
■des  Province s-Unie*.  On  leur  fit  dire,  que  Vite 
i Tome  I. 
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voulwcnt  venir  , on  les  ferait  entrer  non  Comme 
Ambaflâdeurs , qu’ib  fe  placeraient  fur  des  Echaf- 
fàurs  qui  leur  teroient  gardés , mais  qu’ib  le  met- 
traient  ronfulcmcni  avec  tes  Dames , & quelques 
Courtifans  qu’on  placcraic  avec  eux  , & que 
tous  y teroient  (ans  rang  , ce  qu’ib  acceptè- 
rent. 

Le  Roi  n’envoye  point  faire  de  Complimcns  de 
Condoléance  à un  Ambafladeur  iur  la  mort  de  Ici 
proches  païens  ;foèt  qu’ils  meurent  dans  leurs  pais 
ou  en  France.  Je  nalbi  pas  chez,  le  Nonce  Ca- 
■vaUrtni  dont  1e  frère  mourût  à Paria , ni  chez  le 
Sieur  P 1 font  Ambafladeur  de  Vernie  , dont  limcre 
étoit  morte  à Voûte  j ni  aufli  chez  le  Nonce 
Ddphtni  , qui  avoit  perdu  le  Cardinal  Ddpbmi 
Ion  Oncle  , mais  lorfquc  1c  Roi  les  rencontre  à 
(on  paflàge , il  les  complimente  en  leur  témoignant 
1a  part  qu’il  pend  à leur  perte.  Si  1e  Roi  en  a 
ufé  autrement  dans  d’autres  tems  , eda  vient  de 
ce  que  les  Ambaflâdeurs  ne  vendent  à b Cour 
que  pour  avoir  Audience  j mais  depuis  qu’ils  font 
Cotirtifâns  il  leur  cft  plus  honorable  que  le  Roi 
leur  halte  lui-même  Ion  Compliment , que  s’il  en- 
voyait l’introduéteur  chcZ  eux. 

Si  un  Ambafladeur  mouron  , & qu’il  eût  b 
Femme  qui  l’accompagnât  à Ion  Ambaflâde  , te 
Roi  enverroit  l’Introducteur  b complimenter  de 
te  part. 

En  16A7.  Himlim  de  Cafte  Ambafladeur  de 
Savoye,  mourut  à Paris,  la:  Roi  envoya  le  Sr. 
Je  R meurt  complimenter  b veuve  qui  n 'avoir 
nulle  occafion  do  venir  à la  Cour. 

En  1678.  la  Groflëlte  de  la  Reine  étant  cer- 
taine , l’Introducteur  eut  ordre  d’en  donner  part  aux 
AmhalTadcuru.  Il*  virent  la  Reine , & virent  te  Roi 
au  retour  de  Ton  Voyage  de  Picardie. 

Quand  1c  Roi  marie  quelqu’un  de  tes  Enfâns» 
il  en  donne  part  aux  Miniftres  par  l’Introduc-j 
teur.  Ils  viennent  enfuite  lui  faire  Compliment. 

Si  un  Ambafladeur  de  b République  de  Polo- 
gne venoit  pendant  un  Interrègne  , il  te  couvri- 
rait devant  1e  Roi.  M y lord  Lee  kart  étant  venu 
en  France  au  nom  du  Parlement  d'Angleterre , le 
couvrit,  -o 

Un  Ambafladeur  put  fubdelœucr  , & nom- 
mer en  (a  place  quelqu’autre  Miniftre  j mats  il 
faut  qu’il  ait  un  pouvoir  fpécial  pur  cela. 

Tous  les  Ambaflâdeurs  pavent  faire  dire  la 
Méfie  chez  eux  , & tous  les  Ambaflâdeurs  & Mi- 
niftres Reformez  & Proteftans  peuvent  y faire  tous 
les  A êtes  de  leur  Religion. 

Pendant  le  Carême  le  Boucher  de  l’Hôtel- Dieu 
doit  donner  de  b Viande  aux  Ambaflâdeurs  de  b 
Religion  Réformée  au  prix  qu’elle  te  vend  ordi- 
nairement dans  les  autres  tenu.  Céft  à l 'Intro- 
ducteur à leur  donner  un  Certificat,  en  vertu  du- 
quel le  Boucher  delivre  à leurs  Maîtres  d’Hôtcl 
ce  qu’ils  veulent. 

Les  Ambaflâdeurs  doivent  b première  vifite 
aux  Princes  qui  arrivent  apres  eux  , pourvu  qu’ils 
ne  (oient  pas  lujas  du  Maître  de  T Ambafladeur. 

Un  Ambafladeur  qui  fait  un  Vopgc,  ne  doit 
pas  être  conlidcre  à ion  retour  comme  le  dernier 
venu. 

En  1679.  le  Marquis  de  I.et  Ralbezet  t Am- 
baflâdeur  Extraordinaire  d’Efpagne  , avant  qu’il 
fit  Ion  Entrée  publique  à Pans,  eut  plufieurs  Au- 
diences tecrcttes  du  Roi  , & comme  il  prétendoit 
prier  couvert  en  qualité  de  Grand  d’Elpagne , ce 
que  l’on  ne  vouloir  point  lui  accorder  , on  trou- 
va le  tempérament  de  lui  faire  pefenter  (à  Let- 
tre de  Créance  dès  fa  première  Audience  fccret- 
te,a(in  qu’il  pût  parler  couvert  en  qualité  d’ Am* 
baflâdeur. 

En  1679.  te  16.  Août  , le  Duc  de  Paftran a 
Ambafladeur  Extraordinaire  d’Efpagne,  chargé  des 
preteas  du  Roi  Ion  Maître  pour  Mademctfelle t 
arriva  tncornr.o  à Fontainebleau.  Le  lendemain  ii 
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vit  le  Roi  en  pirticuütr  fie  fc  couvrit  parce  qu’il 
lui  prélenta  b I .ettre  de  Créance  que  le  Roi  lui 
Wlfa  cmrc  les  mains  pour  la  lui  ptcfcnter  encore 
le  jbur  de  fa  première  Audience  publique 

Le  f.  Septembre,  il  fit  fon  Entrée  publique  à 
Foocohiebleau.  I .e  Maréchal  de  Sabtrmberv  , fit^le 
Sieur  de  Remttuti  I ntroduéleur  des  Ambu  (fadeurs  l’«- 
voicnr  été  prciklre  à Morct  dans  les  C*rofi’es  du 
Roi  & de  la  Reine.  U alla  defccodte  dans  la 
Cour  du  Cheval  blanc  à l'appartement  de  Mon- 
fieur  de  Louvou  qui  étoit  ablcnr. 

Le  if.  il  eut  ta  première  Audience  du  Roi, 
le  Comte  de  Briemt  alla  dons  les  Carottés  du  Roi 
je  de  la  Reine  avec  le  Sieur  de  Bonneutl  le  pren- 
dre. Le  Grand  Maître  des  Cérémonies  le  reçut 
au  bas  de  l’Efcalicr  des  Spinx.  Le  Maréchal  de 
Luxembourg  Capitaine  des  Gardes  du  Corps , le 
reçut  à l’cmree  de  fa  Sale  des  Gardes.  11  eut  tous 
les  honneurs  des  armes. 

AludimuftlU  qui  aiioit  être  Reine  d’Efpagne , 
le  fit  couvrir  à l’Audience  qu'elle  lui  donna.  Soa 
Compliment  fini  il  le  découvrit , fe  mit  a genoux 
fie  lui  bail»  la  main. 

A l’Audience  de  la  Reine,  il  (é  couvrit  com- 
me il  avoit  fait  devant  le  Roi , fie  devant  AUit- 
mo iftUt. 

La:  17.  Septembre,  i!  eut  far  Audience  de 
Congé  ; U y fut  conduit  par  les  mêmes  perfonnes, 
& fur  reçu  avec  les  mêmes  Cérémonies. 

Ioriqu’tl  prit  Conge  de  la  Reine  fa  Maîtref- 
Ic , il  fe  couvrir , fie  nos  Ducs  le  couvrirent  aufli 
par  ordre  du  Roi. 

11  fût  traité  pendant  Ion  fejour  pries  Officiers 
du  Roi  fie  dillingué  par  là  des  autres  A mha  (fadeurs 
Extraordinaires , qui  ne  le  lonc  que  trois  jours  si 
Paris , dans  l’Hôtel  des  Ambafladctirs , où  leurs 
Officiers  reçoivent  les  viandes  des  Officiers  du  Roi, 
fit  les  apprêtent. 

En  1696.  le  . . . Mai,  l’Ambafladeur de  Por- 
tugal apres  plus  d’un  an  de  féjour  à Paris  depuis 
fon  arrivée , fans  avoir  vû  le  Roi  d’Angleterre , 
alla  à St.  Germain  pour  en  avoir  Audience.  Il  y 
vint  avec  tout  fon  équipage  dans  l’appareil  d’un 
Ambafladcur.  Son  Carotte  entra  précédé  de  14. 
Laquais , fon  Ecuyer  à cheval  à la  Tète  des  Pa- 
ges , fit  fuivi  de  trois  Carottés  de  fuite. 

II  crut  qu’on  devoir  venir  audevant  de  lui  » mais 
il  fut  furpris  de  ne  voir  perfonne.  Ayant  demeuré 
quelque  tans  dans  ton  Carotte  , il  envoya  un  de  lés 
Gentilshommes  dans  l’appartement  du  Roi  pour 
prier  à Mylord  . . . Secrétaire  d’Etat  ; mais  il 
etoit  foni.  On  dit  au  Roi  que  l’Ambafladeur  de- 
mandait Audience.  Le  Roi  lui  fit  dire  que  n’é- 
tant pas  dam  fon  Royaume , il  ne  rcccvuit  point 
d’AmbaflàJeurs  , que  s’il  vouloir  le  voir  comme 
particulier  il  pouvait  monter  : qu’il  le  recevrait 
dans  fin  Cabinet  fans  le  faire  couvrir , mais  qu’il 
ne  fe  couvrirorr  point  aufli  : l’ A mba (fadeur  s’y  ren- 
dit , fi c le  Roi  le  reçut  de  la  manière  qu’on  vient 
de  dire. 

Au  départ  d’un  Ambafladcur , dans  une  con- 
jonâurc  ae  rupture  , le  Roi  ordonne  à un  Gen- 
tilhomme Ordinaire  de  fa  Maifon  , par  Ordre  li- 
gné du  Secrétaire  d’Etat  des  Affaires  Etrangères, 
d’accompagner  ce  Minittrc  , tant  pour  empecher 
qu’il  ne  lui  foie  rien  Elit  qui  puitté  btefler  (on  Ca- 
nsdere  , fie  aller  contre  le  Droit  des  Geos , que 
pour  le  faire  recevoir  6c  complimenter  chez  lui  dans 
tous  les  Lieux  de  fon  paflâge , par  les  Corps  des 
Villes , &:  de  lui  en  offrir  ks  préfcns  ; de  faire  ti- 
rer le  Cinoa  à fon  Entrée,  fie  à fa  furtie,  hon- 
neur qu’oo  ne  rend  point  aux  Atnbilfadrurs  qui 
ont  rem  dans  le  Royaume , fie  qui  en  fortent , quoi 
qu’on  foit  en  bonne  intelligence. 

Voici  un  fait  particulier. 

En  1690.  cinq  ou  fut  jours  après  que  fa  guer- 
re fut  déclarée  entre  la  France  ôc  la  Savoye , il  lé 
fit  à Turin  une  émotion  populaire  , qui  alloic  à 


faire  mfuitc  au  Comte  de  Rgbmat  notre  Arnbafla- 
deur  en  Sivoyc  ; le  Duc  le  fâchant , envoya  aufli- 
tôt  quelques  Soldats  poui*la  diffiper , avec  Ordre 
à l'Officier  qui  les  commandoit , de  dire  au  Com- 
te de  Rtbmuc , que  s’il  le  trouvoit  bon,  il  fèroit 
mettre  un  Corps  de  Garde , dans  le  v< «Image  de 
fon  Hôtel  pour  fa  fureté.  Ce  compliment  pou- 
voit  être  une  honnêteté.  Le  Corps  de  Garde  fût 
mis.  1 e Comte  o’étant  pas  trop  en  liberté  , de- 
manda de  lortir  de  T urin  : on  le  mena  à Vernie , 
où  il  fc  trouva  un  peu  plus  libre , quoi  qu’il  fut 
obfcrvé. 

Le  Roi  étant  informé  de  ce  qui  s’étoit  patte  à 
Turin,  envoya  le  Sieur  it  St.  O ion  Gentilhomme 
Ordinaire  de  fa  Maifon  , auprès  du  Marquis  d’O- 
glmm  Ambafladeur  de  Savoye  , avec  ordre  de 
garder  avec  lui  toutes  les  induré»  de  bknlcancc , 
fie  d’honnêteté  , mais  de  l’oblcrvcr  en  lui  laiflaot 
une  honnête  liberté. 

Voici  l’Ordre  du  Roi,  fie  un  Mémoire  inttruc- 
tif  de  la  manicrc  que  k Sr.  Jo  St.  Olon  devoir  fc 
comporter.  On  y adjoute  une  Lettre  du  Marquis 
de  CrttJJj . 

DE  PAR  LE  ROI. 

„ Sa  Majeflé  ordonne  au  Sr.  de  St.  O Ion  Gen- 
„ rilhomme  Ordinaire  de  là  Maifon , de  fc  rendre 
„ inceflamment  auprès  du  Marquis  d'OgUom  Ara- 
,,  balfadeur  de  Savoye  , fie  de  raccooipamcr  par- 
„ tout  où  il  ira,  tant  pour  empêcher  qu’il  ne  lui 
,,  foie  rien  fait  qui  foit  contraire  aux  égards  qu’oo 


„ pourvu  s 

la  fùretc  du  Sr.  Comte  de  Rtbtnue , Ambalfa- 
..  deur  de  Sa  Majelié  à Turin.  Fait  à Verfaillcs 
.,  ce  1;.  jour  de  Juin  1690.  Signé  LOUIS. 

& plus  but  CoLlIRT. 

„ Le  Roi  ayant  commis  le  Sieur  de  St.  Olon 
1,  Gentilhomme  Ordinaire  de  fa  Maifon  pour  ac- 
„ com pogner  le  Marquis  à'OgUumi  à Antibes , fie 
„ fit  y demeurer  avec  lui  julqu’a  ce  que  le  Sieur 
„ Comte  de  Rtbmue  Ambaifadeur  de  Sa  Majeflé 
„ en  Savoye  ait  etc  échange  fur  la  Frootiere  du 
„ Royaume , fie  du  Comte  de  Nice , avec  le  «lit 
„ Sieur  Marquis  d’Og/M»i  , 6 1 le  Sieur  Comte  de 
„ Provutn , en  la  manière  dont  on  fcra  convenu  : 
,,  Sa  Majeflé  veut  que  le  dit  Sieur  de  St.  Olon , 
,,  difpofc  le  dit  Sieur  d'Ogltum  .1  partir  Lundi  pro- 
„ choin  , dans  tel  Carotte  qu’il  voudra  prendre 
„ pour  la  commodité , pour  le  rendre  à petites  jour- 
„ nets  à Lion , rnforte  que  les  Moulquctaircs  qui 
,,  (ont  commandes  pour  fa  fureté  dudit  Sieur  Am* 
„ balfadeur , puittent  luivre  commodément , fie  mé- 
„ me  qu’ils  puittent  avoir  un  j«iur  de  fejour  de 
„ Paris  a Lion  ; auquel  lieu  le  dit  Sieur  Marquis 
„ d’Or/wm , pourra  s’embarquer  fi  bon  lui  lémble 
n fur  le  Rhône  pour  aller  defeendre  à Avignon; 
„ & quelque  Voiture  qu’il  choiûllé  » le  dit  Sieur 
„ de  St.  O/an  ne  le  quittera  point  ; 6 ( le  Soi-Bri- 
„ gadier  qui  comimndera  les  Moulquetaires  agira 
„ suffi  de  concert  avec  lui,  pour  roui  ce  oui  peut 
„ regarder  la  fureté  dudit  Sieur  Marquis  d Ogltu- 
„ ni.  Au  furplus  le  dit  Sieur  de  St.  Olomcmpc- 
„ pêchera  qu’il  ne  lui  foit  donne  aucun  fujet  de 
„ plainte  fit  lorlqu’il  fera  à Antibes  , il  priera  con- 
avec  icS^rdu  Ltbott,  les  dits  Ara- 


„ iomrci 

M hafladeurs  de  Savoye  d’envoyer  quclau’un  de 
„ leur  part  au  Duc  leur  Maître , pour  1 informer 
„ de  leur  arrivée  à Antibes  ; fie  l’ooligcr  à faire  a r 
„ vancer  pareillement  le  Comte  de  Rtbtnue  jufquea 
„ fur  la  frontière  du  Comte  de  Nice , pour  eue  é- 
„ changé , foit  à Saint  Laurent , ou  au  pattitgede 
„ fa  Rivière  de  Var,  avec  ks  diu  Ambaifadeur» 
»»  de 
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„ de  Savoye,  en  la  manière  dont  le  «fit  Sieur  de 
r>  Retenue  fera  convenu  avec  eux.  Er  après  cet 
,,  échange , le  dit  Sieur  de  St.  Olon  , viendra  rendre 
n compte  au  Roi , de  ce  qu’il  aura  fait  en  execution 
» de  fcs  Ordres.  Fait  a Verfiilles  le  x.  Août 
» 1690.  Signé  LOUIS. 

& plut  bat  Colbert. 


DE  PAR  LE  ROI. 

„ Sa  Majefté  voulant  empêcher  au’il  ne  (bit 
» rien  fait  contre  ce  qui  cft  dû  au  Caraâere  du 
■n  Sieur  Marque  éfOgltam  Ambaflâdeur  de  Savoye, 
» jufqu’â  ce  que  l’cchangc  du  Sieur  Comte  de  Re- 
„ tenue ^ Ambaflâdeur  de  Sa  Majefté  en  Savoye, 
„ (bit  hit  avec  le  dit  Sieur  Marquis  d’Ogliani  fie 
„ k Sieur  Comte  de  Prévaut  ; Elle  mande  fie  pr- 
it donne  au  Sieur  de  Si.  Oiam  Gentilhomme  Ordinai- 
,,  re  delà  Mailon,  qui  cft  déjà  par  (es  Ordcsau- 
„ près  du  dit  Sieur  Marquis  d 'Ogtiam  de  l’accompa- 
H gner , fie  de  demeurer  près  de  (à  perfonne,  juf- 
„ qu’à  ce  que  le  dit  échange  (oit  fait  à Antibes  , 
n imcc  rement  fie  de  bonne  foi  à la  fâtisfâétion  du 
„ dit  Sieur  Comte  de  Retenue.  Enjoint  Sa  Ma- 
il jdlé  à tous  Gouverneurs  de  fes  Places  & Fron- 
»,  tieres , Maires , Confeijs , fie  Eehcvins  d’icelles, 
n & à tous  autres  fcs  Oflïciers , Jufticiers,  fie  Su- 
1,  jets  qu’il  appartiendra  , d’adjouter  une  enrierc 
„ créance  à tout  ce  qui  leur  fera  dit  par  k dit 
,,  Sieur  de  St.  Olon , pour  l’exécurion  du  prêtent 
„ Ordre.  Fait  à Marly  k 3.  Août  idoo.  flgoé 
11  LOUIS. 

& plut  but  Colbert. 


Extrait  d'un  Mémoire  envoyé  par  le  Sr. 
de  St.  Olon  à Mr.  de  Croijfy. 

n II  m’importe  de  (Ravoir  fi  l’intention  du  Roi 
eft  qu'on  rende  à Mr.  à'Oglùtru , dans  les  Vil* 
,1  les  ou  il  pa liera , les  honneurs  dûs  aux  Ambafi- 
, , fadeurs  , comme  de  (aire  tirer  k Canon  , de  le 
„ haranguer,  de  lui  porter  les  préféra  de  Ville  , 
n d’en  prendre  l’Ordre  fiée.  ou  fi  au  contraire  Sa 
„ Majefté  , veut  que  je  l’empêche  , fie  que  j’eo 
„ prévienne  ceux  qui  pourraient  être  trop  xcles. 

//  eu  fera  ufi  comme  on  A coutume  de  faire  en 
pareil  eut. 

„ De  quelle  maniéré  il  lui  plait  qu’on  en  ufe 
„ pour  les  logemens.  Car  il  lè  peut  trouver  dans 
„ la  route  des  Lieux  ferrés  , où  PHâtellcrk  ne 
n fuftîroir  pas  à P Ambaflâdeur , à (à  fuite , fit  aux 
n Mousquetaires  fit  où  l’on  cft  obligé  par  honneur, 
n ou  par  ncceÛtté  , de  s’en  (aire  donner  par  k 
I,  Magiftrat. 

L'Hôtellerie  ne  fuffifaut  pat , il  faudra  loger  te 
refit  dans  des  maijens  Buecrgnifes. 

Le  Marquis  de  CrotJJy , fit  kl  reponfes  qui  font 
d-deflus  en  Italique. 

Monsieur,' 

,,  J*ai  rendu  compte  au  Roi , de  ce  que  con- 
„ tient  votre  Lettre  du  3 , fie  quoique  Sa  Majefté 
„ fût  bien  aife  de  traiter  favorablement  Mr.  le 
n Marquis  à'Ogliani , néanmoins  , comme  fbnTe- 
„ tardunent  à Paris  , en  apporterait  aufli  à l’é- 
,,  change  de  Mrnftcur  de  Rebeuec  , Sa  Majefté 
„ veut  que  mon  dit  Ski  * d’Oglieeni  parte  dans  trois 
,1  ou  quatre  jours  au  plus  tard , c’eft-à-dirc  Mar- 
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» di,  ou  Mccredi.  Au  furulus,  Monfieur,  vous 
„ lui  ferez  rendre  par  tout  les  honneurs  qui  (ont 
„ dûs  aux  Ambafladeurs  des  Têr«  Couronnées. 
„ Pour  ce  qui  regarde  la  garde  de  la  perfonne  de 
,,  mon  dit  Sieur  l Ambaflâdeur  vous  agirer.de  con- 
„ cert  avec  celui  qui  commande  les  Moulquctii- 
„ res,  fit  ferez  tout  ce  qui  conviendra  pour  la  fû- 
„ rcté  de  l’échange  en  vertu  de  l’Ordre  de  S.  M. 
„ que  je  vous  envoyé.  Vous  communiquerez  auiïi 
» 018  Lettre  à Mr.  du  Liboitt  afin  qu’il  (c  con- 
„ duife  de  même  que  vous,  je  fuis  Monlîeur, 
„ votre  trcs-humble  fie  très-affeéhonnc  Serviteur. 
n Signé  de  Croissy  , ce  3.  Août  1690. 

A Verlàilles  k 9.  Août  1690. 


Duplicata  à Monjîenr  du  Liboïs. 

Monsieur, 

h Monfieur  le  Comte  de  Provanne  , n’ayant 
h point  donné  fcs  Lettres  de  Créance  à Sa  Ma- 
„ tefte  , & ainfi  n’étant  pas  reconnu  Ambaflâdeur , 
,,  1 intention  de  Sa  Majefté , cft  que  vous  cropê- 
„ chiez  que  dans  les  Lieux  où  il  paflera , on  lui 
„ rende  les  honneurs , qui  ne  font  dûs  qu’à  ceux 
,.  qui  font  revêtus  de  ce  Caraélcre.  Vous  vous 
»»  contenterez  feulement  fuivant  votre  InftruéVmn, 
n d être  attentif  , que  l’on  ne  lui  donne  aucun 
n lieu  de  fe  plaindre,  je  fuis,  Monfieur,  votre  très- 
„ humble , 5c  très-afreétionné  Serviteur , figné  de 
„ Croissy. 

Et  par  Apoftilk  il  y a , „ Si  vous  avez  fait 
h rendre  quelques  honneurs  à Mr.  de  Provanu* 
„ par  ou  u a palTc , empêchez  qu’on  ne  les  con- 
„ tinue. 


($■  XLIV.) 

Réception  des  Ambaffadeurs  Orien- 
taux. 

COmme  il  n’y  a rien  de  bien  réglé  au  fujet  des 
Miniftres  envoyez  par  les  Potentats  de  l’O- 
rient fie  du  Midi , comme  de  Mofcovie , de  la  Chi- 
ne, de  Perle  , de  Turquie,  de  Maroc  ficc.  on  eft 

obligé  d’examiner  ce  qui  s’eft  pratiqué  en  pareil 
cas  , ou  plutôt  on  forme  à chaque  occafion  un  nou- 
veau Cérémonial  fuivani  que  le  Roi  veut  leur  fai- 
re plus  ou  moins  d’honneur,  je  vais  rapporter  des 
relations  de  quelques-unes  de  ces  réceptions. 

Relation  de  ce  qui  s‘ejl  pajé  à la  récep- 
tion de  Pierre  Joanidcs  Potcmkim  , 
Ambajfadeur  du  Grand  ‘Duc  de  Mof- 
covie en  1668. 

Pierre  Joanidet  Potemkm  Gouverneur  de  Pro- 
vince , Maître  d’Hôtcl  du  Grand  Duc  de  Mofco- 
j vie,  venant  d’Efpaene,  arriva  au  mois  de  juillet  à 
deux  lieues  de  Bourdeaux  , en  un  lieu  nonuné  Grai- 
gnan,  d’ouilfit  écrire  par  le  Translateur  del’Am- 
baflade  au  Marquis  de  St.  Lue , Lieutenant  pour 
le  Roi  en  Gafcogne , une  Lettre  Latine  qui  con- 
tenoit  en  général  le  fujet  de  fon  Ambuflâde,  fie 
quelques  demandes  qu’on  peut  voir  dans  la  Copie 
qui  eft  à la  fin  de  cette  Relation.  Le  Marquis  de 
St.  Lue  ayant  envoyé  la  l ettre  au  Roi , Su  Ma- 
jefté fit  partir  le  Sieur  Calleux  Mcftrp  de  Camp 
d’un  Régiment  de  Cavalerie,  fie  Gentilhomme  Or- 
dinaire de  fi  Maifon , pour  aller  trouver  de  fa  part, 
l’Ambaflàdcur , pour  le  complimenter , k conduire, 
fie  k faire  défrayer  par  tout , parce  que  le  Grand 
M 3 Duc 
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Duc  de  Mofeovie  en  ufe  de  même , à l’égard  des 
AmbafiaJeurs  qui  arrivent  en  lès  Etats. 

Il  avoit  fejoumé  près  de  lept  mois  en  Efpagnc, 
en  attendant  que  la  Paix  fut  conclue  avec  la  Fran- 
ce ; & il  y émit  demeure  , d’autant  plus  volontiers 
que  Leurs  Majeftés  Catholiques  lui  failoient  don- 
ner jour  par  jour  pour  fadcpenlê  tyo.  Ecus,fur 
klqucls  il  avoit  beaucoup  épargné,  parce  que  les 
Mofcovitcs  de  ce  tcms-la  aimoicnt  bien  moins  la 
bonne  ebere  que  l’argent , qui  étoit  fort  rare  en  leur 
Pats. 

Le  g.  d’Anùt  le  Sieur  Catbtux  fc  rendit  à Grai- 
gnan  ou  il  apprit  que  l’ A mba  (fadeur  avoit  campé 
u’abord  à la  Campigne  avec  tous  les  gens , fous 
des  Tentes  , qu’il  falloir  porter  par  tout  avec  lui, 
ainfi  que  la  haircric  de  Cuilinc  ; mais  qu’il  s’écoit  en- 
fuite  logé  chez  Monficiir  Mormitry qui  lui  avoit  offert 
fi  moi  fon , où  le  Sieur  Car  beux  le  complimenta  , 
Ion  fils  étoit  dans  la  Chambre  avec  un  Chancelier 
de  l’Ambatlade,  qui  devoit  prendre  ,par  Ordre  du 
Grand  Duc,  la  qualité  d’ A mbaflàdcur,  en  cas  qu’il 
arrivât  quelque  accident  à l’autre  pendant  fon  vo- 
yage. 

Quelques  Gentilshommes  6c  un  Translateur, 
‘Courlandois  de  Nation  , qui  a toujours  fait  en 
France  la  fonéVion  d’Intcrprctc  , parce  que  celui 
qui  l’cîoit  ne  parloit  que  Mofeovite  & Allemand, 
te  Translater  éroit  le  fctil  de  toute  l’Amhiflade 
qui  (avoit  la  langue  Latine , de  laquelle  le  Sieur 
Çjtb:ux  fe  lcrvit  pour  le  faire  entendre , lorlqu’il 
complimenta  l’Ambaltadeur  de  la  part  du  Roi.  A- 
prés  que  rAmbaQàdcur  eut  repondu  avec  beau- 
coup de  tefpoif  , te  de  rcconno'tHàncc , aux  Com- 
pliment & offres  que  lui  tir  de  la  part  du  Roi  le 
Sieur  Catbtux , il  fê  fif  aiTcoir , proche  de  lui , 6c 
dit  à Ion  Fils,  te  au  Chancelier  de  s’afleoir.  11 
fit  donner  des  lièges  au  Sieur  Afonmer  & à ta  Fem- 
me, en  prélcncc  defquels  il  pria  le  Sieur  Catbtux, 
de  témoigner  au  Roi  l’obligation  qu’il  leur  avoit.  Le 
Sieur  Carbeux  lui  fie  connoitre  dans  la  fuite  de  la 
converütion  , que  Sa  Majeflé  avoit  fujet  de  n’ê- 
tre  pas  fatisfaicc  de  ce  où  11  avoit  % été  en  Efpogne 
avant  que  de  venir  en  France , parce  que  les  Rois 
de  France  font  en  podclTion  de  la  préféance  fur 
les  Rois'd’Efpagnc.  H répondit  qu’il  l’avoit  fait 
fans  dcflèin , & que  b Mer  , 6c  les  Vents  en  é- 
toient  cuite. 

Le  n.  Août  le  Marquis  de  Saint  L «renvoya 
trois  de  fes  Carotfes , 6t  quarre  autres  de  louage, 
cinq  charcttes  pour  leur  Bagage , & dix  chevaux 
de  Selle  pour  quelques  uns  de  leurs  Valets  qui 
étoient  au  nombre  de  trente  huit , outre  deux  Prê- 
tres , fept  Gentilshommes  , trois  Secrétaires , un 
Translateur  6c  un  Interprète. 

L’Ambalfadeur  ayant  pris  place  fur  le  derrière 
du  premier  Caroflè , avec  le  Chancelier  qui  préten- 
dent ne  lui  devoir  rien  céder  que  la  nuin  , te  qui 
croit  en  fort  mauvaiic  intelligence  avec  lui , le  Sr. 
Catbtux  fe  plaça  fur  le  devant , Se  le  Translateur 
à la  portière.  I e lèrond  Caroflè  Icrvir  pour  le  Fils 
de  l’Ambaflàdcur , 6c  les  autres  furent  remplis  des 
gens  de  leur  fuite. 

Pendant  tout  le  tems  de  leur  fejour  en  France, 
ce  lut  la  feule  fins  que  le  Chancelier  entra  en  Ca- 
rotte avec  l’Arnhaflaocur  , qui  aftecfa  toujours  de 
faire  palïcr  le  Carotte  où  étoit  Ion  Fils  devant  ce- 
lui ou  il  le  mettoit  lui-même , de  peur  que  fon 
Fils  ne  partit  ccder  au  Chancelier  qui  marchoit  im- 
médiatement après  l’Ambattadeur  ; mais  quand  ils 
curent  les  Carottes  de  Leurs  Majdlés  , celui  du 
Fils  de  l’AmbattùJeur , ne  pût  précéder  celui  du 
Chancelier. 

. Ils  arrivèrent  fur  les  quatre  heures  apres  midi  à 
Bourdcaux  6c  furent  reçus  à b porte  par  les  cin- 
quante Gardes  de  b Ville  qui  les  conduifircnt  juf- 
qu’au  logis  qu’on  leur  avoit  préparé.  Si-tot  qu’ils 
y furent  entres  , un  des  Prêtres  alla  porter,  & 
_pofcr  en  mème-tems  liir  une  table  dans  b Chain- 
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bre  de  l’Ambofiadeur , une  Croix  dorée  d’environ 
un  pied  de  haut  dans  laquelle  il  y «voit  du  bois  de 
b Croix , te  rangea  autour  de  cctre  Croix  de  petits 
tableaux  de  notre  Seigneur , de  b Vierge , de  St. 
Nicolas , te  d’autres  Saints  , trois  gros  livres  de 
prières , te  quatre  Verres  dans  lcfquris  il  mit  de 
paie» Cierges , qu’il  allumait  pendant  les  prières; 
il  obferva  toujours  cette  même  Cérémonie  dans  tout 
le  cours  du  voyage. 

Les  Echcvins  de  b Ville  leur  vinrent  faire  des 
préfens  de  vins  , d'eau  de  vie , dé  fruits  , & de 
confitures  , te  les  complimentèrent , tous  dès  que 
celui  qui  portoit  b proie  eur  prononcé  le  mot 
de  Grand  Due , l’AmbaiTadeur  l’interrompit  , 6c 
n’a  jamais  fouflert  en  aucune  occaiion  que  (on  Maî- 
tre fut  traité  autrement  que  Cz*re  Majtfté que  le 
T ransbteur  expliquoit  en  Latin  par  Ca^area  Aia- 
jtjlar. 

' Le  Marquis  de  Saint  Lac  ne  les  vifira  point , par- 
ce qu’ayant  fait  prefl'encir  s’ils  lui  rendraient  fa  vi- 
fite,  rÂmba (fadeur  fit  reponfe  , qu’ils  avoient  or- 
dre de  Sa  Czare  Majdlé,  fur  peine  de  b vie , de  ne 
vilîter  quoi  que  ce  fut  , avant  que  d'avoir  lalue  le 
. Roi , te  ils  envoyèrent  au  Marquis  de  St.  Luc  par 
un  Secrétaire  quelques  fourrures , qu’il  n’acccpta 
pas. 

Le  foir  du  même  jour  1 Amhafladeur  ayant  à 
fa  droite  fon  Fils , auprès  duquel  le  Sieur  Carbeux 
étoit,  te  à fa  gauche,  le  Chancelier,  loupa  avec 
toute  fa  fuite , ce  qui  n’ell  arrivé  que  cette  feule 
ftjis , le  Chancelier  ayant  toujours  mangé  en  par- 
ticulier, te  quelques  autres  Gentilshommes  aufli 
qui  ctoient  raccoorenta  de  l’Ambaflàdeur , 6c  qui 
prétendoient  être  indépendans  de  ldi , comme  ayant 
etc  nommés  par  le  Grand  Duc  de  Mofcovic.  Le 
Sieur  de  la  Garât , Capitaine  de  Chavroy,  qui  étoit 
arrivé  en  polie  par  ordre  du  Roi  pour  faire  ladé- 
penfe  de  r Ambaffadeur , & de  tous  fa  Gens  , les 
traita  en  poiffon , parce  qu'ils  avoient  commencé 
'deux  jours  auparavant  une  efpece  de  Carême , qui 
dura  quinze  jours  de  fuite,  pendant  Icfqucls  ils  ne 
mangèrent  que  du  poiffon  à l’huile, ÔC  s’abftmrenr 
d’œufr , de  Beurre , te  de  bit  ; hors  le  rems  de 
leur  Carême  ils  mangent  de  b viande  le  Samedi , 
te  ils  n’en  mangent  pas  le  Mecredi , ni  le  Ven- 
dredi. 

Le  il.  ils  féjournerent  à Bourdeaux  , parccque 
le  Chancelier  tomba  malade , 6c  on  leur  prépara 
un  Batteau  tapfTé  pour  les  conduire  à Blaye , 6c 
un  autre  pour  leurs  Gens,  6c  leur  bagage. 

Le  1 3.  ils  s’embarquèrent  dans  leur  Batteau , 
te  l’on  mit  un  lit  pour  le  Chancelier  qui  étoit  fort 
mal  ; mais  b violence  du  vent  les  contraignit  à 
rebeher  à Macan , pour  attendre  une  autre  Ma- 
rée ; s’étant  embarqués  fur  les  huit  heures  du  forr 
on  arriva  vers  minuit  à Blaye  , où  l’on  demeura 
le  14.  du  même  mois,  pour  préparer  les  chofa 
néccffaircs  pendant  la  Route. 

Le  iy.  l’on  partit  de  Blaye  avec  huit  Carofi- 
fa  à fix  chevaux , deux  Charettes  à quatre  , te 
dix  chevaux  de  fclle  tant  pour  eux  que  pour  les 
gens  ddlinés  à leur  conduite,  te  l’on  vint  cou- 
cher au  petit  Niort. 

L.e  16.  on  arriva  à Pons.  L’ Ambaffadeur,  6c 
toute  fi  fuite  demeurèrent  près  de  quarre  heures 
en  prières  pour  folemnifcr  la  Fête  de  notre  Sei- 
gneur fur  la  Montagne  de  Tabor. 

Le  1 7.  ils  arrivèrent  à Ecoyeux , 6t  le  Chan- 
celier demeura  b nuit  à Brioo  , a caule  que  fon  Ca- 
rotte s’etoie  rompu. 

Le  18.  ils  arrivèrent  à Saint  Léger  Mesle. 

Le  19.  à Luhgnan. 

Le  îo.  ils  dînèrent  à Poiriers , où  les  Ecbevins 
leur  firent  des  Compliments , êc  des  préfens , de 
vin  , 6c  d’eau  de  vie  qu’ils  reçurent  auffi  des  E • 
cbevins  de  Cbatellcraut , où  ils  vinrent  coucher. 

Le  il.  ils  arrivèrent  à Montlon. 

Le  ix.  à Amboifê , où  les  Maire  6c  Echcvins 
leur 


DE  FRANCE. 


9J 


leur  firent  les  complimcns , & les  prefens  accou- 
tumés. 

Le  aj.  à Blqis  où  on  leur  fit  encore  un  plus 
grand  honneur  -,  car  outre  le*  complimcns,  le  vin 
« l’eau  de  vie  des  Maire  6c  Echevin* , ils  curent 
une  harangue  du  Préfident.  Ce  n’eft  pas  qu’il  y 
fût  Invité  , mais  le  Préfidial  s’étant  préfenté  en 
Corps  par  un  mal  entendu , crut  après  avoir  te- 
nu enfemble  un  petit  confiai,  qu’il  yalloit  de  leur 
honneur  de  ne  s en  pas  retourner  fans  rien  Élire , 
Ce  qu’il  n'étoit  pas  a propos  de  perdre  b haran- 
gue qu’on  avoit  préparée. 

Le  fi>ir  du  meme  jour , on  ne  foupa  qu’à  de- 
mi , parce  que  l’Ambiiffidcur  fc  mit  en  colère  con- 
tre un  de  le*  Gentilshommes  qui  mangeait  avec 
lui , 6c  le  Icnrant  d’humeur  de  lui  donner  quel- 
ques coups  de  canne  en  liberté , il  le  leva  de  ta- 
ble, pria  tout  le  monde  de  fonir  de  b chambre, 
6c  en  paffa  Ion  envie. 

On  trouva  par  haaard  en  cette  même  Ville  un 
Jacobin  Mofcovirc  qui  parloir  François,  6c  à qui 
F Ambafladeipr  étant  Général  cTArmee  avoit  fiuve 
la  vie  à b prife  d’une  Ville  de  Pologne , en  laquel- 
le il  fit  tuer  beaucoup  de  gens.  Ce  Jacobin  l’en 
ayant  fut  fixrvcnir , & lui  ayant  offert  tout  le  fër- 
yice  qui  dépendoit  de  lui,  il  réfol  ut  de  l’amener 
à Paris , 6c  lui  dit  qu’il  ne  lui  avoit  üuvé  b vie 
que  pour  le  faire  fôn  Interprète. 

Ce  n’eft  pas  qu'il  n’y  eut  un  Translateur  qui 
en  FaHôit  b fonction , mois  comme  il  parloit  aflez 
tml  Latin , 8c  point  du  tout  François , ce  Jaco- 
bin étoir  plus  propre  à faire  toute»  les  chofes  dont 
on  avoit  befoin. 

Le  14.  on  coucha  à Saint  Laurent. 

Le  if.  à Orléans , où  ils  furent  complimentés 
par  Meilleurs  de  b Ville , qui  leur  prefenterenr 
quantité  de  vins , d’eaux  de  vie , de  Roffoly  , 6c 
de  Cottignac , 6c  les  firent  garder  par  les  quaran- 
te Gardes  de  b Ville. 

Ce  même  jour  ils  commencèrent  à manger  de 
b viande  & prièrent  qu’on  ne  leur  donnât  ni  Liè- 
vres, ni  Lapins,  ni  Pigeonneaux,  ni  Veaux  jeu- 
nes , parce  qu’ils  diient  que  les  Lièvres,  6c  les 
Lapins  lont  trop  communs  , les  Pigconribux  trop 
innocents , & que  les  Veaux  ne  font  pas  bons  s’ils 
n'ont  du  moins  un  on.  Ce  qu'ils  aiment  le 
mieux  font  les  Oycs  , les  Canars  , 6c  les  Co- 
chons de  loir.  • 

Il  ne  ferait  pas  jufte  d’avoir  parlé  de  l'empor- 
tement que  l’AmhatTadcur  eut  à Blois  contre  un 
de  les  Gentilshommes , fans  rendre  id  témoignage 
de  fa  continence  dont  on  pourra  juger , par  ce  qu’il 
dit  à Orléans  ; où  quelques  belles  Dames  s’etant 
préfentées  devant  lui,  on  le  pria  de  dire  ce  qu’il 
ai  penfoit.  Il  répondit  qu’il  en  avoit  pris  une 
en  Ion  Pau , 6c  qu'il  ne  lui  étoic  plus  permis  de 
regarder  allez  les  autres , pour  en  pouvoir  dire  fbn 
fendaient. 

Le  x<5.  ils  couchèrent  à Toury. 

Le  17.  à Chartres. 

Le  x8.  au  Bourg-b-Rcinc  où  il  mourut  un  de 
leurs  Gens  , qu’ils  enterrèrent  hors  du  Bourg  , 
auprès  d’un  petit  bas , avec  des  Cérémonies  fem- 
blablcs  aux  nôtres. 

Le  19.  le  Sieur  de  Brrbft  Introducteur  des  Am- 
baflâdcurs  vint  complimenter  l’AmbafTadcur  de  b 
part  du  Roi , 8c  lui  ayant  demande  (à  Lettre  de 
Créance,  il  répondit  qu’on  lui  vouloit  faire  un 
affront , qu'il  n'avok  point  d’autre  Lettre  que  cel- 
le de  Sa  Czare  Majefté,  qu’il  avoir  ordre  de  préfcn- 
ter  luMnémc  au  Roi , 6c  qu'il  ne  fçavott  ce  qu’el- 
le contenoit  i mais  il  montra  au  Sieur  de  Haltft 
Ion  PafTcporc,  dans  lequel  le  Grand  Duc  de  Mof- 
covic,  lui  donnoic  la  qualité  d’AmbalTadcur  ; 6c 
lui  dit  qu'il  ne  le  lui  hlfint  voir  que  par  amitié , 6c 
qu'd  ne  le  feroit  pas  s’il  croyoit  qu’on  prétendit 
l’y  obliger  par  commandement. 

Le  31.  on  les  fit  dîner  dans  une  nuifim  parti  - 


culiae,  parce  quclleétoit  plus  propre  que  les  Hô- 
telleries, où  ils  croient , & le  Maréchal  de  BtlU- 
findt  les  devoir  venir  prendre  ce  jour-là  de  b part 
du  Roi  pour  les  accompagner  à Paris. 

Le  Maréchal  arriva  au  Bourg-b-Reine  fur  Tes 
quatre  heures  après  midi , avec  le  Sieur  de  Btrlsjë , 
dans  un  Carofle  du  Roi , fuivi  de  celui  de  ta  Reine, 
de  deux  des  fiens , 6c  de  quatre  autres  qu’il  avoit 
emprunte  de  fes  amis,  tous  atrcle7.de  fix chevaux. 
B cm  le  loifir  de  faire  quelques  tours  de  jardin , 
pendant  qu’on  perfuadoit  PAmbaffadeur  de  lui 
donner  b main , 6c  de  le  venir  recevoir  au  haut 
du  degrc , ce  qu'a  fit  avec  allez  de  pane , ôc  fes 
Gentilshommes  dcfcenÆrent  jufqu’au  bas.  On  ne 
s’aflir  point  dans  U Chambre , & on  en  forât  peu 
de  rems  après.  Le  Maréchal  pafTant  toujours  le 
premier  ? & prenant  b main  jufqu’au  CarofTe  du 
Roi , ou  PAmbaffadeur  prit  u première  place  fur 
le  derrière.  Le  Maréchal  fè  mît  à là  gauche , le 
Sieur  de  Btrlifi , 6c  le  Sieur  Cstbtux  fur  le  devanr, 
6c  le  Translateur  à b Portière. 

LeCluncelier  femitfculfur  le  derrière  du  Carof- 
fe  de  la  Reine , 6c  les  autres  places  furent  occu- 
pées par  quelques  Gentilshommes  Mofcovitcs , 6c 
par  le  Sieur  Dupuj  fâifànt  la  charge  de  Secrétaire  à 
b conduite  des  Ambaflàdcurs  , au  lieu  du  Sieur  Gi- 
raut , qui  pour  lors  ctoit  malade. 

Le  Fus  de  l’ Ambaflâdcur , monta  dans  l’un  des 
Caroflès  du  Maréchal  avec  quelques  Mofcovitcs , 
dont  les  autres  Caroflès  furent  aufli  remplis  ; 6c 
l’on  fit  même  nureber  en  rang  les  huit  Caroflès  de 
louage , qui  avoient  fervi  pendant  leur  route , 6c 
quilcrvircnt  encore  à mettre  leur  Bagage , 8c  quel- 
ques uns  de  leurs  Gens  t dont  le  refte  , au  nombre 
d’environ  vingt-cinq  , marchoit  à cheval  au  tour  du 
CarofTe. 

11  ne  fe  paffa  rien  de  particulier  fur  le  chemin , 
fi  ce  n’eft  que  l’Ambu ffadeur  qui  avoit  mis  au  Bourg- 
la- Reine  pour  cinq  où  Gx  fols  de  doubles  dans  h 
poebe,  eut  loin  de  , les  diflribuer  un  à un  aux  pau- 
vres qu'il  trouva,  6c  de  leur  ôter  fou  bonnet  en 
même-tems  , dans  la  penfee  qu'il  avait  qu’une 
grande  foule  de  monde  devoit  venir  au  devant  de 
lui  pour  lui  Élire  honneur.  II  fut  fort  furpris  de 
ne  rencontrer  que  fort  peu  de  Gens  , & s’en  plai- 
gnit deux  ou  trois  fois  j mais  on  lui  dit  qu’on  n’a- 
voiî  pas  coutume  d’en  .ufer  autrement  pour  les 
Ambaflàdcurs  des  plus  grands  Princes  de  l’Eu- 
rope. 

En  arrivant  à Paris  on  paflâ  devant  les  Char- 
treux 6c  le  Pjilois  d’Orlcan»  , pour  aller  dclcendre 
à l’Hôtel  des  Ambaflàdcurs  Extraordinaires , qu’on 
avoit  Eût  préparer  pour  leur  logement  ; 6t  le  Ma- 
réchal ayant  accompagné  l’Anibaffadcur  julques 
dans  (à Chambre,  croyoit  qu’il  le  viendrait  con- 
duire jufqu’au  Caroflc  , nuis  il  ne  paffa  pas  le 
haut  degré  i ôc  avant  qu’on  eût  prié  au  Transla- 
teur, pour  faire  entendre  à l’Ambaflideur  eequM 
ctoil  oblige  de  faire  , le  Maréchal  ctoit  déjà  au 
bas  du  degré  ; où,  après  avoir  attendu  quelque 
tems , il  s'impatienta  , ÔC  alla  monter  rn  Carotte , 
fans  attendre  b réponfc  de  1* Ambaflâdcur,  qui  le 
refolut  enfin  à tout  ce  qu’on  voulut , mais  le  Ma- 
réchal était  déjà  parti.  L’Ambaffadeur  lui  fit  fri- 
re des  exeufes , ÔC  lui  en  fit  lui-même  a leur  pre- 
mière entrevue. 

11  ne  fut  vifité  par  aucun  Officier , qui  y allât 
lui  faire  compliment  de  b part  du  Roi. 

Us  furent  traites  trois  jours  par  préjent  par  les 
Officiers  du  Roi , qui  croient  le  Sieur  ù'Ejbubhn 
Maître  d’Hôtcl , 6c  le  Sieur  Chamois  Controlleur. 
6c  les  trois  jours  ctans  expirés  le  Sieur  de  U Gar- 
dt , continua  de  faire  leur  dépenfe , comme  il  avoit 
fait  depuis  Bourdeaux. 

Le  4.  Septembre  le  Maréchal  de  BdUfinds  Ce 
rendit  par  Ordre,  du  Roi  vers  les  huit  heures  du 
marin  à l’Hôtel  des  Ambaflàdcurs  Extraordinaires 
avec  le  Sieur  de  Bcrhft , pour  les  conduire  à Saint 
G CT- 
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Germain  à la  première  Audience  de  Sa^  Majefle. 
II  fut  reçu  de  i’Amlxifladcur  romme  il  lavoir  etc 
au  Bourg- la- Ucinc  , fit  l’on  oblcrva  les  mêmes  cho- 
ies pour  les  placer , fie  pour  la  marche  des  Carof- 
les , & de  leurs  Gais  , qu’on  avoir  fait  à leur  En- 
trée à Paris. 

Ils  trouvèrent  à Saint  Germain  les  Gardes  Fran- 
çoifes  & Suifles  en  haye  fous  les  armes , tambours 
appel lans  depuis  le  jeu  de  Paume,  julques  dans  la 
Cour  des  CuiCnesoù  ils  dcicaidirent  dans  lappar- 
remert  du  Comte  de  Ludt  premier  Gentilhomme 
de  la  Chancre , fie  Gouverneur  de  Saint  Germain 
pour  le  préparer  à leur  Audience  , à laquelle  on 
reniait  qu’il'  rte  férofent  point  de  difficulté  d’al- 
ler à pied.  Mais  l’Amballâdcur  prétendit  que  ce 
1 croit  un  affront  pour  eux,  de  ne  point  entrer  en 
Caroflê  dans  la  Cour  du  Château  , il  en  fallût  fai- 
re revenir  deux  pour  conduire  dans  l’un  l’Am- 
buffadeur  & fon  Fils  , fie  dans  l’autre  le  Chan- 
celier. 

Ces  deux  Caroffes  furent  précèdes  d’un  Gen- 
tilhomme qui  renoit  élevé  dans  fon  fourreau  le 
Sabre  de  l’Ambaffadeur , enrichi  de  quelques  Pier- 
reries deftmée®  pour  le  Roij  de  deux  Secrétaires, 
de  vingt  Suides  du  Régiment  des  Gardes,  fit  d’en- 
viron quinze  Valets  Moicovites  , qui  portoient 
d'autre»  prefens  , qui  eooliftotent  ai  plulieurs  fbur- 
mres  j en  deux  pièces  de  cinq  ou  lix  aulnes  cha- 
cune d’une  Etoffe  à petites  fleurs  d’or  fie  d’ar- 
gent , & un  couteau  de  Damas  dans  & guaine. 
Tous  ces  prefens  n’etofent  dos  de  la  pan  du  Grihd 
Duc  de  Mofcovk , mais  feulement  de  celle  de 
l 'AmbalVadcur,  de  fon  Fils  3c  du  Chancelier , qui 
firent  donner  au  Roi  le  Mémoire  de  ce  que  cha- 
cund’cux  avoit  contribué. 

Enluite  de  ces  prefens  mareboit  un  autre  Se- 
crétaire qui  portoit  en  là  main  droite  , dans 
un  taffcra  cramoïi  la  Lettre  de  Sa  Ckm  Majtflî 
pour  le  Roi , Se  enfin  tout  le  refte  des  Mofeovites  , 
qui  traverferent  la  Cour  des  Cuifmes  pour  aller  à la 
Cour  du  Château  , à l’entrée  de  laquelle  les  deux 
Caroflès  s’etant  arrêtés  , l’Ambafladeur  fût  reçu 
ai  delcendant  vis-i-vis  de  la  Chapelle  par  les  Sieurs 
de  RMtt  Se  de  SainQot  Grand  Maître  fie  Maître 
des  Cérémonies  ; il  trouva  Gx-cenr  Gardes  du 
■ Corps , avec  le*  Officiers , à la  tête  de  Awuc  Bri- 
gade à l’entour  de  b Cour,  les  Cent-SuÜVe*  ran- 
ges en  baye , Se  fous  les  armes  fur  les  degrés , fie 
grand  nombre  de  Trompettes  en  haut  qui  tonnaient 
inceffammait. 

ix  Marquis  de  Gtvrti  Capitaine  ades  Gardes  du 
Corps  qui  était  en  quartier , le  trouva  à l’en- 
trec  de  h Sale  des  Gardes  , pour  le  recevoir,  fit 
le  conduire  jufques  dans  la  Chambre  du  Roi,  où 
il  y avoir  une  efpecc  de  Trône  élevé  de  quatre 
marches  , fur  lequel  Sa  Majefle  étoit  aflile  ion  cha- 
peau fur  fa  tête,  ayant  à u droite  Monfcigneur  le 
DdHfbm , fie  a b gauche  M-mfieur  , l'un  fie  Fau- 
ne tfebout  & découvert.  La  Reine  étoit  mctgmio 
dans  U Chambre  avec  phificurs  Dames. 

L’Ambaffadeur  entra  découvert  fartant  une  pro- 
fonde révérence.  Dés  qu’il  parut , le  Roi  fè  leva, 
& Ua  fon  chapeau , qu'il  remit , êt  s’aflù  a l’heu- 
re même.  L’Ambafladeur  s’étant  avance , Se  con- 
tinuant fes  révérences , prélenra  à Sa  Majefle  la 
Lettre  du  Grand  Duc  de  Molcovic  , Se  fit  fon 
Compliment , qui  fut  expliqué  en  Latin  par  le 
Traduéfeur  fit  en  François  par  le  Jacobin , qui 
expliqua  à TAmbafllukur  U réponfc  du  Roi,  qui 
le  découvrit  toutes  les  fois  que  Sa  Ltart  M.jêjfr 
fut  prononcée.  L’Ambatbdcur  fit  enluite  les  pré- 
fras , qui  furent  apportés  par  les  Suifles  , & les 
Moicovites  , qui  ctoient  demeurez  dans  l’Anti- 
chambre. H baità  b main  du  Roi , Se  s’érant  re- 
tire en  Sdftnt  de  profondes  révérences  lims  s’être 
couvert  pendant  toute  l’Audience  , il  fut  recon- 
duit avec  les  Cérémonies  ordinaires  , julques  au 
bas  du  degré  , où  il  y avoit  trois  chaiiês  prépa- 
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rées  dans  lefaueües  on  porta  l’Ambaffadeur , fon 
Fils , & le  C hancclicr  chez  le  Comte  du  LuJt , 
où  le  Maréchal  de  RelltfemJi  leur  fit  voir  b magni- 
ficence de  Sa  Majefle  , dans  le  repas  qu’il  leur  a- 
vojt  fait  préparer , comme  premier  Maître  d’HA- 
reldu  Roi.  Il  dîna  avec  l’ArabaffjJcur  qui  ob- 
ferva  une  Cérémonie  , qu'il  pratiquent  cxadcmcnc 
tous  les  jours  en  dînant  fie  (oupont  , qui  étoit  de 
(è  lever  tout  debout , d’Acer  fon  bonnet , de  faire 
un  aflêz  long  difeours  mêlé  de  complimcns  fit  de 
prières , qu’un  Interprête  expliquoit  en  peu  de  mots* 
enluite  de  quoi  l’Ambaffadcur  buvoit  a U lame  de 
Sa  Cz^rt  Majtflê  , fit  du  Roi , dont  tous  ceux  qui 
étaient  à table  tenant  en  même-tenu  le  verre  à b 
main,  lui  fàiloient  raifon.  Le  Chancelier , & le  Fils 
de  l’Ambailàdcur  qui  étoient  malades,  fie  en  raau- 
v.iilc  intelligence,  mangèrent  en  deux  diverses  Cham- 
bres. 

Oo  avoit  propofé  à l'Ambafladcur,  de  ne  le 
mêner  à l’Audience  du  Roi  qu’apres  le  dîner  : 
mais  il  dit  que  Sa  Majefle  lui  pourroit  marquer 
telle  heure  qu’il  luipbiroit  qu'il  jeûneroit  plu- 
tôt julques  au  foir,  que  de  dîner  avant  fon  Au- 
dience, parce  qu’il  falloir  avoir  I’efprit  fcrein  pour 
parler  a Sa  M ijefte  , fie  qu’il  oc  voulait  pas  qu’on 
pût  attribuer  aux  viandes  , qu’il  auroit  mangées 
ou  au  vin  qu’il  auroit  bû , le  bien  ou  le  mal  qu’il 
feroit. 

Il  pria  auffi  avec  beaucoup  d*inftance  , que  le 
Roi  ne  donnât  ce  four-la  Audience  à aucun  autre 
Ambaffadeur  que  lui.  Le  Maréchal  de  BtUtfondt 
demeura  à St.  Germain , d’où  FAmbalTadcur  partit 
fur  les  cinq  heures  du  loir  pour  retourner  à Paris, 
a i’ilôtd  des  AmbalfoJeurs  Extraordinaires. 

1-e  7.  Septembre  ils  retournèrent  à St.  Ger- 
main par  ordre  du  Roi  pour  une  Audience  parti- 
culière , Se  partirent  de  Paris  à fcpt  heures  du  ma- 
rin ; l’ Ambaffadeur  , le  Sieur  de  Btrhfi , IcTrans- 
breur , Se  le  Sieur  Caséeux , dans  le  Caroflê  du 
Roi  ; le  Chancelier  dans  celui  de  b Reine , le  Fib 
de  l’Ambaffodcur  dans  un  Caroflê  de  louage,  leurs 
Gentilshommes  aufli  dans  deux  autres , Se  on  loua 
quinze  chevaux  de  fcUe  pour  leurs  Valets. 

Us  descendirent  à Saint  Germain , dans  b Cour 
du  vieux  Château  chez.  l’Evêque  d’Orléans  pre- 
mier Aumônier , «Fou  on  fes  mena  (ans  Ceremo- 
nie à l’Audience  du  Roi , qui  leur  parb  peu  , & 
les  renvoya  par  devant  le  Maréchal  Duc  de  Vtl~ 
leroy , les  Sieurs  de  Lromt , & Celé.rt , qui  avoient 
cte  nommes  Commitbires  par  Sa  Majefle  pour  exa- 
miner leurs  prnpofirions. 

L’Affcmbfêc  lê  tint  cher  le  Maréchal  de  Vil- 
leroy.  Ils  demeurèrent  deux  heures  en  conférence, 
enluite  de  laquelle  ils  retournèrent  chez  l’Evêque 
d’Orléans  , où  ils  fe  repoferent , julqu’a  ce  qu  on 
les  vint  prendre  pour  fes  conduire  dans  b Cour 
des  Cuifincs  chez  le  Comte  du  Lu  Je , où  le  Roi 
fes  fit  traiter , Se  ce  jour-là  même  on  les  rcmèiu 
à Paris. 

Le  11.  on  mena  P Ambaffadeur  fit  fa  fuite  dans 
fix  CarolVcs  à deux  chevaux  à Vincenncs  , où  il 
vit  le  Château , le  Parc  , fie  le  lieu  où  l’on  bit 
combattre  fes  Bêtes  Sauvages  ; fie  on  lui  fit  voir 
au  retour  à Paris  , b Place  Royale , l’apparrement 
du  Roi  aux  Thufllcries,  Se  fe  Jardin. 

Il  parut  très  (artsfair  partout.  Se  a toujours  té- 
moigné de  l’ctre  de  toutes  les  autres  choies  qu’on 
lui  a fait  voir  à Paris , fie  hors  de  Paria  : mais  il 
ne  s’eft  jamais  voulu  expliquer  particulièrement 
fur  tien , Se  a Toujours  dit  qu’il  ne  vouloit  parler 
de  b France , que  quand  il  ne  pourroit  plus  être 
foupçonne  de  Aulne  ; c’eft-a-dire  , que  quand  il 
n’y  icroir  plus.  Son  Fils  fie  le  Chancelier  demeu- 
rèrent à l’Hôtel  des  Ambuflâdeurs,  parce  quvilsiê 
trouvèrent  mal. 

Le  13.  on  les  mena  dans  cinq  Caroffes  aux  Go- 
bclins  ,ou  fe  Sieur  U Brun,  excellent  Peintre , fie  In- 
tendant des  ManuÉfelures  Royales  , leur  fit  voir 

les 
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les  peintures  qui  y font  fie  les  ouvrages  qu’on  y 
fait.  On  leur  donna  la  Collation , on  les  condui- 
re enfuite  au  Louvre  , où  ils  virent  les  apparre- 
mens  de  la  feue  Reine  Mcre  j & au  Garde-meuble 
du  Roi , où  après  avoir  montré  â l’Ambaftadrur 
les  plus  précieux  meubles  de  la  Couronne,  on  lui 
fit  demander  fi  là  Czare  Majefté  en  avoit  d’auffi 
beaux,  à quoi  il  répondit  qu’oui ; mais  leTrans- 
latcur  qui  les  a vues,  dit  tout  haut  en  Latin  , dont 
rAmbaliâdeur,  ni  pas  un  de  (à  fuite  ne  favoit  pas 
un  mot,  qu’il  épargnoic  b vérité. 

Le  ty.  YAmbafladeur , Ion  Fils,  fie  le  Chan- 
celier furent  à Vcriaillcsoù  l’on  fit  porter  leur  dî- 
ner : mais  le  Fils  de  i’AmbalTadeur  & le  Chan- 
celier le  trouvèrent  fi  mal  qu’ils  ne  virent  que  la 
Ménagerie , fie  les  Grottes.  L’Amba Hideur  vou- 
lut tout  voir , fit  en  revenant  à Paris  on  le  fit  paf- 
fer  à St.  Cloud , où  il  vit  U maifon  de  Monfieur  , 
frere  du  Roi  fie  le  Jardin , dont  il  admira  particu- 
lièrement les  eaux. 

Le  16.  on  donna  à l’Ambafladeur  fie  à (on  Fils, 
au  Chancelier , fit  à toute  leur  fuite  le  diverriflé- 
ment  de  la  Comcdie  des  Coups  de  P Amour  dr  de  U 
Fortune , repré  lent  ée  par  la  Troupe  du  Mareft  , a- 
vec  des  ebangemens  de  Théâtre  , fie  des  entrées 
de  Ballet , qui  les  réjouirent  fort.  Ils  demandèrent 
du  vin  qu’on  leur  fit  apporter. 

Le  1 8.  la  T roupe  du  Sieur  de  Moliert , rrpré- 
fenta  l'Ampbitrion  , avec  des  machines  fie  des  en- 
trées de  Balets  qui  plurent  extrêmement  â l’Am- 
baflâdeur , & à Ion  Fds , à qui  on  préfenta  fur 
l’Amphithéâtre , où  ils  éroient , deux  grands  Baf- 
Gns,  l'un  de  confitures  lèches,  fie  l’autre  de  fruit , 
dont  ils  ne  mangèrent  point  ; mais  ils  burent  fit 
remercièrent  les  Comédiens.  Le  Chancelier  qui  fc 
trouva  mal  ne  fut  point  de  la  partie. 

Le  19.  on  leur  fit  voir  l’Eglife  du  Val  de 
Grâce. 

Le  10.  le  Sieur  de  Berltfe  n’ayant  pas  appor- 
té de  St.  Germain  ce  que  l'Ambauàdeur  attendoir , 
qui  écoit  une  Copie  en  Latin  de  b Lettre  que  le 
Roi  écrivoicen  François  à Sa  Czarc  Majefté , que 
rArnbafTadeur  avoit  demandée  dans  la  Conférence, 
qu’il  eut  avec  les  Commi Usures  nommes  par  le  Roi, 
fie  qu’on  lui  avoit  promis  ; il  fe  mit  en  grande  co- 
lère , fit  obligea  le  Sieur  de  Berltfe  de  retourner  le 
lendemain  à Saint  Germain  pour  dire  au  Roi  qu’on 
la  lui  avoit  promile , fit  qu’on  pouvait  le  faire  ici 
mourir  de  faim , lui  trancher  la  tête  , fit  le  couper 
par  morceaux  , qu’aufli-bien  on  le  ferait  mourir  en 
fon  Païs , s’il  manquoit  à porter  cetlfc  copie.  On 
n’avok  pas  d’abord  deHèin  de  la  lui  donner , mais 
ce  procédé  ohligea  le  Roi , à la  lui  faire  envoyer, 
le  ai.  du  mois , fit  en  la  recevant  il  fe  U mit  fur 
les  yeux , la  baifa , fie  l’appliqua  fur  fa  tête , fè 
proliema  la  face  contre  terre  pour  rendre  grâce  à 
Sa  Majefté  ,fê  la  fit  enfuke  expliquer  par  le  Trans- 
lateur , fie  par  le  Jacobin  ; fit  enfin  fit  apporter  du 
vin  fit  après  avoir  où  U famé  du  Roi , il  jetta  le  ver- 
re en  haut  contre  le  plancher , en  di&nt  qu’il  fou- 
haitoit  de  tout  fon  coeur , que  tous  ceux  qui  ne 
feraient  pas  amis  de  Sa  Majefté  , pu  lient  fc  brifer 
comme  le  verre. 

U demanda  qu’on  mît  fur  le  defliis  de  la  Lettre 
du  Roi  pour  Sa  Czare  Majefté , les  mêmes  titres 
qui  étaient  dedans , au  commencement  de  la  Lettre, 
ce  qui  fut  exécuté. 

Le  xj.  le  Maréchal  de  Bellefmds  accompagné 
du  Sieur  de  Berltfe,  fit  du  Sieur  Catbeux,  le  ren- 
dit fur  les  huit  heures  du  matin  à l’Hôtel  des  Am- 
baffadrurs , pour  conduire  i’AmbalTadcur  de  Mof- 
covic  à Saint  Germain , où  il  eut  fon  Audience  de 
Congé.  L’on  obferva  à Paris,  fie  à Saint  Ger- 
main les  mêmes  chofês , qu’on  avoit  faites  lorfqu’il 
eut  b première  Audience  , excepté  qu’on  entra 
d’abord  en  Girofle  dans  la  Cour  ovale  , où  il 
n’y  avoit  point  de  Gardes  du  Coq»  , fit  qu’on 
descendit  à l’appartement  de  l’Evêque  d’Orleaos , 
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où  l’on  demeura  depuis  dix  heures  jufqu’à  midi  en 
attendant  l’Audience  du  Roi , qui  donna  de  fâ  pro- 
pre main  â l’AmbalTadcur  b Lettre  qu’il  avoit  fait 
écrire  à Su  Cz*re  Majefté , que  l’Ambaflâdeur  fit 
porter  devant  lui  , par  fon  Secrétaire  avec  la 
même  Cérémonie  qu'il  avoit  fait  porter  , cel- 
le qu’il  donna  au  Rot , de  b part  de  Sa  Czare 
Majefté. 

Le  dîner  fut  préparé  chez  le  Comte  de  Lui* 
avec  beaucoup  de  magnificence;  fie  l’on  bût  avec 
beaucoup  de  joye  les  Tantés  de  Sa  Czare  Majefté, 
du  Roi , fie  de  b Reine , 6c  de  pluficurs  autres. 

L’Ambaftadcur  pria  en  dînant  le  Maréchal  de 
Bt lie  fond  1 de  lui  donner  fon  chapeau , qu’il  mit  fur 
& tête  fie  mit  en  même-rems  fon  bonnet  fourré , 
fur  celle  du  Maréchal , pour  marquer  â ce  qu’il 
dit  l’union  fie  le  commerce  qui  devoir  être  entre 
les  François  fie  les  Mofcovites;  fie  pour  b mieux 
marquer,  il  ne  voulut  pas  reprendre  fon  bonnet, 
fie  emporta  en  Mofcovie  le  chapeau  du  Maré- 
chal , qui  croyoit  d’abord  que  cette  galanterie  fini- 
roic  avec  le  repas,  qui  paroiflôic  en  quelque  façon 
en  être  caufè. 

Le  Fds  de  l’Ambaflâdeur , fit  le  Chancelier, 
fc  trouvèrent  à l’Audience , fie  non  pas  au  dîner, 
parce  qu’ils  étoient-  allez  mal  ; fie  on  revint  le  loir 
a Paris. 

Depuis  le  X4.  jufqu’au  x6.  les  Mofcovites  fe 
difpolerent  à partir  de  Paris.  L’Ambaflâdeur  a- 
cheta  quelques  Montres,  fie  des  Brocards  d’or, 
d'argent  , fie  de  foyc  pour  environ  mille  Ecus. 
Les  autres  achetèrent  peu  de  chofes , fie  le  Sieur 
de  Berltfe  leur  fit  apporter  les  prélens  du  Roi, 
qui  conuftoknt  en  T âpifleries , Tapis , Lits  ^Bro- 
cards d’or,  d’argent,  fie  de  foyc  , Draps  d’E- 
cariarc  couleur  de  feu , Pendules  , Montres  de 
toute  forte,  Fufils,Piftolets,  Epées  d’or,  fie  Por- 
traits en  grand , au  nombre  de  trois , fçavoir  celui 
du  Roi , celui  de  b Reine , fie  celui  de  Monfeigneur 
le  Dauphin,  en  habits  de  Cérémonies , par  le  plus 
habile  Peintre  de  Paris.  Il  leur  rendit  auflï  cent 
Piftoks  enefpece,  qu’ils  «voient  payées  pour  leurs 
hardes  â b Douane  de  Bayonne  ; fie  que»  qu’ils 
prétendiffent  qu'on  devoir  les  rembourler  de  l’ar- 
gent qu’ils  avoient  debourfé  pour  venir  de  la  Fron- 
tière de  b France  jufqu’à  Bourdeaux  qu’ils  fâi- 
foient  monter  à environ  yoco.  liv.  on  ne  le  leur 
voulut  point  rendre,  parce  qu’ils  avoient  fait  ce 
voyage  uns  attendre  l’Ordre  de  Sa  Majefté. 

Quelques  Gentilshommes  Mofcovites , qui  pré- 
tendoient  être  indépendans  de  l’Ambafladeur,  di- 
f oient  qu’ils  fe  plaindraient  à Sa  Czare  Majefté , 
qu’ils  navoient  point  eu  en  panant  de  regret. 

Le  Roi  fit  donner  aux  Interprètes  cinq-cens  E- 
cus  dont  on  donna  quatre-cens  livres  au  Jacobin, 
pareille  fortune  à l’Interprète  de  l’Ambaflâdcur , 6c 
fept-cens  livres  au  Translateur  , qui  fut  enfermé, 
fit  gardé  deux  jours  , par  ordre  de  l’Ambaflâdcur, 
qui  le  foupçonnoit  de  quelque  trahifon. 

Ils  donnèrent  à quelques-uns  feulement  de  ceux 
qui  leur  avoient  rendu  1er  vice  des  marques  de  leur 
libéralité  Mofcovite  , par  de  petits  prclcns  de 
fourrure , fie  des  bagatelles  qui  ne  rail  oient  pas  b 
peine  d’être  préfentees,  fit  après  que  l’Ambafla- 
deur fit  k Chancelier , eurent  oblige  k Sieur  Ca- 
tbtux  à pendre  chacun  une  paire  de  mitaines  four- 
rées , rÀmbaflâdeur  lui  donna  encore  un  petit  cou- 
teau à guatne , fie  k força  d’accepter  comme  un 
témoignage  de  fon  amitié , fie  de  fon  eftime  parti- 
culière , b fourrure  du  Collet  de  fit  Robe , qu’il 
découfit  lui-même- 

Le  \6.  Septembre  ils  partirent  de  Paris  fur  le* 
deux  heures  après-midi , avec  fix  Carofles  de  louage 
à fix  chevaux  , un  Fourgon  à quatre  chevaux , fie 
ving-quatre  chevaux  de  Idk  pour  aller  coucher  à 
Beaumont , fie  continuer  leur  route  vers  Calais  ; 
fie  quoi  qu’ils  euffent  fiât  beaucoup  d’intlances  pour 
obtenir  du  Roi  un  V ai  fléau  pour  les  conduire  à 
N Ri- 
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Riga  en  Livonie  , on  ne  le  voulut*  pas  accorder 
pour  ne  pis  tirer  à confequence. 

Le  17.  ils  couchèrent  à Beauvais , où  ils  reçu- 
rent des  Meflfoirs  de  b Ville  des  Compliment,  fit 
trois  douzaines  de  bouteilles  de  vin , qu'ils  parta- 
gèrent entre  eux. 

Le  18.  ils  firent  de  très  longues  prières  pour 
folemnilcr  une  de  leurs  Fêtes,  fie  l’Ambaflndeur 
à qui  le  Sieur  Catktux  fit  dire,  qu’il  ctoic  à pro- 

rde  fe  dépêcher  parce  que  le  tenu  prdloit , lui 
dire  que  c etoit  un  facrilege  parmi  eux  d 'ac- 
courci r leurs  prières.  11  mangea  peu  ce  jour-là  , 
querella  tout  le  monde , & battit  daps  le  Carolfe 
le  Translateur  qui  étoit  un  homme  de  plus  de  foi- 
Xante  ans.  Une  partie  de  ûmauvaile  humeur  vint 
de  ce  qu’on  lui  dit  qu’on  ne  le  défrayerait  que 
jufqu’a  Calais , où  le  Sieur  Cëtbeux  avoir  ordre 
de  prendre  congé  de  lui , fie  qu’il  ne  lavoir  s’il  y 
pourroit  trouver  un  Vaifièau  pour  Ion  embarque- 
ment. Il  voulut  engager  le  Sieur  Catbtux  d’envoyer 
quelqu’un  en  polie  au  Roi  qui  étoit  à Chambar, 
mur  demander  à Sa  Majcfle  , la  permifiion  de 
raccompagner  plus  loin  que  Calais,  en  cas  qu’on 
n’y  trouvât  point  de  VaHléau  , & lui  propnlâ  de  lui 
donner  une  décharge  de  là  main  , par  laquelle  il 
témoignerait  à Sa  Majellé  qu’il  avoit  été  obligé 
de  le  foire  pour  l’honneur  de  b Couronne  de  Fran- 
ce; mais  le  Sieur  Cëtbeux  fè  contenta  d’écrire  en 
arrivant  à Montreuil  au  Sieur  de  Comrtebtnm 
Lieutenant  du  Roi  1 Calais  , fie  au  Préfident  Fojje 
pour  le  prier  de  foire  tenir  un  Vaifièau  prêt  au 
dépens  ae  l’Ambaflodcur,  qui  y envoya  en  mèrae- 
tems  deux  de  Tes  gens.  Le  loir  du  xo.  on  coucha 
à Pdbc. 

Le  xg.  on  alla  coucher  à Abbeville , où  les  Mai- 
res , fie  Echevins  les  compltmenrerem , fit  leur  fi- 
rent des  prdens  de  vin  , & d’eau  de  vie  , que 
i’Arobaibdcur  fit  mettre  dans  un  Bord  pour  porter 
for  Mer. 


Le  30.  on  arriva  à Montreuil , où  l’Ambnflà- 
deur , avant  trouvé  proche  de  b porte  le  Régi- 
ment danfonterie  de  Mamfitur  qui  failnit  l’exerci- 
ce , il  pria  les  Officiers  de  foire  une  falve , & les 
vit  denier.  Les  Maires  fit  Echevins  firent  leurs 
Complimcns , fie  leurs  préfois  de  vin  6c  d’eau  de 
vie  que  l’Ambaffadeur  fit  mettre  à part  pour  fou 
Embarquement. 

Le  premier  Octobre,  on  arriva  de  bonne  heure 
à Boulogne  fur  Mer  ; ou  après  avoir  recû  les 
Compliment  fie  les  préfens  ordinaires  des  Maire 
fie  Echevins  , l’ Ambafladeur  lut  lur  le  Port , où 
il  vit  une  Frcgare  qui  étoit  trop  petite , fit  trop 
chere;  fie  avant  fçu  qu’on  demandoit  d’une  autre 
qui  éioit  plus  mande  1000.  livres  pour  le  con- 
duire à Araftcrdam , il  (é  retira  fort  vtr  c. 

Le  x.  d’Oéfobre  » l’Ambafiàdeur  reçût  à Ca- 
lais , où  l’on  étoit  arrivé  lur  les  cinq  heures  du  loir, 
les  Complimcns  des  Moire  fit  Echevins  , fie  fit 
porter  leurs  préfens  de  vin , fit  d’eau  de  vie  dans 
un  Vatfleau  qu’il  loua  quarante  Louis  d’or  pour 
le  conduire  avec  toute  (a  luire  fit  Ton  équipage  à 
Amftcrdam , Parce  qu’il  avoir  une  Lettre  du  Grand 
Duc  de  Molcovic  -à  Meilleurs  les  Etats  Généraux 
pour  fovoriler  fon  paflôge. 

Le  5.  fur  les  dix  heures  du  marin , ils  s'embar- 
quèrent pour  fôrtir  du  Port  , avec  la  Marée , fit 
emportèrent  pour  leur  pravifion  , du  pain  , des 
oignon» , des  pommes , des  harongs , de  b Bierre, 
du  vinaigre  , ou  iël  , fie  1e  relie  de  leur  dîner , qui 
étoit  du  poiHôn  frit. 


Copie  de  la  Lettre  du  Grand  Duc  de 
Mofcovie  au  Roi. 


rumque  Dommiorum , 4c  ditionum , OricntaKum, 
Ocridentaiium , ac  Septentrionalhim  paternus  ami- 
quufque  harres , iucccifor , Dominus , fie  Domina- 
tor , a lua  Cariarea  Majeftare , ex  fuis  Magna:  Ruf- 
fis:  Regnis , cum  fua  Czfarea  Majellate , amico- 
bdi  Epitlcla  , ad  Magnum  Veflnim  Dominum  Lu» 
dovicum  Borbonrfae  decinnim  quartum , Dei  gra- 
ria  Regetn  Gai  lia: , 6c  Navarrr , alior  unique,  ficc 
ad  Suam  Caehream  Majeflatem  Legati  Dapifer , 6c 
Vicarius  Boronienlis , Parus  Joonnides  Poterkin; 
fit  Cancelbrius  Simeon  Romantof , propter  frater- 
nam  amicabiletn  amicidaro  6c  aliorum  avorum  ma- 
gna négocia  , vobifque  Domino  Gubcrnatori  pb- 
ccat  nos  redpere  , fit  ob  ad  vent  um  nolirum  ad 
Magnum  Dominum  fuam  Rcgiam  Majeftaicm , 
Littcras  à Zare,  6c  ut  notas  conduâor  adjunga- 
tur , ctiam  de  ribo  , fit  potu  in  itinere  providca- 
mur , cumque  nobis  ncccluni  «qui  fit  currus  libéré 
line  expenfis  noflris  demur  ; fit  tic  ad  magnum  Do- 
minum , fuam  Rcgiam  Majrûatcm  , abique  ullâ 
detcntioiK  tiornttamur. 

On  n’a  pas  jugé  à propos  de  corriger  toutes  les 
foutes  qui  le  rencontrent  dans  la  compofition  de 
cette  Ireme , on  a crû  qu’il  étoit  mieux  de -l’écri- 
re de  la  même  maniéré , qu’dlc  a été  prefentée  à 
Sa  Majcilé. 


Cf-  XLV.) 

Réception  d'un  Envoyé  Mofcovite. 

EN  167^.  le  Sieur  de  la  Gtbtrti , Genrilhom- 
mc  Ordinaire  du  Roi , alb  recevoir  à Calais 
AoJré  Vmnn  Envoyé  Extraordinaire  du  Grand 
Duc  de  Mofcovie.  Monlieur  Colbert  avoir  choifi 
des  Oftdcrs  pour  le  traiter  { pendant  tout  fôft  fé- 
jour , aux  dépens  du  Roi. 

L’Envoyé  arriva  le  xi.  Mai  à Menin  , oû  les 
Ambaflàdcurs  croient  logés  à la  crayc  par  les  Ma- 
réchaux des  Logis  du  Roi. 

Quelques  jours  après  fon  arrivée , il  vint  à Cour- 
tray  dans  les  Corolles  du  Roi  6c  de  la  Reine, 
que  le  Sieur  de  Bomnttl  lui  avoit  amènes  , avec 
quelques  chevaux  de  Selle  pour  ceux  de  là  fuite. 
11  delcendit  dans  b Chambre  marquée  pour  les 
Ambalfodeurs.  Le  Roi  lui  lit  donner  à dîner; 
quelques  Seigneur*  de  b Cour  dînèrent  avec  lui 
par  Ordre  du  Roi.  La  Table  étoit  longue,  il  fè 
mit  à droite  avec  ceux  de  fo  fuite , fit  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  occupèrent  l’autre  côté. 

L’Envoyé  vint  à b tète  du  Camp  dans  les  mi- 
mes Corolles  ; le  Roi  le  reçut  fous  les  Tentes,  af- 
fis,  fit  couvert.  La  Reine,  Mtmfteur , fit MaJe- 
msxfrüt , s’y  trouvèrent  tnttgtUe. 

L’Audience  finie , le  Roi  monta  à cheval,  fit  l’En- 
voyé alb  à cheval , avec  le  Sieur  de  Bonttttul , àatx 
ou  trois  cens  pas  devant  le  Roi.  11  n’eut  du  Roi 
qu’une  feule  Audience.  Le  Sieur  de  Bonrnml  lui 
porta  de  la  part  du  Roi  cinq-cens  Piftolles. 

Le  Sieur  de  la  Giberti  le  conduiût  jufquesfur  les 
Frontières  d’Efpogne , le  Roi  b défrayant  par  tout. 


(S  XLVL) 

Relation  de  ce  qui  défi  paffé  à la  ré- 
ception de  Soliman  A pu  Muffapha-Ra - 
ca , Envoyé  par  Sultan  Mahomet  Han 
Empereur  des  lurcs  en  1 66p. 


MIffi  fu mus  à msgno  Domino  Cxfàre  6c  ma- 
gno  Duce  Alexio  Michnelides , torius  , ma- 
gne , par  va:  , fit  albcc  Rufliae  Auucraior , multo- 


ENo  1669.  le  Grand  Seigneur  envoya  au  Roi, 
Svit-ië*  At*  Map  .pba - Rata  , qui  arriva  à 
Toulon  iur  b nu  du  mois  4’ Août , accompagne  de 
trea- 
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trente  per fonr.es , fix  derqudles  ctoicnt  domefti- 
ques  du  Grand  Seigneur. 

Sur  la  nouvelle  que  le  Roi  eut  de  for»  arrivée, 
il  dépêcha  le  Sieur  de  U Giberti , un  des  Gen- 
tilshommes Ordinaires , pour  le  complimenter  de 
là  part , auquel  il  ordonna  de  l’accompagner  pen- 
dant tout  fon  voyage , de  le  faire  recevoir  & dé- 

*L'  "■  - J-  *'  --‘T—  r-y 

re- 
fit 

On  fut  quelque  rems  à s’éclaircir  de  la  qualité 
de  Soliman  , routes  les  Lettres  qui  venoient  des 
Etats  du  Grand  Seigneur , lui  donnoient  le  titre 
d’Ambafladeur.  Le  Sieur  Je  la  Hajt  notre  Am- 
baflàdeur  à la  Porte  le  confirmoit  , mais  comme 
l’affaire  étoit  de  conlèqucnce  , le  premier  Prcli- 
dent  envoya  quérir  l’Interprète  nommé  la  Fontai- 
ne , Grec  de  Nation,  de  llfle  de  Naxis  , auquel 
après  lui  avoir  fait  entendre  les  Ordres  de  la  Cour 
pour  la  réception  de  Soliman  <fga , il  lui  deman- 
da, en  quelle  qualité  il  venait  cnKrancc,  & pour 
l’obliger  à lui  dire  la  vérité  , il  lui  reprefcnca  de 
quelle  conlèqucnce  lui  ferait  un  vain  tirre  qu’il 
aurait  pris  , lorfqu’on  ouvrir  oit  Ica  Lettres  du 
Grand  Seigneur  , qui  déclarant  ion  titre , change- 
raient tous  les  honneurs  qu’on  lui  aurait  rendus 
en  une  confufion  honteufe  pour  lui.  Quoique  l’In- 
terprète alTur.it  pofitivement  que  Soliman  Aga  , 
avoit  la  qualité  d’Ambuflàdeur , le  premier  Préfi- 
dent , & le  Sieur  de  la  Giberti  , ne  loiffercnt  pas 
de  l'obliger  d’aller  demander  à Ion  Maître  là  qua. 
litc  , fie  à lui  faire  connoitre  de  quelle  impor- 
tance il  étoit  de  prendre  la  véritable  j ce  qu’il  fit 
aurti-tôt , fie  vint  les  alîurer  de  la  pan  que  les  Let- 
tres port  oient  la  qualité  d’Ambaflàdeur. 

Le  Sieur  Dalmerat  oui  l’avoit  amené  dans  fon 
Vaiileau , fit  le  Sieur  alnfrtvilie , Intendant  de  la 
Marine  , qui  fc  trouvèrent  pour  lors  près  du  pre- 
mier Prefuicnc , confirmèrent  ce  que  le  Sieur  de 
la  F entame  avoit  dit. 

La  qualité  de  Soliman  paroiffànt  confiante  , on 
donna  les  Ordres  aux  Canoniers  de  tirer  le  Canon 
à fon  Entrée  , à la  Garnifon  ordinaire  d’être  en 
haye  à la  Porte,  fit  aux  Confuls  de  s’y  trouver  en 
Robe  de  Cérémonies  pour  le  recevoir. 

Le  Sieur  de  la  Giberti  , accompagné  du  Sieur 
Dalmerat  alla  complimenter  Soliman  Aga  de  la  part 
du  Roi.  Tous  les  domeftiques  le  vinrent  recevoir 
à 1a  porte  de  U Buftide , fit  Soliman  au  palier  hors 
de  la  Chambre  : il  prit  la  droite  , pafla  le  pre- 
mier dans  fon  appartement  fuivi  de  tous  les  Gens 
de  l’ArabaÜàde  fie  de  ceux  qui  a voient  accompa- 
gné le  Sieur  de  la  Gtberti.  Le  Sieur  de  la  Giberti 
fit  fon  Compliment  à Soliman  qui  l’écouta  debout, 
fit  auquel  il  répondit  de  meme.  Les  Complimciu 
finis  de  part  fie  d’autre,  Soliman  fit  apporter  des 
Géges  aux  Sieurs  de  la  Gtberti  fit  Dalmerat , Se  leur 
fit  donner  le  parfum,  compolé  de  bois  d’Alocs, 
qu’ils  prirent  en  fc  penchant  la  tête  fur  la  Caflo- 
lore,  fit  en  étendant  leurs  cheveux  au-dcfl’us  de 
la  fumée  , ce  que  firent  aufli  les  Turcs  pour  leurs 
barbes.  Enlùite  du  parfum  on  leur  apporta  du  Caf- 
fé , qu’ils  prirent  tous , après  quelque  tems  les 
Turcs  crans  venus  prefenter  duSorbcc,  dans  des 
ta  fies  de  porcelaine  qui  étaient  pafecs  fur  des  al- 
tères de  Cuivre  cilamé  ‘ ils  les  prirent , ce  que  So- 
liman fir  aulTt  de  Ion  côté. 

Le  Sieur  de  la  Gtberti  avant  que  de  le  quitter 
prit  l’heure  de  Soliman  pour  fon  Entrée,  il  la  lui 
donna  à huit  heures  du  matin  , pour  n'etre  pas 
incommode  de  la  grande  chaleur.  Il  le  recondui- 
fit,  de  la  même  manière  qu’il  avoit  été  le  rece- 
voir. 

Le  lendemain  fur  les  fept  heures  le  Sieur  de  U 
Gtberti , accompagné  de  quelques  Officiers  de  b 
Garnilon , fie  de  quelques  Officiers  de  b Ville  (c 
rendit  à la  Baiiidc  , où  logcoii  Soliman  Ata , fit 
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er , par  toutes  je*  v mes  oc  ion  pauage , 
pouvoir  avoir  , dont  on  avoit 
premier  Preüdent  de  Provence , 
ou  Sieur  de  la  Gtberti. 


b dignité  qu’il 
mis  l’examen  au 


j lui  dit  que  rour  ctoit  préparé  polir  fort  Entrée, 
qu’il  pouvoir  partir  quand  il  lui  plairait  ; mais  au- 
paravant Soliman  lui  lie  prendre  du  Cafté , fit  à 
ceux  qui  l’accoirpagnoicnt.  Comme  b Bartüc 
n’etoic  qu’à  cinquante  pus  de  b porte , Soliman 
aima  mieux  aller  à pied  , qu’à  Cheval , ou  en  Ca- 
rofle. 

Le  Sieur  de  la  Giberti  lui  préfenta  à b porte  les 
Conluls  qui,  lui  firent  leurs  complimens,  après  lcf- 
qucls  il  le  mit  à côte  droit  de  Soliman  Aga  , & 
le  premier  Conful  à côté  gauche  pour  aller  à l’Hô- 
rcl  de  Ville.  Soliman  trouva  une  double  haye  de 
• Soldats  dans  les  rues  de  fon  partage , fit  marcha 
au  bruit  du  Canon  , qui  commença  dans  le  mo- 
ment qu’il  parta  fous  la  Porte , pour  imiter  en  cc- 
b l’ulage  dés  T urcs  dans  la  rcccprion  qu’ils  font 
aux  Amlnrtâdeurs.  Ils  arrivèrent  a l’Hôtel  de  Vil- 
le , où  Us  fc  repoferent  dans  un  appartement , fu- 
perbement  meuble , jufqu’i-cc  qu'on  vint  leur  di- 
re , que  le  dîner  étoit  lervi-  Soliman  Aga  s’aflic 
dans  un  fauteuil  au  bout  de  b Table  j les  Sieurs 
de  la  Gtberti  , Dalmerat , fit  d’ InfreviUe , fit  les 
Confuls  dînèrent  avec  lui  fit  curent  des  fauteuils 
au rti.  Ses  Officiers  fie  les  Domeftiques  le  fervi- 
: renr  à ù manière.  Pendanr  qu’il  dînoit  ,on  fervit 
; à tous  lès  Domeftiques  à dîner  dans  une  Cham» 

| bre  particulière , ou  ils  étendirent  des  T apis  Iclon 
I b coutume  de  leurs  Pais  , le  couchant  pour 
! manger. 

Après  dîner  Mefficurs  de  Ville  le  conduifi- 
font  avec  toute  fa  luire  au  Port  , où  après  être 
entré  dans  quelques  V ai  fléaux , fit  en  ayant  ad- 
mire la  grandeur  , fie  la  beauté,  il  fè  promena  fur 
’ b Mer  pendant  quelque  tems.  De-la  il  alla  vifi- 
ter  l'Arlcnal , où  il  trouva  plus  de  trois  mille  Ou- 
vriers qui  travaillaient  ou  à la  ltruéturc  des  Vaif- 
lêaux  ,ou  à routes  les  differentes  choies  qui  en  com- 
polcnt  l’Equipage.  Sur  le  foir  il  retourna  à laMai- 
iôn  de  Ville,  ou  il  loupa  de  même  qu’il  avoit  dî- 
né. Meffieurs  les  Conluls  qui  avcâcnt  cru  qu’il 
demeureroit  dans  l’Hôtel  de  Ville  , l’avoient  fait 
meubler  magnifiquement  , mais  il  aima  mieux  re- 
tourner coucher  a b Baftide. 

Le  lendemain  le  Sieur  de  ta  Giberti  luî  fit  voir 
le  matin  b Fonderie  qu’il  trouva  admirable  , fie 
l’après-dînée , il  alla  rendre  vllite,  aux  Sieurs  Dal- 
mitai  fie  à* InfreviUe. 

Le  jour  fuivant , il  partit  pour  Marfeille  , où  il 
logea  dans  unemaifon  que  Mefficurs  de  Ville  lu» 

I avoient  fait  préparer.  Les  Conluls  étant  venus  pour 
| lui  faire  les  compliment  , il  le  def fendit  d’abord  de 
les  recevoir , lé  plaignant  qu’ils  n’avoiem  pas  envo- 
yé de  Cavalerie  au  devant  de  lui , & qu’ils  ti’avoiem 
pas  fait  tirer  le  Canon  , à Ion  Entrée:  mais  le  Sieur 
de  la  Giberti  lui  fit  entendre  qu’il  venoit  de  rece- 
voir un  Ordre  de  b Cour , de  lui  faire  rendre  les 
honneurs  qu’on  rend  en  Turquie  à l’Ambaffadeur 
de  France.  11  acquidça  -,  ce  ne  fut  pourtant 
qu’apres  avoir  contellé  lur  la  différence  qu’il  pré- 
rcodoit  qu’il  y avoit  entre  le  Grand  Seigneur  fon 
Maître  Ôc  l’Empereur  des  François  : mais  le  Sieur 
de  la  Gtberti  lui  fie  entendre,  que  s’il  y avoir  de  b 
I différence  entre  eux  , elle  ne  pouvoit  être  qu’a- 
\ vantageufe  à Notre  Monarque , foir  par  la  fcrtili- 
; té  du  Pais  auquel  il  commande , foir  par  le  nom- 
bre infini  de  Sujets  qui  lui  obéiflcnt  plus  même  par 
inclination  que  par  devoir. 

Ayant  conféré  un  moment  avec  lès  Gens  il  fit 
fçavoir  aux  Confuls  , qu’ils  pouvoiem  entrer  fie 
qu’il  recevrait  leurs  Complimens.  Us  furent  in- 
troduits dans  fa  Chambre  par  le  Skist  de  la  Giberti, 
où  après  avoir  rdlé  quelque  tems  à le  complimen- 
ter , Ils  pafferent  tous  enlemblc  dans  un  autre  appar- 
tement , où  Soliman  leur  fit  donner  des  fiéges.  Ils 
demeurèrent  quelque  tems  en  converlàtion , après  il 
les  reconduifif  jufqu’aa  dehors  de  b Sole.  Il  le- 
jouma  deux  jours  à Marldlle , fit  y fut  traité* 
pendant  fon  lejour  aux  dépens  d«  b Ville , dont 
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il  vit  le  Port  êc  vilita  I'Arfenal.  L’Evêque  de 
Marfcille  mangea  avec  lui  , le  premier  jour , fie  le 
traita  !e  fécond  à la  Françoifè , les  viandes  apprê- 
tées fans  lard. 

*De  Marleillc  il  continua  (à  route  par  Aix , par 
Lion,  fit  par  toutes  les  autres  Villes  qui  fc  trou- 
vèrent fur  fon  chemin  , jufqu’à  Fontainebleau. 
Tous  les  Coniuls  fie  Echevins , venoiem  le  com- 
plimenter fir  lui  faire  leurs  prcfcns  ordinaires  de 
Confitures  de  fucre , de  Bougies  , fie  de  Vin , que 
fës  Domeftiques  confervoient  alTc % foigneufement , 
nonoblhnt  la  dcffcnle  de  leur  loi , que  rAmbalb- 
deur  de  fon  côté  obforvoit  très  exactement. 

Soliman  arrivé  à Fontainebleau , le  Sieur  de  la 
Giberti , par  un  Ordre  exprès  du  Roi , lui  deman- 
da une  Copie  de  fa  Lettre  de  Creance , pour  Sa- 
voir quelle  qualité  Ion  Maître  lui  donnoit.  11  dé- 
clara qu’il  non  avoir  qu'une  pour  le  Roi  que  le 
Grand  Seigneur  lui  écrivoit  , fit  udc  autre  a Ion 
Miniftre , qu’il  qualifioit  de  Vizir , fie  qu’il  ne  lui 
étoit  pas  permis  de  donner  Copie  ni  de  l’une  ni 
de  l’autre  ; lui  étant  cxprelfcmcnt  défendu  fur  le 
péril  de  fa  tête  de  les  ouvrir. 

Le  Sieur  dc/«  Giberti  en  alla  rendre  compte  au 
Roi , fit  fur  la  difficulté  qui  (e  trouvoit  à pouvoir 
connoitre  la  qualité  que  le  Grand  Seigneur  don- 
noit à Soliman  , il  prupofa  à Sa  Majclté  de  le  fai- 
re venir  proche  d’une  des  Maifons  de  Monfieur  de 
Lionne  , où  lui  rendant  la  I .ettre  dont  il  étoit  char- 
gé de  la  part  du  Grand  Vifir,  il  (croit  aflex  facile 
de  connoitre  la  qualité  que  le  Grand  Seigneur  lui 
donnoit.  Sa  Majefté  approuva  cet  expédient , fie 
ordonna  au  Sieur  de  la  Gwerit  d’aller  trouver  Mon- 
ffeur  de  Lionne  de  la  part , fit  de  lui  dire  qu’il  pou-  ‘ 
voit  recevoir  Soliman  à là  Maifon  de  Sureooe , fie 
que  pour  faciliter  la  commodité  de  l’entrevuê  il 
faloir  le  faire  venir  à IlTy  à la  Maifon  du  Sieur  de 
b Baumert , ce  qui  fut  exécuté  en  la  manière  que 
Sa  Majcftc  l’avait  fouhaité , fie  avec  toutes  les  Cé- 
rémonies qui  s’obfcrvent  dans  les  Audiences  que 
les  Grands  Vizir*  donnent  à Conftanrinople , dont 
l’on  peut  voir  le  détail , qui  fut  imprime , fie  dont 
j’ai  eu  foin  d’inlcrcr  une  copie. 

L’ Audience  finie , Soliman  avec  toute  (à  fuite  fê 
retira  à Ifly  , où  il  demeura  plus  d’un  mois  fit  juf- 
qu’au  terns  que  le  Roi  eut  réfolu  de  lui  donner  Au- 
dience à Saint  Germain. 

Dans  cet  imervale , il  vifita  toutes  les  plus  belles 
maifons  qui  fe  trouvent  aux  environs  de  Paris  ; fie 
comme  1rs  meeurs  , fie  les  coutumes  des  Turcs  font 
aflêr  différentes  des  nôtres , les  Peuples  y couraient 
en  foule , loir  pour  les  voir  manger  fur  leurs  tapis 
étendus  lùr  la  terre,  loit  pour  leur  voir  faire  leurs 
prières. 

Lôrlque  le  Sieur  de  la  Giberti  eut  Ordre  du  Roi 
de  conduire  Soliman  à Paris , fie  qu’il  eut  appris 
de  lui  qu’il  trouvoit  plus  à propos  de  faire  fon  En- 
trée à Cheval  qu’en  Carafle , il  eut  foin  le  3.  de 
Décembre  de  faire  venir  ceux  de  la  grande  Ecurie , 
uécciliires  à route  (à  fuite.  Soliman  les  fit  harna- 
cher à la  mode  de  Ion  Pais , avec  les  hanvois  qu’il 
avoir  fait  apporter  pour  cet  effet.  Il  partit  dTffy 
fur  les  deux  heures  du  matin  en  cet  Ordre. 

Deux  Valets  du  Sieur  de  la  Giberti , prcnoècnt  le 
devant  comme  Guides. 

Une  partie  des  Gens  de*  Soliman  rmrehoient  deux 
à deux. 

Et  à quelque  diftance  fuivoit  Soliman , qui  a- 
voit  à lés  côtés  le  Sieur  de  la  Giberti  , fie  fon  In- 
terprète. 

Quatre  autres  des  Gens  de  Soliman  portoient  des 
Arcs  6c  des  flèches  , fie  fix  autres  de  les  Domefti- 
ques  portaient  des  Carabines. 

Cette  Cavalcade  paflà  le  Fauxbourg  Saint  Ger- 
main , fit  traverla  tout  Paris  pour  aller  à l’Hôtel 
de  Vcnifc  proche  la  place  Royale  , qu’on  lui  avoit 
* fait  préparer. 

Meilleurs  de  Ville  ne  furent  point  le  Compli- 


menter n’en  ayant  pas  eu  Ordre  du  Roi , ce  que 
Meilleurs  de  la  Ville  de  Lion  n’avoiem  pas  fait  suf- 
fi, étant  en  poîlefliuo  de  n’allcr  jamais  au-devant 
de  per  fon  ne , s’ils  n’ont  un  Ordre  exprès  par  une 
Lettre  de  Cachet. 

Le  f.  Décembre  , le  Sieur  de  Berhfe  Introduc- 
teur des  Arobaflàdcurs  , étant  venu  prendre  Soli- 
man dans  les  Caroflcs  du  Roi  6c  de  fa  Reine , ils 
entrèrent  dans  celui  du  Roi  avec  le  Sieur  de  la 
Giberti , l’interprète,  6c  l’Aumônier  pour  le  ren- 
dre à Saint  Germain.  On  dîna  à Chatou  , où 
l’on  amena  les  chevaux  de  b grande  Ecurie , que 
les  T urcs  firent  harnacher  à leur  mode , fie  qu’ils 
envoyèrent  au  Pce. 

D’abord  que  Soliman  y fut  arrivé , il  delcendit 
de  Corolle , 6c  monta  fur  des  chevaux  de  U gran- 
de Ecurie  qui  dévoient  lervir  pour  monter  tou* 
ceux  de  là  fuite.  Ils  fe  mirent  en  marche  deux 
à deux  , le  Sieur  Gérant  à leur  tête  j le  Sieur  de  la 
Gtbtrti , 6c  l’interprète  immédiatement  devant  So- 
liman , que  le  Sioy  de  Berhfe  accompagnent. 

Une  des  rirconifances  qui  eft  plus  à remarquer, 
eft  que  ces  Turcs  étoient  tous  fans  armes,  fit  que 
Soliman  même  n’avait  pas  de  Sabre.  Ils  entrèrent 
en  cet  ordre  dans  b Cour  du  Château-neuf  , où 
Us  trouvèrent  des  Bataillons  formés  par  les  Com- 
pagnies des  Régimeos  des  Gardes  Françoifes  fie 
Suiffes,  fie  des  Efeadroos  formes  par  les  Mous- 
quetaires , les  Chevaux-legers  , les  Gcnsdarmes , 
les  Gardes-du-Corps , les  Gardes  de  b Porte , les 
Gardes  de  b Prévôté.  Les  Ccnt-Suilfcs  étoient 
en  haye  depuis  b Porte  de  b petite  Cour , juf- 
au’au  haut  du  Pcron  ; Soliman  mit  pied  à terre  à 
rentrée  , la  petite  Cour  n’étant  pas  iùffilànre 
pour  contenir  le  nombre  des  Chevaux  qui  l’ac- 
compagnoient , fie  marcha  à pied , dans  le  même 
Ordre  qu’il  étoit  venu , pliant  au  travers  de  b 
Garde  ordinaire  des  Gardes  du  Corps  qui  le  trouvè- 
rent fur  le  Peron  fie  dans  b Sale  des  Gardes.  Dc-b  il 
palfa  dans  plufieurs  Chambres  luper  bernent  ten- 
dues fie  fe  rendit  dans  la  grande  Gallerie  où  le 
Roi  étoit.  La  Gallerie  étoit  parée  de  plufieurs  bel- 
les Tapiflèries  de  b Couronne.  Tout  le  parterre 
étoit  couvert  de  tapis  de  pieds , fie  les  deux  côté* 
de  b Gallerie  étoient  remplis  de  grands  Vafes  d’ar- 
gent. Au  bout  de  b Gallerie  étoit  un  Trône  é- 
ievé  fur  huit  marches  , orné  de  pareils  Vafes  fie  de 
Cailles  d’argent , dont  le  prix  etoir  de  plus  de  vingt 
millions.  Monfieur  le  Prince , fie  Mr.  le  Duc  d’E»- 
ghien , étoient  au  côté  du  Roi , fie  le  long  de  b 
Gallerie , des  deux  côtés , les  Seigneurs  de  la  Cour 
formoieni  un  triple  rang.  Lorlquc  Soliman  entra 
dans  b Gallerie  , le  bruit  qui  s’y  fàifoir  aupara- 
vant ceflà  d’une  maniéré  fi  iurprenante  au  foui  li- 
gnai que  Sa  Majefté  lit , que  Soliman  déclara  de- 
puis avoir  été  fur  pris  du  profond  refpcék  que  ks 
Courrilàns  rendent  au  Roi. 

Quelques  rems  avant  que  d’entrer , Soliman  ti- 
ra la  Lettre  du  Grand  Seigneur  d’une  toilette  qui 
étoit  renfermée  dans  un  fac  de  brocard  de  b lon- 

rur  d’un  pied  ; fie  b dm  dans  les  mains  elevées 
b hauteur  de  b barbe.  11  marcha  accompagné 
du  Sieur  de  Berhfe  iufqu’au  pied  du  Trône  làluant 
profondément  Sa  Majdtc. 

Soliman  arrivé  au  pied  des  degrés  du  Trône  fit 
une  profonde  rcvércnce , 6c  commença  fon  com- 
pliment qui  fut  expliqué  *par  fou  Interprète  en  ces 
termes. 

Sire,  Soliman  Aga  dit , „ Le  très-haut  fie 
n très-puilfant  Empereur  Ottoman,  Sultan  Ma- 
„ homet  6c  Han  quatrième  du  nom , fon  Maître 
„ l’envoye  à Votre  très-haute,  6c  très-puiflànte 
„ Majclté  Impériale  lui  porter  cette  Lettre  , ôc 
„ lui  dire  que  les  deux  Empires  ont  toujours  été 
„ en  très  bonne  intelligence , qu’il  en  louhaitoit  b 
„ continuation  , fie  que  pour  cet  effet  il  a retenu 
»,  Monfieur  de  la  Uàje  kenteUt  Ambailadeur  de 
» Vo- 
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„ Votre  Majeflé  Impcriak , fouhairnnt  toute  forte 
„ de  bonheur  , de  faicitc  , & de  prolongation  à 
„ vos  jours  A quoi  le  Roi  répondit , „ qu'il 
„ avait  toujours  eu  bien  de  la  joyc  de  voir  Pintcl- 
„ ligence  qui  étoit  entre  les  deux  Empires  , que 
„ de  Ion  cote  il  contribueroit  toujours  à Pentre- 


„ les  mains  de  Mortiieur  de  Lionne. 


, tenir  , & qu’il  pouvoir  remettre  fa  Lettre  entre 


L’Interprète  ayant  fût  entendre  à Soliman  la  ré- 
ponfc  du  Roi , Soliman  dit  à Sa  Majeflé  que  le 
Grand  Seigneur  Ton  Maître  , lui  avoit  commandé 
de  remettre  l'a  Lettre  entre  les  propres  moins  de  Sa 
Majeflé  ; il  la  fupplioit  de  lui  faire  cet  honneur , ce 
que  Sa  Majclle  lui  accorda.  Soliman  monta  les 
degrés  du  Trône  , tenant  toujour»  là  Lettre  éle- 
vée , au  dernier  degré  voyant  que  Sa  Majeflé  ne 
le  levoit  pas  pour  la  recevoir , il  dit  que  Iftrfque 
le  Grand  Seigneur  fon  Maître  b lui  avoir  donnée, 
il  s’etoit  lève  en  ligne  d’efUme,  & d’amitié  pour 
Sa  Majeftc , qu’il  b fupplioit  de  la  voutoir  rece- 
voir de  b même  manicre  qu’il  la  lui  avoit  don- 
née. Le  Sieur  de  Lionne  faut  de  l’interprête  ce 
que  Soliman  demandoit  : mais  le  Roi  dans  le  moment 
le  tournant  vers  le  Sieur  de  Guttry  Grand  Maître 
de  b Garde-Robe , qui  s’étoir  autrefois  trouvé  à 
U Porte,  à l’Audience  de  Monficur  de  la  Haye, 
lui  demanda  fi  le  Grand  Seigneur  s’écoit  favclorf- 
qoe  Ion  Amba (fadeur  lui  avoit  rendu  fa  Lettre.  Le 
àcur  de  Guitry  lui  répondit  que  non. 

Ix  Roi  dit  tout  haut  que  puifque  le  Grand  Sei- 
gneur , en  recevant  fes  Lettres  par  les  mains  de  lès 
Ambafladcurs  ne  le  levoit  pas , il  ne  lé  lever  oit  pas 
auffi  i Que  Stlnnan  n’avait  qu’à  donner  là  Lettre, 
6c  après  l’avoir  fait  toucher  a fon  front , en  fai- 
fan  t une  profonde  révérence , il  la préfenta  au  Roi, 
qui  la  prit , & b donna  à Moniteur  de  Lionne. 
Ce  Minifire  appel  la  le  Sieur  de  la  Croix , 8c  le 
Chevalier  Dcrvttux  Interprètes  , pour  lire  la  fouf- 
criprion , qui  étoit  fur  un  parchemin  , 8c  qui  fer- 
moir l’entrée  du  fac.  Us  expliquèrent  au  Roi  les 
qualités  que  le  Grand  Seigneur  lui  donnent.  So- 
liman dcfccnditiu  bas  du  Trône,  après  avoir  fait 
une  profonde  révérence , où  étant  il  branla  tête , 
& <fit  tout  haut  que  le  Grand  Seigneur  ne  feroit 
pas  fatisfait  de  la  manière  que  le  Roi  rccevoit 
b Lettre.  Sa  Majeflé  s’apperçur  de  ce  mouve- 
ment de  colère  , 6c  demanda  ce  qu’il  avoit  dit  ; 
ce  que  lui  ayant  etc  expliqué  , elle  dit  tout  haut, 
8c  a un  ton  férieux,  qu’eue  verroit  la  Lettre,  6c 
qu’elle  y feroit  reponie.  Soliman  ayant  fçù  par 
fon  Interprète  ce  que  le  Roi  venoit  de  dire,  il  fe 
retira  en  faifant  trois  révérences , après  lefaudles  il 
tourna  le  dos  à Sa  Majeflé.  Mais  le  Sieur  de 
Berlife  lui  ht  auflî-tôt  tourner  le  vifage  , iufqu’à 
ce  que  le  vuide  qui  étoit  entre  le  Roi  8c  Soliman 
fut  rempli , 8c  qu’il  ne  fût  plus  en  état  d’être  à- 
perçu  de  Sa  Majcftc.  Souman  fc  retira  dans  le 
même  ordre  qu’il  étoit  venu  , 8<  remonta  à che- 
val avec  toute  fa  fuite  hors  les  portes  du  Chateau- 
neuf.  Depuis  cette  première  Audience  qui  fin  b 
feule  qu’il  eut  du  Roi , il  demeura  à rHôrcl  de 
Ver. Hc  jufqu’au  mois  de  Mai , quoi  qu’il  eue  de- 
mandé fouvent  celle  de  Congé  , 8c  qu’il  en  eût 
fait  de  frequentes  inflances  au  Sieur  de  Lionne , 
offrant  de  reparer  le  defaut  de  relpcft  qu’il  avoit 
témoigné , 8c  déclarant  hautement , qu’il  était  dans 
dn  tel  defcfptitr  d’avoir  déplu  à Sa  Majeflé  , qu’il 
«oit  dans  là  drfpofition  de  lui  en  demander  par- 
don publiquement  ; mais  le  Roi  dit , que  cela  n’aug- 
menreroit  ni  ne  diminucroit  fa  gloire , qu 'après  l’avoir 
fait  il  pourroit  dire  dans  fon  Pais  qu’il  y aurait 
été  oblige  pour  avoir  h permiflion  de  fortir  des 
«Etats  du  Roi  de  France. 

Soliman  au  mois  de  Mai  eut  fon  Audience  de 
Conge  du  Sieur  de  Lionne , dont  il  reçut  (ês  dé- 
pêches , 8c  fut  conduit  à Toulon  par  le  Sieur  de 
laGibtrti , où  il  s’embarqua  dans  le  même  Vaif- 


feau  qui  portoit  le  Sieur  Nomttl  notre  Atnhaflàdcur 
à l a Porte.  Dans  les  Villes  de  pliage , on  ne  lui  fit 
point  de  compliment , il  n’en  voulut  point  recevoir. 

Depuis  que  Soliman  fût  entré  dans  le  Vaiflèau 
jufques  à Ion  retour  à Conllantinoplc , il  fût  tou- 
jours défrayé  aux  dépens  du  Roi , tant  pour  le* 
vivres , que  pour  les  voitures. 

Sa  Majcftc  ne  lui  fît  point  de  préfens  , parce 
qu’il  ne  lui  en  avoir  point  apporte  : il  n’y  eut  que 
la  Compagnie  du  Levant  qui  lui  donm  une  Mon- 
tre à bocte  d’or  , quelques  pièces  de  Brocard,  8c 
de  ...  . pour  faire  des  Vellcs  , 8c  du  drap  de 
couleur  pour  faire  des  Robes.  Eile  donna  aufïï  aux 
fax  Domotiques  du  Grand  Seigneur  des  pièces 
de  ...  . pour  leur  faire  à chacun  deux  Veffas , 
8c  des  draps  pour  leur  faire  à chacun  une  Robe. 
Scs  Doracuiqucs  mêmes  curent  chacun  une  Vefte 
8 C une  Robe  de  drap. 

Il  faut  remarquer  que  dans  b Lettre  du  Grand 
Seigneur  ni  dans  celle  du  Grand  Vifir , le  moc 
d’tlchi , qui  veut  «lire  Ambaffidcur , ne  s’y  trou- 
va pas  , enlorte  qu’il  n'auroii  du  être  reçû  que  com- 
me Envoyé. 


(S-  XL  VIL) 

Relation  de  l'Audience  donnée  par  U 
Sieur  de  Lionne  à Soliman  Muftapba- 
Raca  Envoyé  au  Roi , par  l Empereur 
des  Turcs  y à Sttrenne  le  ip.  Novem- 
bre 1 66  p. 

LE  Sieur  de  Liomte  Minifire  8c  Secrétaire  d’E- 
tat , qui  a le  département  des  Affaires  Etran- 
gères , ayartf  fût  lavoir  fa  Lundi  18.  du  mois  à 
Mujlafo-Rjta  par  le  Sieur  de  la  Giberti , l’un  des 
Gentilshommes  Ordinaires  de  b Maifon  du  Roi,  qui 
étoit  auprès  de  lui  à lify , qu’il  pouvoir  venir  à 
fon  Auaiencc  pour  b faconde  fois , le  lendemain  à 
neuf  heures  du  matin  à (à  Maifon  de  Surenne , 
l’Envoyé  s’y  rendit  à l’heure  qui  lui  avoit  été 
marquée  avec  toute  (à  fuite,  dans  trois  Corolles 
à ûx  chevaux. 

Les  Girolles  étant  entrés  dans  b Cour , 8c  l’En- 
voyé ayant  mis  pied  à terre,  il  monta  l’Efcalier 
1 fans  avoir  été  reçu  d’aucune  perfonne  de  b Mai- 
ion  du  Sieur  de  Lionne.  11  entra  enfuite  dans  une 
première  Sale , dans  bquelle  il  étoit  avec  piuficurs 
1 Domeftiqurs  du  Sieur  d e Lionne , fa  Sieur  Derrvut 
qui  en  cette  occafion  en  ufànt  comme  fa  Ktaya , 
ou  Intendant  du  Grand  Vifir , en  ufc  avec  les  Am- 
boiTadeurs , alla  à trois  ou  quatre  pas  à b rencon- 
tre de  l’Envoyé , puis  l’ayant  fait  afleoir  avec  lui 
fur  des  lièges  égaux  apres  quelques  paroles  de 
complimens , il  lui  fit  apjiorter  du  Cafté.  Muf- 
tafba  - Raea  ayant  enfuite  envoyé  1e  Sieur  de  la 
I-outame  fon  Drogman  au  Sieur  de  Lionne  pour  la- 
voir quand  il  pourroit  avoir  Audience,  le  Sieur 
de  Lionne  le  reçut  aftis  fans  fa  découvrir , 8c  lui 
dit,  qu’il  étoit  alors  occupé  à quelque  chofe , mais 
que  fon  Maître  feroit  dam  peu  de  tenu  admis  à 
l’Audience.  A quelque  tems  de-là  on  vint  dire  à 
l’Envoyé  qu’il  pouvoir  venir  j il  partit  de  b Sale 
où  il  croit  ; en  pailànt  par  une  grande  GaUerie  à 
moitié  remplie  de  inonde , il  arriva  au  Salon  dans 
lequel  1e  Sieur  de  Lionne  devoit  lui  donner  Au- 
dience. Il  étoit  là  avec  piuficurs  pcrfbnnes  de  fa 
fuite  s’entretenant  debout  avec  eux.  Lorfque  l’ En- 
voyé entra  au  fond  du  Salon  , où  étoit  un  lit  de 
repos  de  drap  d’or,  & au  pied, en  manière  d’Ef- 
tride,  un  Tapis  de  Perfc  or  8c  foye;  le  Sieur  de 
Lionne  étoit  fur  ce  Tapis  , fie  dès  que  fa  Turc  fût 
au  milieu  du  Salon  il  fit  de  grands  lignes  de  tête 
pour  fatuer  à b mode  de  fon  Pais , à quoi  fa  Sieur 
de  Lionne  répondit  en  ôtant  fon  chapeau  qu’il  re- 
N 3 mit 
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mit  auflî-rôr.  Le  Sieur  ôcLiom • s’étant  d’abord 
alfa  fur  ce  lit  de  repos , le  dos  appuyé  fur  les  Car- 
reaux 3c  brocard  , il  fit  apporter  pour  l’Envoyé 
un  tabouret  de  Damas  , garni  de  franges  d’or, 
qu’il  fit  polcr  hors  de  deflus  le  tapis.  Le  Minil- 
tre  T urc  s’érant  aufli  aiïis , tous  ceux  de  leur  fui- 
te fe  répondirent  à l’entour  d’eux  j le  Sieur  de 
Lionne  ht  approcher  le  Sieur  Dtrvteux  Ecuyer  de 
la  Maréchale  de  la  Motbe , lequel  lâchant  parfaite^ 
ment  le  langage  Turc  lui  lervit  de  principal  In- 
terprète. 

Le  Sieur  de  Lionne  commença  cTabord  un  dis- 
cours au  Miniftre  Turc , que  le  Sieur  Dervieax  ex- 
pliquât article  par  article  à mefure  qu’il  le  pronon- 
çoit , fie*  ce  Kit  à peu  près,  ainfi  que  l’a  rapporté 
l'un  de  ceux  qui  etoient  prélèos , en  ces  termes , 
que  le  Sieur  de  Liotme  'parla.  * 


„ Ayant  appris , quand  vous  m’avez  envoyé 
„ demander  Audience,  que  vous  me  auaÜtiez  du 
,,  titre  de  Grand  Vifir,  fie  que  quelqu'un  vous  a 
„ dit  qu’il  y a en  France  trois  Grands  Vifirs,  je 
„ me  crois  oblige  avant  toute  chofc  de  vous  dé- 
,,  tromper  d'une  fi  fa u fie  opinion , qui  eft  d’ail- 
,,  leurs  injurieulc  à la  gloire  de  l’Empereur  mon 
„ Maître.  Je  vous  apprends  donc  qu'il  n’y  a dans 
„ cct  Empire , ni  un  Grand  Vifir , ni  trois , ni  au- 
„ tre  autnoritc  que  celle  de  l’Empereur  même , 
„ dont  tous  les  Miniftres  ne  font  que  lesfimples 
„ exécuteurs  des  Ordres,  qui  partent  inceflam- 
„ ment  de  & propre  bouche , en  toutes  fortes  d’af- 
„ tires,  foit  Ecclcfiaftiques , comme  il  cfl  fort  pieux 
„ envers  Dieu , loir  politiques  fie  d’Etat  , foit  de 
„ Marine,  de  juftice , de  Commerce,  de  Finan- 
„ ces , foit  enfin  de  guerre , comme  il  eft  fort  bd- 
„ liqueux , avide  de  gloire , fie  meeffamment  prêt 
„ à protéger  les  amis  par  la  force  de  les  armes 
„ toujours  Vidorieufcs , foit  qu’il  le?  commande 
„ en  perfonne , ou  par  les  Lieutenans , quand  ils 
„ combattent  fous  fon  nom , fit  fous  lès  Etcndars.  Il 
„ eft  vrai  que  pendanr  fon  bas  âge  la  Reine  fa  Mere 
„ ayant  l’adtnmiftradon  de  Ion  Etar,s’étoit  confiée 
„ de  toutes  les  affaires  à une  perionne  feule  , à 
,,  qui  elle  avoir  donné  une  autnoritc  à peu  prés  é- 
„ gale  à celle  que  les  Grands  Vifirs  ont  dansl’Em- 
„ pire  Ottoman , nuis  auiTi-tôt  que  notre  Empe- 
„ rcur  a atteint  l'âge  de  gouverner  parlui-méme, 
il  s’eft  refervé  à là  perfonne  feule  toute  l’au- 
„ thon  té  , n’en  communique  aucune  portion  à qui 
„ que  ce  fiât,  voit  tout,  entend  tout,  réfoud 
„ tout , ordonne  tout , travaille  fans  dilcontinua- 
„ tion  huit  heures  chaque  jour  à les  affaires  fit  à 
„ rendre  jufticc  à fes  Sujets  , fie  s’eft  rendu  lui— 
„ même  par  ccrtc  conduite  les  délices  de  les  Peu- 
„ pies,  I étonnement  fit  l’admiration  de  toute  la 
Chrétiennetë  ? 


„ Moi-même  que  vous  voyés  placé  comme  un 
„ Grand  Vifir  le  (croit  à Conftantinoplc , je  ne  fuis 
„ qu’un  peth  Secrétaire  de  Sa  Majcllé  Impériale 
„ qui  n’ai  d’autres  fondions  que  d’écrire  loir  fit 
„ matin  les  rélolutions  qu’elle  prend  dans  les  «f- 
„ tires  qui  regardent  l'emploi  particulier  qucj’ai, 
„ après  les  avoir  mifes  lur  le  papier  , je  les  lui 
„ porte  pour  lavoir  fi  j’ai  bien  compris  la  volonté 
„ 5c  fes  intentions , êc  die  corrige , ou  paflè  ce 
„ que  je  lui  prélcntc  (clon  qu’elle  le  trouve  bien 
„ ou  mal.  Ses  autres  Secrétaires  en  ufent  de  mê- 
„ me , chacun  dans  l’étendue  de  fon  emploi  dont 
„ l’Empereur  Fbonorc. 

„ Mais  comme  il  n'y  a aucun  Miniftre  fupe- 
„ rieur  à nous  ni  perionne  entre  l’Empereur  fit 
„ fes  Sccréraires  pour  ce  qui  regarde  l’exécution 
,i  de  les  Volontés  dans  les  affaires , fie  que  celle 
„ des  Etrangers  me  font  particulièrement  commi- 
„ les,  notre  Empereur  ne  voulant  louffrir  aucune 
„ différence  de  traitement  en  les  Ambaflàdcurs  fit 
M ceux  de  votre  Maître,  comme  il  n’y  en  a au- 
„ cunc  entre  les  deux  Empereurs  pour  leur  di- 


„ dignité , leur  grandeur  fie  leur  putflânee , il  m’a. 
,,  commandé  de  traiter  avec  vous  , foit  que  vous 
„ loyez  Ambaftàdcur , ou  feulement  Envoyé  de 
yy  la  même  manière  que  font  les  Principaux  Mi- 
„ niflrrs  de  votre  Empereur  avec  fes  Amoallàdcurs, 
„ fie  Envoyés  j c’cft -à-dire , de  m’alfeoir  lur  un 
„ lit  de  repos  , ne  vous  donner  qu’un  pbcct, 
„ fi c n’avancer  point  pour  vous  recevoir,  ni  pour 
„ vous"  accompagner  j je  dois  même  vous  déda- 
h rer  que  je  ne  fçais  fi  quand  le  mot  d’Elchi  , 
„ qui  veut  dire  Ambaftàdcur  , fe  trouvera  dans 
„ vos  Lettres  de  Créance  l’Empereur  mon  Mai- 
„ tre  vous  recevra  en  cette  qualité,  û vous  ne 
„ lui  apportez  des  préfeus  , comme  il  a aceoûtu- 
„ mé  d’en  envoyer  à votre  Maître  par  lès  Am* 
„ baffadeurs  , autant  plus  qu’on  hn  a dit  que 
„ les  Miniftres  de  b Porte  font  entendre  à votre 
„ Empereur  , que  ce  font  des  Tributs  que  les 
,,  autres  Potentats  lui  envoyeur , ce  qui  dans  mon 
„ Maître,  n’elt  que  des  marques  de  la  générofité, 
,,  fit  de  fon  affciition  ”. 

Après  ouc  le  Sieur  de  Lionne  eut  fait  ce  dis- 
cours au  Miniftre  Turc,  voulant  entrer  en  négo- 
ciation avec  lui  , il  fit  retirer  tout  fon  monde  j 
le  Turc  ayant  ordonné  b même  choie  à fes  gens, 
il  ne  refta  dans  le  Salon  que  les  Sieurs  Dervtet m 
& la  Fontaine  Drngman  du  Miniftre  Turc,  pour 
fervif  tous  deux  d’interprètes. 

Us  furent  plus  de  deux  heures  en  négociation , 
après  laquelle  le  Sieur  de  Lient  fit  apporter  du 
Cafte  , fie  du  Sorbec  , qu’on  lui  prelenra  à ge- 
noux , fie  enluite  debout  au  Miniftre  Turc, 
lequel  témoigna  être  forti  fort  content  de  cette 
Audience. 


(§.  XL VIII.) 

Réception  faite  à *Don  Matrhcs  Lopes 
Ambaffadeur  du  Roi  à'Arda  L'un  de 
ceux  de  la  Guinée  en  1670. 

f f Sieur  ■ Des  Planet  Gentilhomme  Ordinaire  de 
b Maifon  du  Roi , alb  fur  la  Frontière , re- 
cevoir Don  Mattbtt  Lofes  Ambaffadeur  d’Arda. 
Par  toutes  les  Villes  fur  Ion  paflage,  il  eut  les  hon- 
neurs qu’on  rendit  à Soliman , Envoyé  du  Grand 
Seigneur  en  ifi<S8. 

En  arrivant  à Paris-,  il  alla  defeendre  à l’Hô- 
tel de  Luynes  proche  le  Pont  Saint  Michel  que 
l’on  avoit  meublé  par  Ordre  du  premier  Gentil- 
homme de  b Chambre  du  Roi. 

Le  19.  Décembre  il  eut  Audience  du  Roi,  8c 
de  la  Reine.  Le  Sieur  de  Btrhjt  l’alla  prendre 
dans  les  Carofiès  du  Roi  fie  de  la  Reine  , & le 
conduiiir  au  Pabis  des  Thuillerics  au  travers  d’une 
double  baye  des  Compagnies  des  Rcgimcns  des 
Gardes  FntnçoMcs  fie  Suifles,  fous  les  armes.  Tous 
les  Gardes  du  dedans  du  Palais  croient  fous  les 
armes  auffi.  Le  Maréchal  de  Roche  fort  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  reçut  i’Ambafffadeur  à b 
Sale  des  Gardes.  Le  Roi  étoit  dans  une  Gaile- 
rie  affis  dans  un  fauteuil  , placé  fur  un  Trône. 
L'Ambaftàdeur  falua  profondément  Sa  Majeftéj 
fie  fès  trois  fils  qu’il  avoit  avec  lui , b làluerenr 
auffi.  Il  monta  trois  degrés , fie  fe  proflerna  rrdls 
foi*  le  ventre  contre  terre , mit  les  doigts  fur  lès 
yeux  , battit  fes  mains , fie  fe  coucha  de  côté  pour 
marque  qu’il  n’ofoit , ni  ne  méritoit  de  regarder  Sa 
Majcfté  en  Face;  en  cette  poflurc  , il  adreflà  b 
parole  à l'Intcrprêtc  , il  dit  uuc  la  grande  répu- 
tation du  Roi  avoit  obligé  le  Roi  fon  Maître  da 
l’envoyer  vers  lui  pour  lui  offrir  fes  Terres,  fes 
Ports , fie  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui.  Ce  qu’a- 
yant etc  Interprété  , le  Roi  ayant  répondu , l’Atn- 
halfadeur  mit  une  Lettre  du  Roi  d'Arda  , entre 

les 


Digitized  by  Google 


D E 


FRANCE: 


10} 


les  mains  de  Moniteur  de  Lionne  , qui  !a  donna 
au  Roi.  L’Audience  finie  l’Ambaflâdcur  fit  pre- 
fent  à S.  M.  de  quelques  raretés , & le  retira  en 
fiûfant  de  pareilles  révérences , que  celle»  qu’il  a- 
voit  fidt  en  approchant  du  Tronc. 

Le  zo.  il  eut  Audience  de  la  Reine , ofr  il  fiit 
conduit  avec  les  mêmes  Cérémonies.  La  Reine 
tenoit  lôn  Cercle  accompagné  de  Mademoifdlt , 
& de  Madame  de  Gmfi  , des  P rince  (Tes  , 6c  des 
Ducheflès.  Après  les  premières  révérences  , 
l’Ambalbdeur  tê  proftema  trois  fois  contre  terre, 
6c  le  releva  en  battant  des  mains  , fit  à genoux  Ton 
Compliment , que  l’Interprète  expliqua , trois  de 
fes  Femmes  qu'il  avolt  amènées , étoient  le  ver* 
tre  contre  terre  , avec  lès  trois  fils  , lins  ofer 
regarder  la  Reine.  Après  PAtodience  il  alla  chez 
Monlcigneur  le  Dauphin  , chez  Monficur  le  Duc 
d * Anjou.  Il  n’eut  au  Roi  que  cette  feule  Au- 
dience. Le  Sieur  de  Berltfe  lui  porta  de  la  part 
du  Roi  une  Tenture  deTapiflêrie,  des  Tapis  de 
la  Façqpnerie,  & de  belles  Etoiles  de  b Manu* 
faâure  de  France,  tant  pour  le  Roi  ion  Maître, 
que  pour  lui  6c  Ton  fils  aîné. 

Il  partit  de  Paris  le  y.  Janvier  1671.  Pendant 
tout  lôn  féjour  en  France , il  fut  défrayé  aux  dé- 
pens du  Roi  , 6c  fut  accompagné  du  Sieur  Des 
rlams  jufques  fur  b Frontière. 


(§.  XL IX.) 

Audience  donnée  à Hadgi  Mchemcd 
Thummin  Gouverneur  de  letouan^Am- 
b a [fadeur  de  Muley  Ifmaël  Roi  de 
Maroc  y & de  Fez  à Saint  Germain , 
en  1682. 

O K douta  de  b manière  dont  on  recevrait  cet 
Ambafbdeur.  Le  orwnier  Ordre  fut  qu’il 
ferait  reçu  comme  les  Mofcovites  l’avoient  été  ; 
mais  depuis  il  fut  arrêté  qu’il  ne  1er  oit  point  tra- 
cé le  jour  de  fon  arrivée  , à l’Hôtel  dû  Ambaf- 
fedeurs  par  un  Maître  d’Hôtel  , ni  par  les  Offi- 
ciers du  Roi  ; qu’il  n’auroit  point  le  jour  de  (ôn 
Audience  de  Maréchal  de  France  pour  l’accom- 
pagner ; que  le  Sieur  de  Bomuutl  l’irok  feulement 
prendre  dans  fes  Caroflès  du  Roi  6c  de  b Reine; 
qu’à  lôn  arrivée  à St.  Germain , il  trou  veto»  dans 
P Avant -Cour  du  Château  les  Compagnies  des  Gar- 
des Françoiies  6c  SuilTes  en  baye  , bns  armes  ; 
que  fes  Gardes  de  U Porte,  ceux  de  b Prévôté  , 
feraient  à leurs  polies  ordinaires  , {ans  armes  auffi  ; 
les  Cent-Suiflcs  fur  les  degrés , ayant  derrière  eux 
les  Halebardes  : les  Gardes  du  Corps  fans  armes  , 
dans  leur  Sale  ; que  le  Capitaine  ne  le  recevroit 

rint  à l’entrée  de  m Sale , 6c  ne  le  conduirait  point 
l’Audience. 

Le  4.  Janvier,  leSr.  de  Brnntuil  l’alla  prendre 
à Paris  dans  fes  Caroflès  du  Roi  6c  de  b Reine , 
l’amena  à Saint  Germain , êt  le  conduifit  à l’Au- 
dience. 

Le  Roi  éroit  fur  PEltrade  de  là  grand’Cham- 
bre  affis  ; voyant  l’AmbalTadeur  il  fe  découvrit , 
6c  ne  fè  leva  point  de  fon  fauteuil.  L’Amboflà- 
deur  s’approchant  de  b Baluftradc  fit  de  profonds 
blues , en  b manière  des  Nations  du  Levant  & dit. 

EMPEREUR  DE  FRANCE. 

„ Louis  XIV.  le  plus  grand  de  tous  fes 
» Empereurs  6c  Rois  Chrétiens  qui  ayent  jamais 
» été  6C  feront. 

„ L’Empereur  mon  Maître  ayant  entendu 
„ parler  de  toutes  fes  grandes  actions  que  votre 
„ Majeftéafait  dans  l’Europe  .comme  avoir  à b 
„ tccc  de  la  irmécs  conquis  des  Royaumes  , ga- 


» gné  un  grand  nombre  de  Batailles  , ôc  comme 
„ un  Lion  vaincu  tous  lès  Ennemis , portant  par 
tout  b terreur  6c  Peffroy  » au  travers  de  toutes 
„ fortes  de  dangers.  Toutes  ces  grandes  actions 
„ ont  tant  donné  d’admiration  fie  d’cflime  à PEm* 
„ pereur  mon  Maître  pour  votre  Majefte  , qu’il 
H a crû  qu’à  b conquête  du  Royaume  de  fez, 
„ de  Maroc  de  Ris  , des  Arboufemes  , de  Te- 
„ touan , de  Salé  , Dcfcaûcq  , 6c  à b gloire  du 
„ grand  nombre  de  Batailles  qui  Pont  rendues  le 
„ plus  grand  6c  le  plus  vaillant  de  l’Affnquc  , il 
„ ËaJlcMt  adjouter  pour  le  rendre  .content , 6c  glo* 
„ rieux  1a  Paix  avec  votre  Mafelle  , c’dt  pour 
„ ceb  qu’il  m’envoyc  Ambaflàdeur , vous  b de- 


La  Harangue  qu’il  fir  en  Arabe  fut  interprétée 
par  le  Sieur  Dm  interprète  du  Roi.  Le  Roi  avant 
répondu  favorablement,  l’A mbalfadeur  lui  prefenta 
fit  Lettre  de  Créance  , que  le  Roi  remit  entre  les 
mains  de  Monfieur  de CroiJJj.  [On  avoit  cru  que 
PAmbaflTadeur  la  devoir  donner  par  relpeâ  à Mr, 
de  CmJJj , qui  l’aurait  mile  enfuite  entre  le*  main* 
du  Roi.  j 

L’Audience  finie  , le  Sieur  de  Bomeuil  le  re- 
conduilit  dans  U Sale  de  defeente , d’où  il  le  vint 
prendre  à l’heure  du  dîner  pour  le  conduire  à b 
Table  du  Grand  Chambellan , Mr.  de.  ...  . 

Le  y.  il  fé  rendit  chez  Mr.  de  Cmflj  , qui  ** 
voit  été  nommé  Commiflàire  avec  le  Marquis  de 
Setgntley , m l’un  ni  l’autre  ne  lui  donnèrent  b 
main.  Ce  jour-là  même  fur  le  loir  il  fût  conduis 
à b Sale  des  Bafets , 6c  vit  l’Opera  d’Atis  , qu’on 
répreientoit  devant  le  Roi. 


CS-  L.) 

Audience  de  Congé  à ? Ambaffadeur  de 
Maroc  à Saint  Germain  , le  10.  Fé- 
vrier 1682. 

L’Ambafladeur  fut  reçu  à là  derniere  Audience 
comme  il  avoir  été  à b première.  La  Garde 
ordinaire  du  Régiment  des  Gardes  Françoilès  6c 
Suiflcs  éroit  (ans  armes  , 6c  en  baye  comme  des 
gens  qui  fc  rangent  pair  voir  palier  des  Etran- 
gers , 6c  fes  Gardes  de  b Porte , ceux  de  b Pré- 
vôté, 6c  les  Ccnt-Suiflès  en  Tocque  de  velours 
occupèrent  les  Polies  qu’ils  prennent  ordinaire- 
ment aux  occafions  de  Cérémonies. 


Cf-  LI.) 

Audience  de  Hadgi  Giafcr  Aga  Am- 
baffadeur d'Alger  à Vcrfailles  en 
1684. 

SUr  l’avis  que  Hadgi  Giaftr  Aga  AmbalTadeur 
du  Divan  d’Alger  donna  à Monfieur  de  CrtJJy 
de  fon  Débarquement  à Toulon  , le  Roi  envoya 
vers  lui  le  Sieur  ale  la  Bttffwrt  Gentilhomme  Or- 
dinaire de  fa  Mailon , avec  Ordre  , qu’on  eût  k 
le  défrayer  pendant  tout  lôn  féjour  en  France. 
On  le  logea, arrivant  à Paria, à PHÔtel  des  Am* 
balfadeurs  ; êc  le  4.  Juillet  après  avoir  demandé 
Audience , le  Sieur  de  Bomruil  l’alb  prendre  dans 
les  Caroflès  du  Roi , 6c  de  Madame  la  Dauphme. 
L’Ambaflâdeur  monta  dans  celui  du  Roi  avec  le 
Sieur  de  Bonntuil  , 6c  k Sieur  de  la  Buffitre. 
Treize- Algériens  , 6c  deux  Interprètes  fe  placè- 
rent avec  le  Sieur  G&aat  dans  les  Caroflès  de 
louage , qu’on  avok  eu  lôiq  de  leur  amêner. 
L'Ambafi*k*r  arriva  fur  les  neuf  heures  à 
Ver- 
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Verfaüles.  Le*  Soldats  de  quelque*  Compagnie* 
du  Régiment  des  Gardes  Françoifes  étoieat  îan«  ar- 
mes, quelques-uns  en  Peloton  ÔC  d’autre*  marchant* 
8 1 fe  promenants  dans  la  première  Avant-Cour  , 
leurs  Moufquets  , & leurs  picques  en  monceaux. 
Il  ddcendit  dans  la  Sale  des  Ambaffadeurs , où 
ayant  demeuré  un  peu  de  tems  , en  attendant 
l’heure  de  i' Audience,  il  fouharta  d’aller  voir  le 
Comte  de  Teulouft  Grand-  Admirai  de  France t 
Monfieur  de  Croijfp  , fie  Mr.  de  Setgmley  , qui 
tous  le  reçurent  debout  (ans  lui  offrir  des  ûéges, 
ni  la  maio  t de  (ans  te  reconduire. 

Le  Sieur  de  Bomeml  après  l’avoir  reconduit 
dans  la  Sale  de  defcenre , le  vint  prendre  à l’heu- 
re de  Midi  Ôc  le  conduiftt  à l’Audience , par  le 
petit  appartement  , où  il  trouva  en  partant  les 
Cent-Suifles  fur  les  degrés  , & les  Gardes  du 
Corps  dans  leur  Sale  appuies  fur  leurs  armes. 

Le  Roi  étoit  fur  fon  Trône  dans  le  Cabinet 
de  fon  appartement , Monfagneur  le  Daupbm  à (à 
droite  , Monfieur  & Mr.  le  Duc  du  Matm  à fa 
gauche  , ôc  derrière  le  Duc  de  Bouillon  Grand 
Chambellan  » le  Duc  deCrefiiy,  le  Duc  de  la  Tri- 
moutlle , le  Duc  de  Givra , le  Duc  de  Bauvilhersy 
le  Marquis  de  Givra , tous  premiers  Gentilshom- 
mes de  la  Chambre , le  Duc  de  la  Roebt-foucaut 
Grand-Maître  de  la  Garde- robbe. 

Le  Roi  voyant  entrer  k forte  de  l’Amba {fadeur, 
que  le  Sieur  Gérant  conduifoLc  , s’aflït  dans  fon 
Trône,  fit  fe  couvrit.  Les  Algériens  le  faluerenr, 
les  uns  après  les  autres  , avec  une  inclination  de 
Corps  très  profonde  , étendons  leurs  bras  droits 
vers  le  Roi , portant  enfoite  k main  à l’eftomac,  à 
b bouche,  & au  front.  L’Amhaflàdeur  arrivant 
obferva  aufli  k même  ebofe  , vint  au  bas  des  de- 
grés du  Trône  , préfenta  fe  Lettre  de  Créan- 
ce au  Roi  » ÔC  lui  tint  ce  difeours  en  (a  langue, 
que  l’Iiuerptête  lût  tout  haut  traduit  en  notre 
bogue. 

„ Très-haut  , très-Excellent,  très-puirtant , 

très  magnanime  , ôc  très  - invincible  Prince 
w Louis  XI V.  Empereur  des  François,  Dieu  per- 
„ perue  ton  Régne  , Ôc  ta  profperité.  Je  viens 
,,  au  pied  de  (ton  fublime  Trône  pour  t’exprimer 
»,  1*  joye  de  notre  République  , fit  du  Roi  mon 
„ Maître , d’avoir  conclu  U Paix , avec  tes  Lieu- 
„ tenans  , Ôc  leur  defir  ardent  qu’il  plâfe  à ta 
„ haute  Majeflé , d’y  mettre  1e  Iceau  de  fon  der- 
„ nier  confentcment.  La  force  de  tes  armes  très- 
„ puiffantes , fit  l’éckt  de  ton  Sabre  toujours  vic- 
,,  torieux  , leur  a foit  connokre  quelle  a été  la 
n faute  de  Barba- HaJJan  d’avoir  Vé  déclarer  k 
„ guerre  à tes  fojets , ôc  je  fuis  député  pour  t’en 
„ venir  demander  pardon  , ôc  te  protefter  que 
„ nous  n’aurons  à l’avenir  d’autre  intention  , que 
„ de  mériter  par  notre  conduite  l’amitié  du  plus 
,,  grand  Empereur  qui  foit  Ôc  qui  sût  jamais  été 
„ dans  k Foi  de  J dus  , 6c  le  leul  que  nous  re- 
,,  doutons.  Nous  pourrions  appréhender  que 
„ l’excès  dctefUblc  commis  en  la  perfonne  de  ton 
,i  Conful  , ne  fût  un  obftadc  à la  paix , û ton 
„ cfprit , dont  les  lumières  fcroblables  au  Soleil  pe- 
„ nette  toute  ebofe  , ne  cooootffok  parfaitement 
„ de  quoi  eff  capable  une  populace  émue , en  fo- 
„ rcur , qui  au  milieu  de  les  Concitoyens  écrafés 
H par  des  bombes  , où  fe  trouvent  , des  Per  es , 
„ des  Frères,  ôc  Enfin*  , fe  voit  enlever  les  EC» 
„ claves , le  plus  beau  de  les  biens  , à qui  pour 
i,  comble  de  malheur  , on  refofe  en  échange  k 
M liberté  de  fes  Compatriotes,  qu’elle  avoitjufte- 
„ ment  efperée  : quelque  motif  que  puifle  avoir 
„ eu  cette  violence,  je  viens  te  prier  de  détourner 
„ pour  jamais  tes  yeux  fecrés  de  de  dus  une  ac- 
„ bon  que  tous  les  Gens  de  ben  parmi  nous  ont 
» detellec,  principalement  les  Puiffences,  & qu’il 
»,  ne  leroit  pat  raUbnnable  de  leur  imputer.  Nous 
n riperons , 6 goal  Empereur , auih  pui  fiant  que 


n Gemchîd  , aufli  riche  que  Carom , aufli  gene- 
» reux  que  Harem-Tay , cette  grâce  de  os  bontés  , 
»,  & même  de  k haute  opinion  que  nous  avons 
„ de  ta  generofitc  incomparable.  Nous  n’avoos 
n garde  de  douter  que  tu  ne  rende  libres  tous 
»,  ceux  de  nos  Frères  , qui  fe  trouveront  arrêtés 
7 » dans  les  Fers , comme  nous  remetrons  en  pleine 
„ libené  tous  ceux  de  tes  fojets  qui  font  entre 
» nos  mains , ôc  meme  tous  ceux  qui  ont  été  ho- 
77  norés  de  l’ombre  de  ton  nom  , ahn  que  k joye 
n de  cette  paix  foit  égale  ôc  uni  ver  fcllc,  & en  cela 
n que  demandons  - nous  , linon  d’ouvrir  un  plus 
» grand  nombre  de  bouches  à ta  louange  ; &c  que 
„ dans  le  tems  que  les  riens  rendus  à leur  Paine 
77  « béniront  prortemcz  à tes  pieds , les  nôtres  fe 
„ répandans  dans  le*  vaftes  Pais  de  l’Affrique  ail- 
77  lent  publier  ta  magnificence,  ôc  fetner  dans  les 
„ cœurs  de  leurs  Enfens  , une  profonde  vénéra» 
77  tion  pour  tes  vertus  incomparables.  Ce  fera  là 
77  le  Fondement  d’une  éternelle  Paix  que  nous 
77  coofervons  de  notre  part  par  l’obfervarion  cx- 
„ aéle  ôc  religieufe  de  toutes  les  coodhioa^for  lef- 
m quelles  , elfe  a été  établie  j ne  doutant  point 
77  que  par  Pobeiflàoce  parfaite  que  tu  te  fais  ren- 
„ dre,  tes  fojets  ne  prennent  le  même  foin  de  k 
» conferver.  Veuille  le  Créateur  tout  puifliwt  ÔC 
,»  Mifericordieux  y donner  fe  bénedfebon  , ôc 
77  maintenir  une  union  perpétuelle  entre  les  très- 
77  haut,  très-Excellent  , très-puiflâm  , très-tm- 
77  gnanime,  ôt  très-invincible  Empereur  desFran- 
77  Ç«s  , ÔC  le  très-lllullrc  ôc  magnifique  Dey, 
„ Pacha,  Divan  , ôc  Vîûorieufe  mince  de  k Re- 
77  publique  des  Algériens  , par  fon  très-humbie 
„ Serviteur,  fouhritant  k profperité  de  ta  Ma- 
is jriléi  Hadgi  Giafer  Aga  , Ambaflàdeur  d’Alger. 

Il  complimenta  enfoite  Sa  Majefté,  for  k prife 
de  Luxembourg. 

Le  Roi  lui  ait  qu’il  accordait  au  Divan  d’Alger 
le  pardon  qu’il  avoir  demandé  , qu’il  approuvoit 
le  Traité  conclu  avec  le  Chevalier  àeTourvUle , qu’il 
efperoit  que  les  Algériens  feroient  de  leur  côté 
tout  ce  qui  ferait  necrflkre  pour  entretenir  k 
paix  , ôc  qu’il  ordonnerait  à les  fojets  de  ne  le» 
plus  inquiéter.  Le  Sieur  de  Botmasil  remêna  T Am- 
baflàdeur par  le  grand  appartement , où  les  Gardes 
du  Corps  étoient  portez  dans  leur  Sale  , ÔC  les 
Ccnt-Suiflcs  fur  les  degrés  du  grand  Eicalier,  tous 
en  Haye , ôc  (ans  être  fous  les  armes. 

L’Ambaflàdeur  dîna  à Chambclau , Ôc  fur  les 
trois  heures  le  Sieur  de  Batoumi  le  reconduit  à 
Paris  dans  les  Caroffcs.du  Roi , ôc  de  Madame  k 
Dauphin*.  A fon  partage  il  traverfe  l’Avaot-Cour 
remplie  tant  des  Compagnies  du  Régiment  des 
Gardes  qui  relevaient  , que  de  celles  qui  étoient 
relevées. 

Le  x6.  Juillet  HaJgi  Giafer  Aga  partit  pour 
s’en  retourner  à Alger , fans  avoir  eu  d’autre  Au- 
dience que  k première.  Le  Sieur  de  la  Bujfert 
l’accompagna  jufqu’à  Toulon  , ôc  eut  foin  de  hd 
Lire  rendre  les  mêmes  honneurs  qu’il  avoit  eu  en 
arrivant  4 ayant  été  défrayé  aux  dépends  du  Roi 
depuis  fon  entrée  dans  fe  Royaume  jufqu’à  fe 
for  rie. 


(S  LU.) 

Arrivée  de  trois  Mandarins  de  Siam 
en  168^ 

LE  Roi  de  Siam  , forpris  de  k grande  fepura- 
rion  du  Roi  , ÔC  de  ce  que  publient  fa  re- 
nommée des  rtgnaléei  Vi&otres  qu’il  ranporrott 
continuellement  for  fes  Ennemis , lui  envoya  trois 
Ambaflàdcurs  pour  lui  demander  fon  amitié , ÔC 
faire  Alliance  avec  lui  7 mais  n’en  ayant  eu  aucune 
nou- 
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nouvelle  depuis  leur  départ  qui  fur  en  1681.  il  fit 
pair  fur  la  fin  de  Janvier  de  l’année  1AS4.  deux 
Mandarins  , Je  le  Sieur  It  Vacbtt  Millionnaire 
François , en  cette  même  qualité  ; fie  donna  à ce 
dernier  une  telle  Autorité  fur  les  deux  autres, 
qu’il  leur  déclara  publiquement  , qu’en  cas  qu’il 
lui  fit  quelques  plaintes  d’eux  il  leur  feroit  perdre 
b vie  à leur  retour. 

Ces  Mandarins  n’émient  pas  envoyés  de  b part 
du  Roi  de  Siam , direélement  au  Roi  , mais  à fes 
Miniftres. 

Ils  arrivèrent  au  commencement  de  Septembre, 


de  la  même  année  à Londres , où  ayant  demeuré 
quelque  tems , le  Roi  d’Angleterre  leur  donna  un 
Yacht  où  on  mit  leurs  balots.  Sa  Majefté  Bri- 


ranique  ne  voulut  point  qu’ils  foflem  vilités  , ni 
qu’on  leur  fit  pyer  aucun  droit , quoique  la  grâ- 
ce qu’il  leur  accordait  , fût  contre  les  coutumes , 

& lans  exemple.  * 

Ces  Mandarins  débarquèrent  à Calais.  Le  Lieu- 
tenant du  Roi  les  reçut  avec  honneur , les  foifant 
complimenter  par  le  Corps  de  ville,  qui  leur  of- 
.^ri*dcs  préfens  de  vin  & déconfitures. 

Le  Marquis  de  Seignt/aj  Secrétaire  d’Erat, 
ayant  le  département  de  la  Marine  pour  les  Mi- 
niltres  au  delà  de  la  l igne , avoir  été  informé  par 
le  Sieur  le  Fathet , du  jour  que  les  Mandarins  dé- 
voient arriver  à Calais.  Ils  v trouvèrent  de  b 
part  un  Maître  d’Hôtel  pour  les  défrayer,  fié  des  J 
Carottes  pour  tout  le  tems  de  leur  féjour  en  Fran- 
ce ; le  tout  aux  dépens  du  Roi. 

Pendant  toute  la  route  depuis  Calais  jufqu’l 
Paris,  ils  reçurent  les  compîimcns  des  Corps  de 
toutes  les  villes  où  ils  pafTérent  ; trois  Caroflcs  du 
Marquis  de  Seigntlay  tes  attendoient  à une  lieue  1 
au  delà  de  Saint  Denis  , fie  le  lendemain  ils  fc 
rendirent  à Paris  à l’Hètcl  de  l'a  vanne  , faubourg 
St.  Germain. 

On  ne  crut  pas  à la  Cour  que  le  Sieur  U l^acbety 
Millionnaire,  duc  prendre  b qualité  de  Manda- 
rin , mais  avant  que  de  b quitter  il  reprelcnta 
que  n’ayant  plus  lur  les  deux  Mandarins , l’au- 
torité chic  ce  tître  lui  donnoit  , ils  (croient  d’une 
plus  difficile  convention  , étant  tous  deux  d’un 
caraélère  opiniâtre  , fie  en  eflêét  on  les  trouva 
tels. 

Le  vj.  Octobre  ils  fe  rendirent  à Vcrfailles , 
accompagnes  du  Sieur  le  Vathtt , à l'appartement 
du  Marquis  de  Sagnttay  ; ils  en  eurent  Audience 
* dans  fon  Cabinet , où  l’on  avoit  érendu  depuis  b 
porte  jufqucs  à fon  fauteuil  un  grand  Tapis  de 
Turquie.  Les  Mandarins  y entrant  , fe  profter- 
nerent  quelque  tems,  fit  s’étant  relevés  , ils  fe  mi- 
rent lur  leurs  talons  ; alors  le  plus  jeune  dit  en 
fubilancc  , ,,  que  le  .Roi  de  Shm  (on  Maître 
„ ayant  appris  les  grandes  Vi&oires  que  le  Roi 
„ a remportées  fur  (es  ennemis  , les  profperités 
„ de  fon  Rcgne , le  bonheur  de  fes  Sujets  , fie  b 
„ Sageflc  avec  laquelle  Sa  Majeflé  gouverne  fon 
„ Empire  , il  avoit  voulu  rechercher  fon  amitié , 

„ & que  pour  cet  effet  il  avoit  envoyé  des  Am- 
„ baffadeurs  , avec  ordre  de  prier  Sa  Majefté  de 
„ vouloir  bien  en  envoyer  de  b part  , afin  que 
,,  la  corrcfpondance  fût  mieux  établie  ; mais  que 
„ n’ayant  aucune  nouvelle  de  lès  Ambaflàdcurs , 
„ il  les  avoir  choifi  pour  venir  en  leur  place  foire 
,,  b même  déclaration  , ôc  pour  témoigner  en 
„ même  tems  b joyc  , de  b naifliince  de  Mon- 
„ feigneur  le  Duc  de  Beurgfgnt  Ce  difeours 
ut  tnterpreté  en  Portugais  par  un  Siamois  dornef- 
tique  du  dit  Millionnaire  , fit  le  Sieur  U Cachet 
l’expliqua  en  François.  Après  les  difeours  du 
Mandarin , l’autre  fe  leva  , 6c  porta  au  Marquis 
de  Stipula]  la  Lettre,  que  le  premier  Minillrc 
du  Roi  de  Siam  lui  écrivoit.  Le  Marquis  fe  leva 
pour  b recevoir  , & après  que  le  Mandarin  Kit 
retourné  en  û place  , fie  qu’il  fe  fut  mis  dans  b 
Tout  J. 


même  poflure  , le  Marquis  leur  fit  une  réponfe 
conforme  à leurs  difeours. 

Cette  Audience  finie  , ils  allèrent  enfuite  chefc 
le  Marquis  de  Cro’Jfÿ  , Mirùffrc  , fit  Secrétaire 
d’Ktat  tics  Affaires  Étrange rcs.  Ils  en  furent  reçu* 
de  b même  maniéré  qu'lis  avoient  été  che7.  le 
Marquis  de  Seienelay  : le  même  Mandarin  qui  Vc- 
noit  de  porter  b pirole , fè  fervit  à peu  près  des 
mêmes  termes.  Void  b réponfe  du  Marquis  de 
„ qu’il  auroit  été  fort  à fouhatter,  que 
,,  Dieu  eût  donne  une  hcurctilc  navigation  aux 
,,  Ambaflàdcurs  du  Roi  leur  Maître  , que  leur 
,,  perte  l’avoit  d’autant  plus  touche  en  Ion  parti- 
1,  culicr,  qu’il  avoit  etc  témoin  du  dépbifirque 
„ Sa  Majellc  cr»  avoit  rclTcmi  , mais  qu’il  pou- 
,,  voit  les  ulTùrer , que  lî  b gloire  que  Sa  Majefté 
„ avoit  acquifc  par  les  prodigiculcs  conquêtes  , 

,,  dont  elle  avoit  augmente  l’étendue  tic  Ion  Em- 
,,  pire  , fie  par  un  nombre  infini  d 'délions  herol- 
„ que , fie  de  vertus  plus  qu’humaines , qui  font 
„ le  bonheur  parfuiél  de  fes  fujets , ôc  de  l’admi- 
,,  ration  de  tout  l’Univers  , que  (i  enfin  le  rc- 
„ nommée  qui  avoit  porté  le  Iwuir  de  cette  gloire 
„ incomparable  ju!qu  au  Royaume  de  Siam,  avoit 
„ donne  au  Roi  leur  Maître  , le  jufte  ddir  de 
„ contracter  une  amitié  linccre  avec  le  Roi  notre 
„ grand  Monarque , Sa  Majefté  n’éioit  pas  moins 
„ dilpofee  à témoigner  au  Roi  de  Siam  par  toutes 
„ fortes  de  moyens  1a  haute  eftime  qu’elle  avoit 
„ pour  lui;  qu  elle  avoit  même  déjà  rclbiu, malgré 
„ la  vafte  étendue  des  Mers,  qui  nous  feparenr,  de  • 
„ lui  envoyer  un  plutôt  au  Ambaftàdeur  , pour 
„ lui  marquer  combitn  fon  amitié  lui  étrêtenere, 

„ fie  pour  l’exhorter  d’autant  plus  vivement  , à 
„ Embrafter  b Religion  du  vrai  Dieu  ; que  Sa 
„ Majefté  reconnoiüoit  elle-même  devoir  aux  bé-' 

„ nediélions  divines,  les  plus  grandes  profperttéi 
' „ de  fon  Régné , fie  que  b pureté  de  là  croyance 
„ pourront  foire  le  plus  folidc  fondement  d’une 
„ étroite  union  avec  le  Roi  de  Siam  ; fit  qu’il  a- 
„ voit  ordre  de  témoigner  à («Envoyés  , com- 
„ bien  Sa  Majefté  étoit  fcnfîble  à b protcélion 
„ que  le  Roi  de  Sum  avoit  donnée  à l’Evêque 
„ d’Heliopolis  , fie  à tous  fes  autres  MilTiua- 
„ naires. 

Ils  furent  enfuite  conduits  dans  b Galerie  de 
l’appartement  du  Roi,  où  voyant  Sa  Majefté  qui 
alloir  à b Mette  , ils  fe  proliernérent  devant  elle, 
fie  comme  ils  demeuroient  longrcnis  en  cet  état  , 
elle  demanda  s’ils  ne  fe  lèveraient  pas.  Le  Sieur 
le  lacbet  qui  Taccompagnoit  , répondit  qu’ils  fe- 
raient toujours  devant  eUe  dans  eme  pofturc, ainfi 
qu’ils  le  font  ordinairement  devant  le  Roi  leur 

• Maître.  Sa  Majefté  demanda  s’ils  avoient  quel- 
que chofc  à itli  dire  ; fit  un  Mindarin  dit  qu’ils 
etoient  bien  redevables  aux  bontés  du  Roi  , de 
leur  avoir  permis  de  voir  fon  Augufie  Majeflé. 
Le  Roi  leur  répondit  qu’il  croit  bien  aife  de  voir 
fes  Sujets  d’un  Roi  qu’il  confidcroit  ; enfuite  Sa 
Majefté  fc  retira , apres  avoir  donné  ordre  au  Sieur 
le  Cachet  de  les  foire  relever.  Ils  virent  enfuite 
fes  appartenons,  fit  lc3  Jardins;  fit  ils  forent  re- 
menés  à Paris. 

Comme  les  Mandarins  avoient  demandé  que  le 
Roi  envoyât  tfes  Ambaftàdcurs  de  France  au  Roi 
de  Sum , on  y fit  quelque  difficulté , mais  ce  qui 
détermina  Sa  Majefté  , ce  forent  la  dilpofuions 
dans  lcfqudles  le  Sieur  le  Cachet  diloit  que  le  Roi 
de  Siam  paroifloit  être  d’embraffer  notre  Re- 
ligion. Le  Chevalier  de  Chaumont  fut  nommé 
pour  Ambaflàdcur,  fit  l’Abbc  àeChoiJÿ  pour  rem- 
plir fa  place , en  cas  que  fe  Chevalier  vint  à mou- 
fir , pour  refter  Ambaflàdcur  Ordinaire. 

L jntroduéleiir  , ni  fe  Secrétaire  à b conduite 

• tfes  Amhaflà’deurs  ne  fc  mêlèrent  de  rien  de  tout 
ce  qui  fe  pallà  à l’égard  des  Mandarins.  Ils  n’é- 
toieut  point  envoyés  du  Roi  de  Siam  au  RoL 
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Réception  faite  aux  Ambaffadeurs  de 
Siam  en  1686. 

LE  18.  Juin  trois  Ambaflàdeurs  du  Roi  de 
Siam  accompagnés  de  huit  Mandarins , ôc  de 
ao.  Domeftiques , étant  arrivés  à la  Rade  de  Breft, 
furent  auflîtot  vifités  par  le  Sieur  Dtfclufiau  , In- 
tendant de  Marine  j on  fit  équiper  une  eipécede 
Galère  à laquelle  quantité  de  Chaloupes  ornées  de 
différentes  parures  le  joignirent  pour  mettre  les 
Ambaffadeurs  à terre. 

A leur  Entrée  ils  furent  faluez  de  plus  de  loban- 
te voilées  de  Canon  , auxquelles  celui  du  Château 
répondoit.  Ils  trouvèrent  à leur  defeente  for  le  Bord 
de  la  Mer , b Bourgeoise  fous  les  armes  : on  les 
conduit  dans  la  Maifon,  où  Us  furent  logez  , eux 
ôc  leur  fuite  , Ac  traitez  par  le  Sieur  Dtfcluftau , 
jufqu’à  l’arrivée  du  Sr.  Stolf  Gentilhomme  Ordi- 
dinaire  de  la  Maifon  du  Roi , qui  avoit  amené  un 
Maître  d’Hôtd  pour  leur  traitement  aux  dépens 
du  Roi  ; Ôc  pour  la  dépenfe  qu’on  ferait  obligé 
de  faire  pendant  tout  leur  féjour  en  France. 

Ce  jour-là  même  le  premier  Ambaffàdeur  , ne 
fût  pis  plutôt  dans  la  Maifon  qu’on  lui  avoit  def- 
• tiné , qu’il  fufpendit  la  Letrre  écrite  du  Roi  de 
Sùm  au  Roi  à une  hauteur  fort  élevée  au-deflus  de 
lui.  La  Lettre  ctoit écrite  fur  une  broc  d’or,  le 
Roi  de  Siam  n’écrivant  jamais  autrement.  Elle 
éroit  enfermée  dans  trou  boëtes  , celle  de  deflus 
étoit  de  bois  vernis  du  Japon  , b féconde  d’ar- 
gent, & b trôfieme  d’or.  Toutes  ces  boëtesé- 
toient  couvertes  d’un  Brocard  d’or  Ac  fermées 
avec  le  (céau  du  premier  Ambaffàdeur  % qui  étoit 
en  Cire  blanche.  Aucun  des  Siamois , par  refpcéf 
pour  la  Lettre , ne  prit  point  de  Chambre  qui  fur 
au -deflus  de  celle  de  cet  Ambaffàdeur  , ce  qu’ils 
ont  ubfcrvé  par  tous  les  lieux  où  ils  ont  loge.  Au 
départ  de  Brcff , qui  fut  le  9.  Juillet,  on  (è  fer- 
vit  jufqucs  à Nantes, de  LitcUrcs  , ôc  de  là  juf- 
ques  à Orléans, de  voitures  Ordinaires  ; comme  il 
falloir  que  b Lettre  du  Roi  leur  Maître  fut  plus 
élevée  qu’eux , ils  faifoient  attacher  dans  le  Ca- 
roflè  au-deflus  de  leur  tête,  une  pbnche  , fur  la- 
quelle ils  phçoicnt  b Lettre. 

L.e  Sieur  Sudf  avoit  eu  ordre  de  leur  faire  ren- 
dre tous  les  honneurs  dans  toutes  les  villes  où  ils 
a voient  à paffér.  Les  Intendans  alloierft  au  devant 
d’eux  , on  les  (àluoit  du  Canon  à leur  Entrée  ; 
une  Compagnie  de  Bourgeoise  fc  mertoir  fous  les 
armes  à la  porte  de  leurs  Logis.  La  Chambre 
des  Comptes , à Nantes  , envoya  des  députés  les 
complimenter  , ce  qu  elle  ne  devoir  pas  faire. 

Le  jo.  le  Sieur  de  Bomuwi  vint  à Vinccnnes 
faire  Compliment  de  b part  du  Roi  aux  Ambaffà- 
deurs,  iis  lui  donnèrent  b main. 

Les  Ambaffadeurs  eurent  des  Suiffês  de  b Com- 
pagnie des  Cenc-Suiffcs  , de  b garde  du  Corps  du 
Roi  , pour  empêcher  aux  portes  b trop  grande 
foule  de  monde  qui  venoit  les  voir.  Ils  les  curent 
toujours  pendant  tout  leur  féjour  à Paris.  De 
Vincenncs  on  les  mêna  à Bemy  , où  ils  furent 
allez  longtems  en  attendant  leurs  balots  , qui  a- 
voient  été  embarques  à Breft  pour  Rouen.  Ils 
ne  pou  voient  fé  relbudre  -à  demander  Audience , 
que  les  préfens  qu’ils  avoient  à faire  au  Roi  de 
b part  de  leur  Maître  , ôc  ceux  qu’ils  fàifnient 
de  leur  Chef,  ne  iüffent  ex  pôle  s dans  b Chambre 
• d’ Audience , félon  l’ufage  de  leur  Pais.  Tous  les 
Balots  étant  arrivés , les  Ambufladeurs  firent  leur, 
-Entrée  à Paris,  le  n.  d’Aoùt  ; ils  partirent  ce 
jour-là  de  bonne  heure  de  Bcrny  , Ôc  fe  rendirent 
a Rambouillet. 


| Le  Maréchal  Duc  Je  U FeuillaJe  avec  le  Sieur 
| de  Bmneuil  vinrent  dans  les  Corolles  du  Roi  , ôc 
; de  Madame  b Dauphine  les  prendre.  Les  Am- 
i baflàdcurs  étans  avertis  de  leur  arrivée,  vinrent  les 
recevoir  dans  b première  pièce  en  entrant  dans  leur 
appartement , qui  étoit  à rez  de  Chauffée.  Après 
les  civilités  rendues  de  part  Ac  d’autre,  le  premier 
Ambaffàdeur  monta  dans  le  Caroflè  du  Roi  , fe 
mit  au  fond  de  derrière  à droite  , ayant  le  Duc 
Jt  la  FeuillaJe  à côté  de  lui.  I-e  Sr.  de  Bonwutl 
occupa  le  fond  du  devant  avec  le  Sieur  Stolf,  les 
deux  autres  Ambaffadeurs  fe  placèrent  dans  le  Ca- 
roffe  de  Madame  b Dauphine  avec  le  Sieur  Gif 
raui  , Ac  l’Abbé  de  Liottnt  qui  devait  fèrvir  d’In- 
tcrpréce. 

On  marcha  dans  cet  ordre. 

Deux  Caroflès  du  Maréchal  Duc  Jt  la  FtuilU - 
Jt  remplis  de  fés  Gentilshommes. 

Quelque^  Caroflès  de  louage  où  les  Domefti- 
ques des  Ambaffadeurs  étoient. 

Huit  Trompettes  de  b Chambre  du  Roi , fon- 
nant.  Les  Amoallàdeurs  les  avoient  demandé  pour 
faire  honneur  à b Lettre  du  Roi  de  Sam  # oft 
voulut  bien  leur  faire  ce  pbifir  contre  l’uiàgc.  Les 
T rompettes  ne  Tonnent  jamais  aux  Entrées  des  Am- 
baffàdeur s. 

Le  Caroflè  du  Roi  entouré  des  Laquais  du 
Maréchal  Duc  de  b FeuillaJe  , ÔC  de  ceux  de 
rintroduâeur. 

Le  Caroflè  de  Madame  b Dauphine. 

Le  Caroflè  de  Alonfitur , Ac  celui  de  Madame. 
Les  Caroflès  de  b famille  Royale. 

Les  Caroflès  des  Princes  , Ac  Princeflés  de  b 
Mailon  Royale. 

Le  Caroflè  du  Secrétaire  d’Etat  des  Affaires  E- 
trangéres. 

Le  Caroflè  de  l’Introduéfeur. 

Le  Caroflè  du  Chevalier  de  C.hautmnt , Ac  ce- 
lui de  l’Abbé  de  Cboijj , qui  avoient  été  Ambaf- 
fadeurs à Siam. 

Le  Caroflè  de  l’Abbé  de  Lionne. 

Un  Caroflè  des  Millionnaires  étrangers  fer- 
moir b marche. 

Les  Ambaflàdeurs  descendirent  à l’Hôtel  des 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  , où  étant  arrivés  y 
le  Maréchal  Duc  Jt  la  F tut  lia  J t les  accompagna 
jufques  dans  leur  Chambre  , Ac  après  quelques 
momens  de  convcrfàtion  , il  fe  retira.  Les  Am- 
baflàdeurs le  conduifirent  julqu’à  fon  Caroflè  qu’ils 
virent  partir. 

Dès  le  foir  même  ils  furent  tracés  par  prtfens. 

. Le  Sieur  de  Châttlon  un  des  Maîtres  d’Hocel  du 
Roi  , Ac  un  des  Controllcurs  d’Oflice  , furent 
charges  de  leur  traitement  , qui  fut  pendant  trois 
jours  Ac  demi. 

Le  Maître d’Hôtel , qui  étoit  venu  à Breft,  con- 
tinua d’avoir  foin  d’eux.  C’eft  un  ufage  , que 
tous  les  Ambaffadeurs  envoyés  par  des  Maîtres 
donr  les  Etats  font  hors  de  l’Europe  , font  dé- 
frayés pendant  tout  leur  féjour  aux  dépens  du 
RoL 

La  première  action  que  le  premier  Amhaffà- 
cfeur  fit  , fut  de  pbcer  la  Lettre  du  Roi  fon  Maî- 
tre à b ruelle  du  lit  de  b Chambre  de  parade,  dans 
une  machine , qu’ils  appellent  en  leur  langue  Mor- 
Joc  pratman , en  notre  langue  le  lieu  Royal. 

Tous  les  Ambaflàdeurs  met  coi  en  t tous  les  jours 
des  fleurs  nouvelles  deflus  b Lettre  du  Roi  ; ÔC 
toutes  les  fois  qu’ils  paflbienr  devant  ce  lieu  Ro- 
yal , ils  fàifoient  de  profondes  inclinations.  Ce  ref- 
peét  ne  doit  point  paraître  extraordinaire  -,  tous  les 
vieux  Courrions  démon  jeune  rems,  làluoient  le  lit 
du  Roi  , en  entrant  dans  b Chambre,  ôc  b Nef; 
quelques  Dames  de  b vieille  Cour  le  faluent  encore. 

I.a  Fièvre  quarte  qui  (urvint  au  Roi,  le  jour  de 
leur  Entrée  ,fut  caufe  que  l’Audience  qu’ils  en  dé- 
voient avoir  le  14.  fut  différée.  , * 

Le  iy.  Août  Us  Amboflèdcur»  (è  rendirent  à 
Nôtre- 
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Notre-Dame , pour  voir  la  Proccflion  qui  le  fait 
tous  les  ans  le  jour  de  l’Aflbmption.  Ils  furent 
places  au  Jubé  , & virent  toute  la  Ceremonie  , 
dont  je  ne  ferai  aucun  détail  , ne  fcrvanc  de  rien 
à mon  lujet. 

Le  Roi  étant  entièrement  guéri , il  donna  Au- 
dience aux  Amhafladcurs.  Le  premier  de  Septem- 
tembre  le  Sieur  de  Bomteutl  conouifit  dans  les  Ca- 
miles  du  Roi  , 6c  de  Madame  la  Dauphine  à 
l’Hôtel  des  AmhalTadcurs  , le  Maréchal  Duc  de 
la  Femllade  qu’il  avoit  été  prendre  cher,  lui  : mais 
le  Maréchal  ne  voulut  point  entrer  dans  leur  ap- 
partement. Il  reçut  leurs  Complimcns  fur  les  de- 
grés , Ce  les  pria  * parce  que  I neurc  prefloit , de 
monter  dans  les  Carolfcs  du  Roi , 5c  de  Madame 
La  Djupktnt , de  peur  d’arriver  trop  tard.  Chacun 
prit  la  même  place  qu’il  avoir  occupé  le  jour  de 
l’Entrée.  Dans  la  Marche  de  Paris  à Vcrlaillcs , 
le  Carofle  du  Roi  où  étoit  le  premier  Amkiil'a- 
deur , fut  précédé  de  huit  T rompettes  de  U Cham- 
bre du  Roi , à caufc  de  la  Lettre  du  Roi  de  Siam 
fulpcnduc  à l’ordinaire. 

[Le  Roi  en  envoyant  le  Maréchal  Je  la  Feu  il» 
Luit  voulut  les  recevoir,  moins  bien  que  les  Am- 
bafladeurs  de  T êtes  Couronnées , à qui  il  cnyoyc 
des  Princes  Etrangers  , les  jours  qu’ils  ont  leur 
première  & dernière  Audience.  On  leur  fit  valoir 
le  titre  de  Colonel  des  Gardes  que  le  Maréchal 
avoit.] 

Sur  les  dix  heures  les  Ambaflâdeurs  à leur  ar- 
rivée à Verfaillcs  , trouvèrent  dans  l’Avanr-Cour 
du  Château  la  Garde  Françoifc  fie  Suifle , fous  les 
'armes , tant  celle  qui  rdevoit  , que  celle  qui  de- 
voir être  relevée , Tambours  appel lans.  IL  mirent 
pied  à terre  dans  la  Sale  de  delcentc  des  Ambaf- 
fadeurs  , où  ils  attendirent  l’heure  de  l’Audience , 
après  s’èrrc  mis, félon  leur  coûtume,des  Bonnets 
de  Mouflciinc  , faits  en  piramides  , au  bas  des- 
quels etoient  des  Couronnes  d’or , larges  de  deux 
doigts  qui  marquoicnr  leur  dignité.  De  ces  Cou- 
ronnes il  en  fortoit  des  fleurs  , faites  de  feuilles 
d’or  très  minces  , où  quelques  rubis  en  forme  de 
graine  étoient  attachés.  Ces  feuilles  étoiem  fi  lé- 
gères , que  le  moindre  mouvement  les  agitoir.  Le 
troilicme  Ambafladeur  n’avoit  point  au  Cercle  d’or 
de  Ci  Couronne  des  fleurs  d’or,  leshuiék  Manda- 
rins avolcnt  une  pareille  coèftùrc  de  Moufleline 
fans  Couronne. 

On  avoir  préparé  au  bout  de  la  grande  Galerie 
du  Château  du  côté  de  l’appartement  de  Madame 
la  Dauphine , un  Trône  élevé  de  fix  dégrés  , le 
tout  couvert  d’un  tapis  de  Perle  à fond  d’or , 
enrichi  de  fleurs  d’argent  ÔC  de  foyc  , fur  les  de- 
grés duquel  on  avoit  placé  des  grandes  T orches , 
&e  des  grands  G uendors  d’argent.  Au  bas  du 
T rône , à droite , & à gtuche  en  avant , on  avoit 
mis  d’dpace  en  efpacc , de  grandes  Caifolettes  d’ar- 
gent , chargées  de  Vafes  d’argent  , le  long  de 
quatre  ou  cino  toifcs  , pour  laifler  une  cljxice  vui- 
dc  , où  les  Mandarins  qui  étoient  de  la  fuite  des 
Amhafladcurs  puflènt  être  feuls  pendant  l’Au- 


dicnce. 

On  marcha  en  cet  ordre. 

Le  Sieur  Giraut  à la  tête  des  deux  Secrétaires 
de  rAmbafladc.nues  têres. 

Six  Mandarins  vêtus  de  veftes , avec  des  Echar- 
pes , le  poignard  au  côté  , leurs  Bonnets  de  toile 
fine  en  tête , faits  en  pointes  raramidalcs. 

Douze  Tambours  de  la  Chambre  du  Roi  , 
battans  la  marche. 

Hutét  T rompettes  de  la  Chambre  préccdoicnt 
une  machine  de  bois  doré , faite  en  prramide , ap- 
pellée  le  Lieu  Royal  où  la  Lettre  du  Roi  dcSiam 
étoit  portée  par  des  Suiflès  du  Régiment  des  Gar- 
des. Quatre  Siamois  marchoient  autour  avec  de 
grands  bâtons  de  deux  toiles  de  haut  portans  qua- 
tre Sapcuthons  faits  en  Paraloles. 

Les  trois  Ambafladeur  s d%  front  fur  une  même 
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ligne  avec  le  Duc  Je  h Feuillu  Je  à droite , & lé 
Sieur  de  Bonneutt  à gauche. 

Deux  Officiers  portaient  de  grandes  bottes 
rondes , cizelées , avec  des  couvercles  relèves.  Cé 
font  des  marques  de  leurs  titres  5c  dignités , que  le 
Roi  de  Sum  leur  donne  lui-même  , en  prdêncc 
duquel  ils  ne  parodient  jamais  Cuis  ces  marques  dé 
dillmcrion.  m 

O11  palla  en  cet  Ordre  par  la  Cour  du  Châ- 
teau où  les  Gardes  de  la  Prévôté  étoient  en  haye, 
une  parue  des  Cent-Suiflès  de  la  garde  du  Roi 
hors  de  la  porte  de  l’Elcalier  du  grand  apparte- 
ment , & l’autre  fur  les  degrés. 

Le  Sieur  de  BUinVt/le  Grand  Maître  des  Céré- 
monies , 5c  le  Sr.  de  Sainclot  , reçurent  les 
ArabafTjJcurs , l’un  (e  mettant  à droite , & l’autre 
à gauche  dans  b Marche. 

La  Machine  du  lieu  Royal  , arrêta  en  dehors 
à la  porte  Je  b Sale  des  Gardes  du  Corps  , où 
clic  relia.  Le  premitr  Ambjlbdcur  en  tira  une 
boéte  d’or , dans  laquelle  la  Lettre  du  Roi  de  Sianl 
étoit  enfermée.  Il  b donnai  à un  Mandarin  pour 
b porter  iur  une  Soucoupe  d’or,  le  taifâm  mar- 
cher devant  lui. 

Les  Tambours,  & les  Trompettes  reflcrcnt  cri 
cet  endroit. 

Le  Maréchal  Duc  de  Luxetrbou'g  , Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  , reçut  les  Amhaltadeurs  k 
la  porte  de  la  Sale  des  Gardes  , tous  en  haye  6c 
fous  les  armes.  11  prit  fa  place  ordinaire  â droi- 
te en  avant , partageant  avec  le  I )ue  de  la  Ftutl- 
la  Je  l’honneur  de  fi  main  de  l’ Ambafladeur. 

On  rraveria  le  grand  ajipirtcuiMt.  A l’entrée  dé 
la  Galerie  , ceux  de  la  lùitc  ÔC  du  Cortège  des 
Ambilladcurs , le  proflernerent  auflitôt  que  le  Se- 
crétaire Ordinaire  du  Roi  à lu  conduite  des  Am* 
baflàdeurs  les  eut  rangés  à droite  , 5c  à gauche. 

Ils  auroïent  toujours  eu  le  vilage  contre  terre  fi  le 
Roi  ne  leur  eût  pas  permis  quil»  le  regardaifent. 

Il  dit  qu’ils  croient  venus  de  trop  loin  , pour  ne 
pas  permettre  de  les  voir.  Les  Mandarins  vuyans 
le  Roi  de  loin  fur  fôn  Trône  , le  falucrent  fans 
o!er  ôter  leurs  Bonnets  , tenans  leurs  mains  join- 
tes , élevées  à la  hauteur  de  leur  bouche  ; à cha- 
que Lilut  qu’il»  i Jifoienr , ils  s’inciinoicnr  profon- 
dément , par  trois  dificreutcs  fois  fans  fortir  de 
leurs  places;  ce  qu’ils  firent  de  tems  en  rcitis  s’up-> 
prochant  du  T rône , au  pied  duquel  ils  le  mirent 
i genoux,  5c  en  cette  pôllnre  ils  latucrent  le  Roi 
par  trois  profondes  inclinations  de  Corps  , après 
quoi  ils  s allièrent  contre  terre  , 5c  demeurèrent 
pendant  route  l’Audience. 

Les  Amhafladcurs  du  moment  qu’ils  apperqu- 
j rent  aufli  le  Roi , firent  trois  profondes  réveren- 
| ces  plbnt  le  Corps , 5c  levant  leurs  mains  jointes 
: à b hauteur  de  leurs  têtes.  Ils  marchèrent  en- 
J fuite  toujours  les  mains  élevées  5c  firent  de  dis- 
1 tance  en  diflance  de  très  profonds  faluts  jufqu’à 
ce  qu’ils  fùfl’ent  arrivés  au  p;cd  du  T rône , où  le 
Duc  de  la  FetvUxde , le  Duc  de  Luxembourg , les 
j Sieurs  de  Blatnville , de  Bvtmeutl  , & de  Sàinftot 
demeurèrent.  Alors  le  Roi  lans  lé  lever  , fc  dé- 
couvrit pour  les  laluer  Sa  Majeflé  étoit  accom- 
pagnée de  Monfèigneur  le  Dauphin  & de  Mon- 
lieur  le  Duc  de  Bourbon  , de  Monficur  le  Duc  du 
Marne , de  Monfieur  le  Comte  de  Teuton ft , qui  le 
, couvrirent  pendant  l’Audience.  Elle  avoir  derriè- 
re foo  Fauteuil  le  Grand  Chambellan  , les  Pre- 
miers Gentilshommes  de  b Chambre  , le  Grand 
| Maître  de  b Garde-robbe , & les  Maîtres  de  b 
Garde- robbe.  Le  Chef  de  l'AmbafFadequi  renoir 
la  place  du  milieu , lans  ôrcr  les  mains  élevées  à 
la  hauteur  de  fon  vibge  , fit  Ton  Compliment  au 
Roi.  Les  doux  autres  Ambafljdctirs  , étant  dans 
la  même  potlure  , 6c  dans  la  mè.nc  lit  union  que 
, lui.  Son  difeours  fini,  l’Abbé  de  Lionne  qui  avoir 
appris  la  Langue  Siammfê , à la  Maifbn  ces  Mif- 
I Lunaires  de  Sam , s’approcha  du  Roi  , pour  lui 
O z durer 
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dire  la  harangue  de  l’Ambaflàdcur , à quoi  le  Roi 
répondit  en  des  termes  très  honnêtes.  L’Abbé 
de  Lionne  leur  ayant  rendu  U rcponle  du  Roi , le 
premier  Ambaflàdcur  monta  fur  le  T rône  , ayant 
pris  la  Lettre  du  Roi  fon  Maître  de  ta  main  d’un 
des  Mandarins  qui  le  luivoic , il  U prelenta  au  Roi, 
qui  le  leva  pour  la  recevoir  ; & la  mit  entre  les 
mains  de  Mr.  dqÇrciflj  Secrétaire  d’Etat  pour 
les  Affaires  Etrangères.  Les  deux  autres  AmbaL 
lâdeurs  qui  accompagnoicnt  le  premier  Miniflre 
de  l’Ambaflade  étant  au  Trône  , biffèrent  une 
marche  entre  eux  fie  lui.  Le  Roi  leur  parla  al- 
lez de  tems. 

L’Abbé  de  Lionne  interpréta  ce  qui  iè  difoit  de 
pan  6c  d’autre. 

L’Audience  finie  les  Anabaffàdeurs,  avant  que  de 
defeendre  du  Trône,  firent  de  profonds  laluts, 
qu’ils  «itérèrent  au  pied  du  Trône  pendant  que 
les  Mandarins  Eludent  à genoux  le  Roi  , tous 

E liant  le  corps  ; après  quoi  les  Mandarins  s’étant 
vés  ils  le  placeront  derrière  les  AmhalTadcurs , 
fie  tous  enfcmblc  firent*  en  le  retirant  , les  mêmes 
laluts  qu’ils  avoient  faits , en  entrant  dans  la  Ga- 
lerie , avec  cette  diferetion  de  ne  point  tourner  le 
dos  au  Roi , que  lorfqu’ils  vinrent  au  bout  de  la 
Galerie,  fichue  les  Courtibns,qui  fàifotent  baye 
des  deux  cotés  , eurent  ferme  l’ouverture  du 
pailàge. 

Les  Ambaffadeurs  fortirent  de  1a  Grande  Gale- 
rie , précédés  comme  ils  étoient  venus , fie  accom- 
pagnés du  Maréchal  Duc  de  la  Feusllade  , du 
Maréchal  Duc  de  Luxembourg  , qui  les  quitta  à 
la  porte  de  U Sale  des  Gardes  du  Corps. 

Le  Grand  Maître  , fie  le  Maître  des  Cérémo- 
nies , prirent  congé  d’eux  , au  bas  du  grand  Efca- 
licr , fie  le  Duc  de  la  FeusllaJe  avec  le  Sieur  de 
Bosmruil  les  conduirait  jufqu’à  la  Sale  de  déten- 
te , où  on  les  vint  prendre  peu  de  tems  après 

Çur  les  mener  dîner  à la  Sale  du  Confcil , à une 
ablcde  vingt  couverts,  dont  le  Duc  delà  Feuil- 
lage fit  les  honneurs  : les  Sieurs  de  Bormeuil  , Gé- 
rant , fie  Stolf  dînèrent  avec  eux.  Après  le  dîner 
les  Ambaflàdeurs  curent  Audience  de  Monfeigneur 
le  Dauphin , fit  y furent  conduits  par  le  Maréchal 
Duc  ilt  la  Ft ailla  de  , par  le  gnsnd  Maître  des 
Cérémonies  , par  le  Sieur  de  Bmneuil  , 6c  par 
l’Ofhde»  des  Gardes  du  Corps  , avec  les  mêmes 
Cérémonies  , qu’ils  avoient  été  conduits  chez  le 
Roi.  Ils  étaient  précédés  des  Mandarins  qui  firent 
leurs  révérences  , avec  le  même  refpeék  qu’ils  les 
avoicm  faites  au  Rot  , s'agenouillant  enluite  , fie 
•’affotant  à terre  pendant  rAudience. 

Monfeigneur  reçut  les  Ambafladeurs  , aflîs  fie 
couvert , fit  ne  fc  découvrit  que  dans  le  terni  que 
les  Ambaflàdeurs  firent  leur  dernière  révérence. 
Le  Compliment  de  rAmbafliideur  fini,  l’Abbé  de 
Lùmu  le  lût  en  François  , fie  fervit  d’interprête 
pour  ce  qui  fè  dit  pendant  l’Audience. 

Les  Ambaflàdeurs  ne  virent  point  Madame  ta 
Dauphine , elle  venoit  d’accoucher.  Le  Duc  de  ta 
f.uüade,  après  les  avoir  reconduits  à la  Sale  de 
defeente  prit  congé  deux  , (a  fonction  ceflanr. 

Les  Ambafladeurs  allèrent  accompagnés  du 
Grand  Maître  , fie  du  Maître  des  Cérémonies  , de 
l’introduéleur  des  Ambafladeùrs , du  Sieur  Gérant, 
fit  du  Sieur  Stolf,  chez  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne , chez,  Mr.  le  Duc  à’ Anjou  , fie  Mr.  le  Duc 
de  Berry , chez  Mmfieur  , chez  Madame , les  vifi- 
tant  les  uns  après  les  autres  daas  leur  appartement 
avec  les  mêmes  Cérémonies. 

Leurs  vifites  faites , ils  partirent  pour  Paris  dans 
les  Girofles  du  Roi  fans  être  accompagnes  du  Duc 
de  U Fewllade , les  Gardes  Françoifes  fie  Suifles , 
étant  à leur  partage  fous  les  armes  Tambours  ap- 
pelions. 

Ce  même  jour  à leur  rétour  , le  Prévôt  des 
Marchands  les  envoya  prier  par  le  Greffier  de  la 
ville  , de  vouloir  fc  trouver  le  lendemain  au  feu 


d’artifice  qu’on  devoir  tirer  devant  l’Hôtel  de  ville, 
pour  la  naiflànee  de  Mr.  le  Duc  de  Berry.  Mais 
comme  il  ne  parla  qu’au  chef  de  l’Ambaflàde  qui 
le  mettoit  au  lk  , i’Ambafladcur  s’exeufa  de  ne 
pouvoir  pas  rendre  réponfe  qu’après  avoir  conféré 
avec  les  autres  Ambafladeurs.  Le  lendemain , ils 
envoyèrent  dire,  qu’ils  ne  pouvoient  pendre  au- 
cun plaifir  qu’ils  ne  fc  fuflent  auparavant  acquî- 
tes de  leurs  devoirs  envers  les  Princes  , fit  les 
PrincefTes  de  la  Famille  Royale , fit  les  P rince  lies 
du  Sang. 

Le  7.  ils  allèrent  à Saint  Cloud  voir  Moniteur 
de  Chartres  fie  Mademoiselle  , fit  firent  enfuite  les 
autres  vifites , fans  oblérvcr  les  mêmes  révérences 

Îu’ils  avoient  faites  à Monfeigneur  le  Dauphin  , à 
ioufttwr , fie  à Madame. 

Harangue  faite  au  Roi , & aux  ‘Prin- 
ces , & aux  Princejfes  de  la  Maifon 
Royale  par  ces  Ambaffadeurs  à leur 
première  Audience , & à leur  der- 
nière. 

* Tues  Granb  Roi , 

„ /"AUi  par  votre  puiflâacc  avez  dompté  tous 
„ vos  ennemis  , nous  demandons  a Votre 
„ Majefte  , b grâce  de  vouloir  bien  nous  enten- 
„ dre,  fit  nous  parodions  aujourd’hui  devant  elfe, 
„ avec  d’autant  plus  de  joyc,  qu’elle  en  efl  même 
„ comblée  par  la  naiflancc  du  nouveau  Prince  que 
„ le  Ciel  vient  de  donner  à la  France. 

„ Le  très-pui liant  Roi  de  Siam  notre  Maître, 
„ dont  la  Grandeur  s’étale  aux  yeux  de  tous  les 
„ Rois , fie  de  tous  les  Princes  de  l’Orient  , fie 
i,  qui  a pour  Votre  Majeflé  une  amitié  G forte 
„ qu’il  nous  efl  impollible  de  l’exprimer  y nous  a 
yy  fait  la  grâce  de  nous  nommer  pour  fes  Ambaf- 
fadeurs  aupès  de  Votre  Majeflé  , fie  nous  a 
,y  chargé  en  même  tems  de  lui  apporter  quelques 
y , prêtent  pour  témoigner  la  haute  eflime  qu’il 
yy  a pour  elle  ; 11  nous  a ordonné  de  faire  con- 
„ noitrc  au  Royaume  de  Votre  Majeflé , qui  dl  fi 
„ valtc  y fit  fi  étendu  , qu’il  cft  parfaitement  infor- 
„ mé  que  Votre  Majefte  efl  douée  d'une  intelli- 
„ gerce , fie  d’une  fagdlé  au-dcflùs  de  l’idée  que 
yy  peuvent  s’en  former  tous  les  hommes  , qu’ayant 
yy  une  autborité  vraiment  Souveraine  , elfe  gou- 
„ veme  fes  Etats , avec  une  équité , fie  une  juilkre 
,y  admirable  ; qu’elle  avoit  dam  b Cour  un  très- 
„ grand  nombre  de  Seigneurs  , qui  par  d’excel- 
„ lentes  qualités , font  très-capables  d exécuter  les 
„ ordres  qu’il  plaît  à Votre  Majeflé  de  leur  don- 
yy  ner,  pour  le  bon  gouvernement  de  fes  peuples; 
y»  qu’elle  a dans  l'ctcndue  de  fon  Empire , qwn- 
yy  uté  de  villes  fortes  , remplies  de  toutes  ion  es  de 
,,  munitions  y fie  de  tout  ce  qui  efl  neceflàire  pour 
„ la  guerre , que  1e  bonheur  de  fes  armes  s’étend 
y,  egalement  fur  Mer  fie  fur  Terre;  qu’elle  a hu- 
yy  nulie  julqucs  lous  fes  peds  tous  ceux  qui  ont 
,»  eu  la  témérité  de  s’oppofer  à les  dedans  , fie 
H qu’enfin  étant  aujourd’hui  l’arbitre  tranqQile  non 
„ leulcmcnt  de  la  deflinée  de  fes  fujers  , mais  de 
„ la  fortune  même  de  les  Voiiins  , elfe  gouverne 
„ la  France  avec  une  gloire  qui  lurpailc  de  beau- 
yy  coup  celle  de  tous  les  Rois  fes  prcJcccfîeurs  ; fit 
„ qui  rempli  liant  d’admiration  tous  les  Souverains, 
„ fie  tous  les  Princes  de  la  terre , les  doit  porter  à 
,,  chercher  à l’envie  Ion  amitié. 

„ Tant  de  Royales  qualités  qu’on  admire  en 
„ Votre  Majeflé  , ayant  répandu  leur  éclat  jus- 
„ ques  dans  l’Orient  , le  Roi  notre  Maître  en  a 
y*  été  vivement  frappé  y fie  lorlqu’au  milieu  de 
„ toutes  les  grandes  choies  que  la  renommée  pu- 
„ blie  tous  les  jours  de  Votre  Majcflc  , il  a connu 
l’amitié  finccrc  fic^ôlide  qu’elle  vouloir  contrac- 
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M ter  avec  lui  f il  en  a eu  une  joye  inexprimable: 

„ toute  là  M a)l on  Royale , fie  tous  les  Seigneurs 
,,  de  fon  Royaume  , ont  pris  part  à cette  joye, 

„ fie  ne  fc  peuvent  la  lier  de  donner  à Votre  Ma- 
„ jette , des  louanges  qui  vont  au  dc-là  de  tout 
,,  ce  que  l’on  peut  penfcr.  Le  Roi  notre  Maître 
„ ne  lâchant  pas  precifcment  , ce  qui  de  toutes 
„ les  choies  de  (on  Royaume  plairoit  d’avantage  à 
»,  Votre  Maietté,  nous  a chargé  de  quelques  pré-  , 
„ fens,  qu’elle  aura  la  borné  d’ordonner  a lès  Of- 
„ cicrs  de  recevoir.  Pour  ce  qui  regarde  nos  per- 
,,  fonnes  fie  celles  des  Mandarins , qui  nous  ac- 
„ compagnent  , nous  avouons  à Votre  Majefté 
„ que  d’abord  nous  avions  rcflênti  quelque  triflef- 
,,  le , de  quitter  qptre  Païs  , pour  entreprendre 
„ un  fi  long  voyage,  parce  que  nous  n'étions  pas 
ii  accoutumes  a ces  fortes  de  navigations  ; mais 
„ aujourd’hui  que  nous  avons  le  bonheur  en  la 
„ préfencc  de  Votre  Maiefté  de  voir  de  nos  pro- 
,»  près  yeux  l’éclat  qui  l'environne , fie  de  recon- 
„ noître  par  nous  mêmes  , que  tout  ce  que  la 
,,  renommée  publie  de  là  grandeur  fie  de  Tes  qua- 
,,  lires  héroïques,  eft  encore  au -dcttbus  de  lavé- 
,,  tiré  , toute  notre  rrifteffe  le  dillîpc , fie  nous  goû- 
„ tons  une  paix , fie  une  joye  aulfi  parfaire  que  fi 
„ nous  étions  auprès  du  Roi  notre  Maître  a rc- 
„ cevoir  les  témoignages  les  plus  touchants  de  là 
„ bonté.  Il  ne  nous  relie  plus , Grand  Roi , qu'à 
„ fupplier  humblement  Votre  Majcftc  de  nous 
„ prendre  fous  là  Royale  proteâkm  pour  tout  le 
,,  tems  que  nous  aurons  le  bonheur  de  demeurer 
„ dans  Ion  Empire. 

A Monfeigneur  le  Dauphin.  * 


Monseigneur  très  grand  Prince  , 

» /”\Ui  brillez  aux  yeux  de  tout  l’Univers , par 
„ l’éclat  de  votre  augufte  naiflànce,  fie  par 
„ les  qualités  héroïques  de  votre  perfbnne. 

n Le  Roi  de  Siam  notre  Maître , qui  nous  a 
,,  envoyé  pour  faire  des  compliment , fie  pour  lou- 
„ haiter  toutes  fortes  de  prolperités  au  très  grand 
„ Roi  de  France  , votre  augufte  Perc , nous  a 
,»  autti  chargé  de  vous  liluer  de  là  part  , fie  de 
„ vous  offrir  quelques  préfens  , qu’il  vous  prie 
„ de  recevoir  avec  la  meme  aff'eéHon , qu’il  vous 
„ les  envoyé.  Il  nous  a ordonné  d’adjouter  que 
„ fi  entre  toutes  les  chofes  qui  le  trouvent  dans 
»,  l’Orient , il  y en  a quelques-unes  que  vous  fou- 
„ haitiez , il  vous  prie  de  nous  le  faire  connoître, 
,,  afin  de  lui  donner  lieu  en  vous  les  envoyant , 
„ de  faire  quelque  chofc  qui  vous  liait  agréable, 
j.  Dans  le  defir  ardent  qu’il  a de  voir  lubrifier  à 
n jamais  l’amitié  Royale  que  nous  venons  comme - 
n ter  en  fon  nom  avec  le  très  grand  Roi  dcFran- 
„ ce,  il  riper e que  par  les  brftlantes  lumières  de 
„ votre  riprit , fie  par  la  genérolite  de  votre  coeur 
„ Royal  /vous  prendrez,  loin  de  penfer  aux  mo- 
„ yen*  d’entretenir  fie  d’affermir  pour  toujours, 
„ l’amitié  entre  les  deux  Couronnes.  Nous  pou- 
„ vons  ,très  Grand  Prince,  vous  afl’urer  par  avance 
H que  le  Roi  notre  Maître , prendra  une  extrê- 
yt  me  part  à la  joye  de  la  naiflànce  du  nouveau 
„ Prince  , que  le  Ciel  vous  donne , dans  le  même 
n tan*  que  nous  venons  de  fi  loing  vous  prélên- 
» ter  nos  profonds  refpeéls  , ce  que  nous  regar- 
„ dons  comme  un  heureux  prélàge  que  ce  Prince 
„ portera  un  jour  la  gloire  de  fon  nom  avec  celle 
„ de  la  France,  julqu’aux  extrémités  de  1a  terre. 
„ Nous  nous  flattons  que  vous  étendrez  votre 
„ bonté  fur  nos  perfonnes , 2c  que  vous  ne  nous 
»,  réfuterez  pas  l’honneur  de  votre  puiflànte  protcc- 
„ tien. 


A N C E. 


io*? 


A Madame  la  Dauphine. 

Très  Grande  Princesse, 

»»  ^~\Ui  de  votre  élévation  répandez  partout 
n Vc  des  rayons , le  Roi  do  Siam  notre  Mai- 
» ***  i qui  a une  eftime  fmguliercjxjur  la  Royale 
„ amitié  du  très  grand  Roi  de  France , nous  a 
n envoyé  pour  le  lâluer  de  fa  part , fit  pour  lui 
„ fouhaiter  toutes  fortes  de  profperités  , ce  qui 
„ ayant  été  Içû  par  le  coeur  Royal  de  b Pnn- 
„ celle  Reine  fa  Fille,  elle  en  a eue  une  très  gran- 
n de  joye.  Elle  s’eft  informée  de  ce  qui  regarde 
«»  le*  Princes  de  b Maifon  Royale,  fie  elle  a ap- 
»»  P™  *yec  beaucoup  de  plâfir  que  vous  jouif- 
„ fiez  d’un  parfait  honneur  avec  le  Fils  unique  du 
5»  Roi-  Comme  elle  défire  extrêmement  de  lavoir 
» fi  quelque  choie  de  l’Orient  vous  pourroic  ê- 
rt  fc  agréable,  elle  nous  a ordonné  de  vous  pré- 
»*  fcntcr  quelques  curiofités  qu’elle  vous  envoyé, 
„ comme  une  efpece  d’échantillon  qui  vous  fera 
„ connoitre  ce  qui  fc  trouve  dans  le  Royaume  de 
„ Stam.  & vous  y remarquez  quelque  chofc  qui 
„ vous  agrce  , elle  vous  prie  de  nous  le  faire  li- 
„ voir , fie  d’ordonner  à quelques-uns  devosOfi- 
,,  liciers  de  faire  faire  des  modelés  de  tout  ce  que 
» vous  pourrez  I bu  haiter.  Elle  nous  a aufli  char- 
„ gé  de  vous  dire  qu’elle  a un  Royal  pbifir  d’ap- 
„ prendre  que  le  Ciel  vous  a donné  des  Princes 
„ qui  font  l’dpcrance  de  b France  ; fie  elle  vous 
„ prie  de  les  elever  dans  le  defir  d’entretenir  toû- 
„ jours  une  parfaite  corefpondancc  entre  les  deux 
„ Royaumes  , afin  que  l’Alliance  augufte  que 
n nous  venons  de  contrarier , dure  aufli  Tong-tems 
„ que  le  Soleil. 

A Monfieur  le  Due  de  Bourgogne. 

Très  Grand  Prince, 

w T Orfoue  le  Dieu  du  Ciel  vous  a fait  naître  pour 
„ le  bonheur  de  b France,  il  n’y  a perlonne 
n dans  le  Royaume  de  Siam , qui  n’en  ait  reflenrî 
n une  extrême  joye , parce  qu’on  vous  a regar- 
n dé  comme  celui  que  le  Ciel  deftinoit  à per- 
,,  pétucr  l’amitié  entre  les  deux  Couronnes , fie  la 
„ rnneefle  Reine  nous  a ordonné  de  vous  pré- 
„ lèntcr  de  b part , quelques  prélcns  pour  vous 
„ divertir , en  attendant  que  vous  louhaitiez  quei- 
,,  que  autre  chofc  qui  ic  trouve  dans  l’üriau. 

A Monfieur  le  Duc  d'Anjou. 

Très  Grand  Prince, 

„ T TOus  êtes  né  par  la  puillànce  fie  par  labon- 
„ V du  Dieu  du  Cid  qui  a voulu  fàvori- 
„ fer  le  Royaume  de  France,  afin  que  b très-il- 
„ luftre  Mai  Ion  Royale  ne  manquât  jamais.  Tout 
„ le  Royaume  de  Siam  en  a eu  beaucoup  de  joye, 
h fie  b P rincette  Reine  nous  a ordonne  de  vous 
„ fouhaiter  de  la  pan  un  bonheur  tout  particulier , 
„ fie  de  vous  offrir  quelques  petites  curiofités  pour 
„ fervir  aux  jeux  de  votre  Enfance , en  attendant 
,,  que  l’âge  vous  fitfle  defircr  quelque  chofc  de  plus 
„ confiderablc  , fie  de  plus  précieux. 


A Monfieur  le  Duc  de  Berry. 

Très  Grand  Prince, 

» "VT Dus  ferons  avoués  du  Roi  doit«  Maître» 
» ’ quand  il  bura  que  delà  part  nous  fommes 

» ve«us  vous  fouhaiter  une  vie  parfaitement  beu- 
O j „ reu- 
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„ reufe.  Nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne  foyer, 

„ un  jour  un  Prince  très  illuftre , 4c  très  grand, 

„ puilque  vous  fcmblez  n’être  ne  que  pour  don- 
„ 11er  Audience  à des  Ambafladcurs  venus  de  Pcx - 
„ trêmitc  de  l’ Univers,  4c  nous  nous rcjouiflbns 
„ de  la  connoilTunce  particulière  que  vous  aurex 
„ du  Roi  notre  Maître  ; Quand  vous  trouverez.  Ion 
„ nom  marqué  à la  tête  de  votre  Hiftoirc , 4c  que 
„ vous  apprendrex  que  l'Audience  que  vous  don- 
„ ncx  aujourd’hui , a été  l’un  des  premiers  évene- 
„ mens  de  votre  vie. 

A Monfieur. 

» 

T r e s Grand  Prince, 

„ T E très  grand  Roi  de  Siatn  notre  Maître,  nous 
„ * J j donne  ordre  de  vous  lâluer  de  fa  pan  a- 
M près  que  nous  aurions  rendus  nos  refpcfts  au 
„ très  puifl’ant  Roi  de  France  votre  Frété.  La  rc- 
„ nommée  lui  a fait  connoître  vos  grandes  aftions, 

„ ^ il  a fiju  que  vous  avez,  remporte  de  glorieufcs 
„ Victoires  fur  les  Ennemis  de  la  France.  Comme 
„ ccs  Ennemis  n’ét oient  les  vôtres  que  parce  qu’ils 
„ c toient  ceux  du  Roi  votre  Frère , nous  avons  lieu  | 
„ de  croire  que  vous  regarderez,  comme  vos  pro- 
„ près  amis  ceux  qui  font  véritablement  les  liens. 

„ Notre  Grand  Roi,  cft  prefentement  de  ccnom- 
„ bre , 4c  nous  vous  prions  de  là  part , de  contri- 
„ huer  à entretenir  toujours  cette  Royale  amitié. 

„ Nous  vous  demandons  en  particulier  pour  nous 
„ l’honneur  de  votre  protection  4c  de  votre  bicn- 
,,  veillante. 

A Madame. 

Très  Grande  Princesse, 

„ T ’ElHme  finguliere  que  le  Roi  de  Siam  notre 
„ Maître  tait  de  l’amitié  du  très  puif&nt  Roi  de 

„ France , lui  rend  infiniment  cberes  toutes  les  per- 
„ formes  qui  compqfcnt  la  Famille  Royale  , 4c  fur 
„ tout  une  Princefl’c  pour  qui  Sa  Majefté  a tant 
„ d’dlime , 4c  qui  lui  ell  fi  étroitement  unie.  C’eft 

„ pour  vous  en  afiùrcr  de  fa  parc  que  nous  parafions 
„ ici  & ce  nous  clt  un  fujet  de  joye  extraordinaire 
„ qu’en  exécutant  les  Ordres  de  notre  très-grand  | 
,,  Roi,  nous  ayons  l’avantage  de  préfênter  nos  rcl- 
„ pefts  à une  des  plus  grandes , des  plus  cxcellcn- 
„ tes,  4c  des  plus  accomplies  Princefles du  monde. 

A Monfieur  le  Duc  de  Chartres. 

Grand  Prince, 

„ T E Roi  de  Siam  notre  Maître  prend  tant  de 
fI  pan  à ce  qui  regarde  route  la  Maifon  Roya- 
„ le  de  France  4c  en  particulier  la  perfonnede  Mon- 
„ fieur  votre  augufle  Pere  , que  nous  ne  rcrnpü- 
„ rions  pas  bien  lés  intentions , ni  nos  devoirs , fi 
,,  nous  ne  venions  rendre  ici  à Votre  Alrcflc  Royale 
„ nos  très  humbles  rcfpeéb.  C’eft  avec  un  exwê- 
„ me  plaifir  que  nous  remarquons  en  Elle  tous  les 
„ Caractères  de  la  plus  haute  naiflanec , des  plus  no- 
„ blés  inclinations , 4c  des  qualités  les  plus  héroï- 
„ ques.  La  beauté  de  Pâme,  le  fiait  voir  à nous 
„ dans  celle  du  Corp9  , 4c  vous  parafiez  à nos 
„ yeux  comme  un  Aftre  qui  s’élève , 4:  qui  répan- 
„ dant  d’abord  une  lumière  vive  4<  pure , fait  ju- 
„ ger  quelle  fera  dans  fon  Midi  la  force,  4c  le  bril- 
„ but  de  fes  Rayons.  La  France  cft  heureulè  d’a- 
„ voir  des  Princes  fi  accomplis  , 4c  nous  le  fommes 
„ nous  mêmes,  de  venir  contracter  Alliance  avec 
„ elle  dans  un  tems , où  les  prolperitcs  préféntes 
„ font  foutenucs  pour  l’avenir  par  les  plus  beUcs  ap- 


„ narenccs  que  le  Ciel  puiflë  donneT , 4c  dont  vous 
„ lui  êtes  grand  Prince , un  très  allure , 4c  très 
„ précieux  gage. 

A Mademoiselle. 

Grand  Princesse, 

„ T^v  Ans  l’engagement  où  nous  fommes  devenir 
„ I J prclcntcr  ici  à Votre  Airelle  Royale  nos 
„ très  humbles  rcfpcéts , nous  avons  eu  beaucoup 
„ de  joye  de  pei ifcr  que  nous  verrions  de  nospro- 
„ près  yeux , combien  la  France , eft  fiivorifée  du 
„ Ciel  d’avoir  des  Princefles  fi  ptrfiûtes , 4c  fi  dignes 
„ de  l’ellime  4t  de  l’admiration  de  tous  les  Peuples. 
„ Nous  pourrons  deiormais  en  rendre  un  teiooi- 
„ gnage  hdellc , puifque  nous  avons  l’honneur  de 
„ parojtre  devant  vous , 4c  nous  ne  (cautions  mieux 
„ vous  marquer  que  nous  fouhaitons  a Votre  Altcf- 
„ fc  Royale  toutes  fortes  de  prolpcrités , que  nous 
„ lui  fouhaitons  toutes  celles  dont  Ion  augufle  naïf- 
„ lance , 4c  les  très  grandes  qualités  qui  éclattcnt 
„ déjà  en  elle , la  rendent  digne. 

A t Audience  de  Congé. 

Très  Gr  and  Roi  , 

„ 'KTOus  venons  ici  pour  demander  à Votre  Ma- 
,,  jefté  la  permifiion  de  nous  en  retourner , 
„ vers  le  Roi  notre  Maître.  L’impatience  otuious 
,t  lavons  qu’il  eft  , d’apprendre  le  fuccès  de  cette 
,,  Ambaftadc , les  merveilles  que  nous  avons  à lui 
„ raconter , les  gages  précieux  que  nous  lui  por- 
„ tons  de  l’eflime  luiguliére , que  Votre  Majefté  a 
„ pour  lui , 4c  fur-tout  Fallu  rance  que  nous  de- 
„ vons  lui  donner  de  la  Royale  amitié , qu’elle  a 
„ contractée  pour  jamais  avec  lui , tout  cela  , beau- 
„ coup  plus  encore  que  le  Vent , 4c  b lailun  nous 
„ invite  enfin  à partir,  pendant  que  les  bonstrai- 
,,  terriens  que  nous  recevons  ici  de  toute  part  par 
„ Ordre  de  Votre  Majefté,  fer  oient  capables  de 
„ nous  faire  oublier  notre  Patrie , 4t  fi  nous  l’o- 
„ fions  dire , les  Ordres  memes  de  notre  Prince. 
„ Mais  fur  le  point  de  nous  éloigner  de  Votre 
„ prcfence  Royale , nous  n’avons  point  de  paro- 
,,  les  qui  pumem  exprimer  les  fèntimens  de  ref- 
„ peék , d’admiration , 4c  de  reconnoifTànre  dont 
„ nous  fommes  pénétres.  Nous  nous  étions  bien 
„ attendus  à trouver  en  Votre  Majefté,  desgran- 
,,  deurs , 4c  des  qualités  extraordinaires  ; l’efret  Y 
„ a pleinement  répondu  4t  a même  furpafle  de 
,,  beaucoup  notre  attente  , mais  nous  lommes  q» 
„ bliges de  l’avouer , nous n’avonspas  cru  y rrou- 
„ ver,  l’accès,  la  douceur,  4c  l’affabilité  que  nous 
„ y avons  vils  , nous  ne  Jugions  pas  meme  que 
„ des  qualités  qui  paroi  fient  fi  oppofqcs  puflenr 
„ compatir  dans  une  perlonne,  4c  qu’on  pût  ac- 
„ corder  cnfcmblc  tant  de  Majefté  4c  de  bonté. 
,,  Nous  ne  lommes  pas  furpris  que  vos  peuples 
„ trop  heureux  de  vivre  fôufcvotrc  Empire , fàficnt 
„ paraître  par-tout  l’amour  4c  la  tendreflè  qu’ils 
„ ont  pour  V otre  Royale  perfonne.  Pour  nous 
„ Grand  Roi , combles  de  vos  bienfaits  , char- 
„ més  de  vos  vertus  , touches  jufqu’au  fond 
„ du  ccrur  de  vos  bontés , fàifis  d’étonnement  à b 
„ vue  de  votre  haute  (âge (Te , 4c  de  tous  les  miracles 
„ de  votre  Régné  , notre  vie  nous  parait  rrop 
„ courte , & le  monde  entier  trop  petit  pour  pu- 
„ blier  ce  que  nous  ni  penfôns.  Notre  mémoi- 
„ re  adroit  eu  peine  à retenir  tant  de  choies  \ c’cft 
„ ce  qui  nous  a fait  recueillir  dans  des  Régi  Ares 
„ fidefcs , tour  ce  que  nous  avons  pu  ramafter , 4c 
„ nous  les  terminerons  par  une  proteftation  fince- 
„ re.  Quoique  nous  en  difions  beaucoup,  il  nous 
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» en  eft  encore  plus  échapé.  Ces  mémoires  fe- 
„ ront  confacrés  à la  poflcrité  , 6c  mis  en  dépôt, 

„ entre  les  monumens  les  plus  lâcrés , 6c  les  plus 
„ précieux  de  l’Etat.  Le  Roi  notre  Maître  les 
„ envoyera  pour  prélcns  aux  Princes  fes  Alliez,  fie 
n par  tout  POffcnt  on  fçaura  bientôt , & les  Sie- 
„ des  à venir  apprendront  les  vertus  incompara- 
,,  blés  de  Louis  le  Grand.  Nous  porterons  enfin 
„ Tbcureufe  nouvelle  de  la  (ante  parfaite  de  Vo- 
„ tre  Majeltc  6c  du  foin  que  Dieu  a pris  de  am- 
„ tinucr  lé  cours  d’une  vie  qui  ne  devrait  jamais 
„ finir. 

A Monjeigneut. 

Très  Grand  Prince  , 

„ T Es  Ordres  du  Roi  notre  Maître , & le  tems 
„ propre  à la  Navigation  , nous  obligent  en-  - 
,,  fin  à venir  prendre  conge  de  vous.  Nous  comp-  , 
„ ferons  éternellement  entre  les  avantages  extraor- 
„ dimircs,  que  nous  Vivons  trouvés  en  cette  A m- 
,,  bdfade  l'honneur  que  nous  avons  eu  deconnoî- 
„ tre  par  nous  mêmes,  & de  pouvoir  faire  connoi-  j 
„ tre  à l’Orient  un  Prince  fi  accompli , généreux,  j 
„ bien  fai  fant , fi  propre  à gagner  tous  les  coeurs , | 
„ fi  digne  enfin  d’etre  le  Fils  de  Louis  le  Grand. 

,,  Que  de  joyc  nous  allons  donner  au  Roi  notre  : 
,,  Maître , quand  nous  lui  apprendrons  plus  à fond,  : 
„ quelle  cil  votre  Grandeur  d’ame , qudlc  elU’e- 
„ tendue  de  votre  génie , en  un  mot  tout  ce  que  vous 
„ ères , 6c  quels  lont  les  Enfans  que  le  Dieu  du  i 
,,  Ciel  vous  a donnés  , qui  font  autant  de  pre-  j 
„ cieux  gages , que  l’amitié  que  nous  lommcs  vc- 
„ nus  contracter  avec  la  France  fuMiilcra  durant  > 
„ tous  les  Siècles. 


s,  alors  Je  témoîgna}»e  que  nous  rendrons  , de  cé 

,,  que  nous  avons  découvert  en  vous , tera  croire 
*»  tout  ce  qui  dans  vos  exploits  pourra  paraître 
» incroyable.  Nous  l’avons  vû  , dirons  nous,  ce 
>,  Prive  encore  Enfant,  & dès  ce  tems- là  toute  Ton 
•i  a^Hfaroi  liant  fur  Ton  front  6c  dans  les  yeux  , 
» jugions  capable  de  faire  un  jour  , tout  ‘ 

» ce  ^uM  fat  aujourd’hui  : ce  qui  comblera  de 
„ joye  le  Roi  notre  Maître  , fera  l’alTurance  que 
n nous  lui  donnerons , que  le  Royaume  de  Siam , 
m trouvera  en  vous , un  forme  appui  de  l’amitié 

t,  que  nous  Tommes  venus  contracter  avec  la  Fran- 

>,  <*• 

A Monjieur  le  Duc  d'Anjou. 

Très  Grand  Prince, 

» ( forez,  éprouver  un  jour  aux  Ennemis  de 
,»  W la  France  la  force  de  votre  bras  , &lagran- 
„ deur  de  votre  courage  i ce  que  nous  dirons  au 
„ Roi  notre  Maître , des  grandes  cfpcranccs  que 
„ Vous  donnes,  & des  marques  d’cfprit,  degéne- 
„ raine , 6c  de  grandeur  qui  brillent  eu  vous  au 
,,  travers  des  nuages  de  l'Enfance,  lui  foralouhai- 
„ ter  d entendre  bientôt  parler  de  vos  glorieux  cx- 
„ ploits.  Nous  ferons  ravis  plus  que  tout  le  relie 
„ des  hommes  de  les  apprendre , parce  que  nous 
„ wus  louvicndrons  éternellement  de  Thonncur 
,i  que  nous  avons  eu , de  voys  falucr  de  la  part 
„ du  Roi  notre  Maître , 8c  tic  vous  préfenter  pour 
„ nous  mêmes  nos  profonds  tefpcéts. 

A Monjieur  le  ‘Duc  de  Berry. 

Très  Grand  Prince, 


A Madame  la  Dauphine. 

Très  Grande  Princesse, 

„ T L e(l  tems  que  nous  portions  à la  Prinoellc 
„ X Reine  , qui  nous  a fait  Thonncur  de  nous 
, , charger  de  Tes  Ordres  auprès  de  vous  , les  nou- 
„ vclles  qu’elle  délire  làns  cloute  avec  ardeur.  Cd- 
„ les  que  nous  avons  à lui  apprendre,  lui  feront 
„ fi  agréables  que  nous  con fêlions  qu’il  nous  le- 
„ roit  difficile  de  ne  pas  rellèntir  quelque  empref- 
„ fement  de  les  lui  porter. 

„ Nous  n’oublierons  pas  de  lui  marquer  les  nou- 
„ vclles  faveurs  que  le  Ciel  prend  plailir  à répan- 
„ dre  fur  votre  augulte  alliance  avec  le  Fils  uni- 
„ que  de  Louis  le  Grand.  Nous  en  avons  etc  té- 
„ moins  , 8c  nous  en  avons  rclTenti  les  premiers 
„ une  joye  extrême , mais  nous  remplirons  foncf- 
„ prit , 6t  toute  la  Cour  de  Siam  d’admiration , 
,,  quand  nous  raconterons  les  mcrveilleulcs  quali- 
„ tés  que  toute  l’Europe  admire  en  vous,  6c  que 
„ vous  Ibutervcz  par  un  air  de  Majeifé , qui  de- 
„ couvre  d’aborO  à ceux  même  qui  ne  con- 
„ noieraient  pas  encore  tout  ce  que  vous  êtes.  Ce 
„ fera  pour  la  Piinceflé  Reine  une  fatisfeéiion  que 
„ nous  ne  pouvons  exprimer  , d’apprendre  qu’elle 
„ cft  dans  l’amitié  d’une  Princdlc , fi  diftinguée , 
„ 6c  fi  accomplie. 

A Monjieur  le  Duc  de  Bourgogne. 

Très  Grand  Prince, 

„ /"AUi  ferez  un  jour  l’ornement  de  tout  l’U- 
„ V*/  vers , nous  allons  préparer  data  l’Orient , 
„ les  voyes  à la  rénommee , qui  y portera  dans 
„ peu  d’années,  le  récit  de  vos  hiifoires,  ôc  dç 
„ vus  grandes  avions.  Si  nous  vivons  encore. 


„ A Qui  le  Ciel  referve  des  Viéloircs  6c  des 
„ il  Conquêtes  , nous  aurons  l’avantage  de 
„ porter  au  Roi  notre  Maître  la  première  nouvel- 
„ qu'il  ait  jamais  reçue  de  vous  ; 6c  nous  le  rem- 
„ plironsde  joye,  en  lui  marquant  le  bonheur  que 
„ nous  avons  eu  de  vous  voir  naître , 6c  Theu- 
„ reux  prefage  qu’on  a tire  de  cette  Ambaflâde , 
„ pour  votre  grandeur  future.  Nous  fouhaitons 
» que  votre  réputation  nous  foivedeprès , 6c  pat- 
„ le  bientôt  les  Mers  après  nous , pour  répondre 
„ Tallegreflc , dans  une  Cour,  6c  dans  un  Roy  au- 
„ me , où  l’on  rendra  toujours  a votre  grand  nom 
„ les  honneurs  qui  lui  feront  dus. 

A Monjieur. 

Très  Grand  Prince, 

” VF0us  difpofans  * retourner  Vers  le  Roi  notre 
n X v Maître,  nous  venons  vous  aflùrcr,  que 
„ nous  remporterons  avec  nous  une  profonde  re- 
„ connoilTance , pour  les  bontés , que  vous  nous 
„ avez,  fait  l’honneur  de  nous  témoigner , 6c  une 
„ idée  la  plus  haute,  6c  la  plus  excellente  qu’on 
„ puifl'e  avoir  déroutes  les  qualités  héroïques  qui 
„ paroi  fient , 6c  qui  brillent  en  votre  perfonne , 6c 
„ qui  vous  font  admirer  dans  l’Univers.  Nous 
„ nous  eflimons  heureux , de  ce  que  nous  allons 
„ contribuer  à augmenter  cette  admiration , non- 
„ feulement  à la  Cour,  6c  dans  le  Royaume  de 
„ Siam  i mais  dans  toutes  les  Cours , 8c  dans  tous 
„ les  Royaumes  de  l’Orient , où  le  bruit  de  cette 
„ AmbaUaJc  s’eft  déjà  fins  doute  répandu  ; 6c  où 
„ fc  récit  que  nous  ferons  de  tout  ce  que  nous 
„ avons  vu , ne  manquera  pas  aufli  de  lurpren- 
,,  dre.  V otre  illufl  ré  nom  occupera  dans  nos  rela- 
n bp05 1*  place  qui  lui  eft  due  , comme  il  l’occupe 
„ dès  a préfènt  dans  nos  clpril»  , 6c  dans  no* 
n coeurs, 


« 
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,,  cours,  par  le  refpe£l , & h vénération,  que 
„ nous  conferve  ons  éternellement  pour  votre  au- 
„ gu  (le  perforn:. 


A Madame. 

Très  grande  Princesse, 


» 


T E féjour  que  nous  avons  Fait  en  France, 
nous  a donné  lieu  d’augmenter  la  haute  ef- 
ti  me  dont  nous  étions  déjà  prévenus , pour  toutes 
les  grandes  qualités  qu  on  admire  en  vous.  Ce 
n’elt  pas  un  petit  fujet  de  confobtion  pour  nous, 
que  le  long  voyage  que  nous  avons  entrepris  en 
Europe , & que  notre  retour  en  Afie  puiffe  ê- 
tre  utile  à votre  gloire  , en  nous  fournifl’ant 


l’occafion  de  répandre  de  plus  en  plus  votre  nom 
jufqucs  dans  les  Royaumes  les  plus  éloignés. 
Nous  publierons  partout  dans  le  notre,  ce  que 
nous  connotflons  de  vos  grandeurs , & du  mé- 
rite éclatrant  qui  vous  diuingue , & bientôt  vous 
tiendrez,  le  même  rang  dans  l’eflime  du  Roi  no- 
tre Maître , & de  b Princeffe  Reine , que  vous 
tenez  ici  dans  l'elprit  & dans  le  coeur  de  Louis 
le  Grand. 


A Monjîeur  le  *Duc  de  Chartres. 

Grand  Prince, 

„ "O  len  ne  pouvoit  être  plus  agréable  pour  nous 
„ lv  dans  notre  retour  auprès  du  Roi  notre 
„ Maître,  que  d’avoir  à lui  dire  en  lui  rendant 
„ compte  du  floriüant  état  où  nous  avons  trou- 
„ vé  la  Mai  (on  Royale , que  nous  avons  admiré 
„ en  vous  des  qualités  beaucoup  au-deflus  de  l’â- 
„ gc , & beaucoup  au-deffus  du  refte  des  bom- 
„ mes  , & qu’on  ne  peut  voir  (ans  étonnement 
„ la  vivacité  de  votre  cfprit , la  nobleffe  de  vos 
„ (èntimens  , l’élcvation  de  votre  courage  , & 
„ toutes  les  marques  que  vous  donnés  d’une  gran- 
,,  de  amc.  Nous  lui  ferons  connoître  que  c’eft 
„ avec  juftice  que  la  France  a déjà  conçu  de  vous 
„ de  très  hautes  elperanccs , & qu’il  peut  s’aflù- 
„ rer  de  trouver  un  jour  en  votre  perfoone , un 
,,  ami  aufli  généreux  , que  tout  l’Univers  y trou- 
n vera  un  Prince  grand  & magnanime. 


A Mademoiselle. 

Grande  Princesse, 

„ T 7 Os  vertus  & vos  rares  qualités  , qui  crojf- 
„ V lent  de  jour  en  jour , ontauflîfàir  croître 
„ dans  noseTprits , le  refpcèl , & l’admiration  que 
,,  nous  avons  conçu  dés  la  première  fois  que  nous 
„ avons  eu  l’honneur  de  vous  rendre  nos  devoirs. 
,,  C’ell  dans  ces  fentimens  que  nous  partons , & 
» que  nous  allons  vous  faire  connoître  en  tous 
„ fieux  , fie  principalement  à la  Cour  de  Siam , où 
y,  vous  ferez,  regardée  déformais  commme  l’cxcm* 
„ pie , & le  modelé  de  toutes  les  jeunes  Prin- 
„ celTes. 


CS-  LIV.) 

Audience , aux  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires de  Mofcovie  en  1 68/. 

LE  Sieur  de  Bessnetùl  Introduéleur  des  Ambaf- 
fàdeurs , alb  à Saint  Denis , vifîter  de  la  part  du 
Roi,  le  K. nez  Jacob  Fadcrowstx,  Dtigurukj tGnu- 
verneur  de  Sificne,  le  K nez  J«ctb  Jvfm  BoJ - 


njéy fit  Kirilew  WbrfclamivuntT,  Chancelier  du  Ctar, 
AmbalTadeurs  Extraordinaires  de  Mofcovie. 

Le  9.  Août  le  Maréchal  à'Eflrées , & le  Sieur 
de  Bovneutl  les  y allèrent  prendre  dans  lesCaroflés 
du  Roi,  & de  Madame  fa  Danpbtnt , & les  con- 
duifircm  à l’Hôtel  des  Ambofladeurs  Extraordinai- 
res , où  ils  furent  traités  par  les  Officiers  de  là 
Majcdé , avec  toute  leur  fuite , qui  étoit  de  plus 
de  vingt  perfonnes. 

Le  la. jour  de  leur  Audience, le  Maréchal  à'F.jhîtt 
accompagné  de  PInrroduâeur  des  Ambafladeurs , 
& du  Sieur  S(c!f  Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Mai- 
fon  du  Roi,  les  conduifirent  dans  les  Corolles  du 
Roi  & de  Madame  la  Dauphine,  à V criailles.  Ils 
trouvèrent  les  Gardes  Françaises  & SuilTes  fous  les 
armes,  dans  l’Avant- Cour,  & ceux  du  grand  Pré- 
vôt en  haye  dans  la  Cour  du  Château , les  Cent- 
Suiffcs  fur  le  grand  Efcaücr  , au  bas  duquel  le 
Marquis  de  Blatmnllt  Grand  Maître  des  Ceremo- 
nies , les  reçût.  Les  Gardes  du  Corps , étoienc 
aufli  fous  les  armes  rangés  en  haye  dans  leur  Sale. 
Le  Maréchal  Duc  de  Lu^nbourg,  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  en  quartier , les  reçût  à la  por- 
te ; ils  forent  conduits  à la  Chambre  d* Audience 
où  voyant  le  Roi  aflïs,  ils  lelàluerent  rcfpeétueu- 
fement  ; enfuitc  le  premier  Ambaflàdcur  parla  en  là 
langue  au  Roi  & les  deux  autres  Ambaflidcurs , 
parlèrent  aufli  l’un  apres  l’autre  * leurs  dilcoure  é- 
tanr  expliqués  au  Roi  par  un  Interprète. 

Leurs  Complimens  finis  , ils  prélèntércnt  leurs 
Lettres  de  Créance  à Sa  Majcflé,  & firent  appor- 
ter par  un  grand  nombre  de  Gens  de  leur  fuite , les 
prélêns  queleCzarlui  avoir  envoyés  conlilbms  en 
pluficurs  étoffes  , & riches  fourrures.  Au  retour 
de  l’Audience  , ils  forent  traites  magnifiquement 
par  les  Officiers  du  Roi , & remcncs  à Paris. 

Le  4.  de  Septembre  ils  eurent  leur  Audience  de 
Conge  où  ils  forent  conduits  avec  les  mêmes  Céré- 
monies. Le  Roi  les  reçût  aflis , fc  découvrit , & 
s’aflit  aufli-tôt.  Les  A mba (fadeurs  en  prenant  con- 
gé du  Roi,  demandèrent  à bail'er  la  main  de  Sa  Ma- 
jefté , ce  qu’il  leur  accorda.  Les  trois  Arabaflà- 
deurs  curent  des  préfèns  du  Roi. 

CS-  LV.) 

Arrivée  de  t Ambaffadeur  de  Maroc  à 
Brejl , en  1698. 

TE  II.  Novembre,  Ab’aüj  Ben  Aifcha  , Am- 
bafljdcur  du  Roi  de  Maroc,  arriva  à Brell , il 
le  fit  (avoir  au  Marquis  de  Tcrcj.  Le  Roi  y en- 
voya le  Sieur  de  St.  Oton  Gentilhomme  Ordinai- 
re de  Sa  Maifon , avec  les  Ordres  néceflatres , pour 
traiter  avec  lui  de  la  paix  : nuis  l’ Ambafljdeur  ré- 
pondit qu’il  ne  pouvoir  négocier , qu’avec  le  Roi 
même.  Le  Roi  en  étant  informé  nunda  au  Sieur 
de  St.  O/on  de  le  conduire  à Paris. 

L’Amhafliidcur  vint  à Rennes  ; la  Marécbauf- 
fée  alla  au  devant  de  lui.  11  trouva  à fbn  pafla- 
ge , la  Bourgcoific  fous  les  armes  \ il  logea  <um  la 
maifon  de  Mr.  de  LavarJw  ; il  eut  une  Compa- 

fiic  de  Bourgeois  pour  là  Garde.  Mcflicurs  de 
iUe  le  vinrent  haranguer  ; on  lui  apporta  les  pré- 
fens , qui  conflflo'tcnt  en  boettes  de  confitures  , & 
en  bouteilles,  de  vin  d’Kfpagnc. 

A Saumur,  il  fût  reçu -par  la  Maréchauflce  de 
b Ville  & par  b Bourgcoific  fous  les  armes  au  bruit 
du  Canon. 

A Angers  ce  fut  le  Lieutenant  Général  qui  b 
complimenta. 

Il  fut  aufli  complimenté  à Tours. 

En  allant  à Arabdfc  , il  fèjouma  à b Plaine  de 
St.  Martin  le  Beau , où  les  Saraztns  forent  dé- 
faits en  fi  grand  nombre  par  Charles  Martel. 

L’ Ambafladcur  parut  fort  touché.  On  lui  fit 
re- 
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remarquer  plulieurs  tombeaux  ; il  y fit  (à  prière, 
6c  en  fie  prendre  dix  ou  douze  poignées  de  terre 
pour  emporter  à fon  Pats. 

[Tous  les  Amlxifl'adciir*  Orientaux  , éc  iftèmc 
les  Envoyés  ont  des  honneurs  extraordinaires  dans 
les  Villes  de  leur  oafbge , quoi  qu’on  t>c  les  rende 
point  aux  Amhaludcurs  oc  tètes  Couronnées  de 
l’Europe.  C’eft  un  ubge  établi  en  France,  &dc 
les  défrayer  pendant  tout  leur  féfour,] 

Le  ç.  Février  169c).  l’AmbaUâdeur  à fbn  arri- 
vée à Paris  dans  l’Hncd  des  Ambafladeurs , fut 
reçu  parle  Baron  de  Bretcuil  Introducteur  des  Am- 
banaoeurs  ; F Ambafladeur  le  conduiiànc  dans  Ion  ap- 
partement lui  dontu  la  main.  Le  Baron  s’aflît  dans 
un  htutnnl  , en  la  place  la  plus  honorable,  le  com- 
plimenta de  la  part  du  Roi , fur  fcm  heureufe  arri- 
vée! en  prélence  du  Sieur  de  S'. Olon , quiavoit 
aufïï  un  fauteuil  placé  au-deflous  du  ficn.  I e Com- 
pliment fini  l’Ambaliodeur  y répondit  parleSfcur 
Je  la  Croix  Interprète. 

Le  Baron  apres  quelques  moments  de  converb- 
tion,  fe  rétira  étant  conduit  par  l’Ambafladeur , 
qui  continua  à lui  donner  la  main  6c  vit  partir  Ion 
Carofle. 


Audience  à PAmbajf tdeur  de  Maroc  à 
b' er faille  s , en  1 699. 

T E 1(5.  Février,  le  Baron  de Bnteaily  alla  dans 
■*"'  les  Carofles  du  Roi,  & de  Madame  la  Dauphi- 
ne , prendre  P Ambafladeur  à l’Hôtel  des  Amtuf- 
ladeurs.  11  y fut  reçu  à la  dcîccnrc  du  Carofle  par 
quelques  Maroquins , qui  defeendirent  trois  au 
quatre  dégrés,lui  donnèrent  la  main , & iccondui- 
firent  dans  fon  apparrement , où  il  y avoir  deux 
fàutciyU  places,  celui  du  Baron  à droite,  6c  le 
ficn  à gauche. 

On  monta  en  Carofle  furies  fix  heures.  L’Am-  j 
bafladeur  prit  la  première  place  dans  le  fend  de  ■ 
derrière  du  Carofle  du  Roi.  Le  Baron  fe  mit  à 
là  gauche , Se  le  Sieur  de  St.  Olon  fè  mit  dans  le  fond 
de  devant.  L.es  Gens  de  la  fuite  monrérent  dans  le 
Carofle  de  Madame  la  Duchcflc  de  Bourgogne  6i  les 
Efebves  de  l’Amba (Fadeur  curent  des  chevaux  de 
fdle.  O11  arriva  à huit  heures  à Vcrlàillcs.  L’Am- 
boflâdeur  trouva  à fon  pafl’age  la  Garde  Françoilc  , 

& Suilfc  en  haye , les  armes  a terre , & les  Offi- 
ciers fansSpontons  à U tmin-,  le  Gluant  du  cha- 
peau. Les  Gardes  de  la  Porte , & ceux  de  b Pré- 
voie, dans  b Cour  fans  armes  auili.  11  ddceolt 
à U Sale  des  Ambafladeurs  , 6c  fur  les  neuf  heures, 
le  Roi  lui  donna  Audience  dans  le  Cabinet  de  Ion 
grand  appartement , où  l’introduâcur  le  conduiiit 
par  le  grand  Efcalier. 

Les  Cent-Suiffes  de  b Garde  du  Roi , étoient  fur 
les  degrés  du  grand  Efcalier , leur  hallebarde  der- 
rière eux 

.Les Gardes  du  Corps  dans  U fuie  des  Gardes,  j 
tous  en  haye , du_  côté  du  mur  feulement , ayans  l 
leurs  Carabines  dreffccs  à U muraille  derrière  eux.  ] 

L’ Ambafladeur  marcha  accompagne  du  Baron  1 
de  Bretenil  ± fa  droite , & du  Sieur  de  St.  Olon  à fa 
rnuche  ; [ce  qui  ne  devoit  pas  être  , car  le  Baron 
devoir  fe  trouver  à b gauche  de  FAmbaiTadeur  ; 

& le  Sieur  de  St.  Olon  devoit  marcher  un  peu  en 
avant  avec  l’Interprète,  félon  b pratique  ordinaire, 
en  pareilles  occauons.] 

L’Ambafladeur  étoic  précédé  de  huit  ou  dix 
perfonnes  de  b fuite , qui  portoient  fur  leur  tètes 
les  prélcns  de  F Ambafladeur  au  Roi.  Ces  préfens 
conhfloient  en  un  Selle  picquccde  Maroquin  rou- 
ge , avec  fa  bride , & quatre  ou  cinq  paquets  tant 
de  Mouflclinc , que  de  peaux  de  Lions  , & autres 
animaux  le  tout  valant , 6.  à 700.  liv. 

Le  Roi  étant  fur  fon  Eftradc,  allas  dans  fon  fau- 
teuil accompagne  de  Mefleigneurs  les  Ducs  d’sin- 
jou  , & de  Berry , & de  Mmjitur , Sa  Majefté  vo- 
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yant  venir  l’Aralu {fadeur  , ne  le  découvrit  que 
dans  Ictem»  que  F Ambafladeur  commença  fon  dil- 
cours  , qu’il  fit  en  b langue  Arabefque,  dont  le 
S’eur  de  la  Cnix  fut  ^Interprète  Soo  Compliment 
fi  ti  i il  prclcnta  b lettre  de  Créance  au  Roi , qui 
la  reçut  allts , ét  couvert , les  Princes  étans  tou- 
jours demeurés  découverts  ; en'uitc  F Ambafladeur 
fit  lès  préfet»  , qu’on  laifla  au  pied  dç  l’KAra- 
dc.  Le  Roi  ayant  répondu  au  difeours  de  l’Am- 
bafbdcur , ne  iê  découvrir  que  lorfqu’il  vit  qu’il 
fe  retirait. 

L’Intruduéhrur  pour  conduire  l’Ambaflâdeur  le 
fit  paflèr  par  b Galerie,  & dc-là  par  le  petit  ap- 
partement ; les  deux  batrans  des  portes  étant  ou- 
verts , ce  qui  ne  devoit  pas  être. 

L’Aiuhailadeur  trouva  dans  b Sale  des  Gardes 
du  Corps , les  Gardes  en  haye , & fans  armes , ran- 
ges d’un  côté  fèulemenr.  Les  Cent-Suiflès  fur  les 
degrés  de  l’Efcalier , poffés  comme  dans  Je  grand 
Elcalier.  Les  Gardes  de  b Prévôté  dans  la  Cour 
du  Château  , jufqu’à  la  Sale  de  defeente  des  Am* 
bafladeurs,  ou  il  le  rendit. 

Sur  le  midi  les  Officiers  du  Rot  fèrvirent  uné  ta- 
ble de  quinze  couverts.  Il  s’y  mit  fcul,  & ne  man- 
gea point,  c’étolt  un  jour  tic  jeûne  pour  eux,  qui 
leur  défend  de  manger  que  le  Soleil  ne  Ion  couché; 
ceux  de  fi  fuite  croient  derrière  lui. 

1-c  Baron  tfc  Bretruil  le  plaça  i b Table , le  Sieur 
de  Ligny  Maître  d’Hôtcl  du  Roi,  qui  avoit  foin 
de  fou  traitement  le  mit  à fi  gauche , & le  Steur 
de  Se.  Olcn  fe  pbça  au-deflous  du  Baron.  Les 
plates  d’ailleurs , croient  occupées  de  gens  qu’on 
avoit  invite  pour  tenir  compagnie  à FAnioalfà- 
deur. 

Apres  le  dîner  le  Sieur  de  St.  Olon  , mêna 
F Ambafladeur  chez  Monsieur  de  Tortj , parce  que 
la  Sécrétai  rie  du  Roi  i b conduire  des  Ambilia- 
deurs,  n’etoit  pas  encore  remplie.  Monfieur  de 
Torcy  reçut  F Ambafladeur  à b porte  de  ion  An- 
tichambre , & lui  donna  la  train.  Sa  vifite  bite  il 
le  conduiiit  jufques  au  Palier  de  fon  Efcalier  , fans  le 
defeendre.  De-là  F Ambafladeur  alla  vifiter  Mon- 
fteur  de  Pomponne , Monfieur  de  Pond>artr.iin , & 
Monfieur  le  Duc  de  BamnUitrt,  Ces  vifites  faites  le 
Baron  le  rcména  à Paris  dans  les  Carofles  du  Roi , 
ôc  de  Madame  la  Duchcflc  de  Bourgogne.  A Ion 
paflage , il  eut  b même  Garde , poftee  , fans  ar- 
mes , comme  k fon  arrivée. 

Audience  de  Monfeigneur  à l'Ambajfa- 
deur  de  Maroc . 

LE  19.  Février  F Ambafladeur  de  Maroc , con- 
duit par  le  Baron  de  Brtteutl , eut  Audience 
de  Monbigneur  le  Dauphin,  L’ Ambafladeur  s’é- 
toit  rendu  a Vcrbillcs  , dans  des  Carofles  de  loua- 
ge avec  le  Sieur  de  St.  Olon , ic  écoit  accompa- 
gné de  quelques  Maroquins.  Celui  qui  le  dé- 
frayait pendant  tout  fbn  léjour  en  France , eut  foin 
de  lui  donner  à dîner. 

Si  l’on  veut  lavoir  plus  de  particularités , & 
qui  à b vérité  ne  regardent  point  le  Cérémonial, 
on  les  trouvera  dans  le  Mercure  Galant.  Le  Sieur 
de  St.  Olon  les  a écrites  dans  b relation. 

Lettre  de  Monfieur  le  Baron  de  Bretcuil 
au  fujet  du  rang  qu'il  doit  tenir  a- 
vec  Mr.  de  St.  Olon  Gentilhomme  Or- 
dinaire du  Roi  près  de  /’ Ambajfadeut 
de  Maroc , à fon  Audience  de  Congé. 

A Monsieur  de  SaiKctot. 

„ y^Ommt  vous  m’avez  prudemment  bit  faire 
,,  V j reflexion , Monfieur , qu’à  l’Audience  que 
„ le  Rot  a donnée  à F Ambafladeur  de  Maroc , je 
P »** 


CEREMO-NIAL 


„ ne  dévots  ni  marcher  à la  droite  de  l'Ambaffa- 
„ dcur , ni  fouffrir  que  Monûcur  de  Saint  Olon  mar- 
„ chat  à b gauche  , parce  que  je  ne  dois  jamais 
„ quitter  la  place  fixe  de  notre  charge, qui  eft  la 
v gauche  , ni  fouffrir  que  Monûcur  de  St.  Okn  en 
„ pareille  Cérémonie  marche  fur  la  meme  ligne 
„ que  moi , il  me  paroit  nécclTairc  de  réformer  à 
„ l'Audience  de  Congé  que  U Roi  donnera  bien- 
„ tôt  a ce  même  AmhalWcur , ce  que  je  puisn’a- 
„ voir  pis  fut  dans  l’ordre , à la  première  Audien- 
„ ce.  V ous  êtes  Doôeur  confbmmé  dans  un  mé- 
„ tier  où  je  ne  fuis  encore  que  novice.  Airii , 

„ Monûcur,  c’cft  à vous  à me  guider  par  voslu- 
„ mteres , fit  par  les  exemples  de  ce  qui  s’eft  fait 
„ autrefois  en  pareilles  oc  calions.  Pour  moi  il  me 
„ paroi  t que  /ai  d’autant  plus  de  tort  d’avoir  laif- 
„ fé  marcher  Monûeur  àc*  St.  Olon  a la  gauche  de 
„ l’Ambaibdcur,  qu’il  ne  doit  avoir  aucune  fonc- 
, , tion  dans  cette  Ceremonie , ou  du  moins  qu’il  n’y 
„ doit  jamais  marcher  dans  un  rang  qui  pende  être 
„ confondu  avec  le  notre.  Je  vous  prie , Monûcur, 

„ de  foutenir  ma  penfee,  ou  de  la  détruire , parce  I 
„ que  vous  trouverez,  dans  vos  Mémoires  ; afin  > 
„ que  ù Monûcur  de  St.  Olon  ne  peut  acquielcer  I 
, à ce  qui  fur  cela  ell  iulke  fie  raiionnaoic  , je 
„ puilk , en  connailfance  oc  caulc  faire  décider  la 
„ chofc  par  le  Roi. 

Je  lui  ai  envoyé  ces  Extraits  de  mes  Regiftrcs. 

Relation  de  l'Entrée  des  / ImbaJJadeurs 
Suijfts  en  1663. 

t,  T E jour  que  les  Ambaffadcun  Suiffcs  firent 
„ leur  Entrée  à Paris , ils  montèrent  à cheval , 

„ fi:  tous  les  Officiers  de  la  Mailon  du  Roi  ordon- 
H nés  pour  leur  conduite.  I-cs  Sieurs  A'Orfignj  ôc 
„ de  Gaumont  Gentilshommes  Ordinaires , qui  les 
„ a voient  rcqûs  fur  la  Frontière  , foppherent  le 
„ Roi  qu’ils  marchaifent  fur  la  même  ligne  avec  les 
„ Introducteurs  ; mais  Sa  Majcfté  voulut  être  fn- 
„ formée  û leur  demande  ne  préjudicier  oit  pas  aux 
„ Introducteurs  ; elle  voulut  entendre  les  raiforts , 

„ fie  après  les  avoir  ouïes , elle  ordonna  que  les 
p Gentilshommes  marcheroienr  devant  les  Jntro- 
„ duéieurs,  fit  que  pour  marquer  mieux  la  fepira- 
„ tion  des  Gentilshommes  d’avec  les  Introducteurs, 

„ le  Secrétaire  Interprète  marchrroU  leul  entre 
„ eux  (*).  La  fbnCtkm  d’un  Gentilhomme  Ordi- 
„ naire, qu’on  envoyé  auprès  d’un  Ambaftàdcur , eft 
„ d’avoir  loin  que  rien  ne  manque  à l’Ambaftadcur 
„ pendant  l'on  le  jour  en  France,  où  il  eft  défraye, 

„ fit  qu’il  foit  reçu  dans  toutes  les  Villes  de  fon  paf- 
„ fige  avac  les  Cérémonies  ordinaires.  Mais  le 
„ Gentilhomme  n’a  point  à lé  mêler  des  Audiences. 

„ Il  n’y  a que  faire,  Sc  ne  doit  point  marcher  fur 
„ U même  ligne  avec  l’Introducteur.  Si  un  Ma- 
„ réchal  de  France,  eft  avec  un  Ambaffadeur , le 
„ jour  de  fon  Entrée , fit  de  fa  première  Audience, 

„ la  fonction  eft  de  l’accompagner.  Si  un  Capitai- 
„ ne  des  Gardes  va  au-devant  de  lui  à la  Sale  des 
„ Gardes , c’eft  pour  le  recevoir , fit  pour  lui  faire 
„ rendre  tous  les  honneurs  de  la  Sale  ; Mais  le  Gen- 
„ tithomme  Ordinaire , qui  n’eft  chargé  d’aucune  | 
„ choie  ce  jour-  lif,  ne  doit  point  le  trouver  a figu-  1 
„ rer  avec  V introducteur. 

„ En  1684.  Hadgi  Gui  fer  Aga  Amha  (fadeur 
M du  Divan  d’Alger  , eut  de  la  part  du  Roi , le 
„ Sk*ur  de  la  Bufftere  Gentilhomme  Ordinaire  pour 
„ avoir  foin  de  fui.  11  n’eut  point  la  prétention 
„ de  marcher  fur  la  meme  ligne  avec  rlntroduc- 
„ teur;  ma  Relation  ne  dit  rten  de  lui  le  jour  que 
„ l’Ambaffadcur  cilc  Audience.  Si  le  Sieur  de 
„ Se.  Olon  veut  fc  trouver  lorfque  l’Ambaffadetir 
„ aura  Audience , il  peut  marcher  immédiatement 
„ devant  l’Ambaflàdcur  avec  l’Interprète  qui  a une 

(•)  Vo/cz  ci-dcvaat  p»g.  74.  en  fout. 


, fonCHon  nécefli-re',  qui  lui  donne  droit  d’être 
, plus  proche  de  l’Ambaffadeur  que  lui. 

y J*ai  lû  mes  Mémoires  , il  n’y  a point  de  trai- 
, tetnent  pour  l’Ambaffadetir  de  Maroc  , parce 
, qu’il  n'a  point  fiût  d’Entrée.  On  a fuivi  en  ce- 
, la,  ce  qui  s’eft  palfc  en  1681.  pour  un  Am- 
, baffadeur  de  la  même  Nation. 


Audience  de  Congé  à Abdala  Ben  Ailcha 
Ambajjadeur  de  Maroc. 

AVant  le  jour  pris  de  l’Audience  pour  l’Am- 
bilïideur  de  Maroc,  le  Baron  de  Br  et  uni 
préfènea  au  Roi  un  Mémoire  touchant  la  préten- 
tion qu’avoit  le  Sieur  de  St.  Olon , de  marcher  à 
b gauche  de  l’Arntulludeur  fur  la  même  ligne  que 
lui , comme  il  avoit  taie  le  jour  que  ce  Minütre 
eut  (à  première  Audience.  Sa  Majefle  apres  avoir 
vu  ce  Mémoire , dit  au  Marquis  de  Torcj  qui  ctoit 
| prefent , que  b fonction  de  St.  Olon  n croit  point 
de  conduire  l’Ambaffidcur  à l’Audience  , mais 
d’en  avoir  loin  pendant  tout  fon  fejour  en  France. 
Elle  11e  voulut  pas  même  qu’il  marchât  avec  le 
Sieur  de  la  Cnrx  Interprète,  quidevoit  être  pro- 
che de  l’Ambalfadeur  , fit  le  précéder , mais  qu’il 
pouvoir  aller  dans  b foule  avec  le  Cortège , ou 
derrière  l’Ambaffadcur  s’il  vouloit. 

Le  %6.  Avril  le  Baron  de  Bretenil  alla  dans  les 
Carolfes  du  Roi  , ôc  de  Madame  la  DuchriVc  de 
Bourgogne  prendre  à l’Hôtel  des  Anibafiadcun 
AbdaU  Ben  Atjçha  pour  le  conduire  à l’Audien- 
ce à Verfailles,  où  ilfutrcqû  avec  les  mêmes  Cé- 
rémonies qui  srvoient  été  obfervécs  à fa  premiè- 
re Audience,  le  Sieur  de  St.  O, on  précédant  alors 
l’Interprète. 


(.§■  LVI.) 

Relation  de  l'Entrée  de  F Ambajjadeur 
Extraordinaire  du  Grand  Seigneur  à 
Taris , en  1721.  & de  la  première 
Audience  tfu'tl  eut  du  Roi. 

MEbemet  Effendy , Grand  Trélôrier  de  l’Em- 
pire Ottoman  ; Ambaflàdeur  Extraordinaire 
du  Grand  Seigneur  auprès  du  Roi , fie  ci-dcvant 
Ambaffadeur  Plénipotentiaire  de  b Porte  au  Con- 
grex  de  Paflarowkz , étant  arrivé  dans  le  Faux- 
bourg  Saint  Antoine,  le  Samedi  8.  Mars  1711  , 
fit  fon  Entrée  publique  à Paris  le  Dimanche  16. 
de  ce  mois. 

Le  Maréchal  d’F.JÎrJei  fit  le  Sieur  jRéwwJlntro- 
du&eur  des  Ambafladeurs,  allèrent  à une  heure  a- 
près  midi , dans  le  Caroffe  du  Roi , prendre  l’ Am- 
j oailâdeur  au  Fauxbourg  Saint  An  tome  ruèdcCha- 
renton  : ils  defeendtrent  à b mailon  où  U avoit  fe- 
journé  depuis  fon  arrivée.  Us  montèrent  tous  trois 
à cheval , fie  entrèrent  à Paris  dans  l’ordre  fuivant. 

La  Compagnie  des  Infpeéieurs  de  Police  à che- 
val , avec  Trompettes  fie  Timballes , précedoit  b 
marche.  Le  Caroffe  du  Sieur  Rémond  Introduc- 
teur des  Ambaftadeurs  , précédé  de  quatre  chevaux 
de  main.  Deux  Suifles  du  Maréchal  à'Efrtei  à 
cheval  , douze  Palefreniers  de  b livrée  menant 
douze  chevaux  de  main  , quatorze  Gentilshommes 
à cheval  , fon  Ecuyer  fie  fix  Pages  à cheval , ôc 
deux  (brodes  du  Maréchal. 

Les  trois  Efcadrons  du  RégimenreTOrleans  Dra- 
gons : douze  chevaux  de  mam  des  deux  Ecuries 
du  Roi  nagnifiquement  harnachez  fit  menez  par 
des  Palefreniers  de  Sa  Majcfté;  treme-ûx  Turcs  à 
cheval  marchant  deux  à deux,  portant  des Fufils  fie 
des  Lances. 

Le  Stcor  Alerhn  Secrétaire  à la  conduite  des 
Am- 
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Ambafladeurs  marchoit  enfui  te , fit  après  lui  huit  | 
prirKipauxOÉRciers  de  l’AmbalTadeur  à cheval, qua- 
tre Trompettes  de  la  Chambre  du  Roi  , fix  che- 
vaux de  main  de  l’ Ambaflàdcur  harnacher  a la  T ur- 
que,  fit  menez  par  des  Turcs  : l’Interprète  du  Roi 
à cheval. 

L’Ambailàdeur  fur  fon  cheval  harnaché  à la  T ur- 
que , le  Maréchal  d ’Ejhétt  à la  droite , & le  Sieur 
Rémond  Introducteur  des  Ambafladeurs  à la  gau- 
che, tous  trois  marchant  de  front:  les  Valets  de 
Pied  Turcs  de  PAmbafüdcur  étoienc  autour  de 
Ion  chenal , b Livrée  du  Maréchal  à'Ejhétt  te 
celle  du  Sieur  Rémond  marchoicnt  près  d’eux  : 
l’Ecuyer  de  l’ Ambafladcur  était  derrière  lui  , fit 
portoit  Ion  Sabre  : fit  vingt  Maîtres  du  Régiment 
Colonel  Général  commandez  par  un  Lieutenant 
te  un  Maréchal  des  Lobs  , étoient  lur  b droite 
fit  fur  b gauche  de  PAmoaffadeur. 

Les  Grenadiers  à cheval  marchoicnt  après  lui , 
eftfuite  le  Régiment  Colonel  Général  ; le  Carofle 
du  Roi  ( les  Gardes  de  b Conndtablic  étant  fur 
les  ailes)  ceux  de  Madame , de  Monficur  le  Duc 
d’Orléans , de  Madame  la  Duchefle  d’Orléans , de 
b Princetfe  de  Condé , de  b Duchefle  de  Bourbon 
Douairière,  du  Duc  de  Bourbon,  des  deux  Prin- 
crffes  Douairières  de  Conty  , du  Prince  de  Conty, 
de  la  Princeffe  de  Conty  , de  b Duchefle  au 
Mayne,  du  Comte  dcTotilouze,  fit  de  l’Arche- 
vêque de  Cambray , Miniftrc  fie  Secrétaire  d’E- 
tat pour  les  Affaires  Etrangères.  Tous  les  che- 
vaux fcrvant  à l’Arnbaffàdcur  fie  aux  gens  de  b 
fuite , croient  de  b grande  fie  de  b petite  Ecurie  du 
Roi. 

La  marche  fe  fit  par  b rue  de  Charenton , par 
b rué  Traverfiere  fie  par  b grande  rue  du  Faux- 
bourg  Saint  Antoine  : l’ArabalTadeur  y trouva  fur 
fon  paflàge  le  Régiment  du  Roi  Infanterie , rangé 
en  baye  jufqu’à  b Porte  Saint  Antoine  : la  Com- 
pagnie de  b Baflillc  étoit  fous  les  armes  fur  le 
rempart  de  b Baflillc  j 8c  après  b Porte  Saint  An- 
tenne b Compagnie  des  Fufdlters  du  Roi.  La 
rué  Saint  Antoine  fie  b rue  Royale  étaient  gar- 
nies de  plufieurs  Détachements  du  Guet  à pied. 

L’ Ambafladcur  trouva  dans  U Place  Royale  , 
les  Archers  de  b Ville  : dans  b rué  de  l’Echar- 
pe , dans  b rue  Couture  Sainte  Catherine  fie 
dans  b rué  Saint  Antoine  , differentes  efeouades 
du  Guet  à pied , fie  un  Détachement  de  cinquan- 
te hommes  de  ce  Guet , dans  b Place  Baudoyer. 

Le  Cimetière  Saint  jean  , fie  les  rués  ae  1a 
Verrerie , des  Lombards , Saint  Denis  , de  b Fe» 
roancric , Saint  Honoré  , fie  b rué  du  Roullc  , 
étaient  bordées  par  différentes  efeouades  du  Guet 
à pied. 

La  Compagnie  du  Prévôt  de  b Monnoye , c- 
toit  rangée  usuis  b rue  de  b Monnoye.  Le 
Pont  Neuf  étoit  bordé  d’un  Détachement  de  Gar- 
des Franqoilcs  , fie  trois  Efcadrons  du  Guet  à 
cheval , avec  leurs  Timbales  fie  T rotnpettes  étoient 
dans  b Place  vis-à-vis  b Statué  Equeftre  de  Hen- 
ri IV. 

La  Compagnie  du  Lieutenant  de  RobboCourte 
étoit  dans  b rué  Dauphine  : b rué  de  Condé  c 
toit  garnie  d’une  dcouade  du  Guet  à pied , fie  b 
Compagnie  du  Prévôt  de  l’Ifle  étoit  rangée  dans 
la  rue  de  Vaugirard  vis-à-vis  le  Palais  du  Lu- 
xembourg. 

A mciure  que  les  Troupes  qui  accompagnoient 
l’ Ambafladcur , arrivèrent  dans  b rué  oc  Tour- 
non,  elles  fc  rangèrent  en  baye,  fie  l’Ambaflàdeur 
pafla  au  milieu  de  ces  Troupes  pour  entrer  dans 
l’Hôtel  des  Ambafladeurs  Extraordinaires. 

Le  Maréchal  d ’Ejbéei  donna  b maiu  à l’Am- 
baffadeur  jufqucs  dans  b Chambre  d’ Audience , 
fie  l’établit  dans  cet  Hôtel  préparé  pour  fon  lo- 
gement , fie  lorfque  le  Maréchal  d'EJhtei  fe  reti- 
ra , l’Ambaflàdeur  lui  fit  les  honneurs , te  l’accom- 
pagna jufqu’à  fon  Carofle. 


Audience  du  Roi.  . 

f E Vendredi,  %i.  du  meme  mois,  le  Princetfe 
*“*  Lambefe  te  le  Sieur  Rémond  Introducteur  des 
Ambafladeurs  , allèrent  dans  le  CarolTc  du  Roi 
prendre  l’Ambaflàdeur  à l’Hôtel  des  Ambafladeurs 
Extraordinaires  pour  le  conduire  à l’Audience  du 
Roi.  Toute  b fuite  de  P Ambafladcur  monta  for 
des  Chevaux  de  b grande  fit  petite  Écurie  du  Roi, 
comme  le  jour  de  PEntrce  , fie  U marche  fc  fit 
dans  l’ordre  fuivanc. 

La  Compagnie  des  Infpeéteurs  de  Police  à che- 
val avec  Timbales  fit  Trompettes  marchoit  à b 
tète  ; enfuite  le  Carofle  de  Plntroduéteur  , celui 
du  Prince  de  Lambefe  , précédé  de  fix  chevaux 
de  main , conduits  par  des  Palefreniers , fie  de  huit 
Gentilshommes  à cheval. 

Les  trois  Efcadrons  du  Régiment  d’Orléans 
Dragons , douze  chevaux  de  main  des  deux  Ecu- 
ries du  Roi,  menez  par  des  Palefreniers  deSaMa- 
jefté,  trente-quatre  Turcs  à cheval  marchant  deux 
a deux  Guis  armes , le  Sieur  Merlin  Secrétaire  à 
b conduite  des  Ambafladeurs  , fie  huit  des  prin- 
cipaux Officiers  de  P Ambafladcur.  Læ  Fils  de 
P Ambafladcur , Secrétaire  de  l’Ambafljdc  portant 
fur  fes  mains  la  Lettre  du  Grand  Seigneur  , envc- 
lopée  dans  une  étoile  de  loye  , fix  chevaux  de 
main  harnachez  à b Turque  , menez  par  des 
Turcs  , quatre  Trompettes  de  la  Chambre  du  Roi 
à cheval , l’Interprète  du  Roi  à cheval.  • 

L’Ambaflàdeur  fur  fôn  cheval  harnaché  à la 
Turque,  le  Prince  de  Lambefe  étant  à fa  droite, 
fit  le  Sieur  Rémond  Introducteur  des  Ambafladeurs 
à fa  gauche,  tous  trois  marchant  de  front  : les 
Valets  de  pied  de  l’Ambaflàdeur  étoient  au  tour 
de  fon  cheval  : b Livrée  du  Prince  de  Lambefe , 
fit  celle  du  Sieur  Rémond  marchoient  près  d’eux: 
vingt  Maîtres  du  Régiment  Colonel  Général  , 
commandez  par  un  Lieutenant  fie  un  Maréchal 
des  Logis  étoient  fur  b droite  fie  fur  b gauche  de 
PAmbaflàdeur  : les  Grenadiers  à cheval  marchoient 
enfuite , le  Régiment  Colonel  Général , le  Ca- 
rôtie  du  Roi,  fie  les  Gardes  de  b ConncftabUcfèr* 
moient  b marche. 

L’Amballàdeur  trouva  fur  fon  paflàgc  dans  b 
rué  des  Quatre-Venrs  un  Détachement  du  Guet  à 
pied  : dans  la  rué  Dauphine  la  Compagnie  du 
Lieutenant  de  Robbc-Courtc  : à l’entrée  du  Pont- 
Neuf  fur  le  Quay  des  Auguftins , un  fécond  Dé- 
tachement du  Guet  à pied  : dans  la  place , vis-à- 
vis  b Statué  Equeftre  de  Henri  IV.  b Compa- 
gnie du  Prévôt  de  Pille.  Depuis  le  Pont-Neuf 
jufqu’à  b rué  Betify  , la  Compagnie  du  Prévôt 
de  b Monnoye  : dans  les  rués  du  Roulle  fie  Saint 
Honoré  , plulicurs  Efeouades  du  Guet  à pied  : 
dans  b Place  du  Palais  Royal , trois  Efcadrons 
du  Guet  à cheval , avec  leurs  Timbales  fie  Trom 
pettes  : dans  b Place  de  Louis  le  Grand , les  Ar- 
chers de  Ville  : près  la  Porte  Saint  Honore,  b 
Compagnie  des  Fufiliers  du  Roi  : en  dehors  delà 
Porte  Saint  Honoré,  jufqu’à  PEfpbnade,  le  Ré- 
giment du  Roi  Infanterie , rangé  des  deux  cotez  en 
Haye  fit  fous  les  armes. 

Les  Détachemens  des  Gardes  du  Corps  du  Roi, 
des  Gendarmes  fit  des  Chevaux  Légers  de  b Gar- 
de, fit  les  deux  Compagnies  des  Moufquctaircs  dü 
Roi  étoient  à cheval , rangées  en  bataille  à droite 
fit  à gauche  dans  PEfplanade  , qui  eft  entre  les 
allées  des  Champs  Elifees  fit  le  Jardin  du  Palais 
des  Thuilleries.  Les  Troupes  qui  étoient  de  b 
marche  fit  les  Carofle*  , allèrent  fe  ranger  fur  le 
Quay  au -défia  us  de  b Temfle  des  Thuilleries. 

L' Ambafladcur  entra  avec  tous  les  Gens  de  fa 
faite  fit  de  fon  Corrége  dans  le  Jardin  des  Thuil- 
leries  par  le  Pont  Tournant  qui  eft  en  face  de  b 
grande  Allée.  11  trouva  lur  fon  paflàgc  les  Gar- 
P z des 
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des  Franqoifcs  & Suirtêa  fous  les  armes  , les  Tam- 
bours appcllant  fie  les  Drapeaux  déployez  : ces 
Troupes  étoient  rangées  en  bataille  depuis  le  Pont 
Tournant  jufqu’au  pied  de  la  rerrartê , où  l’Am- 
bufiâdcuf  «iefeendii  de  cheval  t pour  fe  rendre  à 
l’ Appartement  qui  lui  «voit  etc  prépare  pour  fe 
repeier  : l’Ambafiâdcur  trouva  en  y allant  les  Gar- 
des de  la  Prévôté  de  l’Hôtel  , fie  les  Gardes  de 
la  Porte  à leurs  portes  ordinaires , en  haye  fie  tous 
les  armes. 

A midi , l’Ambafladeur  accompagné  du  Prince 
de  Lambefi  & du  Sieur  Rémond , iortit  de  ce»  Ap- 
partement pour  aller  à l’Audience  du  Rot.  Le 
Secrétaire  a la  conduite  marchât  à la  tête  du  Cor- 
tège, fit  le  Fils  de  l’ Ambartadcur  portant  fur  fes 
mains  élevées  la  Lettre  du  Grand  Seigneur  pré- 
codoit l’ Ambartadcur  : il  fut  reçu  au  bas  de  l’Ef- 
calieT,  fur  lequel  croient  les  Cent-Suiflês  , par  le 
Marquis  de  Dreux  Grand  Maître  des  Cérémo- 
nies , fie  le  Sieur  des  Granges  Maître  des  Céré- 
monies , qui  le  prièrent  de  nommer  les  perionnes 
de  ta  fuite  qu’t]  firnhaitoic  qui  artîttartent  à l’Au- 
dience , ce  qu’il  fit  & le  reite  de  là  finie  fut  obli- 
gé de  l’attendre  dans  l’ Antichambre. 

11  parta  dans  la  Sale  des  Cent- Suides  , qui  é- 
toient  en  haye  la  hallebarde  à la  main  , le  Dra- 
peau déployé  , & le  Marquis  de  Courtenvaux  Ca- 
pitaine , à leür  tère. 

A la  porte  de  la  Sole  des  Gardes  en  dedans , 
l’Arobafladeur  fut  reçu  par  le  Duc  de  Noailles  Ca- 
pitaine de  la  première  Compagnie  des  Gardes  du 
• Corps,  qui  étoient  en  haye  6c  tous  les  armes; fie 
ayant  été  introduit  dans  la  Galerie  , il  s’avança 
julqu’au  Trône,  en  taifant  les  révérences  accou- 
tumées; fie  il  prciaita  les  Lettres  de  Créance  au 
Roi,  en  difàot  : 

t'oies  U Lettre  du  très-magnifiqm  & très-puif- 
fant  Empereur  des  Ottomans  , le  Sultan  Achmet , 
Fils  du  Sultan  Mehemet  ; accompagnée  de  alla  du 
Grand  Vifir  , Ibrahim  Hacha , fin  Gendre. 

L'Ambartâdeur  s’étant  arrêté  un  moment  , re- 
prit enfui  te  h parole , fie  fit  le  Difcoun  l ui  vaut. 

Le  Grand  Seigneur  m'errvoje  en  Ambaÿdde  au- 
près du  rr'cs-pmjjant  & tr'ts-magmfique  Empereur 
det  Francs  , pour  témoigner  f ejtsme  qu'il  a poser 
Votre  fuklime  Ma  fi  fit  , & four  lui  donner  des 
marques  de  la  joetere  & confiante  amitié  qui  régné 
depuis  lomg-tems  entre  les  deux  F.mphrts  : quelle 
Gloire  ntfi-ct  pas  pour  moi  , d'avoir  été  revêtu 
et  une  dignité , qui  m'a  procuré  f honneur  de  voir 
U face  d'un  jî  grand  Empereur  , & et  un  Soleil  fi 
brillant  & fi  mafifiucux  dès  fou  lever.  Je  fin - 
haite  qu'il  daigne  répandre  fier  moi  fis  râpons  Us 
plus  doux  , CT  que  ma  perfinne  lui  puijfc  être  a- 
gréable. 

A quoi  le  Maréchal  de  Viderai  répondit  au 
nom  du  Roi. 

L'Empereur  mon  Maître  tfi  fatisfaii  de  la  mar- 
que d’amitié  que  lui  dôme  l'Empereur  des  Otto- 
mans , & du  choix  qn  il  a fais  de  C Ambajftdcttr 
qui  ten  ajfure. 

Après  l’Audience  Son  Excellence  fut  recondui- 
te avec  le  meme  Cortège  à l’Hôtel  des  Amtxtflà- 
deurs. 

Voici  k Dertription  de  k Galerie  où  Sa  Ma- 
jefle  lui  donna  Audience. 

Cette  Galerie  , au  fond  de  laquelle  étoit  le 
Trône  du  Roi,  fur  une  Eftrade  de  8.  marches, 
étoit  tapiflee  de  k belle  Tenture  des  Gobehns , 
rcprélentant  les  principales  Actions  de  la  vie  du 
feu  Roi  Louis  XIV,  Le  Trône  étoit  feparé  du 
relie  de  k Galerie  par  une  Balurtradc.  Le  haut  Dais 
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étoit  en  gros  relief  de  Broderie  d’or  en  boflê , or- 
né de  Cartouches  de  fbye  , à Periônnagcs  naturels 
au  pcot-poinc,  d’un  ouvrage  magnifique.  Le  Trô- 
ne étoit  d’un  bois  doré  , fculptc  a jour , furhauf- 
fé  de  deux  Genres  tenans  une  Couronne , le  déi- 
fier étoit  d’une  étoffe  à fond  d’or  , fur  laquelle 
bnlloit  un  grand  Soleil  à rayons  , enrichi  d’ane 
quantité  prodigkule  de  Pierreries , fit  de  Perles  d’ur 
ne  riche  fie  infinie.  Le  Socle  du  Trône  doré,  é- 
toir  fijr  un  beau  Tapis  de  Perlé  , qui  ddeendoie 
jufqu’au  bas  de  l’ Eftrade.  Tout  le  long  de  k 
Galerie  , il  y avait  des  Tapis  de  pié , delà  Ma- 
nu&âure  des  Gobe! ins , d’une  grande  beauté.  Aux 
deux  cotez  du  Trône,  on  voyou  degrandca  piè- 
ces de  Brocard  d'or  fin  un  Food  de  Tapiflêrie  de 
Velours  cramoifi  : ces  pièces  de  Brocara  dans  leur 
dertéin  , formoient  des  Colonnes  tories.  Le  Roi  é- 
toit  fur  foo  Troue  , avec  un  Habu  de  Velours 
couleur  de  feu , enrichi  d’agrémens  en  boutoime- 
ries  des  dus  beaux  Diamans  de  k Couronne , au- 
tour deiquek  régnait  une  broderie  d’or  pour  re- 
haurtèr  les  Diamaas  : cet  Habit  ctoic  chargé  de 
plus  de  zf.  millioos  de  Pierreries.  S.  M.  avoir 
a Ion  Chapeau  une  Agraffe  de  gros  Diamans , parmi 
lefqucls  brillait  celui  qu’on  nomme  le  Coma.  Sur 
l’Epaule , dont  le  noeud  était  tout  de  Pertes  fit  de 
Damans , brilloit  encore  dus  le  Damant  acheté 
depuis  peu  de  Mr.  Pitt,  Bcau-Percdu  feu  Com- 
te de  Stanhope  , pour  deux  millioos  foo.  mille 
livres  , lequel  n’avait  point  encore  été  monté. 
Monleigneur  le  Duc  Régent  avait  un  J uLbucorps 
de  Velours  bleu , brodé  d’ur  : k Duc  de  Chartres 
en  avait  un  enrichi  de  Perles  fie  de  Diamans,  de 
même  que  Mr.  k Duc,  k Comte  de  C bardais , 
le  Prince  de  Cous  J , l’Abbc  de  Clermont  en  Man- 
teau fit  Soutannc  longue , fie  k Comte  de  Touiom 
tx  : les  Grands  Otfiorrs  de  la  Couronne , fit  ceux 
qui  ont  droit  d’être  fur  k haut  Dais , y parurent 
tous  magnifiquement  vêtus  : Mr.  P Archevêque  de 
Ci imbray , fit  Mr.  de  Frifus , Précepteur  du  Roi  , 
étoient  fur  l’Eftrade  , en  Soutannc  fit  Manteau 
violets.  Il  y avoit  environ  300.  Dames  des  plue 

Qualifiées  de  la  Cour  placées  dans  k Galerie , fur 
ïs  Gradins  à 3.  rangs  , couverts  de  Velours  Cra- 
moifi  ; à k tête  ddquelles  croient  Mddcmoiielks 
de  Char  oies  s , de  Clermout , fie  de  k Rocht-liu- 
Tom , en  habit  de  Ville  : elles  étoient  purées  d’un 
nombre  infini  de  Pierreries. 

Le  13.  ce  MLniftre  k rendit  au  Palais  Royal, 
où  il  eut  aurtl  Audience  de  Monleigneur  k Duc 
Régent  dans  k belle  Galerie  ; fie  comme  1a  Cour 
a’y  trouva  fort  nombeeufc  & d'une  magnificence 
extraordinaire , cela  fit  un  très  beau  coup  d’ceiL 
Voici  l’Ordie  de  k marche 

Le  Carortè  de  Mr.  de  Aiarpré  , Incroduâeur 
chez  Son  Altcflè  Royale. 

Un  Détachement  du  Régiment  d’Orkans , Dra- 
gon* 

Trente-fix  Valets  de  pié  de  Son  Altcftc  Royale. 
Vingt  de  les  Page*  à Cheval. 

Dix-nuit  de  lès  Palfreniers  à cheval,  tenant  cha- 
cun un  cheval  de  main  par  k bride. 

La  fuite  de  f Ambartadcur  achevai,  (ans  Fufils, 
ni  Lances. 

L’Ambaflàdeur  à cheval  ayant  à fon  côté  l’Io- 
troduÛeur. 

Un  Détachement  du  Régiment  d’Orlems. 

Les  Carofles  de  Monldgncur  k Duc  fie  de  Ma- 
dame U Duchertc  d’Oricans. 

Et  un  troiliemc  Détachement  du  R cgiment  d'Or- 
léans. 

Voici  k T raduâion  du  Difcoun  que  l’Ambafla- 
deur  fit  à Son  Alteflc  Royale , en  lui  prélcntanc  k 
Lettre  d’ibrahim  Bacha  , Grand  Vizir , Gendre  de 
Sa  Hauteûè. 
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T E tres-Pmffant  Empereur  da  Onvm.ws  n 
*-*  Moite*  a choifi  le  rems  de  Le  Régenta  de  Vi- 
tre silrejfe  Roy  de,  pour  donner  dei  mordues  pu- 
bittfmes  a nue  rUmven  , du  eus  qud  fuit  de  lu 
U ftneere  & confie**  Amitié  qui  régné  depuis  un 
terni  immémorial  entre  les  deux  Empires  : elle  ne 
peut  au*  s'affermir  fous  le  Régné  dé  rat  Prince  auffi 
ÿjrtd  , auffi  magnanime  , & auffi  éclairé  que  l’efi 
Votre  Ateffe  Royale.  Quelle  gloire  ne  fera-ct  pas 
pour  mon  Ambaffade  , fi  je  fuis  mériter  l honneur 
de  fa  bienveillance. 

Monfcigneur  le  Régent  répondit  à ce  ditours , 
au  il  étoit  charmé  du  choix  que  le  Grand  Seigneur 
avoit  fait  de  fa  Perfonne  : à quoi  l’Ambafladeur 
répliqua , qu’il  tâcherait  pendant  le  féjour  qu  il  fe- 
rait a la  Cour  de  France  , de  tanferver  la  banne 
opinion  que  Son  Atejfe  Royale  avait  confia  de 
lui. 

Après  l’Audience  l’Ambofladeur  monta  dans  le 
Carotté  de  Son  Altcile  Royale,  fit  s’en  retour» 
a U rue  de  Tou  mon  avec  le  même  Cortège.  La 
Place  du  Palais  Royal  croit  gardée  wr  le  Guet  à 
cheval , & les  dehors  du  Palais  par  la  Compagnie 
des  FuGliers  du  Roi  : il  y avoit  aux  avenues  des 
rues , le  Guet  à pié  , les  Archets  de  la  Monoye, 
& de  b Marcchauflee.  Cette  Excelleocc  bristu- 
te  des  honneurs  qu’elle  avoit  reçu , fie  qu’elle  re- 
cevoir journellement , n’a  été  qu’à  l’Aiàücnce  de 
Sa  Majefté,  fie  de  Monfeigncur  le  Duc  Rceent  , 
te  elle  n’a  rendu  vifite  qu’a  Monfieur  l’Arcneve- 
que  de  Cambraj , comme  Miniftre  des  Affaires  E- 
trangeres.  Lors  qu'elle  alla  voir  ce  Prélat , ce- 
lui-ci lui  envoya  fix  Carottés  avec  les  Armes  y pour 
elle  & fa  Officiers. 

Void  la  Lifte  des  Prcfcns  du  Grand  Seigneur , 
envoyez  au  RoL 

Deux  petits  Chevaux  de  Plflc  de  Metelùi , dont 
I\in  étoit  magnifiquement  harnaché. 

Plusieurs  Peaux  2c  Fourrures  d’Hermine. 

Huit  pièces  de  très  belles  Etoffes  d’or. 

Huk  pièces  de  MouÉfclmc. 

Six  V aies  de  Bcaume  de  fa  Mecque. 

Un  Arc  avec  fai  étui  en  broderie  > fie  6a 
Flèches. 

Les  Ordres  furent  donnez  pour  recevoir  dans 
toutes  les  Maifons  Royales, avec  de  grands  hon- 
neurs, l' Amballadeur  T urc  , lotfqu’il  nais  les  vi- 

fiier. 


CHAPITRE  III. 

*Des  Mrrufires  du  fécond  Ordre  & 
autres. 

(§■  i) 

*Des  Envoyez. 

L’Envoyé  des  Tètes  Couronnées  fie  de  Souve- 
rains ou  non  Souverains,  cil  reçu  egalement 
(ans  aucune  diftinétion. 

Lorsqu'il  vient  en  France  on  lui  donne  des  Paf- 
feports  pour  les  hardes  neuves , & auffi  pour  celles 
qu’il  remporte , lorfqull  en  part. 

Il  donne  avis  aux  Ambalfadcurs  de  fon  arrivée. 
Il  envoyé  enfuite  leur  demander  ViGte  , & les 
‘va  voir.  Les  Ambalfadcurs  prennent  U main  fur 
lui  ; mais  la  plus  grande  partie  des  Envoyés , ne 
voient  que  les  Ambaflâdeurs  de  Tètes  Couron- 
nées , fie  non  ceux  de  Vende , de  Savoye , fie  de 
Hollande , parce  que  les  Envoyez  veulent  avoir  fa 
main  chez  ce»  derniers. 
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L’Envoyé  donne  auffi  part  de  fan  arrivée  aux 
autres  Envoyez  ; ces  derniers  vont  les  premiers  le 
voir.  L’Introduâcur  qui  eft  en  Icmeflrc,  après  avoir 
eû  pan  de  fon  arrivée , va  lui  rendre  vifite , fie  après 
l’avoir  vifité  , l’Envoyc  le  va  voir. 

L’Envoyé  ne  voit  point  le  Roi  à fon  arrivée 
dans  une  Audience  particulière,  comme  font  fa 
Ambalfadcurs , avant  leur  Entrée. 

Avant  que  d’avoir  Audience,  il  va  voir  le  Se- 
crétaire d’Etat  pour  les  Affaires  Etrangères , lui 
donne  une  Copie  de  fa  Lettre  de  Creance  de  fon 
Maître. 

Lors  qu’il  fouhaite  avoir  Audience  du  Rot. , il 
s’adreffe  a rintroduûeur  des  Ambailadeurs , qui 
avant  de  fa  demander  au  Roi , s’adreflé  au  Secré- 
taire d’Etat  pour  favoir  de  lui , s’il  ne  fait  rien  qui 
puitte  l’empecher  de  l’avoir  i fit  après  avoir  pris 
l’Ordre  du  Roi,  il  avertit  le  Secrétaire  d’Etat  da 
jour  fit  de  l'heure  de  l’Audience  ; fie  le  Secrétaire 
d’Eoc  averti  du  jour  ordinaire  du  Roi , en  donne 
avis  à l’Envoyé. 

L’intmduéwur  va  le  prendre  à Paris  chez  lui 
dans  fa  Girofles  du  Roi  & de  U Reine , ou  dans 
celui  de  fa  Princeffe  Epoulè  du  prefomprif  hct> 
ter  de  la  Couronne  , en  ligne  direûe.  Ce  jour- 
là  , fa  famille  de  l’Envoyé  requit  l’ Introducteur  au 
bas  de  l’Efcalier  , fie  l’Envoyé  le  reçoit  au  mi- 
lieu de  ion  Efcalier. 

Le  jour  que  l’Envoyé  a fa  première  & derniè- 
re Audience  , fa  CarolTes , fit  ceux  «Je  fa  fuite , 
futtént-'ds  de  louage  , entrent  dans  la  Cour  du 
Château  ; mais  aux  Audiences  Ordinaires  fes  Ca- 
rottes n’y  entrent  point. 

Un  peu  avant  V Audience,  l’Incroduûeur  pour 
ne  point  faire  attendre  le  Rot , le  va  prendre  à fa 
Sale  des  Ambalfadcurs,  où  il  a defeendu  , fie  le 
mène  dans  l’Antichambre,  où  il  attend  jufqucs  à 
ce  qu’il  vienne  le  prendre  , pour  le  conduite  à 
l’Audience. 

A fon  paflogc  l’on  n’ouvre  qu’un  battant  des 
portes.  Le  Roi  affia  fit  couvert  le  reçoit , il  fè 
découvre  lorfque  l’Envoyé  le  faluë  , fie  s’en  ap- 
proche par  trois  profondes  révérences.  Mais  Sa 
Majefte  fc  couvre  lorfqu’il  commence  à lui  par- 
ler. C’eft  ordinairement  à fa  ruelle  de  fon  lit  dans 
fon  baluftre  qu’il  le  reçoit  ; ou  pour  fa  plus  grande 
commodité  dans  fon  Cabinet , vers  le  haut  de  fon 
Bureau  , le  Secrétaire  d’Etat  , fit  l’Introducteur 
demeurent  au  coin  du  bureau.  Le  Grand  Cham- 
bellan , les  Gentilshommes  de  fa  Chambre , le  Maî- 
tre de  fa  Garde-Robe  font  derrière  le  fauteuil  du 
Roi.  Les  Princes  du  Sang  font  découverts  à cô- 
té du  fauteuil , fie  Moniéqjneur  le  Daupbm  quand 
il  s’y  trouve. 

Lorfque  l’Envoyé  le  retire  , il  fait  trots  pro- 
fondes révérences  au  Roi  de  diibnce  en  ddhince. 
Le  Roi  demeure  découvert  & affis  tout  le  rems 
qu’il  le  voit. 

On  donne  à l’Envoyé  à Vcrfiulles  , ou  à Se. 
Germain , une  Table  lèrvie  pot  les  Officiers  du 
Roi  , pour  lui  fie  pour  toute  fa  fuite  , fa  defièr- 
te  fort  pour  les  gens  de  Livrée. 

On  ne  lui  donne  point  à dîner  à Fontainebleau, 
depuis  que  les  Mismres  Etrangers  , ne  font  plus 
logés  à Morct  , par  les  Maréchaux  des  Logis 
du  Roi. 

Monteigneur  le  Daupbm  , Mette  gneurs  les 
Ducs  de  Bourgogne,  de  Berry,  fie  Msmfum , le  re- 
çoivent à fa  rueüe  de  leurs  lits. 

La  Reine  & Madame  k Daucbme  , Madame 
fa  Duchctté  de  Bourgogne , & les  Filles  de  Fran- 
ce , lui  donnent  Audience  , dans  le  teras  qu’elles 
tiennent  leurs  Codes.  Elles  demeurent  toujours 
affiles , nuis  les  P rincettes  du  Sang  , fie  les  Du- 
cbeflés  fa  lèvent  , loriqu 'elles  voyent  entrer  l’En- 
voyé , fit  demeurent  toutes  debout  pendant  l’Au- 
dience. 

[Le  Sieur  de  Ltitenroet  Envoyé  de  Suède  eft  fa 
P 5 pre- 
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premier  qui  a eu  cet  honneur  , fais  qu’on  eut 
defléin  de  le  lui  rendre  à la  première  Audience 
qu’il  eut  ; depuis  les  Envoyés  ont  cité  cet  exem- 
ple qui  leur  hit  avoir  l’honneur  dont  ils  joui  lient 
préfentementj 

L’ Introducteur  le  reconduit  à Paris  , dans  les 
mêmes  Caroflcs  avec  lesquels  il  étoit  venu  le 
prendre. 

Si  l’Envoyé  ne  voir  point  la  Reine  le  même 
jour  qu’il  a Audience  du  Roi  , il  n’a  point  les 
Caroiïes  du  Roi  & de  la  Reine  i il  vient  dans  les 
Tiens  , la  Reine  ne  lui  fait  point  donner  Audience, 
ni  à dîner. 

Monfieur  le  Duc  à' Orléans , reçoit  debout  & 
découvert  l’Envoyé  (ans  Taire  aucun  pas , il  a un 
fauteuil  derrière  lui. 

Lorfque  l’Envoyé  va  voir  Madame  la  Duchcf- 
fe  â'Orleans , elle  le  reçoit  debout , & a un  fau- 
teuil derrière  cite  ; elle  ne  fat  aucun  pas  , ni  h 
Dame  d'honneur  ne  va  point  dans  l’Antichambre 
au-devant  de  lui. 

En  1673.  le  Chancelier  de  Lillereloo  accompa- 
gné des  Députés  de  Licge , vint  faire  Compliment 
au  Roi.  Le  Chancelier  a voit  une  Lettre  à rendre 
de  l’ Electeur  de  Cologne  ; il  eut  les  CaroITes  du 
Roi  , 6c  à dîner  apres  avoir  eu  Audience  de  Sa 
Majcflé.  Les  Députés  vinrent  enfuite  complimen- 
ter le  Roi  , dans  le  tems  qu’il  pafloit  pour  aller 
à la  Mcfle.  Ils  n’eurent  ni  les  Caroflcs  ni  à dî- 
ner , ils  ne  venoient  pas  de  la  part  de  leurs  Sou- 
verains. 

En  1 1Ç74.  le  9.  Mars  , le  Sieur  Ofahki , En- 
voyé de  la  République  de  Pologne  fut  conduit  à 
l’Audience  du  Roi , 6c  de  Monfdgneur  le  Dauphin 
par  le  Sieur  de  Binneuil  qui  l’avoit  été  prendre 
dans  les  Caroflcs  du  Roi  & de  la  Reine  ; on  lui 
donna  à dîner.  Il  venoit  demander  du  lecours  d’ar- 
gent pour  faire  la  guerre  aux  Turcs. 

En  i<S8y.  le  3.  Avril  le  Baron  de  grand 
Doyen  du  Chapitre  de  Bâle  , 6c  Envoyé  de  l’E- 
vêque 6c  du  Chapitre  eut  Audience  , étant  con- 
duit par  le  Sieur  de  Bonneuil , qui  avoit  été  le 
prendre  à Paris  dans  les  Caroflcs  au  Roi. 

Le  Comte  de  Loeovita  Envoyé  de  l’Empereur, 
viTita  Hunfoljme  Venter , Ambafladeur  de  Venilei 
on  étoit  convenu  que  Venter  prendrait  la  main  fur 
lui  la  première  fois  qu’ils  fc  verr  oient  en  Cérémo- 
nie ; qu’il  n’troit  point  dans  les  vilites  au-devant 
de  lui , ni  ne  le  reconduirait  pas. 

Fofcarmi  Ambafladeur  de  Venife,  6c  Leliemoot 
Envoyé  deSuede,  firent  cnfcmblc  le  voyage  d’Al- 
face  où  le  Roi  étoit.  L’Ambafladcur  ne  lui  don- 
noit  point  la  main  dans  Ton  Corolle  ; c’eût  été 
marquer  trop  publiquement  une  diflin&ion  pré- 

i'udicnblc  à Ion  Caractère  : mais  apres  avoir  pris 
a main  chez  lui  , la  première  fois  que  l’Envoyé 
le  vifita  il  ne  la  prit  plus  dans  la  fuite. 

Le  Sieur  de  Mejreroen  Envoyé  de  Dannemark, 
ne  viGea  point  le  Marquis  de  Cafcaes  A mba (fa- 
deur de  Portugal , parce  que  l’Amba (fadeur  ne  vou- 
lait point  lui  donner  la  main.  Ils  demeurèrent 
enfin  d’accord  , que  fa  première  fois  que  l’Envoyé 
le  vifiteroit  en  Ceremonie  , il  prendrait  fa  main 
fur  lui , & que  dans  fa  fuite  les  Vifites  fe  pafe- 
roient  avec  une  entière  liberté  , fans  égard  au  Ca- 
raéfère.  Cet  accord  fut  fat  à condition  que  cette 
règle  (croit  commune  , entre  les  deux  Miniftres  , 
des  deux  Couronnes , quoique  de  Cara&ère  diffe- 
rent. 

Les  Envoyés  de  Modène , de  Mantouë , & de 
Parme  , voyent  l’ Ambafladeur  de  Vcnifc  qui  ne 
leur  donne  point  fa  main.  L’Envoyé  de  Floren- 
ce , ni  celui  de  Gênes  ne  les  vifitent  point. 

Le  Nonce  ne  donne  point  fa  main  aux  Envoyés 
de  toutes  les  Couronnes  ils  ne  faifent  pas  de  le 
vifirer. 

Les  A mba {fadeurs  de  Têtes  Couronnées  , ne 
donnent  point  fa  main  aux  Mùûilrcs  du  fécond 


Ordre  ; ceux  qui  négocient  fans  CaraéUre  pour 
les  Princes  , ont  quelquefois  des  Audiences  lc- 
crettes  dans  le  Cabinet  du  Roi.  C’eft  le  Secré- 
taire d’Etat  qui  les  y conduit  , & non  l’Intro- 
duâeur. 

Les  Envoyés  des  Eletcurs , ont  dans  leurs  In- 
ftrucHons  de  marcher  après  les  Minirtres  des  Rois, 
(bit  Ambafladcurs , (oit  qu’ils  foient  Envoyés. 

[L’Introdu&eur  des  Ambafladeurs  de  fou  Mon- 
fieur  , ne  marchoit  point  avec  l’Introduélcur  des 
Ambafladcurs  près  du  Roi  , ni  à fa  droite  , ni  à 
fa  gauche  d’un  Envoyé  qui  a Audience  de  Mm- 
fttur  à Verfaillcs  ou  à Saint  Germain , ou  à Fon- 
tainebleau , 6c  por  tout  ailleurs  dans  les  Maifoos 
Royales.  Mais  l 'Introduit  cur  des  Ambafladeur» 
près  de  Monfseur , alloit  devant  fins  rang , 6c  fans 
ranélion.  Tous  les  Officiers  de  Mcmfttur  , peuvent 
concourir  enfcmble  au  (èrvice.  ] 

Quand  feu  Mmfteur  donnoit  Audience  à un 
A mfai  (fadeur , fon  Capitaine  des  Gardes  le  recevoir 
à fa  porte  de  fa  Sale  des  Gardes  , fa  mettoir  à la 
droite  de  l’Amba (fadeur  , qui  avoit  à fa  gjuclie 
rintrodudeur.  Ces  deux  Officiers  n’ont  rien  à 
démêler  enfamble  ; l’un  reçoit  , & l’autre  intro- 
duit. 

Au  Sacre  de  nos  Rois  , aux  Mariages  , aux 
Pompes  funèbres , aux  Te  Deum  , & autres  Cé- 
rémonies publiques , les  Envoyés  font  conviés  de  fa 
part  du  Roi  : ils  ont  un  banc  derrière  celui  des 
Ambafladcurs. 


(§.  IL) 

Réception  des  ‘Princes , & des  P rince f- 
fes  du  Sangy  des  Princes , & Princejfes 
légitimées  à F Envoyé. 

Quelques  Gentilshommes  de  leurs  Maifons  fis 
trouvent  à l’Entrée  de  leurs  appartemens  à 
Verfaillcs , pour  recevoir  l’Envoyé  fit  le  conduire. 
Mais  quand  c’eft  à Paris  leurs  Gentilshommes  le 
reçoivent  au  bas  de  l’efcaiier  à U defeente  de  fon 
Carafe  , 6c  le  reconduifcnt  jufques  à fon  Caroffe 
qu’ils  voient  partir. 

Meilleurs  les  Princes  du  Sang  le  reçoivent  fans 
fauteuils  derrière  eux  , proche  d’une  Table.  Ils 
font  trois  ou  quatre  pas  vers  lui  ; la  conven- 
tion le  pafli  debout  tous  deux  le  Chapeau  à fa 
main  j 6c  lorlque  l’Envoyé  (e  retire  , les  Princes 
font  autant  de  pas  pour  le  conduire  qu’ils  en  ont 
fait  en  le  recevant. 

Les  Princeflés  du  Sang  reçoivent  comme  bon 
leur  fcmble  l’Envoyé  debout  , fans  fauteuils  der- 
rière clics.  Quelques  fois , elles  en  prennent  , ou 
le  reçoivent  couchées  fur  leurs  lits.  Si  les  Princel- 
fes  s aflbient  on  donne  des  fiéges  plians  à l’Envoyé 

G roche  d’elle,  6c  des  fauteuils  aux  Ducheflcs.  Si 
Princcfle  cft  fur  fon  lit  , PEnvoyé  eft  aflis  à 
1a  ruelle  du  lit , 6c  les  Duchcfles  font  placées  au- 
deflôus  de  lui  dans  des  fauteuils.  L’Introduiteur 
qui  fc  trouve  aux  vifites  qu’il  fait  aux  Princeflés, 
a un  fiege  pliant , 6c  toutes  les  perfonnes  de  dis- 
tinction qui  ont  accompagné  l’Envoyé  , ont  anflî 
des  fiéges  plians. 


(s-  ni.) 

Réception  du  Secrétaire  d'Etat  à 
l'Envoyé. 

LE  Secrétaire  d’Etat  reçoit  l’Envoyé  k l’entrée 
de  fa  pièce  fa  plus  proche  du  lieu , où  la  vi- 
ûte 
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Jitc  Ce  doit  faire , lui  donne  k main  , le  fauteuil , 

& le  reconduit  à la  porte  où  il  l’a  reçu. 

Ia  Secrétaire  d'Ecu  ne  rend  point  de  vifite  à 
l’Envoyé  j s’il  le  Eut  quelquefois  , c’efi  hors  des 
tenu  de  Cérémonies. 

Le  Comte  de  ZtKunJorf  Envoyé  de  l’Empe- 
reur voyant  que  Moniteur  de  Torey  , ne  lui  ren-  | 
0 doit  point  (à  vifite  , me  dit  qu’il  croynit  que  le 
rang  que  iomMaurc  tenoit  au-deiTus  des  Rois , 
pr  (on  titre  a Empereur  , devoir  attirer  quelque 
diftinition  à fon  Minifire.  Je  lui  dis  que  jeeroioi» 
que  Monfieur  de  Torey  le  vifiteroir , mais  que  ce 
lcr  oit  dans  un  teins  éloigné  , pour  ne  pas  donner 
à croire  aux  autres  Envoyés  , qu’il  le  vifiioix  par 
devoir. 

Dans  la  fuite  Monfieur  de  Torey  a affe&é  d’al- 
ler voir  l’Envoyc  de  Danncmark  , lous  prétexte 
d’affaires  . à ce  qu’ill  ont  dit , pour  pendre  U pre- 
mière occafion  d’aller  .chez  1 Envoyé  de  l’Empe- 
reur fous  le  même  prétexte , c’dt  ce  qu’il  a obfcrvé 
quinze  jours  avant  loo  départ  (ans  lui  avoir  de- 
mandé Audience. 

L’Enyoyc  à l’Audience  de  Congé  a les  mêmes 
honneurs , il  a les  CarofTes  du  Roi  & de  la  Reine  : 

• & il  eft  traité  pr  les  Officiera  du  Roi. 

Quand  l’Envoyé  a pris  Ion  Audience  de  Congé, 
rimroduéteur  lui  porte  un  prcfenc  de  la  pre  *du 
Roi.  IL  le  prend  des  mains  du  Secrétaire  Ordinaire 
du  Roi  pour  le  pre-îenter  à l’Envoyé. 

Le  Secrétaire  d’Etat  lui  donne  une  Lettre  Je 
Créance  du  Roi  pour  fon  Maître  , par  iaqt^jje  il 
rend  témoignage  de  fa  Ctge  conduite.  * 9 
Je  n’ai  point  rapporte  les  fonctions  du  Se- 
crétaire de  Introduction  , à l’Article  des  En- 
voyez. Elles  font  les  mêmes  que  celles  qu’il  a 
aux  Audiences,  & aux  vif  ces  des  Princes,  6c  des 
. Cardinaux  , des  Nonces  , des  Ambaflâdcurs.  En 
un  mot  il  doit  être  dans  toutes  les  occafions  où 
fe  trouve  l’Introduéleur. 

Quand  un  Envoyé  d’un  Souverain  vient  dans 
le  tems  qu’il  y a un  Ambaflàdeur  de  Ion  Maître, 
l’Introduaeur  va  avec  les  Carottes  du  Roi  & de 
la  Reine  prendre  l’Envoyé.  Ils  vont  enfuite  chez 
l'Ambaflâdeur  , 6c  lor qu’il  l’accompagne  allant  i 
l’Audience  pour  le  prefenter  , le  Clpi ruine  des 
Gardes,  reçoit  l’AmoalTadeur  à k porte  de  la  Sale 
des  Gardes  tous  en  haye  fous  les  armes.  Mats  fi 
l’Ambaflàdcur  n’a  ps  fait  fon  Entrée  , il  ne  le 
prefente  pas , parce  que  dans  l’Audience  publique 
de  l’Envoyé  il  feroie  découvert.  • 

En  1 6ji.  le  19.  Novembre  le  Sieur  de  Bon - 
nattl  alla  prendre  dans  les  Carottés  du  Roi  6:  de 
la  Rêne  , Myîord  Ojfery , & le  Sieur  Gnffin , En- 
voyez Extraordinaires  , le  premier  de  la  part  du 
Duc  tfYork:  le  Comte  de  SunJerUnd  , Ambafla- 
deur  d’Angleterre  les  préfenra  au  Roi.  Ils  furent 
reçus  avec  les  Cérémonies  ordinaires  par  le  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps,  & conduits  de  même, 
les  Gardes  étans  en  baye  , & lous  les  armes.  Ils 
firent  de  la  port  de  leur  Maître  leurs  Compli- 
roens  de  Condoléance  , fur  k Mon  du  Duc 
d'Anjou. 

Le  Roi  fc  PAmba {fadeur  fc  couvrirent  , mais 
pu  de  teras  apres  le  Roi  fc  découvrit  par  hon- 
nêteté pour  le  Duc  à'Ojjerj , en  coafidencion  du 
Duc  d’OrwwW  Ion  Pcrc. 

Rimais  un  Envoyé  nW  conduit  par  un  Ambaf- 
fcoeur  chez  un  Prince  du  Sang  ; pree  que  le 
Prince  6t  l’Amhaiuieur  feroiem  alTra  & couverts , 
que  l’Envoyé  feroit  debout , & découvert  ] . 
Les  Envoyés  aux  occafion 5 de  Cérémonies  de 
Complimens  de  Condoléance,  ou  de  réjouULnee, 
font  venus  quelquefois  à l’Audience  du  Roi  iàns 
diftincîion  de  rang.  L’Envoyé  de  Genes  , eue 
une  fois  Audience  avant  le  Nonce , en  une  même 
matinée.  D’autres  Envoyez , entre  deux  Audien- 
ce d’Ambafiâdsurs , quelques-uns  apres  les  Arn- 

MMwn. 


Cette  manière  d’aller  hors  de  rang  , propofée 
par  le  Sieur  Gir*nt , a été  pratiquée  au  Mariage 
de  Madame  la  Danpbmt , à la  N alliance  deMon- 
(eigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  di  a k Mort  de  la 
Reine.  Eltc  a été  difeominuée  à k Mort  de 
Madame  la  D*ufbu te.  Les  Envoyés  curent  Au- 
dience à tndurc  qu'ils  avoient  des  Lettres  à pré- 
lénter. 


(S-  IV.) 

*Dcs  Envoyez,  Extraordinaires  d’Ef- 
pagne. 

LEs  honneurs  qu’on  rend  aux  Envoyez  Extra- 
ordinaires d’Efpagnc , qui  viennent  pour  des 
Occafioru  fingulieres  , lont  dilTerens  de  ceux  des 
Envoyez  Extraordinaires  des  autres  Têtes  Cou- 
ronnées. 

L’honneur  qu’ils  reçoivent  vient  de  l’inclina- 
tion naturelle  que  les  Reines  Anne  6c  Marte 
Tbertfe , toutes  deux  Infantes  d’Efpagne  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche  avoient  pour  leur  Nation, elles  les 
fiilocnt  loger  chez  des  Baigneurs  à Paris  j où  l’on 
meubloit  leurs  Apartcmens.  Elles  leur  envuioient 
des  Officiers  pour  leur  apprêter  à manger.  Ils 
avoient  un  des  Caroffcs  de  leur  Suite  , & deux 
valets  de  pied  pour  les  fervir. 

Dom  Cirtftirval  Je  Gantru  , Imroduéteur  deS 
Ambafladeurs  en  Elpigne  a été  le  dernier  Envoyé 
Extraordinaire  reçu  de  cette  maniéré  par  les  Of- 
ficiers de  k Reine.  11  fut  logé  à Paris  chez  Be- 
lette Baigneur , rue  des  Poulies.  Dans  la  luire , 
le  Rcû  les  a fait  traiter  par  fi-s  Officiers  , fur  ce 
que  le  Maréchal  de  BtlUfonJi  , ayant  été  en 
i6<Sy.  Envoyé  Extraordinaire  de  la  part  du  Roi 
en  Elpagnc  , pour  faire  les  Complimens  de  Condo- 
léance , au  nouveau  Roi , & à k Reine , fur  la  mort 
de  PbUrppalP.  , avoit  eu  une  Maifon  garnie  des 
meubles  ou  Roi,  6c  avoit  été  traité  par  les  Officiers 
pendant  tout  fon  lejour.  Les  premiers  qui  reçu- 
rent cet  honneur  , depuis  le  retour  du  Maré- 
chal , furent  le  Marquis  de  Sontihnt  Sc  Don 
Hiermimo  Qeinonet  Envoyez  Extraordinaires  ; il* 
fùrcnr  traités  par  les  Officiers  du  Roi  , qui  eu- 
rent un  Controlicur  d’Office  , qui  eut  foin  d'eux. 
On  en  logea  un  à Paris  dans  la  Maifon  de  Mon- 
fieur de  là  Houflaye  , 6c  l’autre  occupa  celle  de 
Monfieur  de  k Gucnc^aud.  Ils  furent  traités  par 
les  Officiers  du  Roi,  jufqucs  à leur  derniere Au- 
dience, & quoi  que  la  Reine  ne  fc  mêlât  plus  de 
leur  traitement , elle  ne  laiflâ  pas  que  de  leur  don- 
ner un  defes  Caroflès , avec  deux  valets  de  pied 
pour  les.  lêrvir. 

Le  10.  de  Novembre  1670.  Don  'Antmio 
MenJtça  de  PilUgarets  , étant  venu  pour  faire  le* 
Complimens  de  Condoléance  fur  k mort  deAfi*- 
damt , fut  mène  au  logis  qu’on  lui  avoit  fait  pré- 
parer. Il  fui  traité  par  les  Officiers  du  Roi  jus- 
qu’au treize  du  même  mois  , qu’il  prit  fon  Au- 
dience de  Congé. 

Le z t.  Novembre  167t.  Le  Comte  de  Mentor 
eut  le  même  traitement  pendant  huit  jours  ju*- 
qu’à  fon  Audience  de  Congé , dans  k Maifon  du 
Maréchal  de  Créant  à St.-  Germain.  Le  Maréchal 
était  à l’Armée. 

Le  t.  Juillet  1671.  Don  Bahbazar  Je  Fuen- 
Major  , (ut  tracé  par  les  Officiers  de  k Reine , 
& logé  à Saint  Germain  dans  une  Hôtellerie  près 
le  Château.  Le  Roi  cortfoiandoit  les  années  en 
perforait. 

Le  10.  Mars  167Z.  Don  Prancifa  A\aU , 
ayant  été  accompagné  pat  le  Contre  de  Molma 
A mba  [fadeur  d’Elpagne  a fis  Audiences  , le  Roi 
donna  Ordre  au  Üeur  de  Bonnot  il  de  prendre  u de 
Mai- 
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Maifon  à Paris  pour  lbgcr  l’Envoyél  La  Maifon 
de  Belette  fut  encore  choific.  Il  y fat  traite  par 
les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi , jufques  au  iz. 
du  même  mois  , qu’il  prit  ion  Audience  de  Con- 
gé. 11  venoit  taire  les  Complimens  de  Condoléan- 
ce fur  la  mort  de  Mr.  le  Duc  d 'Anj  u. 

Lorfque  le  Rot  eft  en  Campagne , on  leur  fait 
le  même  traitement.  Le  même  Don  Baltba-car 
Je  Fuen- Major  fut  reçu  à Compicgnc  avec  les 
mêmes  honneurs.  Et  quand  Don  Antonio  tT  Augujlo, 
Lieutenant  Général  ae  la  Cavalerie , vint  à Cour- 
tray  en  1673.  en  qualité  d’Envoyé  Extraordi- 
naire, il  fut  traite  par  les  Officiers  du  Roi  pendant 
trois  jours , 8c  loge  dans  la  ville. 

Don  Corloi  Jet  CajliUo  , Ecuyer  de  quartier 
du  Roi  d’Efpagne  vint  à la  fin  de  l’annec  1681. 
en  qualité  d’Lnvoye  Extraordinaire  d’Efpagne , 
pour  faire  au  Roi  1rs  Comphmcns  fur  la  naiffimee 
de  Monfcigneur  le  Duc  oc  Bourgogne  de  la  part 
du  Roi  fon  Maicrc  ; il  fut  agite  II  on  donneroit 
les  Officiers  du  Roi  pour  le  traiter  , foit  qu’on  ne 
fc  fouvint  pas  comment  les  autres  Envoyés  avoienc 
été  reçus  , ou  qu’il  y eût  d’autres  raifons  pour 
ne  vouloir  point  lui  accorder  les  mêmes  traitemens 
qu'aux  autres.  Après  qu’on  eut  reprdenté  au 
Roi  ce  qui  s’etoit  palTc  en  pareilles  occafions  , il 
ordonna  de  ne  rien  innover.  La  Maifon  de  Clug- 
ny  , près  de  Ver  (ailles,  fut  meublée  des  meubles  du 
Roi.  Le  Sieur  Pouget  Controllcur  d’Officc  lui  fit 
apprêter  à manger  par  les  Officiers.  On  lin  don- 
na un  Carolle  de  la  Reine  fie  deux  valets  de  pied. 
Il  fut  traité  depuis  ta  première  Audience  , qui  fut 
le  9.  Janvier  168g.  jufqu’au  14.  qu’il  prit  celle 
de  Congé  ÿ Sc  la  Reine  après  cette  dcrnicre  Au- 
dience , voulut  bien  lui  lai  lier  encore  Ion  Caroflè 
fit  les  deux  valets  de  pied  jufqu'à  Ion  départ. 

R E M A R CLU  E S. 

Un  Frere  de  Roi  peut  envoyer  un  Gentilhom- 
me avec  le  Caraftcre  d’Envoyc-  Il  eft  reçu  avec 
les  memes  honneurs  que  les  autres  Envoyés. 

Un  Vice-Roi , un  Gouverneur  des  Pats-Bas, 
peut  envoyer  des  Envoyés  au  Roi. 

Les  Envoyés  de  Malte  font  traités  comme 
ceux  des  Souverain». 

En  1648.  le  Prince  d'Orange  , envoya  le 
Comte  de  Naffiau  avec  le  Caractère  d’Envoyc.  Il 
fut  refolu  dans  le  Confcil  du  Roi  qu’il  fèroit  trai- 
té comme  les  Envoyés  des  Souverains.  LeComte 
de  Brùlon  alla  le  prendre  dans  les  Caroftès  du  Roi 
& de  la  Reine. 

Le  Duc  û'Yorck  en  envoioit , qui  croient  traites 
comme  ceux  des  Souverains. 

I -es  Envoyés  des  Electeurs  ont  précédé  depuis 
1663.  les  Envoyés  du  Duc  de  Savoye  ; ce  qu’il 
leur  a «ede  ii  condition  que  les  Ele&eurs  le  trai- 
teraient d'AlleJje  Royale  , dont  il  eut  un  écrit  de 
leur  main. 

En  i6%6.  Francba  Envoyé  d’Angleterre  en 
France  ne  voulut  point  donner  la  main  à un  fils 
naturel  du  Roi  d Angleterre , parce  que  les  fils 
naturels  n’ont  aucun  Rang , & n’en  prennent  au- 
cun qu’ils  ne  foient  Ducs.  Alors  iis  en  ont  un 
félon  l’ércâion  de  leur  Duché. 

Lobkowitz^  Envoyé  de  l’Empereur , fit  difficul- 
té de  donner  la  main  chez  lui  à Bonne: ni  Intro- 
ducteur. Le  Roi  lui  envoya  dire  par  Cirant , que 
s'il  ne  la  lui  donnait , il  n’auroit  point  d' Audience 
de  Congé  , 5c  qu’il  s’en  retourner  oit  lans  avoir 
aucune  réponfe. 

Un  Palavicini , En*>yc  de  Gcncs  , furprit  un 
jour  le  Prince  de  Contj  , & fit  en  forte  par  le 
moyen  d’un  Tbéatin  , que  le  Prince  étant  dans 
fon  lit  recevrait  l’Envoyé,  5f  lui  ferait  donner  un 
fiege  pliant  , mais  quand  l’Envoyé  voulut  aller 
chez  Mr.  le  Prince , celui-ci  lui  dit  que  c’uoit  au 


| Prince  de  Contj  à fajvre  fes  Exemples  , êf  noA 
à lui  à Juivre  ceux  du  Prince  de  Conty. 

A la  mort  de  Madame  de  Longuev  ille , les  En- 
voyés allèrent  faire  leurs  Complimens  de  Condo- 
léance à Monûeur  le  Prime  , qui  étoit  couché 
lur  Ion  Ut  de  repos  , à eaufe  de  la  goûte  qu’il  a- 
voiL  Ils  faifbient  leurs  vilîtes  debout  fie  cécou- 
verts.  Mr.  le  Dut  étoir  prefenr  .qui  étoit  aufli  • 
debout  fie  découvert.  Il  ne  les  rdhiduiiit  point, 
parce  que  quand  les  Envoyés  vont  voir  les  Prin  . 

] ces, Us  n’en  font  pas  réconduits.  C’eft  un  hon- 
neur relèrvé  aux  AmbailaJcurs. 

Les  Envoyés  ont  un  rang  au-deflus  des  Rcfi- 
dens.  * 

Si  les  Femmes  des  Envoyés  veulent  être  con- 
nues du  Roi  pour  venir  quelquefois  à la  Cour , 
ce  n’cft  qu’en  paiïanc  qu’elles  faluent  Sa  Ma- 
jefté , qui  ne  les  buile  point.  Les  fils,  & les  filles  de 
de  France,  les  reçoivent  Cuis  les  faire  afleoir  , 8c 
ne  les  bai  lent  point. 

En  1701.  le  il.  Oâobre  la  femme  du  Mar- 
; quis  MulafanJ  Envoyé  de  Gcnes  làlua  le  Roi  à 
Fontainebleau  , dans  le  rems  qu’il  al  loir  (e  mettre 
à Table  pour  fouper.  Sa  Mqcfté  répondit  obli- 
geamment au  Compliment  qu’elle  lui  fit.  Il  ne- 
la  bailâ  pas.  Depuis  que  je  luis  en  Charge  d’In- 
trodufteur  c’eft  la  première  Femme  d’un  Envoyé 
que  j’ayc  prélcntcc.  La  Femme  du  Comte  de 
Zrnzmdorf  Envoyé  de  l’Empereur  , fâchant  que 
le  Roi  11c  la  diftingueroit  pas  des  autres  Dames 
non  titrées, ne  le  vit  point.  Le  Major  Jourdan 
Envi^ré  de  Pologne  , fie  le  Baron  de  Scbwemtz, 
Envoyé  de  Saxe  Gotha  avoienr  leur  femmes  en 
. 1701.  Elles  ne  virent  point  le  Roi. 

CS-  V.) 

Honneurs  Extraordinaires  rendus  aux 
Envoyés. 

EN  1670.  le  Duc  de  Buckingham  , Envoyé  Ex- 
traordinaire d’Angleterre,  fat  logé  au  vieux 
Château  à*  Saint  Germain , il  eut  des  Officiers  de 
la  bouche , qui  lui  apprêtèrent  à manger  pendant 
le  tems  qu’il  fut  à la  Cour  , & eut  des  Caroflcs 
du  Roi  , fie ^ des  Chevaux  de  Selle.  Le  Roi  le 
regala  au  Château  de  V criailles,  de  Concerts,  de 
Cofnedies , fie  fit  une  fetc  pour  lui.  Le  Sieur  de 
Bonneuil  lui  porta  une  Epce  , & un  Baudrier , 
eftimée  plus  de  vingt  mil  Ecus. 

En  1671.  le  7.  Juin,  le  Roi  étant  à Tournay, 

le  Prince  de pere  du  feu  Prince  d'ijingbien, 

y arriva  accompagné  de  quantité  de  Seigneurs  des 
plus  confidcrablcs  des  Pais- Bas.  Il  ctoit  venu  pour 
complimenter  leurs  Majeftés  de  la  part  du  Roi 
d’Elpagne  fur  leur  arrivée  en  Flandres  , fie  pour 
leur  offrir  toutes  les  choies  neceflàircs  à leur  nof- 
fage.  Le  Sieur  de  Bonneuil  alla  les  prendre  dans 
les  Carofïes  du  Roi  , fie  de  la  Reine  , au  travers 
d’une  haye  du  Régiment  des  Gardes  , de  Mous- 
quetaires , fit  de  Gardes  du  Corps.  Il  ne  dévoie 
point  avoir  l’honneur  des  aunes , il  n’étoit  qu’En- 
voyé.  Pendant  tout  fon  féjour  il  fè  fer  vit  des 
Caroflcs  du  Roi  , des  valets  de  pied  du  Roi  , fie 
fut  traité  par  les  Oflicietf  de  fa  Maifon  avec  tout 
fon  train. 

Le  11.  il  prit  fon  Audience  de  Congé  du 
Roi  , de  la  Reine  , fie  de  Monfieur  , avec  les 
mêmes  Cérémonies,  étant  conduit  par  le  Sieur  de 
Bonneuil , qui  lui  porta  de  ja  part  de  Sa  Ma- 
jctlc  une  Boète  garnie  de  Diàmans  avec  fon  por- 
trait. 

En  1671.  le  Gouverneur  des  Pais- Bas*  en- 
voya Dom  Francifco  de  Valefco  , au  nom  du  Roi 
d’Éfpagnc  complimenter  Sa  Majefté  avec  offre  de 
tous  les  pillages , dont  elle  avoit  befoin.  Le  Sieur 
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de  Bonntittl  le  eonduifir  dans  les  Caroffes  du  Roi. 

Il  fut  défraye  pendant  fon  féjour.  A fon  départ 
le  Sieur,  de  Bmneuil  lui  porta  une  Boete  du  Portrait 
du  Roi , enrichi  de  damans. 

Je  rapporterai  ici  un  honneur  finguiier  , que 
Mr.  le  bue  de  Savoyc  fit  à l’Envoyé  de  l’Em- 
pereur. 11  le  fit  couvrir  , & non  les  autres  En- 
voyés des  Têtes  Couronnées.  Je  l’ai  appris  de 
Mr.  le  Comte  de  Vtmon  , qui  avant  que  d'etré 
Ambaffadeur  en  France  étoit  Introduékcur  en  là 
Cour  : mais  la  diftin&ion  que  le  Duc  de  Savoyc 
fait  de  l’Envoyé  de  l’Empereur  aux  Envoyés  des 
autres  T êtes  Couronnées,  vient  de  ce  qu’étant  Prin- 
ce 6c  Vicaire  de  l'Empire , il  doit  faire  honneur  à 
fon  Souverain. 

Le  10.  Mai  167?.  Dora  Antonio  d'AnruJIo 
Lieutenant-General  de  la  Cavallerie  , fe  rendit  à 
Courtray.  11  avoct  des  Lettres  du  Comte  de  Mon- 
tera Gouverneur  des  Pais  - Bas  , & comme  ces 
Lettres  éroient  au  nom  du  Roi  d’Efpagne  , 6c 
qu’il  étoit  marqué  que  Dotn  Antonio  etoit  En- 
voyé du  Roi  Catholique  ; il  fut  logé  à Courtray, 
traité  par  les  Officiers  du  Roi  pendant  tout  fon 
fejour.  6c  eut  les  Caroffes  du  Roi.  Le  jour  qu’il 
eut  Audience  de  Sa  Majefte  , l’introdu&eur  lui 
porta  un  prëfent  de  la  pan  du  Roi , d’une  Boete 
a Portrait  enrichi  de  Diamans. 

En  1673.  le  4-  Juin  Dons  Emanuel  Je  Lira 
Introducteur  des  ÀmDaflâdeurs  près  du  Roi  d’Ef-  j 
pagne , Envoyé  Extraordinaire  en  Hollande  , s’é- 
tant rendu  à Bruxelles  , la  Comtefle  de  Monter  et  ' 
Femme  du  Gouverneur  desPais-Bas,  l’envoya  au 
Camp  de  Maftrick  , où  lc*Roi  étoit.  Elle  crai- 
enoit  l’approche  du  Roi  le  voyant  ft  près  de 
Bruxelles.  Le  Roi  allott  monter  à Cheval.  Il 
lôrtit  de  fâ  Tente  , & reçut  l’Envoyé  dehors, 
debout,  & couvert.  Il  eut  une Boete  à Portrait 
de  4000.  liv. 

A Maftrick  le  Marquis  de  Ritbebourg  , vint 
de  la  part  du  Comte  oc  Monter  et.  Il  eut  Au- 
dience du  Roi  : nuis  il  n’eut  ni  Caroflè  du  Roi , 
ni  prêtent.  , 

En  1701.  le  Roi  d’Efpagne  envoya  Dotn 
Franàfco  J'Egnevta  , en  qualité  d’Enxftyé  Extra- 
ordinaire pour  complimenter  le  Roi  fur  la  mort 
de  Monfeur. 

Le  c.  Octobre  j’allai  dans  les  Caroftes  du  Roi 
& de  Madame  la  Ducheflê  de  Bourgogne  le  pren- 
dre au  Logis , où  il  étoit  defcendu  en  arrivant  à 
Fontainebleau  , & le  mènai  au  Château  fuivi  de 
lès  Caroffes.  Le  Roi  lui  donna  Audience  après 
fon  lever  , à la  manière  accoutumée  , le  Grand 
Chambellan  , le  Premier  Gentilhomme  de  b Cham- 
bre , le  Grand  Maître  de  la  Garde-Robe  ctoient 
derrière  la  Chailè  du  Roi , ôc  les  Courtifans  Hqn« 
le  Cabinet! 

Ce  même  jour  Monfdgncur  le  Dauphin  , êc 
Monfeignrur  le  Duc  de  Berry , lui  donnèrent  auffi 
Audience  , après  laquelle  je  le  conduifis  dans  les 
CarofTes  , en  un  Hôtel  qu’on  lui  avoit  préparé , 
& meublé  par  Ordre  de  Sa  Maiefté  , où  il  trou- 
va les  Officiers  du  Roi  pour  le  traiter  , le  dé- 
frayer , & tous  tes  Domestiques , depuis  ce  jour- 
là  jufqu’à  celui  inclufivemcnt  de  fon  Audience  de 
Conge. 

Le  9.  il  eut  Audience  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne , de  Madame  , & de  Mr.  le  Duc 
à' Orléans  , Ce  de  Madame  la  Ducbeffc  Orléans. 
Le  10.  il  eut  Audience  de  Madame  la  Ducheffe 
de  Bourgogne  : Il  rendit  à tous  , deux  Lettres  de 
Complimcns  de  Condoléance  ; l'une  écrite  de  b 
main  du  Roi  d’Efpagne  , 6c  l’autre  de  la  Secré- 
tarerie. 

Ces  Princes  6c  Princeflès  lui  donnèrent  Au- 
dience en  diffoens  jours , parce  que  fouvent  étant 
en  habits  de  Cbaffe  , la  oienfcance  veut  que  la 
Famille  de  Mon  feux  en  ligne  dircâc  foie  en  deuil 
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pour  recevoir  l’Envoyé , f’éft  pourquoi  on  prenoit 
le  jour  de  leur  commodité. 

Le  1 7.  l’Envoyé  eut  fon  Audience  de  Congé; 
tout  s’y  pafla  comme  à la  première.  Je  le  remè- 
nai  à l’Hôtel  où  j’etois  aile  le  prendre. 

Le  far  après  Ion  fouper  > les  Officiers  du  Roi 
prirent  Congé  de  lui  , il  les  régala  de  prefens. 

Le  16.  il  retourna  dans  les  Caroftes  en  ion 
Logis  , comme  il  n’avoét  pas  pû  avoir  Audience 
ce  jour-là  de  Madame  la  Duché ftè  de  Bourgogne, 
6c  de  quelques  Princes  6c  Princeffes , il  eut  dîna 
la  fuite  Audience  avec  les  Cérémonies  ordi- 
naires. 

Te  lui  portai  une  Boete  de  Portrait  du  Roi  en- 
richi de  Domansc 


(§■  VI.) 

Des  Refidens : 

LEs  Refidcns  des  T êtes  Couronnées , 6c  de  Sou- 
verains , font  traités  comme  les  Envoyés  à 
toutes  les  Audiences  que  le  Rot  leur  donne.  Us 
ont  les  Caroftes  du  Roi  & de  la  Reine.  Le  Roi 
les  reçoit  aflis  6c  le  couvre.  On  leur  donne  à 
dîner  a Vcrfailles  , 6c  à Saint  Germain  , à une 
Table  qu'on  fiut  exprès  pour  eux.  Us  ne  font 
privés  d'aucun  honneur  que  les  Envoyés  ont  ce 
jour-là.  Mais  ceux-ci  ont  le  rang , 6c  u main  fur 
eux  en  lieu  tiers. 

Depuis  b mort  du  Marquis  de  CrotJJj,  ils  s’il- 
fbient  chez  le  Secrétaire  d’Etat  ; ils  y ont  un 
fauteuil  6c  b main. 

Les  Miniftres  du  fécond  Ordre  , qui  venoient 
pour  réfider  ne  prenoient  que  cette  qualité  : mais 
MonGeur  de  Crtijjj  qui  Tçftt  qu’à  Vienne  on 
vouloir  refufer  b main  à l’Abbé  Morel , qui  né 
devoir  avoir  que  le  Caraâère  de  Refidem , b leut^ 

rcfuGt. 

Tous  les  Refidcns  fc  voyant  privés  d’un  hon- 
neur dont  ils  avoient  joui , prirent  le  titre  d'En- 
voyés,  par  de  nouvelles  Lettres  de  Créance  qu’ils 
eurent  de  leurs  Maîtres. 

Il  n'y  a qu’en  France  où  les  Refidem  font  re- 
çus avec  les  mêmes  honneurs  que  les  Envoyés, 
fis  n'ont  à leur  Réception  en  Hollande  que  deux 
Chevaux  attelez  au  Carofle  , que  les  Etats  leur 
Envoyent  au  lieu  que  les  Envoyés  en  ont  qua- 
tre. A Vienne  ib  n’entrent  point  dans  l’Anticham- 
bre , où  les  Ambaffackurs  , 6c  les  Envoyés  font 
avec  tous  les  Grands  Seigneurs  de  b Cour.  Ils 
n’ont  point  b main  chez  les  Miniftres  de  l’Em-, 
pereur. 

A b Cour  d’Efpagne  on  met  une  grande  dif- 
férence entre  les  Refidcns , 6c  les  Envoyés.  Les 
Refidcns  n’ont  le  jour  de  b première  Audience 
qu’un  Caroife  attelé  de  quatre  Mules  que  l’in- 
troduâeur  des  Amboflâdeurs  leur  amène,  dont  il» 
le  fervent  pendant  trois  jours.  Ils  n’ont  point 
l’honneur  d’entrer  dam  l’Antichambre  du  Roi# 
où  les  Grands  d’Efpagne  font , & où  les  Ambaf- 
fodeurs  fe  trouvent , au  lieu  que  les  Envoyés  en- 
trent dans  l'Antichambre  du  Roi  ; 6c  que  le  jour  ' 
de  leur  première  Audience  Us  ont  un  Carotte  à 
quatre  Chevaux  , à leur  difpofition  pendant  neuf 
jour». 


(.§■  VIL) 

Des  A gens. 

UN  Prince  Souverain  ; ou  non  Souverain  ^ 
peut  avoir  un  Agent  pour  négocier.  Mais 
il  f»ut  que  les  affaires  de  fbo  Maître  foient  d’une 
Q.  gran- 
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grande  importance  à l’Etat  pour  obtenir  du  Roi 
Audience.  S’il  en  a Audience  , il  y eft  conduit  par 
l’ImTodu&cur  fins  avoir  Ici  Carottes  du  Roi  , 4c 
de  la  Reine.  J’ai  vû  en  1671.  l’Abbé  RrzzJtù 
qui  étoit  alors  Agent  du  Cardinal  à'EJi  avoir 
Audience  du  Roi.  11  ne  pouvoit  pas  jouir  en 
cette  qualité  du  Droit  des  Gens. 

Il  fit  port  au  Roi  de  la  mort  de  fon  Emi- 
nence. 

C’eft  le  fcul  exemple  que  j’aye  trouvé  en  Fran- 
ce des  A gens. 


(S-  VIII.) 

Des  députés  du  College  Eletloral. 

LE  Maître  de  b Garde-Robe,  & l'Introduc- 
teur des  Ambaflàdeuri  vont  prendre  les  Dé- 
putés du  College  Electoral , dans  les  Carofles  du 
Roi,  & de  b Reine  f à leurs  Hôtels  , 4c  les 
conduifent  à l’Audience. 

F.n  165-8.  le  Comte  de  'Furflemberg  , te  le 
Sieur  Blamtn  fuTent  Députés  du  College  Elabo- 
rai. Le  Marquis  de  Guitry , Maître  de  b Gar- 
de-Robe du  Roi  , alla  avec  rintroduâeur  les 
prendre  dans  les  Carofles  du  Roi  4c  de  b Reine, 
& les  accompagna  à l’Aucfience.  Ils  vendent 
pour  complimenter  le  Roi  au  fujet  de  b Paix* 
on  fit  plus  pour  eux  qu’uu  ue  bit  pouf  des  En- 
voyez de  Souverains. 

L’honneur  Extraordinaire  qu’on  leur  rendit  , 
peut  venir  de  ce  que  le  College  Electoral  , é- 
tanc  en  droit  de  faire  l’Eleétioti  de  l’Empereur , 
a im  air  d’une fuprème  Souveraineté , par  fautho- 
rfré  & b puiffance  , qu’il  met  entre  les  mains 
d’un  particulier. 


CS-  ix.) 

Réception  des  'Députés  de  Hambourg , 
de  Geneve  , de  Liège  , d'Avignon  , 
des  Villes  Anfeatteptes  &c. 

CEs  Députés  n’ont  point  le*  Carofles  du  Roi, 
8t  de  1a  Reine  à leur  première  & demlere 
Audience.  Ils  fe  rendent  au  Louvre,  ou  à Ver- 
billes  , dans  les  leurs,  comme  bon  leur  lémble. 

Leurs  Carofles  n’entrent  point  dans  b Cour 
du  Louvre  ou  ailleur* 

Le  Roi  les  reçoit  aflis  4c  couvert  -,  il  fe  dé- 
couvre lors  qu’ils  le  faîuent , en  entrant  dans  1a 
Chambre  d’Audience , où  l’ Introducteur  le*  coo- 
duir.  Sa  Majefté  fe  couvre  avant  qu’ils  parlent. 

A b première  Audience  . ou  derniere, 00  leur 
donne  à dîner , à b table  du  Chambellan , ou  du 
Grand-Maître  qu’on  augmente.  Mas  fi  le  Roi 
eft  à Fontainebleau  ou  à Paris , il  n’y  a point  de 
table  pour  eux  , non  pins  que  pour  un  Minijlre 
Etranger. 

Le  Roi  reçoit  tous  les  Députez  également  ; on 
ne  met  point  de  different*  entre  eux , non  plus 
que  l’on  n’en  met  point  entre  l’Envoyé  de  l’Em- 
pereur , te  celui  du  plus  petit  Souverain. 

L’Introduâeur  porte  de  b part  du  Roi  à cha- 
que Député  une  chaîne  d’or  , du  prix  de  yoo. 
Ecus. 

Le»  Députés  comme  aufli  les  Agens  , les  Se- 
crétaires d’AmbafladeS  , parlent  debout  aux  Au- 
diences , qu’ils  ont  du  Secrétaire  d’Etat. 

La  Hanie  Tcutonique  n’a  jamais  bit  un  Etat , 
ni  une  République  , mais  une  Société  pour  le 
Commerce  ; elle  ne  doit  être  traitée  que  comme 
Députes  d’un  Corps , qui  n’a  jamais  eu  de  rang 


particulier  , te  qui  proprement  ne  fubfifte  plus. 
Elle  étoit  autrefois  compofee  de  foixantc-douze 
Villes  , préfenteraent  il  n’y  en  a que  trois  qui  b 
compofcnt  -,  b Ville  de  Breme , b Ville  de  Lubck, 
6c  celle  de  Hambourg. 

Ces  Villes-là  n’ont  point  droit  d’envoyer  des 
Ambaflàdeurs  ni  des  Miniftrrs  du  fécond  Ordre. 

Le  14.  Juin  1673,  deux  Chanoines  de  la  Vil- 
k de  Liège  vinrent  au  Roi,  4c  lui  préfentérent 
une  Lettre  du  Chapitre.  Ils  n’eurent  ni  les  Ca- 
rottés du  Roi , ni  à dîner  ; parce  qu’ils  n’avoient 
pas  de  Lettres  du  Souverain. 

En  1 700.  les  Députés  de  Dantzik  , furent  re- 
çus différemment  des  autres  Députés.  Monlieur 
de  Torcj  me  dit  quelques  jours  avant  que  k Roi 
leur  donnât  Audience,  qu’il  falloir  leur foire  moins 
d’honneur , qu’aux  Députés  de  Geneve , ces  der- 
niers étant  independans  ; au  Heu  que  ceux  de 
Dantzik  font  fous  b prote&ion  du  Roi  de  Polo- 
gne. Je  lui  répondis  que  le  Rot  n’avoit  qu’à  lé 
découvrir  à b troifieme  révérence  qu’ils  lui  fe- 
raient , en  l’approchant  , fie  à lé  recouvrir  aufli- 
tôt,  te  ne  point  ôter  fon  chapeau  lorfqu’il  leur 
répondrait,  b coutume  étant  de  lé  découvrir  tou- 

Curs  au  commencement  de  lés  répoolès  , te  fur 
fin  } 4c  qu’il  ne  lé  découvrirait  qu’à  b troifie- 
me  révérence  que  lui  feraient  les  Députés  en  lé 
retirant. 

Le  7.  Décembre , les  Députes  des  trois  Ordres 
de  Dantzik  ; le  Sieur  va»  Boomrln  de  la  part  des 
Magiftrats  , k Sieur  Fabiani  de  |i  pan  des  E- 
chevins  i 4c  le  Sieur  Forbegde  de  b part  de  b Bour- 

rfie  k rendirent  à Veriàilks , dans  leurs  Carol- 
à b Sale  des  Ambaflàdeurs.  Le  Sieur  de  F il- 
lirai  les  reçût  4c  les  conduiüt  chez  Monlieur  de 
Tvrcj , qui  ks  a voit  vu  quelques  jours  auparavant, 
pour  avoir  communication  de  leurs  Lettres  de 
Créance.  Il  ks  mena  enfitite  dans  l’ Antichambre 
du  R®i , où  ils  attendirent  que  je  vinflé  les  pren- 
dre pour  l’Audience.  Le  Roi  âflis  au  bout  de 
fon  Bureau , S<  couvert , les  reçût  dans  fon  Ca- 
byiet.  Les  Députés  voyant  le  Roi , k fàluércne 
profondément.  Il  n’ôta  point  fon  chapeau.  IU 
firent  une#conde  révérence  en  avançant.  Sa  Ma- 
jefté  ne  lé  découvrit  point  encore  , mais  à b troi- 
fieme révérence , en  avançant , Sa  Majcllc  ne  lé 
découvrit  pas  avant  que  le  Député  qui  portoit  la 
parole , etrt  commencé  fon  difeours.  Ils  venoient 
faire  bcisfà&on  au  Rot  au  nom  de  b Ville  de 
Dantzik  » de  ce  qui  s’était  pffé  dans  k tans  que 
Moniteur  k Prince  de  Gonty  étoit  proche  de  cet- 
te Ville  pour  fcvorifer  fon  Ekâion  à la  Couron- 
ne de  Pologne,  où  ks  habitans  de  Dantzik  pillè- 
rent quelques  Bagages  , 4c  firent  des  infulres  à 
ceux  de  b Nation  Françoifc.  En  finiflànt  il  prë- 
fenra  la  Lettre  de  Créance  au  Roi.  Le  Roi  fans 
Ôter  fon  chapeau  lui  dit  qu’il  recevoir  lés  fourni  f- 
fions  , 4c  leur  accorda  le  pardon  qu’ils  deman- 
daient , fe  perfuadant  qu’ils  tacheraient , par  une 
&ge  conduite  , à rentrer  dans  fes  anciennes  bon- 
nes grâces , te  leuf  dit  qu’il  répondrait  à b Let- 
tre , qu’ils  venaient  de  lui  préfenter. 

Les  Députés  fe  retirèrent  foluant  par  trois  pro- 
fondes révérences  le  Roi  qui  n’ôta  loi»  cha- 
peau qu’à  b derniere  ; ils  curent  à dîner  à b 
table  dû  Grand- Maître , qa’on  augmenta  de  quel- 
ques hors  d eruvres.  Les  Valets  n’eurent  point 
b deflerte  ; elle  appartient  à des  Officiers. 


a x.  ) 

Audience  a un  Général  et  Or  dre. 

UN  Général  d’Ordre , -qui  en  vifite  les  Mit- 
ions , s’adrefle  à l’Introduélcur  pour  obte- 
nir Audience  du  Roi,  de  Monfeigneur  k Dau- 
fb,» 
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f'uin  , de  Meflèigneurs  les  Ducs  de  fourgonne , 
fit  de  Berry  t fit  de  Madame  bDucheflede  Bour- 
gogne , te  de  Madame. 

Le  jour  que  le  Roi  a marque. pour  l’Audien- 
ce , l Introducteur  va  prendre  le  General  d’Or- 
dre  , dans  les  Carofles  du  Roi , 5c  de  la  Reine , 
te  le  conduit  au  Louvre,  ou  à V criaille» , a Saint 
Germain  , à Fontainebleau , ou  en  tous  autres 
lieux  où  Sa  Majcftc  le  trouve.  Le  Roi  afljs  fie 
couvert  lui  donne  Audience  de  la  même  manière 
qu’il  la  donne  aux  Envoyés.  La  Reine  le  reçoit 
tenant  Ion  Cercle.  Les  Princes , fit  les  Princcflcs 
le  reçoivent  comme  ils  ont  accoutume  de  rece- 
voir les  Minières  du  Iccond  Ordre.  L-cs  Officiers 
du  Grand  Commun  le  traitent  à dîner.  L’In- 
troduélcur  le  reconduit  dans  les  Carofles  du  Roi 
fie  de  la  Reine  en  là  maifon  conventuelle.  Le 
Général  n’a  point  d’ Audience  de  Conge. 
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Girofle  du  Roi , pour  les  accompagner  a Senlis 
dans  un  logis  prépare  pour  eux  , ou  le  R©i  leur 
donna  à dîner  , fie  envoya  de  la  part  dîner  avec 
eux  le  Sieur  de  Tulirruier , Capitaine  des  Gardes  , 
b 5c  Chevalier  du  S«nt  Efprit.  Après  le  dîner  ils  eu 
furent  accompagnés  à l’Audience  du  Roi , qui  les 
reçût  fort  bien  ; puis  ils  rirent  la  Reine , le  Car- 
dinal de  Richelieu  te  le»  autres  Minières. 

Le  treizième  Avril  enfuivanr , jour  du  Jeudi  ab- 
lôlu , le  Comte  de  Brùlon , avec  les  Caroires  du 
Roi,  fie  de  la  Reine | les  accompagna  à St. Ger- 
main pour  prendre  Congé  de  Leurs  Majcftc  s.  Le 
Roi  leur  donna  à dîner , fie  envoya  de  là  part  dî- 
ner avec  eux  le  Comte  de  Grammont  fie  pour  les 
accompagner  à leur  Audience  : Le  Comte  de  Bru- 
lon leur  porta,  de  la  part  du  Roi,  à chacun  une 
Chaîne  d’or  avec  une  Médaille  de  deux  mille  ii- 
vrcs , dont  ils  furent  fort  contras,  mais  mal  lacis  - 
faits  de  ce  qu’on  ne  leur  paya  pas  leur  voyage. 

Un  Fils  naturel  du  Roi  de  D a n- 
N EMA  R K. 


Extraits  des  Mémoires'de  Mrs.  de  Bru- 
lon £r  de  Bcrlifc  , Introducteurs  des 
AtnbaJJadeurs.  Contenait  s diverfes 
Réceptions  d A mbajfade  ur  s & Prin-  I 
ces  Etrangers  , fait  à leurs  Entrées  [ 
folemnelles  à Paris  ou  autre  part , ou 
lors  qu'ils  ont  été  conduits  à l'Au- 
dience du  Roi  i depuis  16^4.  jufqu'en 
1640.  [tirez  du  Cérémonial  François 
Tom.  II.  p.  771.] 

/“NUoique  ccs  Extraits  n’offrent  pas  , comme 
V/  les  Mémoires  de  Mr.  de  SamUot  , toutes 
les  circonftanccs  de  ccs  Actes  Publics  , j’ai  crû 
ne  devoir  pas  les  omettre  ici  , tant  parce  qu’on 
ne  peut  avoir  rrop  d’autorites  à alléguer , en  fait 
de  Cérémonial , que  parce  qu’on  y trouve  plu- 
ficurs  conlîderadons  fie  remarques  importantes  fur 
divers  cas  qui  arrivent  tous  les  jours  , comme 
1.  parler  au  Roi  couvert  , ou  decouvcrr.  a.  a- 
voir  le  Tabouret  devant  la  Reine.  3.  Les  Garda 
du  Roi  en  armes.  4.  Le  Titre  d’E«r//e»«.  5T.  En- 
voyer au  devant  pour  la  Réception  à l'Audience. 

6.  Reconduire  après  l’Audience.  7.  Faire  mener 
par  des  Princes  1 l’Audience,  ou  par  des  Mare-  . 
chaux  de  France.  8.  Avoir  la  nuin  droite  ou  la  i 
main  gauche  étant  avec  les  Princes  , les  Princef-  ! 
lés,  6c  les  principaux  Miniftrcs  d’ État  dans  leurs  1 
logis  9.  Valeur  des  “Dons  ici  an  la  qualité  des 
Princes.  10.  Débats  de  Prcléance  entre  les  Am- 
bafladeurs.  il.  Divcrfitc  des  Sièges  , Chaires, 
Elcabcau.  II.  Quand  le  Roi  vient  au  devant , ou 
demeure  dans  Ion  Fauteuil , ôcc. 

P)' un  Refident  de  l'Empereur. 

LE  vingtième  Février  , 1634.  le  Comte  de  Rrù- 
lon  avec  les  Carofles  du  Roi  fie  de  b Rêine , alb 
prendre  à foo  logis  le  Sieur  de  Loujlorterei  Refi- 
dent le  l’Empereur , pour  le  conduire  à St.  Ger- 
main , où  le  Roi  lui  donna  à dîner,  puis  on  le  cotî- 
duilîtà  l’Audience  de  Leurs  Majeftes  , des  Princes 
fie  Princcflcs  du  Sang , fie  du  Cardinal  de  Ricbelttu. 

Ambajfadeurs  des  Cantons  Catholi- 
ques. 

T E feptieme  Mars,  1634.  le  Roi  étant  à Sen- 
•*“4  lis , les  Ambaflâdcurs  des  SuitTes , lavoir  les 
Sieurs  Avojers  ReJmck,  te  Surlaubei  des  Cantons 
Catholiques  , s’étant  rendus  a Louvre  en  Pari- 
f» , le  Comte  de  Brulon  les  y fut  prendre  dans  le 
Tome  I. 


T E feptieme  Mars  ,1634.  le  Roi  étant  à Senlis, 
^ Cbrifiim  Uldcrtc  Guldenleven , Fils  naturel  du 
Roi  de  Damemarh  s’y  étant  rendu  en  qualité  de 
fon  Gentilhomme  envoyé , le  Comte  de  Brùlon  le 
fut  prendre  à fon  logis  dans  le  Caroflê  du  Roi 
pour  le  mener  dîner  avec  les  Ambaflàdeurs  Suif- 
lcs,  à qui  le  Roi  donnait  à dîner  le  même  jour; 
fie  après  diner  le  conduifsti  l’Audience  de  Sa  Ma- 
iefte , qu’il  ne  vie  que  ccttc  fois  : & le  lendemain 
le  fut  quérir  dans  un  Caroflc  de  b Reine  pour  l’ac- 
compagner à fon  Audience , pour  ce  qu'elle  ctoit 
lors  à Paris.  Il  venoit  prier  le  Roi  des  Nopccs 
du  Fils  de  fon  Maître  ; Sa  Majeffé  lui  envoya  pat 
le  Comte  de  Brùlon  une  Boette  de  Portrait  de  deux 
mille  Ecus , doot  il  fût  fort  feüsfâir. 


Un  Camerier  du  Pape. 

J E feptieme  Mars,  1634.  arriva  le  Sr.  Somane 
Camerier  du  Pape , qui  aportoit  le  Bonnet  au 
Cardinal  Bicby  Nonce  de  Sa  Sainteté  , le  Roi  é- 
tant  à Senlis  fie  s’y  étant  rendu , le  Comte  de  Bru- 
lon le  fut  quérir  à fon  logis , non  dans  un  Ca- 
roflc du  Roi,  pour  l’amener  dans  une  Chambre 
préparée  pour  lui , où  le  Rot  lui  donna  à dîner  ; 
ce  qui  ne  s’etoit  encore  fait  : te  après  dîner  il  fut 
conduit  (ans  Cérémonie  à l’Audience  du  Roi  avec 
fon  habit  violet  de  Camerier.  Puis  prit  congé  du 
Roi  à Fontainebleau  bas  Cérémonie , 6c  ne  lui  fui 
bit  aucun  prefent. 

La  Duchejfe  de  Lorraine. 

F E feptieme  May  , 1634.  le  Rot  étant  à Fon- 
tainebleau, le  Comte  d ’Ahts,  fit  le  Comte  de 
Brùlon  avec  lé  Caroflê  de  la  Reine , accompagnes 
d’un  grand  nombre  de  Nobleflc  de  Lorraine , fu- 
rent au  devant  de  b Duchclîc  de  Lorraine  , au 
Bois  deVincennes,  où  après  qu’elle  hitdefcendue 
de  fon  Caroflê , le  Comte  d'AUti  b haifa  , fie  apres 
lui  avoir  fût  les  Cotnplimens  de  b part  du  Roi , la 
pria  d’entrer  dans  le  Caroflê  de  b Reine,  ce  qu’el- 
le fit  , fie  s’y  mirent  avec  eux  le  Comte  de  Brù- 
lon fie  fes  Dames  d’honneur , fie  b menèrent  droit 
à l’Hôtel  de  Lorraine  qui  ctoit  meuble  des  meu- 
bles du  Roi  , où  elle  fut  reçue, de  b part  de  Sa 
Majcftc,  par  Madame  d ' Angoulfme  fit  y fot  trai- 
tée par  les  Officiers  du  Roi  dix-huit  jours , fer- 
rie par  le  Maître  d’Hôtcl  avec  le  Bâton  ôc  les 
Gentilshommes  lervans  , tout  de  même  que  le 
Roi.  Le  vingt ^jeuvicmc  du  même  mois , le  Roi  c- 
tant  averti  au  elle  arrivoic  à Fontainebleau,  alla 
au  devant  delle  j niques  à une  lieue  avant  dans  U 
Forêt,  ddeenjh  de  Ion  Caroflê  envoyant  le  ficn 
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arrêté  , laquelle  femblablement  auffi-tôt  defcenJir, 
le  Rgi  la  boita  , 2c  les  Dames  qui  ctoicnt  avec 
elle  : la  Reine  qui  venait  après  le  Roi  la  baifa 
autfi , nuis  non  Tes  Dames  , puis  clic  fut  invitée 
d’entrer  dans  le  Carofl'e  de  la  Reine , qui  fc  mit 
dans  le  devant  du  Carofl'e , Mademoilcllc  de  Ro- 
han auprès  d’elle  , le  Roi  te  mit  en  une  portière 
auprès  de  la  dite  Dame  de  Loraine , 2c  au-def- 
ious  d’elle,  & à l’autre  portière  étoiear  lesDuchcf- 
fes  de  Rohan , 2c  de  Cbaulnei  ; 2c  au  derrière  les 
-Dames  d’honneur  6c  d’atour,  fuivoit  immédiate- 
ment le  Caroflc  du  Roi , puis  celui  de  Madame 
de  Lorraine,  celui  des  Filles  de  la  Reine,  & plu- 
fleurs  autres.  Ils  vinrent  à Fontainebleau  droit 
dans  le  Cabinet  de  la  Reine  , où  Leurs  Majeftés 
s’alfirent  fur  un  lit  verd  2c  Madame  de  Lorraine 
fur  un  Tabouret  une  place  loin  de  la  Reine,  d’où 
après  deux  heures  de  converfation , elle  lut  con- 
duite en  fa  chambre  par  le  Comte  de  Brùlon  parce 
des  meubles  de  la  Reine  Jeanne  de  Navarre.  Et 
fût  arreté  qu’dle  ne  (croit  point  fervie  par  ton 
Maître  d’Hôtel  le  bâton  à la  main  devant  que 
d’aller  à la  Cour.  Elle  Rit  vifiter  MademoifilU  la 
première , qui  ne  lui  donna  point  la  main  droite 
chez  elle,  & ne  la  vint  recevoir  qu’au  milieu  de 
fa  Chambre,  2c  ne  la  condu'dït  que  jufqucs  à la 
porte  de  ta  Chambre  : 2c  quand  elle  la  retourna 
vilircr , Madame  de  Lorraine  la  Rit  recevoir  fur  le 
dégrc  2c  la  fut  conduire  jutques  au  Carofl'e.  La 
Pnnceflè  de  ConJé  & la  Comrcflc  de  Soiffônr , la 
Rirent  vifiter  les  premières  , elle  leur  fit  rhonneur 
chez  clic  : elle  en  firent  de  même  chez  clics , 

3u»nd  elle  les  retourna  vifiter  , 2c  Rirent  traitées 
'égales  à la  Cour. 

Le  Cardinal  B i c h i. 


T E onzième , le  Cardinal  de  Bicbi , Nonce  or- 
dinaire  du  Pape , s’étant  rendu  à Senlis , ac- 
compagne des  Evêques  de  Chartres,  Orléans, 
Aire , Agen , 2c  Auxerre  , le  lendemain  Mon- 
treur de  Longueville , 2c  le  Comte  de  Brulon  fy 
furent  querrir  dans  les  Carofles  du  Roi  2c  de  la  Rei- 
ne : A leur  arrivée  ce  Cardinal  fortit  de  la  Sale 
baffe  jufquc  dedans  la  Cour  , 2c  prenant  le  Duc 
de  Longueville  par  la  main , rentra  dans  la  Sale , où 
apres  quelques  Complimens  pendant  que  les  E- 
vèques  prirent  place  dans  le  Carofl'e , ils  fbrrirent, 
v entrèrent , 6c  fc  rendirent  cnfcmblc  à Chantil- 
ly , fuivis  de  quatre  Carofles  à fix  chevaux , ou 
arrivans,  les  Gardes  prirent  les  armes  , Ôc  fut  con- 
duit par  les  dits  Duc  de  Longueville  2c  Comte 
de  Brulon  dans  la  Chambre  qui  lui  étoit  préparée, 
de  quoi  le  Roi  étant  averti  commanda  qu’ils  allaf- 
fent  dans  b Chapelle  l’attendre,  où  il  n’y  eut  au- 
cun autre  préparatif  que  le  Banc  2c  Marche-pied 
du  Roi.  l.a  Famille  de  ce  Cardinal  , 
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qui  e- 


roit  aflez  grande  , s’etant  acheminée  2c  paflanr 
la  Cour  du  Château  , il  fortit  au  milieu  du  dit 
Duc  de  Longueville  à main  droite  2<  du  Comte  de 
Brùlon  à main  gauche , 2c  entra  dans  la  Chaiwlle, 
où  étant  il  fc  mit  à genoux  fur  un  carreau  de  ve- 
lours proche  le  Marchc-picd  du  Roi , 2c  à côte 
gauche  de  (â  Chaire  ; cependant  le  Camericr  du 
Pape  qui  avoir  aporté  le  Bonnet , le  prefenta  aux 
Chapebii  îs  du  Roi , qui  le  reçurent  dans  un  plat 
de  vermeil  doré  , 2c  le  porterait  fur  le  coin  de 
l’Autd , où  il  demeura  pendant  la  Mcfle.  Le  dit 
Cardinal  ne  demeura  guère  que  le  Roi  arriva:  b 
Mcfle  commencée  2c  continuée , le  Cardinal  édnt 
touiours  au  meme  lieu  , 2c  étant  achevée , le  Cha- 
pelain rapporta  le  Bonnet  au  Camerier  , qui  le 
prefenta  au  Roi  qui  le  mit  fur  b tête  du  dit  Car- 
dinal , qui  s’étoit  levé  au  dernier  Evangile  , & 
fc  remit  à genoux  pour  le  recevoir,  demeurant  en 
cette  poflurc  pendant  que  le  Roi  dit  plufîeurs  pa- 
roles fur  b joyc  qu’il  avoit  de  le  voir  ai  ccttc 


éminente  dignité  ; s’étant  relevé  , il  remercia  h 
Rot  des  témoignages  qu’il  avoit  rendus  de  lui  au 
Pape , 2c  de  b prière  qu’il  avoit  faite  de  l’obtenir 
pour  lui.  Ce  oifcours  fini  le  Roi  s’en  alla  dîner, 
2c  fut  fuivi  du  Cardinal  auquel  on  avoit  préparé 
un  efeabeau  pliant  (ùr  lequel  étoit  un  carreau  de 
velours,  deux  places  loin  de  b Chaire  du  Roi  du 
meme  côté  ; 2c  le  Roi  ayant  reçu  b lèrvicttc  de 
J.anoj .premier Maître d’Hôtel,  Sa  Majcftc  fit  ligne 
au  dit  Cardinal  qu’il  s’aflit  2c  fut  fervi  pendant  le 
dîner  par  le  C'ontrollcur  Général  Parfait  pour  lui 
donner  à boire,  2c  d’un  autre  Comrollcur  pour  met- 
tre les  pbts  devant  lui.  Sa  Majcfté  après  dîner 
le  mena  en  G Chambre, où  le  Comte  de  Brùlon 
l’allant  quérir , il  prit  congé  2c  le  conduific  à Lou- 
vre en  Paris.  Le  lendemain  il  fut  conduit  par 
les  memes  2c  dans  le  même  ordre  â l’Audience  de 
b Reine  à Parifis  , hors  que  les  Evêques  n’y  étoient 
point.  On  prépara  auflî  i Chantilly  à dîner  pour 
les  Evêques  & b famille  , que  le  Coiprc  de  Bru- 
lon y mena. 

Les  Dufs  de  IVirtemberg. 

T E vingt-fcpticmc  May,  1634.  le  Maréchal  de 
St.  Lue  m le  Comte  de  Brùlon , avec  les  Ca- 
rofles du  Roi  2c  de  b Reine  , Leurs  Majeftés  é- 
tant  à Fontainebleau , Rirent  rencontrer  à une  de- 
mie lieue  dans  b Forêt  les  jeunes  Princes  de  Wir- 
temberg  qu’ils  me  ocrent  delcendre  à b Concier- 
gerie ou  le  Roi  leur  donna  magnifiquement  à dî- 
ner : 2c  après  furent  conduits  à l’Audience  de 
Leurs  Majeftés , qui  les  reçurent  forç  bien  2c  par- 
lèrent découverts.  Ils  venorent  pour  fuivre  quel- 
que tems  b Cour. 


Nonce  du  Tape. 


LE' 


vingt-deuxieme  Juin,  1634.  le  Roi  étant  à 
Saint  Germain , le  Comte  a A lais,  2c  le  Com- 
te de  Brùlon  avec  les  Carofles  du  Roi  , 2c  de  la 
la  Reine,  grand  nombre  de  Nobleflc  2c  d’autres 
Carofles  furent  au-devant  du  Sieur  Bologneti  Evê- 
que d' A fiel}  6c  Envoyé  Nonce  du  Pape , à Ven- 
vrc  proche  le  Village  d’Ifly  , où, après  avoir  reçù 
les  Complimens  de  b part  de  Sa  Majefté , il  en- 
tra dans  le  Carofl’e  du  Rot  avec  cinq  Evêques , 
le  Comte  d' A tait  2c  le  Comte  de  Brùlon  , 2c  fut 
conduit  à fon  logis.  Le  lendemain  il  fut  vifité  do 
b part  du  Roi  par  le  Sieur  de  Souvré , Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  , 2c  de  b part  de 
la  Reine  par  fon  premier.  Maitrc  d’Hôtel.  Le 
vingt-ci nquicme  du  même  mois  le  Comte  d 'Alait, 
2c  le  Comte  de  Brùlon , avec  les  Carofles  du  Roi, 
2c  de  la  Reine  Rirent  prendre  à fon  logis  le  Car- 
dinal de  Bicbi , piis  le  dit  Nonce , pour  les  accom- 
pagner â Saint  Germain  à la  defcente , où  le  Roi 
leur  donna  à dîner  , 2c  après  furent  conduits  i 
l’Audience  de  Leurs  Majeftés  au  Neuf  Château. 
Devant  qu’entrer  ils  rencontrèrent  les  Gardes  fous 
les  armes , c’eft  à lavoir  les  Gardes  du  Grand  Pré- 
vôt , leS  Suiflès  & Gardes  du  Corps  , 2c  ainfi  le 
Cardinal  Bicbi  en  préfcntant  le  Nonce , fon  Suc- 
ceflcur , prit  conge  du  Roi  en  Cérémonie , puis 
ils  virent  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  ayant  fçû  que 
le  dit  Cardinal  de  Bicbi  2t  le  Nonce , ctoicnt  en 
habits  décens , les  reçut  auflî  de  même  , le  Car- 
dinal Bicbi  prit  pourtant  encore  une  autrefois  con- 
gé du  Roi-  2:  ue  b Reine  2c  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu , fans  Cérémonie  2c  en  particulier. 

Anibajfadeurs  des  Trovinces-Unies  des 
Taïs-Bas. 

T E vingt-fixicme  Juin  1634.  le  Roi  étant  à Sr. 

Germain , le  Maréchal  de  Cbâtiüm , le  Com- 
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le  de  Brulon  avec  le*  Carofles  du  Roi  fit  de  h Rei- 
ne furent  à St.  Dont  au-devant  des  Sieurs  Paw , 
& Knujtb  Ambafladeurs  des  Etats  d’Hollande, 
qu’ils  amenèrent  à l’Hôtel  des  Ambafladeurs , qui 
etoit  meuble  pour  eux  , & où  ils  Rirent  traites 
far  fripait  julqucs  à un  jour  après  leur  Audien- 
ce. Et  le  vingt-neuvième  furent  conduits  a St. 
Germain  avec  les  Carofles  du  Roi  fit  de  la  Rei- 
ne, par  le  Maréchal  de  CbJtillon  te  le  Comte  de 
Brùlm  à la  del'ccme , où  le  Roi  leur  donna  à dî- 
ner : après  furent  conduits  à l’Audience  de  Leurs 
Majeftés  , puis  des  Princes  & PrincetVes  , du 
Cardinal  de  Richelieu  fit  autres  Miniftres , te  les 
laifla-t-on  toujours  loger  dans  l’Hôtel  des  Ambaf- 
làdcurs.  Le  fusdit  Knujth  s’en  al  h fans  prendre 
Conge  du  Roi , non  par  aucun  mécontentement , 
nuis  ayant  été  faire  un  voyage  en  Hollande , dont 
il  difoit  devoir  revenir;  ce  qu’il  ne. fit  toutefois. 
Qyant  au  Sr.  Pam  ayant  demeuré  ici  comme  Ordi- 
naire , le  Roi  étant  a Fontainebleau  , s’y  étant  ren- 
du le  vingtième  Juin  , 1636 , le  lendemain  le 
Maréchal  de  CbJtillon  fit  le  Comte  de  Brulon  le  fu- 
rent prendre;  dans  les  Carofles  du  Roi  fit  de  la 
Reine,  pour  le  mènera  la  Conciergerie , où  le  dî- 
ner étoit  prépare  pour  lui  , fit  après  Rit  conduit 
à l’Audience  de  Leurs  Majeftés,  dont  il  prit  Con- 
gé. Le  Comte  de  Brûlon  lui  porta  de  la  part  du 
Rot  un  fort  beau  buffet  d’argent,  fie  trois  chaînes 
d'or  avec  la  Médaille  du  Roi  pour  les  Fils  fit  Ion 
Secrétaire. 

AmbaJJadeurs  du  ‘Duc  de  Savoye. 

T E 14,  Juillet  1634.  le  Roi  étant  à Chantilly 
■*"'  le  Nlarquis  de  St.  Germain , Envoyé  de  Son 
Alreflè  de  Savoye , pour  donner  pan  de  1 accouche- 
ment de  Madame  , s’y  rendit  dans  fon  Carofle , 
le  Comte  de  Brulon  l'y  reçût  fit,  le  conduilù  dans 
une  Chambre,  où  le  Roi  lui  donna  à dîner,  fit  a- 
près  l’accompagna  à l’Audience  de  Sa  Majefté  f 
qu’il  ne  vit  que  cette  fois  ; puis  il  vit  la  Reine , les 
Princcflcs  fie  le  Cardinal  de  Richelieu.  Le  16.  Oc- 
tobre enfuivant  Bautru  avec  des  Carofles  du  Roi 
fie  de  la  Reine  le  conduilit  à St.  Germain , où  le 
Roi  lui  donna  à dîner  , puis  il  prit  Congé  de 
I.  eurs  Majeftés  ; il  lui  fut  porté  de  la  part  du 
Roi  une  Boéte  de  Diamans  ue  deux  mille  Ecus  , 
& un  Diamant  de  nulle. 


A N C E. 


AmbaJJ'adcur  de  Savoye. 

J^E  17 . Septembre  1 634 , le  Comte  de  St.  Mauri- 
1 <•  t après  avoir  demeuré  huit  mois  à Paris,  fin* 

le  déclarer  Ambafladeur,  comme  inconnu , pour  lol- 
licitcr  que  les  Gardes  pritlcm  les  armes  à fon  Au- 
dience , comme  on  l’avait  fuit  au  Comte  de 
Drouent , fon  prcdcccflcur , loçfqu'il  prit  Congé  du 
Roi,  lins  avoir  rien  pu  avancer  , enfin  le  Roi 
étant  à Monceaux , il  lè  rendit  à Meaux , le  len- 
demain il  fût  viliré  de  la  pan  de  Sa  Majefté  par 
le  Comte  de  Nancey , Maître  delà  Garde-Robe, 
fit  le  ai.  le  Maréchal  de  CbJtilUn  fit  Bautru , a- 
vcc  les  Carofles  du  Roi  fie  de  b Reine,  lccondui- 
firent  à Monceaux  où  après  que  le  Roi  lui  eue 
donné  à dîner  , il  fut  conduit  à l’Audience  de 
Leurs  Majeftés  : les  Gardes  n’ayant  point  pris  les 
armes  ; puis  il  vit  les  Princcflcs  fit  le  Cardinal  de 
Rtcbtlieu  à l’ordinaire. 

AmbaJJadeurs  de  Suede  & des  quatre 
Cercles  tC  Allemagne. 

TE  1 6.  Octobre  1634.  les  Sieurs  Loffer,  fit 
Streuf  y le  premier  Ambafladeur  Extraordinaire 
de  la  Couronne  de  Suede , fit  l’autre  de  quatre 
Cercles  d’Allemagne,  étant  arrivés  à Paris  , le 
Roi  étant  à Saint  Germain  , n’ayant  pas  accepté  le 
logis  du  Roi , il  leur  Rit  envoyé  des  vivres  cher, 
eux  de  la  parc  de  Sa  Majefté  tout  le  tems  de 
leurs  lèjour  en  la  dite  Ville  , qui  fut  d’un  mois  : 
deux  jours  après  , le  Marquis  de  Mortemar  les 
alb  vifiter  de  b pan  de  Sa  Majefté  , fie  le  % 1 . le 
Comte  d 'Harcourt , fit  Bautru  avec  les  Carofles  du 
Roi  fie  de  la  Reine,  les  conduifirent  à St.  Ger- 
main , où  arrivans  les  Gardes  prirent  les  armes  ; fie 
après  que  Sa  Majefté  leur  eut  donné  à'  dîner , ils 
furent  conduits  à fon  Audience  , puis  aufli-tôc  par 
les  memes  chez  Monfieur  le  Duc  d'Orleam  dans 
là  Chambre,  lequel  étoit  retourné  le  même  jour, 
fie  ne  virent  point  la  Reine.  Le  4.  Novembre  en- 
fuivant ils  Rirent  prendre  Congé  du  Roi  en  b mê- 
me façon  à St.  Germain  fit  vifiterent  aufli  le 
Cardinal  de  Ricbeliem  : puis  il  leur  fut  porte  de  b 
part  du  Rot  à chacun  une  chaîne  d’or  avec  la  Mé- 
daille , de  deux  mille  Ecus. 


Am  jaJJ odeur  de  l'Empereur. 

T E il.  Août  1637.  le  Comte  de  Sebemberg 
qui  paflbit  de  la  part  de  l’Empereur  Ambafla- 
deur Ordinaire  en  Elpagne,  néanmoins  avant  des 
Lettres  pour  le  Roi , fut  traité  en  Ambafladeur 
Extraordinaire , fit  s’étant  rendu  à Luzarchc  , le 
Roi  étant  à Chantilly  , le  Comte  d' si laii  3c  Bau- 
tru avec  des  Carofles  du  Roi  fie  de  b Reine,  l’y 
vinrent  prendre  pour  l’accompagner  à Chantilly. 
La  Reine  envoya  auflî  un  Caroflè  pour  là  Fem- 
me , qui  arrivant  fut  reçue  au  pied  de  l’Elcalicr  de 
la  Reine  par  la  Marqtûle  de  Stnecé , qui  1a  mena 
dans  une  Chambre, où  b Reine  lui  donna  à dîner 
fit  U dite  Marquifè  dîna  avec  elle.  Le  Roi  donna 
à dîner  à l’Ambaflàdcur  fit  après  dîner  il  eut  Au- 
dience de  Leurs  Majeftés , qu’il  ne  vit  que  cette 
fois , fit  (à  Femme  fut  conduite  chez  b Reine  par 
b fus-dhc  Marquifè  qui  lui  ht  donner  un  Tabou- 
ret , fie  où  le  Roi  s’y  étant  rendu , il  la  fàlua , a- 

Cès  lui  avoir  envoyé  demander  fi  elle  le  trouveroàt 
n , parce  que  ce  n’etoit  pis  U mode  de  Ion  pais. 
Il  fut  prefentc  au  dit  Ambafladeur  de  b part  du 
Roi  une  Boctc  de  Portrait  de  trois  mille  Écus  fie 
une  à fa  Femme  de  b pan  de  la  Reine  de  deux 
mille  , il  vit  auflî  le  Cardinal  de  Richelieu  ; les 
Gardes  prirent  les  armes  lorfqu’il  arriva  à Chan- 
tilly. 


AmbaJJ'adcur  de  Venije. 

TE  10.  Octobre  1634  U Maréchal  de  CbJtil- 
lon , fit  Bautru  avec  les  Carofles  du  Roi  fit  de 
la  Reine , furent  à St.  Denis  au-devant  du  Sieur 
Contarini , Ambafladeur  Ordinaire  de  Venife , qui 
v en  oit  en  la  place  du  Sieur  Sonnzo  fon  prédcccf- 
fèur  ; fit  le  conduilîrcnt  à fon  logis  derrière  les  Mi- 
nimes, où  le  lendemain  le  Marquis  de  Mortemar 
le  fut  vifiter  de  b part  du  Roi  : fie  le  14.  le  Ma- 
réchal de  CbJtillon , & Bautru  avec  des  Carofles 
du  Roi  fit  de  la  Reine  , furent  prendre  en  leurs 
logis  les  dits  Sorenvo  fie  Centarmi  pour  les  con- 
duire à St.  Germain,  où  arrivans , les  Gardes  pri- 
rent les  armes,  fie  après  que  le  Roi  leur  eue  don- 
ne à dîner,  ils  furent  conduits  à l’Audience  de 
Leurs  Majeftés  , dont  le  premier  prenoit  congé 
en  préfentant  fon  Succcflcur  le  dernier , puis  ils  vi- 
rent les  Princcflcs  fit  le  Cardinal  de  Richelieu.  Il 
fut  préfenté  au  du  Sorenzo  un  Service  de  vaiflcl- 
le  d argent  de  deux  mille  Ecus , fie  à fon  Secré- 
taire une  cfaainc  d’or  , avec  b Médaille  du  Roi, 
de  douze-cens  livres  fie  une  Bocte  de  Diamans  de 
mille  Ecus  au  Sieur  Cmtanni , de  preiènt  extraor- 
dinaire. Le  17.  Janvier  1638.  le  Maréchal  de 
CbJtillon- 6c  le  Comte  de  Brulon  , le  cooduihrcnt 
à St.  Germain  avec  le  Sieur  Comaro  fon  Succef- 
feur,  qu’il  préfenta  au  Roi  pjur  retider  auprès  de 
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lui,  en  prenant  Congé  en  la  même  façon  que  dcf- 
luî.  Qi-clqucs  jours  après  le  Roi  lui  ayant  fait  de- 
runderpar  le  Secrétaire  d’Etat  des  Affaires  Etran- 
gères , s’il  vouloir  ctre  fait  Chevalier , comme  il 
fc  doit , torique  c’eft  b première  AmbaÆide  qu’ils 
font  vers  le*  Tctes  Couronnées:  il  eut  une  Au- 
dience particulière , encore  fans  Cérémonie  , dans 
le  Cabinet  du  Roi  à St.  Germain , y étant  conduit 
par  le  Comte  de  Brulon , où  le  Roi  lui  ayant  encore 
demandé  s’il  vouloit  être  Chevalier  , on  lui  jetta 
un  carreau  préparé  par  le  premier  Valet  de  Garde- 
Robe  qui  étoit  lors,  un  nomme  Picot  : étant  à ge- 
noux le  Roi  tira  fon  Epée  & le  fit  Chevalier  de 
l’Accolade,  & lui  donna  en  meme  tems  uncepéc 
& un  Baudrier.  Le  Comte  de  Brulon  lui  porta  un 
Buffet  de  Vaiflelle  d’argent  doré  de  deux  mille 
Ecus  , une  Boctc  de  Diatnans  de  mille  pour  pré- 
fait  extraordinaire  , & au  Secrétaire  de  l’AmW- 
Gide , le  Sieur  Albert i , une  chaîne  de  douze-cens 
livres. 

Ambajfadeur  d’Angleterre. 

LE  30.  Octobre  1634.  le  Mylord  Fielding , Am- 
baflàdeur  Extraordinaire d’ AnglaoTc , arriva  à* 
Paris  avec  fa  Femme , le  Roi  étant  à St.  Germain  ; 
il  y eut  ordre  de  meubler  l'Hôtel  de  Schomberg , 
l’Hôtel  des  A mbaflàdcur s Extraordinaires  étant  oc- 
cupé , mais  ne  l’ayam  voulu  accepter  pour  le  peu 
de  tems  qu’il  avoit  à fejourner,  il  fut  traite  p-r 
prcjênt  pendant  qu’il  demeura  à Paris.  Le  lende- 
main il  rut  v'ifué  par  le  Comte  de  Nanctj  de  la  part 
du  Roi  ; & le  z.  oc  Novembre  le  Comte  a Alun , & 
Bautru  avec  les  Caroflcs  du  Roi  Se  de  la  Reine , 
le  furent  prendre  pour  le  conduire  à St.  Germain, 
où  arrivant  les  Gardes  prirent  les  armes  : fit  après 
que  le  Roi  lui  eut  donné  à dîner , il  fut  conduit 
à l’Audience  de  Leurs  Majcftés , qu’il  ne  vit  que 
cette  fois.  La  Reine  envoya  aufli  un  Caroflc  à la 
femme;  & arrivant  à St.  Germain,  la  Marquife 
de  Senect  la  vint  recevoir  de  la  part  de  la  Reine  au 
has  de  l’Efcalier,  Se  la  conduifit  dans  une  Cham- 
bre , où  elle  dîna  avec  elle , traitée  par  la  Reine  : 
elle  la  conduifit  après  dîner  chez  la  Reine , ou  le 
Roi  fe  rendit  à Ion  retour  qu’il  hâta  exprès , Se 
la  falua,  ayant  eu  le  Tabouret.  La  Reine  venant 
à Paris  , l’Ambaflâdeur  & rAmbaflidricc  y al- 
loient  tous  les  jours  Guis  Ceremonie.  Il  fur  por- 
té à cet  Ambafladeur  de  la  part  du  Roi  une  chaî- 
ne de  Diamans  de  plus  de  deux  mille  Ecus,  & il  par- 
tit fort  fatisfàit  : il  ne  vit  point  le  Cardinal  de 
Richelieu , mais  Monfagncur  le  Comte  de  SorJJims 
te  toutes  les  PrincetTes. 

Ambajfadeur  du  Duc  de  Savoye. 

T E 18.  Novembre  id?4~  le  dit  Sieur  Bautru , 
avec  les  Caroflcs  du  Roi  & de  la  Reine , fut 
prendre  l’ Ambafladeur  de  Savoye  , le  Comte  de 
Cumuniy  Maître  des  Cérémonies  & Conducteur  des 
AmbalTadeurs  de  Piémont  , envoyé  de  la  part  de 
Son  Alteflc  de  Savoye,  pour  les  accompagner  à 
l’Audience  de  Leurs  Majestés*  qu’ils  curent  après 
que  le  Roi  leur  eut  donne  à dîner  , le  dit  Anv 
bailâdeur  y dîna  aufli  parce  qu’il  étoit  allé  à l’Au- 
dience pour  le  préfcnter  , puis  il  vit  le  Car- 
dinal de  Richelieu.  11  vint  pour  le  réjouir  a- 
vcc  le  Roi  du  retour  de  Monlcigncur  Ion  frere 
des  Pais- Bas , te  pria  le  Roi  de  la  part  de  Ion 
Maître,  de  trouver  bon  qu’il  allât  vifiter  le  dit  Sei- 
gneur, comme  il  en  avoit  ord*  : ce  que  Sa  Ma-  J 
jefte  trouva  fort  bon  & s’en  alla  le  trouver  à Bloifÿ 
puis  a fon  retour  le  dit  Bautru  avec  les  Caroflcs 
du  Roi  & de  la  Rêne  , le  conduifit  à Sr.  Germain, 
où  après  que  le  Roi  lui  eut  donne  à dîner , il  prit  : 
Congé  de  Leurs  Majcftés  Se  du  Cardinal  de  I 


Richelieu.  Il  lui  fut  préfente  de  la  part  du  R« 
un  Diamant  de  1000.  francs  , dont  il  fut  fort 
content. . 

Nonce  du  Tape. 

T E \6.  Novembre  1634  le  Comte  à’ Alaii  te 
Bautru  avec  les  Carofles  du  Roi  te  de  la  Rei- 
ne te  quantité  d’autres  Caroflcs  le  de  Noblcflé 
furent  à Pic-puce  au  devant  du  Sieur  Maz,ann, 
Nonce  Extraordinaire  du  Pape  pour  le  conduire 
à Paris  au  logis  du  Nonce  Ordinaire , le  Comte 
d'A/ais,  le  Conducteur  des  AmbalTadeurs,  les  Ar- 
chevêques d'Arles  Se  de  Tours  & l’Evêque  de  Bou- 
logne : le  lendemain  il  fut  vifitc  de  la  part  du  Roi 
par  Moniteur  de  Lianeour , Se  de  b part  de  b Rei- 
ne par  le  Comte  d 'Orval.  Le  4.  Décembre  en- 
fui vint  , le  Comte  à'Alaii  & Bautru  avec  les  Ca- 
rofl'es  de  Leurs  Majeftés  l'accompagnèrent  à Saint 
Germain  , où  apres  que  le  Roi  lui  eut  donné  à 
dîner  il  fut  conduit  à l’Audience  de  Sa  Majcfté , 
qui  le  reçut  bien , comme  aufli  la  Reine  Se  le  Car- 
dinal de  Richelieu.  11  vit  aufli  toutes  les  Princcflcs, 
fa  voir  Atidcmosfclle  feule  avec  fon  Rochet , Se  les 
autres  avec  fon  habit  ordinaire.  Monlêigneur 
le  Prince  étant  arrivé  en  cette  Ville  , les  Nonces 
ne  le  voulons  aller  vifiter  les  premiers , ni  lui  eux, 
ils  forent  chez  Madame  b Princeflè  , où  mon  dit 
Seigneur  le  Prince  fè  trouva,  puis  il  les  retourna 
voir,  Se  eux  furent  après  le  voir  avec  leurs  ha- 
bits. Le  4.  Février  163 6.  les  Comtes  d’AIuisSc 
de  Brulon  avec  les  Carofles  du  Roi  Ce  de  b Reine 
le  forent  prendre  à fon  logis  pour  le  conduire  a là 
dernière  Audience , qu'il  eut  de  Leurs  Majeftcs 
à Paris , avec  les  mêmes  Cérémonies  que  dcflùs , 
puis  il  prit  congé  de  Monfieur , de  tous  les  Prin- 
ces Se  Princeflës  , & du  Cardinal  de  Richelieu.  Le 
Comte  de  ürw/mjui  porta  de  la  port  du  Roi , un 
buffet  de  Vaiflelle  d’argent  de  b valeur  de  4000. 
Ecus , Se  il  partit  fort  content  de  ccttc  Cour. 

Rejident  du  Grand  Duc  de  Tofcane. 

T E même  jour  le  dit  Comte  de  BrôJon  dans  le 
CarofTe  du  Roi  alla  prendre  à fon  logis  le  Che- 
valier de  Gmlj  Réfutent  du  Grand  Duc  de  Flo- 
rence pour  l’accompagner  au  Louvre  , où  il  le 
conduilit  à l'Audience  de  Leurs  Majeftes , dont  il 
prit  congé , Cf  prélènta  en  même  tems  Ion  Frere 
pour  fon  lucceflcur.  Le  Comte  de  Brulon  lui  por- 
’ta  de  la  part  du  Roi , un  buffet  de  Vaiflelle  d’argent 
de  4000.  iivres. 

Amba(f odeurs  des  Cantons  SuiJJes 
Trotejlans. 


T E premier  Décembre  le  Sieur  Bautru  ayant  vi- 
ftte  les  trois  AmbafFadeurs  Suiflcs  des  Cantons 
de  Zurich,  Berne,  & Schaffbuze,  le  cinquième 
il  les  fot  prendre  dans  les  Caroflcs  du  Roi  & de 
b Reine , pour  les  accompagner  à l’Audience  de 
Leurs  Majeftés  , qu’ils  curent  à St.  Germain  en 
Layc,  après  que  le  Roi  leur  eut  donné  à dîner  dans 
b ddeente  des  AmbalTadeurs  ; le  Marquis  de  Ne/le 
vint  dîner  avec  eux  de  la  part  du  Roi  & les  ac- 
• compagna  à l'Audience,  puis  ils  virent  le  CarJinal  de 
Richelieu  Se  les  autres  Miniftres  : Cf  le  1 8.  Mars 
enlùivant  163  y.  le  Roi  étant  à Chantilly,  s'étant 
rendus  à Luzarche , le  Comte  de  Brulon  vint  au- 
devant  d'eux  le  lendemain , avec  le  Sieur  de  Sr.  Si- 
mon dans  les  Carofles  du  Roi , & les  conduifirent 
à Chantilly , où  après  dîner  ils  prirent  Congé  de 
Leurs  Majeftcs,  puis  du  dit  Cardinal  de  Richelieu. 
11  leur  for  porté  oc  b part  du  Roi  à chacun  une 
Chaîne  avec  fa  Médaillé , de  plus  de  mille  francs. 
Se  une  bourfe  de  ccm  Filiales. 

Am- 
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LE  if.  Janvier  îtfjy.  te  Comte  de  Brvlm  a- 
vec  le  Caroflè  du  Roi  alla  prendre  l'Ambafla- 
deur  de  Savoye , ôc  le  Sieur  de  St.  Tbrnat , qui 
avoir  demeuré  ici  Agent  de  Savoye  deux  ans  ,pour 
les  conduire  à St.  Germain , où  l’Ambafladeur  ne 
fit  que  pour  prefenter  le  dit  Sieur  de  St.  Thomas  au 
Roi , & à b Reine  pour  prendre  Congé  de  Leurs 
Majdles , s’en  retournant.  Le  Roi  leur  donna  aufli 
à dîner  6c  le  dit  Comte  de  Brulon  lui  porta  de  La 

Eut  du  Roi , une  Bocte  de  Diamans  de  deux  mil- 
francs. 

[Le  18.  Février  itfjy.  Jour  du  Dimanche  gras , 
le  Roi  danlà  un  Ballet  , ou  tous  les  Ambaflàdeurs 
2c  autres  Etrangers  , ayant  fait  in  fiance  quelques 
jours  auparavant  d’entrer,  on  en  montra  la  lifte  au 
Roi,  qui  dit  vouloir  que  tout  y entrât,  6c  qu’on 
priât  les  Ambafladcurs  ôc  Miniftres  des  Princes  de 
là  parc  : mais  y ayant  dilpute  entre  l’Àmbafliukur  de 
Savoye  6c  celui  des  Etats  Généraux  pour  le  rang , on 
réfolut  de  n’en  prier  pas  un , mais  feulement  de  leur 
dire  que  s’ils  y vouloient  venir  on  les  y fètoic  en- 
trer, non  en  Ceremonie,  ni  comme  AmbafTadcurs; 
ce  qu’ils  firent , 6c  fur  l’échaffaut  qui  étoit  gardé 
pour  eux , tant  les  Nonces  que  les  autres , le  mi- 
rent tous  pèle-méie  avec  des  femmes , 6c  des  par- 
ticuliers fans  nul  rang.] 

Ambajfadeur  de  Sue  de. 

T £ 9.  Mars  1635-.  le  Maréchal  d 'Efriet  8c  le 
*-*  Comte  de  Brulon  avec  les  Caroflès  du  Roi  & de 
la  Reine , furent  au-devant  du  Sieur  Grotius , Am- 
bafTadcur  Ordinaire  de  h Reine  de  Suede  , qu'ils 
menèrent  avec  quantité  de  Caroflès  à fon  logi»  à 
Paris.  Deux  jours  après  le  Comte  de  Nanctj  le 
fut  viflter  de  b part  du  Roi , qui  étoit  pour  loirs 
à Senlis.  Le  1 3.  enfûivam  s’étant  rendu  à Lou- 
vre en  Pirilis,  le  14.  le  Duc  de  Mtranr , 6c  le 
Comte  de  Br  Ho»  l’y  vinrent  quérir  dan»  le  Ca- 
roflè du  Roi  6c  le  conduiftrent  à Senlis , où  après 
que  1%  Rot  lui  eut  donné  à. dîner,  ils  le  condui- 
urenr  à l’Audience  de  Sa  Majefté  : le  Régiment 
des  Gardes  n’y  étant  point , les  Moufquetaires  pri- 
rent les  armes  6c  tous  les  autres  Gardes  , puis  il 
vit  la  Reine  à Paris , tous  les  Princes  6c  Princef- 
fes  6c  le  Cardinal  de  Richelieu. 

Refîdent  de  Suede. 

T E 18.  Mars  le  Sieur  Epte  qui  avoir  de- 

meure  deux  ans  ici  Rcfidenc  pour  b Couron- 
ne de  Suède , s’étant  tendu  à Luzarche , le  Roi 
étant  à Chantilly  , le  Comte  de  Brulon  le  fut  ren- 
contrer à deux  lieues  de  Chantilly  dans  le  Carot- 
té de  b Reine  i 6c  après  que  le  Roi  lui  eut  don- 
né k dîner,  le  conduifit  pour  prendre  Congé  de 
Sa  Majefté  ; puis  il  lui  porta  de  b part  du  Roi 
une  chine  d’or , avec  là  Médaille  de  xooo.  francs. 

Envoyé  du  Grand  ‘Due  de  Mofcovie. 

T E zy.  Mars  îdjy.  le  Roi  étant  à Chantilly, 
•L*  un  Gentilhomme  envoyé  de  la  part  du  Grand 
Duc  de  Mofcovie  s'étant  rendu  à Luzarche  , le 
Comte  de  Brilon  l’y  vint  prendre  dans  le  Carof- 
fé  du  Roi , pour  l’y  accompagner  ; 6c  après  que  le 
Roi  lui  eut  donné  k diner,  il  le  conduit  vers  Sa 
Majefté , habillé  à la  mode  de  fon  Pats , 6c  lui 
prêtent*  les  Lettres  de  fon  Maître  6c  prit  Congé 
d'elle  en  même-tenu  : puis  vit  la  Reine , le  Car- 
dinal de  Ricbtlieu  ôc  le  Sieur  Boutbiliur.  Il  lui  fut 
préfeaté  de  b pan  du  Roi  une  chaîne  avec  fa 


Médailte  de  douze-cent  livres  , 6c  cent  francs 
à fon  Interprète  i il  parla  par  Inccrprcte  eu  Al- 
lemand. 

Le  Colonel  Ritwwin. 

TE  7.  Avril  163?.  le  Général  Rituwin , qui 
repafloit  d'Allemagne  en  Suede  étant  arrivé  à 
Paris  6<  ayant  envoyé  demander  l’Audience  du 
Roi , le  Comte  de  Brilon  l'alla  vifiter  de  b part  de 
Sa  Majefté  : ôc  le  neuvième  cnfùivant  le  condui- 
Gt  dans  fon  Car  ode  à St.  Germain  où  après  avoir 
eu  favorable  Audience  du  Roi  dans  fon  Cabinet , 
Monftur  le  Premier  lui  donna  magnifiquement  à 
dîner  ; après  lequel  il  fut  conduit  chez  la  Reine, 
puis  chez  le  Cardinal  de  Ricbtlten  à Ruel , qui  le 
reçût  fort  bien. 


Le  Chancelier  Oxenjliern. 

T E %6.  Avril  163  y.  le  Rot  étant  à Comptegnc 
les  Comtes  ôlAUii  ôc  de  Brilon  avec  les  Ca- 
roflès du  Roi  6c  de  b Reine , forent  à deux  lieuès 
de  Compiegne  recevoir  le  Sieur  Oxtnflitm  , Di- 
reéfeur  Général  6c  Grand  Chancelier  de  la  Cou- 
ronne de  Suede , lequel  ils  conduifirent  dans  un 
des  plus  beaux  logis  de  b Ville  , que  le  Roiavoic 
fait  meubler  expres  de  fes  plus  beaux  meubles , 6c 
y fot  traité  par  les  Officiers  6c  tout  fon  train  pen- 
dant fon  fejour.  Le  jour  même  Sa  Majefté  l’en- 
voya vifiter  par  le  Sicut  de  b Mtillcraje , Che- 
valier du  Saint  Eforit , ôc  le  lendemain  les  Com- 
tes d’ Atais  6c  de  Brilon  avec  les  CarofTcs  du  Roi 
6c  de  b Reine  le  forent  prendre  à fon  loris  popt 
l’accompagner  à T Audience  de  Leurs  Maj  elles. 
Les  Regimens  des  Gardes  Suifles  6c  Françoifcs  pri- 
rent les  armes  comme  aufli  les  Gardes  du  Grand 
Prévôt , du  Corps  , 6c  de  U Manche  : Sa  Ma- 
' le  reçût  fort  bien , 6c  le  fit  couvrir.  L’Am- 
tdeur  Ordinaire  de  Suede  y étoit  prêtent  qui 
l’accompagnolt  par  tout  6c  fèrvoit  d’interprète,: 
De  là  il  foi  conduit  droit  chez  b Reine  puis  chez 
le  Cardinal  de  Ricbtlieu,  qui  le  vint  recevoir  au 
bout  de  b Sale  de  fes  Gardes , qui  tous  avoienc 
pris  les  armes , 6c  le  prit  par  la  main  , puis  avec 
l’Ambaflideur  demeurèrent  deux  heures  dans  l’en- 
tretien , 6c  le  fot  reconduire  julques  au  bas  du 
degré.  Ce  Cardinal  le  retourna  voir  deux  jours 
apres , le  Chancelier  le  reçût  à b fortie  de  fon 
Caroflê  ôc  l’y  ayant  reconduit  vit  partir  aufli  Ion 
Carofle.  Le  30.  du  même  mois  il  fot  conduit  à 
l'Audience  de  Leurs  Majeftcs  de  b même  façon 
que  deflus , 6c  après  avoir  demeuré  une  demie  heu- 
re avec  le  Rot  , fia  Majefté  tira  de  fon  doigt  un  fort 
beau  Diamant  leul  de  11.  mille  Ecus  qu’elle  lui 
donna.  Aufli-tôt  qu’il  fot  de  retour  à Ion  logis, 
le  dit  Comte  de  Brilon  lui  donna  encore  de  b part 
du  Rot  une  Bocte  de  Diamans  de  6.  mille  Ecus 
avec  le  Portrait  du  Roi,  puis  partit  fort  latisfàit, 
en  ayant  véritablement  fojet.  Et  ayant  déliré  ve- 
nir a Paris  tncegnith  , le  -Roi  l 'honora  d’avantage» 
commanda  au  Comte  de  Brilon  de  venir  avec  lui, 
6c  lui  faire  voir  ce  qu’il  y avoit  de  plus  beau. 

Nonce  du  Tape. 

TE  Sieur  Fs/cmfm,  Nonce  envoyé  du  Pape  aux 
_ Pais- Bas , paflâm  par  ici  6c  délirant  faluer  le 
Rot  , le  Sieur  Boiognett , Nonce  Ordinaire  deman- 
da l'Audience , le  Roi  étant  à Monceaux  j s’é- 
tant rendus  à Meaux , le  Comte  à' Harcourt  6c 
le  Sieur  de  Berhfe , avec  les  Caroflès  du  Roi  6c  de 
b Reine  les  y vinrent  quérir  , où  après  que  le 
Roi  leur  eut  donné  à dîner , ils  forent  conduits  à 
l’Audience  de  Leurs  Majcflés  : Toutes  les  Gar- 
de* ayant  pris  les  armes.  U ne  fot  point  régalé. 

Am- 
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Ambajfadeur  d'Angleterre. 


Ambajfadeur  de  Mantouë. 


MYlord  ScmLmar  , Ambaflàdcur  Ordinaire  du 
Roi  d’Angleterre  , s’étant  rendu  à St.  Denys 
en  attendant  qu’on  lui  fit  Ton  Entrée,  on  lui  lie 
lavoir  que  s’il  vouloir  voir  le  Roi  devant  que  de 
partir  pour  aller  à un  voyage  , où  les  Ambaffa- 
deurs  ne  le  fuivdent  point , biffant  le  Cardinal  de 
Richelieu  en  fon  ablcnce  à Paris  , il  le  vit  devant 
que  de  fiûre  Ion  Entrée  à Paris.  Et  pour  cet  ef- 
fet s’étant  rendu  à Monceaux  , le  Roi  étant  à 
Meaux , le  Roi  l’envoya  vifiter  par  le  Comte  d’Or* 
•val,  & la  Reine  par  fon  Maître  d’Hôtd  : & le 
premier  Septembre  le  Duc  de  Cbevrtufe  8c  le  Sieur 
de  Berlift  avec  les  Carofles  du  Roi  & de  la  Reine 
l’y  vinrent  quérir  pour  le  mener  à Monceaux , 
ou  arrivant  le  Régiment  des  Gardes  prit  les  ar- 
mes , 8c  le  Roi  lui  donna  à dîner  , puis  il  fut 
conduit  à l’Audience  de  Leurs  Majeftes.  Le  13. 
Octobre  enJùivant  ayant  amené  là  femme  , b Rei- 
ne étant  à St.  Germain  en  Laye,  Sa  Majeftc  lui 
envoya  lès  Carofles  que  Cirant  lui  mena  , le  Sieur 
de  Berlift  n’allant  point  chez  l’Ambaffadcur  a eau- 
fe  qu’il  ne  lui  voulait  pas  donner  la  main  chez,  lui  1 
& 1 attendit  feulement  au  bas  de  l’Efcalier  dans  le 
Château , pour  1a  conduire  dans  b Chambre  qui 
lui  ctoit  préparée.  La  Marquife  de  Setucé  Dame 
d’honneur  de  b Reine , b reçût  au  milieu  de  l’Ef- 
calier , dîna  avec  elle  & fut  fort  bien  traitée  par  les 
Officiers  de  b Reine  , puis  aptes  dîner  la  con- 
duit chez  1a  Reine.  Le  fuldic  Mylord  Seul, t- 
mor  étant  revenu  de  Monceaux,  quoi  qu’il  eût  eu 
Audience , defira  de  faire  fon  Entrée  dans  Paris  : 
priant  le  Maréchal  de  St.  Luc  & le  Sieur  de 
Berlife  avec  les  Carofles  du  Roi  & de  b Reine , 
le  furent  quérir  à St.  Denys  , fit  le  conduiûrent 
à fon  logis.  Le  17.  Janvier  1639.  ledit  Sieur  de 
Berhft  ôc  le  Duc  de  Cbevrtufi , avec  les  Carofles 
du  Roi , ic  de  b Reine  , le  furent  prendre  à fon 
logis  pour  l’accompagner  à St.  Germain  prendre 
Congé  de  Leurs  Majellés  en  b meme  façon  que  j 
dcflùs.  Et  y ayant  un  Ambaffadenr  Extraordinai- 
re ici,  qui  avoir  auflî  commiûîbn  d’aller  à l’Au- 
dience , l’Ordinaire  étant  oblige  d’aller  prendre 
l’ Extraordinaire , quoique  b Ceremonie  fut  faite 
pour  l’Ordinaire , il  ne  laifli  avec  le  dit  Prince  8c 
le  Conducteur  des  Ambaflàdeurs  d’aller  prendre 
l’Extraordiiuire  à fon  logis.  Le  Sieur  de  Berlift 
lui  porta  de  b part  du  Rot  un  Diamant  de  dix 
mille  francs , te  au  Secrétaire  nommé  Bron  , une 
chaîne  d’or  de  deux-cens  Ecuî. 


Fils  Naturel  du  Roi  de  fDannemark. 

T E fixieme  Décembre  i6tf.  le  Sieur  de  Berlife 
avec  les  Carofles  du  Roi  6c  de  b Reine , fut 
prendre  à fon  logis  le  Sieur  Cbrttien  Ulltric  Gul- 
denlevtn , Envoyé  de  b part  du  Roi  de  Danne- 
mark  , pour  le  conduire  à St.  Germain , où  après 
que  le  Roi  lui  eut  donné  à dîner , il  le  conduiiic 
à l’Audience  de  Leurs  Majellés. 

Le  Marquis  de  Bade. 


T E 13.  Décembre  163  y.  le  Roi  étant  à Saint 
Germain , les  Sieurs  de  b Mtilltrayt  & de  Ber- 
lift  , avec  les  Carofles  du  Rai , 6c  de  U Reine  fu- 
rent prendre  à fon  logis  le  Marquis  de  Badtn  de 
b branche  de  Durlach,  pour  l’y  accompagner,  où 
apres  que  le  Roi  lui  eut  donna  à dîner  , ils  le 
conduisirent  à l’Audience  de  Leurs  Majcftos. 


TE  4.  May  lôay. , le  Roi  étant  â Chantilly  » 
les  Sieurs  de  Brute  6c  Prianli , s’étant  ren- 
dus à Luzarchc,  le  Comte  de  Brilon  les  y fut 
prendre  dans  le  Caroffe  du  Roi  pour  les  y con- 
duire , où  après  que  le  Roi  leur  eut  donne  à dî- 
ner , il  les  accompagna  à l’Audience  de  Leurs  Ma- 
jellcs  i 6c  le  18.  du  même  mois  au  même  lieu  6c 
en  b même  façon , il  y prit  Congé  de  Leurs  Ma- 
jéfles.  Le  Comte  de  Brulon  lui  porta  de  b part  du 
Roi  une  chainc  d’or  de  1 y.  cens  Ecus. 

Ambaffadetir  (t Angleterre. 

EN  b même  année  i^y. , le  Maréchal  de 
Chl'illtm  6c  le  Comte  de  Brulon  avec  les  Ca- 
rofles du  Roi  6c  de  b Reine  furent  à St.  Denys 
de  b part  du  Roi  quérir  le  Comte  de  Leteejttr 
AmbaUàdeur  Extraordinaire  d’ Angleterre  ,pour  le 
conduire  à l’Hôtel  des  Ambaflàdeurs  Extraordi- 
naires , qui  étoit  meublé  exprès  : les  Officiers  du 
Roi  lui  portèrent  le  prélênt.  Le  lendemain  il  fut 
vifité  par  le  Sieur  de  Souvré  de  b part  du  Roi, 
8c  Sa  Majeflé  étant  à Fontainebleau  , le  Comte  de 
Br"lon  l’y  conduifit  avec  l’Ambaffadeur  Ordinai- 
re dans  les  Carofles  du  Roi  6c  de  la  Reine , 6c  fut 
logée  là  perionne  6c  celle  de  l’Ambaflàdcur  Ordi- 
naire dans  b Conciergerie , qui  étoit  meublée  ex- 
près des  metibles  du  Roi.  Le  lendemain  qu’il  y 
fut  amvé , le  Sieur  de  Cbevrtufe  6c  le  Comte  de 
Brûlon  les  conduiûrent  à l’Audience  de  Leurs  Ma- 
jeftés  : Tous  les  Gardes  ayant  pris  les  armes , 6c 
pendant  trois  jours  de  feiour  y furent  traités  6c 
tout  leur  train , par  les  Officiers  du  Roi , 6c  leur 
train  logé  dans  le  Bourg  : puis  il  retourna  à Pa- 
ris dans  les  Carofles  du  Roi  6c  de  b Reine , 6c  le 
traitement  par  préfent  fut  le  lendemain  qu’il  fut 
arrivé  à Paris.  Enfuitc  ayant  prié  qu’on  lui  1 lif- 
tât le  logis  des  Ambaflàdeurs , te  Roi  lui  fit  la 
grâce  de  le  lui  accorder  pendant  tout  fon  léjour. 

Le  Duc  de  Tortue.  * 


T E 7.  Février  163  y.  aufli-tôt  que  le  Sieur  Leo- 
narlt,  Agent  du  Duc  de  Parme,  donna  avis 
de  l’arrivée  de  fon  Maître  , le  Roi  le  dépêcha  i 
pour  lui  dire  que  Sa  Majcftc  le  feroit  recevoir  à 
Orléans , où  U envoya  le  Comte  de  Brulon  Con- 
ducteur des  Princes  6c  Ambaflàdeurs , avec  Let- 
tres à b Maifon  de  Ville  6c  autres  Corps , pour 
faire  recevoir  Son  AltelTe  ainft  qu’il  leur  (croit 
prderir  par  le  dit  Comte  de  Btûlvn , auquel  le  Rca 
défera  rOrdre  de  b dite  Réception , 6c  en  même 
rems  fit  partir  le  Sieur  de  Traft  Maître  d’Hôtel , 
le  Controlleur  Général  Parfait , deux  Gentilshom- 
mes fervans  , 6c  autres  Officiers  nécelïaires  pour 
le  traitement.  A fon  arrivée  à Orléans  le  Comte  de 
Brulon  fit  aflembler  b Mailon  de  Ville  par  le  Mai- 
re, auquel  il  envoya  b Lettre  de  Créance  qu’il 
apportoàt  du  Roi  Le  Maire  6c  deux  Ecbcvins  le 
vinrent  trouver  pour  recevoir  lès  Ordres  , qui  fu- 
rent qu’ils  fêroicnt  armer  leur  Bourgeoiûe  pour  foi- 
re une  baye  des  deux  côtés  de  b rué  depuis  b 
potte  du  Port , qui  feroit  parée  dé  leflons  des  ar- 
mes du  Roi , accompagnée  de  trophées  , des  ar- 
mes de  Moniteur  à la  main  droite  , 6c  à gauche 
de  celles  du  Duc  de  Panne  , 6c  d’autant  que  le 
dit  Duc  arriva  b nuit , 6c  que  l’on  ne  voulut  ha- 
sarder de  paflèr  le  Pont  dans  l'obfcurité  de  b nuit, 
le  Comte  de  Brûlon  lui  dépêcha  un  Gentilhomme 
pour  le  fupplier  de  foire  la  defeente  vis-à-vis  des 
Capucins , où  il  le  fut  recevoir  avec  les  Carofles 
du  Roi  ôc  de  b Reine , 6<  dix  autres  qu’il  avoir 
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pris  dans  U Ville  , 4c  fit  faire  l’Entrée  par  la 
Porte  du  Pont , où  il  fut  reçu  par  les  Maire  6c 
Echcvins  qui  lui  firent  une  petite  harangue  en 
allez,  bons  termes  : De  là  au  milieu  des  gens  de 
guerre  de  la  Ville  , il  fut  conduit  au  logis  de  la 
Dame  des  Cures , dellinée  pour  Son  Alteflè , où 
le  Corps  de  la  Ville  lui  vint  offrir  le  vin  , 6c  les 
confitures.  Incontinent  après  le  Doyen  6c  le  Cha- 
pitre de  St.  Aignan  lui  vinrent  faire  les  Compli- 
mens  ôc  l’iaviterent  à la  Mcffe  le  lendemain,  lis 
le  reçurent  à la  Porte  de  l’Eglife  avec  la  Croix 
& l’eau  benite,  6c  le  conduilirene  au  milieu  du 
Choeur,  où  il  entendit  la  Méfie  fous  un  Dais. 
L’Univcrfité  & le  Chapitre  de  St.  Aignan  le  vin- 
rent haranguer  i l’envie  l’un  de  l’autre.  L’aprés 
dîne  il  partit  pour  fc  rendre  à Paris  : le  Roi  ren- 
voya recevoir  a Chilly  par  le  Duc  de  b Valet- 
te  , qui  y fut  dans  un  Caroffe  de  b Reine  6c 
trente  autres  Caroffes  à iix  chevaux.  Lequel  c- 
tant  arrive , il  voulut  favoir  comme  le  dit  Duc  le 
traiteroit,  prétendant  qu’il  lui  donnerait  la  main, 
niais  il  fut  arrêté  qu  il  le  rcccvroit  à trois  pas 
près  de  la  porte  de  la  Sale  6c  qu’il  b lui  prefen- 
teroit , mais  qu’il  ne  b prendront  point.  Le  Com- 
te de  Brulon  trouva  ce  tempérament  , qui  fut  fui- 
vi  t s’étant  acheminés  dans  les  Caroffes  ils  trou- 
vèrent au  Bourg- b- Reine , les  Ducs  de  Affréteur 
ÔC  de  Beaafort , frejes,  qui  le  vinrent  recevoir  avec 
autre  nomore  infini  deNoblcffc&deCarofles.  Les 
dits  Ducs  entrèrent  dans  le  Caroffe  du  Roi  où 
étoit  le  Duc  de  Parme  6c  trois  autres  Ducs  , le 
Comte  de  Brilm , 6c  le  Comte  Scott t fon  principal 
Minifire.  Ainfi  ils  s’acheminèrent  à Paris  où  .en- 
core que  le  rems  lût  fâcheux , les  rues  étoèent  fi 
bordées  de  Monde  qu’à  peine  put-il  paffer  pour 
fc  rendre  au  Louvre , où  les  Rcgimcns  des  Gardes 
Françoiles  & Suiffcs  étoienc  en  baye , lesSuiffes  du 
Corps  le  long  du  degré  4c  les  Arcbcrs  de  b Gar- 
de dans  b Sale.  Il  iub  tout  droit  trouver  le  Roi 
dans  (à  Chambre,  qui  quittant  la  chaire  fit  dnq 
ou  lix  pas  au  devant  de  lui  , l’embraflà  cinq  ou 
fix  fois , Aionfieur  y étant  le  fâlua  là  aufli  , puis 
fe  couvrirent  eux  trois  : Sa  Majcilé  avoit  bit  faire 
défoules  aux  autres  Princes  de  le  couvrir  à l’or- 
dinaire. Et  ert  à remarquer  qu’il  n’y  avoit  au- 
cun Prince  du  Sang.  Après  plufieurs  paroles  le 
Roi  le  prit  par  b main  & le  mena  chez,  b Reine, 
où  on  lui  donna  un  T abouret , & ne  fc  couvrit 
point  devant  b Reine , où  ayant  paffe  une  heure 
de  tems  le  Roi  fe  retira  dais  b Chambre.  Le 
Comte  de  Brilon  le  mena  enfuirc  dans  b fienne , 
qui  avoit  été  préparée  dans  l'Appartement  de  b 
Reine  Mère  : fon  confident  logea  ieul  des  Gens 
dans  le  Louvre  , le  rcfic  de  Ion  train  au  pe- 
tit Bourbon.  Les  jours  fuivants  le  Roi  fit  com- 
mander aux  Comtes  d '/fiais  fie  de  Harcourt , & au 
Duc  de  Cbevrfuft  qui  étoient  lors  leuls  à Paris 
4c  aux  autres  Ducs  , de  l'aller  viiirer  fans  préten- 
dre b main  droite  fur  lui  dans  fa  Chambre  , ne 
les  recevant  que  hors  b porte  de  (a  Chambre  4c  les 
conduibnc  juiques  à b porte  de  fon  Antichambre. 
Il  leur  rendit  les  vilucs  4c  à leurs  femmes  : Mon- 
iteur le  Chancelier  de  même.  Pendant  fon  fejour 
il  alloit  à toutes  heures  vifiter  le  Roi  familière- 
ment, le  Conue  de  Rrûlon  l affiilant  partout.  Le 
Roi  lui  fit  voir  VerfoiilcsÔt  St.  Germain , après  lui 
avoir  bit  bire  les  exercices  aux  Régiment  des 
Gardes  4c  Moulquetaires  , 4c  fait  toutes  les  caref- 
fes  imaginables.  Quand  il  fut  prêt  de  s’en  aller  , 
Sa  Majefté  lui  envoya  un  Cordon  de  pierreries  de 
quarante  mille  écui  , 4c  une  CaiTettc  pleine  de 
gcntillefles  de  Paris  à l’efiimarion  de  près  de  dix 
mille  ccuS , au  Comte  Scott  t un  Diamant  de  deux 
mille  écus  ; à fon  Secrétaire  une  Boette  4c  un 
Diamant  de  mille  écus  , à Ion  Nain  une  chaîne 
d’ot  avec  b Médaille  du  Roi  de  foo.  écus.  Le 
Roi  le  fit  reconduire  avec  fes  Caroffes  4c  fes  Offi- 
ciers , qui  le  fervirexu  toujours  avec  le  bâton  com- 
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me  le  Roi,  lorfque  Sa  Majefté  n’eroit  poinr  aux 
lieux  où  il  étoit , 4c  cela  juiques  à Fontainebleau, 
où  le  Sieur  de  S ouvré  Capitaine  du  Château  4c 
des  Châties  s’étoit  rendu , par  commandement  de 
Sa  Majefté  , pour  lui  en  faire  prendre  le  pbifir  4( 
de  là  prit  b Poftc  pour  s’en  aller. 


Le  ‘Duc  de  JVeymar. 


TE  8.  Mars  \6tf. , le  Sieur  de  Berlife  encord 
J qu’il  ne  fût  en  charge , à caule  que  le  Com-* 
te  de  Brulon  étoit  auprès  du  Duc  de  Parme,  eut 
commandement  d’aller  trouver  le  Duc  Bernard  Je 
Saxt-Weymar  avec  les  Caroffes  du  Roi  U.  de  la 
Reine  à Lagny  fur  Marne , où  le  Comte  de  Gui- 
cbe  qui  Ferait  allé  trouver  de  b part  du  Cardi- 
nal  de  Riche Iteu  à Meaux  l’amena  , lui  ayant  dit 
qu’il  étoit  là  de  b parc  du  Roi , il  mena  trois  ou 
quatre  de  fes  amis  qui  le  bluérent  : après  quoi  il  le 
conduillt  à Champ  où  le  Sieur  de  Cmjfiiles  4c  le 
Controlleur  général  Parfait , l’attcndoient  avec  tous 
les  Officiers  3e  b Mai  ton  pour  le  traiter  : il  avoir  eu 
ordre  de  lui  bire  donner  à dîner  à Lagny , mais 
à caule  de  b difficulté  qu’il  y avoit  pour  les  Of- 
ficiers d’aller  julqu’à  fix  lieues  de  Paris,  pour  a- 
près  dîner  venir  aprèrer  le  louper  à l’Arfcnul,  où 
il  devoit  loger , il  les  fit  venir  au  dit  lieu  : ce  que 
le  Roi  trouva  être  bit  à propos.  Le  Sieur  de  b 
Trimouillt  le  vint  recevoir  en  ce  lieu  au  Ibrrir  de 
fon  dîner  de  b pire  du  Roi  accompagne  de  quan- 
tité de  Caroflcs  & de  Noblellè  : Après  les  Com* 
plimcns  foies  ils  montèrent  dans  le  Caroffe  du  Roi, 
où  étoient  les  dits  Ducs  de  IVejmar  te  de  la  Tri- 
moutl'e , les  Comtes  de  Guicbt  & de  Naffam , ÔC 
le  Sieur  de  Berlife , paflèrent  par  le  bois  de  Vin- 
c en  nés  où  ils  rencontrèrent  nombre  de  Caroffes 
pleins  de  Dames , il  fut  faluc  par  la  Garnifon , vit 
plus  de  deux  cent  Caroffes  tout  le  long  du  chemin 
juiques  à l’Arfenal  , où  il  fut  logé  dans  le  plus 
oel  appartement , meublé  des  meubles  du  Roi  : un 
autre  logis  fût  deltiné  auprès  pour  l'on  train.  Le 
lendemain  il  ne  voulut  voir  perkrane  avant  le  Roi. 
11  avoit  amené  avec  lui  le  Comte  de  Najj'aa , le 
Baron  de  Frétrg  4c  le  Sieur  Pomkaw , fur  lequel 
il  le  repoioit  de  toutes  fes  affaires.  Le  io.  il  le 
conduiut  à l’Audience  avec  le  Duc  de  la  Trimtusi- 
lt  à St.  Germain.  Quand  il  fût  arrivé , il  fût  trou- 
ver le  Roi  dans  fon  Cabinet  où  il  ctoit,  auquel 
il  dit  fon  arrivée.  Là  Monfttur  lui  dem^pda  s’il 
fc  couvrirait  -,  il  répondit  qu’il  n’en  In  voit  rien,  qu’il 
l’avoii  demandé  au  Cardinal  de  Richelieu  qui  lui 
avoit  dit  qu’il  ne  le  devoir  point  4c  que  néanmoins 
il  craignait  qu’il  ne  fût  en  cette  volonté , 4c  que 
fur  ce  qu’il  avoit  prcft'c  le  Sieur  de  Chavtfny  là- 
deffus,il  lui  avoit  dit  que  s’il  lui  en  parloir  que 
ce  ferait  lui  donner  lieu  de  prétendre  une  choie  à 
laquelle  peut-être  il  ne  peofoit  pas.  Que  fi  tou- 
tefois il  vouloir , il  préfentiroit  le  dit  Sieur  Poni - 
kaw  , s’il  étoit  dans  cette  prétention , mais  qu’il  ne 
lui  en  parlerait  pqim , de  peur  qu’on  ne  dit  qu’il 
ferait  caufe  de  tout  ce  qui  arriverait , s’il  ne  le  lui 
commandoit  expreffement  ; 4c  lui  allégua  ce  qu’il 
avoit  bit  à l'Evêque  de  Wirtzbourg  Duc  de  Fran- 
conte,  à Metz  ; lequel  comme  Souverain  de  l’Em- 
pire s’étoit  couvert  i qu’il  étoit  de  b Maifon  de 
Saxe,  4c  que  ce  qui  lui  forait  plutôt  defirer  étais 
le  Duc  de  Parme  auquel  le  Roi  avoit  bit  cet  hon- 
neur 4c  que  lui  s’eftimoic  bien  d’une  autre  Mai- 
fon : avec  toutes  ces  raifons  6c  autres  Sa  Majefié 
rélolut  qu’il  ne  lui  en  parleroit  point  4c  lui  com- 
manda de  l’aller  quérir , l’ayant  laiffc  dans  le  Dé- 
partement du  Surintendant  qu’on  avoit  meublé  des 
meubles  du  Roi.  Il  lui  dit  que  le  Roi  étoit  près 
à le  voir.  Les  Suiffes  fe  mirent  en  haye  fur  le 
degré  , le  Capitaine  des  Gardes  k reçût  à l’entrée 
de  la  Sale.  Ayant  bit  une  humble  révérence  de- 
vant le  Rqî  , & Ion  Compliment , \e  Roi  voulant 
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fe  couvrir , il  crut  que  b Roi  l’avoit  invité  à en 
faire  autant  6c  en  même  tems  voulut  mettre  fon 
chapeau  : le  Roi  voyant  cela  ôta  fi  promptement 
le  uen  que  cela  Fut  apperçût  de  peu  de  ncrionnes  & 
parlèrent  toujours  découverts  ; puis  il  paüà  dans 
ion  Cabinet,  où  Atonfuta  frère  du  Roi  fe  trouva 
6c  parlèrent  enfemble  près  d’une  demie  heure  ou 
quelquefois  aufli  le  Roi  le  fâifoit  parler,  puis  lui 
tîit  de  le  mener  dîner , ce  qu’il  fit  incontinent  a- 
près , fùivant  le  difeours  qu’il  avoir  eu  depuis  avec 
le  Sieur  de  Cbavtgnj  ; il  dit  au  dit  Sieur  Pemkaw 
qu’il  ne  croyoit  ps  que  le  Duc  prétendit  de  vi- 
vre autrement  chez  la  Reine  que  Meaftem  frère 
du  Roi  qui  ne  fe  couvrait.  Il  lui  dit  que  fon  Maî- 
tre avoir  véritablement  voulu  fc  couvrir  devant  le 
Roi  d'autant  que  le  Duc  de  Parme  fe  couvrait  ; 
qu'il  ne  le  devoit  trouver  étrange , d’autant  qu’il 
v avoir  plus  d’Empereurs  dans  n Mailon  de  fon 
Maître  qu’il  n’y  avoit  eu  de  Gentilshommes  dans 
celle  du  Duc  die  Parme , mais  que  pour  chez  la 
Reine  il  ne  fe  couvrirait  : il  l’y  mena  où  Afon- 
fieur  fe  trouva  ; puis  chez  Mmjiew  qui  le  fit  cou- 
vrir, comme  auifi  les  Ducs  de  la  Tnmoutlle  ÔC  de 
fVtrtembtrg  qui  Paccompagnoicnt.  Après  une  vi- 
fitc  de  demie  heure  fans  s’afleoir , il  remena  le  dit 
Duc  dan*  (a  Chambre , de  laquelle  ils  partirent 
pour  aller  à Rucl  où  il  vit  le  Cardinal  de  Rtcbe- 
Htu , qui  le  vint  recevoir  au  haut  de  l’Efcalier  & 
prit  la  main  droite  après  pluficurs  offres  qu’il  en  fit 
au  dit  Duc  , & poflâ  devant  aux  portes  & s’af- 
fit  de  même , il  le  vint  reconduire  jufques  aux  Ca- 
rofies , où  le  Duc  ne  voulut  point  entrer , quel- 
que, prière  que  lui  fit  le  dit  Cardinal , qu’il  ne  fe 
fût  retiré,  puis  vint  recouchera  l’Arienat  ce  mê- 
me jour.  T ous  les  jours  fuivans  , il  fut  vifité 
des  Princes , dt  Ducs  qui  éroienr  lors  à Paris.  Il 
fut  rendre  les  vifites  & aulli  voir  Mademoxfelle , 
Mesdames  la  Princcflè , de  Comteflè  , de  toutes 
les  Ducheflês.  Le  18.  du  même  mois  ce  Duc  fut 
coucher  à St.  Germain , 6c  defeendit  dans  fa  Cham- 
bre ; puis  le  Sieur  de  Btrltfe  alla  trouver  fe  Roi , 
qui  lui  demanda  s’il  fc  couvrirait  j il  lui  dit  que 
le  Cardinal  de  la  Valette  lui  avoir  dit  qu’il  prenoit 
cela  fur  lui  pour  lui  faire  (avoir  : mais  néanmoins 
que  le  Sieur  de  Ponxkaw  6c  le  Comte  de  Gmche , 
lui  avoient  dit  qu’on  et  oit  demeuré  d’accord  qu’il 
ne  fe  couvrirait  devant  le  Roi , mais  qu’il  aurait 
le  Tabouret  chez  la  Reine;  fur  ce  qu’il  vit  Sa  Ma- 
jellé  en  inquiétude,  il  lui  dit  qu’il  alloit  prier  à 
Pontkagf  6c  qu’il  l’affureroit  de  tour.  Powka  w lui 
dit,  qu’on  avoit  offert  à fon  Maître  de  le  faire 
couvrir  comme  Duc  de  Franconie,  ou  d’avoir  le 
Tabouret  chez  la  Reine.  Après  plufieurs  répli- 
qués , il  le  fit  condefccndre  a avoir  feulement  le 
Tabouret  chez  la  Reine,  & que  c’étoit  le  moyen 
d’être  mieux  venu  chez  le  Roi.  11  fit  entendre  au 
Duc  tout  ce  que  deflus  , qui  lui  dit  qu’il  fèroit 
tout  ce  que  le  Roi  défirent  6c  qu’il  lui  lùffifbir  de 
*’èrre  mis  en  devoir  de  demander  les  choies  qu’il 
croyoit  être  dues  à fa  MaHôn , afin  que  les  liens 
nYufiTent  à lui  reprocher  qu’il  avoit  volontairement 
fait  des  chofcs  indignes  de  fanaifiance,  après  plu- 
fieurs  offres  avanrageufes  qu’on  lui  avoit  fait  de  la 

Ert  de  l’Empereur.  Il  dit  tout  ce  que  deffus  au 
m , 6c  comme  il  lui  avoit  dit  qu’il  délirait  que 
le  Roi  le  traitât  comme  un  de  les  Sujets  Ducs,  de 
en  préfènee  du  Duc  de  St.  Simon , dequoi  le  Roi 
fut  fort  content.  Il  lui  commanda  de  l’aller  quérir, 
ce  qu’il  fit  6c  comme  il  entra  dans  le  Cabinet , il 
pria  qu’on  fit  fermer  la  porte  , afin  comme  l’on 
peut  conno;rre , que  les  fiens  ne  le  vident  décou- 
vert. Le  Roi  lui  fit  grand  accueil  de  demeura  plu* 
d’une  heure  ; Sa  Majefté  demeura  un  demi  quart 
d’heure  découvert , puis  le  couvrit.  Le  lendemain 
H fut  voir  le  Rot  de  ouït  au  Jubé  delà  Chapelle 
£1  Mufique.  Le  foir  le  Roi  lui  envoya  la  Mufi- 
que  de  la  Chambre»  qu’il  trouva  excellente.  A*- 
près  le  dîner  il  fut  chez  la  Reine  qui  lui  fie  don- 


ner le  Tabouret  qu'il  pritaprèj  plufieurs  refus.  Il 
n'y  demeura  qu’un  demi  quart  d’heure , puis  le  leva 
6c  demeura  encore  une  demie  heure  detxnir.  La 
Reine  fc  leva  aufli.  Puis  il  repafla  chez  le  Roi  par 
dans  la  Chambre  de  la  Reine  où  il  étoit , où  après  a- 
voir  demeuré  une  demie  heure , il  prit  Congé  du 
Roi,  de  s’en  alla  à Rucl  voir  le  Pcrc  Jofrpb  Ca- 
pucin. Le  lendemain  il  fut  voir  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Par  les  chemins  il  témoigna  une  forte  paf- 
fion  de  fervir  le  Roi  & dit  qu’il  fe  donnoit  à Sa 
Majcfté  comme  il  avoir  fait  au  feu  Roi  de  Suede 
df  loua  fort  la  conduite  du  Cardinal  : dit  qu’il  é- 
toir  le  premier  Miniflre  qui  eût  etc  jamais  au  mon- 
de , & parla  en  fort  habile  homjnc  de  de  bon  lèns. 
Il  demeura  à Paris  plus  qu'il  ne  croyoit  de  témoi- 
gna quelque  mécontentement  de  ce  long  lejour , 
auquel  fut  donné  avis  au  dit  Cardinal  qui  y reme- 
dia , de  fit  enforte  qu’il  s’en  allât  fort  content  : A- 
yant  pris  Congé  du  Roi  de  de  b Reine  à Chantil- 
ly , il  demeura  encore  quelque  tema  à Paris , ne 
voulant  point  partir  qu'il  n eût  touche  tout  l’ar- 
gent qu’on  lui  avoit  promis  qu’il  reçût  avant  que 
de  partir.  Il  tomba  malade  ce  qui  le  fit  retarder 
fèpt  ou  huit  jours , 6c  fit  partir  tout  fon  train  par 
avance , puis  fur  b fin  de  May  il  voulut  partir  eu 
Polie , mais  s’étant  trouve  indi(j»fc , il  fit  con- 
noitre  qu’il  eût  bien  voulu  avoir  le  Carofie  du  Roi 
pour  le  mener  jufques  à Chalon* , 1 quoi  le  dit  Sieur 
de  Ber/ifi  ne  voulut  s’engager , lâchant  que  ceb 
tirerait  à trop  grande  conléqucnce , 6c  que  le  Roi 
ne  le  trouverait  bon  , il  lui  dit  qu’il  tacherait  à 
l’en  faire  accommoder  d’un  Ce  ayant  rapporté  ccb 
au  dit  Cardinal , il  lui  dit  qu’il  avoit  bien  fait  & 
qu’il  lui  donnât  le  fien  comme  il  fit  , pour  aller 
jufques  à Châlons.  Il  partit  île  Paris  au  mois  de 
juin  dans  les  CarofTesdu  Roi  & de  la  Reine,  les 
Officiers  lui  donnèrent  à dîner  à Lagny , de  après 
prirent  Congé  de  lui 

dmbatfadeur  de  ‘Pologne. 

T ’An  1636.  le  Roi  étant  à Fontainebleau  , le 
Maréchal  de  Cbiiillcm  de  le  Sieur  de  Berlift , 
avec  les  Carofles  du  Roi  de  de  b Reine , forent  à 
St.  Denys  quérir  de  b part  du  Roi  le  Sieur  Zav/af 
ki , Ambafliulcur  Extraordinaire  de  Pologne,  de  le 
menèrent  loger  à l’Hôtel  de  St.  Chaumont , celui 
de*  Extraordinaires  étant  occupé , lequel  étoit  meu- 
blé des  meubles  du  Roi;  où  il  fot  logé  pendant 
fon  féjour  de  traité  feulement  jufques  au  jour  de 
(à  première  Audience , le  Roi  l’envoya  vificer  par 
le  Marquis  de  b Force , df  Sa  Majeffé  étant  ve- 
nue à Pari*  cinq  jours  après  , le  Duc  de  Cbtxreu- 
fe  6c  le  dit  Berix/e  avec  les  Carofles  du  Roi  £f  de  U 
Reine,  le  forent  quérir  pour  le  mener  au  Louvre, 
où  il  rencontra  toutes  les  Gardes  en  armes,  & rac- 
compagnèrent à l’Audience  de  Leurs  Majeftés;  il 
ne  vit  le  Roi  que  cette  fois.  Sa  Majefté  étant  al- 
lé en  voyage  , mais  b Reine  étant  demeurée,  il 
prit  Congé  d’elle  y ayant  été  conduit  par  le  dir  de 
Berlife  qui  le  fut  prendre  à ce  fojet  dans  le  Carat 
(e  de  Sa  Majetle  , puis  il  prit  Congé  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Le  Sieur  de  Berlife  lui  porta  de  la  part 
du  Roi  un  Diamant  6c  une  bocte  de  Damans  de 
b valeur  de  deux  mille  écus  de  à fon  Secrétaire 
une  chai  ne  de  quatre  cens  ecus. 

jimbajfadeur  de  Méntoue. 

T A même  année  1636.  le  Roi  étant  en  Picardie 
■*-*  vint  le  Marquis  de  Canal , Gentilhomme  de  b 
part  du  Duc  de  Mantoue.  Le  lendemain  de  foa 
arrivée  le  Comte  de  Brùlm  le  fot  quérir  dans  le 
Caroflê  du  Roi  pour  le  mener  au  logis  de  Sa  Ma- 
jefte , à l’Audience  de  laquelle  il  le  eonduifit , a- 
près  qu’elle  lui  eut  fiait  donne  à dîne.  Le  Rai 
étant 
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étant  de  retour  à Paris  deux  mois  après , Il  le  Rit 
encore  prendre  à fon  logis  avec  le  Carofle  du  Roi 
6c  le  conduific  au  Louvre,  où  il  l’accompagna  à 
l’Audience  de  Leurs  Majeftcs  pour  en  prendre 
Conge.  Il  n’eut  point  de  prêtent , «mis  on  fui  paya 
trois  années  de  u penfion , qui  lui  étoient  dues. 

Ambajfadeur  de  Savoye. 

T A même  année  1626.  le  Roi  étant  à Noify , 
^ le  Sieur  de  Btrlift  avec  les  Caroflès  du  Roi  6c 
de  la  Reine , y conduifit  l’Ambaffadcur  de  Savoje 
& le  Comte  Bajjcran , Gentilhomme  Envoyé  de  la 
part  du  Duc  de  Savoye , où  le  Roi  leur  donna  à 
dîner  & après  les  conduit  à l’Audience  de  Leurs 
Majeftcs.  Peu  de  jours  après  le  Roi  étant  à Pa- 
ris , il  fut  quérir  le  Comte  Pajferan  dans  les  Ca- 
rottes de  Leurs  dites  Majeftcs , & le  mena  au  Lou- 
vre , où  il  prit  Congé  d’elles , puis  il  lui  porta  de 
la  part  du  Roi  une  chaîne  de  deux  mille  livres. 


Ambajfadeur  des  Provinces -Unies 
des  ‘Pats-Bas. 

T ’An  1637.  le  Maréchal  de  la  Foret  & le  Com- 
te  de  Brulon  avec  les  Carofle  s du  Roi  6c  de  la 
Reine,  furent  quérir  à St.  Dcnys  de  la  parc  du 
Roi  le  Sieur  à'Qftcrwjck , Ambairadeur  Ordinaire 
d’Hollande  , & le  conduifircnt  à fon  logis.  Le 
lendemain  le  Roi  l’envoya  vificcr  par  le  Sieur  de 
Liancourt  : le  jour  enluivam  le  Maréchal  de  la 
Foret  & le  Sieur  de  Ht r lift  le  furent  prendre  dans 
les  memes  Car  odes  pour  le  conduire  au  Louvre, 
où  il  eut  Audience  oc  t.curs  Majcftés.  Les  Gar- 
des Françoifes  6c  Suides  n’ayant  point  pris  les  ar- 
mes, mais  bien  feulement  les  Sui  fies  & les  Gardes 
du  Corps. 

Landgrave  de  HeJJe. 

T E deuxieme  d’ Avril  1637,  les  jeunes  Princes 
-*-*  de  HefTe  étant  venus  à Paris  pour  faire  leurs 
exercices,  8c  défirans  voir  le  Roi,  le  Comte  de 
Brùhn  les  ayant  vificés  de  la  pan  de  Sa  Majefté , 
le  Sieur  de  Souvri , 6c  le  dit  Comte  avec  les  Ca- 
rottes du  Roi  Sc  de  la  Reine , les  menèrent  à St. 
Germain  ; où  après  que  le  Roi  leur  eut  donné  à 
dîner  , ils  les  conduafirent  à l’Audience  de  Leurs 
Majettés,  devant  lcfquels  ils  ne  prétendirent  point 
fe  couvrir. 

Ambajfadeur  de  Savoye. 

AU  mois  tfO&obre  1637.  le  Sieur  de  Btrlift 
avec  les  Carottes  du  Roi  6c  de  la  Reine, 
fut  prendre  l’Ambaftâdeur  de  Savoyc  6c  le  Mar- 
quis de  St.  Germain,  Gentilhomme  Envoyé  de  Sa- 
voye pour  prendre  Congé  de  Leurs  Majettés  à St. 
Germain,  ou  il  les  conduific  après  que  le  Roi  leur 
eut  donné  à dîner  6c  enfuice  chez,  le  Cardinal  de 
RUbchtu , peu  de  jours  après  il  lui  porta  un  Da- 
mant de  b part  du  Roi  de  8.  à 9.  mille  livres. 
Il  avoit  vu  la  première  fois  le  Roi  en  pafiânt  à 
Fontainebleau,  où  Sa  Majetté  étoit  dans  un  pe- 
tit voyage. 

Le  8.  d’Oâobre  1637.  leRoifoi&nr  chanter  un 
Ti-Dtum  à Notre-Dame  de  Paris  pour  une  bon- 
ne nouvelle  qu’il  avoit  reçue , il  y fit  convier  tous 
les  Ambaflàdeurs  6c  Miniftrcs  des  Princes.  Le 
Roi  croit  au  milieu  du  Chœur  fous  un  Dais  avec 
la  Reine  , le  Cardinal  de  Richelieu  à la  roain  droi- 
te de  l’Autel  avec  une  Chaire  6c  un  Tapis  deflous 
fort  grand.  Un  peu  au-deffous  de  lui  le  Chan- 
celier , avec  une  chaire  à bras  qui  n'avoit  point  de 
Tome  I. 
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doflier  , 6c  après  lui  le  Confèil  : vis-à-vîs  du  Car- 
dinal étoit  un  banc  couvert  pour  les  Ambaflàdeurs, 
qui  étoient  le  Nonce  du  Pape , les  Ambaflàdeurs 
de  Vcnilë  & de  Savoye  : 8<  derrière  fur  un  autre 
lame , les  Reiidcns  de  Mantouc  8c  de  Parme. 

même  mois  d’Ociobre  1637.  le  Duc  de 
Savoye  étant  décédé  , le  Roi  en  prit  le  grand 
deuil  & le  donna  à tous  fes  Officiers  , 6c  iaHànc 
foire  à ce  fuj«  un  Service  folenncl  dan*  Notre- 
Dame  de  Paris,  il  commanda  au  Sieur  de  Berhfi 
d Inviter  tous  les  Ambaflàdeurs , le  Maître  des  Cé- 
rémonies invitant  tout  le  refte  hormis  les  dits  Am- 
battadeurs  qui  ne  fc  trouvèrent  point  aux  premiè- 
res Vêpres,  mais  le  lendemain  a la  Mette  , tous 
en  deuil  fur  un  banc  à main  gauche , vis-à-vis  des 
Evêques  au-deflous  de  la  Chaire,  en  laquelle  foc 
prononcée  la  harangue  fiincbre  proche  les  marches 
de  l’Autel , au  même  endroit , où  ils  étoient  pla- 
cés lors  du  Audit  Tt-Deum.  Le  Maître  des  Cé- 
rémonies y reçût  tout  le  monde  , & donnoit  les 
rangs,  mais  il  ne  reçut  point  les  Ambaflàdeurs, 
n’y  ne  s’en  mêla  en  aucune  façon. 

Ambajfadeur  de  Savoye. 

PJÜ  mois  de  Novembre  1637.  le  Marquis  de 
Parelle  étant  arrivé  de  la  part  de  Madame 
de  Savoye  pour  donner  part  au  Roi  de  la  mort 
de  Son  Altefle  , le  Sieur  de  Btrlift  avec  les  Ca- 
rotte* du  Roi  6c  de  la  Reine  fut  prendre  cet  Am- 
baflàdeur , pour  le  conduire  à St.  Germain , où  a- 
pres  que  le  Roi  leur  eut  donne  à dîner  il  le  eon- 
duifit  à l’Audience  de  Leurs  Majcftés , qui  le  re- 
çurent aufli  en  grand  deuil  : il  prit  Congé  en  là 
même  façon  , 8c  le  Sieur  de  Beriife  lui  porta  apreè 
de  la  part  du  Roi  un  Damant  de  mille  écu& 


Ambajfadeur  de  Genes. 

T E onzième  Novembre  1637.  les  Sieurs  de  Koail- 
les  âc  de  Beriife  avec  les  Carottes  du  Roi  6c  de 
la  Reine  , forent  dans  Pic-puce  au  devant  du  Sieur 
Salut  Ambaflàdcur  Extraordinaire  de  Genes  , qu’ils 
errunenércnt  à fon  logis  , qu’il  avoit  arrêté  & meu- 
ble, le  Roi  ne  l’ayant  n’y  loge  ni  défrayé.  Il  fut 
vifité  le  lendemain  par  le  Marquis  de  Foun/lei , 
Grand  Maréchal  de  Logis;  6c  deux  jours  après  le 
Marquis  de  St.  Lue  & le  Sieur  de  Rtrùfi,  le  fo- 
rent prendre  dans  les  Carottes  du  Roi  & de  U Rei- 
ne , pour  le  conduire  à St.  Germain  , où  le  Roi 
lui  donna  à dîner , eut  Audience  de  Leurs  Ma- 
jcftés ; 6c  en  revenant,  du  Cardinal  de  Richelieu  à 
Rud  : il  ne  vifita  point  les  Princeflcs. 

Ambajfadeur  des  Provinces -Unies 
des  'Pais-Bas. 

TE  8.  Décembre  , le  Sieur  de  Bcrlifi  conduifit 
à St.  Germain  dati3  fon  Carofle  le  Sieur  de 
Votberg , Député  des  Etats  d’Hollande  fins  autre 
Cérémonie , étant  venu  pour  affaire  particulière  ; 
puis  il  prit  Congé  du  Roi  fcul , après  avoir  demeu- 
ré ici  trois  Semaines. 


Ambajfadeur  de  Savoye. 

TE  if.  Janvier  1(538.  le  Comte  de  Brulon  avec 
les  Carottés  du  Roi  6c  de  la  Reine,  fut  pren- 
dre l’Ambafladcur  de  Savoye  8c  le  Comte  deCV- 
rmane  pour  les  conduire  à St  Germain  où  ils  eu- 
rent Audience  de  Leurs  Majcftés  , le  Roi  leur 
ayant  donne  à dîner  : il  prit  Congé  de  la  même  ta- 
R t çon 
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çon  & It  Comte  de  Bribt  lui  porot  un  Diamant 
de  nulle  écus. 

Ambaff odeur  de  V rnifr. 

LE  xf.  Janvier  le  Maréchal  de  Cbdtillon  & le 
Comte  de  Brilon  avec  les  Carottés  du  Roi  & 
de  la  Reine , furent  à la  Chapelle  au  devant  du 
Sieur  Cornan  , AmbaUâdcur  Ordinaire  de  Venifé  , 
le  conduiûrent  à fon  logis  où  le  lendemain  il  fut 
vifité  de  la  part  du  Roi  par  le  Sieur  de  Souvrê. 
Et  le  xç.  du  même  mois  le  Maréchal  de  Cbâttl- 
hn  & le  Comte  de  Brulon  , avec  les  mêmes  Ca- 
rottés furent  prendre  à fbn  logis  le  Sieur  Conta- 
rtni  & lui , pour  les  conduire  à TAudiencc  de  Leurs 
Majeftés  à St.  Germain,  où  le  dit  Contarini  pre- 
nant Conge , préfenra  le  dit  Conaro  fbn  Succef- 
feur.  Le  Roi  leur  donna  à dîner , 8c  les  Gardes 
du  Régiment  en  encrant  8c  forçant  prirent  les  ar- 
mes. 

Ambajfadeur  de  Mantouè. 

T E xx.  Février  1638.  le  Maréchal  de  la  Font 
■*-J  6c  le  Comte  de  Brulon , furent  à Ptc-puce  a- 
vec  les  Carottes  du  Roi  & de  la  Reine  au-devant 
du  Sieur  Agnelh  Evêque  de  Cazal,  Ambaflâdcur 
Extraordinaire  de  Mamouë , qu’ils  menèrent  à Ion 
logis,  le  Roi  ne  l'ayant  ni  traité  ni  défrayé  , & 
deux  jours  après  fut  pris  dans  (bn  logis  par  ccs 
Meilleurs , 6c  les  mêmes  Carottés  pour  le  condui- 
re à St.  Germain  à l'Audience  de  Leurs  Majellés, 
où  le  Roi  lui  donna  à dîner  , puis  rie  toutes  les 
Princeflès  6c  le  Cardinal  de  Richelieu, 


CroJJ'eJfe  de  la  Reine. 
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Comte  de  Brulon  le  mena  fcul  chez,  le  Cardinal  de 
Richelieu  : peu  de  jours  après  il  prit  Congé  en  la 
même  façon  & eut  un  préfent  d’une  c haine  d’or 
de  400.  écus  que  lui  f»rta  le  Comte  de  Brulon, 
laquelle  il  lui  reporta  deux  jours  après , dilànt  qu’on 
avoit  donné  un  préfent  de  plus  grande  valeur  à 
un  Envoyé  de  Savoye  , on  lui  donna  au  lieu  de 
cela  un  Diamant  qui  ne  valoir  gueres  d’avantage. 

‘Député  de  la  Landgrave  de  Heffe. 

T E même  an  1638.  le  Roi  étant  à Chantilly , le 
^ Sieur  Kmteroi,  Gouverneur  de  Cajjel , Gentil- 
homme Envoyé  de  la  Landgrave  de  Hejje , s’étant 
rendu  à Lu&arcbe,  le  Comte  de  Br*ion  l’y  fut 
prendre  dans  le  Carotte  du  Roi  pour  le  conduire 
a Chantilly  à l’Audience  de  Sa  Majefté  , où  le 
Roi  lui  donna  à dîner  : le  Sieur  de  Berltza  le 
conduifit  chez,  la  Rdne  à St.  Germain  dans  le 
Carotte  de  la  Reine.  Et  ayant  pris  Congé  de 
leurs  Majeftés  comme  deftùs , le  Comte  de  Bri- 
lon  lui  porta  une  Chaîne  d’or  de  1000.  écus  & 
à un  Secrétaire  de  la  Landgrave , qui  étoit  avec 
lui , une  de  xooo.  francs. 

Rejident  du  Grand  Duc  de  Tofcane. 

LE  14.  Avril  1638.  le  Comte  Bardi  étant 
arrivé  à Paris  quelques  jours  auparavant  en 
qualité  de  Refident  du  Grand  Duc  6c  ayant  été 
vifité  de  la  part  du  Roi  par  le  Comte  de  Brulon, 
il  le  conduifit  à St.  Germain  dans  les  Carottés  du 
Roi  6c  de  la  Reine  à l’Audience  de  leurs  Majeftés 
où  le  Roi  lui  donna  à dîner,  puis  il  vit  Madcmoi- 
fèlle,  Madame  b Princeflé,  qu’il  falua,  6c  Ma- 
dame la  Comtcflc  auffi  6c  le  Cardinal  de  Rtcbe- 
lieu. 


AU  dit  an  1631.  le  Roi  partant  pour  aller  en 
**  Picardie,  b groffetté  de  la  Reine  étant  appa- 
rente , le  Comte  de  Brilm  qui  étoit  en  charge , 
fuivant  le  Roi , Su  Majefté  commanda  au  Sieur  de 
Btrùfe  d’en  aller  donner  part  à tous  les  Ambaflâ- 
deurs,  comme  il  fit,  Ôc  enfuite  tous  ces  Ambai- 
fàdcurs  allèrent  vifiter  la  Reine  ; 6c  lorfquc  le  Roi 
revint  de  fbn  voyage , les  en  ayant  diipcnlcs , le 
rifitcrcnt  auflî  pour  s’en  réjouir  avec  lui. 

Ambajfadeur  de  Savoye. 

T A même  année  1638.  le  Comte  de  C amer  an , 
Fils  du  Marquis  de  Ville  , étant  venu  de  b 
port  de  Madame  de  Savoye , en  qualité  de  Gen- 
tilhomme Envoyé  , le  Comte  de  Brulon  avec  les 
Carottés  du  Roi  6c  de  la  Reine , fut  prendre  i’Am- 
bafladeur  6c  lui  pour  les  conduire  à St  Germain  à 
l’Audience  de  Leurs  Majeftés , où  le  Roi  leur  don- 
na à dîner  : puis  après  avoir  pris  Congé  du  Roi , 
quelque  tems  après  le  Comte  de  Brùlon  lui  porta 
un  Diamans  de  mille  écus.  11  venoit  iè  conjouirde 
h grofTc  ifc  de  b Reine. 

Ambajfadeur  d' Angleterre. 

T E fusdit  an  1638.  le  SicuT  TarUreau  étant  ve- 
nu , Gentilhomme  Envoyé  de  1a  part  du  Roi 
6c  de  b Reine  d’Angleterre  , pour  ic  réjouir  de 
leur  part  de  la  groffetté  de  b Reine , le  Comte  de 
Brilm  avec  les  Carottés  du  Roi  6c  de  b Reine , 
le  fut  prendre  à fon  Logis  , pyis'ltsrent  prendre 
anfembSc  les  Ambafladcurs  Extraordinaire  6c  Or- 
dinaire à l’Hôtel  des  Ambafladeurs  pour  les  con- 
duire i St.  Germain , où  ils  eurent  Audience  de 
Leurs  Majeftés , k Roi  leur  y donna  à dîner.  Le 


Ambajfadeur  de  Savoye. 

AU  même  an  1638.  le  Comte  de  Brùlm  a- 
vec  les  Carottes  du  Roi  & de  b Reine, 
fut  prendre  l’Ambaflâdeur  de  Savoye,  6c  l’Abbé 
de  b Monta  , Envoyé  de  Madame  de  Savoye  pour 
a port  cr  b ratification  du  Traité  fait  entre  le  Roi 
6c  1a  dite  Dame , il  les  conduifit  à St.  Germain  à 
l’Audience  de  leurs  Majeftés, où  le  Roi  leur  don- 
na à dîner  ; il  rit  le  Cardinal  de  Rtcbeluu  , puis 
ayant  demeuré  deux  mois  à Paris  , le  Sieur  de 
Berlife  le  conduifit  avec  le  dit  Ambaflâdcur  en 
même  Cérémonie  , pour  prendre  Conge  de  leurs 
Majeflés.  Il  eut  en  préfent  un  Diamant  de  xooo. 
écus. 

Gentilhomme  Envoyé  du  Roi  de  Pologne. 

LA  fufdite  année  1638.  , le  Sieur  Forbes  étant 
arrivé  de  Pologne , 6c  fc  difânt  Ambaflâdcur, 
le  Comte  de  Brùlon  le  fut  voir  , 6c  lui  demanda 
fon  pafléport  , dans  lequel  ayant  trouvé  , étant 
en  Latin , qu’on  ne  lui  avoir  donné  que  b qua- 
lité de  Nuncius  , quoi  qu’il  dît  qu’en  fon  Pais 
cela  fc  prenoit  pour  Ambafladeur , il  ne  fut  traité 
que  comme  Gentilhomme  Envoyé  du  Roi  de  Po- 
logne : le  dit  Comte  de  Brilm  le  conduHit  \ Sr. 
Germain  avec  les  Carottés  du  Roi  tfc  de  b Rei- 
ne , où  il  eut  Audience  de  leurs  Majeftés.  Le 
Roi  lui  donna  à dîner  , il  vit  le  Cardinal  de  Ri - 
cbeheu , 8c  ayant  pris  Congé  avec  b même  Céré- 
monie , le  Comte  de  Brùlon  lui  porta  Une  Chaîne 
d’or  avec  b Médaille  du  Roi  de  quatre  à cinq 
cent  écus,  dont  il  ne  fût  gueres  content. 


Qtth 


Digitized  by  Google 


N C E. 


DE  FR 


Gentilhomme  Envoyé  du  Roi  d'Angle- 
terre. 

AU  mois  d'Oftobre  1638  , tous  la  Ambaf* 
fadeurs  eurent  Audience  , la  Amb.il- 
fadeurs  Extraordinaire  fie  Ordinaire  d’Angleterre 

L menèrent  le  Sieur  de  Saint  Ravj  , Gentil - 
nmc  Envoyé  du  Roi  d’Angleterre  , fie  le 
Sieur  Germa m de  U Reine  (à  Femme  , pour 
fe  réjouir  de  la  N ai  (Tance  de  Monldgneur  le 
Daapèm  : le  Sieur  de  Berlife  la  fut  tous  pren- 
dre dans  la  Carofies  du  Roi  & de  la  Reine  chez, 
l’Ambafladeur  Extraordinaire  pour  les  conduire  à 
St.  Germain  à l’Audience  de  leurs  Majeflés  : le 
Roi  leur  y donna  à dîner} fie  peu  de  jours  après 
en  ayant  pris  Congé  de  la  même  forte  , le  dit 
Sieur  de  Satnt  Rjtvy  eut  un  Diamant  de  1000. 
écus  fie  le  Sieur  Germain  un  de  1000.  écus.  En- 
tre leur  première  fie  dernière  Audience  , le  Sieur 
de  BtlUevrt , lors  AmbalTadcur  Ordinaire  pour  le 
Roi,  écrivit  en  Cour  que  le  Roi  d’Angleterre  s’é- 
toit  plaint  que  l’on  failôit  trop  d’honneur  à lès 
Gentilshommes  Envoya  , lui  ne  la  traitant  , ni 
ne  leur  envoyant  des  Carottes  pour  aller  à l’Au- 
dience , & que  fi  le  Roi  le  vouloit  encore  ainfi 
faire  à l’avenir  , il  falloit  dorénavant  ajouter  cet 
Article  à leurs  Traies.  On  penfa,à  ce  fujet,  à 
l’Audience  de  Congé  de  ces  deux  Mcfiieurs  ne 
la  traiter  ni  leur  donner  la  Caroflcs  , mas  on 
voulut  achever  de  leur  faire  comme  on  avoit  com- 
mencé fit  fut  dès  lors  refolu  de  ne  traiter  plus  ainü 
ceux  d’Angleterre. 

' Députés  des  Provinces -Unies  des 
Tays-Bas. 

T E môme  jour  le  Sieur  Knujt  , Député  dts 
Etats  , la  Reine  Mere  érant  en  Hollande, 
étant  venu  pour  (es  affaires  , fie  s’étant  rendu  à St. 
Germain  y eut  Audience  de  leurs  Majeflcs  fins 
aucune  Cérémonie. 

Henry  Comte  de  NaJ/au  Envoyé  de  la 
part  du  R rince  d'Orange. 

T E if  O&obre  1638  , le  Sieur  de  Ber  lift  avec 
. ta  Caroflcs  du  Roi  & de  la  Reine  , fut 
prendre  le  Comte  Henri  de  Najjau  , Gentilhom- 
me Envoyé  de  la  pan  du  Prince  d’Orange , pour 
fe  rejoint  de  fa  Naiflance  de  Monleigneur  le  Dau- 
phin , pour  le  conduire  à St.  Germain  à l’Audience 
de  leurs  Majeflés , où  le  Roi  lui  donna  à dîner  : 
le  dit  de  Berlife  lui  porta  un  Diamant  de  mille 
écus. 

Gentilhomme  Envoyé  du  Roi  de 
Tologne. 

A U mèmemois  d’Oâobre  1638,  le  Sieur  Demsky , 
foi  difant  Gentilhomme , Envoyé  de  Pologne, 
pour  s’avancer  quelqua  jours  devoir  le  Roi  , di- 
unt  être  prefle  , étant  venu  au  fujet  du  Prince 
Cafimir  frcrc  du  dit  Roi  , priiônnier  à Salon , en 
Provence  , demanda  à voir  leurs  Majeflés  , (ans 
Cérémonie  ; ce  qui  fut  fait  s’étant  rendu  à St. 
Germam  le  dit  Sieur  de  Btrltfe  le  leur  prefënta  : Et 
comme  il  demanda  Congé  , fe  mettant  en  pré- 
tention d’être  traité  comme  les  Gentilshommes 
Envoyés  , on  lui  demanda  fon  pafleport  , où 
ayant  trouvé  qu’on  ne  lin  donnent  aucune  qualité, 
on  Ipi  rcfùfa  oc  le  traiter  comme  la  Gentilshom- 
mes , fie  on  l’obligea  de  (c  rendre  encore  à St. 
Germain  fcul  où  le  même  de  Berlife  le  préfènta 
encore  à leurs  Majeflés  pour  en  prendre  Congé 
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fans  aucune  Cérémonie  & même  partit  fans  avoir 
de  preiens. 


Gentilhomme  Envoyé  de  la  part  du 
Trime  ! Palatin . 


f E 18.  d'Oâobrc  1638.  le  Sieur  de  Berlife  aved 
la  Caroflcs  du  Roi  fie  de  la  Reine , fut  pren- 
dre à fon  Logis  le  Sieur  de  Luimer , Gentilhom- 
me Envoyé  ou  Prince  Palatin , pour  le  conduire 
ù St.  Germam  à l’Audience  de  leurs  Majeflés,  où 
le  Roi  lui  donna  à dîner. 


Ambajfadeurs  de  Mantoue. 

T E dit  mois  d’Oétobre  1638.  le  Sieur  àcBtrlifi 
A-4  avec  la  Caroflcs  du  Roi  fie  de  la  Reine, fut 
prendre  l’Ambafladeur  Extraordinaire  de  Man- 
roue  , fie  le  Marquis  Agnelly  Ton  neveu , Gentil- 
homme Envoyé  ae  Madame  de  Mantoue , pour  fè 
réjouir  de  la  Naiflance  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phtn  , pour  la  conduire  à St.  Germain  à fAu- 
dicnce  de  leurs  Majeflés  fie  de  mondit  Sagneur  le 
Dauphin,  où  le  Roi  leur  donna  à dîner.  A la  fin 
de  Décembre  il  en  fut  prendre  Congé  en  la  me- 
me forte,  puis  le  dit  de  Berlife  lui  porta  un  Dia- 
mant de  deux  mille  Francs. 


Agent  de  T arme. 

AU  dit  mois  d’OéVobre  1638.  le  Sieur  Taffm 
**  Envoyé  du  Duc  de  Parme  pour  le  réjouir  de 
la  Naiflance  du  dit  Seigneur  k Dauphin , n’ayant 
veu  ni  le  Roi  ni  la  Reine,  étant  tombé  malade, 
k Sieur  Leonard  Agent  Ordinaire  ayant  fait  l’Of- 
fice , k Sieur  de  Berltft  porta  audit  Tofjon  un 
Diamant  de  cinq  cent  ecus. 

Gentilhomme  Envoyé  de  la  part  du  ‘Duc 
de  Savoye. 

AU  mois  de  Décembre  1638.  k Sieur  de  Berlife 
avec  ks  Caroflcs  du  Roi  , fie  de  la  Reine, 
flic  prendre  l’Ambaffadeur  de  Savoye  fit  k Baron 
de  Ptfieux  , Gentilhomme  Envoyé  de  Madame 
pour  donner  part  au  Roi  de  la  mort  du  petit  Duc, 
il  la  conduint  à St.  Germain  à l’Audience  de 
leurs  Majeflés , où  le  Roi  leur  donna  à dîner  fie 
prit  Congé  le  a y.  Décembre  en  la  même  façon. 
Le  dit  Sieur  de  Berlife  lui  porta  un  Diamant  de 
deux  mille  Francs , puis  s’en  alla  en  Flandre  trou- 
ver k Prince  Tbomai  avec  fa  permiflion  du  Roi  » 
pour  lui  donner  aulït  part  de  cette  nouvelle. 

Ambaffadeur  de  Malte. 

T E 30.  Janvier  1639.  le  Maréchal  de  St.  Lue , 
fie  le  Sieur  de  Berlife  avec  la  Carottes  du  Roi 
fit  de  la  Reine  , furent  à Pic-puce  , au-devant, 
du  Bàllif  de  Ferbhi , Grand  Croix  fie  Ambafiàdeut 
Extraordinaire  de  Malte  , fie  le  conduifirent  à 
l’Hôtel  Sillery  fon  Logis , avec  un  Cortège  de 
foixtnee  Caroflcs  à fix  Chevaux , tous  la  Princes, 
Ambaffadeurs  Catholiques  fie  quantité  de  Seigneurs 
ayant  envoyé  xu-devant  de  lui  , n’ayant  été  ni 
logé  ni  défrayé.  Le  lendemain  le -Sieur  de  Lia», 
court  l’alla  viiicer  de  la  part  du  Roi.  Le  13.  Fé- 
vrier le  Maréchal  de  Si.  Luc  fie  k Comte  de  Bru- 
lon avec  la  Girofles  du  Roi  fit  de  la  Reine  le 
furent  'prendre  à fon  Logis  pour  le  conduire  à St. 
Germain  à l’Audience  de  leurs  Mijcflcs,  où  k Rot 
lui  donna  à dîner.  Devant  que  d’y  aller , on  mit 
en  deliberation  s’il  fe  couvriroit  , enfin  le  Comte 
de  Brulon  en  parla  au  Roi , fie  Sa  Majeflé  fè  fou- 
venant  que  k Commandeur  de  Fromtttre  , Am- 
R 3 baf- 
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baflkJcur  Extraordinaire  de  Malte  , étant  aufli  | 
François  & Capitaine  au  Régiment  de  l'es  Gardes, 
s'étoit  couvert , refolut  qu’il  le  couvriroit  , mais 
qu’il  en  u (croit  modeflement  , 4c  avec  rcfpect , 
comme  il  fit , ayant  lait  une  petite  harangue  cou- 
vert , après  il  parla  encore  quelque  teins  au  Roi 
découvert  , comme  il  fit  à la  Reine  , vit  auUi 
Monlogneur  le  Dauphin  , étant  venu  principate- 
ment  pour  fe  réjouir  avec  le  Roi  de  b Naiflance; 
puis  les  Princefles  du  Sang  , qu’il  baifo  , Mon- 
fcigneur  le  Prince  qui  lui  donna  la  main  , & le 
titre  d’Exccllencc  , 4c  le  Cardinal  de  Richelieu. 
Le  10.  Avril  il  prit  Congé  de  leurs  Majeftés, 
conduit  par  les  memes  & en  la  même  façon  à St. 
Germain.  Le  Comte  de  Brùlon  lui  porta  une 
bocte  de  portrait  de  Damans  de  b valeur  de  qua- 
tre mille  livres , puis  il  partit  , non  pour  retour- 


ner à Malte , mais  pour  aller  commander  les  Ga- 
lères du  Roi  en  qualité  de  Lieutenant  Général. 


Ambaffadeur  de  Savoye. 

LE  4.  Avril  1639.  le  Comte  de  Br*lm  avec  les 
Caroffes  du  Roi  4c  de  la  Reine , Rit  prendre 
P Ambaffadeur  de  Savoye , 4c  le  Sieur  Gonttry  Gé- 
néral des  Polies  4c  de  la  maifon  de  Madame , 4c 
IÔ11  Gentilhomme  Envoyé , pour  les  conduire  à St. 
Germain  où  le  Roi  leur  donna  à dîner  , & après 
fut  conduit  à l’Audience  de  leurs  Majeftcs  & de 
Monlcigncur  le  Dauphin.  Le  14.  du  même  mois 
il  en  prit  Congé  en  la  même  forte , il  lui  fut  porté 
une  Chaîne  d’or  de  quatre  ccm  écus. 

Gentilhomme  Envoyé  de  la  part  de  la 
‘Ducheffe  de  Savoye. 

LE  x8.  Mai  1639.  le  Comte  de  Brilon  eondui- 
ût  à St.  Germain  l’Ambaffadeur  de  Savoye, 
Je  jeune  Comte  du  Mont  & le  Baron  de  b Croix 
tous  deux  Gentilshommes  Envoyés  de  Madame, 
dans  les  CarotTes  du  Roi  & de  la  Reine.  Le  Roi 
leur  donna  à dîner  , puis  ils  eurent  Audience  de 
leurs  Majeftés  , 4c  de  Monfegncur  le  Dauphin 
qu’ils  ne  virent  que  cette  fois.  11  leur  fut  donné 
à chacun  un  Damant  de  deux  mille  livres. 

Le  Second  mémoire  qui  fuit^ejl  de  Mon- 
Jîeur  de  Berlife. 

T E Roi  m’a  bit  l’honneur  de  m’agrccr  dans  b 
■L-  charge  dê  Conduéteur  des  Ambailadcurs , le 


premier  Juillet  ïtfjf , 4c  ai  commencé  parl’Am- 
baffadeur  de  Savoye  pour  lequel  je  fus  demande»; 
Audience  au  Roi  a Chantilly , 4c  d’autant  que  le 
Sieur  Bout bt Hier  n’étoit  à b Cour , Sa  Majeftc  me 
commanda  de  le  venir  trouver  à Paris  afin  qu’il 


l’informât  du  fujet  de  fon  Audience  , je  rempor- 
tai une  Lettre  du  dit  Sieur  BeutbtlJser  pour  ce 
qu’il  avoit  ordre  du  Cardinal  de  Richelieu  , par 
commandement  du  Roi , de  demeurer  à Paris , K 
le  dit  Ambaffadeur , Marquis  de  Sr.  Maurice , eut 
Audience  le  lendemain. 

Le  a y.  Août,  je  menai  à l’Audience  les  Non- 
ces Bobgnetti  Ordinaire  ôc  Mat^artn  Extraordinai- 
re. l’eus  commandement  du  Roi  lorfqu’il  fit  b 
Colation  à NoifTy  le  Grand  , où  le  Cardinal  de 
Ricbehtu  avoit  dîné  4c  tous  les  Minières  , d’aller 
trouver  tous  les  Ambaffadeur* , 4c  leur  foire  com- 
pliment de  b part  de  Sa  Maiofté  , comme  auflî 
leur  dire  qu’il  les  difpenfoit  de  le  fuivre  dans  le 
voyage  qu’il  alloit  faire  , ne  menant  avec  lui  que 
tous  gens  de  guerre  4c  b moindre  partie  de  Ion 
Contai  : biffant  à Paris  pendant  fon  abfencc  , le 
Cardinal  de  Richelieu , auprès  duquel  ils  pourraient 
agir  comme  auprès  de  la  perfonne , lui  ayant  à ce 
fujet  donné  tout  pouvoir. 


O N I A L 

Le  Nonce  du  Tape  mené  à l'Audience 
par  un  T rince. 

T E dernier  du  mois  d’Aout  1635%  je  menai  1 
-L*  l’Audience  le  Nonct  Bolognetti  , 4c  un  autre 
Nonce  qui  s’en  alloit  en  Flandres  , nomme  Fal- 
comeri , Florentin.  Le  Roi  le  voulut  regaler , j’eus 
le  commandement  de  lui  mener  le  Comte  d’Har- 
court dans  un  Caroffe  du  Roi  à Maux  où  il  ctoit  : 
Nous  le  trouvâmes  à une  lieue  & demie  de  Mon- 
ceaux dans  le  Caroffe  du  Nonce  Ordinaire, après 
le  Compliment  fait , il  entra  dans  le  Caroffe  du 
, Roi  : les  Gardes  furent  en  parade  ôc  tout  le  rdle, 
il  fut  traité  par  les  Offiders  du  Roi  4c  eut  Au- 
dience après  fon  dîner.  Ce  n’étoit  qu’en  paffant 
qu'il  vit  le  Roi  , s’en  allant  à Licge  de  la  porc 
du  Pape.  Il  n’eut  patience  que  les  Caroffes  du 
Roi  fùffent  venus  pour  le  conduire  & s’en  retour- 
na dans  le  Caroffe  du  Nonce  Ordinaire.  11  ne  s’at- 
tendoic  pas  qu’on  lui  dut  faire  tant  d’honneur , mais  * 
le  Cardinal  de  Richelieu , à qui  le  Sieur  Bouibillier  en 
avoit  écrit,  fut  de  cet  avis. 


Le  Vicomte  de  Scudamor  Ambaffadeur 
Ordinaire  du  Roi  d'Angleterre. 

même  jour  dernier  d’Aout  163?.  je  fus  vi- 
brer de  la  part  du  Roi  le  Vicomte  de  ScuJa- 
mtr , arrivé  à Meaux  Ambaffadeur  Ordinaire  du 
Roi  d’Angleterre.  Comme  je  fus  prêt  d’entrer  à 
quelque  vingt  pas  de  l’Hôtellerie  du  Gros  Gre- 
naut  où  il  étoit  logé  , je  demandai  au  Sieur 
Giraut  s’il  n’étcût  pas  d’accord  de  me  traiter  com- 
me les  autres  Amtaffadeurs  a voient  traité  les  au- 
tres Conduéleurs  des  Ambafladeurs  : il  me  dit  que 
ceb  étoit  infaillible , neanmoins  je  le  voulus  favoir 
devant  que  d’entrer,  4c  il  le  demanda  au  Sieur  de 
tic  Agent  d’Angleterre,  lequel  dit  que  le  dernier 
Ambaffadeur  qui  étoit  ici , le  Sieur  tVayue , avoir 
été  blâmé  de  l’avoir  fait.  Je  témoignai  à Gérant 
que  lui  qui  ctoit  ancien  dans  la  Charge  n’eût  dû 
me  laifler  venir  jufques-là,  (ans  être  informé  de 
tout  , ce  qui  me  donnerait  fujet  une  autrefois  de 
m’en  mieux  inftruire  , 4c  que  comme  c’etoit  la 
première  fois  que  j’y  étois  pris , ce  fer  oit  b der- 
nière. 

Nous  tombâmes  d’accord  que  je  le  ver  rois  dans 
b Sale  fans  nous  affeoir  , & qu’il  me  viendrait 
conduire  & voir  monter  dans  mon  Caroffe,  ce  qui 
fut  bit.  Et  voyant  qu’il  n’y  avoit  point  de  Prin- 
ce â b Cour  , 4c  quil  ne  voulait  avoir  Audience 
fins  y être  conduit  par  un  , j’envoyai  Grraut  en 
polie  au  Duc  de  Chevreufe  à Paris , qui  arriva  le 
lendemain  premier  Septembre  à Meaux  4c  logea 
au  Lion  d’or  , où  je  le  fus  prendre  dans  le  Ca- 
rofl'e  du  Rot  4c  fus  avec  lui  cher,  le  dit  Ambaf- 
fodeur  : après  qu’il  lui  eut  fait  le  Compliment  de 
b part  du  Roi  nous  montâmes  dans  le  Caroffe  4c 
fumes  à Monceaux  , les  Gardes  en  parade  4c  tout 
le  refte.  J’avois  bit  accommoder  une  Sale  4c  une 
Chambre  vis-à-vis  b Sale  des  Gardes  du  Corps  , 
4c  d’autant  qu’il  n’y  avoit  qu'une  taplfferic  , le 
Roi  me  donna  celle  de  fa  deuxième  Cnambre,  afin 
que  toutes  les  deux  fùffent  tapiflees.  Il  fut  traité 
pur  les  Officiers  du  Roi  comme  on  a accoutumé 
aux  premières  Audiences.  11  y avoit  environ  xa. 
Couvera  à b table  & une  autre  table  qui  fût 
tenue  dans  b Sale  du  Pavillon , où  ksgeoit  le  Gar- 
de des  Sceaux  , dans  b baffe-Cour  , d'autant  que  b 
Sale  qui  eft  marquée  pour  la  ddeente  état  trop 
petite  pour  trente  perfonnes , qui  mangerait  à la 
dite  Sale  , de  b fuite  qu’on  rraitoit  tous  coqjme 
Gentilshommes  , où  Grraut  les  conduifit.  Après 
le  dîner  il  eut  Audience  du  Roi  , 4c  parb  par 
truchement , de  quoi  je  ne  fus  averti  que  comme 
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je  le  menois  à l’Audience  , je  crois  que  le  Sieur 
de  l''k , Agent , par  l’avis  duquel  il  le  gouvernok 
ebfoîumem  , lui  Ht  entendre  qu’il  ctoit  de  l'hon- 
neur de  km  pays  de  parler  en  là  Langue  : ce  Hit 
jui  aufli  qui  lut  caufc  qu’il  ne  me  donna  la  main. 
Le  Comte  d 'Orval  fut  vifiter  de  la  parr  du  Roi 
le  dit  Ambaflàdeur  avant  fon  Audience  à Meaux  , 
d'autant  que  le  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre n’y  «oit  pas , n’y  aucun  Seigneur  de  marque, 
& la  Reine  y envoya  Saint  Germain  , un  de  les 
Maîtres  d’Hôcel  fervans  en  quanicr. 

Ijc  4.  du  dit  mois  je  fus  voir  le  Cardinal  de 
Richelieu  , pour  lavoir  de  lui  s’il  envoyeroir  au- 
devant  à Sr.  Dtnjs  fon  Carofle  pour  l’Enrféc  du 
dit  Ambaflàdeur.  Il  me  dit  que  s’il  le  vouloir 
voir  il  y envoyeroir  , finon  qu'il  n’y  envoycroit. 
Gn-Jut  fçùt  de  l’Agent  s’il  le  verroic.  A quoi  il  ne 
voulut  répondre  directement  , le  doutant  bien 
que  ce  n ctoit  iàns  fu jet  qu’on  lui  denundoit  j 
enfin  preflé , il  dit  qu’il  verroit , & ferait  comme 
les  autres  Ambaflàdeurs  avoient  fait , qui  eft  qu’ils 
ne  voycHcnt  pas  le  Cardinal , à caufc  qu’ils  ne  lui 
vouloicm  rendre  l'honneur  qu’il  pretendoie  avoir 
fur  eux. 

Débat  de  prèfeance  entre  les  A mba (fa- 
deurs de  Suède  & de  Venife  & ceux 
des  ‘Province S'Unit  s des  Par  s- B as  cr 
du  ‘Duc  de  Savoy e l'an  1 63  y. 


T E y.  du  même  mois  de  Septembre  itf^y.  je 

fus  à St.  Deryt  avec  le  Maréchal  de  St.  Lue 
prendre  le  dit  Ambaflàdeur  & le  menai  chez  lui 
au  bout  du  Pont  Barcicr  au  Logis  du  Marquis  de 
Mont -C Mtr el , qu’on  lui  avait  loué.  Les  Cochers 
firent  grand  bruit , 6c  les  Laquais  eurent  plufieurs 
fois  b main  à l’épée  : Venife  ayant  gagne  le  der- 
rière du  Carofle  de  l’Ambaflàdeur  d’Angleterre,  qui 
fuivoit  celui  du  Roi  6c  ne  voulant  faire  place  à 
Suède  6c  Hollande  qui  ne  le  voubit  quitter  à 
Savoye  , nous  dîmes  à la  fin  le  dit  Maréchal  & 
moi , que  ceux  qui  n’etoient  dans  le  rang  , pour 
éviter  le  vacarme  ôc  le  meurtre  qui  en  pourrait 
arriver  , iraient  fa  ns  préjudice  de  leurs  droits  de- 
vant le  Carofle  du  Roi  : ce  qu’ils  ne  vouloient 
faire  : néanmoins  à la  fin  ils  le  firent , fur  ce  que 
je  leur  repreièntai  qu’ils  feraient  plus  près  du  Ca- 
rofle du  Roi  marchant  directement  devant  : outre 
que  U pluye  qu’il  falloir  les  obligea  à s’accommo- 
der, étant  allez  incommodes  fans  fe  procurer  en- 
core de  rinenmmodiré  davantage. 

Je  ne  vis  l’Ambaflàdricc , ni  n’envoyai  le  lende- 
main favoir  des  nouvelles  du  dit  Ambaflàdeur  com- 
me e’elt  la  coutume,  d’autant  que  je  n’etois  fatis- 
fârc  d’icclui , ne  m’ayant  traité  comme  il  devoir , Sc 
comme  c’eft  la  coutume , quand  nous  y allons  de  la 
part  du  Roi , de  nous  donner  la  main , la  chaire  6c 
la  porte.  Je  m’informai  au  Cardinal  de  Richelieu 
de  ceci  , lequel  me  dit  que  je  devois  maintenir 
l’honneur  de  la  Charge  , c’eft  pourquoi  au  lieu 
d'aller  chez  lui  -,  je  n’y  envoyai  jamais  que  Gï- 
rênt. 

De  celui  qui  fe  difoit  fils  du  Roi 
d'. Ethiopie . 


à moi , en  difant  au  dit  Abbé  que  ceh  étoit  de 
ma  charge  : je  lui  répondis  que  j étais  là  pour  re- 
cevoir l’nonueur  de  les  commandement.  Elle  me 
dit  qu’elle  ne  iàvoic  comme  clic  le  recevrait , le 
Roi  ne  l’ayant  point  vil.  Là-dcfTus  je  pris  mon 
tenu  pour  lui  dire  que  l’on  ne  pouvoir  lui  dire 
rien  dctcrmincmcnt  ia-dcllus , puisque  l’ordre  n’c* 
toit  point  que  les  perlonnca  de  cette  condition  b 
vilTcnc , fans  avoir  vu  le  Roi , que  je  me  fentois 
obligé  de  l’en  faire  refeuvenir.  Que  néanmoins  Û 
elle  vouloir  le  voir,  je  n’etois  là  que  pour  lui  o- 
beir.  Et  que  fi  elle  defiroi:  je  verrais  le  Cardi4 
nal  de  Richelieu , pour  (avoir  de  lui  b volonté  du 
Roi , ce  qu’elle  trouva  bon , & me  témoigna  une 
indifférence  à le  voir , me  difunt  que  c’étoir  plutôt 
pour  tatisfàire  à quantité  de  perfonnes  qui  l’en 
prelfoient  , que  pour  autre  envie  qu’elle  eût  de 
le  voir,  l’ayanr  déjà  vû  une  fois  à Nogntel  près 
de  Château -Th’crry,  au  jardin  du  Cure,  chez  le- 
quel la  Reine  étoit  allée  promener  & faire  colla- 
tion , où  le  dit  Prince  fut.  Je  vis  là-defliis  le 
dit  Cardinal  , qui  me  dir  que  fi  elle  le  vouloit 
voir, qu’elle  k pouvoir  fans  Cérémonie , & com- 
me un  Gentilhomme  de  fon  Royaume  , moi  le 
menant  au  Louvre  dans  mon  Carolfc  , 6c  qu'il 
laifloit  cela  à ma  volonté  de  le  mener  ou  qu’il 
y allât  feul  ou  avec  cet  Abbé.  Ce  que  je  dis  à 
la  Reine  , 6c  lui  dis  qu’il  ctoit  toujours  plus  à 
propos  quelle  ne  le  vit  point , quelle  le  vit , le 
Roi  fie  l’ayant  vu.  Neanmoins  le  dit  Abbé  ne 
ljifla  de  prefler  quantité  de  pcrlonncs,  afin  qu’ils 
me  pria  lient  que  je  le  menaflè  : Ce  que  je  ne 
voulus  faire,  mais  à un  feuper  de  li  Reine  lors- 
qu’elle me  parloit  de  lui  , je  lui  dis  qu’un  jour 
qu’elle  fe  promcncroit  aux  Tuillcrio  , le  dit 
Abbé  lui  pourrait  mener  le  dit  Prince  & ainfi  le 
ferishire  6c  contenter  toutes  les  Dames  qui  la 
prioient  qu’elle  lui  permît  de  lui  faire  b révé- 
rence. Ce  Prince  d’Éthiopie  fe  difoit  être  fils  du 
Roi  d’Ethiopie  , comme  au  long  dans  un  livre 
qu’il ^fit  à ce  fûjet  imprimer,  il  fe  difoit,  le  Roi 
par  l’importunité  que  chacun  lui  en  fit  , & par 
compaflion  lui  fit  donner  mille  écus,  n’ayant  ja- 
mais cru  qu’il  fût  ce  qu’il  diloit  être. 


Ambajfadrice  et  Angleterre. 

AU  mois  d’O&obre  de  b dite  année  1 6tf. 

l’Ambaflàdricc  d’Angleterre  me  demanda 
Audience  de  la  Reine  i ce  qui  fut  fait  comme  il 
en  fiait.  Premièrement  die  fe  rendit  dans  le  Ca- 
rofle de  Sa  Majcftc  à St.  Germain  , & je  la  re* 
çûs  de  la  part  de  la  Reine,  à moitié  du  degré  par 
fcqud  oo  va  à la  ddeente , puis  h Dame  de  Se- 
nteey  Dame  d’honneur  la  reçût  à l’entrée  de  b 
Chambre  du  Sieur  Bouthiüier , où  elle  fe  repofa  en 
attendant  que  l’on  eût  fervi  fur  table  en  la  Cham- 
bre de  b defeente.  Après  le  dîner  la  Reine  lui 
donna  Audience,  & puis  s’en revint  à Paris  cou- 
cher. Je  ne  fus  chez  elle  à caufc  de  fon  Mary 
P Ambaflàdeur , lequel  ne  voubit  vivre  avec  nous 
comme  fes  prcdecelfeurs.  11  ctoit  demeuré  d’ac- 
cord qu’il  ne  ferait  au  Logis,  lorfque  j’irais  pour 
la  prendre  avec  le  Carofle  de  b Reine , néanmoins 
je  n’en  voulus  rien  faire. 


T E xy.  de  Septembre  i^y.  au  matin , un  Abbé 
me  fit  dire  qu’il  me  demandent  de  b part  de 
U Reine  6c  me  raporta  que  Sa  Majefté  lui  avoir 
dit  , qu’il  me  vînt  dire  que  le  Prince  d’Ethiopie 
devant  lui  aller  Lire  b révérence, elle  voubit  que 
je  l’albffc  trouver  , afin  d’avifer  de  b façon  avec 
laquelle  elle  aurait  à le  recevoir.  Je  b fus  donc 
trouver  après  fcn  dîner.  Elle  mé  dit  comme  ce 
Prince  b ddiroir  voir  , fie  qu’elle  l’a  voit  renvoyé 


Le  Fils  naturel  du  Roi  de  Dannemark. 

TES.  Décembre  je  menai  à l'Audience 
L chez  le  Cardinal  de  Richelieu  le  fils  naturel 
du  Roi  de  Dannemark  , lequel  étoit  feulement 
Envoyé.  Il  venoit  ici  pour  dire  au  Roi  que  cer- 
tains Marchands  François  étoient  allés  pêcher  en 
leurs  côtes , avec  un  pafleport  du  dit  Cardinal , 
comme  Amiral  de  b Mer  , que  fon  reipedf  «voit 
cm- 
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empêché  la  eonfifcation  de  leur»  Marchandilês. 
Que  lui  comme  ayant  le  commandement  de  b 
pêche  l’année  prochaine,  1636.  il  avoit  eu  ordre 
du  Roi  de  Dannemark  de  venir  lavoir  comme  il  en 
ordonnerai  à fes  fujers,  d’autant  que  cela  lui  fe- 
roit  tort  avec  les  Rois  les  Alliés,  lcfqucls  pour 
avoir  1a  pcrmiflîon  de  ladite  pêche  donnoient  une 
certaine  lomme  , tous  les  ans  que  leurs  fujets 
part  oient.  11  defiroit  aulTi  avoir  une  Sauve -garde 
pour  un  Comte  Souverain  d’Allemagne  qui  con- 
fine vers  la  Potncranie  , parent  de  Ion  Roi, afin 
que  les  Troupes  du  Roi  n’allaflent  fur  lès  terres 
ayant  été  neutre  dans  toutes  les  Guerres  d’Alle- 
magne. Il  eut  Audience  du  Roi  à Sc.  Germain 
le  xo,  & fût  traité. 

Le  Marquis  de  Bade-  Durlach  parle 
au  Roi  découvert. 

T E Marquis  de  Bade,  de  la  Branche  de  Durlacb, 
,L'  eut  Audience  du  Roi  le  14.  de  Décembre  8c 
fut  traité  à St.  Germain.  Je  pris  le  Sieur  de  la 
Mtilkraje , comme  Officier  de  la  Couronne  pour 
le  conduire  : il  parla  au  Roi  découvert , quoique 
Souverain  8c  Prince  de  l’Empire.  Néanmoins  les 
Allemands  n’ont  cet  honneur.  Quoique  les  Am- 
bafTadeurs  des  Princes  d’Italie  parlent  couverts  au 
Roi.  Il  prélènta  au  Roi  deux  de  les  en  fans , lcf- 
quds  il  laiflà  à Paris  à l’ Academie  8c  pouf  taire 
leur  Cour  à là  Majcftc. 

Le  Duc  de  JVeymar .* 

8.  Mars  1 6$6.  encore  que  je  ne  fûlîe  pas 
en  charge , neanmoins  à caufc  que  le  Comte 
de  Bn’ilsn  étoit  près  le  Duc  de  Parme , j’eus  com- 
mandement d’aller  trouver  le  Duc  BemarJ  Je 
Saxt-lfejmar  avec  les  Carofles  du  Roi  & de 
la  Reine  à Lagny  fur  Marne  , où  le  Comte  de 
Guicbe  qui  l’etoit  allé  trouver  de  la  part  du  Car- 
dinal de  Richelieu  à Meaux  l’emmena,  lui  ayant  dit 
que  j’etois  là  pour  le  recevoir  de  la  part  du  Roi , 
comme  je  fis  ; j’y  menai  trois  ou  quatre  de  mes 
amis , qui  le  (aluerent , après  quoi  je  le  conduifis  à 
Champ  , où  les  Sieurs  de  Cnifilkt  Maître  d*H6- 
tcl  du  Roi  , 8c  Parfait  Controlleur  général , 
l’attendoient  avec  tous  les  Officiers  de  la  Maifon 
du  Roi  pour  le  traiter.  Le  dit  Cardinal  avoitdit 
qu’on  lui  donnât  à dîneT  à Lagny.  Mais  à caufc  de 
b difficulté  qu’il  y avoitpour  les  Officiers  d’aller 
à fix  lieues  de  Paris  pour  après  le  dîner  apprefter 
le  louper  à l’Arfenal  , où  il  devoir  loger,  je  le  fis 
venir  dîner  à Champ  , ce  que  le  Roi  trouva  de- 
puis avoir  été  fait  -à  propos.  Le  Duc  de  b 7f»- 
mouiiU  le  vint  recevoir  à Champ , au  forrir  de  Ion 
dîner  , de  la  part  du  Roi  accompagné  de  vingt 
Carofles  & de  quantité  de  Nobleflc.  Après  les  com- 
plimens  faits , le  dit  Sieur  de  b Trimouslk  monta 
dans  le  Carotte  du  Roi  avec  le  Duc  de  Wtjmar , 
les  Comtes  de  Guicbe  8c  de  Najj'au  8c  moi  8c  pal- 
fames  au  travers  du  Bois  de  Vinccnncs  , il  fût 
biné  rar  b Garni  (on  en  pliant  ; il  y avoit  pluficurs 
Caraïbes  le  long  du  chemin  julques  à l’Arfcnal 
où  il  fûr  loge  dans  le  plus  bel  A parlement  , 
qui  étoit  raeuolé  des  meubles  du  Roi.  Le  len- 
demain de  lôn  arrivée  9,  du  mois  il  ne  voulut  voir 
perfonoc  avant  le  Roi.  Il  avoit  amené  avec  lui  le 
Comte  de  Najfau , le  Baron  de  Fnbtrg  8c  de  Ponskaw 
d étoit  celui  lur  lequel  il  lé  repofbit  de  toutes 
affaires.  Le  dixième  du  mois  de  Mars  je  le 
menai  à l’Audience  avec  le  Sieur  de  la  Trimouilk 
à St.  Germain  en  Laye.  Quand  je  fûs  arrivé  , je 
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fûs  trouver  le  Roi  dans  fon  Cabinet , où  il  ctdr, 
auquel  je  dis  fon  arrivée.  11  me  demanda  s’il  le 
couvrirait , Je  lui  répondis  que  je  n’en  fcvois  rien 
8c  que  je  l’avais  demandé  au  Cardinal  de  Ricbt- 
Iteu , lequel  m 'avoit  dit  qu’il  ne  fè  devoir  couvrir  , 
que  néanmoins  je  craignois  qu’il  ne  fut  en  cette 
volonté  8c  que  lur  ce  que  j’avais  preflé  le  Sieur 
de  Cbavigny  là-dcflûs , il  nvavoit  dit  que  fi  je  lui 
parlas  de  cela  , que  ce  feroie  lui  donner  lieu  de 
prétendre  une  choie  à laquelle  , peut-être  , il  ne 
penfoit  pas  , que  fi  toutefois  il  vouloir  je  pré- 
tendrais bien  le  dit  Porsikaw  , s’il  étoit  dans  cette 
prétention  , mais  que  Je  ne  lui  en  parlerais  de 
peur  qu’on  ne  dit  que  je  ferais  caufc  de  tout  ce 
qui  en  arriverait.  Que  quant  à moi  je  croyois 
qu’il  lirait  dans  cette  prétention  : & lui  alléguai 
ce  qu’il  avoit  fait  à l’fcvèquc  de  JPirtz.bourg , Duc 
de  Franconte  à Mets , lequel  comme  Souverain  de 
l’Empire  s’etoit  couvert , que  celui-ci  étoit  de  b 
Maifon  de  Saxe  8c  que  ce  qui  le  lui  ferait  plutôt  dé- 
lirer, étoit  le  Duc  de  Parme  auquel  le  Roi  avoit 
fait  cet  honneur  , 8c  que  celui-ci  s’eftimoit  bien 
d’autre  Maifon.  Avec  toutes  ces  raifons  8c  au- 
tres , que  je  dis  des  Ambaflàdeurs  d’Italie  qui  le 
couvrent  devant  le  Roi  , Sa  Majcftc  rclblut  que 
je  ne  lui  en  parlerais  , ains  le  Sieur  de  Cbaxignj 
8c  me  commanda  de  l’aller  quérir  : je  l’avols  1 ai  fié 
dans  le  Département  du  Surintendant  à Sr.  Ger- 
main , qu’on  avoit  meublé  des  meubles  du  Roi. 
Je  lui  dis  que  le  Roi  étoit  prêt  à le  voir.  Le 
Capitaine  ocs  Gardes  le  rcçcut  à l’entrée  de  b 
Sale.  Ayant  fait  une  humble  révérence  devant  le 
Roi  & fon  comptimcnr,  le  Ra  voulant  le  couvrir, 
U crut  que  Sa  Majefté  lavoit  invirc  à en  faire 
autant  8c  en  même  tenu  voulut  mettre  fon  Cha- 
peau. Le  Roi  voyant  cela  ôta  fi  promptement  le 
lien , que  ccb  fût  apperçu  de  peu  de  peffonnes  8c 
parla  toujours  découvert  , puis  il  plia  dans  Ion 
Cabinet , où  Monfitur , frcre  du  Roi  fe  trouva  & 
prièrent  enfemblc  près  d’une  bonne  demie  heure , 
où  quelquefois  aufli  le  Roi  me  faifoit  l’honneur 
de  me  faire  prier  , puis  me  dit  que  je  le  menatte 
dîner  , ce  que  je  fis.  Incontinent  après  le  dîner 
fuivant  le  dilcours  que  j’avois  eu  du  depuis  avec 
le  dit  Sieur  de  Cbavtgnj , je  dis  à Ponikaw  que  je 
croyois  que  le  Duc  Ion  Maître  , ne  prétendoit 
ps  vivre  autrement  cheî  la  Reine  que  Monfitur 
rrcre  du  Roi  lequel  ne  le  couvrait.  Il  me  dit  que 
Ion  Maître  avoit  véritablement  voulu  le  couvrir 
devant  le  Roi , d’autant  que  le  Duc  de  Parme  le 
cou vr oit  , 8c  je  ne  devois  trouver  cela  étrange  , 
d’autant  qu’il  y avoit  eu  des  Empereurs  de  b 
Maifon  de  Ion  Maître  avant  qu’il  y eût  des  Gen- 
tilshommes dans  celle  du  Duc  de  Parme  , 8c  que 
pour  ce  qui  étoit  de  chez,  la  Reine , il  ne  fe  cou- 
vrirait : ie  l’y  menai  , où  Monfitur  le  trouva  8c 
puis  de  là  criez  mon  dit  Seigneur  frere  du  Roi 
où  Msmfiieur  le  fit  couvrir  , comme  pareillement 
les  Ducs  de  b Trimouilk  8c  de  Wh-tembert  qui 
l’accompgnnicnr.  Après  une  vilite  d’une  demie 
heure  (ans  s’aftcoir  , je  ramenai  le  dit  Duc  en  fi 1 
Chambre,  de  laquelle  nous  prtifmcs  pour  aller  à 
Ruel,  où  il  vit  le  Cardinal  de  Ritbttieu  , lequel 
le  vint  recevoir  au  haut  de  l’Efcalier  8c  prit  après 
pluficurs  offres , qu’il  fit  au  Duc  , la  main  droite, 
pib  devant  aux  Portes  s’afltt  de  même  ; il  le 
vint  reconduire  jufqucs  à fon  Carofle  , dans  le- 
quel le  Duc  ne  voulut  rentrer,  quelque  prière  que 
lui  en  fit  ce  Cardinal  julques  à ce  qu’il  le  fût  re- 
tiré. Nous  vinsmes  coucner  à l’Arfenal  le  même 
jour  , 8c  il  prtit  le  xy.  Mai  , les  Officiers  du 
Roi  lui  donnèrent  à dîner  à Lagny  ; où  il  fut 
dans  les  Carofles  du  Roi  ; là  tous  ces  Officiers  , 
après  le  dîner , prirent  Congé  de  lui , comme  mot 
pareillement.  Après  plufieurs  rem ercî mens  qu’il 
me  fit  8c  proteftations  de  fon  amitié  8c  moi  à lui 
de  mon  fervice  , il  monta  dans  mon  Carofle  8c 
alla  coucher  à Meaux , ÔC  nous  autres  vînmes  pal- 
ier 
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fer  dans  les  Caroflcs  du  Roi  à Champ  ; où  oc  s 
Meilleurs  qui  «voient  dîne  avec  lui  , à l'avoir  le 
Duc  de  IVtrttmkerr  , le  Comte  de  NaJJau  , le 
Colonel  HoqutnJolf  5c  Ponika w , (on  Principal  Mi- 
niftre  & Favory  , vinrent  faire  collation.  Le  pre- 
mier jour  de  Juin  1636  , je  traitai  tous  les  fus- 
dits  à dîner.  11  demeura  traite  aux  dépens  du 
Roi  6 9.  jours  : je  lui  donnai  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefte  une  epée  de  laquelle  la  Garde  ctoit  couvene 
de  Diamants  , une  Boëte  de  portrait  5c  une  ba- 
gue , le  tout  valant  trente  mille  écus. 

Le  Comte  Scott. 

T A meme  année  le  Comte  Scoti , favori  du  Duc 
*-*  de  Parme  arriva  à Paris , ni  comme  Ambafla- 
deur  ni  comme  Gentilhomme  Envoyé , mais  de  la 
part  de  (on  Altcfle  de  Parme  ; il  ne  hit  traité  ni 
logé  , 5c  néanmoins  j’eus  ordre  de  lui  donner  un 
Diamant  de  fut  à fept  mille  Francs , lequel  je  lui 
portai  près  la  ville  de  Clamart  au  Faubourg  St. 
Germain , où  il  ctoit  logé  en  Chambre  Garnie,  & 
y ,avoit  toutesfois  train.  Il  ne  voulut  prendre  la 
qualité  d’Ambafladcur  pour  ce  qu’il  lui  eût  fallu 
faire  trop  de  dépeniè  , auflfi  celle  de  Gentilhom- 
me Envoyé  état  au-deïïous  de  lui  , il  voyait  (au- 
vent le  Roi  t comme  particulier  & ne  Iaifloâc  de 
traiter  d'affaires  familièrement  à toutes  oc  calions. 


Zavjaski  Chambellan  du  Roi  de  \ Pologne , 
Ambajfadeur  pour  le  dit  Roi. 

î ’Ambaflàdeur  du  Roi  de  Pologne  arriva  peu  a- 
près  à St.  Den)t  5c  incontinent  me  fit  (avoir 
qu’il  y étoit.  Je  lui  mandai  que  s’il  me  l’eût 
fait  favoir  plutôt  qu’il  eût  été  plutôt  logé  5c  reçu  ÔC 
que  j’en  donnerots  avis  au  Cardinal  de  Richelieu , 
le  Roi  étant  à Fontainebleau.  Ayant  fçû  qu’il  ne 
pouvoit  être  logé  de  quelques  jours  , ’ il  vint  à 
Paris  à la  rue  de  Scyne  en  une  Hoflellerie  aux 
trois  Mores  , durant  lequel  tems  je  fis  en  forte 
que  l’Hôtel  de  Saint  Chômant  lui  fût  meublé , 
d’autant  que  l’Hôtel  des  Ambaflàdeursetoit  occu- 
pé par  le  Comte  de  Leiccfer  , AmbalTadeur  Ex- 
traordinaire d’Angleterre  , lequel  le  Cardinal  de 
Richelieu  me  dit  de  faire  déloger  , difant  que  la 
coutume  en  France  n’étoit  de  loger  les  Amoalfa- 
deurs  après  leur  première  Audience.  Je  lui  repre- 
lêntai  là  deflùs  ce  que  je  jugeai  à propos.  Nean- 
moins il  dit  qu’il  falloir  que  cela  fut.  J’appris 
comme  rAmbâffadeur  diferic  que  (ion  le  délogeoit, 
que  l’on  en  feroit  autant  au  Sieur  de  Senete.rt 
Ambalfadeur  en  Angleterre  qui  y croit  pour  le 
Roi  5c  quantité  d’autres  dilcours.  Ayant  confi- 
deré  l’importance  de  l'affaire  , & comme  il  étoit 
expédient  de  ne  mécontenter  cet  AmbalTadeur , 
attendu  l’occurrence  du  tems  , je  fus  trouver  le 
dit  Cardinal  auquel  je  repréfentai  toutes  les  rai- 
fons  que  j 'avois  a dire , afin  qu’il  ne  fe  délogeât  ce 

Îu’il  trouva  bon  à la  fin.  Le  dit  AmbalTadeur  de 
'oUgnt  retourna  à Sr.  Denjt  ,où  ie  le  fus  prendre 
avec  le  Maréchal  de  la  Force  5c  remmenai  au  dit 
Hôtel  de  Sr.  Cbamont  : il  fut  conduit  par  le  Duc 
de  Cbevreufi  à l’Audience  , fit  traité  huit  jours 
par  les  Officiers  du  Roi  , il  tomba  malade  par  a- 
près.  Et  fur  une  émeute  qui  arriva  au  (met  d’un 
Elpinn  qui  s’etoit  fauve  chez  lui , lequel  fut  pour- 
fuivi  j niques  dans  fbn  Antichambre  , il  me  de- 
manda deux  Suifies  pour  garder  là  porte , ce  que 
le  Roi  m’accorda  incontinent  5c  me  commanda  de 
lui  faire  Compliment  lur  ce  qui  étoit  arrivé.  La 
maladie  continuant  il  voulut  aclogcr  , ôf  me  de- 
manda un  autre  Logis  , que  j’eus  de  la  peine  à 
pouvoir  faire  trouver.  11  avoit  des  connoi  (Tances 
a la  rue  de  Seyne  où  il  avoit  logé  d’abord  , c’eft 
pourquoi  il  demanda  le  logis  où  avoit  logé  leGé- 
Tomb  I. 


itérai  des  Galères:  il  fë  trouva  que  quelque  per- 
fonne  l'avoit  loue  ôc  qu’elle  n’y  devoit  en- 
trer qu’a  ta  Saint  Remy  : je  fus  pour  lui  deman- 
der de  la  pan  du  Roi  , mais  elle  y failôit  diffi- 
culté. Enfin  après  plulîeurs  allées  5c  venues  pour 
cet  effet  vers  le  dit  Cardinal , il  commanda  à l’Ab- 
bé de  Saint  Mars  d’y  aller  de  fa  pan  lui  dire 
qu’elle  le  donnât  ; ce  qui  fit  qu’elle  envoya  les 
«fs  à cet  Abbé  lequel  me  les  renvoya.  Ce  Lo-  • 
gis  fut  meublé , 5c  le  dit  AmbalTadeur  Zawatki  y 
coucha  le  lendemain.  Je  lui  fis  préfent  de  la  part 
du  Roi  d’un  Diamant  a facette  5c  d’une  boëte  de 
portrait  que  le  Sieur  BoutbtUitr  me  dit  valoir  bien 
quinze  mille  livres  , 5c  que  le  Roi  en  payoit  au- 
tant. 11  fut  fort  fatisfait  du  dit  préfent  comme  il 
en  avoit  bien  lujet.  Le  Roi  de  Pologne  n’ayant 
pas  donné  au  Sieur  à' Avaux , qui  avoit  etc  Am- 
ba  (fadeur  vers  lui  , la  valeur  de  deux  mille  écus 
en  deux  prcfcns  qu’ü  lui  fit.  je  fus  caulc  que 
l’on  changea  ce  préfent  que  l’on  avoit  délibéré  de 
lui  donner , difant  que  le  Cardinal  Infant  lui  avoit 
donné  un  Diamant  qui  étoit  parfaitement  beau  qui 
valoit  bien  environ  quinze  mille  Francs , lequel  le 
fusdit  Cardinal  de  Richelieu  vit  5c  me  fit  lui  don- 
ner le  prélènt  ci-deflùs.  Je  demandai  pour  fon 
Secrétaire  une  chaîne  d’or,  laquelle  me  fut  accordée 
à caulc  que  celui  du  dit  Sieur  d' Avaux  en  avoir 
eu  une  ; elle  étoit  de  deux  cent  écus.  H defiroit 
que  je  la  partageaflè  mieux  entre  Ion  Secrétaire 
fir  fon  Maître  cPHôtel  , me  difant  que  le  Secré- 
taire lui  étoit  donné  de  la  part  du  Roi  de  Polo- 
gne , & que  le  Maître  d’Hôtel  étoit  de  les  amis 
ÔC  voilins  , 5c  qu’il  avoit  été  Colonel  dans  Ion 
Pais.  Je  ne  jugeai  à propos  de  le  faire  quoique 
m’en  dit  le  Sieur  d' Avaux  5c  le  propofai  aux  Sieurs 
de  Bailion  & Botabillier  , Surinteudans  des  Finan- 
ces , qui  me  dirent  que  j’avois  bien  fait  de  n’en 
rien  faire  , leur  ayant  dit  qu’il  eût  été  honteux 
pour  le  Roi  de  faire  un  préfent  de  cent  ccus  à un 
Colonel.  Quand  je  prefentai  la  dite  chaîne  au  Se 
crc caire  en  préfence  de  l’Amba (fadeur  , il  lui  dit 
que  c’étoit  pour  lui  5c  le  dit  Maître  d’HôteL  Le 
Secrétaire  me  demanda  li  ce  n’etoit  par  pour  lui 
(cul.  Je  lui  dis  tout  haut  que  le  Roi  m’avoic 
commandé  de  lui  donner  b dite  chainc  uc  fa  part. 
Ils  parlèrent  cnfemblc  Polonots  l’Ambaifadeur  5c 
lui,  5c  reconnus, comme  j’ai  appris  depuis,  que  cet 
Ambafladeur  vouloir  que  le  Maître  d’Horel  en 
eût  fa  parc,  dequoi  le  Secrétaire  ne  voulut  rien 
faire.  Il  fut  fort  malade  , 5c  croyoit  mourir  en  ce 
Pals , fur  quoi  il  me  pria  de  dire  au  Roi  qui  s’eu 
alloit  au  voyage  de  Picardie,  qu'il  le  fupplioic  de 
rendre  de  bons  offices  auprès  du  Roi  de  Pologne 
Ion  Maître,  à I011  fils. 

Le  Marquis  de  Canale  Ambajfadeur  de 
Mantouë. 

LE  premier  Octobre  1636.  le  Marquis  de  Ca- 
nal* vint  de  b part  du  Duc  de  Mantouë 
pour  faire  offre  de  la  port  de  fon  Maître  de  tout 
ce  qui  dépendoit  de  lui  5c  recevoir  les  commande- 
mens  du  Roi  fur  ce  que  fon  AltciTe  auroit  à faire, 
au  fujet  que  le  Prince  Thomas  & Picolumini  c- 
toient  entrez,  en  Picardie  5c  a voient  pris  Corbie. 
J’écrivis  au  Sieur  Bouibilher  le  Surintendant  qui 
étoit  demeuré  près  du  Roi  faifant  fa  charge  de 
Secrétaire  d’Etat  , afin  qu’il  fçût  de  Sa  Majcfté 
fi  elle  defiroit  que  je  le  menaffe  , ou  que  j^de- 
meuraffe  à Paris , iuivaot  le  commandement^que 
j’en  avois  eu  d’elle  i il  me  manda  que  le  Roi  avoit 
dit  que  jufques  à ce  que  l’Ambalfadcur  de  Polo- 
gne s’en  fût  aile , je  n avois  que  faire  d’aller  trou- 
ver le  Roi  ic’elf  pourquoi  j’écrivis  au  Comte  de 
Brulon  qui  fit  l’office  au  lieu  de  moi  5c  dis  au 
Sieur  Prianit , Agent  ordinaire  de  Mantouë  qu'il 
n’avoit  qu’à  aller  trouver  le  Roi,  ce  qu’il  fir. 

S Sm- 
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Suite  de  P Article  de  Za-jjaski  Am'oaJ'a- 
dtur  de  'Pologne. 

LE  fufdit  Zawasîb  AmluiTadcur  d e Pologne  a- 
près  être  relevé  de  fa  maladie  le  refolur  de 
pirrir.  le  le  fus  trouver-  le  loir  avant  qu’il  partît 
à fon  Logis  vis-à-vis  la,  porte  de  N die , pour 
'prendre  Conge  àe  lui , fie  après  les  oxeufes  que  je 
lui  fis  de  ce  qu’il  n’avoic  été  lî  bien  reçu  comme 
le  Roi  eût  voulu , à caufe  de  la  rencontre  de  la 
Guerre  & qu’il  m’ear  fait  mille  proteftarions  de  lèr- 
vice , comme  moi  à lui  ; il  me  prit  à pan  fie  fon 
fils  auffiScme  fit  entendre  pas  fon  dit  fils,  auquel 
il  parla  en  Polonois  , comme  il  avoit  fou  de  U 
Cour  que  le  Roi  avoir  ordonné  un  prelcnt  pour 
lin*  de  lix  mille  écus  fie  qu’il  s’etonnoit  grande- 
ment comment  celui  que  je  lui  avois  bit  qui  étoit 
ün  Diamant  St  une  Boctc  de  portrait  ne  valoicnr 
que  deux  mille  cens  , & qu’il  l’avoit  montré  à 
trois  Orfèvres , & avoit  fait  lèmblant  de  s’en  vou- 
loir  défaire  pour  voir  ce  qu’ils  lui  en  donneroicnr , 
que  l’on  ne  lui  en  avoit  voulu  donner  que  deux 
mille  écus.  Que  s’il' n’y  avoit  à dire  que  deux 
ou  trois  mille  livres  qu’il  n’en  pirleroit  , que  ce 
n’écoit  p»r  forme  de  plainte  ce  qu’il  en  difoit, 
mais  afin  que  je  fiifle  informé  de  la  façon  de  la- 
quelle on  trartoit  les  Amballlideurs  , afin  que  j’en 
avertilfc  le  Roi,  & que  quand  il  lèrott  de  retour 
en  Pologne  & que  ron  lui  demanderait  à voir  le 
prelcnt  que  le  Roi  lui  auroit  haie  , que  l’on  iè- 
roit  fort  étonné  qu’un  fi  grand  Roi  qu’dt  le  Roi 
de  France  eût  fait  un  fi  petit  prélènt  à l’égal  de 
ceux  qu’il  avoit  reçu  du  Roi  d’ Angleterre  fit  du 
Cardinal  Infant  à Bruxelles  ; que  ron  s’imagine- 
roit  que  ce  ne  lcroir  le  même  prelcnt  , vu  que 
l’on  pou  voit  mander  d’ici  qu’il  avoit  eu  un  pré- 
fent  de  fix  mille  écus , & que  l’on  dirait  par-là 
il  votidroit  prétendre  une  plus  grande  recompenfe 
de  fon  Ambaflâde.  Qÿ’il  avoir  été  averti  par  un 
des  Commis  du  Sieur  BwthilUtr  qu’il  y avoit  eu 
deux  Ordonnances  lignées  l’une  de  dix  mille  li- 
vres , l’autre  de  fix  mille  pour  les  deux  préfens. 
Je  lui  répondis  en  fomme  qu’il  ne  devoir  s’é- 
tonner fi  les  Orfèvres  avoient  fi  peu  prife  les  Dia- 
mans  , d’autant  que  c’étoient  perfonnes  qui  s’é- 
i oient  imaginé  qu’ablolument  il  s’en  vouloir  dé- 
faire fit  qu  il  étoit  peut-être  obligé  par  quelques 
ronfiJeranons  de  le  vendre  , que  là  deffus  ils 
avoient  fait  complot  cnlemble  de  n’en  offrir  plus 
de  deux  mille  ecus  , qu’ils  ne  lailïoient  pour  cela 
de  valoir  leur  jufte  valeur  , & que  c’étoit  le  mê- 
me prelcnt  qui  m’avoit  etc  fait.  Que  s’il  vou- 
loit  envoyer  Ion  fils  ou  Ion  Secrétaire, je  le  ferois 
parler  à la  perlonne  qui  m’avoit  baillé  le  prêtent 
de  la  part  du  Roi.  Il  me  die  lavoir  certainement 
que  ce  rétoit  f fit  que  le  Sieur  é'  Avaux  lui  avoit 
dit,  fit  qu’il  m’avoit  extrême  obligation,  de  mê- 
me qu’il  lavoit  que  j’étois  caufè  que  l’on  avoit  ! 
change  le  dit  prélent  qui  n’étoit  li  beau  que  celui 
que  je  lui  avois  but  avoir.  Je  lui  dis  que  s’il  lui 
pîailoit  me  donner  du  rems  que  j’en  averrirois  le 
Cardinal  de  Richelieu  fit  que  dans  14.  heures  il 
en  auroit  répoolè.  Que  le  Cardinal  étoit  à A- 
miens , mais  que  j’y  envoirois  en  polie  pour  l’en 
avertir.  Que  je  ne  pouvois  par  autre  voye  y re- 
médier , & que  s’il  ne  vouloit  partir  le  lendemain 
à dix  heures  comme  il  diloit  , qu’affurémem  il  I 
(èroit  contenté.  II  me  dit  ne  pouvoir  attendre. 

Je  fif  cc  que  je  pus  pour  l’y  diljxjlcr  , il  me  dit 
abloliimciu  n’en  pouvoir  rien  faire.  Je  lui  témoi- 
gnai le  dépbilir  que  le  Roi  auroit  s’il  n’étoit  b- 
risfiit  Sc  routes  les  Civilités  fit  honneurs  que  je 
pus  l.'i-detlus.  Je  fus  chez,  la  Femme  du  dit  Sieur 
Rm'-hiüur  pour  lui  dire  ce  que  dclïus  , d’autant 
que  e’etoit  elle  qui  m’avoit  donne  ce  prélènt  , je 
ne  la  trouvai , & fus  chez,  le  Sieur  de  Buliim  qui  J 
arrivoit  de  Videuillc  , auquel  je  redis  le  tout , de  | 


quoi  il  fin  aflèz.  étonné  & me  fit  voir  comme  il 
avoit  ligne  une  ordonnance  au  nom  de  la  Ducbef- 
fe  d’Alïuyn  de  dix  mille  livres  pour  la  Boete  de 
portrait,  & une  autre  de  fix  mille  Francs  au  nom 
du  Sieur  des  Jardint  pour  le  Diamant.  Je  lui  dis 
ue  je  m’adreffois  à lui  comme  le  lèul  Miniftre 
u Roi  01  cette  ville  pour  lui  témoigner  le  peu 
de  larisfiètion  avec  lequel  le  dit  Ambaflâileur  s’en 
alloir , fit  que  s’il  lui  piaffait  d’y  remédier  , je  le 
priois  de  tne  donner  quelqu’un  auquel  il  eût  créan- 
ce, à qui  je  juihfierois  comme  je  lui  avois  bit  le 
même  prelcnt  que  i’avois  reçu  de  la  dite  Dame 
Bouthillter , afin  qu  on  ne  s’exculàt  fur  moi  lors- 
que l’on  fauroit  ion  mécontentement , que  peut- 
être  ce  n’étoit  le  même  prélent  qu’on  m’avoit 
donné.  Il  me  répondit  ne  douter  de  mes  paroles, 
& aprouva  que  je  viffe  là  deiïus  le  Pere  Joiëpb 
Capucin.  Cc  que  je  fis  avant  le  Départ  du  dit 
A mbaflâdcur,  lequel  fut  fort  étonné  de  cc  dilcours 
& me  dit  ne  pouvoir  y donner  ordre  ; je  le  priai 
; de  me  lcrvir  de  témoin  comme  je  Pavois  averti 
en  teins  & lieu  pour  vérifier  que  c’étoit  le  même 
prélènt  que  je  lui  avou  fait.  Il  ne  put  ou  ne 
voulut  me  donner  Confeil  là-deflus  , r,  car  irions 
depuis  il  lui  envoya  une  chaîne  de  mille  écus  par  un 
Gentilhomme  qu’ils  envoyoienr  en  Pologne  avec 
lui,  qui  ta  lui  prclcuta  en  prefcncc  du  Sieur 
Priandi. 

Le  Comte  de  Tajferan  de  Savoie. 

LE  Comte  Carias  le  Pojferau  fut  Envoyé  de 
la  part  de  l'on  Alteflè  de  Savoye  au  Roi, 
pour  fe  réjouir  de  b prife  de  Corbie  au  mois  de 
Novembre  mil  fix  cent  trente  fix.  Je  le  menai  au 
Roi  à Noily  le  fcc,  appartenant  à l’Archevêque 
de  Paris  , où  il  fut  traité  avec  l’Ambaffadcur  de 
Savoye  à (à  première  Audience,  comme  oa  a ac- 
coutumé & le  lendemain  je  le  menai  dans  mon  C a- 
rolîè  à Rud  au  Cardinal  de  Richelieu  , avec  le 
Marquis  de  St.  Maurice  AmtwilaJcur  de  Savoye. 

Le  Marquis  de  St.  Germain  de  Savoye. 

T E Marquis  de  St.  Germain  Maître  delaGar- 
-*— * dc-Robe  de  (on  Alteflè  de  Savoye  fut  en- 
voyé à Paris  pour  apporter  la  nouvelle  d’une  dé- 
bite d’Efpagnols.  Je  le  menai  à l’Audience  Sc 
l’Ambafladeur  de  Savoye  auili  : dans  le  tenis  qu’il 
fut  à Paris  le  Duc  de  Savoye  mourut.  11  prit 
Congé  au  mois  d’Oitobrc  fur  b fin  , fit  vit  le 
Roi  vêtu  de  Drap  violet , lèlon  b Coutume  , Sc 
la  Reine  fit  les  Dames  avec  leur  grand  voile  à 
St.  Germain  , où  je  le  menai  à fa  dernière  Au- 
dience. Le  Sieur  de  Cbavtgnj  lui  fit  faire  fon 
prelcnt  par  le  Sieur  de  b Barde  ion  premier  Com- 
mis. Ce  qu’ayant  fçû  avant  que  m’en  vouloir 
plaindre,  je  lui  fis  demander  le  l'ujet , fie  s’il  avoit 
eu  cct  ordre  du  Roi.  Il  me  dit  que  non  , mais 
que  d’autant  que  ic  lui  avois  envoyé  demander 
par  Cirant , auquel  il  ne  voulut  donner  le  prê- 
tent , fie  voyant  que  je  n’avois  été  moi- même 
chez  lui , il  r avoit  envoyé  par  le  dit  de  b Barde 
qu’il  ne  prétendoit  tirer  cela  à conféquencc.  Je 
lui  repartis  qu'il  me  devoit  bailler  le  prelcnt  en- 
tre mes  mains  , fit  non  en  celles  d’une  perlonne 
qui  n’étoic  au  Roi  fie  qu’il  devoit  faire  là-deffus 
ce  que  les  Conducteurs  des  Ambafliulcurs  lui  di- 
roient.  11  me  répliqua  que  fi  je  m'en  plaignois , 
il  feroit  entendre  au  Roi  les  niions  qui  croient 
qu’il  devoit  mettre  le  préfent  entre  les  mains  de 
perfonnes  qui  euflènt  dequoi  pour  en  répondre, 
fit  que  s’en  rencontrant  de  eramk  valeur , comme 
on  en  fait  quelquefois  il  falloit  être  affine  qu’il 
fut  rendu  fidèlement  ÿ qu’il  l’avoit  bit  pour  cela, 

Sc  non  pour  m’oficnlcr  , n’y  rien  innover  à ma 
char- 
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charge.  Je  n’en  voulus  parler  pour  cette  fois  , 
fur  cette  reponfe  qu’il  fit.  Le  Marquis  de  St. 
Germain  m’envoya  en  préfent  un  boUin  SC  une 
aiguiere  cizclée  & remplie  de  quantité  de  per  Ton- 
nages. Je  ne  voulus  rien  prendre  de  lui  , dilant 
qu’il  n’étoit  n’y  honnête  à moi  , ni  raifomtable  > 
que  ne  lui  ayant  rien  baille  de  la  part  du  Roi  , 
j en  reçûlVe  quelque  choie  de  lui  i fie  quoiqu’il  pût 
•faire  )€ n’en  voulus  rien  prendre. 

Le  Marquis  de  Tarelle  de  Savoye. 

T E Marquis  de  Tarelle  un  des  quatre  Ecuyers 
-*-1  du  Duc  de  Savoye  vint  à Paris  au  mois 
d’Oftobre  1637.  pour  fuoplier  le  Roi  de  la  part 
du  Duc  de  Savoye  & de  Madame, de  les  prendre 
en  b protection  , fit  le  fupnlier  de  croire  qu'ils 
n’avoient  autre  volonté  que  l’execution  des  cora- 
mandemens  de  Sa  Majcltc.  Que  pour  cet  effet 
Madame  n’avoit  voulu  voir  le  Cardinal  de  Savoye 
qui  ctoit  à Savonne.  Je  le  menai  à Audience  à 
St.  Germain  avec  F Arooaflàdcur  de  Savoye  : il  fut 
traité  à dîner, Ce  le  19.  Novembre  il  prit  Congé 
du  Roi  au  même  lieu  & fut  aufli  traite.  Le  len- 
demain je  lui  donnai  un  Diamant  de  la  part  de  Sa 
Majcftr.  Le  Sieur  de  Lingtndei  fit  l’Oraifon  Fu- 
nèbre dudit  défunt  Duc  de  Savoye  à Notre-Da- 
me de  Paris  où  la  Cour  de  Parlement  étoit  , fie 
la  Chambre  des  Comptes.  I j Reine  y vint  in- 
connue , fie  le  mit  dans  la  Chaire  de  l’Archevê- 
que de  Paris  avec  Madame  la  PrincefTe  fie  autres 
Princcflcs  auffi  : Vis-à-vis  étoit  le  banc  des  Am- 
bafladeurs  , fur  lequel  étoient  le  Nonce  , l’Am- 
baflâdeur  de  Vernie  fie  moi  : Vis-à-vis  ctoit  le 
banc  des  Prélats.  Le  Nonce  fâifoit  difficulté  d’être 
de  ce  côté  pour  ce  que.  c’étoit  la  gauche  en  en- 
trant , mais  je  lui  dis  que  c’étoit  le  côte  de  I’E- 
vangilc  , qui  efl  le  lieu  le  plus  honnorable  en  Italie. 

Envoyé  de  Gennes. 

T Es  huit  fie  onzième  de  Novembre  1637.  j’eus 
avis  que  le  Sieur  Sault  étoit  arrivé  inconnu  en 
cette  ville  pour  Ambafladcur  de  la  part  de  la  Ré- 
publique de  Gennes  ; il  me  ht  parler  par  le  Sieur 
Alalvtet  Conful  pour  le  Roi  au  dit  lieu  de  Gen- 
nes, de  la  façon  qu’il  feroit  traité  ici  , je  lui  dis 
que  je  donnerais  avis  au  Roi  de  fon  arrivée  11 
demandoit  d’éirc  logé  fit  défrayé  jufques  à fon 
Audience  : ie  lui  dis  que  cela  ctoit  relcrvc  pour 
les  Ambafladeurs  des  Rois  feulement.  Après  plu- 
fieurs  dilcours  , je  dis  au  Roi  qu’il  me  ferabloit 
à propos  qu’on  lui  devoit  donner  un  Chevalier  de 
l’Ordre  ancien  pour  l’aller  recevoir  avec  moi  fit  que 
pour  l’Audience  ce  feroit  un  Maréchal  de  Fran- 
ce , ce  qui  fut  trouvé  bon  , fie  on  biffa  en  ma 
dilpofition  de  faire  ce  que  je  jugerais  à propos  là- 


js.  Je  pris  le  Comte  de  NouailUs  qui  étoit 
revenu  depuis  peu  de  fon  Amboflâde  de  Rome  fie 
qui  avoit  reçû  beaucoup  d’honneur  des  dits  Gen- 
nois  en  paflanr , fie  allâmes  en  l’Eglifc  des  Pic- 
puces  , fit  puis  dans  une  Chambre  ou  étoit  l’Am- 
Dafladeur  , où  après  les  Complimcns  faits  d’une 
part  fie  d’autre  , nous  montâmes  dans  le  Carufle 
du  Roi , lavoir  l’ Ambafladcur , fon  frère , le  Com- 
te de  Kouailltt , le  Sieur  de  Beaumont  , que  je  dis 
à l’Ambaflàdeur  de  faire  monter  dans  le  Carofle 
de  Sa  Majeflé  pour  ce  qu’il  étoit  venu  de  la  part 
du  Cardinal  de  Richelieu  faire  compliment  au  dit 
. Ambafladcur  4c  lui  avoit  amraené  Ion  Carofle.  Le 
Cardinal  de  Lion  lui  envoya  aufli  le  ficn  , com- 
me encore  le  Nonce  fit  l’ Ambafladcur  de  Savoye: 
Celui  de  Suède  le  retira  lorfqu’il  vit  le  Nonce, 
auquel  il  ne  vouloit  ccdcr  , nous  le  menâmes  en 
un  logis  tout  meublé.  Le  lendemain  je  fus  trou- 
ver le  Roi  .auquel Je  donna»  avis  de  fon  Entrée, 
fit  lui  dis  qu’il  le  falloit  envoyer  vifitcr  par  quel- 
qu’un de  fa  Mailon  , autre  que  premier  Gentil- 
homme de  b Chambre  ou  Maître  de  b Gardc- 
Tome  I. 


Robe.  Après  en  avoir  parlé  de  qudques-üns,  il 
me  dit  auc  j’en  prilïc  quelqu’un  , fit  que  je  lui 
dilfe  qu’il  y allât  Se  la  part.  Le  lendemain  il 
m’envoya  dire  par  le  Marquis  de  Fourilles,  Grand 
Maréchal  des  logis , qu’il  l’avoit  envoyé  exprès 
pour  vifitcr  le  dit  Ambafladcur  , fi  je  n’y  avais 
encore  envoyé  , fit  qu’il  avoit  commandement  de 

f 'rendre  ordrs  de  moi  de  ce  qu’il  avoir  à faire.  Je 
ui  dis  que  je  donnerais  avis  au  dit  Ambaflâdeur 
comme  le  Roi  l’avoit  envoyé  ici  exprès  pour  le  vi- 
liter  de  b part  , fie  auflî  lui  dis  ta  condition  , fie 
qu’il  le  traitât  comme  moi  5 ce  qu’il  fit. 

* "Député  des  Etats  Generaux. 

T E Sieur  Vosberg  , Député  des  Etats  , vint  à 
Paris  non  en  qualité  d’ Amhalbdeiir , comme  il 
avoit  fiât  déjà  par  deux  fois  , mais  pour  fàdlitcf 
plus  promptement  l’expédition  de  les  affaires.  Il 
n’y  vint  uu’en  qualité  de  Députe  , outre  que  là 
depenfe  n’etoit  II  grande  en  cette  qualité.  Il  ne 
demeura  ici  que  3.  Semaines  loge  à la  rue  de 
Seine  à l’Hôtellerie  de  la  Bergerie.  J’eus  une 
Lettre  du  Sieur  de  Cbavitnj  par  laquelle  il  me 
mandoit  de  1a  part  du  Roi  d’aller  le  prendre  à fon 
Hôtellerie  dans  mon  Carofle.  Ce  que  je  fis  fie 
le  conduifis  à l’Audience  (ans  Cérémonie.  Après 
qu’il  eur  négocie  ici  fit  reçu  l’argent  qu’il  deman- 
doit , il  s’en  retourna  ayant  pris  Conge  du  R cri 
tout  foui  en  b Cour  de  S:.  Germain  , le  Roi 
allant  à b Chaflc , ayant  prié  qu’on  ne  lui  fit  de 
Cérémonie.  Il  ctoit  déclaré  perpétuel  Député  des 
Etats  de  Zéebndc. 

Le  Comte  de  Cumiane  Gentilhomme 
Envoyé  de  Savoye. 

LE  Comte  de  Cumiane , Maitre  des  Cérémo- 
nies de  Savoye  , vint  à Paris  au  mois  de 
Janvier  1638.  il  fut  conduit  lelon  l’ordinaire  à 
F Audience  par  le  Comte  de  Brûla* 1 mon  Compa- 
gnon , à St.  Germain.  Le  fujet  de  fon  voyage  ctoit 
pour  lupplier  le  Roi  de  b pare  de  b Duchcflcde 
Savoye  que  le  Pcrc  Menrt  jefuite  ne  s’en  allât  de 
Savoye  , félon  aile  Sa  Majefté  avoit  témoigné  le 
defirer  de  fon  Altcfle.  Le  Comte  de  C.ameran  fut 
Envoyé  de  fa  dite  Altcfle  pour  fe  réjouir  de  la 
continuation  de  b GroflelTc  de  la  Reine  -,  b Reine 
d’ Angleterre  aufli  envoya  un  Gentilhomme  Fran- 
çois nommé  Tartereau  , pour  le  réjouir  de  b même 
Groflclfc. 

Landgrave  de  Hejfe. 

TA*  Veuve  du  Landgrave  de  Heflfe  envoya  au 
A"J  Roi  un  Gentilhomme  nommé  Gunterod  Colo- 
nel* fit  Gouverneur  de  Caflcl  pour  apporter  b ra- 
tification du  T raité  fait  avec  Sa  Majelfc. 

Angleterre. 

INcontinent  après  b Naifbnce  de  Monte- 
gneur  le  Dauphin , tous  les  Ambafladeurs  eu- 
rent Audience  : Le  Comte  de  Leicejter  , fi r le 
Vicomte  de  Scuéamor  l’eurent  aulfi  fie  y «menè- 
rent les  Sieurs  de  Saint  Ravj  fit  Germât*  , le 
premier  envoyé  de  b part  du  Roi  Angleterre  fie 
le  fécond  de  b Reine  pour  fê  réjouir  de  b Naifc 
fànce  du  dit  Seigneur  le  Dauphin  ; je  les  fus  pren- 
dre dans  les  Caroflcs  du  Roi  fit  de  b Rêinc.fiC 
furent  traitez  à St.  Germain.  Le  Sieur  de  Cba- 
vigm  me  demanda  pourquoi  je  leur  a vois  baillé 
les  Carolfes  du  Roi  fie  de  1a  Reine  , je  lui  dis 
être  b Coutume.  Il  me  dit  due  le  Roi  d’Angle- 
terre s’étoit  plaint  de  ce  qu'on  avoit  fait  trop 
d’honneur  aux  Gentilshommes  qui  venoient  de  la 
part  8c  nommément  à un  nommé  Tartereau.  Que 
fi  le  Roi  les  vouloit  traiter  de  cette  façon , qu’il 
falloir  qu’il  les  traitât  ainfi  & qu’ils  en  demeuraf- 
• S x fiait 
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fent  d'accord  êc  qu’il  fâlloit  ajouter  cela  par  un 
article  à leur*  Traitez.  Le^sieur  de  BuÜtcn  me 
dit  le  (air  que  le  Sieur  de  Beüttvr*  qui  étoit  lors 
pour  le  Roi  Ambafladcur  en  Angleterre  lui  en  a- 
T«t  écrit,  8c  me  montra  b Lettre.  Ce  qui  fut 
caufe  que  l’on  fut  de*  Ion  dans  la  volonté  de  ne 
plus  donner  les  Carofles  aux  Gentilshommes  en- 
voyé*. Du  depuis  après  avoir  fait  entendre  au  Roi 
comme  le  Sieur  Luthmar , 8c  autres  qui  étoient  de 
k part  de  plufieurs  Princes , étoient  fort  étonnez  de 
la  façon  extraordinaire  de  laquelle  on  les  vouloit 
traiter  , on  délibéra  de  leur  donner  à tous  le 
Carofle , ôc  de  les  traiter  encore  le  refle  de  l’an- 
née -t  puis  de  &re  un  Reglement  au  premier  Jan- 
vier 1 639.  par  lequel  on  ne  donnerait  doréna- 
vant les  Carofles  à pas  un  des  Gentilshommes  en- 
voyez, même  des  Têtes  Couronnées  quel  qu’il 
pût  être.  Le  zo.  du  dit  mois  d’O&oore  1038. 
les  dit  St.  Ravy  8c  Germant  prirent  Congé  du 
Roi  8c  de  la  Reine , 8c  virent  Monleigneur  le  Dau- 
phin : ils  forent  traitez  8c  eurent  encore  les  Ca- 
rofles. 

Le  Comte  de  Najfaa  de  la  part  duPrin- 
ce  d'orange. 


N I A L 

fes  du  Roi  8c  de  la  Reine , êc  il  fut  traité  en  U 
première  8c  derniere  Audience. 

Le  Bailly  de  Fourbtn  AtnbaJJ adetir 
de  Malte . 

EN  Février  1639.  arriva  à Paris  le  Bailly  de 
Foarbm , Commandeur  8c  Grand- Croix  de 
l’Ordre  de  Malte , lequel  je  fus  recevoir  avec  le  ‘ 
Maréchal  de  St.  Luc  à Pk-puei  chez  les  Reli- 
gieux de  St.  François.  11  y eut  difficulté  de 
lavoir  de  la  façon  avec  laquelle  on  le  recevrait, 
néanmoins  le  Roi  jugea  qullfe  devoir  couvrir.  Le 
Comte  de  Brulon  le  mena  à l’Audience  avec  le 
Maréchal  de  St.  Lue , où  il  fot  couvert  8c  en  ulà 
fort  diferetement  , fc  couvrant  un  peu  feulement 
pour  dire  qu’il  le  pouvoir , 8c  pins  (c  découvrit  k 
l’heure  même , comme  lui  avodt  dit  le  Comte  de 
Brèkn  8c  moi  aufli  , qu’il  devoir  faire  , attendu 
qu’il  étoit  François,  fl  y eut  bien  de  la  difficul- 
té pour  le  foire  couvrir , laquelle  à la  fin  fot  vain- 
cue par  les  exemples  qu’on  rapporta  des  Sieurs 
de  l'tUt , envoyé  de  la  part  du  Duc  Charles  de 
Lorraine , 8c  du  Commandeur  de  Fotomigeres , en- 
voyé , il  y avoir  plufieurs  années  de  b part  du 
Grand-Maître  de  Malte. 


M O 


T E zy.  Octobre  1638.  le  Comte  Henri  Je  Naf- 
fais  y eut  Audience  du  Roi  , 8c  eut  les  Ca- 
rofles. Apres  plufieurs  difficultés  qu’il  y eut  fur 
la  façon  dont  on  le  traiterait,  8c  après  que  J’eus 
rcprefcnté  plufieurs  raifons  , il  fot  refolu  qu’il  fe- 
rait traité  comme  ceux  des  Princes.  Il  étoit  en- 
voyé pour  lé  réjouir  de  b nai (lance  de  Monfci- 
gucur  lé  Daupbm. 

Le  Sieur  de  Luthmar  de  la  part  du 
Comte  \ Palatin . 

T E z 6.  Oéfobre  je  fos  prendre  à l’Hôtel  de 
Venilc  le  Sieur  de  Lutbmar  Gentilhomme  en- 
voyé de  b part  du  Comte  Palatin  Electeur,  8c 
fon  Concilier  d’Etat , dans  les  Carofles  du  Roi  8c 
de  la  Reine  : il  eut  Audience  de  Sa  Majcfté  8c 
fot  traité. 

Le  Sieur  <Demski  Envoyé  de  ‘Pologne 
en  Ofiobrc  1638. 

T E Sieur  Demiki , Gentilhomme  envoyé  de  b 
part  du  Roi  de  Pologne, eut  Audience  du  Roi 
8c  de  U Reine  : il  étoit  venu  demander  de  b parc 
du  Roi  fon  Maître,  le  Prince  Cajimir  fon  frère, 
lequel  allant  au  fètvice  du  Roi  d’Efpagne  avait 
été  jetté  par  b tempête,  étant  fur  Mer,  en  un  Port 
de  Provence , dû  il  avoit  etc  arrête  , il  n’eut  ni 
Carofles , ni  ne  fot  traite , pour  ce  qu’il  aima  mieux 
avoir  fon  Audience  prompte,  8c  n’èrrc  traité  que 
d’attendre  long-tous  6c  les  avoir  ; ainû  le  fit-il 
entendre , après  lui  avoir  offert  de  b part  du  Roi 
que  s’il  vouloit  attendre  deux  ou  trois  jours , il 
ferait  traité  comme  les  autres  : il  aima  mieux  al- 
ler à l’Audience  un  jour  qu’on  trairoic  des  Am- 
bafladeurs  envoyez  d’Angleterre.  Lorfqu’il  prit 
Congé  du  Roi  il  fut  traite  de  b même  façon. 

Le  Marquis  Agnelly  Gentilhomme  du 
‘Duc  de  Mantoue. 

TE  Marquis  Agmlly , Gentilhomme  envoyé  de  b 
parc  du  Duc  de  Mantoue , eut  Audience  du 
Roi  en  O&obre  8c  s’en  retourna  en  Décembre  de 
b même  année  1638.  , je  le  fos  prendre  au  lo- 
gis de  CazA  foo  Oncle , Ambafladcur  Extraordi- 
naire de  Son  AlrcfTc  de  Mantoue , dans  les  Carof- 


j Du  Prince  de  Pologne. 

T 'An  1640.  le  8.  Mars  , le  Prince  Ca/tmir, 
^ ffere  de  WlaJitlas  IV.  du  nom , Roi  de  Pologne , 
8c  Fds  du  fou  Sigifmond  aufli  Roi  de  Pologne, 
ayant  été  invité  de  dîner  avec  le  Roi  à St.  Ger- 
main en  Laye.  1.  le  Roi  quittant  là  chaire  fot 
environ  cinq  ou  fix  pas  au  devant  de  lui.  z.  Et 
ayant  foit  une  humble  révérence  devant  Sa  Ma- 
jcfté , 8c  fon  Compliment , le  Roi  fè  couvrant  il  (ê 
couvrit  prcfquc  en  meme-tems.  3,  Il  préfenta  b 
Serviette  à Sa  Majcfté.  4.  Et  fot  aflis  fur  un  Ef- 
cabeau  pliant , for  lequel  ctoit  un  Carreau  de  ve- 
lours , trois  places  loin  de  b chaire  du  Roi  da 
même  côté  : il  s’affit  quelque  peu  après  que  le 
Roi  fot  aflis.  y.  La  enaire  du  Roi  étoit  de  ve- 
lours. 6.  Ce  Prince  n’avoit  pas  de  Dais  au- défi- 
fus  de  lui.  7.  Les  plats  8c  les  viandes  étoient  de 
même  que  ceux  du  Roi  8c  en  pareil  nombre  ; niais 
les  plats  du  Roi  étoient  couverts  8c  ceux  du  dit 
Prince  découverts.  8.  L’on  préfenta  fur  b fin 
du  dîner  des  Dragées  au  Roi  8c  non  au  Prince, 
o.  Il  fot  le  même  jour  voir  b Reine  qui  étoit  dans 
ion  lit , où  on  lui  donna  un  Tabouret  8c  ne  recou- 
vrit point  devant  Sa  Majefté.  10.  Sur  le  foir  J 
for  faluer  le  Cardinal  de  Richelieu  en  fon  Hôtel  k 
Paris , qui  le  reçût  8c  l’accompagna , il  vit  aufli 
Monfeigneur  le  Dauphin. 

R E M A R <^U  E S.  (*) 

CT  étoit  autrefois  b coutume , que  les  Etats  Gé- 
néraux donnoient  des  Lettres  à leurs  Ambofla- 
deurs  pour  tous  les  Princes  & les  Princcflcs  du  Sang, 
dont  ils  pou  voient  avoir  Audience.  la  fituation 
où  fc  trouvoit  la  République  dans  fa  naiflànce  a- 
voit  donné  lieu  à cct  ulàgc , clic  avoit'  befoin  de 
tous  les  fccours  imaginables  pour  fc  fbutenir  , il 
filloit  mettre  dans  fes  intérêts  tous  ceux  qui  pou- 
voient  avoir  quelque  crédit  dans  les  Cours  , où 
elle  envoyoit  les  Mîniftrcs.  Mais  /ablata  caaft , 
tollitar  tftelus , b République  fc  trouve  dans  une 
fituation  G differente , là  puiflânee  eft  G bien  éta- 
blie, qu'elle  n’eft  plus  obligée  de  fc  conduire  au- 
trement que  les  autres  Souverains,  avec  qui  el- 
le va  du  pair  , c’eft' pourquoi  fes  Mirùftres  ne 
dîftribuent  plus  ccs  efpcccs  de  Lettres  circulaires 
qui  étaient  toutes  lc$  mêmes  , mutât ti  mat  an  ds  s , à 

(*)  Ce»  Remarques  oc  Sont  pas  dans  Je*  Mémoire*  de 
Mi.  «ic  samilM  , clic*  iont  ajoutée*  par  l'Editeur. 
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caulê  des  titre*  > le  auxquelles  ceux  à qui  eUes 
étoienc  adreflees  ne  répondoient  pas  , ou  s’ils  le 
foifofent  ce  n’étoit  nu  avec  U dignité  qui  conve- 
noit  à la  Majefté  oc  la  République. 

Ccd  l’ufage  entre  les  Miniftres  étrangers  qui 
font  reconnus  dans  leurs  Caractères  relpeétifs,  d’al- 
ler faire  leur  Cour  au  Minillre  d’Etat  à certain  jour 
de  la  Semaine , qu’il  donne  Audience  ; c’eft  dans 
fon  Cabinet.  Les  Miniftres  s’allêmblent  dans  l’An- 
tichambre , ôc  ils  ont  coutume  d’entrer  dans  le 
Cabinet  Ici  on  le  rang  de  leur  arrivée  , c’cft-d-dire, 
que  le  premier  venu  entre  le  premier  f le  fécond 
enfuite,  le  ainü  les  uns  après  les  autres,  de  ma- 
niéré cependant  que  les  Ambaflâdeurs  ont  la  pré- 
féancc  fur  les  Envoyer  ; en  forte  qu’un  Ambafià- 
deur  étant  arrivé  le  quatrième  8c  un  Envoyé  le 
fécond  , l’AmbaŒideur  entrera  au  Cabinet  avant 
cet  Envoyé  , les  Envoyer  ont  de  même  h pré- 
i'cancc  fur  les  autres  Miniftres  , comme  Réfidena 
&c.  On  n’a  ordinairement  aucune  difputc  fur  ce 
fujet  , parce  qu’on  fe  prévient  de  poliredê  au- 
tant quon  peut , les  uns  les  autres  dans  ces  occa- 
fioos , tant  que  le  caraâérc  n’en  foufre  pas.  Ce- 
pendant il  s’eft  rencontré  quelques  difficulté!.  Le 
Nonce , par  exemple , prétend  u préfeance  fur  tous 
les  Miniftres  , dans  cetre  occalion , enforie  que  quoi- 
qu’il foie  arrivé  le  dernier,  il  prétend  entrer  le 
premier  au  Cabinet  ; les  Miniftres  Catholiques  ont 
alfa,  de  déférence  pour  fon  caraâere,  pour  ne  lui 
pas  contefter  cette  prétention , mais  les  Ambafla- 
deurs  Protcftans  pcnlcnt  autrement  & ont  agi  en 
confequence.  Pendant  la  Nonciature  de  Mcdicurs 
Bentrvogl»  6c  Aîajftj  , qui  ont  enfuite  été  faits 
Cardinaux , Mytord  Staén  &c  le  Baron  Hop  fc  trou- 
vèrent en  France  Ambaflâdeurs  delà  Grande Bre- 
tagne  ôc  des  Etau  Généraux  , ils  ne  voulurent  pas 
céder  cette  précenfion  au  Nonce , qui  réclama  en 
vain  l’ufage  anterieur , la  Cour  ne  voulut  rien  dé- 
cider, on  préfer  oit  alors  b bonne  intelligence  avec 
les  PuHbnces  Maritimes  à toutes  les  bened&ioas 
de  Rome  , mais  après  le  départ  de  Mylord  St.iin  , 
les  chofes  changèrent  de  face , Mr.  Majfep  rentra 
en  pofieffion  de  l’ancien  ufage  que  l’Ambaffadeur 
des  Etau  Génératuf , feul  Mtniffre  Protcftans.  à la 
Cour , ne  jugea  pas  à propos  de  lui  contefter  , fe 
contentant  d’eviter  de  fe  trouver  dans  le  cas  d’ê- 
tre obligé  de  ceder  au  Nonce. 

Autre  mbdent,  il  s’eft  trouvé  des  Miniftres  fans 
oracle re , ou  plutôt  dont  le  caraôérecft  eaufequ* 
leur  rang  n’eft  pas  déridé  , comme  font  les  Minif- 
tres Plénipotentiaire» , qui  oat  prétendu  une  pré- 
séance dans  cette  occalion.  Par  exemple , le  Baron  de 
Ttntanitder  Mmiftrc  Plénipotentiaire  de  l'Empe- 
reur , 6c  le  Chevalier  Sutum  Miniftre  Plénipoten- 
tiaire de  b Grande  Bretagne  auprès  du  Roi  Très- 
Chrétien  , prétendirent  d’abord  entrer  au  Cabinet 
avant  les  Envoyé!  , ils  le  firent  même;  les  Envoyez 
en  firent  des  plaintes , on  les  écouta , mais  on  ne 
décida  rien. 

Ces  mêmes  Plénipotentiaires  voulurent  porter 
leur  prétention  plus  loin , & rouler  avec  les  Am- 
baffadeurs,  fous  prétexte  qu’ils  «soient  autorifés 
pour  prendre  le  caraüere  d’Ambuflôdeur  s’il  le 
fallait  , 6c  le  premier  ajoutant  qu’ayant  été  Am- 
bafüadeur  au  Congrès  de  Cambray  , il  croyoit  que 
ce  caraékére  reconnu  en  lui , pouvait  l’aurorifer  à 
prétendre  cet  honneur  , mais  ils  ne  purent  rien 
obtenir  ; 6t  ayant  voulu  une  foi»  foire  valoir  cette 
prétention , cc  dernier  fut  obligé  d’en  foire  excu- 
ir à celui  for  qui  il  avoir  voulu  prendre  le  pas. 

Depuis  que  le  Roi  a érigé  l’Offiee  iflntroduc- 
trur  en  chargp  de  b Couronne , ceux  qui  en  font 
revêtus , tiennent  un  certain  rang  à b Cour , 6c 
B s’en  eft  trouvé  parmi  eux  qui  ont  formé  di vertes 
prétentions , pour  rendre  leur  emploi  plus  impo- 
font , 6c  plus  important  ; c’cft  pourquoi  fa  Mi- 
niftres font  fort  en  garde  contre  toutes  fa  nou- 
veauté! qu’ils  voudruisat  introduire.  Par  exem- 


ple, ils  prétendent  Que  forfque  fe  Mimfirc  ou  Secré- 
taire d Etat  des  Affaires  Etrangères  adonné  l’heure 
à un  Miniftre  pour  quelque  Audience  du  Roi , à 
laquelle  ils  doivent  toujours  être  conduits  par  l’In- 
troducteur , que  ce  Minitire  ell  oblige  de  fa 
en  foire  avenir  , afin  qu'ils  fe  trouvent  à leur  p o£ 
te.  Julqu’à  préfent  il  n’ont  pù  établir  cet  uta- 
ge  , 6c  fa  Ambaflâdeurs  leur  repondent  qu’eunt 
O théiers  du  Roi , c’cft  a eux  à s’informer , ou  fe 
faire  informer  des  momens  où  Sa  Majefté  a brfom 
de  leur  fenrice.  Us  ont  poufte  leur  pointe  li  loin 
à cet  égard  , qu’un  jour  l’iutroduéfeur  Remvnd 
prétendit  foire  remettre  à un  autre  jour  l’ Audien- 
ce d’un  AmtMllàdcur  , parce  qu’il  oc  l’avoit  pas 
foie  avertir  de  l’heure  que  Sa  Majdie  lui  avait 
donnée  , mais  fe  Cardinal  Dm  Bon  , alors  Muûftrc 
pour  fa  Affaires  Etrangères,  blâma  fort  l'Introduc- 
teur , qui  fut  même  réprimandé.  Ces  Meilleurs 
pou  lient  leurs  prétentions  jufqu'à  foutenir  qu’lis  ne 
doivent  recevoir  d’ordre  que  du  Roi  6c  qu’ils  ne 
font  pas  obligez,  d’obéir  a ceux  du  Miniftre  ou 
Secrétaire  d’Etat  ; on  n’a  encore  rien  décide  fu* 
cette  prétention  , parce  que  nouobftant  ce  qu’ils  di- 
fent , Us  obéi  lient  toujours. 


CHAPITRE  IV. 

Cérémonial  obfervc  en  France  à la  Ré- 
ception , aux  entrevues  & au  partage 
des  Rois , Reines , Princes  ôcc.  Etran- 
gers. 

Cf-  io 

L'Ordre  de  V Entrevue  , & Ktjîte  de 
François  I.  & Henri  VIII.  Rois  de 
France , & d’Angleterre  , entre  Gu» 
nés  & Ardres , au  mois  de  Juin  x f 20. 
[tire  du  Grand  Cérémonial  François 
Tom.  II.  pag.  736.3 

PReroicremenc  & en  fuivant  les  promeües  foires 
encre  fe  Roi  Très- Chrétien , 6c  fa  Amballà- 
deurs  du  Roi  d’ Angleterre,  à ce  que  fa  dits  Rois, 
& fa  Reineî  leurs  femmes  fe  trouvaflent  cnlèm- 
bîe,  fe  vifl'ent  8c  s’emrevifitaffisnt  , pour  parfaire 
une  bonne  Paix,  amour  fle  alliance  perpétuelle  en- 
tr’eux  , leurs  Pais  6c  Seigneuries  : «es  Rois  fe 
préparèrent  de  longue  main  tant  d’un  côté  que 
d’aotre , 6c  mirent  ordre  à leurs  affaires  pour  par- 
faire leur  entreprîtes.  A ce  lùjct  feroit  le  dit  Roi 
Très-Chrétien,  avec  b Compagnie  ; venu  en  U 
Ville  de  Montreuil  fur  Mtr  , pour  y palier  fa 
Fêtes  de  Pentecôte  : SaSajcfté  étant  au  dit  lieu, 
arrivèrent  devers  elle  le  Cardinal  à'Alhret , 6c  Mes- 
dames de  Nsvam , auxquelles  le  Roi  , b Reine 
6t  Madame  firent  très  bon  accueil.  Quand  au 
Roi  , & Reine  d’Anglctrn-e  , ils  firent  b Fê- 
te de  Pentecôte  à Canrcrbery  en  Angleterre , avec 
fe  Roi  CarhoÜque  Charles  , lequel  arriva  6c  def- 
cendir  au  P on  de  Douvre  le  vingt-fixieuic  jour  de 
May  de  s’en  alla  au  dit  Conter bery  , où  il  trouve 
les  dits  Roi  6c  Reine , qui  le  reçurent  honorable- 
ment , feftoyerent  amiahlcracnt , 6c  forent  enfem- 
ble  deux  ou  trois  jours  : après  fe  départirent  . fie 
prirent  Congé  fa  uns  des  autres , 6c  remonta  fox 
Mer , le  dit  Roi  Catholique  pour  parfaire  fon  vo- 
yage, 6c  de  retour  en  fon  Pais  de  Flandres  ; ôc  les 
dits  Roi  6t  Reine  d’Angleterre  s’en  allèrent  em- 
barquer , ôc  monterait  iur  Mer  pour  venir  i Ca- 
lais 6c  à Guines  , afin-  de  parler  au  Roi  6c  à b 
Reine  , qui  fa  attendaient  à Ardres.  La  Ville 
d’Acdres , qui  eft  fort  andeupe-,  étoir  lots  petite 
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fie  grandement  détruite,  laquelle  le  Roi  fit  repi-  doré.  Après  venoit  le  Légat  monte  lût  unebel- 

rer  a toute  diligence , tant  les  foffez , que  les  au-  le  Mule , bien  bouffée , ayant  les  boucles , étriez, 

très  fortifications  , & v fit  faire  une  maifon  de  fie  autres  ferremens  ordinaires  fout  de  fin  or  maf- 

brique  pour  cette  Affctnplée ; mais  elle  ne  pût  ê-  fif,  & la  houfle  de  veloux  cramoifi  figuré,  lero- 

tre  oien  rendue  parfaire  à caufe  du  peu  de  rems , chet  de  fine  toile  par  deflilt  , fif  fur  fa  tête  un 

& que  cette  Entrevue  fut  foudainc.  Le  Roi  ar-  chapeau  rouge  à grandes  houpes  traînantes.  Après 

riva  en  icelle  Ville,  où  il  fit  planter  fie  dreflerfon  lui  irarchoient  cinq  ou  fix  Evêques  d’Angleterre 
Camp , les  T entes  fie  Pavillons  près  d’une  petite  bien  richement  accoutrez  , ayant  avec  eux  le  Grand 

Rivière  partant  au  dehors  d’icelle , fie  là  furent  Prieur  de  Hicrufàlcm  , fie  grand  nombre  Protono- 

drefles  près  de  trois  à quatre  cens  Tentes  ou  Pavil-  tires,  vêtus  de  veloux  cramoifi  fie  veloux  noir, 

lotis  , le*  plus  beaux  fie  magnifiques  qu’il  étoit  lefqucls  avoient  de  grofl'es  chaînes  d’or  en  leurs 

poflîble  de  voir  j car  ils  croient  pour  la  plupart  de  cols  fi  riches  qu’on  ne  les  pourroit  eftimer.  Apres 

drap  d’or,  d’argent  & de  veloux,  le  tout  armoyés  eux  venoient  cinquante  Archers  de  la  Garde  du 

aux  armés  des  Princes  fie  autres  Seigneurs  fif  Da-  Roi  d’Angleterre,  tous  bien  montes  & accoutrez, 

mes  à qui  ils  appartenoient.  Le  Roi  avoit  prin-  cenans  leurs  Arcs  bandez  , fie  la  troulfe  au  côté  , 

cipalctnent  trois  Pavillons  moyens , fif  un  autre  plus  vêtus  de  Hoquetons  de  drap  rouge  , fie  U Rozc 

grand  , lequel  étoit  large  fie  long  à merveille  , au  d’Orfevcric  devant  ôc  derrière  bien  riche.  Le  Roi 

plus  haut  duquel  paroilioit  une  image  de  Saint  Mi-  averti  de  la  venue  du  Légat,  envoya  au  devant 

cbet  tout  doré  de  fin  or  , lequel  avoit  un  ruan-  de  lui  les  Sieurs  de  la  TrtmouilU , & le  Maréchal 

teau  de  couleur  d’azur  peint  de  Fleurs-de- Lys  de  CbAtillon , avec  grand  nombre  de ‘grands  Sd- 

d’or , fif  tenoie  en  la  main  dextre  un  dard , fie  à gneurs , Gentilshommes , & cinquante  Archers  de 

la  (ênertre  une  targe,  ou  écu  peint  bien  richement  & Garde  Françoifc,  les  mieux  vetus,  if  en  ordre 

aux  armes  de  France  ; lequel  Pavillon  , fie  pareil-  que  l’on  pouvoir  voir  , Icfquels  rencontrèrent  le 

lementlcs  autres  trois  , croient  tous  couverts  par  dit  Légat  à deux  jets  d’Arc  de  la  Ville  d’Ardres, 

dehors  , fif  rapides  par  dedans  de  drap  d’or  ; if  le  fàluerent , & fe  firent  grand  honneur  & bon  ac- 

r cillement  croient  très  beaux  les  Pavillons  de  cueil  les  uns  aux  autres.  Ce  fiât , ils  fe  mirent 

Reine , de  Madame , if  des  Seigneurs  d’ AU»-  après  le  Légat  au  devant  des  dits  Evêques  , îc 

fon , le  Connétable  de  Bonbon  , de  Vendôme , de  ainfi  le  conduisent  jufques  aux  portes  d' Ardres , 

Lorraine , de  G 'ntfe  fie  de  St.  Paul  ; & aufli  étoient  là  où  le  Roi  le  reçut  en  lui  faifant  favorable  ac- 

tous  les  autres  des  Gentilshommes , qui  feroit  cho-  cueil  ; fon  arrivée  fut  environ  fur  les  deux  heures 

fe  trop  longue  à décrire  par  le  menu  : le  dit  grand  après  dîner  : Lors  les  Princes,  grands  Seigneurs, 

Pavillon  du  Roi , certains  jours  après  fut  abbatu  Gentilshommes , Archers , ic  suffi  les  Suides  du 

pu-  le  vent , if  fut  le  Mât  rompu.  Les  Princes,  Roi , étoient  tous  en  bel  ordre  des  deux  côtés  de 

Seigneurs  ic  Gentilshommes  lè  logèrent  les  uns  la  rué,  depuis  la  porte  de  cette  Ville  iufoues  au 
efdites  Tentes  ic  Pavillons,  it  les  autres  ès  Châ-  Logis  du  Roi*  pareillement  y étoient  les  From- 
teaux  fie  Villages  d’environ,  ic  donna-t-on  fi  bon  pertes.  Clairons,  Fiftres  , Hautsbois  , ic  autre* 

Ordre  à tout,  qu’il  n’y  eut  aucune  noite  nidiflfen-  inftrumens  fonnans  le  plusmelodjeufanent  qu’il  eft 

tion , & y eut  abondance  de  tous  vivres  à prix  poflîble  de  faire  : aufli  en  arrivant  l’Artillerie  du 

raifonnablc.  Le  Roi  d’Angleterre , avec  la  Reine  Koè  fonna  fi  impetueufement  , ic  fit  un  tel  bruit 

fâ  femme  , ic  tout  leur  train  étant  arrivé  en  la  que  l’on  ne  pouvoir  s’entreoufr  l’un  l’autre  : Or 
Ville  de  Calais,  ic  le  lloi  à Ardres  à trois  lieues  ce  Légat  étant  arrivé  proche  le  Logis  du  Roi,  il 
près  l’un  de  l’autre , s’en  firent  aufli-tôt  favoir  de  defeenait  de  fâ  mule  , & fit  la  révérence  à Sa 
leurs  nouvelles  par  aucuns  de  leurs  fpédauxScr-  Majeflé,  qui  le  reçut  bénignement  en  l’accokm  fie 
viteurs  ic  Orateurs  bien  en  ordre , fit  s’entreman-  embraflânt  , tenant  fon  bonneteau  poing  , fie  en 

derent  leurs  venues  : mémemeot  le  dit  Roid’An-  lui  montrant  grand  (igné  d’amour  : ce  tait  leme- 

gleterrc  envoya  vers  le  Roi  une  belle  Arabaffadc  ; na  en  fon  Logis , là  où  ils  parlèrent  pendant  un 

c’eft  à lavoir  le  Cardinal  à'Torek  , l^gat  en  An-  long-tems  enlemble  avec  les  autres  Princes  fie  Sci- 

gletcrre  , accompagne  de  pluficurs  Seigneurs , E-  gneurs , lefquels  étoient  tous  vêtus  raagnifique- 

▼êques.  Gentilshommes  , Archers  fie  autres  en  mens.  Tandis  qu’ils  parlementoient  de  u forte, 

belle  ordonnance , en  la  maniéré  qui  s’enfuit.  Pre-  les  Maîtres  d’Hôcel  du  Roi  fie  aurres  Ofliders  , 

mierement  au  devant  du  dk  I.cgat  mareboient  cent  firent  bonne  chere  à toute  la  compagnie  du  dit 

Archers  du  Roi  d’Angleterre,  ayant  Pourpoints  Légat,  laquelle  ils  entretinrent  de  h bonne  forte, 

de  veloux  •cramoifi  chamarrez  d’écarlatc  : après  quils  en  furent  tous  contens.  Ce  parlement  fait, 

marchoient  cinquante  Gentilshommes  de  la  Maifon  le  Légat  avec  toute  fa  compagnie  s en  retourna  à 

du  dit  Roi , tous  bien  en  ordre , portons  Chanur-  Calais. 

res  de  veloux  cramoifi , grofl’es  chaînes  d’or  au  Le  Samedi  deuxieme  jour  de  Juin , le  Légat  re- 
col , fie  en  général  nés  Gen  accommodés  , tant  vint  encore  vers  le  Roi  au  dit  Ardres  à petite  com- 

d’habillemens  que  de  chevaux;  ils  avoient  la  lance  pagnie,  mais  bien  en  ordre,  fie  y demeura  jufques 

fur  la  cuiflè  , fit  ainfi  le  conduifirent  jufques  ès  environ  fept  heures  du  foir.  Pareillement  les  Ven- 

portes  du  dit  Ardres , fans  entrer  dedans.  Après  dredi  fie  Samedi  Meilleurs  de  Sens , l’Amiral  , fie 

marchoient  Ica  Gentilshommes  , fie  autres  Servi-  autres  Seigneurs  de  France , allèrent  à Calais  Je- 
teurs Domefliques  du  dit  Legit  en  grand  nom-  vers  le  dit  Roi  d’Angleterre  pour  parler  à lui , fie 

bre , bien  montez  fit  accoutrez,  le  bonnet  au  poing,  y furent  reçus  très  honnorablcmcnt  fif  bien  traite*, 

fit  nues  têtes  , tous  vêtus  de  vdoux  cramoifi  , Le  Roi  fi-tôc  qu’il  eut  foupé  le  dit  jour  de  Same- 

fic  la  plupart  d’iceux  ayant  chaînes  d’or  au  col  en  di , parti  du  dit  Ardres , fie  s’en  alla  à Marquile, 

écharpe  , fif  les  hamois  de  leurs  chevaux  de  ve-  qui  cil  entre  Ardres  fif  Boulogne , là  où  étoient 

loux  cramoifi.  Après  marchoit  celui  qui  portoit  les  Dames,  fif  leur  train;  fif  y demeura  jufques  au 
la  Croix  devant  le  dit  Légat  , lequel  étoit  vêtu  Lundi  au  foir  qu’il  revint  à Ardres , fie  laiûà  la  Rei- 
d’une  Robe  d’écarlatc  , ayant  à 1 entour  du  col  ne , fie  le*  Dames  à Marquile. 
un  Chaperon  de  veloux  cramoifi  à courte  Cornet-  Le  Mardi  cinquième  de  Juin , le  Roi  d’ Angle- 
te  : au  partir  de  Calais  il  faifoit  porter  double  terre , la  Reine  fie  tout  leur  rrain  partirent  du  dit 

Croix  devant  lui  jufques  à l’ifluë  ae  la  terre  de  Calais , fie  vinrent  coucher  à Guincs  ; fie  à leur  ve- 

Guincs  qu’il  en  laifla  une.  Après  fie  à l’cotour  nue  fut  tiré  grand  nombre  d’artillerie,  comme  aufli 

du  dit  Légat , y avoit  quatre  Laquais  vêtus  d’in-  fit-on  au  dit  Ardres , en  fàluant  l’un  fie  l’autre.  Le 

billemens  de  veloux  cramoifi,  portons  la  devifedu  Roi  d’ Angleterre  arrivé  à Guines  fit  dreflèr  (es 

dit  Légat  fait  d’Orfeverie,  fie  Droderic  fort  riche,  Tentes  fie  Pavillons  près  du  Château  , fit  tous  les 

fie  avoient  en  leurs  mains  chacun  un  Bâton  doré  Princes , Seigneurs , fie  Gentilshommes  en  un  beau 

par  le  bout , fie  uifcbec  de  Faucon  pareillement  Camp  près  du  dit  Guincs  en  bd  ordre , quafi  en 

aufli 
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aufft  grand  nombre  , êc  autant  eftimcz  que  ceux 
du  Roi , car  ils  croient  merveillcufement  bien  ac- 
coutrer. de  tout  ce  que  métier  étoit , & Pavaient 
fait  amener  finalement  par  Mer  jufques  à Calais , 
ôr  de  Calais  par  terre  jufques  à Guines.  Le  Roi 
d’Angleterre  avoit  Lût  édifier  une  Mailon  en  forme 
de  Palais  des  plus  belles  & fompruculès  que  l’on 
vit  jamais  6c  appropriée  pour  foire  feftins.  Les 
fondemens  croient  de  pierre,  ôc  les  murailles  de 
brique  , le  refte  étoit  de  bots  ; elle  étoit  toute 
couverte  , 6c  environnée  ^ l’entour  6c  par  dehors 
de  toile  peinte  en  façon  de  brique,  6c  la  couver- 
ture peinte  à l’antique  ; par  dedans  étoit  toute  ten- 
due de  capiflèries  de  drap  d’or  & d’argent  ftr  tout 
le  faille  d’autre  tspiffer'te  cntrcUlTée  de  foré  blan- 
che 6c  verte  qui  etbic  b couleur  6c  Devile  du  die 
Roi  d’Angleterre  ; 6c  étoit  fi  belle  & lingulkre 
qu’on  ivcn  avoit  gucrcs  vû  de  pareille,  li  y a- 
voit  quatre  grand  Corps  de  Logis,  huit  grandes 
Sales,  tics  Chambres  , Garde-Robes  doubles  , 6c 
une  Chapelle  peinte  d’or  ôc  d’azur , 6c  force  ta- 
piflerie  d’or  6c  d’argent  de  foyc  ouvrée  fur  laine , 

6c  fil  d’or;  6c  par  tout  grands  buffets  très  riches 
d’or  6c  d’argent , 6c  n’avoit  été  vu  de  long-tenu 
tant  de  magnificences  , ni  fi  bel  ordre  en  fi  peu  de 
tans.  I.-es  entrées  de  la  dite  Mailon  paroi  ifoieni 
en  la  façon  des  entrées  des  grands  Châteaux  ; au- 
deffus  des  portes  fe  montroient  plufieurs  gens  ar- 
més , comme  s’ils  euflent  voulu  détcoJre  rentrée 
par  force.  Il  y avoit  à l’une  des  portes  deux  grands 
piliers  tous  dorez , 6c  fur  chacun  d’iccux  une  ima- 
ge à l’antique , l’une  reprélentant  Cupidon  6c  l’au- 
tre Barhus  qui  iettoient  ineeffamment , l’un  vin  de 
malvoific , 6c  l’autre  vin  clairet , lequel  cheoit  en 
grandes  tallés  d’argent  pour  boire  a qui  vouloit. 
Pour  aller  de  l’une  des  dites  portes  jufques  au 
Château  de  Guines  , y avoit  une  allée  faite  6c  Cou- 
verte de  verdure , laquelle  lèmbloit  difficile  com- 
me jadis  la  Maifbn  de  Dedalus  , ou  le  Jardin  de 
Marque  b Fée  du  tems  des  Chevaliers  Errans. 

Le  Mecredi  fixicme  jour  de  juin,  l’ Archevê- 
que de  Stm  , les  Sieurs  de  b TrimoutUt , T Ami- 
ral , 6c  autres  Seigneurs  de  France  en  grand  nom- 
bre , tous  bien  vêtus  , accoutrez  & montez  , a c- 
compagnez  des  Archers  de  l’Amiral , allèrent  en 
b Ville  de  Guines,  6C  les  conduisit  le  Mylord 
de  Bittei  de  Calais  : au  devant  desquels  le  Roi 
d’Angleterre  lâchant  leur  venue  envoya  fon  Grand 
M aitre  d’Hôtel  Talbot  6c  grand  nombre  d’autres 
Gentilshommes  pour  les  conduire  jufques  au  Châ- 
teau de  Guines  ; où  en  arrivant  l’artillerie  fonna  fi 
impétueufanent  , que  ce  foc  merveille , 6c  aulfi 
jouèrent  tous  les  joueurs  d’inflrumens.  Le  Roi 
d’Anglcrarc  les  reçût  bonnorabîcment  , 6c  parlè- 
rent enfemble  à leur  plailir  ; cependant  les  Sd- 
gneurs  d’Angleterre  6c  Officiers  de  b Maifoo  fcf- 
toyerent  8c  hrent  des  banc|uets  aux  Gens  du  Roi 
le  plus  humainement  8c  grucicufancnt  du  monde 
6c  Icmbloit  vcritablemcnt  que  lors  les  François  6c 
Anglois  fuflènt  comme  frères.  Quand  ce  vint  fur 
le  loir  , lefdits  Seigneurs  s’en  retournèrent  à At- 
tires en  bonne  compagnie. 

Le  Jeudi  leptieme  du  dit  mois  de  Juin  , jour 
de  la  Fête-Dieu , le  Roi  ôc  le  Roi  d’Angleterre  fc 
virent  6c  parlèrent  enfemble  après-midi  environ 
les  Vêpres  , en  1a  terre  qui  étoit  lors  au  Roi  d’An- 
gleterre , en  une  paitc  valec  nomme  le  Val  doré , 
aure  b Ville  d’Ardrcs  6c  le  Château  de  Guines. 
Or  pour  entendre  comme  ils  vinrent  s entrerencon- 
trer , 6c  l’ordre  qui  fot  gardé  ; faut  lavoir  que  le 
Roi  panit  du  dit  Ardres  en  bel  ordre  , accompa- 
gné de  Moulêigneur  le  Connétable  qui  poreoit  l’E- 
pée nue  devant  : puis  marchoit  le  Grand  Ecuyer, 
ayant  l’Epée  Royale  fanée  de  Fleurs-Je- Lys  d’or 
laquelle  il  portoit  à fbn  côté.  Derrière  marchoient 
le  Roi  de  Navarre,  les  Ducs  à' Alençon  , de  Ven- 
dôme 6<  de  Lorraine , le  » Comtes  de  Guipe , de 
Laval , de  Lautmbt  » d'Orvai,  de  1a  Trimmlle 
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{<  de  St.  Paul  ; les  Maréchaux  de  Cbabanet , de 
Cbattlitn , de  VE/am , lç  Grand  Maître,  les  Prin- 
ces de  b Roebe-jur-Tun , tic  Tailemortt  , 8c  grand 
nombre  d’autres  Seigneurs  6c  Chevaliers  de  l’Or- 
dre richement  vêtus  de  drap  d’or , ayant  tous  l’Or- 
dre au  col , montez  fur  cour  fiers  richement  enhar- 
naché/.. Puis  venoient  les  Archers  de  la  Garde  du 
dit  Seigneur , ayant  leurs  hoquetons  d’Orfev  rcric. 
Les  Gentilshommes  de  U Mailon  de  Sa  Majelle 
étoient  à muin  gauche  bien  loin  de  la  bande  du  dit 
Seigneur  fais  aucun  harnois  , car  ainfi  croit  dit  par 
leurs  articles.  Le  Roi  étoit  monté  Iut  un  beau 
courtier  , 6c  ctoit  vêtu  d’on  Sayede  drap  d’or  fri- 
fc  , ayant  une  mante! inc  de  drap  d’or  tutu  fort 
enrichi  de  pierreries;  b pièce  de  devant  , ôt  les 
manches  bien  garnies  de  fines  pierreries  , comme 
grands  Diamans  , Rubis,  Emeraudes  , grottes  Per- 
les en  forme  6c  Façon  de  houpes  , 8<  pareillement 
fa  Baretre  6c  Bonnet  de  vcloux  , garnis  de  plumtrs 
6c  pierreries',  tant  que  tout  en  rcluiloir.  Au  de- 
vant de  lui  marchoient  les  Suif! es  , tous  habillez 
de  b livrée  du  dit  Seigneur  6£  tous  emplumez  de 
plumars  blancs , qui  etoient  conduits  par  le  Sieur 
de  Fleurangei , leur  Capitaine , lequel  ctoit  en  bel 
appareil,  ôc  le  fiiiloit  boa  voir  : puis  les  Fifiircs 6c 
joueurs  d’inllrumcns  qui  Failoicnt  reformer  leurs 
inftrumens  inetodirufanehr.  Les  Trompettes  & 
Clairons  , les  Hérauts  & Rois  d’armes  nurchoicut 
auprès  du  Rot , ayant  leurs  cottes  d’armes  & han- 
nieres  déployées , 6c  allo.au  les  plus  prés  du  Roi 
Monijoje  , Bretagne  & Normandie  Hérauts  d’ar- 
mes. Les  Cardinaux  de  Bourbon , de  JWjr  1 .egae 
en  France  , de  Lorraine  , d'Aibret , 6c  plufieurs 
Evêques  6c  Prêtres  ; 6c  les  Ambattadeurs  du  Pa- 
pe, du  Roi  Catholique,  6c  plufieurs  autres  c- 
toient  en  la  compagnie  du  Rai  , fle  ainfi  marchè- 
rent julqu’àuprcs  du  dit  Val  doré  , auquel  Heu 
y avoit  des  Lances  ôc  bornes  plantées , lelquelles 
nul  ne  devoit  plia  fors  les  Rois  , quand  il  ft- 
roit  tems  de  marcher.  De  l’autre  côte  d'iccUc 
Ville  ctoit,  le  Roi  d'Angleterre,  accompagné  dei 
Duc  de  Sbffoib , le  Marquis  à’Ôrfir , Comtes  de 
Nortbumbérlan , Talbot , deSalsberyy  Grand  Chan- 
bcllan  6c  autres  ; avec  ce  force  Gentilshommes  &c 
Archers  bien  en  ordre , ayant  leurs  hoquetons  d’Or- 
fevrerie  de  livrée  de  vdoux  blanc  6c  vcrc  6c  grand 
nombre  de  gens  non  armez  pour  b eaulc  deflus 
dite,  6c  ctoicnr  tous  en  bel  ordre.  Le  Roi  d’An- 
gleterre ctoit  habille  de  toile  d’argent , ayant  for- 
ce pierreries  très  riches  fur  fui , il  ctoit  emplumé 
de  plumes  blanches  : érant  ainfi  arrivez  l’un  près 
de  l’autre  , ils  commencera»  ù marcher  & defcçn- 
dre  b dite  V allée  tout  doucement  avec  leurs  Con- 
nétables , ayant  leurs  epées  nues  ôc  ainfi  s'appro- 
chèrent l’un  de  l’autre  ; quand  ils  furent  alTes  près 
pour  le  pouvoir  parler,  iis  donnèrent  des  éperons 
a leurs  chevaux  , comme  font  deux  hommes  d’ar- 
mes , quand  Us  veulent  combattre  à l’épcc  ; 6c 
au  lieu  de  mettre  les  mains  aux  épées  , chacun 
d’eux  mit  1a  main  à fon  bonnet , 6c  cela  auflt-tôt 
l’un  que  l’autre  , ôc  s’cmbrallêrenr  & accolèrent 
doucement , ayant  les  têtes  nues  , pais  dépendi- 
rent de  demis  leurs  Courtiers  , 6c  mirent  pied  à 
terre  6c  dérechef  s’accolerait  : ce  fait  fè  prirent 
par  les  bras  pour  entrer  en  un  très  beau  Pavillon 
tout  couvert  de  drap  d’or  , que  le  Roi  d’Angle- 
terre avoit  fait  d relier  au  milieu  du  dit  Val  dore  , 
où  avant  que  d’entrer , ils  s’entrefirent  derechef 
plufieurs  révérences  6c  honneurs  , car  le  Roi  n’y 
vouloit  entrer  le  premier , ni  pareillement  le  Roi 
d'Angleterre , enfin  ils  y entrèrent  enfemble , l’A- 
miral 6c  le  Cardinal  à*Ttrk  étant  déjà  entrés  de- 
vant. Monlcigncur  le  Connétable  , & le  Grand 
Ecuyer  croient  près  de  l’entrée  avec  l’Amiral,  ôc 
le  Grand  Ecuyer  d’Angleterre.  Ces  Rois  étant 
ainfi  parvenus  en  ce  Pavillon  avec  les  deflus  dits, 
ils  parlèrent  en  lambic  allez  long-tons  : & apres 
qu’üs  curent  parle  , devife  ÔC  fa»  bonne  chère , 

ils 


Digi 


144  C E R E M 

ils  prirent  du  vin  : puis  firent  venir  au  dit  Pavil- 
lon les  Princes  ÔC  Seigneurs  d’une  part  & d’autre, 
où  les  dits  Rois  les  accolèrent  ; c’eft  à lavoir  le 
Roi  embraiïa  les  Princes  & Seigneurs  d’Angleter- 
re, 6c  le  Roi  d'Angleterre  accola  les  Princes  ôc 
Seigneurs  de  France,  avec  témoignage  d’un  grand 
amour  fraternel  : puis  tous  eniemble  banquetèrent 
aulTi , & prirent  au  vin  avec  les  dits  Rois  ; 6c 
lors  Trompettes,  Clairons,  Fiftres,  6c  tous  au- 
tres joueurs  dudlrumcns  Tonnèrent  de  chaque  part, 
tellement  que  cela  fiùfoit  grand  bruit  ; 6c  pour  ce 
que  la  nuit  s’approchoit  , les  dits  Rois  , Princes 
6c  Seigneurs  prirent  Congé  fort  aimablement , & 
chacun  le  retira  pour  icdui  jour. 

Le  Samedi  en  fuivant , neuvième  jour  du  dit 
mois  , le  Roi  6c  le  Rtn  d'Angleterre  vinrent  au 
Camp  des  Lices  qui  étoient  préparées  pour  jou- 
ter. Ce  Camp  croit  comme  à demi  chemin  de 
Ardres  à Gui  nés , en  un  beau  lieu  affés  haut , il 
étoit  tout  environné  de  grands  folTez.  tout  à l’en- 
tour comme  une  Ville  , les  Lices  y étoient  fort 
fomprueufes  , les  MaiTons  6c  Galeries  de  chacun 
côte  étoient  fort  longues , ipocieufcs , 8c  bien  ta- 
piffées  pour  les  Rois  , Reines  , Princes  8c  Princef- 
îes.  Seigneurs , Dames  6c  Damoifelles  , 6c  entre  les 
autres  y avoit  une  Chambre  tapifl'ée  ôc  vitrée  pour 
les  Reines  : à chacune  entrée  au  dit  Parc,  & de 
ces  Lices , y avoir  pour  la  Garde  douze  Archers 
de  France , 6c  douze  d’Angleterre  , pour  garder 
qui  y entreroit  , 6c  toutefois  n’eirpèchoit  l’entrée 
à perfbnnc  , pourvu  qu’il  fut  en  habit  honnête. 
Le  même  jour  les  Rois  eux  pourmenans  parmi  les 
dites  Lices , dcvilàns  de  plusieurs  chofes  cnfcmble, 
firent  attacher  leurs  Ecus  par  les  Rois  d’armes  au 
Perron , 6c  arbre  de  Noblcffc  , oui  ctoit  mis  6c 
planté  au  bout  des  dites , avec  1* Arc  triomphal , 
duauel  arbre  le  pied  étoit  couvert  de  drap  d’or , 

6c  la  carrure  de  drap  de  Damas  verd , ayant  les 
feuilles  de  foye  verte.  Il  y eut  quelque  different 
entre  les  Hérauts  , lequel  Ecu  feroit  appendu  le 
premier  6c  à dextre  : de  ce  différend  furent  Ju- 
ges le  Connétable  , 6c  autres  pour  le  Roi*  & le 
Marquis , 6c  autres  pour  le  Roi  d'Angleterre , 6c 
furent  pour  ce  en  Confcil  : mais  finalement  le  Roi 
d’Angleterre  fit  préférer , 6c  mettre  au  côté  dextre 
l’Ecu  & les  armes  du  Roi , 6c  les  Tiennes  à fcnef- 
tre  aufli  haut  l’un  comme  l’autre  , suffi  furent  mis 
aux  côtes  les  Ecus  6c  armes  des  Tcnans.  Après 
plufieurs  luîtes  6c  chats  faits  ce  jour  au  dit  Camp, 
les  Rois  prirent  Conge  l’un  de  l'autre , d’autant 
que  la  nuit  s’approeboit , 6c  s’entoumerent  en  leurs 
logis. 

Le  Dimanche  enfuivant  dixième  jour  du  dit 
mois  de  Juin,  le  Roi  6c  plufieurs  de  les  Gens, al- 
lèrent dincr  au  Château  de  Guincs  avec  la  Reine 
d’Angleterre , 8c  le  Roi  d'Angleterre  vint  dîner 
avec  Ta  Reine  en  la  Ville  d’ Ardres  ; 6c  vint  ce 
Roi  richement  accoutré  6c  bien  accompagné  de 
plufieurs  Princes  d’Angleterre  : Madame  Mere 
du  Roi  alla  au  devant  de  lui  iufuues  à l’entrée  de 
la  grande  Cour  de  la  maifon,  elle  étoit  vêtue  de 
Ton  habit  de  viduité , 6c  bien  accompagnée  lui  fit 
la  révérence,  puis  marchèrent  cnfemble  jufqucsen 
la  Sale  où  ils  dévoient  dîner j là  trouva  la  Reine 
qui  venoit  au  devant  de  lui  , 6c  s’entrefirent  les 
lalurations  6c  révérences  que  telles  gens  favent 
bien  faire , puis  marchèrent  en  cette  Sale  qui  étoit 
tapiflée  de  drap  d’or  haut  6c  his  , 6c  dcvifercnc 
longuement  eniemble  ; après  Te  mirent  à table , où 
n’y  eut  afliettes  que  d’un  côté  ; le  Roi  d’Angle- 
terre fut  affis  le  premier  , la  Reine  auprès  de  lui  , 
puis  Madame  Mere  du  Roi , la  Duchcffe  à' Alen- 
çon Ta  Fille  , 6c  Madame  de  VenJime  , lors  les 
^Trompettes  6c  Clairons  fonnerent  fi  bien  , que 
c’eroit  plaifir  que  d’y  être,  6c  eut  chacun  Ton  lcr- 
vice  à part,  tout  en  vaifelle  d’or  : il  y eut  des  en- 
tremets honnêtes  6c  magnifiques  , où  i!  y avoir 
des  Salamandres , Léopards,  t<  Hermines  portons 
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les  armes  des  deffus  dits  Roi  6c  Reine  qui  étoit 
uue  cholè  diverti  flan  te  à voir  : au  tiers  ferviee  y 
eut  Largefle  criée  par  les  Rois  d’armes  6c  Hérauts 
ayant  un  grand  pot  d’or  bien  riche,  6c  fut  crié  au 
nom  du  du  Roi  d’Angleterre,  diünt,  LargtJJi  Je 
par  très-haut , tres-puijjant,  (jr  fret-excellent  Prim- 
ée Henri  tpar  la  trace  Je  Dieu  Roi  J* Angleterre  , 
& Seigneur  J'hUnJe,  Large j]t , Largtjje  i Si  là 
cria  Montjoye  j puis  vinrent  les  Officiers  d’armes  en 
la  Sale  haute , où  ctoit  le  Duc  dAlençm , 6c  autres 
Princes  Sc  Seigneurs  qui  fèfloyoient  les  Princes 
d’Angleterre  , 6c  là  cria  Largefle  Bretagne  Roi  d’ar- 
mes, puis  vinrent  crier  la  dite  Largefle  au  Pavillon, 
où  étoit  le  Fefhn  6c  Banquet  public  , où  y avoit 
grand  nombre  de  gens  j après  jouèrent  plufieurs 
infl  rumens , 6c  y eut  Dardes , Chardons  6c  autres 
ébatemens.  Environ  les  cinq  heures  du  Toit , le 
Roi  d’Angleterre  prit  Congé  de  la  Reine , 6c  des 
dites  Dames  fort  honorablement  ; puis  monta  à 
cheval  bien  accompagné , 6c  s’en  retourna  à Gui- 
nes  , très  joyeux  de  la  dite  vifite , 6c  du  FefUn 
qu’on  lui  avoit  fait.  Quant  à l’accueil  ôc  Feikin 
que  la  Reine  d’Angleterre  fit  au  Roi  , il  ne  fur 
pas  moindre  que  celui  de  la  Reine  , 6c  fut  des 
plus  fplcndidcsi  6c  environ  la  même  heure  le  Roi 
partit  de  Guincs  bien  accompagné  & s’en  vint  à 
Ardres  fort  joyeux  6c  content  du  traitement  qu’on 
lui  avoit  fait. 

1 c Lundi  onzième  jour  du  dit  mois  de  Juin 
fut  le  commencement  des  joutes  6c  du  Toumoy. 
Le  Roi  6c  le  Roi  d’Angleterre  étoient  des  Tenans, 
les  Ducs  de  l’enJôme  , de  Suffolk  , le  Marquis 
à'Orfet  , le  Comte  de  St. 'Paul  Si  plufieurs  au- 
tres tenoknt  le  pas  comme  fera  dit  ci-après:  Mon- 
feigneur  d'Alençon  avec  fa  bande  fut  le  premier  af- 
làifiant , puis  l’Amiral  avec  fa  bande  6c  plufieurs 
autres  très  richement  accoutrez  , qui  bien  joutè- 
rent : mais  mieux  encore  euffent  oit  , n’eut  été 
le  grand  vent  qu’il  fit  icelui  jour  qui  état  G fbrr, 
que  l’on  ne  pouvoit  prefquc  coucher  les  Lances. 
Ce  jour  la  Reine  6c  la  Reine  d’Angleterre , qui 
encore  ne  s’étoient  entrevues  6c  pareillement  les 
autres  Princcffcs , Dames  6c  Damoifelles  tant  d’un 
côté  que  d’autre  vinrent  au  dit  Camp  Sc  Lices, 
honorablement  accompagnées  de  grana  nombre  de 
Princes  6c  grands  Seigneurs  qui  les  conduifoient 
ôc  étoient  pour  la  plupart  couverts  de  riches  ha- 
billcmens , bordez  6c  (eroez  de  pierreries  : y avoit 
grand  nombre  de  Chariots , Litières  & Haquenées, 

, couvertures  de  drap  d’or  Si  d’argent , greffes  cor- 
delières d’or  à Houpcs  enlevées,  des  Rot. es , des 

! Hermines  8c  autres  aevi  les , les  Litières  6c  Haque- 
nées étoient  enharnachées  de  pareilles  étoffes  ar- 
moyées  aux  armes  des  dites  Dames  ; là  Te  rencon- 
trèrent, fe  firent  plufieurs  honneurs  , révérences 
6c  bonnes  cheres , furent  enfcmble  en  une  Galerie 
bien  vitrée  6c  taptffée , 6c  parlèrent  longuement  en 
regardant  ce  Tournoy  : il  y en  eut  de  bien  em- 
pechccs  de  celles  qui  ne  s’entendoient  l’un  l’autre , 
car  il  leur  convenoit  avoir  des  truchemens  : les  dites 
joutes  6c  le  Tournoy  finis  , ces  Reines , 6c  au- 
tres Princeflcs  prirent  Congé  les  unes  des  autres 
fort  amiablcment  ; 6c  ce  fait  Te  retirèrent  en  leurs 
Logis. 

Le  Mecredi  enfuivant  treiziéme  jour  du  même 
mois,  les  Rois  Te  trouvèrent  au  Camp,  comme 
aufli  plufieurs  Dames , où  il  y eut  force  Danfès , 
Luitcs  6c  autres  ébatemens , 6c  ne  purent  jouter 
ce  jour  pour  le  grand  vent  qu’il  fàifoit. 

Le  Jeudi  quatorzième  jour  du  fusdit  mois , les 
Rois  vinrent  au  Camp  avec  leurs  Aides  , où  ils 
coururent  8c  dépêchèrent  les  bandes  des  Sieurs  de 
la  TnmoutlU  Si  de  YEfcun , où  y avoit  vingt-cinq 
hommes  d’armes  qui  coururent  & rompirent  fort 
bien.  Le  Roi  d’Angleterre,  6c  le  Duc  de  Suf- 
folk  firent  merveille  ce  jour,  auquel  environ  les 
lept  heures  du  loir  chacun  Te  retira  en  Ton  Laps. 

Le  Vendredi  quinziéme  de  pareil  mots , les  Rois 
s’en- 
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s’en  vinrent  enlêmbîe  au  Camp  es  Lices  avec  grand 
nombre  de  Dames , 8c  ne  coururent  point  pour  ce 
jour,  mais  les  Tcnans  vinrent  fur  les  rangs  , à 
l’encontre  drfuucU  vinrent  les  bandes  de  Monfei- 
gneur  de  Vendôme , ti  du  Marquis  de  Solujjes , le- 
quel Marquis  lit  merveille  à ce  Jour  , car  en  huit 
courtes  de  Lance  il  en  rompit  me  de  droit  fil  ; ce 
jour  pluficurs  bons  Gcns-d’armes  & Coureurs  le 
trouvèrent  au  Camp , puis  fur  le  foir , chacun  le 
retira. 

Le  Dimanche  enfuivant  dix-fèpticme  Juin , le 
Roi  & Madame  allèrent  dtner  à Guincs  avec  1» 
Reine  d’Angleterre,  où  ils  dînèrent  en  la  Maifon 
& au  Palais  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  lait 
taire , laquelle  croit  très  belle  Ôc  lomptueufe , com- 
me a etc  dit  ci-deffus.  Le  Roi  advcrci  que  le  Roi 
d’Angleterre  , lequel  devoir  aller  en  me  me- teins 
dîner  à Ârdres  avec  la  Reine , ctoit  encore  au  dit 
Château  de  Guincs,  fe  confiant  en  lui , il  entra 
dans  ce  Château  lui  cinquième  pour  voir  ce  Roi , 
lequel  étoit  en  une  Sale  où  il  dejeuooitj  aulfi-tôt 
qu’il  apperçût  le  Roi  il  lui  courut  au  devant , 
1 crabraU» , ôc  s’ennefirem  grande  chère  , ÔC  des- 
lors  en  avant  tous  les  Anglois  eurent  bonne  opinion 
de  la  foi  du  Roi,  & ôterent  de  leurs  cœurs  tous 
foupçons  mauvais  , quand  ils  virent  que  le  Rai 
s’etoit  tant  élargi  que  de  venir  ainfi  à peu  de  com- 
pagnie en  une  h forte  place , ôc  Ce  fier  fi  fort  en 
eux  : ôc  dit  là-dcffus  le  Roi  d’Angleterre  qu’il 
connoifloit  évidemment  qu’il  n’y  avoir  aucune  dé- 
fiance eiur’eux , de  quoi  il  étoit  très  joyeux.  Ce 
jour  le  Roi  dîna  avec  la  Reine  d’Angleterre  au 
lieu  ci-dellus  lpécifié , 8c  firent  grande  chere  en. 
lêtnble  ; après  le  dîner  y eût  plusieurs  pafletems 
8c  divertiifemens.  Le  Roi  d’Angleterre , la  Reine 
Mark  fa  Sœur  & plufieurs  autres  Grands  Seigneurs, 
Dames,  Damoifèlles  dînèrent  à Ardres  , 8t  dîna 
le  dit  Roi  d’Angleterre  à port,  puis  envoya  qué- 
rir Monfeigncur  le  Connétable  Ôc  autres  Princes 
qu’il  fit  manger  en  (à  place.  La  Reine  8c  la  Rei- 
ne Marie  dînèrent  cnlemblc , après  dîner  , fit  fi- 
rent plufieurs  Danfes  8c  ébaremens  , puis  ic  reti- 
ra le  Roi  d’Angleterre  ès  Tentes  de  l’Amiral  où 
il  s’habilla  en  trafique  ; 8c  accompagné  de  trente 
hommes  vêtus  en  trafique  , c’eft  a lavoir  fix  fif- 
fres , ff  tabourins  babillez,  en  Lanfqucnets , dou- 
ze Gentilshommes  traveftis  en  Albanais , 8c  douze 
dont  il  étoit  du  nombre , habillez  en  autres  diver- 
fes  modes , tous  de  drapa  ou  toiles  d'or , d’argent 
ou  de  Ibye , vint  prélenter  un  Mommon  à la  Rei- 
ne ; ce  nie , il  prit  Congé  de  la  dite  Dame  , 8c 
s’en  retourna  à Guincs  a fion  Logis.  Le  Roi  le 
dit  jour  fit  le  lemblable  à Epines  avec  la  Reine 
d’Angleterre , puis  fie  retira  à Ardres. 

Les  Lundi,  Mardi,  Mecredi  8c  Jeudi  Ce  firent 
les  Joutes  8c  Combats , comme  fera  dit  ci-après  , 
où  furent  faites  des  merveilles  ; entr’autres  y eut 
ud  de  la  bonde  de  Monfieur  de  la  Trbmmlit  qui 
donna  fi  grand  coup  à un  Anglois , qu’il  le  pcnlâ 
ruer  par  terre , ÔC  G.  Jo  Jojtufe  s’y  montra  vail- 
lant. 

Les  Vendredi  6c  Samedi  enfuivant  vingt-deux 
8c  vingt-troifiéme  jours  du  même  mois  de  Juin  t 
Ce  firent  des  armes  à pied  au  combat  de  la  barriè- 
re , à coups  de  Lances , puis  d’Epécs  courtes  , 8c 
à deux  mains  : 8c  le  Dimanche  enfuivant  vingt- 
quatrième  jour  du  dit  mois , les  Rois  de  la  part 
des  Tenons,  douèrent  le  pes  après  le  Fcftin;  8c 
de  la  part  des  aiMlans  , le  Connétable  , 8c  fil 
bande. 

Le  dit  Samedi  vingt-troifiéme  jour  de  Juin  du 
matin  au  milieu  de  ce  Camp  où  avoit  été  fait  le 
Tournoy  , fut  drcfic  un  Echaffaut , où  fût  apprê- 
té une  Chapelle  élevée  à toife  8c  demie  de  haut 
fur  piliers , au  bout  d’icelle  fut  paré  un  Autel  ri- 
chement orné  8c  décoré  de  plufieurs  beaux  reli- 
quaires : au  côté  dextre  d’icclle  Chapelle , y avoit 
deux  poilcs  où  ciels  de  draps  d’or  bien  riches , les 
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chaires  de  même  , avec  un  fiége  «u-déflous  cou- 
vert de  drap  d’or  , pour  mettre  les  Légats  de 
France 8c d’Angleterre,  8c  les  Cardinaux  de  Bour- 
bon , X Albnt , ôc  de  Lorraine  j le  long  du  fonds 
d’kdle  Chapelle  y avoit  d’autres  lièges  pour  met- 
tre 8c  aflioir  les  autres  Prélats  de  France  ci -apres. 
Vers  un  autre  côté  de  la  dire  Chapelle  ctoit  dref- 
fie  8c  aprêté  un  autre  fiége  pour  placer  les  Am- 
biflàdttirs  du  Pape,  du  Roi  d’Efpagnc,  des  Vé- 
nitiens Ôc  autres  qui  (è  trouvèrent  à la  Méfié  : en- 
tre cette  Chapelle  8c  l'Echafiâut  des  Rois  8c  Rd^ 
nés  y avoit  un  autre  dparc  à pleine  terre , la  où 
croient  les  Chantres  des  deux  Rois  , qui  avoient 
de  part  8c  d’autre  des  pulpitres  devant  eux  : def- 
fus  l’Echafiâut  lufdit  furent  drefiêz  deux  Ora- 
toires l’un  pour  les  Rois  8c  l'aptre  pour  les  Rei- 
nes , avec  pluficurs  autres  Chambrettes  ta  pi  fiées  8c 
ornées  richement  pour  les  Princes  ÔC  Prtnceflès  ; 
entre  autres  y en  avoit  un  où  étoient  les  dits  Lé- 
gats de  France  8c  d’ Angleterre  8c  les  Cardinaux 
de  Bourbon  , à'Albrtt  8c  ac  Lorrain: , qui  à l’heu- 
re de  dix  heures  partirent  de  oct  Echafiâur  pour 
venir  à b Chapelle,  tous  vêtus  de  camclor  rouge, 
en  habits  de  Cardinaux , avec  grande  quantité  d’ Ar- 
chevêques 8c  Evêques  tant  de  France  que  d’An- 
gleterre : quand  ils  furent  arrivez  en  cette  Cha- 
pelle, le  Légat  d’Angleterre  s’aflit  au  défions  du 
poilc , qui  étoit  prochain  de  l’Autel  , 8c  le  Car- 
dinal de  Botfy  fût  affis  fous  l’autre  ciel  prochain 
d’icelui  j les  Cardinaux  de  Bourbon , XA/bret , & 
de  Lorraine  au  deflbus  fur  leur  fiége  qui  étoit  pré- 
paré du  même  côté  : puis  après  l’Archevêque  de 
Sens  , les  Evêques  de  Verdun , Liz.Hu: r , Angon* 
Urne  , GlanJeve  , SenJts , Mafcon , La  jim  , La- 
veur , 8c  Auxerre  , étoient  au  fonds  de  b dite 
Chapelle  fur  le  fiége  qui  leur  etoir  préparé  , revêJ 
tus  de  riches  Chapes  8c  Mitres  : les  autres  Ar- 
chevêques ôc  Evêques  d’Angleterre  étoient  â l’en- 
tour de  l’Autel  pour  têrvir  de  Diacres  , Sous- Dia- 
cres , 8c  Affilions , excepte  l’Archevêque  de  Cm* 
torberj  quicU  Primat  en  Angleterre  , qui  étoit  aP 
fis  près  les  Evêques  de  France  fur  une  Efcabelle 
à parti  8c  lors  les  Chantres  d’Angleterre  commen- 
cèrent à dire  Tierce , laquelle  finie  le  Légat  d'An- 
gleterre commença  à fe  préparer , 8c  revêtir , com- 
me aufli  firent  les  Diacre» , Sous-Diacres  8c  Affif- 
cans , qui  furent  tous  revêtus  de  très  riches  ome- 
mens.  Les  deux  Rois  venus  8c  montez  fur  l’E- 
chafiàut  8c  Oratoire,  qui  leur  étoit  préparé  , fe 
mirent  à genoux  l'un  près  de  l'autre  , le  Roi  à 
dextre  8c  le  Roi  d’Angleterre  à feneftre  , le  lem- 
blabic  firent  les  deux  Reines  quand  elles  forent  ar- 
• rivées  à leur  Oratoire  préparé  pour  elles.  Etoknt 
avec  le  Roi  au  dit  Oratoire  U»  Seigneurs  à'Alen- 

En , de  Bourbon  Connétable , le  Roi  de  Navarre , 
Comte  de  St.  Paul,  le  Contèfièur  du  Roi,  6e 
le  Grand  Aumônier,  du  côté  du  Roi  d’Angleter- 
re , n’y  avoir  que  deux  de  lès  Chapelains  , qui 
difoient  b Méfié  au  dit  Oratoire  à un  Autel  qu  ou 
ne  voyoit  point,  finon  qu’on  fut  dedans  c«  Ora- 
toire. Or  environ  l’heure  de  midi  fût  par  le  Lé- 
gat d’ Angleterre  commencée  b grande  Méfié  m 
Pontijiealtbui , qui  fut  de  Trmuate.  Le  premier 
Introït  fût  dit  par  les  Chantres  d’Angleterre  , le 
fecond  par  ceux  de  France , 8c  fût  accordé  entre 
ces  Chantres  que  quand  l’Organille  de  France  rou- 
chcroit  des  Orgues  que  les  Anglois  chanter  oient  « 
8c  réciproquement  quand  l’Organifle  d’Angleterre 
jouéroic  , que  ceux  de  France  chanteroient  : 8c 
par  ainfi  Maître  Pierre  Mouton  commença  à jouée 
le  Kjn*  avec  les  Chantres  de  France , qu’d  tàifoie 
bon  ouïr.  Le  Gloria  in  txctlfit  par  1 Organifte 
d’Angleterre.  Le  Putrem  omniootentem  ère.  par 
ceux  de  France , la  où  étoient  les  corps  des  Sab- 
butes  8c  Fifiires  du  Roi  avec  les  Chantres  , qui 
faifoient  une  agréable  mélodie  Le  Sanâut  tue 
dhmr  ceux  d’Angleterre,  ÔC  ï'Agnui  DH  par  ceux 
de  France  , qui  dirent  à b fin  pluficurs  Moins  d'u- 
T ne 
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ne  douce  harmonie.  Faut  noter  que  quand  l’E- 
vangile de  cette  MeÛè  fut  dit , il  hit  prefenté  au 
Seigneur  Cardinal  de  Bourbon  pour  le  porter  bai- 
fer  aux  deux  Rois  ; ce  qu’il  fit  quand  il  fut  à 
l’Oratoire  , il  preiema  le  Livre  au  Roi  t qui  invi 
ta  le  Roi  d'Angleterre  de  bai  fer  le  premier  , ce 
qu’il  ne  voulut  faire  , ains  en  donna  l’honneur  au 
Roi  fit  huila  après  lui.  Faut  de  plus  nôter  ici  une 
chofe  finguheTc , (avoir  que  , ainfi  que  l’on  difoic 
Ja  Préfacé  , s’apparut  en  l’air  une  grande  Salaman- 
dre ou  Dragon  , faite  artificiellement  , qui  avoit 
bien  quatre  toiles  de  long , fit  fetnbloit  quelle  fut 
pleine  de  feu , ce  qui  paroiifoit  fort  homblc  fit  c- 
pouvcntablc  , fit  la  voyoit-on  venir  du  côté  de 
Ardrcs , de  quoi  beaucoup  de  gens  eurent  grande 
peur , croyons  quq  ce  fut  une  Comcte , ou  quel- 
que Monltre  ou  Signe  , pour  ce  qu’ils  ne  voyoienr 
aucune  chofe  à quoi  elle  fut  attachée  : elle  vint 
tout  droit  paflêr  lur  la  Chapelle  , où  l’on  difoit 
la  Méfie  , 6c  à travers  le  Camp , 6c  alloir  par  on- 
des aufiï  fort  que  pourrait  cheminer  un  homme 
de  pied  , puis  elle  continua  d’aller  jufques  à Gui- 
nes  , & alloit  aufiï  haut  en  l’air  , que  pourrait 
voler  un  trait  partant  d’une  bonne  Arbalète.  Quand 
le  Corps  de  notre  Seigneur  eut  été  montre  à la 
MclTe , ce  qui  fc  fit  en  grand  honneur  révéren- 
ce 6c  dévotion  , fit  qu’on  fut  à 1 ' Apeui  D<t,  1a 
paix  fut  prcfcntcc  au  dit  Seigneur  Cardinal  de 
Bourbon  pour  la  porter  aux  Rois , ce  qu’il  fit  en 
la  forme  6c  manière  qu’il  avoit  fait  le  livre  des 
Evangiles  ; Puis  il  fut  à l’Oratoire  , où  étoient 
les  deux  Reines  6c  leur  préfcnea  la  Paix , les- 
quelles s’invitèrent  fit  firent  l’honneur  l’une  à l’au- 
tre à baifer  la  première  , 6c  après  plufteurs  hon- 
neurs faits  l’une  à l’autre  au  lieu  de  bailèr  fa  Paix 
elles  lé  baiierent  l’une  l’autre  en  figne  d’amour  de 
Paix  6c  de  concorde  : la  Méfié  haie,  fut  par  le 
Légat  d'Angleterre  donnée  la  bénédiction  ; quoi 
Eût  vint  un  des  principaux  Secrétaires  du  Roi 
d’Angleterre  au  fonds  «ficelle  Chapelle  , en  re- 

girdant  devers  les  Rois  6c  Reines  , lequel  en  adref- 
nt  (à  parole  à eux , fit  à b compagnie , dit  une 
oraifon  , ou  harangue  en  Latin  , en  démonftrant 
que  la  Méfié  ainfi  dite , & célébrée  par  le  Légat, 
etoit  principalement  en  l’honneur  de  Dieu  6c  de  b 
Cour  Cclelle  , pour  b confirmation  de  la  bonne 
amitié , Paix , concorde  fie  fraternité  entre  les  deux 
Rots  & Reines,  Princes  , Princefics  , Seigneurs, 
6c  Dames  de  France  , & d’Angleterre  , 6c  pour 
le  grand  bien  qui  pouvoit  avenir  aux  peuples  des 
dites  deux  Nations  , par  b conjonction  de  ces 
deux  invincibles  Princes  : fie  que  tous  ceux  6c 
celles  qui  avoient  affilié  à cette  MclTe  , ou  Be- 
nédiflion , non  feulement  ceux  qui  s’étoient  con- 
féfics  6c  étoient  repentans  , mais  aufiï  ceux  qui 
avoient  volonté  de  fe  confclTcr  , avoient  plcniere 
remifiïon  de  tous  leurs  pêchés  ; fit  qu’amfi  l'a- 
voit  concédé  de  grâce  fpeciale  le  Pape  au  dit  Car- 
pal  à'York , Légat  en  Angleterre , toutes  6c  quan- 
tes  fois  qu’il  célébrer  oit  m Ponttficahhut  : au 
moyen  duquel  pardon  y avoir  grande  quantité  de 
monde  ; toutes  Fois  les  Echainuu  6c  Galeries  é- 
toient  fi  ben  compafléz , que  chacun  pouvoit  voir 
à Ton  aife.  Après  la  Meilc  dite  , les  Rois  s’en 
allèrent  dîner  enlcmblc  en  une  Chambre  fur  des 
tables  dre  fiées  dans  des  hautes  Galeries  , qui  é- 
toient  bien  tapiflecs , 6c  furent  afiis  tous  deux  d’un 
meme  côté  fous  unpoilc  de  drap  d’or,  en  laquel- 
le Séance  le  Roi  tenoit  le  luut  bout.  Pareille- 
ment les  Reines  dînèrent  enlcmblc  en  une  autre 
table , Chambre  6c  Galerie  à part , avec  lclquelles 
dîna  U Reine  Marie,  b Reine  de. France  éroitau 
milieu  fous  un  poile  de  drap  d’or  , 6c  Madame 
d\7 lençon  Soeur  du  Rai  (coït  au  bout  de  b table. 
Eli  à noter  que  les  dits  Rois  fie  Reines  avoient 
toujours  dîné  en  leurs  logis , avant  que  de  ié  trou- 
ver en  ces  Feffins , fie  ne  faifoient  que  dcvifcr  en 
regardant  le  lcrvicc , fie  les  viandes.  Les  Légats» 
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Cardinaux  , fit  Prélats  dînèrent  en  une  autre 
Chambre  , lefquels  buvoient  fie  mangeoient  fans 
fiction.  Les  Princes , Princefics , Spigncurs , Da- 
mes, Gentilshommes  , fie  Damoifcllcs , tant  de 
France  que  d’Angleterre,  dînèrent  cnièmble  en 
autres  Chambres,  fit  Galeries.  Après  le  dîner  fc 
fit  le  rdle  du  combat  à pied  , puis  les  Rois  fie 
Reines  prirent  congé  , fit  lé  retirèrent  en  leurs 
Logis  , lors  les  T rompettes  fie  Clairons  fonnerent 
b retraite  , ficle  foir  fe  tirent  de  grands  feux  de joye, 
tant  aux  Lices  fit  Camp  que  à Attires,  Guincsfif 
Calais , fit  le  tira-t-on  force  Artillerie  par-tout , ou- 
tre que  cette  journée  permettoit  d’ainfi  le  faire, 
car  c’ étoit  b vigile  de  Saint  Jean  Baprifle. 

Le  Dimanche  vingt -quatrième  jour  du  dit  moi# 
de  Juin  qu’écbeoit  b Fête  de  Saint  Jean,  le  Roi 
s’en  alla  a Guines  dîner  avec  b Reine  d’Angle- 
terre, accompagné  de  quarante  perfonnages  , fie 
d’autant  de  Dames  fit  DamoifcUes , tous  habillez 
richement  , fit  emplumez  ; là  ils  firent  b plus 
grande  chcre , fit  le  plus  «l’ébats , de  quoi  l’on  lé 
pouvoit  advifer.  Sur  le  foir  le  Roi  prit  congé  de 
la  Reine  d’ Angleterre  pour  s’en  retourner  à Paris; 
lequel  départ  le  fit  avec  témoignage  de  grand  a- 
mour  mutuel  , fit  bienveillance  de  part  fit  d’autre; 
le  même  jour  pareillement  le  Roi  d’Angleterre  vint 
à Attires  en  malque  dîner  avec  la  Reine , accom- 
pagné de  quarante  fit  huit  autres  perfonnages , fie 
autant  de  Dames  fit  Damoifélles  , tous  habillez  ri- 
chement de  draps  d’or  fit  d’argent , aufiï  en  man- 
ques , où  ils  firent  grand  Feflm  fit  bonne  chcre  ; 
apres  quoi  le  Roi  d’Angleterre  prit  congé  de  b 
Reine  pour  retourner  à Calais  : depuis  Te  Roi  , 
fit  le  dit  Roi  d’Angleterre  , fc  trouvèrent  enfem- 
ble  aux  Lices  , fit  prirent  congé  l’un  de  l’autre 
fort  affeôueufcment  en  bonne  paix  fit  concorde 
pour  retourner  chacun  en  fon  pats  , fit  fcmbloit 
qu’ils  s’entre-bifloient  fit  s’entre-quitoient  l’un 
notre  à regret.  Mefleigneurs  le  Connétable  fie 
de  VtnJome , fit  Meflïeurs  de  Lorratnt  , l' Ami- 
rai,  le  Grand  Maître  fit  plufieurs  autres  Prince» 
fit  Seigneurs  du  Royaume  firent  de  grands  ban- 
quets fit  Feltins  en  leurs  Logis  à tous  les  Prin- 
ces , Seigneurs  fit  Gentilshommes  d’ Angleterre. 
11  fc  trouve  que  les  dits  Rois  fit  Reines  furent 
bien  enlcmblc  l'efface  de  dix-huit  jours , fit  firent 
pendant  ce  tans  le  plus  grand  triomphe  , fit  U 
meilleure  chere  qu’on  vit  oneques  , fit  n’y  avoit 
lors  homme  vivant  , qui  jamais  eut  vû  tant  de 
Nobleflc  fie  de  ricbefics  enlcmblc  , ni  en  fi  bon 
ordre,  qu’il  y eut  en  cette  Aflêmblée  : au  relie 
Us  fe  départirent,  fit  prirent  congé  les  uns  des 
autres  le  plus  amiablement  qu’ü  étoit  pofiiblc.  D» 
plus  ces  Rois  fie  Reines  s’entre-firent  les  uns  aux 
autres  de  grands  fit  finguliers  préfcns , de  Chevaux, 
Hacqucnccs , Littieres,  Carcans,  Colicrs,  fit  au- 
tres chofcs  prédeules,  6c  de  grande  videur,  ainfi 
que  firent  les  Princes  fit  PrincdTe*  tant  d’un  cô- 
té que  d’autre.  Pour  conclufion , le  Roi , fit  ce- 
lui d’Angleterre  , délibérèrent  dès  lors  de  faire 
une  belle  Chapelle  en  U dite  Valée  du  Val  doré 
au  lieu  où  ils  s’etoient  vus  premièrement , laquel- 
le devoir  être  fondée  pour  y dire  une  Méfié  cha- 
cun jour  , fit  devoir  être  nommée  fit  intitulée, 
la  Cbaptlle  Je  Notre-Dame  Je  Paix.  Le  Roi  d’An- 
gleterre qui  avoit  par  devers  lui  , fuivant  cer- 
tain appoinrement  fait  à T ournay  , aucuns  Gen- 
tilshommes du  Royaume  de  France  en  étages  , au 
moyen  de  cette  Entrevue  , fit  Aflêmblée  , le* 
délivra,  fit  s’cntre-pronnrcnt  l’un  à l’autre  être  à 
jamais  bons  frères , fie  amis  ; fit  ainlï  fc  départi- 
rent. 
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Entrevue  de  François  *Duc  D’Alençon 
frere  du  Roi  Henri  IL.  & «/'Antoine 
Roi  de  ‘Portugal  à Eu  en  Normandie 
le  Vendredi  6.  Oftobre  1781.  [Tiré 
du  Cérémonial  François  Tom.  11. 
PaS-  764-] 

DEs  l’heure  qu’Antoine  Roi  de  Portugal  ac- 
compagne de  Gx  ou  l’cpt  Navires  , tant  Gens 
qu’Anglois  , fut  arrivé  à Dieppe  où  le  Comte  de 
ymitxe  fou  Connétable,  & les  Sieurs  de  Stroffe 
6c  de  Facautxnlle  avec  quelque  troupe  de  Noblef- 
fe  Françoise  rattendoieot , il  en  avertit  aufli-tôt  pu 
Ion  truchement  le  Duc  d’ Alençon , étant  à Blangy, 
lequel  lui  envoya  incontinent  après , pour  le  bien- 
vagner  8c  advilcr  du  lieu  où  ils  fe  pourroient  en- 
trevoir , le  Sieur  de  la  Fm  l’un  de  Tes  Chambel- 
lans 8c  Confeillers  Ordinaires  : tellement  que  l’En- 
trevue lut  accordée  8c  arrêtée  en  la  Ville  d’Eu, 
dillantc  de  Dieppe  de  fept  lieues , 8c  cinq  de  Saint 
Vallcry , où  au  retour  du  dit  Sieur  de  ta  Fm  s’y 
trouva  S.  A.  fi  que  finalement  apres  plufieurs  al- 
lées 6c  venues  d’un  côté  6c  d’autre  on  accorda  le 
jour  du  Vendredi  fuivant  pour  s’entrevoir.  Ce 
qui  fut  caufc  que  le  Jeudi  précèdent  lur  le  loir 
tous  les  Officiers  de  Son  Alteflè  furent  envoyez 
au  dit  lieu  d’Eu  pour  y dreflèr  6c  accommoder 
toutes  choies , afin  que  rien  ne  manquât  au  dit  Roi, 
6c  à là  troupe  même,  6c  pour  plus  (ùrement  6c 
honorablement  le  recevoir  y furent  envoyées  la 
plupart  de  fes  Gardes.  Le  dit  Roi  y arriva  le 
premier  ,1c  dit  jour  de  Vendredi  de  bon  matin,  6c 
entendant  que  bon  Alteflè  s’approchent,  s’achemi- 
na tout  foudain  au  devant  d’icellc  une  grande  de- 
mie lieue  hors  la  Ville  ; il  étoit  accompagné  des 
dits  Sieurs  Connétable,  Stroffe  , 6c  la  Foi,  ou- 
tre les  Comtes"  de  Terres  Fedrat  de  la  Maifon  de 
Silva  , Don  Juan  Redrigues  de  Sou  , Juan Joa 
AmbaiTadcur  en  Angleterre,  6c  Diego  Bot  elle  qui 
«oient  les  principaux  Portugais  qui  finvoieot  là 
Fortune , lclquels  pouvoient  être  environ  cinquan- 
te ou  foixame  chevaux  en  tout.  Le  dit  Sieur  de 
BactjuevtUe  s’étoit  jette  le  jour  d’auparavant  en  Mer 
avec  neuf  Navires  du  dit  Roi  de  Portugal  6c  des 
Dieppais,  fur  lclquels  il  avoitfàit  monter  près  de 
fix-cens  HarquebuGcrs  François  par  le  comman- 
dement de  Son  Alteflè  pour  aller  promptement 
lécourir  6c  eflàyer  de  les  faire  entrer  en  la  Ville 
d’Oudenarde  que  le  Prince  de  Parme  fàifoit  lemblant 
d’aflîegcr  , ou  en  cas  qu’elle  ne  fut  afliegée , endom- 
mager l’Efpognol  le  long  de  la  côte  de  Graveli- 
nes le  plus  quU  pourrait.  Son  Alteflè  partit  ce- 
pendant de  Saint  Vallcry  , ayant  en  là  troupe  qucl- 

Ïue  cent  ou  lix-vingts  chevaux  , accompagnée  de 
lonfeigneur  le  Prince  Dauphin,  des  Comtes  de 
Levai  6c  de  St.  Aignan  , 6c  autres  Principaux 
Seigneurs  de  fon  Armée.  D’aufli  loin  que  les  Trou- 
pes s’entrevirent , le  dit  Sieur  Roi  fit  avancer  au 
galop  tous  les  Portugais  pour  venir  les  premiers 
bailer  les  mains  à Son  Alteflè  , reliant  feulement 
avec  lui  les  dits  Sieurs  Connétable  6c  Stroffe , û 
qu’ayant  rois  pied  à terre  , les  dits  Comtes  de 
ÈtlvJ , Juan  Rodrigue i 6c  Diego  Battllt  lui  basè- 
rent les  mains  : Son  Alteflè  qui  étoit  reflée  à 
cheval  làns  mettre  pied  à terre  avec  U troupe  t’a- 
vança plus  avant , comme  aufli  fit  le  Roi  de  Ion 
côte , jufques  à ce  qu’étant  environ  à quinze  ou 
vingt  pas  l’un  près  de  l’autre , tous  deux  au  mê- 
me mitant  mirent  pied  à terre  pour  s’emrMaluer, 
fe  tenant  tout  le  relie  de  leurs  troupes  à cheval , 
feulement  defeendireni  avec  Son  Alteflè  le  Prince 
Daupbtn,  6c  les  Comtes  Laval  U de  St.  dh 
Tome  I. 


rnan.  Aufli  eurent  en  môme  infant  cet  deux 
Princes  le  Bonnet  au  poing  pour  fc  Venir  embral- 
lèr  fraternellement  l’un  l’auuc , 6c  fc  conjouir  de 
leur  Entresue  par  enfètnblc , comme  ils  firent  fc 
parlons  quelque  peu  par  le  truchement  du  dit  Rot 
de  Portugal  : remontons  peu  après  à cheval  ce  ne 
fut  (ans  marchander  longuement  à qui  aurait  la 
main  droite  , l’un  b voulant  caler  à l’autre  à toute 
force  , jufques  à ce  que  le  Roi  le  voyant  force 

St  Son  Alteflè  avec  1 inftance  qu’elle  lui  en  hl- 
t , dit  que  pour  ne  commencer  à lui  défobéir, 
ains  pour  montrer  l’aflèébon  qu’il  avoir  à fon  fer- 
vice  , puis  qu’il  s’etoit  venu  rendre  entre  lès  bras 
6c  fous  la  protofiion , comme  à l’un  des  plus  gé- 
néreux , plus  grands  6c  renommez.  Princes  de 
l’Europe,  U parferait  fes  commandcmens.  Ainfi 
montons  à cheval  , Leurs  Majcflé  6c  Alteflc, 
Monlèigneur  le  Prince  Dauphin , 6c  Monlïeur  de 
Stroffe  accoflerent  le  Conuc  de  Ftnttoxa  Connéta- 
ble de  Portugal  ; Monlïeur  de  Laval , le  Comte 
de  Terres  6c  F edra s t le  Comte  de  St.Asgnan,  Don 
Juan  Rodngues  de  Sou  j 6c  le  dit  Sieur  de  la  fin, 
Diego  Boteilo , 6c  conlecurivemcnt  les  François  qui 
refloient , les  autres  Portugais  : or  commençons  à 
marcher  vers  la  Ville  en  cet  ordre  , 6c  dclïrans 
s’entretenir  ces  deux  Princes  en  leurs  difeours  : le 
dit  Roi  de  Portugal  reconnoiflànr  parmi  la  trou- 
pe le  Sieur  d 'Alfejrau  qui  déjà  l’avoit  viiïré  de  la 
part  de  Son  Alteflc  en  Ion  dernier  voyage  d’An- 
gleterre, l’appelb  8c  lui  fit  demonflration  de  bonne 
volonté , lur  quoi  Son  Alteflè  lui  commanda  de 
fe  tenir  près  creux  pour  leur  lervir  d’interprête 
comme  il  fit  tout  le  long  du  chemin  jufques  à ce 
qu’ils  furent  en  1a  Ville  , où  derechef  tandis  que 
1*  Artillerie  6c  les  HarquebuGcrs  forcis  au  devant: 
tirèrent  6c  hrent  la  Salve  à leur  arrivée,  commen- 
ça entr’eux  le  débat  à qui  paflèroic  le  premier  , 
qui  après  longues  dilputes  , 6c  que  le  Roi  eut  dit 
a Son  Alteflè  que  ce  n’étoit  que  par  Ion  comman- 
dement , 6c  pour  lui  ouvrir  le  chemin  parmi  fes 
Troupes,  qu’il  avançait  , s’appaifi  de  b façon 
que  le  précédait.  Le  Magiftrat  6c  les  Officiers 
de  b Ville  avec  leur  Gouverneur , Monfieurdeb 
Chauffe « , voulant  commencer  b harangue  de  la 
bien  venue  à Son  Alteflc  près  b porte,  pour  b 
préfènee  de  ce  Roi, forent  remis  à fon  logis.  Ec 
pour  ce  que  le  logis  du  Roi  étoit  tel  qu*tl  fàllofc 
ncceflàircment  palier  au  devant  de  celui  de  Son 
Alteflè , le  Sieur  Roi , l’outre  paflà  6c  s’avança  bien 
avant  pour  conduire  6c  accompagner  Son  Alteflè 
jufques  au  Gen , mais  rebrou liant  Son  Alteflc  ne 
| voulut  jamais  permettre  , ains  mettant  pied  à ter- 
: re  le  premier  le  laiflà  chez  lui  pour  s’en  aller  di- 
1 ncr,  étant  déjà  haute  heure  6c  près  de  midi,  com- 
me fit  aufli  le  Roi  qui  étoit  défrayé  avec  toute  fa 
troupe  de  toutes  choies  par  Soo  Alteflè , étant  fcr- 
I vi  par  lès  Officiers  6c  Maîtres  d’Hôtcl.  Après 
dîner  ce  fut  à qui  le  vifiteroit  plutôt  l’un  l’autre, 
6c  étant  partie  Son  Alteflè  à pied  de  fon  logis 
trouva  à un  tiers  prefque  du  chemin  le  dit  Sieur 
Roi  qui  lui  venoit  au  devant  6c  fc  plaignoit  du 
tort  que  Son  Alteflè  lui  aurait  fait  d’etre  venu  fi 
avant.  Elans  montez  à b chambre  , après  quel- 
ques petits  dilcours  , ils  fe  mirent  aufli-tôt  en  con- 
feil , où  feulement  alfifterent  Monfrigneur  le  Priit- 
cc  Dauphin , le  Connétable  de  Portugal  , 8c  le 
Sieur  de  Stroffe , 6c  y furent  près  de  deux  heures 
fans  en  bouger , 6c  n tn  fùflènt  encore  partis  fi-tôc 
lins  l’heure  qui  les  preflâ  de  partir.  A peine  é- 
toit  Son  Alteflè  arrivée  à fon  logis  , que  le  Rot 
Don  Antonio  le  venant  vifiter  le  furprit  de  refle 
façon , qu’il  n’eur  le  loifîr  de  lui  venir  au  devant 
qu’a  demi  degré  de  fon  logis , où  étant  près  de 
demie  heure,  après  quelques  autres  petits  difcüpT* 
de  leurs  communs  omees , ils  fe  départirent  avec 
autant  de  careflès  , accolades , 6c  embraflirneots 
qu’on  (aurait  dire.  Son  Alteflè  lui  laiflà  fon  Ci- 
rolle , fes  Gardes , 6c  encore  Monfrigneur  lé  Prlù- 
T 1 ce 
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ce  Dauphin , qui  avec  quarante  ou  cinquante  che- 
vaux des  Gens  l’accompagna  jufque*  à mi-chemin 
d*  Dieppe. 


CS-  III.) 

Réception  de  la  part  du  Roi  Louis  XII. 
faite  à Philippes  Archiduc  d Autri- 
che , Seigneur  des  cPât  s-Bas  , Fils 
de  l'Empereur  Maximilien  I.  & pere 
des  Empereurs  Charles  V.  & Ferdi- 
nand 1.  paffant  par  la  France  avec  fa 
Femme  Jeanne  de  Cajlille  pour  aller 
en  Efp/tgne  y es  mois  de  Novembre  & 
de  ‘Décembre  de  l'armée  1501.  Et 
P Entrevue  faite  à Blois  des  dits  Rot 
& Archiduc.  [Tire  du  Cérémonial 
François  Tom.  II.  pag.  713  ] 

T 'An  lyoï.  au  mois  de  Novembre  , vint  en 
*-*  France  Philippes  d’Autriche , Fils  du  Roi  des 
Romains  , Archiduc  d’Autriche,  6c  Jeanne  de 
CaffiUc  , Fille  6c  héritière  apparente  du  Roi  6c  de 
la  Reine  d’Efpugne  ; & partirent  de  Bruxelles , 6c 
prirent  leur  chemin  par  Mon*  en  Haiuaut  , Va- 
lenciennes ôc  Cambray , ôc  leur  lut  envoyé  de  la 
part  du  Roi , 6c  de  k Reine , jufques  au4  «ht  lieu 
de  Valenciennes , au  devant  d’eux  ic  Sieur  de  Btl- 
ItvilU  y qui  leur  déclara  1e  bon  vouloir  que  le  Roi 
6c  la  Reine  avaient  de  les  ben  traita  en  leur 
Royaume. 

De  Cambrav  ils  partirent  le  quinziéme  jour  du 
(ht  mois  de  Novembre , 6c  vinrent  à petite  com- 
pagnie coucha  à l’Abbaye  du  Mont  St.  Martin , 
& ce  firent  parce  que  la  joaroce  eût  été  trop 
grande  à venir  du  dit  Cambray  à St.  Quentin. 
Au  dit  lieu  de  St.  Quentin  étoit  le  Cocue  de  Li- 
gnj  y accompagne  de  tous  les  Nobles  de  Picardie 
étans  Fcnûoonaires , ordonnez  de  par  le  Roi  à re- 
cueillir le  dit  Archiduc  à l’encrée  du  Royaume , 6c 
fuiTent  allez  juiques  au  dit  heu  du  Mont  St.  Mar- 
tin , n’eût  été  k p relie  du  logis  qui  leur  eût  plu- 
tôt tourné  à peux  qu’à  honneur.  De  la  part  de 
la  Reine  étok  au  dit  lieu  de  St.  Quentin  là  Com- 
tefle  de  Vendôme , 6c  de  St.  Paul , accompagnée 
du  Comte  de  Bruise,  6c  de  RouJjj , de  l’Evêque 
de  Meaux  y 6c  des  Sieurs  de  Muey , ôc  de  G <«*0;, 
avec  pluûeurs  autres  gens  de  bien  Serviteur*  ôc  Su- 
jets de  la  Dame. 

Le  lendemain , qui  fut  le  feiziéme  jour  du  dit 
mens  , arrivèrent  le  dit  Sieur  Archiduc , 6c  ladite 
Dame  Archiduchcflê  eniëmblc , en  la  dite  Ville  de 
St.  Quentin  , accompagnez  de  douze  cens  hom- 
mes à cheval  ou  environ  , entre  lelqucls  croient 
de  bons  6c  grands  perfonnages  ; comme  l’un  des 
Fils  du  Comte  Palatin , le  jeune  Comte  de  Naf- 
fau  y le  Fils  du  Marquis  de  Baden , l’Archevê- 
que  de  Btfançon , lc$  Sieurs  Baudoujn  , & Phüip- 
pts  Bâtards  de  Bourgogne  , de  ViUt , de  Cbteurts , 
d eBerguei,  FEvcquc  oc  Canslrraj , Hugues  Je  Me- 
lun , ôc  pluûeurs  autres  Nobles  gens  de  Ton  Pais. 
Et  avec  eux  étaient  AmhafTadeurt , deux  Evêques 
d’Efoagnc  qui  avoient  la  charge  de  les  randuire  de 
par  le  Rb  d’Eipacne  jufques  va*  lui.  Et  mar- 
cherent  devant  lui  les  Archers  au  nombre  de  qua- 
rante , puis  les  Gentilshommes , après  les  Trom- 
pâtes , 6c  devant  lui  les  Officiers  d’ Armes  ayant 
leurs  Cottes  d’armes  vêtues.  La  dite  Archidu- 
cheffc  avoit  pour.  Femmes  Madame  de  Hallupt 
Dame  d’honneur  , Donna  Amta  d’Aragon  , qui 
croient  les  principales  Femmes  de  nom,  k Fuie 
du  Comte  d ’Egmmt , une  autre  Fille  d’un  Com- 
te , & treize  autres  Gentilshommes  , compris , deux 


Macs  y ou  conduéhrices  des  Filles , Tune  de  Flan- 
dres, l’autre  d’Efpagne,  6c  yavokà  k bande fepe 
Filles  d’Efpagne. 

Le  Roi  écrivit  Lettres  aux  Villes  par  où  ik 
pafleroient , que  ils  recueiliiiTcnt  les  dits  Archiduc 
ôc  ArchiduchdVe , 6c  leur  liffent  honneur  comme  à 
là  perfonrve.  De  quoi  fut  grande  queftion  pour 
kvoir  quel  honneur  on  lui  «ievoit  faire , 6c  fut  con- 
clu qu  on  tendroit  les  rues , qu’on  fcroit  des  feux, 
qu’on  fonneroit  les  Cloches  , 6c  que  ceux  des  E- 
glilcs  troicru  à Procédions  au  devant  d'eux  : 6c  du 
polie  6c  des  delà  fut  avifé  que  cck  fcroit  relcrvé 
a k perfonne  du  Rb  6c  que  à autre  ne  fc  devoir 
faire , 6c  ahili  fut  kit.  Pareillement  il  fut  qucltion 
de  favoir  ti  le  peuple  crierait  à k venue , 6c  fut 
avifé  du  commencement  qu’ils  crieroient  Vtve  le 
Rts  ; 6c  toutes  fois  par  bon  avis  fut  délibéré  de- 
puis qu’il  oc  s’en  forait  rien  du  tout , 6c  qu’ils  oc 
crier  ment  cela , ne  ai  arc  choie. 

Le  dit  jour  alla  le  dit  Sieur  de  Lign  au  de- 
vant de  lui , accompagné  des  Nobles  deGus  dits  a- 
vec  des  Gens  d’Anne*  6c  Archers  de  U Compa- 
gnie du  Sieur  Dtfyunles , qui  pour  lors  tcnoicnt 
Gamilbn  au  dit  St.  Quentin , ÔC  étoient  en  nom- 
bre de  cinq  à Gx  cens  chevaux , ÔC  trouva  le  dit 
Archiduc  à deux  lieues  de  k Ville,  lequel  lui  dit 
à l’arrivée,  „ Monfetgntur , le  Roi  cft  très  joyeux 
M de  votre  venue  en  fou  Royaume  , & m’envoye 
„ vers  vous  pour  vous  guider , 6c  accompagner  en 
„ fon  dit  Royaume  , ôc  vous  foire  tout  le  fervice 
n qu’il  vous  plaira  me  commander  ”.  A quoi  le 
dit  Archiduc  dit , Je  remercie  le  Roi  de  l'honneur  qu'il 
me  fait , P une  dès  thoftt  <jnt  je  Jejîre  k plus  yi  me 
trouver  vers  ha  ; éc  fit  très  bonne  mine  au  dit  de 
Lsgnyt  en  lui  donnant  à entendre  qu’il  étoit  joyeux 
de  k venue.  Delà  ce  même  Comte  de  Ligmj  paf- 
fa  outre  , 6c  alla  dire  le  Dicu-gard  à l’Arduidu- 
chclfe , laquelle  il  trouva  un  trait  d’Arc  derrière 
l’Archiduc , elle  ne  batfo  1e  dit  Comte  de  X.*g*y, 
ayant  kit  avertir  avant  qu’entra  au  Royaume, 
que  k coutume  d'Efpgne  n’étoit  point  de  baifa 
aucuns  hommes , ôc  quelle  ne  baserait  que  le  Roi  ; 
par  quoi  le  dit  de  Lignj  ne  s’avança  point  , afoü 
que  forent  les  autres  de  ce  Royaume , dont  ci-a- 
près fera  pnrlé.  Puis  «tourna  le  dit  Comte  de 
Lignp  accompagna  l’Archiduc , 6c  notât  après  un 
quart  de  lieue  foin , où  environ  , de  k dite  Ville  ( 
alla  MonGeur  de  Aleuj  , Capitaine  d’icelle  , ac- 
compagne des  Officiers  du  Ras , 6c  gens  de  k Jul- 
dee,  au  devant  de  l’Ancbiduc  : 6c  fors  fut  ques- 
tion quel  Titre  on  lui  bnlkroit  en  fàikns  les  ha- 
rangues. Il  fut  donc  avifé  qu’on  le  nommerait. 
Jus-haut  y Trei-putÿont  , Trh-nohle  Prtnct  , & 
Seigneur , & que  on  ne  lui  devait  dire  , Yrri-re- 
doute  y ce  met  devant  demeurer  au  Roi  i vu  enco- 
re que  cetoâeot  le»  Villes  de  Frontière  , 6c  pro- 
chaines voifmes  de  les  pais  , par  quai  en  nulle  ma- 
nière ne  devoir  être  nommé  Trèi-*d$uté.  Suivant 
laquelle  cooduGon , lui  fut  dit  par  l’Avocat  du 
Roi  au  dit  St.  Quentin , „ 1res- haut , Trb-pmjfam, 
M Irès-nohlt  Proue  & Seigneur  , voici  k$  Officiers 
„ du  Roi  6t  ceux  de  k Jufticc  de  la  Ville  de  Saint 
yy  Quentin  qui  par  l’Ordonnance , Ôc  commandement 
yy  du  Roi  notre  Souverain  Seigneur,  vous  viennent 
„ Hure  la  révérence,  & vous  dire  que  (oyez  le  très 
„ ben  venu , ôc  davantage  vous  ofirir  leurs  Corps 
„ ôc  leurs  bien»  à vous  foire  fervice , vous  iuppliaos 
«'les  avoir  en  votre  bonne  grâce  ”,  Autant  en  fo- 
re ot-iis  à l’Aichiducbefle.  Ce  même  four  envi- 
ron trais  heures  après  dîna  arriva  l’ Archiduc  à 
St.  Quentin  par  k porte  nomraee  Belle  Porte  mon- 
té for  un  Cheval  gris  harnaché  de  Veioux  noir , 6c 
avoit  cet  Archiduc  vêtu  une  Robe  de  Veioux  cra- 
moiii,  bordée  d’ouvrages  fur  le  roétkr  d’or  fin 
trait  : l’Archiduchdlè  etoir  quant  ôc  loi,  montée 
fur  uneHacqueeéc  blanche,  Wnachée  de  Veioux 
ooir , laquelle  avoit  vécu  une  Robe  de  Veioux  aa~ 
noifo  doublée  de  drsp , dont  les  manches  étaient 
four- 
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fourrées  de  Martes  : quatorze  Femmes  vendent 
après  elle  for  Harquenécs  accoutrées  de  même  que 
celle  de  la  dite  l>ame,  avec  Robes  de  Veloux  noir 
doublées  de  Taffetas  cramoifi  : ldquels  trouvèrent 
les  rues  rendues  , R des  grands  feux  altumcs,R 
vinrent  iulqu  au  bout  de  b grande  rue  qui  vient 
fur  le  Marché , où  ils  trouvèrent  la  Proccffton  de 
l’EgHfe  St.  Quentin;  R de  là  tourna  l’Archiduc 
& s’en  alla  à pied  avec  la  dite  ProcefTion  jufques 
à FEgltfc.  Quant  a FArchiducheffe , elle  tourna 
fur  le  Marche  & s’en  vint  tour  droit  i Ton  logis, 
qui  etoit  au  Cignc  : à b defeenre  de  b Hacque- 
nce  elle  trouva  Madame  de  Vknüme  , acopmpa- 
gnée  des  detfus  nommés  , qui  b recueillirent. 
L’Arcbiducheffc  baifa  la  dire  i>amede  Vends  me  , 
laquelle  s’offrir  à lui  porter  là  Robe,  ce  quelle  ne 
voulut  foufirir  : ce  fait , b eonduitirenc  jufques 
dedans  fâ  Chambre.  Et  lors  1a  dite  Dame  de  Ven- 
dème  lui  dit  en  b préfcnce  des  ddfu.s  nommez  , 
Madame , b Reine  a commande  a Meilleurs  de 
Braywty  de  Meaux  , de  Mauj , R Genhi  , 6c  à 
ruoi , nous  trouver  ici  vers  vous  pour  vous  dire 
que  foyez  b très  bien  venue  en  lôn  Royaume , 
À de  1a  joye  qu’elle  a de  votre  venue  , ne  vous 
en  difons  rien , car  par  effet  le  connaîtrez  quand 
ferez  vers  elle.  Elle  nous  a commandé  vous  ac- 
compagner , fervir  & obéir  comme  à fa  propre 
pcrloiuie , par  quoi , Madame  , tome  la  compa- 
gnie vous  lupp'.ic,  qu’il  vous  pbife  leur  comman- 
der ce  qu’il  vous  plaira  qu’il  fait  fait , 6c  vous  fe- 
rez obère , & en  difanc  cela  lui  firent  tout  l’hon- 
neur jufques  en  terre.  Lors  FArchiducheffe  ré- 
pondit, Qpellc  remercioîc  b Reine  de  l’honneur 
qu’elle  lui  falloir  , 6c  b Compagnie  de  la  peine 
quelle  prenoit  ; Ôc  fur  ce  prirent  congé  d’elle,  6t 
fe  mircreot  hors  b Chambre  , où  Us  rencontrè- 
rent l’Archiduc  qui  arrivoit,  & venoitdc  l’Egli- 
fe , lequel  baifa  b dite  Dame  de  Vmdime , 6c  tou- 
tes lès  Femmes  , & de-là  entra  en  là  Ch^nbre  , 
& b dite  Dame  fe  retira  en  fan  logis  , qui  étoit 
au  grand  Griffon , où  elle  forma.  Le  dit  Stetfr  de 
Lig*}  biffe  pareillement  l'Archiduc  en  b Cham- 
bre ,.6c  s’en  revint  en  foo  logis  qui  étoit  à l’HA- 
tel  de  Premootré  , où  il  fbupa.  Après  fôupé  b 
dire  Dame  de  VenJêmt  envoya  vers  Madame  de 
Hailujn,  Dame  d’honneur  de  FArchiducheffe  , la- 
voir ce  que  l'on  foifait  feins , qui  lin  manda  que 
l’ArchidudiefTe  s’étok  trouvé  bfle , pourquoi  nV- 
toit  délibérée  de  voir  pour  ce  jour  perforine.  Et 
fat  pareillement  mande  «J  Comte  de  Ligny  que 
l’Archiduc  s’étok  retiré  ; par  quoi  chacun  demeu- 
rera en  Ion  logis  pour  cc  loir , fit  fut  tout  ce  qui 
fut  fou  cette  journée  , referve  que  après  leur  ar- 
rivée ceux  de  la  Ville  furent  vers  eux  leur  pré- 
fenter  R pareillement  ceux  de  l’Eglife  leur  pré- 
fenrerent  du  pain  & du  vin  de  Chapitre,  6c  au- 
tant firent  le  lendemain  au  dîner. 

Le  dit  lendesraün  dix-fepriéme  jour  du  dU  mois 
de  Novembre , l’Archiduc  ouït  la  Meiiè  en  FE- 
glife  de  St.  Quentin , accompagné  de  Monficurde 
Lig» xj  , R de  tous  les  gêna  de  condition  qui  é- 
toient  en  cette  Vtüo  Lt  après  b Méfie  lui  fut 
par  les  Chanoines  de  b dite  Eglifè  préfénté  un 
Saint  Quentin  cFor,  pétant  fixécus,  en  lui  recom- 
mandant la  dite  Egiife  : 6c  lu»  retourné  en  foo  lo- 
gis, lui  fut  par  le  dit  de  Ltprj  préfemée  une  Let- 
tre du  Roi , qui  contenoit  que  fâchant  fa  venue 
en  foo  Royaume  , il  avait  envoyé  le  dit  Comte 
de  Ligvy  vers  lui  pour  l’accompagner  & obéir 
comme  à fo  propre  perfbnne  ; 6c  lui  déclara  que 
l’une  des  plus  grandes  joyes  qu’il  avoir  de  long- 
tons  eue , étoit  qu’il  avoir  pris  lôn  chemin  par 
fou  Royaume  , 6c  qu’il  le  déuroit  voir  autant  que 
pofonce  du  monde , lui  offrant  tout  ce  qui  étoit 
en  foo  Royaume  : après  ces  Lettres  lues , le  Com- 
te de  Lignj  lui  dit  , qu’il  y avoit  quelque  petite 
harangue  à lui  faire  , s’il  lui  pbifest  donner  Au- 
dience. A quoi  l’Archiduc  répondit  , fyund  il 
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lui  plaint  ; R alors  s’avança  l’Evêque  de  I.oJeve 
Oui  fit  une  harangue  ; à laquelle  de  U part  de 
FArchiduc  répondit  le  Prévôt  d’Arras , & lurent 
à U même  heure  repris , R reaflumez  pir  lui  tous 
les  points  R articles  propofev.  par  le  dir  Evêque 
de  Loieve  t R réponfe  (ùr  un  chacun  fut  foire  de 
fi  bonne  forte  que  les  écoutans  R affiffans  en  fo- 
rent bonne  R grande  efHme  : R de-li  toute  b 
Compagnie  fè  départit  , R alb  l’Archiduc  dîner. 
Il  avoit  été  conclu , pour  ce  que  FArchiducheffe 
n’étoit  allée  à b grande  Eglifè , que  tous  les  Cha- 
noines avec  la  Croix  viendroient  en  ProcefTion  pour 
la  recueillir  à la  porte  de  1’EgJife  ; mais  le  tems 
fut  G laid  de  Phiye  R de  Neige , qu’il  ne  fut  pof- 
fible  d’y  aller , R demeura  à ouïr  b Mcflcenfoa 
logis.  Et  incontinent  b Meffe  dite , envoya  qué- 
rir b Dame  de  Vtndôme  pour  dîner  avec  elfe , b- 
quellc  y alb  accompagnée  des  deflùs  nommez,  qui 
trouvèrent  FArchiducheffe  en  là  Chambre  : R a- 
pres  le  bon  jour  donné , lui  dit  b dite  Dame  de 
Vendôme  \ Madame , l’Evêque  de  Meam t a quel- 
que choie  à vous  Are , fi  c’cft  votre  plaifir  de 
Fouir  : à quoi  répondit  , Qçand  il  voudrait  , R 
adonc  commença  le  dit  Evcque  de  Meaux  à dire 
fa  harangue  en  François.  A quoi  répondit  un 
Evêque  d’Efpagne:  pour  ce  que  nouslommes  E- 
trangers  , R que  j’ai  peur  que  mon  langage  ftc  fut 
pas  bien  entendu , je  parlerai  en  Latin  • R vous 
Moniteur  l’Evêque , entende?,  cc  que  je  dirai  pouf 
le  dire  à Madame  de  Vendôme  & aux  autres  : R 
fut  b réponfe  telle , Que  FArchiducheffe  remer- 
cioit  fe  Roi  R la  Reine  de  l’honneur  qu’ils  lui 
foifeiem , R qu’elle  avoit  auflî  grande  envie  de  fe 
trouver  vers  eux , comme  ils  avoient  de  b voir , 
R puis  qu’ils  vouloient  prendre  cette  peine  que 
d’envoyer  au  devant  d’eux , qu’il  n’y  avoit  com- 
pagnie à eux  plus  agréable  que  celle  qu’on  leur 
avoir  envoyée  R qu'elle  en  remerriok  le  Roi  R 
U Reine.  Sur  ce  point  b Compagnie  fè  dépar- 
tit, rdèrvée  b dite  Dame  de  Vendôme  qui  demeu- 
ra à dîner  avec  FArchiducheffe  , R nç  dîna  à fo 
table  que  b dite  Dame  de  Vendôme.  La  Compa- 
gnie départie,  on  apporta  à laver  à l’Archiduchef* 
le,  laquelle  après  avoir  bvé  envoya  lôn  Echart- 
fon  avec  deux  haffms  porter  l’eau  à la  dite  Dame 
de  Vendôme  ; ce  quelle  refufi  R fit  prrtdre  une 
aguicrc,  & ainfî  lava  R fè  mit  à table.  Au  dî- 
ner ne  fox  fervi  que  lepfoc  de  l’Archiduchefîè  cou- 
vert , R après  qu’elle  avoit  taxé  des  viandes  , ou 
n’en  vouloir  point , il  étoit  baillé  à b dite  Dame 
de  Vendôme  y & ainti  le  paffe  le  dîner.  Ce  dit  jour, 
R Fiiprès  dinée  partirent  les  dits  Archiduc  R Ar- 
fbïducfoeflc  du  dk  lieu  de  St.  Quentin  enfcmble, 
b di^Dame  étoit  fur  une  Haquenée  blanche  bouf- 
fée de  drap  d’or , bquclle  avok  vêtu  une  Robe  de 
Satin  broché  viola: , fourrée  de  loups  cervier* , el- 
fe avoit  quatorze  Femmes  après  elle  fur  Haeqtfe- 
nées  bouffées  de  Vefoux  noi»  , les  dites  Femme» 
habillées  comme  le  jour  précèdent.  Item  venotc 
après  une  Litière  dorée  couverte  de  Satin  cramoi- 
fi, doublée  de  drap  d’or  , deux  Chariots  dorez, 
couverts  d’Ecarbte,  doublez  de  drap  d’or,  R un 
autre  Chariot  couvert  de  cuir.  Après  l’Archidu- 
cheffc  étoit  Madame  de  Vendôme , vêtue  de  Ve- 
Ibux  noir , R après  elle , les  autres  Femmes  de  U 
dite  Archiducbcffe  qui  étofent  fur  Hacquenèes , 

Eès  icelles , quatorze  Femmes  appartenantes  à h 
: Dame  de  Vendôme , fur  quatorze  Hacqoenée* 
houffées de  Veloux  noir,  R après  toutes  fesHac- 
quences,  venoit  la  Litière  de  F Archiducbcffe , a-* 
près  Uquelle  étoit  celle  de  b dite  Dame  de  Vert* 
dème  y couverte  de  Veloux  noir  ; R après  les  Li- 
tières les  trois  Chariots  fufdits , R pareillement  un 
autre  couvert  de  cuir  appartenant  1 b dite  Dams 
de  Vendôme.  11  y avoit  grande  abondance  de  char- 
rois, R étofent  efttmcz  en  nombre  , tant  pouf 
FArchiduc  R FArchiducheffe , que  pour  leur  train, 
jufques  à cent  Chariots  de  bagage.  Auprès  da 
T}  Ÿàt- 
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l’Archiduc  à nuin  gauche  «oit  Monfieur  de  Lt-  I 
gny  y ôc  ainfi  a toujours  cté  par  toutes  les  Villes 
où  l’Archiduc  a pafle,  refervé  en  celle  dont  fera  ! 
fait  mention.  En  l’état  que  deflus , Us  arrivèrent  f 
en  la  Ville  de  Han  , où  ifs  furent  recueillis  à Pro- 
cédions , feux , rui-s  tendues , Ôc  cloches  Tonnan- 
tes comme  au  dit  St.  Quentin  , refervé  qu’en  par- 
lant , De  par  U Roi  , fut  parlé  , Je  par  la  Jite 
Dame  Je  Vendôme , à qui  appartenoit  la  dite  Vil- 
le de  Han  : du  Château  fut  largement  tirée  Ar- 
tillerie à leur  venuê  , & à leur  ddeente , parce 
qu’ils  venaient  enicmblc  : là  le  trouvèrent  la  (dom- 
icile de  Poriian , Tante  de  b dite  Dame  de  Ven- 
dôme  y ÔC  Soeur  dil  dit  Comte  de  Ltpny , Mada- 
me de  Renty  la  belle  Fille  y Mademoilellc  de  Rtux, 
MademoifeUe  de  Varennes , ôc  plufieurs  autres  Da- 
moifelles  , qui  étoient  tant  à b dite  Dame  de 
Vendôme  que  aux  autres  Dames  dcfTus  dites  , a- 
vcc  deux  des  FUs  de  b dite  Dame  de  Vtndôme , 
c’cft  à Tavoir  François  Monfieur  , ÔC  Louis  Mon- 
fieur y qu’elle  préfenta  à l’Archiduc  , ainfi  que  fit 
Monfieur  de  Cbievrtt , ÔC  pareillement  b dite  Da- 
me de  Fortran  qui  émit  b Mcrc.  L’Archiduc 
baifa  les  Dames , ÔC  TArchiduchcûc  les  Dames  de 
Fortran  ôc  de  Renty  , & la  Damoilclle  de  Rtiee  ; 
& de  là  s’en  alb  en  Chambre  , où  elle  fut  con- 
duite par  b Dame  de  Vendôme , ôc  les  autres  Da- 
mes deflus  dites , lefquelles  s’en  retirèrent  en  leurs 
Chambres  au  dit  Château  ; 8c  pour  ce  foir  l’Ar- 
chiduc mangea  feul  en  fâ  Chambre  en  b Tour 
de  Savoye  , ôc  l’Archiduchcflë  en  fa  Chambre: 
Monfieur  de  Ligny  mangea  en  b Tour  du  Roi, 
où  il  feftoya  de  b part  de  b dite  Dame  de  Ven- 
dôme , le  Comte  Palatin  , les  Sieurs  de  Chiezrti , 
de  Melon,  de  R eux  , ôc  plufieurs  autres  gens  de 
condition  ; les  Sieurs  de  Befançon  , de  Ber  put  i ôc 
de  Cambtay  (ouperent  en  leurs  Chambres  parce 
qu’ils  nungeoicm  du  poiflbn  j les  Sieurs  PbtUppes 
le  Bâtard , de  Ville , le  Grand  Ecuyer  & les  Som- 
meliers du  Corps  fouperenr  ca  une  autre  Cham- 
bre. La  dite  Dame  de  Vendôme  loupa  ai  Ton 
logis  croyant  fèftoyer  les  Femmes  de  i’Archidu- 
chcfle  , lefquelles  hircnt  exeufées , parce  qu  elles 
étoient  fort  biles  à caufe  du  mauvais  tous  qu’il 
avoit  fait  ce  jour  : Madame  de  Halluyn  fut  fer- 
vie  en  là  Chambre  , parce  que  cc  jour  ne  rmn- 
geoit  que  poiflon.  Après  le  fouper  l’Archidu- 
cheffe  fe  trouva  en  la  Sale  , où  avoit  foupé  l'Ar- 
chiduc* ôc  toutes  tes  Dames  , ôc  là  furent  dan- 
iées  trois  où  quatre  dardes  d’Allemagne,  t<  dan- 
là  l’Archiduc  ; ce  fait  chacun  le  retira.  Dans  le 
dit  Château  furent  logez  l’Archiduc  ôc  l’Archi- 
duchefle,  leurs  Femmes  ôc  Valets  de  Chambre, 
les  Sieurs  de  Lipp , de  Befançon  , de  Cdfhray  , 
de  Bertutt , de  Cbievrti , PbtUppes  le  Bâtard , de 
Ville  y de  Mebm , le  Grand  Ecuyer  , ôc  toutes  les 
Dames  deflus  nommées  : b porte  demeura  tou- 
jours ouverte  julques  à cc  qu’on  fc  retirât  6c  fût 
délivré  vin  6c  viande  à tous  ceux  qui  en  vou- 
loient  avoir.  Par  l’avis  du  Sieur  de  Ligny , âc 
autres  gens  étant  là  de  pur  le  Roi  , il  fut  avilc 
que  les  Soudoyers  , étant  pour  la  garde  du  dit 
Château  , ne  bougeroient  de  b Porte  avec  leurs 
bâtons  comme  ils  ont  accoutumé  , 6c  fi  Te  fit  le 
Guet  de  nuit,  refervé  qu’ils  ne  vinrent  point  en 
la  Galerie,  6c  au  quartier  où  l’Archiduc  état  lo- 
gé , 6c  fi  ne  fonna-t-on  point  les  Cloches  dont  on 
a accoutumé  de  réveiller  le  Guet.  La  Porte  fut 
fermée , & le  lendemain  ouverte  par  le  Capitaine 
du  dit  Lieu , qui  lors  étoit  le  Bâtard  de  St.  Paul 
Sieur  de  Ville. 

Le  lendemain  dix-huitiéme  jour  du  mois  de 
Novembre  , T Archiduc  ouït  b Mcflc  bien  ma- 
tin , 6(  alb  voir  le  Château , où  il  fut  mené  p.ir 
les  Sieurs  de  Ltgny  6c  de  Vdle  par  tout  , 6c  fit 
tirer  largement  Artillerie  : cependant  l’Archidu- 
chcflc  ouït  b Mcflè  en  b Chapelle , où  f accom- 
pagnèrent Madame  de  Vendôme  fc  jçs  autres  Da- 


mes deflus  nommées  , 6c  n’entreront  que  les  di- 
tes Dames  de  Vendôme  , de  Pcrtian , 6c  de  Rtm- 
ti  en  lbn  Oratoire,  & non  plus.  Au  j>anir  de 
fa  Melle  , elle  alb  dîner  en  fa  Chambre  , 6c  dî- 
nèrent avec  elle  les  dites  Dames  de  Porttan  , 6c 
de  Renty.  La  dite  Dame  de  Vendôme  n’y  dîna 
point  , parce  ooe  ce  jour  elle  partit  incontinent 
après  la  duc  Mcflè  , 6c  s’en  alla  en  Litière  : 

1 Archiduc  dîna  en  b Sale,  6c  fit  dîner  le  Com- 
te de  Ligny  avec  lui  : le  demeurant  des  gens  de 
condition  dînèrent  où  ils  avoient  foupé  le  jour 
jM-ccedcor.  Ce  fait  , b Compagnie  prtit  , 6c 
s’en  allerait  au  gîte  à Noyon.  Entre  Magny  6c 
Noybn  monta  la  dite  Daine  de  Vendôme  lur  une 
Hacquenée  pour  accompagner  l’Archiducheflè  à 
entrer  dedans  la  Ville  , 6c  vinrent  au  devant 
d’eux  à un  quart  de  lieue  de  b Ville  , lc  Sieur 
de  Morel  y lc  Bailly  de  Vermandou  , le  Sieur  de 
Cauny  , 6c  plufieurs  autres  gens  de  condition  dn 
Pais  jufqucs  au  nombre  de  dix  ou  douze  perfon- 
nages  ; 8c  avec  eux  les  Officiers  du  Roi  vendent 
au  devant  deux  leur  offrir  tout  fervice  avec  au- 
tres bonnes  paroles  qui  feroient  longues  à réci- 
ter , 6c  ainfi  fût  fait  par  toutes  les  Villes  du 
Royaume  jufqucs  à leur  arrivée  à Blois  : l’Ar- 
chiducheflè avoit  pour  ce  jour  une  Robe  de  Sa- 
tin noir  fourrée  de  Martes  , 6c  les  Femmes  tou- 
tes Robes  de  drap  gris.  Eux  arrivez  en  1a  Ville, 
l’Archiduc  alb  a l'Evêché  , 6c  rArchiduchcflè 
chez  un  Chanoine  près  du  dit  Evêché  ; b dite 
Dame  de  Vendôme,  conduifir  TArchiducheflc  juf- 
ques  à lbn  logis  , 6c  puis  s’en  vint  au  fien , qui 
ètoit  à l’Ecu  de  France  : dc-là  en  avant  pour 
cette  journée  ne  fc  virent  les  Dames.  L’Archi- 
duc joua  après  fouper , 6c  fc  trouvèrent  vers  lui 
le  Sieur  de  Ligny  , 6c  autres  principaux  perfon- 
nages. 

Le  dix-neuviéme  jour  du  dit  mois  de  Novem- 
bre, ij-oi.  les  Archiduc  6c  Archiducheffc  dînè- 
rent avant  de  partir  de  Noyon,  l’Archiduc  ouït  b 
Meffe  en  l’Eglife  de  Notre-Dame  , laquelle  fut 
chantée  par  les  Chantres  ; avant  qu’il  entrât  en 
l Eglile  , les  Chanoines  d’icelle  tous  revêtus  de 
Chappcs  avec  b Croix , Ôc  le  Prêtre  qui  dévoie 
dire  b grande  Mcflè  , les  Diacre  6c  Sous-Dh- 
cre,  l’attendirent  à b porte  de  l’Edifc  du  côté  de 
l’Evêché,  6c  le  menèrent  jufques  devant  1e grand 
Autel  , où  l’on  fiége  ctoit  préparé.  Et  cela  lût 
fait  pour  ce  eue  le  jour  precedent  ils  ne  l'avoine 
recueilli  avec  la  permiflion  , qui  eft  la  coutume 
de  ce  lieu  , parce  que  autrefois  s’efl  trouvée  gran- 
de confûfion  entre  le  Clergé  , 6c  la  prefle  des 
chevaux  , par  quoi  eft  de  long-rems  accoutumé 
en  b dite  Eglife  de  non  aller  recueillir  le  Roi  ni 
autre  Prince  hors  d’icellc  , mais  feulement  jufqucs 
au  portail  de  leur  Eglife  quand  ils  veulent  entrer. 
L’Archiduchefle  ouït  Mcflè  en  Ion  logis  , 6c  a- 
pres  dîner  s’en  alb  au  gîte  à Compiegne,  où  ils 
hircnt  rcctrillis  en  b manière  accoutumée , 6c  fu- 
rent logez  en  b Mailon  du  Roi , 6c  auffi  la  Da- 
me de  Vendôme  ; Monfieur  de  Ligny  6c  les  autTes 
logèrent  en  la  Ville  : ce  dit  jour  chacun  foupaen 
Ton  Hôtel;  6c  après  avoir  loupe  on  ne  danli  point, 
mais  l’Archiduc  alb  voir  b dite  Dafne  de  Vendô- 
me ca  k Chambre  avec  grande  compagnie  de  fcs 
gens  ÔC  danlà  cet  Archiduc  avec  la  dite  Dame 
environ  une  heure,  6c  avec  eux  deux  le  Sieur  de 
Cbievrtt  , Grand  Bailly  de  Hainaut  : apres  cc* 
danfes  l’Archiduc  fc  retira  , 6c  pour  ce  loir  ne 
fut  fait  autre  chnfc.  Ce  jour  l’Arehiducheflè  a- 
voit  une  Robe  de  Veloux  noir  doublée  de  Satin. 

Le  vingtième  jour  du  dit  mou  de  Novembre , 
qui  fut  un  Samedi  , & le  Dimanche  en  fui  vont , 
iejourm  toute  cette  Compagnie  au  lieu  de  Com- 
pïègne. L’Archiduc  ouït  la  grande  Mcflè  ce  jour 
A b Chapelle  du  dit  lieu  , Ôc  l’A  fchiducheflè  en 
b Chambre , ôc  ne  fut  vcuè  de  perfomie  que  lur 
rUure  d’aller  a Vêpres  , qu’elle  nneda  Madame 
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de  Vendème  pour  l’accompagner  $ ce  quelle  fit, 
& mena  la  dite  Dame  de  VeruUmt  avec  elle,  le» 
Dames  de  Motty  , & Bailli  vc  de  Sentis  , qui  c- 
toient  là  venues  pour  voir  .la  dite  Archiducncflè , 
qui  les  baila  toutes  deux  , aulfi  lit  elle  la  Dame 
de  Contuj  , qui  ce  jour  croit  arrivée  vers  clic. 
Les  V êpres  étant  dites  en  la  Chapelle  , l’ Archi- 
duchellc  s’en  retourna  en  la  Chambre  , où  elle 
loupa,  ôc  avec  elle  Madame  de  f'endôme  : Et  ne 
le  ht  autre  chofe  pour  ce  jour  , & «oit  l’Archi- 
ducheiTe  vêtue  d une  Robe  de  Veloux  cramoify 
fourrée  de  Martes. 

Le  lul'dic  Dimanche  , vingt-uniéme  jour  du 
mois  de  Novembre  mil  cinq  cens  un,  l’Archiduc 
ôc  l’ArchiduchctTc  allèrent  ouïr  la  Mefl'e  à Sainte 
Corneille  , laquelle  fot  chantée  par  lés  Chantres , 
& étoit  le  dit  Seigneur  accompagné  de  Monfieur 
de  L>gny,  ôc  des  Nobles  dclfus  dit»,  qui  de  jour 
en  jour  croifloient  , pour  ce  qu’en  dweune  Ville 
s’en  trouvoit  de  nouveaux  , ôc  étoit  l’Archidu- 
cheilc  fur  (à  hacqucnee  houllcc  de  drap  d’or  , ÔC 
avoit  la  dite  Dame  une  Robe  de  Satin  violet, 
fourrée  de  Martes  , 4c  après  elle  étoit  Madame  de 
Vendôme  & toutes  les  autres  Femmes  accoutumées 
d’aller  à hacquejiées  avec  les  deux  Chariots  des 
fofdits  , 6c  «oient  les  dites  Femmes  habillées  de 
diverfes  fortes , les  unes  de  Veloux  tanne  , les 
autres  3e  Satin  4c  Damas  gris  , 4c  les  autres  de 
Veloux  noir  à l’accoutumée.  Après  la  Melle  toute 
la  Compagnie  retourna  dîner  en  leurs  Logis  , 4c 
dîna  avec  ledit  Seigneur,  Monfieur  deL»g»/,6c 
l’Evêque  de  Lodcivc  , 4c  avec  l’Archiducheflc 
ciincrcnt  les  Daines  de  Vendôme  , 5c  de  HaUieynt 
Dame  d’honneur  de  la  dite  Archiduchrife.  Apres 
les  dîners  ne  fe  fit  chofe  digne  de  mémoire  , li- 
non que  les  Dames  allèrent  à Vêpres  nomme  le 
jour  precedent  , 6c  après  Vcprcs  cnacun  lé  retira 
en  Ion  quartier , où  ils  fouperent  : Après  louper 
les  Dames  allèrent  à la  Sale  où  étoit  i Archiduc , 
où  l’on  danfa  4c  après  las  danfes  chacun  fe  re- 
tira. 

Le  vingt-deuxiéme  du  dit  mois  de  Novembre 
lé  partit  l’Archiduc  bien  matin  de  Compiegnc  pour 
s’en  aller  à Scnlis  , 4c  entra  en  la  foret  du  dit 
Compiegne  pour  chaflcr  aux  bêtes  ; l’Archidu- 
cheife  partit  tantôt  après  pour  aller  au  dit  lieu  de 
Senlis , où  leur  fot  fait  par  les  Nobles  , 4c  ceux 
de  Senlis , le  même  recueil  qui  leur  avoit  été  fait 
aux  autres  villes  à-devant  aécbrccs  , 4c  furent 
logés  à lavoir  l’Archiduc  en  1a  Maifon  du  Roi  au 
dit  lieu,  6c  l’Archiducheflé  au  pot  d’Ellain,  tout 
joignant  ladite  Maifon  : Ce  jour  l’Archiduchdfe 
avoit  une  Robe  fourrée  de  Martes  de  Saün  noir , 
& entra  dedans  l’un  de  lés  chariots  couverts  de 
drap  noir. 

Le  lendemain  vingt  - troifiéme  jour  du  dit  mois 
de  Novembre  partirent  tous  les  deflùs  dits  de 
Senlis  après  dîner  , 6c  allèrent  au  gifte  à Louvre 
en  Parilis  : Hors  du  Village  vint  au  devant  d’eux 
le  Prince  d’Orange  de  la  part  du  Roi  pour  le 
bien  venir  ; ce  Prince  étoit  accompagne  de  beau- 
coup de  gens,  de  condition.  Ce  jour  chacun  fou- 
pa  en  fon  logis  , & ne  fot  fait  chofe  digne  de 
mémoire  , finon  que  l’Archiduc  alla  jouer  au  lo- 
gis du  Prince  d’Orange  : le  dit  jour  l’Archidu- 
cbcfTc  «oit  vêtue  d’une  Robe  de  Veloux  cramoifi 
fourrée  de  Martes. 

Le  vingt-quatrième  jour  du  dit  mois  de  No- 
vembre, les  aies  Archiduc  6c  ArchiduchefTe  parti- 
rent de  bon  matin  du  dit  lieu  de  Louvre  en  Pa- 
rais , 6c  allèrent  ouïr  b Méfie  à Saint  Denyï , 
délibérez,  d’aller  au  gifle  à Paris , mais  ceux  de  b 
ville  n’étoient  pas  pÿts , pr  quoi  demeurèrent  au 
dit  lieu  de  Saint  Denjs  , en  vifirans  les  Reliques 
4c  Saints  Deux  de  cette  Abbaye  : Us  furent  recueil- 
lis au  dit  lieu  de  Saint  Denys  comme  ès  aurres 
villes  ci-devant,  6c  forent  logés  en  l’ Abbaye  , 4c 
pareillement  b dite  Danic  de  Vtwiim  : cc  jour 
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l’ArchiduchcfîcavDit  une  Robe  de  Veloux  cramoisi 
| doublée  de  Satin  jaune. 

Le  vingt-cinquième  jour  du  meme  mois  de 
Novembre , l’Archiduc  4c  l’Archiduchcirc  ouïrent 
j la  Méfié  au  dit  lieu  de  Saint  Denyt  , ainfi  que  lo 
jour  precedent , puis  allèrent  dîner  : d’où  environ 
une  heure  après  dîner , ils  partirent  pour  aller  au 
| gifte  à Paris  , où  environ  une  lieue  près  d'icelle 
j ville  , fe  trouvèrent  au-devant  de  l’Archiduc  les 
I fieurs  de  Nevcrs , de  b Grutuze  , le  Grand  Prieur 
de  France , & plulieurs  des  Chambellans  & Gen- 
tilshommes de  la  Maifon  du  Roi.  Tôt  après  lé 
trouva  au-devant  de  l’Archiduc  une  autre  bande 
où  étoit  Monfieur  de  Cltncttx  Gouverneur  de  Pa- 
ris , devant  lequel  alloic  le  Capitaine  des  Archers 
de  la  dite  ville , accompagné  de  fix  vingts  Archer*' 
à hoquetons  argentez.  4c  de  livrées.  Après  les-; 
quelles  c trient  les  Capitaines  6c  Arbalettners  en 
hocquctons  argentés,  4c  portons  leurs  livrées 
fuite  de  b dite  bande  «oient  les  Sergens  d*  h 
ville  , vêtus  de  Robes  nn- parties  avec  lot  arme* 
de  b ville  fur  U manche  , 4c  après  eux  le  Gou-1 
vcmeiir:  puis  après  marchait  Je  Prévôt  des  Mar-’ 
chands , les  Kcnevins  , 4c  autres  Officiers  de  la 
ville.  Encore  après  fc  trouva  une  rroiliéme  ban-1 
de  : le  Chevalier  du  Guet  accompagné  des  gêna 
du  Guet  tant  à pied  qu’à  cheval , vêtus  Je  hoc- 
quêtons  couverts  d’argent  à Jours  livrées  : après 
Ici  quels  venait  le  Prévôt  de  .Paris  , accompagné 
des  Lieutenans  tant  Civib  que  Criminels  ,l£on~' 
fàllers,  Procureurs,  4c  Avocats  du  Chitélct  : 4C 
étaient  devant  le  dit  Prévôt  douze  Scrgcns  , vê- 
tus de  Robes  mi-partics  , 4c  rayées  a l’un  des 
côtés  j 4c  douze  autres  Sergens  à hocquerons , 
couverts  d’argent  pour,  la  livrée  du  dit  Prévôt. 
Les  bandes  defius  dites  allèrent  au  devant  de  l’Ar- 
chiduc jufques  à la  Chapelle  , ou  environ  , re- 
fervé  le  dit  Sieur  de  Ne  vers , ôc  les  premiers  nom- 
més , qui  pafiérent  outre  : 4c  n’y  eut  aucune  de* 
dites  bandes  par  qui  ne  fut  fait  quelque  harangue 
à l’Archiduc.  Hors  des  Fauxbourgs  de  b Ville 
vindrent  en  proccflïon  au  devant  de  l’Archiduc  les 
quatres  Ordres  Mendions , Iefquels  après  être  ar- 
rivés vers  lui  tournèrent  incontinent  leur  chemin 
par  une  autre  porte*  pour  éviter  Ja  prefle  des  Che- 
vaux 4c  du  peuple  , qui  étoit  en  fi  grand  nombre, 
que  jamais  on  n’en  vit  tant  à Entrée  de  Roi , ou 
autre. Prince:  car  avec  cc  qui  ctoit  fur  le  chemin 
du  dit  Saint  Denjt , les  rués  en  croient  fi  pleines 
qu’à  grand  pane  y pouvoit-on  palier.  La  Cour 
de  Parlement  n’y  fot  point , ccb  étant  reférvé  au 
Roi.  La  Compagnie  qui  étoit  venue  au-devanc 
de  l’Archiduc  s'en  retourna  comme  elle  croit  ve- 
nue , relérvés  les  Principaux  perfonnages  qui  y 
étaient  venus  qui  demeurerait  auprès  à:  fie  per- 
fonne  : après  ld'queb  marchèrent  premièrement  lés 
Polies  & Mcflagcrs  , Maîtres  d’Hôccl  , avec  les 
Officiers  de  b Maifon  en  grand  nombre  ; puis 
mar choient  fes  Gardes  Ôc  devant  eux  leur  Capitai- 
ne , 4c  étoient  quarante  Archers  marchons  trois  à 
trois  , vêtus  de  hocquctons  fort  chargés  d’Orfc- 
verie  , lelquels  portaient  efiiits  hocquctons  pour 
livrée  un  foz.il  dsor  , dedans  lequel  etoit  annexée 
une  Croix  de  Saint  André  d’Orlevcric  dorce , b- 
quclle  Croix  ctoit  à la  façon  d’Eftoc , 4c  fur  icelle 
un  Chapaau  d’ Archiduc , St  chacun  des  dits  Ar- 
chers avoit  fon  arc  , 4c  ia  trouflè  de  Fléchés.  A- 
près  b dite  garde  marchoient  douze  grands  che- 
vaux , tous  harnachés  de  Veloux  cramoifi , 4c  fur 
les  dits  chevaux  douze  Pages  Iefquels  étaient  ha- 
billes de  Robes  de  Veloux  cramoifi , leurs  pour- 
points de  Satin  broché  de  noir  , & n’y  avoir  ce- 
lui qui  ne  portât  quelque  chofe , ou  Arbaleiles  4c 
Epieux , ou  Epées  gravées.  U fot  offert  par  le  dit 
Sieur  de  Ligny  à l’Archiduc,  comme  ayant  char- 
ge de  par  le  Roi  de  ce  faire  ; à fivoir  de  faire 
porter  fon  épée  nue  dès  l’Entrée  du  Royaume , 
ôc  faire  former  fes  Trompettes  par  le»  entrées  des 
rués» 
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rues  , & m émanent  à Paris.  Ce  que  le  dit  Ar- 
chiduc ne  voulut  faire.  Après  ces  rages  alloit  le 
Maître  Palefrenier  fur  un  Generon  en  pareil  habil- 
lement que  les  dits  Pages  : Il  y avoit  deux  Ef- 
cuycrs  de  PEfcuyerie  , fembUblemcnt  habillés 
comme  les  dits  Pages  qui  croient  auprès  de  la  per- 
fonne  de  l’Archiduc  : après  iceux  Pages  raarchoient 
neuf  Trompettes  vêtus  de  Robes  de  Camelot 
rouge  ayant  chacun  fa  Trompette  deffus  l’épaule 
fans  former  : Puis  marchoient  les  Gentilshommes 
trois  à trois  , fie  les  plus  conditionnés  auprès  de 
l’Archiduc , fie  avec  eux  ceux  du  Roi  qui  ét oient 
venus  au-devant.  Pareillement  aucuns  des  Hérauts 
du  Roi  avec  les  fiens  , ayans  loin  côtes  d’armes 
vêtues,  & après  eux,  deux  Meflagers  devant  lui: 
après  lefquels  venoit  l’Archiduc  , ayant  auprès  de 
lui  au  côté  droit  , Monfieur  de  Nevers  , & à 
l’autre  côté  le  Sieur  de  la  Grutuze  , 8c  y avoit 
autour  de  l’ Archiduc  quatre  ou  cinq  laquais  vêtus 
de  la  même  parure  des  Pages  ; 6c  avoir  le  dit 
Archiduc  vêtu  une  Robe  de  Satin  broché  cra- 
raoifi  , 8c  après  lui  étoient  quatre  ou  cinq  Che- 
valiers de  fon  Ordre.  Après  marchoit  l’Archidu- 
cheflè montée  fur  une  hacquenée  blanche  boudée 
de  drap  d’or , bcuelle  «voit  vêtue  une  Robe  de 
drap  d’or  cramoilî  frixé  doublée  de  Veloux  noir, 
& quant  fit  clic  étoèt  le  dit  Comte  de  Ligny  à 
main  droite,  fie  à Seneflre  l’Evêque  de  Cordouc 
Ambafladeur  d’Efpagnc  ; après  l’ Arc hiduchefîè  ve- 
noit Madame  de  y'enJàmt , vêtue  de  Vdoux  noir 
fourré  d’hermines  , fie  fo  bacauenée  accoutrée  de 
Ve  toux  noir  : Pins  après  la  Dame  de  H*Uw/n , 
au (Ti  vêtue  de  Vdoux  noir  , 6c  douze  autres  hiles 
fur  hacquenées  accoûtrées  de  Veloux  cramoilî 
brodé  de  drap  d’or , fie  étoient  les  dites  filles  vê- 
tues de  Vdoux  noir  fourre  de  letiffea  , êc  quatre 
Femmes  appartenantes  à la  dite  Dame  de  VttuU- 
nu  vêtues  de  Vdoux  noir  , avec  les  litières  fie 
chariots  en  la  maniéré  que  deffus.  La  ville  était 
toute  tendue  comme  l’on  fait  à l’Entrée  du  Roi , 
les  cloches  fonnoient  par  toutes  les  Eghfès;  Et  à 
l’endroit  de  celles  par  où  l’Archiduc  partait  , é- 
t otent  les  Prêtres  dicdlcs , tous  revêtus  de  chapes, 
avec  Croix  fie  Eau  benite  , & Reliques  en  leurs 
mains  , au-devant  des  portau x des  dites  Eglilès 
(ans  bouger  , les  Archiduc  fie  Archiduchefle  en 
partant  leur  foifoient  la  révérence  tout  à Cheval , 
fins  baifer  les  dites  Rdiques  , ni  faire  autre  1cm- 
blant  , ils  allèrent  ainfi  jufques  à Nôtre- Dame  ; 
en  la  grande  rue  Notre-Dame  fe  trouvèrent  au- 
devant  dddtts  Archiduc , fit  Archtducheflè  ceux  de 
l’Univerfué  en  leurs  habillemens  , oui  vinrent  au 
devant  les  recueillir  , délibérés  de  leur  faire  une 
harangue  , mais  l’hoire  écoit  fi  tardive  qu’ils  fu- 
rent remis  à un  autre  jour  , & pour  cette  heure 
ne  lui  firent  finon  la  révérence  , 6c  alla  l’Archi- 
duc jufques  à l’Eelilè  , où  était  l’Evêque  du  dit 
lieu , 6c  tout  le  College  en  procrrtîon  jufques  à la 

S te  de  cette  Egide  , où  ils  defcendircnt  roui 
x.  Après  y avoir  fait  leurs  oraifons  devant 
k grand  Autel , il  leur  fut  fait  de  la  part  des  dits 
Eveque , 6c  Collège  une  harangue  par  un  Doc- 
teur en  Théologie.  Or  avant  qu’il»  parti  fient  de 
cette  Eglifè  il  croit  nuit , par  quoi  à grande  quan- 
tité de  torches  furent  menés  en  la  Maifon  de 
Monfieur  de  Clerkux  , où  leur  logis  était  prépa- 
ré, & tôt  apres  oa  leur  fît  tout  plein  de  prêta» 
de  par  la  ville,  comme  de  Vin,  Sucrades , Epkw, 
Sirop# , ôc  Hypocras , 8t  furent  fournis  des  cWés 
dcfTus  dites  tant  qu’ils  féjoumerent  a\  la  dire  ville 
de  Paris.  L’Archiduc  foupa  en  une  Sale,  6c  phi- 
fieurs  perfonnaga  de  qualité  avec  lui  , 6c  rAr- 
chidueneflè  en  la  Chambre,  avec  la  dite  Dame  de 
Vendôme  : après  fouper  l’Archiduc  fc  prit  à jouer, 
fit  les  Dames  danferenr  quelque  peu  , puis  chacun 
fc  retira. 

Le  vingt -furie  me  jour  du  même  mens  de  No- 
: au  matin  , l’Archiduc  s’en  alla  au  Palais 


pour  voir  plaider  des  caufès  , 6c  fut  afl»  comme 
Pair  de  France  au  côté  dextre  du  premier  Préfi- 
dent  auprès  de  la  place  du  Roi  , à l’entrée  de  la 
Chambre  il  fut  recueilli  par  Mefiteurs  les  Préfi- 
dens , 8c  tous  ceux  de  b Cour , qui  le  menèrent 
iufques  au  dit  fiége , 6c  en  (à  préfence  fut  plaidce 
la  caulè  du  different  de  la  terre  de  Parthenay 
d’entre  Madame  de  Vendôme  , 6c  Moniteur  de 
Dumis  : après  toutes  ces  cbofës  , l’Archiduc  ouït 
b MctTc  en  b Sainte  Chapelle  , 6c  delà  retourna 
en  fon  logis  dîner  : l’ Archiduchefle  ouït  la  Meflc 
en  là  Chambre  bien  tard  , 6c  pour  ce  marin  ne  foc 
perfonne  vers  elle.  L’ Après  dinée  l’Archiduc  s’en 
alla  jouer  à b paume  aux  Halles  , d’où  il  ne  re- 
tourna en  fon  logis  qu’il  ne  fut  nuit.  Après  que 
l’Archiducheflê  eut  dîné , b Dame  de  Vendôme  aib 
vers  elle,  6c  elle  y mena  plurteurs  Femmes  de  Pa- 
ris ; 8c  s’v  trouva  entre  autres  Madame  b Prévl- 
tt , laquelle  fit  porter  là  Robepar  un  Gentilhom- 
me iufqoes  à b porte  de  b Chambre  de  l’Archi- 
duebefle , de  quoi  fut  beaucoup  murmuré  : l’Ar- 
cbtfuchcflè  bai  fa  b dite  Prévote  , 6c  rien  plusj 
pui»  eHc  s’en  alla  porter  l’eau  6c  entra  par  derriè- 
re au  Pilais  avec  grande  compagnie  de  Dames , où 
dk  vit  le#  Reliques  de  b Sainte  Chapelle  ; Puis 
s’en  retourna  par  h Galerie  des  Merciers  en  b 
grande  Sale,  où  elle  fit  un  tour  ; 6c  ce  fait  s’en 
retourna  en  fon  logis  par  eau  , comme  elle  croit 
venué.  Un  peu  avant  Souper  ceux  de  b ville  , 
avec  Monfieur  de  Cteriei «*,  Gouverneur  d’icelle,  al- 
lèrent vers  l’Archiduc  faire  une  harangue  , ten- 
dante afin  de  lui  donner  louange  , fie  offrir  leur 
fcnrice , comme  ayant  charge  de  par  le  Roi  de  ce 
faire  ; Et  après  vinrent  à r Archiducheflè  en  foire 
autant  , te  entre  autres  cbofcs  6c  rîtres  qu’ils  lui 
donnèrent  b nommèrent  très  Religiedc  Dame, 
en  déclarant  merveUleufcment  bien  les  caufes  pour 
quoi  ils  lui  donnoieot  ce  titre  , qui  forent  Wen 
prifès  en  grc  de  tous  les  éeoutass.  Depuis  fou- 
per vinrent  encore  aucunes  Dames  vers  VAreéi- 
JucbtJJi , dont  entre  les  autres  y furent  les  Dame# 
de  Mmllj  6c  de  Tiennes  , lefquelles  dles  baifo  : 
Ce  dit  jour  l’Archiducheflè  avoir  une  Robe  de 
Veloux  viola  , tirant  fur  le  bleu  , doublée  de 
drap  d’or  à fonds  blanc. 

Le  vingt -fepticmc  jour  du  dit  mois  de  No- 
vembre au  matin , alla  le  Rcâcur  de  l’Univerfiré 
de  Paris  , accompagné  de  pidïcurs  Dofleura  6c 
grand  nombre  d’Éfcoliers  , vers  l’Archiduc  foire 
une  harangue , qu’ils  euflènt  faite  à fon  arrivée, 
n’eut  été  I#  tanaveté  du  jour  , laquelle  for"  fort 
excellente , fit  b fit  un  Doéfeur , 8c  dura  bien  une 
demie  heure:  après  laquelle  harangue,  l’Archiduc 
s’en  alb  ouïr  b Meflc  à la  Sainte  Chapelle , après 
laquelle  il  alb  dîner.  L’Archiducheflè  ouïr  b 
Méfie  en  fon  logis , où  elle  dîna  , fie  ce  dit  jour 
partit  , fit  alla  coucher  à Lonjumeau.  L’Archi- 
duc demeura  à Paris  tout  ce  jour  ; après  fon  dî- 
ner il  parta  b rivière,  8c  alb  voir  le  Château  du 
Louvre , 8c  delà  s’en  alla  le  long  de  la  ville  voir 
b Ba (fille  , 8c  au  retour  de  b Baflille  s’en  alla  à 
l’Hôtel  du  Prévôt  de  Paris , où  érolt  le  banquet 
aprôté,  fie  grande  compagnie  de  Dames  de  b vil- 
le : au  par™  delà  il  s’en  alb  fouper  chez  Mon- 
fieur de  , où  il  fot  fort  felfoyc  : après  le 

fouper  U s’en  alb  chez  le  Préfident  Thibaut , où 
lè  foifoient  quelques  nopccs  , fie  y avoit  grande 
Aflonblée  de  Dames. 

Le  lendemain  vingt-huitième  jour  du  dit  mois 
partit  de  Paris  F Archiduc  , fie  alb  coucher  à 
Montlehery  , auquel  lieu  fe  trouva  l’Archiduchef- 
lè , qui  avoit  couché  à Lonjumeau  : Ce  dit  jour, 
ôt  le  jour  de  devant  , elle  avoit  vêtue  une  Robe 
de  Satin  cramoifi  broché  , fie  doublée  de  Veloux 
noir. 

Le  vingt-neuvième  jour  du  dir  mois , veille  de 
Saint  André  , l’Archiduc  8c  l’Archiduchcflè  par- 
tirent de  Montlehery  de  bon  marin  avec  toute  la 
ban- 
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bande , refervc  Monfieur  de  Nevert , & le  Prince 
d 'Orange , qui  étoèent  demeures  à Paris  , 5c  ve- 
noient  toujours  une  journée  derrière  pour  la  preflè 
des  logis  , 5c  allèrent  lesdits  Archiducs  dîner  à 
Eftampes  ; 5c  pour  ce  jour  , ni  le  jour  de  Saint 
André  ne  bougèrent  de  ce  lieu  , & furent  loges 
leldits  Archiduc  6c  Archiducbcflè  aux  trois  Rois» 
& allèrent  ce  jour  à Vêpres  en  la  grande  E- 
gU(ê. 

Le  lendemain  dernier  jour  de  Novembre,  jour 
de  Saint  André , l'Archiduc  & l’Archidueheflc  allè- 
rent ouir  U Mcflc  en  FEglifc  où  ils  avoienc  oui 
Vêpres  le  jour  precedent , 5c  fut  chantée  la  Melle 
par  les  Chantres  du  dit  Archiduc  , 6c  fon  Orga- 
nille  : Ce  jour  fe  falloir  grande  Fclle , pour  ce  que 
c eft  le  jour  qu’ils  tiennent  leur  Felle  de  U Toi- 
lùn  i Et  alb  ce  même  jour  le  du  Sieur  à l’Offran- 
de , qui  fut  portée  par  Monfieur  de  Reux  , 5c 

reillcmcnt  y allèrent  ceux  oui  étaient  là  portans 

Toilon  , dont  pour  lors  n y en  avoit  que  qua- 
tre , lefqueh  alloient  en  ordre  félon  qu’ils  éroient 
anciens  reçus.  Et  pour  le  premier  y alla  le  Sieur 
de  Berguct , lingues  de  Melon  , Philippe  s Baftard 
de  Bourgogne  , Amiral  6c  Grand  Maître  , a- 
près  Moniteur  de  Luxembourg  Sieur  de  Ville  : 
l’Archiduchelle  n’y  autres  n’y  allèrent , & n’y  fut 
fi  non  les  deilus  nommés.  Après  l’Ofiran  de  faite 
y eut  prédication  par  un  Jacobin  Conté  fleur  de 
F Archiauc , êc  la  Mc  lié  dite  chacun  s’en  retourna 
dîner.  Pour  ce  jour  dînèrent  les  dits  Seigneurs 
portans  la  Toilon  avec  l’Archiduc  ; après  le  dîner 
cet  Archiduc  alla  aux  Champs  , 5c  l’Archidu- 
cheflc  ouit  V èpres  comme  le  jour  précèdent  , à 
ion  retour  elle  vint  voir  Madame  de  Vendôme , la- 
quelle ctoit  malade  en  Ton  logis  , qui  étoit  chez 
le  Grcnctkr  de  la  ville  , Ôc  le  demeurant  du  jour 
ne  fut  bit  autre  choie  digne  de  mémoire  : l’Ar- 
chiducheflé  avoit  vêtu  pour  ce  jour  une  Robe  de 
.Vcloux  noir,  fourrée  a’agneaux  noirs. 

Le  premier  jour  de  Décembre  partit  la  Com- 
pagnie , 5c  s’en  alb  dîner  à Angcrville , 6c  le 
lendemain  après  allèrent  à Arthenai  au  gifle.  Ces 
deux  jours  ne  fut  fait  autre  choie  digne  de  mé- 
moire , ni  ne  le  trouvèrent  les  Compagnies  cn- 
Icmble  pour  les  mauvais  logis  : Car  , comme 
deflus  eu  dit  , le  Sieur  de  Nevtrt  , 6c  le  Prince 
à’Orenge  étoient  demeurés  derrière:  Monfieur  de 
la  Grutnzt , 5c  plufieurs  gens  de  qualité  qui  s’é- 
toient  trouves  à Paris,  croient  deux  journées  de- 
vant : Monfieur  de  Ltgnj  lè  droit  à 1 écart , com- 
bien qu’il  n’étoit  jour  qu’il  ne  fc  trouvât  vers 
l'Archiduc  au  portement  de  Ton  logis , 6c  le  con- 
duilbit  jufqucs  au  gifle,  5<  delà  le  droit  à l’écart. 
Et  pareillement  étoit  Madame  de  Ven  lame  logée 
d’un  autre  côré , 5c  du  train  de  l’Archiduc  croient 
plufieurs  bandes  dont  Meilleurs  de  Btfanfon  , 6c 
de  Clnevris  , avec  ceux  du  Confcil , alloient  une 
journée  devant  j Phiùppes  le  Baflard  avec  une  bon- 
de de  Gentilshommes  , les  Comtes  Palatin  5c  de 
Najjào  en  une  autre  bande  , tellement  que  toute 
la  Beauflé  étoit  environnée  de  gens. 

Le  rroificme  jour  du  même  mois  de  Décem- 
bre , partirent  du  dit  lieu  d’ Arthenai  , 6c  allèrent 
au  gifle  à Orléans  , où  iis  arrivèrent  de  bonne 
heure.  Et  furent  ce  dit  jour  accompagnés  de 
Monfieur  de  Ltgnj  , & de  Madame  de  Vendôme 
du  côté  du  Roi , 5c  de  nuis  des  autres.  Ceux  de 
la  bande  de  l’Archiduc  , qui  le  jour  précèdent 
étoient  écartés  par  le  Pays  , fc  trouvèrent  ce  dit 
jour  à leur  Entrée  à Orléans  y environ  un  quart 
de  lieue  hors  de  b ville  , vinrent  au-devant  des- 
dits Sieur  5 c Dame  de  par  le  Roi , pour  leur  fai- 
re recueil  6c  bienvenue  , Monfieur  de  Foix  , ac- 
compagné de  dix  ou  douze  petits  en  fans  de  gran- 
des Maifons , enfans  d'honneur  de  la  Reine  , avec 
Monfieur  de  Afontmorentj  pour  conduite  de  la 
bande  , merveüleulement  honnête  , principalement 
le  dit  Seigneur  de  Foix  , qui  étoit  fort  gorgias. 
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Un  peu  après  vint  au-dewnt  des  dits  Sieur  6f 
Dame  de  par  la  Reine  , Monfieur  à'Aviugout 
frère  Baftarcl  de  b Reine  , les  Sieurs  de  Janlïs , 
5c  de  Montmor , Grand  Ecuyer  de  b Reine, avec 
grand  nombre  de  Gentilshommes , autant  ou  V11* 
que  à b première  bande.  Après  lesquels  vitrent 
ceux  de  b ville  d’Orléans  en  grand  nombre  , où 
il  y avoit  grande  quantité  de  Scrgens  à pied  ha- 
billés de  drap  jaune  , 5<  en  cet  état  entrèrent  en 
cette  ville  ou  ils  furent  reçus  en  b forte  5c  ma- 
niéré qu’ils  avoient  été  ès  autres  villes  du  Roytu- 
me , 5c  forent  menés  jufques  à Saint  Aignan , 5c 
détendit  l’Archiduc  à l’Eglifc , où  il  lit  Ion  orii- 
fbn , 6c  delà  alb  à pied  julques  à fon  logis , qui  é- 
toit  à l’Hôtel  du  Roi  , « en  venant  le  long  de 
b ville  , Monfieur  de  Foix  marchoit  quant  5c  le 
dit  Sieur  du  côté  gauche.  L’Archiduchcflc  entra 
en  b ville  fur  une  harquenée  harnachée  de  Vcloux 
cramoifi  , 6c  Madame  de  Vendôme  en  là  litière 
couverte  de  Veloux  noir  après  , parce  qu’elle  étoit 
malade , après  lùivoient  les  hacquenées  , litières  , 
5c  chariots  accoutumés  : ce  jour  les  Femmes  de 
FArchiduchcflc  avoient  des  Robes  de  drap  gri» 
j bazanne  , 5c  les  manches  doublé»  de  Vcloux. 
j L’Aprcs  fouper  on  ne  fit  rien , fi  non  le  jeu  qui 
étoit  en  b chambre  de  l’Archiduc  , où  (e  trou- 
vèrent beaucoup  de  gens  de  qualité  \ toutesfois  les 
grands  Seigneurs  ne  bougèrent  de  leur  logis , fors 
Monfieur  de  Ltgnj  qui  toujours  l’accompagnoit. 
Monfieur  d 'Avaugonr  , 5c  les  deflus  nommez  de 
b bande  , avoient  Lettres  de  b Reine  adreflântes 
à FArchiduchcflc , lesquelles  ils  ne  baillèrent  pour 
ce  foir,  pour  ce  que  depuis  fon  arrivée,  nul  ne  le 
trouva  vers  elle. 

Le  quatrième  jour  du  dit  mois  de  Décembre 
l’Archiduc  ouit  fa  MelTe  en  là  chambre  , parce 
que  tout  le  matin  il  tint  Confcil , 5c  fit  prier  tou» 

, les  fieurs  qu’ils  ne  vinflènt  point  vers  lui  qu’il  ne 
fût  fur  l’heure  de  Vêpres.  L’Archiducbelfe  ouït 
b Meflè  en  fa  chambre  , 5c  alla  à Vêpres  à 
Saint  Aignan , 6c  Monfieur  fê  mit  à jouer.  Au 
retour  de  Vêpres  vint  le  dit  d’Avaugour  , 5c  les 
Ambaflâdeurs  de  b Reine  en  b chambre  de  l’Ar- 
chiducbcflè  lui  préfenter  les  Lettres  dont  ri-deflùs 
eft  fait  mention  , qui  conrenoient  en  fubftance  b 
joye  qu’avoit  b Reine  de  b venue  , 5c  qu’elle 
trouvoic  le  chemin  bien  long  pour  b grande  en- 
vie qu’elle  avoit  de  1a  voir  j Pareillement  b créan- 
ce de3  dits  Sieurs  étoit  aufli  de  cette  fubftance. 
A quoi  l’ArchiduchefTe  répondit , en  remerciant 
toujours  b Rdne , 5c  lui  écrivit  : Car  les  deflus 
dits  avoient  charge  de  b Reine  de  l’accompa- 
gner , s’il  lui  pbilôit , fi  non  de  retourner  lui  dire 
de  fes  nouvelles.  Après  cela  vinrent  le  Sieur  de 
Aiontmorency  Gouverneur  d 'Orléans  , 6c  ceux  de 
b ville  vers  l’Archiduc, 5c  lui  prefenterent  vingt 
pièces  de  vin , en  lui  finbnt  une  harangue  5c  pa- 
reillement en  vinrent  faire  autant  à FArchiduchef- 
fe  avec  auflî  un  pèlent.  Après  fouper  l’Archiduc 
5c  l’Archiduchefle  bruirent  Sale  , où  Fon  danh 
quelque  peu,  5c  s’y  trouvèrent  les  Sieurs  de  Nè- 
wn,  5c  de  Ltgnj:  6c  avoit  l’Arehiducheflc  ce  jour 
vêtu  un  Robe  de  Veloux  cramoifi. 

Le  lendemain  cinquième  jour  du  dit  mois  , les 
Archiduc  5c  Archiducheflc  ouïrent  la  Méfié  à 
Saint  Aignan  qui  fut  chaînée  par  lés  Chantres: 
cet  Archiduc  avoit  délibéré  d’ouir  Mcflc  à Sainte 
Croix , 5c  pour  cette  caufc  n’avoit  point  été  tendu 
fon  Oratoire  : mais  celui  de  l’Archiducheflé  étoit 
tendu  , où  il  ne  fe  mit  point  , 5c  n’y  fot  que 
l’Archiduchefle  , bquelle  ht  trouflér  la  courtines 
à l’entour  , mais  elle  demeura  deflous  , 5c  avoit 
fon  fiege  devant  elle.  Après  1a  MelTe  chacun  le 
retira  en  fon  logis  pour  dîner  : Faprès  dînée  l’Ar- 
chiduc tint  Conléil , 6c  alb  chacun  chez  l’Archi- 
ducheflé , où  danferent  Monfieur  de  Fotx , 5c  plu- 
fieurs autres  des  petits  Seigneurs  de  fa  bond». 
Apres  la  daniés.  Vêpres  forent  chantées  en  une 
1 V Sale 
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Sale  pour  le  mauvais  tems,  8rn’y  fiit  point  l’Ar- 
chiduc •.  Monlicur  de  Fehc  6c  plufieurs  gens  de 
condition  loupèrent  avec  lin.  Apres  lcfouper, 
Monfieur  6c  Madame  tindrent  Sale  , 8c  y danfa 
MonGeur  de  Foix  , 8c  les  petits  Seigneurs  de  1 â 
bande  , fur  la  fin  de  la  dan  le , Moniteur  de  Ne- 
vert  mena  danfer  l'Archiduchefle , cela  fait  chacun 
le  retira  : ce  dit  jour  l’Archiduchefle  avoit  vêtu 
une  Robe  de  Satin  violet  fourrée  de  Mânes. 

Le  Gxieme  jour  du  mois  de  Décembre  , toute 
La  Compagnie  délogea  d’Orléans , 8c  alla  l’Archi- 
duc ouïr  Méfie  à Clery  , où  ils  dînèrent  8c  allè- 
rent au  gifle  à Saint  Laurens  des  Eauës  , il  n’y 
eut  que  Monfieur  de  Ligty  6c  Madame  de  Ven- 
dôme qui  furent  avec  eux , tour  le  demeurant  alla 
par  Baugency  pour  la  preffe  des  logis  , 8c  tous 
les  Seigneurs  qui  étoient  de  la  part  du  Roi  tirèrent 
du  dit  Baugency  droit  à Blois. 

Le  lendemain , qui  fut  le  fcpticroe  jour  du  dit 
mois  veille  de  Notre-Dame  des  Advcnts  , parti- 
rent les  dits  Sieur  8c  Dame  du  dit  Saint  Laurent , 
6c  allèrent  dîner  à Saint  Dyé  * qui  eft  un  Village 
à trois  lieues  de  Blois , Sc  de  là  couchèrent  au  dit 
lieu  de  Blois  , où  ils  trouvèrent  le  Roi  âc  la  Rei- 
ne. Au  partir  de  Saint  Djé  l’Archiduc  trouva  le 
Grand  Fauconnier  du  Roi , 8c  les  autres  Faucon- 
niers avec  leurs  Oifcaux  , que  Sa  Majcftc  lui  avoir 
envoyé  pour  prendre  quelque  plaifir  : parquoi 
l’Ardiiduc  fc  retira  à l’écart  , 8c  ce  fut  la  caufè 
de  le  faire  arriver  un  peu  tard  au  dit  lieu  de  Blois. 
Au  partir  ^le  la  dite  dînée,  8c  avanr  que  le  tirer 
à l'écart  ,v'mdrcnt  à la  fbnic  du  Village  de  Saint 
Djé  au-devant  des  dits  Archiduc  8c  Archiduchef- 
lè , l’Archevêque  de  Sens  , Monfieur  de  Rohan , 
8c  autres  Seigneurs  , avec  grande  compagnie  de 
Gentilshommes  pour  faire  accueil  aux  dits  Sieur  8c 
Dame.  Environ  mi-cflemin  trouvèrent  les  Sieurs 
de  Laval , d’Avaugour , le  Maréchal  de  Rieux,  de 
Quintin  , 8c  grand  nombre  de  Gentilshommes, 
qui  pareillement  firent  comme  les  autres.  Au 
bout  du  Fauxbourg  de  la  ville , étoient  les  Ducs 
6' Alençon  6c  de  Bourbon , avec  Saint  George  Car- 
dinal , Meilleurs  de  Montfenfier  , de  Vendôme , 
Sieur  de  Cbamptgny  8c  grand  nombre  de  gens  de 
haute  condition  , tant  Princes  du  Sang  , Prélats , 
comme  Séculiers  , qui  y ctoicnt  bien  en  nombre 
de  cinq  à fix  cens  chevaux  , lefqucls  d’aufil  loin 
qu’ils  apperçurent  l’Archiduc  , ils  marchèrent  au 
devant  de  lui  pour  fe  rencontrer  à mi-chemin  de 
la  veue  deux  à deux  , 8c  s’en  allèrent  tous  enfem- 
ble  vers  cet  Archiduc:  A l’approcher  ils  fc  firent 
de  grandes  Salutations  8c  Dicu-gards  , 6c  cela 
d’afiez  loin  , 8c  parce  que  comme  défiais  eft  dit , 
l’Archiduchefle  ne  baifoit  perionne  , ils  ne  s’y 
avancèrent  point , 8c  s’en  retournèrent  le  dit  Sieur 
de  Bourbon  avec  le  Cardinal  de  Luxembourg  vers 
l’Archiduc  , qui  fc  mit  auprès  de  lui  du  côté 
droit , ayant  le  dit  Cardinal  au  côté  gauche.  Mon- 
fcigneur  à* Alençon , 6c  le  Cardinal  de  Saint  George 
demeurèrent  avec  l’Archiduchefle.  Ledit  Seigneur 
A' Alençon  étoit  devant  elle, ayant  le  Marquis  de 
Montrerrac  auprès  de  lui  du  coté  gauche.  Auprès 
de  PArchiducbefiè  à main  droite,  étoit  l’Evêque 
de  Cordouê  AmbafTadeur  d’Efpagnc , 6c  à gauche 
Je  Cardinal  de  Saint  JEL  L’Archiduchefle  é- 
toit  fur  une  hacquenée  harnachée  de  Veloux  cra- 
tnoifi  , la  Dame  de  Vendôme  après  elle  avec  fa 
femmes  , leurs  hacqucnces  ctoicnt  harnachées  de 
Veloux  noir , & les  litières  6c  ehariors  en  la  ma- 
nière accoùrumée  : En  cet  état  s’en  alla  la  Com- 
pagnie le  long  de  1a  Ville  de  Blois  , où  ils  trou- 
vèrent grand  nombre  de  torches  parce  qu’il  étoit 
quaû  nuit.  Eft  à noter  qu’en  la  dire  Ville  ne 
leur  fut  faite  aucune  Entrée  comme  ès  autres 
villes , parce  que  le  Roi  6c  la  Reine  y étoient  ; 
8c  ainfi  allèrent  jufques  au  Château  , où  depuis 
l’entrée  de  la  baffe-cour  jufques  à la  porte  du 
logis  neuf  étoit  grand  nombre  des  Archers  de  la 


garde  à deux  rangs  ; depuis  la  dite  porte  du  logis 
neuf  iufques  à la  grande  vis  , étoient  les  Suiftcs 
pareillement  à deux  rangs  , 8t  depuis  la  dite  vis 
jufques  au  long  de  la  grande  Sale  , 6c  iufques  à 
la  Sale , où  atréndoic  le  Roi  , étoit  le  demeurant 
des  ‘quatre  cent  Archers  pareillement  en  deux 
rangs  , lesquels  avoient  leurs  hocquetons  d’orfc- 
verie,  leurs  halcbordes  en  leurs  mains,  8t  renoient 
grand  nombre  de  torches  , tellement  qu’il  y fal- 
loir aufli  dair  que  le  jour.  Au  derrière  des  dits 
Archers  y avoir  fi  grand  nombre  de  gens  qu’il 
n’étoit  pomblc  de  pafîcr  fi  non  par  le  chemin  fait 
par  eux.  L’Archiduc  accompagné  comme  defiùs 
eft  dit , entra  dedans  la  porte  du  dit  logis  neuf,  def- 
cendit  fous  la  dite  porte , 8c  fut  mené  tout  le  long 
de  ht  grande  Sale  , jufques  à la  Sale  où  étoit  le 
Roi  ; 8c  étoit  toujours  Monfcigneur  de  Bourbon 
auprès  de  l’Archiduc  , qui  lui  bailloit  l’honneur. 
Cette  Sale  étoit  richement  tendue  , qui  avoit  fur 
la  cheminée  un  ciel  de  drap  d’or  frac  > au  de- 
vant de  cette  cheminée  étoit  un  grand  tapis  velu , 
fur  lequel  étoit  la  chaire  du  Roi , où  il  ctoir  afiîs, 
ayant  auprès  de  lui  Monfeigneur  d’ Angouiéme , 
Meilleurs  le  Légat  8c  de  Brienne.  La  Sale  étoit 
fi  pleine,  qu’à  grande  peine  y pouvoèt-on  entrer: 
A l’entrée  d’icelle  l’Archiduc  ôta  fon  bonnet , 8c 
dit  Monfieur  de  Brume  au  Roi  ; Sire , Voilà  Mm- 
fiettr  l'Archiduc.  Et  le  Roi  en  foûriant  répondit. 
Voila  un  beau  Prince.  L’Archiduc  fit  jufques  à 
trots  honneurs  avant  qu’arriver  au  Roi:  Au  com- 
mencement que’ l’Archiduc  entra  dans  la  Sale  le 
Roi  fc  leva  , 8c  commença  à marcher  vers  le  dit 
Archiduc  à perits  pas  : au  fécond  honneur  que  fit 
ce  Prince  , le  Roi  s’avança  , 8c  ôta  fon  bunnet: 
Etau  troHïcme  honneur  le  Rot  l'embrafiâ  , puis 
parlèrent  quelques  mors  «fiez  bas  ; enfurte  le  Roi 
remit  fon  bonnet , le  dit  Archiduc  reftant  toujours 
encore  la  tête  nuë  , fur  quoi  le  Roi  le  prcfïk 
beaucoup  de  fe  couvrir  : mais  il  répondit  qu’il  é- 
toit  en  Ion  devoir  , ils  fe  remirent  là-deflus  en- 
core à parler  enfemble.  L’Archiduchefle  fûivoit 
l’Archiduc  fc  long  de  la  ville  jufques  au  Châ- 
teau , mais  la  prefle  fut  fi  grande  qu’elle  ne  put 
entrer  quant  8c  lui  : Elle  defeendit  au  lieu  où  l’Ar-* 
chiduc  étoit  defeendu  , 8c  trouva  la  Dame  de 
Nevers , Madamoifelle  de  Mont  fe*  fur  , Madame 
de  Rohan , Madamoifelle  de  CanilaU  , 8c  grand 
nombre  des  femmes  de  la  Reine  qui  b recueilli- 
rent à la  ddeente  de  ià  hacquenée  : Elle  pafià  ou- 
tre tout  le  chemin  qu’avoit  fait  l’Archiduc  jufques 
à ITuiys  de  la  Sale  où  étoit  le  Roi  : A b ditfc 
entrée  lui  fut  demandé  à haute  voix  fi  elle  baife- 
roit  le  Roi,  dequoi  elle  demanda  congé  à l’Evê- 
que  de  Cordouè,  qui  lui  répondit  quW;  8c  ré- 
pondit au  dit  perlônnage  que  oui.  Elle  entra  en 
la  Sale,  où  dès  que  1e  Roi  lçùt  quelle  venoitil 
biffa  l'Archiduc  avec  les  autres  Seigneurs  qui  é- 
toèent  là,  6 1 s’en  vint  au  devant  d’elle  jufques  à 
lTiuys , tellement  qu’elle  n’eut  le  loifir  que  de  lui  ■ 
Élire  deux  honneurs  qu’elle  fit  bien-bas  , 8c  b 
baifa  le  Roi  b tète  nue,  puis  b prit  par  le  bras 
b mit  au  deiTus  de  lui , 8c  b mena  le  long  de  b 
Sale  juiques  au  lieu  où  étoit  fâ  chaire , où  il  trou- 
va l’ Archiduc , 6c  Monfcigncur  d’ Angouiéme , le- 
quel l’Archkluchcfle  baifa  , puis  lui  dit  1e  Roi; 
Madame  , je  foi  bien  tjue  vous  ne  demandée  <j*‘d 
dire  entre  vomi  femme t , allez,  vous  en  voir  ma 
femme  , & nous  Usjjet,  tes  entre  nous  hommes. 
Cda  dit , elle  lui  fit  l’honneur , rafla  outre , & entra 
en  une  autre  ‘chambre  , où  à Phuys  d’icelle  trou- 
va b Ducheflè  de  Bourbon , accompagnée  de  Ma- 
damoifelle b fille  , de  Melibmoifalcs  d’Alençon , 
de  Romont  & b plus  jeune  de  Rohan  ; là  fe  fi- 
rent lesdites  deux  Dames  bien  grand  honneur , 6C 
belle  chcre.  Ce  fiât,  elle  baifa  lesdites  Damoifel- 
les  deiTus  nommées  , puis  fc  mit  Madame  de  Bour- 
bon au  défions  d’dlc  ; ce  que  l’Archidueheflè  ne 
vouloir  iouffrir  , 8c  fc  prércntcrcnt  plufieurs  foi» 
Thon- 
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l’honneur  l’une  à l’autre , nuis  Madame  de  Ro»r- 
hon  demeura  toujours  au  deflous,  & en  cet  eut 
s’entreprirent  l’une  l’autre , & cheminèrent  pour 
entrer  dans  la  Sale  où  étoit  h Reine  ; mais  ils  fu- 
rent long- tons  dans  la  chambre  pour  la  grande 
prefle  qui  y étoit , ne  pouvant  quafi  marcher , ni 
avancer.  Cependant  paflà  l’Archiduc  qui  venoit 
de  devers  le  Roi , par  la  chambre  où  etoient  les 
deux  Dames i & là  dit  IcDicu-gard  à ladite  Da- 
me de  Bourbon  ; puis  pafl$  outre , fie  entra  en  la 
chambre  de  la  Reine,  a laquelle,  il  ht  b révéren- 
ce comme  il  devok  : 6c  parce  que  l’Archiduc  paf- 
& le  premier , b preffe  tut  fi  grande , qu'il  fallut 
que  PArchiducheflè  demeurât  en  b chambre  de 
Madame  Chude  juiques  au  retour  du  dit  Archi- 
duc, lequel  fut  mené  par  Monhcur  de  Brieme , 
6c  Monneur  de  Lignj  en  là  chambre.  Ce  fait  mar- 
chèrent les  Dames,  fit  entrèrent  en  b dire  Sale, 
à l’entrée  de  laquelle  ne  le  firent  nuis  honneurs , 
pour  ce  que  b preflè  y étoit  fi  grande , que  l’on 
ne  favoit  choifir  la  Reine,  & ne  la  virent  qu’ils 
ne  fulfcnt  auprès  d’elle  de  quelques  quatre  ajam- 
bées.  Elle  croît  affilé  en  fa  chaire  devant  b che- 
minée fous  le  doffelet , ayant  auprès  d’elle  le  Prin- 
ce d'Orunge , 6c  autres  grands  perfonnages , qui 
feroient  longs  à raconter.  Dés  que  b Reine  ap- 
pelât i’ArchiduchelTe  elle  lé  leva  débout , 6c  b 
dite  Dame  lui  fit  l’honneur  feulement  en  pliant  le 


genou  il , Madame  de  Bourbon  qui  la  renoit  par  le 
bras  le  fit  juiques  à terre , 6c  acheva  les  deux  hon- 
neurs un  peu  plus  bas  } la  Reine  ne  marcha  au 
devant  d’elle  que  deux  ou  trois  pas , puis  b baila 
en  lui  fâilànt  très  bonne  chere  6c  grand  accueil , 
lui  donnant  à entendre  qu’elle  étoit  crès-aife  de  b 
venue  ; les  paroles  ne  furent  guéres  longues  entre 
elles-  Puis  l’Archiduchefle  prit  congé  de  b Reine, 
& fê  retira  en  là  chambre.  Au  bout  du  tapis  fur 
quoi  étoit  la  chaire  de  b Reine,  environ  a deux 
aiambées  prés  d’elle , etoient  Mesdames  les  Duchcf- 
lé  >T  A'inçcn  6c  Comtcffe  d Antoulefme  ; 6c  un  peu 
plus  derrière  étoient  Mademoifelle  de  Font , 6c  b 
Comteflè  de  Dunoii  ; tout  au  long  de  b parroy  de 
b Sale  etoient  routes  femmes.  L’ArchiducHeflè 
tuifa  les  quatres  Dames  deflus  nommées,  ic  non 
pis  les  autres  femmes,  parce  que  Madame  de 
Bourbon  l’en  empêcha , car  elle  n’cùt  eu  jamais 
fair:  de-là  elle  paifa  par  devant  la  Reine,  en  lui 
faifant  de  rechef  l’honneur , 6c  fc  retira  en  fon  lo- 
gis, où  b dite  Dame  d e Bourbon  b conduifir.  A- 
pres  que  l’ ArchiduchelTe  fut  paffee,  U Reine  fe 
remit  en  la  chaire , & par  Madame  de  Vendôme  fit 
amener  vers  elle  Madame  de  Halluyn , laquelle  el- 
le bailà  en  lui  fiûfant  très  bonne  chere:  les  Da- 
moilcllc;  d'Alençon  6c  de  Bourbon , fie  les  Dames 
de  Vendôme  y de  iVrwn,  & autres  qui  étoient  ve- 
nues juiques  à l’accueil  de  T ArchiduchelTe , U lui- 
virent  juiques  en  fa  chambre.  A l’huys  de  b Sa- 
le devant  là  chambre , elle  trouva  Madame  Clau- 
de , que  porroit  b fille  de  Madame  de  Toumou , 
pour  ce  que  b dite  Dame  de  Toumon  là  mère  qui 
gouvernoit  la  dite  Dame  Claude , portoit  le  grand 
deiiil , laquelle  Dame  Clauele  étoit  accompagnée 
de  Madame  d Anroulefmt  , Mademoifelle  Anne 


d Alençon  y 6c  de  Ta  Duchefle  de  Viler.itnoifÿ  & 
après  cela  Madame  de  Tcumon , avec  quatre  ou 
cinq  femmes  de  grande  apparence  j 6c  après  ce  y 
avoit  vingt , ou  vingt  quatre  paires  filles  , dont  la 
plus  âgée  n’avoit  que  treize  ans , avec  une  Da- 
moiicUc  qui  les  gouvernoit.  La  petite  Madame 
Claude  fe  prit  fi  fort  à crier  que  lor»  ne  lui  dit 
point  pour  lors  le  Dieu-gard , fie  ne  fut  fait  là  au- 
cun honneur,  mais  fut  portée  b petite  Dame  en 
fa  chambre:  les  Dames  pa  lièrent  au  long  de  b Sa- 
le , & entrèrent  en  b ctsambre  dcl’Archiducheflci 
où  elle , 6c  Madame  de  Bou'bcm  s’affirent  chacune 
tout  bas  fur  des  carreaux , & devilerem  quelque 
peu  de  tems  ; puis  fe  leva  la  dite  Damç  de  Bour- 
k:n  y 6c  appela  Madame  de  Vendôme  & lui  dit  j 
Tome  L 


Ma  tante , pour  ce  que  je  lài  bien  que  Madame 
nu  niepcc  a beloinde  fe  repolèr,  j’ai  peur  de  lui 
donner  empêchement , vous  êtes  plus  privée  d’elle 
que  je  ne  luis  , vous  achèverez  de  lui  montrer  Ion 
logis  , 6c  s’il  lui  faut  aucune  chofe  , vous  le  ferez 
favoir.  Ces  paroles  dites,  b dite  Dame  lie  Bour- 
bon 6c  toutes  les  autres  Dames  fe  rerirerent , 6c 
ne  demeura  avec  l’Archiduchefle  que  la  Dame  de 
Vendôme , laquelle  l’accompagna , fie  fervit  tant 
que  b dite  Dame  fut  à Blois,  car  ainfi  lui  a- 
voir  commandé  b Reine  de  ce  füre.  Et  pour 
parler  de  l’accoûtrement  du  château  de  Blois, 
la  grande  Sale  par  où  entrèrent  les  dits  Ar- 
chiduc fit  Archiduchefl'c  étoit  fort  grande,  fie  é- 
toit  tendue  d’une  tapüîerie  de  b dcflruftion  de 
T roye , fit  pareillement  une  Chapelle  qui  étoit  au 
bout  de  la  dite  Sale.  La  Sale  où  mangeoit  le 
Roi , fit  où  PArchiduchcflè  fc  trouva,  croit  ten- 
due d’une  tapiflerie  qu’on  appelloit  la  tapiflcrie  de 
Fromigny  ; tout  à rentour  6c  par  en  haut  de  mê- 
me tapiflerie  : fur  la  cheminée  avoit  un  doffelet  de 
drap  d’or  frizé  bien  riche.  La  chambre  de  b 
jeune  Madame  Claude , qui  étoit  fuivam  b Sale 
du  Roi , étoit  tendue  d’une  Bergerie , où  étoient 
cerneaux  , fit  étoient  tous  petits  perfonnages , qui 
étoit  tapiflerie  fort  belle;  Sur  le  Berceau  de  la 
dire  Dame  Claude  y avoit  un  pavillon  de  Daims 
verd,  fie  à l’autre  bout  de  b chambre  y avoit  un 
lift  de  camp  tendu  de  fayette  notre  ou  couchoit 
la  dite  Dame  de  Tourntm  Sa  Gouvernante,  qui 
étoit  nouvellement  veuve  ; autre  lift  n’y  avoit  en 
b dite  chambre.  Après  étoit  b Sale  de  b Reine, 
qui  étoit  tendue  d’une  tapiflerie  d'Hiltoircs  fit  Ba- 
tailles, fit  for  b cheminée  un  doflclet  auffi  de 
drap  d’or  frizé.  En  b chambre  de  b Reine  y 
avoit  une  tapiflerie  de  bêtes  fie  oi  féaux  étrjnges  , 
avec  perfonnages  d’étranges  pays  ; fie  y avoir  en 
b dite  chambre  un  lift  ue  camp  tout  accoûire  de 
drap  d’or  frizé  bien  riche,  fur  b couche  un  pa- 
villon de  Damas  cramnill.  Au  logis  de  l’Ar- 
chiduc y avoit  une  galerie  tendue  des  Faifts  des 
Troyens;  Après  une  grande  Sale  tendue  des  gef- 
t es  d’Alexandre  le  Grand,  fit  un  dolTelet  fur  b 
cheminée  de  drap  d’or  frizé  bien  riche  : Au  plan- 
cher de  cette  Sale  pendoient  deux  chandeliers 
mervéllcufcroent  gros , qui  etoient  d’arge  it  fie  en 
croix , pour  mettre  à chacun  quatre  tLunbeuux , 
lesquels  chandeliers  pendoient  à de  greffes  chaînes 
\ d’argent.  Au  bout  de  la  dite  Sale  étoit  une 
chambre  où  l’ Archiduchefl'c  fc  tenoit , fie  retiroic 
tout  je  jour , laquelle  ctoit  tendue  d’une  tapifle- 
rie de  Perfonnages  J le  tour  du  lift  qui  étoit  de- 
dans etoit  de  drap  d’or  trait,  fie  les  rideaux  Jfi  . 
même , doublez  oc  Damas  blanc  : Derrière  b di- 
te chambre  y en  avoit  deux  ou  trois  petites  ben 
accoutrées,  mais  pour  ce  que  l’Archiduc  en  Fai- 
foit  fes  garde-robes  nul  n’y  alloit.  A l’autre  bout 
de  cette  Sale  étoit  la  chambre  de  l’Archiduchcf- 
fc , où  les  dits  Sieur  6c  Dame  coucboient , la- 
quelle étoit  tendue  de  drap  d’or  ras  rouge  6c  noir , 
avec  deux  kets  de  camp , dont  celui  où  ils  cou- 
choient  étoit  d’or  trait , les  rideaux  de  même 
doublez  de  Damas  blanc  ; & par  deflus  ce  lift  de 
camp  étoit  tendu  un  grand  ciel  de  drap  d’or  fri- 
zé, les  rideaux  de  Taffetas  jaune  6c  rouge.  A 
l’autre  bout  de  cette  chambre  y avoir  un  autre 
lift  de  camp  de  drap  d’or  frizé,  les  rideaux  de 
même  doublez  aulTi  de  Damas  blanc  j fur  les  deux 
lifts  y avoit  des  couverture*  de  même,  6c  par 
deffous  des  draps  de  toile  de  Hollande  : Tout  à 
l’entour  des  dits  licts  de  camp , fie  fur  le  buffet , 
étoient  des  tapis  de  drap  d’or  de  même  que  b di- 
te chambre.  Au  coin  du  lift  y avoit  une  chaire 
dorée,  fort  bien  memrl’ee,  fie  ouvrée,  venant 
d’Italie,  dont  le  fonds  étoit  couvert  de  drap  d’or 
frangé , tout  à l’entour  de  grandes  franges  d’or  fie 
d’argent:  Devant  le  feu  y avoit  une  autre  chaire 
couverte  auffi  de  drap  d’or , fie  un  grand  tapis  de 
V z pa- 
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pareille  étoffé  par  deffus  de  même  U chambre , fit 
largement  des  carreaux  pour  fe  léoir.  Outre  ce  v 
avoir  une  autre  chambre  au  derrière  tendue  de 
Vcloux  cramoifi , brodée  de  K.  & de  A.  couron- 
ne!; pareillement  le  tour  du  châlit  de  la  cou- 
chette, le  tapis  fur  le  buffet  de  même,  parmi  la 
dite  chambre  y avoir  largement  des  tabourets, 
couvert»  de  Veloux  verd:  Et  tir  la  couchette  y 
avoir  un  pavillon  merveilleufement  beau  6<  bien 
fait,  qui  ctoit  de  foye  en  manière  de  bourfès  fai- 
tes fur  des  planchettes  ; Ce  fut  l’une  des  pièces 
que  l’Archkiuchcflc  effima  autant  que  tous  les  au- 
tres accoutrements  de  fon  logis , non  tant  pour  la 
richeflc  que  pour  la  rareté  fit  délicateflc  de  Ion 
ouvrage.  Outre  la  dite  chambre  y en  avoit  une 
tendue  de  Satin  cranioifi  brodé  de  cordclieres,  8c 
orangé  aux  armes  de  Bretagne.  Item  Outre  cette 
chambre  y en  avoit  une  autre  tendue  de  Veloux 
blanc  fit  violet  leme  de  A.  fit  D.  d’or  brodez 
deffus;  En  ce  lieu  failbit  l’ Archiduchefle  (à  cham- 
bre de  retraite,  où  étoit  une  Selle  d’argent  fous 
un  pavillon  carré  de  I>amas  blanc  fie  violet.  En 
haut  vers  les  galetas  étoit  logée  Madame  de  Hal- 
tuyn  en  la  chambre  de  laquelle  ctoit  tendue  une 
tapifférie  de  Damas  gris  fit  jaune , femée  de  S.  de 
Vcloux  noir  brodez.  Après  cette  chambre  il  y 
en  avait  deux  autres , dont  l’une  étoit  tendue  de 
perfonnages  fit  l’autre  de  verdure,  fit  en  celle  de 
verdure  y avoit  deux  lifts  de  camp  tendus  de 
Taffëta».  Au  logis  du  Seigneur  de  Bourbon,  qui 
étoit  fous  celui  ae  l’Archiduc  y avoit  une  Salle 
tendue  de  belle  tapifférie  à perfonnages  fit  pareil- 
lement la  chambre  du  dit  Seigneur  de  Bourbon , 
dont  le  tour  du  iiék  étoit  de  Satin  cramoiff  bro- 
ché d’or,  fait  par  Brodeur  en  forme  de  langues 
de  feu  ; au  milieu  du  quel  lift  fit  aux  quatre  coins 
y avoit  en  un  rondeau  un  Lyon  heaume  tout  cou- 
vert de  perles,  ce  qui  étoit  fort  riche  à voir  fit 
difnit-on  qu’il  avoit  bien  coûté  de  quarante  à cin- 
quante mille  Ducats,  hem  Y avoit  une  autre  cham- 
bre derrière,  où  étoit  logée  Madame  de  Bourbon, 
qui  étoit  tendue  pareillement  de  perfonnages,  le 
tour  du  lift  croit  de  Satin  cramoifi  fie  blanc  fort 
richement  brodé , repréfentant  une  volerie  fur  un 
ruiffeau,  qui  étoit  fort  eftimée:  Au  derrière  où 
étoit  la  dite  Dame  de  Bourbon  logée , y avoit  deux 
ou  trois  chambres  tendues  de  tapifTeries  fort  bel- 
les, où  étoienc  logez  les  Sieurs  de  Befanfon , de 
Vide , de  Cbievrti , Philippe/  le  Baftard , de  Ber- 
guet,  6c  d’autres.  Pareillement  étoient  logées  tou- 
tes les  Dames , qui  avoienr  chambres  bien  accou- 
trées , fie  de  belles  tapiflérics.  Et  fout  noter  que 
la  plupart  des  tapiflèries  deffus  dites , étoient  auffi 
fraîches  que  toutes  neuves  ; fit  celles  qui  étoient 
tendues , tant  aux  logements  du  Roi , fie  de  la 
Reine,  que  les  Dits  Archiduc  fi:  Archiducheffé 
étoient  toutes  pleines  d’or.  De  plus  il  faut  en- 
tendre que  toutes  celles  qui  étoient  de  draps  d’or, 
fie  de  draps  de  Soye,  fie  avoient  d’autres  deffous 
à perfonnages  fie  hiftoire*  presque  auffi  riches  que 
celles  qui  croient  deffus.  Outre  ce  fout  (avoir 
que  tout  le  logis  de  l’Archiduc  , la  Sale  de  de- 
vant , fie  quatre  chambres  (émblablement  à l’Ar- 
chiduchcffe , croient  toutes  tapiffées  par  bas  de 
tapis  velus , tellement  qu’il  n’apparoiffoir  rien  du 
plancher.  Avec  ce  la  plupart  des  chambres  des 
gens  de  qualité  aparteiuns  a l’Archiduc  logez  de 
clans  le  cnitcau , croient  toutes  tapiffées  par  ter- 
re. Et  à la  vérité  il  y avoit  fi  grand  nombre  de 
tapis  velus , riches  tapiflèries , fit  Mis  de  camp  de 
drap  d’or  fit  de  foye  qu’il  n’y  avoit  chambre  ni 
garde-robe  qui  n’en  fût  pleine.  L’Archiduc  étant 
arrivé  en  la  chambre  qui  lui  ctoit  préparée , tût 
après  alla  fou  per  , fit  avec  lui  les  Sieurs  de  Ntvtrs, 
de  Litny  fie  Comte  Palatin.  Ce  jour  étoit  la 
veille  de  Notre-Dame  des  Advenu,  fit  pour  cette 
caufe  le  Roi  jeu  noir  au  pain  fit  à l’eau,  par  quoi 
It  retira  de  bonne  heure,  fie  ne  vit  davantage  pour 


ce  jour  l’Archiduc.  Quant  à l’Archiducheffé , elle 
fe  tint  en  fa  chambre , fie  pour  ce  foir  elle  ne  vit 
perfonne.  Environ  les  lèpt  heures  on  lui  envoya 
des  confitures  en  1a  manière  qui  enfuit;  première- 
ment y avoit  un  des  Maîtres  d’Hôtcl  du  Roi, 
qui  alloit  devant  ; Après  fix  petits  Pages  vêtus  de 
Damas  jaune  bandez  de  Veloux  cramoifi , qui  tc- 
noient  chacun  un  chandelier  d’or  avec  un  flam- 
beau de  dre  vierge;  Et  après  eux  Madame  de 
Bourbon  jportoit  une  g*ndc  boette  d’or  pleine  de 
diverlcs  boettes  de  confitures;  Puis  venait  Mada- 
me (P Angoulefmt , portant  une  autre  boette  d’or 
plane  de  Serviettes;  Après  Madame  de  Ne  vert 
ponant  une  autre  boette  d’or  plane  de  couteaux 
fit  fourchettes,  qui  avoient  les  manches  d’or;  Puis 
venoienr  la  Ducncffe  de  Va  lent  mot  s fie  Mademoi- 
fèlle  de  Fotx  , taiant  chacune  un  drageoir  en  leurs 
mains  pleins  de  diverlcs  dragées , dont  l’un  étoit 
d’or  merveillculcmcnt  beau,  l’autre  ctoit  d’argent 
doré , qui  étoit  li  grand , que  quand  on  le  tenoic 
à la  main  il  touchoic  presque  jufques  à terre:  Et 
après  ces  choies  vindrent  cinq  ou  lix  Gentilshom- 
mes , chacun  tenans  deux  pôts  d’or  pleins  de  rou- 
res  fortes  de  confitures  : Et  puis  marchoit  l’ Apo- 
thicaire de  la  Reine,  qui  renoit  en  fès  mains  des 
bougies  de  cire  vierge  avec  un  chandelier  d’or: 
Mais  il  n’entra  en  la  chambre  de  l’ Archiducheffé 
que  les  Dames  deffus  dites  ; le  Maître  d’Hûtcl , 
les  fix  petits  Pages , fie  l’Apothicaire  demeurèrent , 
fie  ce  qu’apportoient  les  Gentilshommes  fut  pris  à 
l’huys  par  aucunes  Dames  fervans  les  Dames  fus- 
dites,  comme  la  femme  du  Baflard  de  Bourbon,  U 
DamoifèUe  de  Mtmtgafcon,  fie  autres  qui  étoienc 
avec  la  compagnie.  Quand  Madame  de  Bourbon 
arriva , dès  que  l’Archiducheffé  1a  vit  entrer  clic 
marcha  au  devant  d'elle  julques  au  plus  près  de 
l’huys.  I.’cntrcc  des  Dames  foire  en  la  manière  que 
deffus  eff  dite  , elles  fe  déchargèrent  de  ce  qu  elles 
apportoient-,  fit  fut  le  tout  mis  tant  fur  le  buffet 
que  fur  les  lifts  ; Puis  s’aflïrent  l’ Archiducheffé , 
fie  Madame  de  Bourbon , qui  deviferent  quelque 
quart  d’heure  enlèmble  ; après  elle  donna  a l’Ar- 
cniducheffé  b bonne  nuit , fans  cflâycr  des  dites 
confitures , qui  demeurèrent  en  b dite  chambre  ; 
en  forrant  de  laquelle  l’ Archiducheffé  baifo  les  fem- 
mes de  la  Reine , fie  celles  de  Madame  de  Bour- 
bon, qui  étoient  venues  en  1a  dite  chambre.  Ce 
foir  meme  forent  auflï  portées  des  confitures  à 
l’Archiduc , mais  ce  ne  fut  pas  en  telle  manière  fie 
forte  que  l’on  avoit  feit  à l’ Archiducheffé.  En  la 
chambre  où  l’ Archiducheffé  fo  retiroit  pour  (c  désha- 
biller , qui  ctoit  derrière  fo  chambre , y avoit  une 
petite  taule  qui  fe  plioit  couverte  de  Veloux  verd, 
8c  fur  icelle  on  apportoit  un  coffre  pareillement 
couvert  de  Vcloux  verd  8c  garny  d’argent , dedans 
lequel  y avoit  des  couvrecncts , fie  autres  chofcs 
fervans  de  nuit  ; lequel  coffre  ctoit  bien  garni  com- 
me fera  dit  d après  ; ainfi  que  ceux  qui  forent 
portes  à fes  femmes.  Cependant  qu’on  portoit  les 
confitures  à l’ Archiducheffé,  1a  Dame  de  Samln- 
cour , la  Damoilclle  <F Hone , b Dame  de«£»urr  , 1* 
Damœlêlk  de  Motfbuaux , fie  quelques  autres  Da- 
moifelles , avec  le  Concierge  du  Château , quatre 
ou  dnq  valets  de  Chambre , 8c  Huiffiers  de  b 
Reine , & deux  Pages  tenans  deux  torches  portè- 
rent le  coffre  fusent , le  linge  avec  les  rechau- 
foüers  des  lifts  , baffînoires  fie  autres  choies  forvans 
à b dite  chambre,  le  tout  d’argent;  8c  avec  ce 
tous  les  linges  fie  couvenurcs  des  lits,  tant  pour 
b chambre  de  l 'Archiducheffé  que  pour  les  autres 
chambres , fi C avec  ce  de  grands  pets  8c  boettes  d’ar- 
gent doré  ; & par  les  Concierge  8c  Tapiflïers  furent 
portés  le  linge  éfdires  chambres , 8c  un  coffre  cou- 
vert de  Vcloux  verd  où  étoit  dedans  ce  qui  s’en- 
fuit. Premièrement  quatre  miroirs  cnchaffez  en 
argent  doré , trois  pôts  où  étoient  les  éponges  8c 
leffive,  trois  chandeliers  à qucuè  \ mettre  des  bou- 
gies , trois  paires  de  vergettes  dont  les  manches  é- 
toiatf 


DE  FR 

toient  de  Veloux  eramoifi , trois  pelotons  de  Satin 
eramoifi  , fie  largement  papiers  pleins  d’épingles.  I- 
ttm  trois  éniys  couverts  de  Veloux  cramoili  tous 
pleins  de  peignes , une  grande  poignée  de  bougies , 
un  drap  pour  fervir  de  drap  de  piod  de  toilettes  de 
Hollande,  St  largement  des  couvrechcfs  de  toi- 
lettes. Faut  noter  que  tous  les  jours  au  Ibir  au- 
tant que  les  Archiducs  Furent  à Blois , leurs  fu- 
rent apportées  les  confitures  ; mais  Madame  de 
Bourbon  n’y  vint  que  U première  nuit , & les  Da- 
mes de  Vendôme  St  de  N*vtn , avec  la  Damoifelle 
ef  stlençon  fie  autres  grandes  Dames  & Damotfèlles 
parachevèrent  6c  curent  cette  charge  durant  cinq 
jours  que  les  Archiducs  furent  à Blois , jufques  a 
leur  départ  ; lesquelles  journées  fc  paflerent  avec 
grands  St  magnifiques  fdlins , de  quoi  chacun  ctok 
émerveille. 

Le  huitième  jour  de  Décembre , jour  de  la  No- 
tre-Dame, ne  fe  fit  choie  de  mémoire.  La  mati- 
née l’Archiduchcflê  ouït  la  MelTe  en  fa  chambre, 
& l'Archiduc  y fut  fort  tard,  tant  que  le  Roi  en 
fut  revenu , fie  fut  chantée  par  les  Chantres.  L’A- 
près  disnée  il  fut  trouver  le  Roi,  fie  PArchidu- 
cheflfe  fut  trouver  b Reine , ils  furent  plus  d'une 
heure  cnfdnblement  , & pour  le  mauvais  cerns 
qu’il  htifoit  furent  chantées  Vêpres  au  dit  châ- 
teau. 

Le  neuvième  jour  du  mois  de  Décembre  ce  fut 
quart  la  meme  cnolc , fi-non  qu 'après  fouper  il  fut 
lait  une  danfc  où  le  Roi , b Reine , l’Archiduc  & 
PArchiduchc(Te‘,  & les  Seigneurs  St  Dames  ci- 
devant  nommez  le  trouvèrent , bqucllc  dura  plus 
de  trois  heures  ; puis  chacun  prit  congé , avc<*de 
fort  grands  adieux  6c  révérences. 

Le  dixiéme  jour  du  dit  mois  de  Décembre , ce 
fut  prefque  1a  meme  choie;  car  il  fàilôàt  un  fi 
mauvais  rems  qu'il  n’y  avoir  moyen  d’aller , 6c  cinq 
journées  fe  palîcrcm  en  tel#  compliments. 

Le  Roi  & l’Archiduc  furent  par  deux  diverfes 
journées  voir  voler  Poifeau , ou  il  n’y  eut  pas 
grand  plaifir  d’autant  que  le  tems  ctoit  mauvais , 
au  lieu  de  quoi  fc  paffoit  le  tems  à s’entrevoir.  Sa 
Majdlé  prenok  grand  plaifir  à voir  l’Archiduc , fit 
à 1 entretenir  de  difeours  beaux  fit  grands  ; fit  l’Ar- 
chiduc de  fa  part  étant  fort  gracieux  ne  manquoit 
en  rien  de  fon  devoir.  La  Reine  fie  l’Arcnidu- 
chcflc  s’entrevirent  fouvent,  ainfi  que  leurs  Dames 
fit  Damoifelles , tant  le  long  du  jour  que  aux  loirs 
es  danfcs  ordinaires  qui  fc  finfoient , puis  étant  re- 
tirées éroient  fervies  de  confitures  très  excellen- 
tes fit  magnifiques , fit  en  grande  largcfle. 

L’Archiduc  St  l’Archiducbeflè  partirent  enfin 
de  Blois  le  douzième  jour  du  dit  mois  de  Décem- 
bre , après  avoir  été  à b Méfie , b quelle  fut  chan- 
tée par  les  Chantres  ; puis  ayant  disné , fie  pris 
congé  du  Roi  avec  de  grands  honneurs  partirent , 
étant  accompagnez  de  cinq  à fix  cens  chevaux  des 
Nobles,  que  le  Roi  avoic  commandé  y aller,  fie 
ne  furent  pour  ce  jour  que  julquas  à deux  lieues 
de  b ville  de  Blois , où  ils  giflèrent.  Madame  de 
Vendôme  demeura  à Biens , fit  en  fit  place  fut  mi- 
re une  autre  Dame , qui  conduifit  PArchiduchefle 
jufques  à Bordeaux.  Par  toutes  les  villes  où  ils 
paflerent  il  leur  fut  fait  honneur  , le  Roi  ayant 
envoyé  hommes  exprès  ainfi  le  commander. 
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Cl  IV.) 

L’Entrée  en  la  ville  tt  Orléans  de  Chaf-* 
les  V.  Empereur  j en  continuant  fon 
Voyage  par  la  France  avec  la  perrnif 
/ton  au  Roi  François  I.  fon  beau  frere , 
pour  aller  aux  ‘ray s-bas,  au  mois  de 
• cDecembre  de  tannée  en  172,9.  [Ti- 
ré du  Cérémonial  François  Tome  IL 
pag-  7f  7- J 

LE  fixiéme  jour  du  mois  de  Novembre  1729. 

furent  prclentécs  Lettres  du  Roi  aux  Bailly, 
Prévôt,  fie  Echevins  d’Orléans  ; par  lefquelles 
commandement  exprès  leur  étoit  fait  de  préparer 
des  triomphes  pour  recevoir  fon  Frere  l'Empereur 
palfant  par  le  Royaume  de  France  pour  aller  en 
Flandres,  à caulè  d’aucuns  affaires  le  concernant: 
Et  par  les  dites  Lettres  en  joignoit  aux  deflus  dits 
de  Faire  le  plus  grand  honneur,  magnificence  fit 
fèrvice  qu’il  leur  ferott  poffiblc , St  comme  pou rr oient 
à icelui  Roi  foire  s’il  lui  convenoit  derechef  faire 
fon  entrée  chez  eux  : A quoi  furent  attentifs  les 
dits  Sieurs , 6c  en  grande  diligence  commencèrent 
d’omer,  fie  préparer  leur  ville  pour  recevoir  cet 
Empereur,  fit  obéir  au  commandement  du  Roi. 
Cependant  arriva  le  Duc  itOrlemi  en  icelle  ville 
pour  de-là  aller  à Bayonne  recevoir  le  dit  Empe- 
reur , & commença  à prendre  la  pnfte  de  cette 
ville , accompagné  de  douze  ou  quinze  Princes 
habillez  de  Satin  violet , le  dit  Duc  y arriva  le 
vingt  cinquième  de  Novembre  fie  y fut  reçu  bu-* 
traînement  par  les  habitons  d’icellc  ville.  Huit 
jours  après  arriva  audit  Orléans  Monfdgneur  le 
Dauphin  allant  au  devant  du  dit  Empereur,  ke* 
lui  fut  pareillement  reçu  par  les  habitans  d’Orléans , 
fie  coucha  en  icelle  ville.  Le  lendemain  il  partit 
en  porte,  accompagné  de  vingt -cinq  ,cant  Princes 
que  Gentilshommes  , habillez  de  Satin  blanc. 

Le  troüîéme  jour  du  mois  de  Décembre , le 
Roi  fe  mit  fur  la  Rivière  de  Loire  pour  venir  à 
Orléans , fie  envoyèrent  les  Echevins  au  devant  de 
Sa  Majerté  jufques  à Gy  en  dix  ou  douze  ba- 
teaux, tous  couverts  de  Satin,  où  étoiem  gale- 
ries , chambres , cbcminccs , Ôc  cabarets  en  mode 
de  navires;  fie  y en  avoit  un  fpccial  pour  le  Roi, 
où  y avoit  quatre  chambres , galeries , 6c  jeux  de 
paume.  Le  Roi  arriva  à Orléans  le  cinquième 
jour  du  dit  mois  au  dit  an , accompagne  du  Car- 
dinal de  Lorraine , du  Roi  de  Navarre  , de  b Rei- 
ne de  France,  de  Madame  b Dauphine , de  b fille 
de  France , de  b Reine  de  Navarre , St  de  plu- 
fieurs  autres  Princes  St  Prince  fies.  Le  Roi  cou- 
cha dans  fon  logis  Royal  à St.  Aignan  , fie  fut  re- 
çù  honorablement  par  les  Echevins  d’Orléans , 6c 
ceux  de  U juflice,  auxquels  Sa  Majcrtc  com- 
manda de  bien  tout  apprêter  pour  faire  honneur 
fie  recevoir  fon  firere  l’Empereur.  Le  lendemain 
le  Roi , la  MelTe  ouïe  à St.  Aignan , fut  de  b 
dite  Eglifc  à pied  jufques  au  pont , accompagné 
des  demis  dits  Princes , fie  des  Echevins  , fie  s’em- 
barqua pour  aller  à Amboifc.  Le  lendemain  ,qul 
fut  le  feptiéme  jour  du  dit  mois , les  Orleanois 
employèrent  grand  nombre  de  Charpentiers  fie  Mc- 
nuuiers  à faire  échaffauts,  fie  Peintres  à faire  ar- 
moiries. Ib  firent  donc  faire  cinq  portaux  à l’an- 
tique façon , l’un  à b première  porte  du  pont , un 
à la  porte  Bannière , l’autre  près  l’Hôtel-Dieu  , un 
à b porte  Bourgogne , 6c  un  autre  à St.  Aignan  : 
lefquels  portaux  fîufoit  beau  voir  à caufe  de»  de- 
viles  qui  y croient , 6c  de  l’excellence  de  leur  por- 
traiture. Meilleurs  de  b Ville  avoient  fiât  envi* 
1 ronner  le  Cloître  de  St.  Aignan  de  treilles  ro«r- 
V 3 
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vcillcufcment  htm  faites  de  bois  de  hou  , gcnevTe, 
Jure  Ôc  autres  de  verdures  > qui  étoit  choie  pbi- 
finte  à voir,  principalement  en  ce  tems  d’Hyver: 
Elditts  treilles  y avoient  des  chapeaux  de  triom- 
phes bien  Fairs  , & dedans  chacun  defdirs  cha- 
peaux y avoit  des  Aigles  , aux  autres  b devile  de 
i Kmp'Teur  , qui  étoit , plut  outre  ÔC  aux  autres 
les  fleurs  de  Lis  * ôc  la  Sifemandre , chacun  «oit 
en  fon  ordre  : ce  qui  fut  fort  prilè  par  cct  Em- 
pereur , & fes  gens  ; ÔC  eut  on  dit  qu’on  eut  été 
au  mois  de  Mai  tant  on  voyoit  de  verdure  au  dit 
Cloître  de  Saint  Aignan.  . # 

Le  douzième  jour  du  dit  mois  arriva  à b dite 
Ville  d'Orléans  le  Duc  de  Lorraine  , accompagné 
de  Moniteur  de  Gniji  Ton  frère,  leur  train  montoit 
bien  à quatre  cens  chevaux:  Lequel  Duc  & Mon- 
iteur de  Gutfi  s’émerveilloient  des  triomphes  qu’on 
preparoit  pour  1a  venue  du  dit  Empereur. 

Le  quatorzième  jour  du  dit  mois  le  Roi  en- 
voya Lettres  qu’on  s’apprêtât,  & qu’on  fit  com- 
mandement aux  Gentilshommes  de  tout  le  Duché 
à'O'letttt  de  comparoir  à cette  venue  , équipés 
6c  accoutrés  comme  à eux  apartenoit. 

Le  faziéme  jour  comparurent  lefdits  Gentils- 
hommes au  nombre  de  quatre  cent  cinquante  ÔC 
quatre , & le  lendemain  firent  leurs  montres  par- 
mi la  Ville  en  bel  ordre , dont  le  Capitaine  etoic 
le  Gouverneur  d 'OrUant  \ 6c  au  dit  jour  fin  fiüt 
Edi&  de  par  le  Roi  que  chacune  Mai  fon  des 
Bourgeois  feroit  un  homme  pôur  faire  des  batail- 

L c dix-feptiéme  jour  du  dit  mois , forent  Faites 
montres  des  gens  de  b Ville  , 6<  fut  le  lieu  à 
l’Elbppe.  Ixs  Pquiers  ctoient  à b Clolhire  des 
Cordeliers  au  nombre  de  quatorze  mille  fept  cens 
loixante  6c  huit  : les  Halcbardicrs  étoient  à b 
Cloflure  des  Jacobins  au  nombre  de  neuf  nulle 
trois  cens  Ôc  quarante  : les  Harqucbuiiers  écoicnt 
au  milint  de  rElbppc  au  vin  au  nombre  de  onze 
mille  cinq  cens  vingt  quatre  , tou»  d’une  gran- 
deur , 6c  firent  leurs  montres  bien  équipes  6c  ac- 
coutrés , 6c  les  dilpofoiem  à marcher  le  Capitaine 
Sery , Moniteur  de  Santa  , ÔC  autres.  Le  même 
jour  fot  bit  Ediâ  de  par  le  Prcvùt  d’Orléans , 
que  les  étaux  6c  ovams  des  Maifons  de  b Ville 
foffent  abattis,  ce  qui  fot  bit  fur  l’heure  , tel- 
lement qu’on  voyoit  b porte  Regnard  de  b Por- 
K Bourgogne. 

Le  dix-neuvieme  jour  en  fumant  vint.i  tmpe- 
reur  coucher  à Notre-Dame  de  Clery  , qui  ell  à 
quatre  petites  lieues  d’Orlcans  , ou  il  fut  traite 
honneflement  par  les  Chanoines  du  dit  lieu  , 6c 
étoit  accompagné  du  Roi  , de  Meffcigncurs  les 
D apbtn,  fc  Duc  d'Orleant  , 6c  du  Connellable 
de  France.  Ce  jour  envoya  le  Roi  en  polie  fai- 
re l'avoir  que  le  lendemain  ceux  d’Ortcans  vinfent 
au  devant  de  l’Empereur  , 6c  le  Roi  envoya  de- 
vant le  Chancelier  de  France  pour  donner  police 
à tout  , ÔC  y fiat  bien  pourvu  par  Mcflieurs  de 
la  juflice , 6c  Echevins  d’icellc  ville  , 6c  par  les 
Commis  & Députés  pour  ce  faire. 

Le  lendemain  matin  partirent  à quatre  heures 
de  la  Ville  les  Harquebufters  ordinaires,  de  b 
Ville  en  trois  bandes  6c  à chacune  bande  un 
Capitaine  6c  un  Ehfcigne  , 6<  furent  donner  le 
réveil -matin  à l’Empereur  , 6c  ctoient  bien  des 
Hnrquebufiers  ordinaires  deux  mille  trois  cens 
quatre-vingts  6c  douze  , ÔC  en  délâchant  tous 
eniembîe  firent  grand  bruit.  Ce  dit  vingtième 
jour  du  même  mois  au  dit  an , l’Empereur  après 
avoir  oui  la  Meflc  â PEglife  de  Notre-Dame  de 
Clery  , voulut  dîner  pour  venir  faire  Ion  Entrée  en 
b dite  Ville  d’Orléans  , 8c  le  Roi  environ  neuf 
heures  envoya  dire  qu’on  vint  au  devant  de 
P Empereur  à b plaine  de  Clery  , nu  s ctoient 
retires  les  I larquebulicrs  , après  avoir  donné  le 
reveil-matin  , par  qnoi  délibérèrent  partir  les  ha- 
bitons d’Orlcans.  Or  avant  que  lortir  ils  con-  , 


ftituerent  des  Bataillons  des  gens  qui  avoîertt  été 
levés  de  b Ville  : Après  avoir  ainli  difpofé  les 
Bataillons , les  Echevins  de  la  Ville  firent  mener 
à Pille  aux  Toiles  vingt  6c  fix  greffes  pièces 
d’artillerie  , i b Halle  au  pain  dix-huit  pièces , 
au  Port  vingt  quatre  doubles  faucons , les  quels 
faifoit  bon  ouïr  fur  la  riviere  , laquelle  pour  lors 
venoit  flotter  contre  le  baflillon  du  Pont  , fur 
lequel  y avoit  quinze  buconneaux.  Or  les  cho- 
fes  ainu  dirpofées  6c  ordonnées , ils  délibérèrent  de 
partir  ; 6c  premièrement  marchoient  quatre  cens 
cinquante  Gentilshommes  du  Duché  d'Orléans, 
bien  montés , accoutrés , 6c  conduits  par  le  Gou- 
verneur qui  fit  b harangue  à l’Empereur.  Après 
fuivoient  les  jeunes  enfants  , Marchands  de  b 
Ville,  au  nombre  de  quatre  vingt  douze  , mon- 
tes fur  courtiers,  tous  habillés  oe calâques de Vc- 
loux  noir,  avec  le  pourpoint  de  Satin  blanc  fer- 
més à boutons  d’or,  le  oonnet  de  Veloux couvert 
de  pierreries , 6c  brodé  d’orféverie , 6c  brodequins 
de  Marroquin  blanc  déchiquetés  , ayant  tous 
éperons  dorés  , b haquebute  à l’arçon  de  1a  (el- 
le , Ôc  étant  aufli  bien  montés  que  l’on  vit  ja- 
mais ; y avoit  entre  autres  un  bonnet  qui  fot  pri- 
fé  deux  mille  ecm  , 6c  n’y  avoit  celui  qui  n'eût 
vaillant  fur  loi  plus  de  deux  mille  francs  en  ba- 
gue» , ôc  faifoit  bon  voir  cette  bande  : Ils  avoienc 
un  Enlcigne  où  éteient  les  Armes  de  b Ville, 
un  chapeau  de  triomphe  au  milieu  , au  delïinis 
étoit  écrit  : Prenét  en  gré  \ l’Empereur  prilà  fort 
cette  bande  de  Marchands.  Venoient  après  le 
Guet  de  b Ville  en  bel  ordre  au  nombre  de  deux 
cerfs  cinquante  , gens  Mariniers  , T anneurs , 6c 
Tondeurs  portans  barbe  , ayant  b plupart  une 
cotte  de  maille  , les  autres  armés  à blanc  6c  b 
pique  lür  t’épaule  , 6c  avoient  à leur  en  feigne , 
yigrLwtibut , & non  àormientibut , jura  fub-vtmunt. 
L.cs  Clercs  de  Châtelet  alloient  après  au  nombre 
de  fix  vingts  , tous  habillés  de  Satin  cramoilÿ , 
le  Capitaine  avoit  un  collet  de  Veloux  broené 
d’or , êc  fermé  à boutons  d’or  , le  pourpoint  ôc 
les  chauffes  ctoient  de  même  : le  Portenfcigne 
n’étott  pas  moins  bien  accoutré  , ils  avoient  i 
leur  Enlèigne  l’Aigle , 6c  au  deflous  , Sub grot te- 
nant alarum  tuarunt.  Après  eux  fuivoir  rUni- 
vertité  en  aufli  bel  ordre  qu’on  vit,  6c  ouit  dire 
jamais.  Premièrement  marchoient  les  Ecoliers 
faitâns  leurs  montres  , au  nombre  de  deux  cens 
foi  vante  bien  accoutrés  en  cinq  bandes  , dont  le 
Capitaine  Général  portoit  bien  pour  deux  mille 
écus  de  bagues  6c  pierreries  ; il  avoit  le  haut  de 
chauffes  de  Veloux  incarnat  déchiqueté  bouftanc 
de  taffetas  d’argent  ; le  pourpoint  étoit  pareil 
aux  chauffes  6c  le  collet  ctoit  de  drap  d’argent  j 
lequel  Capitaine  préccdoicnt  douze  jeunes  gar- 
çons, tous  habilles  de  Veloux,  ayant  chacun  un 
dard  à b main , lefdits  enfâns  ctoient  âgez  envi- 
ron de  lepr  à huit  ans.  Apres  le  Capitaine  Gé- 
nérai marchoit  b bonde  armée  au  nombre  de  cin- 
quante , armés  de  pied  en  cap , qui  avoient  pour 
oevife  à l’Enfcigne  : Nm  tantum  Igtbus  ftd  ar- 
mit  : Marchoient  après  les  Picards , tous  habillés 
de  Taffetas  6c  Satin  violet , au  nombre  de  foixan- 
; 6c  étoient  avec  eux  les  Champenois  habillés 
de  même , ayant  chacun  un  collet  de  Marroquin 
d’Elpagne  déchiqueté  , 6c  avoient  une  Enteigne 
où  etoit  pour  devife  : Virtutt  Duce.  La  troifiomc 
bande  étoit  de  François , tous  habüJéi  de  Veloux 
noir  en  bel  ordre  , chacun  une  chaîne  d’or  au 
col , garnis  de  Bagues , ÔC  avoient  aufli  leur  En- 
feigne , ils  étoient  cinquante  en  cette  bande.  La 
quatrième  bande  étoit  des  Ecoliers  Pariftens, 
Enfâns  d’Orléans  , 6c  Normans  , tous  habillés 
en  T urcs  , au  nombre  de  quarante , 6c  les  fal- 
loir bon  voir,  car  ils  avoient  chacun  un  habille- 
ment de  Turc  de  Veloux  noir  traînant  jufque» 
aux  pieds,  l’épée  à la  mode  Turquoife,  le  cha- 
peau comme  les  Albanois  , à l’orèillc  dextre  un 
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anneau  d’or  , 6c  «voient  à leur  Enfeigne  pour  . 
devife  : Stgr.a  eputremt  Sigmm  denerabuur.  La 
cinquième  bande  était  de  ceux  de  u Nation  de 
Touraine  , Enfàns  de  Çlo«  , 6c  autres  très  bien 
habillés  de  Taffetas  orange,  tous  Mores  au  nom- 
bre de  cinquante , ayant  à leur  Enfeigne  : Audn- 
ets  fer:  ma  ftevat  ; on  prenoit  plailir  à voir  ces 
Ecoliers  , lelqucls  «voient  tous  bonnets  ronds  4c 
plfimars  blancs  mr-deffu».  Après  les  Ecoliers 
ainfi  bien  dffpofes  , inarchoient  les  Bedeaux  à 
verge  te  à malfe  , tous  à cheval  , leurs  robbes 
longues  & bonnets  ronds  :*  Les  Bedeaux  à Verge 
portoient  des  bâtons  ponts  , lef quels  étoient  fé- 
rues de  fleurs  de  Lis  & d’ Aigles  , 6c  portoient 
fur  1 épaule  gauche  les  armes  de  l’Empereur  en 
ceuffon  qui  ecoit  l’Aigle.  Après  les  Maîtres 
d’Ecole  , les  Médecins  , puis  les  Officiers  de 
l’Univerfité , les  Conkilkrs  & Guepins  d’icelle, 
le  Receveur , le  Procureur-Général  , te  les  qua- 
tre Procureurs  des  Nations  , tous  à cheval  : En 
après  les  Doéteurs*,  tant  en  Droit  Civil  , qu’en 
Droit  Canon  » chacun  fur  une  mule  , ayant  une 
robbe  d’écarlatc  5c  un  chaperon  de  Veloux  four- 
ré d’hermines  fur  l’epauk  , chacun  d’krcux  a- 
voient  deux  Serviteurs,  ayant  chacun  fur  l’épau- 
le un  Aigle;  le  Reéleur  eu  avait  fix  , 6c  avait 
outre  les  autres  un  bonnet  de  Vdoux  , 6c  un 
Aigk  d’or  deffus  le  dit  bonnet  : Ils  furent  jui- 
ques  auprès  de  Saint  Mcfmin  , qui  eft  à deux 
beuéa  d’Orlcans  , 4c  là  le  Reâeur  fît  une  belle 
orai  Ion  *à  l’Empereur  ; & pareillement  le  dit  Em- 
pereur lui  fit  réponfe.  Après  l’Univerfttc  tnar- 
choient  à cheval  les  Sereern  , tous  habillés  de 
fin  drap  rouge , 6c  Cafàques , lelqucls  Meilleurs 
de  la  juflicc  luivdenr  en  bel  équipage  ; au  de- 
vant du  Baillif  d’Orlcans  marchaient  quinze  hom- 
mes , les  mieux  faits  qu’on  eut  fqü  voir  ayant 
chacun  une  cotte  de  maule , & le  collet  de  Mar- 
roquin  deffus  , une  chaîne  d’or  au  col  , mar- 
chons trois  à trois  avec  de  belks  Pemnfânes  à la 
main.  Apres  venoient  le  Bâlhf  dr’Orieans, le  Pré- 
vôt d’Orlcans,  k*  Lieurenans,  les  Gens  du  Roi; 
après  les  Avocats  & Praticiens  au  nombre  de 
cent  cinquante.  Lefquels  lui  voient  les  Ctnquan- 
teniers  de  la  Ville  en  bel  ordre  à pied  ; & après 
les  douze  Echevins' , chacun  ayant  une  robbe  de 
Vdoux  fourrée  d’hermines  : les  Provifieurs  du 
Pont  des  Chauffées  6c  Cimetière  chacun  une  rob- 
be de  Taffetas  , tous  bien  montés.  Après  ve- 
noient ks  plus  a p paren s Bourgeois  6c  Marchands 
au  nombre  de  deux  cens  ; 1c  Bailbf  d’Orléans  & 
un  des  Echevins  firent  une  éloquente  harangue  à 
l’Empereur,  qui  leur  répondit.  Le  dit  jour  qui 
étoit  k vingtième  , arriva  l’Empereur  à Orléans 
environ  fur  ks  trois  heures  , accompagne  de 
Meffeigneurs  ks  Daupbm  te  Duc  d’Orléans  , 6c 
marcha  un  peu  devant  k Roi  pour  k recevoir  à 
la  Ville.  Au  commencement  du  Pont  y avoir 
un  Baffilkm , & un  beau  Port»! , où  y avoir  bel- 
les devifes , ks  Armes  de  l’Empereur  6c  du  Rai. 
Jcclui  étant  fur  le  Pont  vit  la  rivière  de  Loire 
fort  grande  , au  milieu  d’icelk  une  Ifle  , 6c  un 
barûikm  en  laqudk  étaient  plufieurs  pièces  d’ar- 
tillerie , qui  à cette  heure  fi  fût  déflaegé  avec  fi 
grand  bruit  qu’on  louit  de  Baugenêy  , qui  eft 
à fcpe  lieues  d’Orléans  : A l’entrée  dudit  Pont 
fut  rais  un  ciel  fer  l’Erapcreur  tout  de  drap 
d’or  , où  étoient  fes  Armes  , celles  du  Roi,  du 
Dauphin , du  Duc  d’Orlcans  4c  de  la  Ville  , le- 
quel po»ic  il  ne  vouloir  accepter , 6c  en  fut  tefo- 
fant  par  du-ux  < u trois  fois.  Sur  ce  Pont  vint  1c 
Clergé  au  devant  de  lui  en  bel  ordre  , 4c  étant 
bien  deux  cens  Prêtres , lefqucU  les  Bannières  4c 
Croix  prcccdoienr.  De  fuite  l’Empereur  du  dit 
Pont  vint  pur  l.i  rue  des  Hôtelleries  , 6c  par  la 
rue  de  Sainte  Catherine  julques  au  Martroy , où 
étoit  un  Portail  bien  fait  à l’antique  , là  il  y a- 
voit  ua  bataillon  de  gens  ; 4c  feue  entendre  que 
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toutes  les  rues  étoknt  tapiffees  de  belks  tapiffe- 
rics  : dudit  Martroy  vint  l’Empereur  par  devant 
les  Cordeliers  , où  y avoir  un  fore  bataillon , & 
U»  portail  non  moindre  que  les  deffus  dit  : Delà 
vint  à Sainte  Croix  faire  lôn  oraifon  , 4:  k req  fi- 
rent honnêtement  l’Evêque  4c  ks  Chanoines  de 
la  dite  Eglife , 4c  y bail»  la  vraye  Croix.  L’Em- 
pereur après  avoir  fait  fon  oraifon  , vint  par  la 
rue  de  l’Ecrivaincric  , où  il  fut  honorablement 
reçu  par  ceux  de  l’Univcrfuc  : De  là  il  vint  par 
U grande  rue  à U Porte  Bourgogne , où  y avoir 
un  beau  Portail  charge  des  Armes  du  Roi  6c  de 
l’Empereur.  Un  peu  plus  bas  au  petit  Marché 
y avoit  un  bataillon  , tellement  que  k dit  Em- 
pereur s’cmervcilloit  de  voir  tant  de  gens  ; delà  il 
vint  à Saint  Aignan  par  la  porte  au  Cloître  de 
la  Chapelle  Saint  Michel  , & là  fut  reqfi  par  ks 
Chanoines  d’icclk  Eglife , & lui  fit  une  harangue 
le  Soudoyen  : Quand  il  fut  entré  au  dit  Cloître, 
il  s’eraervedlojt  de  voir  tout  verd  , & les  uilcaux 
écouroit  chanter  étant  és  dites  treilles  : delà  il  fut 
mené  au  logis  où  avoit  accoutumé  1e  Roi  loger, 
lequel  étoit  préparé  de  riches  rapifferies , de  ciels 
de  Veloux  & d'argent  , 4c  à l’entrée  du  dit  logis 
y avoit  un  Portail  , avec  les  greffes  eolomnes 
d’Hercules , 4c  de  belles  devifes  , & au  deffus  les 
armes  du  Roi  4c  de  cet  Empereur  : le  Roi  lo- 
geoit  au  deftous  au  logis  où  avoit  de  coutume  de 
loger  la  Reine  , qui  n’étoie  pas  moins  accoutré 
que  celui  de  l’Empereur  , avec  beau  portail , de- 
vifes , les  Salcmandres  , 4c  fleurs  de  Lis  fcmécs  : 
Toute  la  Cour  étoit  logée  au  dit  Cloître  fort  hon- 
nêtement. Le  dit  jour  l’Empereur  ne  foupa 
point , mais  feulement  ht  collation  de  confitures , 
4c  de  bon  vin  d’Orléans  ; Icelui  accompagné  du 
Roi,  4c  de  Meffeigneurs  ks  Enfàns  de  France, 
vint  voir  la  Reine  a fon  logis.  Le  Prévôt  avoit 
commandé  de  mettre  «s  Slot  s te  lanternes  aux 
fenêtres  , 4c  par  tous  ks  clochers  tks  Eglffcs, 
4c  des  lampes  de  dfc  brûlons  toute  la  nuit  aux 
fenêtres  ; ce  qui  fût  fiût  4(  voyqlc-on  auffi  bien  de 
nuit  que  de  jour. 

Le  lendemain  marin  vmdrent  ks  Harqoebtrffert 
ordinaires  donner  le  réveil  au  dit  Empereur , les- 
quels firent  grand  bruit  : Les  enfants  marchands  , 
4c  tous  autres  y vindrenc  , devant  eux  étoient 
(aze  trompettes  qu’il  hdfotr  bon  ouïr  qui  vindrenc 
au  lever  du  Roi  4c  de  l’Empereur  a Saint  Ai- 
gnan. Le  dit  jour , qui  étoit  le  Dimanche  vlngt- 
uniéme  jour  du  dit  mois  , ks  Echevins  furent  pré- 
fenter  un  buffet  coût  d’argent  doré  au  dit  Empe- 
reur, qui  accepta  k Don  en  remerciant  le  Roi, 
le  Duc  6c  la  Vilk  ; le  dit  buffet  étoit  prifé  à 
huit  mille  francs.  Sur  tes  buit  heures  l’Empe- 
reur 4c  k Roi  , accompagnés  des  deffus  dits 
Princes  vindrenc  cuir  la  Meffe-à  Saint  Aignan, 
puis  après  il  partit  pour  aller  coucher  à Arthe- 
nay  , qui  eft  à fix  lieues  d’Orléans  : Tous  les  fuf- 
dirs  qui  a voient  été  au-devant  le  forent  conduire 
jufques  à deux  lieues  près  de  Sercoces  , 4c  ks 
Harqucbufiers  dé  lâchèrent  toutes  leurs  harquebu- 
fes.  La  Reine , Madame  la  Dattfbwt , 4c  la  Fil- 
le de  France  k dit  jour  dînèrent  à Orléans  , 4c 
vindreot  les  douze  Echevins  de  la  Vilk  prendre 
congé  d’elles  , lors  b Reine  de  Navarre  fe  leva 
4c  dit  aux  dits  Echevins  qu’elk  avoir  charge  du 
Roi  de  les  remercier  , 6c  qu’il  fe  tenoit  content 
de  la  Ville  ; lefdits  Echevins  s’exeuferent  honnê- 
tement , 4c  par  ainfi  prirent  conge  des  dites  Da- 
mes, qui  fût  le  xx.  jour  de  Décembre  1 5*39. 
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L'Ordre  donné  pour  la.  réception  ^Eli- 
zabeth , Femme  de  Philippe  IL  Roi 
tfEfpagne  , & Sœur  du  Roi  Charles 
IX.,  à Bayonne  l'an  if6f.  [tiré  du 
Cérémonial  François  Tom.  il.  p.  763.] 

LE  Roi  entend  qu’elle  donne  grâces  & déli- 
vre prifonniers  à (on  Entrée  ainli  que  Sa 
Majeflé  même  » fit  que  le  Grand  Aumônier  vi- 
Gee  les  priions  avant  Ion  arrivée , fie  après  appelle 
le  Grand  Aumônier  de  la  dite  Dame  pour  lui  lui- 
re entendre  l’intention  du  Roi , fie  l'accompagner 
en  la  dite  délivrance.  Monfieur  accompagnera  la 
Reine  Catholique  le  jour  qu’elle  fera  ici  Ion  En- 
trée , à main  droite , fie  le  Cardinal  de  Bourbon  à 
main  gauche  : les  deux  autres  Cardinaux  de  Gui- 
fi  fit  Strejfj  devant  tout  auprès  de  la  dite  Dame. 
Après , Madame , que  Moniteur  de  Mmtpenfur  en- 
tretiendra. Et  fera  l’ordre  gardé  des  autres  ainfi  que 
deflus , toujours  un  Espagnol  fit  un  François  ainli 
mêlés.  Et  le  devant  de  la  dite  Entrée  fera  tout  ainft 
que  celle  du  Roi , les  cent  Gentilshommes  feront  à 
pied  avec  leurs  haches , près  h dite  Dame  à l’en- 
trée de  la  Ville  , ôc  les  Archers  du  Corps  ainli 
qu’ils  ont  accoutumé  aux  Entrées  du  Roi  , le 
Héraut  , Trompettes  6c  tous  autres.  Tous  les 
bagages  , mulets  fit  chariots  entreront  par  une 
autre  Porte  que  celle  de  l’Entrée  : fie  à cette  fin 
feront  mis  un  Lieutenant  6c  quatre  Archers  du 
Prévôt  fur  quelquendroit  du  chemin  pour  les 
faire  drelfer  par  la  dite  porte  , fie  feront  advertis 
cous  les  Sieurs  de  Élire  pirtir  leurs  bagages  matin. 
Toutes  les  femmes  qui  vont  en  litière  luivront 
la  litière  de  la  Reine  , fie  celles  qui  accompagne- 
ront la  Reine  d’Efpagne  retourneront  à Cheval 
avec  la  Reine.  Celles  qui  accompagneront  Ma- 
dame , feront  Madame  de  Curta n , la  Comteflè  de 
Cbarny , la  ComtclTe  de  Sommerrvt  fie  huit  filles  : 
En  rencontrant  la  Reine  d’Efpagrie  au  partage  de 
l’eau  : le  Roi  , la  Reine  fie  la  Reine  d’Efpagne 
iront  cnfemblement  : la  dite  Dame  Reine  d’Etpa- 
gne  au  milieu  , le  Roi  à main  droite  fie  la  Reine 
la  Mere  à main  gauche  : fuivront  lefdites  Dames. 
Madame  la  Princcflè  de  la  Rocbt-jur-Tm  qui  of- 
frira l’honneur  à la  première  Princcflè  , fie  fi  elle 
l’accepte  ira  après  , 2c  ainft  iront  les  unes  après 
les  autres  une  Françoifc  fie  une  Efpagnole  félon 
leurs  qualités  fie  rangs.  Tous  des  Chevaliers  de 
l’Ordre , Gentilshommes  de  la  Chambre  fèrvans , 
fie  autres  marcheront  devant , mêles  avec  les  Efpa- 
gnols , auxquels  ils  feront  l’honneur  de  leur  hui- 
ler la  main  droite  chacun  félon  (â  qualité.  Quand 
i l’Ordre  de  Maifon , en  arrivant , la  Reine  d’Ef- 
pagne à S.  Jean  de  Lui  les  Sieurs  Elpagnuls  fe- 
ront conduits  en  leurs  logis  par  ceux  qui  s’en 
(Vivent , lefquels  auront  le  foin  de  les  voir  chacun 
jour  en  leurs  maifbns.  Moniteur  de  Rambouillet , 
pour  le  Duc  S Alve  : Monfieur  de  la  Vangujon , 
pour  le  Comte  de  Beneveme  : Le  Chevalier  de 
Sturty  pour  le  Grand  Prieur  Don  Hernand : pour 
le  Duc  de  Nagiere , Monfieur  de  Terridt  : Mon- 
fieur de  Ltbtux  , pour  le  Duc  à'OJJone  : Mon- 
fieur d'Aubsgeoux  , pour  le  Comte  de  Saldagne: 
pour  l’Evêque  à'XJrgel  , Monfieur  de  Mafctn  ; 
pour  l’Evêque  de  Pampelune , Moniteur  de  R feux  : 
fit  pour  l’Evêque  de  Cartbagoie  , Monfieur  de 
PtHhert. 
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Réception  du  'Prince  Emmanuel  , Fils 
aîné  du  'Duc  de  Savoye  , l'an  1619. 
le  7.  Février,  [tiré  du  Cérémonial 
François  Tom.  II.  pag.  768.] 

Extrait  des  Rtgltnt  de  l'Hétel  Je  Ville. 

LE  jeudi  7.  Février  1619. , arriva  à Paris  Mon- 
fieur Emanuel,  Prince  Major  de  Savoye  fie 
de  Piémont  , pour  la  confommarton  du  Mariage 
d’entre  Madame  Crifhne  , Sœur  du  Roi  Louis 
XIII.  fie  lui , auparavant  cootraâé. 

Et  le  vendredi  huitième  jour  du  dit  mob , vint 
au  Bureau  Lucas  Commis  de  Monfieur  de  Lsme- 
me  , Secrétaire  d’Etat , qui  jfcéfenta  aux  Prévôt 
des  Marchands , fie  Ecbcvins  les  Lettres  du  Roi , 
dont  la  teneur  en  fuit. 

De  par.  le  Roi.  Tris-Cbers  & bien  amétt 
Nôtre  très-cher  fie  très-amc  beau-frere,  le  Prin- 
ce Major  de  Savoye , étant  arrivé  en  cette  nôtre 
bonne  Ville  pour  la  confommation  du  mariage 
contracté  entre  nôtre  très-cbere  fie  très  amee 
Soeur  Cbrijhne  , fit  lui  , nous  vous  mandons  fie 
ordonnons  , que  fuivant  les  bonnes  fit  antiennes 
coutumes , vous  ayez  à vous  aflèmblcr , pour  al- 
ler en  corjis  le  faluer  en  fon  logis  , avec  les  of- 
fres , prelcns , fit  complimcns  accoutumés  en  pa- 
reilles occafions , ôc  tels  qu’ils  font  dûs  à un  Prin- 
ce rempli  de  mantes  , nôtre  allié  de  fi  près , fie 
que  nous  affectionnons  grandement  , fi  n’y  bûtes 
faute  : car  tel  efl  nôtre  plaifir.  Donné  à Paris , 
le  8.  Février  1619.  Signe  Louis , fit  au  deflous 
De  Lomemt.  Et  au  dos  étott  écrit  : A nés  trie 
cher  s & bien  ornez.  les  Prévit  des  Marchands , & 
Echevsns  de  notre  borne  Vtlk  de  Paris.  Aufli-tôc 
les  dites  Lettres  reçues  , lefdits  Sieurs  arrefterenc 
de  l’aller  faluer  avec  leurs  robbes  de  Veloux  à 
eux  ordonnées  p*r  le  Roi  pour  ce  fujet , fit  dont 
le  Brevet  fit  les  Lettres  feront-ci  après  tranferks: 
à ce  fujet  ils  firent  faire  par  PEpiticr  de  la  Ville 
huit  douzaines  de  boëttcs  de  confitures  6c  dra- 
gées pour  lui  préfenter , fit  donnèrent  ordre  à tout 
leur  équipage. 

Le  Dimanche  tfixiéme  du  dit  mois  , le  Greffier 
de  la  ville  fut  trouver  le  Sieur  de  Bemeusl , lors 
Introducteur  des  Ambaffàdeurs  , pour  lavoir  le 
jour  ôc  l’heure  que  la  ville  irait  faluer  ce  Prince  ; 
lequel  de  Bomnentl  fût  à l’heure  même  en  la  mai- 
fon  du  dit  Sieur  au  Faubourg  Saint  Germain  où 
il  logeoit  , pour  le  favoir:  fit  ayant  parlé  à lui, 
fit  reponfè  que  ce  ne  pouvoit  être  pour  le  dit 
jour  de  Dimanche  ; mais  que  ce  ferait  pour  le 
lendemain  à deux  heures  au  Louvre  , où  il  loge- 
rait : ce  qu’ayant  par  le  dit  Greffier  été  reporté 
aux  dits  Sieurs  de  la  Ville,  ils  donnèrent  ordre  à 
tous  les  préparatifs  pour  y aller  le  dit  jour  de 
lundi  onzième  du  même  mois.  Icdui  jour  de 
Dimanche  fur  les  onzes  heures  du  marin  , le  dit 
Prince  Major  fut  marié  au  Louvre  avec  la  dite 
Dame  Sœur  du  Roi  fins  grande  Cérémonie. 

Et  le  dit  lundi  onzième  jour  d’icdui  mois  de 
Février  , environ  les  une , attendant  deux  heures 
de  relevée , Meflieurs  de  la  ville  partirent  de  leur 
Hôtel  pour  aller  faluer  ce  Prince  en  l’ordre  fie 
avec  leurs  habits  , félon  fit  ainfi  qu’il  en  fuit. 
Premièrement  mareboit  feul  à cheval  le  Maître 
d’Hôtel  de  la  ville  : Après  environ  cent  Archers , 
vêtus  de  leurs  hocquetons  ôc  halcbardes  , con- 
duits par  leurs  Capitaines , tous  à pied  : puis  les 
dix  Sergens  de  1a  ville  aufli  à pied  , vêtus  de 
leurs  robbes  mi  parties  , fit  leurs  navires  d’orfe- 
verie  fur  l’épaule  : après  le  Greffier  de  la  ville 
feul 
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foui  à cheval  , vêtu  d’une  robbe  de  Veloux  mi- 
parcie  de  haute  couleur  cramoifi  rouge  , ôc  tanné 
brun  , doublée  de  Veloux  grînoir  , U boude  de 
Ion  cheval  de  Veloux  noir  traînant  julques  à ter- 
re» & frange  de  foye  à l’entour  de  la  dite  bouf- 
fe, le  harnois  de  Ion  cheval  de  Veloux,  les  Eftri- 
vieres  de  Veloux , ôc  les  Ellriers  dores , fort  bien 
vêtu  ÔC  en  bon  équipage  : de  fuite  Monfieur  de 
Mtfmt , Prévôt  des  Marchands  : ôc  à côté  d’ice- 
lui  le  Sieur  du  Pltflù  premier  Echevtn  : le  dit  Psc- 
vôt  étoit  vêtu  d’une  robbe  à grandes  manches  de 
Veloux  mi  - partie  de  cramoisi  rouge  ôt  brun , 
doublée  de  peluche  de  foye  de  couleur  de  cramoifi 
rouge , monté  fur  fon  rqulct  qui  étoit  enharnaché 
de  Veloux  noir , couvert  de  paficmcnt , houpes  ôc 
crcpines  d’or,  la  bouffie  de  Veloux  noir  , pafle- 
mentée  de  deux  larges  pa démens  d’or  tout  à l’en- 
tour : le  dit  du  PUJjis  avec  les  autres  trois  Echc- 
vins , qui  étoieot  les  Sieurs  de  Crttl , de  Lomtt 
ôc  Gofnür  , vêtus  auffi  de  robbes  «Je  Veloux  cra- 
moifi  rouge  ôt  tanné  mi-parties , doublées  de  Ve- 
loux noir  ; les  dites  robbes  dcfdits  du  Vltffit , Ôc 
de  Lointi  étant  longues , d’autant  qu’ils  étoicnt  de 
judicature  ; Ôt  celles  dcfdits  de  Crtil  Ôt  Gofnicr 
courtes , comme  étant  Marchands , les  bouffes  Ôc 
harnois  de  leurs  chevaux  de  Veloux  noir  ; ôt  é- 
toient  ces  quatre  Echevins  ôt  le  Greffier  , vêtus 
8c  accoûtres  de  même  l’un  l’autre , fors  que  deux 
avoient  robbes  longues  ôc  les  autres  courtes  : mar- 
choicnt  enfembletnent  après  lefdits  Prévôts  , ôc 
du  Pltflù , lefoits  de  Creil  ôc  de  L«jnett  ôc  après 
eux  te  dit  Sieur  Gofnitr  j ôc  à côté  de  lui  le 
Sieur  Perrot , Procureur  du  Roi  «Je  la  Ville , qui 
étoit  vêtu  d’une  robbe  de  Veloux  cramoifi  rou- 

S,  doublée  de  Veloux  noir,  & la  houûc  de  fon 
eval  ôc  harnois  de  même  que  les  Echevins  ôc 
Greffier.  Après  eux  mareboit  foui  le  Sieur  le 
Ber  , Receveur  du  Domaine  , Dons  ôc  Oûrois 
de  la  Ville  , vêtu  d’un  manteau  à manches  de 
Veloux  cramoifi  tanné  brun , doublées  de  Veloux 
hoir  , la  houflè  ôc  le  harnois  de  fon  cheval  de 
Veloux  noir  : ils  étoicnt  fuivis  de  fept  caroffos 
dans  lefquels  il  y avoit  pluCeurs  des  amis  dcf- 
dits Sieurs  de  la  Ville.  En  cct  ordre  ils  furent 
au  Louvre  Ôc  étant  dans  la  Cour  vint  au  devant 
d’eux  le  dit  Sieur  de  Bmntuü , qui  leur  dit  que 
fon  Alteflè  étoit  encore  à uble  pour  l’achcve- 
ment  de  fon  dîné  , ôc  les  conduiiu  dans  une  Sa- 
le, proche  dp  celle  où  dinoit  cc  Prince  ; où  ayant 
attendu  bien  peu  de  tems  , icclui  Prince  y vint , 
accompagné  de  plufieurs  Seigneurs , tant  François 
que  Savoyards  j duquel  s’etant  les  dits  Sieurs  de 
la  Ville  approchés  , après  La  révérence  hure  , le 
Prévôt  acs  Marchands  lui  fit  une  harangue  j la- 
quelle achevée  les  dus  Sieurs  de  la  Ville  en  pre- 
nant congé  de  ce  Prince  lui  firent  derechef  b 
révérence , ôc  furent  par  lui  conduits  jufques  dans 
une  autre  Sale  ; puis  ils  retournèrent  a l’Hôtel 
de  b Ville  en  pareil  rang  Ôc  ordre  qu’ils  en  étofent 
partis.  [Et  eft  à nôter  qu’un  peu  auparavant  que 
de  partir  de  cet  Hôtel  , le  Sieur  de  Leynts,  qui 
étoit  alors  l’un  des  dits  Echevins  , remontra  aux 
Prévôt  des  Marchands  Ôc  Echevins , que  le  dit  le 
Ber  Receveur  fc  préparait  ôc  foifoir  état  de  venir 
avec  b compagnie  en  manteau  de  Veloux  de  cou- 
leur , que  cela  ne  lui  appartenoit , comme  n’étant 
du  corps  du  Bureau  ; ou’il  l’empêcboit  formelle- 
meiu  : lur  quoi  le  dit  le  Ber  avoit  dit , qu’il  a- 
vrrit  l’honneur  d’être  du  dit  Corps  ; que  tous  fes 
prédecefleurs  auparavant  lui  avoient  affilié  aux 
Mariages , Entrées , ôc  autres  fblenmités  en  robbes 
ÔC  manteaux  de  Veloux  , qu’ils  étoicnt  nommes 
dans  les  Lettres  fc  Brevets  ; qu’il  en  avoit  de 
bons  Arrêts , ôc  Lettres  du  Roi  ; lupplioit  b Com- 
pagnie de  le  maintenir  en  ce  qui  dépendoit  de 
l'honneur  de  fa  Charge.  A quoi  le  dit  de  Loj- 
ntt  répliqua,  que  fi  fes  devancier»  y avoient  af- 
filies , c a voit  été  comme  particuliers  , & non 
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avec  b livrée  de  b Ville , ou  bien  c’etoir  uhc  en- 
treprife  qui  ne  fe  pouvoir  tolérer  ; fur  quoi  l’af- 
faire mife  en  deliberation  , il  fut  arrétépar  pro- 
vifion  , que  le  dit  le  Ber  Receveur  afuDernic  à 
icelle  Ceremonie  avec  fon  dit  manteau  de  Ve- 
loux , Ôc  le  rdîe  de  fon  équipage  à l’equipolenr  ; 
mais  que  pour  l’avenir  , auparavant  que  de  faire 
droit , les  Regifires  de  la  Ville  fur  pareilles  occa- 
fions  ou  Entrées  feraient  vus.]  hnjtat  lu  teneur 
dm  Brevet  dm  Roi  four  U dm  «rx  dira  robbtt  , & 
éfmtfmgt.  Aujourd’hui  vingt-quatnéme  Janvier 
1619.  le  Roi  étant  à Paris  , délirant  gratifier  les 
Prévôt  des  Marchands  , Echevins  , Procureur 
Greffier , ôc  Receveur  de  b bonne  Ville  de  Paris , 
comme  il  a été  fait  en  pareilles  occafions  , leur 
accorde  ôc  fait  don  de  b tomme  de  5400.  livres 
pour  être  diftrjbuée  entre  eux,:  à lavoir  au  dit 
Prévôt  b fomroc  de  noo.  livres,  auxdits  Eche- 
vins , Procureur , Greffier  ôc  Receveur  , chacun 
b ibmme  de  600.  livres  , pour  fournir  aux  fraix 
de  b dépenfe  qu’il  leur  convient  foire  en  l’achapc 
de  robbes  de  Veloux , habits  de  foye , houfles  de 
Veloux  , harnois  de  leurs  chevaux , équipage  de 
leurs  gens  , ôc  Serviteurs , ôc  dont  b dite  robbe 
du  Prévôt  fera  doublée  de  Marres  fublhnes , com- 
me il  s’eft  ci-devant  pratiqué  > afin  d’eux  tenir 

{irêts  pour  aller  avec  les  dits  habits  (aiuer  , s’il 
eur  eft  commandé  par  Sa  Maiefté  , le  Prince 
Major  de  Savoye  qui  fc  doit  bientôt  acheminer 
en  cette  ville , pour  lolemnifer  le  mariage  d’entre 
Madame  Sa  ur  de  Sa  Mujdte  , ôc  lui  j affider  à 
b foiemnité  du  dit  mariage  , s’ils  y font  mandés 
par  Sa  Majcfté  , ôc  aulli  pour  conduire  b dite 
Dame  hors  cette  Ville  lors  de  Ion  parlement  pour 
aller  en  Savoye  : laquelle  fomme  de  7400.  livres 
fora  par  eux  pnJe  fur  les  deniers  d’Ottroy  de  b 
Ville , ôc  paflée  ôc  alouée  dans  tes  comptes  du  die 
Receveur  j voulant  Sa  Majcfté  que  toutes  Let- 
tres à ce  néccîTaires  leur  en  loient  expédiées.  En 
fin  de  quoi  elle  a voulu»  ligner  de  fc  main  le  pré- 
fent  Brevet  , 6c  foie  contre-Ggncr  par  moi  fon 
Coofeilkr  en  fon  Confcil  d’Etat  & privé , ôc  Se- 
crétaire de  fes  Commandement.  Signé  Louis  ; 
ôc  au  deffous  , de  Lomenie.  [Eft  à remarquer 
qu’encore  que  •par  ce  Brevet  il  fût  porte  , que 
la  robbe  du  Prévôt  des  Marchands  ferait  doublée 
de  Marte  foblime  , toutes  fins  pour  ce  que  b 
fourrure  n’étoit  plus  gueres  en  ufage  , il  trouva 
plus  à propos  de  b faire  doubler  de  péluche  de 
foye  couleur  cramoifi  rouge  i ce  qui  fut  fait  ôc 
exccuté.j 
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Narré  de  et  qui  s' eft  paffé  à P Entrée  & 
Réception  du  'Due  Charles  de  Lorrai- 
ne , fatte  par  moi  Comte  de  Brulon, 
Introduit  eur  des  ‘Princes  Etrangers 
& Ambajjadeurs , Pan  1641.  [ciré  du 
Cérémonial  François  Tom.  11.  p.  809.] 

AUffi-tôt  que  l’on  fçût  à b Cour  que  1e  Duc 
de  Lorrmtne  quittoit  1e  parti  d’Efpagnc  pour 
fe,  ranger  à fon  devoir , ôt  venir  trouver  le  Roi , je 
fus  commandé  par  Sa  Majcfté  d’aller  au  devant  de  lui 
julques  à bFcrté  fous- Verre , (ou  plutôt  Jomart) 
avec  un  Maître  d’Hôtel  , deux  Gentilshommes 
1er  van  s,  Comrolleur- Général , ÔC  autres  Officiers 
pour  le  traiter  , ôc  lui  préfenter  les  Carofles  du 
Roi  ôc  de  la  Retnc  pour  le  conduire  : lui  ayant 
prclentc  les  «dits  Officiers  ôc  dit  comme  b Fran- 
ce fe  réjoulflôit  de  le  voir  aux  bonnes  grâces  du 
Roi,  dont  il  recevrait  des  témoignages  U grands, 
qu’à  b confuûon  de  fes  Ennemis  l’on  verrait  que 
le  foui  moyen  de  vaincre  le  Roi  f étoit  de  fc  fou- 
X met- 
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mettre  à fa  honte.  U me  repartit  qu*il  n’avôit  p- 
nuis  eu  repos  en  (ôn  cfprit  que  après  avoir  pris 
la  réfolution  de  reparer  les  fautes  par  fon  làng  en 
fervant  un  Prince  fi  bon  , & Il  grand  ; que  les 
allions  lerviroient  d’exemple  à b pofteritc  pour 
jugement  & génereufement  régner.  Ces  parole* 
finies , l’on  monta  en  CarolTe  pour  venir  coucher 
à Meaux  , 'où  le  Préfidial  6c  la  Mailon  de  Ville 
le  vint  (aluer.  Le  lendemain  l’on  vint  dîner  à 
Chelles  : Pub  en  arrivant  au  Bob  de  Vinœnncs , le 
Comte  de  Harcourt  le  vint  trouver  ivec  pluficurs 
Carolles  à fix  Chevaux  : Fut  conduit  à l’Hôtel 
d’Elpemon  , meublé  aux  dépens  du  Roi.  Le  len- 
demain , contre  la  coutume , qui  eft , que  la  pre- 
mière vifitc  (c  fait  au  Roi  , fut  au  logis  du  Car- 
dinal de  Richelieu  , où  la  forme  de  b Réception 
avec  le  Roi  fut  conclue.  Le  lendemain , le  Duc  de 
Chcvreuft  , 8c  moi  , le  menâmes  trouver  le  Roi  ; 
les  Gardes  de  Suilîcs  en  leurs  ordres  , les  SuHfes 
du  Corps  du  long  du  degré  : Nous  le  conduift- 
mes  en  la  chambre  du  Roi  * lequel  étant  dedans 
fa  Chaire  dans  b ruelle  de  (on  lit , voyant  le  Duc 
Char  h apmeher  du  boluftre  , fè  leva  pour  l’aller 
embralTcr , Son  Alteflé  au  contraire  fc  jet  ta  à ge- 
noux devant  lui,  lui  demandant  pardon  des  bute* 
paflees  ; le  Roi  co  le  relevant  l’embraffa  , fc  le 
voulant  approcher  de  fon  lit  , il  fe  jet»  derechef 
à genoux  , lui  redemandant  encore  pardon  ; le  Roi 
l’embrallâm  pour  la  lcconde  fois  le  retirant  vers 
fon  lit  , 8c  le  voulant  faire  couvrir  , il  le  jetta 
pour  la  troiûémc  (ois  à genoux , dilint  que  c’étoit 
ta  pofture  qui  lui  étoit  la  mieux  féanre  ; néan- 
moins le  Roi  lui  mit  (ôn  chapeau  fur  b tète  , le 
prenant  par  b main,  le  menant  dans  fon  Cabinet: 
Où  apres  une  heure  ou  deux  d’entretien  , il  me 
commanda  de  le  mener  à la  chambre  de  b Reine , 
* & de  là  le  mener  voir  fa  famille  , c’cft-à-dire 
MdTcigncurs  fes  enfans.  Revenant  à Paris  il  (ut 
en  Cérémonie  viGter  le  dit  Cardinal  , où  il  lui 
céda  U main  8c  b porte.»  Quelques  jours  fc  pliè- 
rent enfuitc  à faire  te  Traité;  par  l’évenement  du- 
quel l’on  verra  qu’au  Roi  feul  apartient  , Parcrrt 
(uijelhi  y & dtbdUrt  fuptrbos.  Le  Mardi  des  Fé- 
riés de  Pâques  le  Roi  prit  jour  de  lui  donner  à 
ditier , & prêter  le  lcrmcnt  d entretenir  le  Traité  * 
du  vingt-neuvième  Mars  , (kit  entre  le  lufifit  Car- 
dinal & fon  Alteflè  , 8c  ratifié  pur  le  Roi.  Le 
matin  du  même  jour  le  Roi  s’aflit  en  (ôn  lieu  & 
éhaire  ordinaire  ; Ion  Alteflè  trois  places  plus  bas 
fur  un  efcabcau  pliant , du  même  côté  , fervi  pr 
le  Controllcur  Général  Parfait.  Apres  les  tables 
levées , & b vifite  de  la  Reine , je  le  menai  dans 
b Chapelle  : Vêpres  étant  dires  , l’Evêque  de 
Meaux  , étant  revêtu  de  fes  habits  Ponfincaax , 


aporta  le  livre  des  Evangiles  au  Roi , 
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tant  à genoux  deflus  lôn  banc  , il  jura  Yobferva- 
rion  du  Traité  : le  Duc  de  Lorraine  à genoux  à 
côté  fur  le  tapis  du  Roi  , fit  le  même  ferment  en 
préfènee  du  dit  Cardinal  , du  Chancelier  , (e  de 
plullatrs  Princes  6c  Seigneurs  de  b Cour.  Huit 
tours  après  , les  difficultés  pour  l’hommage  de 
la  Duché  de  Bar  étant  levées  , le  Roi  tne  com- 
manda de  mener  le  dit  Sieur  de  Lorraine  dans  fon 
Cabinet  , où  il  l’attendit  (ans  (e  mouvoir  ni  ôter 
(ôn  Chapeau , ayant  le  Chancelier  à côcé  de  lui  ; 
le  dit  Duc  de  Lorraine  ccant  en  bas  deflous  fc  mit 
à genoux  fur  un  carreau  qui  lui  étoit  préparé , 
(es  mains  nues  entre  celles  du  Roi , fit  Hommage 
lige  pour  b Duché  de  Bar , avec  (es  dépendances, 
Won  les  formes  ordinaires  pratiquées  en  (embbhle 
occafion.  Peu  de  jours  apres  il  fit  fes  adieux  au 
Roi  6c  à b Reine , fie  tout  le  monde , & (è  retira 
en  fon  pays , comblé  d’honneurs  , 6c  de  bienfaits 
de  Sa  Majcftc. 

* Ce  Traité,  PAâe  île  Serment  fit  toutes  les  Pièces  qui 
fc  concernent  , font  dans  le  Tom.  VI.  l.  Pan.  sa?,  au. 
du  Corps  Diplomatique  fcc.  « 
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L'Entrée  & Réception  faite  à Taris 
par  Leurs  Majejlés  à la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  , le  cinquième  No- 
vembre 1644.  [tiré  du  Cérémonial 
François  Tom.  II.  p.  811.] 

H Endette  Marie , fille  du  Roi  Henri  le  Grand, 
Ce  Femme  de  Charles  Roi  de  b Grande 
Bretagne,  ayant  été  obligée  au  fujet  des  mouve- 
mens  6c  divihons  qui  régnent  en  Angleterre  depuis 
quelques  années , de  fe  réfugier  pur  là  plus  gran- 
de fureté  6t  repos  en  France  : bien  qu’elle  eût 
pluficurs  fois  témoigné  qu’elle  ne  défiroit  qu’on 
lui  rendit  les  honneurs  dus  à b qualité  ; fi  cft-c* 
que  b Reine  ayant  reconnu  que  Sa  Majefté  Bri- 
tannique avoit  ufé  avec  trop  de  retenue  du  pou- 
voir ablolu  que  Leurs  Majeftés  lui  avoient  accor- 
dé à fon  entret  en  ce  Royaume  , de  difpofcr  elle 
même  de  tout  ce  qu’elle  vouloir  être  fait  en  cette 
occurence  ; jufques  à n’avoir  pas  voulu  qu’on  lui 
envoyât  aucun  des  Officiers  du  Rot  pour  b rece- 
voir 6c  traiter  , mais  feulement  un  Gentilhomme 
de  Leurs  Majeflés  pour  b fuivre  en  Ion  voyage 
de  Bourbon  : d’où  étant  retournée  à Ncvcrs  , de 
n’y  voulut  accepter  que  des  Litières  & Caroflc* 
(ans  autre  Cérémonie.  Leurs  Majcllés  ayant 
fcu  que  b dite  Reine  étoit  partie  de  Nevcrs , 8c 
s’aprochoit  de  Paris  , envoyèrent  vers  b fin  du 
mois  d’Otâobre  précédent  le  Sieur  de  Berltfi, 
Conducteur  des  Ambaffadeurs , jufques  à Ne- 
mours b bluer  de  leur  part  , 8c  pour  foire  b 
Charge  près  d’elle.  Les  Officiers  du  Roi  conduit* 
par  de  Gillier,  l’un  de  fes  Maîtres  d’hôtel  ordi- 
naires , & Coquet  Conrrolleur  Général  de  fa  Mai- 
fôn  , ordonnés  pour  fon  traitement,  h forent  auffi 
trouver  à Fontainebleau  ; où  elle  fot  reçue  mr  le 
Duc  de  Cbevreufe  de  b pan  du  Roi  ; & par  laPrin- 
cefle  Marie,  de  la  part  de  b Reine  Régente , comme 
aufii  par  le  Srcur  de  Souvray  , premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  & Capitaine  du  lieu.  Elfe 
y fejouma  le  premier  du  dit  mois  de  Novembre  6c 
ic  lendemain  : pendant  lequel  tems  une  partie  de 
b Cour  la  fut  laluer  ; tandis  que  le  Sieur  de  Soin- 
têt,  Maître  des  Cérémonies,  furvant  le  comman- 
dement du  Roi  , donnoit  ordre  pour  (à  réception 
à Paris.  Il  fur  à cette  fin  le  quatrième  du  cou- 
rant trouver  le  Parlement , b Chambre  des  Comp- 
tes , 1a  Cour  des  Aydcs  , le  Clergé  6c  les  Corps 
tic  Ville  , du  Châtelet  , 8c  de  rUnivetfité,  avec 
Lettres  du  Roi  à eux  adreflecs,  leur  portant  l’or- 
dre de  ce  qu’ils  avoient  à faire  pour  aller  bluer  b 
dire  Reine  de  b Grande  Bretagne  : laquelle  partit 
de  Fontainebleau  le  troificmc  du  fufdit  mois  pour 
Villcroy , où  clic  alla  coucher , 6c  où  pluficurs  de* 
Grands  de  b Cour  la  forent  voir.  Le  lendemain 
elle  vint  au  Bourg  - b - Reine  ; où  le  cinquième 
fur  les  onze  heures  du  matin,  Monfèigneurk  Duc 
d 'Orleant  fon  frère  l’alla  viliter  , 8c  f accompagna 
tout  le  refte  du  chemin  : Madcmoifclle  s’y  rendit 
auffi  fur  le  midi  de  la  part  de  b Reine.  Alors  le 
dit  de  Btrlife  , qui  étoit  revenu  trouver  la  Reine 
Regenre,  8c  avoit  remporté  (es  ordres  pour  l’en- 
trevue , avertit  la  Reine  Je  la  Grande  Bretagne  de 
l’arrivée  des  Carofles  du  Corps  , de  celle  de  b 
Grande  Efeuric  , des  Pages  6c  des  Valets  de  pied 
«ie  Leurs  Majcllés  , pour  b fuivre  quand  il  lut 
pbiroir  de  partir  : ce  qu’elle  fit  aufli-tôt , témoi- 
gnai une  impatience  devoir  Leurs  Majcftcs.  Elle 
îut  rencontrée  for  les  trois  heures  après  midi  près 
la  Croix  d’Arcueil  par  le  Duc  de  Montbazm , 
Gouverneur  de  Paris  , accompagne  des  Sieurs 
Sçar- 
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Scarron-Mandiné  Prévôt  des  Marchands  , de 
Bourges , Devin  , Langlois ,'  ôc  du  Trelnoy , Ef- 
chevins , Pietre  Procureur  du  Roi  , te  le  Mcrc 
Greffier  de  la  Ville  , tous  lur  leurs  Chevaux  ca- 
praçonnex,  6c  houffez  de  Veloux  noir  avec  fran- 
ges d’or,  6c  eux  vêtus  de  Robes  de  Veloux , mi- 
parties  de  tanné  & de  rouge  qui  furent  par  les 
dits  Sieurs  de  Btrhfe , 5c  de  Saintot  conduits  vers  la 
dite  Reine , à laquelle  le  Duc  de  MonttratAn  pré- 
(enta  le  Corps  de  Ville  , pour  lequel  le  dit  Scar- 
ron  fit  la  harangue.  Le  Duc  de  Montbaz/m  en- 
fuite  s'adreflâ  au  Duc  d'Orléans , lequel  étoit  avec 
b Reine  de  la  Grande  Bretagne  dans  fon  Girolle, 
avec  Madamoifelle , b Princefle  Marie  , 6c  1a 
Conucfle  d’Enncby  , Dame  d’honneur  de  la  dite 
Reine , 6c  lui  dit  , que  b Ville  étoir  fondée  en 
ufage  d’aller  à côté  au  Caroflc  de  U dite  Reine , 
mais  pour  quelques  raifons  on  demeura  d’accord 
que  fans  préjudicier  à leurs  droits,  ils  s’en  retour - 
neroient  dans  b Ville  au  même  ordre  qu’ils  étoient 
venus.  Les  trois  cens  Archers  de  la  Ville  à Che- 
val , avec  leurs  cafaque3  de  Veloux  bleu  , te  les 
Trompettes  marchoienr  devant  eux  , qui  étoient 
futvis  du  Sieur  le  Fevrt  , Maître  d‘ Hôtel  de  b 
Ville,  avec  l’ Artillerie,  & le  Maître  desOeuvres, 
auflï  à cheval;  puis  venoient  les  Scrgens  de  Ville, 
avec  leurs  Robes  mi-partics  & leur  nef  d’Argent, 
à Cheval  ; le  Greffier  de  b Ville  après , le  Prévôt 
des  Marchands  feul  en  l’ordre  fultlit  , fuivi  de  fix 
Eftafiicrs  de  fes  livrées  ; puis  les  Elchcvins , le 
Procureur  du  Roi , 5t  le  Receveur  de  la  dite  Vil- 
le; fuivoient  les  vingr-fix  Confeillers  Je  Ville, les 
Quartcnicrs , Dixainiers  , & trois  cens  Bourgeois 
en  houfle.  Les  dits  Sieurs  de  Rerltft  5c  de  Sam- 
tot  ayant  averti  Sa  Majefté  que  le  Roi  6c  la  Reine 
venoient  ; l’on  fit  marcher  les  Caroffes  de  forte 
que  le  Roi  ôc  les  deux  Reines  fe  rencontrèrent 
près  U Croix  de  Mont-rouge , te  defeendirent  en 
meme  rems  de  leurs  Caroffes  dans  un  Champ  , 
ui  étoit  ferme  par  les  Gardes  5c  Compagnies  d’Or- 
onnanec  du  Roi.  Dans  le  Caroflc  du  Roi  étoient 
le  Roi  , la  Reine  Regente  iâ  Mere  , le  Duc 
d 'Anjou  , b Princefle  de  Candi  , le  Duc  à'An- 
guten  , te  la  Marquifê  de  Sentcey , Dame  d’hon- 
neur de  b Reine  & Gouvernante  du  Roi.  Leurs 
Majefte3  s’étant  Ciluces  & embraffees  , fe  régalè- 
rent quelque  tems  de  compliments  mutuels , tous 
rempli)  de  b joye  qu’elles  avoient  de  fe  voir  ; la 
Reine  de  1a  Grande  Bretagne  témoignant  les  O- 
bligarïons  qu’elle  avoit  au  Roi  & à la  Reine  , & 
les  remerciant  des  grâces  qu’elle  en  avoit  remues  : 
mais  pour  le  vent  & le  froid  qu’il  faifoit  lors , ils 
montèrent  dans  le  Caroffe  du  Roi  , dans  lequel 
Sa  Maiefté  Britannique  étoit  venue  , où  les  Rei- 
nes s’erant  fort  longions  dcfcrc  l’une  à l’autre 
l’honneur  de  monter  b première  , le  Roi  étant 
monté,  & le  Duc  d 'Anjou  fon  frere,  b Reine  de 
la  Grande  Bretagne  monta  enfiiire , b Reine  Ré- 
genté après , qui  fe  mirent  toutes  deux  fur  le  de- 
vant du  Caroflc  : à l’une  des  portières  étoient , 
d’un  côté  le  Duc  d 'Orléans  , & b Princefîe  Ma- 
rie ; de  l’autre  Madamoifelle  , 6c  la  Marquife  de 
Senectj  ; au  fonds  b Princefle  de  CenJi  , 6c  la 
Comtclfe  d’Enneby  , Dame  d’honneur  de  b dite 
Reine  de  b Grande  Bretagne  ; le  Roi  6c  le  Duc 
à1  Anjou  fon  frere  , étans  au  milieu  fur  le  plat- 
fonds.  Toute  la  campagne  étant  pleine  deCarof- 
fes , de  Cavaliers  & de  peuple  auflï  bien  que  tou- 
toutes  les  maifons  te  rues  de  Paris  par  ou  Leurs 
Majeftés  dévoient  pafler.  Le  dit  Sieur  de  Suinter, 
Maître  des  Cérémonies  , avertit  un  chacun  de 
marcher , ce  qui  fut  fait  en  cet  ordre.  Les  Aca- 
demiftes  & leurs  Efêuyers  , qui  étoient  allez  au 
devant , marchoicm  les  premiers  : luivoient  les  Ef- 
euvers  du  Roi  : puis  le  Caroffe  des  Elcuyers  de 
la  Reine:  après  le  fécond  Caroflc  du  Roi  , dans 
lequel  ctoicnt  Milord  Germain  , Grand  Efcuyer 
de  b dite  Reine  de  U Grande  Bretagne , le  Sieur 
Tome  L 


de  Grajf  Capitaine  de  fes  Gardes  , le  Sieur  do 
Berls/e  Conducteur  des  Ambafladeurs  : puis  U 
Compagnie  des  Chevaux  Légers  de  la  Reine  , à 
la  tête  oc  laquelle  étoit  le  Marquis  de  Saint  Mai- 
gri* , Lieutenant  de  la  dite  Compagnie  , qui  la 
commandoit  : après  venoit  celle  des  Moulquetaires 
du  Roi  , ayant  à A tète  le  Sieur  de  TmviUs  fon 
Lieutenant:  les  Chevaux  Légers  du  Roi  conduits 
par  le  Sieur  de  Narre»,  Maître  d’Hcïtel  du  Poi: 
les  Archers  du  Grand  Prévôt  6c  les  Cent  Suides  : 
les  Princes,  Duc  s 5c  Pairs  & Maréchaux  de  Fr  m- 
ce , aulfi  a cheval:  les  Trompâtes  devant  le  Ca- 
roflc du  Roi  : le  dit  Caroflc  où  étoient  Leurs 
Majeftés  , ayant  aux  deux  côtés  des  Exempts  à 
cheval  , environné  des  Valets  de  pied  du  Roi:  & 
derrière  à cheval , le  Marquis  de  CbanJer.ir  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  fifoi , le  Duc  de  Saint  Simon 
premier  Efcuyer  , ôc  le  Sieur  de  Guhosst  Capitai- 
ne des  Gardes  de  la  Reine  : enfuite  proilloient 
les  Licutcnans  , Officiers  des  Gardes  , Efcuyer* 
fervans  de  Leurs  Maj elles  , auflï  à cheval  : après 
les  Compagnies  des  Gardes  du  Ro:  & de  la  Reine, 
ceux  du  Roi  à droite,  ceux  de  b Reine  à gauche: 
puis  la  Compagnie  des  Gcnfdarmes  du  Roi  fuivie 
de  celle  de  la  Reine,  le  Sieur  d eFranfutat  Lieu- 
tenant de  la  dite  Compagnie  à fa  tête  : lui  voit  le 
Caroflc  de  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  rem- 
pli des  Dames  de  fa  luire  : celui  de  la  Reine  Re* 
gente , puis  celui  des  Filles  de  la  dire  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  , & celui  des  Filles  de  la  Reine 
Régente  , Sc  ceux  des  Princcflcs  , St  autres  au 
nombre  de  plus  de  quatre  cent  , qui  vinrent  par 
la  porte  Saint  Jaques  le  long  du  Pont  Notre- 
Dame  gagner  les  rues  Saint  Dtnji  5c  Saint  Honoré 
droit  au  Louvre  : où  à b defeente  étoient  les  Gar- 
des du  Roi , Sc  toutes  les  Sales , degrez , Cham- 
bres Sc  Antichambres  luifantes  de  Flambeaux  de 
cire  blanche  Sc  richement  tapiflées  par  l’ordre  du 
Sieur  GtUier , & remplies  de  Nobleue  de  la  Cour. 
Leurs  Majeftés  conduifîrenr  enfuite  la  dite  Reine 
en  haut , lui  donnant  par  tout  1a  main  droire  : en- 
trant dans  le  Cabinet  s’y  trouva  la  Ducbcfl'e  d’Or- 
leans  , qui  n’avoit  pû  à eaule  de  fon  indifpofidon 
aller  au  devant  de  Sa  Majeftc  Britannique  : ce 
Cabinet  étoit  auflï  rempli  des  Princes  & Princef» 
fes  de  b Cour.  Leurs  Majeftés  voulurent  enfuite 
la  biffer  répofer  , & l’ayans  conduite  jufqucs  à 
l’entrée  d’un  autre  Cabinet , où  il  n’y  avoir  per- 
fonne,  fc  féparcrent  avec  nouvelles  carefles.  Le 
fotr  les  Sieurs  de  Berlifi  te  de  Saint ot  prirent  l’or- 
dre de  la  dite  Reine  de  b Grande  Bretagne  pour 
1 faire  venir  toutes  les  Compagnies  Souveraines  , & 
autres  Corps  b fàlucr.  Le  lendemain  fur  les  deux 
heures  après  midi , Leurs  Majeftés  b retournèrent 
voir  avec  toute  b Cour  , b Rêne  de  la  Grande 
Bretagne  les  étant  venue  recevoir  jufques  à l’en- 
trée fie  la  Sale  des  Gardes , où  la  Reine  Rcgente 
fe  mit  à b droite  , 5c  forent  enfcmble  dans  la 
Chambre  de  b dite  Reine  de  la  Grande  Bretagne, 
y ayant  demeuré  près  d’une  heure  , Leurs  Ma- 
îeftcs  s’en  retournèrent  au  Pabis  Royal.  Le* 
Corps  arrivèrent  au  même  tems  au  Louvre  , à 
l’entrée  duquel  ils  forent  reçus  par  le  Sieur  de  Sam- 
«r,  Ayde  des  Cérémonies  , 5c  conduits  chacun 
aux  Chambres  qu’on  leur  avoit  préparées.  Les 
Sieurs  de  B<rüft  , Conducteur  des  Anibafladeurs, 
6c  de  Saint  et  Maître  des  Cérémonies  , forent  quérir 
premièrement  le  Corps  de  Vülc  , que  le  Duc  de 
Mmsbazan  ayant  prefente  à Cette  Reine  ; b Pré- 
vôt des  Marchands  lui  offrit  les  préfens  de  la 
Ville , puis  1a  dite  Reine  donna  les  Audiences  en 
& chambre  , ayant  près  d’elle  1e  Duc  à' Orléans , le 
Duc  à’Anguien , & autres  Princes  : b Princefle 
de  CWf , les  Ducheffes  de  Lorraine  5c  de  Lon- 
gueville , les  Damoifelles  de  Longueville  6c  à'Ef- 
perno»  6c  quelques  autres.  La  Ville  étant  fortie  , 
lesdirs  de  Berlife  te  de  Saintot  forent  quérir  le 
Parlement  ; les  Huifliers  tnarchoicnc  les  premiers , 
X z puis 
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puis  les  Notaires  Secrétaires  de  la  Cour  , ôc  le 
premier  Huifiier  en  Robe  rouge  : après  venoit 
f’Aydc  des  Cérémonies , le  premier  Préfuient , ô< 
le  Prcfident  de  Bailleul  , à U droite  du  premier 
Préfidenc  étoit  le  Condu&cur  des  Ambaffadcurs, 
& à b gauche  le  Maître  des  Cérémonies  : un 
peu  plus  avant  qu’eux , nuis  à côté  , ôc  derrière 
le  premier  Prcfident , étoieni  les  Préfidens  le  Coi- 
gntux  , de  Btllievre  , Ôc  de  M-tifms  : après  les 
Préfidens  au  Mortier  marchoient  le*  ConleLllers  de 
la  Cour  tous  en  Robes  rouges.  Ils  croient  partis 
en  cet  ordre  de  la  Chambre  du  Confeil  , où  ils 
avoient  etc  conduits  par  l’Ayde  des  Cérémonies  , 
& vinrent  par  le  grand  Efcalicr  à la  Sale  des  Gar- 
des : à la  porte  de  laquelle  lo  Sieur  Grajf,  Capi- 
taine des  Gardes  de  la  dite  Reine  les  lalua  ; les 
Gardes  de  la  Reine  Rcgcnft  en  haye  dans  la  même 
Sale,  étant  venus  avec  leurs  armes  en  la  Chambre 


d’icelle  Reine.  Le  Sieur  Mo/c  premier  Préfident 
lui  lit  la  harangue  ; après  laquelle  ccttc  Reine  re- 
mercia le  Parlement  , avec  des  atVûrances  de  Ion 
affection  , ÔC  témoignages  des  rcfîcntimcns  de  là 
vifite  : puis  il  fut  reconduit  par  les  dits  de  Berliji 
ôc  de  Soîniot , qui  enfuite  lurent  recevoir  julques  au 
bas  de  l’Elcalier  la  Chambre  des  Comptes  , donc 
la  harangue  fût  faite  par  le  Sieur  Nicolay  premier 
Préfident  en  icelle  : la  Cour  des  Aydcs  pour  la- 
quelle le  Sieur  Ameht  harangua  , vint  enfuite: 
apres  le  Prévôt  de  Paris  , Ôc  Tes  Lieutenans  Ci- 
vil , Criminel  & Particulier  , ôc  le  Châtelet , pour 
lequel  le  Sieur  d 'Anbraj , I ieutenant  Civil  parla: 
comme  firent  le  Reéteur  de  l’Univerliré  , le  Coad- 
juteur de  Paris , Archevêque  de  Corinthe  , & le 
Chapitre  Nôtre  - Dame  fur  le  loir  , ayant  choiû 
cette  heure , pour  le  rcfpcét  du  fcrvice  qui  le  lait 
en  i'Eglife  aux  heures  precedentes. 


LIVRE  IL 


Qui  contient  le  Cérémonial  de  la  Cour  de  France  dans 
les  Cérémonies  publiques  des  N ai  fiances,  Baptêmes, 
Mariage , Couronnement , Lit  de  Juftice , &c. 


CHAPITRE  I. 


Cérémonies  obfêrvées  à la 


Naiflànce  & a un  Baptcme  des  Enfàns  des 
Roi  de  France. 


(S-  L) 

Rejou'tffances  à la  naijïance  du  * "Dauphin 
jils  aîné  du  Rot  Henri  I V.  , depuis 
Roi  Louis  XIII.  & Cérémonies  de 
fon  Baptême.  [Tiré  du  Cérémonial 
François.] 

E Vendredi , vingt -huitième 
jour  de  Septembre  lôoi  , 
Mefltcurs  les  Prévôt  des 
Marchands , Ôc  Efcbevîbs  de 
la  Ville  de  Paris  , avant 
reçû  Lettre*  du  Roi,  de  la 
N ai  fiance  de  Monfcigneur  le 
Dauphin  , qui  étoit  avenue 
la  nuit  d’entre  le  Jeudi  ôc  le  dit  jour  de  Vendre- 
di , afin  de  rendre  grâces  à Dieu  , & faire  une 
grande  démonfiration  de  joye. 

McTdits  Sieurs  les  Prévôt  des  Marchands  & 
Efchcvins  ont  auiïi-tôt  mande  Nicolas  MarijJ’tau , 
Capitaine  du  petit  Arlcnac  de  la  Ville,  auquel  ils 
ont  commande  de  faire  amener  à la  place  oc  Grè- 
ve , l’Artillerie , Canons  & Bottes , pour  être  tirés 
Si  l’iflûc  du  Te-Deum. 

Comme  aufli  ont  commandé  au  Cotitrolleur  du 
Bois  de  b dire  ville  de  compofer  un  beau  grand 
feu  avec  une  Pyramide  pleine  de  fûzées  ôc  arti- 
fices pour  jouer  lors  du  retour  du  Tt-Dcum  qui 
lcroit  chanté  en  I’Eglife  Nôtre- Dany  le  dit  jour 
de  rélevée. 

Au  Buvetkr  de  U dite  Ville  de  tenir  prêts  deux 


tnuids  de  vin  ôc  une  grande  quantité  de  pain , pour 
être  diilribuces  au  Peuple. 

Et  ont  iceux  Sieurs  envoyés  Mandement  à Mef- 
ficurs  les  Conleillers  de  U Ville  , Quarteniers  ôc 
deux  Bourgeois  de  chaque  quartier , mandez  pour 
eux -trouver  le  dit  jour  deux  heures  de  relever  en 
l’Hôtel  de  la  Ville  , pour  accompagner  les  dits 
Sieurs  Prévôt  des  Marchands  ôc  Efchcvins  a aller 
au  Ic-Deum  qui  feroit  chanté  en  l’Eglilc  Nôtre- 
Dame  j & de  fiûre  taire  par  les  dits  Quarteniers 
des  feux  de  joye  en  chacune  Dixaine  de  leur  quar- 
tier , avec  proclamations  à haute  voix  par  le  Peu- 
ple de  Vive  U Roi.  Et  encore  aux  dits  Sieur* 
Conlollers  de  Ville  , Quarteniers  ôc  Bourgeois, 
eux  trouver  le  lendemain  Samedi  aç.  du  dit  mois 
fept  heures  du  Matin  en  l’Hôtel  de  la  Ville,  pour 
accompagner  les  dits  Sieurs  à la  proceffion  géné- 
rale , qui  ferait  faite  pour  rendre  grâces  à Dieu 
de  la  Naiflànce  de  Monfcigneur  le  Dauphin. 

Lequel  jour  de  Vendredi  à deux  heures  la  clo- 
che du  Palais  a commencée  à tonner  ôc  à cariUoner 
jufqucs  au  foir  bien  tard. 

Et  environ  les  trois  heures  de  rélevce  , Mes- 
dits  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  Ôc  Efchcvins 
font  allez  au  dit  Te-Deum  en  habits  ôc  ordre  qui 
enfuit. 

Premièrement  marchoient  devant  les  Archers , 
Harquebuziers  ôc  Arbalcttriere , avec  leurs  hocque- 
tons  ôc  hallebardes. 

Les  Scrgcns  de  la  Ville  , vêtus  de  leurs  Robes 
mi-parties  , garnis  de  leur*  navires  d’orfèverie. 

Le  Greffier  de  la  Ville  (cul  à Cheval  vêtu  d’une 
Robe  de  Veloux  mi-partie. 

Mcfiiit*  Sieur*  les  Prévôt  des  Marchands  Se 
Ecbc- 
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Echevins  au fù  vêtus  chacun  d'une  Robe  de  Veloux 
mi-partie. 

Le  Procureur  du  Roi  pareillement  véxu  d'une 
Robe  de  Veloux  rouge. 

Le  Receveur  de  la  Ville  d’une  autre  Robe  de 
Veloux  noir. 

Et  après  eux  marchoient  les  Sieurs  le  Jonnelu- 
rt , le  Comte  d' Au  br.sy  fec  Amault , Confeillcrs 
de  la  Ville,  fec  quelques  Quarteniers  & Bourgeois, 
étant  tous  à cheval. 

Et  en  cet  ordre  allèrent  en  l’Eglilc  NornvDa- 
mc,  où  étoient  Mdficurs  des  Cours  Souveraines , 
fec  auffi-tot  fut  chanté  en  Mufique  le  Tt-Dtum , 
avec  le  Pleaumc  , Domine  in  virtuetud , fecc. 

Et  au  même  ordre  que  à-devant  cil  dit  , tnes 
dits  Sieurs  les  Prévôt  des  Marchands , Echevins, 
Greffier»  Procureur  fec  Receveur,  Confeillcrs  fec 
Quarteniers , font  revenus  au  dit  Hôtel  de  Ville. 

Et  incontinent  après  a été  allumé  le  feu  quié- 
toit  prépare  devant  l’Hôtel  de  Ville  , a été  tiré 
l'Artillerie  tant  de  l’Arlenac  du  Roi  , que  des 
pièces  & Boettes  qui  ctoient  en  la  dite  place  de 
Grevé , qui  ont  fait  un  fort  grand  bruit. 

Après  le  Canon  tiré  , les  Trompettes,  Clai- 
rons , Hautsbois  & Tambours  ont  (onne. 

Le  Peuple  criant  par  plufîeurs  fois  avec  gran- 
des acclamations , & appliudillcmcns  de  joyc  Vive 
U Roi. 

Les  dits  deux  muids  de  vin  ont  été  défoncez, 
lefqucis  ont  etc  dillribucz  au  Peuple  avec  grande 
quantité  de  pain. 

la:  dit  jour  au  foir  l’Artillerie  fie  Canons  ont 
été  encore  tirez.. 

Et  ont  été  allumez  des  feux  particuliers  en  cha-  | 
cune  rue , étant  cric  par  le  Peuple  à haute  voix , 
rive  le  Roi. 

Bref  en  toute  cette  journée  ne  Ce  peut  remar- 
quer que  allcgrcflc  & ujouiflance. 

Et  le  lendemain  Samedi  19.  Septembre  if»oi. 
environ  les  huit  heures  du  matin , mes  dits  Sieurs 
Prévôt  des  Marchands , Echcvins,  Greffier,  Pro- 
cureur , Receveur  , vêtus  des  dites  Robes  de  Ve- 
loux , affiliez  d’aucuns  Sieurs  Confeillers  de  Ville, 
Quarteniers , Bourgeois , Sergens  fec  Archers  de  Vil- 
le lont  partis  du  oit  Hôtel  oc  Ville  pour  aller  à 1 * 
Proceffion  generale , Se  ce  en  pareil  rang  fec  ordre 
qu’ils  firent  lors  qu’ils  allèrent  au  dit  Vè-Deum: 
à laquelle  Proceffion  affilièrent  Meilleurs  des  Cours 
Souveraines. 

Enlùitc  la  teneur  des  Lettres  du  Roi  de  Faver- 
tiflement  de  la  Naifl'ancc  de  Monfcigncur  le  Dau- 
phin , aportées  par  le  Sieur  de  la  Vartnne  : Enlêm- 
blc  des  réponlcs  aux  dites  Lettres , tant  par  le 
Corps  de  1a  dite  Ville , que  pur  mon  dit  Sieur  le 
Prévôt  lèul. 

De  par  le  Roi , Très  cberi  fr  bien  amez, , entre 
tant  de  miraculeux  témoignages  de  l’affiüance  di- 
vine, que  l’on  a pu  remarquer  en  notre  faveur 
depuis  notre  avènement  à cette  Couronne , il  n’y 
en  a un  lèul  qui  nous  ait  fait  reflèntir  plus  vive- 
ment les  effets  de  la  bonté,  que  l’heureux  accou- 
chement de  la  Reine  notre  très  aimée  Epaule  & 
Compagne,  qui  vient  préfentement  de  mettre  au 
monac  un  Fils  dont  nous  recevons  une  joyc  que 
nous  ne  pouvons  aflez  exprimer.  Mais  comme  \ 
les  calamites  publiques  nous  ont  toujours  plus  c- 
roû  durant  nos  mi fc-rcs  paflecs , que  la  conftdcration  1 
de  notre  particulier  intérêt  ; auffi  ne  recevons  nous 
pas  tant  de  plaifir  Se  contentement  pour  ce  qui  i 
nous  touche  en  cette  naiiïance , que  pour  le  bien 
général  de  nos  Sujets , qui  auront  bonne  part  en 
cette  oceafion  de  réjoui  ffiinee , dont  nous  vous  a- 
voas  bien  voulu  avertir  par  la  préfente;  & par  icel- 
le vous  mander  , comme  nous  huions  , que  vous 
en  faffiez  faire  des  feux  de  joyc  en  notre  bonne 
Ville  de  Paris , Se  que  vous  affiliiez  aux  Proccf- 
fions  générales,  que  nous  mandons  en  être  faites, 
afin  que  par  le  moyen  des  bonnes  prières  publi- 
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! que  s fer  particulières  d’un  chacun  » notre  dit  Fils 
ific  rencontrer  un  gracieux  & favorable  accueil 
là  divine  bonté , fec  par  la  lâinrc  grâce  être  nour- 
ri & élevé  à la  gloire , & à Ion  honneur , fec  que 
multipliant  encore  (es  bcficdiéünns  lur  nous  , nous 
puiflions  lui  en  donner  des  cnlcigncmens  pour  Je 
faire  cheminer  toute  (a  vie  en  fa  crainte , & en  fou 
amour  fer  en  bienveillance  j nos  dits  Sujets  ; li  n’y 
faites  fautes  lur  toute  l’allcction  que  vous  avez  au 
bien  de  notre  lcrvice  : Car  tel  dl  notre  plaifir. 
Donne  à Fontainebleau  le  17.  jour  de  Septembre 
ifioi.  Signe  Henri  , £c  plus  ba sRuje.  Plus  à 
côte  ctoit  écrit  : Nous  vous  envoyons  le  Sieur  de 
la  l'artntu  , Controllcur  général  de  nos  Polies, 
vous  porter  cette  bonne  nouvelle.  Et  lur  la  fu- 
pcrlcription  : A noi  Tris  chers  Ô"  bien  armz,  les 
Prével  des  Marchands  & Ecbtvins  de  mire  bonne 
Ville  de  Paris. 

Reponfe  du  ‘Prévôt  des  Marchands 
au  Roi. 

0 

SIRE, 

QUel  ell  maintenant  le  miracle  que  nous  pou- 
vons plus  attendre  du  Ciel,  quel  argument 
plus  certain  de  la  bénediétion  de  Dieu  fur  vous , 
fer  lur  cette  Monarchie?  Nous  pouvons  dire  main- 
tenant qu’il  s’efi  biffé  toucher  aux  voeux  & priè- 
res des  Dons  François , d’avoir  ajoute  au  bonheur 
que  vous  avez  aporté  avec  vous  i b France,  en- 
core la  Naiflànce  d’un  Dauphin  SuccclTcur  un  jour 
de  Vôtre  Couronne.  Ainli  Dieu  nous  fait-il  voir 
par  ces  fignts  manifedes  , le  loin  qu’il  a de  con- 
lèrvcr  ce  grand  Etat , dont  Vous  aurez  l’honneur 
à jamais,  & nous  , ôc  notre  polleriié  en  recevra 
les  effets.  Par-là  il  nous  donne  le  repos  fec  U 
tranquililé  eu  nos  elprits , la  fureté  en  nos  vies , 
& nous  remet  en  b jouiiTancc  de  nos  biens  fec 
fortunes  : Nous  allons  prélcntcment  remercier 
Dieu  , premièrement  de  ce  louverain  bienfait , fec 
puis  nous  en  rendrons  témoignage  en  publie  par 
les  feux  de  joye , les  T rompettes  , Canons  , fec 
toute  forte  d’allegreflc.  Et  ü c’cll  à mon  parti- 
culier de  faire  voir  quel  aile  & contentement  je 
reçois  au  corur,  que  le  bonheur  «le  cette  nouvel- 
le foir  arrivée  durant  le  rems  de  mon  Magiflrar , 
dévouant  à Votre  Majellé , fec  au  bonheur  de 
Monleigncur  le  Dauphin  , une  très-humble  & per- 
pétuelle obctllànce.  Vôtre  très-humble  fie  très- 
obei  fiant  Serviteur  fec  Sujet  Guyet , Prévôt  des 
Marchands. 

Pareille  a été  envoyée  par  Monfieur  le  Préfi- 
«lent  de  Cbarmeaux,  Prévôt  des  Marchands  au  Roi, 
le  18.  Septembre  1601. 

Reponfe  du  Corps  de  fa  Ville  au  Roi. 

SIRE, 

NOus  tenons  à grand  honneur  de  ce  qu’il  a 
plu  à Votre  Majellé  nous  faire  part  de  l’heu- 
reux fuccès  de  b Naifiânee  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ; nouvelle  de  long*tems  elperée , fec  en- 
core plus  defirée  de  tout  le  Peuple  de  votre  Ro- 
yaume , fie  fur-rout  de  vos  habitans  de  cette  Vil- 
le , tant  en  général  qu’en  particulier  : Nous  allons 
préfentement  en  rendre  a&km  de  grâces  à Dieu , 
qui  vous  a infpiré  ft  libéralement  les  (ouveraines 
bénédictions , pour  avouer  fec  reconnoitre  ce  que 
nous  annonce  le  Prophète  ; Que  c’cll  le  bit  de 
Dieu  feul  de  qui  les  Rois  régnent , fec  qu’il  bénit 
leur  fucceflîon.  Nous  ferons  auffi  voir  par  tou- 
tes les  demo nilrations  qu’il  nous  fera  poffible, 
l’aife,  contentement  fec  allcgrcflc  que  nous  en  re- 
cevons ; avec  les  humbles  Joumiffions  de  vous  de- 
meurer pour  jamais , fec  à Monleigncur  le 
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pbsn , vos  trh-bumhhs  , & trh-ebétjjdns  Sujets  & 
Servit  tiers , let  Prévit  des  Marchands  & Eehevms. 
Du  Bureau  de  la  Ville,  le  x8.  Septembre  1601. 

Moniteur  de  Verfiguj  , plaife  vous  trouver  ce 
jourd’hui  deux  heures  prccifes  de  relevée  à che- 
val Ôt  en  houfle  en  l’Hôtel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompagner  à aller  au  Tt-Deum  qui  fera  chante 
en  l’Egide  Notre- Dam»  : & outre  vous  vouloir 
trouver  demain  lept  heures  du  matin  au  dit  Hô- 
tel de  Ville  au  (H  à cheval , pour  aller  à b Pro- 
ceÏTion  générale  qui  lé  fera , le  tout  pour  rendre 
grâces  à Dieu  de  l’hcureufe  N ai  (Tance  de  Monlci- 
gneur  le  Dauphin.  Fait  au  Bureau  de  la  Ville  le 
Vendredi  x8.  Septembre  1601.  Les  Prévit  dis 
Marchands  à"  Ecbevms  de  la  Ville  de  Paris  , tous 
vôtres. 

Pareille  envoyée  à chacun  de  Meflieurs  les  Con- 
fdllcrs  de  Ville. 


Df.  par  les  ‘Prévôts  des  Marchands , 
& Echevins  de  la  Italie  de  'Paris. 
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Aiire  Adrien  Dattes  t fhsartenier  , trouvez- 
. ^ vous  avec  deux  notables  Bourgeois  de  vo- 
tre quartier  , à cheval  & en  houfle , ce  iourd*hui 
deux  heures  précifes  de  relevée  en  l’Hôtel  de  Vil- 
le , pour  nous  accompagner  à aller  au  Te-Deum , 
qui  lera  chanté  en  l’Eglilc  Notre-Dame  ; & fai- 
tes faire  ce  foir  feux  dé  joyc  en  chacune  dixaine 
de  votre  quartier  , avec  proclamations  à haute  voix 
par  le  Peuple  de  Vsv t U Rot  ; & outre  trouvez- 
vous  avec  les  dits  deux  Bourgeois  , aufli  à che- 
val en  houfle  , demain  lépc  heures  du  matin  , pour 
nous  accompagner  a aller  à b Proceflion  généra- 
le qui  fc  fera  ; le  tout  pour  rendre  grâces  à Dieu 
de  (’heureufe  N ai  (lance  de  Monlcigneur  le  Dau- 
phin ; G n’y  faites  faute.  Fait  au  Bureau  de  1a 
Ville,  le  Vendredi  x8.  Septembre  1601. 

Pareil  envoyé  à chacun  des  dits  Quartcniers. 

Un  aurre  au  Capitaine  Marchant  avec  les  Ar- 
chers à même  fin. 

Préfenr  a 1a  Reine  pour  fon  Entrée  à Paris , & 
en  Faveur  de  b Noiflancc  de  Monlcigneur  le  Dau- 
phin y l’an  1601.  le  17.  Décembre. 

Mon  dit  Sieur  le  Prévôt  des  Marchands  a fait 
entendre  à la  Compagnie  le  fujet  de  la  dire  Aflem- 
blcc  , qui  écoit  que  Sa  MajcJlé  defireroit  que  la 
Ville  fit  preient  a b Reine  d’une  tenture  de  Ta- 
pifl'eric,  qui  ctoit  ès  mains  des  Allemands,  pour 
les  raifons  par  lui  déclarées  en  l’Aflemblée  tenue 
pour  ce  lujet  le  quatorzième  du  préfent  mois. 
Depuis  ce  tcms-li  s’étoit  enquis  de  b valeur  de 
b aite  Tapiflcric  , Ôf  avoit  apris  que  l’on  la  vou- 
loit  vendre  fept  ou  huit  mille  écus  ; rcqueroit  U 
Compagnie  en  vouloir  délibérer , cnfemble  fur  les 
moyens  de  parvenir  au  recouvrement  de  la  dite 
fbmme. 

Sur  quoi  l’afiâire  mile  en  délibération  , a été 
arrête , qu’il  étoit  bien  féanc , & du  devoir  de  b 
Ville , de  faire  le  préfent  à la  Reine  de  b dite 
T apiflerie , laquelle  (èroit  achetée  des  deniers  or- 
dinaires ; £<  au  défaut  de  ce , les  deniers  feront 
empruntés  de  quelques  perfonnes  dont  fc  fera  le 
rembourlêment  avec  les  fraix  de  l’avance  , fur 
l’impôt  qui  fe  lève  à préfent  pour  le  rétablifle- 
ment  des  Fontaines;  &à  cette  finlêra  fa  dite  Ma- 
jefté  fupliée  de  faire  expédier  des  Lettres  Paten- 
ces pour  la  continuation  du  dit  impôt  jufques  au 
dit  rembourfement. 

Monfieur  de  Vtrfynjt  plaife  vous  trouver  Lun- 
di prochain , deux  heures  précités  de  relevée,  au 
Bureau  delà  Ville  pour  adviier  fur  le  prélent  que 
le  Roi  défirc  être  fait  par  la  Ville  à la  Reine  en 
faveur  de  la  N ai  (Tance  de  Monlcigneur  1 e Dauphin, 
vous  priant  n’y  vouloir  faillir.  Fait  au  Bureau 
de  la  Ville  le  Samedi  16.  Décembre  i6ct.  Les 


Prévôt  des  Marchands  , & Echevins  de  la  Ville 
de  Paris. 

Pareil  envoyé  à chacun  de  Meflieurs  les  Coti- 
frillcrs  de  b Ville. 


Tiré  du  Cérémonial  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

CE  jourd’hui  Vendredi  , veille  de  St.  Michel 
xe.  Septembre  1601.  du  matin  , MdTire 
y tan  Ntcohj , Chevalier  , Confcillcr  du  Roi  en 
les  Confeils  d’Etat  & Privé,  Premier  Préfidcnc 
ai  b Chambre  de  Céans  , ell  venu  au  grand  Bu- 
reau , lequel  après  avoir  fait  appdlcr  Meflieurs 
qui  ctoient  au  petit  Bureau  , & en  b préfcnce  des 
gens  du  Roi , n dit  : Que  ce  matin  entre  les  cinq 
heures  , le  Sieur  de  b Varemte  Controleur  gé- 
néral de  Polies , l’ctok  venu  trouver  en  là  nrai- 
fon  , & lui  avoit  donne  des  Lettres  Uc  la  part 
du  Roi  adreflantes  à la  dite  Chambre  : Lelqud- 
lcs  à b vérité  il  avoir  ouvertes,  ellimant  que  Ia 
Compagnie  ne  le  trouverait  mauvais  : Et  à l’inf- 
tant  les  ayant  portées  & prélcnrées  fur  le  Bu- 
reau , & miles  entre  les  mains  d’un  des  Greffiers 
de  la  dire  Chambre  , nommé  Danes , leélure  au- 
rait été  faite  d’icelles  par  le  dit  Greffier  : dès- 
quelles , la  teneur  eft  fcmblabte  à celles  écrites  à 
même  fuiet  à Meflieurs  de  la  Ville  qui  font  mi- 
fes  ci-deil'us. 

Après  laquelle  leâure  auroit  été  enjoint  aux 
dits  Gens  du  Roi  , de  s’informer  au  plutôt  que 
faire  fè  pourrait  de  b réfolution  que  Meflieurs  de 
la  Cour  de  Parlement  auraient  prilc  , pour  effec- 
tuer la  volonté  de  Sa  Majefté  portée  par  les  dites 
Lettres.  Incontinent  apres  les  dits  Gens  du  Roi 
feraient  retournez  au  grand  Bureau  , ayant  pré- 
fente  à Meflieurs  un  Mémoire  portant  l’Ordre 
de  b réjouiflancc  publique  que  Monfieur  le  Chan- 
celier avoit  avilé  être  laite  pour  une  G heureufe 
nouvelle  : Lequel  Mémoire  ils  ont  dit  avoir  reçu 
par  Maître  N.  de  Beauvais , Subftitut  de  Mon- 
ficur  le  Procureur-Général  au  Parlement , envoyé 
exprès  par  devers  eux  par  le  dit  Sieur  Procureur- 
Général,  duquel  Mémoire  1a  teneur  enfuit. 

A deux  heures  après-midi  b Cloche  du  Palais 
commencera  à carillonner, 

A deux  heures  & demie  celles  de  Notre-Dame 
commenceront  à carillonner , qui  donneront  lignai 
à routes  les  autres  Eglifes  de  carillonner. 

A trois  heures  le  Tt-Deum  fe  dira  à Notre- 
Dame  , où  aflirteront  les  Cours  Souveraines,  & 
autres  en  Robes  rouges  ; & après  fe  dira  aufli  le 
Tt-Deum  par  toutes  les  Eglifes  , tant  Parochialcs 
que  Monaftcrcs. 

Après  le  Te-Deum , le  Canon  de  l’Arfcnal&  ce- 
lui ae  l’Hôtel  de  Ville  tirera. 

Et  au  même  tents  s’allumeront  les  feux  de  joyc 
en  Grevé  ; & le  foir  par  tous  les  quartiers  de  la 
Ville , & on  tirera  de  nouvem  l’Artillerie. 

Et  demain  jour  Saint  Michel  fe  fera  U Pro- 
ccflion  générale  en  l’Eglife  de  Paris. 

Après  que  le&ure  en  auroit  été  faite , la  Cham- 
bre auroit  rélblu  , fuivant  le  contenu  en  icelui  , 
que  Meflieurs  entreraient  à deux  heures  de  rele- 
vée pour  alTifter  en  Corps  , & en  Robes  de  foye 
au  Te-Deum  qui  fc  chanterait  en  l’Eglife  de  No- 
tre-Dame : Et  le  lendemain  jour  de  St.  Michel , 
Que  l’on  fe  rendrait  à huit  heures  du  marin  en  la 
dite  Chambre  en  mêmes  habits  & Robes  de  foye , 
pour  de  là  s’acheminer  en  la  dite  Eglife  Notre- 
Dame  , afin  d’aflïftcr  à la  Proceflïon  générale  qui 
fc  doit  faire  pour  l’effet  que  defliis. 

Le  dit  jour  de  relevée  , fuivant  b dite  réfolu- 
tion, la  Chambre  étant  allèmblée,  fe  (croit  trans- 
portée en  la  grande  Eglife  de  Notre-Dame  , Sc 
pris  place  dans  les  hautes  Chaires  à nuin  lènertre  : 
étant 
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étant  Meffieurs  de  la  Cour  de  Parlement  à l’op- 
polîtc  à main  dextre  dans  les  dites  hautes  Chaires 
revêtus  de  leurs  Robes  rouges  ; apres  Mclïieurs 
des  Comptes  , la  Cour  des  Aides  : après  la  dite 
Cour , les  Prévôt  des  Marchands  & Echevins , 
vêtus  de  Robes  de  Veloux  cramoift , mi-parties  de 
couleur  brune  & rouge  , affiliez,  du  Corps  de  la 
ViUe,  auquel  lieu  fe  leroit  chante  fort  folemnelle- 
ment  le  it-Deum  L aua'omui  6{  enluitc  Pfeautne 
»0.  qui  fe  commence  , Dommt  pi  virtutt  tu*  la- 
tahi  ur  %ex.  Pendant  lequel  les  Canons  de  l’Ar- 
fenac  auraient  été  entendus  tirez,  en  ligne  d’alle- 
grelVc , Ce  réjouiilâncc. 

Ce  fait , lés  dites  Cours  le  ferment  retirés  cha- 
cun en  kur  maifon  , Ôc  le  dit  Prévôt  des  Mar- 
chands 6c  Echevins  en  b Maifon  6c  Hôtel  de 
V ille  en  b Place  de  Grève , auquel  lieu  étoit  pré- 
paré un  amas  de  bois  pour  brûler  ôc  faire  les 
feux  de  joyc , avec  artifices  de  Fuféea  ôc  Pétards 
6c  quantité  de  Canons.  Auffi  étoient  au  ditblô- 
t el  de  Ville , les  T rompettes , Clairons , Tambours, 
Hautsbois  & autres  inünuncns,  qui  a voient  par 
plulieurs  fois  ion  né  , 6c  témoigné  la  réjoui  ffance 
publique. 

Le  reti  allumé  * 6c  les  Cannas  rirez,  par  deux 
fois , les  dits  Prévôt  des  Marchands  êc  Echevins 
auroient  bit  défoncer  les  Tonneaux  de  vio  pour 
donner  au  Peuple  affetnblé  en  grande  quantité  en 
b dite  Pbce , criant , Vrvt  Je  £« , 6c  témoignant 
toute  b réjouiflâncc  qui  (ê  pouvait , Ôc  ledit  jour 
auroient  été  rendues  pareilles  aérions  de  grâces  par 
toutes  les  Eglifes,  tant  Parrochbles  que  autres» 
Ôc  fait  les  feux  de  joyc  par  toutes  les  rues  6c  quar- 
tier* de  b ville  arec  IcmbUbk  réjouiilâncc  & proeb- 
mation  d\in  chacun.  Et  éft  à noter  que  b Clo- 
che de  »'Hariage  du  Palau  continua  à former  de- 
puis le;  deux  Heures  de  relevée  j ufqurs  au  foir. 

Le  lendemain  Samedi  matin  , Meilleurs  s’etant 
tendus  en  b Chambre  à Wuk  heures,  revêtus  com- 
me d< Su* , foraient  partis  accompagnez,  des  Ar- 
chers de  1a  Ville  pour  fe  rendre  en  b dite  Egjife 
Notre-Dame  , auquel  lieu  étoient  ies  Cours  te 
Compagnies  au  meme  rang  qu’au  jour  précè- 
dent. 

Quelque  têtus  après  , le  Corps  du  Clergé  de  b 
dite  Eglile  étant  parti  pour  b Prerteffton  généra- 
le de  toutes  les  Paroiffes  de  b dite  Ville  , aurait 
ete  fuivi  des  dites  Cours  6c  Compagnies , chacun 
en  (on  rang  accoutumé , 6c  auroient  tinfi  bit  b 
dite  Procemou  autour  de  b Cué  , paffe  dans  la 
C nur  du  Pabis  par  b porte  qui  regarde  1a  rue  de 
b C.ilandc,  6<  torrent  par  l'autre  porte  qui  regar- 
de b rue  de  la  vieille  Draperie  , pour  regagner 
P Eglile  Notre-Dame  par  dedans  le  Cloître  d icel- 
le : arrivez  dans  b dite  Eglile  , b Melle  , y au- 
rait dévotement  été  célébrée  par  Maître  N.  St - 
enter , Confeiller  en  b Cour  de  Parlement  , 6c 
Doyen  en  la  dite  Eglifo  : enfuite  de  la  Meffe , le 
PJâuoe  qui  avoir  été  chante  le  jour  precedent , le- 
quel fini , un  chacun  fe  leroit  retirez.. 

Le  R.  P.  Dm  , Miniftre  dos  Matburins  de 
Fontainebleau  dans  fon  Tréfor  J*i  mervttllet  it  et 
Château  , Fol.  atSy.  & fuivans  , Chap.  if.  du 
Liv.  III.  parle  de  b grande  réjouiilâncc  faite 
au  dit  lieu  , au  fujet  de  cette  importante  N all- 
iance. 

Extrait  du  Cérémonial  de  la  Chambre 
des  Comptes. 

Naifiânce  de  Madame , première  Fille  du  Roi  Henri 
,jy.  l’an  iôûi.  le  zi.  Novembre. 

DE  par  le  Roi.  Nos  Amez  6c  féaux , il  a plû  à 
Dieu  nou% donner  une  Fille,  de  laquelle  b Rei- 
ne notre  très-chcft  Epoufe  , dt  ce  jnurd’bui  par 
la  grâce  heureufement  accouchée  : ce  n "cil  pas  cho- 


ie qui  foir  félon  les  apparences  humaines  G a van- 
rageufe  qu’eût  etc  un  Fils , 6c  néanmoins  étant  ré- 
lolus  de  nous  conformer  de  tout  point  à ce  qui 
(cra  de  b divine  volonté , nous  n’avons  pas  baille 
d i b recevoir  avec  beaucoup  de  pUilir  fie  de  con- 
tentement accompagne  de  cette  ferme  croyance», 
que  fa  bonté  a plus  de  foin  de  nous,  que  nous 
ne  (aurions  jamais  mériter , 6c  quelle  Gjait  mieux 
que  nous  mêmes  ce  qui  elt  neccffairc  a nous  6c 
à notre  Etat  : 6c  partant  nous  vous  mandons, 
cotnm  ndoos  , 6c  très  expreUcmcnt  enjoignons , 
que  vous  ayez  à en  taire  bure  des  feux  de  joye , 

& prières  en  tel  cas  requifos  2c  accoutumées , tant 
pour  remercier  Dieu  de  Pbcurcufe  Naiffonce  de 
notre  dite  Fille,  6c  délivrance  de  notre  E poule, 
que  pour  lui  fupplier  qu’il  nous  fâffe  b grâce  de 
b faire  inftnjire  en  b crainte,  afin  qu’eue  pulffe 
un  jour  produire  des  fruits  qui  lui  (oient  agréa- 
bles , 6 f utiles  à ect  Etat  : fi  n’y  faites  faute  fur 
tout  que  aimez  le  bien  dé  notre  fer  vice  : car  tel 
eft  notre  plakir.  Donné  en  nos  Défera  de  Fon- 
tainebleau le  zz.  four  de  Novembre  i6oz.  Signé 
H^nri  6c  plus  bas  Rnfé.  Et  au  dos  : A nos 
optez  & faux  CmfaUers  Us  Gens  ât  ms  Comptes 
à Paru. 

'T roj et  des  préparatifs  pour  le  Baptême 
de  Monfeigiuur  le'Dauphiny  & Mes- 
damesJe  s Sœurs  , qui  fe  devoif  faire 
en  t Eghfe  Notre -‘Dame  de  Taris 
Van  ido 6. 

Dreflè  par  le  Maître  des  Cérémonies  qui 
étoit  lors. 

IL  fera  néceffairc  de  dioifir  dans  J’Evêcbc  une 
grande  Sale  où  le  Roi  pourra  faire  lefdbn  dtf 
Baptême  2c  y faire  tout  le  bal  après  , laquelle  Sa- 
le fera  tawflec  comme  il  apanfont.  Il  faudra  auffi 
faire  tapiuer  quelques  Chambres  où  Leurs  Ma- 
jeflés  pourront  fo  retirer  , 6c  Monfieur  le  Légat 
6c  Madame  Ja  Ducheffe  de  Mantoué.  Il  fera  auffi 
befoin  de  trouver  dana  PEvéché  une  Sale  jxxji 
Monfeigncur  le  Dauphin , dans  laquelle  le  Légat 
ôt  b Ducheffe  de  Mantoué  le  viendront  prendre 
pour  porter  à PEglifè.  Cette  Sale  fera  par  bas 
garnie  de  Tapis  de  Turquie  , les  plus  vieux  que 
I on  pourra  trouver  , les  murailles  feront  parces 
des  plus  riches  tapifferies  que  l’on  ait  6c  le  fonds 
de  orap  d’or. 

Dans  une  Chambre  fera  dreffé  un  lit  le  plus 
commode,  de  douze  pieds  en  carré , 6c  quatre  pieds 
de  haut , compris  rrois  marches  pour  y monter , 
lequel  lit  fera  couvert  d’un  grand  drap  d’or  frife 
traînant  en  terre,  ôc  borde  d’un  bord  d’hermine 
large  de  trois  quartiers.  11  faudra  deux  Oreillers 
fon  riches  fur  £c  chevet  du  lit.  Dons  b dite  Cham- 
bre , il  fera  nécelfaire  qu’il  y ait  deux  Dais  fort 
riches  Pun  pour  b cheminée  , l’autre  fur  le  lit  j 
il  faudra  auffi  deux  petites  tables  couvertes  de  Ta- 
pis fort  riches  , que  l’on  mettra  au  lieu  le  plus 
propre  avec  deux  Dercelets  au-deffus  , fur  lune 
defquelles  tables  feront  mis  les  honneurs  deftinez. 
pour  le  Légpt  ÔC  b Ducheffe  de  Mantoué , 6c  fur 
l’autre  ceux  qui  feront  pour  Monlogneur  le  Dau- 
phin, fur  chacune  des  dites  tables  il  y aura  trois 
Oreillers  fort  beaux,  couverts  des  plus  belles  ta- 
vayoles  que  l’on  pourra  recouvrer  , pour  mettre 
deflous  icelles  les  pièces  du  Baptême  , entre  lef- 
quelles  il  fout  que  le  Crefmeau  foit  fort  enrichi, 
ôc  fera  befoin  que  le  couvert  ocr  foit  auffi  fort  beau, 
& bordé  d'hermines. 

Il  fera  auffi  befoin  d’une  grande  quantité  de  lu- 
minaires , tant  dedans  P Eghfe,  que  pour  fbire  por- 
ter aux  Chevaliers  du  St.  Elprit  , aux  Gentils- 
hommes de  b Chambre  , aux  Cent-Gentilshom- 
mes de  b Maifon  du  Roi , aux  Archers  du  Corps, 
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Ôc  aux  Sulffes.  Quant  à ce  qui  eft  des  Echaf- 
fouts  tant  dedans  que  dehors  FEglife , ils  feront 
garnis  de  capiflerics  ôc  de  tapis  de  Turquie. 

Dans  la  Chambre  où  leront  Mesdames  , il  v 
pourra  avoir  deux  lits  moins  hauts  que  celui  oe 
Monfogneur  le  Dauphm , & ayant  moins  d’her- 
mines à leurs  Couvertures  , ôc  trois  Dais  ôc  un 
Dercelct  fur  une  des  Tables  où  feront  les  pièces 
qui  fcrviront  pour  le  Roi  d’Angleterre  un  des  Pa- 
ratns. 

Quant  aux  perfonnes  néceflfaires  pour  accompa- 
gner Monfogneur  le  Dauphin , ce  lotit  neuf  Prin- 
ces , ceux  de  fon  Sang  les  plus  proches  de  lui  , 
le  premier  le  portant , ôc  les  autres  trois  les  hon- 
neurs du  Parain  , les  crois  autres  Princes  que  le 
Roi  voudra  plus  honorer  , porteront  ceux  de  Mon- 
feigneur  ; & après  eux  les  deux  qui  porteront  les 
bouts  du  Couvert  ou.  11  faudra  aufli  fjuarre  P rin- 
ce Ors  , deux  pour  découvrir  le  lit  , 1 une  à gau- 
che Ce  l’autre  à droite  , une  autre  pour  le  mettre 
entre  les  mains  du  Prince  qui  le  portera , & une 
autre  pour  charger  les  Princes  des  pièces  du  Bap- 
tême. Il  faudra  pour  chacune  de  Mesdames  lept 
Princes , ou  Ducs  à faute  de  Princes , ic  fix  Pnn- 
ceflcs  à caufe  que  ce  lêront  des  Princcflês  qui 
porteront  les  bouts  de  leurs  Couvertoirs.  Il  fau- 
dra aufli  douze  Genrilhommes  pour  porter  à l’en- 
tour de  Monfogneur  des  flambeaux  de  Cire  blanche 
Ce  lix  à l’entour  de  chacune  de  Mesdames.  Il  fera 
de  bcfôin  de  faire  avertir  les  Cent  Gentilshommes 
de  la  Maifon  du  Roi  à ce  qu’ils  (ë  trouvent  à cet- 
te Cérémonie.  Il  faudra  aufli  deux  Prélats  pour 
fêrvir  aux  Baptêmes  de  Mesdames , fans  celui  qui 
lèrvira  à Monfogneur  le  Dauphin , afin  qu’il  n’at- 
tende  point  trop  à l’Eglifè. 

L’Ordre  du  marcher  pourra  être  tel,  tous  deux 
à deux  ainfi  qu’il  en  fuit  ; les  Fiftres  , les  Tam- 
bours , les  Hautsbois , les  Hérauts  vêtus  de  leurs 
Cottes  d’armes , les  Huifliers  de  la  Chambre  por- 
tans  ma  (Tes , les  Gentilshommes  fervans , les  Gen- 
tilshommes de  la  Chambre.  Car  d’y  mettre  lerefte 
de  la  Maifon  ce  feroit  trop  de  confufion  , Ce  ne 
trouve  point  par  mes  Mémoires  que  cela  fe  fott 
pratique,  las  Chevaliers  du  Saint  Efprit  ayant  le 
Coller.  Tous  les  dits  Gentils-hommes  ayant  des 
flambleaux  de  Cire  blanche.  Ceux  qui  porteront 
les  honneurs  des  Dames.  Ceux  qui  porteront  les 
honneurs  de  leurs  Parains  , néanmoins  féparémenr. 
Six  Gentilshommes  à l’entour  de  chacune  portans 
flambleaux  de  Cire  blanche.  Mesdames , ôc  der- 
rière elles  les  Princefles  qui  porteront  les  bouts  de 
leurs  Couvertoirs.  Les  Parains  ôc  Maraincs.  Les 
Dames  qui  les  accompagneront , parmi  lefquelles 
feront  leurs  Gouvernantes. 

Après  les  honneurs  de  Monfogneur  le  Dau- 
phin. Premièrement  celui  qui  portera  le  Cierge , 
celui  qui  portera  le  Crefmeau  ; edui  qui  portera 
la  Saliere;  celui  portera  l’Aiguicre;  celui  quipor- 
rera  le  Baflin  ; celui  qui  portera  la  Serviette  ; les 
deux  qui  porteront  les  bouts  du  Couvcrtoir;  4c  à 
l’entour  de  mon  dit  Seigneur  douze  Gentilshom- 
mes portans  des  flambeaux  de  Cire  blanche.  Mon- 
iteur le  Légat , ôc  à (à  main  gauche  Madame  la 
Duchcffe  de  Mantoué.  Les  Dames  qui  accom- 
pagneront la  dite  Ducbeflè  de  Marnouè  où  parmi 
ic  trouvera  Madame  de  Monglas.  Derrière  eux 
quelques  Archers  du  Corps  pour  empêcher  la  eon- 
fufion  : Des  deux  cùtés  feront  en  haye  les  Cent 
Gentilshommes , les  Archers  du  Corps,  ic  les  Suif- 
les  , tous  avec  des  torches  de  Cire  blanche  , fort 
prêts  les  uns  des  autTes.  Le  meme  ordre  qui  au- 
ra etc  gardé  à l’aller  fera  obfervé  au  retour  ic  fe- 
ra conduit  Monfogneur  le  Dauphtn,  ic  Mesda- 
mes lès  Soeurs  dans  leur  Chambre  de  parade  ; & 
dans  celle  de  mon  dit  Seigneur  fe  pourra  faire  une 
C oUatkm  de  Confitures. 


Etats  des  meubles  qui  font  né  ce Jf ai- 
res pour  le  Baptême  de  Monfeigneur 
le  ^Dauphin  , & de  Me  i dames  fes 
Sœurs. 

PRémierement  faut  tapifler  une  Sale  pour  mon 
dit  Seigneur  le  Dauphin  , ic  la  tapifler  par 
en  bas  de  tapis  de  Turquie  , à laquelle  Sale 
faut  faire  un  Pbrs-fonds  fort  riche , & "dans  icel- 
le drefler  un  lit  de  douze  pieds  en  carré  , garni 
richejpent  fur  un  Dais  de  trois  marches  , ledit  lit 
fins  quenouilles  , couvert  de  La  Couverture  de 
parade  de  drap  d’or  firizé , bordé  tout  à l’entour 
d’un  bord  d’hermines  large  de  trois  quartiers  avec 
un  rebras.  Dans  h dite  baie  faut  deux  Dais , l’un 
il  b Chémincc  ôc  l’autre  fur  le  lit  , les  plus  ri- 
ches qu’on  les  pourra  faire  , ôc  faut  que  U queuè 
du  dit  Dais  aille  jufques  fur  le  chevet  du  lit  ôc 
faut  que  le  Dais  toit  plus  large  que  le  lit.  Deux 
tables  de  fix  pieds  chacune , couvertes  de  riches  ta- 
[ pis  pour  mettre  les  honneurs , & fur  chacune  d’i- 
celles tables  un  petit  Dais.  Huit  riches  Oreillers; 
à lavoir  deux  fur  le  chevet  du  lit , Ôc  fix  pour  les 
honneurs.  Plus  deux  autres  Sales  garnies  de  mê- 
me pour  Mesdames , plus  à chacune  Sale  tapiflee 
une  petite  Garde-Robe.  Sur  les  fix  Oreillers  de 
chacune  Sale , une  tavayole  des  plus  riches,  à cha- 
que Sale  deux  chaires  Ôc  quelques  lièges.  Plus 
but  trois  Crémeaux  couverts  de  perles  & pierre- 
ries , trois  Salières , trois  Aiguières  , trois  Bafltns, 
trois  Cierges , fix  Serviettes.  Le  Drap  ou  Man- 
teau Royal  fourré  d’hermines , ceux  de  Mesdames 
un  peu  moindres  qu’à  Monfogneur  le  Daupbrn. 
Plus  but  fix  Chambres , ôc  à chacune  une  Gar- 
de-Robe tapiflee  avec  un  riche  Dais;  ic  à chacu- 
ne des  dires  Chambres  une  Table  ôc  des  Chaires  ic 
Efcabeaux  pour  les  Gx  Parains  6c  Maraincs.  Plus 
tapifler  une  Sale  pour  les  Princes , avec  Tables  ic 
Sieges , & une  autre  pour  les  Chevaliers  de  l’Or- 
dre, ôc  la  Nobleflc  qui  afliflera  au  Baptême, gar- 
nie de  même.  Plus  faut  tapifler  par  en  bas  , ic 
contre  les  Galeries  pour  aller  en  l’Eglifè  Notre- 
Dame  jufques  à la  porte  d’icdle  : y aura  aufli  un 
grand  Echafbut , qu’il  faut  pareillement  tapifler  a- 
vcc  un  grand  Dais  aufli  d’îcelui  Echiftaut.  Plus 
faut  tapi  lier  toute  b Nefdebdite  Eglilc,  cnfëmble 
b Galerie  pour  aller  de  la  porte  de  la  dire  Eglife 
jufques  au  grand  Echaflâur , qui  fera  à b porte  du 
Coeur  où  feront  les  fonds  , fur  lequel  faudra  aufli 
un  grand  6c  riche  Dais.  Plus  but  tapifler  trois 
maniérés  de  petites  Chambres  dans  P Eglife  pour 
repofer  Monfogneur  le  Dauphin , & Mesdames , 
cependant  qu’on  les  Baprifcra.  Faut  tapifler  une 
Chambre  qui  fera  vitrée  pour  le  Roi  Sc  b Reine, 
s’il  plaît  à Leurs  Majcftcs  de  voir  les  Baptêmes. 
Plus  but  tapifler  au  Louvre  b Sale  des  Suiflës 
pour  le  Feftin , 6c  b haute  Sale  pour  le  Bal  6c  y 
faire  des  Echaflâuts  6c  des  pbques  peintes  8c  do- 
rées pour  tenir  les  flambeaux  : 6c  a b Galerie, 
des  rraverfes  de  bois  pour  attacher  les  dites  pb- 
ques, dans  laquelle  on  fera*  la  Collation  au  (brrir 
du  Bal.  Faut  tapifler  b Chambre  du  Roi  & les 
Cabinets , 6c  aufli  1a  Sale  6c  l’Anpchambre  de  b 
Reine  , ic  fà  Chambre  ; tapifler  6c  meubler  de  rous 
meubles  les  Logis  des  Princes  & Princefles  Etran- 
gères qui  viendront  pour  être  Parains  6c  Marai- 
ncs. Advifer  au  linge  tant  pour  1c  Souper  que  b 
Colbtion.  Advifer  aufli  au  Buflct  de  parade  ôc  à 
la  vaiflëlle  de  Table. 

Récit  des  préparatifs  faits  à Fontaine- 
bleau pour  les  dits  Baptêmes . 

T E Baptême  de  Monfogneur  le  Dauphin  fc  fit  à 
J“*  Fontainebleau  le  Jeudi  14.  Septembre  1606.  à 
■ cinq  heures  du  foir. 

• On 
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On  «voit  apprêté  quelques  jours  auparavant 
Vme  Chambre  ac  parade  pour  chacun  des  Enfans 
qu’on  vouloir  baptifer  Ac  au  milieu  de  chacune  y 
avoir  un  grand  lit  relevé  de  cinq  à fix  degrcr.  cou- 
vert d’une  grande  hermine  qui  pendoit  jufques  à 
terre  Ac  par  deflûs  l’hermine  on  avoir  encore  jette 
un  linge  fort  délié  lequel  couvroir  le  tout.  11  n’y 
avoir  point  de  pillicrs  aux  coingts  des  lits  n’y  par 
conféqucnt  de  pantes  : mais  au  lieu  de  cela  on  y 
avoit  fufoendu  un  grand  Dais , le  dolficr  duquel 
pendoit  le  long  de  la  muraille  jufques  au  chevet 
du  lit  : En  la  Chambre  de  Monleigneur  le  Dau- 
phin il  n’y  avoir  qu’un  tel  Ht  : Mais  les  tapiff- 
ries  Ac  le  Dais  écoienc  mervcilleufcment  riches. 
En  celles  des  petites  Mariantes  y en  avoit  tout 
autant  ; mais  à un  des  côtés  de  la  Chambre  on  y 
avoit  garni  une  Table  fous  un  autre  Dais  pour  y 
mettre  leur  befogne , & les  y habiller. 

On  avoit  aufli  préparé  un  grand  Echaflaut  qui 
occupoit  U moitié  de  la  Baffe-Cour  du  Donjon  du 
côté  de  la  grande  porte  Ac  y alloit-on  par  une  Ga- 
lerie qu’on  avoit  tait  venir  de  l’Antichambre  du 
Roi  à droite  ligne  de  la  terralTe  qui  vient  de  la 
Bafle-Cour  du  Cheval  blanc  où  croient  les  Cham- 
bres de  Monleigneur  le  Dauphin  Ac  des  petites  Prin- 
cefles  fes  Soeurs. 

Au  Foods  de  l’ Echaflaut  fur  la  Cour  on  avoir 
drefle  un  Autel  paré  de  verd  en  broderie  de  flam- 
mes d’argent  avec  les  armoiries  du  teu  Roi  Hen- 
ri lit. , les  babus  du  Prélat  célébrant  de  même. 

Au  milieu  on  avoir  logé  les  Fonts  du  Baptiftére 
fur  un  petit  efyace  relevé  de  trois  dégrés , fur  le- 
quel on  avait  i'ufpendu  un  Dais  blanc  : les  fonts 
«oient  couverts  d’un  poil  blanc  travaillé  en  bro- 
derie d’or  : tout  joignant  le  Dais  blanc  du  côté  de 
l’Autel  on  avoit  mqxodu  un  autre  Dais  de  verd 
en  broderie  de  flamme  d’argent , fous  lequel  on  a- 
voit  préparé  une  table  couverte  d’un  tapis  de  mê- 
me parure  , fur  laquelle,  fc  firent  toutes  les  Céré- 
monies. 


Cérémonies  obftrvêes  au  Baptême  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  (qui  a été  de* 
puis  le  Roi  Louis  XlIJ.)  & de  [es  Sœurs 
la  Reine  d'Espagne  & la  ‘Duchejfe  de 
Savoie,  à Fontainebleau  , fan  i<So6. 
le  1 4.  Septembre.  [ Ce  dilcours  eft  de 
Monficur  de  Lomenie.] 

T E Roi  Henri  IV.  Roi  de  France  & de  Nava- 
■*-'  re  réfolut  de  faire  Baprifèr  fcs  Enfans  à Paris: 
Ac  en  devoir  être  le  préparatif  fait  à Notre-Da- 
me , pour  ce  qui  ctoic  de  l’Egiife , & au  Palais 
pour  les  Chambres  de  parade , réception  des  Com- 
pères & Commères  & pour  le  Feftin.  Mais  la 
contagion  furvenuë  à Paris  rompit  le  dclTein  du 
Roi  & retrancha  b depenfe  de  toute  b Nobleiïe 
de  foo  Royaume  ( Ac  les  grands  préparatifs  des 
Tournois  Ac  Combats  à la  Barrière  & aurres  ma- 
gnificences accoutumées  en  France , Ac  fut  refolu  de 
les  faire  Bapcifer  à Fontainebleau  avec  le  moins 
d’aflèmblee  que  l’on  pourvoit. 

Pour  cet  effet  fut  drefle  un  grand  Echaflaut 
dans  b Cour  du  Donjon  fur  lequel  fut  drefle 
un  Autel , A t les  Fonts  pour  y faire  le  Baptême 
parce  que  la  Chapelle  y fût  trouvée  petite  : Le- 

3uel  Echaflaut  ctoit  accompagne  d’un  pont  qui 
loit  jufques  à l’Antichambre  du  Roi,  qui  étoic 
percée  pour  aller  rencontrer  le  pbiti  pied  de  b ter- 
ra fie  de  la  Cour  de  la  Fontaine,  Ac  c’étoit  par  où 
devoit  pafler  la  Cérémonie  au  partir  des  Chambres 
de  parade  , qui  étoient  au  grand  Corps  de  Lo- 
gis d’entre  le  Cour  du  Cheval , Ac  b Cour  de  b 
Fontaine. 

La  Chambre  de  Monfdgoeur  le  Dauphin  étoit 
tapiflee  de  b tapiflerie  de  Coriobnus  ; y avoit  lit 
Tom*  I. 


de  parade  fur  pbte  forme , avec  couverture  déter- 
mine traînante  , avec  un  grand  Dais  par  dcflùs  fort 
magnifique , & le  manteau  Royal  de  toile  d’argent 
fourré  d’hermines  étendu  fur  le  pied  du  Ut , pour 
lèrvir  à Monleigneur  le  Daup:m  porté  aux  Fonts. 

Dans  b même  Chambre  y avoit  deux  'Fables, 
avec  deux  Dais  fort  parés  au-deflus  , Ac  tapis  de 
même , l’une  pour  mettre  les  honneurs  des  Enfuis, 
Ac  l’autre  pour  mettre  celles  des  Compcres. 

Et  il  faut  entendre  que  les  honneurs  des  Com- 
pères s’appellent  le  Ballin  , l’ Aiguière  Ac  la  Ser- 
viette. Ceux  de  l’ Enfant  font  le  Cierge , le  Cref- 
meau  Ac  b Salière. 

[Que  fi  l’Enfant  eft  plus  grand  que  le  Compère, 
lès  honneurs  font  les  premiers  fur  b Table  b mieux 
parée,  Ac  font  portées  par  plus  grands  Princes; 
Ac  aufli  au  contraire  u les  Compcres  font  plus 
grands.] 

Dans  cette  Chambre  y eut  cinq  Princefles  du 
Sang , deftinées  au  fervicc  de  Monleigneur  le  Dau - 
phin  : Du  côté  droit  du  lit  Madame  b Princefle 
de  Coudé , Ac  b Princefle  de  Centy  : Du  côté  gau- 
che Madame  b Comtcfle  de  Soijfem , Af  Madame 
de  Mompenfier  , Mesdames  de  Coudé  Ac  Sotjfont  , 
le  mirent  à découvrir  le  Ut  ; U Princefle  de  Conty 
à lever  l’Eniànt  pour  le  bailler  au  Compcrc  pour 

ner  aux  Fonts;  Ac  Madame  de  Mompenfier  pour 
émailloter  aux  Fonts  ; Madcmoiiclle  oe  Bour- 
bon étoit  auprès  des  Tables,  pour  donner  les  hon- 
neurs aux  Princes , qui  les  dévoient  porter. 

Quand  donc  tous  les  Princes  qui  dévoient  lèr- 
vir aux  honneurs,  Ac  les  PrincelTes  aufli  furent 
ftflemblées  dans  cette  Chambre , Ac  que  le  Maître 
des  Cérémonies  leur  eut  dit  à chacun  leur  char- 
ge , l’on  envoya  prier  les  Compcres  Ac  Comme- 
res  , qui  attendoient  cette  Ambaflade  chacun  à leurs 
Chambres  ; Ac  à cela  furent  commis  des  plus  grands 
de  b Cérémonie  ; l’un  fût  quérir  Monteur  le  Car- 
dinal de  Jojeufe , qui  étoit  Compère  pour  le  Pa- 
pe , l’autre  Madame  b Ducbeue  de  Mantom , 
qui  ctoit  Cotnraere  en  perfonne.  Et  arrivés  à b 
dite  Chambre  de  parade  forent  bluez  par  les  Prin- 
ces Ac  Princeflès  qui  les  y attendoient , Ac  aufli-tÔC 
b Cérémonie  commença  à marcher. 

Premièrement  pour  empêcher  b longue  file  Ac 
le  défordre  , l’on  avoit  bit  border  b terraflè  ,AC 
l’ echaflaut  des  SuifTes , Ac  Archers  de  b Garde , a- 
vec  chacun  des  flambeaux. 

Marchoiem  donc  premièrement  tes  Gentilshom- 
mes (ervans. 

Puis  les  Tambours  Ac  Trompettes. 

Puis  marchoient  les  Ordinaires  avec  chacun  un 
flambeau  de  Cire  blanche  en  b main. 

[Ici  les  Compagnies  de  Cent  Gentilshommes  dé- 
voient marcher  Ac  furent  mandés  , mais  la  pelle 
empêcha  b plus  grande  Aflctnblée  Ac  forent  con- 
tremandés.] 

Puis  marchoient  les  Haut  s bois , Ac  les  Hérauts 
Ac  Rois  d’ Armes. 

Après  marchaient  les  Chevaliers  de  l’Ordre  avec 
chacun  un  flambeau  à b main , Ac  leur  Coter  de 
l’Ordre  en  forme. 

Puis  mareboit  Monteur  de  Vaudemom  , portant 
le  Cierge 

[Monteur  de  Nemours  difputa  cette  place  avec 
Monteur  de  Vaudemom  Fils  du  Duc  de  Lorraine 
Parain  de  b petite  Madame  , Ac  b dit  Sieur  de 
Nemours  ne  y y trouva  pas , lequel  étant  tombé 
de  cbeval  le  jour  d’auparavant , hit  obligé  de  te- 
nir le  lit.] 

Monficur  le  Chevalier  de  Vendôme  portant  le 
Crefmeau. 

[Outre  ces  honneurs , qui  font  fix , le  Duc  de 
Savoye  au  Baptême  du  Due  Charles  Emanuel,  duquel 
le  Marquis  àeVillars  fût  Parain  pour  le  Roi  Charles 
IX.  avec  le  Pape  Ac  les  Vénitiens , Ac  le  Grand 
Maître  de  Malte  , Ac  b Reine  d’Efoogne  , tous 
ces  fix  honneur*  furent  attribuée*  à l’ tarant  Ac  ou- 
Y tre 
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tre  furent  portées  quatre  Aiguicres , & Baflîna  fie 
Serviettes  par  cinq  Seigneurs  principaux  pour  don- 
ner l’eau  aux  Compères  fit  Commères  fit  pour  le 
Pape  furent  portez,  deux  Badins  l’un  fur  l’autre 
pour  donner  l’eau  à ta  mode  de  Rome.  Après  ces 
Honneurs  marchoit  l’Envoyé  du  Pape  tout  lèul  , 
puis  i’Enfùnt , à main  droite  le  Mandé  du  Roi , fie 
f.  gauche  l’Envoyé  de  la  Reine  d’Elpagnc  : Après 
fuivoient  les  Envoyez,  de  Maire  fie  Vernie  * tout  le 
refle  à la  mode  de  France.  Puis  furent  à louper 
les  Compères  , qui  furent  rcqûs  de  Madame  de  Sa- 
voye  & les  cinq  Compères  lervis  par  Offiders  choi- 
fis  pour  les  fèrvir  de  viandes , fie  fàqous  à la  mo- 
de de  leurs  pais , & cela  rare] 

Moniteur  de  Vendôme  portoit  la  Salière. 

Monfitur  de  Altntpenficr  portoit  le  Baflin. 

Monfieur  le  Comte  de  Sotjfam  portoit  l’ Ai- 
guière. 

i Monfieur  le  Prince  de  Conty  portant  la  Serviet- 
te fur  un  Couffin  de  drap  d’or.  . 

Monfieur  de  G ’itijc  portant  la  queue  du  manteau 
Royal  de  l'Enfant.  . 

[Monfieur  de  Ktrm  le  difputa  avec  le  Duc  de 
pmfi  , & s’en  alla  plutôt  que  de  lui  céder  la  pla- 
ce -,  le  Prince  de  Jotnvil/e , & le  Duc  à'Efgmiim 
fui  ont  cède  au  f ettin  de  Monfieur  de  Fendéme , 
l’an  1 6o8.] 

Monfieur  le.  Prince  de  Cmdè  avoit  été  defiiné 
{tout  porter  Monfeigneur  le  Dauphin  , mais  parce 
qu’il  avoit  été  malade,  il affiiloit , fit  Monfieur  de 
i><nr-T*j  le  p.»rroit  pour  lui , & Madame  de  Mm- 
gins  fin  voit  derrière. 

[Aû  Baptême  du  Dauitin  , Fils  du  Roi  Fron- 
ton baptite  à Amboiic  Pan  * ç 1 7.  le  Compere  de 
U part  du  Pipe  , Duc  d’LY&r*  , porta  lui  même 
F Enfant , fie  avoir  à fou  côte  droit  le  Nonce  du 
Pape  fit  à côte  gauche  l’ Am  ba  flâneur  de  l'Empe- 
reur.] 

Et  à Peaviron  de  Monfeigneur  le  Dauphin , é- 
(oient  fans  ordre  vingt  jeunes  Seigneurs,  avec  la 
Cappc  fit  le  Bonnet  , tous  couverts  de  broderie 
d’or , fie  de  pierreries , avec  chacun  un  flamhrau  à 
la  main. 

Puis  Moniteur  le  Cardinal  de  Jyeufi , Légat , 
pour  fervir  de  P.irain  pour  le  Pape  PauJ,  marchoit 
tout  fini.  [Monfieur  le  Cardinal  de  jfojwi/5,  com- 
me Légat,  difputa  qu’il  ne  devoir  bouger  de  PE- 
;life  fous  un  Dais  a part , mais  il  fut  trouvé  que 
t Duc  d’Uréi* , Nevtu  du  Pape  au  Baptême  du 
Dtuf  tn  Fnmfois  Fils  du  Roi  François  I.  , Tétait 
aile  quérir  en  fa  Chambre  de  parade  , fit  porte  aux 
Fonts  lui  même.  Et  amli  fut  fait , fors  que  de 
porter , étant  defiiné  pour  cela  Monfieur  le  Prin- 
ce. Et  ici  faut  nôter  que  le  Légat  aux  Nopccs 
de  Monfcigneur  le  Dauputn  , fui  vit  en  rang  de  Cé- 
rémonie. ) Puis  pour  Manune  la  Duchefle  de  Aim- 
ions en  perfonne  qui  avoir  pour  Ecuyer  Dm  Fer- 
cirnxvd  ton  Fils  , fit  fâ  qucué  croit  portée  par  ta 
Dame  d’honneur. 

. Après  elle  marchoit  la  Princefle  de  Coudé  t avec 
une  . Robe  noire  fit  vcrtugalc,  couverte  de  brode- 
rie de  gais , «grande  queue  t rainante. 

Apres,  fa  Princefle  de  CWy  a grande  vcrtugalc, 
fie  qucué  traînante  de  broderies  d’or  fit  d’argent , 
fie  pierreries. 

Puis  Madame  la  Comtefle  de  Sotjjimt , parée  de 
même. 

Puis  Madame  de  A-Umtpeofier , parée  de  même. 

Et  puis  marchait  Mktcmoifalc  de  Bourbm. 
Toutes  parées  le  plus  richement  qu’011  ait  ja- 
mais vu. 

Puis  marchoicnt  les  Capitaines  des  Gardes  re- 
leiwrn  tour  l’Echafcut  en  ordre  pour  leur  retour. 

Arrivez,  a PEchaffauc  fur  la  platte  forme  oùé- 
toienr  les  Fonts  parez  de  toile  d’argenr,  avec  un 
grand  Dais  de  même  : Les  Fonts  ou  Cuve  baptis- 
male avoit  été  apportée  du  Château  du  Buis  de 
Vincennes  de  la  Sainte  Chapelle  qui  dî  là  fcwtie. 
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I dans  laquelle  l’on  garde  les  Fotus  qui  fervent  aux 
• Baptêmes  des  Enfant  de  France  ; [c’cfl  une  Cuve 
: faite  comme  un  grand  Baflin  à l’antique , car  elle 
! a été  fabriquée  dans  l’an  897  ; elle  dï  de  cuivre 
rouge  toute  couverte  de  plaques  d’argent  par  per- 
, loi  1 luges  entaillez  fi  aniltement  que  le  cuivre  ne 
1 le  voit  que  comme  blets.]  L’on  trouva  Monfieur 
I le  Cardinal  de  G ondy  qui  devoir  Baptifer  Monfci- 
gneur en  habit  décent , accompagne  de  beaucoup 
d’Evêques  fie  Prélats. 

Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  , Meilleurs  du 
Confcil  fie  Secrétaires  d’Etat  fur  des  bancs 'atten- 
dans  le  Baptême. 

Et  à tnefure  que  la  Cérémonie  arrivoir , le  Maî- 
tre des  Cérémonies  fiuloit  prendre  à droite  ou  à 
gauche  les  honneurs  de  Mesdames , fit  des  Com- 
pères , à deux  Chambres  préparées  à côté  de  l’E- 
chaffauc  pour  les  rcpoler  cependant  que  l’on  Bap- 
tifoic  Monfeigneur  le  Dauphin  pour  revenir  au  Fonts 
à leur  tour. 

Et  les  Princes  portans  les  honneurs  de  Monfci- 
gneur le  Dauphin , entrèrent  dedans  le  Parquet  des 
Fonts,  où  y avoit  une  Table  pour  mettre  fit  dé- 
charger les  Donneurs  jufques  au  retour , fie  l’ijlue 
du  Baptême.  Aufli  fit  Madame  de  Mompenjier  pour 
décoiffer  fit  fèrvir  l’Enfant  aux  Fonts. 

Le  Baptême  achevé,  fit  les  honneurs  fends  à 
Monfeigneur  le  Dauphin , fit  le  nom  de  Louu  im- 
polé  , ceux  qui  avaient  porté  les  honneurs  des 
Compares,  donnèrent  l’eau  au  Compere  pour  le 
Pape , fit  à U Commère  pour  laver  leurs  mains , 
fit  auflî  fit-on  pour  Mesdames  , puis  chacun  le 
prépara  pour  le  retour. 

Et  alors  les  T rompettes  fie  Clairons  en  ligne  de 
réjouiflànce , jouèrent  mille  fanfares. 

Et  les  Hérauts  crièrent  , Vive  Mmfcègmw  k 
Dauphin , fut  crié , largtjfe. 

Et  le  retour  fait , les  Compères  fie  Commères, 
fit  toute  l’aûcmblçc  s VU  repofcr  jufques  à ce  que 
le  Roi  fie  U Reine  fùflent  prêts  de  fouper  au  Fd- 
tin  Royal.  Et  pour  cet  effet  envoya  prier  Mon- 
fieur le  Cardinal  Compere , fie  la  Duchefle  de  ve- 
nir au  fouper , par  le  ôieur  de  Gondy  qui  a la  char^ 
gc  de  recevoir  les  Ambaffadeurs , fit  vinrent  trou- 
ver le  Roi  en  fa  Chambre , qui  les  mena  en  la  Sale 
de  la  belle  Cheminée  où  le  louper  Royal  les  at- 
tendoit. 

Cette  Sale  étoit  parée  de  la  tapifferie  de  Scipion , 
qu’il  fiüioir  fort  beau  voir  j car  il  y a plus  de  tren- 
te pièces  en  la  tenture , des  plus  belles  du  monde. 

Les  Tables  croient  dreflees  fur  plate  forme  en 
potence  : Au  deflus  du  Roi  étoit  un  grand  Dais  , 
lequel  aflis  mit  à la  main  droite  fes  Compères  & 
Commères , fie  à là  gauche  la  Reine  , fie  au-def- 
fous  toutes  les  Princetlcs  fie  Duebeffes  qui  av oient 
lèrvis  à la  Ceremonie. 

Monfieur  le  Comte  de  Seijjbiu  fàifoit  fa  charge 
de  Grand  Maine,  fie  accompagnait  la  viande,  mar- 
eboient  devant  lui  les  Trompettes  , qui  arrivai» 
devant  la  Table  du  Roi  mettaient  le  genouil  en 
terre,  puis  marchoicnt  vingt  Maîtres  dnârei  du 
Roi , de  b René , de  Monfieuc  de  Lorraim  & au- 
tres Princes  Souverains , s’il  y en  avoit  tous  le  Bâ- 
ton bas , fans  rang  trois  à trois  , puis  les  deux 
premiers  du  Roi  fie  de  la  Reine,  aufl»  le  Bâ- 
toa  bas. 

Puis  Monfieur  le  Grand  Maître  , le  Bâton  levé, 
qui  arrivoit  jufques  auprès  du  Roi  pour  préfenter 
la  viande  , & alloit  fie  retoumoit  accompagné  de 
môme  à tous  les  fcrvices , fie  la  viande  étoit  por- 
tée par  Princes  fie  Seigneurs. 

Le  Grand  Maître  à l’entrée  du  fouper  donna  la 
Serviette  au  Roi  comme  Grand  Mairre  , fans  b 
laifler  donner  à aucun  plus  grand  Prince  : Dont 
ie  plaignit  le  Prince  de  Cotüj  fon  frere  aîné. 

Et  le  Maître  d’ Hôtel  en  jour  prefenta  b Ser- 
viette au  dit  Grand  Maître.  : Mais  le  dit  Sieur 
Comte  fe  ht  tort  de  préforer  l’état  de  Grand  Mîi* 
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We  à la  principauté  de  fou  frère  par  la  maxime 
des  Princes  ayant  les  grandes  charges  de  la  Cou- 
ronne, fans  qu’elles  abaiflent  le  rang  tic  leurs  of- 
fices ou  Duchés  pour  précéder  d’autres  Princes. 
Par  l'Ordre  du  leu  Roi  Henri  111.  il  veut  que 
le  Grand  Maître  étant  à Ton  dîner  loir  prefcrc  à 
tous  Princes  pour  U Serviette. 

Scrvoicnt  le  Roi  de  Servans , pour  Pancticr  le 
Prince  de  Coudé  : Pour  Echanlon  le  Prince  de  Con- 
ty  : Et  pour  Ecuyer  T renchant  Moniteur  de  Aient- 
fafitr. 

Scrvoicnt  la  Reine  de  Panericr  , Moniteur  de 
Vendant  : Pour  Echanlon , Moniîcur  de  Vaude- 
mont  : Et  pour  T renchant , Moniteur  de  Guife. 
Monfieur  le  Légat  fut  fervi  du  Sieur  de  Conduit, 
fie  du  Marquis  de  Rofrty , Fils  du  Sieur  de  Sully. 
La  Duchcfle  de  M omette  , du  Sieur  de  Baf'ompier- 
rt , & du  Comte  de  Sau  t. 

Les  Tables  levées  , fit  le  fixiper  achevé  , le  Roi 
mena  toute  la  Compagnie  à la  Sale  dû  Bal,  là  où 
le  grand  Bal  fut  danfe  avec  de  la  joye  fit  ainfi  s’a- 
cheva la  journée. 

Le  lendemain  le  Grand  Maître  de  l’Artillerie  fit 
jouer  un  Artifice  en  façon  de  Château  , où  l’on 
vit  des  fùfées  fit  efco  pet  cries  deux  heures  durant, 
fort  plaifans  à voir  ; fie  cela  IcTvif  de  feux  de 
joye  , fie  furent  tirées  trente  pièces  de  Canon  à 

Ordre  de  la  Chambre  de  Madame. 

OR  le  Baptcme  de  Mesdames  Filles  du  Roi , 
fut  fait  au  même  jour  fie  heure  que  celui  de 
Monfèigncur  le  Dauphin , fie  eut  Madame  pour  Pa- 
rain  ddnné  le  Roi  d’Angleterre , qui  n’y  envoya 
pas  pour  caufê  d’entre  fui  fie  le  Pape , pour  ce 
qu’il  ne  vouloit  céder  au  Pape  l’honneur  ac  Mon- 
leigneur  le  Dauphin , car  il  étoit  de  Religion  dif- 
férente. 

Fut  Commère  l’Infante  d’Efpagne  , Archidu- 
chcflc  des  Pais-Bas  ; fie  fervoit  pour  elle  Mada- 
me A'Angoulème. 

La  Ceremonie  s’etj  alla  quant  fie  celle  de  Mon- 
fcignrur  le  Dauphin , & n’en  relie  à dire  que  l’or- 
dre du  Service  , fie  la  Chambre  en  laquelle  étoit 
tendue  la  Tapifléoe  du  Roi,  nommée  Diane,  y 
avoit  lit  de  Parade  ainfi  que  celui  de  Monfèigncur 
le  Dauphin , couvert  d’hermines  comme  de  [lus  ; y 
avoit  aufli  deux  Tables,  pour  les  honneurs,  com- 
me devant  : Et  furent  ordonnées  pour  le  Service 
du  côté  de  la  droite,  Madamoifélle  de  Vendôme, 
Fille  Bâtarde  du  Roi  , qui  leva  l’Enfant , Ma- 
dame de  Gmfi  du  côté  à droite  : De  la  gauche 
Madamoifelle  du  Marne , Madame  de  Rohan  , fie 
Madame  de  Sully  pour  donner  les  honneurs  : fie 
toutes  avec  l’ordre  de  Monfèigncur  le  Dauphin , 
comme  devant. 

Ici  Madame  de  Nevers  fit  la  difpute  de  Mon- 
fieur fon  Mari  contre  la  Douairière  de  Guife , & ne 
s’y  trouva  pas. 

Monfieur  de  Lavardin  , Maréchal  de  France 
porta  le  badin. 

Y eut  difpute  (avoir  fi  les  anciens  Maréchaux 
de  France  palleroient  devant  les  nouveaux  Ducs , 
mais  les  Ducs  paflerent  à la  faveur  du  Duc  de 
Sully  qui  ne  Pétoit  que  depuis  deux  mois  , fie  néan- 
moins Guis  préjudice  , dit-on , de  ce  que  les  Ma- 
réchaux font  mal  fondez , attendu  que  la  qualité 
de  Duc  cft  h première  de  France  après  les  Prin- 
ces , fit  les  Maréchaux  font  Officiers  de  guerre 
feulement. 

Monfieur  le  Maréchal  de  la  Chajlre  P Aiguière. 
Monfieur  de  Rojny  Duc  de  Sully , b Serviette. 
Moniteur  le  Duc  de  Membazm,  le  Cierge. 
Monfieur  le  Duc  à'Epemm,  le  Crefmcau. 
Monfieur  le  Duc  à'Eguiilon , Fils  aîné  de  Mon- 
fieur du  Maine,  la  Salière. 
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Monfieur  «Je  y<mvil!e  , puifné  de  Guife  , por* 
toit  Madame  ; fie  Monfieur  de  Caudale  port  oit  b 
queue  du  Manteau  Royal. 

Et  autour  de  ma  dite  Dame  étoient  douze  Sei- 
gneurs avec  la  Cappe  fit  le  Bonnet  bus  attaché  , 
tout  de  broderie  d'or  fie  de  perles  avec  un  flam- 
beau en  la  main. 

Puis  luivott  Madame  A'Angotdfme , Commère 
pour  l’Infante  de  Flandres  , avec  grande  queue  , 
laquelle  étoit  porté  par  MadamoileJlc  de  Montmo- 
rencj , Fille  de  Me  tnficur  le  Connétable. 

Monfieur  de  Mommurtney  n’eût  point  de  rang  à 
la  Cérémonie , pour  ce  que  les  Maréchaux  ne  lui 
voulurent  céder. 

Et  puis  marchoknt  Ica  honneurs  deMonfcigneut 
le  Dauphin. 

Ordre  de  la  Chambre  de  la  petite  Ma - 
dame  , Fille  du  Roi. 

TA  féconde  Fille  du  Roi  eut  pour  Parain  Mon- 
fieur le  Duc  de  Lorrame  en  perfonne.  Et  pouf 
Marainc  la  Grande  DuchcfTc  de  Florence  -,  fi:  pour 
elle  le  Seigneur  Don  Jean , Oncle  Bâtard  de  la 
Reine  : qui  la  nommèrent  Cbriftmt. 

Sa  Chambre  fut  tapiflee  d’une  tapiflcric  de  Na- 
varre, appelléc  les  Devifcs  de  Pau  : toute  en  bro- 
derie d’or  & d’argent.  Le  lit  de  parade  , fit  le 
Manteau  à b Royale  fie  Tables  pour  les  honneurs 
ainfi  qu’aux  autres. 

Pour  fervir  Madame , furent  ordonnées  Mada- 
me de  Lavardin  fi c Madame  la  Corateflè  de  b'ault, 
pour  main  droite  du  lit  ; pour  main  gauche  Ma- 
dame b Comtcfle  de  G webe  fie  b Corn  telle  de 
R ami  an. 

Madame  de  Chômer ault  pour  diftribuer  les  boo- 
ncurs  : fie  portèrent  les  honneurs, 

Le  Baron  de  b Cbaftre  portoit  le  Baffin. 

Monfieur  de  ASaetigny , Gouverneur  de  Paris , 
portoit  l’Aiguiere. 

Monfieur  de  Rochepet  le  Couffin,  fi:  b Serviet- 
te deflus. 

Monfieur  de  C berner  auh  Grand  Maréchal  des 
Logis , le  Cierge. 

Monfieur  de  Liancourt , premier  Ecuyer , le 
Crefmcau. 

Monfieur  le  Maréchal  de  Fervacytte  la  Salière. 

Monfieur  le  Maréchal  de  Bois-Dauphin  portoit 
Madame  ; 6c  portoit  b queue  du  Manteau  Royal 
Monfieur  N. 

Et  autour  de  Madame  étoient  douze  Seigneurs, 
parez  comme  aux  autres,  avec  chacun  un  Hatn- 
ocau  en  fa  main. 

Puis  fuivoit  Monfieur  de  Lorraine  Parain  , 6c  le 
Seigneur  Don  Jean  pour  b Duchcfle  de  Floren- 
ce , Maraine. 

Puis  fui  voient  les  honneurs  de  Madame  fa  Sctur 
aînée. 

Et  puis  tous  les  cinq  Compères  fie  Commères 
afliflerent  au  Fellin  à b main  droite  du  Roi, cha- 
cun félon  leur  rang  6c  furent  fervis  de  même. 
Et  puis  menez  au  Bal,  comme  Ü cft  fpécific  ci- 
devant.  . 

Autre  Relation  des  fufdit  Baptêmes. 

TE  jour  de  l’Exaltation  Sainte  Croix  , for  les 
dnq  heures  du  loir  la  dite  Cérémonie  fc  fit  dans 
b Cour  du  Donjon  à Fontaincbleiu  , car  ni  b Cha- 
pelle ni  b plus  grande  Sale  du  Château  n’eût  pas 
été  capable  de  contenir  tant  de  milliers  de  pilon- 
nes venus  de  toutes  les  parts  de  la  France.  On  y 
avoir  drelle  un  grand  Théâtre  environne  de  riches 
6c  fuperbes  tapi  U cries , au  milieu  duquel  étoit  un 
carré  de  cinq  toiles  en  tout  fens  clos  de  Bar- 
ras couvertes  de  tapis  , fit  le  Théâtre  ta- 
par  le  bas.  Au  front  dlcelui  ctoit  un  Au- 
Y»  tel 
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cd  richement  parc?  des  ofnemens  de  l’Ordre  du  St. 
Efprit,  & une  TabJc  couverte  d’un  tapis  de  mê- 
me parure  avec  deux  Dais  tant  lur  l’Autel  que  fur 
U Table  » IclqucU  des  ornemens  du  dit  Ordre. 
Derrière  la  Table  y avoit  un  Marchepied  de  trois 
marches  rapides,  & au  milieu  du  Marchepied  une 
manière  de  grand  pied  d’Eftalomé  de  toile  d’argenr, 
fur  lequel  «oient  les  Fonts  couverts  d’une  très 
belle  Tavayole , & par  deflus  encore  un  Dais.  H 
y avoit  aulfi  aux  deux  côtes  de  l’Autel  deux  E- 
chaffauts  pour  deux  Chœurs  de  Mulique.  Mais 
au  côté  droit  étoit  un  bine  u pille  pour  les  Arche- 
vêques , Evêques  & Seigneurs  du  Conlêil.  De- 
vant l’Autel  étoit  la  place  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Gond]  dcftinc  pour  accomplir  toutes  les  Cé- 
rémonies, & pour  les  Aumôniers  6c  Chapelains 
qui  l'accompagneroicnt.  Autour  du  Théâtre  dé- 
voient être  les  Suidés  de  la  Garde  du  Corps , te- 
nant chacun  une  torche  ardente  dans  la  main. 

En  cette  journée  le  tems  lut  fort  clair  & fo- 
rain, nuis  lesCappes,  les  Torques, les  Boutons, 
te  les  Epées  des  Princes  te  Seigneurs  couvertes  de 
pierreries,  cclatoicnr  plus  que  ne  faifoit  le  jour. 
La  garde  leu  le  de  l'Epee  du  Duc  d'Fpemcm  valoir 
plu»  de  trente  mille  Ecus.  L’ornement  te  le  lul- 
tre  des  P rince  (Tes  te  Daines  de  la  Cour  étoit  ad- 
mirable , pour  ce  que  la  vue  ne  pouvoit  fou  tenir 
U Iplendcur  de  l’or,  ni  la  candeur  de  l’argent,  ni 
le  bridant  des  Perles  te  Pierreries  qui  couvroicnt 
leurs  hab'ltemens.  Mais  lur-tout  p.iroifloit  la  Ro- 
be de  la  Reine  étoffée  de  trêve  deux  mille  Perles 
te  de  trois  mille  Dramans.  Monfoigneur  le  Dau- 
fibm  le  Mesdames  (es  Soeurs  croient  en  leurs  Cham- 
bre# lur  de  grands  lits  a la  Royale  élevez  en  T ri- 
burul  lous  un  Dais,  avec  leurs  couvertures  d’her- 
mines mouchetées.  On  commença  premièrement 
a lever  Madame  b Seconde  Fille  de  deflus  fbn  lit 
& les  Dames  deftinées  pour  cette  Cérémonie  étant 
en  la  Chambre  b levèrent , b Comtcflc  de  Sau/t 
& U Çomteflè  de  Gutche  découvrirent  le  lit , Ma- 
dame oc  LavarJm  b leva  te  celle  de  Rondo»  la 
déshabilla  j b Marquife  de  Montlor  départit  les 
honneurs. 

Au  lever  de  Madame  l’aînée,  la  Ducheflc  de 
Gwfe , te  Madamoilclle  de  Moyenne  découvrirent 
le  lit , Madamoilclle  de  Vendôme  b leva  , la  Du- 
cbeifo  de  Rohan  la  deshabilb , & b Ducheflc  de 
StdSp  départit  les  honneurs. 

A celui  <fo  Morleigncur  le  Danp!  m , Mesdames 
les  Prinreflcs  de  Conty  te  de  Sosjjons  découvrirent 
le  lit , Madame  la  PrincelVc  de  Coudé  le  leva , Ma- 
dame la  Ducheflc  de  Montpenfser  le  déshabilla , te, 
Madamoifeile  de  Bourbon  départit  les  honneurs. 
Après  ccs  levers  on  commença  à marcher,  les 
Sutflcs  allant  les  premiers  portoient  chacun  une 
torche  dans  la  main  ; les  Cent  Gentilshommes  fer- 
vans , les  luivoienr  ; puis  les  Ordinaires  , te  ceux 
de  la  Chambre,  tenans  tous  chacun  un  Cierge  de 
Cire  blanche  allumé.  Après  eux  étoient  les  Fif- 
fres,  Tambours  , Haursbois  . Trompettes  , & 
neuf  Hérauts  , le  Grand  Prévôt  de  l’Hôtel , les 
Chevaliers  du  Saint  Elprit  , te  enfuite  les  trois 
honneurs. 

* Au  premier  pour  Madame  la  nuifhéc , le  Baron 
de  b Chafire  portoit  le  Vafo  ; le  Sieur  de  Montigny 
le  Badin;  leComtcde^ivèrtw  leCoulïïn  ; le  Sieur 
de  Chemerauh  le  Cierge  ; celui  de  Ltancourt  le  Cref- 
mcau  ; le  Maréchal  de  Fervacjues  b Salière , & 
le  Maréchal  de  Bots-Dauphm  portoit  b petite  Ma- 
dame , laquelle  tiroit  une  fuite  de  douze  Gentils- 
hommes , ayant  chacun  d’eux  un  flambeau  en  b 
main  y Madame  de  Cbemerault  lui  fou  tenait  la  queue 
de  ta  Robe.  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  mar- 
chent après  pour  Parain  : Le  Prince  Don  Jean  de 
Médias  frere de Ferdinand Grand  Duc  de  Tolcanc , 
reprefentoit  Madame  la  Grande  Ducheflc  de  Flo- 
rence pour  Marante  : Les  liâmes  qui  avoient^- 
fille  au  lever  marchoient  enfuite.  W 


Au  fécond  pour  Madame  l’aînée,  l’Aiguiere  é- 
toit  portée  par  le  Maréchal  de  Lovardm  ; le  Bal- 
lin  par  le  Maréchal  de  b Chafire , par  le  Duc  de 
Sully  le  Couflin  : le  Cierge  par  le  Duc  de  Mmt- 
haz  on , le  Crelmeau  par  le  Duc  d'Eptmon  ; te  la 
Salière  par  le  Duc  d’ Aiguillon  ; le  Prince  de 
Joinville  portoit  Madame , te  Madamoifclle  de  Ro- 
han lui  loutenoit  5c  portoit  1a  queue  du  Manteau 
d’hermines  ; Madame  d’ Angouleme  marchoit  pour 
Maraine  toute  foule  , fans  Parain  , repre fcntarv 
l’Archiducbeflé  de  Flandres  Elifabetb , te  fuivoit 
Madame , ayant  derrière  elle  Madamoifclle  de  Mont - 
mortney  qui  lui  portoit  b queue  , les  Dames  5c 
Damoiiclîes  qui  avoient  adulé  au  lever  marchoient 
enfuite. 

A celui  de  Monfoigneur  le  Daupbm , le  Prince  de 
Voudemont  portoit  le  Cierge  ; le  Chevalier  de  l-'th- 
1 dôme  le  Crcfmeau , le  Duc  de  Fendome  la  Salière , 
le  Duc  de  Afontpenfier  l’ Aiguière  , Monfieur  le 
Comte  de  Soifjons  le  Badin  ; Monfieur  le  Prince 
de  Conty  le  Couflin , Moniteur  le  Prince  de  Coudé 
renoit  par  (à  main  Monfoigneur  le  Dauphin  aflillc 
du  Sieur  de  Sokvray  qui  le  portoit  pour  lui  ; le 
Duc  de  Guifi  portoit  la  queue  du  Manteau  d’her- 
' mines  , à la  fuite  defqucls  ecbiroient  vingt  flam- 
beaux portez,  par  vingt  Seigneurs.  En  après  mar- 
• choit  Moniteur  le  Cardinal  de  Joyeufe  Légat, rc- 
! prcfcntant  pour  Parain  le  Pape  Foui  K te  Mcs- 
, dames  les  Priuccûés  du  Sang  qui  avoient  affilié  au 
| lever,  marchoient  enluire.  Monfoigneur  le  Dau- 
' pim  aporté  fur  la  Table  du  quarté  , Monfieur  le 
i Cardinal  de  Gondy  s’approcha  de  lui  & lui  dernan- 
j da  : Monfieur  oue  demandez-vous  ? Il  lui  répondit, 
les  Ceremonies  Saeromentaies  du  Baptême  (ainfi  que 
l’Aumônier  de  Boulogne  lui  avoir  apris)  il  lui  de- 
manda , avfx^vous  reçu  lt  Baptême  ? Il  répondit 
encore , cm  Dieu  merci  : Alors  il  fut  nomme  Louis 
de  quoi  le  Roi  montra  dans  Ion  vilâge  qu’il  en  é- 
toit  bien  joyeux  à caufc  de  St.  Louis  le  premier  de 
la  Branche  de  Bourbon.  A tous  les  autres  inter- 
rogats,  il  répondit  : Ahrtnunao.  Après  1’Onciion 
interroge  de  là  croyance  félon  les  formes  ordinai- 
res, il  répondit  à toutes  les  demandes  Credo,  puis 
il  récita  foui  devant  l’afliftauce , le  Pater-Nojfer , 
P Ave-Maris , le  Credo , mais  cr  hit  d’une  telle 
grâce , qu’il  n’y  avoit  aucun  des  fpcébttura  qui  ne 
larmovât  de  joyc. 

Ccia  fait , Mesdames  furent  aulfi  apportées  fur 
la  Table  l’une  apres  l’autre , & nommée  l’ainéc 
par  la  Ducheflc  d'Angoulême  reprefentant  l’Archi- 
durhefle  fa  Maraine  lans  Parain  , F.lifahetb.  I.a 
Puifnée  par  le  Prince  Don  Jean  de  Médias  pour  la 
Grande  Ducheflc,  Chrétienne. 

Toutes  ccs  Cérémonies  fûtes  , furent  fuivics 
d’un  Feftin,  où  le  Roi  avoit  à main  droite  Mon - 
ficur  le  Légat,  Madame  laDuchefle  de  Mont  oui. 
Madame  a AngoaJê me  , Monfieur  de  Lorrame  & 
le  Prince  Don  Jean  de  Medtcii  : A main  gauche 
étoit  la  Reine,  Mesdames  les  Prinreflcs  d eCondê, 
de  Conty  , de  Soiffms , te  de  Afompenfîer  , Mada- 
moifolle  de  l'endome , Madame  de  Gus/i  , de  Ma- 
yenne , de  Rohan , de  SulJy  , te  Mademoifclle  de 
Montmorency.  Ceux  qui  fcrvoicnt  à la  Table  du 
Roi  étoient , Meilleurs  les  Princes  de  Ccndê , de 
Conty  te  de  Montpenfier , les  Ducs  de  Vendôme , de 
Guifi , & de  Voudemont  fcrvoient  à b Table  de  la 
Reine.  Monfieur  le  Légat  ctoit  fervi  du  Comte 
de  Canda/e  te  du  Marquis  de  Rofny.  La  Duchef- 
fc  de  Montouë , du  Baron  de  Haffimpterre , te  du 
Comte  de  Satdt.  Tout  le  Feftin  que  deflus  étoit 
divifé  en  quatre  Tables.  Au  grand  Bal , le  Duc 
de  Lorrame  précéda  par  l’ordre  du  Roi , en  confi- 
deration  foulcmcnt  de  ce  qu’il  étoit  Parain. 

Le  lendemain  Kir  donné  le  plaifir  de  la  Bague , 
auflî  le  Duc  de  Sully  avant  bit  faire  un  Château 
artificiel , plein  de  fuzees , boettes  5c  autres  arti- 
fices à feu  , le  fit  afliéger , battre  & prendre  par 
des  Satyres  ôf  Sauvages  : Ceb  fie  fie  en  ccttc  bel- 
le 
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Je  Plaine  qui  étoit  hor»  de  Fontainebleau  du  côté 
du  Levant , à la  vue  de  douze  mille  perfonnes. 
Voilà  ce  qui  le  pafla  aux  Ceremonies  du  Baptême 
des  Enfans  de  Sa  Majcftc. 

Suplement  à la  Relation  fufdite  , tiré 
d'un  autre  ‘Difcours. 

IEs  honneurs  faits  aux  Cérémonies  de  Monfd- 
•*  gneur  le  Dauphin , furent  diiïcrcns  d’avec  ceux 
de  Mesdames. 

Monfieur  de  Vaudemont  tnarchoit  des  premiers 
portant  le  Cierge  ; Monfieur  le  Chevalier  de  Fat- 
Mme  portait  le  Crdraeau  ; Monfieur  de  Vendôme 
la  Salière;  Monfeigneur  de  Afontpenfiur  l’ Aiguière; 
Monfeigneur  le  Comte  de  SdtJJônt  le  Baflin  ; Mon- 
lèigneur  le  Prince  de  Contj  le  Couffin.  Monfei- 
gneur le  Prince  de  Coudé  portoit  Monfeigneur  le 
Daupl.sn  , affilié  de  Monfieur  de  Souzray  qui  le 
portoit  pour  lui  ; MonGcur  de  Guifi  portoit  la  queue 
du  Manteau  d’hermine  à la  fuite  duquel  éclairoient 
zo.  flambeaux  portez  par  zo.  Seigneurs.  En  a- 
près  marchent  pour  Parain  Monfieur  le  Cardinal 
de  Jatnfi  , Légat  pour  trois  mois , & pour  cct 
effet  du  Pape  Paul  F.  Madame  la  Duchcflc  de 
Mantoué  y affifloit  en  perionne  pour  Marainc  : 
Une  noble  Troupe  de  rrmeefles  alloir  après  elle, 
à lavoir  Mesdames  les  Princeffes  de  Contj  , de 
Sotjjms  , de  Montpenfier  (laquelle  a nus  le  Cref- 
meau  lur  la  tête  de  Monfeigneur  le  Dauphin  lors 
qu’on  le  Baptifoit.)  Mademoifelle  de  Bourbon , tou- 
tes avec  leurs  grandes  Robes  à grandes  queues 
minantes,  lefquclles  croient  extrêmement  riches  : Là 
fui  Monfeigneur  le  Dauphin  appelle  Lotus.  Celui 
qui  le  baptiia  fut  le  Reverenaiffime  Cardinal  de 
Condy  , affilié  de  douze  tant  Archevêques  que  E- 
vêques.  Quant  aux  autres  particularités,  celles 
qui  font  plus  remarquables  furent  la  promptitu- 
de , affûtante  fie  franchit  des  répoufes  de  Mon- 
feigneur le  Deuphm  faites  par  fon  Aumônier  aux 
demandes  fuivantes.  Demande , Monfieur  que  de- 
mandez-vous? Réponfe,  les  Cérémonies  Sacramen- 
talcs  du  Baptême.  Demande  , avez-vous  pas  re- 
çu le  Baptême  ? Réponfe  ? Oui. 

Les  Exorcifmcs  faits , Monfeigneur  le  Dauphin 
a récité  fcul  devant  l’affiftance  Ion  P ata- Saper , 
Ave  Maria , & puis  le  Credo.  Après  quoi  lui  fu- 
rent faites  encore  ces  demandes.  Demande,  Abre- 
wmdat  Satan*  ? Réponfe,  abrenuncio.  Demande? 
Et  omnibus  pompis  gus  ? Rcponlc  ? Abrenstncio.  De- 
mande ? Et  omnibus  opersbus  gus.  Rcponle  ? Abrt- 
xmao. 

Et  après  l’Onélion  du  Saint  Huile  , on  l’in- 
terrogea de  nouveau.  Demande  ? Crédit  m Destnt 
Taertm  omvtpctentem  dr  Creatorem  Culs  dr  Terrai 
Réponfe.  Credo.  Demande  ? Credss  m Edison  e- 
jus  Vtùcum  Domhutm  Ntfinnu  dfc.  Rcponfe.  Cre- 
do. Demande  ? Credss  ht  Sptntum  Sanélum , Eck- 
ftam  CatUlieam  frc.  Réponfe.  Credo. 

Toutes  ces  Cérémonies  furent  fuivics  d’un  Fcf- 
tin  Royal  , là  où  la  Table  étoit  en  potence,  à 
caufe  que  la  Sale  n’étoit  affez  grande  pour  tous 
ceux  qui  s’y  dévoient  aflèoir  : Mais  le  bout  de  la 
potence  rcprcfcntoit  le  milieu,  ôc  les  deux  Tables 
reprélentoicnt  les  deux  côtés  ; te  l’ordre  en  fut  tel. 

Le  Roi  étant  au  bout  de  la  Table,  à fa  main 
droite  ctoir  Monfieur  le  Légat  , Madame  la  Du- 
cheflc  de  Mantoué Madame  A'Angouléme , Mon- 
fieur de  Lorraine , le  Seigneur  Don  y tan. 

A fa  main  gauche  étoit  affile  b Reine , Mes- 
dames les  Princeffes  de  Coudé , de  Contj,  de  Soifi- 
fons , de  Montpenfier  ; Mcsdamoifelles  de  Bourbon  , 
de  Vendôme  , Madame  de  Cm  je , Madamoiiclle  de 
Majetme , Mesdames  les  Duc  hefles  de  Rohan  , fie 
de  Sudj  , Mademoilclle  de  Robtm. 

Ceux  qui  fcrvoient  le  Roi , étoient  Meflêigneurs 
les  Princes  de  C 'onde , de  Contj  , de  Sotjjbm , Ôc 


de  Montpenfser.  Monfeigneur  le  Prince  de  Coudé 
fcrvoit  de  Panetier  : Monlcigncur  le  Prince  de 
d’Echanfon:  Monfeigneur  le  Comte  de  Soif 
fans  fervoit  le  Roi  de  fon  état  de  Grand  Maître: 
Et  Monfeigneur  de  Atompenfier  de  Trcnchanr. 

Mdiirurs  de  Vendôme,  de  Guifi  fie  de  Vaude- 
momt  fervoient  pour  b Table  de  b Reine.  Mon- 
fieur de  Vendôme  b lèrvoit  de  Panetier , Monfieur 
de  l'audemont  d’Echanfon,  Monfieur  de  Guifi  de 
T renchant. 

Monfieur  le  Légat  étoit  fervi  de  Monfieur  le 
Comte  de  Conduit , du  Marquis  de  Refin  , fie  de 
b Valette. 

La  Ducbeffê  de  Mantoué  , de  Monfieur  de  Crt- 
f»j , de  Monfieur  de  Bajjompsem  , ôc  de  Mon- 
fieur de  Termes. 

Madame  d’ Angomlé me  étoit  fervie  par  le  Comte 
de  C.ramsùl , le  Comte  de  Sault , fie  le  Comte  de  b 
Rocbe-Gujon.  , 

Pour  Monfieur  de  Lorraine , fervoient  le  Com- 
te de  NanteuH,  le  Comte  d c Vertus , fie  le  Comte  de 
C bateau- Vilain. 

Pour  le  Sieur  Don  Jean , Monfieur  le  Vicom- 
te à’Aubetem , le  Baron  de  Senecej  , Ôc  le  Baron  de 
b Cbàiagnerojt. 

Le  Souper  fini,  fc  dreffà  un  Bal , où  les  hom- 
mes tenaient  rang  de  b forte. 

Le  Roi  menoit  b Reine. 

Monfieur  de  Lorraine , Madame  la  Duchcffe  de 


Mantoué. 

Monfeigneur  le  Prince  de  Condé , Madame  b 
Princefle  de  Contj. 

Monfeigneur  le  Comte  de  Soijjom , Madame  de 
Montpenfier. 

Monfeigneur  de  Montpenfier , Madame  b Com- 
tefle  de  Soiffim. 

Monfieur  de  Vendôme  , Madame  de  Nevers. 
Monfieur  de  Vaudemont  , Madamoifelfe  du 


Marne. 

Monfieur  de  Guifi , Madcmoifelle  de  Bourbon. 
Le  Prince  de  Joinville , Madame  de  Sully. 
Monfieur  à'Epusllon , Madamoiiclle  de  Rohm». 
Monfieur  le  Grand  , Madame  b Duchcfie  de 
Rohan. 


Monfieur  de  Bajfimpterre,  Madarnoifclle  de  Mont- 


morency. 

Monfieur  de  b VieuvdJe  le  jeune  , Madame  de 
GuerebevtHe. 

Monfieur  de  Senetey  , Madamoifclle  de  RanJan. 
L-e  Baron  de  Morttmar , Madamoiiclle  de  La- 
■vardtn. 


D i sco  u r s envoyé  à Notre  St.  Pere 
le  ‘Pape  Paul  V.  contenant  tes  Céré- 
monies du  Baptême  de  Monfeigneur  le 
‘Dauphin  , Louis  , premier  hits  du 
Très  Chrétien  Roi  de  France  Hen- 
ri IV. 


HEnri  IV.  Roi  de  France , fous  la  (âge  con- 
duite ôc  vigilance  duquel  b France  efl  ré- 
gie & gouvernée,  fc  promettoit  que  k Dauphin 
Ion  Fils  ja  purgé  fie  lavé  des  eaux  Saintes  & Sa- 
crées félon  b façon  Chrétienne  , recevroit  auffi 
pendant  le  mois  d’Août  dernier  pafic  , les  Céré- 
monies & Exorcifmcs  qui  accompagnent  le  Bap- 
tême : Et  dès  lors  on  avoic  commencé  à dreuer 
l’aparcil  néccflàire  à cct  effet  à Paris , en  l’Eglife 
de  Notre-Dame  fort  grande  fie  Ipadeufe;  mais  la 
contagion  & maladie  de  b Pelle  apportée  du  de- 
hors en  b Ville , firent  changer  en  un  moment  le 
deflein  prémédite  de  long-tcms  : de  forte  qu’il  fut 
arrêté  que  au  mois  de  Septembre  de  l’année  1606, 
cette  Cérémonie  fer  où  célébrée  en  b Maifon  Ro- 
yale de  Fontainebleau  Icizc  au  dedans  de  1a  Forêt 
de  Bievre  Pals  de  Galhnois  au  Diocdc  de  Sens, 
Y 5 diftan- 
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diftantc  de  la  dite  Ville  de  Paris  de  vingt  huit  I 
mille.  Satni  Louis  appelloit  autrefois  ce  lieu  fa 
Jé/èrts  & folstudes  ; ou  ne  fe  peut  voir  autre  chofe 
que  de  vicls  Chênes , Fayces  , Ormes  6c  autres 
arbres  de  diverfes  cfpcces  ; comme  aufli  l’on  n’y  | 
entend  Que  le  chant  des  oifèaux  très  agréables  aux 
plus  délicates  Oreilles  : Et  en  l’épais  de  cette 
grande  forêt  ne  s’y  peut  rencontrer  que  des  San- 
gliers hériflèz.  , des  Cerfs  légers  fie  autres  bêtes 
Sauvages  , auxquelles  il  n’cll  permis  à perforine 
de  Châtier , G non  à Sa  Majellé  très  Chrétienne, 
ou  à ceux  auxquels  elle  en  donne  le  conge  & la 

rjiflion.  Auquel  lieu  outre  les  grands fiefuper- 
Bâtimens  de  les  prédécefleurs  Ta  dite  Majellé 
depuis  peu  a fait  mettre  toutes  fortes  de  Hautes 
de  marbre , table  aux  peintures , fie  réprélèntation 
Ce  rendu  cette  maifon  en  tel  état  qu’elle  eft  vraye- 
ment  admirable , très  parfaite  5c  accomplie.  En  la 
dïtç.  année  Paul  V.  Pape  l’an  fécond  ac  fon  Pon- 
tificat , décerna  les  Bulles  par  lefquelles  fa  Sain- 
teté écrivoit  à François  , Evêque  fie  Cardinal  du 
titre  de  Sainte  Sabine  , dit  de  Jojeuft , fbn  Légat 
a latert  en  ces  termes  : farce  ft  avons  eu  avis  fut 
la  Cérémonies  fr  filemmtés  du  Sacré  Raptéme  du 
premier  fils  de  Henri  Roi  de  France  doivent  être  cé- 
lébrées , nous  voulons  une  cet  a8e  fort  parfait  par 
notre  Mtstsjfért  en  la  btnédiilion  de  Dseut  tout  Puif- 
fant  -,  & d'autant  <jue  ne  pouvons  nous  j employer  en 
perjbtmt , il  a été  nectjfatre  de  ebosfir  perfirmage  ca- 
pable de  tenir  notre  place  df  fatisfaire  dignement  d 
ce  eyui  e/l  refus  en  cet  endroit  , tant  pour  P honneur 
du  famt  Siège  Apo/loltfie , fte  de  cette  Royale  Lignée. 
Puis  fa  dite  Sainteté  parle  ainfi  au  dit  illuftriiiime 
Cardinal  : Fous  donc  yiû  avez,  P honneur  cP être  Pré-  ! 
tre  dr  Cardinal  , <jui  êtes  recommandable  d nous , 
au  Roi  Henri  df  d tout  [an  Royaume  pour  la  no- 
blejfe  de  Votre  Maifon , Vytre  prudence , foi  , & ex- 
périence ois  maniement  des  ajjaires  , nous  vous  avons 
tjleu  fur  tous  autres  d cette  Charge. 

Desquelles  paroles  nous  pouvons  concevoir  la 
venu  fie  bonté  fingulierc  de  Votre  Sainteté,  pour 
avoir  fuivi  les  traces  & heureux  Confeils  de  vos 
prcdcceflèurs  Clément  VIII.  fie  Leon  XI.  Ce  bien 
fait  eft  tel , que  toute  1a  France  pafleroit  de  bon 
cœur  en  Italie  pour  rendre  grâces  immortelles  avec 
toutes  fubmiflions  au  St.  Siégé  Apoftotique,  fie  à 
Votre  Sainteté  pour  la  grande  bien  veülance  par 
elle  témoignée  à là  dite  Majcflé  , Ce  à fôn  fils. 

Je  dirai  franchement , fie  véritablement , que  vos 
aies  prcdeceffeurs  Clément  Ce  Leon  , reconneus 
pour  les  grandes  Ce  rares  vertus  que  nous  remar- 
quons en  Votre  Sainteté , feront  à toujours  recom- 
mandables à la  po (lente , memement  Leon  , bien 
que  décédé  à l’mftant  même  qu’il  fc  prépardt  Ce 
penfoit  aux  moyens  pour  bien  adminiilrer  ccttc 
grande  fie  éminente  Charge  fie  avant  qu’il  pût 
profiter  au  public.  Mais  fur-tout  l’oubliance  ne 

rjrra  jamais  en  ce  puiflant  Royaume  emporter 
fouvenance  de  votre  nom.  Nous  liions  que 
Charlemagne  étant  à Rome , Pépin  fon  fils  y hit 
haptifé  le  jour  de  Pâques  par  le  Pape  Adrien  pre- 
mier. Nul  ne  peut  aufli  ignorer  que  aucuns  des 
Rois  de  France  ont  été  facrez  6c  Couronnés  par 
vos  prédcceflcurs  Toit  à Rome  ou  deçà  les  Alpes. 
Mais  nous  reconnoiflons  en  votre  Légat  toutes  les 
grâces  fit  qualités  louables  que  lui  attribuez  avec 
vémê,  étant  doué  d’un  jugement  très  parfait  8c 
très  excellent  fit  tel  que  nous  le  jugeons  de  lui , 

6c  de  ceux  desquels  il  eft  extrait:  Car l’ Aquitaine 
a autrefois  produit  Gaudentius  perfonnage  de  gran- 
de pieté  fie  Sainteté  , témoignée  par  U tradition 
fie  renommée  qui  en  a palTe  jufqucs  à nous.  Les 
peuples  de  Comminges  fie  de  Poiétou  peuple  d’A- 
quitaine fie  ceux  de  Vannes  en  Bretagne  l’honno- 
rcnc  8c  le  reverent  encore  , fie  de  fon  nom  eft 
apcllc  un  Bourg  arroufé  de  la  Garonne  remarqua- 
ble à caulè  d’un  Collège  de  Chanoines  y fondé  fie 
pour  le  Siège  d’une  jurisdi£tioo  Royale  qui  a été 


établi  en  ce  lieu.  Le  frere  aîné  de  ce  Gaudentiuj 
ayant  eu  plulicurs  Enfàns , lefqucls  par  une  lon- 
gue entrefuite  d’années  auroient  (uccédé  les  uns 
aux  autres  ; enfin  s’arrêtèrent  fie  habituèrent  en 
Vivarais,  éloignés  d’une  journée  de  chemin  de  la 
■ Ville  Epifcopalc  de  Viviers  aflilè  proche  la  Ri- 
vière du  R âne  où  de  prefent  eft  la  maifon  de 
Joyeufe  ; laquelle  d’autant  qpe  en  termes  François 
elle  lignifioit  fit  dénotoit  heureufement  la  maifon 
de  Gaudentüu  , (es  Succcflcurs  qui  pour  fa  mé- 
moire fè  glorifioient  leur  famille  être  appellée  de 
fon  nom  Gaudentia , au  licud’icelui  nom  ont  puis 
après  été  appelles  de  Joycu/i.  Entre  lesquels  le 
trouvent  Jean  ayeul  6c  Guillaume  pere  de  votre 
Légat  , perfomuges  fort  fignalés  8c  de  grandes 
venus  fie  réputation  , lesquels  ont  pris  le  fumons 
de  Joyeufe  y fie  ont  été  par  un  longtcms  honorés 
du  titre  de  Vicomtes  , maintenant  de  Ducs  par 
la  faveur  fmgulicre  que  le  prcdcceflcur  de  Sa  Ma- 
ieflé  très  Chrétienne  a porte  à cette  noble  famil- 
le, en  laquelle  Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Mont- 
penfxr  proche  parent  de  fa  dite  Majefté  a pris 
femme  ÿ comme  pour  remettre  6c  rendre  en  la 
maifon  de  la  lignée  Royale  , ainfi  qu’en  l’Océan 
toutes  les  richelles  fie  pofleûion  que  les  Sieurs  de 
Jtyeufe  freres  , 6c  leurs  ancêtres  ont  acquiles  fie 
amalTces. 

L’Aflcmbléc  donc  a été  faite  d Fontainebleau 
le  dix-huitiéme  des  Calendes  d’Oâobrc  , qui  eft 
le  14.  de  Septembre  , en  très  grande  Compagnie 
où  il  y avoit  plulicurs  Milliers  de  perlonncs; 
c’étoit  le  jour  de  jeudi  que  le  Ciel  étoit  ferain 
(bien  que  les  branches  des  arbres  agités  des  venu 
nllcnt  quelque  bruit)  on  s’eft,  dis-je  , aflèmblé  le 
jour  de  Sainte  Croix  , non  dedans  la  Chapelle 
du  Château , par  ce  qu’elle  n’étoic  capable  pour 
recevoir  cette  grande  multitude  , mais  en  une 
grande  Cour  environnée  de  Fenêtres,  par  lefquel- 
les mêmes  le  Roi  très  Chrétien  a voulu  être  spec- 
tateur du  Triomphe  de  fes  Enfàns  $ Cette  place 
ou  Cour  étant  entre  les  édifices  route  parée, 
a fiez,  longue  5c  large  pour  y drefler  un  grand 
Théâtre  , qui  fut  fait  de  gros  ais  6c  membrure* 
de  bois  pofccs  fur  plufieurs  Policiers  fuffifant  pour 
foutenir  un  très  péfânt  faix , à caufè  de  la  Hau- 
teur du  dit  Théâtre  fort  élevé  , afin  de  don- 
ner moyen  aux  afliftans  de  voir  plus  commodé- 
ment. 

Le  Dasspbm  étoit  quafi  âgé  de  cinq  ans  , ca- 
pable de  parler  difertement  , fie  de  voir  ce  qui  le 
fàifbit  , parce  qu’il  naquit  au  meme  lieu  de  Fon- 
tainebleau le  jeudi,'  vingt-fèptiéme  Septembre , ou 
bien  le  cinquième  des  Calendes  d’Oétobre  , l’an 
mil  fix  cent  un , comme  nous  avons  écrit  ample- 
ment en  un  traité  par  nous  fait  fur  fà  naiflânee. 
Au  quel  lieu  nous  trouvons  Philippe  le  Bel  feule- 
ment petit  fils  de  Saint  Louis  avoir  été  né  , lequel 
depuis  étant  Roi  très  digne  fie  d’une  mémoire  im- 
mortelle a été  feul  de  nos  Rois  qui  après  avoir 
régné  longuement  fie  ayant  accoutumé  de  fèjour- 
ner  (bu  vent  au  vieil  logis  de  ce  lieu,  pour  le  grand 
plaifir  qu’il  prenoit  à la  Chaflc  ; enfin  eft  mort 
parmi  l’ombrage  fie  obfcur  de  cette  foreft  , com- 
me raporte  Bocace.  L’Ayeul  de  Philsppes  IF.  ayant 
fuivi  en  ce  jeune  âge  le  même  exercice  , tomba 
en  une  grieve  maladie  au  même  lieu  de  Fontaine- 
bleau , ainfi  qu’il  eft  raporte  par  l’Hiftorien  qui  a 
vécu  familièrement  avec  lui  , le  Seigneur  de  Join- 
ville , extrait  de  très  noble  race  près  de  la  ville 
de  Ciiâlons  en  Celtique , 6c  la  rivière  de  Marne, 
k Château  duquel , qui  eft  fris  fur  une  haute  mon- 
tagne , eft  à prêtent  poffédé  par  les  Ducs  de  Gui/e 
de  la  Maifon  de  Lorraine.  Il  écrit  aufli  que  Louis 
ayeul,  comme  dit  eft,  de  Philippes,  fut  ne  le  jour 
de  St.  Marc , après  Pâques,  fie  dit  l'avoir  apris 
de  fa  propre  bouche  lorsqu’il  raflât  en  Egypte, 
mais  où  il  fut  né  , fie  où  il  fut  baptifé  , qui  le 
peut  mieux  ou  plu*  vraiment  déclarer  que  fon  pc- 
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lie  fils  Pbtfypet,  le  plu»  puHTant  <3e  lotis  lesRob 
de  l'on  tems:  Lui  doneques  au  titre  par  lui  donné 
fur  la  fondation  du  MonallcTC  ou  Prieuré  de  Poifly 
au  Diocéfc  de  Chartres  ; c’eil  un  bourg  diftant 
de  lêpt  mille  de  Paris  , bien  que  l’on  y compte 
vingt  cinq  mille  pour  ceux  qui  y vont  par  ta  Sei- 
ne , à caulc  des  circuits  & linuofttés  de  la  Riviè- 
re , laquelle  defcnflèd’érre  telle  proche  le  dit  lieu  de 
Poiily.  f-c  dit  Philippe s es  Lertresde  b dotation  du 
dit  Monallere  de  hiles  de  l’Ordre  St.  Dominique , 
dattees  de  l’an  mil  trois  cens  quatre  parle  ainfi  : 
Nous  remettons  en  méntouc  P extrême  ér  frnctrt  af- 
fection que  Sattti  Louis  Conftjfeur  , autre]  ors  Roi  de 
France  notre  ayesd  a témoigné  envers  P F.ghfi  Je  No- 
tre-Dame au  Bourg  de  PoiJJy  , en  laquelle  il  a été 
régénéré  fur  Us  Saints  Fonts  de  Baptême  , y ayant 
refus  les  principes  de  /<* /«  Chrétienne  & de  notre 
falut  , & que  pendant  fa  vie  il  a toujours  reconnu  U 
Bourg  comme  le  Ueu  de  fm  origine  & Naiffdnc*. 
Voila  comme  ce  bon  fils  parle  de  Ion  aycul.  Et 
cft  thofe  tant  notoire , Ôc  fi  véritable  que  ce  Mo- 
nallcrc  fut  dédié  & conlacré  à la  mémoire  de  St. 
Louis  peu  après  fâ  canonifation  , que  l’on  n’eti 
peut  aucunement  douter.  Je  reviens  à (on  Bap- 
tême célébré  en  l’Eglifc  Notre-Dame  de  Poiily, 
laquelle  Ctmf.ame  , femme  du  Roi  Roltrt avoir  tait 
coullniirc, ce  que  Ion  peut  voir  pur  upc  inferip- 
tbn , & par  la  Chapelle  dediée  en  Ion  nom  6c  |rar 
les  mêmes  Fonts  efquels  il  fut  Baptife,  qui  le 
voyant  encore  par  ceux  qui  habitent  ce  lieu  au 
coin  d’une  Chapelle  -fur  un  modillon  de  pierres  é- 
lcve  de  la  hauteur  de  fix  pieds  , où  ils  ont  etc 
mis  H confervés  d’aucant  que  les  femmes  6c  nour- 
rices travaillées  de  fièvres  avaient  courumc  de 
gratter  avec  les  oncles  6c  ratifier  avec  couteaux 
ccs  roots  , afin  de  boire  de  l’eau  mêlée  avec  la 
poudre  qu’elles  en  tiraient  pour  recouvrer  leur 
lame.  Mais  en  cet  a£te  l’on  voit  que  feulement 
les  Htfloricns  ont  oublié  les  (Vains  • fie  celui  par 
lequel  il  fut  baptifé  au  nom  du  Ptre  , .duFds*  & 
du  Saint  E fprtt.  Qui  font  les  memes  paroles  dont 
ufe  TerculUcn  contre  Praxea  ; 6c  penfe  être  de 
mon  devoir  d’empêcher  qu’il  n’en  arrive  autant 
aux  Parains  du  dit  Dauphin  Le  Mercredi  vigile 
Suinte  Croix , le  dit  Dauphin  étant  parti  avec  fes 
Sreurs  du  Palais  de  St.  Germain  en  la  foreft  de 
loivc  difianc  de  Poifly  de  deux  mille , lequel  Palais 
cil  deftiné  à la  noorriiure  des  en  fans  de  France: 
Grand  nombre  de  Seigneurs  & Chevaliers  allèrent 
au  devant , 6c  les  amenèrent  à leurs  très  chers  6c' 
très  Chrétiens  Parcns , méi  plutôt  à leur  triomphe; 
parce  que  à vrai  dire  , ils  ont  triomphé  le  jour 
en  luivant.  Safvianus  Evêque  de  Marfeille  , qui 
avoit  une  parfaite  6c  entière  connoifiàrire  de  toutes 
les  Cérémonies  Chrétiennes  en  Ion  fixiéme  Livre 
de  la  Providence  êc  ] ugement  de  Dieu , dit  : quelle 
tjl  la  prénekre  Ccnfejjûm  au  Baptême  fthaarre  avec 
ÇLrrtient  , : fi  mm  qu'ils  protefleni  avoir  renoncé  au 
DiaNe  & “ tmtei  fis  tuvraf  En  ce  Théâtre  que 
nous  avons  dit  avoir  été  préparé  6c  couvcrrd’unc 
toile  azurée  , qui  fut,  rompue  par  l’impetuofité 
des  venu  , l’on  voyoit  un  Autel  fort  richement 
pare  ÔC  joignant  icelui  les  Fonts'  desquels  on  pou- 
voir prendre  de  l’eau  efficace  pour  le  lavement.  Le 
lendemain  le  font  trouve  treize  ram  Archevêques 
que  Evêques  , lesquels  fürenc  au  devant  du  Lé- 
gat, s’acheminant  en  la  Maifôn  du  Roi  avec  une 
grande  fuite , & en  même  tems  le  préfenta  Picrrt, 
Nagnerre  Evêque  de  Paris  furnomme  de  Gondj , 
Cardinal  du  St,  Siège  revêtu  d’habits  pontificaux, 
ayant  été  choili  pour  faire  ce  lacre  office.  Le 
D-ttf  'm  étoit  fous  un  Dais  , ayant  été  conduit  6c 
amené  pur  Henri  de  Bourbon  Prince  de  Condé , 
fit"  du  Sang  Royal;  le  dit  Dauphin  ayant  levHage 
joyeux  , vêtu  de  blanc  , ôc  pu  tomes  les  pairies 
plus  blanc  qu’an  Cigne.  Il  répond  hardiment, 
promptement . 6c  fans  hefiter  à ton  Aumônier  lui 
diiint  : Mmfuur  que  demandez,  -vous  ? P res  qu’en 
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ces  termes , les  Cétc monta  Sacramentales  du  Baptê- 
me : Et  depuis , avez-vous  pas  mat  le  Baptême  ? 
Oui.  Et  a[jrcs  que  l’Exorntriw  lui  lait  par  le 
Cardinal  il  récita  kul  en  Latin  à haute  voix , de 
forte  qu’il  pouvoir  aifement  être  entendu,  l’Orei- 
iao  Dominicale  , la  Salutation  Angélique  , 6c  le 
Symbole  des  Apôtres.  Interrogé  derechef  s’il 
rcnonqoit  au  Diable , à les  pompes,  à fes  oeuvres: 
dit  qii  il  y renonqoic  6c  à linfbnt  ayant  été  Oinél 
du  Saint  Crefhic  , chquis  s'il  croyoit  en  Dieu  le 
Pere  tout  puifl’mt  , Créateur  du  Ciel  6c  de  la 
terre, en  fon  Fils  unique  notre  Seigneur  , au  St. 
Ëfpric , en  l’Eglife  Catholique  , 6cc,  il  dit  qu’il  y 
croyoit  entièrement.  Etoient  lors  préfent  Frantoii 
de  Jtycnfi  * Lêpt  de  Vôtre  Sainteté  , Ôc  EUonot 
femme  de  VmcentDuc  de  Mantout , Tante  del’En- 
(uit  Daupbm  t laquelle  étoit  paflèc  d’Italie  en  Lor- 
raine pour  le  Mariage  de  fa  fille  , 6c  entrée  en 
France,  ayant  été  invitée  par  le  Roi,  6c  la  Reine 
fit  Sœur  , pour  fc  trouver  en  la  Solemniré  de  ce 
Baptême,  6c comme  l’on  pria  le  Parain  d’impofer 
le  nom  à l’Enfant , il  dit  que  Vôtre  Sainteté  de-1 
liroii  qu’il  hit  nommé  Louis  ; quoi  entendu  le  Roi 
très  Chrétien  a reçu  une  joye  6c  contentement 
extrême  , fe  rellôuvcnanr  que  Saint  Louis  étoiC 
Chef  de  L Famille  de  Clermont,  6c  de  Bourbon, 

6c  en  meme  tems  l’on  a rcconuu  un  grand  applau- 
dificmem  de  tous  les  affilions  , fuivi  d’un  doux 
murmure  montrant  ce  nom  leur  erre  tore  agréable 
6c  qu’ils  on  p rendent  un  hon  augure  pour  le  bien, 

6c  félicité  de  la  France.  Toutes  ces  Ceremonies 
parachevées  , lesquelles  après  lui  les  Soeurs  Ehfa- 
heth  & Chrétienne  auraient  reçues  , joyeux  il  eft 
remis  entre  les  mains  de  fes  Gouverneurs,  fle  ré^ 
conduit  en  fa  chambre  apres  ce  triomphe  , car  le 
Baptême  des  Chrétiens  eft  un  triomphe.  La  pred 
miere  fille  du  Roi  étoit  âgée  de  quatre  ans  8(^ 
comme  le  Cardinal  demanda  à Diane  veufvc  dç 
Fronçât < de  Montmorency  prpciiràtrice  de  Claire  Eu- 
gant  Ifabtfk  , fille  de  Philippes  fecoeul , Roi  des 
Elpagnes  6c  de  Elsfahetb  fille  de  Henri  n.  Roi  de 
France  , quel  nom  elle  vouloit  lui  impolcr',  'clfef 
répondit  EM'abttb  qui  efl  autant  que  IfahlU  ciè 
Elpogne.  ^ Sceur  Puifnée  étoit  habillée  de  mê- 
me parure  5c  lembloit  plus  blanche  que  Neige.  A 
celle-ci  Charles  Duc  de  Lorraine  y & Jean  de  Mt- 
dicis  frère  de  Fernand  , Grand  Duc  de  Tofcanü 
impofefent  le  nom  de  Chrif terne  , parce  que  1^ 
fille  du  dit  Charles  femme  du  dit  Fernand  s a pel- 
le airifi  du  nom  de  fon  nyeulc , laquelle  étoit  tic  la 
Maifon  de  Dannem  irlc.  Et  combien  que  l’on  né 
les  nommât  ni  Elifaheth  ni  Ctyi  ’fime  encore  qu’el- 
les fuirent  baptifees , ni  Louis  : Sachant  ceux  qui 
le  défirent  favoir  que  bientôt  après  leurs  NaHfari-' 
ces  ce  -Sacré  lavement  leur  avoit  été  donne  pour 
éviter  aux  inconvcniens  qui  pouvoient  leur  arri- 
ver , mais  les  Cérémonies  du  Baptême  n’avoient 
été  lors  accomplies  lesquelles  ont  été  parfaites  en 
l’eau  vive  & remperéc  par  un  feu  ires  doux  dé 
l’operation  du  Saint  Elprii  : Afin  que  je  prenne 
les  mêmes  paroles  employées  pour  fcmbhble  fnjec 
par  ’Zrnon  de  Ftronne , homme  de  grande  Sainietc 
6c  très  éloquent.  En  cet  aéle  fc  trouvèrent  plu- 
ficurs  Princes  parcns  du  Roi  pour  porter  les  cho- 
ies ncccflaircs  en  cette  Céréftiomc  , 6c  aux  Pa*> 
rains  ôc  à l’Enfant , chacun  , desquels  auroit  fort 
alegrement  fait  La  charge  qui  lui  ctoit  cormnife: 
Charles  de  Vaudcmont  fi  fs  du  Duc  de  Lorraine  por- 
roic  le  Cierge  , Alexandre  de  Vendôme  Clrévylitr  Je 
Maire,  leCrefroeau  pour  couvrir  la  tête  dé  l’En- 
fant après  qu’il  auroit  été  omit  du  Saint  Huile, 
Cefar  Duc  de  Vendôme  la  Salière  pldnc  de  Sel  très 
pur  : Et  après  lui  marchoicnt  tes  Princes  du  Sang; 
Henri  Duc  de  Monepenfcr  portoic  une  aiguière 
d’ Argent  doré;  Charles  Comte  de  Sofjins , fe  bas- 
fin  pour  recevoir  l’eau  qui  feron  vcrl'cc  , ainfi 
qu’il  eft  aceoûtumé  ; François  Prince  de  Cootty  le 
Couflin  ; Henri  Prince  de  Condé  tencit  l’ Enfuit 
par 
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par  b main  , ne  Payant  pû  porter  lui-même  k 
eau  le  de  fon  indifpolition  , ains  Pauroit  fait  por- 
ter. Tous  ces  Seigneurs  font  de  la  lignée  Roya- 
le. Quant  à Chorus  de  Lorraine  Duc  de  G ta  Je  il 
porroit  b queue  du  Grand  Manteau  fourre  d'her- 
mines : De  même  pluücurs  Princes  de  cette  Mai- 
fon  de  Lorraine  s’y  (ont  trouver,  entr’autres  Henri 
Duc  d 'Egaille* , (<  Claude  Prince  de  JomVtUt  des- 
cendus de  trçs  noble  maifon  , fie  ne/,  en  France 
pour  faire  telles  honorables  Charges  fie  fon&ions 
envers  les  deux  fille»  de  Sa  Majcfté , lesquelles  je 
parte  pour  brièveté  , feulement  je  dirai  que  tous 
ces  Seigneurs  paroi  (Toicnc  de  grande  Ibturc  d’une 
face  agréable  fie  d’une  Souveraine  dignité  ; mais 
une  cnofe  dl  à admirer  & quart  incroyable » com- 
bien les  femmes  des  Princes  du  Sang  etoient  illus- 
tres & recommandables  ram  pour  b beauté  de  leur 
Vifage , bonne  grâce  , que  riches  vertemens  , efo 
quels  b (plaideur  de  l’or,  1a  blancheur  de  l’argent 
fie  une  infinité  de  Damans  fie  autres  pierres  pré- 
deufes  rcluifoient  en  forte  qu’il  ne  (c  pouvoit  rien 
plus  à délirer  à Porncmem  des  hommes  fie  des 
femmes , mais  fur  tout  b Robe  de  b Reine  , b- 
qucllc  étoit  couverte  de  trente  deux  mille  pierres 
predeulcs  fie  de  trois  mille  Diamans , fie  lut  cfti- 
mee  par  les  Joyalicrs  fie  Orfevres  à b valeur  de 
foixanre  cinq  mille  écus  i laquelle  toutefois  b dite 
Dame  ne  put  veftir  le  dit  jour  parce  qu’elle  étoit 
enceinte  fie  b dite  Robe  trop  pelante.  L’Aflan- 
bléc  rompue  , le  Roi  fie  la  Reine  traitèrent  en 
banquet  Solcmncl  , le  Légat  de  Votre  Sainteté, 
Eleonor  de  Medicit , Diane  Procuratrice  de  Plnfen- 
te  d’Efpagne  , Charles  Duc  de  Lorraine  te  Jean 
de  Médias , auprès  desquelles  etoient  affiles  ; Ca- 
therine de  b Trunotulle , Veuve  de  Henri  de  Bourbon 
Prince  de  Coudé , avec  les  femmes  de  François  fie 
Charles  fferes , fit  du  Duc  de  Mompenfier  , lavoir 
Lout/è  de  Lorraine  femme  du  premier  , yfnne  de 
Montafur  femme  du  fécond , fit  Henriette  Catherine 
de  Jôjeufi  niepee  de  Monfieur  le  Légat  , femme 
du  troifiéme:  La  Soeur  de  Céfar  Duc  de  Vendô- 
me , Catherine  de  Cleves  , Vcufve  de  Henri  de 
Lorrame , fit  Henriette  de  Savoye  femme  de  Char- 
les Duc  de  Majesme  , fit  planeurs  autres  nobles 
femmes  ou  filles  des  plus  grands  Seigneurs  du 
Royaume.  Et  en  ce  rellin  a été  entenduè  une 
très  excellente  Mufique  , compoféc  des  voix  fit 
inftrumens  , mais  auparavant  les  Chamades  des 
Clairons  fit  Trompettes  , fit  le  Grand  bruit  des 
Tambours,  fit  de  dix  fept  Compagnies  des  Gar- 
des , lesquels  ayant  déchargé  leurs  harquebuzes , 
ont  rendu  un  grand  retentmèment  en  Pair  fit  en 
b forêt.  Je  parte  les  feux  artificiels  jette-/,  en 
Pair  , comme  aufli  les  balcts  fit  dan  les  faites  après 
le  repos,  qui  font  les  délices  fit  pbifirsde  bjeu- 
nefle  fit  des  Courtibns. 


Fefiin  au  Baptême  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  & de  Mefdames  hliiabcrh  & 
Chrétienne  fes  Sœurs  , l'an  1 60 6.  le 
1+.  Septembre. 

Afliete  de  la  Table  du  Roi. 

Le  Roi. 

A main  gauche 

rot. 
Man- 


A main  droite 

i I.a  Reine.  i Monfieur  leLéj 

x Madame  d’Engoulc-  x La  Duchefle  de 
me.  touc. 

3 Monfieur  de  Lorrai-  3 Don  Jean. 

ne. 

4 Madame  b Princefle  4 Madame  b Princefle 

de  Condé.  de  Conty. 


y La  ComreiTe  , d: 
Sortions. 

6 MadamoifclJe  de 

Bourbon. 

7 Madame  de  Guife. 

8 Madamoifelle  du 

Maine. 

9 Madame  de  Sully. 
10  Madamoifelle  de 

Montmorend. 


y Madame  de  Mont- 
penrter. 

6 Madamoifelle  de 

Vendôme. 

7 Madame  de  Nevers, 

0 Madame  de  Rohan. 

9 Madamoifelle  de  Ro- 
han. 


Au  bout  de  cette  Table  il  y en  eut  une  autre 
féparee  où  forent  les  autres  Dames  qui  fervirent 
au  Baptême. 

L'Ordre  de  P yljfutte  au  fufdit  feflm  Royal  , atnji 
qu'il  fut  mis  en  effet. 

LE  Roi  fervi  à Table  par  le  Prince  de  Condé 
d’Efchanfon  , le  Prince  de  Contj  de  Trenchanc 
fit  Mr.  de  Montfenfur  de  Servant. 

A fa  main  droite  etoient  le  Cardinal  Duc  de 
Joyeujt  Légat  , fervi  par  Meilleurs  le  Comte  de 
Confiait,  fie  Marquis  de  Rofrrj. 

La  Duchefle  de  Mantoue  par  Mcflîcurs  de  Baf- 
Jempterre  fit  le  Comte  de  Sault  ; Madame  d’£*- 
gouléme  par  le  Duc  de  Lorraine  -,  fit  Don  Jean  de 
Médicis. 

A b main  gauche  du  Roi  etoient  b Reine, 
fervie  par  le  Duc  de  Vendôme  d’Efchanfon  ; Mon- 
fieur de  Gut/ède  Tranchant  j le  Comte  de  Vau  Je- 
mont  de  Servant. 

Mcldames  les  Princelïës  de  Condé  fie  de  Conty, 
1a  ComtelTe  de  SoiJJbns  , b DuchefTe  de  Mont  peu  - 
fier  , Madamoifelle  de  Vendôme  , Mefdames  de 
Guife , de  Mayenne  , de  Rohan , de  Sully  fit  Ma- 
damoifelle  de  Montmorency.  Le  feltin  étoit  divifé 
en  quatre  Tables. 

Au  Grand  Bal  le  Duc  de  Lorraine  précéda  tous 
par  l’Ordonnance  du  Roi , en  confidcraiion  feule- 
ment de  ce  qu’il  étoit  Parafe. 


(s-  no 

Rejouififances  à la  naiffance  du  ^Dauphin 
fils  aine  du  Roi  Louis  XIII.  depuis 
Roi  Louis  XIV.  & Cérémonies  obfer - 
vies  à (on  Baptême.  [ Tiré  du  Céré- 
monial François.  ] 

LA  Reine  commença  à fe  fentir  du  travail  de 
fon  accouchement  le  Samedi  quatrième  de 
Septembre  1638.  à onze  heures  du  loir. 

Le  Dimanche  cinquième  enluivant,  fur  les  cinq 
heures  du  matin  les  douleurs  s'augmentèrent,  donc 
le  Roi  fot  averti  par  b Damoifelle  Filandre.  Sa 
Majefté  en  même  tems  alla  chez  la  Reine  : Et 
envoya  avertir  Monfeigneur  fon  frère  unique  8c 
aufli  pareillement  Maoarae  b Princefle  fie  Madame 
b Comtdlc  : Lefquels  fe  rendirent  tous  chez  b 
Reine  à Gx  heures  du  Matin.  Il  n’y  avoit  en  b 
dite  Chambre  que  le  Roi , Monfeigneur  fon  frere, 
ces  deux  Princefles  , Madame  de  Vendôme  , par 
une  grâce  particulière  que  le  Roi  oâroya  k b 
perfonnr  , bns  qu’aucune  Princefle  ni  Duchefle 
en  peut  prendre  conléqucnce:  La  Dame  de  Lan- 
fac  , comme  deftinéc  (ïouvernante  du  fruit  qu’il 
plairoit  à Dieu  de  donner , b forurc  Nourrice  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  , les  Dames  de  Senecey , 
fie  de  b Flotte , Dames  d’honneur  fi c d’atour , les 
femmes  de  Chambre  fit  b Dame  P crame  , fagr 
femme  , laquelle  leule  accoucha  b Reine.  Der- 
rière , 6c  dehors  le  Pavillon  de  l’accouchement  8c 
à un  coin  de  b Chambre  étoit  dreflé  un  périt 
Au- 
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Autel  , où  les  Sieur»  Evêques  de  Ltjîeux  , de 
Meaux  , fie  de  Beauvais  dirent  le»  uns  après  les 
autres  leurs  Meflès:  Et  après  devant  le  dit  Autel 
firent  continuellement  des  prières  jufqu’a  ce  que 
la  Reine  fut  accouchée  ; ce  qui  arriva  fur  les  onze 
heures  du  matin.  Dans  le  grand  Cabinet  de  U 
Reine , proche  la  Chambre  , où  le  Roi  alloit  6c 
venoit  oe  l’une  à l’autre , croient  la  Princeflc  de 
Gupnené  , les  Ducbeflcs  de  la  Trimouille  & de 
Bouillon  , les  Dames  de  b Ville- aux -CUr s , de  Lian- 
court , de  Mortemar  ôc  quantité  d’autres  Dames  de 
condition  de  la  Cour  , 6c  les  Filles  de  la  Reine; 
Moniteur  l'Evêque  de  Mets , les  Ducs  de  Vendô- 
me y de  Ckevrtujè  y 6c  de  Membafm  y les  Sieurs  de 
Stuvri  y de  Liancourt , de  Mortemar  y de  VtlU-aux- 
Cleri  y de  Brion  & de  Cbarviprj  , les  Archevêques 
de  Bourget  , Evêques  de  Cbalm  y de  Dardante , 
du  Mans  6c  quantité  de  perfonnes  de  condition 
de  la  Cour,  de  Prélats  ôc  principaux  Officiers  de 
ta  Maifon  du  Roi.  Doncques  fur  les  onze  heu- 
res la  Reine  accoucha  d’un  fils , & dans  le  même 
inftant  le  Roi  le  fit  ondoyer  dans  la  Chambre  par 
l’Evêque  de  Meaux  fon  premier  Aumônier , y af- 
fifians  en  outre  tous  les  Princes , Prince  lies  , Sei- 
gneurs ôc  Dames  de  la  Cour  , & Monfieur  le 
Chanccllicr.  En  après  le  Roi  fut  en  b Chapelle 
du  vieux  Château  fiiivi  5c  accompagné  de  toute 
la  Cour , où  le  Te-Deum  fût  chante  avec  grande 
Cérémonie.  Puis  Sa  Majefté  expédia  le  Sieur  du 
Perré  Bailleul  à Paris  vers  le  Corps  de  Ville  , feu- 
lement en  donner  l’avis  , 5c  porter  la  Lettre  de 
Cachet  dont  voici  la  teneur. 


Lettre  du  Roi , envoyée  à Mejfeurs  les 
‘Prévôt  des  Marchands  , & Efche - 
vins  de  fa  bonne  Ville  de  Paris  , fur 
Pheureufe  Natjfance  de  Monfeigncur 
le  Dauphin. 

De  Pu  li  Roi. 

Très  Cbtrt  & bien  omet.. 


AYant  plû  à Dieu  de  nous  donner  Paccom- 
pMemenc  de  tous  nos  deftrs , en  la  rai  (lan- 
ce d’un  fils , duquel  la  Reine  nôtre  très  chere  5c 
bien  aimée  Époulè  , ôc  Compagne  s’eft  ce  jour- 
dTiui  bcureulement  délivrée , nous  avons  d’autant 
plus  de  fujet  d’en  louer  6c  remercier  là  Divine  Ma- 
jefte , avec  tous  nos  bons  lujets  , que  nous  dli- 
mons  que  ce  fera  un  moyen  dont  elle  fe  voudra 
fcrvir  pour  redonner  à la  Chrétienté  la  Paix  fi 
universellement  défirée , 6c  pour  laquelle  obtenir  à 
notre  Peuple  nous  pré  (entons  journellement  nos 
voeux  aux  Ciel , avec  tous  les  plus  vifs  reflenri- 
mens  de  compaflion  qui  fe  peuvent  concevoir  des 
mifercs  que  la  guère  lui  fait  louftrir.  Et  comme 
notre  joye  fe  trouve  en  cela  parfaite  , nous  déli- 
rons suffi  qu’il  lui  en  fait  rendu  des  aâions  de 
grâces  convenables  au  lüjet.  A ces  caules  nous 
voulons  5c  vous  mandons  que  vous  ayez  à affifler 
en  b maniéré  accoutumée  au  Te-Deum  que  nous 
avons  ordonné  en  être  chanté  en  PEglifc  Cathé- 
drale de  Paris  , comme  à b Proceffion  générale , 
& prières  qui  le  feront  » afin  qu’il  plaHc  auffi  à 
A Divine  Bonté  que  l’Enfant  puilTe  être  élevé  en 
là  crainte  6c  rendu  digne  de  cette  Couronne  , à 
laquelle  nous  elperons  qu’il  lui  fera  b grâce  de 
nous  fuc céder  un  jour.  Comme  auffi  vous  don- 
nerez ordre  qu’il  (oit  fait  des  feux  de  joye  tant 
devant  l’Hôtel  de  Ville  que  par  tout  ailleurs  .«vec 
les  autres  dcmonll  ration  s d’alleereffe  5c  réjouif- 
faoce  convenables  au  fujet  , félon  que  le  Sieur 
de  Samtoe  vous  fera  plus  particulièrement  entendre 
être  en  cek  de  notre  intention.  Si  n’y  faite*  fau- 
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te  : Car  tel  eft  notre  pbifir.  Donné  à St.  Ger- 
main en  Layc  le  cinquième  jour  de  Septembre, 
mil  fix  cent  trente  huit.  Signé  I.ouu  5C  plus 
bas  , de  Lomeme.  Et  fur  b fuferipnon  eu  é- 
crit.  A ms  Très  Cbtrt  (je  bien  Amex.  Us  Pré-vSt 
des  Marchands  & Etbevms  de  notre  bonne  Vtlk 
de  Parti. 

A Piflùë  du  Te-Deum  chanté  à Sr.  Germain , 
Sa  Majefté  commanda  au  Sieur  de  Suintât  Maître 
des  Cérémonies , d’aller  trouver  la  Ville  pour  leurs 
donner  les  ordres  de  fa  part  de  ce  qu’ils  avoient  à 
faire , Sc  à l’ Arfenal  5c  Bit  hile , 6t  d’aller  le  jour 
même  au  Gouverneur  de  Paris  en  donner  l’avis , 
5c  au  Sieur  Archevêque  , 5c  leur  porter  pareille- 
ment les  ordres  de  ce  qu’ils  avoient  à faire  en 
leurs  Charges  5c  fonébons:  Et  le  lendemain  d’a- 
vertir les  Cours  Souveraines , 6c  le  Clergé  de  cette 
heureufe  N ai  (Tance  ôc  les  faire  trouver  aux  prière* 
6c  Cérémonies  qui  fe  fcroient  pour  icelle  ; fur* 
quoi  le  dit  Sieur  de  Samtot  reçut  de  Monfieur  de 
ViUe-aux-CUrt  Secrétaire  d’Etat , toutes  les  Lettres 
nécelTaircs  pour  cet  effet.  Et  fur  les  trois  heures 
après  midi , le  jour  de  b Couche  de  b Reine , le 
dit  Maître  des  Cérémonies  avertir  les  premier* 
Prcfidens  5c  Procureur*  Generaux  des  Cours  Sou- 
veraines de  cette  N ai  (Tan  ce , avec  Lettres  du  Roi , 
qu’il  leur  donna  en  leur  particulier. 

De  là  il  rendit  à Monfieur  de  Paris  b Lettre 
ue  le  Roi  lui  écrivoir  fur  le  même  fujet , 5c  lui 
onna  les  ordres  de  ce  qui  étoit  à faire  là-deftils  : 
Avoir  que  le  dit  Archevêque  eût  à faire  avertir 
toutes  les  Parodies  5c  Religions  de  l’enceinte  de 
Paris  de  faire  (bnner  toutes  leurs  Cloches  auffi-tôt 
leur  Mandement  reçû  jufqu’à  neuf  heures  du 
foir , 5c  le  lendemain  tout  le  long  du  jour.  Que 
le  lundi  6.  à dix  heures  du  matin  le  Te-Deum 
feroir  chanté  en  (cm  Eglife  , avec  tes  P (al mes , 
Domine  in  virtute  tui , 6c  VExaudtat  : qu’en  cha* 
que  Egliife  de  Paris  , à b même  heure  de  dix 
heures  que  1rs  Prières  fe  ferment  en  fon  Eglife , 
on  chanterait  auffi  le  Te-Deum  6c  qu’il  manderoit 
encore  aux  Paroifles  5c  Religions  que  le  Mardi 
feptiéme  au  Matin  ils  affifteroient  a U Proceffion 
générale  qui  fc  ferait  : Ce  que  le  dit  Sieur  Ar- 
chevêque fit  exécuter  , auffi-tôt  l’ordre  reçu  par 
ledit  Sieur  de  Saint ot.  De  plus  le  dit  Maîrre  de* 
Cérémonies  manda  au  Palais  que  b greffe  Cloche 
fondât  tout  ce  jour , 5c  le  lendemain  5c  à b pom- 
pe de  b Samaritaine  pareillement , lesquelles  Clo- 
ches ne  Tonnent  jamais  qu’a  b naiflànce  des  fils  de 
France  , Majorité  des  Rois  , 6c  à leurs  décedi. 
Delà  le  Maître  des  Cérémonies  donna  l’avis  à l' Ar- 
fenal , 5c  à b Baftille  , où  le  Sieur  de  Samchn 
Lieutenant  de  l'Artillerie  , 5c  commandant  l’ Ar- 
fenal du  Grand  Maître , & le  Sieur  du  Trtmblaj 
Gouverneur  de  b Baftille , firent  tirer  tous  les  Ca- 
nons 6c  Boctes  en  recevant  cette  nouvelle , le  foir 
de  la  N ai  (Tance,  le  lendemain  à fifTué'  du  Te-Deum, 
5c  le  foir  durant  que  les  feux  de  joye  fe  firent. 
Enfuite  le  dit  Sieur  de  Sainiot  vint  à la  Ville , la- 
quelle il  trouva  aflcmWée  en  corps  , qui  l’arrcn- 
doit  pour  recevoir  les  ordres  qui  lui  fcroient  don- 
nés de  la  part  du  Roi  par  lui  ; Avoir , que  b Ville 
feroit  tirer  (ès  Canons  préfentement  5c  les  Boctes 
6c  feroit  faire  un  grand  feu  le  foir  même , de  fa- 
gots en  b place  de  Grève  , d'autant  que  celui 
a’ Artifice  ne  pouvoit  être  prêt  que  pour  le  len- 
demain : aue  le  dit  lendemain  la  Ville  affilier  oit  en 
corps  en  l’Eglife  Cathédrale  de  Paris  i dix  heu- 
res du  matin  au  Te-Deum  qui  feroit  chante  pour 
cme  Naiflânce , que  b dite  Ville  iroit  prendre  le 
Duc  de  Montbajm  chez  lui  pour  l’accompagner , 
étant  affiliés  de  leurs  trois  Compagnies  a’Halle- 
bardiers  , 5c  Archers  félon  b Coùrume  : que  le 
lendemain  ils  fe  trouveroiertt  pareillement  à la  Pro- 
ceffion générale  qui  fe  feroit  : qu’à  l’iffùë  du  Te- 
Deum  leur  Canon  feroit  tiré  » 6c  que  le  mèm* 
ijour  duTt-Dntm  ils  ferment  le  foir  leur  feu d’Ar- 
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tifice  6c  tirer  encore  leur  Canon  : que  les  deux 
loirs  de  leur  feu  il  lèroit  détonné  plulieurs  muids 
de  vin , avec  diftribution  de  pain , pour  êtreexpo- 
fés  au  Peuple  avec  acclamations  de  Vrvt  le  Roi. 
Qu'il  feroit  fait  Mandement  de  Ville  aux  feize 
quarteniers  de  faire  faire  chacun  en  leur  quartier 
devant  toutes  les  maifons  des  feux  de  joye  : de 
faire  mettre  les  deux  foirs  , lavoir  le  jour  de  la 
Nailfance  « fit  le  lendemain  jour  du  Te-Deum  des 
Lanternes  à toutes  les  fenêtres  i fit  de  Eure  ccffcr 
le  travail  fie  fermer  les  Boutiques  le  jour  du  7#- 
Deum  fit  le  lendemain  matin  à caufe  de  la  Procei- 
fion  générale.  Lefquelles  chofes  furent  ponéhi el- 
le ment  obfcrvccs  fit  par  la  Ville  6c  encore  d’avan- 
tage par  les  déroanftrarions  de  joye  que  tout  k 
Peuple  rendit  de  ce  bonheur. 

Le  lendemain  à fepe  heures  du  matin  le  Sieur  | 
de  Saaftot  fe  rendit  au  Parlement  en  la  grande  | 
Chambre , où  ayant  fait  avertir  Mtffsturt  de  la  ve- 
nue , lui  fut  envoyé  Boitau  Commis  au  Greffe , qui 
le  vint  quérir  » 6c  ayant  le  dit  Sieur  de  Saànot 
feluc  la  Compagnie , prit  fa  place  entre  Meflicurs 
de  Ibehs  fi c N.  puis  il  dit  , Meffiems  le  Roi  m’a 
envoyé  vers  cette  Compagnie  l’avenir  de  l’heu- 
reux accouchement  de  la  Reine  qui  mit  hier  uj 
fils  au  inonde.  Sa  Majeflé  délire  que  les  aétions 
de  grâces  en  foient  rendues  à Dieu  fie  à cet  effet 
que  vous  ayez  à vous  trouver  aujourd’hui  marin 
à dix  heures  de  relevée  de  la  Cour  en  Corps  fie  en 
Robes  Rouges  en  PEglife  Cathédrale  , au  7e- 
Deum  fie  pnéres  qui  y teront  chantées  fie  afin  que 
vous  foyez  plus  aflùrcz  de  la  volonté  de  Sa  Ma-  j 
jefté  , voilà  la  Lettre  de  laquelle  le  Roi  ma  char-  j 
gé  à vous  adreflànte.  La  dite  Lettre  fut  mife  en- 
tre les  mains  du  Sieur  de  Tbelit  qui  en  fît  la  Lec- 
ture. Le  premier  Préfideot  dit  que  la  Cour,  &c.  1 
Et  après  dit.  Moniteur y U Coutume  eft  que  b Com- 
pagnie aflifte  aulli  à b Proceffion  générale  , vous 
ne  nous  en  parlés  point , avez-vous  quelque  cho- 
fe  à dire  fur  ce  fujet  ? Le  dit  Maître  des  Céré- 
monies ne  répondit  autre  chofe  fi  non  qu’il  dit , 
Altjjuurt , voilà  une  autre  Lettre  dont  le  Roi  m’a 
chargé  à vous  adreflànte  dont  voici  la  teneur.  A 
net  amez,  & féaux  les  Gens  tenons  notre  Cour  de 
Parlement.  De  par  k Roi  fit  c.  De  là  le  Sieur  de 
Samtot  fut  en  1a  Chambre  des  Comptes  fie  Cour 
des  Aydes  où  les  mêmes  choies  fc  paflerent  qu’au 
Parlement,  fi  non  qu’il  dit  de  plus  à Meilleurs  des 
Comptes  que  le  Roi  lui  avoir  commandé  de  leur 
dire , que  pour  éviter  la  conteibtion  qu’ils  avoient 
pour  les  rangs  avec  fon  Parlement  , il  vouioie 
qu’au  forrir  du  Te-Dtum,  leur  Chambre  fc  retirât 
par  b porte,  du  côte  de  l’Autel  à gauche  fie  le 
Parlement  par  la  porte  ordinaire.  Sur  les  dix- 
heures  fit  demie  arrivèrent  le  Corps  de  b Ville  en 
PEgiife  Nôtre- Dame  , fie  les  Cours  Souveraines 
accompagnées  de  leur  Compagnies  d’Halebardiers, 
Carabins  fie  Bourgeois,  lesquels  furent  tous  reçus 
à la  porte  du  Cherur  par  le  Maître  des  Cérémo- 
nies. Lequel  Chœur  etoit  gardé  par  un  Exempt 
des  gardes  du  Corps  , un  Exempt  fie  trente  gar- 
des Suiifcs  , tous  commandés  par  le  dit  Maître 
des  Cérémonies  , fie  furent  données  fie  diflribuées 
les  places  à chacun  Corps  à l’ordinaire  Enfuite 
fut  chanté  le  7e-Deum  fit  les  Pfalmes  , Domine 
m vsrtiae  tui , fie  VExaudiat  , à b fin  duquel  le 
Canon  de  l’Arfenal  de  b BaMk  fie  de  b Ville  fut 
tire  : Dans  le  même  teins  en  toutes  ks  PàroifTes, 

& Eglifés  de  Paris  le  Te-Deum  fut  chanté,  les 
Compagnies  enfuite  fe  retirèrent , fie  Meflicurs  de 
b Vilk  accompagnèrent  Monfieur  !e  Gouverneur 
jufques  en  leur  Hôtel  auquel  ils  donnèrent  un 
magnifique  dîner  fit  au  Maître  des  Cérémonies. 
Où  dûranc  que  les  Santez  fe  buvoient  du  Roi  fie 
de  b Reine  fie  de  Monfieur  le  Dauphin  , toute 
l’Artilleriede  b Vilk  tiroir.  L 'après  dîner  toutes  les 
Princefles  , Duehefles  fit  Dames  de  marque  qui  c- 
toient  pour  lors  à Paris  vinrent  au  dit  Hôtel  pouf 


voir  1e  feu  d’ Artifice  qui  fut  bit  le  (oit.  Dans  b place 
de  Grève  il  y avoit  encore  cinq  cens  hommes  en  ar- 
mes : Sur  les  fix  heures  du  foir  fut  donné  au  Peu- 
ple en  b place  une  quantité  de  muids  de  vin  fie  de 
mandes  de  pain.  A toutes  les  fenêtres  de  l’Hôtel 
il  y avoit  force  lanternes  St  ainfi  pareillement  par 
toutes  les  Rués  fie  aux  fenêtres  ducelles.  Sur  les 
dix-heures  du  foir  fut  brûlé  le  feu  fie  le  Canon 
tiré  , auxquels  ceux  de  l’Arlcnal  fit  de  b Baflilk 
répondirent  en  même  rems  , fie  par  toutes  les  Rués 
fe  firent  des  feux  d’ Artifices  fie  de  bois  chacun  à 
l’envi  l’un  de  l’autre  les  faifanr,  dans  toutes  les  Rués 
l’on  ne  voyait  que  tables  d reliées  6c  couvertes, 
remplies  6c  environnées  du  Peuple , lefouds  £ qui 
mieux  mieux  beuvoient  à la'  Santé  dû  Roi  fit  du 
Dauphin , 6c  témoignoient  par  toute  forte  de  lignes 
la  joye  qu’fis  reffenroient  de  cefte  Nai  fiance.  Le* 
Ambaflàdeurs  firent  grandes  réjouiflànccs  , fie  feux 
de  joye  chez  eux  fie  avoient  fût  border  toutes 
leurs  fenêtres  fie  murs  de  letirs  maifons  de  flambeaux 
bllncs  allumés  : chaque  Communauté  fie  Religion, 
outre  leurs  prières  rendirent  de  très  grandes  dé- 
moofl rations  de  joye. 

Le  lendemain  Mardi  toutes  les  Paroiüesfic  Re- 
ligions de  Paris  vinrent  en  ProcdTion  à Notre- 
Dame  , fie  de  là  aux  Augullins.  Et  après  Nytre- 
Dame  de  Paris  fut  par  toute  b cité  où  eîle  ne  fut 
accompagnée  que  du  Gouverneur  fie  Corps  de 
Ville,  Sa  Majefle  n’ayant  pas  voulu  que  les  Cours 
s’y  trouvalTent  en  cette  occafion  pour  éviter  les 
defordres  qui  euflent  pû  arriver  à caufe  des  con- 
telbtions  du  Parlement  8c  de  1a  Chambre  des 
Comptes , que  Sa  Majeflé  n’avoit  pas  voulu  en- 
core décida.  Bref  chacun  témoigna  par  fes  priè- 
res fit  démonftration  de  joye  qu’il  renaît  l’aife  qu’il 
avoit  d’une  fi  bonne  nouvelle. 

Le  dit  Mardi  après  dîner  ks  Députés  de*  Cours 
Souveraines  , qui  etoient  deux  Préfidens , quatre 
Confeillers  de  b Grande  Chambrç  fie  deux  de  cha- 
cune des  Enquêtes , furent  témoigner  au  Roi  leurs 
conjoui fiances  , comme  aufli  U Chambre  des  Com- 
ptes, fie  k Corps  de  Villé  : qui  tous  furent  par- 
faitement bien  reçus  du  Roi  qui  ks  envoya  après 
vifiter  Monkigneur  le  Dauphin. 

Les  Ambaflàdeurs  curent  aufli  chacun  leur 
Audience  du  Roi  fur  le  même  fujet,  en  attendant 
les  Envovés  , qui  arrivèrent  du  depuis  ; auxqueb 
Sa  Majeflé  fit  à chacun  dé  Préfens  , fie  a leurs 
Audiences  leur  fvtc  envoyé  un  Caroflcdu  Roi , 6c 
furent  traités  , excepté  ceux  des  petites  Rcpubli- 
[ucs , fit  petits  Souverains , qui  furent  traites  dif- 
it  des  autres. 


Lettres  envoyés  far  le  *Pape  Urbain 
VIII.  à Monfeigneur  le  Dauphin  fils 
du  Roi  Louis  XIII.  le  18.  "Juillet 
1639.  [Tiré  du  Cérémonial  Fian- 
Sois.] 


IE  Sieur  S for  a Vice- Légat  d’Avignon, Nonce 
extraordinaire  de  b Sainteté,  kquinfiemedu 
mois  de  Juillet  mil  fix  cens  trente  neuf,  fitfon  En- 
trée à 5r.  Quentin  par  U porte  de  l’Ifle  ; hors  de 
laquclk  le  Duc  de  Merectw  , fie  k • Sieur  de 
Berlife  Conduâeur  des  Ambaflàdeurs  fit  Prince* 
Etrangers,  le  furent  recevoir  à demie  lieue  de  b 
Ville  dans  le  Carolfe  du  Roi  , luivi  de  celui  du 
Cardinal  de  Richelieu  fie  de  quinze  ou  vingt  autres. 
Il  eut  fon  Audience  du  Roi  au  dit  lieu  de  St. 
Quentin  k Dimanche  en  fuivant , dix-feptiéme  du 
même  mois  , où  Sa  Majeflé  lui  donna  de  grands 
témoignages  de  l’aftettion  qu’elle  conlcrvoit  pour 
cette  Maifon  l’une  des  Anciennes  familles  d’Italie, 
fie  qui  avoit  l’honneur  d’être  alliée  de  fà  dite  Ma- 
jefte  ; qui  k lendemain  en  fon  Audience  de  Con^é 
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Kl?  donna  de  ù propre  main  un  Diamant  de  grand 
prix.  11  eut  enuiirc  (on  Audience  du  dit  Cardi- 
nal Duc  de  Richelieu , qui  le  vifita  ôc  train  Iplcn- 
didement.  Le  17.  il  voulut  affider  aux  exerci- 
ce qui  fc  firent  en  l’Academie  du  Roi  à Paris , 
Gouvernée  par  le  Sieur  de  Benjamin  où  il  vit  di- 
vers Manèges  , Combats  de  Cheval  à la  Barriè- 
re, Courfes  de  Bagues,  Bataillons  ôc  autres  faits 
d’ Armes  de  cinquante  Seigneurs  Ôc  GcntÜhommes; 
& la  Melle  y ayant  été  dite  pour  le  Roi , rem- 
porta du  tout  grande  farisfa£lion.  Le  jeudy  vingt 
huitième  il  fut  conduit  par  le  Duc  ae  Chevreufe 
à l'Audience  de  la  Reine  à St.  Germain , puis  à 
celle  de  Monfeigneur  le  Daupbm  ; après  laquelle 
il  prefenta  à *Sa  Majefté  les  Langes  bénits  que  le 
Pape  a coutume  d envoyer  aux  premiers  nez  de 
cette  Couronne , pour  témoignage  qu’il  le  recon- 
noit  fils  aine  de  l’Eglifc , ô<  donna  enfuite  h bé- 
nédiction à fa  dite  Majefté  , ÔC  à Monlcigocur 
le  Dauphin  de  la  put  de  b Sainteté. 

Ils  étoient  dans  deux  caiffes  de  Veloux  rougp  , 
bordées  d’un  galon  d’argent  avec  les  Cloux , fer- 
rures , Clefs  , ôc  anneaux  au  (fi  d’argent , couvertes 
d’un  taffetas  orange  doublé  de  ratine  rouge  ôc 
bordé  d’un  galon  d'argent. 

Dans  la  première  il  y avoir  un  grand  Lange  de 
toile  d’argent  en  broderie  d’or  , relevée  Se  parfe- 
mee  de  fleurs  au  naturel , double  d’une  autre  toile 
d’argent  à fleurs  d’or. 

Une  grande  Mante  ou  Couverture  de  toile 
d’argent  a fleurons  & broderie  d’or  avec  les  armes 
& Chiffres  de  fa  Sainteté , & de  Sa  Majeflé,  dou- 
blée de  toile  d’argent  à fleurs  d’or. 

Deux  bandes  de  toile  d’argent  à broderie  d’or, 
l’une , avec  les  armes  & Chiffres  de  la  Sainteté , 
& de  Sa  Majeflé  , l’autre  avec  de  la  Canctille  d’or 
parfemée  de  fleurs  au  naturel  , & doublée  de  la- 
mes d’argent  à fleurs  d’or. 

Une  grande  Tavayole  de  taffetas  rouge  cra- 
moili , garnie  d’une  grande  dentelle  d’or  tout  au- 
tour. 

Un  grand  Couffin  de  Veloux  rouge  en  brode- 
rie d’or  avec  les  armes  ôc  Chiffres  de  là  Sainteté 
& de  Sa  Majefté. 

Dans  la  féconde  Caille  il  y avoit  une  autre  Ta- 
vayole de  taffetas  de  Florence  rouge  cramoifi , avec 
une  grande  dentelle  d’or. 

Une  bande  de  lames  d’argent  en  broderie  d’or  , 
parfémé  de  fleurs  au  naturef , ayant  en  chef  une 
ovale , où  font  les  portraits  des  saints  Urbain  Pa- 
pe te  Louis  Roi  de  France  , faits  à l’aiguille  de 
point  en  broderie  de  foye,  doublée  de  toile  d’ar- 
gent à fleurs  d’or. 

Une  autre  bande  de  toile  d’argent  en  bro- 
derie auffi  d’argent  plat  , ayant  en  Chef  une  o- 
valc  où  eft  la  nativité  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  fait  à l’aiguille  de  point  en  broderie  de 
foye. 

Deux  Langes  de  draps  d’Angleterre;  l’und’é- 
carlatc  brodé  d’or  trait  des  deux  côtés  te  Canton- 
né de  quatre  mouches  à miel  auffi  d’or  ; l’autre 
blanc  brodé  d’argent  trait  ôc  Cantonné  de  quatre 
autres  mouches  à miel  d’argent. 

Une  Tavayole  de  taffetas  de  Florence  rouge 
cramoifi,  garnie  tout  autour  d’une  grande  den- 
telle d’or. 

Un  Cuiffin  de  Veloux  rouge  cramoifi  en  bro- 
derie avec  les  chiffres  de  fâ  Samtaté  & du  Roi. 

Une  autre  Caiffe  de  toile  d’argent  en  broderie 
d’or  avec  les  loubaffcmcns  , ferrure  , Clef  , fie 
anneaux  d’argent  doublée  de  même  toile  d’argent, 
dans  laquelle  il  y avoit  une  Tavayole  de  taffetas 
incarnat  avec  une  denrcllc  d’argent  autour. 

Quatre  linceuls  de  Cambray  , garnis  tout  au- 
tour de  dentelles  de  Flandres!,  avec  des  entre- 
taillés aux  Coutures. 

Quatre  telles  d’Oreillers  , (avoir  deux  grands 
& deux  petits  de  toile  de  Cambray , garnis  tout 
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autouf  de  point  de  Gcnes  & chacune  de  to  Bou- 
tons d’or  émaillés  de  noir  & d’azur. 

Quatre  bandes  fort  longues  de  toile  de  Cam- 
bray , toutes  ouvrées  de  point  de  Genes  , avec 
quatre  bavettes  de  même  toile  Se  ouvrage. 

Un  mouchoir  de  toile  de  foyc  , garni  d’un 
point  de  Genes  d’un  quart  d’aulne  de  haut. 

Deux  chemifcs  de  Cambray  très  fines  , avec 
de  l’ouvrage  d’un  demi  tiers  par  toutes  les  Cou- 
tures te  une  grande  dentelle  de  point  de  Genes 
par  le  bas  , les  rabas  ôc  manchettes  de  toile  de 
toye  ouvrez  de  même  point  de  Genes  , avec  des 
boutons  d’or  autour  du  Col  & Manchettes. 

Deux  autres  chemifcs  de  line  toile  de  Cambray 
ouvrées  de  point  de  Genes  de  fil  peint , les  rabats 
ôc  Manchettes  de  toile  de  foyc  ouvrez  de  même 
point  de  Genes  de  fil  peint  avec  des  boutons  d’or 
autour  du  col  ôc  Manchettes, 

Deux  béguins  de  point  de  Genes  , l’un  à fil 
blanc,  l’autre  à fil  peint , deux  autres  de  toile  de 
foye  avec  du  point  ae  Genes , auffi  l’un  à fil  blanc 
ôc  l’autre  pcinr. 

Deux  couches  de  toiles  de  foye  , ouvrées  à 
bandes  de  Genes  ôc  fil  blanc. 

Deux  teftieres  aufli  de  toile  de  foye  , l’une  de 
deux  aulnes  de  long  ôc  une  de  large  , ouvrée  a** 
vec  du  point  de  Genes  en  chef  d’un  quart  d’aulne 
ôc  tout  autour  d’un  demi  quart  avec  de  la  dentelle 
du  même  point  de  Genes  ; l’autre  de  deux  aul- 
nes de  long  ôc  large  de  demie  du  pareil  Ouvrage 
que  la  précédente  , mais  de  fil  peint. 

Une  autre  tefliere  de  très  fine  toile  de  foye  de 
deux  aulnes  de  long  ôc  large  de  demie , avec  pa- 
reil ouvrage  de  fil  blanc. 

Deux  Cuiffins  de  Veloux  incarnat  en  broderie, 
remplis  d’ambre  ôc  autres  exccllens  parfums. 
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Les  Cérémonies  du  Baptême  de  M cm  fei- 
gne ur  le  Dauphin  , depuis  Roi  Louis 
XIV.  à St.  Germain  en  Laye , le  21. 
Avril  1643.  [Tiré  du  Cérémonial 
François.  ] 

F E feu  Roi  Louis  XIII.  ayant  fait  ondoyer  Mon- 
feigneur le  Dauptin  fon  fils  dès  le  jour  de  fit 
Naiflànce  par  Monfieur  Dominique  Segukr  Evê- 
que de  Meaux , ôc  fon  premier  Aumônier , com- 
me a éré  remarqué  ci-deflùs  à la  page  177.  de 
ce  livre:  Sa  Majefté  avoit  toujours  difleré  la  Cé- 
rémonie du  Baptême  de  ce  fi  en  fils  aîné  jufqucs 
au  xi.  du  mois  d’ Avril  1643.  auquel  étant  in-* 
difpofce  elle  voulut  que  l’on  baptilat  le  Prince  ôc 
pour  ce  fuiet  ehoifit  Monfieur  le  Cardinal  Ju/a 
Mautrin  Parain  te  Madame  Charlotte  de  M-m- 
jvarmcj , femme  de  fèu  Monfeigneur  le  Prince  de 
Candi  , pour  Maraine  de  fon  A Iteffe  Royale.  Ainfi 
pluficurs  de  nos  Rois  ont  choifis  des  Ecclefufti* 
qu«  pour  être  les  Pantins  de  leurs  fils  aînés  ; 
entre  .autre  St.  Lout  fit  le  choix  à'Odm  ou  Emit 
III.  Abbé  de  St.  Denis  , pour  être  le  Parain  de 
fon  fils  aîné  Louis  de  France. 

Ce  fut  fur  les  quatre  ou  cinq  heures  éu  foir 
du  même  jour  que  fc  fit  eette  Royale  Ô<  Sainte 
Cérémonie  dans  la  belle  Chapelle  du  Vieuil  Châ- 
teau de  St.  Germain  en  Laye  en  cet  ordre. 

Monfeigneur  le  Dauphm  vêtu  par  deflûs  fon 
habit  ordinaire  d’une  Robe  de  taffetas  d’argent 
marchoit  devant  b Reine , ôc  b Marquife  Douai- 
rière de  Lanfac  b Gouvernante  derrière  fon  Al- 
tefle  Royale.  Après  b Reine  fuivolent  b fus 
nommée  Charlotte  Marguerite  de  Montmorency 
Prince  fié  de  Cotsdê  , Madame  Anne  de  Montafù 
Z x Com- 
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Comtefle  de  Soijfm  , Madame  Ame  de  Bourbon 
Duchefle  de  Longueville , ôc  les  autres  Princefles 
5c  Dames  de  la  Cour. 

La  Reine  ôc  Monfcigneur  le  Dauphm  étant  ar- 
rivés en  cette  Royale  Chapelle»  dont  le  Choeur» 
la  Nef  ,1e  Jubé  » & les  Galeries  Tribunes  étant 
remplis  de  plufieurs  Seigneurs  6c  Dames  qui  é- 
roient  venues  pour  voir  cette  Augufte  Cérémo- 
nie , la  Mufuiue  du  Roi  Chanta  un  Motet  ravif- 
fant , pendant  lequel  la  Reine  s’étant  mile  de  ge- 
noux fur  ion  Pné-Dieu  » garni  de  Ion  drap  de 
pied  5c  Carreaux  de  Veloux  rouge  cramoiiî  à 
franges  d’or  te  Monfcigneur  le  Dauphin  aufli  à 
genoux  auprès  de  Sa  Majefté  5c  à la  droite  la 
rrinceffe  de  Condt  le  tenant  auffi  à genoux  à là 
gauche  ; le  fus  nommé  Evêque  de  Meaux  vêtu 
oc  lès  habits  5c  ornenwns  pontificaux  accompa- 
gné de  quatre  Aumôniers  de  Sa  dite  Majefté,  en 
prclèncc  de  ces  fix  Prélats  tous  en  rochet  5c  Ca- 
mail.  Monfieur  l’Evêque  6c  Comte  de  Beauvaij 
Pair  de  France  6c  premier  Aumônier  de  1a  Reine 
de  la  Maifon  de  Potier  ; Monfieur  l’Evêque  de 
Vivien  de  l’illultre  Maifon  des  Comtes  de  Staa , 
ou  de  la  Beau  me  en  Dauphiné;  Monfieur  l’Evê- 
que de  Riés  de  là  Maifon  de  Déni  allez  connue 
à Florence  5c  à Avignon  ; Monfieur  l’Evêque  de 
St.  Paul  de  l’illultre  Maifon  d’Ademar  de  Mon- 
tai 5c  Comtes  de  Gngnan  en  Provence;  Monfieur 
l’Evcque  de  Coùtancv  de  la  Maifon  de  Matignon, 
& de  Monfieur  l’ Evêque  Du  Pm  de  la  Maitonde 
Maupas  où  des  Barons  du  Tour  en  Chamwgnc, 
ôc  de  pliis  plufieurs  Abbés  6c  de  tout  le  Clergé 
de  la  Chapdle  du  Roi  lorrit  de  la  Sacriftie  ; 5c 
apres  avoir  adoré  le  très  St.  Sacrement  qui  étoi» 
rxpofe  fur  l’Autel  orne  de  très  riches  paremens 
il  s’approcha  du  Prié-Dieu  de  la  Reine  ; laquelle 
lui  prelcnta  Monfeieneur  le  Dauphin  qui  lut  en- 
fuite  élevé  par  la  Marquifè  de  Lanfae  lur  l’apui 
ou  accoudoir  du  dit  Prie-Dieu.  Puis  le  Cardi- 
nal Malaria  qui  avoir  accompagné  la  Reine  de- 
pub  fon  département  julques  à cette  Chapelle , 
patTa  à la  main  droite  de  Monfcigneur  le  Dau- 
phin 5c  la  Princcflè  de  Coudé  de  1 autTe  côté.  Se- 
lon l’ordre  obtervé  en  l’Eglifè  entre  les  Paralns  5c 
Marines.,  de  kquçlle  dignité  il  a plû  au  Roi  de 
les  honorer  ; Sa  Majefté  leur  ayant  témoigné  de 
la  propre  bouche  que  c’étôit  pour  obliger  encore 
plus  erroitemem  le  Prince  de  Coudé  ôc  fon  Emi- 
nence à fon  fervice  5c  à celui  de  Monfcigneur  le 
Dauphm  (on  fils  qu’elle  leur  fàifoit  cet  honneur, 
qui  dt  le  plus  grand  qu’eux  ni  aucun  autre  pou- 
voir jamais  recevoir. 

Alors  la  Reine  tenant  par  derrière  mon  dit  Sei- 
gneur le  Dauphin  qui  parut  beau  comme  un  Ange, 
& fit  voir  en  toute  cette  aéhon  une  modeftic  ôc 
retenue  extraordinaire  à ceux  de  fon  âge  : l’Evê- 
que de  Meaux  qui  l’avoit  ondoyé , comme  a été 
raporté  ci-deflus,  ayant  (àlué  Sa  Majcflé  la  mi- 
tre en  telle  demanda  au  dit  Parain  6c  Maraine  le 
nom  que  l’on  vouloir  donner  à ce  Prince  : la  Prin- 
cefli  de  Coudé  ayant  lait  grand  compliment  à 
fon  Eminence , pub  une  révérence  à la  Reine  le 
nomma  Louis  lui  van  t l’intention  de  Sa  Majefté. 
EnTuite  de  quoi  PEvêquc  continua  l’Office  fclonk 
Rituel  Romain;  luivant  lequel  il  exorcifà  , bénit 
le  Sel  5c  en  mit  dans  la  Bouche  de  ce  Prince  dbc 
neuvième  Dauphin  de  Viennois  Lomi  de  France 
quatrième  du  nom , qui  le  reçût  fort  picufcroent, 
5c  avec  une  humilité  qui  ravit  toute  l’affiftance  en 
admiration  : Puis  la  Reine  lui  ayant  , amfi  qu’il 
le  pratique  en  telles  Cérémonies , découvert  la  poi- 
trine 5c  les  épaules  , l’Evêque  Officiant  lui  ap- 
pliqua les  Sainte  huiles  des  Cathécumenes  ; 5c  à 
toutes  les  trois  fois  que  ce  Prélat  lui  dit  , Ludo- 
vice  abrenuncuts  Salante  , pompit  fr  operihus  ejm? 
Il  répondit  lui-même  autant  de  fou  , ahrtmmeto. 
Comme  auffi  aux  trois  interrogations  qu’il  lui  fit 
fur  là  Croyance  félon  les  termes  du  meme  Rituel, 


il  répondit  hardiment  autant  de  fois  , Credo.  AlArs 
l’Evequc  lui  déclara  qu’il  étoit  introduit  dansl’E- 
glile , ôc  tant  le  Barain  & Moraine  que  ce  Prélac 
5c  tous  les  affilions  récitèrent  avec  fon  AltclTc 
Royale  à toute  voix  le  Symbole  des  Apôtres  Ôc 
l’Orufon  Dominicale:  pub  l’Evéquc  obmetunt  l’in- 
fofion  de  l’eau  ( qui  avoir  été  laite  à ce  Prince 
dès  le  jour  de  là  N ai  {Tance  le  Dimanche  cinquiè- 
me de  Septembre  1638.  ÔC  qui  ne  lè  réitéré  ja- 
mais) la  Reine  lui  découvrant  la  tête  l’Evéqiic  lui 
en  oignit  le  lommet  avec  le  Saint  Crème  : Ce 
fait  il  lui  mit  fur  la  tête  le  Crefmeau  , recitant 
auffi  les  mots  du  Rituel  fur  ce  fujet , ôc  lui  pre- 
fenta  le  Cierge  allumé  , que  fon  Aiteflc  prit  elle 
meme  à deux  mains  ôc  le  tint  fcul  durant  le  refte 
de  la  Cérémonie  : A b fin  de  laquelle , l’Evêque 
Officiant  monta  à l’Autel , ôc  donna  k bénédic- 
tion Solennelle  que  toute  l'afliihuice  reçut  à ge- 
noux : ôc  la  Mufique  du  Roi  chanta  encore  cn- 
fuite  le  Rtgma  Cuti  , (tfc.  Pub  chacun  s’en  re- 
tourna tnervrilleufcmau  fatisfiüt  d’avoir  affilié  à 
cette  Sainte  ôc  Augufte  Cérémonie,  laquelle  fut 
fermée  par  un  remerciement  que  ce  Prince  vint 
foire  iufques  dans  la  iàcriitie  à l’Evêque  qui  l’a- 
voit oaptifé. 

Ce  dix -neuvième  Dauphm  Loua  de  France  qua- 
trième du  Nom , par  cette  action  donna  des  indi- 
ces de  la  future  bonté  ôc  piété  , ôc  des  afluran- 
ces  que  quand  fon  Aiteflc  Royale  feroir  plul 
avancée  eu  We , clic  fuivroit  les  vertus  de  tant  de 
Rois  & de  Princes  fes  ancêtres  , desquels  le  nom 
ôc  la  mémoire  eft  en  bénédiction  pour  leur  affec- 
tion , leur  refpeâ  ôc  leur  zèle  vers  l’Eglifc  uni- 
que Epoufc  du  fils  unique  de  Dieu.  La  première 
action  Royale  que  fon  Altcffe  Royale  ht  dès  le 
jeudi  Saint  le  onzième  de  ce  même  mob  d’Avril 
en  la  Cérémonie  de  k Cène  lavant  les  pieds  aux 
pauvres , ne  put  être  que  de  bonne  Augure  , é- 
tant  pareillement  de  pieté  , ôc  un  prékge  qu’il 
imiteroit  le  Roi  fon  père  , qui  avoit  fait  autrefois 
une  pareille  a£tion. 
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Cérémonie  de  la  nomination  île  Monfei- 
gneur  le  ‘Dauphin  en  1668.  [Manuf- 
cript  de  Mr.  de  Saincot.  ] 

MOnfcigneur  le  Dauphm  ayant  atteint  l’âge 
de  fix  ans  ôc  cinq  mob  moins  huit  jours , 
le  Roi  voulut  lui  foire  donner  un  nom.  Le  Pape 
fouhaira  d’être  te  Parain  , Ôc  la  Reine  d’Angle- 
terre k Marainc. 

Le  Pape  fit  choix  du  Cardinal  de  Vendime  pour 
être  fon  Légat  en  cette  occafioo  , 6t  la  Reine 
d’Angleterre  pria  k Pnocelfe  de  Conty  de  vouloir 
être  k Maraine  en  fon  nom. 

Le  13.  Mars  veille  de  k Ceremonie  le  Car- 
dinal fc  rendit  à St.  Germain. 

Le  Roi  ne  lui  envoya  nas  fes  CarolTcs , ni  au- 
cune perforine  de  qualité  le  complimenter  chez 
lui  , parce  que  le  Pape  ne  l'avait  pas  envoyé 
exprès. 

Monfieur  n’allâ  point  au  devant  de  lui , comme 
il  avoit  été  à la  rencontre  du  Cardinal  Chtgi  Lc- 
gat -à- Lot  ne  à'  Alexandre  Vil. 

Ce  même  jour  fur  les  dnq  heures  du  foir , k 
Cardinal  eut  fa  première  Audience  du  Roi  ; il  y 
.fot  conduit  parle  Comte  à' Armagnac , Prince  de 
k maifon  de  Lorraine , Grand  Ecuyer  de  France  ; 
par  le  Sr.  de  Bonmuil  Introdudfeur  des  Ambafla- 
deurs  , ôc  par  moi  de  Sabm  Maître  des  Céré- 
monies. 

Le  Comte  à* Armagnac  l’alla  prendre  dans  k 
Sale  de  ddeente , (c  mit  en  le  eonduiknt  à £1  droi- 
te. 


DE  FRANCE. 


te,  fie  l’ Introducteur  marcha  à la  gauche  du  Car- 
dinal. Le  Matrre  des  Cérémonies  après  l'avoir 
reçu  au  bas  de  l’Etcalier  du  Château-vieux  où  les 
Cent-Sinfles  étoienc  en  baye  fie  fous  les  armes 
fijr  les  degrés  , fc  plaça  à droite  marchant  de- 
vant le  Comte  d'armagnac.  Le  Duc  de  N*ûi- 
Itt  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , le  reçût  à la 
porte  de  la  Sale  des  Gardes , où  toute  la  Compa- 
gnie étoit  (bus  les  armes , fie  en  haye , fie  fe  mit 
a main  droite,  un  peu  au-deûus  du  Comte d'Ar- 
magruc. 

Le  Cortège  oui  accompagnoit  le  Cardinal  étoit 
compofé  de  Ion  Datairc , de  fon  Protonotaire , de 
Ibn  Porte-Croix , & autres  Officiers  de  1a  Léga- 
tion vêtus  de  leurs  Mantclets. 

Le  Porte-Croix  s’arrêta  avec  là  Croix  à la  por- 
te de  l’Antichambre  du  Roi. 

Le  Roi  voyant  arriver  le  Cardinal  , fortit  de 
fon  Baluftre  fit  vint  quatre  ou  cinq  pas  au-devant 
de  lui , rentra  dans  le  Balufire , s’allie  fur  un  fau- 
teuil , ôc  en  fit  donner  un  au  Cardinal  Légat, 
qui  fe  couvrit  ; après  un  quart  d’heure  de  coo- 
verlation  il  (é  leva  , fie  le  Roi  le  conduifit  juf- 
ques  au  meme  endroit  où  il  l’avoir  été  recevoir. 

On  alla  delà  chez  la  Reine,  qui  le  reçût  avec 
les  mêmes  honneurs  que  le  Roi  venoir  de  lui  fai- 
re i avec  cette  différence  neanmoins  que  la  Reine 
lui  donna  Audience  hors  du  Baluftre,  parce  que 
les  Remes  n’y  reçoivent  jamais  perfonne. 

Enfuite  le  Cardinal  Légat  accompagné  du  Com- 
te d’ Armagnac  , de  l’Introduâeur  , fie  du  Maî- 
tre des  Cérémonies  , alla  voir  Monfcigneur  le 
Datfbm. 

Monfàgnatr  vint  au  devant  de  lui  dans  (on  An- 
tichambre , avec  la  Maréchale  Duchciïc  de  la  Mo~ 
tbt  fa  Gouvernante  ; il  le  conduifit  dans  fa  Cham- 
bre , affectant  de  le  devancer  d’un  pas  , & le  re- 
tenant par  la  main  , l’un  fie  l’autre  ne  suffirent 
point.  La  vifire  dure  peu  , après  quoi  Monfa- 

r:ur  le  Dauphin  le  conduifit  juiques  au  lieu,  où 
l’avoit  reçu. 

Le  Cardinal  ne  fut  point  vifiter  Mmfiecr , p*r- 
ce  qu’il  n’étoit  pas  venu  au  devant  de  lui  arrivant 
à Saint  Germain. 

Le  14.  la  Cérémonie  fê  fit  dans  la  Cour  du 
Châreau  vieux.  La  Cour  a 37.  toifo  de  lon- 
gueur , oc  17.  « large u r , on  pnr  ce  neu',' parce 
que  la  Chapelle  de  5c.  Germain  eft  trop  petite , 
fie  que  le  Choeur  même  de  Notre-Dame  n’eût 
pas  été  aflez  fpacieux  pour  contenir  toutes  les  pen* 
fonnes  qui  avoient  fooèbon  en  cette  Cérémonie.  . 

A l’entrée  de  la  Cour  on  avoir  drefle  à main 
droite  un  efpace  de  if.  toifes  en  longueur  fur  18* 
en  largeur , des  Echaftauts  en  Amphithéâtres  qui 
s’elevoient  jufqu’au  premier  étage. 

Dans  cet  efpace  il  y avoit  deux  barrières  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre  de  quatre  toiles , pour  em- 
pêcher qu’on  approchât  du  Pale  ou  platte  forme  où 
le  devoit  faire  la  Cérémonie. 

Le  Pale  avoit  îo.  toifo  de  long  , fie  13.  de 
large  : il  étoit  élevé  de  trois  nkds  fie  demi  : on 
y montoit  par  une  efpece  d’Efperon  qui  avait  10. 
toifo  de  large  compofé  de  7.  marches.  11  était 
fermé  par  les  deux  côtés  de  deux  baluftres  chacun 
de  trois  toifo  fie  demie. 

A l’entrée  du  Pale  , on  avoir  dreffé  des  deux 
côtés  deux  magnifiques  Buffets , où  les  honneurs 
du  Parain , de  la  Maraine , 6c  de  Monfdgneur  le 
Daupèm  devoiem  être  portés.  Ces  Buffets  éroient 
couverts  de  brocard  d’argent  ; les  Tables  élevées 
fur  quatre  marches  à pans  coupés  , formoiem  trois 
Paliers  de  chacun  une  toile  de  giron.  Aux  deux 
côtés  de  ces  Tables  étoient  deux  pieds  d’eftaux , 
fie  fur  ces  pieds  d’eftaux  on  avoir  mis  de  grandes 
Confolcs  pour  renfermer  les  Buffets  : Ces  Buffets 
éroient  compofo  de  quatre  gradins  où  était  un 
grand  nombre  d’argenterie  de  vermeil  doré. 

Au  milieu  du  Pale  environ  à 7.  toifo  de  l’en- 
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trée  » «1  y avoit  une  élévation  de  4.  marches  octo- 
gones , dont  la  première  avoir  trois  pieds  de  gi- 
ron , fie  les  deux  autres  formoient  des  Paliers  cha- 
cune d’un  toile  2c  demie  de  giron. 

Sur  le  dernier  Palier  on  avoit  pofé  une  Cuvet- 
te d’argent  qui  devoit  fovir  de  fonds  pour  U Cé- 
rémonie ; la  Cuvette  avoit  cinq  pieds  de  long , fur 
trois  pieds  & demi  de  large , fie  quatre  de  haut. 
Elle  ctoir  enrichie  deplulieurs  figures , fit  étoit  cou- 
verte d’un  grand  T apis  de  brocard  d’argent , avec  , 
une  grande  frange  d’argent. 

Au  de  Sus  de  la  Cuvette  on  fufpendit  un  Dais 
Oâogone  de  huit  pieds  de  long  fur  14.  de  large, 
élève  environ  de  30.  pieds. 

.Ce  Dais  de  brocard  d’argent,  dont  la  pente  é* 
toit  environ  de  quatre  pieds  de  haut  y comprenant 
fa  Campane  ; avoit  deux  pieds  fie  demi  tout  en  bro- 
derie d argent  , ornée  de  Dauphins  entreiafl’és  de 
Palmes , 6c  de  fleurs  de  Lis , fie  au  bas  de  la  Cam- 
pane , peodoient  plusieurs  houpes , ou  glands  d’en- 
viron un  pied  de  haut  en  broderie  d Vgcnt. 

La  Campane  étoit  attachée  à une  Corniche  do- 
rée qui  port'oit  quatre  grands  Dauphins  d’argent. 
Ces  Dauphins  foucenoient  une  Couronne  d’or  fcT- 
mée  de  la  grandeur  de  cinq  pieds  de  long  fur  qua- 
tre de  large  ^ fit  de  fa  queue  des  Dauphins  for- 
toient  des  Lis  : on  avoit  mis  aux  quatre  coins  du 
Dais  de  grands  bouquets  de  plume  blanche  avec 
des  Egrettes  au  milieu. 

Ce  Dais  fenbloir  être  foutenu  par  la  figure  d’un 
Ange  qui  étoit  en  l’air  , tenant  d’une  main  les 
cordons  où  pend  oit  te  Dais , fie  de  l’autre  une  é- 
pce  flamboyante  comme  pour  défendre  la  Cou- 
ronne , fie  les  Dauphins  qui  étoienc  fur  ce  Dais. 

A quatre  toifo  do  marches  où  1a  Cuvette 
des  fonds  étoit  pofte  on  avoit  élevé  un  grand  Au- 
tel de  12.  toifo  de  face  fur  8.  toifo  de  haut  , 
enrichi  d’or  , fie  d’azur. 

Aux  deux  côtés  de  cet  Autel  on  avoit  drefTé 
deux  Tribunes  d’environ  trois  toifo  de  large, 
fie  élevées  d’une  toife  pour  fa  Mufique  de  fa 
Chambre  fie  de  fa  Chapelle. 

Ces  Tribunes  étoient  environnées  d’un  baluC- 
tre  doré  avec  do  pieds  d’eftaux  dans  les  Anglo  : 
co  pieds  d’eftaux  portoient  de  grands  Vafe  d’ar- 
gcui  environ  de  cinq  pieds  , d où  fortoient  plu- 
lieurs  Chandeliers  de  même  mccaiL 

Co  Tribuno  étoient  attachées  , à quatre  pieds 
d’eftaux  , avec  des  pifaftrcs  Corinthiencs  d’errviron 
dix-huit  pieds  de  haut  ; 6c  ces  pifaftrcs  fouicnoicnc 
une  Corniche  ÔC  une  Baiuitrade  fore  enrichie  d’or- 
nenjens  Corinthiens. 

, Qn  montoit  à l’Autel  par  fept  marches  à fèpt 
foi fes  de  Face.  Ces  marches  conduifoient  à un 
Palier  d*ùne  tôifc  6c  demie  de  giron  joignant  lé 
marchepied  de  l’Autel. 

Entre  ces  Colomncs  étoit  une  ouverture  donc 
l’extremice  formoit  un  portique  , fous  lequel  étoienc 
do  gradins  ou  l’on  pofa  l’argenterie. 

Il  y avoir  Gx  autres  ouvertures  environnées  de 
pifaftres  aux  côtés  de  l’Autel , fie  ces  ouvertures 
étoient  fermées  de  Tapiflcria  en  broderie  d’or  fie 
d’argent , fur  lefquellcs  étoient  attachées  des  pla- 
ques d’argent  d’environ  cinq  pieds  de  haut. 

Touto  ccs  ouvertures  étoient  garnies  de  gra- 
dins tous  couverts  de  badins  , fie  de  vafo  d'ar- 
gent, d’un  grand  nombre  de  Chandeliers , de  pla- 
qua , 6c  de  quatre  grands  guéridons  d’environ  dix 
pieds  &C  demi  de  haut , le  tout  éclairé  d’une  infi- 
nité de  cierges  fi c de  bougies. 

Tout  le  heu  où  le  fit  fa  Ceremonie  étoit  envi- 
ronné de  bancs  do  deux  côtes , derrière  lefqucfa 
il  y avoir  une  manière  d’Amphitheatre  qui  mon- 
tait jufques  aux  fenêtres  du  premier  étage , aux- 
quelles on  avoit  fait  do  balcons  couverts  de  Ta- 
pis de  Perle  à fond  d’or  , 6c  de  diverlo  étoffes  fort 
riches. 

Lo  appuis  de  toutes  les  croifccj  jufqu’au  der- 
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nier  étage  du  Château  étoient  ornés  de  riches  ta- 
pis de  Perle , les  tremaux  & les  murs  étoient  ra- 
pifles , & l’cfpace  de  la  Cour  étoit  couvert  par  en 
haut  d’une  grande  Toile  en  maniéré  de  Baldaquin , 
femec  de  fleurs  de  Lis  à fond  bleu  , 6c  bordé  d'u- 
ne grande  Campane  ornée  de  fleurs  de  Lis  & de 
Dauphins  d’or. 

I .c  Chancelier  revêtu  de  Ton  habit  de  drap  d’or, 
ayant  là  Soutanne  de  drap  d’or  , fon  chapeau  de 
' Veloux  noir  bordé  d’un  galon  d’or  , le  Cordon 
d’or , (ê  rendit  à une  heure  au  Pale  accompagné 
des  Confcillers  d’Etat  , ôc  des  Maîtres  des  Re- 
quêtes , vêtus  de  Robes  de  Veloux  noir  plein , 
6c  de  Soutanes  de  Satin  noir  avec  des  Ceintures 
dorées , le  Cordon  de  leur  chapeau  d’or.  11  prit 
£»  féancc  du  côté  de  l’Epitre  comme  aux  jours  de 
Tt-Dtmt  à Notre-Dame , ôc  s’aflit  dans  fon  fau- 
teuil à bras  fans  dofficr. 

Par  Ordre  du  Roi  tous  les  Confcillers  d’Etat 
le  placèrent  les  premiers  proche  de  lui  dans  les 
places  les  plus  honorables.  Quelques  Maîtres  des 
Requêtes  reçus  avant  quelques-uns  des  Confèil- 
lers  d’Etat  , avoient  prétendu  être  placés  félon 
leur  rang  de  réception  , mais  le  dernier  reglement 
du  Roi  , fit  qu’ils  fe  mirent  après  eux.  Ce  re- 
glement portoit  que  tous  ceux  qui  avoient  entrée 
dans  le  Confcil  ne  prendraient  leur  féance  que 
du  jour  qu’ils  y entrer  oient  en  qualité  de  Con- 
fèillers  d’Etat.  ^ 

Le  Roi  avoir  raifon  d*honorer  d’une  préémi- 
nence les  Confcillers  d’Etat , puis  qu’en  fit  pré- 
fcncc  ils  font  aflîs  en  fon  Confcil  dans  le  tems  que 
les  Maîtres  des  Requêtes  parlent  débout  6c  dé- 
couverts devant  la  Chaifè  eu  Roi. 

Les  Evêques  vinrent  en  Camail  & en  Rochet. 
Le  Sieur  Dupin  Aide  des  Cérémonies , les  plaça  à 
main  droite  proche  l’Autel  du  côté  de  l’Epitre  : 
11  plaça  aufli  les  Àmbaflàdeurs  vis-à-vis  des  E- 
vêques  : l’introduélcur  étoit  avec  eux  fur  le  mê- 
me banc.  Les  Envoyés , & les  Refidens , furent 
placées  fur  des  battes  derrière  ces  Minières. 

Monfieur  de  la  Vrillurt  Secrétaire  d’Etat , & le 
Comte  de  Berm  reçu  en  furvlvance  de  la  charge 
de  Secrétaire  d'Etat  du  Sieur  de  l.iomt  fon  Pcre, 
prirent  leurs  féances  au  drfTon*  ArhKa(Tq<Wre 
vis-à-vis  des  Confcillers  d’Etat. 

Les  Sieurs  de  Te  Hier  , de  L tenue , du  Tleffii , de 
Gumegaud  Secrétaires  d’Etat  ne  s’y  trouvèrent  pas, 
parce  qu’ayant  confervé  le  Cordon  bleu  , aprè* 
en  avoir  vendu  les  charges , ils  croyoient  ne  pou- 
voir  paraître  avec  biemeance  devant  un  Corps 
dont  ils  avoient  été  les  Officiers  ; neanmoins  bien 
que  cette  raifon  fût  commune  avec  le  Sieur  de  la 
Vrtlliere , il  ne  laifla  pas  d’affifler  à la  Cérémonie 
en  rang  de  féance. 

Pendant  que  l’Aide  des  Cérémonies  donnoitles 
féances  à un  chacun , le  Maître  des  Cérémonies 
étoit  au  Château  neuf  en  la  Chambre  de  parade , 
où  Monfêigncur  le  Dauphin  n’étoit  venû  fè  cou- 
cher que  pour  donner  heu  à faire  la  Cérémonie, 
ayant  pafle  la  nuit  au  vieux  Château. 

On  fût  obligé , ne  voulant  pas  déloger  Mtm- 
fieirr  6c  Madame , de  prendre  une  partie  de  la  Ga- 
lerie qui  va  au  Boulaingrain  , dont  on  prit  une 

i'ufle  proportion  pour  ta  longueur  d’une  Cham- 
bre. 

Une  Cloilon  d’ais  feparoit  cette  Galerie  : On 
drefla  au  fond  de  cette  Chambre  une  Eftrade  de 
deux  degrez.  de  hauteur  , fur  laquelle  on  pob  le 
lit  de  Monfêigncur  le  Dauphin. 

Ce  lit  étoit  fans  piliers , 6c  avoit  pour  del  un 
Dais  de  Brocard  d’argent  à queue , venant  join- 
dre le  chevet  du  lit. 

On  coucha  Monfêigncur  le  Dauphin  à droite  du 
côté  des  fenêtres  de  la  belle  vue  : Il  étoit  tout 
vêtu , de  crainte  qu’il  n’eût  froid  dans  un  lieu  où 
il  n’y  avoit  pas  de  cheminée.  La  couverture  du 
Ut  étoit  de  Toile  d’agent  , bordée  d’un  pied  6< 


demi  d’hermine.  Les  draps  étoient  de  toile  de  Hol- 
lande, avec  de  grands  points  de  France, & furie 
bord  du  lit  on  avoit  étendu  le  Manteau  qui  dévoie 


Dans  cette  Chambre , on  y drefla  deux  Tables, 
fur  l’une  dcfquellcs  à droite  on  mit  les  pièces  d’hon- 
neur du  Parain  , & de  la  Maraine  , le  Balfin  , 
l’Eguicre  , & la  Serviette  ; & fur  l’autre , on  y 
mit  les  pièces  d’honneur  de  l'Enfant,  le  Cierge» 
le  Crémeau  , b U Salière. 

Au  deflus  de  ces  Tables  onfufpcndir  deux  Dais 
de  Veloux  cramoKi , un  de  ces  Dais  devoir  être 
de  Brocard  d’argent  aux  Armes  de  Monfêigncur 
le  Dauphin  ; mais  le  peu  de  tems  qu’on  eut  de- 
puis la  refolution  du  Roi  pour  le  baptême , fit 
qu’on  fê  firvit  de  ces  deux  Dais  de  même  parure. 

[Il  eft  bon  de  remarquer  que  lorfquc  le  Parait! 
& la  Maraine  font  plus  grands  en  dignité  que 
l'Enfant , leurs  pièces  d’honneur  font  pofées  fur  la 
Table  la  plus  parée , 6c  font  portées  les  premiè- 
res par  de  plus  grands  Princes;  6c  qu’au  contrai- 
re fi  l’Enfant  eft  plus  élevé  en  dignité  que  le  Pa- 
rain 6c  la  Maraine , fes  pièces  d’honneur  font  por- 
tées lés  premières. 

Tout  étant  prêt  le  Maître  des  Cérémonies  al- 
la avertir  les  cinq  Princcflës  du  Sang  défonces  à 
fênrir  Monfêigncur  le  Dauphin  de  fè  rendre  dans 
fon  appartement. 

Elles  étoient  dans  une  Sale  de  defeente , en  at- 
tendant l’heure  de  la  Cérémonie. 

Elles  vinrent  dans  la  Chambre  de  Mcmfetgneur, 
où  le  Roi  6c  la  Reine  s’étoient  rendus  pour  voir 
la  Cérémonie  du  lit.  Madtmotfelle  Fille  de  Mon- 
four  s’approcha  du  lit  , 6c  lé  plaça  à main  droi- 
te ; Madcmoifelle  à' Orléans  à main  droite  aufli  pro- 
che le  chevet  du  lit , à caufe  de  la  fonéfion  qu’el- 
le devoir  faire , avant  que  Mademoiftlle  pût  faire  la 
fienne. 

Madame  de  Gmft  fc  plaça  à gauche. 

Madame  b Princeflè  de  Coudé , Madame  la  Du- 
cheflc  à'Eughten  fc  placèrent  au  pied  du  lit. 

Ces  Prtnccflcs  ayant  pris  leurs  places  , Made- 
moilêlle  À' Orléans , & Madame  de  Gmft  levèrent  la 
couverture  du  lit , 6c  découvrirent  Monfêigncur, 
nui  étoit  couché  tout  habillé  entre  deux  draps; 
alors  MisWrw>W^H*>  «’w*»r\ça  W™  Mnnfèigneur 
de  fon  lit. 

Pendant  que  la  Gouvernante  habilloit  Monfci- 
gneur,  6c  lui  mettoir  fon  Manteau , le  Maître  des 
Cérémonies , alla  avertir  Us  Princes  du  Sang  de 
venir  en  la  Chambre  de  Monfêigncur  ; ils  étoient 
dans  la  Sale  de  defeente  où  les  Princcflës  avoient 
été  fè  repofêr. 

Les  Princes  étant  arrives  dans  la  Chambre  de 
Monfêigncur , Madame  la  Duchcflc  s’approcha  de 
h Table  pour  recevoir  du  Sieur  de  Launay , In- 
tendant 6c  Controlleur  Général  d’ Argenterie , les 

C'eces  d’honneur  , du  Parain  & de  la  Maraine; 

Serviette  lui  fut  donnée  enveloppée  d’une  Ta- 
vayolc  de  toile  d’argent  qu’elle  remit  auffi-tôt  en- 
tre les  mains  de  Monfieur  le  Prince.  Elle  donna 
enfuite  à Monfieur  le  Duc  le  Baffin , 6c  l’Eguié- 
re,  avec  une  Tavayole  pour  le  tenir. 

Après  cette  fonction  Madame  b Duchcflc  alb 
à b Table  où  étoient  pofées  les  pièces  d’honneur 
de  Monfêigncur  le  Dauphin.  Elle  les  reçût  de  b 
même  main  du  Sieur  de  Launay  : Elle  donna  le 
Crémeau , 6c  b Salière  au  Prince  de  Conty  , avec 
une  Tavayole,  6c  le  Cierge  au  Comte  de  C/er- 
ment  frère  du  Prince  de  Conty. 

Six  Princes  dévoient  porter  ces  fix  pièces  d’hon- 
neur , mais  on  fut  oblige  de  les  doubler , afin  d’e- 
viter  de  fè  lervir  des  Princes  Etrangers , que  les 
Princes  du  Sang  auraient  bit  difficulté  d’admet- 
tre avec  eux  ; outre  qu’il  s’étoir  mû enrreux une 
conreftation  à qui  lèrviroir. 

JXe  Comte  de  Sotjjims  de  b Maifon  de  Sazoyt 
fc  plaignent , de  ce  qu’étant  fcul  de  b Maifon  , on 
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fc  fervoit  toujours  des  Princes  de  la  Mai  (on  de 
Lorraine  ; fie  qu’à  La  fin  U longue  polTcflion  de 
fervir  aux  jours  de  Cérémonie  Teroit  un  rirre  à 
cette  Maifon , pour  fc  perfuader  d’avoir  le  pas  fur 
la  fienne.  3 

Cette  Cérémonie  finie  de  la  diftributinn  des 
pièces  d’honneur , le  Maître  des  Cérémonie»  al- 
la prendre  Mmficur ■ dans  fon  appartement  , & le 
conduifit  dans  u Chambre  de  Monfeigneur,  De- 
là il  alla  avertir  Madame  la  PrincefTe  de  Conty  dé- 
léguée par  b Reine  Mere  d’Angleterre  Maraine,  de 
fc  rendre  à la  Cérémonie. 

Elle  étoit  dans  un  appartement  fcparé  de  celui 
du  Cardinal  Légat , quoi  qu’elle  eût  pu  être  dans 
la  même  Chambre  avec  lui , il  tl’y  avoir  de  con- 
teftation  entr’eux  pour  lepas  fie  pour  la  main  , ce 
qui  n’avoit  parû  Uns  difficulté  * entre  1a  Remc 
Mere  d’Angleterre,  fie  le  Cardinal  Légat,  car  la 
choie  ne  fut  changée  que  la  fur  veille  de  la  Céré- 
monie. 

Ces  râlons  firent  croire  que  l’honneur  d’impo- 
poler  le  nom  à Monfeigneur  le  Dauphin  lui  de- 
voir appoi  tenir.  Mais  la  confidemton  que  le  Roi 
eut  pour  le  Pape,  fit  que  la  Reine  d’Angleterre 
fc  difpenlà  de  s’y  trouver. 

La  PrincefTe  de  Conty  arriva  dans  l'appartement 
de  Monfeigneur.  Monfeigneur  fit  quelques  pas 
pour  aller  au  devant  d’elle. 

Le  Roi  avoit  nommé  quelques  Evêques  par 
Lettres  de  Cachet , pour  aller  viûter  en  Mante- 
let  le  Cardinal  Légat-  Ces  Evêques  étans  affem- 
blcs  chez  le  Comte  de  Lui*  avec  leurs  Confrè- 
res , qui  croient  venus  fimplement  pour  fe  trou- 
ver à la  Cérémonie  du  Pale , leur  demandèrent  a- 
vi»  de  ce  qu’ils  avoient  à faire  ; prétendans  que 
les  droits  lies  plus  dfenrieb  de  l’Epifcopat  ctoicnt 
violés  en  cette  occafion. 

La  choie  examinée  , les  Evêques  refolurent , 
après  avoir  fait  lire  les  Lettres  de  Cachet  écrirtcs  aux 
Evêques  nommés , que  les  Archevêques  de  Sent , 
fie  de  Bourget  iroient  fur  l’heure  même  trouver 
le  Roi , pour  le  fupplier  très  humblement  de  trou- 
ver bon , qu’aucun  Evêque  ne  vültâc  le  Cardinal 
Légat  en  cet  habit. 

Le  Roi  leur  avoir  marqué  par  (à  Lettre  qu’el- 
le ne  fouhakoir  pas  qu’ils  en  ulàlTent  autrement 
que  leurs  prédeceflcurs  en  avoient  ufé  au  Baptê- 
me du  feu  Rot  i les  Rcgîtrcs  confervés  dans  la 
Bihlkrtheque  Royale  faifoienc  foi  que  le  Cardinal 
de  Joyeufe  nommé  du  Pape  pour  Parain  , n’a- 
voit point  été  vtfité  par  aucun  Evêque , ni  mê- 
me accompagné  d’aucun  j mais  que  les  Evêques 
l’avoicm  attendu  dans  1a  Chapelle  avec  les  Car- 
dinaux. 

Les  Archevêques  furent  priés  encore  de  lui  rc- 
préienter  que  les  exemples  de  ce  qui  s’éroit  fait 
aux  Entrées  des  Cardinaux  Barhertn  & Chigi , 
Légats  , ne  pouvoient  tirer  à confequence , parce 
que  les  Evêques  avoient  paru  avec  le  Mantclet 
& le  Chapeau  , l’avoient  pris  comme  un  habit  de 
cheval , qu’ils  avoient  quitté  mettant  pied  à terre, 
fie  s’ils  portoient  le  Mantelet  dans  cette  vifice, 
c’ctoit  approuver  la  prétention  de  la  Cour  de  Ro- 
me fur  les  Evêques , que  toute  la  Tunlciétion  doit 
ceffer  en  préfcnce  des  Légats  du  Pape , ce  qui  é- 
roit  entièrement  oppofé  aux  libertés  de  l’Eglilè 
Gallicane. 

Ces  deux  Archevêques  allèrent  trouver  le  Roi 
au  Château  neuf  dans  u Chambre  de  Monfeigneur 
le  Dauphin  où  l’Archevêque  de  fiant,  ponant  la 
parole , lui  repréfema  les  railons  qu’on  vient  de 
dire.  Le  Roi  leur  dit  qu’il  ne  fôufmroit  pas  qu’ils 
requflent  aucune  diminution  durant  Ion  Règne, 
& qu’il  n’avoit  ponic  defl’ein  d’obliger  les  Evêques 
à fane  des  choies  qui  marquaient  que  leur  Juril- 
diction  ccflSt  en  préfcnce  des  Légats  du  Pape  ; 
mais  il  leur  témoigna  que  la  Cérémonie  devant 
commencer  iur  l’heure  tneme , il  étoit  difficile  de 


changer  (ès  Ordres  ; que  les  Prélats  nommés  pour- 
roient  rendre  une  vilite  particulière  au  Cardinal 
Legar  en  Mantelet  lins  paroître  en  public  en  Cet 
habit , fie  que  cette  vilite  étant  un  compliment  de 
particuliers  feulement , ne  pourroir  être  prife  pour 
une  chofc  faite  , au  nom  , fie  par  le  C'crgc  de 
France. 

L’Archevêque  de  Sem  füpplia  le  Roi  de  trou* 
ver  bon  qu'il  parût  fur  le  Regitre  du  Maître  des 
Cérémonies,  que  la  vifite  ne  s’éroit  Faite  , qu’à^ 
caufe  de  l’embarras  préfcnt  fans  qu’elle  pût  tirer 
à conféqucnce  à l’avenir  , ce  que  le  Roi  lui  ac- 
corda. 

Ces  Evêques  nommés  vinrent  eh  Mantelet  fai- 
re leur  vifitc  au  Cardinal  logé  au  Cliiteau  vieux» 
d’où  il  partit  incontinent  après  l’avoir  reçû  pour 
fc  rendre  au  Château  neuf,  où  étant  averti  par  le 
Maître  des  Cérémonies  qu’il  étoit  tems  de  venir 
chez  Monfcigneur  le  Daupltn  ; il  y vint  accom- 
pagné de  fon  Cortège.  Monfeigneur  le  reçût 
comme  H venoit  de  recevoir  la  PrincefTe  de  Conty . 
Tout  érant  en  état  la  marche  fe  fit  en  cet  ordre. 
Les  Archers  du  Grand  Prévôt , tenant  tous  un 
flambeau  de  Cire  blanche  à la  main  , leurs  Offi- 
ciers à la  tête  (ans  flambeau. 

La  Compagnie  des  Cent-Suiflès  de  la  Garde  du 
Roi , ayant  tous  un  flambeau  de  Cire  blanche  à la. 
main , leurs  Officiers  à la  tête. 

Les  Tambours  , & les  Trompettes  de  la 
Chambre.  Les  Gentilshommes  fervans  tous  vê- 
tus de  noir  , fit  en  Manteau  ayant  un  Cierge  à b 
main. 

Les  Gentilshommes  Ordinaires  tous  vêtus  de 
noir  fit  en  Manteau , ayant  un  Cierge  à la  main. 

Six  Hérauts  ayant  leur  Caducée  à 1a  main,  vê- 
tus de  leurs  Cottes  d’armes. 

Le  Roi  d’Armcs. 

L’Huiflier  de  l’Ordre  vêtu  de  fon  habit  de 
l’Ordre. 

Les  Hérauts  d’armes  de  l’Ordre  , vêtus  d« 
même. 

Le  Tréfôrier  fèul  vêtu  de  Ipn  habit  de  fOrdre, 
le  Prévôt , le  Greffier , fit  le  Chancelier  ne  s’eront 
point  trouvés  à b Ceremonie. 

Les  Chevaliers  du  St.  Efprir  vêtus  de  leurs  ha- 
bits à chauffes , retmufTés  à bas  d’attache  avec  leur! 

| Manteaux  de  l’Ordre  où  leurs  Colliers  de  l’Or- 
dre étoient  attachés , t en  ans  tous  un  Cierge  à la 
main. 

[Aux  dernières  Cérémonies  des  Baptêmes  des 
Dauphins  de  France,  ces  Chevaliers  n’avoient  point 
paru  en  cet  habit  de  Cérémonie  ; mais  dans  de» 
occafions  comme  celle-ci , on  doit  toujours  cher- 
cher ce  qui  eft  plus  convenable  , & ce  qui  va 
plus  à b grandeur  fie  à b pompe  d’une  Céré- 
monie.] 

Le  Roi  vouloir  bien  (ôuflrir , parce  qu’on  n’a- 
voit point  pbnebaye  le  chemin  , d’une  toife  fie 
dami , ou  environ  de  largeur  , comme  on  le  de- 
voir faire,  pour  b commodité  de  b marche  dé- 
puis le  Château  neuf  , julqu’au  Château  vieux, 
que  le  Tréfôrier  de  l’Ordre,  fie  les  Chevaliers  du 
oc.  Elprit  eu  (lent  des  Gens  de  Livrée  pour  porter  b 
queue  de  leurs  Manteaux  : que  les  Princes  du  Sang, 
fie  Monsieur , eu  lient  des  Gentilshommes  ■>  car  dans 
les  Ceremonies  des  Chevaliers  du  Si.  Efprit , les 
En  fans  de  France , ne  (ont  pas  même  en  ccttc  pof- 
fcflion  d’avoir  des  porte-queuès. 

Dans  cette  marche  les  Chevaliers  Ducs  & Pain, 
alloiem  les  premiers  lelon  le  rang  de  b Création , 
de  leur  Duché  , c’eft-d-dirc  plus  pçès  de  la  per- 
foime  de  Monfeigneur  le  DaupLm , quoi  qu’inferieurs 
en  réception  de  Chevalier. 

Après  les  Chevaliers  , le  Comte  de  Clanimt 
marchoit  avec  fi  Gouvernante.  1 1 port  oit  le  Cier- 
ge , fie  étoit  vêtu  d’une  Robe  de  couleur  à caufc 
de  (on  bas  âge. 

Le  Prince  de  Conty  fuivoit  vêtu  de  noir , fie  en 
Man- 
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Manteau  portant  le  Crémeau  & la  Salière. 

Le  Duc  d'Etwbien , vètû  de  fon  habit  de  l’Or- 
dre ayant  le  Comer  deil'us  fon  grand  Manteau  por- 
toic  le  Baflin , fit  PEguiére  : La  queue  de  l'on  Man- 
teau étoit  portée  par  le  Sieur  Brtolc. 

I -e  Prince  de  Candi  porroit  la  Serviette.  11  é- 
toit  vêtu  de  fon  habit  de  l’Ordre  ayant  le  Collier 
deflus  fon  grand  Manteau,  dont  la  queue  étoit  por- 
tée par  le  Sieur  de  St.  Marc. 

Les  Sieurs  de  C oitlm , de  Naatlîes , de  la  Ferté , 
de  Rojneùntre , de  la  Vituvide  , de  G tançai  , de 
C 1er am  bout , de  Crtejui,  de  Gtfvrts,  de  Beîlefond, 
tT Humicm , de  Gardes  , de  Rubelteu , de  Tomere , 
de  Matignon,  fEjhtts,  d ePolsgnacj  les  trois  En- 
fàns  d’honneur  de  Monfeigneur  , Fkry , l’Abbé 
à'Efirftt , ôc  BtiUmarrt , marchoient  fuis  rang  cn- 
tr’eux  immédiatement  devant  Monfeigneur. 

Ces  jeunes  Enfans  âgés  de  huit  à dix  ans , au 
nombre  de  vingt , croient  vêtus  tous  d’une  même 
parure  : Ils  avoient  des  habits  de  toile  d’argent  à 
chaudes  rerrouflccs , coupées  par  bandes , garnies 
de  dentelles  d’or  fit  d’argent  , avec  un  agrément 
au  milieu  des  bandes , d or  fit  d’argent , fit  incar- 
nat ; le  pourpoint  ctoit  de  toile  d’argent  tout  cou- 
vert de  dentelles  ; les  manches  coupées  par  ban- 
des , le  Capot  de  toile  d’argent  chamarré  d’une 
dentelle  d’or  fit  d’argent  avec  un  agrément  au 
milieu  d’or  fie  d’argent , fie  mêlé  d’incarnat , étoit 
douNc  de  toile  d’argent  fie  incarnat.  Us  avoient  une 
Toque  de  Velours  noir  , avec  des  plumes  incar- 
nates fit  blanches. 

Enfuite  venoit  Monfdgncur  le  Dauphin  vêtu 
d’un  habit  de  Brocard  d’argent  à chauffes  , cou- 
pées par  bandes  , garnies  de  dentelles  d’argent  ; 
Ion  Manteau  étoit  de  brocard  d’argent  couvert 
de  dentelles  d’argent , doublé  d’hermine , la  queue 
du  Manteau  de  huit  aunes  de  long  portée  par  le 
Directeur  de  Mcrcaur  vêtu  de  noir , fie  en  Man- 
teau. Monfeigneur  avoit  aufTi  une  Toque  de  bro- 
card d’argent  avec  des  plumes  blanches. 

Monfseur  vêtu  de  fon  habit  de  l’Ordre  ayant  un 
Collier  deflus  fon  grand  Manteau  , dont  b queue 
étoit  portée  par  le  Comte  de  PlcJJit , fon  premier 
Gentilhomme  de  b Chambre,  cooduifoic  Monfei- 
gneur hit  tenant  b main  gauche. 

A droite  fit  à gauche  de  Monfeigneur  marchoient 
le  Chevalier  de  b HiUiert  Lieutenant  des  Gardes 
du  Corps , 8c  le  Sieur  de  b Terre  , Enfcignc  des 
Gardes , tous  deux  commis  à (a  garde. 

Alon/îeur  n’avoit  derrière  lui  qae  le  Sieur  de 
R oct  épiant  fon  Lieutenant  des  Gardes  ; parce  que 
k Comte  de  Cler  Capitaine  de  fes  Gardes , nur- 
choit  en  rang  de  Chevalier. 

A côté  droit  de  Monfeigneur,  un  pas  en  ar- 
riére étoit  le  Duc  de  Cr.hjui , premier  Gentilhom- 
me de  b Chambre  du  Rot  choift  pour  porter 
Monfeigneur  en  cas  de  befoio  pendant  b mar- 
che. 

Il  étoit  vêtu  de  noir  , fie  en  Manteau  à cap- 
fe  de  b fonction , quoi  qu'il  fut  Chevalier  de  l’Or- 
dre. 

La  Maréchale  Ducheflè  de  b Mothe  Gouver- 
nante des  Enfans  de  France,  étoit  derrière Mon- 
feigneur , le  plus  près  que  faire  k pouvoir.  El- 
le avoit  pour  Ecuvcr  le  Sieur  de  Fervayue  fon 
Neveu  i la  queue  de  b Robe  de  b Maréchale  e- 
toit  portée  par  un  Valet  de  Livrée , par  b rai- 
fon  que  l’on  vient  de  dire , de  l’incommodité  de 
b marche. 

Le  Comte  d'Ajen  , Fils  aîné  du  Duc  de 
Noatdes , reçu  en  lurvivance  de  Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps  faifànt  la  Charge  de  Capitaine  , 
marchoit  derrière  b Maréchale.  Venoit  enfuite  le 
Cardinal  Légat  fie  Parain  , en  bonnet  quarre. 
11  étoit  vêtu  de  là  Chape  , donc  la  queue  étoit 
portée  par  le  Comte  de  St.  Agnan  , a b prière 
du  Cardinal , & non  par  Ordre  du  Roi.  L’uÊge 
des  Princes  Cardinaux  , eft  de  le  faire  toujours 


porter  b queue  par  leur  Capitaine  des  Gardes,  & 
non  par  un  Maître  de  Chambre  , comme  les  au- 
tres Cardinaux  font  ordinairement.  Cependant  le 
Cardinal  Légat  fçut  employer  une  perfonne  de  b 
première  qualité  , qui  apparemment  voulut  bien 
taire  cette  fonâton  pour  hure  honneur  à Ion  Pa- 
rent. 

Le  Légat  avoit  à main  droite  fon  Cortège  cora- 
pofe  des  Officiers  employés  à b Légation , fie  de 
Ion  Porte-Croix. 

A main  gauche  du  Légat  étoit  b Princeflè  de 
Conty  , Maraine,  avant  pour  Ecuyer  le  Comte 
d 'Arfy  : Elle  étoit  vêtue  de  noir , comme  veuve , 
ayant  une  mante  dont  la  queue  traînante  de  qua- 
tre aunes,  étoit  portée  par  b Marquife  de  Ga- 
macbts  1a  Dame  d’honneur.  Si  b Reine  fut  ve- 
nue en  perfonne  , k Cardinal  Légat  eût  marché 
immédiatement  devant  Mmfesgnestr , fit  b Reine 
après  Mamftigmm  ; c’étoit  un  accommodement 
qu’on  avoit  trouvé. 

La  Princeflè  de  Cm  y pouvoir  avoir  l’honneur 
d’avoir  b queue  de  fa  mante  ponce  par  fa  Dnne 
d’honneur , quoique  les  autres  PrincdTcs  du  Sang 
n’euflent  que  des  Gentilshommes  , parce  qu’elle 
reprélcntoit  b Reine  d’Angleterre,  à l’exemple  des 
Princeflès  du  Sang  , que  U Reine  envoyé  jerter 
de  l’eau  jbenite  fur  le  corps  d’une  Princefle  du 
Sang  morte*,  c’eft  toujours  b Dame  d’honneur  de 
b Reine,  qui  pone  b queue  de  b Princeflè. 

Derrière  1e  Parain  , fie  b Maraine  marchoit 
Mademoifeile , menée  par  k Chevalier  de  b Rocht- 
fonçant , die  étoit  à caufe  de  fon  bas  âge  vêtue 
de  couleur  ; fa  Robe  couverte  de  dentelle  d’or  fie 
d’argent , dont  la  queue  traînante  de  quatre  aunes 
étoit  portée  par  le  Chevalier  du  Pltflis  PrJ  in. 

On  mit  en  queflion  quelle  place  ctoit  b plus 
honorable , de  porter  b queue  , ou  de  donner  la 
main  i C on  y eût  bien  longé , il  n’y  auroit  pas 
eu  de  difièrens  avis  fur  cela.  La  charge  de  Porte- 
queue  chez  b Reine  , eft  une  des  moindres  char- 
ges de  fa  Maifon.  Il  eft  vrai  que  les  Princefle* 
au  Sang  portèrent  b queue  du  Manteau  Royal  au 
Mariage  de  b Reine  ; mais  c’étoit  un  Manteau 
Royal  , fit  Monfitur  donnoit  b main  à b Reine; 
cet  exemple  que  le  Maître  des  Cérémonies  allé- 
gua, fit  naitre  aux  PrincefTcs  b penfée  de  deman- 
der des  Dames  pour  porter  1a  queue  de  leurs  Ro- 
bes. Elles  difoienc  que  puifqu’elks  portoient  la 

rie  du  Manteau  de  la  Reine  , elles  dévoient 
avoir  des  femmes  de  qualité  , plutôt  que  des 
hommes  : mais  il  leur  dit  que  b Reine  avoit  là 
Dame  d’honneur  qui  lui  portoit  b queue  de  fit 
Robe  aux  Cérémonies  ordinaires  fit  qu’il  fallait 
de  néceflïté  une  difUnétion  entre  b Reine  fit 
elles. 

Derrière  Mademoiftl*  étoit  Madame  de  St.  Chau- 
mont fa  Gouvernance , qui  n’avait  ni  Ecuyer  , ni 
Porte-queue. 

Midemoifelk  d'Orléans  , menée  par  fan  pre- 
mier Ecuyer  , b queue  de  b Robe  traînante  de 
quatre  aunes , étoit  portée  par  k Chevalier  d'Hu- 
mens. 

Madame  de  Gmfi  avoit  pour  Ecuyer  le  Com- 
te de  Su.  Mime  Chevalier  d’honneur , fie  premier 
Ecuyer  de  Madame  Douairière  d 'Orléans  la  Mère; 
b queue  de  fa  Robe  traînante  de  quatre  aunes , 
étoit  portée  par  le  Sieur  de  Saint  Remy  , premier 
Ecuyer  de  b même  Princeflè  Douairière. 

La  Princeflè  de  Condc  , menée  par  k Comte  de 
LuJJ'an  premier  Ecuyer  du  Prince  de  Candi  ; U 
queue  oc  b Robe  traînante  de  quatre  aunes  , é- 
toit  portée  par  le  Sieur  des  Roches  Capitaine  des 
Gardes  de  ce  Prince. 

La  Duchefle  à’ Engine*  que  le  Comte  de  Mo- 
rend  Comeny  premier  Ecuyer  du  Duc  à'Engbten, 
menoit  ; b queue  de  fà  Robe  traînante  de  quatre 
aunes , étoit  portée  par  le  Baron  de  Rivières. 

Les  Evêques  Commandeurs  vêtus  de  violet  fè 


DE  FRANCE. 


>8J 


mirent  dans  la  marche  derrière  les  Princeflês  du 
Sang.  Ils  avoienr  voulu  fuivre  immédiatement  les 
Chevaliers  du  Se.  Eiprit  : mais  les  Chevaliers  s’y 
oppoferent  , ne  voulant  point  être  leparés  des 
Princes  du  Sang.  Comme  les  Evêques  Comman- 
deurs virent  qu’ils  ne  pouvoient  reuflir  pour  être 
après  eux  , ils  demandèrent  au  moins  qu’ils  pûf* 
lent  être  immédiatement  après  Monfàgntur  , puis 
qu’aux  Procédions  , & aux  marches  que  l’Ordre 
bit  , ils  marchent  après  la  pcrlonnedu  Roi. 

Les  Princeflês  du  Sang  s’oppoferent  à cette 
nouvelle  prétention,  pour  la  rauon  que  le  &ag 
nef  jamais  fi  paré. 

Le  Roi,  après  avoir  fe  parement  oui  les  uns 
& les  autres  , ordonna  que  les  Evêques  Com- 
mandeurs marcheroieat  après  les  Princeflês  du 
Sang. 

Enfin  les  Dames  d’honneur  des  Princeflês  , ac- 
compagnées des  Filles  d’honneur  furvirent. 

La  marche  fut  fermée  par  foixante  Gardes  du 
Corps , qui  tous  renoienc  des  flambeaux  de  Cire 
blanche  à la  main. 

Les  Archers  du  Grand  Prévôt  arrivant  à b por- 
te du  vieux  Château  , s’y  arrêtèrent  , parce  qu’ils 
n’entrent  jamais  dans  l’Eglflê , & b Cour  du  vieux 
Château  en  fervoit. 

Les  Cent-Suiflês  entrèrent  dans  b Cour , fit  lë 
placèrent  en  Haye  , jufques  au  bas  des  degrés  du 
Pâle.  Les  Tambours,  & Trompettes  à gauche 
en  entrant  au  Pâle  dans  un  ri  pare  vukle  pour 
eux. 

Les  Gentilshommes  Servons , & les  Gentilshom- 
mes Ordinaires  fe  mirent  à main  droite  fur  un 
banc. 

Les  Hérauts , fie  Roi  d’armes  demeurèrent  de- 
bout fur  le  Pâle  proches  des  Tables,  dans  un  ef- 
pacc  vuide , préparé  à droite  pour  eux. 

L’Huiflier , & le  Hcfauc  d’armes  de  l’Ordre  » 
en  entrant  fur  le  Pâle,  firent  enfemble  leurs  révé- 
rences , une  â l’Autel  , une  au  Roi  , une  à b 
Reine , fie  s’allerent  mettre  debout  près  de  leurs 
formes  en  attendant  que  les  Chevaliers  cuilent  pris 
leurs  places. 

Le  Tréforicr  de  l’Ordre  fit  b révérence  à 
l’Autel , au  Roi , à b Reine  , quoi  qu’ils  n’euf- 
fcnt  point  de  féance  , étant  en  un  Balcon  pour 
voir  la  Cérémonie. 

l-cs  Chevaliers  du  St.  Efprit  firent  en  entrant  fur 
le  Pâle  deux  à deux  leurs  révérences , puis  fe  ré- 
parant , les  uns  fe  mirent  à droite  â leur  feance , 
fur  un  banc  pofé  au-deflous  du  Confeil , fie  les  au- 
tres fe  mirent  à gauche  au-deflous  des  bancs  des  Se- 
crétaires d’Etat. 

& b Ceremonie  lë  Fût  paflee  dans  une  Eglife, 
les  Chevaliers  euflént  été  aux  hautes  Chaiies  du 
Choeur  , fie  le  Confeil  à b feance  ordinaire. 

Le  Comte  de  Clermont  portant  le  Cierge  falua 
l’Autel , le  Roi  8e  b Reine. 

Le  Prince  de  Conty  arrivant  au  Pâle  alla  pôfcr 
le  Crêmeau , 8c  b Salière  fur  b Table  despjeces, 
d’honneur  de  Monfeigneur  le  Dauphin  qui  étoit  à 
gauche , vint  enfuite  faire  fes  révérences  , fie  fe  pla- 
ça à gauche. 

Monficur  le  Duc  alb  pofer  le  Baflin  , fie  l’E- 
guiere,  fur  b Table  placée  à main  droite  pour  lèr- 
vir  aux  honneurs  du  Parain  fie  de  la  Moraine  j 
vint  faire  enfuite  fes  révérences  , fie  fe  plaça  à 
gauche.  Le  Prince  de  Candi  après  avoir  pofé  b 
Serviette  fur  b même  Table,  vint  faire  les  révé- 
rences , fit  fe  plaça  à gauche  , biffent  b main  droi- 
te aux  Princefics. 

Les  Enfens  d’honneur  fc  mirent  autour  des  Fonds 
fur  b première  marche. 

Monfeigneur  le  Dauphin  accompagné  de  Mtm- 
fieur  t firent  conjointement  b révérence  à l’Autel, 
au  Roi,  fie  à la  Reine,  (ans  que  Alonfieur  quittât  la 
main  de  Monfevtntur. 

Enluitc  le  Cardinal  Légat  fie  b Prioccflc  de 
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Conty  firent  enfemble  les  révérences  que  Mmfhur 
venoit  de  faire. 

Les  Princeflês  du  Sang  firent  les  révérences , les 
unes  apres  les  autres. 

Les  Evêques  Commandeurs  firent  leurs  révé- 
rences deux  à deux  , fie  s’alferenr  placer  avec  les 
Evêques  qui  avoient  leur  feance  proche  l’Autel. 

Ce  qui  étant  Fait , on  apporta  un  Carreau  de 
Brocard  d’argent  à Monfeigneur  le  Dauphm  pour 
s’agenouiller , qu’on  pôfa  au  pied  de  1a  première 
marche  où  les  Fonds  étaient. 

Mtmftur  fe  mit  à main  gauche , un  peu  à côté 
de  Alomfetgneur , on  lui  donna  un  Carreau  , qui  fut 
placé  vis-a-vis  le  milieu  du  Carreau  de  Monfei- 
gneur. 

Derrière  le  Légat  vers  l’entrée  du  Pâle , les  Prin- 
ceflês félon  leur  rang , ayant  toutes  des  Carreaux 
à leurs  pieds. 

Derrière  b P rince  (Te  de  Conty  Marainc  , les 
Princes  du  Sang  feion  leur  rang  , ayons  des  Car- 
reaux. 

Le  Duc  de  Meraeur  fut  placé  à côté  des  Prin- 
ceflês , fie  vis-à-vis  de  lui  le  Duc  de  Cmjuy , fie 
b Maréchale  de  la  Afothe  , un  peu  éloignée  de 
Monfeigneur  j on  leur  donna  aufli  des  Carreaux  à 
caulc  du  Titre  de  Duc  fie  de  Ducbelfe. 

Les  Dames  d’honneur  s’arrêtèrent  à l’entrée  du 
Pâle  à droite  , avec  les  Filles  d’honneur. 

Dans  le  tems  que  b Mufique  de  b Chapelle 
commença  le  Vem  Creator,  Monfeigneur  le  Dau- 

Îbin  y Aimfuur  , tous  les  Princes  , fie  toutes  les 
’rinceflês  fe  mirent  à genoux  ; étant  à moitié  dit, 
le  Maître  des  Cérémonies  alb  à l'Autel  avertir  le 
Cardinal  A morne,  Grand  Aumônier  de  France,  qui 
s’étoit  rendu  avant  l’arrivée  de  Monfeigneur,  d’ap- 
procher des  Fonds.  Il  étoit  aflis  fur  un  fiége  qu’on 
nomme  en  Italie  Faljitorit  à quatre  piliers  eleves, 
fie  bns  doflîer;  fie  étoit  vêtu  pontificàlcmcnt.; 

L’Evêque  d’Orléans , premier  Aumônier  en  Cha- 
pe fie  en  Mitre , tous  les  Aumôniers  du  Roi  en  Ca- 
rrai! , fie  flx  Evêques  en  Chapes  fie  Mitres  l’accora- 
pagnoient. 

L’Evêque  à' Orléans , fie  les  Aumôniers  , curent 
b main  droite  fur  les  Evêques  en  albnt  au  Pâle} 
mais  étant  tous  arrivés  à P Autel , les  Aumôniers 
ne  purent  conferver  leur  avantage  ; car  le  Cardi- 
nal s’étant  aflis  le  dos  tourné  à l’Autel  , les  E- 
vêques  fe  trouvèrent  à b droite  du  Cardinal , fie 
s’y  trouvèrent  aufli  lorfqu’ils  l’accompagnèrent  al- 
lant aux  Fonds. 

Les  Evcques  comme  afliflans  n’eurent  point  de 
fiéges , parce  qu’ils  ne  fâifbienc  aucune  fonébon. 

Le  Cardinal  étant  averti  , vint  par  de-là  les 
Fonds , comme  s’il  eut  reçu  un  Catecumene  ; (on 
fiége  y fut  place  quoiqu’il  ne  dût  faire  aucune 
fbnâion  aflis.  Alors  Monfteur , les  Princeflês , fie 
les  Princes  environnèrent  Monfeigneur  , fie  s’en  ap- 
prochèrent. 

Le  Cardinal  demanda  à Monfeigneur  fe  Dau- 
phin ce  qu’il  vouloir  ? Mmfetgntur  lui  dit , 1e  Bap- 
tême ÿ après  quoi  1e  Cardinal  demanda , au  Car- 
dinal Lcgat  Parain , fie  ù la  Marainc  1e  nom  } le 
Parain  donna  celui  de  Louis. 

Pendant  ce  tans-là  b Duchcflc  à'F.ngbsen , al- 
b à b T able  des  honneurs  de  Monfeigneur , fie  don- 
na au  Prince  de  Cmty  qui  b lui  voit  le  Sri  fie  le 
Crêmeau  pour  les  porta  aux  Fonds.  Elfe  avait  re- 
çu ces  pièces  d’honneur  du  Sieur  Duché  Intendant 
fit  Controllcur  général  de  l'argenterie. 

La  Muiique  de  b Chambre  chanta  un  Canti- 
que, mis  en  Mufique  par  le  Sieur  Luüy  Inten- 
dant de  b Mufique  de  b Chambre  , donc  voici 
ks  paroles. 

C A N T I C U M. 


In  Bapufmo  Delphtm. 
f lande  , Utert  G alita , 

Aa 


Rare 
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CEREMONIAL 


1 lore  Ctrltjh  rigantur  Lt&n 
T lande,  Ut  on,  G alita , 

Sacra  Delpbinus 
Fonte  lavatur , 

Et  Chrijhamn 
Cbrijh  dkatur. 

O Jefi  y vtta  Credentium  , 

Exaudt  vota  pracantmm , 

Vivat , regnety  Prmeepi  fideltt 
Semper,  & jujbts. 

Semper  vtfhr , fimptr  Auguflus , 

Vivat  y regnet , triompha , m Cet  lis 
Et  ÆtemÀ 
Luceat  Ccrmd. 

Ver  [ton  des  paroles  du  Cantique  pour  le 
Baptême. 

P Rance  redoublez,  vos  plaifira  , 

Le  Ciel  répond  à vos  deftrs, 

Et  de  vos  jeunes  Lis  U fleur  eft  arrofce 
D’une  (ainte  rolce. 

France  redoublez  vos  plaifirs. 

Le  Dauphin  eft  lavé  dans  une  eau  facrée, 

La  Race  très  Chrétienne , à Chrift  cft  confier ée. 

O Grand  Dieu , l’efpoir  des  Océans  t 
Que  votre  pitié  nous  entende, 

Et  de  ces  Peuples  fupptians , 

Exaucez  la  juite  demande. 

Qu’il  vive,  qu’il  règne  à fon  tour 

Toujours  vainqueur , toujours  augufte  , 
Toujours  fidèle  & jufte. 

Qu’il  vive,  qu’il  régné  à fon  tour, 

Qu'il  triomphe  au  Ciel  quelque  jour , 

Et  qu’à  jamais  (à  tête  s'environne , 

D’une  immortelle , & brillante  Couronne. 

La  Cérémonie  du  Baptême  finie , le  Cardinal 
Grand  Aumônier  , retourna  à l’ Autel  affilié  de 
tout  le  Clergé , des  Evêques , 8c  du  Aumôniers 
du  Roi. 

Les  Hérauts  d’armes  crièrent  à haute  vobe  par 
trois  fbix  j Vive  Mmfiigneur  U Dauphin  , nommé 
Louis. 

Les  Tambours  ôc  les  Trompettes  fe  mirent  à 
jouer  cent  fanfares. 

Les  Hérauts  jetterait  des  Médailles  , où  d’on 
Côté  le  portrait  de  Manfugmur  croit , 8c  de  l’au- 
tre une  devifè  au  fojet  du  Baptême. 

La  DucbefTe  d 'Engtien  vint  à la  Table  des 
honneurs  du  Parain  & de  la  Moraine , fui  vie  du 
Prince  de  Cendé , 8c  du  Duc  d’Engbten , à qui  el- 
le donna  l’Eguiere , 8t  le  Baflln , 8c  au  Prince  de 
Candi  la  Senriette. 

Le  Duc  d’Ettgbtm  donna  à laver  au  Parrain , 
& à la  Moraine  qui  étoienc  demeurez,  aux  Fonds, 
8c  le  Prince  de  Coude  leur  donna  la  Serviette  ; a- 
près  quoi  les  Princes  retournèrent  polèr  fur  la  mê- 
me Table  ces  pièces  d’honneur , les  remettons  en- 
tre les  mains  de  la  Ducheftè  à'Engbmt. 

La  Cérémonie  finie , on  s’en  retourna  au  Châ- 
teau neuf  dans  l'appartement  de  Monfeigneur  le 
Dauphin , dons  le  même  ordre  qu’on  étoit  venu. 

Les  Chevaliers  du  St.  Efprit  ne  firent  aucune 
révérence , parce  que  tout  le  monde  avoir  occu- 
pé le  lieu  , où  d’abord  en  arrivant  ils  i’avoient 
faite  ; mais  depuis  les  Fonds  tirans  vers  l’Aurel  , il 
y eut  un  efpace  de  vuide  , qui  donna  lieu  aux 
Princes  8c  Princeflès  de  faire  leurs  falutarions. 

Le  Comte  de  Clermont  falua  l’Autel , le  Roi  ôc 
b Reine  , enfuitc  le  Prince  de  Contj  , le  Duc 


à'Embien , 8c  le  Prince  de  Candi  firent  les  même* 
faillis. 

Monfeigneur  le  Dauphin , 8c  Mcmfeur  , firent 
cnfcmble  les  révérences  , 8c  les  Princeflès  Ici  on 
leur  rang. 

Les  Evêques  Commandeurs  fuivirent  la  mar- 
che , 8c  reconduifirent  Monfeigneur. 

Ce  même  loir  le  Roi  donna  à louper  au  Cardi- 
nal Légat  8c  à la  Princefle  de  Contj.  La  Table 
étoit  en  Equerre.  Le  Roi  étoit  alfis  au  milieu  de 
la  Table  , la  Reine  à fa  gauche  , fous  un  Dais 
fpatieux  ; le  Cardinal  Légat  à main  droite  à deux 
places  de  diftance  du  Roi , & la  Princefle  de  Contj 
a main  gauche  à deux  places  de  diftance  de  fa  Rei- 
ne. Le  Cardinal  eut  un  fauteuil  comme  Légat , 
8c  la  Princefle  de  Contj  un  fiege  pliant. 

Sur  le  retour  de  fa  même  Table  , qui  fâifoic 
l’Equerre , les  Princeflès  qui  avaient  fervi  à fa  Cé- 
rémonie y mangerait  au  nombre  de  quatre  feule- 
ment , parce  que  Mademotfellc  étoit  trop  jeune  pour 
fouper  lï  tard. 

Le  Roi  8c  fa  Reine  furent  fervis  par  leur»  Grands 
Officiers. 

Le  Comte  de  CojJ'é  fervit  de  Grand  Pannctier. 

Le  Marquis  de  Crenant , de  Grand  Echanfon. 

I .e  Marquis  de  Cbarojl  en  l’abfcnce  du  Marquis 
de  Vmdtuvrt , fervit  de  Grand  Ecuyer  Tranchant, 
ayant  tous  fa  Serviette  fur  l'Epaule. 

Le  Cardinal  Légat  eut  pour  le  fervir  à Ta- 
ble le  Comte  de  Samt  Agmm  , 8c  le  Comte  de 
Nanttuil , petit  Fils  du  Duc  à'EJlrées.  [Le  Cardi- 
nal de  Jojeuji  en  pareille  occaüon  , eut  deux  fils  de 
Ducs.] 

La  Princcflè  de  Contj , & toutes  les  Princeflès 
eurent  des  Gentilshommes  Servons  pour  les  fervir 
à Table. 

[Si  la  Reine  d’Angleterre  fut  venue  en  perlon- 
nc , tenir  fur  les  Fonds  Monlagnmr  le  Dauphin , 
un  des  Grands  Officiers  qu’on  vient  de  nommer 
l’auroit  fervi c,  I a place  de  fa  Reine  d’Angleterre, 
eût  éré  entre  le  Roi  8t  fa  Reine.  Le  Roi  lui  a 
toujours  donné  1a  main  par  tout  où  il  s’eft  trou- 
vé avec  elle  ; que  fi  elle  le  fût  mile  à main  droite 
du  Roi , die  eut  eù  la  main  fur  le  Cardinal  , 8c 
pour  l’honneur  qu’on  voulait  rendre  au  Pape  on 
trouva  plus  expédiera , qu’elle  envoyât  la  Princefle 
de  Contj , avec  laquelle  le  Cardinal  n’avok  rien  à 
demèler.3 

Le  Duc  d'Enghtru  comme  Grand  Maître  de  la 
Maifon  du  Roi , donna  au  Roi  8c  à fa  Reine  fa 
Serviette  à l’entrée  de  fa  Table  , 8c  à fa  (ortie. 

1 e Marquis  de  Belkftmds  premier  Maître  d’ Hô- 
tel , la  donna  au  Cardinal  à 1 entrée  • parce  qu’il  l’a» 
voit  donné  au  Cardinal  Cfigi;  ç’avoit  cté  k Con- 
trôleur Générai  qui  l’avait  fervi , 4c qu’a  celui-ci, 
c’ctoicnt  des  Fils  de  Ducs  qui  le  devaient  fervir; 
nais  parce  que  le  Marquis  de  BeUefondi  awok  fait 
cette  fbnâion , il  crut  ne  devoir  pas  coder  à des 
per  fermes  qui  ne  pouvaient  ni  parieur  rang,  ai  par 
leur  qualité  enlever  le  (ervice  ; cependant  fur  fa 
fin  du  repos  il  fe  retira,  8c  faifià  au  Comte  de  St. 
Aguau  donner  la  Serviette. 

Le  Comte  de  St.  Agnatt , 8c  le  Comte  de  Nan- 
ttml  fervirent  1e  Légat  fans  chapeau,  fa  Serviette 
far  les  bras. 

Monfkur  ne  fut  point  du  fouper  , parce  qu’il 
n'a  jamais  de  fauteuil  en  préfence  du  Roi  8c  de  fa 
Reine,  8c  que  le  Cardinal  en  avoir  un. 

La  Princefle  de  Contj  ne  fut  point  difbugucc  des 
autres  Princeflès. 

Les  Maîtres  d’Hôtel  de  quartier  furent  a fa 
viande , que  les  Valets  de  pied  , 8c  les  Cent-Suif- 
i’es  portèrent. 

Le  lendemain  le  Cardinal  Légat  eut  fon  Au- 
dience de  Congé  : Il  fut  reçu  par  le  Roi  Bc  fa 
Reine  , êc  par  Munfeignear  ie  Dauphm  de  fa  mê- 
me manière  qu’il  l’avoit  été  la  vrille  de  la  Céré- 
monie du  Baptême. 
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Le  Roi  le  traita  trois  jours  durant  , fit  toute 
fe  Mai  Ion  qu’on  logea  auffi  par  Fouricrs. 


• ' (s-  v.) 

Cérémonies  obfervées  à la  N ai  (fonce  d'un 
fécond  Fils  de  France. 

LEs  Cérémonies  fit  réjoui  (lances  pratiquées  à 
la  naitfance  des  féconds  Fils  de  France  ne  dif- 
ferent prelque  pas  de  celles  qui  font  en  ufage  pour 
le  Dauphm.  Mr.  de  Samélot  n’en  a rien  lame  dans 
lès  Mémoires  , c’eft  pourquoi  nous  fommes  obligés 
de  recourir  au  Cérémonial  François , où  l’ Auteur 
rapporte  ce  qui  s’eft  poiré  à la  nui  fiance  du  lecond 
Fils  du  Roi  Henri  IV.  fit  à celle  du  lècond  Fils 
du  Roi  Louis  Xïll. 

Naijfance  du  ‘Duc  ^Orléans  Second  Fils 
du  Roi  Henri  IV.  [Extraie  du  Céré- 
monial François] 

Aujourd’hui  dix-lèptiéme  jour  d’Avril  1607.  le 
**  Roi  étant  à Fontainebleau , a accordé  & fait 
don  aux  Prévôt  des  Marchands  , quatre  Eche- 
vins  , Procureur,  Greffier  fie  Receveur  du  Do- 
maine de  là  bonne  Ville  de  Paris  , de  la  fomme 
de  trois  mille  trois  cent  livres  Tournois  , à icelle 
prendre  fur  les  deniers  d’Oétroi  par  Sa  Majefté  à 
eux  accordez  fie  oûroycz  , qui  eft  pour  chacun 
d’eux  la  fomme  de  quarre-cent  livres  Tournois; 
fie  ce  en  confideration  des  frais  fie  dépens  par  eux 
faits  en  l’achapt  des  Robes  deVeloux  fie  habits  de 
fbye , dont  fut  convenu  (è  vêtir  pour  rendre  grâ- 
ces à Dieu  de  l’heurcufe  Naiflàncc  de  Mon  teigne  ur 
le  Duc  d'Orleam , luivant  les  anciennes  coûtumcs: 
Voulant  Sa  Majefté  icelle  fomme  être  paffee,  fie 
alouée  aux  comptes  du  dit  Receveur  par  tout  où 
il  appartiendra  lans  aucune  difficulté.  Pour  té- 
moignage de  quoi  Sa  Majefié  m’a  commandé  leur 
en  expédier  le  prêtent  Brevet , qu’elle  a voulu  li- 
gner de  fit  main  , fit  icelui  tait  contrefigner  par 
moi  fon  Confêiller , fie  Secrétaire  de  fës  comman- 
demens.  Signé  H E N R 1 , fie  plus  bas , Dt  Lo- 


Lettre  du  Roi  à la  Ville  de  Taris. 

DE  par  le  Roi.  Tris  durs  àr  bat  ornez, , Où 
Dieu  veut  , il  départ  les  grâces  en  abon- 
dance , fie  n’y  oublie  aucune  choie  : l’année  de 
notre  Mariage  n’étoit  pas  du  tout  accomplie , qu’il 
plut  à là  divine  bonté  nous  donner  un  Fils  , la 
naifiànce  duquel  (ùccedanc  à une  infinité  de  finif- 
tres  accidcns  qui  avoient  troublé  cet  Etat  par  une 
fi  longue  fuite  d’années , apporta  autant  ae  joye 
à nos  Sujets , que  l’elpcrancc  qu’elle  produifoit  d’un 
ferme  & afiuré  repos  pour  l’advenir  étoit  gran- 
de. Celle  d’apres  étoit  à peine  écoulée  , que  le* 
Ciel  nous  fit  obtenir  une  Fille , fit  depuis  au  com- 
mencement de  b demicrc  une  autre  féconde  Fille, 
par  le  moyen  dclquelles  nous  efperons  faire  un 
jour  quelques  alliances  avantageufes  à cet  Etar. 
Il  nous  vient  maintenant  d’arriver  un  nouveau  fu- 
jet  de  réjouiflànce  , ayant  plù  *à  la  même  bonté 
divine  pour  plus  grande  certitude  d’une  longue  fit 
heureufè  tranquilité  nous  donner  un  fècona  Fils , 
duquel  1a  Reine  notre  très  chcrc  Epaulé  & com- 
pagne eft  prefentement  accouchée.  Ce  font  tou- 
tes marques  fi  vifiblas  des  celefics  faveurs  , qu’il 
eft  plu*  que  raifonnable  d’en  rendre  grâces  infinies 
à l’Auteur  d’icelles  : A quoi  nous  vous  convions 
autant  qu’il  nous  eft  podiUe  par  b prelcnre  , fie 
Vous  mandons  que  comme  nous  voyons  déjà  vos 
* Tome  I. 


coeurs  préparez  à la  joye  pour  tant  de  bienfaits 
de  jour  à autre  multiplier  fur  nous,  vous  difpo- 
ficz  vos  paroles  à b louange  de  celui  de  qui  nous 
les  recevons  : Et  que  pour  cet  effet,  vous  faflicz 
faire  des  feux  de  joye , fit  des  Proccflior.s  géné- 
ks  , où  vous  ferez  chanter  le  Te-Deum  en  b ma- 
nière accoutumée , avec  toutes  les  démonllrariona 
d’allegreffé  qu’il  vous  fera  pofftble  , fi  n’y  faite* 
faute  fur  mute  l’afiètlion  que  vous  portez  au  bien 
de  notre  fcrvicc  : car  tel  cil  notre  plaifir.  Don- 
né à Fontainebleau  le  16.  jour  d'Avril  l6cj. 
Ainft  figné , Henri  , 6c  plus  bas,  De  Lcmenie. 
Et  à coté  eft  écrit  : La  Reine  accoucha  a or7.e 
heures  du  loir  le  dit  jour  16.  Avril.  Et  furfinf- 
cription  : A nos  très  tiers  & ben  arnez,  les  Pré- 
vôt des  Marchands  , & Ettovbu  de  notre  hem* 
Ville  de  Paru. 

Réponfe  de  la  Ville  au  Roi. 
SIRE, 

NOus  nous  Tentons  infiniment  redevables  à Vo- 
tre Majefté  de  ce  qu’il  lui  a plù  tant  honorer 
votre  bonne  Ville  que  de  b rendre  la  première 
participante  de  l’heureulè  nouvelle  de  l’accouche- 
ment de  b Reine , & de  ce  que  b divine  boute 
en  exauçant  les  voeux  de  tous  les  bons  François 
fit  conrinüant  d’épandre  fes  faveurs  fur  cette  Cou- 
ronne , comme  elle  a toujours  fait  d’une  main  li- 
berale, (depuis  votre  avenement  à icelle)  vous  a 
donne , ou  plutôt  à b France  , un  fécond  Fils , 
laquelle  maintenant  par  ce  nouvel  appui  lé  peut 
tenir  très  affuréc , fit  déformais  comme  un  rocher 
immobile , peur  braver  toutes  les  tempertes  fit  o- 
rages  que  les  envieux  de  (à  profpcrrc  poumvent 
élever  pour  troubler  le  calme  de  b fel  cité,  & ef- 
perer  qu’un  jour  avec  b divine  aflïlhnce  , elle 
verra  (es  Etcndarts  au  delà  de  fes  anciens  limites, 
fit  pour  rendre  toujours  propice  à nos  prières  fa 
Aviné  mifericorde  , lui  rendrons  de  trcs-^levotes 
aéttons  de  grâces  d’un  fi  grand  bien -fait  , fit  fe- 
rons faire  toutes  les  démonftration*  qui  fé  peuvenr, 
de  l’aile  fit  contentement  qu’en  a reçu  votre  Vil- 
le ; ajoutons  de  très  humbles  fupplicarions  vers  fa 
divine  bonté , à ce  qu’il  lui  plaife  Je  vouloir  multi- 
plier de  plus  en  plus  fes  bcnëdiétions  fur  Votre 
Majefté  , fit  votre  Royaume , vous  y confèrvanc 
en  profpcritc  St  fente  , avec  b Reine  fit  Nos  Sd- 

nrs  vos  Enfens  ; & nos  humbles  fubmiflions 
rmeurcr  à jamais,  Sire  , Vos  tris-bamblcs , 
dr  très  ohétjjàns  Sujets  & Serviteurs  , les  Prévit 
des  Marchands , & Kehevmt  de  votre  home  Vide  de 
Paris.  Et  l’Infcription  , Au  Roi. 

LeS  Ordres  de  b Ville  aux  ConfciHers,  Quar- 
reniers , Capitaines  fitc.  pour  affifter  au  Te-Deum 
fit  à b Proceflion  étoient  les  mêmes  que  ci-devant 
pour  Monfcigneur  le  Dauphin. 

Le  Mardi  17.  Avril  1607.  Meilleurs  les  Pré- 
vôt des  Marchands  , fit  Echcvins  de  b Ville  de 
Paris , ayant  reçu  Lettres  du  Roi  de  la  Naiffon- 
rc  de  Monficur  le  Duc  ès  Orléans  fécond  Fils  de 
France,  qui  étoit  advenue  la  nuit  d’entre  !c  Lun- 
di fit  le  dit  jour  de  Mardi , par  l’heureux  accou- 
chement de  b Reine  à Fontainebleau  , afin  d’en 
rendre  grâces  à Dieu  , fit  faire  une  grande  démonf- 
trarion  de  joye.  Mes  dits  Sieurs  Us  Prévôt  des 
Marchands , fie  Echcvins  ont  aufïi-têt  mandé  Xi- 
colas  Mmjfeaà , Capitaine  du  petit  Arlt-ruc  de  b 
Ville , auquel  ils  ont  commandé  de  faire  amener 
en  b place  de  Grevé  l’ Artillerie,  Canons  fit  Boet- 
tes pour  être  tirez  à l’ilTue  du  Tt-Dtum.  Com- 
me aulïi  ont  commandé  au  Comro  11  eur  du  bois 
de  b dite  Ville  de  faire  dreffer  un  beau  grand  feu 
avec  une  pyramide , fit  un  £lobc  plein  de  rozées  ÔC 
artifices  pour  jouer  lors  du  retour  du  Te-Deum , 
qui  ferait  le  dit  jour  de  relevée  chanté  en  l’ Edi- 
le Notre-Dame.  Au  Bcuveticr  de  b dite  Ville 
A a z de 
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de  tenir  prêts  deux  muids  de  vin , êr  une  grande 
quantité  de  pain  pour  diftribucr  au  Peuple.  Et 
ont  iccux  Sieurs  envoyé  Mandcmens  à Meflieurs  ; 
les  Confeillefs  de  la  Ville , Quartcniers , & deux  | 
Bourgeois  de  chacun  Quartier  mandez  pour  eux 
trouver  le  dit  jour , trois  heures  de  relevée , en  l’Hô- 
tel de  Ville  , pour;  accompagner  les  dits  Sieurs 
Prévôt  des  Marchands  , & Ëcbevins  à aller  au 
Te-Deum  qui  lèroit  chanté  en  l’Eglilê  Notre-Da- 
me , Sc  de  foire  par  les  dits  Quartiers  des  feux  de 
joye  en  chacune  dixaine  de  leur  Quartier  , avec 
proclamations  à haute  voix  pr  le  Peuple  de  Vi- 
ve U Roi.  Et  encorcs  autres  Mandemem  auldits 
Sieurs  Conlcillcrs  , Quaneniers  , Si  Bourgeois , 
pour  eux  le  trouver  le  lendemain  Mccrcdi  dix-hui- 
tiéme  du  dit  mois  iPAvril  l'epc  à huit'hcurcs  du 
matin  en  l’Hôtel  delà  Ville,  pour  accompagner  les 
dits  Sieurs  à b Proccflton  generale  qui  (croit  faite, 
pour  rendre  grâces  Dieu  ae  la  dite  Naiibnce.  Et 
ont  les  dits  Sieurs  de  b Ville  fait  lonncr  & caril- 
lonner b Cloche  du  Palais  depuis  le  dit  jour  de 
Mardi  a midi  julqucs  au  loir  bien  tard  : & envi- 
ron les  trois  heures  de  relevée , mes  dits  Sieurs  les 
Prévôt  des  Marchands , & Echcvins  font  allez  au 
dit  Tc-Deum , en  habits  êc  ordre  qui  enfuit. 

Premièrement  nrnrhoknt  les  Archers  , Har- 
quebuziers , & Arba'.ertricrs  , avec  leurs  hneque- 
tons  Sc  halebardes.  Les  Scrgcns  de  b Ville  vê- 
tus de  leurs  Robes  mi-parties  garnies  de  leurs  Na- 
vires d’orfeverie.  Le  Greffier  de  b Ville  fcul  à- 
cheval  , vêtu  de  b Robe  mi-partie.  Mes  dits 
Sieurs  les  Prévôt  des  Marchands  , Si  Echcvins , 
vêtus  de  leurs  Robes  mi-parties.  Le  Procureur 
du  Roi  pareillement  vêtu  de  b Robe  d’écarbtte. 

Et  après  eux  marchoient  aucuns  de  MdTicurs  les 
Conicillers  , Quartenicrs  & Bourgeois  , tous  à 
cheval.  Et  en  cet  ordre  allèrent  en  l’Egliie  No- 
tre-Dame, où  etoicnc  Mcffieurs  des  Cours  Sou- 
veraines , & auffi-tôc  fut  chante  en  Mufique  le  dit 
Te-Deum  LiuJamm , avec  le  P femme  Domine  m 
vit  Jute  eu  1. 

Et  au  même  ordre  que  ci-devant  cft  dit , mes 
dits  Sieurs  les  Prévôt  des  Marchands , Echcvins, 
Greffier,  Procureur,  Confôllers  & Quirrenicrs , 
font  revenus  au  dit  Hôtel  de  b Ville.  Et  incon- 
tinent après  a‘  été  allumé  le  feu  qui  ctoit  prépa- 
ré devant  le  dit  Hôtel  de  Ville  , a été  tirée  l’Ar- 
tillerie , tant  de  l’Arfenac  du  Roi , que  des  pièces 
& boettes  qui  étoient  en  b dite  Place  de  Grevé , 
qui  ont  fait  un  fort  grand  bruit  , après  que  le 
Canon  a été  tiré  , les  T rompectes , Clairons  , 
Hautsbois , Sc  Tambours  ont  lônnc  ; le  Peuple 
errant  par  plufieurs  fois  avec  grande  acclamation 
Sc  applaudiflemcnt  de  joye , Vive  U Roi.  Les  dits 
deux  muids  de  vin  ont  été  défoncez , lefquelsont 
ccé  didribuev.  au  Peuple  qui  y étoit  avec  gran- 
de quantité  de  pain.  Le  dit  jour  au  foir  l’Artil- 
lerie Sc  le  Canon  ont  été  encore  tirez  & ont  été 
allumez  des  feux  particuliers  en  chacune  rue  , 
criant  le  Peuple  à haute  voix  Vrvt  le  Roi.  Bref 
toute  la  journée  ne  fc  pùt  remarquer  que  alle- 
greflè,  Sc  réjoui  (Tance. 

Et  le  lendemain  Mecrcdi  18.  Avril  en- 

viron les  huit  heures  du  matin  , mes  dits  Sieurs 
les  Prévôt  des  Marchands  & Echcvins,  Greffier 
& Procureur,  vêtus  des  dires  Robes  de  Livrée, 

Sc  affiliez  d’aucuns  de  Mefficurs  les  Confeillcrs, 
Quartcniers  & Bourgeois,  Scrçens  Sç  Archers  de 
la  Ville , font  partis  du  dit  Hôtel  pour  aller  à 1a 
Proccflion  generale,  6c  en  parai  rang  & ordre 
qu’ils  firent  lorfqu’ils  allèrent  au  Te-Deum. 

Extrait  du  Cérémonial  de  la  Chambre 
des  Comptes . 

CE  jourd’hui  Mardi  dernière  Fête  de  Pâques , 
hèuredc  trois  heure*  17.  Avril  1607. Md- 
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fieurs  ctans  aflcmblcz  à b Chambre  , à ce  con- 
viez par  Meffirc  Jean  Nicolai  Chevalier , Conleil- 
ler  du  Roi  en  les  Confeds  'd’Etat  Si  Privé  , Si 
Premier  Préfident  en  b dite  Chambre , le  dit  Sieur 
Préfident  leur  auroit  préiemc , & fait  faire  lectu- 
re de  Lettres  miflives  de  b Maicfic , qui  lui  a- 
voient  été  apportées  le  dit  jour  fur  les  lut  heu- 
res du  marin  par  Maître  JV.  Je  J.omente  , Neveu 
du  Sieur  du  Lomtme  Secrétaire  de  les  Comman- 
demens.  [Defque'les  b teneur  étoit  fcmbbNc  à 
celle-ci  deflus , prifes  d’un  Rcgillrc  do  l’Hôtel  de 
Ville,  à b diflercnce  que  le  commencement  por- 
toit  : Soi  ornez-  & féaux  , dre.  Sc  que  b fuf- 
cription  étoit  ; A wi  amez  & féaux  Confeillers, 
ki  Cens  Je  nos  Comptes  à Parti.] 

Suivant  telcjuellcs  mes  dits  Sieurs  , affiliez  d’au- 
cuns Confcilers  , Correcteurs  & Auditeurs  , re- 
vêtus de  Robes  de  loye  , (croient  allez  en  l’Eglifc 
de  Notre-Dame  , Sc  entrez  au  Chœur  d’icelle , 
pris  leurs  piaecs  accoutumées  au  côté  lencftrc  à 
l’oppolite  ce  Mcffieurs  de  Parlement  , qui  y fc- 
roient  entrez  revêtus  de  Robes  rouges  3 b Cour 
des  Aides  au-dclTous  , du  même  coté  que  mes 
•dits  Sieurs  des  Comptes  , & enfuite  le  Corps  de 
Ville;  où,  tous  aflcmblcz. , le  Clergé  de  b dire  E- 

lilc  auroit  chanté  le  Te-Deum , Sc  autres  aérions 

e glaces  ; & enfin  d’icelui  Monlïeur  le  Nonce 
du  Tape  dit  les  Oraifons  accoutumées  , pour  les 
caufes  contenues  ès  dites  lettres.  Ce  fait  chacun 
le  ferait  retiré. 

Eli  à noter  que  à Proliant  le  dit  Te-Deum  au- 
roit  été  chante  par  toutes  les  Eglifes  de  b Ville, 
& que  U Cloche  de  l’Horloge  du  Palais  auroit 
été  lônnrc  pas  long-rems  devant  icclui  commen- 
cé , & fur'  les  fix  heures  du  loir  large  lie  de  vin  , 
Si  le  fèu  de  joye  allumé  devant  l’Hôcel  d’icdle 
Ville , & le  Canon  tiré  à b Grève  proche  le  die 
Hôtel  de  Ville;  & à Proliant  le  meme  foir  lurent 
auffi  faits  feux  de  joye  Si  de  réjouiflance  par  tou- 
tes les  rués. 

Et  le  lendemain  dix -huitième  du  dit  mois  fur 
les  huit  heures  du  marin  , mes  dits  Sieurs  revê- 
tus comme  deflus  , érans  aflemblez  en  b dirç 
Chambre  (croient  allez  en  l'Egide  , entrez  au 
Choeur  «ficelle , Sc  pris  leurs  féanccs  comme  def- 
fus,  & peu  après  feroient  partis  à b fuite  du  Cler- 
gé en  rang,  Sc  au  côté  lèneflre  des  dits  Sieurs  de 
b Cour  de  Parlement , & b dite  Cour  de»  Aides 
enfuite  du  même  côté  , & le  Corps  de  Ville  a- 
près  b dite  Chambre  , en  b manière  accoutumée, 
pour  aller  en  Proceffion  à l’cntour  de  b Cité , 
paflânt  dans  b Cour  du  Palais  , entrant  par  b 
porte  qui  regarde  (ur  1a  rué  Galande  , Si  (ortanc 
par  celle  qui  regarde  fur  b rue  de  la  Vieille  Dra- 
perie , près  laquelle  Porte  y a apréfent  une  Fon- 
taine ; Sc  étang  en  1a  dite  Églifc  entrez  au  Chœur 
d’iccllc  , mes  dits  Sieurs  auroient  repris  leurs  mê- 
mes féances , Sc  affidé  à b Meflc  qui  v auroit  été 
à Proliant  chantée  & célébrée,  laquelle  dite, cha- 
cun le  (èroit  retiré. 
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NaiJJ'ance  du  Fils  du  Roi  Louis  XIII. 
depuis  Duc  D’Orléans.  [Cérémonial 
François].  • 

TA  Reine  accoucha  le  n.  Septembre  1640.  i 
St.  Germain  en  Laye  vers  les  10.  heures  du 
foir  en  préfence  du  Roi  ,dc  b Princcfle  de  ConAc, 
de  1*  Ducheflc  de  VenJème  de  b Connétable 
de  Montmorency  outre  les  Dames  de  là  Maifon. 

Le  Sieur  de  Samtht  en  porta  à Paris  b nouvel 4 
le  au  Chancelier  de  France,  à l’Archevêque  de 
cette  Ville  Si  au  Duc  àtMonbaym  Gouverneur. 
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Le  Sieur  Mort.™ , premier  Valet  de  Carde-Ro-  1 
bc  , fit  aulfi  part  de  cette  joye  au  Parlement , à b 
Chambre  des  Comptes  , à la  Cour  des  Aydes , & 
au  Corps  de  Ville  ; d'où  cette  nouvelle  épandue 
par  tout  Paris  fit  lonncr  dès  le  lendemain  matin 
en  carillon  l'horloge  du  Palais  , oui  ne  lonne  de  i 
la  forte  que  pour  les  Enfàn*  de  France.  Celle  du 
Pont  Neuf  en  fit  autant.  La  Bafhllc  6c  l’Arfcnac 
(allièrent  à l’envi  de  leurs  canonnades  le  Prince 
n aillant.  Ce  jour-là  vingt-deuxième  Septembre 
lùr  les  dix-heures  du  marin  le  Tt-Dtum  fut  folem- 
ndlement  chanté  dans  le  Château  de  St.  Germain, 
où  l'Evêque  de  Meaux  officia  , Monfeigncur  le 
Dauphin  y affiliant  , avec  plufieurs  Seigneurs  & 
Dames  de  la  Cour.  Les  mêmes  a&ions  de  grâces 
en  furent  Idemnellcment  rendues  dans  FEglilc 
Cathédrale  de  Paris.  L’A  près  dînée  du  meme 
jotir  êe  le  foir  , par  l'ordre  du  Prévôt  des  Mar- 
chands , plufieurs  Boctcs  rongées  devant  b Mai- 
Ion  de  Ville  , témoignèrent  par  leurs  falves  l’al- 
Icgrdlè  publique  qui  fut  fécondée  par  les  feux  de 
joye  allumer,  par  tous  les  Bourgeois  devant  leurs 
portes , avec  lanternes  aux  fenêtres  , ôc  parmi  les 
famés  du  vin  que  plufieurs  verfoient  aux  pelions 
devant  leurs  portes , force  cris  redoublés  de  Vtvt 
le  Rot , U Rente  & Us  Enfant  Je  France. 


Lettre  du  Roi  à Monfieur  le  ‘Duc  de 
Montbazon. 

MOn  Couftn , comme  il  a plû  à Dieu  dans  b 
continuation  de  les  grâces  & Bénédictions 
de  me  donner  encore  un  hls  , duquel  b Reine 
mon  Epoufe  s’eft  ce  jourd’hui  ’hcureufemcnr  déli- 
vrée , j’ai  tout  lïijct  d’en  louer  & remercier  (à  di- 
vine bonté  , comme  d’un  des  plus  grands  biens 
qui  pouvoit  arriver  à cet  Etat  pour  là  confèrva- 
* tion  6c  aecroiflement  , étant  un  appuy  à mon  fils 
le  Daupbm  pour  lui  aider  un  jour  à en  foutemr  le 
poids.  C’efl  pourquoi  je  vous  fiés  celle-ci , pour 
vous  dire  que  vous  ayez,  à affifter  au  Te-Deum , 
que  je  délire  en  être  chanté  en  l’Egide  Cathédrale 
de  Paris  , qui  fera  accompagné  de  feux  de  joye , 
6c  autres  demonftrations  de  réjouiffiincc  publique 
en  la  manière  accoutumée  : A quoi  m’aflùrant  que 
vous  n’obtncttrcx  aucune  choie  , je  prierai  Dieu 
qu’il  vous  ait , mon  Couftn  , en  là  Sainte  Garde. 
Ecrit  à Saint  Germain  en  Layc  le  vingt-uniéme 
jour  de  Septembre  mil  lix  cent  quarante.  Signé  , 
Lotus , Et  plus  bas , De  Lomemt. 

Di  [cours  pour  montrer  que  le  Roi 
■ Louis  XI  II.  devoit  accorder  de  s Grâ- 
ces , & Remtffions  de  crimes  favora- 
bles , en  faveur  de  la  Naijfance  de 
•/on  fécond  fils,  qui  efi  à pré  fient  Mon - 
feigneur  le  Duc  c^Anjou  -,  comme  il 
avoit  fait  à la  Naijfance  de  Mon  fei- 
gneur , le  Dauphin  fon  aîné , à prefent 
le  Roi  Louis  XIV. 

CEs  grâces  ont  été  accordées  en  témoignage 
de  la  joye  que  le  Roi  a reçu  de  laNaulan- 
cc  de  Monleigneur  le  Dauphin  ; & auflï  que  par 
ce  premier  fils  b France  en  fera  en  plus  grand 
repos,  8t  fureté:  Or  un  tel  bonheur eft  augmen- 
té de  b moitié , Dieu  ayant  fait  naître  un  fécond 
fils,  par  ce  que  b vie  de  deux  frères  eft  d’ordi- 
naire de  plus  longue  durée  que  n’cft  celle  d’un 
fcul  fils  : Comme  ü fè  peut  prouver  par  b Naif- 
fancc  des  fils  puilne7-  des  Roys  Robert , Lomt  VI. 
dit  le  Gros,  Louis  VIII.  Saint  Lotus  , Philippe*  Ul. 
Charles  V.  6c  François  I.  qui  ont  furvêcu  leurs 
ai  nez , ou  biffez  des  defeendans  mâles  des  Bran- 
ches de  Valois  , d’Orléans  & de  Bourbon  , qui 
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ont  perpétué  b Mai  fon  8:  Famille  Royale , en  3é- 
firutdes  defeendans  desdirs  ainez. 

Secondement,  ic  Roi  Lotus  XII.  oélrova  à l’Ar- 
chiduc Pbflsppet , fbnValïàl,  Prince  des  Pays-Bas, 
pafTant  par  la  France  en  l’an  içoi.  pour  aHei  en 
Efpagne , de  pouvoir  donner  des  grâces  6c  remif- 
fions  pour  toutes  fortes  de  crimes  , tant  à celle  fin 
d’ertt  reçu  avec  plus  d’honneur  , que  à caufe  de 
l'efperance  qu’il  y avoit  qu’a  leur  entrevue  l’ami- 
tié & confiance  s’eflrarndroit  d’avantage  entr’eux: 
Ce  qui  fe  doit  octroyer  de  meme  à b Ntüffance 
du  lecond  fils  du  Roi , qui  n’elt  de  moindre  con* 
fidcration.  Et  les  Lettres  de  Grâce  feront  d’au* 
tant  plus  favorables  , & tolérables  a la  vérifica- 
tion par  les  Cours.dc  Parlement , qu’elles  fê  don- 
neront fous  le  nom  du  Roi  & non  du  dit  fécond 
fils  , ainii  qu’il  fc  fit  fous  le  nom  du  dit  Ar- 
chiduc. 

A quoi  l’on  peut  ajouter  , que  à ta  N ai  (Tance 
du  feu  Duc  d 'Orléans  , fécond  fils  du  Roi  Utrtu 
le  Grand  ,6 ci  celle  du  Duc  d 'sJnjou  , aujour- 
d’hui Duc  6' Orléans  , ij  y a eu  les  mêmes  mar- 
ques de  réjouillance  qu’à  b N alliance  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  leur  frcrc  , qui  a été  depuis  le 
feu  Roi  Louis  XIII.  foit  au  Te-Deum  qui  en  Fut 
chanté , 8c  aux  procédions  qui  fc  firent  acefujct, 
ou  au  carillonnement  de  la  cloche  du  Palais  , aux 
feux  de  joye , & au  don  par  le  Roi  de  trois  mille 
trois  cens  livres  pour  des  nouveaux  habits  aux 
Prévôt  des  Marchands  , 6c  Echcvins  de  b Ville 
de  Paris  ; ainii  qu’il  s’aprend  des  Regillres  de 
l’Hôtel  de  b dite  Ville. 

On  bit  pour  b première  fille  les  mêmes  Cere- 
monies ûc  rejouiflinces  que  pour  un  Prince  ; mais 
on  n’en  fait  aucunes  pour  celles  qui  liai  fleur  cn- 
fuitc, comme  il  paroît  par  les  Regillres  du  Parle- 
ment du  i8  Novembre  1609. 
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* Projet  de  l'Ordre  qui  convient  tenir  en 
la  Cérémonie  du  Baptême  de  Made- 
moifclle  fille  de  Monfieur frere  unique 
du  Roi  Louis  XIII.  [Par  un  Maître 
des  Cérémonies.] 

IL  doit  être  dreffi-  un  echaftàut  au  lieu  où  fê 
fera  la  Cérémonie  , fur  lequel  l’on  fera  un 
Autel , 6c  des  Fonts  pour  faire  le  Baptême , qui 
fera  enclos  de  Baluftrades , 6c  y aura  dedans  deux 
tables  couvertes  de  tapis  de  toile  d'argent  ou  d’or, 
6c  des  Dais  au-delfus l’une  pour  Tes  honneurs 
des  Compères  , 6c  l’autre  pour  ceux  de  la  fille.  En 
outre  hors  le  dit  cchaffaut  ,"il  y aura  force  bancs 
pour  donner  feance  à ceux  qui  fe  trouveront  en 
la  Cérémonie  , félon  l’ordre  de  leurs  qualités, 
ainii  qu’il  leur  fera  donné  par  le  Maitre  des  Cé- 
rémonies 'de  France. 

La  Chambre  où  iêra  Mademoifelle  doit  être 
extrêmement  parée  de  tapilTcrie,  d’un  lit  de  para- 
de fur  une  plate  forme  un  Dais  fort  magnifique , 
ôc  le  Manteau  , dans  lequel  MaJantoiftlle  fera 
portée  aux  Fonts  étendu  fur  b couverture  d’her- 
mines au  pied  du  lit.  Dons  b même  Chambre  il  y 
aura  deux  Tables  avec  des  Dais  au-defïùs,  6c  ta- 
pis de  même  , l’une  pour  mettre  les  honneurs  de 
l’Enfànt , 6c  l’autre  pour  ceux  des  Compères. 

Il  finit  entendre  que  les  honneurs  des  Compères 
s’appellent  le  bnflin , l’ Aiguière  , 6c  b Serviette, 
qui  doit  être  portée  fur  un  Carreau  de  drap  d’or: 
6c  ceux  de  l’Enfànc  font  le  Cierge  , b Crefmcau 
6c  b Salière: 

Que  fi  l’Enfànt  eft  plus  grand  en  condition  que 
les  Compères  , les  honneurs  font  les  premiers  fut 
A a 3 la 
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lavable  la  mieux  parée  , ôc  font  portés  par  plus 
grands  Princes , Ôc  paûent  devant  -,  ainfi  au  con- 
traire fi  les  Comperes  font  plus  grands. 

11  doit  y avoir  deux  ou  trois  Anti-Chambres 
ou  Salles  devant  celle  de  parade , où  doivent  être 
les  Suidés , Gardes  ôc  NoblelTe  qui  doit  affilier  à 
la  dite  Cérémonie. 

Dans  cette  Chambre  il  doit  y avoir  des  Prin- 
eefles  ou  Dames  de  grande  condition  deüinécs  au 
(ervice  de  P Enfant  , & font  difperfécs  les  unes  à 
la  main  droite  du  lit , & les  autres  à la  main  gau- 
che i deux  des  premières  de  chacun  côté  doivent 
découvrir  le  lit  la  où  cfl  l'Enfant  Ôc  celle  qui  eft 
de  la  plus  haute  qualité  doit  lever  l'Enfant  pour 
le  donner  à une  perlônne  de  condition  qui  le  doit 
porter  jufques  aux  Fonts  ; en  fcmblablcs  Cérémonies 
U fe  trouve  que  ce  dent  être  le  Compere.  Pour 
les  honneurs  , la  Dame  d'après  les  precedentes 
de  la  plus  haute  condition  doit  donner  les  honneurs 
à porter  à ceux  qui  font  amenez  par  le  Maître 
des  Ceremonies,  qui  doivent  être  toutes  pcrlbnnes 
d'eminente  condition. 

Quand  donc  toutes  les  perfonnes  qui  doivent 
lcrvir  aux  honneurs  , ôc  les  PrincelTcs  & Dames 
pour  le  fcrvice , font  Aflcmblées  en  la  Chambre, 
ôc  que  le  Maître  des  Cérémonies  leur  a dit  à 
chacun  leur  charge  , l’on  envoyé  prier  les  Com- 
pères & Commères , qui  attendent  cette  Ambatlade 
chacun  en  leur  Chambre , avec  le  plus  de  fuite  qu’il 
Ce  peut  , fi  ce  n’ell  pour  éviter  la  confufion  au 
marcher  ; ôc  pour  cet  eflet  il  cft  commis  deux  des 
plus  grands  de  la  Cérémonie , conduits  par  le  Mai- 
tre  des  Cérémonies  qui  les  mène  aux  apartemens 
pour  les  leur  préfenter  ÿ enluite  ils  les  accompagnent 
en  la  Chambre  de  parade , où  les  plus  Grands  les 
reçoivent  , ôc  puis  l’on  doit  faire  marcher  la  Cé- 
rémonie. 

Dehors  pour  empêcher  la  longue  file  & le  def- 
ordre,  il  faut  que  la  Galerie',  où  les  chemins  pour 
aller  à la  Chapelle  du  Baptême  fuient  bordez  des 
Gardes , ÔC  qu’à  mefure  que  les  Suides  Ôc  Gardes 
avanceront  tenans  chacun  un  flambeau  blanc  à la 
main  , qu’ils  faflènt  haye  autour  ôc  le  long  au-dc- 
dans  de  ta  Chapelle  & au  lieu  où  fera  faite  la  Cé- 
rémonie. 

J’oublie  à dire  qu’il  doit  y avoit  des  écbaffauts 
dans  la  Chapelle  pour  les  Ambaffadeurs  , en  cas 
qu’il  s’y  en  trouve  ôc  pour  placer  le  Peuple  qui 
vient  pour  voir  cette  Cérémonie  , afin  d'éviter  à 
toutes  fortes  de  confufion. 

Après  les  Gardes  doivent  marcher  les  Gentils- 
hommes , puis  les  Tambours  & .Trompettes , 
après  de  la  NoblelTe  ordinaire  , chacun  un  flam- 
beau blanc. 

11  eft  à noter  que , à Monfeigncur  le  Dauphin 
i i aux  Filles  de  France  , l’on  y fit  trouver  les 
Hautsbois,  les  Hérauts,  ôc  Rois  d’armes , enfuite 
des  flambeaux  blancs-.  ^ 

A celui  dcMonficur  k Dauphin,  marchoicnt  les 
Chevaliers  de  l’Ordre  en  fuite  avec  le  Colier  de  l’Or- 
dre Ôc  un  flambeau  à la  main , mais  en  celle -ci  cela 
ne  Ce  doit. 

Doivent  après  marcher  ceux  qui  portent  les 
honneurs. 

L’Enfant  fuit  en  après  porté  par  celui  des- 
tiné pour  cela , & un  autre  de  condition  doit  por- 
ta1 la  queue  du  manteau , ôc  la  Dame  d’honneur 
doit  (uivre  derrière. 

Autour  de  MadarmtfelU  doivent  être  les  filles. 

Que  fi  le  Parain  eft  de  plus  jgrandc  condition 
U doit  fuivre , finon  la  Maraioe  h elle  cft  au-def- 
fus  en  qualité  que  le  Parain  ; lefqucls  doivent 
marcher  lêuls  , finon  celui  qui  eft  deftinc  pour 
porter  les  queues. 

Enfuite  doivent  marcher  les  Dames  qui  étoient 
deftinées  au  fervice  du  lit  de  MaJammjetU , félon 
leurs  rangs. 

Après  doit  être  le  Capitaine  des  Gardes , ôc  fui- 
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vis  des  Gardes  reftans  pour  1a  Garde  ; après  quel- 
que NoblelTe  ôc  Dames. 

Tout  cet  ordre  arrivé  lùr  l’eftrade  ou  platefor- 
me où  font  les  Fonts  parez  de  toile  d’argent  , ÔC 
le  Dais  de  même. 

L’on  doit  trouver  l’Archevêque  qui  fait  le  Bap- 
tême en  habit  décent  , accompagne  de  Prélats  , 
Evêques  , ôc  de  beaucoup  de  Clergé. 

A mefure  que  la  Cérémonie  arrive  , le  Maî- 
tre des  Cérémonies  fait  prendre  place  à droite 
ou  à gauche. 

Les  Grands  portans  les  honneurs  doivent  entrer 
dans  le  parquet  des  Fonts , où  il  y a deux  tables 
pour  mettre  & décharger  les  honneurs  jufques  à ce 
que  l’on  en  ait  befuin. 

11  doit  y avoir  une  Dame  d’atour  pour  décoiftcr 
l’Enfant , Ôc  le  lcrvir  aux  Fonts. 

Le  Baptême  achevé  , ceux  qui  ont  porté  les 
honneurs  doivent  donna1  à laver  aux  Comperes 
ôc  Commères. 

Enfuite  l’on  Ce  prépare  au  retour  , ôc  alors  les 
T rompettes  ôc  T ambours  en  ligne  de  rejouiflance 
doivent  jouer  nulle  fanfares. 

Le  retour  fait , les  Parains  Ôc  les  Maraines  lè 
vont  repofer  jufques  à l’heure  du  louper. 

Tour  l'ordre  du  Souper. 

IL  (è  doit  faire  dans  une  grande  Sale , ôc  les  ta- 
bles dreflees  lùr  des  plates  formes  en  potence  ; 
il  doit  y avoir  un  Dais  au  haut  bout  deflus  la 
table. 

Tous  les  Maîtres  d’Hôtd  doivent  êrre  avec 
leurs  Bâtons  , Ôc 1 les  premiers  Maîtres  d’Hôtel 
pareillement,  lesquels  marcheront  par  leur  rang, 
ôc  doivent  faire  grande  révérence  à fa  manière  ac- 
coutumée approchant  aux  fervices  de  la  table, 
félon  les  conditions  des  perfonnes  ; à table  doivent 
fervir  des  gens  de  condition  , ÔC  au  fouper  il  ne 
doit  y avoir  à table  que  le  Roi  , s’il  y eft  , en 
ce  cas , c’cft  un  autre  ordre  , fa  Reine , Monfieur, 
le  Parain  , la  Maraine  ,*  Ôc  les  Dames  de  grande 
qualité , lesquelles  font  toutes  fervics  par  des  pa- 
ïennes de  grande  condition.  Or  lorsque  l’on  a- 
porte  les  fervices , fi  l’on  veut  , ils  peuvent  être 
accompagnés  des  T rompettes  qui  marchent  devant 
U Viande  j les  Maîtres  d’Hôta  doivent  donner  fa 
lèrviette  ; ôc  fi  le  Roi  y cft  , le  Grand  Maître, 
Ôc  en  fon  abfaicc  les  premiers  Maîtres  d’Hôtel , 
en  leurabfence  le  Maître  d’Hôtel  fervant  de  quar- 
tier , ôc  non  d’autres , cela  ayant  été  jugé  en  beau- 
coup de  rencontres. 

Ordinairement  le  long  du  fouper  il  doit  y avoir 
Muftque  , Hauts-bois  , ôc  Violons  , fi  ce  n’eft 
que  pour  ce  'dernier  il  y ait  Bal  , en  ce  cas  il  ne 
le  trouve  qu’à  l’entrçe  feulement  du  fouper,  ÔC 
tous  montez  fur  des  échaffaurs  faits  dans  fa  Sale. 


(S-  VIII.) 

Cérémonies  obfervêes  aux  Baptêmes  par - 
ticuliers  où  le  Roi  ajjtjle.  [ Tiré  du 
Cérémonial  François.] 

PRemicremenr  , marche  le  Grand  Prévôt  de 
l’Hôtel  ôc  les  Archers , les  Suilfes , les  Gen- 
tilshommes Servons  , les  Gentilshommes  de  fa 
Chambre  , les  Chevaliers  de  l’Ordre , les  Maré- 
chaux de  France  ; celui  qui  porte  le  Cierge , ce- 
lui qui  porte  le  Crefmeaus  celui  qui  porte  le  Sel, 
celui  qui  porte  le  Baffin  , celui  qui  porte  i’Eguiere, 
celui  qui  porte  fa  Serviette  , celui  qui  porte  l’En- 
fant pour  le  Roi. 

* Le  Roi  i à Tes  côtés  les  Cardinaux  , derrière 
lui 
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lui  lei  Princes  ; Après  eux  les  Capitaines  des  Gar- 
des, & leurs  Archers. 

Si  les  cent  Gentilshommes  s’y  trouvent , ils  doi- 
vent être  en  aile  depuis  l’Epée  du  Roi  en  avant , 
& les  Archers  du  Corps  depuis  l'Epée  en  arriére. 
Et  gardent  entre  eux  cet  ordre  en  toutes  Céré- 
monies. 

Si  le  Roi  n’cfl  point  Compere , ôc  que  l'enfant 
foit  de  meilleure  qualité  que  le  Parain , les  honneurs 
pour  l'enfant  feront  les  plus  proche  de  lui , & à 
la  main  droite. 

Si  aufli  le  Parain  tient  plus  de  rang , les  hon- 
neurs qui  font  dellinccs  pour  lui  kront  le  plus  près 
de  lui  aufli  à là  main  droite. 

projet  pour  les  Cérémonies  du  Baptême 
du  fils  aîné  de  Monfieur  de  Retz , que 
le  Roi  & la  Reine  prefenterent  au 
Baptême . [Par  un  Maître  des  Céré- 
monies. ] 

EN  la  Chambre  de  l'Enfant  garnie  de  riche  ta- 
piflêric  , & lit  , feront  deux  Dreiloirs,  l’un 
couvert  d'un  Dais  , fur  lequel  feront  polez  la 
Serviette  , le  Badin  , & l’Eau  : Et  l’autre  fans 
Dais , où  feront  polez.  le  Sel  , le  Crefmeau  ôc  le 
Cierge. 

La  forme  de  Marcher  au  dit  Baptême. 


APrès  les  torches  ponces  par  Gentilshommes , 
qui  feront  grades  torches  de  Cire  blanche, 
le  Ckrgc  marchera  k premier  , le  CrcJmcau  le 
fécond , k Sel  le  tiers , k quart  l'Eau  , 1e  cin- 
quième les  Badins  , k fixiemc  la  Serviette  , le 
feptieme  celui  qui  porte  l’Enfant , qui  fe  trouvera 
k plus  près  du  Roi  , quand  tout  ce  que  dcdiif 
aura  marché.  Il  fera  beiain  de  faire  faire  un  pen- 
nier  longuet  d’ccbffc , couvert  de  fàtin  Cotanné, 
pour  garder  l'Enfant  de  letton.  La  queue  <k 
l’Enbnt  fera  portée  par  un  Enfant  d’honneur. 
Sera  l’Autel  de  l’Egiilc  orné  k plus  richement 
que  faire  le  pourra  & la  dite  Eglife  ôc  portes  ta- 
pid'ées  j & fur  1a  dite  porte  où  k feront  ks  exor- 
càfations  lcra  mis  un  riche  Dais.  Sera  fait  un  quarré 
d’aïs  d'une  marche  au  lieu  de  la  dite  Eglilé  qui 
fc  trouvera  le  plus  proche  pour  mettre  les  Fonts, 
lequel  lèra  couvert  de  tapis , fur  icelui  feront  mis 
les  dits  Fonts  en  forme  ronde  richement  rapides 
6c  garais  de  quelques  beaux  Badins  d’argent  doré, 
Ôc  kront  les  dits  Fonts  couverts  d’un  riche  Dais. 
En  b dite  Eglife  y aura  deux  drefloirs  , fur  l’uo 
desquels, qui  fera  couvert  d’un  Dais,  feront  po- 
fés  U Serviette  , ks  Badins  , Ôc  l’Eau  pour  être 
repris  quand  il  fera  beiain  de  fervir.  Sur  l’autre 

Î’cxpofcront  k Sel , k Crefmeau  , 6c  k Cierge , 
ur  lequel  aurait  déjà  été  mis  l’eau  des  Fonts , k 
Crédite  ôc  Sainte  Huile  , 2c  lur  lequel,  n’y  aura 
aucun  Dais.  .Monfieur  de  Ltmgret , ou  autre  Pré- 
lat baptifera  P Enfant.  Sera  mis  en  quelque  Cha- 
pelle près  des  dits  Fonts  un  pavillon  pour  dé- 
auUlotcr  k dit  Enfant.  La  Sale  où  fc  fera  la  Col- 


lation fera  richement  tapiflee  ôc  garnie  d’un  Dais 
& deux  Chambres  l'une  pour  le  Roi  6c  l’autre 
pour  la  Reine  , richement  tapilTccs  ôc  garnies  de 
Dais  pour  retirer  leurs  Majeftés  fi  bon  leur  fem- 
blc.  Il  faut  que  k Roi  nomme  ceux  qu’il  lui 
plaît  , qui  portent  ks  pièces  qui  font  pour  fon 
fcrvirc.  Pour  celles  qui  appartiennent  à l’Enfant 
k pcrc  choifit  ceux  de  les  parents  ou  amis  qui 
tiennent  le  plus  grand  rang  pour  porter  le  Sel,  k 
Crefmeau  6c  le  Cierge.  Car  celui  qui  porte  l’En- 
fant efk  choifi  du  Roi  avec  les  trois  autres.  Il 
cfi  befoin  pour  toutes  les  pièces  de  riches  Car- 
reaux ôc  Tavayoks  i Celles  qui  fervent  à leurs 


Majeftcs  en  feront  couvertes , Ôc  celles  de  l’Enfant 
non , mais  bien  les  Carreaux. 

‘Pour  le  Baptême  du  fils  de  Monfieur  de 
Sccillac  , fera  bon  lui  donner  tordre 
qui  ejl  ci-après. 

FAut  à l’Eglife  faire  faire  un  haut  Dais  de  deux 
marches  pour  élever  ks  Fonts.  Sur  les  dits 
Fonts  fera  tendu  un  Dais,  encore  que  k Roi  ne 
tienne  pas  l’Enfant  , & que  ce  ne  foit  qu'un 
Prince.  11  faudra  faire  drtlkr  en  l’Eglik  en  une 
Chapelle  près  des  Fonts  un  Pavillon  pour  démail- 
loter  l’Enfant  , afin  qu’il  ne  iè  morfonde.  Eli 
lailTéc  à b discrétion  de  Moniteur  de  Staline  la 
quantité  de  luminaire  qu’il  voudra  faire  porter  à 
1 accompagnement  de  fon  Enfant  , la  plus  grande 
étant  toujours  b plus  honnorabie  y ôc  la  qualité , 
aufli  de  ceux  qui  le  porteront.  Il  faut  faire  dref-, 
far  une  Chambre  de  Parade  » 6c  un  beau  lit , dans 
lequel  fera  l’Enfant  , duquel  des  Dames  lèveront 
les  Couvertures  , 6c  une  troüîéme  qui  tiendra  le 
plus  de  rang  k prendra  6c  k mettra  entre  les 
mains  de  celui  qui  fera  deftine  à le  porter  pour 
le  Prince  qui  le  devra  nommer.  Faut  faire  d relier 
Une  table  pour  mettre  les  pièces  qui  feront  pour 
fervir  au  Baptême  qui  font , b Serviette , tliau  ç,- 
Us  Bafins , pour  fervir  au  Prince  ; U Sd+  kCrtf- 
mtoit  & U Cier.e , qui  doivent  auffi  marcher , 6c 
prendre  k rang  de  l’Enfant , b Serviette  b plus 
près,  6c  après  l’Eau  6c  k Buflvn , & tout  joignant 
le  Sel , le  Crefmeau  ôc  1c  Cierge  , tellement  que 
le  Cierge  qui  va  k premier  dl  porté  en  rang 
moins  honorable.  Et  faut  noter  que  celui  qui 
porte  l’Enfant  pour  le  Prince , eft  le  plus  hono- 
ré , parce  qu’il  fait  ce  que  devroit  faire  1e  Prin- 
ce. H fetnblc  que  Moniteur  de  Stàllat  pour  avoir 
bon  crédit  à la  Garde  du  Roi  , doit  honorer  le 
Baptême  (k  fon  fils  de  force  Tambours  & Sol- 
dats armés  , pour  garder  b confufton  qui  arrive 
en  tel*  a&es  ordiriplrojtmt.  Ceux  qui  porteront 
les  Luminaires  marcheront  ks  premiers  , après 
eux  ceux  qui  portent  les  pièces  femmes  au  Bap- 
tême i puis  après  edui  qui  porte  l'Enfant.  Après 
1e  Compere  6c  la  Comtncre,  6c  la  fuite  des  Da- 
mes ; les  fùf'dits  Soldats  faifans  haye  des  deux 
côtés  pour  exempter  de  b prefié. 

Pour  le  Baptême  du  fils  de  Monfieur  de 
Puificux  y,  fils  du  Chancelier  de  Sillcry, 
fait  le  troifiême  Fé  vrier  , tan  nul  fie 
cent  dix-neuf  en  t Eglife  & Paroijfe 
Saint  Eufiache  } tenu  fur  les  Fonts 
par  le  Roi  Louis  XIII.  & par  Ma- 
dame la  Comtejfe  de  Soiflbns. 

T E deuxième  des  dits  mois  6c  an,  le  Roi  com- 
manda au  Sieur  de  de  faire  upiiTcr  le 

Chœur  de  PEglilc  Saint  Eufiache  de  Paris  de  riche 
tapiflcric  , 6c  l’entour  des  Chaires  du  dit  Cœur 
6c  pareillement  orner  l’Autel  de  beaux  porcmens  * 
ce  qui  fut  fait. 

Vis-à-vis  du  grand  Autel  au  droit  des  trois  mar- 
ches de  pierres  , l’on  fit  un  plat-fonds  tout  uni 
qui  fut  couvert  de  beaux  tapis  de  Turquie,  com- 
me auffi  k relie  du  Chœur  , 6c  au-ddlus  du  dit 
plat-fonds  y fut  pofe  un  riche  Dais,, 6c  fous  icc- 
lui  une  maniéré  de  Poinçon  , couvert  6c  entouré 
de  (atin  blanc , cloué  par  faute  ôc  bus  pour  fervir 
de  fonds  , fur  lequel  fut  pôle  un  fcaflin  d’argent 
doré  crzdé. 

Tavajrolcs  fur  les  Carreaux. 

Car rc -aux. 

Le  Cierge , le  Crefmeau , 6c  1e  Sel , 

JL’eou  des  Fonts , & ks  Stcs.  huiles , 

Daii 
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Tavayoles  fur  les  honneurs  do  Roi- 

Car rc aux. 

La  Serviette , le  BaiTm  , le  Valë. 

Sur  les  trois  heures  le  Roi  arrivant  à l’Eglife  fe 
nvt  aux  plus  hautes  Chaires  à la  main  Droite , où 
ion  drap  de  pied  étoit  préparé.  Et  Madame  la  Com- 
tefl’c  dans  le  Choeur  du  coté  des  honneurs  de  l’En- 
fant avec  les  Dame*  qui  l’y  avoient  accompagnée. 
Monlîeur  le  Comte  fon  fils  arriva  fur  la  hn  de 
Vêpres  qui  s’alla  mettre  auprès  du  Roi.  Vêpres 
finies , Monfieur  le  Cardinal  de  Retz,,  qui  devoir 
baptiler  l’Enfant  partit  d’auprès  du  Roi  , & fe 
vint  vêtir  à l’Autel  , faute  de  lui  avoir  préparé 
une  table  dans  l’enclos  du  dit  Autel.  Etant  vêtu, 
Monfieur  de  Montbavtm , ayant  pris  l’Enfant  der- 
rière l’Autel  s’achemina  du  côté  des  honneurs  de 
l’Enfant.  Le  Chevalier  de  Sotrvré  portant  la 

3ucuc  du  dit  Enfant  qui  avoit  quelques  Aulnes 
: longeur.  Madame  la  Comtefle  s étant  apro- 
chée  du  Roi,  Meilleurs  de  Jeudis , de  Valent aj , 
6c  de  Çourunrvaut  les  fils , parens  de  Monfieur  le 
Chancelier  de  Silltrj , partirent  avec  les  honneurs 
de  l'Enfant.  Les  exord tarions  achevées  , Mon- 
lâgncur  le  Comte  vint , où  ctoient  les  honneurs 
du  Roi  prendre  la  Serviette , & Monfieur  le  Grand 
le  Baflin  , & Monfieur  de  Lupin  l’ Aiguicre  où  il 
y avoit  de  l’eau  de  lenteur , dont  fit  l’eilay  un  hom- 
me qui  était  à Monfieur  le  Chancelier  , après 
chacun  rendit  fon  fervice  au  Roi.  Cela  fait  , le 
Roi  accompagné  de  lès  Princes  6c  Seigneurs  , 6c 
b Reine  des  Princettcs  & Dames  , s en  allèrent 
chez  Monfieur  le  Chancelier  de  Sillcry  , ayeul  de 
cet  enfant  nouveau  baptiié  , où  il  y avoir  une 
grande  6c  ample  Collation  toute  préparée  de  con- 
fitures. 

Baptême  que  l’on  vouloit  faire  au  Mar- 
quis d’Albert  , fils  de  feu  Monfieur 
de  Luynes  , Conne fiable  de  France , 
dont  l’ordre  fut  drejfe  par  un  Maître 
des  Cérémonies. 

FAut  lavoir  de  Monfieur  Je  Lignes  qui  feront 
les  Parain  , 6c  Maraine? 

I .c  Roi , 6c  b Reine  Mère. 

Où  l’on  prendra  l'Enfant , fit  qui  feront  les  Da- 
mes qui  le  découvriront  ? 

Dans  le  Logis  de  Monfieur  de  Lignes  , qui  eft 
en  la  vieille  rue  du  Temple. 

Mesdames  (P U fin, , êc  de  Luxembourg  lèveront  b 
Couverture. 

Qui  lera  celle  qui  le  lèvera  de  dcfïùs  le  lit  ? 
Madame  la  Comtefle  de  Rochefort. 

Qui  fera  celui  qui  portera  l’Enfant  ? 

Monfiigmur  frerc  unique  du  Roi. 

Qui  fera  celui  qui  portera  le  bout  du  Couver- 
toir  de  PEnfiuu  ? Le  fcomie  de  Rocbefart 
Qui  fera  le  Prélat  qui  fera  le  Baptême  ? 
Monfieur  le  Cardinal  de  la  Rotbefoucaut. 

Qui  feront  les  trois  Princes  qui  porteront  les 
honneurs  du  Roi? 

Monfeigncur  le  Prince  , Monfieur  de  G us  fi  , 6c 
le  Prince  de  Joinville. 

Qui  feront  les  trois  Seigneurs  qui  porteront  les 
pièces  ferrant  à l'Enfant  ? 

Meilleurs  les  Ducs  d'Ufiz,  , de  Luxembourg , 
& le  Maréchal  de  Cadenet , frère  du  dit  Duc  de 
Lignes. 

Si  c’ell  dans  le  Logis  de  MonGeur  de  Lujnes , 
il  but  choifir  la  Sale  la  plus  commode  , & plus 
près  de  l’Efealicr  , qu’il  faut  tapifler  richement , 
& foncer,  fi  ce  n’eft  que  le  plancher  foir  enrichi. 

Ce  fut  dans  une  Chambre  baffe  , contre  l’opi- 
nion du  dit  Maître  des  Cérémonies. 

Dans  icelle  faut  drefler  un  grand  lit  de  fix  pieds 
en  quarré  à côté  de  bcbemincc,  qui  fera  couvert 


d’une  Couverture  de  drtp  d’or  bordé  d’hermines 
fans  rebras  , ôc  au-deflùs  du  lit  il  faut -un  riche 
Dais. 

Il  faut  faire  un  plat-fonds  de  douze  pieds  en 
quarré  à monter  deux  marches. 

L’on  jugera  mieux  cela  en  voyant  la  place  à 
laquelle  il  fe  faut  accommoder. 

il  faut  à l'Enfant  un  Manteau  de  même  que  U 
Couverture  du  lit  , doublé  d’Hermines  avec  un 
petit  bord.  Il  faut  des  draps  de  toile  Bapcifle, 
félon  la  largeur  6c  longueur  du  lit , pour  fervir  à 
l’Enfant.  Auprès  du  lit  au  lieu  le  plus  commo- 
de , feront  dreffées  deux  Tables  j celle  de  b main 
droite  pour  les  honneurs  qui  ferviront  au  Roi , 6c 
à b Reine  Mcre  , fur  bquelle  l’on  mettra  un 
Dais.  Sur  b féconde  où  fe  pofenc  les  pièces  pour 
fervir  à l’Enfiuit  , il  n’y  aura  point  de  Dais  , il 
faut  pour  toutes  les  deux  des  Carreaux  de  toile 
d’or  où  d’argent  , félon  b Couverture  , ou  en 
broderie,  6c  de  riches  Tavayoles.  Faut  garnir  b 
dite  Sale  de  quantité  de  bras  d’argent  6c  de  pbqucs 
pour  mettre  les  luminaires.  En  faut  pareillement 
garnir  l’Efcalicr.  Faut  tapifler  b Cour  & b gar- 
nir de  flambeaux.  Faut  tapHTer  l’Eglife  , parer 
l’Autel  de  riches  omemens  & mettre  luminaires 
dans  l’Eglife.  Vis-à-vis  de  l’Autel  faut  faire  ten- 
dre un  beau  Dais  , 6c  au-deflous  d’icelui  faire 
mettre  un  tonneau  défoncé  par  les  deux  bouts 
couvert  de  toile  d’argent , fur  lequel  fera  pofé  un 
baffin  d’argent  doré  dzelé  qui  fer  vira  de  roms.  11 
faut  faire  faire  quelque  plat-fonds  pour  pofer  b 
Mufique.  Il  faut  quantité  de  flambeaux  que  l’on 
donnera  à des  Gentilshommes , ou  Pages  des  fer- 
vices  du  Roi , afin  de  rendre  b Ceremonie  plus 
honnorahle. 

Il  fut  refolu  que  vingt  6c  quatre  Pages  de  b 
Chambre  en  porter  oient  chacun  deux  , & rien 
plus. 

Il  but  (avoir  qui  fera  celle  qui  chargera  les 
Princes  des  honneurs  de  leurs  Majdlés  ? 

Madame  du  Verne!  Sœur  du  dit  Sieur  de  Lignes. 

Qui  pareillement  fera  celle  qui  donnera  ceux  de 
l’Enfant? 

11  n’y  en  eut  point,  parce  qu’il  y eût  eu  de  b 
conteftation  pour  b préfeance. 

Faut  donner  heure  ausdirs  Seigneurs  pour  fe 
trouver  en  la  Chambre  de  Parade , ou  quelque  Sale 
proche  delà  , quand  l’on  voudra  commencer  le 
Baptême. 

Tour  le  marcher  en  partant  du  Logis. 

LEs  Gardes  du  Coips  feront  Haye  depuis  le 
haut  de  l’Efcalier  jufques  au  bas.  Les  Suides 
de  la  Garde  après.  Les  Gens  de  pied  des  Com- 
pagnies que  l’on  fera  trouver  le  long  de  b rue 
juiques  à PEglife.  Les  Fiffres  , les  Hauts-bois. 
Les  T rom  pênes  6c  Tambours.  Le  Hérauts.  Les 
Seigneurs  de  la  Cour.  Les  Chevaliers  du  St. 
Efprit.  Ceux  qui  porteront  les  pièces  fervans  à 
l'Enfant  , qui  (ont  , le  Cierge  , le  Crefmeau , le 
Sel.  Ceux  qui  porteront  les  honneurs  du  Roi 
qui  (ont , Ÿ Aiguière , les  Rajjms , b Serviette. 

Celui  qui  portera  l'Enfant  , 6c  à côté  de  lui, 
ceux  oui  porteront  le  Couvertoir  de  l’Enfant. 
Leurs  MajdVés  , 6c  auprès  du  Roi  un  peu  de- 
vant , les  Huifliers  de  b Chambre  avec  leurs 
Maflés.  Après  marcheront  les  Princes  6c  Dames, 
fuivies  de  nombre  d’ Archers  de  b Garde  pour  em- 
pêcher b confùfion.  L’on  retournera  en  ce  même 
ordre , s’il  fe  peut , pour  aller  à b Collation  , qui 
fera  préparée  dans  une  Sale  qui  eft  à b main 
droite  de  b Chambre  de  parade , au  bout  de  b- 
quellc  Safe  il  y a une  Chambre  où  il  y aura  une 
colbrioo  gralTe  préparée.  De  l’autre  côté  de  la 
Chambre  de  parade  par  bas  , y avoit  une  Cham- 
brée parée  d’un  lit  iuperbe  en  broderie  d’or  à 
deux 
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deux  envers,  un  riche  Dais  fur  la  Cheminée  , la 
tapidcrie  «le  prix  exceffif , fit  le  Cabinet  de  même 
pour  retirer  Leurs  Majeftés  j & plus  avant  de  pe- 
tites garde- Robes  tapi  liées  , le  tout  par  bas. 


CHAPITRE  II. 

Cérémonies  du  Couronnement  & du 
Sacre  des  Rois  & Reines 

de  F rance.  t 

es-  io 

Formulaire  Moderne  qui  s'obftrve  aux 
Sacre  & Couronnement  des  Roy  s de 
France.  [Tiré  du  Cérémonial  Fran- 
çois.] 

QUand  par  le  Décès  d’un  Rm  Je  France  fbn 
légitime  SuccelTcur  le  veut  faire  facrcr  & 
Couronner,  lacoûtutne  eft telle,  qu’il  faut  apor- 
ter  à Rheims , ville  ordinaire  du  Sacre  , les  orne- 
roens  Royaux  qui  font  en  l’Abbaye  de  Saint  De- 
nis , ordonnés  & défîmes  au  Sacre  fie  Couronne- 
ment de  nos  Rois  : A lavoir  la  Camifolle  , les 
Sandales , les  Botincs , les  Efptrons,  l’Epée , 1a  Tu- 
nique , Dalmarique  , Manteau  Royal  , Sceptre , 
Main  de  jufticc  , grande  fie  moyenne  Couronne. 
Tous  lesquels ornemens  apres  le  Sacre,  (ont ren- 
dus à l’Abbé  de  Saint  Denis  , pour  les  remettre 
es  lieux  ordinaires  de  leur  conlcrvation. 

Le  Roi  donc  procédant  à Ion  Sacre  fie  Cou- 
ronnement , fe  rend  coutumièrement  en  une  mai- 
fon  prochaine  des  Portes  de  la  dite  Ville  de 
Rheims  , où  il  reçoit  les  obciftànces , offres  , re- 
quêtes fie  fupplications  des  Habit  ans  de  la  dite  Ville. 

Le  Reâeur  accompagné  des  quatre  facultés , 
Bedeaux  , fie  Officiers  de  l’Umvcrlirc  , va  jus- 
ques  au  même  lieu  lui  faire  l’obciiïàncc  ÔC  ha- 
rangue. 

Et  ce  fait  , fût  fon  entrée  en  la  dite  Ville  de 
Rheims  étant  reçù  fous  un  riche  Ciel  ou  Poidc 
porte  par  quatre  des  Principaux  fie  premiers  Ha- 
oitans  de  cette  ville  en  laquelle  lui  font  préparez 
plufieurs  plaifans  & fomptueux  fpeâaclcs,  tanta 
l’entrée  qu'au  dedans  d’icelle. 

Arrivant  au  grand  fie  magnifique  Portail  de 
l’Eglilc  Notre-Dame  (qui  eft  l’Egjilè  Métropoli- 
taine fie  l’Archicpifcopale  ) il  trouve  Monlieur 
l’Archevêque  , Duc  de  Rheims  premier  Pair  de 
France  , accompagné  d’aucuns  Pairs  Ecclcfiafti- 
ques , de  lés  Evêques  fuftragans  fie  autres  Prélats 
en  habits  Pontificaux  , avec  les  Chanoines,  fie  au- 
tres habituez  en  la  dite  EglHè  , tous  revêtus  ri- 
chement de  Chappes  de  drap  d’or  fie  de  foye. 

Et  U le  dit  Seigneur  fc  met  à genoux  fur  un 

rid  drap  de  pied  de  Velours  , fie  deux  Carreaux 
meme,  tous  un  petit  Dais  ou  Puille  prépare 
pour  cet  effet. 

Après  que  le  dit  Seigneur  a fait  fon  oraifon  il 
baife  le  texte  de  l’EvangiU  , que  lui  prélenre  le 
dit  Sieur  Archevêque,  fie  dit  1 oraifon  ou  haran- 
gue qu’il  lui  veut  taire.  Puis  le  dit  Archevêque 
Pintroduic  en  la  dire  Eglife  , ayant  à & dextre , 
Monlieur  l’Evêque  Duc  de  I.am , fie  à là  fenef- 
tre  , Monlieur  l’Evêque  Comte  de  Beauvais , 
Pairs  de  France  : lesquels  le  mènent  jusques  de- 
vant le  Grand  Autel  . où  il  fe  met  à genoux  fur 
un  grand  drap  de  pied  fie  deux  Carreaux  de  ri- 
che étoffe. 

Et  cependant  le  ChantTe  de  la  dite  Eglife  com- 
mence *lc  Répons  fuivant  , & le  Choeur  pour- 
suit. 

Tome  I. 


„ Responsorium.  Ecce  ego  mitto  Ange- 
n lum  meum  , qui  procédât  te  , fie  cuftodiac  lan- 
„ per.  Obferva,  fit  audi  voeem  me.im  , fie  inimi- 
,,  eus  cro  inimicis  tuis , Se  alfligcmcs  te  afHig.im  , 
,,  fit  prxccdct  te  Angélus  mais.  l'trf.  lfraél  fx 
,,  me  Audicris , non  crit  ip  te  Deus  recens  , ne- 
i)  que  adorabis  Deum  alienum  : Ego  cnim  Donu- 
„ nu».  Oblerva  fit  audi  votera  meam  fie  ininucus 
„ ero  inimicis  tuis.  Ôte. 

L’Archevêque  dit  l’Oraifon  buvante.  „ Ore- 
„ mus.  Deus  qui  Icis  genus  humanum  nulla 
„ virtutc  polTc  fuofifterc  , concède  propitius , ut 
„ fàmulus  tuus  N.  quern  populo  tuo  voîuilli 
„ grxfcrri  , ita  tuo  fiilciatur  aajucorio  : quant o 
,,  quibus  potuit  przefte , valeat  fie  pr  ode  lie.  Per 
„ Dominum  nollrum  Jefum  - Chriftum  filiurn 
„ tuum.  Qui  tecum  vivit  fit  regnat  in  uni  taie 
„ Spintus  Sancli  Deus,  fitç. 

Se  Chante  après  quelque  Antienne  de  Notre- 
Dame:  laquelle  finie,  ledit  Sieur  Archevêque  dit 
les  Veriets  fit  Orailbns  qui  s’enfuivent.  „ Verf. 
,,  Domine  lalvum  fàc  Regem.  Refp.  Et  exaudi 
„ nos  in  die  quà  invocaverimus  te.  Donuqus 
„ Vobifeum.  Et  cum  Spiritu  tuo.  Or  émus. 
„ Concède  nos  Famulos  tuos  , quæfumus  Do- 
„ mine  Deus  , perpétua  mentis  fit  Corporis  ü- 
„ lutc  gauderc  fit  gloriolà  Beat  a:  Maria:  lemper 
„ Virginis  interceffione  à prxlam  liberari  triftitiâ, 
„ 6c  aeternà  perfrui  Ixtitia. 

n Quæsumus  Omnipoiens  Deus  , ut  famu- 
„ lus  tuus  Rex  Noller  N.  qui  tua  mifcratione 
„ lulcepit  regni  GubernacuU , virtutum  etiam  om- 
„ nium  pcrcipiat  incréments  : quibus  décerner 
,,  or  rut  us  , fit  vitiorum  raonftra  dcvitarc  , huiles 
„ fupcr.ircfi<  ad  Te,  qui  via,  veritas , fit  vita  es* 
„ gratiofus  valent  pervcnirc.  Per  Dominum  nos- 
„ trum  Jcfuai-Chriftum  filiurn  tuum. 

I«e  Roi  ayant  fait  fon  oraifon  , les  dits  SicurJ 
Evêques  de  Laon  fie  de  Beauvais  le  mènent  hui- 
ler le  grand  Autel , où  il  prêtent*  quelque  riche 
Reliquaire , lequel  lui  eft  adminiftre  fit  mis  ês  mains 
par  quelque  grand  Seigneur  de  fi  Cour. 

Ce  fait , s’il  plaît  audit  Seigneur  ouïr  à l’inftant 
les  Vêpres  , il  fe  met  dedans  fon  Oratoire  drclTc 
fit  préparé  au  côté  du  die  grand  Autel  , là  où  il 
les  entend,  officiant  mon  dit  Sieur  l’Archevêque  de 
Rheims  \ ou  bien  fe  fait  conduire  au  Palais  Ar- 
chicpifcopal  en  b Chambre  pour  lui  préparée, 
pour  le  déboter  , ou  changer  d’habillcmens  , fi 
Don  lui  femble  : Et  après  retourné  en  l’Eglilc 
pour  ouir  les  dites  Vêpres.  Lesquelles  dites  fie 
achevées  , le  dit  Seigneur  fe  retire  au  dit  Palais 
Archicpilcopal  julqucs  après  fouper , environ  huie 
ou  neuf  heures  : fit  lors  revient  en  b dite  Eglilê 
pour  Luisfàire  à (ês  dévotions , fie  entre  en  fon  die 
Oratoire,  fit  le  Confcffè:  Et  après  lè  retire  à fon 
dit  Logis  pour  prendre  fon  repos. 

Et  lors  Ibnt  mis  Capitaines  fit  Gardes  en  b dite 
Eglife  avec  lesCouitrcs  fie  Marguillers  ordinaires 
d’iccllc,  lefquds  fbntfortir  tous  ceux  qui  n’y  ont 
que  faire  fit  n’ouvrent  qu’une  porte  qui  leur  eft 
défignée  tenons  toutes  les  autres  bien  fermées , b- 
quclle  porte  eft  ouverte  à ceux  Chanoines  fit  autres 
Habitués  de  b dite  Eglife  pour  venir  aux  Matines  : 
à ceux  auffi  qui  leur  font  baillés  par  écrits. 

Pour  auffi  demeurer  en  icelle  Eglife  celui  qui 
aura  b Charge  des  préparatifs  fit  accoùtrcmcru 
pour  mettre  ordre  à ce  que  le  tout  foie  bien  or- 
donne pour  le  lendemain  : «ici quels  préparatifs  fie 
accomrcmcas  l’ordre  s’enfuie. 

Premièrement  , tout  le  devant  du  graod  Autel 
iufqucs  à b marche  fur  bquellc  fe  met  le  (eau  de 
l’eau  bénite , eft  couvert  fit  pavé  de  Velours  cra- 
moili  , enrichi  d’or  j fit  par  dcftùs , fie  joignant  le 
B b dit 
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dit  grand  Autel  eft  pofée  6t  aflife  la  chaire  , en 
laquelle  Officie  ordinairement  mon  dit  Sieur  l’Ar- 
chevêque de  Rbàms , couverte  d’un  grand  drap 
de  pied  de  drap  d’or. 

Vis-à-vis  de  la  dite  Chaire  , environ  huit  ou 
dix  pieds  en  arrière  ,»  eft  affile  une  autre  chaire 
pour  le  Roi  fur  un  grand  drap  de  pied  de  drap 
d’or  , & la  dite  Chaire  couverte  de  même.  Et 
entre  la  Chaire  du  Roi  6c  celle  du  dit  Sieur 
Archevêque  , y a un  appui  d’Oratoirc  couvert 
d'un  autre  grand  drap  de  pied  de  drap  d’or,  & 
deux  Carreaux  de  même  , dont  l’un  6c  le  plus 
bis  doit  être  de  longueur  environ  cinq  quartiers, 
pour  fcrvir  tant  au  Roi , qu’au  dit  Sieur  Arche- 
vêque de  Rhârm  , loriqu’il  fc  vient  profteroer 
avec  le  dit  Seigneur  durant  la  Leranie  , ainfi 
qtie  la  Cérémonie  le  requiert  , 6c  qu’il  fera  dit 
ci-après. 

Derrière  le  Roi , environ  dnq  pieds  , y a un 
Efcabeau  couvert  de  drap  d’or  , fur  lequel  cil 
affis  Monfieur  le  Conneftable  , ou  quclqu’autre 
qui  le.  réprclêntc  félon  l’exigence  de  la  Cérdhio- 
nte.  Et  environ  quatre  pieds  plus  arrière  y a 
Un  autre  Efcabeau  pareillement  couvert  fur  le- 
quel cft  affis  Monfieur  le  Chanccliier.  Et  plus 
arriéré  environ  trois  pieds , fur  une  Selle  de  huit 
pieds  de  long,  couverte  auffi  de  drap  d’or,  font 
affis  au  milieu  Monfieur  le  grand  Maître  , à la 
dextre  Monfieur  le  Grand  Chambellan , 6c  à la 
lêncllre  Monfieur  le  premier  Chambellan. 

A U dextre  du  dit  Grand  Autel,  y a une  lon- 
gue Selle  couverte  (anbbblement  de  drjp  d’or, 
Jur  laquelle  font  affis  les  Pairs  Ecdéfiaftiqucs. 

Derrière  eux  eft  auffi  une  longue  forme  , fur 
laquelle  lônt  affis  Meffieurs  les  Cardinaux  affif- 
tans  au  dit  Sacre  leurs  Caudataires  à leurs  pictls. 
Et  derrière  eux  fur  une  ou  deux  longues  for- 
mes , font  affis  les  Archevêques  & Evêques , qui 
ne  font  occupés  aux  Myftcres  du  dit  Sacre.  Et 
encore  derrière  eux  font  quelques  autres  longues 
formes  pour  les  Gentilshommes  de  b Chambre, 
6c  Gentilshommes  Servans. 

Et  fi  au  dit  Sacre  fc  trouve  un  I-cgat  du  Pa- 
pe on  lui  prépare  une  Chaire  , aulii  parée  de 
drap  d’or  , au  deffus  de  la  dite  forme  de  mes 
dits  Sieurs  les  Cardinaux  , fon  Caudatairc  6c 
Porte-Croix  devant  lus. 

Et  joignant  iccux  , du  même  côté  le  fait  un 
Echaffaut  entre  deux  pilliers  , paré  de  Broderie 
de  fleurs  de  Lys  d’or  fur  latin  bleu  , auquel 
lônt  affifes  pluucurs  Dames  6c  DamoHcllcs  de 
Maifon.  Et  au  deffiis  d’icelui  y en  a un  autre 
pour  la  Reine,  6c  autres  Princeftcs  6c  Dames. 

Au  côté  fcncftrc  du  dit  Grand  Autel , fur  une 
longue  Selle  , font  affis  les  fix  Pairs  Laies.  Et 
ii  au  dit  Sacre  le  trouve  quelque  Roi  , tenant 
le  lieu  du  premier  Pair  Laie  , on  lui  prépare 
une  Chaire  au  dclfus  de  la  dite  longue  Selle. 

Derrière  elle  fur  une  autre  longue  Selle , cou- 
verte auffi  de  drap  d’or  , font  affis  autres  Prin- 
ces & Seigneurs  n’étant  occupe!  au  Myftere 

Et  derrière  eux  fur  autres  grandes  formes 
couverte  de  même , font  encore  autres  Seigneurs, 
Chevaliers  de  l’Ordre , Capitaines  6c  Gentilshom- 
mes de  b Chambre.  Et  derrière  ceux-ci  entre  deux 
pilliers  cft  un  échaflâut  corrcfpondant  à celui  c- 
tant  à l’oppofue  (duquel  cft  mention  ci-de- 
vant) qui  fort  pour  les  Atnbaûàdcurs  qui  font 
prefens. 

Au  deflfus  du  dit  Echaftauc  y en  a un  autre, 
qui  fort  pour  les  Dames  6c  Damoifelles.  Outre 
ces  Ecbafiauts  ordinaires  , on  en  bit  encore 
quelque  fois  deux  aurres  plus  bas , fur  les  Chai- 
res des  Chanoines  : Tous  lefquels  Echaflâuts 
font  pare!  6c  accoutre!  de  fleurs  de  Lys  d’or 
for  Satin  bleu,  ou  autre  riche  tapiflèrie. 

Au  Pulpitte  ou  Jubé  de  b dite  Egüfo  , au- 


deffous  du  Crucifix  , eft  drcflc  6c  affis  le  Trô- 
ne Royal  du  dit  Seigneur,  abdi  que  s’enfuit. 

Au  milieu  du  dit  Pulpitre  cft  bit  une  plate- 
forme de  fepe  ou  huit  pieds  de  longs  & cinq 
pieds  de  large,  eh  buucllc  on  monte  du  dit  Pul- 
pitre par  quatre  marcncs  : fur  laquelle  pbre-for- 
mc  cl:  pofée  b Chaire  du  Roi  en  telle  manière 
ue  lui  étant  là  affis  le  Peuple  étaar  en  b Nef 
e b dite  Eglilc  , le  peut  voir  par  derrière  dès 
b ceinture  en  amont. 

Devant  lui  y a un  appui  d’Oratoire  , au-def- 
fous  duquel , 6c  fur  le  pbn  du  dit  Pulpitre,  eft 
une  Selle , fur  bquelle  cft  affis  Monfieur  le  Con- 
neftablc , ou  rcl  autre  qu’il  plaît  au  Roi. 

A fa  dextre  for  la  Icconde  marche  de  la  dite 
plate-forme,  cft  affis  Monfieur  le  Grand  Cham- 
bellan , 6c  à b lénellre  fur  b première  6c  p!y$ 
balle  marche  d’icelle  plate-forme  fc  premier  Cham- 
-belhn.  Et  devant  le  dir  Seigneur  lur  Je  pbn  du 
dit  Pulpitre,  à b dextre  eft  affis  MoDlîeur  le 
Chanccliier  , 6c  à lenetlre  Monfieur  le  Grand 
Maître. 

A b dextre  du  Roi,  contre  Tapai  du  dit  Pul- 
pitre qui  regarde  liir  b Nef  font  affis  les  Pairs 
Ecclcfmlliques  : Et  à feneftre  les  Pairs  Laies. 
Tous  les  dits  Trônes,  Sièges,  cnvirewis  6c  par- 
terre du  dit  Pulpitre  couverts  6c  orne/  de  riche 
j rapHferie  de  Velours  cramoifi  lemé  de  fleurs  de 
1 Lys  d’or. 

' Au  bout  du  dit  Pulpitre  à la  dextre  du  Roi, 
cft  prépare  un  Autel  pour  fcrvir  à dire  b baffe 
Mette  devant  le  djt  Seigneur. 

Pour  aller  au  dit  Trône  ïc  Pulpitre  eft  faite 
une  longue  6c  large  montée,  ayant  de  part  & 
d’autre  acoudoirs , barrières  6c  appuis , le  tout  ri- 
chement orné  êc  tapMTé. 

Le  jour  du  Sacre  environ  fix  heures  du  ma- 
tin , le  Roi  dépêche  quarre  Seigneurs  6c  Barons 
pour  aller  en  l’Abbaye  de  Saint  Rcmy  advertir 
l’Abbé  du  dit  lieu  de  venir  6c  apporter  en  la 
dite  Eglifc  de  Notre-Dame  de  Rhcims  b Sainte 
Ampoulle,  pour  d’icdle  prendre  du  Saint  huile., 
6c  être  employé  au  Sacre  du  dit  Seigneur , fe  o- 
bligcans  6c  le  faifans  Caution  les  dits  Barons  6c 
Seigneurs  de  b rendre  6c  reftituer  à b dite  Ab- 
baye de  Saint  Remy  après  le  Sacre  achevé.  Ainfi 
qu’il  paroit  par  l’snftrumcnt  ci-joint. 

Injirument  public  & Notarial  de  la  Ré- 
ception de  la  Sainte  Ampoule  , de 
Rheyms  par  les  quatre  Barons  Ofta- 
gers  envoyez  à cet  effet  par  le  Roi 
T.  C.  de  France  Louis  XIII  du  nom, 
& la  conduite  qui  en  fut  faite  par 
eux  & par  les  Barons  Chevaliers  de 
■ la  ditte  Sainte  Ampoule  à PEglifs 
Cathédrale  de  Rheyms  pour  y fi  rvir 
à P On  fl  ion  & Sacre  de  ce  Roi.  Fait 
à Rhcims  le  ‘Dimanche  17  Oflobre 
1610.  [tire  de  Favin  Hiftoire  de  Na- 
varreL.  19.  pag.  1339] 

PAr  devant  nous  Pierre  situer,  6c  Thomas  Ro- 
Çf r , Notaires  du  Roi  notre  Sire,  hérédi- 
taires au  baillagc  de  Vcrmandods  démentants  à 
Reims  loubTignex.  Ce  jourd’hui  Dimanche  dbc- 
fcptiéme  jour  d’O&obre  i(Sio.  crans  en  l’Eglife 
& Archimonaftere  de  Monfcigncur  de  S.  Remy 
dudit  Reims  , environ  l’heure  de  neuf  heures  du 
matin  , lonr  comparus  en  celle  Abbaye  liaults 
ôc  puiffimts  Seigneurs , meffire  Pbihppet  Je  La- 
vai, Marquis  de  Sablay  ; Nicolas  de  BrithaneaH 
Seigneur  de  Beauvais  Iffiwgy , Hmrj  (Jafon  Je 
Foix,  Vicomte  de  Rabat,  6c  Armand  Je  Biron, 
Baron  de  Chef- boutonne  etans  à Reims  ; lefquels 
ont 
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ont  di.fl , fit  déclare,  à Vénérable  fit  Rcligicufe 
p?rfonne  Dont  Jean  f Espagnol  t Prêtre , Docteur 
en  la  faculté  de  Sainte  'îneologic , Grand  Prieur 
du  dit  Arcbimonaflere  de  Saint  Rcmy , & grand 
Vicaire  au  Ipirituel  fie  temporel  de  liWfrillîme 
Prince  Monleigncur  Louis  Je  Lorraine,  Archevê- 
que Duc  de  Reims,  premier  Pair  de  France, 
Abbé  de  l’Abbaye  fit  Àrchimansftere  dudici  Saint 
Rcmy  , comme  au  (fi  à Dom  Jean  Ravjneau 
Sous-Prieur,  Jean  le  ClcrTters  Prieur , Dom  Claude 
F E-uetjue  quart  Prieur,  Chantres  Ce  Trcforicrs, 
Nicolas  l'auronarî  fous  - fermier  , &c  Ondat  Bour- 
geois Enfermicr , tous  Prêtres,  Religieux  du  dit 
ArchimomiWcfic  autres  Religieux  de  la  dire  Ab- 
baye, qu’ils  croient  envoyer  de  la  part  du  Roi 
notre  Sire  Loms  Trajtsme , de  ce  nom , pour 
faire  apporter  par  ledidt  grand  Vicaire,  Prieur 
du  dit  ÀrchimonaJlerc  , fit  Religieux  honorable- 
ment , fit  en  toute  révérence , en  l’Eglife  métro- 
politaine de  Notre-Dame  de  Reims  , la  Sainte 
Ampoullc  étant  audit  lieu  de  Saint  Remy,  pour 
fervir  au  Saint  Sacre  Ôc  Couronement  du  Roi  no- 
tre dit  Seigneur  , qui  fc  céiébroit  te  dit  jour 
dix-feptiéme  Oâobre,  en  icelle  Eglife  Notre-Dame, 
offrants  lefdits  Seigneurs  & promet  tans  de  bonne 
fci,  faire  leur  devoir  pour  feureté  de  la  dite  Sain- 
te Ampoullc, demeurer  pour  otages  en  celle  Egli- 
fe de  S.  Rcmy,  jufques  à ce  que  le  dit  Sacre 
fut  fait , celle  Sainte  Ampoulle  loir  & fut  rap- 
portée audit  Arcbimonaflere  de  Saint  Remy  , ainft 
qu’il  eft  accoutumé  en  tel  cas.  A quoi  par  le 
dit  Sieur  Grand  Prieur  , fit  Grand  Vicaire  du 
dit  Seigneur  Abbé  , fie  Religieux  auroic  fait  re- 
ponfc , qu’ils  étoient  prêts  d oberr  au  bon  plâlîr 
au  Roi.  Ce  fait  lefdits  Seigneurs  Députez  dudit 
Sieur  Roi  , fc  (croient  tranlportez  au  devant  du 
dit  Archimonaftere  de  Saint  Remy,  avec  lefdits 
Sieurs  Grand  Prieur  fit  Religieux  , où  Us  ont 
fait  le  ferment  fur  les  Saintes  Evangiles  , pris  fie 
reçcu  par  honorable  ôc  fage  homme  , Maître  Re- 
ste Bourgeon  , Bailly  de  T Archevêque  de  Reims  , 
fie  de  u dite  Abbaye  à ce  prefcnt,  fie  promis 
rendre  fie  rapporter  au  dit  Arcnimonaftcre  S.  Ré- 
my la  dite  Ampoullc,  luivant  leurs  dites  Offres, 
fupplians  fit  nouerais  neanmoins  aufdits  Sieurs 
Grand  Vicaire,  Prieur,  fit  Religieux,  qu’il  leur 
(oit  permis  eux  tranf porter  dudit  S.  Rcmy , juf- 
ques à la  dite  Eglife  de  Reims  pour  être  fie  af- 
ufter  à la  conduire  de  la  dite  Sainte  Ampoullc , 
avec  promeife  le  S.  Sacre  fait  6c  acompli , 1a  ra- 
cooduire  en  fon  entier  pour  être  pofec  en  fbn 
Leu  accoutumé  au  dit  S.  Remy , ce  qui  leur  a 
été  accordé  par  les  fufliits  Grand  Vicaire,  Prieur 
fit  Religieux  avec  leurs  fufdires  promettes,  fit  à 
cette  fin  leur  a été  prefemé  la  ditf  Sainte  Am- 
poutle , fur  le  dit  grand  Autel , où  affiliait  grand 
nombre  de  peuple , après  le  dit  Sieur  Grand  Prieur 
revêtu  d’une  Chappe  battue  en  or,  «voit  levé  du 
dit  Autel  , la  dite  S.  Ampoulle  prins  fit  porté 
fous  un  Pallion  de  taffetas  oknc  argenté , auquel 
font  franges  argentées , que  pormtent  melTire  Jîo- 
mas  Je  Caucbon  de  Ncuffire , Chevalier  Seigneur 
& Chaffelain  du  dit  lieu , Baron  des  Baronnies  de 
Terrier  fie  Chamlatz , y demeurant:  Raoul  de  b 
f ontaine  Efcuyer  Seigneur  fit  Baron  de  Bele/hr, 
Ncufvizy,  Vuarincourt,  fit  Arfilcment  demeu- 
rant au  dit  Neufvtey  ( Jupes  Je  HaJrejfm  Ecu- 
yer Seigneur  fit  Baron  de  Lonvrecy , tous  trois 
Barons  Chevalier  : de  la  Sainte  Ampoullc  de  Mon- 
leigncur Saint  Remy  , le  Serment  auffi  par  eux 
pretto , fit  au  heu  du  quatrième  Baron  Chevalier , 
*c  dit  Maitrc  Rem  Bourgeois  Bailly  de  l'Arche- 
vêque de  Reims  , fit  de  U dite  Abbaye , le  dit 
kü^  Graru*  Prieur  monté  fur  une  haquenée  blan- 
che couverte  d’une  houfle  de  toile  d’argent  blanc , 
& les  autres  Religieux  d'icelie  Abbaye  , par  gran- 
de dévotion  fit  procefiion  lolcmnellc  , ayant  au 
devant  la  Croix , chanutii  durant  le  chemin  juf- 
Tome  I. 


ques  à la  dite  Eglife  de  Reims , les  Antiennes 
& Ornions  convenables  A ce  Saint  myftcrc,  après 
IcfqueJs  étoient  les  lûlllits  Sieurs  Ollagicrs  à Che- 
val , ayons  auffi  devant  eux  quatre  perfonnages 
auffi  a Cheval  , qui  portoient  quatre  bannières 
ou  enfeignes  de  taffetas  blanc  , ou  font  emprein- 
tes les  armoiries  de  Sa  Majefté , fit  celles  des 
dits  Sieurs  Députez  6c  grand  nombre  de  Peuple 

^ucs  à la  dite  Eglife  Je  Reims.  En  ta  nef  de 
telle  il  s’cll  trouve  Monfcigneur  le  Reveren- 
diffime  fit  Illuttnlfime  Cardinal  de  Joyeuf , Ar- 
chevêque de  Rouen , accompagne  fie  affilie  de 
pluficurs  Prélats  fit  autres  gens  d’ Eglife , même 
de  plufieurs  grands  Seigneurs  en  grand  nombre, 
auquel  Seigneur  Cardinal  de  Jojeujè,  le  dtt  Sieur 
Prieur  de  Saint  Rcmy  ,a  offert,  préfcnté  Je  deli- 
vre la  dite  Sainte  Ampoullc  pour  Paccompliffe- 
ment  fit  fût  du  dît  Sacre  dillint  tels  mots.  Alcm- 
fagneur  Wufhrtjfitnt  & ReverenJsjfmc  } voici  U 
Sainte  A m tout  se  omettant  la  celeje  ligueur  dm  fi» 
omgt  fr  [ocrez.  Us  Rosi  Je  France  Ires-Cbretitnt 
pc  je  vous  prefente  & mets  en  vos  mams  , pour 
Sacrer  le  Rot  Louis  treizième,  notre  finveram  Sei- 
gneur à la  charge  Je  me  la  rendre  & remettre  en 
mes  mams , U Sont  Sacre  fait  & accompli.  Par  le- 
quel Seigneur  Cardinal  a été  répondu , Ainft  je 
U vous  promets  faire:  mettant  la  main  il  la  poitri- 
ne , fit  à Fumant  a le  dit  Sieur  de  Jojeùfe  pris 
fit  ttanfporté  la  dite  Sainte  Ampoulle,  au  dedans 
du  Choeur  d’icelle  Eglife  Notre-Dame  accompagné 
du  dit  Sieur  Grand  Prieur  , dcfilits  Sieurs  Olta- 
giers  fit  Barons  Chevaliers  : F-t  le  dit  Saint  Sacre 
fait  fit  accompli  , fit  la  Mette  célébrée  environ 
l’heure  de  trois  heures  de  relevée , cfl  fôrti  le  dit 
Sieur  Grand  Prieur  comme  deffus  accompagné, 
ayant  la  dite  Sainte  Ampoulle  , au  devant  de  f* 
poitrine  , S*  pendue  au  col , lequel  eft  retourné 
fous  le  dit  Pallkm  en  U dite  Eglife  fit  Abbaye  de 
Saint  Rcmy  , où  U a remis  fit  pofé  la  dite  Sain- 
te Ampoulle  en  fbn  lieu  accoutumé.  Ce  fait  lef- 
dits  Sieurs  Oflagiers , leurs  Onûfbns  faites  ont  de- 
laiflc  leurs  dites  enfeignes  armoirices  en  b dite 
Abbaye  de  Saint  Rcmy  , pour  perpétuelle  mémoi- 
re du  dit  Saint  Sacre  , ont  etc  quittes  fit  des- 
chargez de  leurs  dites  promettes  par  les  fufdits 
Grand  .Prieur , fit  Religieux  comme  en  pareil  lef- 
dits Sieurs  Barons , Chevaliers  , ont  remis  leur 
dit  Pallion  de  toile  d’argent  blanc  , es  mains  du 
dit  Grand  Vicaire  fit  Religieux , pour  fervir  d’or- 
nement en  la  diâe  Eglife  , dont  fit  de  tout  ce 
que  dcflùs  lefdits  Seigneurs  Ollagicrs  fit  Barons 
Chevaliers,  Sieurs  Grand  Prieur,  fit  Religieux, 
nous  ont  requis  a£lc  , à eux  refpoâivcmcm  oc- 
troyé pour  fervir  fit  valoir  en  tems  fit  lieu , ce 
que  de  raifons.  Fait  à Reims  le  jour  fit  an  fufdit 
fit  ont  lefdits  Sieurs  Grand  Prieur,  Religieux  Ba- 
rons Chevaliers , Ôc  Sieur  Bourgeois  Bailly , Signe 
en  la  minute  originale  des  prefentes , buvant  l’Or- 
donnance. 


Signe , 


Roger , fit  Auger,  Notaire* 
Royaux. 


Jnftru- 


Bb  x 
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CEREMONIAL 


Infiniment  public  & Notarial  auquel 
on  voit  en  quelle  ordre  la  Sainte  Am- 
poule fut  portée  de  l Abbaye  & Ar- 
cbimonaflere  de  St.  Remy  à l'Eglife 
Cathédrale  de  Rheyms , par  les  qua- 
tre Barons  Oflagcrs  du  Roi  de  Fran- 
ce & par  les  quatre  Barons  Cheva- 
liers de  la  dite  Sainte  Ampoule  -t  com- 
ment elle  y fut  receue  & comment  re- 
portée au  même  Archsmonaflere , pour 
y être  gardée  félon  F ancienne  coutu- 
me. Fait  à Rheyms  le  10  Ottobre 
1610. 


A tous  ceux  , qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront. Raté  Bourgeois  licencié  és  Droits 
Bailly  du  Baillage  de  Reims , & de  l’Abbaye  Ar- 
chimonaftcrc  de  Saint  Remy  de  Reims  , Salut. 
Savoir  fàifons  que  ce  jourd’hui  Lundi  dix-hui- 
tiemc  jour  du  mois  d'Üctobrc  huit  heures  du 
matin  , en  notre  hôtel  (ont  comparus  en  perfon- 
ne  y Médire  Thomas  Ae  Caucbm  6c  de  Ncuflire , 
Chevalier  Seigneur  ôc  Chaltclain  du  dit  Neufiire 
& des  Baronnies  de  Terrier  6c  Chamlats  , y de- 
meurant, Antboine  de  la  Fontaine  Ecuyer  Sei- 
gneur & Baron  de  Beüe^re  Neufvrzy  , 6c  de  Vuar- 
uecourt  y demeuraiu  , 6c  Jaques  At  HauAreJJm 
au (Ti  Ecuyer  Seigneur  & Baron  de  Sovaftre,  6c 
de  Loovrezy  y demeurant , tous  Barons  Cheva- 
liers de  la  Sainte  6c  Sacrée  Ampoullc,  leluucls 
Sieurs  de  Cauchon , de  la  Fontaine , Ôc  Haudref- 
ion  és  noms  que  deflus , en  la  prclcnce  de  Mai- 
tre  Louis  Ae  Louai  licentié  és  loix»,  Procureur 
Filial  de  1a  dite  Abbaye,  cnlcmblc  du  Baillage 
de  Reims,  nous  ont  dit,  remooftré,  fait  appa- 
roitre,  qu’à  eau  le  des  fuldites  Baronnies  de  Ter- 
rier, Beleftrc  6c  Sovaftre , qu’ils  tiennent  en  plein 
fief , foi  & hommage  , mouvant  de  mon  dit  Sei- 
gneur, Abbé  du  dit  Saint  Remy  de  Reims,  Us 
ont  ce  droit  de  toute  antiquité,  de  porter  6c  rap- 
porter chacun  un  bâton  , en  l’Ordre  que  deflus , 
du  Daiz  ou  PaJlion , fous  lequel  (c  porto,  de  la 
dite  Egliic  de  Saint  Remy,  à Notre-Dame  du  dit 
Reims  le  jour  xlu  Saint  Sacre  , 6c  couronnement 
des  Rois  de  France  , la  dite  Sainte  Ampoullc, 
jufques  auprès  du  grand  Autel  , de  l’ Egliic  de 
'Notre-Dame de  Reims,  laquelle  a etc  iniraculcu- 
(ement  envoyée  du  Ciel  , & contenant  la  Sainte 
huillc  6c  Sacrée  onétion  , dont  a été  oingt  le 
Roi  Clovis  y premier  Roi  Très  - Chrcricn  des 
François,  6c  luccelfiveraent  les  Très-Chrétiens 
Rois  de  France.  Au  bout  duquel  grand  Autd , 
doivent  être  afliftam  , julqucs  en  fax  , le  S.  Sa- 
cre achevé  , 6c  grande  Melle  dite  6c  célébrée  en 
la  dite  Egliic  Notre-Dame  du  dit  Reims  , ne  la 
perdre  aucunement  de  vcuè  comme  ils  en  (ont 
tenus  ÔC  obligez  , pour  avec  celle  s’en  retour- 
ner , avec  Monfeigncur  l’Abbé  du  dit  S.  Remy , 
ou  celui  qui  a l’honneur  de  la  porter,  aider  à la 
raconduire  , julqucs  auprès  du  corps  de  Monld- 
gneur  Saint  Remy  , où  elle  eft , ôc  a été  de  tou- 
te antiquité  immémoriale , pofee  en  la  meme  fa- 
çon qu’ils  l’auront  accompagnée  avec  toute  fo- 
lcmnite  , en  b dite  Egliic  Notre-Dame  du  dit 
Reims , Iciqucls  du  jour  du  mois  d 'Octobre , au 
dit  an  mil  hx  cens  dix , jour  du  Sacre , en  notre 
prcfencc  ÔC  du  dit  de  Louai  Procureur  filial, 
s’en  f croient  remis  , chacun  d’iceux  Barons , Che- 
valiers de  b Sainte  Ampoullc,  en  leur  devoir,  ÔC 
nar  effet  fe  (croient  tranlporcez  le  dit  jour  à huit 
Lcurcs  du  matin,  en  l’Eglife  du  dit  Saint  Remy, 
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étoient  attaché  leurs  Croix  de  Chevaliers  de  b 
dite  Saint  Ampoullc  , brochée  de  fin  or  6c  ar- 
gent, 6r  ce  en  b prclcnce  de  Dom  Jean  rEfpa- 
gml  y Prêtre , Doéteur  en  Sainre  Théologie , grand 
Vicaire  de  Munlèigneur  Abbé  du  dit  Saint  Re- 
my , tant  au  fpirituel  que  temporel  , 6c  Grand 
Prieur  d’icelle  Abbaye , cnfcmble  des  Religieux 
d’icelle  Abbaye  , (e  fer  oient  mis  ceux  Chevaliers 
en  rang  l’un  après  l'autre,  prelemé  au  devant  du 
grand  Autel  de  l’Eglifë  du  dit  Saint  Remy  , en 
proftemant  un  genou  il  en  terre,  en  foi  ôc  hom- 
mage , pour  bailer  b dite  Sainte  Ampoulle,  à 
eux  prelentée  par  le  dit  Sieur  Grand  Prieur  qui 
l’avoit  pendue  au  col  : lequel  Grand  Prieur , après 
les  avoir  receus , 6c  par  eux  prefté  le  Serment  de 
fidelité , en  tel  cas  requis  de  bons  vafTaux , ayant 
la  main  dextre  fur  le  livre  de  b Sainre  Evangi- 
le , de  b conduire  6c  raconduire  fidellement  ; 6c 
leur  aurait  le  dit  Sieur  Grand  Prieur  à chacun 
d’eux  en  leur  rang  mis  au  col  une  Croix  d’ar- 
gent , pendue  en  un  large  ruban  dé  loye  noir , 
pareille  celle  Croix  à celle  de  leurs  manteaux , 
iuivant  l’ordre  garde  ÔC  accoutumé  de  l’antiquité , 
de  devoir  porter  tant  qu’ils  vivront  ou  feront 
jouilbnts  de  leur  dite  terre  6c  Baronnie,  leurs 
dites  Croix  ainfi  que  deftus , 6c  après  feraient  ve- 
nus à b dite  heure  du  marin  en  b dite  Eglilè  de 
Saint  Remy  , honorez  Seigneurs  Henri  G ’afim  At 
Foix  Vicomte  de  Rabats  , Pbihppes  de  Lanal, 
Marquis  de  SalAay , Jaques  Ae  Bncbanteau , Sei- 
gneur de  Beauvais  Nangy  , Armand  Ae  Biron  y 
Baron  de  Chef-boutonne  tous  quatre  Seigneurs 
Oftagiers  qu’il  a pieu  à fà  Majelle , envoyer 
pour  faire  porter  la  dite  Sainte  Ampoullc  , pour 
Ion  Sacre  , lefqucls  fe  broient  prclcntcz  au  dit 
Sieur  Grand  Prieur,  6c  à nous,  6c  remontré  qu’il 
auroit  ainfi  pieu  à la  Majeüc  , les  envoyer  pour 
Oftagiers  de  b dite  Sainte  Ampoulle  : comme 
c’eft  la  coutume  de  toute  ancienneté , ayant  cha- 
cun d’eux  une  lance  en  leur  poing  , où  pendott 
une  cnlcigne  de  tafièttas  blanc , armovcc  des  ar- 
mes de  notre  Très-Chrétien  Roi  de  France,  ju£ 
ques  au  rapport  d’icelle  de  l’Eglile  de  N ocre- Da- 
me du  dit  Rdras  en  l’Eglilê  du  dit  Saint  Remy , 
s’il  ne  pbifàir  au  dit  Sieur  Grand  Prieur  , leur 
permettre  voir  les  Cérémonies  du  Sacre  en  s’o- 
bligeant deuement  devant  Notaires  de  b condui- 
re, 6c  raconduire,  ce  que  leur  ayant  été  ainfi 
accordé  , 6c  ayans  eux  Seigneurs  Oftagiers , ri- 
I dciTus  nommez , prefté  le  Serment , 6c  Tes  mains 
pour  cet  effet  miles  fur  le  livre  de  b Sainte  E- 
vangilc , 6c  pardevant  Notaires  Royaux  à ce  ap- 
peliez , puis  après  ce  feroit  le  dit  Grand  Prieur 
defetndu  , en  bus  des  devrez  du  dit  grand  Autel 

J..  J:.  m - - I.  r.l'l:..  A — 


j du  dit  Saint  Remy , avec  b fufditc  Sainte  Am- 
Kat 


eux  Barons  Chevaliers  revêtus  d’un  accoutre- 
ment de  Satin  btanc , avec  le  manteau  de  taffettas 
noir  , 6c  à COÛc  fèneftrc  de  leurs  dits  manteaux , 


poulie  pendue  à Ion  col , étant  celle  Sieur  Grand 
Prieur  revêtu  d’une  chappe  de  toile  d’or.  Au 
bout  defqueb  degrex  lui  fut  prefènté  des  fufdits 
Seigneurs  Oftagiers , un  Poille  ou  Pallion  de  toi- 
le d’argent  , envoyé  de  b Majcftc , par  eux  au 
dit  Abbé  ou  grand  Vicaire  pour  porter  6c  rap- 
porter delTous  icelui  la  dite  S.  Ampoulle  de  S.  Remy 
a Notre-Dame  6c  de  Notre-Dame  au  dit  S.  Remy, 
comme  c’eft  b coûtume^equel  Sieur  Grand  Prieur  les 
reçut  humainement , & prefcnta  aux  trois  Cheva- 
liers de  b dire  S.  Ampoulle  , 6c  à nous  au  dé- 
but de  l’autre  Chevalier  , pour  s’acquitter  de 
leurs  charges  honorables , (bus  lequel  Daiz  le  dit 
Sieur  Grand  Prieur , fe  mit  avec  la  fufditc  S.  Am- 
poullc pendue  en  Ion  col , 6c  revêtu  comme  dél- 
ias , devant  laquelle  S.  Ampoulle  marchoicnt  deux 
des  fufdits  Oftagiers  avec  leur  dite  lance , £c  les 


deux  autres  derrière  , avec  leur  lance  au  poing , 
jufques  hors  de  l’ Eglilè  , où_au  grand  Portail 


d’icèlle  , fut  prefeate  aux  S.  Grand  Prieur , par 
les  fulHÛs  quatre  Seigneurs , une  hacquencc  blan- 
che, laine  6c  entière  enharnachée  de  blanc  , 6 c 
couverte  d’une  bouffe  de  toile  d'argent  blanc  avec 
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la  frange  if  argent , que  fa  Majeflé  lui  envoya 
pour  monter  deflus , & porter  la  dite  S.  Am- 
poulie  , comme  c'cft  la  coutume  : lequel  Sieur 
Grand  Prieur  reçut  humainement , remerciant  (a 
Majcfle  , de  fi  bien  enfuivre  les  bonnes  fie  an- 
ciennes coutumes  , tenue  icelle  hacquenée , par 
quatre  valets  de  fa  Majcfle  , qui  montèrent  le 
luldit  Sieur  Grand  Prieur  deflus,  deux  defquels 
la  tenoient  par  la  bride  Pua  à dextre,  fit  l'autre 
à feneftre , & les  autres  aux  deux  étriers , pour 
le  conduire  en  b façon.  Ce  fàir  les  lüfdits  Che- 
valiers , fit  Oltogiers , montèrent  fur  leurs  Che- 
vaux les  Chevaliers  portons  le  Daiz  en  leur  rang, 
fit  deux  Oftagiers  marchoicnt  devant  la  dite  Sain- 
te Atnpoulle  , leur  Ecuyer  marchant  devant  eux 
& portant  leurs  bannières  , 6c  les  deux  autres 
marchoicnt  derrière  la  dite  Sainte  Ampoulle , 
leurs  Ecuyers  portant  aufli  leur  dite  bannière  & 
marchoicnt  devant  les  vénérables  Religieux  d'icel- 
le Abbaye  du  dit  Saint  Remy  , tous  revêtus 
d’Aulbes  blanches  avec  les  Croix , 6c  torches , 
chamans  proceflionellement  , fie  les  deux  Chan- 
tres revêtus  de  chappes  renans  un  bâton  d’ar- 
gent , étant  les  devants  des  Maifons  des  rues  or- 
nées , & enrichies  de  tapiflerie  : 6c  au  devant 
d’ictux  Sieurs  Religieux  , marchoicnt  le  Capitai- 
ne, Lieutenant  fie  Eoiètgne  d’aucuns  habitans  du 
Chêne  le  Populeux , fujets  de  mon  dit  Seigneur 
PAbbé , félon  qu’il  leur  étoit  enjoint , fie  man- 
de de  venir  par  le  dit  Sieur  Grand  Prieur , ayans 
armes  , fie  les  Tambours  battans , fie  Enleignc 
déployée  , fit  aufli  marchoicnt  à l’entour  du  dit 
Daiz,  tant  devant  que  derrière  icdui  tous  les  Of- 
ficiers de  l 'Echevinage  du  dit  Bam  Saint  Remy, 
fujets  de  mon  dit  Seigneur  l’Abbé , fie  defdits  Sei- 
gneurs Religieux  , en  armes  qui  croient  aufli 
mandés , fie  enjoints  de  venir , pour  la  conduite 
2c  (cureté  d’icelle  Sainte  Ampoulle  , jufques  au 
rapport  au  dit  Saint  Remy  , fuivant  l’ancienne 
coutume.  Etant  celui  Seigneur  Grand  Prieur,  ac- 
compagné comme  deiTus  , arriva  au  devant  du 
grand  Portai  de  PEglifê  de  Notre-Dame  du  dit 
Reims,  entra  dedans  icelle  Egide , avec  feulement 
lcldits  Religieux , les  lu  fîtes  quatre  Seigneurs  Ba- 
rons , Chevaliers , fie  quatre  Seigneurs  Oftagiers , 
enlèmblc  les  deux  Notaires  Royaux  ci -deflus 
nommez  , avec  quelques  autres  Officiers  fie  Ca- 
pitaine, fie  Enfagnc  oc  la  compagnie  du  Chcfnc: 
fie  à l’entrée  de  la  dite  EgjHe  Notre-Dame,  arri- 
va Monfèigneur  Iiluliril  lime  fie  Reverendiflime 
C animal  , en  habit  Pontifical,  accompagné  des 
Pairs  de  France  revêtus  des  habits  qu’ils  ont  ac- 
coutumé porter  en  telle  fblemnité  , fie  de  nlu- 
fieurs  Prélats , pour  recevoir  la  dite  Sainte  Am-  , 
poulie  qui  lors  fut  mifê  par  le  dit  Sieur  Grand  j 
Prieur , es  mains  de  mon  dit  Seigneur  le  Cardi-  I 
nal  de  Jymfi  , Officiant  en  l’amènee  de  Mon- 
fegneur  de  Rhdms , toutes  fois  après  avoir  par  le 
dit  Seigneur  Cardinal , promis  remettre  icelle  Sain- 
te Ampoulle  ès  mains  du  dit  Sieur  Grand  Prieur, 
le  dit  Siacre  fait , fie  accompli  ; fie  de  fait  le  dit 
Seigneur  Cardinal  , fè  mit  deflous  le  dit  Poifle 
avec  le  fufdit  Sieur  Grand  Prieur  , accompagné 
des  fufdits  Prélats  fie  quelques  Religieux  , mar- 
chants avec  eux , devant , fie  derrière  , fie  autour 
du  dit  Poifle  aufli  , porte  par  les  fufdits  Sei- 
gneurs Chevaliers  fie  de  nous  : comme  dit  eft , 
jufques  au  grand  Autel  de  Notre-Dame,  fie  des 
dits  Seigneurs  Olhgiers  où  ils  aflifterent  ê<  n’a- 
bardonnerenr  comme  étant  de  leur  charge  fie  de- 
voir 1a  dite, Sainte  Ampoulle,  ni  le  dit  Sieur  Grand 
Prieur  étant  au  côté  dextre  , a ce  le  côté  de  mi- 
di du  grand  Autel  de  la  dite  EgHfc  Notre-Dame , 
fit  k dit  Sacre  accompli  , environ  les  trois  heu- 
res de  relevée , anroit  été  remis  par  mon  dit  Sei- 
gneur le  Cardinal  de  Jtjtttft,  la  dire  Sainte  Ara- 
poulle  ès  mains  du  dit  Sieur  Grand  Prieur , en 
notre  préfacé , des  luTdits  Seigneurs  Chevaliers , 


fit  Oftagiers , fie  autres  , fie  à la  fôrtic  de  l’Eglî- 
le  de  Notre-Dame , icdui  Stcur  Grand  Prieur  re- 
monu  fur  la  dite  hacquenée  blanche,  accompa- 
gne comme  deflus  tant  des  dits  Seigneurs  quatre 
Oftagiers  , que  Barons  Chevaliers , fie  de  nous 
Officiers  , fie  autres , étans  venus  à la  conduite 
d’icelle  Sainte  Ampoulle  , fit  de  Bût  revindrcnc 
tous  à PEglifê  du  dit  Saint  Remy , étant  cnco- 
res  le  devant  des  Maifons  des  rués , où  ils  avoient 
parte  tapiftecs  , ainfi  que  dit  eft , louant  chacun 
Dieu  du  Saint  Sacre  achevé  fit  accompli  par  <à 
Divine  bonté  , fit  arrivant  en  U dite  Eglilè  du 
dit  Saint  Remy  , fut  remis  la  dite  Sainte  Am- 
poulle, près  du  corps  de  Monfeigneur  Saint  Re- 
my , ou  de  route  antiquité  , elle  a accoutumé 
d’erre , fit  pofée , fit  les  dits  Seigneurs  quatre  Of- 
tagiers , fit  Barons  Chevaliers  d’icelle  Sainte  Am- 
poulle, nous  ayans  requis  aile  de  tout  ce  que 
deflus  , après  avoir  par  les  dits  quatre  Seigneurs 
Oftagiers  , remis  ès  mains  du  dit  Sieur  Grand 
Prieur,  leurs  lüUites  quatre  livrées,  fit  banniè- 
res pour  demeurer  en  PEglifê  du  dit  Saint  Re- 
my de  Reims , à perpétuité  fie  mémoire  perpé- 
tuelle de  Sa  Majeftc  , amfi  qu’en  y font  ja  pofe 
les  autres  bannières  de  nos  préderefleurs  Rois , 
pour  honorer  kur  mémoire  , enfcmble  les  Sei- 
gneurs Barons  , Chevaliers  d’icelle  Sainte  Am- 
poulle , ayans  remis  leurs  dits  biâtous  fit  Paillon 
de  toile  d’argent,  fie  franges  d’argent  , ès  mains 
du  dit  Sieur  Grand  Prieur  fit  Vicaire  de  mon  dit 
Seigneur  Abbc , pour  fèrvir  d’ornement  en  la  di- 
te Eglife  du  dit  Saint  Remy,  Ce  que  ayant 
convenu  le  dit  Procureur  Filcal , fie  confcnti  que 
chacun  dVeux  quatre  Seigneurs  Oftagiers , enlcm- 
blc  les  dits  Sieurs  Chevaliers  ayent  chacun  a&e 
de  ce  que  dit  eft , après  lequel  contentement  du 
dit  Procureur  Fifcal , avons  aufdits  Seigneurs  qua- 
tre Oftagiers , fie  aufdits  Barons  Chevaliers  prêtons 
donné  à chacun  d’eux  a£te  de  leur  prefentation  de 
devoir , ainfi  par  eux  fait  d-dcflùs  pour  leur  fer- 
vir  , 5c  valoir  en  rems  fie  lieu  , ce  que  de  rai- 
fbo. 

En  témoin  de  quoi  avons  fait  mettre  à ces 
pretèntes  le  têel  de  la  dite  S.  Ampoulle,  enfem- 
ole  celui  du  dit  baillage  de  S.  Remy  fi:  celle  Fait 
ligner  par  Maître  Jean  U Pogm  Greffier  ordi- 
naire du  dit  Baillage,  le  jour  & an  que  deflus. 

Signé, 

Le  Pogure  Greffier. 

Les  dits  Seigneurs  fie  Barons  partent  inconti- 
nent avec  leurs  Ecuyers  fie  Gentilshommes  , 
portant  l’un  d’iceux , chacun  devant  ton  Mairie 
fie  Seigneur  , la  tanière  peinte  fie  defignée  de 
fes  Armes  fit  Couleurs  : menans  avec  eux  une 
hacquenée  , fur  laquelle  tera  porté  & rapporté 
le  ait  Sieur  Abbé , ou  en  Ton  abfcncc  le  grand 
Prieur  de  la  dite  Abbaye  avec  un  poifle  de  Da- 
mas blanc  à fleurs  d’or , qui  fera  toujours  fur  le 
dit  Abbé , ou  Grand  Prieur , tant  en  allant  en  la 
dite  Eglife  de  Notre-Dame , qu’en  retournant  en 
la  dite  Abbaye  : le  dit  poifle  loutcnu  par  quatre 
Religieux  revêtus  d’Aubes  blanches. 

Tôt  après  le  partement  des  dits  Seigneurs  fie 
Barons , torrent  du  Palais  Arcbicpifcopal  , Logis 
du  Roi  les  trois  Pairs  Ducs  , fie  les  trois  Pairs 
Comtes  Laies  , revêtus  d’une  tunique  longue 
jufques  à mi-jambe  : Et  par-dcflùs  d’un  man- 
teau , ou  épitoge  de  Sargc  drapée  tante  en  ccar- 
latte  violette , avec  un  Collet  rond  fie  renvcrlé , 
fourré  d’hermines  mouchetées  : la  tête  nue  enri- 
chie , c’eft  à favoir  , les  dits  trois  Ducs  d’un 
chapeau  d’or,  fie  les  dits  trois  Comtes  de  cer- 
cles aufli  d’or.  Les  Manteaux  fusdits  ouvert  ÔC 
fendus  fur  l’Epaule  droite , fie  enrichis  lùr  l’ou- 
verture de  boutons  fit  «graphes  de  pierreric  avec 
B b 3 quel- 
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quelque  différence  (quant  à l’cnrichiflèmcnt)  de 
ceux  qui  des  Ducs  à ceux  des  Comtes. 

Les  dits  Pairs  Laïcs  ainfi  accoutres  6c  vêtus 
viennent  en  la  dite  Eglilè  près  du  Grand  Autel , 
où  eft  le  dit  Sieur  Archevêque  de  Rheims  accom- 
pagné des  Pairs  EeeleGaftiques , qui  font  aiTis  en 
l’ordre  qui  s’enfuit,  fur  les  deux  longues  Selles, 
dont  a été  ci -devant  fait  mention.  C ell  à (avoir 
du  coté  des  Ecdefiaftiques  , le  premier  ôc  plus 
prés  de  l’Autel. 


I.  L’Evêque  Duc  de 
Laon. 

x.  L’Evêque  Duc  de 
Langres. 

3.  L’Evêque  Comte  de 
Beauvais. 


4.  L’Evêque  Comte  de 
Chiions. 

5".  L’Evêque  Comte  de 
Noyon. 

S’ils  font  tous  pré- 
fens. 


Sur  la  dite  autre  longue  Selle  à l’oppofue  de  la 
précédente  feront  alïïs  les  Pairs  Laies , en  l’ordre 
qui  fuit. 


1.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne. 

t.  Le  Duc  de  Norman- 
die. 

3.  Le  Duc  d’Aquitai- 
ne. 


4.  Le  Comte  de  Tou- 
loufe. 

y.  Le  Comte  de  Flan- 
dres. 

6.  Le  Comte  de  Cham- 
pagne. 


Or  pour  ce  qu’aujourdTiui  les  Duchez  & Com- 
tek des  fufdits  lont  annexés  6c  unis  à la  Couron- 
ne 6c  Domaine  du  Roi , au  lieu  des  dits  Ducs  6c 
Comtes  , aucuns  Princes  & Seigneurs  de  France 
ordonnez  & élus  par  Sa  Majefté  , tiennent  les 
dits  lieux. 

Et  étans  ainfi  aflis  les  dits  onze  Pairs , & mon 
dit  Sieur  l’Archevêque  de  Rheims  faifant  le  dou- 
zième , aflis  en  la  Chaire  le  dos  contre  l’Autel , 
font  deleguez  par  eux  cnfcmble  les  dits  Sieurs  E- 
vèuues  de  Laon  & de  Beauvais , pour  aller  qué- 
rir le  Roi  en  (ôn  logis  ; lclqucls  ayant  Reliques 
des  Saints  pendues  en  leurs  cols  6c  étant  accom- 
pagnez des  Chanoines,  Vicaires,  6c  Chapelains, 
de  la  dite  Eglilè , les  deux  Croix , Cierges , Eau 
bénite  , 6c  Enccnfotrs  marchants  devant  eux  , 
viennent  procclfionncllcmcnt  en  la  première  Cham- 
bre du  dit  Seigneur. 

En  la  dite  Chambre  eft  prépare  un  lit , fur  le- 
qucl  le  Roi  eft  couché  , vêtu  d’une  cbemile  de 
Toile  de  Hollande  fendue  devant  6c  derrière  pour 
recevoir  la  faintc  Onékion , ôc  par  dcflùs  la  Catni- 
lûlle  de  Satin  cramoifi  ci-devant  défiance  aufti  fen- 
due devant  fie  derrière  pour  fcmbiablc  caulè  , 6c 
d’une  Robe  longue  en  façon  de  Robe  de  nuit. 

Et  lorfque  les  dits  Evêques  de  Laon  fie  de  Beau- 
vais apperçoivent  le  die  Seigneur,  celui  de  Laon 
dit  l’Onufoo  fui  vante.  „ Or  émus.  Omnipotens 
„ fempiteme  Deus , qui  famulum  tuum  N.  Rc- 
„ gis  taftigio  dignatus  es  fublimarc  : tribue  qux- 
„ lumus  ei , ut  ita  hujus  forculi  curfu  multorum 
„ in  commune  fàlutcm  difporat  : quatenus  à ve- 
„ ritatis  tux  tramite  non  recédât.  Per  Dominum. 


Laquelle  Oraifon  finie  6c  achevée , le  dit  Sieur 
Evêque  de  Laon  par  le  côte  dextre , fie  celui  de 
Beauvais  par  le  (eneftre , reveremment  6c  après  a- 
voir  baife  leurs  mains , foulcvent  le  die  Seigneur 
de  deflus  fort  lit  , 6c  le  mènent  proccflîoncllcmcnt 
dedans  l’Eglile,  marchant  devant  lui  Moniteur  le 
Conneflable , ou  autre  qu’il  plaira  à Sa  Majefté , 
Ion  Epée  nue  au  poing , revêtu  de  tunique  6c  de 
Manteau  , & ayant  cercle  fur  la  tête  en  la  forme  ôc 
manière  que  les  Pairs  Comtes  Laies. 

Après  le  dit  Seigneur , marche  tout  (cul  Mon- 
iteur le  Chancellier , vêtu  de  Ton  Manteau  6c  épi- 
loge  d’écarlate  rouge  fourré  d’hermines  , 6c  (on 
mortier  de  ChanedTier  : fie  après  lui  marchent 
Moniteur  le  Grand  Maître,  à dextre  Monficur  le 


Grand  Chambellan , tous  vêtus,  comme  les  Pairs 

Laies. 

Et  Cependant  après  la  fufdite  Oraifon  le  Chan- 
tre 6c  les  Chanoines  chantent  le  iùivant.  „ Res- 
»,  ponsorium.  Ecce  ego  nmto'Angclum  meum, 
„ qui  procédât  te , êc  cuftodiai  lemper  ; Oblerva 
»,  & auJi  voeem  mcam  , fie  inimicus  ero  inimi- 
„ cis  tuis,  6c  affligentes  te,  affligam,  fie  prxccdcc 
„ te  Angélus  meus.  Ver  fus.  Ilrael  fi  me  audie- 
» ris , non  crit  in  te  Deus  recens  , neque  adora- 
*,  bis  Deum  alienum  : ego  enim  Dominus.  Ob- 
» ferva  6c  audi  voeem  mcam  , 6c  inimicus  ero 
„ initnids  tuis,  6cc. 

Lors  le  Clergé  s’arrêtant  quelque  peu  à l’en- 
trée de  l’Eglife,  MonGeur  l’Evêque  de  Beauvais 
dit  l’Oraifon  luivante.  „ Or  émus.  Deus , qui 
„ fois  genus  humanum  nu] la  virtutc  pofle  fub- 
„ filière  : Concède  propitius  ut  famulus  tuus  N. 
„ quem  populo  tuo  voluilli  prxfcrri,  ita  tuofol- 
„ ciatur  adjutorio  : quant  6 quibus  potuit  prx- 
„ elfe  , vatcat  6c  prodefle  per  Dominum  noter  uni 
„ Jefum  Chrillum  6cc. 

Après  cette  Oraifon  , les  Chanoines  entrans  en 
l’Egliiè,  6c  cheminans  devant  jufques  à l’entrée  du 
Cheeur,  chantent  l'Antienne  : Dompte,  m 1 >trtu- 
tt  tul  léttobam  Rex. 

Laquelle  Antienne  finie  , ÔC  le  Roi  arrivé  de- 
vant le  Grand  Autel  , eft  préfemé  par  les  dits 
Evêques  au  dit  Sieur  Archevêque , lequel  dit  l'O- 
raiion  luivante.  „ Oremvs.  Omnipotens  Deus, 
„ Cœldlium  moderator  , qui  famulum  tuum  N. 
,,  ad  Regni  faftigium  dignatus  es  provehere , con- 
„ cède  quxfùmus  , ut  a cunétis  adverfitatibus  6c 
„ Eccefullicx  pacis  dono  muniatur , 6c  ad  xter- 
,,  nx  pacis  gaudia  te  donante  , pervenirc  mcrca- 
„ tur.  Per  Dominum  Noftrum  ôcc. 

Laquelle  Oraifon  , cnfcmble  celle  du  Roi  dite 
6c  finie  , il  eft  mené  par  les  dits  Evêques  de 
Laon  6c  de  Beauvais  en  là  Chaire  préparée  comme 
a été  dit  ci-dcflùs  , 6c  placée  vis-à-vis  de  celle 
du  dit  Sieur  Archevêque  de  Rheims. 

Derrière  lui  eft  aflis  Moniteur  le  Conneflable  , 
ou  celui  qui  le  reprélème , fins  Epcc  ; parce  que 
s’approchant  du  die  grand  Autel , il  met  la  ficn- 
ne  entre  les  mains  cfun  fien  Ecuyer  pour  pren- 
dre e lle  qui  fert  au  Myftcrc  du  Sacre,  ainfi  qu’il 
fera  dit  ci-après.  Monficur  le  Chancellier  derriè- 
re lui  : Et  plus  en  arrière  lur  la  Selle  ci-oevant 
defignée , Monficur  le  Grand  Maître  , Monficur 
le  Grand  Chambellan  , 6c  Moniteur  le  premier 
Chambellan. 

Et  en  attendant  la  venue  de  la  Sainte  Anipoul- 
le , Monficur  de  Rheims , après  les  Oraifons  fut-* 
dites , prefente  de  l’eau  bénite  à Sa  Majefté  , 6c 
puis  en  donne  à toute  l’aflïftaRce  , 6c  lors  le 
Chœur  commence  à chanter  Tierce. 

A la  venue  de  la  dite  Sainte  Ampoulle , appor- 
tée par  l’Abbé , ou  le  Grand  Prieur  de  Saint  Rc- 
my  , monte  iur  la  hacquencc  ci-devant  defignée, 
6c  fous  le  Poifle  porte  par  quatre  Religieux  de  la 
dite  Abbaye  , accompagné  des  autres  Religieux 
d’icelle  , 6c  des  dits  quatre  Seigneurs  , Monficur 
l’Archevêque  marche  au  devant  pontificalcment 
revêtu  6c  accompagné  de  fes  Evêques  fuftragans , 
fie  d’aucuns  Chanoines  de  la  dite  Eglilè  , avec  (a 
Croflé  6c  là  Croix  devant  lui  jufques  au  grand 
Portail  de  la  dite  Eglilè  , là  où  il  reçoit  , ÔC  prend 
des  mains  du  dit  Abbé  , ou  Grand  Prieur  , la 
dite  Sainte  Ampouile  avec  promeflè  6c  obliga- 
tion de  la  rendre  ôc  reftituer , le  dit  Sacre  partait 
6c  achevé. 

Et  en  telle  manière  retourna  au  dît  Autel , fui- 
vi  du  dit  Abbé  , ou  Grand  Prieur  , laiflànt  les 
dits  Religieux  hors  le  Chœur.  Lefqucls  fo  reti- 
rèrent en  la  Chapelle  Saint  Nicolas , ou  à l'Egli- 
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fc  Saint  Dcnys,  attendant  la  fin  du  dit  Sacre  pour 
reconduire  j*  dite  Sainte  Ampoulfc  en  ia  forme,  fie  | 
nvuiîcrc  qu’on  Ta  apportée  -,  fit  Monfieur  de 
K bains  arrivant  au  dit  grand  Autel  en  tenant.  la 
dite  Sainte  Auipoulk*  fc  Rot  le  lève  de  Ci  Clai- 
re pour  la  reversait  lors  ledit  À hoc,  ou  Grand 
Pneur  de  Saint  ®my  fc  met  au  câçé  dr.xtre  du 
dit  grand  Autel , cocrnne’  Gardicq  fie  ;«iiK>jii‘de 
ce  qui  lir  fait  de  la  dite  Sainte  Ampoule  : Et -de 
Pautre  corç  du  dit  Aurel  , £ met  i’Abbé  de  St, 
Dervs  en  France»  ou  bien  le  Grand  Commandeur 
du  cîit  beu  pour  garder  & adminiilrer  quand  betoiu 
eft  , tous  les  habits  Royaux  ct-ddlus  déclare/, , 
prépare/,  fur  le  dit  grand  Auxel  pour  fervir.  auÿa- 
cre  fit  Couronnement, 

Et  durant  le  tenu  que  mou  dit  Sieur  l’ Arche- 
vêque revient  de  recevoir  U dite  Sainte  Ampouf- 
lc  , jufquus  à ion  arrivée  au  dit  grand  Autel , le 
chantait  les  Ornions  l in  vantes. 

„ Antifhona.  O preriofum  munus , A pre- 
,,  tiota  gemma , qux  pro  unétione  F rcneorum  Re- 
„ gutn  Minifterio  Angdico  corlicus  eil  euulfa. 

,,  Vtrf  Inveni  David  Tervutn  meura.  Refjsmji- 
„ rmm.  Oleo  fan&omco  unxi  euro.  Qk&mvs, 

„ Omnipotcos  Sempiterne  Défis,  qui  pfctatistux 
„ dono,  genus  Regura  Francorum.  oleo  perungi 
„ decrevilS  : prxftu  quaftmun* , ut  faroulus  tous 
„ Rex  noilcr  perunétus  hoc  facra  & przienti  un- 
,,  chonc  San ift o Ponrilki  Remygio  cmiÆi  divini- 
„ tus  ; fie  in  tuo  ferviùo  femper  diri^atur  , fit  ab 
,,  omni  infirmirate  milcricorducr  liocrctur.  Per 
„ Domînum  Sec. 

Et  ce  fiât  Mqnfieur  deRbeims  Te  retire  au  R e- 
veftiairc  qui  lui  eft  préparé  derrière  le  grand  Au- 
tel, pour  le  revêtir  & habiller  d’habiti  Pontificaux, 
comme  pour  dire  Melle  , affilié  de  deux  de  les 
fuffragans  Evêques  pour  chanter  l'Epine  & l’E- 
vangifc  , avec  douze  Chanoines  , revêtus  en  ha-r 
bits  de  Diacres  4c  Sous-Diacres.  Et  retournant 
au  dit  grand  Autel , le  Roi  le  levé  de  la  Chaire 
pour  lui  faire  honneur  : lequel  raHis  en  là  dite 
Chaire  , Monfieur  de  Rheuns  approche  pour  lui 
faire  les  requêtes  , & recevoir  de  lui  les  fermais 
& promettes  faites  pour  toutes  les  Eghfes  à lui 
lujcttcs,  ainfi  que  s'enfuit. 

Tft/tiân  pour  l'Eglife. 

»,  A voais  perdonari  petitnus  , ut  unJeuique 
»,  de  nohis  , 4c  Eedefiis  no  bis  commiffis  Cano- 
„ nicum  privilegium  fie  debètam  kgem  arque  ju- 
„ ftiriam  conlcrveri*  , fie  defcnfionetn  cxhibeatis , 
y,  fscut  Rex  in  lùo  Regno  débet  unicuique  Epif- 
,,  copo  fie  Eccfcüx  fibi  coramiffx. 

Reponfe  & TrotneJJe  du  Roi. 

»»P*OMlTTO  vobis,  & perdono , quod  imi- 
»,  cuique  de  vobis , fie  Eedefiis  vobis  commiflis 
» Canonkum  privilegium  & debitam  legem  atque 
„ juftitam  fcrvabo , fie  defcnfionetn  (quantum  po- 
„ tero , adjuvante  Domino)  exhibebo  , lie  ut  Rex 
» in  fuo  Rejmo  unicuique  Epifeopo,  fie  Eccfclix 
u fibi  comtnuiz , per  rectum  cxnibcrc  debet. 

Apres  que  le  dit  Seigneur  aura  fait  cette  pro- 
roetle  fie  ferment , il  fera  loulevc  de  fa  Chaire  par 
les  dits  Evêques  de  Lac»  , .fie  de  B&wvaii  : fcf- 

3uels  étant  auflî  debout  demandent  au  Peuple , fie 
Mance,  s'ils  ne  le  reconnoiâcnt  pas  pour  leur 
Roi  : Et  comme  ayant  re^u  le  contentement  du 
Peuple  , fie  de  toute  l’amilance  , Monfieur  de 
Rheuns  lui  fait  faire  le  ferment  du  Royaume  en 
cette  maniéré  ayant  lies  mains  Gir  l’Evangile , le- 
quel il  bsûfc  après  1a  dite  promette. 


*P  rom  effet  & fermtnt  du  Roi. 

„ H Ær  populo  Chrifiupo  , fit  ftrihi  fubdito» 

,,  in  Chriffi  promitto  nomsue  Imprime , ut  Eç; 

»,  clcfii  Dei  otiuns  popums  Chrilbauu*  veruupV 
,,  cens  uoftro  arbitrio  in  onaui  t empote  lcrv«, 

»,  Item , 11c  omocs  rapacitates , fie  oinucs  iuiqu^- 
»,  uccs  omrebu»  gradibus  interdicam. 

„ Item,  ut  in  omnibus  judidis  xquitaeem , fie 
„ miterkordam  pneciptxm  : ut  mini  fit  vobis . in- 
,,  dulgeat  fuam  milcrkordiam  danois  fit  iiutcri- 
„ cors  Deus. 

„ Item  , de  terra  mes  , ac  junrdiâiûoe  tniu 
,,  fuhdita  Univerlos  hxrccicGS  ab  Eccldia  denott- 
»,  toi  pro  vitibus  bona  tiie  extertntrure  IKiocIhj. 

„ Hæc  o milia  lupra  dicta  firmo  juramenro.  -Siç 
,,  me  Deus  adjuvet  , fie  hâte  Sonda  Dei  Evao- 
»>  géfcL. 

Après  lequel  lernienc  fit  protneflè,  le  dirSieut 
Archevêque  s'achemine  vers  les  dits  Habits  fie  Or- 
nemens  Royaux  préparés  auparavaat , comme  dit 
eft  j fie  le  Roi  eft  mené  devant  le  grand  Autel  par 
les  dits  Evêques  de  Lam  6c  de  ika*V4iis>  fit  là 
eft  dévêtu  par  le  premier  Chambellan  de  la  Robe 
longue,  lù  étant  en  fa  Camilolle  de  fatin , mon 
dit  Sieur  de  Rheirns  dit  fur  lui  ce  qui  s’en  fuir.: 

„ l’a  fus.  Adiutomim  noftrum  m nooiioc  Do- 
,1  mini.  Rtjÿ.  Qui  fccit  corlum  fie  ter  ram.  V#- 
„ fus.  Sic  nomen  Domini  Benedidum.  Rtff.  Ex 
,,  hoc  nunc  & ulque  in  fiiculum.  Dominus  Vq- 
„ bilcum.  Et  cumSpiritu  tuo.  Or  km  us.  Deus 
»,  incnarrabilis  autor  mundi  » condhor  gêner is  hu- 
„ rruni  , Gubcrnaior  imperu  , confirmai  or  Regm , 

„ qui  ex  utero  fiddis  amici  tui  Pairiarchx  noftri 
„ Âbrahac  prxelcgilÜ  Regem  fccculi  profiitunim» 
,,  tu  prxfcmem  Regem  hune  N.  cum  exerdtu  luo 
„ per  ùitcrcdHoncxn  omnium  Sandorum  uberi  he- 
»,  ne  fficîione  locuplsa  , fit  in  Solium  Regnl 
„ firnu  llabiliure  connecte  : vifita  eurn  ficui  Moy- 
„ fen  in  Rubp , Jcfiltu  Nave  in  prxlio  , Gedeon 
„ in  agro,  Samudem  in  Tcmp’o,  fit  ilia  bene  f 
„ dkiione  Sydereâ  ac  Sapiemîx  tux  rore  perfun- 
„ de,  quam  Beatus  David  in  Pfalterb,  Salomon 
,»  filius  ejus , te  rémunérante  , percepit  è Ccelo. 
„ Sis  ei  contra  ades  inimkorura  Lorka , in  adver- 
„ fis  Galea , in  profpcris  patienta  , in  prorcéhone 
„ Clypeus  lempueraus.  bt  pnefta;  ut  genres  il- 
»,  lius  tcncant  fidem,  proceres  luihabeant  pacem, 
„ diliganr  charitatem,  abUiueant  lé  à cupMitare» 
„ loquantur  juftltiam  , euftodianr  veritatem.  Et 
„ ita  populos  ifte  pulluler  , coalitus  bene  -f*  di- 
„ éltone  xterniratis,  ur  lemper  maneant  iripudiaiv- 
„ tes  in  pace  vkiores.  Quod  ipfe  prseftare  digne- 
n tur , qui  tccum  fie  euro  spimu  Sanélo  fine  fi- 
»,  ne  per  mao  et  in  iacula  keculorum.  Amen. 

Cette  Orajfoo  finie , Monfieur  fc  Grand  Cham- 
bellan lui  chaude  les  Butines  ou  Sandales , dont  ci- 
devant  eft  faire  mention  ; fie  le  Duc  de  Bw%ogm 
(ou  celui  qui  tient  Ibn  lieu)  lui  met  les  Eperons, 
fie  incontinent  les  lui  ôte  1 Et  lors  Monfieur  dé 
Rheuns  fait  la  bcnédi£ton  lur  l’Epcc  étant  dans 
le  fourreau  en  cette  manière  : ,,  Orkuui.  E- 
tt  xaudi  quxfumus  Domuie  pceces  noftraa , fie  hune 
„ gladium , qun  famuius.  tous  N.  1e  acdngj  defi- 
»,  derat , Majeftatis  eux  dextera  bene  \ dkere  di- 
»,  grurc , quaiuo  defenllu  atque  protêt bo  poflit  elfe 
„ Eccleforum  , Vidusrum , Urphanorura , om- 
„ niumque  Dco  Servicnthim  , courra  ixvitiam 
»,  paganorum , aliisque  infidiantibus  lit  potior  ter- 
„ ror  fie  formido.  Fer  Chriüum  Daoûnum  fisc. 

Cette  Oraifon  finie,  le  dit  Sieur  Archevêque 
| ceint  l’Epée  au  Roi,  & incontinent  après  b.  lift 
I dcceinr  , fie  U prend  nue  en  h main,  laiftam  le 
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fourreau  fur  l’Autel  ; la  tenant  ainfi  nue  dit  l’Orai- 
fon  fuivante,  mettant  la  dite  Epée  es  nuins  du 
Roi  , lequel  la  reçoit  fie  la  rient  droite  la  pointe 
élevée , julques  à b fin  de  l’Orailon  & Antiennes 
fuivanres.  ,,  Or  e mus.  Accipe  hune  gladium 
„ tuum  Dei  bene  -f-  diâione  tibi  colbtum  , in  quo 
„ per  virtutem  Spiritus  Sanâi  refiftere  fit  ejicere 
„ omnes  inimicos  tuos  valeas , fie  eunftos  Sanéhc 
,,  Ecclefne  advcrlârios  , regnumque  tibi  commif- 
,,  fum  turari , arque  protegere  cadra  Dei , per  au- 
»,  xiltum  invîétilhmi  trhimphatoris  Domini  nodri 
,,  Jcfu  Chrilti.  Acripe,  inquam,  hune  Gladium 
f,  per  tnanus  noftras  vice  fit  authoritate  Sanéto- 
»,  rum  Apodolorum  conlecratas  tibi  rcgaliter  im- 
»,  pofitum  , nodrxqne  bene  J*  diélionis  Oflicio  in 
„ defênfionem  SanéVx  Dd  Ecclcfix  ordinatum  di- 
„ vinitus.  Et  cdo  memor  de  quo  Pfalmiftapro- 
» phetavit  dieendo  : accmgere  eladio  tuo  fuper  fc- 
»»  mur  tuum  potemiflime.  Ut  in  hoc  per  eum- 
„ dem  vim  xquintis  exerceas , motam  iniquitattS 
»»  potenrior  dcllruas , fit  Santfam  Dei  Eccldiam  c- 
h juf'que  fiddes  propugnes  ac  protegas  : nec  mi- 
»,  nus  fub  fide  fallos  , quant  Chrilthni  nominis 
,»  hodes  execreris  ac  deflruas  , viduas  5e  pupillos 
„ clementer  adjuves  ac  défendus , delôbta  rcllau- 
it  res,  redaurata  conferves  , uldfcaris  injuda  , 
„ confirmes  bcnc  difpotita  : quatenus  hxc  in  a- 
„ gendo  virtutum  triumpho  gloriofitis , juditixque 
„ ailtor  egregius  cum  mundi  Salvarorc , cujusty- 
„ pum  gens  in  nomme,  fine  fine  mcrcaris  regna- 
„ rc  qui  cum  Deo  Pâtre  5c  Spiritu  Sanfto  vivit 
„ 5e  régnât  Deus  per  omnia  ixcub  lxculorum. 
n Amen. 


Lors  fè  chante  cette  Antienne.  „ Confor- 
,,  tare  5e  cdo  vir  5e  obferva  euftodias  Domini 
„ Dd  tui,  ut  ambules  in  vus  cjus  fie  Cudodias 
„ Ccrcmonias  ejus  5e  prxcepta  ejus  fie  tdbmonU 
„ 5c  judida , fit  quocumquc  te  verteris , con- 
„ firmet  te  Deus.  Or  émus:  Deus , qui  Provi- 
„ demiâ  tuâ  Celedia  fimul  fie  terrena  moderaris , 
» propiriarc  ChridianHïimo  Régi  nodro  : ut  om- 
„ nis  hodium  fuorum  fortitudo , virtute  gladii  Ipi- 
„ rirualts  frangatur  ac  te  pro  illo  pugnamc,  peni- 
„ tus  contctatur.  Per  Dominum  5ec. 


Le  Roi  ayant  reqû l’Epée,  l’offre  fie  la  mctfiir 
l’Autel  ; fie  incontinent  après  Moniteur  de  Rhdms 
b prend , fie  b remet  en  b main  du  Roi  , le  dit 
Seigneur  étant  à genoux  ; lequel  b baille  incon- 
tinent à Monficur  le  Connétable  ou  à td  autre  Sei- 
gneur qu’il  lui  niait  , (lequel  la  porte  toujours 
nue  devant  Sa  Majedé  durant  tous  les  ailes  qui 
fe  font  apres  , fit  meme  durant  le  dîner)  le  dit 
Sieur  de  Rheims  continuant  POraHon  fuivante  lùr 
le  dit  Seigneur  à genoux.  ,,  Or  émus.  Profpi- 
„ ce , omnipotens  Deus  , fèrenis  obtutibus  hune 
„ gloriofum  Rcgem  N.  & ficut  benedixidi  Abra- 
„ ham  , lûac  fit  Jacob  : Sic  ilium  brgis  benedi- 
„ étionibus  fpiritualts  gratix  cum  omni  plcnitudi- 
,,  ne  tux  potentix  irrigare , atque  perfundere  di- 
„ gnarc  : Tribue  ei  de  rorc  Ccdi  fit  de  pingue- 
„ dinc  terrx  , abundantkim  fru menti , vini  fit  o- 
„ lei  fit  omnium  frugum  opulenriam  ex  brgitatc 
„ divini  muneris  longa  per  tempora  : Ut  iflo  rc- 
„ gnante  fit  Sanitas  corporis  in  Patria  , fie  pax 
„ mviobra  fit  in  Regno , fit  dignitas  gloriofâ  rc- 
»,  gatis  maximo  fplendore  Regix  potdhtis  oculis 
„ omnium  fulgcat  luce  clarffhmâ  corufcanre,  at- 
»,  que  fplendere  quafi  fplendidiflima  fulgura  maxi- 
„ mo  per  fub  lumine  vidcatur.  Tribue  ei,  Om- 
„ niporens  Deus  ut  fit  fbrtifftmus  prore&or  Pa- 
»,  trix  , fie  confoUtor  EcdcGarum  atque  Cœno- 
„ bîorum  San&orum  maximâ  cum  picrate  regalis 
,,  munifidentix  : atque  ut  fit  fbrtilfimus  Re- 
„ gum  , triumphator  Hodium  ad  opprimendos  rc- 
„ belles  , fit  Paganorum  nationes."  Sdtque  fuis 
, , inimicis  btis  ccrribilis  przmaxûru  fortitudine  rc- 


„ galis  potenthe , Opdmatibus  quoque  atque  prx- 
„ cclfis  Proceribus  ac  fideltbus  liais  Regm  fit  mu- 
„ nificus  fit  amabilis  fie  plus  : ut  ab  omnibus  ti- 
„ mcatur  atque  diligatur.  Regcs  quoque  delum- 
„ bis  ejus  per  fucccffiones  temporum  futurorum 
„ egrediantur.  Rcgnum  hoq«gt.re  totum  , fie 
„ poil  gloriofâ  tempora  atque  rclida  prxfenris  vi- 
tx  gaudia  ftmpitcma , in  perpétua  bcatitudine 
„ habcrc  mereatur  quod  ipfeprædare  digneris, 
,,  qui  cum  unigenito  filio  tuo  Domino  noltro  |e- 
„ lu  Chrido  fie  Spiritu  Saixfto  vivis  fie  régnas 
„ Deus.  Per  omnia  faw:ub  lxculorum  Ameu. 


Une  autre  Bénédiftion.  „ Or  e mus.  Bene- 
„ die  Domine  , quxfumus , hune  Principem 
,»  nodrum  , quem  ad  falutem  populi  nobis  à te  cre- 
„ dimus  effe  conccflum.  Fac  eumdTe  annismul- 
» riplicem , ingenti  arqué  falubri  corporis  robore 
„ vigentem , fit  ad  fcncélutcm  optatani , atque  de- 
n mumad  finem  pervenire  tdiccm.  Sit  nabis  fi- 
„ Jucu  cum  obtincre  gratiam  pro  populo,  quam 
„ Aaron  in  Tabernaculo,  Helifcus  in  ffuvio,  E- 
„ v.echias  in  Leétulo,  Zacharias  vetulus  impetra- 
„ vit  in  templo.  Sit  illi  regendi  virtus  atque  au- 
»,  toritas , qualctn  Jofoe  fulcepit  in  cadris  , Ge- 
„ deon  ftimpfit  in  pwxliis  , Pctrus  accepit  in  cb- 
,,  ve , Pauius  ed  ufus  in  Dogmare.  Et  ira  paf- 
„ tonip  cura  tuum  profidat  in  ovile,  licut  llâac 
„ profecit  in  fruge , & Jacob  dilatatus  eft  in  gre- 
„ ge.  Quod  iple  prxlure  digneris , qui  cumuni- 
„ genito  filio  tuo  Domino  nodro  J cfu  Chrido  fie 
n bjjiriru  Sanfto  vivis  fit  Régnas  Deus  per  om- 
„ niafœcub  farculorum.  Amen.  Oremus.  Deus 
„ Parer  xternx  glorix  fit  adjutor  tuus  fie  prote- 
„ élor  fit  omnipotens  bene  y dicat  tibi  , preces 
„ tuas  in  cun£Hs  exaudiat , fie  vitam  tuam  îongi- 
„ tudine  dicrum  adimplcat  : Tronum  Regni  tui 
„ jugiter  firmet  , fit  gentem  populuimjue  tuum 
„ in  xrernum  conlcrvet,  fit  inimicos  tuos  confit- 
„ fione  induat , fie  fuper  te  Sanfti  J-  ficatm  Chndi 
„ Horeat  : ut  qui  ûbi  tribuit  in  terris  imperium , 
„ iple  in  Cœlis  conférât  prxrnium.  Qui  vivit  fie 
„ régnât  trinus  fit  unus  Deus.  Per  omnia  faxu- 
„ b lxculorum.  Amen. 


Les  fufdites  Oraifons  finies , Monficur  de  Rheims 
le  retourne  devers  le  grand  Autel  pour  préparer 
b binte  fie  bcréc  Onction  , en  1a  forme  qui  s’en 
fuit. 

Il  prend  b Platine  du  Calice  de  St.  Remy , fur 
laquelle  il  met  du  bint  Crefine  auront  qu’il  en 
faut  pour  Sacrer  un  Evêque,  fie  de  b dite  Sain- 
te Ampoulic  avec  une  aiguille  d’or  qui  y pend, 
il  prend  du  Sacré  huile  b grodeur  d’un  poid , qu’il 
mêle  du  doigt  avec  le  dit  bint  Crefine. 

Pendant  ces  m y lier  es  les  Chantres  fit  Sous- 
Chantrcs  chantent  le  Répons  liiivant  6c  Monficur 
de  Rheims  l’Orailôn.  „ Kesponsokium.  Gcn- 
„ tem  Francorum  indytam  fimul  cum  Rege  no- 
„ biliBeatus  Remigius  iumpto  ccrlitus  Chrilmatc , 
,,  Sacro  fanétificavit  gurgite  atque  Spiritus  San- 
„ âi  plcnè  ditavit  muncrc.  Verf.  Qui  Donoi 
„ fingubris  gratix  in  columba  aparuit  fie  divinum 
„ Chrilma  coclitus  Pontifici  minidravit.  Verf. 
„ Ora  pronobis  Béate  Remigi.  Refpons.  Utdi- 
„ gniefficiaraur  promidîonibus  Chrilti.  Oremus. 
„ Deus  qui  ropulo  tuo  xtcmx  faluris  Beatum  Re- 
„ migiutn  Minillrum  tribuidi , pnefta , quxfumus, 
„ tu  quem  Doélorem  vitæ  habuimus  in  terris, 
„ interceflbrcm  femper  habere  mereamur  in  Ctelis. 
„ Per  Chridum  Dominum  nodrum.  Amen. 

Après  cette  Oraifon  le  Roi  fe  proderne  devant 
l’apuide  fon  Oratoire,  6c  mon  dit  Sieur  de  Rheims 

3uant  fit  lui  pour  vaquer  à leurs  contemplations , 
urant  lefqucllcs  deux  Archevêques  ou  Evêques 
commencent  b Lctanic,  fit  k Cbceur  répond  ainfi 
que  s’ea  fuie. 

„Li- 
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« LitanIe.  Les  Evêques  amrnemcent.  Kyrie 

cleifon.  Le  Chœur.  Kyrie  étalon..  Les  Evê- 

ques.  Chrifte  eleilon.  Le  Chœur.  Chrillc  elci* 

„ ion.  Les  Evêques.  Kyrie  eleilon.  Le  Chœur. 

„ Kyrie  eleilon-  Les  Evêques.  Chrifte  au iii  nos. 

„ Le  Chœur.  Chrifte  -audi  nos.  Les  Mvêqsutt.  San-  | 
„ £la  Maria.  Le  C lueur.  Ont  pronobb.  Santte 
„ Michael,  ora.  Sancte  Gabriel  , ora.  Sanéte  j 
„ Raphaël,  ora.  Sanéte  Chorus  Angclorum,  ora. 

„ Sancte  joannes  Baprifta , ora.  bande  Ferre, 

,,  ora.  Sincre  Pauîe , ora.  Sande  Andrea , ora. 

,,  Sande  Jacobc  , ora.  Sonde  Bartholomxe , ora. 

,,  Sande  Matthax  , ora.  Sande  Simon  , on». 

„ Sanéte  Thadaec  , ora.  bande  Mathia  , ora. 
y,  Sanéte  Rarnabu,  ora.  Sandre  Chorus  Apoftolo- 
,,  rum,  ora.  Sande  Stéphane , ora.  Sande  Clc- 
,,  mens , ora.  Sande  Calixte , ora.  Sande  Mar- 
„ celle  , ora.  Sande  Nicalî  cum  Socüs  tuis , ora. 

„ Sande  Gcrvaf»  , ora.  Sanéte  Prrahali  , ora. 

,,  Sanéte  Thimothxe , ora.  Sande  Laurcnti , ora. 

„ Sande  Dianili,  cum  £oriis  tuis,  ora.  Sande 
„ Mauriri,  cum  Sociis  tuis,  ora.  Sande  ApolJi- 
„ naris,  ora.  Sande  Chorus  Martyrum  , ora. 

„ Sande  Sylvcfter  , ora.  Sande  Reiragi  , ora. 

,,  Jeux  fois  O4  * p '.us  haute  voix.  Sande  Augul- 
,,  rinc,  ora.  Sande  Hicronime  , ora.  Sonde  Am-  ; 
„ broû , ont.  Sande  Grcgori  , ora.  Sande  Sixftc,  1 
„ ora.  Sande  Sinici , ora.  Sande  R igoberte , ont, 

„ Sonde  Martine  , ora.  Sande  Maurilî  , ora. 

,,  Sande  Nicolac , ora.  Sande  Chorus  Confeflo- 
„ rum,  ora.  Sonda  Maria  Magdalena,  ora.  San- 
,,  da  Maria  Ægyptiaca  , ora.  Sanda  Félicitas , 

„ ora.  Sonda  Perpétua  , ora.  Sanda  Agatha,ora. 

„ Sanda  Agnes , ora.  Sanda  Cxcilia , ora.  San- 
,,  da  Eutropia , ora.  Sanda  Gcnovcfa , ora.  San- 
„ da  Columba , ora.  Sanda  Scobftica , ora.  San- 
„ da  Perronilla  , ora.  Sanda  Catharina  , ora. 

„ Sande  Chorus  Virginum , ora  pronobis.  Om- 
„ ne  s Sandi , orare  pro  nobis.  Propmus  efto , par- 
,,  ce  nobis  Domine.  Propirtus  efto  , Libéra  nos 
„ Domine.  Ab  inindiis  Diuboli , Libéra  nos  Do- 
„ mine.  A Damnatione  perpétua , Libéra  nos 
„ Domine.  Per  myfterium  Sande  incamationis 
„ tux  , Libéra  nos  Domine.  Per  Paflionem  Sf 
,,  Crucem  tuam  , I àbera  nos  Domine,  Per  gra- 
,,  tiam  Spiritus  Sandi  paracleti , Libéra  nos  Domi- 
„ ne.  In  Die  judidi,  Libéra  nos  Domine.  Pecca- 
„ tores  , te  rogamus , audi  nos.  Ut  pacem  nobis 
„ dones , te  rogamus  , audi  nos.  Ut  nûlcricordia  5c 
„ pietas  tua  nos  cuftodnt , te  rogamus , audi  nos. 

,,  Ut  grariam  Spiritus  Sandi  cordibus  noftris 
„ detnenter  inhmdere  digneris  , te  rogamus,  au  - 
,.  di  nos.  Ut  Ecclefiam  tuam  Sanétam  regere  & 

,,  dcfcnfarc  digneris  , te  rogamus,  audi  nos.  Üt  Ar- 
„ chiepilcopum  Noftrum  N.  cum  omni  grege  ft- 
,,  bi  commiilo  in  tuo  Sando  lcrvitio  eontortare 
„ 5c  conlérvare  digneris , te  rogamus , audi  nos  ; ce 
„ ver/et  fe  Jit  Jestx  fut.  Ut  obfcquium  lèrvitu- 
„ tis  noftrx  rationabilc  fadas  , te  rogamus , au- 
„ di  nos. 

Ici  le  Roi  fe  lève  , comme  aufli  fait  mon  dit 
Sieur  de  Rhcnrn,  lequel  Ce  tournant  vers  Sa  Ma- 
jclté  , 5c  tenant  la  CrolTe  en  la  main  , chante  les 
trois  Verfctsfuivants,  le  Choeur  lui  répondant  en- 
tièrement. 

,,  Ut  hune  prxfentem  famulum  tuum  N.  in 
„ Regem  coromndum  bene  •f  dicere  digneris  , te 
„ rogamus  , audi  nos. 

„ Ut  hune  prxientem  famulum  tuum  N.  in 
„ Regem  coronandum  bcnc  -f  dicere  5c  fublinure 
»,  digneris , te  rogamus , audi  nos. 

,,  Ut  hune  prxfentem  fomulum  ruum  N.  in 
» Regem  coronandum  bene  -}*  dicere , lublimare  5t 
„ comecrare  digneris,  te  rogamus,  audi  nos. 

Ce  verlët  dit  ainii  par  trois  fois,  & répondu 
Tome  L 


par  le  Choeur  , Monfieur  de  Rbeifns , le  remet 
fur  Ion  accoudoir  près  du  Roi  , & les  Ev  eu  lies 
pourlutvcnt  le  relie  de  la  Litanie,  ainfi  que  s cn- 
luit  : ,,  U t Rcgjbus  Si  Principibus  Chrillianis 
„ paeem  5c  concordiam  donarc  dignaris  , te  rog.»- 
„ mus , audi  nos.  Ut  cunctum  populum  C hrilfia- 
„ num  pretiofo  luugumc  rcdcinpium  , conlervarè 
„ digneris  , te  rogamus  , audi  nos.  Ut  Cunétis 
r,  fùiclibii.s  Cbriltunis  defuncri»  requiem  tcrcrnani 
,,  donare  digneris , te  rogamus  , auui  nos.  Ut  nos 
„ exaudirc  digneris  , te  rogamus,  audi  nos.  Fili 
„ I>ci , Te  rogamus , audi  nos.  Agnus  Dci , qui 
„ tollis  pcccara  mundi , parce  nobis  Domine.  A- 
„ gnus  Dei  , qui  tollis  pcccata  mundi  , milcrere 
„ nobis.  Chrillc  audi  nos.  Kyrie  eleilon , Chrifte 
„ eldlon , Kyrie  eleilon. 

La  Litanie  chantée , le  Roi  & les  Evêques  (e 
profternent  en  terre  , 5c  Monfieur  l’Archevêque 
étant  debout  dit  a haute  voix.  „ Pater  Nolter. 
„ Et  ne  nos.  Vtrfm.  Salvum  foc  lcrvum  tuum 
,,  Refjmsforium.  Deus  meus  Iperantem  in  te. 
„ Verjus.  Efto  ei  Domiire  turris  fortitudinis. 
„ Re/js.  à facie  inimici.  Verfm.  Nihil  proliciat 
„ inimicus  in  eo.  Refp.  Et  Fitius  iniquitatis  non 
„ apportât  noccre  ei.  Verf  Domine  exaudi  o- 
„ rotionem  mcam.  Refp.  Et  clamor  meus  ad  te 
„ veniat.  Dominus  voOilcum  , 5t  cum  Spiritu  tuo. 
„ Oremus.  Prétende, quacl’umus , Domine  huic 
„ fcimulo  tuo  N.  dexicram  edeftis  auxilii  ut  te 
„ toto  Corde  perquirar  & qux  digne  poilu  lac 
,,  alTajui  mcrcatur.  Per  Dominum  noftrum  Jc- 
„ fum  Chrillum.  Autre  Oraifm.  Aitioncs  no- 
„ liras , quxfumus  , Domine  , alpirando  prxve- 
„ ni , & adjuvando  prolequere  : ut  cunéta  nollra 
„ operatio  5c  oratio  a te  Icmper  incipiac , 5:  per  te 
„ cœpta  ftniatur.  Per  Dominum  Noftrum  Jcfum 
„ Chriftum. 

Ledit  Sieilr  Archevêque  dit  les  Oraifons  fuivan- 
tes  fur  le  Roi , avant  que  le  facrer  , 5c  eft  affu 
comme  quand  il  conlacre  un  Evêque.  „ Tr. 
„ invocamus,  Sanétc  Pater  omniporens  , «eterne 
„ Deus,  ut  hune  famulum  tuum  N.  quem  tux 
„ divins  difpenlationis  providemia  in  pnmurdio 
„ pial  mat  um  , ufque  in  hune  prxlèuteiu  Divin 
„ juvenili  flore  Iser.intcm  crelccre  coocelTtlU , cum 
„ tux  pictaris  dor»o  ditvum  , plenuniquc  gratis 
„ veritatis , de  die  in  dicm  coram  Deo  Si  bomi- 
,,  nibus  ad  meliora  Icmper  proliccrc  fochis , ut 
,,  lùmmi  Rcgiminis  folium  gratix  lupernx  largi- 
„ tate  gaudens  luftipiat , Si  miltrkordix  tux  mu- 
„ ro  ah  hoftium  ativcrlîtate  undique  munitus  plc- 
„ bem  ftbi  commillam  propitiationis  , & virtutc 
„ viâorhe  féliciter  regcrc  mereatur.  Per  Doar- 
„ num  Noftrum  Jcfum  Chrillum.  ükemus. 
„ Deus  qui  populLs  tuis  virtutc  conluus , 5c  a- 
„ more  dominaris  , da  huic  famulo  tuo  N.  Spi- 
„ ritum  fapienriac  tux  cum  rcgimine  difoiplinx  : 
„ ut  tibi  t<xo  corde  devotus,  in  regni  rcgimine 
,,  lemper  maneat  idoneu»  tuoque  munerc  ip4»ua 
„ temporihus  Eccldiae  (êcuritas  dirigatur  in  tran- 
„ quiiliiatc,  devra io  Ecclcliaftica  pcmuncat  : ut 
„ in  bonis  operibus  perieverans  ad  xccmum  Rc- 
„ gnum  re  Duce , valear  pervenire.  Per  Chri- 
„ Itum  Üonûnum  Noftrum.  Oremus.  In  die- 
„ bus  cjus  oriatur  omnLs  xquitas  &juftiria,  ami-* 
,,  cis  adjutorium  , inimkris  obftaculum , humili- 
„ bus  folatiuro  , elatis  correifio  , divitibus  Do- 
„ élrina,  pauperibus  pietas  , peregrinis  pacifica- 
n tio  , propriis  in  parria  pax  5c  (êcuritas  , unum 
„ quemque  iccundùm  luam  meniuram  mode  rat® 
„ gubemans  , fc  iplum  ledulus  regere  difeat  : 
,,  ut  tua  irrigatus  compunctione  ton  populo  tibi 
„ placita  prxbere  vit^polfitexempla.  Si  per  viam 
„ veritatis  cum  grege  gradiens  Gbi  fubdito , ope» 
„ frugales  abundancer  ar  qui  rat , limulque  ad  falu» 
„ tem  corporum  non  lolum  , lcd  e liant  cordium 
Ce  » à te 
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„ ite  conceflâm  cutvéh  acdpiat  : ficquein  teco- 
M giratum  animi  Confiliuniquc  omnc  componens, 
„ plcbis  guberrvicula  cum  pacc  fimul  & lapien- 
„ ria  femper  invcmre  vidcatur  , teque  auxiiiante 
„ prxlcntis  vitx  profperitatem  & prolix'irarempcr- 
„ cipiat  : ut  per  tempora  bona  ufquc  ad  fum- 
„ mam  fenc&utetn  petveniat  , hujufque  fragilita- 
,,  tis  fincm  perfeclum  ab  omnibus  viôorum  vin- 
„ culis  mx  Urgitate  pietatis  liberatus  , 8c  infirn- 
„ tx  profpcritatis  prxmia  perpétua  Angelorum- 
„ que  xterna  commercia  conlequatur.  rcr  Do- 
„ minum  Noftrum  Jefum  Chriftum.  Conjttration 
„ du  Roi.  Or  EM  us.  (tri  PArthevêtjm  éleve  fa 
„ voix  ) Omnipotens  femptterne  Dcus , Guberna- 
„ tor  cocH  8c  terrx  , condiior  & difpofitor  An- 
„ gclorum  8c  Hominum  , R ex  Regum  & Domi- 
„ nus  Doroinorum  , qui  Abraham  fidclem  1er- 
,,  vutn  tuumde  hoftibu»  triumphare  fccilli , Moyft 
„ 8c  Jofne  populo  tuo  prxlatis  multipliccm  vj- 
„ âoriarn  rribuifti , humilem  quoque  puerura  Da- 
„ vid  Regni  fâftigio  fublimafti  , eumque  de  orc 
„ I.eonis , & de  manu  beftix  atque  Golix,  fed  8c 
„ de  gladio  rmligno  Saul  , 8c  omnium  inimico- 
„ rum  ejus  liberafti  : & Salomonem  Saptentix 
„ panique  ineftabili  munerc  ditafti  , refpice  pro- 
„ pitius  ad  preces  noftrx  humiliratis  , & lupcr 
„ hune  fiunulum  tuum  N.  quem  fupplki  devotio- 
„ ne  in  hujus  regni  Regem  parirer  clrgionis , be- 
„ ne  -j-  diiïionum  tuarum  Dona  multiplie*  , eum- 
„ que  dextera  tux  potentix  femper  6c  ubique  cir- 
„ cunda  : quatenus  prxdi&i  Abrahx  fidelitate 
y,  hmiatus  , Moyli  manfuetudinc  fretus,  lofue 
„ fbrtitudine  muniras , David  humilitate  exaltatus 
„ Salomonis  fapientia  decoratus , tibi  in  omnibus 
„ complaceat , 5c  per  tramitem  juftitix  , inoften- 
»»  grcg*  femper  incedat , 8c  totius  Regni  Ec- 
„ cleffam  dôneeps  cum  plcbibus  fibi  annexis  ita 
„ enutriat , doceat  , mûniat  , & inftruat  contra- 
„ que  omnes  vifibilcs  5c  iuvifibiles  hoftes  idem 
„ potenter  regaliterque  tux  virtutis  Regimen  ad- 
„ mmiftret  : ut  regale  folium  vidclicer  Saxonum, 
„ Mercionim,  Nordan-Cimbrorum  Sceptra  non 
„ déférât  : lêd  ad  priftinx  fidei  pudique  concor- 
„ diam  eomm  animos , te  opitulante , reformet  : 
„ ut  utrorumque  horum  populorum  débita  fub- 
„ jeâione  fultus  , condigno  amore  glorificatus  , 
„ per  longum  vitx  fptium  pternx  apicem  glo- 
„ rix  tua  miferatione  unitum  ftabilirc  & guberna- 
„ re  mereatur.  Tux  quoque  proteÛionis  gnlea 
„ munitus , 8c  (cuto  intuperabili  jugiter  prorcctus  ; 
„ armilque  cœleftibus  circundatûs  t optabilis  vi- 
„ 6torix  triumphum  de  hoftibus  feliriter  capiat , 
„ terrorcmque  fux  potentix  infidclibus  inférât , & 
„ pacem  tibi  milirantibus  Ixtanter  reponct  virtu- 
„ tibus  : ncc  non  quibus  prxfàtos  fideles  tuos  de- 
„ corafti , multiplici  honoris  bene  f didiane  con- 
„ décora  & in  regiminc  Regni  fuolimiter  colloca 
„ & oleo  gratix  fpiritus  perunge.  Per 

„ Dominum  Noftrum  qui  virtute  crucis  rartara 
„ dertruxit , regnoque  Diaboli  fuperato  Cœlosvi- 
„ Ôor  afeendit  : in  quo  poteftas  omnis  regum- 
„ que  conTiftit  viâoria  , qui  eft  gloria  humiiium , 
„ 8c  vita  ûdufquc  populorum.  Qui  tccum  vi- 
„ vit  8cc. 

Après  les  Oraifons  deffus  dites,  mon  dit  Sieur 
de  R.Wifns  tenant  la  dite  Platine,  fur  laquelle  cil 
la  Sacrée  On&ion , commence  à oindre  8c  làcrer 
le  Roi. 

Premièrement , au  fommet  de  la  tête. 

Secondement  (après  que  les  Camilblle  8c  chc- 
mife  lui  font  ouvertes  8c  avalées  ) en  la  poitrine. 

Troifiémcment , entre  les  deux  épaules. 

Quatrièmement, en  l’épaule  droite. 

Cinquièmement , en  l’épaule  feneftre. 

Sbciemement , au  plis  du  bras  dextre. 

Septième  ment , au  plis  du  bras  feneftre. 

Et  à chacune  8c  ünguiicrc  des  dites  On&ions 


Monfcigneur  de  Rhcims  dit  : >,  Unoo  te  in 
„ Re^m  , de  oleo  &n£Hficato , in  nominc  Paftris 
„ & Fi  -j-  lis , 8c  Spifritus  Sanfti.  Et  tous  repon- 
„ dent.  Amen. 

Et  duran»  icelles  Or.élions  les  Chantres  8c  Sous- 
Chantres  chantent  ccttc  Antienne.  „ Unxe- 
„ ru nt  Salomonem  Sadoch  Saccrdos  , 8c  Na- 
„ than  Prophera  Regem  in  Gyon  , 6c  acccden- 
„ tes  lacti  dixerunt , Vivat  Rcx  in  aaernum. 

Après  laquelle  Antienne  Moniteur  l’Archevê- 
que dit  l’Oraifon  (uivante.  „ Or  émus.  Chri- 
„ (le  , perunge  hune  Regera  in  Regimen,  un- 
„ de  unxilli  Saccrdotcs  , Rcges  8c  Propheras , & 
„ Martyres  qui  per  fidem  vicerunt  régna , opc- 
,,  ntti  lunt  julHtarn , atque  adepri  funi  repromif* 
„ ftones.  l’ua  làcrariuima  unélio  fuper  caput 
„ cjus  dcHuat  atque  ad  interiora  dclccndat  , 8c 
„ cordis  illius  intima  penerret  , 8c  promilTionibus, 
„ quas  adepti  font  viétoriofilfuni  Rcges,  gracia 
„ tua  dignus  efhciatur.  Quatenus  8c  in  prxlènri 
„ fceculo  feliriter  regnet , 8c  ad  eorum  confortium 
„ in  coeleib  regno  pcrvcnUr.  Per  Dominum 
„ Noftrum  jefum  Cnriflum  Filium  tuum  , qui 
„ unélus  eft  oleo  lamiix  prx  confortibus  fuis , 8c 
„ vinutc  Crucis  potcftates  acreas  debcllavii , Tar- 
„ tara  deftruxk , regnumque  Diaboli  luperavit , 8c 
„ ad  Codos  viâor  alccndit  : in  aijus  manu  vi- 
„ éloria  omnis  , gloria  8c  poteftas  confiliunt  : 8c 
„ teeutn  vivit  8c  régnât  m uni  tare  Spiritus  Sancli 
„ Dcus.  Per  ornnia  forcula  fa-culorum.  Amen. 
„ Oremus.  Deus  cleclorum  fortitudo , 8c  hu- 
„ milium  celfitudo  , qui  in  primordio  per  cfiù- 
„ fionem  diluvii  , mundi  crimina  caftigarc  vo- 
„ luifti  6c  per  Columbara  ramum  olivx  porran- 
„ rem  pacem  terris  redditam  demonftralü  : ite- 
„ rumque  Sacerdotem  Aaron  fiunulum  tuum  per 
„ uncliooem  olci  Sacerdotem  (ànxifti  : 8c  prx- 
„ rerea  per  hujus  unguenti  infufioncm  ad  regen- 
„ dum  populum  lliraèliticum  , Sacerdotes  , Re- 
„ ges  , ac  Propheras  perfecifti  , vulcumque  Ec- 
„ cleftx  in  oleo  exhilarandum  per  Prophcticam  fâ- 
„ muli  tui  vocem  David  efle  prxdixifti  : ita, 
„ quxfûmus  , omnipotens  Deus  Pater  , ut  per 
„ hujus  Créât urx  pinguedincm  , hune  fervum 
„ tuum  fanûificarc  tua  bene  f diébone  dignerisin 
„ fimilitudine  Columbx  oaeem  fimplidtatis  popu- 
„ lo  ftbi  comnwflo  prxltare,  8c  cxcmpla  Aaron 
„ in  Dri  lervitio  diligenter  imitari  Rcgniquc  fiifti- 
„ gia  in  confiliis  feientix  » 8c  aKjuitate  judicii 
„ femper  aflequi  , vulrumque  hilaritatis  per  banc 
„ olci  unéVioncm  tuamque  bene  f dkbonem  , te 
„ adjuvante , toti  plcbi  paratum  habcrc  fâcias.  Per 
„ Dominum  Noftrum.  Orf.mus.  DeusDci  Fi- 
„ lius  Dominus  nofter  Jdus  Chriftus  , qui  a 
„ Pâtre  oleo  exulrafkmis  unâus  cft  prx  partid- 
,,  pibus  fuis  , ipfc  per  prxfcntem  ûcri  unguenti 
„ infullonem  fpiritus  Paraclcti  fuper  caput  tuum 
„ infundat  benediéfioncm  , eandemque  ufquc  ad 
„ interiora  cordis  tui  penctrarc  faciat  : quatenus 
M hoc  vifibili  8c  traénbili  Dono , invifjbilia  perci- 
„ pcrc , 8c  temporal»  Regno  juftis  moderaminibus 
„ executo  , xtcmaliter  cum  eo  regnarc  digneris. 
„ Qui  folus  fine  pcccato  Rcx  Regum  vivit  8c 
„ gloriarur  cum  Dco  Pâtre  in  unitate  ejuldcm 
„ Spiritus  SamSti  Deus  per  omnialxculafxculorum. 

Ldquelles  Oraifons  dites  8c  achevées , le  dit 
Sieur  Archevêque  avec  les  dits  Prélats  aftiftans  , 
relèvent  ôc  ferment  les  fentes  des  dites  Chemilè 
8c  Camilblle  : Et  lors  mon  dit  Sieur  le  Grand 
Chambellan  baille  au  Roi  les  trois  habàilemens  qui 
(t  doivent  mettre  par  deffus  la  dite  Camilole , c’dl 
à lavoir  la  Tunique , ou  celui  qui  repréfente  le 
Sous-Diacre  , la  Dalmatique  ou  celui  qui  repré- 
fente  le  Diacre  , 8c  leMantcau  Royal  rcprclèn- 
tant  U Cbaiubk. 

Et 


DE  FRANCE. 


£t  le  Roi  étant  ainfi  vêtu , mon  dit  Sieur  de  I 
Rheims  reprend  b Pbtinc , fur  laquelle  ell  b dite  ; 
Sacrée  Onition  & en  met  en  la  puulrue  de  b nuin  ! 
dextre  du  dit  Seigneur  pour  la  huitième  Onétion, 
puis  en  celle  de  u nuin  iencllrc  pour  b neuvième 
Onélion  , dilant  ainfi  : „ Un g an  r un  nunus  l 

,,  illx  de  oleo  fanélificuo  , unde  uncli  fuerunt  j 
„ Rcges  ôt  Prophctx , éc  ficut  unxit  Samuel  Da-  ' 
„ vid  in  Regem  : ut  fis  benediétus  6c  conilitu-  I 
„ tus  Rex  in  Rcgno  ifto  , quod  Domiiius  Deus 
„ tuus  dédit  tibi  ad  regendum  & gubernandum. 

„ Or  em  us.  Deus  qui  es  jullorum  gloriaéc  mi- 
,,  fcricordu  pcccatorum , qui  miftfti  filium  tuum 
j,  pretioio  fànguinc  fuo  genus  humanurn  redime- 
„ re  , qui  conteris  bclb  , & pugnatorcs  in  rc  Ipc- 
„ rantium  , & fub  cujus  arbitra  omnium  Rcgno- 
„ rum  continetur  potdhs , te  humiliter  depreca- 
„ mur  : ut  prxfemcin  famulum  tuum  N.  in  rua 
„ milcricordia  confidentem , in  prxlènti  feJc  rega- 
„ li  bene -j- dicas  , eique  propitius  adefle  digneris: 

„ ut  qui  tua  expetit  protcétione  dclendi , omni- 
,,  bus  nollilms  fit  tortior.  Fac  cum  , Domine, 

„ Ikatum  elfe  & viâorcm  de  inimicis  luis.  Co- 
„ rona  eum  Coronâ  juftitix  éc  pi  état i s : ut  ex 
„ toto  corde  éc  ex  toti  meme  m ic  crctkns , tibi 
,,  deferviat  , Sanélam  un  ni  Ecclcliam  defendar  éc 
„ lubltmet , populumquc  à te  ftbi  commilVum  ju-  I 
y,  fie  regat  , & nullis  infidiantibus  malis  eum  in- 
„ juftitia  convcrtat.  Acccndc  Domine  cor  cjus  ad 
,,  amorcm  gratix  tux  per  hoc  unclionis  oleum , 

„ unde  unxiili  Sacerdoces  , Rcges  & Proplietas, 
y,  quatenus  juftitiam  diligens,  per  tramitem  fimi-  i 
„ liter  inccdcns  juftitix , poil  peraéla  à te  difpo»  , 
y,  fita  in  Regali  cxccllemu  annorum  eurricub  per-  : 
„ venire  ad  gaudia  xtema  mereatur.  Per  cun-  ] 
,,  dem  Dorainum  Noftrum. 

Le  Roi  ayant  ainfi  les  mains  ointes  5c  berces, 
il  les  joint  contre  fa  poitrine  ; puis  lui  cil  prèfen- 
tec  une  paire  de  Gands  bénits  dedans  leiquels  il 
met  les  mains  j ddqucls  Gands  b bénédiélion  en- 
fuit. 

La  Bénédiction  des  Gands. 

„ Or  F.  mus  , Omnipotent  Creator , qui  homi- 
„ ni  ad  imaginem  tuani  crctao,  nunus  digitis  dif-  | 
„ cretionis  inlignitas  tanquam  Organuin  iotclli-  ’ 
y,  gentix  ad  rcètc  operandum  dedifti  , quas  fèr-  j 
„ vari  muixfas  prxctpifti  , ut  in  eis  anima  digna  1 
„ portarctur  , & tua  in  cis  digne  contreèlarcntur 
„ Milleria  , benc  dicere  & bnèlifirarc  digneris  ! 
„ hxc  manuum  regumenta  : ut  quicunquc  Krgcs 
. „ iis  cum  humilitate  nunus  fuis  velare  volucrint , 

„ tam  cordis  quam  opetis  munditiam  tua  miferi- 
„ cordia  ininillret.  Per  Chriltum  Dominum 
„ Noftrum. 

Le  dit  Sieur  Archevêque  ayant  bénît  les  dits  i 
Gands  & les  mettant  aux  mains  du  Roi  , dit: 

,,  Circvnoa  , Domine,  nunus  hujus  r.unuli  tui 
„ N.  mundiria  novi  hominis  , qui  de  Ccrlo  dd- 
yy  cendit  : ut  quemadmodum  Jacob  dileélus  tuus 
j,  pclliculis  hoedorum  opertis  numlnis  paternam 
„ bcncdièlioncm  oblato  patri  cibo  potuque  grarif- 
„ fimo  impetravit , tic  éc  ifte  gratix  tux  bene  -f'- 
„ diebonem  i ni  pet  rire  mereatur.  Per  eundem  Do- 
„ milium  Noftrum  Jefum  Chriflum  Filium  tuum, 

„ qui  in  funilitudincm  carnis  pcccaci  tibi  obtulic 
„ lemetipfum.  Amen. 

Si  toutefois  le  Roi  ne  veut  prendre  des  Gands, 
les  Evêques  lui  bvenc  les  mains , fie  les  lui  frot- 
tent avec  du  Cotion  éc  de  b mie  de  pain  ; eux 
enfùite  lavent  aulïî  les  leurs , comme  fait  pareillement 
le  dit  Sieur  Archevêque , qui  fait  apres  la  béné- 
Æèlion  de  T Anneau,  ainfi  que  s’enfuit  : „ Oremus. 

„ Deus  , totius  Crcaturx  principium  & finis  , 
Tome  I. 


yy  Creator  éc  Confèrvaror  génois  huîmnl , Dator 
,,  gratix  fprritualis , brgitor  xternx  blutis , in  quo 
„ claula  lunt  omnia  : tu  Domine  , tuam  emitte 
»,  benc  -f-  diclionem  fuper  hilne  annulum  , ipfum* 
„ que  benc  J-  dictre  , éc  lanéli  -jvikare  digneris  : 
„ ut  qui  per  eum  Kimulo  fuo  honoris  infigniacon* 
„ cedis,  virtutum  prxmia  brgiaris  , quo  diierc- 
„ tionis  habitum  femper  retine.it  Ac  verse  fuJgerc 
„ prxfulgcat , Sandæ  quoque  Trinttaris  arnutus 
„ munimme  , miles  incxpugnabilis  aeies  Diaboli 
„ conflantCT  évinçât  , & libi  ad  vçram  falutcni 
„ mentis  & corporis  proficiat.  Per  Chriflum  Do» 
„ minurn  Noitvum.  Amen! 

Après  cette  bénc'dièlion  , mon  dit  Sieur  ôd 
Rheims  met  le  dit  anneau  ( duquel  le  dit  Seigneur 
époufe  le  Royaume  ) au  quatrième  doigt  de  la  main 
dextre  du  dit  Seigneur , difimt  ainfi  : „ Acct- 
,,  pe  annulum  (ignatulum  vidclicet  fidei  fanèlx  » 
yy  foliditarcm  rcgni , augmentum  potentix  per  quem 
„ feias  triumphali  potentia  hofle»  rcpcllcrc,  hxrc- 
„ fcs  dcllrucre  (ubdicos  coadunare  éc  CatholicX 
„ fidei pcrfeverabilitaiiconnccli.  Oremus.  Deus, 
„ cujus  cfl  omnis  potelbs  & dignit.is , da  famulo 
„ tuo  profpcrum  lux  digniutis  cftcèlum , in  qua 
„ te  rémunérante  pcnruncat  Icinjx-rquc  te  timcar, 
„ cibiquc  jugircr  placerc  coatendar»  Ver  Chrillum 
„ Dominum  Nourum. 

Cette  Oraifbn  dite , mon  dit  Sieur  de  Rheims 
prend  le  Sceptre  Royal  fur  l’Autel  éc  le  met  en 
L main  dextre  du  dit  Seigneur , difanc  ainfi , Tra* 
dit  mm  du  SctfHre.  » Accipe  Sctptrum  , Rc- 
„ gix  potdlatis  iufigne , virgam  lalicet  Rcgni , 
yy  rcâam  virgam  virrutis  , qua  te  ipfutn  régis , 
„ Sanéiam  Ecclefum  , populumquc  vidclicet 
yy  Chrifbanum  tibi  à Dco  coinmilfum , Regu  vir- 
„ tute  ab  improbis  defendas , pravos  corrigas  , re- 
„ èios  pacifiées  : Et  ut  viam  reèlam  tcncrc  pof- 
„ fine  , tuo  juvamine  dirigas  , quatenus  de  tem- 
„ poraJi  regno  ad  xternum  regnum  pervenia? , 
„ ipfô  adjuvante,  cujus  regnum  éc  imjicriuni l;né 
,,  nne  permanet  in  fcecub  lxculorum.  Amen.  O-* 
„ remus.  Omnium  Domine  fons  bonoruni , cun- 
,,  élorum  Deus  infiitutor  profcèluum , iribue , 
„ quxliimus  , famulo  tuo  , N.  adeptambene  a- 
„ gère  dignitatem  6c  à te  filx  prxllitum  honorcm 
„ dignarc  roborarc.  Honorifica  cum  prx  cunèl  s 
„ Regibus  terrx  , uberi  eum  bene  j*dièlioi:c  lo- 
„ cuplcta , éc  in  Solio  rcgni  firnia  ftahilitate  con- 
„ folub  : Viûta  cura  in  iobole  , prxlla  ci  proli- 
„ xiutcm  vitx  , in  dk.hu s cjus  fcnij<r  orutur  ju-* 
„ ftida,  éc  cum  jucunditatc  5<  Ixtiui  xternoglo- 
„ r*ctur  in  regno.  Per  Dominum  Noftrum  |c- 
„ fum  Chrillum  filium  tuura  qui  tccum  vivit  & 
„ Regn.it.  Amen. 

incontinent  après  mon  dit  Sieur  de  Rheims  lül 
donne  b man»  de  jufticc  en  b feneftre  , dilant 
ainü  : „ Accipe  virgam  virtutis atquc xquitatîS* 
„ qua  incciligas  inukere  pos , éc  terre  rc  reprobos, 
,,  errantibus  viam  darc,  bpfilquc  inanuni  porri* 
„ ce  , dilpcrdalquc  fujierlxis  & rdeves  hurni- 
„ bs  : Ut  aperat  tibi  ollium  Jefus  Chrillus  Do^ 
,,  minus  nofter , qui  de  fè  ipfo  ait.  Ego  fum  o* 
„ ftium , p«r  me  fi  quis  imroierit , fâlvabitur  : Et 
„ ipfê  qui  eft  davis  David  & Sceptrum  domus 
„ liracl  : qui  aperic  éc  nemo  cbudit  : claudit , éc 
„ nemo  aperit , fit  tibi  adjutor  qui  cduxit  vinûuin 
„ de  donvo  carccris  , fedentem  in  tenebris  Sc  um* 
,,  bra  mortis , ut  in  omnibus  fèqui  eum  mcrcaris 
„ de  quo  Prophaa  David  cceinit  : Sedes  tua 
„ Deus  in  soeculum  soeculi  : virca 
„ ÆQUITATIS,  VIROA  REGNI  TUl.  Et  Imi- 
„ teris  cum  qui  dicit  ; Diligas  justiti  aM  , 
„ ET  ODIO  HASE  AS  I Mti.U  1T  ATt  M , ' JP  R O- 
„ PTEREA  UNXIT  TE  Df.US,  DEUS  TUUS, 

„ Oleo  Lætitu  , adéxcmplum  iUius,quem 
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„ ante  fxcula  unxerat  prr  partidpibus  fuis , Jeftim 
,,  Cbriftum  Doininum  noftrum. 

Tout  ce  que  deflus  étant  fait  , MonGeur  k 
Chancelier  fc  met  contre  l’Autel,  tournant  levi- 
fage  devers  le  Roi  & l’afliftance,  & appelle  à hau- 
te voix  les  douze  Pairs , félon  leur  Ordre  Ôc  digni- 
té , les  Laies  les  premiers  : fi  toute  fois  le  dit 
Sieur  Chancelier  étoit  abfcnt  , l’Archevêque  de 
Rheims  à fon  défaut  les  appelle  ainfi  que  s’enfuit. 

MonGeur  N.  qui  fervez  pour  k Duc  de  Bour- 
gogne , préfentez  voua  à cet  aékc. 

Moniteur  N.  qui  fervez  pour  1e  Duc  de  Nor- 
mandie , préfentez  vous. 

Moniteur  N.  qui  fervez  pour  le  Duc  d* Aqui- 
taine , prélentez  vous. 

MonGeur  N.  qui  férvez  pour  le  Comte  de  Tou- 
loufe,  préfacez  vous. 

MonGeur  N.  qui  fervez  pour  le  Comte  de  r hn- 

dres  , préfentez-vous. 

MonGeur  N.  qui  fervez  pour  k Comte  de 
Champagne , prclenicz-vous  a cct  aéle. 

Et  quant  aux  autres  Pairs  Ecckfiaftiques  , ils 
feront  appeliez  par  mon  dit  Sieur  le  Chuncclier, 
(ou  pu  l’ Archevêque)  félon  l’ordre  ci-devant  dc- 
bgné. 

Icelle  convocation  faite  , mon  dit  Sieur  de 
Rheims  fe  levé  de  fj  chaire  Ôc  fe  tourne  devers 
le  grand  Autel  , fur  lequel  il  prend  la  grande 
Couronne  de  Charlemagne  apportée  de  St.  Denis , 
comme  a été  dit  ci-defius , & b met  fur  le  chef 
du  Roi , fans  toutefois  le  toucher  : à laquelle  in- 
continent , tous  les  Pairs , tant  Laies  qu’EccleGaf- 
tiques,  mettent  les  mains  pour  la  foutenir  , mon 
dit  Sieur  de  Rheims  difinc  ainG  : ,,  Coron  et 
„ te  Deus  Coronâ  glorix , atque  julbtix  honore 
„ 6c  opéré  fortitudinis  , ut  per  ofiicium  noflrx 
n bene  + diéfionis  , cum  fide  rc£U , 6c  multipü- 
„ ci  bonorum  operum  fruftu  , ad  coronam  per- 
„ venias  regni  perpetui  , ipfo  largiente , cujus  re- 
„ gnura  6c  imperium  perraanec  in  fœcula  fcecdo- 
,,  rum.  Amen. 

Laquelle  Oraifon  Gnie , mon  dit  Sieur  de  Rheims 
fcul  met  6c  aflict  b Couronne  fur  la  tête  du  Roi , 
la  tenant  toujours  de  b main  féncflre  à laquelle 
tous  les  autres  Pairs  mettent  aufïi  la  main , diûnt 
mon  dit  Sieur  de  Rheims  l’Oraifon  fuivante  : 

Accipe  Coronam  regni  in  nomine  Paftris  6c 
„ Fi  + lii  6c  Spi  + ritus  Sanûi  : ut  fpreto  ami- 
„ quo  hofte  , Iprctifquc  contagiis  vitiorum  om- 
, nhim.Gc  juftitiam , mifcricordiam , 6c  judicium  di- 
” ligas  : 6c  ita  juftè , miféricorditer  ôc  piè  vivas  , 
„ ut  ab  ipfo  Domino  Noftro  Jefu  Chrifto  in  con- 
„ fortio  Sanétoruro  xterni  regni  Coronam  perci- 
, pias.  Accipe,  inquam,  Coronam  quam  San- 
’,  Gratis  gloriam  6c  honorem  & opus  fortitudinis 
” intelligas  Ggnare  : ôc  per  hanc  te  participera  mi- 
.,  nifterii  noftri  non  ignores , ita  ut  Gcut  nos  in  in- 
„ terioribus  paftores  reâorelquc  animarum  intel- 
, ligimur  : ita  tu  contra  omnes  advarfuates  Eccle- 
” G*  Chrifti  defénfor  affiftas  , regnique  tibi  à 
, dco  dati  6c  per  oflîcium  noftrx  benediétionis  in 
*'  voce  exultationis , vice  apoftolorum  , omn'ium- 
” que  San&orum  , regimâni  tuo  commifli  utilis 
*’  exccutor  perfpicuufque  regnator  fera  per  upa- 
” reas  : ut  inter  glorioios  aihletas  virtutum  gem- 
” mis  ornât  us , ôc  prxmio  fclicitatis  aeternx  co~ 
” ronatus  cum  Redemptorc  ne  falvatore  Noftro  fc- 
n fu  Chrifto  cujus  nomen  vicemque  geftarc  cre- 
” dais , fine  fiiic  glorieris. 

,,  Qui  vivit  & imperat  Deus  cum  Deo  Pâtre  * 
„ in  fxcula  faeculorum.  Amen. 

Oraifon  après  le  Couronnement. 

„ Oremus.  Deus  perpetuitatis  ,'Dux  virtutum 
„ cunélorun^  hoftiura  vi&or , bene  f die  hune  b- 


,,  mulum  tibi  caput  fuum  indinanfem , 6c  proli- 
„ xâ  fanime  6c  profperi  feliciratc  cum  confcrva  : 
„ 6c  ubietmque  pro  quibus  tuum  auxilium  invo- 
„ cavcrit , chô  adGs , ÔC  protegns  , ac  deféndas  : 
„ Tribuc  ci,  quxfumus  , Domine  , divitias  glo- 
,,  rix  tux , comple  in  bonis  deftdenum  cjus , co- 
„ rona  eutn  m rmfcrarione  6c  miféricordb  , ribi- 
„ que  Deo  pia  devorionc  jugiter  famulctur.  Per 
„ Chriftum  Dominum  Noftrum. 


'Première  Rênéditlion  fur  le  Roi. 


„ Extenoat.  Omnipotens  Deus  dexterara 
„ fux  bene  -j-  dictionis  Ôc  circumdet  te  muro  feli- 
„ ritaris , ac  euflodiâ  lux  protediionis  Sindfcc  Ma- 
„ rix  , ac  bcati  Pari  Apoftolorum  Principis , 
„ Stnâi  Dîonyfii  atque  Bcati  Remigii  6c  omnium 
„ Saniforum  interccdemibus  meritis.  Amen. 

„ lndulgcat  tibi  omnia  pcccata  , qux  gcflîfti , 
„ Ôc  tribuac  gratiam  ôc  mifericordum  , quam  ab 
,,  eo  humilitcr  dcpolcis , ÔC  liberct  te  ab  advcrG- 
„ tatibus  cunéfis , ôc  omnibus  inimieorum  vilibi- 
„ lium  ôc  invifibilium  infidiis.  Amen. 

„ Angclos  fuos  bonos,  qui  te  femper  ôc  ubi- 
„ que  prxcedant , comitentur  , ôc  fubfcquamur, 
,,  ad  euftodiam  tui  ponat  : & te  à pccc.no,  feu 
„ gladio,  ÔC  ab  omni  pcriculorum  diferimine , fua 
„ potentia  libérée.  Amen. 

„ Inimicos  tuos  ad  paris , Chariratisquc  beni- 
„ gnitatem  convertit  6c  bonis  operibus  te  gra- 
„ tiofum  6c  amabilem  fiiciat , pertinaces  quoque  in 
„ tui  infcébtione  6c  odio  contufione  ulutari  in- 
„ duat  : luper  te  autem  partiripatio  ôc  fônéli "J*  G- 
„ catio  fempiterna  florcat.  Amen. 

„ V'idloriofum  atque  triumphatorcm  de  invi- 
,,  Gbilibus  arque  viûhilibus  holUbus  femper  cflt- 
„ ciat , 6c  fan£H  nominis  fui  timorem  pariter  6c 
„ amorem  continuum  cordi  tuo  infondat  , 6c  in 
„ fide  rc£fâ , ac  bonis  operibus  perfeverabilcm  red- 
w dat , 6c  pace  in  diebus  tuis  conceffa  , cum  pal- 
„ rua  vi&orix  te  ad  perpetuum  regnum  perducat. 
„ Amen. 

„ Et  qui  te  voluic  fuper  populum  fuum  con- 
„ flituere  regem  & in  prefenti  faxulo  felieem  x- 
„ temx  fclicitatis  tribuat  efTc  confôrtcm.  Araen. 
„ Quod  ipfé  prxftarc  digtietur  , cuius  regnum  6c 
„ imperium  fine  fine  permanet  in  fabula  fxculo- 
„ rum.  Amen. 

Seconde  Bénédiflion  fur  le  Roi. 


„ BENE'f  dic  Domine  , Regem  Noftrum, 

„ qui  régna  omnium  Regum  à fàeculo  moderaris.  •. 
„ Amen. 

„ Et  cals  cum  benediéhooe  glorifica,  ut  Da- 
„ vidica  teneat  fublimitate  Scepcrum  faiutis  , ôc 
„ fânâificx  propitiationis  munerc  repertatur  locu- 
„ plctatus.  Amen. 

„ Da  ci  à fpirairtne  tuo  cum  manfoctucHhe  ita 
„ regere  populum  , ficut  Salomoncm  fccifti  Re- 
,,  gnum  obtincre  pacificum.  Amen. 

„ Tibi  cum  timoré  Gt  fubditus  , tibique  ml- 
„ licet  cum  quiete  : fit  tuo  Clypco  poteéhis , 

„ cum  Proccribus,  6c  ubique  gratiü  tuâ  viéforex- 
„ iftat.  Amen. 

„ Honorificaeum  prx  cunélis  Rcgibus  Gcntium, 
t,  Fcelix  populis  dominetur , ôc  foeliciter  eum  Na- 
„ tioncs  adornent  : vivat  inter  Gcntium  Nationes 
„ inagnanimus.  Amen. 

„ Sit  in  judiriis  xquitatis  fingulaiis , locuple- 
„ tet  eum  tua  prxdives  dextra,  ffugiferam  oori- 
„ neat  patriam  ôc  ejus  liberis  trfouas  profutura. 

„ Amen. 

„ Prxfta  ri  prolixiratem  vitx  per  tempora  : 

„ ut  in  diebus  oricrur  juftitia  , à te  robuftum  te- 
„ neat  regftninis  folium , ôc  cum  jucunditate  6c 
„ Ixtiti^  xterno  gforietur  Regno.  Amen. 

» Quod 
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„ Qyod  » pic  prxftare  dignetur  , eujus  regnu m 
„ 6c  imperium  une  finepertnanet  in  faecula  l*cu- 
„ Iorum.  Araen.  Oremus.  Omni  pot  ens  Deus, 

„ det  tibi  de  rore  ccrli  fie  de  pinguedine  reme 
„ abundantiam  frumenti , vini  fie  otei  : ÔC  fèrvianc 
„ tibi  populi , fie  adorenr  te  tribus  : Efto  Domi- 
,,  nus  tratrum  tuorttm  , incurventur  ante  te  fiiii 
„ marris  tu*  : fie  qui  benedixerit  tibi  , benedie- 
„ tionibus  repleatur  , fie  Deus  erit  adjutor  tuus  : 

„ Omnipotens  bene  dicat  tibi  bencdiâiombus 
„ cocli  aefuper  , in  montibus  fie  collibus  , bene- 
„ diâionibus  abiffi  jacencibus  deorium  ,bencdiélio- 
,,  nibus  uberom,  fie  trvarum  pomorumaue.  Bc- 
„ ncdiâioncs  patrum  anriquorum  Abranam  , I- 
,,  üae  , fie  Jacob  confortai*  fint  fuper  te.  Per 
„ Chriflum  Dominum  noftrum.  Oremus.  Bc- 
„ ncdic  Domine  fortitudinem  Principis  , fie  opera 
,,  manuum  iliius  fu fripe  , fie  benediftione  tuâ 
„ terra  cjus  de  pomis  repleatur  , de  fniétu  ccrldli 
„ fie  rore  arque  abifli  fubjacentis  , de  fruchi  folis 
„ fie  lunz  , fit  de  verricc  antiquorum  moodum , 

,,  de  pomis  æternnrum  collium  , fie  de  frugibus 
„ terr*  fie  plcnitudine  ejus  : bcncdi&io  iliius  qui  ap- 
„ paruit  in  rubo  veniat  fuper  Caput  cjus  , fie 
„ plena  fit  bénédictin  Dommi  in  nliis  ejus  , fie 
„ tingat  in  oleo  nedem  fuuin  : Comua  Rinocc- 
„ rontis  comua  iliius  , in  ipfis  ventilabit  genres 
„ ufque  ad  terminos  terr*  : qu'ta  afeenfur  cœli 
„ auxilutor  fuus  in  Icmpiternum  fiat.  Per  Domi- 
„ nutn  noftrum  , fiée. 

Toutes  ces  Oraifons  finies  fie  achevées  , mon  dit 
Sieur  de  Rhcims  prend  le  Roi  par  la  manche  du 
bras  dextre , le  dit  Seigneur  tenant  le  Sceptre  , fie 
la  main  de  jufticc  en  fes  mains  j lesdits  Pairs  tant 
Laies  qu’Ecclefiafliques  étant  autour  du  dit  Sei- 
gneur fie  matant  autant  qu’ils  peuvent  la  main  à 
la  Couronne  : marchant  devant  lui  Monfieur  le 
Conncltablc  , ( ou  quelqu’autre  Seigneur  ) l’épée 
nue  en  la  main  : Après  lui  Monfieur  le  Chance- 
lier : Et  après  d’un  Rang  Monfieur  le  Grand 
Maître  au  milieu  , à la  dextre  Monfieur  le  Grand 
Chambellan  , fie  à fa  lëndtre  Monfieur  le  premier 
Chambellan. 

Et  en  cet  ordre  mon  dit  Sieur  de  Rhcims  mène 
le  Roi  ai  fon  Trône  fie  haut  fiége  , préparé  au 
pulpirrc  ou  jubé , ainfi  qu’a  été  dit  : Et  là  arri- 
ve , le  Roi  étant  tourne  le  dos  contre  la  nef, 
mon  dit  Sieur  de  Rhcims  le  tenant  toujours  , lui 
dit  ce  qui  s'en  fuît  : „ St  a fie  raine  à modo 
„ ftarutum , quem  hue  ufque  paterru  fuccdliooc 
,,  tenuifti , hxrcdirario  jure  tibi  delegatum  per  au- 
„ thoritatem  Dci  ornnipoteniis  , fie  per  prælèntem 
„ tradirionem  noftram  , omnium  fcilicet  Epifco- 
„ porum  , cœterorumque  Dci  fêrvorum.  Et 
,,  quant  o Clerum  propinquiorcm  facris  altaribus 
„ prolpicis , tant  b ci  poriorcro  in  locis  congruen- 
„ tibus  honorem  impendere  memineris:  quatenus 
„ mediator  Dei , fie  hominuiu  te  medutorem  Clc- 
„ ri , fie  Plcbis  conflit  uat. 

Mon  dit  Sieur  de  Rhcims  tenant  le  Roi  par  la 
main  le  fait  fcoir  fie  dit  : „ In  hoc  regni  folio 
„ confirmer  te  , fit  in  Rcgno  actcrno  fccum  rc- 
„ gnarc  faciat  Jefüs  - Cbriftus  Dominus  Nofter  , 
„ Rex  Rcgum  , fie  Dominus  dominantium , qui 
„ cum  Deo  pâtre  , fie  fpiritu  fânéto  vivit  fie 
„ régnât.  Per  omnia  fzcula  fxculorum.  A- 
„ men.  Verfus.  Firmetur  manus  tua  , fie  exal- 
,,  tetur  dextera  tua.  Refp.  Juflitia  fie  judicium 
„ pr*paratio  fedis  tu*.  Domine  exaudi  orationcm 
„ mcam.  Et  daraor  meus  ad  te  veniat.  Dominus 
„ vobtfeumi  fie  cum  fpiritu  tuo.  Oremus.  Deus, 
„ qui  vi&riccs  Moyfi  manus  in  oratione  firmofli, 
M qui  quamvis  *tatc  laflefeera  , infâtigabüi  iànc- 
„ titatc  pugnabat  : ut  dum  Amalcch  iniquus  vin- 
„ citur  , dum  prophanus  nation  um  populus  fub- 
„ jugatur  , cxtcrmiiaùâ  allongeais  ktrsditau  eux 


„ poflcflio  copiofâ  fërvlret.  O pus  manuum  nos- 
„ trarum  pia  noftr*  oraiionis  cxaudirionc  confir- 
» nia.  Habemus  fie  nos  apud  te  , Sancte  Pater 
„ Dominum  Salvatorcm  , qui  pro  nobis  manus 
r,  fuas  retendit  in  crucc.  per  quem  etiam  prêta* 

,,  mur,  Alriffimc  , ut  ejus  poccntia  fûftragautc, 

„ univerfiirum  hoflium  frangatur  Ihiplcras  , po- 
>>  pulusquc  tuus  ceflàtite  formidine  , te  folum 
» timere  condilcat.  Per  eundem  Dominum,  fiée. 

Cette  Omifon  finie  , fie  le  Roi  aflis  en  fon 
Trône,  mon  dit  Sieur  de  Rheims  ôte  laMiitre, 
fie  apres  grande  révérence , fie  honneur  par  lui  fait 
au  dit  Seigneur  , le  boife  , fie  puis  dit  a haute 
voix  : Vrvm  Rex  m attrmne. 

Après  lui  le  baifènt  fcmbbblement  tous  les  au- 
tres Pairs,  les  Ecclefiafliques  les  premiers,  dilans 
aufl»  : Vrvat  Rex  m atemum. 

Et  lors  tout  le  peuple  fait  acclamation  , fie  crie 
Vive  U Roi,  fomunt  les  Trompettes , Hauts-bois  fie 
rous  inllrumens  : fie  mon  dit  Sieur  de  Rheims , 
commençant  le  Tt-Denm  LauJamus  , accompagné 
d’Orgues  fie  de  Mufique. 

Or  durant  cette  joye  fie  acclamation  publique , 
tant  dans  la  Nef  ce  la  dite  Egtifc  , que  dehors 
en  la  place  de  devant  le  grand  Portail  le  fait  lar- 
gcfl’e  de  bon  nom  lire  de  pièces  d’or  fie  d’argent, 
ordinairement  marquées  de  la  reprefentarion  , fie 
effigie  du  dk  Seigneur  , avec  la  datte  du  jour  Si 
année  de  fon  Sacre  6c  Couronnement , ou  de  telle 
autre  figure  qu’il  plaît  au  dit  Seigneur , cnlcmble 
de  quelque  nombre  de  pièces  fie  monnoyes  cou- 
rantes. 

Après  que  mon  dit  Sieur  de  Rheims  a inthro- 
nifé  le  Roi  en  fon  ficge  Royal  , fit  latisfàit  à ce 
que  dcüus  , il.dcfccnd  en  bas  fie  retourne  au 
grand  Autel  pour  Officier  , fit  dire  la  grande 
Méfie  durant  laquelle  fc  dit  la  baffe  Melle  ordi- 
naire du  Roi  à i Autel  préparé  au  dit  pulpitre, 
ainfi  comme  dit  eft , le  feeptre  fie  la  main  de  jus- 
tice pofèa  de  bout  aux  deux  côtés  de  l’apui  d’o- 
ratoire du  dit  Seigneur  : Et  quand  fc  vient  à l’E- 
vangile de  la  grande  Méfié  le  dit  Seigneur  fè  Jere, 
fit  lui  cfl  ôtcc  h Couronne  de  delïus  la  tête  par 
le  Sieur  Pair  laïc  répreientant  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ; lequel  la  met  fit  pôle  fur  le  Carreau  du  dit 
apui , fit  accoudoir.  Enfuite  le  livre  des  Evangi- 
les cfl  aportc  par  l’Evêque  faifànt  Office  de  Dia- 
cre , qui  l’a  prononcé  ; fit  marche  devant  quelque 
Cardinal , s’il  y nu,  affiliant  au  dit  Sacre  , le- 
quel prend  le  oit  livre  du  dit  Sieur  Evêque  lors- 
qu'ils font  au  haut  du  dit  èchafiàut  : Et  après 
les  révérences  faites  par  le  dit  Sieur  Cardinal  au 
pied  de  la  montée  au  milieu  d’icelle  , tier cernent 
étant  arrivé  près  du  dit  Seigneur  lui  préfente  le 
dit  Livre  à b.itfèr , fit  puis  le  rend  au  ait  Evêque, 
lequel  le  porte  à mon  dit  Sieur  de  Rhcims  Offi- 
ciant : Et  le  dit  Sieur  Cardinal  s’en  retourne  en 
fa  place  : Que  s’il  ne  fe  rencontroit  pas  de  Car- 
dinal , ce  feroit  le  même  Evêque  fervant  de  Dia- 
cre , qui  s’acqtmteroit  de  la  dite  Cérémonie- 

Qtiand  ce  vient  à l’ofterte  , quatre  Seigneurs, 
qui  font  affis  durant  le  Sacre  fit  Couronnement 
derrière  les  Pairs  Laïcs , fit  lorfque  le  Roi  monte 
en  fon  Thrône  , fè  viennent  mettre  en  quatre 
Chaires  des  Chanoines  de  la  dite  E<  qui  leur 
font  préparées,  pour  être  plus  près  fie  à propos 
pour  fervir  i porter  les  offices  de  la  dite  offerte, 
prient  en  l’Ordre  qui  s’enfuit,  c’cft  à lavoir.  Lz 
premier  , portant  le  vin  en  un  grand  Vaiffeau  de 
Nacres  de  Perles  , garni  d’or  fie  enrichi  de  pier- 
reries de  très  grand  prix  êc  valeur.  Le  fécond  , 
porte  un  grand  pain  d’argent  , le  troiftéme  un 

Cid  pain  d’or.  Et  le  quatrième  , une  riche 
rlè  , en  laquelle  y a treize  grandes  pièces  d’of 
marquées  de  telle  figure  qu’il  plaît  au  dit  Sei- 
gneur : marchant  devant  les  quartes  ddl’us  dits 
Seigneurs  deux  Rois-d’Armes  ou  Hérauts , fie  n’ob- 
C c J met* 
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mettant  rien  des  révérences  requîtes  en  tel  cas , 
moment  jufqu’au  Thrône  du  Roi.  Et  eranr  là 
arrivé  , en  portent  incontinent  en  l’Ordre  qui 
s’en  fuit. 

Premièrement , marchent  lesdits  deux  Hérauts  , 
après  eux  deux  HuHIiers  de  la  Chambre  du  Roi: 
puis  les  quatre  lusdits  Seigneurs , dont  le  premier 
porte  le  vin:  le  tecond  porte  le  pain  d’argent  : le 
troiTiéme  le  pain  d’or:  Et  le  quatrième  la  bourte, 
où  font  les  treize  pièces  d’or  : Puis  Meflieurs  les 
Chanceliers  ôc  Grand  Maître,  Monficur  IcCon- 
neftable  , l’Epèc  nue  en  b main.  Puis  le  Roi, 
tenant  en  là  dextre  le  Sceptre  , & en  la  Icnellre 
la  Main  dejuflice  , environné  de  tous  les  Pairs. 
Et  demeurent  cependant  au  dit  TrtWie  comme 
pour  le  garder  , Meilleurs  le  Grand  Chambellan , 
& le  premier  Chambelbn. 

Le  Roi  ainii  accompagné , érant  arrivé  au  grand 
Autel , les  dits  Hérauts , Conncflable  , Chancelier 
6e  Maître  , te  (éparent  des  deux  côtés  , pour 
faire  place  à deux  autres  Seigneurs , lesquels  vien- 
nent révérenmenc  prendre  le  Sceptre  & la  Main  de 
Juftice  pour  en  décharger  le  Roi.  Et  lors  celui 
qui  porte  b Bourte  , après  une  profonde  révé- 
rence , b met  en  la  main  du  Roi  , pour  l’oifrir  : 
pins  l’autre,  le  pain  d’or  , en  après  le  pùn  d’ar- 

rit  : & pour  le  dernier  , Le  Vai fléau  où  cil 
vin. 

L’offrande  ainfi  faite , Sc  le  Roi  ayant  repris  les 
dits  Sceptre  & Main  de  juiforc , s’en  retourne  en 
Ion  Trône  & haute  Siège  , accompagné  de  mes- 
dics  Sieurs  les  Pairs , Conncflable , Chancelier , 5c 
Grand  Maître.  Et  ceux  qui  auront  porté  les  of- 
fices de  l'offrande  , s’en  retournent  aux  Chaires  des 
Chanoines , où  ils  ctoicnt  auparavant. 

La  Melle  pourluivic  julques  au  Pax  Dtmmt , 
avant  que  raondic  Sieur  de  Rheims  le  dite,  il  dit 
fur  le  Roi  ôc  fur  le  Peuple  l’Oraifon  luivantc. 
„ Bene-J-dicat  tibi  Dominus  , euflodiensque 
„ te  , lieue  te  voluit  (uper  populum  tuum  cun- 
„ ftituere  Regem , ita  & in  præfenci  fxculo  fcli- 
„ cem  , 5c  xrerna:  felicitatis  tribuat  efle  confor- 
„ tcm.  Amen. 

„ Clerum  ac  populum  , quem  fua  voluit 
„ opitulatione  , 5c  tuâ  làn&ione  congregari  , fuâ 
„ difpcnfatione  , 5c  tuâ  adminiflracione  per  diu- 
„ turna  tempora  fàciat  féliciter  gubenuri.  A- 


n Quatenus  divinis  moniris  parentes  , ad- 
„ vcrfiutibus  omnibus  carentes  , bonis  omnibus 
„ exubérantes  , tuo  miniflerio  fideli  amore  oblé- 
„ quentes  , & in  pnefemi  Geculo  pacis  rranquil- 
„ litate  fruantur  , & tecum  xtemorum  Civium 
,,  coniortio  pociri  mereantur.  Amen. 

„ Quo  d ipfc  prxftare  dignetur  ,ctijus  regnum  5c 
„ imperium  fine  fine  permanec  in  Ireub  Ixculorum. 
„ Ec  baiediétio  Dei  amnipotenris  Paftris  5c 
„ Frf  In  5c  Spifritus  Sanâi  defeendat  lupcrvos 
„ ôc  maneat  lemper.  Amen. 

Monficur  de  Rheims  ayant  chanté  Fax  Dominr, 
le  même  qui  a porté  l’Evangile  au  Roi  pour  bai- 
fer , prené  la  paix  de  mon  dit  Sieur  de  Rheims , 
le  bai làn t en  la  joué  : Et  remontant  au  liège  & 
Tbrône  du  Roi,  lui  prefcnrc  b paix  par  le  mê- 
me boiter  : 5c  après  , tous  les  Pairs  font  le  tem- 
blable , lui  baillans  le  baiter  de  Paix. 

Cependant  mon  dit  Sieur  de  Rheims  fait  b 
bencdtâion  fur  b Bannière  Royale , aïoli  que  s’en 
fuir.  „ Okemvs.  Inclina  , Domine  , surent 
„ tuam  ad  prcccs  noftras  humilitatis  , ôc  per  in- 
„ terventum  bcati  Michaëlis  Archangeli  tui. 


„ omniumque  Celellium  virtutum  , fod  & bea- 
„ torum  Martyrum  Dionylii  «Ruflici  5c  Eleutheri, 
„ omniumque  Sanctorum  cuorura  , pradia  oobtt 


„ auxilium  dexterx  tua::  Ut  finit  bencdlxlfli  A» 
„ brabam  advcrliis  quinque  Reges  triumphantem, 
„ atquc  David  Regrtn  in  tui  nominis  bude  triura- 
„ phales  congreflùs  cxcrcentcm  ita  bcnedicere  5c 
„ làn&ificirc  digneris  Vcxilium  hoc  quod  ob  dc- 
„ fcnlionem  Rcgni  , & Sanétx  Ecclcfix  contra 
„ holhlem  rat» cm  defèrtur  : quatenus  in  Chrifti 
,,  nomine  fidèles  5c  defonforc;  populi  Dci  illud 
„ confequemes  per  virtutem  Sanétx  Crucis  trium- 
„ phum  5c  viéàoriamte  ex  hoflibus  acquififlêlx- 
„ teneur  ; qui  cum  Pâtre  5cc. 

S’enfuit  la  Colleûe  ou  première  Oraifon  , qui 
te  dit  en  b MdTe  le  jour  du  Sacre. 

„ Collecta.  Quxfiiraus  omnipotens  Deus 
,,  ut  famulus  tuus  Rcx  nofler  K.  qui  tuâ  milcratio- 
„ ne  fusccpit  rcgni  gubctnacula  , virtutum  etiam 
,,  omnium  perapiat  incrementa  , quibus  decenter 
„ ornât  us  , 5c  vrtiorum  monflra  devirare,  hofles 
„ luperare , 6c  ad  te  qui  via  , veritas  5c  vita  es , 
„ grjtblus  valeur  pcrvcnirc.  Per  Dominum  nos- 
„ trum. 

Seconde  Oraifon , ou  Sccrcte.  „ Munera , qux- 
„ fumus.  Domine,  oblata  hnéHfica  : ut  5c  nobis 
„ unigeniti  tui  corpus  6c  languis  fiant  , 5c  N. 
„ Rcgi  noflro  ad  obtinendam  animx  corporisque 
,,  blutent  , 5c  ad  peragendum  injunétum  offidum 
„ te  brgiente  ufqucquaquc  probeiant.  Per  Do- 
„ minum  5cc. 

La  dernière  Oraifon  de  la  Mefle  ou  Poil -com- 
munion. „ Hæc  Domine  , oratio  blutaris  fa- 
„ ntulum  tuum  N.  Regem  ab  omnibus  tucatur 
„ adverfis  ; quatenus  5c  Êcclcfialbcx  pacis  obrineat 
,,  tranquillitatem  , 5c  poft  illius  temporis  decur- 
„ fum  ad  xtemam  perveniat  Hercditatcm.  Per 
„ Dominum  ôcc. 

La  Mcflè  ainfi  achevée  , le  dit  Sieur  Arche- 
vêque de  Rheims  s’apuiant  contre  l’Autel  , at- 
tend que  les  autres  Pairs  Ecdefiaftiqucs  5c  Séculiers 
avec  la  Compagnie  qui  cft  en  ce  haut  fiége  5c 
T rône  aycnc  amené  le  Roi , lequel  arrivé  près  du 
dir  grand  Autel  entre  en  lôn  Pavillon  , duquel -ci 
devant  eft  fait  mention  pour  te  réconcilier  avec 
Ion  Confcflèur  : Puis  te  prétente  à genoux  devant 
le  dit  grand  Autel  , 5r  après  avoir  dit  fon  nnfî- 
teor  , 6c  l’abfolution  à fui  donnée  par  mon  dit 
Stcur  de  Rheims  , il  reçoit  le  précieux  Corps  Ôc 
Sang  de  notre  Seigneur  Jcfus  - Chrift  fous  les 
deux  elpéces  de  pain  5c  de  vin  en  grande  hu- 
militc.  * 

Et  ce  fait , mon  dit  Sieur  de  Rbeims  lui  ôte  b 
grande  Couronne  qu’il  a fur  la  tête  5c  lui  en  met 
une  moyenne  6c  plus  légère.  Et  cette  première 
Couronne  eft  mile  en  main  de  quelque  Seigneur 

tirctent  pour  U porter  devant  le  Roi  julques  au 
’alais  : marchant  toutefois  toujours  Monlieur  le 
Conneflable  (ou  autre  en  fon  lieu)  l’Epée  nue  en 
b main  , entre  deux  , 5c  plus  prochain  du  Roi , 
lequel  ainii  revêtu  de  tous  les  ornemens  Royaux 
j retourne  au  Palais  : Et  là  arrivé  , la  dite  grande 
: Couronne  efl  mile  fur  1e  bout  de  la  table  , où  le 
dit  Seigneur  doit  manger  fur  un  riche  Carreau  là 
prépare,  5c  pareillement  le  Sceptre  5c  b Main  de 
Jufticc. 

Cependant  1a  Sainte  Ampoulle  eft  reportée  par 
l’Abbé  ou  Grand  Prieur  de  Saint  Rcmy  ac- 
compagné des  quatre  Seigneurs  ou  Barons  en- 
voyés par  le  Roi  , en  l’Ordre  5c  manière  devant 
dite. 

Le  Roi  donc  de  retour  au  Palus  entre  en  b 
Chambre  pour  changer  d’habillement  , foire  dé- 
graiflér  5c  laver  tes  main3  , Ôc  bailler  tes  chemilcs 
« & gands  à un  de  fes  Aumôniers  Prélats  pour  être 
1 brûlez  : ôc  les  autres  habillant!»  commande  être 
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rendus  à l’Abbé  de  St.  Denys  ou  à celui  qui  eft 
venu  pour  lui  tu  dit  Sacre. 

Le  dit  Seigneur  ainG  dévêtu  & revêtu  d’autres 
très  riches  & lbmptueux  babil lemens  fc  vient  met- 
tre à table  fur  un  Dais  préparé  en  la  grande  Sale 
du  dit  Logis  Archiepifcopal  , ornée  & parée  de 
riches  tapifleries , & au  deflous  d’un  haut  Dais  uu 
Ciel  de  très  riche  étoffe. 

La  table  du  dit  Seigneur  eft  communément  en 
ce  lieu  de  neuf  pieds  de  longueur  au  environ , un 
pied  plus  hautes  que  les  tables  de  Meilleurs  les 
Pairs , Icfqucllcs  font  dreflees  aux  deux  bouts  de 
celle  du  Roi  étant  à (à  dextre  8c  au  bout  plus 
prochain  de  lui  le  dit  Sieur  Archevêque  de  Rheims, 
& confccutivement  les  autres  Pairs  Ecclcfialh- 
ques  felon  leur  ordre. 

A la  feneftre  & à l’autre  table  auffi  plus  baffe 
d’un  pied  que  celle  du  Roi  font  aflis  les  Pairs 
Laies , Urivant  l’ordre  ci-dcvant  defigné. 

En  b dite  Sale  y a autres  tables  dreflees  pour 
Meilleurs  les  Cardinaux  8c  Ambafladcurs,  lefqtich 
fc  mettent  tous  d’un  côté. 

Autro  y font  encore  dreflees  pour  les  Princes, 
Chevaliers  de  l’Ordre,Capitânes,  & Gentilshommes 
de  b maiioG. 

Après  le  dîner  le  Roi  fc  retire  en  b Chambre, 
Monficur  le  Conoeftablc  , ou  autre  portant  de- 
vant lui  l’épée  nue  , laquelle  doit  être  ainfi  tenue 
devant  le  Seigneur  durant  le  dîner  : & d’autres 
Seigneurs  portent  la  Main  dejuftice  , le  Sceptre 
Royal  & la  grande  Couronne  qui  ont  demeuré  fur 
b table  durant  le  dîner. 

Pour  ce  jour  le  Roi  demeure  au  dit  Palais  Ar- 
chiepflcopal. 

Et  le  lendemain  pour  l'ordinaire  va  ouyr  b 
Meflë  & dîner  en  l’Abbaye  de  Saint  Remv. 

Et  ayant  enfuite  demeuré  en  b dire  Ville  de 
Rheims  autant  qu’il  lui  pbît , ou  que  fes  affaires 
le  permettent , il  en  part  pour  aller  à Saint  Mar- 
mu) , faire  fa  neufvaine  fuivant  la  bonne  8c  ancienne 
Coutume  de  les  prédcccflêurs  Rois  de  France. 


cr  »■) 

Les  Cérémonies  du  Sacre  & Couronne- 
ment du  très  Chrétien  Roi  de  France 
& de  Navarre  Louis  XIII.  par  le 
Cardinal  de  Joyeufc  , à Rheims  , le 
‘ Dimanche  17.  Ottobre  1610. 

Bien  qu’en  France  les  Rois  font  couronner, 
dès  que  b Couronne  leur  efehet  , & que 
vieux  ou  jeunes  Us  font  toujours  nos  Rois  , b 
Reine  Rcgcnte  voulut  (fans  attendre  l’âge  de  Ma- 
jorité du  Roi)  qu’il  fut  oin£f  , laeré  Ce  couronné 
a Rheims  : On  pub!  b par  tous  les  Sièges  Préfi- 
diaux  à tous  Officiers  de  s’y  rendre  dans  le  di- 
xième d’Oéfobre.  Les  omemens  Royaux  qui  fc 
gardent  en  l’Abbaye  de  Saint  Denys  pour  le  Sacre 
Ce  Couronnement  des  Rois , y furent  portez..  Et 
le  Roi,  & la  Reine  fa  Merc  , étant  partis  de  Pa- 
ris fur  b En  de  Septembre  , après  avoir  féjourne 
quelques  jours  à Monceaux , s y acheminer em. 

Le  Jeudi  14.  Oélobre  le  Roi  y fit  lots  Entrée , 
félon  la  Coùrume  , . Sa  Majeffé  étant  en  un  lieu 
proche  de  b porte  , elle  entendit  les  Harangues , 
Ce  reçut  les  obeïflânces  , offres  , Ce  requêtes  & 
(implications  du  Clergé  , de  l’Univcriité  , de  la 
Mailbn  de  Ville  , Ce  de  bjufhce.  Devant  b 
Mai  (on  de  Ville  , mar  choient  mille  Bourgeois  en 
armes  en  très  bonne  conche  j Ce  entre  autres  cent 
jeunes  hommes , tous  prelquc  de  même  âge  & de 
hauteur  , portons  b pique  vêtus  très  richement, 
fuivis  de  cinquante  Ennns  de  b ville  ayant  le 
pourpoint  de  latin  gris  , double  d’incariuoin  , le 


haut  de  Chauffe  & le  juppon  d’une  Sargc  grife, 
couverts  de  paflcmcns  d’or  , montez  fur  de  tics 
beaux  Chevaux. 

Le  Régiment  des  Gardes  de  Sa  Majcflé  étant 
! entre  , & s’étant  mis  en  have  depuis  la  porte  de 
la  Ville  jufqucs  au  portail  de  l’Eglifc  Notre-Da- 
me , entrèrent  environ  mille  hommes  d’armes  bien 
montes  ôc  armés  de  toutes  pièces , avec  l’écharpe 
blanche , puis  une  grande  multitude  de  Noblelle  : 
le  Grand  Prévôt  avec  les  Archers  : les  Suifleâ 
vêtus  de  VcJoux  tané  , incarnai  , blanc  Ce-  bleu  : 
les  Grands  Seigneurs  , le  Roi , les  Princes  , 6c  les 
Archers  des  Gardes  derrière. 

A la  première  porre  hors  b Ville  ( ornée 
des  Armoiries  de  Sa  Majcllc  , de  fêlions  3c  de 
pluficurs  devifes)  croit  une  Nymphe  montée  fur 
un  Chariot  tiré  par  deux  Chevaux  blancs  , qui 
lui  prefenta  les  Clefs  , laquelle  ayant  prononcé 
quelques  vers , Sa  Majcflé  rut  reçue  fous  un  riche 
Ciel  porté  par  quatre  des  Principaux  habitons  de 
Rheims  , 6c  aiuü  fut  conduite  jufuues  à l’E- 
glifc. 

De  raporter  ici  une  defeription  particulière  des 
préparatifs  qui  croient  dans  l’Eglile , & des  priè- 
res 6c  O rai  Ion  s que  l’on  bit  en  telles  Cérémo- 
nies , cc  feroit  chofe  trop  longue  pour  la  briève- 
té que  requiert  cette  bHlnirc.  On  peut  con- 
fultcr  1er  §.  Precedent  , où  cela  eff  amplement 
décrit.  Je  dirai  feulement  que  l’Eglile  étoii 
tapi  liée  de  très  riches  tapis  , 3c  que  le  Trône 
Royal  était  au  pulpitre  , au  milieu  duquel 
on  avoit  fait  une  Plate-forme  de  huit  pieds  de 
long  , 3c  cinq  de  large  , en  laquelle  on  monroit 
par  quatre  marches  3c  fur  laquelle  Plate-forme 
étoit  poiée  la  Chaire  du  Roi  ; en  telle  manière 
que  lui  étant  aflis  , il  pouvoir  être  vu  depuis 
1 eftocnac  en  haut  par  ceux  qui  feroient  au  Chœur, 
3c  depuis  b Ceinture  par  le  Peuple  qui  ferait  en 
b nef.  Au-deflùs  y avoit  un  Dais  de  V eloux  vkw 
let  fcme  de  fleurs  de  Lys  d’or.  Au-devant  la 
Chaire  du  Roi  étoit  un  appui  d’Oratoire  , au- 
defl'ous  duquel  ôc  fur  le  plan  du  dit  pulpitre  é- 
toit  une  Selle  pour  Monficur  le  Conmrfbblc.  A 
b dextre  fur  b fécondé  marche,  de  b dire  Plate- 
forme , on  drefla  un  fiege  pour  Monficur  le  Grand 
Chambellan  ; à b fcneftrc  fur  la  première  3c  plus 
baflè  marche  de  b dite  Pbto-fbrme  il  y en  avoit 
un  autre  pour  Monfieur  le  premier  Gentilhomnic 
de  b Chambre.  Au-devant  de  b dite  Chaire  de 
Sa  Majcftc  fur  le  dit  plan  , étoit  à b dextre  le 
fiége  pour  Monfieur  le  Chancelier , 6c  à b feneftre 
pour  Monfieur  le  Grand  Maître.  Contre  l’appui 
du  dit  pulpitre  regardant  la  Nef , étoient  les  liè- 
ges pour  Meilleurs  les  Pairs  Ecclefiaftiqucs  à b 
dextre  du  Roi  , 3c  à b fcneflre  pour  Meilleur* 
les  Pairs  Laïcs  ; le  tout  porc  de  riches  tapifleries. 
Et  pour  monter  au  dit  Trône  étoient  dedans  le 
Chœur  deux  Grands  Efcalicrs  de  bois  , à dextre 
6c  à fcneftrc  avec  barrières  3c  appuis  , ornez  3c 
couverts  de  tapis  parfemez  de  fleurs  de  Lys. 

Qyant  au  Choeur  , il  étoit  paré  3c  tendu  de 
très  riche  tapiflèrie  : joignant  le  Grand  Autel , é- 
toit  b Chaire  pour  PArchcvcqyc  Officiant , cou- 
verte d’un  grand  Drap  de  pied  de  Drap  d’or. 
Vis-à-vis  de  la  dite  Chaire  , environ  huit  pieds 
étoit  celle  du  Roi  plus  élevée  fur  un  Dais,  cou- 
verte d’un  grand  Drap  de  pied  de  Drap  d’or,*ôc 
b dite  Chaire  couverte  de  même.  Et  entre  les 
dites  Chaires  y avoit  un  apui  d’Oratoirc  couvert 
d’un  grand  Drap  de  pied  de  Drap  d’or  , 3c  deux 
Carreaux  de  même  , dont  l’un  3c  le  plus  bas , 
étoit  de  longueur  d’environ  cinq  quartiers  , pour 
. fervir  à Sa  Majcflé , 6c  à l’Archevêque  Officiant, 
lorfqu’il  convient  fc  proflerner  durant  le  chant  de 
U Litanie. 

Derrière  le  Roi  environ  cinq  pieds , y avoir  un 
Efcabeau  couvert  de  Satin  bleu  femé  de  fleurs  de 
Lys  d’or  , pour  MonGcur  le  Conneftablc.  En- 
viron 
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TÎron  trois  pieds  plus  arriéré  , était  pofc  un  Ef- 
cibeau  , parc  comment  le  précèdent  , pour  Mon- 
sieur le  Chancelier.  Plus  arriéré  environ  trois 
pieds , étoit  aufli  une  Telle  de  huit  pieds  de  long , 
couverte  de  même  que  les  dits  Elcabcaux  « pour 
Meilleurs  le  Grand  Maître  , le  Grand  Chambel- 
lan , & le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre. 

A la  dextre du  dit  Grand  Autel  , y «voit  une 
longue  Telle  couverte  de  Drap  d’or , pour  Mef- 
fieurs  les  Pairs  Eccldinftiques.  I>erricrc  eux  etoit 
une  forme , pour  les  Cardinaux  , qui  affilièrent  au 
dit  Sacre.  Et  derrière  ctoicnt  plulicurs  autres 
longues  formes  pour  les  Archevêque  fit  Evê- 
ques , qui  ne  font  occupez  aux  Ceremonies  du 
oacrc. 

De  ce  même  côté  éroit  l'echaffaut  de  la  Reine 
entre  deux  piliers , parez  de  broderies  de  Heurs  de 
Lys  d’or  lur  brin  bleu.  Et  au-deflous  la  forme 
pour  les  Secrétaires  d’Etat. 

Au  côté  lendlre  dudit  Aurel  , étoit  suffi  une 
longue  (elle  parce  pour  Meilleurs  les  Pairs  Laies. 
Derrière  eux  , étoit  le  Pavillon  pour  ouïr  le  Roi' 
en  Confcflîon.  Au  même  rang  étoit  drefle  un 
hanc  pour  ceux  qui  éioient  députes  à recevoir  la 
Couronne  Royale  , & décharger  le  Roi  de  Ton 
Sceptre  fit  Main  de  Juftice  , tant  à l’Othrande 
qu’a  la  Communion.  Derrière  eux  étoient  autres 
néges  pour  les  Chevaliers  du  Saint  Elprir  , & 
pour  les  Seigneurs  , tant  des  affaires  que  du  Con- 
ièil  : Pour  les  Maîtres  des  Requêtes  ; fit  derrière 
pour  les  Secrétaires  de  la  Mailon  , fie  Couronne 
de  France 

Outre  ce  , étoient  dreflez  plufieurs  échafFauts 

Eiur  les  AmbaiTadeurs  6c  pour  les  Princefles , 
âmes.  Seigneurs  & autres  notables  perfonocs. 

Le  Samedi  veille  du  Sacre,  fur  l’après  dinéc, 
le  Roi  alla  aux  Religieufes  Saint  Pierre  ; fie  fur 
les  quatre  heures  Te  rendit  a Notre-Dame  pour 
aflifter  à Vêpres  , fie  ouïr  le  Sermon  que  bt  le 
Pere  Coton  lur  la  divine  inftiturion  du  Sacre  fie 
Onftion  des  Rois  de  France , fie  fur  le  Sacrement 
de  Confirmation  , que  Sa  Majefte  reçut  par  les 
mains  du  Cardinal  de  Jojeufi , auquel  il  fut  prcfcnté 
par  la  Reine  Marguerite , fit  par  Monlicur  le  Prin- 
ce de  Camdé. 

Le  Dimanche  17.  Oétobre  , le  Roi  dépêcha 
pour  faire  aporrer  la  Sainte  Ampoullc  , les  Sieurs 
Marquis  de  Sablé , Nantis  le  hLs,  le  Vicomte  de 
Rabat,  fie  de  Biron:  Icfqucls  quatre  Seigneurs  fie 
Barons  partirent  fur  les  fept  heures  du  Matin  de 
l’ Archevêché,  avec  leurs  Elcuycrs  fit  Gentilshom- 
mes , port  ans  chacun  devant  fon  Maître  , fa  ban- 
nière peinte  fie  délignée  de  les  Armes,  pour  aller 
à l’Abbaye  Saint  Remi. 

Moniteur  le  Cardinal  de  foyeufi  qui  devoit  re- 
prefenrer  l’Archevêque  de  Rbciim,  fie  faire  l’Of- 
fice du  Sacre , lé  rendit  peu  apres  en  l’Eglifc  avec 
tous  les  Prélats  fit  Eccldîaftiqiies  qui  le  dévoient 
aflillcr  : Et  en  attendant  la  venue  de  Meflietirs 
les  Pairs  , il  saildt  dans  (à  Chaire  revêtu  de  les 
Omemens  Pontificaux  , fit  les  Chanoines  qui  l’al- 
fifioicnt  en  décence  fie  ordre  convenable. 

Quelque  tems  .après  arrivèrent  en  leurs  habits 
Pontificaux , Meilleurs  Geofiroj  de  Billy , Evêque 
Duc  de  Laon,  Charles tT EJear t , Evêque  Duc  de 
Langrcs  : René  Potier , Evêque  Comte  de  Beau- 
vais : Cofine  Claujfe  , Evêque  Comte  de  Châ- 
lons  : fit  Charles  de  Balfac  Evêque  Comte  de 
Noyon. 

Au  même  inftant  partirent  du  Logis  du  Roi 
Mefiietirs  les  Princes  de  Condé , de  Conty  , Comte 
de  Sotjjins  , fit  les  Ducs  de  Ne vers  , d’FJbeuf, 
6'F.fpemon  , Députés  pur  le  Roi  pour  rcfpcétive-  . 
ment  tenir  les  lieux  des  Ducs  de  Bourgogne, 
Normandie , Aquitaine , fit  Comtes  de  Thouloulc, 
Flandres  fit  Champagne. 

Ils  étoient  tous  vêtus  de  Tuniques  de  toile  d’ar- 
gent , longues  julques  à mi  jambe  , fit  par  dellus 


des  Manteaux  fit  epitoge  de  Serge  de  Florence 
teinte  en  Ecarlattc  violette  , avec  Collets  ronds  fie 
renverfés , fourre’/.  d'Hcrmincs  moucherez  , la  tête 
nue  fit  excellenmcnt’  enrichie  : lavoir  les  Ducs  de 
Chapeaux  d’or  , fie  les  Comtes  de  Cercles  aufli 
d’or. 

Les  Manteaux  des  uns  fie  des  autres  étoient 
ouverrs  fit  tendus  fur  l’épaule  droite  , fit  émou- 
chez  fur  l’ouverture  de  boutons  fit  agraftes  d’ex- 
quife  pierrerie  , avec  quelque  different  , quant  à 
I cnrichiflèmcnc  de  ceux  des  Ducs  , fit  ceux  des 
Comtes. 

Apres  avoir  fait  leurs  prières  , fit  s’être  mu- 
tuellement entre-Gduez  , ils  ’dclegucrent  lesdits 
Sieurs  Evêques  de  Laon  fit  de  Beauvais  pour  al- 
ler quérir  le  Roi  en  fon  logis  , lesquel»  à l’in- 
flant  partirent  pour  y aller  avec  leurs  habits  Pon- 
tificaux , ayant  Reliques  de  Saints  pendues  à leur 
Col  , tous  les  Chanoines  fie  habitue/,  de  Notre- 
Dame  marchants  proccllionnellement  devant  eux. 

Arrivez  à la  Chambre  du  Roi,  fit  l’ayant  trou- 
vée formée  le  dit  Sieur  Evêque  de  Laon  frappa 
à la  porte  par  trois  diverfes  fois  , à toutes  les- 
quelles Monlîeur  le  Duc  à'Efgmllon , Grand  Cham- 
bellan de  France  , demanda  , que  voulez -vomi  : 
L’Eveque  répondit  , Louis  XIII.  fils  de  Henri 
le  Grand  A quoi  repartit  le  dit  Sieur  Grand 
Chambellan , il  dort  : puis  frapant  pour  la  fécon- 
de fois  , dlünt  la  meme  choie  , ht  pareilles  ré- 
ponfes.  Et  à b troüiémc  , demandant  encore  ce 
qu’ils  vouloicnt,  le  dit  Sieur  Evêque  dit  , Lotus 
XI II.  que  Dieu  nous  a donne  pour  Roi.  Alors  la 
porte  foc  ouverte  , fie  y entra  feulement  le  dit 
Sieur  Evêque,  accompagne  de  celui  de  Beauvais 
fit  du  Grand  Chantre  de  Rheims  , lesquels  trou- 
vèrent le  Roi  couché  lur  un  lit  richement  paré , 
vêtu  d’une  chemifc de  Toile  de  Hollande,  fendue 
devant  fie  derrière  pour  recevoir  b Sainte  Onftion 
fit  por-deflus  b Camifole  de  brin  cramoifi , fon- 
due aufli  devant  fit  derrière  pour  la  même  caufe, 
fie  pareillement  d’une  Robe  longue  de  toile  d’argent 
à manches. 

Lesdits  Sieurs  Evêques  ayant  apperçû  Sa  Ma- 
jefte , celui  de  Laon  dit  une  Orailon  , laquelle 
finie , bilans  leurs  mains , ils  fouleverent  le  Rot 
de  deftus  Ton  lit  , l’un  par  le  côte  dextre  , fie 
l’autre  par  le  feneftre  , avec  toutes  exhibitions 
d’honneur , comme  à leur  Prince  Souverain  , re- 
preleiuant  en  terre  b divine  Majefte  , & Souve- 
raine pu  i fiance  , puis  le  menèrent  en  Chantant 
proccflïon utilement  julques  à b porte  Royale  de 
l’Eglile. 

Premièrement , marchoit  le  Sieur  de  Bellangre- 
ville , Grand  Prévôt  de  France , avec  fes  Archers. 
Puis  le  Clergé  , ayant  accompagne  les  dits  deux 
Prélats  : les  Cent  Suifics  de  la  Garde  , conduits 
par  le  Sieur  de  Maroles  : Les  Tambours  : Lxs 
Hautsbou:  les  Hérauts:  la  Noblefic,  le  Sieur  de 
Rhodes , Grand  Maître  des  Cérémonies  : les  Che- 
valiers du  Saint  Efprit  avec  leur  Grand  Ordre  au 
Col , au  milieu  des  deux  cens  Gentilshommes  de 
1a  Mailon  du  Roi  , tenons  leur  Bec  de  Corbin  : 
b Garde  El'coflbifc.  Au  devanc  de  Sa  Maiefté, 
marchoit  Monlicur  le  Maréchal  de  la  Châtre, 
reprcfcntant  Monlicur  le  ConneftaHe , l’Epée  nue 
au  poing  , fit  revêtu  de  tunique  fie  Manteau  fie 
Cercle  fur  la  tête  en  b manière  des  Pairs  Com- 
tes Laies  : A fes  côtés  Bmmeau  fit  de  Chaumes , 
Huiflïcrs  de  b Chambre  du  Roi,  vêtus  de  Satin 
blanc , portans  leurs  Mafles.  Après  le  Roi , al- 
loit  foui  Mdlire  Nicolas  Bndart  , Sieur  de  Sillery 
Chancelier  de  France  , vêtu  de  lôn  Manteau  fie 
epitoge  d’Ecarbte  rouge , rebcaflé  fie  fourré  d’Her- 
mines,  deux  Limbes  de  même  couvertes  de  pafle- 
men»  d’or  fur  chacune  cpaule  , fit  le  mortier  de 
drap  d’or  en  la  tète  ; puis  Monlicur  le  Maréchal 
de  La vardm  tenant  le  lieu  de  Grand  Maître  , fie 
ayant  le  bâton  droit  en  b main.  A b dextre  c- 
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toit  Monficur  le  Doc  â'EJgmllon  , Grand  Cham- 
bellan de  France.  A là  leneftre  , Monficur  de 
BtilegartU , Grand  Efcuyer  , tenant  fon  lieu  de 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre.  Ces  trois 
Seigneurs  ctoicnt  vêtus  de  T uniques  & Manteaux,' 
comme  les  Comtes  Pairs  Laies. 

Si-tôt  que  le  Roi  hit  arrivé  à la  porte  Royale 
de  l’EgHé  le  Clergé  s’arrêta  , 6c  l’Evêque  de 
Beauvais  dit  une  Oraifon  , puis  Sa  Majeité  entra 
eu  l’Eglifo  ; où  les  Chanoines  marchans  au-de- 
vant chanteront  à faux-bourdon , le  Plàlmc  ao. 
Domine  m z.rtute  tu-i  Lrtabitur  R ex. 

Le  Ifcii  étant  «proche  du  Grand  Autel  , fut 
par  les  dits  Evêques  de  Laon  & Châlons  prefenré 
au  Cardinal  de  Jojtufe  préparé  à faire  l’Office  du 
Sacre  , rcprdèntant  l’Archevêque  de  Rheims.  Le- 
quel en  1 accueillant  dit  plusieurs  prières , comme 
auffi  le  Roi  fie  de  (à  port. 

Ce  fait , là  dite  Majelié  fur  menée  par  les  dits 
Evêques  de  Laon  6c  Beauvais  en  là  Chaire  , qui 
croit  vis-à-vis  du  dit  Sieur  Cardinal  , auprès  de 
laquelle  le  mit  le  Sieur  de  Pratlam  , 6c  autour  la 
Garde  Elcoffbile.  A deux  pieds  au  devant  du 
Roi  , croient  les  Sieurs  de  la  Btmdaiptrt  & Vi- 
damc  du  Mans  , Capitaine  Je  Cent  Gentilshom- 
mes. Derrière  Moniteur  le  Maréchal  de/aChaf- 
tre , rcprderuam  le  Conneffablc  , 6c  Monficur  le 
Chancelier  , chacun  fur  leur  Eleabdie  à part 
(comme  il  a été  dit  ri-defius  en  la  dclcription  des 
préparatifs  ).  Et  plus  bas  en  arrière  fur  une  Selle, 
les  dits  Sieurs  Grand  Maître,  le  Grand  Chambel- 
lan & le  premier  Gentilhomme. 

Durant  que  toutes  ces  choies  le  faiioient  , les 
quatres  Barons  nom  met  ci-dcfiuS  allèrent  a l’Ab- 
baye Saint  Remy , 6c  fuivanc  la  Coutume  lut 
menée  une  Hacquenée  blanche  , pour  monter  ce- 
lui qui  devoir  apporter  la  Sainte  Ampoullc  ; les 
Rues  depuis  l’Abbaye  jufqucsàla  principale  por- 
te de  l’Eghfc  Notre-Dame  , croient  tendues  de 
tapiflèries.  Les  Principaux  de  la  Tufticc  & de  la 
Maifon  de' Ville  à ce  dcpùrex  afloient  devant , 
pot  tans  chacun  une  torche  de  cire  blanche  armo- 
rite.  Quelques  üx  vingts  habitans  du  Chêne- 
Pouilleux  bien  armer,  le  Tambour  battant  & la 
mèche  allumée  , avec  une  feuille  de  Chêne  au 
Chapeau  lcr  voient  de  garde  pour  la  conduire  : 
Tous  les  Religieux  de  Saint  Remy  cheminoient 
proccffîoncllcmcnt  lair  Grand  Prieur  monte  fur  la 
dite  hacqucncc  , couverte  d’une  houiTc  de  toile 
d’argent  , portoit  dans  une  Boctc  pendue  à Ion 
Col  , la  dite  Sainte  Ampoullc  , étant  lbus  un 
poile  auffi  de  toile  d’argent  , loùccnu  par  quatre 
Religieux  revêtus  d’aubes  blanches. 

Tierce  dite  , le  Cardinal  de  Joyeufe  averti  de 
l’arrivée  de  la  dire  Sainte  Ampoullc , alla  a l’in  liant 
pontificalcmcnt  au  devant , .affilié  des  Evêques  de 
Laon  & Beauvais , avec  les  Chanoines , 6c  enfans 
do>  Choeur  de  l'Egide  : mais  avant  que.  les  Reli- 
gieux de  Saint  Remy  la  ddivraflênt  au  dit  Cardi- 
nal , ils  le  firent  fuivant  la  Coutume  obliger  en 
main  de  Notaires  de  la  leur  rendre,  le  Sacre  par- 
achevé. Ce  qu’il  leur  accorda  en  parole  de 
Prélat. 

A l’inftant  les  Chanoines  , habitués  , & enfans 
de  Chœur  de  la  dite  Eglilè  chantèrent  une  Anti- 
phone  , 6i  le  dit  Sieur  Cardinal  dit  une  Orailon , 
Laquelle  finie , il  entra  au  Choeur  de  l’Eglile  avec 
ceux  qui  l’affifloicat , portant  à découvert  la  dite 
Sainte  Ampoullc,  qu’il  montra  au  Peuple  ,6c  pota 
en  toute  révérence  fur  le  grand  Autel.  A la  ve- 
nue d’icelle  , le  Roi  le  fouleva  de  là  Chaire  , & 
dévotement  la  venera  , ainfi  que  fit  toute  l’aflîf- 
tancc  : les  quatre  Barons  qui  l’avoienr  été  quérir 
entrèrent  après  dans  le  Choeur , portons  en  mains 
es  pinnonocaux  de  leur»  Armoiries  , & s’afleirent 
Ipour  ouïr  la  Méfie  è»  chaires  des  Chanoines  au 
côté  gauche.  • 

Apres  cela  , le  dit  Sieur  Cardinal  affilié  des 
Tome  L 


Evêques  de  Laon  6c  Beauv.ii> , fit  b rtquêrc  fui- 
vante  au  Roi. 

Nom  vous  prions  rentrons  , que  vous  mit 
ofhojtt,  a chacun  de  nous , cr  aux  Eglifis  dejqueütt 
mut  tri  ons  la  charge , Ici  Privilèges  CanoruOnet , &■ 
droites  Loix  (jr  jujtice  , cr  que  -vous  nous  défendiez 
tomme  un  R os  en  jim  Royaume  dois  à tous  les  Evi- 
tants , & leurs  Eghfeti 

A quoi  le  Roi  répondit  : Je  vous  promets  &■ 
ofhoye  , tjue  je  vous  confirverai  m vos  Privilèges 
Canoniques , comme  aujji  vos  Eglifit , & que  je  vous 
donnerai  de  bonnes  Lois , & jerat  juillet  , c'  vous 
défendras  , aidant  Dus*  par  fa  grau  , feïm  mors 
pouvoir  ; amp  qu'un  Roi  en  [on  Royaume  dost  faire 
par  droit  O"  raifon  à C endroit  des  Evêques  cr  de 
leurs  Eglifts. 

Apres  cette  réponfè  , les  Evêques  de  Laon  & 
Châlons  loûlcvcrent  Sa  Majefté  de  fa  Chaire , if. 
étant  dfc  bout  demandèrent  aux  affiftans  s’ils  l’ac- 
ceptoient  pour  Roi  : non  que  cette  acceptation  fc 
prenne  pour  Election , ayant  le  Royaume  de  Fran- 
ce été  toujours  héréditaire  & (ùcceffif  au  plus 
prochain  malle  : mais  pour  déclaration  de  la  iou- 
mi  fiion  , obéi  fiance  & fidélité  qu’ils  lui  doivent 
comme  à leur  (ouverain  Seigneur  , de  l’expreflê 
ordonnance  de  Dieu. 

Ayant  été  par  l’unanime  confcntctncnt  de  tous 
les  Ordres  reconnu  pour  leur  Prince  Légitime , le 
Cardinal  de  Jojtufe  lui  préfenta  le  ferment  du 
Royaume  , (qui  cil  le  Sacré  Lien  des  Loix  fon- 
damentales de  l’Etat  ) , lequel  il  prêta  publique- 
ment , en  ces  mêmes  mois  , avec  l’invocation  de 
l’aide  divin  , fes  mains  miles  lùr  l’Evangile , qu’il 
bailà  réveremment. 

Je  promets  au  nom  de  Jtfut-Cbrifi  ces  chofes  aux 
Chrétiens  à moi  fnjets.  Premièrement  ,je  mettrai  peine 
que  le  Peuple  Chrétien  vive  paifiblcment  orvet  PE- 
gltft  de  Dun.  Outre  je  taeberai  faire  qu'en  toutes 
vocations  cejfent  rapines  & toutes  iniquités.  Outre  je 
commenderai  qu'en  tout  jugement  I équité  Cr  mifé  - 
ncorde  ayent  heu  , À celle  fin  que  Dieu  Clément  <jr 
Mtferieordieux  fajje  mij encorde  à mot  & a vous. 
Outre  je  tacherai  À mm  penrvohr  en  borne  foi  , de 
cbajjêr  de  ma  jurisdichon  çr  terres  de  ma  fujeéfùm  , 
tout  Hérétiques  , dénoncer  par  F Egltfe  : promettant 
par  ferment  de  garder  tout  ce  qu'a  été  dit.  Ainji 
Dieu  m'ayde , & «*  Saints  Evangiles  de  Dieu. 

Comme  les  Princes  , Magiitrars  & perfonnes 
publiques  exercans  leurs  Charges  6c  Etats , ufent 
de  certains  habits  different  des  autres  pour  lé 
rendre  plus  Auguftes  6c  Vénérables  au  Peuple: 
Ainii  furent  mis  for  l’Autel  ceux  desquels  le  Roi 
le  dévoie  parer  en  fon  Sacre.  Savoir  la  Couronne 
Impériale  clofc  , la  moyenne,  le  Sceptre  Royal, 
la  Main  de  Jultice  , la  Camifolc,  les  Sandales,  les 
Efperons,  l’Epée,  la  Tunique,  b Daltnatique , le 
Manteau  Royal  6c  pluficurs  autres. 

Lots  Evêques  de  Laon  6c  Beauvais , ayant  con- 
duit le  Roi  à l’Autel , le  Sieur  de  BellegarJe , pre- 
mier Gentilhomme  de  (à  Chambre  , le  dévêtit  de 
là  petite  Robe  de  toile  d’argent  à manches.  Et 
étant  en  b Canûlole  de  brin  , 6<  le  Cardinal  de 
Jojeuft  ayant  fût  les  benedi étions  6c  prières  ac- 
coutumées , Monûcur  le  Duc  d 'E/guillon  Grand 
Chambellan  de  France  lui  chauffa  les  botir.es  : 6c 
Monficur  le  Prince  de  Coudé  , tenant  le  lieu  du 
Duc  de  Bourgogne  , Doyen  des  Pairs  Laies , lui 
mit  les  Efperons,  flcàl’inlbnt  les  lui  ôta. 

Après  cela  le  dit  Sieur  Cardinal  bénir  l’Epce 
Royale  étant  au  fourreau  : la  Bénédiction  faite , 
il  la  ceignit  au  Roi  6c  incontinent  la  lui  dcccignit, 
6c  tira  dufourecau,  qu’il  laifià  fur  l’Autel  6c  oailà 
dibnt  pluficurs  prières  ; cependant  que  le  Chœur 
chantoit  quelques  Antiphones. 

Le  Roi  ayant  reçu  l’fpce  la  baib  , Se  offrit  à 
l’Autel  , iur  lequel  elle  fut  mife  en  témoignfge 
de  fon  zèle  & afteéfion  en  b déferle  de  rÉgolc. 
Après  qu’il  eut  offert  fon  Epée  à l’Autel , le  die 
D d Sieur 
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Si  fur  Cardinal  1a  tui  rendit,  & remit  en  là  main: 

A l'infant  Sa  Majeftc  la  reprit  révéremment  à 
genoux , 6c  bailla  à porter  au  devant  de  lui  à 
Monfieur  le  Maréchal  de  la  Cbaflre  , qui  tenoit 
le  lieu  de  Conneftable , lequel  la  porta  allègre- 
ment en  tous  les  actes  du  Sacre , ce  que  demis 
tait  le  dit  Sieur  Cardinal  retourna  vers  l’autel 
pour  y préparer  b Sacrée  Onction  , en  b forme 
en  fuivanr. 

Il  rira  de  b dite  Sainte  Ampoulle  par  une  ai- 
guille d’or  un  pçu  de  liqueur  de  1a  grolTcur  d’un 
pois  & b mêla  du  doigt  avec  le  Saint  Crefmc , 
prépare  en  b parenc  pour  oindre  le  Roi , lequel 
fcul  entre  tous  les  Rois  de  b Terre  rcfplendit 
de  ce  glorieux  privilège,  qu’il  cil  oinâ  de  l'hui- 
le envoyé  du  Ciel.  Durant  que  b luldire  Mix- 
tion (ë  bifoic  , on  chanta  pluficurs  Amiphones , 
Vcrfccs,  6t  Oraifons. 

La  dite  onélion  préparée , les  attaches  des  vê- 
tetnens  du  Roi  lurent  dé  fermez  devant  & derriè- 
re par  les  dits  Cardinal  de  yojessfè , & Evêques 
de  Laon  te  Beauvais  : puis  Sa  Majefté  lé  prof- 
rerru  devant  l’apui  de  fon  Oratoire  6c  le  dit 
Sieur  Cardinal  quant  & lui  , pour  requérir  Paf- 
fiftancc  tic  b grâce  de  Dieu  pour  b conkrvition 
de  la  France.  Cependant  les  Evêques  de  Laon 
3c  Béarnais  commencèrent  à Chanter  h Letanie , 
que  l’on  a coutume  de  chanter  en  telle  Cere- 
monie , & le  Choeur  leur  répondoir. 

La  Létimic  finie , le  dit  Sieur  Cardinal  fe  dref- 
fa  dcbuut  pour  dire  fur  le  Roi  , demeuré  encore 
proftemé  en  terre  pluficurs  fuftragcs  6c  Orailons  : 
Lcfquellcs  dites  le  dit  Sieur  Cardinal  s’aiïeit  com- 
me en  la  conlecration  d’un  Evêque,  te  avant 
qu’oindre  le  Roi , fit  encore  plufieurs  prières  fur 
lui  i Après  lesquelles  tenant  en  main  la  patène 
ou  alliette  fur  laquelle  étoit  la  dite  Sacrée  ont! ion 
commença  du  poulce  droit  à oindre  6c  Sacrer  le 
Roi  en  lèpt  parties.  Savoir  : premièrement , au 
foramet  de  la  t etc.  Secondement  fur  l’eftornac , 
après  que  fa  Camifole  & ChcmUc  lui  furent  a- 
valées.  Troifiémeraent , entre  les  deux  épaules. 
Quatrièmement , en  l’épaule  droite  j à la  cinquiè- 
me fins  en  l’épaulc  feneftre.  A b fixiéme,  au 
pli  & jointure  du  bras  dextre.  A la  fèptiéme , en 
celle  du  bras  gauche. 

Les  Rois  de  France  ont  ce  fpccieux  Privilè- 
ges , d’être  oints  non  feulement  du  Saint  huile 
en  l’épaule  6c  au  bras,  mais  de  1a  cclefte  liqueur 
ès  lu  Kit  te  s panics , à ce  que  fortifiez  de  la  divi- 
ne afliflancc  , ils  exécutent  fériailcment  ce  qui 
eft  de  leur  charge.  Tant  Dieu  leur  a fait  de 
déinonfi ration  de  les  grâces  6c  faveurs,  Ibit  en  la 
dite  liqueur  rranfinife  du  Ciel  pour  le  baptême 
ôc  Sacre  de  Clovis,  premier  Roi  fpirirucllemcnt 
régénéré  en  b France,  Oéiroy  des  fleurs  de  Lys 
tant  célébrées  en  b Sainte  écriture  , preféaoce 
avant  tous  Monarques  6c  infinies  autres  préroga- 
tives 6t  grades.  Outre  b miraculcufe  guériion 
des  Ecrouelles  6c  b Conservation  de  l’Etat  par 
fi  longue  durée  6c  (dite  d’annees , qu’il  fëmble  les 
avoir  voulu  élever  en  gloire  6c  honneur  par-def- 
fus  tous  leurs  fembbbles. 

Les  Confecrations  le  Orailons  finies  , le  dit 
Sieur  Cardinal  ferma  avec  les  dits  Evêques,  les 
fentes  de  b Chcmifc,  Camifole  6c  Vêtement  du 
Roi  pour  b révérence  "des  dites  Sacrées  onctions , 
nuis  Monfieur  d’Efguillon,  Grand  Chambellan  de 
France , bailla  au  Roi  à l’inftant  les  trois  habitîc- 
mens  accoutumés  être  mis  en  tel  aâe  fur  là 
Camifole:  lavoir  b Tunique , réprefencant  le  feus 
diacre,  b Dalmarique  réprefenmne  le  Diacre,  6c 
6c  le  Maateau  Royal  réprefentant  b Chafubte 
du  Prêtre  ; b main  dextre  ctoic  à délivre  vers 
l’ouverture  du  dit  manteau*  ôt  élevée  fur  b main 
feneftre. 

Outre  l’Onôion  faite  ès  fufdites  parties  , le 
Roi  futcncow  oirvél  du  dit  Saine  huik  ès  palmes  J 


de  lès  deux  mains  par  le  dit  Sieur  Cardinal.  La 
dite  Onétion  faite , le  Roi  ayant  les  mains  jan- 
tes devant  b poitrine,  le  dit  Sieur  Cardinal  lui 
bailla  des  gands  déliez  , à ce  qu’il  ne  touchât 
‘rien  à nud  pour  b révérence  de  b Sacrée  Onc- 
tion. En  les  lui  baillant  il  les  bénit , 6c  arroub 
d’Eau  bénite , difânr  plufieurs  prières.  Puis  l’an- 
neau Royal  étant  suffi  bénit  f duquel  le  Roi  é- 
poufoit  lbn  Royaume)  par  le  dit  Sieur  Cardi- 
nal, il  le  mit  au  quatrième  doigt  de  la  main  dex- 
tre de  Sa  Majefté  6c  dit  aufli  les  prières  accou- 
tumées être  dites  en  telle  Cérémonie. 

Le  Roi  ayant  cet  anneau , le  Cardinal*  de  Jo- 
jtuji  prit  fur  l’Autel  le  Sceptre,  6c  lui  mit  en 
la  main  dextre  pour  marque  de  b fouveraine 
Puiflànce.  En  le  lui  baillant  il  dit  plufieurs  pa- 
roles 6c  prières,  lerquelles  finies,  il  lui  mit  en 
b main  feneftre  b Verge  de  juftice  ayant  deffus 
une  main  d’yvoire , en  difànt  aufli  une  prière.  Ce 
que  fait  Meflire  Nicolas  Bru’an , Sieur  de  Silk- 
ry  , Chancelier  de  France  fc  mit  contre  l’Au- 
tel , le  vi&gc  tourné  vers  le  Roi , 6c  à haute 
voix  appel  la  les  Pairs  félon  leur  dignité  6c  or- 
dre : Les  Laïcs  les  premiers  6c  puis  les  Ecclc- 
ftaftiques,  ainfi  qu’ils  en  fuivenr. 

Monfieur  le  Prince  de  Coudé , qui  fervez  pour 
le  Duc  de  Bourgogne,  prefentez-vous  à cet  ac- 
te. 

Monfieur  le  Prince  de  Contj  , qui  fervez  pour 
le  Duc  de  Normandie , prefentez-vous- 

Monfieur  le  Comte  de  Soijfons  , qui  fervez 
pour  le  Duc  d’Aquitaine , préfcntez-vous. 

Monfieur  le  Duc  de  Nevers , qui  fervez  pour 
le  Comte  de  Thouloufe,  prélentcz-vous. 

Monfieur  le  Duc  d 'Elhâtf,  qui  fervez  pour  le 
Comte  de  Flandres , préfentez-vous. 

Monfieur  le  Duc  d'Efptmm , qui  fervez  pour 
le  Comte  de  Champagne , préfentez-vous. 

Monfieur  l’Evêque  Duc  de  Lam  , préfentez- 
vous. 

Monfieur  l’Evêque  Duc  de  Lsmgrts,  préfen- 
tez-vous. 

Monfieur  l’Evêqae  Comte  de  Beauvais  , pré- 
fentez-vous, 

Monfieur  l’Evêque  Comte  de  Chàlms  , pré- 
fentez-vous. 

Monfieur  l’Evêque  Comte  de  Noym  , pré- 
fentez-vous. 

La  dite  convocation  ainfi  faite,  le  Cardinal  de 
Joyettfe  prit  .fer  l’Autel  b grande  Couronne  eio- 
le  , 6c  la  foulcva  fcul  à deux  mains  fur  le  Chef 
du  Roi  Guis  le  toucher  , 6c  incontinent  tous  les 
dits  Pairs  y mirent  b mam  pour  la  foutenir  , ôc 
lors  le  dit  Sieur  Cardinal  la  tenant  en  U main 
feneftre,  b bénir. 

Après  la  béncdiâion,  le  dit  Sieur  Cardinal 
fcul  mit  6c  afleit  la  Couronne  fur  le  Chef  du 
Roi  : Les  Pairs  y mirent  tous  les  mains.  En  le 
couronnant  , le  dit  Sieur  Cardinal  tenant  tou- 
jours U Couronne  de  b main  feneftre  dit  encore 
pluficurs  prières  béniflànt  le  Roi  : lefqucllcs  a- 
cbevées  , il  le  prit  par  b manche  du  bras  dex- 
tre , 6c  en  la  compagnie  de  tous  les  Pairs , met- 
tans  autant  qu’ils  pouvoient  les  mains  à b Cou- 
ronne , le  conduifit  depuis  le  Grand  Autel  par  le 
Choeur  de  l’Eglifè  , jufques  au  Thrônc  Royal 
préparé  au  Jubé. 

En  allant , le  Roi  avoir  toujours  en  lès  mains 
le  Sceptre  6c  Verge  de  juftice , avec  un  manteau 
Royal.  Au  devant,  mareboit  Monfieur  le  Ma- 
réchal de  b Cbaflre , l’Epée  Royale  nue  en  b 
main  : Les  deux  Huifiiers  de  b Chambre  à fes  cô- 
tés : Monfieur  le  Chancelier  le  ftrivoit  : après 
Monfieur  le  grand  Maître,  à b dextre  duquel 
. étoit  Moniteur  le  grand  Chambellan  , & à b 
feneftre,  Monfieur  le  premier  Gentilhomme  de 
b Chambré.  La  queue  du  Manteau-Royal  étoit 
portée  par  Monfiôir  le  Chevalier  de  Vendôme. 

Etant 
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Etant  tous  arriéra  au  dit  Trône  éi  haut  fiége 
préparé  au  Pulpixre , le  Roi  tourna  le  dos  contre 
la  Nef,  & le  dit  Sieur  Cardinal  le  tenant  toujours, 
lui  dit , Sta , ér  retint  a midi»  Jfatum  , jaem  Sut 
liftât  pattmi  Juccejftone  tomijH , biereditario  jure  tibi 
deltgutum  prr  authoritatem  Del  onmipotentis  , <*rc. 

Le  dit  Sieur  Cardinal  de  Joyeuj e tenant  le  Roi 
par  la  m un  le  fit  leoir , priant  Dieu  de  le  confir- 
mer en  fon  Trône  , rendre  invincible  8c  inexpu- 
gnable contre  ceux  qui  injutlemcnr  s’efforceroicnr 
de  ravir  la  Couronne  qui  lui  etoit  légitimement 
échue.  Puis  dit  une  Onifon  ; laquelle  finie , 
dit  Sieur  Cardinal  Ht  au  Roi  très  humble  révé- 
rence nue  tête , fie  le  baifa  dilant  à haute  voix  par 
troiî  diverfès  fois  , Vrve  te  Roi.  A la  dernière  il 
ajouta  , f'rvt  éremtlt:ment  U Roi. 

Les  Pairs,  tant  Ecclefialliques  que  Laies,  lui 
firtJt  même  révérence  l’un  après  l’autre  , 6c  le 
bsilêrcnt  avec  pareille  acclamation  , puis  s’a  (Ici - 
rent  és  fieges  à eux  préparez  , les  Ecclefiafliqucs 
à la  dextre  du  Roi , fie  les  Laïcs  à la  lêneflre. 

Je  noterai  en  partant  un  trait  de  *la  gayctc , 
Sc  de  h vive  image  de  Henri  le  Grand. 
Quand  fc  vint  à Moniteur  le  Duc  tfEUrtuf  (qui 
écoit  preique  de  la  raille  de  Sa  Majcffe)  à le  ooi- 
fer,  par  amour  clic  lui  donna  en  même  tems  un 
foufflet  Si  le  bnifa  : AufTt  durant  près  de  iept 
heures  que  cette  Cérémonie  dura , on  ne  vit  rien 
lie  fi  gay. 

Le  Peuple  qui  étoit  dans  la  nef  de  l’Eglifc, 
oj  ant  rcsjouillince  des  Pairs  , commença  à crier 
à haurc  voix  , Vive  ie  Roi  , avec  une  telle  atle- 
grcîTë  , qu’on  fut  un  longrcms  Cuis  ouïr  qu’une 
grande  acebmation  de  Peuple,  qui  futfuivic  d’un 
Ion  mélodieux  de  toute  lotte  d’inllrumcnts  de  mu- 


fique,  avec  Clairons,  Hautbois, Trompettes  , 8c 
Tambours:  les  Hérauts  commencerait  lorsijencr 
nombre  de  plulicurs  pièces  d’or  8c  d’argent,  cx- 
* prelfément  fabriquées  où  d'un  cote  étoit  l’effigie 
au  Roi , avec  (à  Couronne  fur  la  tête  & de  l’autre 
côté  une  main  ibrtant  du  Ciel  qui  tenoir  la  Sainte 
Ampoulle. 

Pcrduic  que  l’on  chantoit  le  Cantique  Té-Dtum, 
le  dit  Sieur  Cardinal  , revêtu  de  dcccntc  Chafu- 
ble,  fe  prefenta  i l’Aurel , affilie  de  deux  Prélats. 
A la  Lcéhtrc  de  l'Evangile  le  Roi  fe  fouleva  : à 
cette  fin  lui  fut  ôree  la  Couronne  Royale  de  def- 
fos  fois  Chef,  Si  mile  ffir  un  Carreau  à l’accou- 
doir du  Pulpitrc  par  Monfieur  le  Prince  de  Condc, 
reprélcntant  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Prélat  qui  dit  l’Evangile  , l’ayant  achevée 
porta  le  texte  à Monfieur  fe  Cardinal  de  G ’tmdy , 
lequel  avant  que  prefenter  le  dit  texte  , fit  trois 
humbles  révérences  à Sa  Majeflé  : favoir  l’une  au 
pied  de  l’cchaffaut  du  Pul  pitre  -,  la  féconde  au  mi- 
lieu fie  la  troiiîéme  au  plus  haut  d’icelui  ; Si  en 
s’en  approchant  prit  le  dit  texte , & le  prefenta  à 
baifèr  au  Roi.  Ce  fait  , le  rendit  au  ait  Prélat 
pour  le  porter  à baifer  à Monfieur  le  Cardinal  de 
JojenJi  Officiant,  Si  retourna  en  fonfîégc. 
t Le  Cantique  de  l’Offertoire  dit  , les  Hérauts 
d’armes  montèrent  en  haut  de  Téchjflâut  pour  al- 
ler au-devant  du  Roi,  fedifpofant  de  venir  à l’of- 
frande ; Si  lui  avant  fait  les  révérences  en  tel  cas 
accoutumées , défendirent  incontinent. 

Premièrement  marchèrent  les  dits  Hérauts. 

Puis  le  Sieur  dt  Mmigrtj  qui  portoit  le  vin  en 
un,- valè  d’or  Cïzele  ; Je  Sieur  de  Ragny , le  pain 
d’argent  fur  un  riche  oreiller  y le  Sieur  de  Btau- 
'vah-!dangf;  le  pain  d'or  fur  un  même  oreiller  ; le 
Sieur  de  Rémbemilkt  la  bourfè  fur  un  pardi  oreil- 
ler * • laquelle  étoit  garnit  de  treize  pièces  d’or  de 
» ‘Valeur  de  treize  écus  chacune  , ayant  d’un 
coté  l’effigie  du  Roi  Couronné  avec  cette  inferip- 
tion,  Ltufùvicus  XI II  Francorum  , & Navarr* 
M.  DCi  X.  Et  de  l’autre  côté  une  main 
formnt  du  Od  tenant  une  Ampoulle  , êc  autour 
Francis  dot*  muntfA  C»U. 

XTome  I. 


Après  etut  Monfieur  le  Chancelier  ; Ptn  : Men- 
fieur  le  Maréchal  dt  /..rvardbi  , comme  Grand 
Mairre:  Et  Monfieur  le  Maréchal  dt  la  Cbajhe, 
représentant  Monfieur  le  Conncffablc,  lés  deux 
Huiffiers  de  la  Chambre  du  Roi  à lé*  côtés. 

l e Roi  les  fuîvit  (environné  des  Pairs)  tenant 
en  fa  main  dextre  le  Sceptre , fie  en  U lencffrc  la 
Main  de  Juflice. 

Cependant  que  Sa  Mnjefié  alla  à l’Offrande , 
Moniteur  le  Duc  d 'Efgmiton , Grand  Chambellan, 
& Monfieur  de  Btlltgardt , premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  demeurèrent  au  Jubé  comme  prmr 
garder  le  dit  Trône  8c  fiége  Royal. 

Le  Roi  étanr  arrivé  à i'Aurél , les  Hérauts  & 
Huiffiers  , enféinble  les  dits  Sieurs  dt  ta  Cbafre , 
Chancelier  , Si  Lavardm  fè  mirèrent  des  deux 
côtés,  fie  firent  place  aux  Sieurs  Duc  de  Roumnoi» 
Si  de  Cr&juj , lesquels  prindrent  des  mains  du  Roi» 
l’un  le  Sceptre , fie  l’autre  la  Main  de  Jullice,  pour 
l’en  décharger  : lés  dits  Sieurs  commis  à porter 
les  honneurs  fie  préfens  , les  mirent  l’un  après 
Pautrc  en  la  main  du  Roi , qui  les  offrit  à l’Autd, 
Si  bailla  au  dit  Sieur  Cardinal  de  JoyeuJi.  L’of- 
frande faite  , le  Roi  reprit  fon  Sceptre  fit  Main  dé 
Juflice,  fie  s’en  retourna  en  fon  Trône  , accom- 
pagné comme  deffus.  Les  Chantres  Je  le  Peuple 
continuans  une  acclamation  de  Vrve  U Roi. 

Ce  fait  , b Mriîe  fut  pourluivie  félon  l’ordi- 
naire du  jour  , fie  fut  ajnûté  à b Secrete  quelques 
Oraifons  , fit  une  folemnelle  béncdiétion  avant  que 
de  d:re  le  Pax  Domirn  : lequel  dit  , Monfieur  lé 
Cardinal  de  Condp  vint  à l’Autel  recevoir  la  Paix 
dévotement  du  Cardinal  de  Joyeufi  en  le  bufant  à 
fojouc,  fit  à Taillant  il  remonta  au  Jubé  , fie  U 
prclcnta  au  Roi  par  le  même  baifer  : ce  que  tous 
les  Pairs  firent  tfc  leur  part  chacun  en  fon  ordre, 
en  figne  de  mutuelle  union , accord  fie  charité  Chré- 
tienne 

La  Meffe  finie,  les  Pairs  Ecclcfiafliques  fit  fè- 
culicrs  avec  ta  Compagnie  étant  au  |ubé , amenè- 
rent le  Roi  à l’Autel  pour  communier.  Avant  la 
Communion , il  entra  en  un  Pavillon  dreffié  en  cette 
part  à côté  gauche  pour  fc  réconcilier.  Puis  fè 
préfènta  au  devant  du  dit  Autel , où  Monfieur  le 
Prince  d<î  Coudé  lui  leva  fa  grande  Couronne  pour 
la  révérence  de  la  Sainte  Communion.  Les  Pairs 
Laïcs  ôterent  auffi  de  leur  part  leur  prônent  de 
Tète  pour  même  occafion. 

Le  Roi  ayant  à genoux  dit  publiquement  fon 
Conjùtor , reçût  du  dit  Cardinal  l’ablôlution  en  la 
forme  de  1 r.giife , fit  par  fès  mains  Communia  en 
très  grande  humilité  au  précieux  Corps  fit  Sang 
de  Jdus-Chfift,  fous  les  deux  cfpeces  de  Pain  fie 
de  Vin. 

La  dite  Communion  faire  , le  dit  Cardinal  lui 
remit  for  la  tête  là  grande  Couronne  Royale , fie 
depuis  en  fon  lieu  lui  en  remit  une  plus  legere  fit 
moyenne , qu’il  porta  en  retournant  a l’Hôtel  Ar- 
chiepifcopal  , vêtu  de  fès  habits  fie  ornemens 
Royaux , en  la  même  Compagnie  , ordre  fie  Cé- 
rémonie qu’il  étoit  venu  en  l’Eglife  pour  y êtr* 
Sacré. 

1-a  Grande  Couronne  y fiat  portée  devant  Sa 
Maicfté  for  un  riche  oreiller  par  Monfieur  le  Duc 
de  Mmbafon , le  Sceptre  par  Monfieur  le  Duc  de 
Romttmis  j la  Main  de  Juflice  , par  le  Sieur  de 
Creyujr  y fit  "Epée  Royale  nue  par  le  Maréchal  do 
la  Cbajlre , marchant  le  plus  près  du  Roi 

Le.  Sacre  parachevé  , fut  à Pinllant  la  dite 
Sainte  Ampoutlt  remenée  par  les  fosdics  Barons  e» 
ta  dite  Abüaye  de  Saint  Remj. 

Le  Roi  étant  de  retour  à l’Archevêché  , entra 
en  fa  Chambre  pour  changer  d’habits  , Javcf  fe* 
maiii3  , fit  bailler  (à  chenSfe  8c  gants  à fon  pre- 
mier Aumônier  , afin  de  les  faire  brûler  pour  fe 
lcrvir  des  cendres  au  premier  mercredi  de  Carême, 
à Triage  ordonné  par  TEglife. 

Sa  Majefté  étant  revetue  d’autres  très  fotnp- 
Dd  x tueux 
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rueux  habillemens  , s’aflêit  à table  fur  un  haut 
Dais  préparé  en  la  Sale  Archiépifcopalc  , ornée 
d'excellences  tapifleries , fous  un  grand  Dais  de  fia- 
gulicrc  étoffe. 

La  Table  où  U dina , ctoit  plus  haute  que  cel- 
les des  Pairs  , lesquelles  furent  dreffées  aux  deux 
bouts  de  la  tienne , étant  à fà  dextre  les  Pairs  Ec- 
clefrafiiqucs , en  habits  pontificaux  , ôc  félon  leur 
ordre. 

A la  gauche  y avoir  une  autre  table  pour  les 
Pairs  Laïcs  revêtus  des  habits  portés  au  Sacré. 

Au-dcffous  des  dites  tables  ctoit  drcflcc  une  au- 
tre pour  Meilleurs  le  Nonce  de  fa  Sainteté  , fie 
les  Ambofladeurs  de  Vehiièôc  Florence  quiavoient 
aflifte  au  dit  Sacré  : Moniteur  le  Chancelier  , le» 
Officiers  de  la  Couronne , ceux  qui  avoient  por- 
té les  honneurs  fit  autres  Seigneurs  ayant  accoutu- 
més defcrvtr  en  telle  affemblee. 

Apres  que  l'on  eut  béni  la  table  , félon  l’an- 
cienne & louable  Coutume  , Moniteur  le  Maré- 
chal de  Latardtn  fervit  de  Grand  Maître  , por- 
tant le  bâton  haut  , fie  à les  côtés  ctoicnt  les 
Huilhers  de  b Chambre  avec  leurs  Malles , mar- 
chans  devant  lui  les  Maîtres  d’Hôtcl  les  barons 
bas  ; le  Duc  de  R otiaxmis  lervit  de  Pancricr  j le 
Sieur  de  Crejmj  d’Eichanfon  ; fie  le  Sieur  de 
RhoJts  fervit  ai  b Charge  de  premier  Trcnchant 
(n’y  ayant  point  de  Princes  pour  y lcrvir  , com- 
me c’ell  la  coutume  au-fèilin  Royal!1  les  Gentils- 
hommes de  b Chambre  portèrent  b Viande,  cha- 
cun 1er  vice  fut  accompagné  du  l’on  des  Tram- 

rtes , Clairons  fit  Hauts-bois.  Entre  les  fervices, 
Mulique  chanta  très  mclodieufcmcnt.  Tant 
que  le  aine  dura,  Monfieur  le  Maréchal  de  la 
Cbajlre  hit  toujours  debout  au  luut  de  la  table  du 
Rot  , tenant  en  b main  fur  un  Carreau  de  drap 
d’Or,  l’Epée  Royale  nue  ôc  droite.  La  Grande 
Couronne  aufli  y rat  mile  fur  un  riche  Carreau  en- 
fêmble  le  Sceptre  & h Main  de  Jufticc. 

La  nappe  levée  , le  Roi  accompagné  des  dits 
Pairs  tant  Ecclefîailiques  que  Laïcs , Ambaflàdeurs 
fie  fusdits  Officiers  de  b Couronne,  fe  retira  en  b 
Chambre  , le  Maréchal  de  la  Cbajlrt  portant  de- 
vant lui  l’Epée  Royale  nue  fie  droite.  La  grande 
Couronne  , avec  le  Sceptre  fie  Main  de  Juffice, 
y furent  pareillement  portez  par  les  Sieurs  à ce 
Députés i puis  le  Roi  étant  retiré  en  b Chambre, 
les  licencia  tous  , fie  leur  permit  de  s’aller  rafraî- 
chir , fie  demeura  pour  le  relie  du  jour  en  Ion 
Hôtel. 

Voilà  tout  ce  qui  s’eft  pafTé  de  plus  remarqua- 
ble en  ce  Sacre  fie  Couronnement , auquel  IcTré- 
lor  de  l’Eglifc  de  Rheims  fut  augmenté  d’un  très 
beau  Reliquaire  tout  d’Argent  dont  le  Roi  fit  pré- 
lent.  C’étoit  une  tête  de  Saint  Louis,  portée  par 
deux  grands  Anges  fur  un  grand  pied-d’cfbl  , de- 
vant laquelle  Sa  Majeilé  ctoit  à genoux  vétuè  de 
fes  oruemens  Royaux , b Couronne  devant  lui  fur 
un  Carra  u. 


CS-  III.) 

Cérémonie  du  Sacre  & Couronnement  du 
Roi  Louis.  XIV.  à Rheims  le  7 Juin 
i6f+. 

LE  Roi  ayant  refolu  d’aller  à Rheims  le  faire 
berer,  partit  de  Paris  le  30.  Mai  de  l’année 
i6;4.  fie  vint  coucher  à Meaux  ; il  y iéjotirnaie 

Îi.  fie  partit  pour  la  Fere  en  Tartenois  , le  x. 

uin  il  coucha  à Fîmes  , fie  le  3.  à Rheims.  Il 
y entra  bus  aucune  Ceremonie  n’en  ayant  point 
voulu- 

Le  Sr.  de  Rhodes  Grand  Maître  des  Cérémo- 
nie» lui  prefenta  à demie  lieue  de  b Ville  , le 


Lieutenant  Général  fie  les  Echevins  qui  étoient 
venus  à cheval  au  devant  de  Sa  Majenc  , ils  U 
faluerent  fie  lui  firent  leurs  Complimens  après  les- 
quels ils  prirent  leur  marche  devant  1a  Maifon  du 
Roi. 

Sa  Majcflé  alla  defeendre  à la  grande  Eglifè , 
elle  fut  reçue  au  Portail  fous  un  Dais  fous  lequel 
il  y avoit  un  Drap  de  pied  fie  un  Carreau  , par 
l’Evcque  de  Soiflons  premier  fuffagant  , repré- 
icnnnt  l’Arehevêquc  oc  Rheims  , affilié  de  qua- 
tre Evêques  fufragans  non  Pairs  , lavoir  Amiens 
repréfenrant  Soldons,  Scnlis rcprclcntant  Amiens, 
Rnodcz  repréfentant  Scnlis , fie  Agdc  repréfentant 
Boulogne  , fie  des  Evêques  Comte  fie  Pair  de 
Beaûvais , repréfentant  le  Duc  fie  Pair  de  Laon , 
fit  Comte  fie  Pair  de  Chàlons  rcprclcntant  le  Duc 
fit  Pair  de  Langrcs. 

[Il  y eut  comdlarion  entre  les  Comtes  ôc  Pairs 
de  Beauvais  fie  de  Chàlons  , fie  les  Archevêque» 
de  Bourges  fie  de  Rouen , nommes  d’abord  parle 
Roi  pour  repréfemer  les  Ducs  fie  Pairs  de  Laon 
& de  Langrcs  qui  n’étoicnr  pas  encore  Sacrés. 

I .es  Comtes  fie  Pairs  prétendant  que  cet  honneur 
leur  écoit  du  , firent  connoître  au  Roi  , que  dans 
cette  Cérémonie  , il  a’étoit  pas  quedion  Je  b 
Dignité  d’Archevéque  , à hquellc  comme  Evêo 
ques  ils  lailïbient  le  Rang , nuis  de  celle  de  Pair  , 
dont  étant  déjà  honores  , il  étoit  plus  naturel 
qu’ils  en  reprefemaflent  les  premiers  titres  , que 
ceux  qui  n’en  avoient  aucun , ce  qui  obligea  Sa 
Majcftc  de  changer  b réfolution  fie  d 'ordonner 
aux  Archevêques  de  Bourges  fie  de  Rouen  qui 
avoient  été  d’abord  nommes  pour  repréfenter  les 
Ducs  fie  Pairs  de  Laon  6c  de  Langrcs  , de  ne 
rcprclentcr  que  les  deux  derniers  Comtes  ôc  Pairs, 
bvoir  Chiions  fie  Noyon,  fie  biffer  aux  premiers 
le  Rang  des  Evcqua  Ducs  fie  Pairs  abfctts.  ] 

Le  Koi  entrant  ebns  l’Eglifc , l’Evcque  de 
Soiflons  lui  prélènta  l’eau  bénite  fie  le  Livre  des  ' 
Evangiles  ouvert  que  portoit  un  Chanoine  en  ha- 
bit de  Diacre.  11  le  harangua  , fie  le  Doyen  du 
Chapitre  qui  étoit  à b tête  de  tout  le  Clergé  le 
harangua  auflï. 

Les  harangues  achevées, Sa  Majcflé  fût  con- 
duite procclltonnellement  à l’Autel  par  l’Officiant, 
fie  par  les  deux  Evêques  repréfentants  Laon  fie 
Beauvais , devancez  de  tout  le  Clergé. 

Le  Roi  étant  fur  fon  haut  Dais  où  b Reine  (ê 
mit , l’Officiant  commença  le  Te-Dtum  , qui  lût 
continué  par  la  Mufiquc  de  b Chapelle  j après- 
lequel  Sa  Majcflé  conduite  par  les  Evêques  de 
Laon  fie  de  Beauvais  alla  baifer  l’Autel  ôc  une 
Relique  que  l’Officiant  lui  prefenta, de  belle  fê 
retira  à r Archevêché  , où  tous  les  Corps  de  b 
Ville  lui  furent  préfemes  par  le  Grand  Maître  des 
Cérémonies.  Ils  auraient  été  le  complimenter 
hors  b Ville  à l’échaffâut  que  l’on  drefle  aux 
R cms  lors  de  leur  entrée  en  ces  occalions  , mais 
le  Roi  avoit  déclaré  qu’il  ne  vouluit  aucune  Cé- 
rémonie , comme  ou  l’a  déjà  dit. 

L’Univerfité  fin  prefentée  b première,  puis  l’E- 
leélion  fie  enfuite  le  Prcfidul.  Le  Clergé  qui 
avoit  fait  la  harangue  en  l’Eglifc  aporta  le  nia  6c 
le  vin  du  Chapitre  , fie  b ville  le  vin  oc  Pré- 
fent.  Tous  ces  Corps  furent  enfuite  conduits  à 
la  Reine  par  les  Grand  Maître  ôc  Maître  des 
Cérémonies  ; De  là  à Monfieur,  fie  le  lendemain  Us 
allèrent  voir  le  Cardinal  Mazarin. 

Ce  même  jour  qu’on  célébrait  b fête  du  St. 
Sacrement , le  Roi  afliffa  à b Proceflioa  générale 
de  b gronde  Eglife  , nuis  parce  que  le  tour  que 
fait  ordinairement  b Proceflion  étoit  trop  grand. 
Leurs  Maieffés  ne  fe  trouvèrent  qu’à  b dernière 
ffacion  , d’où  cites  accompagnèrent  le  St.  Sacre- 
ment jufques  à b Caché  orale  dans  l’ordre  ordi- 
naire de  la  Mailon.  Le  Rot  entendit  b Meflê 
aux  hautes  Chaires  du  Choeur  à côté  droit  au 
haut  bout  proche  l’Autel.  La  Reine  fie  Monfieur 
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fc  mirent  à cAté  de  lui,  & toute  la  Cour  fepb-  I 
ça  fans  rang  & diftinébon.  Sa  Majcfté  alla  foui  | 
a l’Offrande.  La  MelTe  achevée  le  Roi  fc  retira 
à l’ Archevêché  , précédé  de  ceux  de  là  Maifdh  ; 
dans  l’ordre  accoutumé. 

L’aprcs  dinée  Vêpres  furent  chantées  en  la 
grande  Eglile  où  le  Roi  aflîfta  avec  b Reine  fit  ! 
Mtnfitur , fans  aucune  Cérémonie. 

Le  lendemain  le  Roi  alla  i Se.  Remy  entendra 
une  Mdlé  balle  que  Ion  Chapelain  ordinaire  dit , 
pendant  laqueltc  il  y eut  un  Motet  chanté  par 
Li  MuIkjuc  de  là  chapelle,  Sa  Majcfté  fur  reçue  ' 
à l'entrée  de  l'Eelilè  par  le  Grand  Prieur  à la  tè- 
te Je  tous  les  Religieux,  qui  après  lui  avoir  pre- 
fenté  l'eau  bénite  fie  la  vraie  Croix , le  harangua. 

La  Méfie  finie  die  fut  au  tombeau  de  St.  Re- 
my , où  on  lui  fit  voir  la  Sre.  Ampoule  , & l’a- 
près  dince  elle  fc  repofa  fans  fortir  de  l’Arche- t 
vèché.  . 

Le  Roi  alla  le  jour  d’après  entendre  la  Méfie 
en  l’Eglilè  de  Sr.  Nicaifc  où  les  Religieux  de  l’A- 
baye  le  reçurent.  L’après  dinec  il  le  rendit  lùr 
les  trois  heures  à la  grande  Egide  pour  y enten- 
dre les  Vêpres  de  la  veille  du  Sacre.  *L’Officiant 
accompagne  de  les  Sufragans  revêtus  Ponttficalc- 
mem  fie  de  tout  le  Cierge  cnChappes  s’etoie  pré- 

ré  pour  le  recevoir  à la  porte  de  l’ Eglilè , nuis 
Pont  qui  devoir  lcrvir  de  partage  à Sa  Majcfté 
n’étant  point  encore  achève , clic  vint  pur  la  Ga- 
lerie de  la  Reine  & entra  dans  le  Choeur  bns  a- 
v«r  été  reçue.  Elle  le  mit  fur  Ion  Prie-Dieu 
qu’on  avoir  drcfic  au  milieu  de  l’ Eglilè  devant  le 
grand  Autel  pré  des  omcmrns  dont  Sa  Majcfté  a- 
vcwt  fait  prclcnt  le  même  jour.  11  n’y  eut  fur  le 
haut  Dais  qu'une  place  pur  le  Roi  , Afonfùur , 
qui  étoit  auprès  de  lui  eut  un  fiege  pliant.  Mrs. 
les  Cardinaux  Grimaldi  fie  Maxarin  fie  pluficurs 
Evêques  fie  Grands  de  la  Cour  , le  placèrent  au 
bas- du  haut  Dais  (ans  aucune  féance.  La  Reine 
Jè  mit  dans  une  Tribune  élevée  qu’m  avait  pré- 
parée à droite  proche  de  l’Autel. 

Les  Vêpres  furent  commencées  pr  l’Officiant 
après  s’ètre  placé  proche  du  Roi  à main  droite 
aux  hautes  enailés  avec  les  Sufragans.  Etre  les  Vê- 
pres fie  le  Sermon , le  Roi  prelenu  à l’Eglilè  uq 
Chef  de  St.  Remy  de  vermeil  doré  fouteau  par 
deux  Anges , un  chanoine  de  PKglifc  l’avoir  été 
prendre  dans  la  Sacriftic , fie  l’avoir  donne  au  Ma- 
réchal Du  Pieÿit  Gouverneur  de  Mtnfitur , qui  IV 
voit  depolë  entre  les  mains  de  Mmfseur , craquel- 
les le  Roi  le  reçut  pour  le  remettre  en  celles  de 
l’Officiant. 

L'Evêque  de  Dole  fit  1a  Prédication  au  fujet  du 
Sacre , après  laquelle  le  Roi  fe  retira  à l’ Arche- 
vêché. 

Quand  les  Rois  n’ont  point  été  confirmés , c’eft 
la  coutume  de  les  confirmer  dans  ce  tons,  mais 
le  Roi  l’ayant  été  on  n’en  fit  point  la  Cérémo- 
nie. Sa  Majcfté  ne  le  conforta  que  le  lendemain 
dans  (on  Palais,  quoique  le  Pavillon  ou  Cunfel- 
fiornl  fût  préparé  au  côté  gauche  de  l’AutcL 
Après  les  Vêpres , le  Capitaine  des  Gardes  de 
Quartier  s’étant  fiaift  des  Clefs  de  l'Edile  en  fit 
la  vifjtc  avec  le  Grand  Maître  fie  le  Maître  des 
Cérémonies , qui  dilpolèrent  eofuitc  les  fcanccs. 

Le  jour  du  Sacre  > dès  le  grand  matin , le  Roi 
étant  averti  de  ce  qu’il  devoir  faire  , le  Sieur 
de  R baies  Grand  Maître  des  Cérémonies  que  le 
Sieur  de  Samifot,  fils  du  Sieur  de  Saiuélot  Maître 
des  Cérémonies,  accompagnoir  comme  Aide  lift  or- 
donna de  conduire  les  quatre  Barons  qu’on  avoir 
deftincs  pour  otages  de  la  Ste.  Ampoule.  [Dans  ce 
moment  s’étant  formé  une  dilpute  entr'eux  pour 
la  Préfeance  , le  Roi  dit  qu’ils  tirafient  au  fort  ; 
la  fortune  donna  le  panier  rang  à Mr.  de  Coif 
iim , le  fécond  à Moniteur  de  Rtrm  , le  troificme 
à Mr.  de  Rxbelùu , 6c  le  dernier  à Mr.  de  Alun- 
ebims.  [Leur  différend  étant  aùffi  réglé , l’Aide  des 


Cérémonies  alla  avec  eux  trouver  le  Prieur  & Ici 
Habitans  du  Cheinc  , auxquels  il  dit  de  la  part 
du  Roi,  que  fur  leur  contdtarion  pour  le  droit  de 
b Haquencc,  Sa  Majcfté  vouloit  quelle  fût  mile 
en  fequcftrc , en  attendant  le  jugement  qu'elle  en 
rendroir. 

Les  Seigneurs  étant  arrivés  au  pied  de  l’Autel , ju- 
rerait l'ur  le  Saint  Evangile  que  la  Sainte  Ampoule 
qu’ils  venoiem -quérir  pour  le  Sacre  du  Roi*  leroit 
reconduire  par  eux  jufqucs  au  même  lieu  a»  toute 
furet  c , & qu’en  cas  qu’on  b voulût  enlever  ils  la- 
criiieroicnt  leurs  vies  pour  b détendre.  Ce  1èr- 
mait  bit  on  fortit  de  l’ Eglilè  en  cet  ordre. 

1-C5  habitans  du  Village  du  Cheinc  armés  forent 
partages  également  devant  Si  derrière. 

Le  Grand  Prieur  revêtu  d’une  Aube  fit  d’une 
Chape  de  drap  d’or,  ayant  b Sainte  Ampoule  pen- 
due a Ion  coi , vint  le  mettre  au  pied  du  grand 
Aurel  fous  un  Dais  porté  par  le  Baron  de  Lou- 
-jerft  , Chevalier  de  U Ste.  Ampoule  habillé  de 
blanc  avec  un  Manteau  noir  par  dcllus  chargé  d’u- 
ne Croix  blanche  avec  b figure  de  b Ste.  Am- 
poule au-deffus  , fie  pr  trois  Religieux  revêtus 
d’ Aubes  , au  défaut  des  trois  autres  Chevaliers 
qui  cic voient  porter  les  bâtons  du  Dais. 

Dans  le  tems  que  les  quacrc  otages  s’étuient 
rendus  à l’Eglilè  de  St.  Remy,  quatre  Valets  de 
pied  avoient  porte  le  Dais  de  brocard  d’argent  fie 
deux  Maîtres  Palfrcniers  de  b grande  Ecurie  a- 
v oient  mené  la  Haquencc  bbnchc  couverte  d’une 
houflè  de  brocard  d’argent , fur  laquelle  hors  U 
porte  de  l’Eglilè  monta  le  Grand  Prieur.  Les  4. 
otages  tous  a cheval , fe  mirent  aux  quatre  coins 
du  Dais  dans  l’ordre  que  le  fort  leur  avoit  donné 
accompagnés  de  leurs  Ecuyers  port-an*  les  Panon- 
ceaux ou  Bannières  aux  Armes  du  Roi  d’un  côté 
fit  aux  leurs  de  l’autre , avec  des  Devifes. 

L’Aide  des  Cérémonies  marchoit  immédiate- 
ment devant  le  Dais , fie  les  Religieux  qui  ctoicnt- 
des  deux  cotez  chant  oient  quelques  Répons. 

Les  Rues  par  où  b Sainte  Ampoule  pjfla,  é- 
t oient  tapi  (fées. 

Toute  cette  Proccffion  étant  arrivée  au  Portail 
de  b grande  Eglile  de  Notre-Dame  , le  Grand’ 
Prieur  mît  pied  a terre  fie  entra. 

Le  Sieur  de  Samtfot  Maître  des  Cérémonies 
plaça  avant  qu’elle  fût  arrivée,  l’Officiant  fit  les 
Sufragans  , les  Ducs  fit  Pairs  Ecdcfnftiqucs  dans 
cet  ordre. 

L'Officiant  en  Rochct  & Camai! , avant  fbn  E~ 
tolc  fie  b Chape  avec  la  Mitre  fie  la  Croftc , par- 
tit de  b SacrilVte  précédé  du  Chantre  fie  du  Sous- 
Chantre  en  Chapes  avec  leurs  bâtons  d’argent  à 
la  main,  ÔC  accompagnez  de  quatre  Evêques  Su- 
fragans non  Pairs , dont  deux  , lavoir  RboJez,  fie 
Agile , repréfentans  Sentis  fie  Boulogne  croient  defti- 
ncs à chanter  les  Litanies  fie  à lcrvir  de  Prêtres 
affilhns , fie  les  deux  autres  , lavoir  Amiens  êc 
Sentis,  reprélèntans  Soijjons  fie  Amiens  à chanter 
l’Evangile  fie  l’Epitre.  Les  deux  premiers  croient 
en  Chape  fie  ch  Mitre , fit  les  deux  derniers  en 
Dalmatiques  fit  en  Tuniques  avec  leurs  Mitres. 
L’Officiant  fe  mit  dans  b Chailc  qu’on  lui  avoie 
préparée , le  dos  tourné  vers  l’Autel.  Les  deux  E- 
vèques  qui  fiftioient  b fonchon  de  Diacre  fit  de  Sous- 
Diacre,  fe  placèrent  au  côte  de  PEpitre  & ceux 
qui  fâifoicnt  celle  de  Prêtres  affiftans  fe  mirent  der- 
rière eux  fur  des  fiéges  fans  dofficr , parce  qu’il 
en  eût  fallu  donner  aux  Ducs  fit  Pairs  Ecddiaf- 
tiques  fit  Laïques  fit  aux  Cardinaux. 

Incontinent  après  arrivèrent  les  Ducs  fit  Pairs 
de  Laon  fit  de  Langres , fie  les  Comtes  fie  Pairs  do 
Beauvais , Cbaiom  fit  Noym , revêtus  d’ Aubes  fie 
de  Chapes  avec  leurs  Mitres  en  tête.  Ces  cinq 
derniers  forent  placés  fur  un  -banc  à b droite  vis-à- 
vis  de  b chaile  de  l’Officiant  fie  de  celle  du  Roi. 

Le  Sieur  de  Rhodes  étant  averti  que  les  fëances 
de  l’Officiant  avec  les  Sufragaai  fié  des  Ducs  fit 
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Comtes  Pairs  «oient  prifês  , il  fit  partir  auffi-tôt 
de  la  Maifon  du  Roi  , les  Seigneurs  & repréfcn- 
tans  les  Dues  & Comtes  Pairs  Laïcs  & les  con- 
duifit  en  Qtt  Ordre. 

Mtnfscur  , repréfentant  le  Duc  de  Bourgogne , 
ayant  ieul  la  queue  de  fon  Manteau  ducal  portée 
par  le  Marquis  de  Vvntxec , Maître  de  la  Garde- 
Robe. 

Le  Duc  de  Vendôme  repréfentant  le  Duc  de 
Normandie. 

Le  Duc  d 'Elbcruf  reprélêntant  le  Duc  d'Aqui- 
taine. 

Le  Duc  de  Candalt  repréfentant  le  Comte  de 
Tostloufi. 

Le  Duc  de  Rouamûs  , rcprélcntant  le  Comte 
de  Flandre. 

Le  Duc  de  Beurncnville , repréfemant  le  Com- 
te de  Champagne. 

Les  Ducs  de  Comtes  Pairs  étoient  vêtus  d’une 
veile  de  toile  d’or  6c  d’argent  qui  leur  defeendoit 
jufqu'à  mi-jambes  » 6c  d’un  Manteau  Ducal  d’her- 
mines. Ils  avCTcnt  fur  leur  tète  une  Couronne 
Ducale  de  vermeil  doré  , fur  un  bonnet  de  latin 
violet. 

Ils  arrivèrent  dans  l’Eglifc  par  un  Pont  drefie 
pour  la  marche  du  Roi,  fc  furent  menez  en  leurs 
îéanccs  à gauche  vis-à-vis  de  celles  des  Ducs  & 
Comtes  Pairs  Ecclcfiailiqucs.  Après  avoir  falué 
l’Autel  l’Officiant  fc  les  Ducs  & Comtes  Pairs 
Ecclcfiailiqucs  : Monfieur  Icul  eut  un  fi ege  pliant, 
fcparc  des  autres  Ducs  qui  le  mirent  fur  un  banc. 

Peu  de  tems  après  que  les  Ducs  & Comtes 
Pairs  Laïques  fc  lurent  aiTis  , il  le  levèrent,  ce  que 
firent  auffi  les  Ducs  6c  Comtes  Pairs  Ecdefiultiques, 
les  uns  & les  autres  s’étant  alfemblc/.  , & ayant 
député  les  Evêques  Duc  6c  Par  6e Laon , & Com- 
te de  Beauvais , pour  aller  proceffionnellcmcnt  qué- 
rir le  Roi  dans  la  Chambre  y ils  y furent  conduits 
par  le  Sieur  de  Rhodes. 

Pendant  ce  tems  les  Cardinaux  Crimaldi  6c  Ma- 
xarm  arrivèrent  fuivis  de  tous  les  Prélats  qui  ne 
dévoient  point  avoir  de  fonction  dansda  Cérémo- 
nie du  Sacre.  Le  Maître  des  Cérémonies  les  con- 
duific  en  leurs  places. 

Mrs.  les  Secrétaires  d’Etat  vinrent  enfuite  qui 
eurent  un  banc  derrière  les  Ducs  fc  Comtes  Pairs 
Laïques  à droite  un  peu  au- deHous  & plus  re- 
cule que  celui  des  trois  Maréchaux  de  France  des- 
tinés a porter  les  honneurs.  • 

11  y eut  un  banc  -1  côté  de  celui  des  Secrétai- 
res d Etat , mais  un  peu  au-deflous  pour  les  prin- 
cipaux Officiers  de  la  Mai  Ion  du  Roi , Cuis  aucune 
dilltnclion  de  rang  entr’eux. 

Le  Duc  de  I.aon , fc  le  Comte  de  Beauvais  c- 
tanr  arrivés  dans  l’Antichambre  du  Roi , la  Pro- 
ccffion  s’ouvrit  des  deux  cotez,  fc  fit  haye,  les 
Chantres  fc  Sous-Chantres  qui  avoient  accompa- 
gné les  Ducs  fc  Comtes  Pairs , auffi  bien  que  le 
Sénéchal  fraperent  de  leurs  butons  à la  porte  de 
la  Chambre  du  Roi  d’où  il  fut  demande  par  le 
Duc  de  Jojeufi  Grand  Chambellan  , ce  qu’ils  veu- 
loicnt , 1 Evêque  de  Beauvais  demanda  Louis  XIV. 


il  lui  fut  rcponJu  qu’il  dormoit.  Les  Chancres 
continuant  de  fraper  pour  la  fécondé  fois , il  leur 
fut  demandé  derechef  par  le  Grand  Chambellan 


ce  qu’ils  vouloient , à quoi  l’Evèquc  de  Beauvats 
ayant  encore  répondu  Louis  XIV.  il  lui  fut  dit 
qu’il  dormoit.  Les  Chantres  ayant  frapé  pour  la 
troificmc  fois  , fc  leur  ayant  etc  demande  ce  qu’ils 
vouloient , l’Evêque  de  Beauvais  dit  Louis  Qua- 
torzième qui  doit  regner  fur  nous.  Auffi-tôt  les 
portes  furent  ouvertes,  & le  Sieur  de  Rhodes  les 
conduific  au  Lit  du  Roi , où  il  étoit  couché  vêtu 
d’une  Tunique  ou  Camilole  de  Satin  violet  fendue 
auffi-bien  que  la  Chemife  aux  endroits  où  les  Onc- 
tions Ce  doivent  faire , fc  d’une  Robe  de  chambre 
de  toile  d argent.  Il  avoit  une  Toque  de  Velours 
noir  garnie  de  plumes  blanches,  fc  d’une  double 


Aigrette  blanche.  Les  Duc  fc  Comte  Pair  en 
s’aprochant  du  lit , fàluerent  profondément  Sa  Ma- 

* La  Reine  étoit  dans  la  Chambre  avec  le  Maré- 
chal d'EJhres  repréfentant  le  Connétable , le  Chan- 
celier , le  Maréchal  de  Villeroy  reprélêntant  le 
Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi.  Le  Duc  de 
Jtytuft  faifânt  fi  charge  de  Grand  Chambellan.  Le 
Comte  de  Vivante  faifant  la  tienne  de  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre.  ' Le  Comte  de  Nouil- 
les Capitaine  des  Gardes  Ecoflois.  Le  Comte  de 
Charojl  Capitaine  des  Gardes  du  Corps , & les 
deux  U uHTiers  de  la  Chambre  portant  les  Malles. 

L’Evêque  de  Laon  s’etant  approche  du  lit  du 
Roi , lui  prefenra  l’Eau  bénite  fc  dit  une  Orai- 
lon , apres  laquelle  les  Evêques  de  Laon  6c  de 
Beauvais  fouleverent  Sa  Majcfié , le  premier  le 
prenant  par  le  bras  droit , 6c  le  fécond  par  le  gau- 
’che.  Le  Roi  étant  ainfi  levé  ils  le  menèrent  Pro- 
ccffionncllcment  à i’Eglife  dans  l’ordre  qui  fuit. 

La  marche  da  Roi  depuis  fa  Maifon 
* jufqu'à  l'Eglife. 

T A Compagnie  des  Archers  du  Grand  Prévôt , 
le  Marquis  de  Sourcbes  leur  Capitaine  à leur 

tête. 

Toute  la  Proccffion  qui  avoit  accompagne  les 
Duc  & Comte  Pair  de  Laon  Si  de  Beauvats. 

Les  Ccnt-Suillcs , 6c  à leur  tête  le  Comte  de 
Montjoye  leur  Capitaine. 

Les  Mufettes. 

Les  Hautbois. 

Les  Tambours. 

Les  Trompettes  tous  en  habits  de  taffetas  blanc. 

Les  Gentilshommes  à bec  de  Corbin. 

Les  Hérauts  en  habits  de  Velours  blanc,  leurs 
bas  de  foyc  blancs  , attache!  à leurs  Chauffes- re- 
trouflees,  la  Cotre  d’armes  à la  manière  de  Fran- 
ce, la  Toque  de  Velours  blanc  , 6c  le  Caducée 
en  main. 

Le  Maître  6c  le  Grand  Maître  des  Cérémonies 
vêtus  d’un  pourpoint  de  toile  d’argent,  de  Chauf- 
fes retrouflees  de  Velours  ras  noir  , coupé  par 
bandes  avec  leurs  bas  d’attache  de  gris  de  perle, 
6c  d’un  Capot  de  Velours  ras  noir  chamaré  de 
paficmcnt  d argent , le  tout  doublé  de  toile  d’ar- 
gent avec  une  Toque  de  Velours  ras  noir  chargée 


e plumes  blanches. 

Les  Chevaliers  du  St.  Efprit  deflioés  à porter 
les  Offrandes  , lavoir  les  Marquis  de  Souvré  fie 
de  Sourdis , le  Comte  d'Orval,  le  Duc  de  St.  Si- 
mon , vêtus  de  leurs  habits  de  Chevaliers. 

Le  Maréchal  d 'Fartes  reprélêntant  le  Connéta- 
ble vêtu  de  même  que  les  Ducs  6c  Comtes  Pairs 
Laïques , tenant  à la  nain  fou  Epée  nue  la  poin- 
te en  haut  ayant  à fes  deux  côtes  les  deux  l-Iuif- 
lîers  de  la  Chambre  portant  leurs  Malles  vêtus  de 
blanc. 

Un  peu  à côté  de  lui  fans  le  fêparer  du  Roi  le 
Prince  Eugene  de  Savoye , defliné  à recevoir  la  To- 
que du  Roi  dans  le  rems  que  Sa  Majcllé  l’ôte- 
roit  à l’Eglifc , 6c  à porter  la  queue  du  Manteau 
Royal , fc  un  peu  avant  à fa  main  droite  les  deux 
Capitaines  des  Gentilshommes  à bec  de  Corbin 
dans  leurs  habits  ordinaires. 

Le  Roi  comme  je  l’ai  marqué  avoit  à fa  droi- 
te 6c  à fa  gauche  , les  Duc  6c  Comte  Pairs  de 
Laon  6c  de  Beauvais , 6c  croit  fuivi  immédiatement 
du  Comte  de  Nouilles  Capitaine  des  Gardes  Ecof- 
fois  , 6c  du  Marquis  de  Charojl  , Capitaine  des 
Gardes  en  Quartier , dans  leurs  habits  ordinaires , 
6c  environné  de  fix  Gardes  Ecoflois , vêtus  de  Sa- 
tin bknc  avec  leurs  Cottes  d’armes  en  broderie  à 
fond  de  Velours  blanc , la  Pcrtuifannc  à b main. 

Le  Chancelier  vêtu  d’une  Soutanne  de  Satin 
cramoifi  6c  de  fon  Manteau , ou  Epithcge  d’ccar- 
ktte 
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latte  rouge  rcbraflë  Sc  fouré  d’Hermines.  Il  avoir 
fon  Bonnet  quarre  en  tête  6c  fon  Mortier  de  i 
Chancelier  par  deflus,  de  drap  d'or  brode  6c  dou- 
blé d’hermines. 

Le  Maréchal  de  Vsllaos  repréfentant  le  Grand 
Maître  de  la  Mailon  du  Ko» , portoit  fon  Béton  à 
la  main , il  avoit  à fe  droite  le  Duc  de  yojtufe^ 
Grand  Chambellan , &c  à fe  gauche  le  Comte  de 
Vrjonm  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre , tous 
vêtus  comme  les  Ducs  & Comtes  Pairs  Laïques 
à la  relcrve  de  la  Couronne. 

Les  Gardes  du  Corps  du  Roi. 

TOute  cette  marche  paflâ  fur  un  Pont  de  qua- 
tre-vingt  toiles  de  longueur  , 6c  de  fix  pieds 
de  hauteur  prenant  depuis  la  Chambre  du  Roi , £c 
Ce  reduifant  inieufiblemem  à la  hauteur  du  grand 
Palier  de  l’Eglife  élevé  de  cinq  marches  plus  hau- 
tes de  trois  peds  , ou  environ  du  Rez  de  chauffée 
ou  pavé  de  la  rue , 6c  depuis  le  portail  jufqu’au 
Chœur , au  milieu  des  deux  barrières  qu’on  avoèc 
d refîtes  pour  rendre  le  paflâge  libre. 

Les  Archers  du  Grand  Prévôt  demeurèrent  à 
la  porte  hors  de  l’Eglifc , fâifant  haye  fur  le  Pont. 

Les  Ccnt-Suiflcs  entrèrent  dans  l’Eglife,  fai- 
fent  haye  le  long  des  barrières  jufques  à la  porte 
du  Chœur. 

La  Procefllon  s’arrêta  à la  porte  du  grand 
Portail. 

Les  Gentilshommes  à bec  de  Corbin  Différent  à 
côté  des  Gilleries  , & s’ailereut  placer  dans  le  fé- 
cond Chœur. 

Les  Mufetrcs,  Hautbois,  Tambours,  Trom- 
pettes , entrèrent  dans  le  Chœur  oft  le  devoir  fai- 
re la  Cérémonie  , 8c  Ce  placèrent  fous  les  dégrez 
du  T rône.  Le  Lieutenant , l’Enfcignc  , & l’E- 
xempt  des  Gardes  Ecofiois  étoient  à la  porte  du 
Chœur  pour  empêcher  que  per  Tonne  n’y  entrât 
que  ceux  qui  dévoient  y avoir  féance , 6c  qui  dé- 
voient y faire  quelque  fonétoon. 

Le  Roi  étant  arrivé  au  grand  Portail  de  l’E- 
glifè , l’ Evêque  Comte  ôt  Pair  de  Beauvais  die  une  ' j 
Orailon , à 1a  fin  de.  laque  Ile  le  Clergé  s’avançant, 
s’aila  placer  aux  hautes  6c  baffes  chaires  du  Chœur, 
qui  étoit  paré  auffi-bien  que  la  Nef  des  tapiffe- 
ncs  de  la  Couronne  à trois  rangs  les  unes  fur  les 
autres. 

Le  Roi  fût  conduit  par  les  Evêques  de  Laon 
6c  de  Beauvais  au  pied  ac  l’Autel , ou  s'étant  nüs 
à genoux , l’Officiant  chanta  une  Oraifbn  débout 
& nue  tête,  après  laquelle  ces  deux  Evêques  le 
conduifircnt  à fa  Chaifc  qui  lui  étoit  préparée 
for  haut  Dais  élevé  d’un  demi  pied  vis-a-vis  de 
l’Officiant,  ayant  fon  Prié-Dieo  devant  lui  cou- 
vert d’un  drap  de  pied  de  Velours  violet  parfcmé 
de  fleurs  de  Lys  d’or , au -deflus  duquel  etok  ful- 
pendu  en  l’air  un  Dais  de  même  étoffe , les  deux 
Capitaines  des  Gardes  étoient  à lès  côtez  on  peu 
éloignez  de  lui  , 6c  les  Capitaines  des  becs  à 
Cortrin  étoient  suffi  à côté  de  lui  , mais  un  peu 
en  avant. 

Moniteur  le  Connétable  prit  fa  place  derrière  le 
Roi , hors  le  haut  Dais , il  était  tans  épée  ayant 
donné  la  Tienne  à fon  Ecuyer , pour  être  en  crat 
de  recevoir  ce  lie  qu’on  prend  fur  l’Autel  quand  on 
en  fait  b Bénédiction.  11  avoir  deux  Mafficfs  de- 
bout à côté  de  lut. 

Le  Chancelier  fè  pbça  à côté  du  Connétable 
environ  à trois  pieds  de  diîlance. 

Le  Grand  Maître  de  b Maifon  du  Roi  » fon 
bâton  de  Commandement  à b main  , le  Grand 
Chambclan  6c  le  premier  Gentilhomme  de  b Cham- 
bre fè  placèrent  oerriere  le  Chancelier  fur  un  petit 
banc  couvert  de  Velours  violet  6c  parfera*  de 
fleurs  de  Lys  d’or  en  broderie  , de  même  que 
ceux  de  toute  b féance.  Le  Grand  Maître  oc- 
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cupoit  le  milieu  , le  Grand  Chambellan  la  droi 
te  , !<  le  premier  Gentilhomme  de  b Chambre  b 
miche. 

Les  quatre  Chevaliers  du  St.  Éfprit  fc  mirent 
à droite  aux  hautes  chaires. 

«Chacun  dans  fa  place,  l’Officiant  fit  l’Ecaubc-  . 
nite , en  donna  au  Roi  6c  à tous  ceux  qui  avoient 
féance  dans  b Ceremonie , enfulte  on  enanta  7itr- 
eet , à b fin  defqudles  l’Officiant  averti  pur  lé 
Maître  des  Cérémonies  que  la  Stc.  A mpule  étoit 
arrivée  , alla  la  recevoir  a la  porte  de  l'Egide  af- 
fidé de  fès  Suhagans  , 6c  précédé  de  quelques 
Chanoines.  Avant  que  le  Grand  Prieur  la  remît 
entre  les  mains  de  l’Officiant  il  exigea  de  lui  un 
ferment  lolemncl  de  b lui  rendre  apres  que  le  Sacre 
ferait  achevé , ce  qu’ayant  été  fait , l'Officiant  por  - 
tant b Stc.  Ampoule  revint  procefliotmellement  à 
l'Aurel  dans  le  même  ordre  qu’il  en  étoit  forti, 
b Mufique de  l’Eglife chantant  i’ Antienne,  O pra- 
tto/um  mutms. 

Le  Grand  Prient  fui  vit  l’Officbnt  fc  fe  mit 
proche  le  grand  Autel  du  côté  de  l’Epitre.  Ce- 
lui de  St.  Denis  qui  avoit  apporté  b Couronne, 
le  Sceptre,  b Main  de  Juftice,  l’Agrafle  6c  les 
Eperons  tirez  du  Trcfor  de  St.  Denis  , croit  dé- 
jà placé  du  côté  de  l'Evangile , l’un  6c  Vautre 
n’occupcrcnt  ces  deux  places  qu’en  l’abfènce  de 
leurs  Abbés. 

Lorfque  la  Ste.  Ampoule  paffe  près  du  Roi , 
Sa  Majefté  fc  leva  pour  la  révérer.  Les  quatre 
Seigneurs  Otages  prirent  leurs  places  à giutheauX 
hautes  chaircs^vis-a-vis  celles  des  Chevaliers  por- 
tans  les  honneurs  , leurs  Ecuyers  fe  mirent  aux 
baffes  chaires  tenans  leurs  Guidons  devant  eux. 

L’Officiant  après  avoir  pofé  la  Stc.  Ampoule 
fur  l’Aurel  , alla  fe  revêtir  derrière  le  grand  Autel 
de  fes  habits  Pontificaux  pour  dire  b Méfie  pen- 
dant que  tout  le  Chœur  enantoit  Scxte.  Il  revint 
précédé  de  douze  Chanoines  dont  les  fix  premier* 
étoient  revêtus  de  Tuniques,  6c  les  fix  autres  dé 
Dairaariques , de  fon  Porte-Croix , 6c  accompagné 
de  deux  autres  Chanoines  en  Chapes. 

D’abord  que  le  Roi  l’apperçut  il  fc  leV*  ùcuir 
lui  faire  honneur.  L'Officiant  étant  arrivé  à r Au- 
tel, il  lefalua,  fe  tourna  du  côté  du  Roi  qüi  c- 
toit  debout  encore , Il  le  (alu* , 6c  en  reçut  atifli 
un  felut,  puis  l’un  te  l’autre  s’afiîrcnt  dans  des 
fauteuils.  Après  quelques  motnens  , l’Officiant 
s’approcha  du  Roi , aflifté  des  Evêques  de  Laon 
6c  de  Btatrvats  , Sc  lui  fit  les  Enquêtes  6c  deman- 
des ordinaires  pour  toutes  les  Egales  qui  lui  font 
fuumifes , à quoi  le  Roi  ayant  répondu  b tète 
couverte  6c  fans  fe  lever  de  fort  fiége  par  une  pro- 
meffè  aurentique  de  garder  les  Privilèges  de  toutes 
les  Egliles  de  fon  Royaume,  les  Evêques  de  Lam 
6c  de  Beauvais  le  foulevercnt  de  fe  Chaifc , lors 
qu’il  fut  debout  , ils  demandèrent  aux  Seigneurs 
aüiftans  6c  à tout  le  Peuple  s’ils  lacccptoient  pour 
Roi.  Le  fifencc  univerftd  ayant  été  un  témoigna- 
ge certain  du  contentement  de  tout  le  monde , il 
l’aflit  Sc  Ce  couvrit , 6c  l’Officiant  lui  fit  mettre 
le»  maif»  fur  tes  Saints  Evangiles , Sc  lui  fit  pfo- 
noncer  le  ferment  du  Royaume  6c  enfuite  celui  du 
Sc.  Efprit  qu’il  foufcrivit  le  .lendemain , étant  fait 
Grand  Maître  6c  Souverain  de  l’Ordre. 

Cette  Cérémonie  achevée  l’Officiant  alla  à l'Au- 
tel où  Sa  Majefté  fût  conduite  par  les  Evêques 
de  Lam  8c  de  Beauvais.  Le  premier  Gentilhom- 
me de  b Chambre  ]pi  ôta  fe  Robe  de  Chambre 
qu’il  remit  entre  tes  mains  du  Sicut  de  Nid  pre- 
mier Valet  de  Chambre  , 6c  fe  Toque  qu’il  don- 
na au  Prince  Eugene  % qui  h remit  entre  les  main* 
du  Sieur  Mena w premier  Valet  de  Chambre  de  b 
Gaîde-Robe.  Le  Roi  debout  n’étant  plus  vêtü 
que  de  fe  fimple  Camffôte  , fOffidaht  dit  quête 
ques  Oraifons  debout  6c  découvert,  lefqudles  é- 
taht  achevées , 1e  Roi  s’affit  dam  fon  fauteuil , qui 
fut  apporté  devant  celti  de  fOfficknt.* 

Alor* 
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Alors  ic  Grand  Chambellan  partit  de  b place 
& vint  chauffer  à Sa  Majefté  les  Botines  ou  San- 
dales de  Velours  violet  parfemées  de  fleurs  de  Lys 
d’or  en  broderie,  4c  le  Duc  de  Bout? orne  s’appro- 
cha pour  lui  mettre  les  Eperons  <ju  *1  lui  ôta  dans 
le  même  inftatu.  L'Officiant  enluite  fit  la  béné- 
diction de  l'Epée  de  Charlemagne  qui  ctoic  dans 
le  foureau  fur  l’Autel  où  on  Favoit  mife  avec  tous 
les  autres  ornemens  Royaux  , & ayant  dit  une 
Oraifon  dclTus , il  la  ceignit  au  Roi  par  deflîis  fa 
Camifole  , & aufli-tôt  la  dcceignit , puis  la  tira  de 
fon  foureau  & la  mit  fur  l’Autel  & dit  une  Orai- 
fon. I .e  Choeur  ayant  chanté  l’Antienne  Cmfar- 
tare , l’Officiant  la  mit  entre  les  mains  du  Roi  qui 
la  mit  debout  (a  parue  en  haut  pendant  que  l’Of- 
ficiant dit  une  autre  Oraifon  étant  toujours  de- 
bout & découvert  ; à la  fin  de  laquelle  le  Roi  bai- 
• fa  l’Epcc  4c  le  mit  à genoux,  l’offrit  à Dieu  pour 
b defenfe  de  la  Religion  , puis  b pofa  lùr  l’Au- 
tel , d’où  l’Officiant  la  reprit,  b rendit  à SaMa- 
jellc  qui  la  dépoli  entre  les  mains  du  Connétable, 
la  portant  depuis  dans  toutes  les  Cérémonies  de  cet- 
te Aôion. 

L’Olficiant  dit  trois  Oraifons  fur  le  Roi  quic- 
toit  à genoux  , & retourna  à l’Autel  préparer  b 
Ste.  OnéHon  et»  cette  maniéré.  Le  Grand  Prieur 
tic  St.  Rcmy  après  avoir  reçu  du  Trclôrier  qui 
l’affiffdt  b clef  d’argent  du  Chaton  ou  petite 
Cbaffc  d’argent  dore  couverte  de  grand  nombre  de 
J’ferrcrics  «fuis  laquelle  b Ste.  Ampoulle  crt  cnn- 
fervée , il  l’ouvrit  4c  en  tira  le  fecre  Don  du  Ciel 
qu’il  remit  entre  les  mains  Je  l’E^quc  qui  fai- 
ioit  le  Diacre,  le  donnant  à F Evcque  Officiant. 

Dans  ce  moment  le  Grand  Prieur  lui  prélenta 
une  cguille  d’or  , l'Officiant  tira  de  la  petite 
Chaflc  une  goûte  de  cette  huile  celefle  qu’il  mit 
fur  b patene  qu’il  avoit  à cet  effet  préparée  fur 
l’Autel  , puis  ayant  rendu  b Ste.  Ampoulle  au 
Grand  Prieur  qui  la  remit  dans  b Chaflc , il  tira 
une  goûte  du  St.  Crème  avec  une  éguille  d’ar- 
gent , qu’il  mêla  enluite  avec  l’huile  tacrée  de  b 
Ste.  Ampoulle. 

Tout  le  Choeur  chantoit,  pendant  que  l’Offi- 
ciant préparoit  b matière  des  Saintes  Onâions  , 
l’Antienne  Genton  Francorum  &c.  A la  fin  de 
laquelle  l’Officiant  tourné  vers  l’Autel  dit  une  O- 
railôn  , étant  toujours  defiput  4c  découvert  lors 
qu’il  fuie  ccttq  Pncre. 

Alors  le  Roi  vint  fe  proftemer  fur  un  Carreau 
de  brocard  d’argent  de  cinq  quartiers  Je  long  qu’on 
avoi:  mis  entre  l’Autel  4c  le  Prie-Dieu  du  Roi , 
ayant  a fes  cotez  4<  debout  les  Evêques  de  Laon 
îc  de  Béarnais.  L’Officiant  après  avoir  die  lès 
Oraifons  le  vint  profterner  lur  le  même  Carreau 
à b droite  du  Roi , 4c  les  quatre  Evêques  defti- 
nés  à chanter  les  Litanies  les  commencèrent , aux- 
quelles le  Chœur  répondit  i quand  on  en  fut  au 
Vcrfct  us  objètjuutm , le  Choeur  le  répéta  deux  fois. 
Le  Roi  & l 'Officiant  fc.  levèrent  , le  dernier  te- 
nant là  Croffc  en  min  4c  b Mitre  fur  fa  tctc, 
dit  les  trois  Vcrfct*  fuivans  , tourné  vers  le  Roi 
qui  fe  profterna  devant  lui  , que  le  Choeur  répé- 
ta entièrement . 

Ces  trois  Vcrfcts  achevés  le  Roi  4c  l'Officiant 
fe  remirent  fur  le  carreau  , 4c  les  Evcqucs  con- 
tinuèrent les  Litanies,  après  lcfuucllcs  le  Roi  & 
Ici  Evêques  le  tenais  prollemcs  l’Officiant  fc  le- 
va , ôta  fa  Mitre , fc  tourna  vers  le  Roi  , dit  le 
Pater  mjler , quelques  Vcrfcu  «quelques  Répons, 
4c  deux  Oraifons  -,  enfuite  rOfficiant  alla  le  pb- 
ccr  devant  b Chaifc  le  dos  tourné  vas  l’Autel , 
die  quelques  Oraifons  fur  le  Roi  qui  s’étoit  venu 
mettre  devant  lui , apres  Icfuuelles  s’étant  affis  b 
Mitre  en  tète , i!  prit  avec  le  pouce  de  U berée 
On&ion  qu’il  avoit  préparée  fur  b Patene  d’or 
du  Calice  de  St.  Rcmy  , & fit  les  OnéKons  fur 
les  parties  du  Corps  que  les  Evêques  de  Lam  ic 
de  Beauvau  lui  avoicnc  decouvertes  pendant  les 


Litanies.  La  première  fc  fit  fur  le  fommetde  b 
tctc  en  faibnt  le  ligne  de  la  Croix  4c  dibnt  ces 
paroles , Ungo  te  m Regtm  ; b fécondé  fur  l’cfto- 
nuc  , les  Evêques  de  J.aon  ic  de  Beauvais  avoicnc 
b Chemifé  4c  la  Camilôlc  ouvertes  j b troifiéme 
entre  les  deux  Epaules  ; b quatrième  fur  l’épaule 
droite  i la  cinquième  lur  l’epaule  gauche  ; b (i- 
xiéme  aux  plis  4c  jointures  du  bras  droit  ; la  lêp- 
ticme  en  celle  du  bras  gauche  , répétant  i chaque 
Onétion  , Ungo  te  m Re  tnt  éfc.  pendant  que  tout 
le  Choeur  chantoit  l’Antienne  Unxerunt  &t. , 

1a  fin  de  laquelle  l’Officiant  le  leva  & ôta  fa  Mi- 
tre pour  dire  trois  Oraifons  lur  le  Roi  qui  écoit 
toujours  à genoux  «levant  lui  , puis  il  fer  nu  la 
Chenille  4c  la  Camifole  de  Sa  Majeilé , aidé  des 
Evêques  de  L aon  ic  de  Beauvais . 

I-c  Roi  alors  le  leva , le  Grand  CbambeLui  lui 
mit  la  Tunique,  1a  Dalmanquc  4c  le  Manteau 
Royal  «je  Velours  viola  parfemé  de  fleurs  de  Lys 
d’or  , que  le  Maître  des  Cérémonies  avoit  été 
prendre  fur  l’Autel , puis  Sa  Majcfté  fe  mit  à ge- 
noux , l'Offidant  affis  4c  b Mitre  en  tête  , re- 
prit la  Parrnc  où  étoit  b faaéc  Onftion  , en  prit 
avec  le  pouce  4c  lui  en  oignit  les  deux  paumes  des 
mains  , dibnt , Unguantur  ntattus  ijhe.  L’Onétion 
faite , le  Roi  joignit  les  mains  devant  b poitrine , 
& l’Officiant  fe  levant,  dit  une  Oraifon  après  la- 
quelle il  fit  b Bénédiction  des  Gans , les  afper- 
geanc  d’Eau  bénite , ic  dit  une  Oraifon , puis  s 'af- 
in b Mitre  en  tête  , les  mit  dans  les  mains  du 
Roi,  dibnt,  Crrcunda  Domine,  4c  l’Officiant  s’é- 
tant levé  fans  Mitre , fit  la  Bénédiction  de  l’An- 
neau , cnfuitc  il  s'affit  4c  reprit  fa  Mitre , 4c  mit 
FAnncau  au  quatrième  doigt  de  b main  droite , 
dibnt  ccs  mots  A cape  ammum  dre.  A b fin  «Jcf- 
quclles  il  fc  leta  , ôta  b Mitre,  4c  dit  uncOrai- 
lon , après  quoi  il  s’affit , reprit  b Mitre , 4c  mil 
dans  la  main  droi(e  le  Sceptre , dibnt , acdpe  Scep- 
trum , il  fc  leva  enfuite , ôta  b Mitre , 4c  dit  une 
Oraifon , laquelle  étant  finie , il  s’affit  , reprit  b 
Mitre  , ic  mit  dans  b ™n  gauche  du  Roi , 1a 
Main  dcjuffice,  (filant  accipe  virgam. 

Ces  Cérémonies  finies , le  Chancelier  monta  i 
l’Autel , où  il  fe  mit  du  côté  de  l’Evangile  le  dos 
tourné  vers  l’Autel , 4c  le  vifcge  vers  le  Roi , fit 
l’Appel , commentant  par  les  Ducs  6c  Comtes  Pair* 
Laïques  , 4c  finiflant  parles  Eccldialliques en  cet- 
te maniéré. 

Mr.  le  Duc  d'Anjou  qui  repréfentaz  le  Duc  de 
Bourgogne , préfentez-vous  à cet  Aéle. 

L9 Appel  fe  fit  ainfi  de  tous  les  autres. 

Pendant  l’Appel , l’Offidant  demeura  affis  6c  le 
Roi  debout.  A la  fin  tous  les  Pairs  s’approche-  - 
renc  du  Roi  , l’Officiant  prit  à deux  mains  fur 
l’Autel  la  Couronne  de  Charlemagne  qu’on  avoit 
apporté  de  Sr.  Denis , 6c  bns  b biffer  toucha  à 
b tête  du  Roi  la  foutenant  au-deffus  , la  bénit , 4c 
dit  Coronet  te,  tous  les  Pairs  y matant  la  main 
4c  la  foutenant. 

La  Prière  fiuie , 4c  FOlficiant  toujours  debour, 
la  mit  fcul  fur  la  tctc  du  Rui,  b foutenant  de  b 
main  gauche , tous  les  Pairs  y mirent  b main  droi- 
te pour  1a  (outenir , l’Offidant  <üt  alors  ces  mots 
Accipe  Coronam  Regm , 4c  Iç  Couronnement  £mi  , 
l’Officiant  dit  plulieurs  Oraifons,  4c  fit  pluficurs 
bénédi&ions  fur  le  Roi , après  lelquelles  il  prit  le 
Roi  par  le  bras  droit  4c  le  cortduifit  à fon  Trô- 
ne, Sa  Maicfté  tenant  toujours  dam  fes  mains  le 
Sceptre  6c  b Main  de  Juftice. 

Le  Trône  avoit  été  élevé  au  Jubé  on  y mon- 
toir  par  deux  grands  degrez  de  Velours  viola  ù 
fleurs  de  Lys  d’or  , aufh-bieo  que  toutes  les  fian- 
ces. U y avoit  un  haut  Dais  ae  même  étoffe  au- 
dcffùs  de  b tête  du  Roi , 4c  un  Prip-Dfeu  devant 
lui  couvert  de  même. 

Les  Hérauts  marchoient  Les  premkrs  qui  s’ar- 
rêtaentau  bas  des  marches  des  deux  dcgrci , F Ai- 
de , le  Maître,  H le  Grand  Maître  de*  Cérémo- 
nies, 
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nies  montèrent  jufques  au  haut  pour  donner  les 
féances  à un  chacun. 

Le  Connétable  ayant  les  deux  Huilîiers  de  la 
Chambre  à les  côtés , nurchou  immédiatement  de- 
vant le  Roi  , l’Officiant  précédé  de  celui  qui  por- 
toit  fa  Croffe  & affilé  de  deux  Chanoines  en  chapes , 
conduifoit  le  Roi  vêtu  de  Ton  Manteau  Royal,  dont  la 
queue  éioit  portée  par  le  Prince  Eurent  <k  Sotjfom.  Sa 
Majcfté  avoit  derrière  elle  les  deux  Capitaines  des 
Gardes  ; ceux  du  bec  de  Corbin  reliés  dans  leurs 
féances  près  de  l’Autel,  Le  Roi  monta  par  l’eica- 
lier  du  côté  droit  fuivi  des  ftx  Pairs  Laïcs  ; les 
Pairs  Ecclcliaftiques  paflerent  par  le  côté  gauche 
conduits  par  l’Aide  des  Cérémonies  ; le  Chance- 
lier fui  voit  les  Pairs  Laies  , le  Grand  Maître  a- 
voit  à fes  côtez.  le  Grand  Chambellan , & le  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  luivoit  le  Chan- 
celier. 

Les  lix  Gardes  Ecoffois  dellinés  pour  la  Garde 
du  Roi  relièrent  fur  les  degrez. 

Le  Roi  étant  arrivé  au  Trône  le  mit  (bus  un 
haut  Dais , l'Officiant  à côté  de  lui , & (es  deux 
Capitaines  derrière. 

Les  Pairs  Ecclcfiaft;ques  furent  placés  à la  main 
droite  du  Roi  fur  un  banc  ; les  Pairs  Lares  à la 
main  gauche  auff  fur  un  banc. 

Manftur  s’afft  lur  un  fiége  pliant  devant  le  Roi, 
& vis-à-vis  de  lui  hors  du  haut  Dais  , étoir  pro- 
che l’appui  du  Trône  au  Jubé , le  Connétable  te- 
nant toujours  l’Epée  nue  à ta  nuin.  11  avoit  a (a 
droite  le  Chancelier  , te  à la  gauche  le  Grand  Maî- 
tre de  la  Maifon  du  Roi  , & derrière  ccs  deux 
derniers  le  Grand  Chambellan  à droite , & le  pre- 
mier Gentilhomme  de  U Chambre  à gauche. 

Le  Grand  Maître  des  Ceremonies,  le  Maître  & 
l’Aide  relièrent  en  haut  d’un  côté  & d’autre  pour 
inftruirc  un  chacun  de  ce  qu’il  avoit  à frire. 

Les  féances  prifes  chacun  le  tint  debout , l’Of- 
ficiant tenant  le  Roi  par  la  main  qui  étoit  auff  de- 
bout le  vifage  tourné  vers  l’Autel,  lui  dit  Sta  df 
renne , & puis  l’ayant  fait  teoir  fans  lui  prêter  la 
main  , continua  en  ccs  termes  , m hoc  Rtpti  Solto , à 
quoi  il  ajouta  une  Oraifon  qu’il  dit  lins  Mitre  , a- 

ftrès  laquelle  il  fit  une  protonde  révérence  au  Roi , 
c baifa , Se  lui  dit  tout  haut  par  trois  fois , Vivat 
R ex  m atemtm. 

Les  Pairs  Eccîefufliques  vinrent  enfuitc  haifer  le 
Roi  , puis  les  Pairs  Laïcs  , & dirent  tous  Vrvat 
Rtx  m leiemum.  Dans  ce  moment  le  Peuple  entra 
dans  l’Eglife,  qui  mêla  fes  cris  de  Vive  le  Roi , au 
ion  des  Mulet  tes  , des  Hautbois , des  Tambours, 
& des  Trompettes  qui  croient  rcdccs  à l’entrée  du 
Chaur  fous  l’cfcalier  du  Trône. 

Dans  ce  teras-lù  , l’Aide  des  Cérémonies  con- 
duifit  l’Officiant  à l’Autel, où  il  commença  le  7e- 
Deum  qui  fût  continué  par  la  Mufiquc  du  Roi; 
alors  les  Hcraurs  montèrent  au  Jubé  & firent  lar- 
geffe  au  Peuple  de  grand  nombre  de  pièces  d’or  fit . 
d’argent  qui  portwent  d’un  côté  l’Effigie  du  Roi 
couronné  avec  ces*mors  Lndtviau  XIV.  Franc. 
& Navar.  Rex  CkriJliamJJîmns  , & de  l’aurre  la 
Ville  de  Rbeims  avec  une  Colombe  au-deffus  rc- 
nant  la  Ste.  Ampoullc  avec  ccs  paroles  , Xacratus 
ac  Salutatus  Rbemis  31.  Maj  165-4.  Ecs  Oyfr" 
leurs  lâchèrent  en  l’air  mille  oyfcaux  ; les  Rcgi- 
mens  des  Gardes  Françoifes  & Suiffes  qui  croient 
en  bataille  dans  la  Place  devant  l’Egliic  , firent 
plufieurs  décharges  qui  fervirent  de  ïignal  au  ca- 
non de  la  Ville  , & aux  Cloches  de  toutes  les 
Egjifcs. 

L.e  Te-Denns  fini , les  Chanrrts  Ac  Sous-Chantres 
commencer  eut  la  MelTe  au  milieu  du  Chœur , qui 
fut  commuée  par  UMufiqje  du  Roi , pendant  la- 
quelle un  Aumônier  du  Roi  dit  une  Meffc  baffe 
fur  un  Autel  préparée  .m  Julie  dans  le  coin  de  la 
féroce  des  Pairs  Ecddiiffiqiiet , à la  fin  de  laquel- 
le le  prefflrt  Aumônier  pré  (enta  au  Roi  des  hofties 
deftmees  pour  POfficunt  & pour  Sa  Majellc, 
Tome  f. 


qu’il  alla  porter  (ans  aucune  Cérémonie  au  grand 
Àufcl. 

L’Officiant  affilié  des  Evêques , Diacres  Se  Sous- 
Diacres,  Se  des  Evcques  Prêtres affiftans  commen- 
ça la  Meffc  au  bas  de  l’Autel  , y ayaut  monté,  il 
fc  bai  là , fit  l’cncenlâ  , t<  prit  là  Croflè  d’un  de  lés 
Aumôniers , & reçut  (a  Mitre  de  l’autre , dépen- 
dit au  côté  de  l’Epürc  avec  les  quatre  Evêques 
tous  Mitres,  où  étant  arrivé  , fes  Aumôniers  re- 
prirent- là  Croflè  & fa  Mitre,  6t  les  autres  Aumô- 
niers reprirent  auff  celles  des  Evêques  ; alors  l’Of- 
ficiant commença  Y Introït*  , les  Evêques  Diacre 
& Sous  - Diacre  , diloient  & finloicnt  les  mêmes 
choies. 

L’Evêque  de  Stnlis  chanta  l’Êpitrc  affile  des  E- 
vêques  St  de  deux  Chanoines  qui  fiiifoicnt  les  Sous- 
Diacrcs. 

L’Evêque  d’Amiens  chanta  l’Evangile  affidé  pa- 
reillement d’un  des  Evêques  Sufragaus  & de  deux 
Chanoines  vêtus  en  Diacres. 

Dans  le  tems  qu’on  al  loir  commencer  l’Evangile 
les  Aumôniers  des  Ducs  & Comtes  Pairs  Ecclcfulli- 
ques  leur  ôterent  leurs  Mitres  , Ôc  'es  Ducs  & 
Comtes  Pairs  Laïques  ôterent  leurs  Couronnes. 

Alonjittrr , rcprélentant  le  Duc  de  Bourgogne  , a» 
près  avoir  ôté  b fieu  ne  qu’il  pob  fur  ion  fiége , 
vint  ôrer  celle  du  Roi  qu’il  dépola  lur  le  Car- 
reau de  fon  Prie-Dieu  , l’Evangile  étant  fini  il  la 
lui  remit  & retourna  à là  place  où  ii  reprit  la  Tienne. 

Pendant  l’Evangile  , l’Aide  , le  Maître , & le 
Grand  Maître  des  Cérémonies  défendirent  du 
Ihô:'.c  & vinrent  au  bas  des  Etriller  s où  étoient 
l.*s  Hérauts  qu’ils  firent  marcher  devant  eux.  En 
approchant  des  deux  marches  du  plan  lur  lequel 
étoit  le  haut  Dais  proche  de  l’Autel,  les  Héraut» 
(oluércnt  l’ Aurel , le  Roi  dans  fon  Trône  , la  Rei- 
ne dans  b Tribune  , les  Cardinaux  a la  tête  du 
Clergé  , & les  Ambaffadeurs,  le  Grand  Maître, 
le  Maître , & l’Aide  des  Cérémonies  firent  enfuitc 
les  mêmes  lalucj. 

Le  Cardinal  GrmaUi  qui  fàifoir  la  charge  de 
Grand  Aumônier  en  l’ablcncc  du  Cardinal  Ansomt  , 
averti  par  un  liluc  que  le  Grand  Maître  des  Céré- 
monies lui  fit,  porta  au  Roi  le  Texte  de  l’Evan- 
gile à baifer  , fon  Eminence  Sortit  de  fa  place  pré- 
cédé de  l’Aide,  du  Maître,  & du  Grand  Maître 
des  Cérémonies , d’un  Evêque  fai  fuit  b fonction 
de  Prêtre  affiliant,  de  l’Evêque  $ Amiens  qui  avoit 
lu  l’Evangile  , & du  Chanoine  Diacre  qui  poitoic 
le  T exte  dans  une  T avayolc  blanche,  lis  montèrent 
tous  au  Trône  par  l’evcalicr  du  côté  de  l’Epitre 
biffant  trois  révérences,  U première  au  bas  de  l’cf- 
calier , la  féconde  au  milieu , & la  troifiéme  fur  le 
plan  du  Trône  ; en  approchant  de  Sa  Maicllé  , 
l’Ëvèquc  à' Amiens  prit  le  Texte  des  Evangiles  des 
mains  du  Chanoine  qui  le  portoit , & le  donna  à 
bail*: r au  Roi  conjointement  avec  le  Cardinal , puis 
l’ayant  remis  entre  les  mains  du  Chanoine  afin  de 
le  reprendre  étant  proche  de  l’Autel  pour  le  don- 
ner à Ixaifcr  à i’Offciant. 

Ils  s’en  retournèrent  dans  le  même  ordre  qu’il# 
éroient  venus , paflerent  par  les  elculiers  du  côté  de 
l’Evangile  , & firent  les  mêmes  révérences  qu’ils 
avoicnr  faites  en  y allant. 

Lorfque  le  Cardinal  fut  proche  de  l’Autel  avant 
que  de  reprendre  b place , il  fit  de  nouvelles  révé- 
rences à l1  Autel , au  Roi , à b Reine , au  Cardi- 
nal Max-arm  , & aux  Ambaffadeurs , après  lelquel- 
les  il  alla  prendre  fa  place.  Cependant  les  Hérauts, 
l’Aide,  le  Maître,  fit  le  Grand  Maître  des  Céré- 
monies relièrent  fur  le  plan  de  la  féancc  d’en  bas 
hors  le  haut  Dais , pour  l’Oflraode  qui  (è  fit  en  cet- 
te manière. 

Les  Hérauts  Si  le  Roi  d’ Armes  allèrent  pren- 
dre fur  les  credences  de  l’Autel  les  Offrandes  qui  y 
avoient  été  miles , St  les  portèrent  lûr  des  Tava- 
yolles  de  Damas  rouge  à franges  d’or , aux  quatre- 
Chevaliers  de  l’Ordre  du  St.  Ëlprit  qui  étoient  aux 
Ee  hau- 
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hautes  chaires  du  côtd  de  l’Epitre.  Le  Roi  d’Ar- 
mes  préfenta  au  Duc  de  St.  Smon  un  grand  vafë 
de  vermeil  doré  plein  de  vin  ; un  Héraut  donna 
au  Comte  à'Orval  le  Pain  d’argent  , un  autre  Hé- 
raut remit  entre  les  mains  du  Marquis  de  Sourdis  le 
Pain  d’or  , fie  un  troificme  donna  au  Marquis  de 
, Stmtré  la  Bourfe  de  Velours  rouge  en  broderie  d’or 
dans  laquelle  il  y avoir  treize  pièces  d'or  pefànt 
dnq  piflollcs  8c  demi  chacune  avec  pareilles  effi- 
gies 8c  inscriptions  que  les  Médailles  dont  oo  avoir 
tait  largeffe  au  Peuple.  Ces  quatre  Chevaliers  pré- 
cédés des  Hérauts  , & conduits  par  l’Aide  , le 
Maître  , & le  Grand  Maître  des  Cérémonies, 
montèrent  au  Trône  par  l’elcalier  du  côté  de  l’E- 
vangile pour  avertir  Sa  Majefté  de  venir  à l'Of- 
frande , 8c  firent  ks  mêmes  révérences  que  le  Car- 
dinal Grimaldi  avoit  obfcrvccs  en  portant  au  Roi 
le  Texte  de  l’Evangile  a baifcr. 

L’invitation  faite  au  R cm  par  la  dernière  révé- 
rence , la  marche  commença  par  les  Hérauts  qui 
defeendirent  du  côte  de  l’Epi tre  , & fut  fuivie  par 
l’Aide  des  Cérémonies  lèul , par  le  Maître  8c  le 
Grand  Maître  à côte  l’un  de  l’autre  , les  quatre 
Chevaliers  du  St.  Elprit  deux  à deux.  Les  deux 
qui  avoient  porté  la  Bourfe  8c  le  Pain  d’or  , 8c 
qui  avoient  paffe  les  derniers  en  montant  , payè- 
rent les  premiers  en  defeendant , parce  que  portant 
les  Offrandes  les  moins  honorables  ils  dévoient  être 
les  plus  éloignez  de  la  Perforine  du  Roi.  Le  Chan- 
celier , 8c  le  Connétable  avoient  les  deux  Huiliers 
Majjiers  à leurs  côtés.  Le  Roi  vêtu  de  fon  Man- 
teau Royal- dont  h queue  ctoit  portée  par  le  Prin- 
ce Eurent  , marchott  ayant  à les  côtés  les  Hx 
Gardes'  Ecolîots  un  peu  éloignez  de  Sa  Majefté , 
qui  fc  rangèrent  vers  les  chaires  des  Chanoines , 
& derrière  elle  un  peu  à côté  les  deux  Capitaines 
des  Gardes. 

Toute  la  Marche  Ce  mit  en  haye , les  Pairs  Ec- 
ddiaftiques  à droite  , 8c  les  ïbirs  Laïcs  à gau- 
che environnoient  Sa  Majefté. 

En  arrivant  à l’Autel  ks  Maréchaux  Du-PIeJfu 
Pràlm , 8c  à'Aumom  vinrent  prendre  des  mains  du 
Roi  k Sceptre  8c  la  Main  de  Jufticc  , qu’ils  gardè- 
rent pendant  que  Sa  Majefté  s’étant  mîfe  à genoux 
prit  u es  mains  des  quatre  Chevaliers  les  Offrandes, 
(avoir  du  Marquis  oc  Scuvré  , la  Bourfe  , du  Mar- 
quis de  Sourdit , le  Pain  d’or , du  Comte  à'Orval 
le  Pain  d’argent , 8c  du  Duc  de  St.  Simon , le  vin , 
& les  prcknta  à l’Officiant  , lui  baifant  la  main 
chaque  fois. 

L’Offrande  achevée  le  Roi  reprit  des  mains  des 
Maréchaux  de  France  le  Sceptre  8c  la  Main  de 
Juftice  , 8c  remonta  a fon  Trône  au  même  ordre 
qu’il  étoit  venu  par  l’efcalicr  de  l'Evangile  , où  il 
reprit  fa  place , tous  les  Pairs  auffi , les  Lcclefiafti- 
ques  à coté  droit,  8c  ks  Laïques  à côté  gauche, 
étant  montés  par  le  même  efeaiier  du  Roi  ; ce  qu’ils 
n’avoient  pas  fait  en  allant  à l’Offrande;  le  Roi 
ayant  été  par  celui  de  l’Epirre. 

Le  Grand  Chambellan , 8<  k premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  étaient  demeurés  dans  leurs  f tan- 
ces porr  garder  le  Trône. 

Pendant  que  le  Roi  remonta  à fon  T rône , l’Ai- 
de des  Ceremonies  conduit  à leurs  places  les  qua- 
tre Chevaliers  du  St.  Elprit  qui  avoient  apporté 
les  Offrandes. 

La  Mcffc  continua  8c  au  Pote  Dombti  , l’Evê- 
que d'Amiens  1er  van  t de  Diacre  fè  tourna  vers  le 
Choeur  ayant  ù Mitre  en  tête  , 8c  annonça  la  Bé- 
ncdféhon , chantant  bumibau  vos  ad  Rencdtclionem , 
le  Chœur  ayant  répondu  Amen , l’Officiant  fc  tour- 
na (à  Mitre  en  tête , (à  CroiTe  à la  main  gauche , 
dit  plufîeurs  Bcnédiéfrons  , le  Chœur  répondant 
Amen , à la  fin  de  chacune  ; puis  ayant  quité  fa 
Mitre,  il  donna  la  Bénédiétion  , Rencdtcftone  Dti 
omnipotentis  , 8cc. 

Pendant  que  cette  Cérémonie  fc  fàifoic  à l’Au- 
tel , l’Aide  , le  Maître , & le  Grand  Maître  des 


Cérémonies  defeendirent  du  Trône,  précédés  des 
Hérauts  8c  du  Roi  d’ Armes  , 6c  s’etant  approchés 
de  l’Autel  ils  y firent  les  révérences  marquées  d- 
deffus  ; de  là  le  Grand  Maître  des  Cérémonies 
s’approcha  du  Cardinal  GrmuLU , l’avertit  par  une 
révérence  de  venir  prendre  le  baifcr  de  Paix  del’Of- 
firiant  pour  le  donner  au  Roi , ce  qu’il  fit , précédé 
par  les  Hérauts  , & conduit  par  le  Maître  & le 
Grand  Maître  des  Cérémonies  , qui  tous  firent  b 

Eremicre  rcvcrcncc  au  bas  de  l’cfcalier  où  relièrent 
s Hérauts  ; la  féconde  le  fit  au  milieu  de  l’cfci- 
licr,  8c  latroifiéme  au  haut  lurlc  plan  du  Trône. 

Son  F.minence  s’approcha  du  Roi , lui  donna  la 
paix  à baifer , & enfuite  le  bailcr  de  paix , ce  que 
firent  auffi  tous  les  Pairs  Ecckfiaftiques  & Laïcs. 
Pendant  ccrtc  Ceremonie  le  Cardinal  s’en  retour- 
na à fa  place , 8c  fit  fur  l’cfcalicr  8c  étant  proche 
de  l’Autel  , les  mêmes  révérences  qu’il  avoit  ob- 
lervées  au  tems  de  l’Evangile. 

Après  l'Agmu  Dei , le  Roi  defeendir  de  fon  Trô- 
ne pour  la  Communion  en  cet  ordre. 

Les  Hérauts  8c  k Roi  d’Armes. 

L’Aide  , le  Maître  , 8c  le  Grand  Maître  des 
Cérémonies. 

Le  Connétable,  fes  deux  Huiffiers  à (es côtés, 
l.c  Roi  dont  1a  queue  du  Manteau  Royal  étoit 
portée  par  le  Prince  Eugène,  avoit  à les  côtés  les 
lix  Gardes  Ecoftois  un  peu  éloignés , 8c  derrière  lui, 
un  peu  à côté , les  deux  Capitaines  des  Gardes. 

Le  Chancelier. 

Le  Grand  Maître , à fes  côtés  le  Grand  Clram- 
bdlan  8c  le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre. 

Les  Pairs  Ecclcftaftiqucs  8c  Laïcs  à droite  8c 
à gauche. 

Le  Roi  arrivé  i l’Autel  tous  ceux  qui  étoient 
defeendus  du  Trône  avec  lui  prirent  leur  rang  à 
droite  8c  à gauche  dans  l’ordre  qu’ils  avoient  tenu 
à 11  première  féance  d’en  bas , Moniteur , rcprelcn- 
tant  le  Duc  de  Bourgogne  lui  ôta  b Couronne, 
la  remit  entre  les  mains  du  Maréchal  de  1’Hôpital 
qui  la  reçut  fur  un  Carreau.  Sa  Majefté  remit  en- 
fuite  elk  même  fon  Sceptre  8c  b Main  de  Jufticc, 
entre  les  mains  des  Maréchaux  Du-Pleffis  Trdlm , 
8c  d'Aumont  , puis  s’alb  mettre  dans  Ion  Confef- 
fiorud  qu’on  avoit  prépare  fous  un  Pavillon  fait  par 
handes  de  drap  d’or  8c  de  Vdours  violet  lemé  de 
fleurs  de  Lys  d’or , proche  du  gros  pillier  du  côte 
de  l’Evangile  où  étoit  fon  Pcrc  Confèflcur  auquel 
elle  le  réconcilia.  Delà  elle  vint  fe  mettre  à ge- 
noux devant  l’Autel  fur  un  Carreau  de  brocard  d ar- 
gent où  clic  dit  fon  Ccnfrcor  tout  haut  8c  ayant  re- 
çu del’Officiant  l’Abfolution  en  la  forme  ordinaire , 
Moniteur , 8c  k Duc  de  Vendôme  tenant  les  coins  de 
b K apc , elle  Communia  fous  ks  deux  efpeces , 
prenant  une  petite  bolhe , 8c  une  partie  du  précieux 
Sang  de  Notre  Seigneur , que  l’Officiant  avoit  re- 
ferve  dans  le  même  Calice  d’or  de  St.  Remy  dont 
il  s'étoit  lêrvi  à b Meffe. 

Après  la  Communion  l’Officiant  ayant  mis  fur 
b tête  du  Roi  une  autre  Courqpne  plus  kgere  en- 
richie de  Dtamans  , Sa  Maicfté  retourna  fur  Ion  haut 
Dais  entendre  b fin  de  la  Meffe,  après  laquelle  die 
fortit  de  l’Eglife  pour  retourner  à l’Archevêché  par 
k même  Pont  fur  lcqud  elle  ctoit  venue. 

La  marche  du  Roi  depuis  FEgltfe  Ca- 
thédrale , jufqü’à  la  grande  Sale  de 
l'Archevêché. 

T A Compagnie  des  Archers  du  Grand  Prévôt, 
leur  Capitaine  à leur  *ête. 

La  Compagnie  des  Ccnt-Suiflès , leur  Capitaine 
à leur  tête. 

En  1 6y6.  il  y eut  un  Reglement  pour  la  place 
du  Capitaine  des  Ccnt-Suiftcs  que  je  rapporterai  à 
la  fin  de  cette  Relation. 

Les  Gentilshommes  à bec  de  Corbin. 

Les 
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DE  FRANCE. 


Le*  Mufettes,  les  Hautsbois,  les  Tambours,  êc 
les  Trompettes. 

Les  Hérauts  6c  Roi  d’Armes. 

le  Maître  6c  le  Grand  Maître  des  Ceremonies. 

Les  quatre  Chevaliers  du  St.  Elprit. 

Les  trois  Maréchaux  de  France  , le  Maréchal 
de  1’Hôpital  au  milieu  ponant  h grande  Couronne. 

Les  Ducs  6c  Comtes  Pairs  Ecclcfiaftiques  à 
droite. 

Les  Ducs  ic  Comtes  Pairs  Laies  à gauche. 

Le  Connétable , l'Epée  nue  à la  main  t la  pointe 
en  haut , les  deux  Huiüiers  Maificrs  à fes  cotez. 

Le  Roi  revêtu  de  fes  habits  6c  de  fon  Manteau 
Royal , dont  la  queue  étoit  portée  par  le  Prince 
Eugene  marchoit  la  Couronne  fur  la  tête , tenant 
dans  les  mains  fon  Sceptre  & fa  Main  de  Juftice. 

Il  étoit  conduit  par  l’Evêque  Officiant  , précédé 
de  fa  Croffe , & accompagné  de  deux  Chanoines  en 
Chapes. 

Des  deux  Capitaines  des  Gardes  un  peu  en  arrié- 
ré à côté  du  Roi. 

l.es  deux  Capitaines  à bec  de  Corbin , un  peu 
à côté  du  Roi , en  avant. 

Les  lix  Gardes  Ecoilois  environnoient  Sa  Ma- 
jdlé. 

Le  Chancelier. 

Le  Grand  Maître  de  la  Mailbn  du  Roi  , à la 
droite  le  Grand  Chambellan , & à (à  gauche  le  pre- 
mier Gentilhomme  de  1a  Chambre. 

La  marche  fermée  par  les  Officiers  des  Gardes 
du  Corps. 

Pendant  b marche  les  quatre  Seigneurs  Otages 
reconduilirent  1a  Ste.  Am  poulie  dans  le  même  ordre 
qu’ils  l’avoienc  été  prendre , conduits  par  l’Aide  des 
Cérémonies,  & les  Evêques  affiftans . rçflercnt  au 
Chœur  jufqu’à  ce  que  le  Grand  Prieur  de  St.  Rcmy 
eut  enlevé  la  Ste.  Ampoulle. 

Le  Roi  arrivé  au  ralais  Archiépifcopal,  donna 
pour  brûler  fes  Gands  6c  b Chemile  qui  avoient 
fervi  au  Sacre,  "&  ayant  quitté  fes  habits  de  Céré- 
monie pour  en  prendre  d’autres  qu’il  mit  par  def- 
(dus  fon  Manteau  Roval , il  donna  fon  Sceptre  & là 
Main  de  Juftice  aux  Maréchaux  de  France  Du  Pltf- 
fu  6c  à'Aumorn , & conlcrva  toujours  U Couronne 
lur  b tête. 

Cependant  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  alla 
voir  li  U viande  étoit  prête  pour  avertir  le  Grand 
Maître  de  b Mailbn  qui  reçut  l’ordre  du  Roi  de 
le  lcrvir.  Le  Grand  Maître  de  b Mailbn  du  Roi 
alla  à b viande  précédé  des  Mu  fer  tes , des  Haut- 
bois , des  Tambours , & des  Trompettes , des  Huif- 
ficrs  de  Sale , des  Hérauts  , du  Maître  fie  Grand 
Maître  des  Cérémonies , de  douze  Maîtres  d’Hôtel 
ordinaires , du  premier  Maître  d’Hôtcl  6c  du  Grand 
Pannctier  qui  porta  le  premier  plat , les  Gentilshom- 
mes Serrans  port  ans  tous  les  autres. 

La  Table  étant  couverte , le  Grand  Echanlbn  6c 
le  premier  Ecuyer  tranchant  y étant  demeurés,  le 
Grand  Maître  de  b Maifon  du  Roi  entra  dans  b 
Chambre  pour  avertir  le  Roi  que  b viande  étoit 
fur  la  Table,  tous  ceux  qui  avoient  accompagné 
le  Grand  Maître  de  la  Mailun  marchèrent  dans  leur 
ordre  & furent  fuivis  par  les  quatre  Chevaliers 
qui  avoient  porté  les  Offrandes , les  trois  Maré- 
chaux de  France  -,  le  Grand  Maître  marchoit  entre 
le  Grand  Chambellan  , 6i  le  premier  Gentilhomme 
de  b Chambre , le  Connétable  ayant  les  Huiffiers 
de  la  Chambre  l’un  à droite  l’autre  à gauche  j les 
Pairs  Ecddiaftiques  & Laïcs  à droite  & à gau- 
che. Le  Roi  accompagné  comme  il  étoit  dans  b 
marche  du  retour  de  l’Eglife  portoit  fon  Sce  ptre  fie 
b Main  de  Juftice  & étoit  conduit  par  l’Officiant. 
La  marche  etoit  fermée  par  le  Chancelier. 

Le  Roi  te  mit  à une  Table  élevée  par  une  pla- 
te- forme  proche  b Cheminée  lous  un  riche  Dais  ; 
il  étoit  fervi  par  fon  Grand  Maître  , par  le  Sieur 
de  MowLu  hufant  b fonction  de  Grand  Pannctier, 
par  le  Comte  de  Mar  ans  fadant  celle  de  Grand  E- 
Tomi  I. 


chanfon  , te  par  Monfeeur  de  Beauvais  fai  Tant  b 
charge  de  premier  Ecuyer  tranchant , parce  qu’il  n’y 
avoit  point  de  Princes  du  Sang  pour  faire  ces  fonc- 
tions. 

AJmfuur  mangea  à b Table  du  Roi  fervi  par  le 
Controleur  General  de  Sa  Majcité  , après  s’etre 
placé  à fa  gauche  deux  pas  au-deffous  d’elle. 

Les  trois  Maréchaux  de  France  polcrenrau  haut  * 
de  b Table,  fur  des  Carreaux  les  honneurs,  après 

3ue  1e  Maréchal  Du  Pltjjis-Pràim  6c  le  Maréchal 
’Atonont  curent  reçû  des  mains  du  Roi , fon  Scep- 
tre Ôc  b Main  de  Juftice. 

Le  Connétable  demeura  toujours,  l’Epée  nue  à 
b main  devant  le  Roi. 

L'Officiant  commença  le  Berne Jkiu  qui  fût  con- 
tinué par  b Mufique  de  la  Chapelle,  après  lequel 
les  Pairs  Ecclcfiaftiques,  b Mitre  entête  & revê- 
tus de  leurs  Chapes,  fe  mirent  à une  Table  à droi- 
te du  Roi , éloigné  de  quatre  ou  cinq  pas  de  cel- 
le de  Sa  Majdle  , où  l’Officiant  fe  mit  à la  tête 
ayant  (à  Croffe  devant  lui.  Les  quatre  Sufragins 
non  Pairs  mangèrent  à cette  Table.  De  l’autre 
côté  à gauche  fie  vis-à-vis  les  Pairs  Ecc  lefutfiques, 
les  Pairs  Laïcs  revêtus  de  leurs  habits  de  Céré- 
monie fe  mirent  à une  Table  tous  d’un  côté  com- 
me les  Pairs  Ecrlcfialfiques. 

Les  Amlwffadeurs  curent  une  Table  à droite  au- 
| deffous  de  celle  des  Pairs  Ecclcfiaftiques  à laquelle 
le  Chancelier  mangea , qui  fe  plaça  au-deftous  des 
A mballadeurs  des  Têtes  Couronnées  , 6c  au-deftui 
des  Républiques , ce  qui  fut  caule  que  l’Ambaftà- 
deur  de  Vende  ne  s’y  trouva  pas.  L’Imroduwfcur 
mangea  aulfi  avec  eux  , il  fut  placé  vis-à-vis  du 
Chancelier. 

Il  y eut  une  Table  à gauche  au-deflus  des  Pain 
laïques  que  tint  le  Duc  de  Jojeuft  Grand  Cham- 
bellan de  France, où  mangèrent  le  premier  Gentil- 
homme de  1a  Chambre  & les  quatre  Chevaliers  du 
St.  Elprit  qui  avoient  porté  les  Offrandes.  Ce* 
quatres  Tables  furent  fervies  parles  notables  Bour- 
geois de  b Ville  qui  défraya  toutes  les  Tables  de 
Cérémonie. 

La  Reine  vit  le  Fcftin  d’une  Tribune  qu’on  a- 
voit  élevée  au-deffus  des  Pairs  Laïcs. 

Le  Roi  ayant  dîné,  l’Offitiant  s’avança  au  bouc 
de  b Table  du  Roi,  commença  les  Grâces  qui  fu- 
rent continuées  par  b Mubque  de  b Chapelle,  a- 
près  lesquelles  Sj  Majcflé  fut  reconduite  dans  le  mê- 
me ordre  qu’elle  etoit  venue. 

Ceux  qui  avoient  fervi  ou  affidé  au  Service , 
allèrent  fe  oévètir , ôc  furent  à l’Hôtel  de  Ville  où 
on  leur  avoit  préparé  à dîner,  6c  non  en  la  Mai- 
fon comme  il  cft  de  l’ordre  ne  t’étant  pas  trouvée 
allez  grande  pour  y faire  lcrvir  trois  Tables. 

Le  Connétable  en  tint  une  où  mangèrent  le  Grand 
Maître,  les  trois  Maréchaux  de  France,  les  Capi- 
taines des  Gardes  & des  becs  de  Corbin , les  Grand 
Maître , 6c  Maître  des  Ceremonies. 

Il  y en  eut  une  troiliéme  pour  les  Seigneurs  de  U 
Cour  & Officiers  de  b Maifon  du  Roi. 

Le  Roi  donna  le  loir  à louper  aux  Prinecflcs. 

Le  Lundi  huitième  de  Juin  le  Roi  alla  en  Car 
vakade  à St.  Remy  , la  inarche  fe  fit  à l’ordinaire , 
(avoir  les  Chevaux  Légers  de  b Garde  les  premiers, 
les  Archers  du  Grand  rrévôc  , à leur  tète  leur  Ca- 
pitaine à cheval , 6c  les  autres  Officiers.  Les  Grands 
Seigneurs  de  b Cour  très  magnifiquement  vêtus, 
montés  fur  des  chevaux  , dont  les  houlfes  étoient  en 
broderie  d’or  & d’argent,  lans  rang  entr’eux.  la 
Compagnie  des  Cent-Suiftes , à leur  tère  leur  Ca- 
pitaine achevai,!»  autres  Officiers  à pied. 

Le  Roi  en  chauffes  rctrouflées  en  broderie  d’ar- 
gent , en  bas  d’attache  de  gris  de  perle  , en  Capot 
de  même  que  les  chauffes,  6c  entToque  de  Ve- 
lours notr  chargée  de  plumes  blanches  6c  d’une 
queue  de  héron  , monte  lur  un  cheval  blanc,  ÔC 
touffe  en  broderie  d’argent , enharnaché  de  blanc  , 
entouré  de  fes  Gx  Garées  de  la  manche  à pied , des 
Ee  i Ecu- 
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Ecuyers  de  la  grande  & de  la  petite  Ecurie  à pied, 
6c  des  Valets  de  pied.  Les  deux  Capitaines  des 
Gardes  derrière  Sa  Majefté  à cheval , les  deux  E- 
cuyers  de  quartier  de  la  grande  6c  de  la  petite  Ecu- 
rie à cheval  , les  Gardes  du  Corps  à cheval.  Les 
Gendarmes  fcrmaent  la  marche. 

Le  Roi  fût  reçu  à l'entrée  de  l’EglHè  par  le  Cler- 
gé , (ans  harangue , il  y entendit  uoe  Melle  balle , 
après  laquelle  0 retourna  à Ion  Palais  dans  le  même 
ordre  qu’il  étoit  venu. 

Pendant  cette  Cavalcade  le  Sr.  de  S*m3ot  prépara 
le  plan  des  lèances  pour  la  Cérémonie  de  l’Ordre  du 
St.  Efprit , qui  fe  ht  l’aprcs  dîncc  en  cette  ma- 
nière. 

Les  Cardinaux  étant  venus  les  premiers , vêtus 
de  leurs  Chapes  à queue  traînante  , le  Maître  des 
Cérémonies  les  conduifit  à leur  place  du  côté  de 
l’JLpitre  proche  de  l’Autel  ; les  Evêques  enfuite  en 
Camails  6c  en  Rochers.  Ils  fc  placèrent  derrière  les 
Cardinaux  fur  un  banc  leparé. 

Les  Chevaliers  du  St.  Efprit  fe  mirent  aux  hau- 
tes chaires  à droite  & à gauche  félon  leur  rang  de 
Réception  , leurs  armes  étoient  au-deffus  de  leurs 
chaifcs.  Sa  Majclté  prit  (a  place  dans  les  hautes 
chailcs  qui  fùilùient  race  à l’Autel , les  places  des 
deux  cotez,  furent  vuides. 

L’Evêque  de  Soifjom  reprefentant  l’Archevêque 
de  Reims  vêtu  Pontificalcmcnt , placé  du  côté  de 
l’Evangile  proche  l’Autel  , commença  les  Vêpres 
du  St.  Efprit  que  la  Mulique  de  la  Cliipelic  du 
Roi  continua.  Les  Vêpres  finies  Sa  Majctlé  pré- 
cédée des  Chevaliers  du  St.  Efprit  & des  Officiers 
de  l’Ordre,  vint  fe  mettre  fur  le  haut  Dais  qu’on 
lui  avoir  préparé  vers  le  Maître  Autel , paré  d’or- 
nemens  oe  Velours  verd  à fiâmes  en  broderie  d’or 
de  même  que  les  deux  hauts  Dais. 

Le  Roi  allis  dans  Ion  fauteuil  ht  ferment  fur  les 
Saints  Evangiles  qu’il  ligna,  après  quoi  s’étant  mis 
à genoux ,r  Officiant  lui  donna  le  Cordon  bleu  6c 
le  ht  Chevalier  de  l’Ordre  du  St.  Efprit.  Le  Grand 
Chambellan  lui  ôta  fon  Capot  6c-  le  Prévôt  de  FOr- 
dr«  lui  mit  le  Manteau  de  l’Ordre  dont  la  queue 
étoit  de  trois  aunes  de  long  portée  à fon  retour  au 
Palais  par  les  Sieur  ALmcbtm. 

Cette  Cérémonie  finie  , pendant  laquelle  la  Mu- 
hque  de  U Chapelle  du  Roi  chanra  \e  l'em  Creator , 
les  Officiers  de  l’Ordre  furent  prendre  Monfitur , 
pour  le  mèner  fur  le  haut  Dais,  où  il  lui  fut  pré- 
senté un  Carreau  , alors  le  Greffier  de  l’Ordre 
lût  tout  haut  le  formulaire  du  Serment , qu’il  prê- 
ta entre  les  mains  du  Rai  $ enfuite  Sa  Majefté  lui 
donna  le  Cordon  bleu  où  étoit  attachée  la  Croix  de 
l’Ordre.  Après  avoir  quitte  fon  Capot , le  Pré- 
vôt de  l’Ordre  lui  mit  (on  Manteau  ; ce  qu’étant 
fait , le  Roi  retourna  à fa  place  où  il  entendit  les 
Compiles.  Monfitur  (e  mit  aux  hautes  chaires  à cô- 
té droit  à la  tête  des  Chevaliers. 

Compiles  achevées , le  Roi  s’en  retourna  dans  le 
même  ordre  qu’il  étoit  venu  , le  Sieur  de  Mtnàmn 
lui  portant  la  queue. 

[Le  Sieur  de  SamSat  qui  avoit  difpofc  du  plan 
des  (tances , conduisit  proche  l’ Autel  à main  droi- 
te les  Cardinaux  vêtus  de  leurs  Chapes  à queue 
traînante , auxquels  il  donna  un  banc  leparé  des  E- 
vêques  en  Camails  6c  Rochers  qu’il  plaça  derriè- 
re eux. 

Le  Chancelier  prit  là  place  dans  fon  fauteuil  à 
bras  (ans  doffier  du  côté  de  l’Epitre  entre  les  hau- 
tes chaires  6c  la  féance  des  Cardinaux.  Il  étoit 
accompagné  des  Confcillcrs  d’Etat  & des  Maîtres 
des  Requêtes , à la  tète  delqucls  il  fe  mit. 

Les  secrétaires  d’Etat  eurent  leur  banc  vis-à-vis 
du  Chancelier. 

Les  Ambaflàdeurs  furent  placés  du  côté  de  l’E- 
vangile fur  les  mêmes  Echarfaurs  qu’ils  «voient  oc- 
cupes le  jour  du  Sacre  , l’imroduâcur  étant  a- 
vec  eux. 

La  Reine , 6c  la  Reine  d’Angleterre  étant  dans 


| leurs  Tribunes  , où  les  Ducs  d’York  6t  de  Glo- 
| chdler , la  Princeffe  d’Angleterre  , 6c  la  Princeffe 
de  Conty  eurent  auffi  place.! 

Le  Roi  partit  de  fon  Palais  en  cet  ordre  , paf- 
fant  par  le  Pont  qui  prenoit  de  fon  Appartement 
1 juiqu’au  Portail  de  FEglifo. 

Les  Cent-Suifïes  Tambour  battant. 

Les  Trompettes. 

Les  Tambours. 

Les  Fifres. 

Les  Hautbois. 

Les  Hérauts  d’Armes  au  nombre  de  quatre. 

Le  Roi  d’Armes. 

L’Huifftcr  de  l’Ordre. 

Le  Héraut  de  l’Ordre. 

Le  Sr.  Dt  Litmnt  Prévôt  de  l’Ordre. 

Le  Sieur  Le  Tettier  T rélbricr  de  l’Ordre  étoit  à (à 
droite , 6c  le  Sieur  de  Bonnette  Greffier  de  l’Ordre 
à (a  gauche. 

Le  Sieur  de  Servie»  Chancelier  de  l’Ordre.' 

Les  Chevaliers  du  St.  Efprit  deux  à deux  vêtus 
de  leurs  habits  de  l’Ordre  6c  du  Manteau. 

Monfitur  marchoit  (cul  en  habit  de  Novice. 

Le  Rot  vêtu  de  fon  habit  en  broderie  d’argent 
qu’il  avoit  porte  le  matin  à La  Cavalcade  allant  à 
I Sr.  Remy , qui  eft  celui  de  Novice  , avoit  à (es 
côtés  les  deux  Huiflïers  Maffiers  vêtus  de  Satin 
blanc , Sa  Majefté  ctoit  environnée  de  (es  fix  Gar- 
des Ecoffois , 6c  fuivie  du  Duc  de  Jyeufe  Grand 
Chambellan  6c  des  Comtes  de  Noaillet  & de  Cta- 
rof  Capitaines  de  les  Gardes  du  Corps, 

I.e  Roi  entrant  dans  le  Cbceur  vint  (e  mettre 
aux  hautes  chaires  du  côté  droit  fous  un  Dais  de 
Velours  verd  à flammes  en  broderie  d’or , fon  Prie- 
Dieu  était  couvert  d’un  marche-pied  de  Velours 
verd  couvert  pareillement  de  flammes  en  broderie 
d’or.  Mmfieur  prit  (à  place  fur  un  ftége  pliant  de- 
, vaut  les  baffes  chaires  du  côté  gauche. 

I Le  Mardi  9.  Juin  , le  Roi  tactont  que  laChafi- 
« fe  de  St.  Marcou  qui  devoir  être  à Corbcny , où 
; les  Rois  fes  Prédece fleurs  avoient  accoutumé  de 
toucher  les  Malades  étoit  encore  à St.  Rcmy , où 
j elle  avoit  été  apportée  pendant  les  Guerres , y alla 
1 (ans  aucune  Ceremonie  pour  les  toucher , y enten- 
j dit  une  Meffe  baffe  d’un  de  lès  Aumôniers.  Il  y 
; communia , les  deux  coins  de  la  Napc  du  côté  du 
Roi  étoient  tenus  par  Monficur  le  Duc  à' Anjou , 
6c  par  le  Prince  7 bornas  Grand  Maître  de  la  Mai- 
(on  de  Sa  Majefté,  6c  les  deux  autres  du  côté  de 
l’Autel  par  le  Cardinal  GrimaùJi  failant  la  Charge 
de  Grand  Aumônier  , 6c  par  un  Aumônier  ordi- 
naire. 

I Quelques  terni  après  la  Communion , le  Roi  en- 
tra dans  la  Sacriftie , où  il  déjeuna  , puis  étant  re- 
venu au  Cbcrur  il  y entendit  la  grande  Mcllè  chan- 
tée par  les  Officiers  de  (à  Chapelle. 

Le  Roi  à la  Ibrcie  de  l’Egliie , entra  dans  le  Parc 
de  l’Abbé  , précédé  de  la  Compignie  des  Ccnt- 
Suiffcs,  de  trente  Archers  du  Grand  Prévôt  , 6c 
des  Gardes  du  Corps  dont  quelques-uns  (c  faifircnc 
des  Portes , quoique  le  Grand  Prévôt  6c  fes  Ar- 
chers y fuflent  déjà  , 6c  accompagne  du  Cardinal 
GrimaUi  , de  pluficurs  Chevaliers  du  St.  Efprit', 
de  grand  nombre  de  Sc^neurs  de  la  Cour  , des 
Maîtres  des  Requêtes  , du  premier  Médecin,  6c 
des  Médecins  6c  Chirurgiens  ordinaires. 

Sa  Majeftc  y trouva  deux  mille  fèpt-oent  Ma- 
lades des  Ecrouelles , que  les  Médecins  6c  Chirur- 
giens avoient  vifités  dès  k matin  , 6c  qu’elle  tou- 
cha en  cette  manière. 

Le  Grand  Prévôt  6c  (es  Archers  marchoient  vis- 
à-vis  du  Roi  derrière  les  Malades  , fuivis  du  pre- 
mier Médecin  6c  de  quelques  Médecins  6c  Chirur- 
giens ordinaires. 

Le  Roi  avoit  devant  lui  à<  (à  main  droite  deux 
Maîtres  des  Requêrcs , quelques  Chevaliers  du  St. 
Efprit  avec  leurs  Coliers  de  FOrdrc  fur  leurs  Man- 
teaux. Le  Capitaine  des  Gardes  étoit  à côté  de 

lui , 
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lui  » & le  Cardinal  GrtmaUi  le  fùivoit. 

Le  premier  Médecin  appuyoit  la  main  fur  la  tète 
du  Malade , le  Capitaine  oes  Gardes  en  prcnoit  les 
mains  6c  les  lui  tenoit  jointes  , le  Roi  touchoit  le 
Malade , lui  falloir  de  U main  droite  le  figne  de  la 
Croix  fur  le  vifage  te  prononçok  ces  paroles  , le 
Roi  te  touche , Dieu  te  guerijfe , au  nom  du  Pere  » du 
fils  te  du  St.  Elprit.  Après  quoi  le  Cardinal  Gri- 
maUt  donnoït  à chaque  Malade  l’aumône , que  lui 

Çefentoit  l’Aumônier  des  offrandes  te  aumônes, 
out  étant  achevé  le  Roi  fe  retira  chez  lui. 


CS-  IV.) 

Relation  de  la  Cérémonie  du  Sacre  & 
Couronnement  du  Roi  Louis  XV. 
faite  en  PEghfe  Métropolitaine  de 
Reims  , le  ‘Dimanche  2 f.  OElobre. 
1722. 

LE  départ  du  Roi  , pour  fc  rendre  à Reims, 
ayant  été  fixé  au  16.  du  mois  d’Oélobre, 
i7xx.  Sa  Majctté  partit  ce  jour-Là  du  Château  de 
V criailles  (ur  les  deux  heures  après  midi  , étant 
accompagnée  dans  fon  Carotte  , du  Duc  de  Cbar- 
tret , ou  Duc  Je  Bourbon , du  Comte  de  Clermont , 
du  Prince  de  Conty  te  du  Duc  de  Cbarofl  ion  Gou- 
verneur : les  Brigades  de  quartier  des  Gendarmes , 
te  Chevaux  Légers  de  la  Garde  , les  détachemcns 
des  deux  Compagnies  des  Moufquccaires  , & le 
Guet  des  Gardes  du  Corps , marc  notent  dans  leurs 
rangs  ordinaires , devant  & après  le  Carotte  du  Roi; 
6c  le  Vol  du  Cabinet  commandé  par  le  Sieur  For- 
ger , ayant  l’honneur  de  fuivre  Sa  Majctté  dans  fes 
voyages  , était  immédiatement  devant  le  Carotte  de 
fuite.  Le  Roi  arriva , vers  les  cinq  heures , au  Pa- 
lais des  Tuilleries  , au  bruit  des  acclamations  de 
joye  du  Peuple  , qui  étoit  accouru  de  tous  côtez 
fur  fon  poffàgc. 

Le  17.  à onze  heures  du  matin  , le  Roi  partit 
de  cette  Ville:  les  mêmes  détachemens  de  la  Mai- 
fon  du  Roi  qui  l’avoient  accompagné  depuis  V cr- 
iai! 1rs  , prcct  Moicnt  fit  luivoient  le  Carotte  dans  le- 
quel étoit  Sa  Majctté  , accompagnée  de  Moniteur  le 
Duc  d'Orléans  , du  Duc  de  Chartres  » du  Duc  de 
Bourbon  , du  Comté  de  Clermont  , du  Prince  de 
Conty  te  du  Duc  de  Charoji  fon  Gouverneur.  Les 
rues  , qui  conduifent  du  Palais  des  Thuillcrics  au 
Village  de  UVilcttc,  étaient  remplies  d’une  multi- 
tude prodigieulc  de  peuple  , qui  par  des  acclama- 
tions continuelles  6c  d’autres  demonttrartons  de  joye, 
témoignoit  la  Iîncerité  de  les  voeux  , pour  obtenir 
du  Ciel , qu’il  continuât  de  répandre  , fur  l’Au- 
gutte  Perlonne  de  Sa  Majctté  , les  benéduftions  les 
plus  abondantes  , 6c  que  fon  Sacre  fut  le  prdàge  du 
plus  long  6c  du  plus  glorieux  Régné.  Le  concours 
des  peuples  a été  égal  lur  toute  la  route  de  Sa  Ma- 
jetté ; les  babitans  des  Provinces  par  lelquelles  le 
Roi  a rafle  , s’étant  emprettèz  de  le  trouver  dans 
les  Villes  6c  dans  les  grands  chemins , pour  donner 
à Sa  Majctté  des  marques  de  leur  rdpeci  Se  de 
leur  joye. 

Le  Roi  alla  coucher  à Dammanin  ; & le  1 8 , a- 
pres  avoir  entendu  la  Mette , il  partit  pour  le  ren- 
dre à Villcrs-Coterérs,  Château  apartenant  a Mon- 
fteur  le  Duc  S Orléans.  Le  Roi  y fin  reçu  par  Son 
Attelle  Royale  avec  beaucoup  de  magnificence  : on 
fervit  des  tables  pour  toute  U Cour  , 6c  tous  les 
vivres  conlommez  ce  jour-là  dans  la  Ville  , furent 
diftribués  gratuitement. 

Le,  19 , le  Roi  partit  de  Villers-Cotercts  , 6c  il 
arriva  à Soldons  fur  les  trois  heures  après  midi.  Le 
Comte  d’Evreux , Gouverneur  de  YlJU  de  France , 
qui  étoit  aile  au-devant  de  Sa  Majctté  , fe  trouva 


à la  t ère  du  Corps  de  Ville , à la  Porté  de  la  Ville, 
6c  il  en  prclènta  les  clefs  au  Roi  qui  alla  defeen- 
dre  à l’Evêché.  L’Evêque  de  Soiflons  reçût  le  Roi 
à la  defeente  de  fon  Carotte  6c  le  conduim  dans  les 
appartenons  , où  Sa  Majetté  reçût  , un  moment 
après , les  refpeâs  du  Chapitre  ; le  Prévôt  portant 
la  parole.  Le  Corps  de  Ville  , le  Prefidial  , les 
Treforicrsdc  France,  l’Eleâinn  6c  pluficurs  Com* 
mumutez  de  la  Ville,  furent  enfuite  admis  à com- 
plimenter le  Rot , après  avoir  été  prefentez  avec  les 
Cérémonies  ordinaires. 

Le  xo.  le  Roi  iêjourna  à Soiflons  6c  il  entendit 
la  Mette  dans  l’EgBfe  Cathédrale,  à la  porte  de  la- 
quelle Sa  Majctté  fut  reçue  & complimentée  par 
l’Evêque , à la  tête  du  Chapitre.  Après  la  Mette, 
le  Rot  rétouraa  à l’Evêché , 6c  l’Academie  de  cette 
Ville  , ayant  à la  tête  le  Maréchal  d’Eftrces  , l’un 
des  Quarante  de  l’Academie  FrançoHe  6c  Protofleur 
de  celle  de  Soittons  , y complimenta  Sa  Majctté  ; 
le  Dirc&cur  portant  la  parole.  L*après  midi  le  Roi 
alla  voir  l’Eglik  de  l’Abbaye  de  Saint  jtan  des  Vi- 
gnes , celle  du  Monallerc  de  Notre-Dame , te  celle 
au  Monattcre  de  Saint  Paul  Toute  la  Ville  fut 
illuminée  pendant  les  deux  nuits  que  Sa  Majctté  y 
coucha. 

Le  xi  , le  Roi  étant  parti  de  Soiflons,  s’arrêta 
à Brêoes , où  le  Prince  oc  Lambefc  qui  en  ctt  Sei- 
gneur avoir  fait  préparer  pour  les  Officiers  de  Sa 
Majetté  toute  forte  de  ralnüchiflemens  avec  une 
grande  abondance.  Sa  Majetté  après  avoir  dîné  dans 
Ion  Carotte,  alla  coucher  à Fîmes  , où  le  Princa 


de  Rohan , Gouverneur  de  Champagne  , accompa- 

fne  du  Marquis  de  Grandfri , Lieutenant  General 
e b Province  , te  de  pluficurs  Gentilshommes , 
étoit  venu  au-devant  de  oa  Majctté.  L.c  xx.  le  Roi 
partit  de  Fîmes  , 6c  il  arriva  fur  les  deux  heures 
après  midi  à quelque  dittance  de  Reims.  Les  trou- 
pes de  la  Mai  fon  du  Roi  , qui  étoient  campées 
près  de  b Ville  , fous  les  ordres  du  Duc  de  VH - 
leroy  , Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , fè  ran- 
gèrent en  bataille  fur  le  pattàge  du  Roi  , 6c  elles 
accompagnèrent  Sa  Majetté  dans  fôn  Entrée.  Le 
Prince  de  Rohan  , Gouverneur  de  Champagne , 
fc  trouva  fur  le  grand  chemin  , à b tête  du  Corps 
de  Ville,  dont  les  Officiers  avoient  fait  drefler  , tant 
à b Barrière,  qu’à  b porte  de  Veile  te  auprès  de 
b grande  Place  de  l'Eglifè  Métropolitaine, des  Arcs 
de  Triomphe  dont  les  Emblèmes  6c  les  InfcriprionS 
avoient  raport  à b Ceremonie  du  Sacre  du  Roi , fie 
à b joye  univerlelle  que  fa  prefcnce  caufoit  à la 
Ville:  ces  Arcs  de  Triomphe  etoient  gardez  par  des 
Bourgeois  fous  les  armes. 

Le  Prince  de  Rohan  prelènra  au  Roi  les  clefs  de 
b Ville,  où  Sa  Majctté  fit  fon  Entrée  fur  les  trois 
heures  après  midi , dans  l’ordre  iuivant.  Les  déta- 
chements des  deux  Compagnies  des  Moufquetaires, 
fie  la  Brigade  de  quartier  des  Chevaux- Légers  de  U 
Garde  qui  ont  fuivi  le  Roi  pendant  (bn  voyage, 
marchoicnt  à b tête  : enfuite  un  Carotte  du  Duc 
de  Chartres  : deux  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans , 
dans  lefqucls  étoient  les  principaux  Officiers  de  Son 
AltdTe  Royale  : un  Carotte  da  Roi  : le  Vol  du  Ca- 
binet : un  autre  Carotte  de  Sa  Majctté  , dans  lequel 
étoient  le  Prince  Charles  de  Lorraine  Grand  Ecuyer 
de  France  , le  Prince  de  Turent  Grand  Chambellan 
de  France , le  Duc  de  Givres  Premier  Gentilhom- 
me de  b Chambre  fit  quelques-uns  des  principaux 
Officiers  de  b Matlon  de  Sa  Majetté  : les  Pages 
de  la  Grande  6c  de  b Petite  Ecurie  : le  détachement 
des  quatre  Chevaux- Légers  de  b Garde  : le  ma- 
gnifique Carotte  de  Sa  Majctté  dans  lequel  le  Roi 
criât  accompagné  de  Monfieur  le  Duc  d 'Orléans  t 
du  Duc  dcCrartret,  du  Duc  de  Bourbon.,  du  Com- 
te de  Clermont , du  Pnncc  de  Conty,  fit  du  Duc  de 
Charoji  Gouverneur  de  Sa  Maielte.  Le  Duc  d' Har- 
court, Capitaine  des  Gardes  du  Corps  en  quartier, 
ctoit  achevai  à la  portière  du  Carotté,  autour  du- 
quel marchoicnt  vingt-quatre  Valet»  de  pied.  Le 
K e 5 Guet 
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Guet  des  Gardes  du  Corps  qui  avoir  accompagné  le 
Roi  pendant  Ion  voyage,  la  Brigade  de  quartier  des 
Gendarmes  de  la  Garde  , les  Grenadiers  à cheval , 
les  quatre  Compagnies  des  Gardes  du  Corps  , les 
deüx  Compagnies  des  Moufquet aires  , les  Chevaux- 
Legers  de  la  Garde , cootinuoicm  la  marche  oui  é- 
toit  fermée  par  les  Gendarmes  de  la  Garde.  L-c  Prin- 
ce de  Rohan , Gouverneur  de  Champagne  ôc  le  Mar- 
quis de  Grandpré , Lieutenant  Général  de  la  Pro- 
vince , marchoient  à cheval  auprès  du  Caroffe  de  Sa 
Majerté.  Le  Marquis  de  Dreux  Grand  Maitre  des 
Cérémonies  , Ôc  le  Sieur  des  Granges  Maître  des 
Cérémonies  occupoicnt  , dans  la  marche  , les  pla- 
ces qui  leur  font  défonces  dans  ces  Cérémonies. 

Le  Roi  ayant  paffé  fous  les  Arcs  de  Triomphe, 
traverfà  la  grande  rue  du  Faubourg  de  Vefle , oc- 
cupée par  les  Régiments  des  Gardes  Françoifcs  ÔC 
Suidés  qui  étmenc  en  haye  & fous  les  armes , jus- 
qu’à la  porte  de  l'Egide  Métropolitaine  où  Sa  Ma- 
jefté  alla  defeendre.  Le  Roi  y fut  reçu  par  T Ar- 
chevêque Duc  de  Reims  à la  tête  du  Chapitre,  6c 
a fTiflé  des  Evêques  de  SoiJJbns , de  Laon , de  Beau- 
vais , de  Cbàhms , de  Nopn , d 'Amiens,  & de  Sen- 
tis , lès  Suffragans  : ces  Prélats  croient  en  Chape 
fie  en  Mitre , ÔC  les  Chanoines  en  Chape.  Le  Roi 
fc  mit  à genoux  à la  porte  de  l’Eglifc  , & apres 
avoir  baifc  le  Livre  des  Evangiles  qui  étoit  porté 
par  le  Sieur  Clocyuet  l’un  des  Chanoines , Sa  Ma- 
jefté  fut  complimentée  par  l’Archevêque  de  Reims. 
Le  Clergé  rétourna  en  Proceffion  dans  le  Choeur , 
où  le  Roi  étant  entré  après  les  Evêques  , il  alla 
i«  placer  fur  un  Prie-Dieu  drefle  au  milreu  du 
Chœur  fous  un  Dais.  Sa  Majerté  aflifta  au  Te-Deum 
qui  fut  chanté  au  bruit  de  plufieurs  falvcs  tic  l’ar- 
tillerie de  b Ville  , 6c  pendant  lequel  on  apporta 
de  la  Sacrirtie  un  magnifique  Solcif  d’argent  doré  , 
du  poids  de  cent  vingt-cinq  marcs  , dont  le  Roi 
fâiioit  prefent  à l’Egulê  de  Reims.  Monlîeur  le 
Duc  £ Orléans  Payant  reçû  des  mains  du  Duc  de 
Vtlfafwtr  , Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre , 
le  prefenta  à Sa  Majerté  qui  alla  l’offrir  à Dieu  en 
le  pofiot  fur  l’Autef.  Après  la  Bénédiâion  , le 
Roi  fc  retira  dans  P Archevêché  ,qui  avoir  éré  orné 
des  plus  belles  Taptflcries  de  b Couronne  , Ôc  des 
meubles  les  plus  précieux. 

Le  Roi  reçût  les  hommages  du  Chapitre  de 
Reims  -,  l’Abbe  Bachelier , Doyen  , ôc  député  par 
le  Chapitre  pour  cette  fonûion , portant  la  parole. 
Le  Corps  de  Ville,  prefenta  enfuite  les  prefems  de 
la  Ville,  à Sa  Majerté  , qui  reçût  le  même  jour  les 
rdpcéls  ôc  les  complimens  du  Préfidial  ôc  de  l’E- 
lcétion.  L’Univeniré  eut  aufli  l’honneur  de  com- 
plimenter le  Roi  , le  Sieur  Girard  Rcâcur  , por- 
tant la  parole.  Ils  furent  tous  prdentee  à P Au- 
dience oe  Sa  Majerté , avec  les  Ceremonies  accou- 
tumées. 

Le  13.  au  matin.  Madame  bDucheflè  de  Lor- 
raine alla  rendre  vifite  au  Rot  ; & Sa  Majerté  ac- 
compagnée de  Monfieur  le  Duc  à’ Orléans , du  Duc 
de  Chartres , du  Duc  de  Bourbon  , du  Comte  de 
Cbaiolois  , du  Comte  de  Clermont  , du  Prince  de 
Conty , du  Duc  de  Cbaro'f  fort  Gouverneur  , ôc  des 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  , a!b  entendre  la 
Mcffe  dans  PEglifc  de  l’Abbave  de  Saint  Nieaife. 
L’après  midi , le  Rot  alb  à F Aboaye  de  Saint  Pierre - 
Us- Dames,  voir  Madame  qui  étoit  arrivée  à Reims 
dès  le  18.  du  mois.  Madame  b DuchefTe  de  Lor- 
raine , qui  étoit  avec  Madame  , alb  recevoir  Sa 
Majcftc,  & lui  prefenta  les  trois  Princes  , ôc  les 
deux  Princeflès  de  Lorraine , qui  croient  venus  in- 
cognito à Reinfs  , pour  alïifter  à b Cérémonie  du 
Sacre. 

Le  14.  le  Roi  accompagné  de  Monfieur  le  Duc 
d 'Orléans,  des  Princes  du  Sang  , du  Duc  de  Cba- 
rofl , ôc  fuivl  de  toute  fa  Cour , retourna  à PEglifc 
de  P Abbaye  de  Saint  Pierre , où  Sa  Majelfé  enten- 
dit la  Meflè , pendant  laquelle  l’Archevêque  d’ Alhy 
prêta  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du  Rcri  en 
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prefenee  de  Monfieur  le  Duc  tP Orléans.  I /après 
midi  , le  Roi  fc  rendit  à PEglifc  Métropolitaine 
pour  aflïfter  aux  premières  Vêpres  du  Sacre.  Sa 
Majerté  fur  reçue  à b porte  de  PEglifc , par  l’Ar- 
chevêque Duc  de  Reims,  en  Chape  & en  Mitre, 
à la  tête  du  Chapitre  , 6c  affilié  des  Evêques  de 
SoiJJbmt,  de  Laon  , de  Beauvais  , de  Chiions  , de 
Nip  » à' Amiens  , 6c  de  Senlù  , les  Suffragans , 
au lli  en  Chape  6c  en  Mitre  : le  Roi  alb  enfuite  fc 
placer  au  milieu  du  Choeur  fur  un  Prie-Dieu  qui  y 
avoir  etc  drefle.  Sa  Majerté  avoir  Monfieur  le  Uuc 
à’ Orléans , le  Duc  de  Bourbon  6c  le  Comte  de  Cler- 
mont afa  droite:  le  Duc  de  Chartres , le  Comte  de 
Charolois  6c  le  Prince  de  Conty , ét oient  à (a  gauche  ; 
le  Duc  de  Cbaroji  Gouverneur  de  Sa  Majerté  , & 
fcs  principaux  Officiers  étoienr  derrière  fon  fauteuil. 
Le  Cardinal  de  Rohan , Grand  Aumônier  de  Fran- 
ce , étoit  à b droite  du  Prie-Dieu  j les  Cardinaux 
de  Bijfy , Du  Bois , 6c  de  Polsgnac , à b gauche  , ÔC 
ils  ét  oient  tous  quatre  en  Rochet  ôc  en  Canuil.  L’an- 
cien Evêque  de  Fréjus  Précepteur  du  Roi  en  Ro- 
cher 6c  en  Camail , étoit  dans  la  place  qu’il  occupe 
ordinairement  auprès  de  Sa  Majerté  , à la  gauche  fie 
près  l’apuy  du  Prie-Dieu.  L’Abbe  de  la  V if  u vil  le 
& l’Aboé  Milon  Aumôniers  du  Roi  en  quiriier, 
étotent  en  Rochet  à la  droite  du  Roi , immédiate* 
ment  après  le  Cardinal  de  Rohm  du  côté  del’Au- 
j tel , ôc  l’Evêque  de  Nantes  Premier  Aumônier  de 
I Monfieur  le  Duc  iy Orléans  , étoit  en  Rocher  Gc  en 
| Camail  derrière  Son  Altcflè  Royale.  Les  Arche- 
vêques de  Touloufe  , de  Rourdeaux , de  Sens , à’Alby, 
I l’Evêque  de  7 oui  nommé  à l’Archevêché  àe  Tours , 
I 6c  les  Evêques  de  Metz. , de  Chartres , de  Verdun , 
de  Rennes  de  Blois , de  Saint  Papou! , <fc  Tnyet , de 
Ciflenm , à' A vr anches , du  Puy  6c  de  LeiBoure , in- 
vitez par  le  Roi  à fc  trouver  à la  Cérémonie  de 
fon  Sacre,  étoienr  placer  près  de  l’Aurel  à la  droi- 
te , & les  places  de  l’autre  côté , éroient  occupées 
par  les  Seigneurs  de  b Cour.  L’Archevèquc  de 
Reims  fe  plaça  dans  b première  haute  Stalle  adroi- 
te ; les  Evêques  de  Soiflons , de  Beauvais , de  fsoyon, 
6c  de  Sen/it  , occupèrent  les  quatre  fuivanres  du 
même  côté.  Les  Evêques  de  I.aon , de  Chatons  6c 
A' Amiens , fc  mirent  dans  les  hautes  StaHcs  du  côté 
j gauche  ; les  autres  étant  occupées  par  les  Chanoi- 
: ncs,  tous  en  Chape,  6c  les  balfcs  Stalles  , par  les 
i Habituer,  de  l’Eglife.  * 

L’Archevêque  de  Reims  émonda  les  Vêpres  de 
1 la  Dédicacé  de  l’Eglife  Métropolitaine  , dont  on 
I cefcoroit  l’Oéfave,  & elles  furent  continuées  par  la 
Mufique  du  Roi , & par  celle  de  b Métropolitaine. 
Après  les  Vêpres  , l*Evêque  d y Angers  fit  un  Ser- 
mon très-éloquent  fur  la  Ceremonie  du  Sacre, 
ayant  pris  pour  fon  Texte  , ers  paroles  tirées  du 
treiziéme  Vcrfct  du  Chapitre  iri.  du  l.  Livre  des 
Rois.  Tstlit  ergo  Samuel  cornu  oies,  ér  unxit  eum. . . 
& dire! fus  ejf  Spiritus  Daman  à die  ilia  m David 
' & demie? s.  La  Prédication  finie,  le  Roi  fortit  de 
f l’Eglife  avec  les  mêmes  Cérémonies  qui  avoienc 
i été  obfcrvées  lorsqu'il  y étoit  arrivé  , 6c  Sa  Ma- 
jefté  étant  rentrée  dans  l’Archevêché  , clic  s’y  con- 
feflà  au  Pcre  de  Lignkres  , Ion  Confcffcur  ordi- 
naire. 

L’Eglife  Métropolitaine  de  Reims  , dcrtinéeàla 
Cérémonie  du  Sacre  6c  Couronnement  du  Roi , a- 
voit  été  préparée  avec  beaucoup  de  magnificence  : 
elle  étoit  tendue  jufqu’aux  croàfées , des  plus  belles 
Tapifferies  de  la  Couronne  : le  Grand  Autel  étoit 
parc  d’un  ornement  de  drap  d’argent  galonc  d’or , 
ôc  chargé  des  Armes  de  France  & de  Navarre  en 
broderie.  I-e  Roi  en  avoir  fait  prefent  la  veille  à 
l’Eglife  de  Reims , ainfi  que  des  Chapes  & autres 
omemens  qui  éroient  d’étoffe  d’or  6c  d’argent,  gar- 
nis de  poinrs  d’Efpagne  : ks  marches  de  l’Autd  ôc 
le  refit  du  Chœur,  etoient  couverts  de  Tapis.  A 
quelque  dkfhnce , ôc  vis-à-vis  l’Autel , on  avoit  é- 
levë  un  Dais  de  Velours  violet , femé  de  Fleurs  de 
Lys  d’or  en  broderie  , fous  lequel  étoit  un  Prie- 
Dieu 


D E 


FRANCE. 


E 


l>icu  couvert  d’un  grand  Tapis  qui  étoit'de  Velours 
violet , de  même  que  le  fauteuil -placé  fur  l’Eftradc 
du  Prie-Dieu.  Les  fiéges  ou  formes  , fur  lefquels 
dévoient  être  placées  toutes  les  perldones  qui  avoient 
quelque  fonction  , ou  qui  étoienc  invitées  à cette  : 
augutte  Cérémonie  , croient  couverts  de  Velours 
violet  brodé  de  Fleurs  de  Lys,  d’or.  Au  milieu 
du  Jubé,  qui  étoit  aufli magnifiquement  orné  que 
le  relie  de  Irlgiifc , on  avoir  élevé  un  Dais  de  Ve- 
lours violet,  lous  lequel  ctoir  le  Trône  où  le  Roi 
dévoie  être  aflis  après  fon  Sacre.  Sur  le  bord  du 
Trône  croit  un  Prie-Dieu  couvert  , comme  celui 
du  Chœur , d’un  riche  Tapis  de  Velours  violet  fané 
de  Fleurs  de  Lys  d’or , ainfi  que  les  bancs  qui  é- 
toient  aux  deux  cotez  dé  ce  T rône , fie  fur  Idqucls 
les  Pairs  Ecclefiafltqucs  fie  Laïcs  , devoient  être 
placez.  Au  bas  du  Prie-Dieu  croient  deux  fiéges; 
un  à droite  pour  le  Grand  Chambellan  de  France, 
fit  l’autre  à gauche  pour  le  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre.  Sur  une  plate-forme  avancée  entre 
les  deux  elcaliers  par  lefquels  on  motuoitau  Jubc 
on  avait  placé  un  liège  pour  le  Connétable  , fie 
plus  avant , près  l’apui  de  la  plate- forme , deux  fié- 
ges , l’un  à droite  pour  le  Garde  des  Sceaux  repre- 
fentant  le  Chancelier  de  France,  & l’autre  à gauche 
pour  le  Grand  Maître  de  la  Mailon  du  Roi.  Au 
bout  & à la  droite  du  Jubc  , on  avoir  drefl'c  un 
Autel  lous  un  Dais  pour  y dire  une  McÜè  balle 
pendant  celle  du  Chœur  : vis-à-vis  , fie  de  l’autre 
côté  du  Jubé , étoient  deux  lièges  , l’un  pres  du 
hanc  des  Pairs  Laïcs  , pour  le  Duc  de  Chara,1 , 
Gouverneur  du  Roi  ; l’autre  plus  avance  du  côté 
du  Chœur  , pour  le  Prince  Charltt  de  Lorraine , 
Grand  Ecuyer  de  France , qui  devoit  porter  la  queue 
du  Manteau  Royal.  Les  elcaliers  , qui  avoient 
cté  élevez  aux  deux  cotez  de  la  porte  ou  Chœur, 
pour  monter  au  Trône  du  Roi  , étoient  couverts 
de  Tapis  , dont  le  milieu  étoit  femé  de  Fleurs  de 
Lys  d’or , fie  le  devant  du  Tube  , du  côté  du  Chœur, 
étoit  orné  de  Tapis  de  Velours  viola  brodez  de 
Fleurs  de  Lys  d’or.  Entre  les  piliers  des  deux  cotez 
du  Chœur , & au-dcflùs  des  Stalles  des  Chanoines, 
lesquelles  ctoient  garnies  de  Tapis  femez  de  Fleurs 
de  Lys  d’or , on  avoit  élevé  des  Gallcrics  en  Ara- 
phiteâtre  pour  placer  des  perionnes  de  diflinétion. 
Dans  les  Amphircaircs  devez  aux  deux  cotez  de 
l’Autel , il  y avoit  deux  T ribitnes  : celle  de  la  droi- 
te étoit  deftinée  pour  Madame  : celle  de  la  gauche 
pour  le  Nonce  ou  Pape  & pour  les  Ambafladeurs 
invitez  à la  Cérémonie.  La  Mufiquc  avoit  Ion 
Amphithéâtre  élève  derrière  l’Autel  ; à la  gauche 
ctoit  un  Pavillon , fous  lequel  le  Roi  devoit  fc  ré- 
concilier avant  la  Communion  ; & comme  la  Cé- 
rémonie du  Sacre  devoit  commença  de  très-bonne 
heure  , on  avoir  éclairé  l’Eglilc  par  un  fort  grand 
nombre  de  lumières  diltribuécs  dans  des  Lufircs  fie 
des  Girandoles. 

Telle)  étoit  la  difpofition  de  l’Eglife  , lorfque  les 
Chanoines , tous  en  Chape , y entrèrent  le  Diman- 
che zy.  vas  les  lix  heures  du  matin:  ils  le  placè- 
rent dans  les  hautes  Stalles , à l’exception  des  qua- 
tre premières  de  chaque  côte  qu’ils  biffèrent  vukfcs. 
Les  Omemens  de  la  Royauté  , qui  avoient  été 
aportez  duTrdôr  de  l’Aobaye  de  Saint  Demi,  par 
le  Grand  Prieur  de  l’Abbaye,  IcTreforicr,  & run 
des  anciens  Religieux  , furent  tr  an  (portez  de  l’Ab- 
baye de  Saint  Rony , à l’Eglife  Métropolitaine  par 
ces  troll  Religieux  qui  fc  placèrent  à coté  de  l’Au- 
tel , pour  être  à ponce  de  prépara  ccs  Ornements 
lors  au  Couronnement  du  Roi.  On  commença  Pri- 
mes , pendant  lefqudfcs  l’ Archevêque  Duc  de  Reims 
arriva  à l’Eglife:  il  alla  dans  la  Sociiftie  pourpren- 
dre  fe  habits  Pontificaux , fie  revint  enfuite  à l’Au- 
tel , précédé  de  l’Abbé  de  Samet  Htrmme  Chantre , 
du  Sous-Chantre , tenant  leurs  bdtons  d’argent , fie 
des  Evêques  de  Serin , de  Ferdun , de  Nantes , fie 
de  Saint  Papml , qui  devoient  chanta  les  Litanies , 
fie  qui  étoient  en  Chape  Ce  en  Mitre  Après  ces 


quatre  Evêques  , marchaient  l’Evêque  d 'Amiens, 
Sous-Diacre , fie  l’Evêque  de  So^Jim , Diacre,  tous 
deux  en  Mitre.  L’Archevêque  de  Reims  fc»  fui- 
voit , affidé  des  Sieurs  le  Jeune  fit  Favart , Cha- 
noines de  l'Egide  de  Reims,  qui  étoient  en  Chape, 
fit  que  le  Chapitre  avoit  nommez  pour  les  Cere- 
monies. L’Archevêque  de  Reims  ayant  fait  (à  ré- 
vérence à l’Autel , s’alfit  te  vifage  tourne  vas  le 
Chœur , dans  la  chu  le  qui  lui  avoit  été  préparée 
vis-à-vis  le  Prie-Dieu  du  Roi  : les  Evêques  de 
Sotjjènt  6 c d'Amiens  fc  placèrent  à fcs  côtez , fit  les 
Evoques  de  Stnlts  , de  Ferdun  , de  Nantes  , fie  de 
Saint  Papou! , allèrent  prendre  leurs  places,  au  côté 
droit  de  l’Autel.  Les  Cardinaux , Scs  Archevêques 
fie  les  Evêques  invitez , étant  arrivez  quelque  rems 
auparavant  , avoient  été  conduits  à leurs  places 
avec  les  Ceremonies  ordinaires.  Le  Cardinal  de 
Rohan  , Grand  Aumônier  de  France  , le  Cardinal 
de  Btjjj  , le  Cardinal  de  Givres  , le  Cardinal  ri* 
Bois  , fit  Te  Cardinal  de  Pohçnac , tous  en  Rochct 
fit  revêtus  de  leur  Chape  de  Cardinal , étoient  aflis 
fur  une  forme  placée  au-dcflùs  , fit  un  peu  moins 
avancée1  que  le  banc  des  Pairs  Ecclcfiaftiques.  Les 
Archevêque  de  lituloufi  , de  Bouleaux  , de  Sens , 
d 'Alby,  P Evêque  de  Toul  nomme  à l’Archevêché 
de  Tours , les  Evêques  de  Metx.  , d'Angers  , de 
Chartres , de  Rennes , de  Blois , de  Troyes  , de  Ctfit- 
ron , d' A vr anches , thi  Puy , fie  de  LeUioure , en  ro- 
cha  fit  en  camail  viola , ctoient  placez  fur  des  for- 
mes derrière  le  banc  des  Pars  Ecclcfiafliques  : l’Abbé 
de  Brancas  Si  l’Abbé  de  Premtaux  Agents  du  Ga- 
gé , étoient  aflis  après  les  Evêques  : les  AbbiZ 
Mrim , de  la  l’umviUe , de  Falbelle  nommé  Coadju- 
teur dé  l’Evéquc  de  Saint  Orner  , d 'Argentin  , de 
Froalay , Cairiet  fit  de  Pezd  Aumôniers  ‘du  Roi,  en 
Rochct  fie  en  Manteau  noir  par  dellùs  , ctoient 
derrière  fcs  Archevêques  fit  Evêques  ; fit  les  autres 
places  étoient  refcrvecs  pour  les  Chanoines  qui  de- 
voient fervir  à l’Autel  , en  qualité  de  Procédants 
ou  d’Afliflans.  Les-Formes,  qui  étaient  au-deflous 
de  celles  des  Archevêques  fie  Evêques.,  étoient 
occupées  par  les  Sieurs  Amelot , Btgmm  ÂcBUns,y, 
le  Pelletier  ries  Fort  t , l’Abbc  de  Pomponne , le  Com- 
te <1*  Luc,  fit  les  Sieurs  dïAugervulsert  , d'Argar 
fin , de  Harlay , fie  Doriun  , Con (cillers  d’Etat  ; fit 
par  les  Sieurs  d'Hcrbigny , Bernard  , de  la  Grand- 
ville  , Orry  , de  Vattan  , de  Fontameu  de  Taiboet , 
d'Ombrtval , de  Vamllts  , fit  fc  Pelletier  , Maîtres 
des  Requefles  : ils  ctoient  tous  en  Robe  de  Céré- 
monie , fi<  ils  avoient  cté  nommez  pour  aflifla  au 
Sacre.  Les  Sieurs  Nohlet , >Pentn , PesJJon , le  Noir, 
Archambault  , 6c  Carpot  , Secrétaires  du  Roi  , fit 
Députez  de  leur  Compagnie  , pour  aflifla  à catc 
Cérémonie  , ctoient  placez  lur  le  banc  qui  leur 
avoit  été  dcftinc  derrfcrc  fcs  Mai  très  des  Re- 
quefles. 

Les  Pairs  Eccldislbques  étant  arrivez  en  Chape 
fie  en  Mitre  , fc  placèrent  fur  leur  banc  qui  étoit 
du  côté  de  l’Epitre.  Le  Maréchal  d'LJlrées  , le 
Maréchal  de  Tejfé  , fit  fc  Maréchal  à'liuxelki  qui 
devoient , dans  la  Cérémonie , porter  la  Couronne, 
le  Sceptre,  fit  b Main  de  Julucc,  fc  placèrent  fur 
le  banc  qui  leur  étoit  deftine  derrière  celui  des  Pairs 
Laïcs.  Le  Marquis  de  la  Vrrilure  , le  Comte  de 
Maurepas , fit  le  Sieur  fc  Blanc,  Secrétaires d’F.tar, 
occupèrent  un  banc  fcparc  , qui  ctoit  au-deflous  fie 
plus  reculé  que  celui  de  ccs  trois  Maréchaux  de 
France.  Les  Maréchaux  de  Matignon  fit  de  Béions 
prirent  leurs  places  fur  une  forme  qui  leur  avoit  été 
deftinée  derrière  fc  banc  des  Honneurs.  .D’autres 
Seigneurs  fe  mirent  auprès  d’eux  , fur  la  même 
forme  , fie  fur  les  autres  , où  étoient  fcs  priod- 

rix  Oflicicrs  de  Sa  Majcflc  fie  fcs  Seigneurs  de 
Cour. 

Le  Nonce  du  Pape , 6c  les  Ambalîadeurs  «PEf* 
pagne , de  Sardaigne , fit  de  Malte  , invitez  à cette 
Cérémonie , furent  conduits , en  la  manière  accoû- 
tumée , à leur  tribune  , dans  laquelle  fc  Chevalier 
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de  Satnclot , êc  le  Sieur  de  RemonJ , Introducteurs 
de*  Ambaiïâdeurs , fc  placèrent  auprès  d’eux  fur  la 
même  ligne  , êc  le  reitç  de  1a  tribune  fut  occupé 
par  un  grand  nombre  de  Princes  êc  de  Seigneurs 
etrangers.  Madamt  fc  rendit  aufli  dans  (à  tribune , 
étant  accompagnée  de  Madame  la  Duchcfle  de  Lor- 
raine. L’Infant  Don  il  manuel , frcrc  du  Roi  de 
Portugal , qui  étoit  venu  otcognuo  à Rcifns  , pour 
aflifter  a la  Cérémonie  du  Sacre  , êc  les  Princes  & 
Princcflcs  de  Lorraine , gardant  aufli  Vincognao  ét oient 
auprès  de  Madame. 

Vers  les  fèpt  heures  , les  Pairs  Laies  arrivèrent 
du  Palais  Archiepifcopd  , ÔC  ayant  été  conduits  êc 
reçus  avec  les  Cérémonies  ordinaires  , ils  allèrent 
faire  à l’Autel  les  révérences  qui  (ont  d’uiagedans 
les  grandes  Ceremonies  ; ils  lè  placèrent  ctiluite  fur 
la  forme  qui  leur  étoit  ddlince  du  coté  de  1 Evan- 
gile. ils  ctoient  vêtus  d’une  verte  d’étoffe  d’or  qui 
leur  dclcendoit  julqu’i  la  moitié  des  jambes  : ils  a- 
voient  une  ceinture  mêlée  d’or , d’argcnt'Ôc  de  foye 
violette , 6c  par  delliis  leur  longue  vclle  un  Man- 
teau Ducal  de  drap  violet , double  êc  bordé  d’ber- 
mine  ; leur  cdlct  rond  étoit  aufli  d’hermine.  Ils 
avoient  tous  une  Couronne  fur  un  bonnet  de  fatin 
vicia  ; Moniteur  le  Duc  d’Orléans , repreientant  le 
Duc  de  Bourgogne , le  Duc  de  Chartres , rcprclcn- 
tant  le  Duc  de  Normandie , êc  le  Duc  de  Bourbon, 
repreientant  le  Duc  d’Aquitaine  , avoient  la  Cou- 
ronne Ducale:  le  Comte  dcC 'barolois,  reprelenrant 
le  Comte  de  Touîoulè  , le  Comte  de  Clermont , 
reprefenrant  le  Comte  de  Flandres , êc  le  Prince  de 
Comj  reprefentant  le  Comte  de  ' Champagne  , a- 
voient  des  Couronnes  de  Comte.  Moniteur  le  Duc 
d'Orléans , le  Duc  de  Bourbon  êc  le  Prince  de  Conty , 
avoient  fur  leurs  manteaux  leColJier  de  l’Ordre  du 
Saint  Efprit. 

Un  moment  apres  que  les  Pairs  Laïcs  curent  pris 
leurs  (ëanccs , ils  s’approchèrent , ainfi  que  les  Pairs 
Eoclefaftiqucs  , de  r Archevêque  Duc  de  Reims, 
& ils  convinrent  de  depurer  l’Evêque  Duc  de  Laon 
êc  l’Evêque  Comte  de  Beauvais , pour  aller  quérir 
le  Roi.  Ces  deux  Prélats  partirent  en  Proccflîon , 
précédez  de  tous  les  Chanoines  de  l’Eglile  de  Reims, 
entre  lefquds  étoit  1a  Mufique  : le  Chantre  & le 
Sous-Chantre  marchoient  après  le  Clergé  , êc  de- 
vant le  Marquis  de  Dreux  Grand  Maître  des  Céré- 
monies , qui  preccdoit  immédiatement  les  Evêques 
de  Laon  êc  de  Beauvais.  Ils  paflèrent  par  une  Gal- 
lerie  découverte , qui  avoit  été  conftruire  depuis  le 
Portail  de  l’Eglifc,  jufqu’à  la  Grande  Sale  de  l’Ar- 
chcvcché  i êc  étant  arrivez  à la  porte  de  la  Cham- 
bre du  Roi  , le  Chantre  y frappa  de  (on  Bâton  ; 
l’Evêque  de  Laon  dit  qu’il  demandoit  Louis  Quarte , 
êc  le  Prince  de  lartnne  , Grand  Chambellan  de 
France,  répondit  que  le  Roi  dormoit.  I-e Chantre 
frappa  pour  [a  fécondé  fois  , êc  le  Grand  Chambel- 
lan lui  fit  la  même  réponfe  ; mais  le  Chantre  ayant 
frappé  à la  porte  une  troificmc  fois,  êc  l’Evêque  de 
Laon  ayant  dit  qu’il  demandoit  Louis  Qtfbrti,  nue  Dieu 
nous  a donné  pour  Rot , les  portes  de  la  Chambre  Ri- 
rent ouvertes  , êc  le  Marquis  de  Dreux  , Grand 
Maître  des  Cérémonies  de  France  , conduiftr  l’E- 
vêque de  Laon  êc  l’Evêque  de  Beauvais  auprès  de 
Sa  Majefté  , qu'ils  faluerent  très-profondement.  Le 
Roi  étoit  couché  fur  un  lit  magnifique  , il  étoit 
vêtu  d’une  longue  C ami  foie  de  cnmoiti , garnie  de 
galons  d’or , êc  ouverte  ainll  que  fa  Chemife , aux 
endroits  où  Sa  Majefté  devoir  recevoir  IciOnciions. 
Par  deflus  ectre  Camilble  , le  Roi  avoit  une  Robe 
longue  de  toile  d’argent,  êc  fur  b têrc une  Toque 
de  Velours  noir  , garnie  d’un  Cordon  de  diamans , 
d’un  Bouquet  de  plumes  êc  d’une  double  Aigrette 
blanche.  L’Evêqqe  de  Laon  prefenta  de  l’eau  bé- 
nite au  Roi  ; êc  après  les  prières  accoutumées» 
il  prit  Sa  Majefté  par  le  bras  droit  ; l’Evêque  de 
Beauvais  la  prit  par  le  gauche  ; êc  l’ayant  foulcvée 
de  fou  lit , ces  deux  Prélats  U cooduifircnt  à l’Eglife 
en  ptoceflioo  & dans  l’ordre  fuivaût. 


Les  GarSes  de  b PrévAté  de  l’Hôtel , le  Comte 
de  Montfortau  , Grand  Prévôt  à leur  tête  , com- 
mençaient b marche  , & preccdoienc  le  Clergé  de 
l’Egliic  de  Reims , qui  avoit  accompagné  les  Evê- 
ques de  Laon  êc  de  Beauvais.  Après  le  Clergé, 
nurchoient  les  Cent-Suillcs  de  b Garde  dans  leurs 
habits  de  Cérémonie.,  ayant  à leur  tête  le  Marquis 
dcCourtenvaux  , leur  Capitaine , qui  étoit  habille  de 
drap  d’argent  , avec  un  Baudrier  de  pareille  étoffe 
êc  brodé  , un  manteau  noir  double  de  drap  d’argent, 
êc  garni  de  dentelles , ainli  que  fes  chauflcs  irouüccs, 
êc  une  Toque  de  Velours  noir , garnie  d’un  bouquet 
de  plumes.  Le  Sieur  de  Bogue  Lieutenant  des  Cent 
Suliies  ctoit  vêtu  d’un  pourpoint  & d’un  manteau 
de  drap  d’argent,  avec  une  Toque  de  pareille  étofle 
êc  les  autres  Officiers  croient  vêtus  d’habits  de 
Moire  d’argent  êc  de  Satin  blanc.  Les  Haut-bois , les 
Tambour»  êc  les  Trompettes  de  b Chambre  , vc- 
n oient  apres  les  Cent-Suiflcs  , êc  ils  étoient  furvis 
des  lix  Hérauts  d’armes , en  habit  de  Velours  blanc, 
les  chauflcs  trou  11  ces  garnies  de  rubans,  êc  leur  To- 
que de  Velours  blanc:  ils  avoient,  par  deifus  leurs 
pourpoints  & leurs  manteaux  , la  Cotte  d’armes  de 
Velours  violet , chargée  des  Armes  de  France  en 
broderie  , êc  le  Caducée  à U main.  Le  Marquis 
de  Dreux  , Grand  Maître  des  Cérémonies  , êc  le 
Sieur  des  C ranges , reçu  en  furvivance  du  Sieur  des 
Oranges  (on  pcrc , dans  b Charge  de  Maître  des  Cé- 
rémonies , marchoient  après  : ils  ctoient  vêtus 
de  Pourpoints  de  toile  d argent  , de  chauflcs  rc- 
rroulïees  de  Velours-ras  noir  , coupé  par  bandes , 
ayant  des  Capots  aufli  de  Velours-ras  noir  , garnis 
de  dentelles  d’argent  , avec  une  Toque  dp  Velours 
noir , chargée  de  plumes  blanches  : ils  preccdoienc 
le  Maréchal  Duc  de  TaUard , le  Comte  de  Mati- 
gnon , le  Comte  de  Mtdavj  , êc  le  Marquis  de 
Goesbrurm , Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit, 
deffinez  à porter  les  Offrandes,  qui  étoient  vêtus 
du  grand  Manteau  de  l’Ordre.  Le  Maréchal  Duc 
de  lrtliars , reprefentant  le  Connétable , vêtu  com- 
me le  Pairs  Laies  , avec  b Couronne  de  Comte , 
marcboii  après  , êc  il  avoit  à fes  cotez  les  Sieurs 
Msliet  êc  oc  Vartme  , HuilTicrs  de  la  Chambré  du  * 
Roi , vêtus  de  blanc  êc  portant  leurs  Malles.  Le 
Roi  paroifloit  enluite  , ayant  à fa  droite  l’Evêque 
de  Laon  , êc  à fâ  gauche  , l’Evêque  de  Beasn-ais. 
Le  Prince  Charles  Je  Lorraine  , Grand  Ecuyer  de 
France  , qui  devoir  recevoir  b Toque  du  Roi, 
lorfqu'il  l’ôtcroir  pendant  b Cérémonie,  fie  qui  é- 
toit  deftiné  à porter  h-queue  du  Manreau  Royal , 
marchoit  après  Sa  Majefté , derrière  laquelle  ctoient 
à droite  , le  Duc  de  Vsliertrp  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  commandant  les  Gardes  Ecoflois  , fie  à 
gauche , le  Duc  d'Harcourt , Capitaine  des  Gardes , 
en  quartier  : ils  étoient  vêtus  d’habits  ordinaires , 
très-magnifiques , ainfi  que  leurs  manteaux.  1 a Rot 
étoit  environné  de  lix  Gardes  Ecoflois  , vêtus  de 
fatin  blanc,  êc  ayant  leurs  Cottes  d’armes  en  bro- 
derie par  deifos  leurs  habits , fie  b pertuifanne  à b 
main.  Le  Sieur  .d'Ermenonville , Garde  des  Sceaux 
de  France , fàilint  , dans  cette  Ceremonie  , les 
fbnéViors  de  Chancelier  de  France , marchât  après 
le  Roi:  il  étoit  vêtu  d’une  Soutanne  de  Satin  ci  a- 
moilî  ; par  défias  d’un  grand  Manteau  d’ccariatte, 
avec  l’épitogc  letrouflcc  êc  fourrée  d’hermines , êc 
il  avoit  fur  là  tête  le  Mortier  de  Chancelier  , de 
drap  d’or  bordé  d’hermine.  Le  Prince  de  Rohan  , 
fêlant  la  charge  de  Grand  Maître  de  h Maifon  du 
Roi,  portant  for  Bâton  à b main,  venoitenfuitc , 
ayant  a là  droite  êc  fur  b même  ligne  , le  Prince 
de  Turome , Grand  Chambellan  de  prince  , êc  à fa 
gauche , le  Duc  de  Vllejuter  , Premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  de  Sa  Majefté  : ils  croient  vê- 
tus tous  trois , comme  les  Pairs  Laïcs , êc  ils  avoient 
b Couronne  de  Comte  fur  U tête  : les  Gardes  du 
Corps  fcrmoiern  cette  marche. 

Le  Roi  étant  arrivé  a l’EgllÈs  par  b grande  Gal- 
ien* découverte  qui  avoir  été  orncc  de  très-belles 
Ta- 
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Tapifler'tes  , les  Gardes  de  b Prévôté  de  l’Hôtel 
relièrent  à u porte , les  Cent-SuilTes  formèrent  une 
double  haye  entre  les  barrières  par  lesquelles  on 
tra  ver  loir  U Ncfi  & les  Tambours,  ic»  i but-bois 
fie  les  Trompettes  , le  mirent  cotre  les  deux  çfët- 
licrs  qui  montoient  au  Jubé.  Lorfque  le  Roi  fût 
entré  dans  le .Cbcrur  , il  fut  conduit  par  les,  Evê- 
ques de  Laon  6c  de  Béarnais  au  pied  de  l’Autel , 
où  s’étant  mis  à genoux»  l’Archevêque  de  Rhcmu 
dit  une  Oraifbn  » après  laquelle  Sa  Majeilc  fût  con- 
duite par  les  memes  Evêques  au  Fauteuil  qui  étoit 
lous  le  Dais  élevé  au  milieu  du  Chœur.  Le  Duc 
de  Vtileroj  6c  le  Duc  d'Harcour: , Capitaines  des  Gar- 
des , prirent  leurs  places  à la  droite  & à la  gauche 
du  fauteuil  du  Roi  : le  Marquis  de  Courteuvaux  » 
Capitaine  des  Ccot-Sui (Tes , qui  avoit  fuivi  le  Roi 
dans  le  Chœur,  prit  LCctincau  côte  droit  <Je  l’Ef- 
rraJe  fur  laquelle  étoit  Sa  Maicffe  ; les  fix  Gardes 
Ecofloi*  le  mirent  plus  bas  aux  deux  cArct  du  Chœur 
le  les  Sieurs  de  la  BdhrJiere  , de  Fauvel  ÔC  de  la 
Grange , Lieutenant  , Enldgnc , le  Exempt  de  la 
Compagnie  des  Gardes  Ecoflois,  rdicrenc  auprès  de 
la  porte  du  Chœur , pour  y donner  les  ordres  ne- 
ceüaircs  ; ils  ctoient  vêtus  de  Pourpoints  le  Man- 
teaux de  drap  d’argent  le  de  Vrclours  blanc  fie  ils 
avoientdcs  baudriers  de  pareille  étoffe des  Toques 
chargées  de  plumes  blanches.  Le  Mircchal  de  Vu- 
lars  , reprclcntam  le  Connétable  » 6c  ayant  à fes 
cotez  les  deux  Huifficrs  de  la  Chambre  , porjint 
leurs  Mafles  , le  plaça  fur  le  fiege  qui  lui  etçit 
dcflinc  derriae  le  Roi  , 6e  à quelque  difbncc.  I^e 
Garde  des  Sceaux  foibnt  , dans  cette  Cérémonie , 
les  fondions  de  Chancelier  de  France  , prit  place 
derrière  le  Connétable , fie  à trois  pieds  de  dülancc; 
le  Prince  de  Rohan  , fuilânt  la  Charge  de  Grand 
Maître  de  b Maifbn  du  Roi  , le  ayant  fon  Bâton 
de  Commandement  à la  main , le  plaça  üir  un  banc 
qui  étoit  derrière  le  Chançplier  , le  fur  lequel  le 
Prince  de  Jurante  , Grand  Chambellan  de  France , 
fe  mit  à la  droite  , fie  le  Duc  de  Viilecjmn  , Pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  »,  à la  gauche. 
Le  Prince  Charles  Je  Lorratm  » Grand  Ecuyer  de 
France,  demeura  auprès  & à la  droite  du  Rgi:  le 
Duc  de  Charojl  Gouverneur  de  Sa  Majcflé  , qui 
avoir  suffi  accompagné  le  Roi  pendant  b marche , 
alla  fc  placer  fur  un  fiégç  qui  lui  avoit,  été  dciltnc 
devant  le  banc  des  Secrétaires  d’Etat , & les  quatre 
Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit , nommez  pour 
porter  les  Offrandes  , le  placèrent  dans  les  quatre 

Eicres  Haut»  Stalles  du  Chœur  , du  côte  de 
tre. 

J^orlquc  chacun  eut  pris  fa  place , l’Archevêque 
de  Rhcims  prelcnta  de  l’eau  bénite  au^Roi,6i  à ceux 
qui  avoient  leurs  fiances  dans  b Qercmoiue.  On 
enanta  «nfuite  le  Fem  Creator , aprèslcquel  les  CIh- 
noines  commencèrent  Tierces  ; ôc  peu  de  terns  apres 
qu’elle*  furent  finies  , la  Sainte  Ampoule  arriva  à 
la  porte  de  l’Eelife.  Elle  avoit  etc  apontc  en  Pro- 
ceffion  de  l'Erhlc  de  Saint  Remy  , par  Jj  Pcrc  Cau- 
Jart , Grand  lYicur,  de  l’Abbaye , en  Cbapc  d’étoffe 
d’or , fit  monté  fur  un  Cheval  bbnc  de  1 Ecurie  du 
Roi , couvert  d’une  Houffe  d’étoffe  d'argent  riche- 
ment brodée  , le  fous  un  Dois  dç  pareille  étoffe , 
qui  étoit  porté  par  les  Sieur*  de  Romance  , GoJtt , 
& de  Sainte  Catherine , Chevaliers  de  la  Sainte  Am- 
poule , vêtus  de  latin  l>4nc , d’un  manteau  de  fôye 
noire , le  d’une  écharpe  de  Velours  blanc  garnie  de 
franges  d’argent.  Le  quatrième  bâton  du  Dûs  c*oit 
porte  » cnTablênce  du  Baron  de  Nemvifi  , par  le 
Sieur  Cligner  , Bailly  de  l’Abbaye  de  Saint  Remy  , 
lequel  , ainfi  que  les  rrois  Chevalier*  de  la  Suinte 
■ Ampoule  , avoit  b Croix  de  Chevalier  paffee  au 
col  & attachée  à un  Ruban  noir.  Les  Religieux 
Minimes  , les  Chanoine*  de  PEglife  Collegiale  de 
Saint  Timothée  , le  les  Religieux  de  l’Abbaye  en 
Aubes , precedoien:  le  Dûs , devant  lequel  le  Sieur 
de  Bourtamaque  Ayde  des  Cérémonies  marchoic 
immédiatement  devant  1c  Grand  Prieur  de  l’Abbaye. 
tom«  t: 


Le  Mai  qui*  dc.Pm,  le  Contre  d'Efiamg,  le  Mar- 
quis d'Alegre  , & le  Marquis  de  Beatr.au , nom- 
mez par  Sa  Miellé  pour  conduire  la  SJote  Am- 
poule , & dont  fc  rang  avoit  été  réglé  par  le  fort, 
inauhoicnt  à cheval  aux  quatre  coins  Ou  Dais,  le 
ils  ctoient  précédez  chacun  de  leur  Ecuyer,  por- 
tant un  Guidon  charge  , d’un  caré  de*  Armes  de 
France  le  de  Navarre,  Ce  de  l’autre,  de  celle»  de 
leurs,  Mai  fous.  L’Archevêque  de  Rheinij,  ayant 
été  averti  par  le  Maître  des  Ceremonie* , de  f’or- 
rivée  de  b Sainte  Ampoule,  »la  à la  porte  de  L’E- 
glilc,  avec  les  Cérémonies  accoutumées , h rece- 
voir des  mains  du  Grand  Prieur  de  l’Abbaye  de 
Saint  Remy , qui  b lui  remit , après  que  ce  Pré- 
fet eut  lait  folemncllemcut  la  promet  le  ûrUi  noire  do 
la  rendre.  L’Archevêque  de  Rhcim*  procédé  de 
tou*  les  Chanoines,  rentra  enluirc  dans  le  Choeur, 
&<po(à  fe  Sainrc  Ampoule  fur  l’Autel,  à csuè  Ju- 
quel  le  Gçmd  Prieur  le  IcTreforcr  ce  l’Abbaye , 
prirent  place,  pour  y relier  pendant  toute  b Cé- 
rémonie , 8c  les.  quatre  Barons  allèrent  fc  placer 
dans  les  quatre  premières  Stalles  des  Chanoines , du 
côté  de  l’Evangile  , leurs  Ecuyers , placez  dans  les 
baffes  Stalles  , tenant  toujours  leurs  Guidons  de- 
vant eux. 

L’Archevêque  de  Rbeiæs  alla  fe  revêtir  derrière 
l’Autel  de  tous  les  Orncmens  occefioires  pour  dire 
la  MefTc  : il  en  revint  précédé  de  douze  Chanoi- 
nes Procédants  te.  Affiliant,  doue  les. fix  Lucres 
ctoient  vêtus  de  palmitiques , fie  les  fix  SouvDia- 
CTCg , de  Tuniques.  L’ Archevêque  de  Rhcims,  a- 
pres  avoir  Eut.  les  revcrcnces  ordinaires  a l’Autel 
& au  Roi,  s’approcha  du  Fauteuil  de  Sa  Majcllc ) 
fit  étant  affidé  des  Evêques  de  Lan  le  de  Beau- 
■vais , il  reçut  du  Roi , pour  toutes  les  Eglifes  qui 
font  fujettes  à la  Couronne , les  promefles  de  pro- 
tcflion,  que  Sa  Majcllé  prononça,  étant  affile  6c 
couverte.  Enfuite  les  Evêques  de  I.aon  6c  de 
Beauvais  , foulevcrent  le  Roi  de  fon  Fauteuil , &C 
i!\fe  conformèrent  aux  anciennes  for  mal  irez,  pour 
demander  le  xonfentement,  de  l’Aflcmbléc  & du 
Peuple.  Après  cette  £ércœooie,  F Archevêque  de 
Rhcims  prefcnia  au  Roi  le  Livre  des  Saints  Evan- 
giles , lur  lequel  le  Roi  tenant  fies  mains,  fit  les 
bermens  du  Royaume,  de  l’Ordre  du  Sainr  Efprit, 
de  l’Ordre  de  Saint  Louis  , & celui  de  lob'crva- 
tion  de  l’Edit  contre  les  Duels  , que  Sa  Majellé 
prononça  en  cés  termes. 

Nous  en  coufequenct  Jet  EJits  Jet  Rois  ncs  PrtJf 
(tjjenrs  , regtjhtz.  en  nôtre  Coter  Je  Par. 'miens  (entre 
les  Duc  s , en  attmJant  que  nous  Juipons  les  remuez  el- 
Ur  quand  nous  feront  parvenus  a notre  Majorité , cr 
vouions  futvre , Jur  tout  , P exemple  Je  Louis  XIV. 
Je  rlorieufi  Mémoire  notre  Bifajtui  , qui  jura  filent- 
neiument  au  jour  Je  fin  Saere  & Ccunammcmt  t i'txe- 
cutUn  Je  fa  Déclaration  pitteJenU , carme  t dans  le  Lit 
Je  Jufiiet  ait' il  tmt  le  7.  jour  Je  Septembre  16 ji.  À 
Ja  Majorue. 

A cette  fn , Notes  jurent  & promettons  en  foi  & 
parole  Je  Roj  , Je  n exempter  à P avenir  aucune  per- 
joms  pour  quelque  cauji  & eonfiJeratton  eue  et ' fait  9 
Je  la  rigueur  Jet  F.Jslt  Jcrmtv  par  I-ouis  XIV.’  nôtre 
Ait  Bsjajtul  at  i6fl  , 1ÔÔ9,  (jr  *679  \ qu'il  ne 
fera  par  Nom  accorJet  aucune  trace  ou  aieittnn  a ceux 
qui  fi  trouveront  prtvptui  Jejdits  crimes  Je  Duels  ou 
Rencontres  premeJtUes , que  Nous  n auront  aucun  egard 
aux  foiiicstatums  Je  quelque  P > met  ou  Seigneur  qui  m- 
ter cédera  pour  kt  Coupables  JefJsts  crimes  ; Pritefian: 
que  ni  en  faveur  d'autan  Mariage  Je  Prime 0»  Prm- 
ctjft  Je  nôtre  Sang , m pom  les  Naiffantes  Je  Dauphin 
S ’ Primes , qui  peurr'eti .arriver  Jurant  nôtre  Regm9 
ni  peur  queiqu  autre  eonfiJ/ral i en  generale  Cr  Jkirttatitera 

Îste  te  prnfie  ivre  , Nous  ne  permettrons  , feemment , 
tre  expédie  es  annotes  l ettrts  contrants  aux  jufdittsDt- 
ciaratsms  eu  EJits , afin  Je  garJer  wvsolaUement  une 
Loi  fi  thretteme  , fi  jufit  & fi  mcejjdirt  Ainfi  Dieu 
me  frit  en  ai  Je,  CT  lis  Samtt  Evangiles. 

L’Archevêque  de  Rhcim*  retourna  à l’Autel, 
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*u  pied  duquel  le  Roi  fur  conduit  par  les  Evê- 
ques de  Lam  ôc  de  Amsm «/.  Le  Duc  de  Vilk- 
qtuer  , Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  , lui 
ôta  fa  Robbe  longue  , qu’il  remit  entre  les  mains 
du  Sieur  de  Njm  , Premier  Valet  de  Chambre  ; 
8c  le  Prince  Charles  de  Lorrome  ayant  rcçû  la  To- 
que des  mains  de  Sa  Majefté  , » remit  au  Sieur 
Bout  Premier  Valet  de  1a  Garderobe.  L’Archevêque 
Officiant  redta  enfuite  quelques  Oraifons , pendant 
kfquetles  le  Roi  refta  debout,  la  tête  découverte, 
ôc  vêtu  feulement  de  Cl  Camifole  de  farin.  Sa  Majefté 
t’étant  remife  dans  fon  Fauteuil  , qui  avoit  été  a- 
porté  entre  l’Officiant  ôc  le  Prie-Dieu  , le  Prince 
de  Twvmt  , Grand  Chambellan  de  France , vint 
chauffer  au  Roi  des  Boni  nés  ou  Sandales  de  Velours 
violet , femées  de  Fleurs  de  Lys  d'or  en  broderie , 
& Moniteur  le  Duc  d’Orieaw  reprefentant  le  Duc 
de  Bourgogne,  mit  i Sa  Majefté  le*  Eperons  d’or, 
qui  avoKiu  été  apport  a de  l’Abbaye  de  Saint  De- 
nis , fie  Ü les  lui  ôta  dans  le  roefroe  inftant.  L Ar- 
chevêque de  Rheims  6t  alors  la  BenediéHon  de  l'E- 
pée de  Charlemagne,  quiétoit  fur^ l’Autel  avec  les 
autres  Orncmens  de  la  Royauté  ] il  la  ceignit  au 
Roi  , ÔC  l’ô»  en  mefme  temps  j puis  l’avant  tirée 
du  foureau , ü dit  une  Oraifon  , après  laquelle  il 
1a  remit  toute  nue  entre  les  mains  de  Sa  Majefte, 
qui  après  l’avoir  tenue  quelque  temps,  la  baila  ôc 
l'offrit  à Dieu  , en  la  pakm  fur  l’AutcL  L’Ar- 
chevêque Officiant  la  reprit  pour  la  rendre  au  Roi  ; 
Sa  Majefté  h reçût  à âaioux , Ôc  la  dépoli  entre 
les  mains  du  MarêcbalDuc  de  Milan , faifant  fonc- 
tion de  Connétable  , qui  la  tint  U pointe  levée , 
pendant  toute  b Cérémonie  du  Sacre  ôc  du  Cou- 
ronnement , ôt  pendant  le  Feftin  Royal. 

L’Archevêque  de  Rheims  retourna  enfuite  À l’Au- 
tel ; le  Grand  Prieur  de  l’Abbaye  de  Saint  Remy , 
8c  le  Treforicr  , ayant  ouvert  la  Sainte  Ampoule , 
ce  Prélat  prit  la  Patene  d’or  du  Calice  de  Saint 
Remy  , fur  laquelle  il  mit  de  l’Huile  de  U Sainte 
Ampoule  qu’il  meûa  avec  du  Saint  Crefrae.  En- 
fuite  les  Evêques  de  Sentis,  de  Verdun,  de  Nantes, 
te  de  Saint  Paposd , s’etant  avancez  devant  P Autel, 
chantèrent  les*  Litanies  , pendant  lcfquellcs  le  Roi 
demeura  profterné  devant  l’Autel  , fur  un  grand 
carreau  de  Velours  violet  femé  de  Fleuri  de  Lys 
d’or , ayant  l’Archevêque  de  Rheims  auffi  proüernc 
à b droite.  Le  Roi  & l’Officiant  fc  levèrent  lorf- 
qu’on  chanta  leVerfct  des  Litanies,  Ut  ohfeqsùum, 
ère.  8c  l’Archevêque  de  Rheims  ayant  fa  Mitre  fur 
la  tête , 8t  (a  Croife  à U main , dit  les  trois  Ver- 
fets  qui  fuivoient.  Les  Evêques  de  Lam  8e  de 
Beauvais  fe  tinrent  debout  aux  deux  côtez  du  Roi, 
pendant  tout  Je  temps  qu’on  chanta  les  Litanies 
Les  prières  qui  fuivem  étant  achevées , l’Archevê- 
que Officiant  fe  plaça  fur  b chaitè , 8c  le  Roi  s’é- 
tant allé  mettre  a genoux  devant  lui , Sa  Majefté 
reçût  les  O notions  Tur  le  Sommet  de  b Telle,  fur 
b Poitrine  , entre  les  deux  Epaules , fur  l’Epaule 
droite,  fur  b gauche,  à b jointure  du  Bras  droit, 
8c  à celle  du  gauche.  Ces  fept  Onélions  finies, 
l’Archevêque  de  Rheims , aidé  des  Evêques  de  Laon , 
8c  de  Beauvais , referma  les  ouvertures  de  b Ca- 
mifole  8c  de  b Cbemife  du  Roi,  qui  s’étant  levé, 
reçût  des  mains  du  Prince  de  Trntnrn  , Grand  Cham- 
bellan de  France,  b Tunique,  la  Dahratique , 8c 
le  Manteau  Royal  de  Velours  violet  brodé  de  Fleurs 
de  Lys  d’or , fouré  8c  bordé  <fhennine*.  Le  Roi 
fe  mit  enfuite  à genoux  devant  l’Archevêque  de 
Rheims , qui  lui  fit  b huitième  On&ion  fur  b Pau- 
me de  la  Main  droite  , 8c  b dernière  fur  celle  de 
b Mâa  gauche.  Ce  Prélat  fit  b Benediéboo  des 
Gens  8c  de  l’Anneau,  qui  lui  furent  prefente*  ptr . 
le  Sieur  de  Nytrt  Premier  Valet  de  Chambre,  ÔC 
il  les  doom  au  Roi  , en  lui  mettant  l’Anneau  au 

Juatriéme  doigt  de  b main  droite.  L’Archevêque 
e Rheims  prit  fur  l’Autel  le  Sceptre  Royal , 8c  le 
mit  dans  b main  droite  du  Roi , 8c  enfuiteb  Main 
de  Juftiee , qu’il  lui  ont  d&oi  b gauche. 
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Ces  Cérémonies  finies  , le  Sieur  ÜArmmmAtk 
Garde  des  Sceaux  de  France  fâi&nt  b fonction  de 
Chancelier  de  France , monta  à l’Autel , 8c  s’étanc 
mis  du  côté  de  l’Evangile , le  vilage  tourné  vers  le 
Choeur  , il  appelb  les  Pairs  félon  leur  Rang  ; les 
Laïcs  les  premier? , en  b maniéré  fuivanre  : Mon- 
fieur  le  Duc  d'Orléans  qui  reprefentez  le  Duc  de 
Bourgogne,  ptdcntez-vous  à cet  A£le;  fc  fervant 
toujours  de  b melme' formule  , pour  appel  1er  le 
Duc  de  Chartres , qui  reprefentoit  le  Duc  de  Nor- 
mandie : le  Duc  de  Bourbon  , reprefentant  le  Duc 
d’Aquitaine:  le  Comte  de  Chantas , rcprelenrant  b 
Comte  de  Touloufc:  le  Comte  de  Clermont , repreferv» 
tant  le  Comte  de  Flandres , 8c  le  Prince  de  Conty , re- 
prefentant le  Comte  de  Champagne.  Il  appelia  en- 
iuire  l’Evêque  Duc  de  Laon:  l’Evêque  C'omte  de 
Chatons  , qui  reprefentoit  l’Evêque  Duc  de  Lan- 
gres  : l’Evêque  Comte  de  Beauvais:  l’Evêque  Com- 
te de  Nqon,  qui  repTefcntoic  l’Evêque  Comte  de 
Châlons , fie  l’ancien  Evêque  de  Frtjus , reprefen- 
tant l’Evêque  Comte  de  N'oyon.  Le  Garde  des 
Sceaux  de  France , ayant  pris  la  place , fie  les  Pairs 
s’étant  aprochez  du  Roi  , l’Archevêque  Duc  de 
Reims  prit  fur  l’Autel  b Grande  Couronne  de 
Charlemagne  , qui  avoit  été  apportée  de  l’Abbaye 
de  Saint  Denis  i fie  après  en  avoir  fait  b Bénédic- 
tion par  les  prières  ordinaires  , il  la  pob  fur  la 
tête  du  Roi  , avec  les  Cérémonies  accoûtumécs. 
Les  Pairs  Laïcs  fie  Ecclcfiaftiques  y portèrent  b 
main,  pendant  que  l’ Archevêque  Duc  de  Rheims  , 
redtoit  les  Oraiions  du  Couronnement. 

Après  cette  Cérémonie  , l’Archevêque  Duc  de 
Rheims  prit  le  Roi  par  le  bras  droit , & le  condui- 
fit  dans  l’ordre  fuivant  , au  Trône  élevé  fur  le 
Jubé.  Les  lut  Hérauts  d’armes  qui  étoient  rdlez 
au  milieu  du  Chœur,  marchèrent  les  premiers  .jus- 
qu'au bas  des  cfcalkrs  qui  conduifoicnt  au  Jubé. 
Les  Pairs  Ecclcfiaftiques  montèrent  par  refea- 
lier  qui  éroit  du  côté  de  l'Epitre:  les  Pairs  Laïcs 
par  relui  du  côté  de  l’Evangile , fie  ils  forent  con- 
duits avec  les  Cérémonies  accoûtumécs.  Le  Ma- 
réchal Duc  de  Villon,  reprefentant  le  Connétable, 
l'Epée  nuè  dans  U main  , fie  ayant  i lès  côtez  "les 
deux  Huiflters  de  b Chambre , portant  leurs  Mafi- 
fes,  marchoir  devant  le  Roi , qui  avoit  b Couronne 
de  Charlemagne  fur  b tête  , fit  qui  portoit  en  les 
mains  le  Sceptre  fit  b Main  de  Juftke.  Le  Duc 
de  Vslleroj  8t  le  Duc  d'Harcourt  , Capitaine^  des 
Gardes  du  Corps  marchoicnt  aux  deux  cotez  de 
Sa  Majefté,  dont  b queue  du  Manteau  Royal  é- 
toit  portée  par  le  Prince  Charles  de  Lorraine,  Grand 
Ecuyer  de  France.  Le  Garde  des  Sceaux , faifant 
fonénon  de  Chancelier  , fuivoit  le  Roi , fit  après 
lui  marchait  le  Prince  de  Rohan  , feQnc  fonétioa 
de  Grand  Maître  de  b Maifon  de  Sa  Majefté, 
ayant  à 6 droite  le  Prince  dcTbamr,  Grand  Cham- 
bellan de  France , 8c  à Ci  gauche  b Duc  de  fflU- 
•juier , Premier  Gentilhomme  de  b Chambre  Les 
üx  Gardes . Ecoflois,  qui  avoient  luryi  le  Roi,  refi- 
rerent  fur  les  degrez  des  efeaffers , fis  plus  proches 
du  Trône  i trois  de  chaque  CÔté.  Les  Pairs  Ec- 
clefiaftiqucs  Ôt  Laïcs  le  placèrent  aux  deux  côtez 
du  Trône  du  Roi  , 8t  les  grands  Officiers,  dans 
les  place?  qui  leur  étoient  marquées.  Les  dont 
Capitaines  des  Gardes  du  Corps  fè  tinrent  fiir  la 
première  marche  de  l’eftradc  , a coté  du.  Fauteuil 
«Je  Sa  Majefté.  Le  Roi  étant  monté  au  Jtibé  par 
l’efcalter  du  côté  de  l’ Evangile , l'Arcbev^ue  Duc 
de  Rheims  le  fit  aficoir  fur  fon  Trône  ; fit  le  te- 
nant toujours  par  k bras  droit,  il  récita,  avec  les 
Cérémonies  accoûruiaées,  les  priena  de  l'intrônib- 
tlon.‘  LorfquVUes  lurent  finies,  il  quitta  la  Mi- 
tre , fit  une  profonde  révérence  sa  ïwi , 6c  le  bai- 
fâ  en  dt&nt  , Vivat  Rex  s»  attmasm.  Les  autre! 
Pairs  Ecclefiaftiques  8c  les  Pairs  Laïcs,  ayant  en- 
fuite  bdft  Sa  Majefté  avec  kÿ  mêmes  CéremoakSj 
8c  s'étant  remis  i leur*  placés , les  Hérauts  d’ar- 
met  montèrent  tu  Jubé  : lo  ouvrit  les  portes  «fc 
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l'Egide  , fie  le  peuple  y entra  en  finilc  , pour  voir  j 
fon  Monarque  dans  oc  Tronc  glorieux  , où  le  Roi  ! 
paroilTok  avec  ces  grâces  Majcliuculcs,  qui  lac-  I 
compagnon  dans  toutes  les  actions , fie  qui  tant  ; 
naitre  dans  tous  les  coeurs  les  ientiiner.es  les  plus 
vils  de  rdpedt  & d’amour.  Ils  furent  exprimez  ! 
dans  ce  moment  pur  des  acclamations  & des  cris  ' 
de  joye  dont  I’Eglife  retentit , fit  ils  Rirent  accom-  j 
pagne/,  des  fanfares  des  Trompettes  fie  Haut-bois  \ 
qui  croient  dans  le  Cbceur.  Les  Oilcleurs  biche-  i 
rent  en  melme  temps  une  grande  quantité  d’oilcaux:  1 
les  Régiments  des  Gardes  Françoifes  fit  Suifles,  ; 
rangez  en  bataille  dans  la  Place  & aux  environs  ; 
de  V Egide , répondirent  aux  fanfares , par  une  tri-  ‘ 
pie  falvc  de  leur  moufquecerie  ; fit  pendant  les  ac-  ; 
clamarions  generales  de  Vive  le  Ru  , les  Hérauts 
d’armes. diftribuercnt  dans  le  Chœur  fie  dans  la  Nef, 
les  Médailles  d’or  fit  d’argent  qui  avoient  etc  ffa- 
pccs  , à l’occaùon  de  la  Cérémonie , fie  qui  repre- 
fenroient  , d’un  côté  le  Buûc  du  Roi , avec  cette 
Inicription,  Lud.  XV.  Rex  Cbrtjlumtjfimui , au  re- 
vers , Binlîant  de  Ion  Sacre , avec  cette  Legende  : 
Rex  Cerlejh  cleo  Uncltu,  fie  dans  l’exergue.  Remu.  j 
zy.  Oil.  1711.  Le  Te  Doom  fut  enfuitc  chanté  en 
plein  chant  , par  b Muiique  du  Roi , au  fon  de 
toutes  les  cloches  de  b Ville  fit  au  bruit  des  (âl-  ! 
ves  reiterées  de  fon  Artillerie.  Loriqu’il  fut  fini , I 
le  Chantre  fie  le  Sous-Chantre  de  l’Egide  de  Kheims 
entonnèrent  au  milieu  du  Chcrur , l’Introite  qui 
lut  chante  par  b Mufique  du  Roi:  l’Archevêque 
tic  Rhdms  commenta  b Melle  au  Grand  Autel , fit 
dans  le  melme  temps  l’Abbé  (îninom  Chapelain  du 
Roi  commença  une  MclTc  baffe  à l’Autel  du  Ju- 
bé ; l’Abbé  Mtkn  Aumônier  du  Roi  ayant  prclcn- 
té  l’eau  bénite  à Sa  Majellé , lùivant  l’uCagic  ordi- 
naire. Après  que  B Archevêque  Officiant  eut  dit 
l’Oraifon  de  b Dédicace  de  I’Eglife  , dont  on  cé- 
lébrait l’OéUvc,  l’Evéquc  d'Amiens , fans  Mitre, 
chanta  l’Epitre.  Pendant  l’Evangile , qui  fut  (lian- 
te par  l’Evêque  de  Seuffom , les  Pairs  Eccldialliques 
quittèrent  leurs  Mitres  , les  Pairs  Laies  .leurs  Cou- 
ronnes , fit  Moniteur  le  Duc  d’Or/e<ww , rcprelca- 
tant  le  Duc  de  Bourgogne  , ôta  au  Roi  b Cou- 
ronne , fit  b mob  lur  le  Prie-Dieu.  Il  b reprit 
enlùitc,  après  1 Evangile , fit  la  remit  fur  b tête  de 
Sa  Majellé.  . tt 

Dans  le  même  temps , le  Grand  Maître,  le  Maî- 
tre , & l’Aide  des  Ceremonies  de  France , dépen- 
dirent du  Jubé;  les  Hérauts  qui  croient  au  bas  des 
elcalicrs , marchèrent  devant  eux  , fit  lorluu’ils  le 
furent  avancez  dans  cet  ordre,  au  milieu  du  choeur, 
ils  firent  leurs  révérences  à l’Autel  , au  Roi,  à 
Madame , aux  Cardinaux  qui  étoient  à b tète  du 
Clergé  , fit  aux  Ambufladeurs.  Le  Marquis  de 
Dreux , Grand  Maître  des  Ceremonies,  fit  enlùitc 
une  révérence  au  Cardinal  de  Rohan  , Grand  Au- 
mônier de  France  , qui  quitta  b place  pour  aller 
ter  au  Roi  le  Texte  de  l’Evangile  à baifcr.  Il 
précédé  du  Grand  Maître,  du  Maître,  fie  de 
l’Aydc  des  Cérémonies  , & accompagne  de  l’Evê- 
que de  Soijjom , Diacre,  fit  d’un  Cnanoine  Diacre, 
qui  portoit  le  I .ivre  des  Evangiles , couvert  d'une 
Tavayole  de  latin  blanc.  Le  Canfired  de  Rohan , 
Grand  Aumônier  de  France  , étant*  arrivé  au  bas 
de  l’dcalier  du  Jubé , du  côte  de  l’Epitrc , fit  au 
Roi  une  première  révérence,  une  féconde  au  milieu 
de  Pdcalicr  , fit  .une  troUiéme  auprès  du  T rône  ; 
is  ayant  prefente  le  Livre  des  Evangiles  à bü- 
au  Roi , il  le  remit  entre  les  mains  de  l’Evêque 
Diacre.  Il  defeendit  enfuitc  du  Jubé  par  Pelcuficr 
du  cote  de  l’Evangile,  avec  les  memesCéréroonies , 
fit  répétant  les  memes  révérences  qu’ii  avoit  faites 
eo  montant  au  T rône  de  Sa  Majellé  ; fie  lorfqu’il 
fut  arrivé  près  l’Autel , il  fie  les  reverencei  accou- 
tumées en  pareilles  Cérémonies. 

Le  Roi  d’Arme?  , fie  les  Hérauts , allèrent  en- 
fuitc prendre,  fur  lesCredences  de  l’Autel,  les  Of- 
frandes qui  f avoient  été  mile» , fie  ils  les  portèrent 
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fur  desTavayolcs  de  brin  rouge,  bordées  de  fran- 
ges d’or,  aux  quarte  Chevaliers  de  l’Ordre,  du  Saint 
El  prit,  qui  croient  placez  dans  les  quart#  premiè- 
res ! fautes  Stalles  du  Choeur , du  côté  de  l’Epi- 
îre.  Le  Roi  d’Armes  prelcnr*  un  grand  Vafc 
d’argent  doré  , au  Maréchal  Duc  de  Tallard ; & 
les  Hérauts  donnèrent , au  Cuinte  de  Matignon,,  le 
Pain  d’argent  , au  Comte  de  Meda zy , le  Pain 
d’or , 6c  au  Marquis  de  (.loefbnant  , b Bourfe  de 
Velours  rouge  brodée  d’or  , dans  laquelle  ctoicnt 
treize  pièces  d'or  , qui  pnrtoicnt  les  mêmes  Eflï- 
g»c,  Inicription  fie  Légende,  que  les  Médaillés dd- 
tribuée»  au  Peuple  pendant  la  Ceremonie.  Ces 
quatre  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Sjint  Efprit  , te- 
nant les  Offrandes,  furent  conduis  pir  le  Grand 
Maître  , le  Maître  , fie  l’Aide  des  Cérémonies, 
au  Trône  du  Roi  , où  ils  montèrent  par  l’clcalier 
du  côté  de  l’Evangile  , oblcrvam  de  faire  au  bas, 
au  milieu,  fie  au  haut  de  Pdcalicr,  les  révérences 
accoutumées.  Le  Roi  ayant  été  ainfi  invité  d’.i'  cr 
a l’Offrande  , Sa  Majellé  defeendit  de  Ion  Trône 
par  Pclcalier  du  côte  de  l’Epitrc  dans  ccr  ordre. 

Les  Hérauts  d’Armes  prcccdoknt  le  Grand  Maî- 
tre , le  Maître  fie  l’Aide  des  Cérémonies  : après 
Çux  marchoicm  les  quatre  Chevaliers  de  l’Ordre 
du  Saint  Efprit  : enlùitc  le  Grand  Maître  de  la 
Mai  Ion  du  Roi:  le  Garde  des  Sceaux,  tàifant  fonc- 
tion de  Clunedier  : le  Maréchal  Duc  de  Villon 
reprclcntant  le  Connêrable  tenant  l’Epée  nue  , fie 
ayant  à les  cotez  les  deux  HuÜlîcrs  de  la  Cham- 
bre portant  kurs  Malles.  Les  Pairs  Ecc  Icfialliqucs 
à b droite  , fie  les  Pairs  Laies  à b gauche , itiar- 
choient  auprès  du  Roi , (roi  tenoit  en  lès  mains  le 
Sceptre  fie  b Main  de  Jullicc,  ayant  à les  côte/, 
les  deux  Capitaines  des  Gardes  fie  les  fix  Gardes 
Ecoflois  qui  reflètent  au  milieu  du  Chœur.  Le 
Prince  Charles  de  Lorraine  , Grand  Ecuyer  de 
France  , portoit  la  queue  du  Manteau  Royal  : le 
Duc  de  LùaroJÎ  Gouverneur  de  Sa  Majelle , rrur- 
choit  apres  le  Roi:  mais  le  Grand  Chambellan  fie 
le  Premier  Gentilhomme  de  b Chambre  relièrent 
da^s  leurs  places  lùr  le  Jubé  , pour  garder  le  Trô- 
ne. Le  Roi  étant  arrive  à l’Aurel,  où  l’ Archevê- 
que de  Rheims  etoit  afiis , le  vifage  tourne  vers  le 
Chœur , Sa  Majellé  fc  mit  a genoux  ; &c  ayant  re- 
! mis  le  Sceptre , au  Maréchal  de  TeJJe  6c  la  Main 
de  Juftice,  au  Maréchal  à'Huxe'les , le  Roi  reçût 
b fiourlè  , le  Pain  d’or  , le  Pain  d’argent  fie  le 
Valc  rempli  de  vin  , des  mains  du  Marquis  de  Gotf- 
briatit , du  Comte  de  Medavr,  du  Comte  de  Ma- 
tignon , fie  du  Maréchal  Duc  de  Tallard:  Sa  Ma- 
idlc  les  prefenra  a l’Archevêque  de  Rheims,  lui 
baifant  b main  à chaque  fois.  Après  l’Offrande , 
le  Roi  reprit  fon  Sceptre  fie  la  Main  de  Jullicc , 
fie  remonta  à Ion  T ronc  dans  le  même  ordre  qu’il 
en  croit  defeendu  : les  Pairs  Eccldialliques  monte- 
rem  par  Pdcalicr  du  côte  de  l’Evangile  : ils  re- 
prirent leurs  places  à la  droite  fie  à la  gauche  du 
Trône  de  Sa  Majeffé  , fie  l’Aide  des  Cérémonies 
reconduifit  les  quatre  Chevaliers  de  l’Ordre  du 
Saint  Efprit , à leurs  places. 

Pendant  l’Offertoire  de  la  MefTedü  Chcrur,  l’Ab- 
bc A Lion,  Aumônier  du  Roi,  avoit  aportc  , du  Jubé 
fur  le  Grand  Autel  une  grande  Holtic,  fie  une  pe- 
tite qui  devoir  lèrvir  à la  Communion  du  Roi, 
après  avoir , (elon  l’ulage  ordinaire , fait  Bellay  de 
1 une  & de  l’autre. 

Avant  l’Elévation  de  la  MclTe,  Monlîcur  le  Duc 
d' Orléans  , reprclentant  le  Duc  de  Bourgogne , ôta 
au  Roi  la  Couronne  fie  la  pola  fur  le  Prie-Dieu. 
Les  Pairs  Laies  quittèrent  aulîî  leurs  Couronnes, 
fie  ne  les  reprirent  qu’à  la  fin  du  Canon  de  b Melle, 
dorique  Monlîcur  le  Duc  d’Or;**»<  eut  repris  la 
Courourt£  Ju  Roi  fur  le  Prie-Dieu , fie  qu’il  l’eut 
semis  lùr  la  tête  de  Sa  Majeffé. 

Vers  b fin  de  la  Melle,  fie  après  que  l’Arche- 
vêque de  Rheims  ou  donné  la  BencJicbion  , les 
Hérauts  d' Armes,  le  Grand  Maître,  le  Maître, 
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fie  l’Aide  de  Cércmocies  , ayant  Eût  les  révérences 
ordinaires  » le  Marquis  de  Dreux , Grand  Maître 
des  Céflfmonics , en  fit  une  particulière  au  Cardi- 
nal de  Rohan  , Grand  Aumônier  de  France , qui 
fortit  de  la  place,  Se  alla  recevoir  de  l’Officiant, 
le  baifer  de  Paix.  Il  monta  enfuitc  au  Trône  du 
Roi  avec  les  mêmes  Cérémonies,  qui  avoient  été 
obfcrvccs  , lorfquM  avoit  porte  l’Evangile  à baifer 
à Sa  Majcfté  , & ayant  fait  au  Roi  une  profonde  i 
révérence  , il  lui  donna  le  bailcr  de  Paix , que  les  I 
EccldiaÜiqucs  & Laïcs  vinrent  enluite  recevoir  de 
Sa  Majellé  , pendant  que  le  Cardinal  de  Rohan  | 
defeendoit  du  Jubé , & qu’il  rerournoit  à la  place 
avec  les  mêmes  Ceremonies , ôc  en  obfcrvant  de 
faire  les  mêmes  révérences  qu’il  avoit  faites  en  mon- 
tant au  Trône. 

A la  fin  de  la  Méfie  , le  Roi  defeeodit  de  fon 
Trône  pour  aller  communier , dans  le  même  ordre 
que  lonqu’il  étoit  allé  prel'entcr  les  Offrandes:  le 
Grand  Chambellan  de  France,  fie  le  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre , marchant  alors  aux  deux 
côte 7,  du  Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi.  Sa 
Majellé  étant  arrivée  devant  l’Autel,  remit  le  Scep- 
tre Ce  la  Main  de  Jufticc  entre  les  mains  du  Ma- 
réchal de  Tejp  , fie  du  Maréchal  d 'Huxtlitt  ; lç 
Maréchal  aF.firées  ayant  reçu  auparavant  la  Cou- 
ronne, que  Monlicur  le  Duc  SOrlemsy  repaient  , 
tant  le  Duc  de  Bourgogne  , avoit  ôtee  à Sa  Maje- 
fté.  Le  Roi  , après  s être  réconcilié  fous  le  Pa- 
villon , qui  avoit  etc  drefié  auprès  du  Grand  Au-  I 
tel  du  cote  de  l’Evangile,  revint  le  mettre  à gc-  ! 
noux  au  bas  de  l’AutcT.  L’Archcvcquc  dr  R ha  nu 
donna  l’Abfolution  au  Roi  t ôc  le  communia  (ous 
les  deux  Efpeces  ; la  K apc  étant  tenue  du  côté  de 
l’Autel,  par  le  Cardinal  de  Rohan  y Grand  Aumô- 
nier de  France  , Ce  par  l’Evcque  de  Mtn.t  Pre- 
mier Aumônier  de  Sa  Majcftc,  fie  du  côté  du  Roi , 
par  Moniteur  le  Duc  à' Orléans , ôc  par  le  Duc  de 
Chartres. 

Après  la  Communion  , le  Roi  ayant  repris  b 
Couronne  de  Charlemagne , l’Archcvcuuc  de  Rheims 
la  lui  ôta , ôc  lui  en  mit  une  autre  plus  legerc  „6c 
enrichie  des  plus  belles  Pierreries  de  b Couronne. 
La  première  fut  rcmilè  au  Maréchal  à' Mirées  qui 
U porta  devant  le  Roi  , lorfquc  Sa  Majcfté  re- 
tourna au  Palais  Archicpifcopal , dans  cet  ordre.  . 

Les  Gardes  de  b Prévôté  de  l’Hôtel  qui  étoient 
reftez  pendant  b Ceremonie  du  Sacre , a b Porte 
de  1’Eglile  Métropolitaine  , commcnqoiem  b mar- 
che , ayant  le  Comte  de  Admjcreau , Grand  Pré- 
vôt de  l’Hôtel , à leur  tête.  Ils  croient  fuivis  des 
Ccnt-Suifics  de  b Garde,  marchant  deux  à deux, 
apres  le  Marquis  de  Courtenvaux  leur  Capitaine; 
ôc  des  Hauts-bois,  Tambours  & Trompâtes  de  la 
Chambre.  Les  Hérauts  d’armes  rmrehoiem  enfui- 
te  devant  le  Grand  Maître , & le  Maître  des  Cé- 
rémonies , qui  preccdoicnt  immédiatement  les  qua- 
tre Chevaliers  uc  l’Ordre  du  Saint  Efprit , qui  a- 
voient  porté  les  Offrandes.  Le  Marêcnal  d 'EJlréts 
portant  b Couronne  de  Charlemagne  fur  un  Car- 
reau de  Velours  viola  venoit  cnfuire  , ayant  à fes 
côte/  le  Maréchal  de  Tejje , & le  Maréchal  à'Hu- 
xelles  dcftincy.  à porter  le  Sceptre  & b Main  de  J uf- 
tice.  Ces  trois  Maréchaux  de  France  ctoiem  fui- 
vis des  Pairs  Ecclefiaftiqucs  fit  des  Pairs  Laïcs, 
marchant  à b droite , & a b gauche  du  Roi , qui 
tenoit  dans  les  mains  le  Sceptre  & b Main  de  Juf- 
ticc , ôc  qui  étoit  précédé  du  Maréchal  Duc  de 
VilLrrs  faiblit  b Charge  de  Connétable , tenant  l’E- 
péc  nue  , Ce  ayant  à fes  côte/  les  deux  Huifiicrs 
de  b Chambre  ponant  leurs  Malles,  Le  Prince 
Charles  île  J.orraau  Grand  Ecuyer  de  France  por- 
toit  b queue  du  Manteau  Royal  de  Sa  Majcfté , 
qui  étoit  fuivic  des  Ducs  de  l’illeroj  fit  d’ Harcourt , 
les  Capitaines  des  Gardes.  L’Archevêque  Duc  de 
Rheims , ôc  Moniteur  le  Duc  d 'Orléans  , reprefen- 
tant  le  Duc  de  Bourgogne  , marchoicnt  aux.  deux 
cotez  du  Roi  , l’Archevêque  étant  précédé  de  b 


Croix  & de  fa  Croflè  , & accompagné  des  deux 
Chanoines  Affiftans  en  chape.  Leu  for  Gardes  E- 
cofiois  etoient  auprès  du  Roi.  i.e  Garde  des  Sceaux 
de  France  , foilant  fonction  de  Chancelier  , nur- 
eboit  Icul  derrière  Sa  Majcftc , Ce  il  croit  luivi, 
du  Prince  de  Rohan  , faibnt  b Charge  de  Grand 
Maître;  ôc  ayant  à la  droite,  le  Prince  de  Iwenm 
Grand  Chambellan  de  France  , ôc  à b gauche  le 
Duc  de  Vslkmer  , Premier  Gentilhomme  de  b 
Chambre:  le  Duc  de  Chanjl , Gouverneur  du  Roi, 
imrcboit  auprès  de  Sa  Majcfté.  Les  Officiers  des 
Garda  du  Corps  fermaient  cette  marche  qui  fe  ht 
par  b Gallcric  découverte  , au  bruir  des  acclama- 
tions de  joye  du  Peuple  qui  rcmplilToit  b Pbce 
devant  l’Eglilc,  Ôc  la  Cours  de  l'Archevêché. 

A b fin  de  b Méfié , le  Grand  Pneur  de  l’Ab- 
baye de  Saint  Rtmj , ayant  reçu  b Sainte  Ampoule 
des  mains  de  l’Ardicvèque  de  Rheims , il  b reporta 
avec  les  mêmes  Cérémonies  qui  avoient  été  ooter- 
vécs  le  matin , lorqu’ellc  avoit  été  a portée  à l’E- 
glilc  Métropolitaine,  Ce  les  quatre  Seigneurs  nom- 
me?. pour  l'accompagner  , b reconduilirent  ;i  l’Ab- 
baye de  Saint  Rcmy  , avec  le  même  cortège  ; l’Ai- 
de iks  Ceremonies  marchant  immédiatement  devant 
le  Dais. 

lyrique  le  Roi  Fut  arrivé  dam  fon  Appartement, 
Sa  Majefie  le  dcshubiUa  ; fie  les  Gans  & b Chcmifc, 
qui  avoient  touché  aux  Onctions  , furent  rcmiles 
au  Cardinal  de  Rohan , Grand  Aumônier  de  Fran- 
ce , pour  les  brûler.  Le  Rot  s’etant  repote  quel- 
que tems  , fut  revêtu  ■ d’autres  Habits  & de  fon 
Manteau  Royal  par  deflus  ; Sa  Majeftc  conierva 
b Couronne  de  Diamant  for  b tète,  & clic  remit  le 
Sceptre  & b Main  de  Juftice,  au  Maréchal  de  Tejjë, 
Ce  au  Maréchal  à'HuxcUet. 

Pendant  que  le  Roi  le  repofoit  , on  prépara  b 

rnde  Sale  du  Palais  Archiepilcopal , deftmée  pour 
Feftin  Royal  On  y drefla  cinq  Tables  : celle 
du  Roi  fût  placée  devant  b cheminée , vis-à-vis  b 
porte  de  fon  aportement , lur  une  Eftrade  élevée  de 
quatre  marches , ôc  tous  un  Dais  de  Velours  violet, 
femé  de  Fleurs  de  Lys  d’or.  Les  Tabla  des  Pairs 
Eccldiaftiques  Ce  des  Pairs  Laïcs  , furent  drclTécs  à 
b droite  , Ce  à b gauche  de  b Sale , ôc  à égale  dis- 
tance de  l’Eftrade  du  Roi.  Sur  b même  ligne  fie 
au  bout  de  ce*  deux  Tables  , on  en  mit  deux  au- 
tres; l’une  à droite,  pour  le  Nonce  du  Pape,  & 
les  Ambuflkdeurs  invitez  ; fit  l’autre  à gauche , pour 
le  Grand  Chambellan  de  France  Ce  la  autres  Sei- 
gneurs ci-après  nommez.  On  avoit  aufli  élfcré  à 
la  gauche  ac  b Table  de  Sa  Majcftc,  une  Tribune 
d’ou  Madame  b Duchefiè  de  Lorramt  vit  b Céré- 
monie du  Feftin  , ainfi  que  pluûeurs  Princes  man- 
gers qui  y ctoiem  incognito. 

Tout  étant  prépare  , le  Duc  de  BnJJac  , Grand 
Pannctier  de  France , fit  mettre  le  Couvert  du  Roi, 
& s'etant  rendu  enfoite  au  Gobelet,  il  en  aporta  le 
Cadenas  de  Sa  Majcftc  , étant  accompagne  du 
Marquis  de  Lanmary  , Grand  Efchanfon  , qui  por- 
toit  b Sou-coupc  , la  Verres  & la  Caraffès  du 
Roi  ; Ce  du  Marquis  de  b Cbtfiuyt  , Grand  Ef- 
cuyer  Tranchant  portant  b grande  Cuilliere,  b 
Fourchette  Ci  le  grand  Couteau.  Us  etoient  vêtus 
d’Habits  Ce  de  Manteaux  de  Velours  noir  & de 
drap  d’or. 

Le  Marquis  de  Dreux , Grand  Maître  des  Cere- 
monies de  France  , alla  enluite  .avertir  le  Grand 
Maître  que  b viande  du  Roi  ctoit  prête  , Ce  Sa 
Majcllc  ayant  ordonné  de  faire  lcrvir , le  Prince  de 
Rohan  qui  foifoit  b Charge  de  Grand  Maître  , fe 
rendit  au  lieu  où  les  plats  étoient  préparez  , Ce  un 
moment  après , le  premier  Service  fut  auortc , dans 
l’ordre  fuivant.  Les  Hauts-bois  , les  Trompettes 
fie  les  Fluttcs  de  b Chambre  , jouant  des  Fanfa- 
res , marchoicnt  à b tète.  Ils  étoient  fuivis  d« 
Hérauts  d’armes  , du  Grand  Maître , Ce  du  Maî- 
tre des  Ceremonies  ; des  douze  Maîtres  d’Hôtel 
du  Roi  , mari  haut  deux  à deux  , ô<  tenant  leurs 
•*  Bà- 
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Bâtons  ; fit  du  Premier  Maître  d’Hôtel  du  Roi. 
Le  Prince  de  Roban , feulant  la  fonction  de  Grand 
Maître  tenant  Ion  Bâton , marc'nott  eniuitc  & pré- 
cédait ce  Service  , dont  le  premier  plu  étoit  porté 
par  le  Duc  de  Rnjjac,  Grand  Pannetier  de  France, 
& les  autres,  par  les  Gentilhomme*  Scrvans  de  Sa 
Majeilé.  Le  Marquis  de  b Chénaje  , Grand  El- 
cuycr  Tranchant  , rangea  les  plats  lur  b Table  du 
Roi , les  découvrit  , en  fit  faire  leflay , & les  re- 
couvrit en  attendant  que  Sa  Majeiié  fut  arrivée. 
Eniuitc  le  Prince  de  Rohan  tailànr  fonction  de  Grand 
Maître,  précédé  du  même  cortège,  alb  avertir  le 
Roi  ^ qui  le  rendit  à b Sale  du  Fcllin  , dans  cet 
ordre. 

Les  Hauts-bois , les  Trompettes  fie  les  Fluttes  de 
b Chambre  morchoient  à b tête  ; eniuitc  les  fix  Hé- 
rauts d’armes , le  Grand  Maître , fit  le  Maître  des 
Ceremonies  * les  doute  Maîtres  d’Hôrcl  deux  à 
deux  , tenant  leurs  Riions  ; le  Premier  Maître  d’Hô- 
td  ; puis  le  Maréchal  Duc  de  Tallard  , le  Comte 
de  Matignon , le  Comte  de  AUJnvy , fit  le  Marquis 
de  Goetfnam , Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint  £f- 
prit , qui  avaient  porté  les  Olïrandes.  Ils  étaient 
luivis  du  Maréchal  d ’Eftréa  , portant  b Couronne 
de  Charlemagne,  fur  un  Carreau  de  Velours  violet, 
fie  marchant  au  milieu  des  Maréchaux  de  Teffè  fie 
d'HaxeUet,  du  Prince  de  Rohan  failant  fonction  de 
Grand  Maître , qui  mareboit  alors  entre  le  Prince 
de  Tnramt , Grand  Chambdbn  de  France , fie  le  Duc 
de  VtiUtpner , Premier  Gentilhomme  de  b Chambre* 
fie  du  Maréchal  Duc  de  l ïJJars , reprcfcnram  le  Con- 
nétable de  France , tenant  PEpée  nue  , fie  ayant  à 
fis  cotez,  les  deux  Huifiiers  de  b Chambre  portant 
leurs  Maflcs.  Les  Pairs  Ecckfuftiqucs  fit  les  Pairs 
Laïcs  , marchoicnr  cri  fuite  aux  deux  cotez  de  Sa 
Majcfte  , auprès  de  laquelle  étoieru  les  Ducs  de 
Vtüeroj  fie  à' Harcourt  fes  Capitaines  des  Gardes , fie 
le  Duc  de  Charojl  Ibn  Gouverneur  * les  lix  Gardes 
Ecollois  marchant  fur  les  ailes.  Le  Roi  ayant  là 
Couronne  de  Diamans  lur  b tête , le  Sceptre  fie  b 
Main  de  Juilice  dans  tes  mains , mareboit  entre 
l’Archevêque  Duc  de  Rhcims,  fie  Moolieur  le  Duc 
d'Orleant , reprefentant  le  Duc  de  Bourgogne  * le 
Prince  Charles  de  Lorraine  , Grand  Ecuyer  de 
France , portoit  b Queue  du  Manteau  Royal  * fie 
le  Garde  des  Sceaux  de  France , feulant  fonction  de 
Chancelier , étoit  derrière  Sa  Majcftc  , & fermoie 
cette  marche. 

Lorfque  le  Roi  fût  arrivé  à la  Table , P Archevê- 
que Duc  de  Rhcims  commensale  Benediate.  Alors 
forent  pofez , lur  des  Carreaux  de  Velours  violer , 
la  Couronne  de  Charlemagne  à l’un  des  coins  de  b 
Table  à droite  * le  Sceptre,  à l'un  des  coins  de  b 
même  Table  à gauche  * fie  b Main  de  Julbce  à 
l’autre  coin  , du  même  côté,  l es’  Maréchaux 
d ’Eflrées , de  Ttfle  fit  d'Hnxeüei , le  pbcerent  auprès 
des  Honneurs  que  chacun  d’eux  avoit  portez  , fie 
s’y  tinrent  debout  pendanr  rout  le  Dîner.  Le  Ma- 
réchal Duc  de  Villon  repréfèntant  le  Connétable , 
tenant  l'Epée  nue  , fit  ayant  à fes  cotez  , les  deux 
Huilfiers  portant  leurs  Malles , prit  là  place  devant 
la  Table,  fit  vis-à-vis  le  Roi.  Le  Prince  CLarlet 
Je  Lorraine , Grand  Ecuyer  de  France , fc  mit  der- 
rkrc  le  fauteuil  de  Sa  Majeilé  , aux.  deux  cotez 
duquel  le  placèrent  les  Ducs  de  VJitrej  fit  J' Har- 
court, Capitaines  des  Gardes.  Le  Prince  de  Rohan 
reprefentant  le  Grand  Maître,  fc  tint  debout  près 
la  Table,  à b droite  du  Roi , fie  ce  fût  lui  qui  pre- 
fenta  b Serviette  à Sa  Majeilé  , avant  fit  après  le 
Dîner.  Le  Grand  Pannetier , le  Grand  Echanfôn , 
fit  le  Grand  Ecuyer  Tranchant,  fe  placèrent  devant 
b Table , vis-à-vis  Sa  Majdle , pour  être  à portée 
de  faire  les  ^méfions  de  leurs  Charges  : le  premier 
changeant  les  Aflîcttcs , les  Serviettes  fit  le  Couvert 
du  Roi  * le  lecond  lui  donnant  à boire  , toutes  les 
fois  que  Sa  Majeflé  eu  demandoit  , fit  allant  à cet 
effet  chercher  le  verre,  le  vin  fit  l’eau  , dont  il  hai- 
foit  faire  l’Elfay  devant  Sa  Majeilé  * fit  k trentième 
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fcrvane , fit  deffervant  les  Plats  , fit  aprochant  ceux 
dont  le  Roi  vouloit  manger,  l-a  Nef  avoit  tté 
mile  au  coin  le  plus  éloigné  île  Sa  Majeilé  , du 
côté  droit  de  b Table,  fit  l’Abbé  Afilon,  Aumô- 
nier du  Roi  croie  auprès , pour  l’ouvrir  toutes  îea 
fois  que  le  Roi  voudrait  changer  de  ferviette.  Tous 
les  Services  de  b Table  de  Sa  Majcflc  fureur  apur- 
iez par  les  Officiers  du  Roi , avec  Icinéraccorrcge 
uc  le  premier,  fit  le  troiiïemc,  qui  étoit  celui  d» 
ruit,  fut  tervi  par  le  Duc  doBnJjdt,  Grand  Pan- 
netier de  France. 

Aulfi-tôc  que  le  Roi  eut  pris  fa  place,  les  Pairs 
F-cddiafliqucs  , fit  les  Pairs  Lata,  delccndircnc  de 
PEflrade,  fit  ils  altèrent  fc  placer  aux  tables  qui  leur 
étoiem  dcflinces  : les  Pairs  EccleltaiViqucs  , à celle 
de  b droite,  dans  cct  ordre:  l’ Archevêque  Duc  de 
Rhcims,  ayant  derrière  lui  debout , les  deux  Cha- 
noines A Autans  de  b Meflc , en  chape  , fit  vis-à- 
vis  , deux  Eccldiaftiques  en  furplis  qui  tenoient , 
aulfi  debout  , & Croix  fit  là  Croflc.  L’Evéque, 
Duc  de  Laon  ; l’Evêque , Comte  de  CL  aient  , rc- 
prdentant  l’Evêque  I)uc  de  Langref  ; l’Evêque 
Comte  de  Beam-ais  * l’Evêque  Comte  de  Noym  * 
reprefentant  l’Evêque  Comte  de  CbJlont  * fie  l’an- 
cien Evêque  de  l'rtjns , repreientant  l'Evéque  Com- 
te de  NoyOn  , étoieru  lur  b même  ligne  que  l’Ar- 
chevêque de  Rheims;  tous  en  chape  fit  en  Mitre  y 
comme  à la  Cérémonie  du  Sacre  : mais  les  Evê- 
ques de  Soijpm  , d y Arment  , fit  de  Senlit , Sulfra- 
gans  de  l’Archevêque  de  Rhcims , qui  croient  placez 
a b même  table  , vis-à-vis  les  trois  derniers  Pairs 
Ecclcftailiques , n’av oient  que  le  Rochct  fit  le  Co- 
ntai! violet.  Les  Paifs  Laïcs  fc  placerait  à leur 
table , de  cetre  lôrte  ; Monfieur  le  Duc  d'Orleant, 
rcprélêntant  le  Duc  de  Bourgogne  f fe  mit  à b pre- 
mière place.  Le  Duc  de  Chartres  ,•  repreientant  le 
Duc  de  Normandie  * le  Duc  de  Bourbon  , repré- 
(entant  le  Duc  d’Aquitaine*  le  Contre  de  Charotoa, 
reprefentant  le  Corme  de  Toulenfi  ; le  Comte  de 
Clermont , rcpréfciuanr  fc  Comte  dé  Flandres  * fie 
k Prince  de  Contj , reprefentant  le  Comte  de  Cham- 
pagne , occupèrent  les  cinq  autres  fur  la  même  li- 
gne. Ils  avoient  tous  les  mêmes  Habits  fit  Man- 
teaux , dont  ils  étaient  revêtus  pendant  b Céré- 
monie du  Sacre , fit  leur  Couronne  fur  b tête.  Le 
Nonce  du  Pape  , fit  les  Ambaflàdcurs  fc  placèrent 
à leur  Table,  de  b manière  fuivame  : le  Nonce, 
à la  première  place  du  côté  des  feneflres  j PAm- 
baflàdeur  d’Efpagnc  , vis-à-vis  de  lui  j PAmbafla- 
deur  de  Sardaigne , à côté  du  Nonce  * P A mba (fa- 
deur de  Hollande , vis-à-vis  celui  de  Sardaigne  ; fie 
PAmbafladeur  de  Maire,  à côté  de  ce  dernier.  Le 
Garde  des  Sceaux  de  France,  feulant  fonèfinn  de 
Chancelier,  étoit  vis-à-vis  PAmbafladeur  de  Malte, 
après  lequel  étoienr  affis  fur  la  meme  ligne  , le 
C hevalier  de  SaotHot , St  le  Sieur  de  Rémond,  In- 
troducteurs des  A mba [fadeurs.  A b Table  des  Hon- 
neurs, vis-à-vis  celle  des  Ambajfidcurs  fie  au  deflous 
de  celle  des  Pairs  L. aies,  étoient  placez  lûr  1a  même 
ligne  , le  Prince  de  Tnrtmtt,  Grand  Chambellan  de 
France  ; le  Duc  de  Viiletjuter , Premier  Gentilhomme 
de  1a  Chambre  * fit  les  quatre  Chevaliers  de  l’Ordre 
du  SaiueEfprit  qui  avoient  porte  les  Offrandes , toux 
revêtus  des  mêmes  Habits  qu’ils  avoient  à la  Cé- 
rémonie du  Sacre.  Ces  quatre  dernières  Tables  fo- 
rent lérvfes  par  les  Officiers  du  Corps  de  V iile  ; fie  par 
les  Notables  Bourgeois , fit  toutes,  même  celle  du 
Rcw  , aux  dépens  de  la  Ville  de  Rheims. 

Apres  le  Dîner , l’Archevêque  de  Rhcims  dit  les 
Grâces,  fit  le  Roi  fût  reconduit  à fon  A portement 
dans  le  meme  ordre,  fit  avec  tes  mêmes  Ceremonies 
qui  avoienr  été  obfcrvces , lorfque  Sa  Majeilé  eroit 
entrée  dans  la  Sale  du  Fcllin  Royal. 

Sur  les  trois  heures  après  midi , on  fervir  deux 
Tables  dans  les  Saks  de  PHôtel  de  Ville  , le  Ma- 
réchal Duc  de  Villon , repreientant  le  Connétable , 
tint  la  première , où  mangeront  fe  Prince  de  Rohan , 
repreientant  le  Grand  Maître  * les  Maréchaux  de 
F f 3 Frap- 
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France  qui  avoknt  porté  les  Honneurs  , les  deux 
Capitaines  des  Gardes  du  Corps  , le  Capitaine  des 
Cent-Suiffi» , le  Grand  Maître , fie  le  Maître  des 
Cérémonies.  Le  Grand  Pannetier  , le  Grand  E- 
chanlbn,  le  Grand  Ecuyer  Tranchant  fie  le  Premier 
Maître  d’Hôtcl  du  Roi  y mangèrent  aulïi.  Les 
quatre  Barons  qui  avoicot  reconduit  la  Sainte  Am- 
poule , tinrent  une  autre  table  , où  plufieurs  Sei- 
gneurs de  la  Cour  fc  placèrent.  Ces  deux  T ables 
turent  fcrvies , par  les  Officiers  du  Corps  de  Ville, 
& par  les  Notables  Bourgeois , avec  autant  d’abon- 
dance que  de  magnificence. 

Le  x 6.  d’Oâobre  , lendemain  de  la  Cérémonie 
du  Sacre  fit  Couronnement  du  Roi , les  Régiments 
des  Gardes  Françoifcs  fit  Suiflcs  fc  mirent  en  Haye 
& occupèrent  dés  le  matin  , les  rues  qui  condui- 
ient  du  Pubis  Archiepilcopd  de  Rhams,  a l'Abbaye 
de  Saint  Remy.  « 

Le  Roi  partit  fur  les  dix  heures  , pour  aller  en 
Cavalcade  entendre  la  Mcfle  dans  l’EglHc  de 'cette 
Abbaye  , fit  la  marche  fe  fit  dans  l’ordre  fu'tvanr. 
Les  Grenadiers  à cheval  ; les  deux  Compagnies  des 
Moufquetaires , les  Officiers  à leur  tète  ; les  Che- 
vaux- Légers  de  b Garde  i les  Gardes  de  la  Prévôté 
de  l'Hôcel  marchant  à pied  deux  à deux , fie  ayant 
le  Comte  de  Mmtforeau , Grand  Prévôt  de  PHotcl, 
à leur  tète  & à cheval  ; plulleurs  Seigneurs  de  b 
Cour  magnifiquement  habillez,  fie  monter,  fur  des 
chevaux  richement  harnacher.  ; trois  chevaux  du 
Roi , dont  les  équipages  magnifiques  croient  cou- 
vons de  caparaçons  de  Velours  bleu  brodez  en  or 
& en  argent , fie  qui  étoient  menez  en  main  par  des 
paltrenicrs  de  l’Ecurie  du  R6i  , marchant  à pied  : 
douze  Pages  a cheval  , lavoir  fix  de  b Chambre , 
trois  de  b Grande  Ecurie  fit  trois  de  la  Petite  ; les 
Trompettes  de» b Chambre  ; les  Cent-Suiflis  de  b 
Garde _ dans  leurs  habits  de  Ceremonie;  le  Marquis 
de  Caurrmvaux  leur  Capitaine  , étant  à cheval  à 
leur  tête,:  plusieurs  Maréchaux  de  France  fie  plu- 
fieurs  Chevaliers  des  Ordres  du  Rdi  à cheval , ûns 
obierver  de  rang  entr’eux  ; & le  Prince  Charles  de 
Lorrame  , Grand  Ecuyer  de  France  , marchant  à 
cheval  devant  Sa  Majeffé.  Le  Roi  paroiffoit  en- 
fuite  vêtu  d’un  habit  de  Velours  ruby  brode  d’or, 
fie  monté  fur  un  cheval  harnaché  avec  toute  b ma- 
gnificence ifnaginahle , fie  dont  les  rênes  étoient  te- 
nues par  deux  Ecuyers  de  Sa  Majeffc.  Quatre  au- 
tres Ecuyers  marchoicnt  à pied  autour  du  Roi,  qui 
avoir  à les  côtcz  les  Ducs  de  Vsllertj  fie  d'Hartom 
lès  Capitaines  des  Gardes , fie  les  fix  Gardes  Ecotïois 
marchant  à pied  fur  les  ailes.  Le  Duc  de  Chanft 
Gouverneur  de  Sa  Majeffé  ctoir  derrière  le  Roi , 
ainfi  que  le  Prince  de  Turemt , Grand  Chambellan 
de  France  , le  Duc  de  FtUqnur  Premier  Gentil- 
homme de  b Chambre  fie  le  Marquis  de  Ber.-ngben 
reçu  en  furvivance  du  Marquis  de  Rermgbcn  fon 
pere , dans  b Charge  de  Premier  Ecuyer  de  Sa  Ma- 
jefté.  Le  Prince  de  Roi  an  fie  le  Duc  de  Cbaulnes , 
étoient  aufli  à cheval  auprès  du  Roi.  Moniteur  le 
Duc  à' Orléans , le  Duc  de  Chartres  , le  Duc  de 
Bourbon , b Comte  de  Chandail , le  Comte  de  Cler- 
mont ôc  le  Prince  de  Ctmtj , marchoieut  à cheval  a- 
pcès  Sa  Majeffc  : Moniteur  le  Duc  d 'Orléans  croît 
accompagne  du  Marquis  de  Biron  Ion  Premier  E- 
cuycr  fit  du  Marquis  de  b Fore  , Capitaine  de 
les  Gardes  ; fit  les  Princes  du  Sang  avoient  au- 
près d’eux  un  de  leurs  Premiers  Officiers.  Après 
les  Princes  du  Sang  venoient  les  Officiers  des 
Gardes  du  Corps  de  quartier  , marchant  à 1a  rfte 
du  Guet  des  Gardes  du  Corps,  lis  croient  fuivis  des 
quatre  Compagnies  fie  b marche  était  fermée  par  les 
Gendarmes  de  U Garde. 

Le  Roi  ayant  traverfe  b grande  rue  qui  conduit 
à.FAbbayede  Saint  Rcmy  , au  bruit  des  acclama- 
tions rekaces  du  peuple  qui  y croit  accouru  , fut 
reep  fie  complimente  .1  b porte  de  l'Egüfc  de  cette 
Abbaye,  par  le  Grand  Prieur  à b tête  de  rous  les 
Religieux  qui  ctoicat  en  Chape.  Sa  Majeffc  entra 
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enfuitc  dans  le  Choeur , fie  eDe  y entendit  une  Méfié* 
baffe  qui  fut  dite  par  un  Chapelain  du  Roi , fit  pen- 
dant laquelle  b mufique  de  Sa  Majeffc  chanta  un 
Motet. 

Après  b Mcflè , le  Roi  alla  faire  là  prière  derriè- 
re le  Grand  Autel , près  du  Tombeau  de  Saint  Re- 
my , dont  on  avoir  tiré  b Châlîc  pour  b faire  voir 
a Sa  Majeffé , à qui  les  Religieux  montrèrent  cn- 
fuirc  b Sainte  Ampoule.  Les  Troupes  de  b Mai- 
Ion  du  Roi  le  mirent  alors  en  marche  , pour  recon- 
duire Sa  Majeffc,  qui  retourna  au  Palais  Archiepif- 
copal  dans  le  meme  ordre  qu’on  vient  de  lire  , fit 
par  les  mêmes  rués  , où  les  Rcgimcns  des  Gardes 

1 'ranqoiles  fit  Suiflès  ctoient  reliez  en  haye  6c  fous 
les  armes. 

Le  meme  jour  16  , le  Sieur  de  Bretesàl , Com- 
mandeur , Prévôt  fie  Maître  des  Ceremonies  des 
Ordres  du  Roi  , remit  ordre  de  Moniteur  b Duc 
d'Orléans , de  fiiirc  alïembler  à trois  heures  prérilès 
après  midy , tous  bs  Commandeurs , Chevaliers  fie 
Officiers  de  l’Ordre  du  Saint  Elprit , dans  l’Apar- 
tetnent  de  Son  Airelle  Royale , pour  délibérer , fur 
ce  qui  (croit  obfervc  le  lendemain , en  la  Ceremonie 
dans  laquelle  b Roi  devait  être  reçu  Grand  Maître 
Souverain  de  l’Ordre. 

Au  fortirde  cette  Afièmblée  , 1c  Sieur  de Breteml, 
qui  avait  déjà  eu  loin  de  faire  conlerver  fie  rétablir 
les  Amphithéâtres,  les  Tribunes  fie  bs  Tentures, 
qui  avaient  lcrvi  à b Ceremonie  du  Sacre , fc  tranl- 
partadans  l’EgUlc  Métropolitaine,  pour  y dilpoler 
les  places  fie  les  Séances , fit  donner  les  ordres  nc- 
cc  liai  res , pour  que  ÏEglife  fut  omcc  d’une  manière 
convenable  à une  Cérémonie  aulïi  auguffe. 

Le  Grand  Autel  fut  paré  par  bs  ordres , des  Or- 
nemens  de  l’Ordre  du  Saint  Elprit  , & l’on  cleva 
un  Dais  au-delïus»  Le  Trône,  fur  lequel  b Roi 
devoir  être  placé  pendant  les  Vêpres  fit  les  Com- 
piles , fut  drefl'é  lous  un  Dais  , à b première  place 
a droite  , en  entrant  dans  b Choeur , & il  fut  suffi 
parc  des  Omcmens  de  l’Ordre.  Ooebva,  près  de 
l’Autel,  du  côté  de  l’Evangib,  fie  attenant  la  Tri- 
bune des  Ambafladeurs  , un  aurre  Trône , fit  un 
Dais  ferabbble,  (bus  lequel  Sa  Majeffc  devoit  ligner 
Ion  Serment , fie  recevoir  le  Manteau  fit  le  Colier 
de  l’Ordre  du  Saint  Elprit.  Les  Armoiries  du  Roi 
fit  celles  de  tous  les  chevaliers , furent  milc»:  au- 
deffus  des  Stalcs  qu’ils  dévoient  occuper  , iiiivanc 
leur  Dignité  fit  le  Rang  de  bur  Réception.  Le»  bancs 
de  ceux  qui  dévoient  affilier  à cette  Ceremonie» 
lurent  rangez  à droite  fit  à gauche  , à pat  près  de 
la  même  maniéré  qu’ils  ctoient  dilpofez  le  jour  du 
Sacre  : mais  avec  cette  différence  , qu’on  uta  plu- 
ficurs  de  ceux  qui  étaient  du  côté  de  l'Evangile, 
afin  que  les  Chevaliers  pullcnt  être  aux  avenues  du 
Trône  du  Rdi , fit  que  les  Officiers  aillent  b liberté 
de  faire  les  fondions  de  leurs  Charges. 

Le  17.  au  matin , le  Roi  alb  entendre  la  Mcflc 
dans  l’Eglile  des  Jcfuites,  à la  porte  de  bciudbSa 
Majeffc  lut  reçue’  fit  complimentée  par  b Pcrc  Ro- 
binet t Provincial  ; fit  pendant  b Melle,  les  Muli- 
cicns  de  la  Chapelle  de  la  Muiiquc  du  Roi  chantè- 
rent un  Motet. 

L’Après-midi  fur  bs  deux  heures  , le  Duc  de 
Chartres  fit  Je  Comte  de  Charoku  , furent  faits  Che- 
valiers de  l'Ordre  de  Saint  Michel , par  Monticur  b 
Duc  d'Orléans. 

Quelque  tenu  après , bs  Cardinaux , bs  Arche- 
vêques , fit  les  Evêques  invitez,  à ccttc  Cérémo- 
nie, étant  arrivez  en  Corps,  à b porte  du  Chœur 
de  l’Jiglife  Métropolitaine  , ils  furent  reçus  fit  con- 
duits avec  les  Cérémonies  ordinaires  dans  b Sanc- 
tuaire , où  ils  b placèrent  fur  les  formes  qui  leur 
étoient  dcllinécs  auprès  de  l’Autel  du  tôté  de  l’E- 
pitre  : les  Cardinaux  de  Bijjy , de  0 evret , du  Iioist 
fit  de  Polsgnac,  occupant  b forme  b_  plus  avancée. 
Les  Aumôniers  du  Roi  fe  mirent  lur  leur  banc, 
derrière  les  Evêque».  Le  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce eu  habit  de  Cérémonie  , b plaça  dans  un  iïege 
à bras 
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à bras  5ns  doflier , qui  étoit  au-dcflous  dos  formes 
occupes»  par  le  Clergé,  3c  il  «toit  accompagné  de 
pIulicuraÇonledlfcratrEsat,  & Mai  très  des  Requê- 
tes , qui  prirent  leurs  iéances  fur  Irt  mêmes  bancs 

2 ue  le  jour  du  Sacre  , ainfi  que  les  Secrétaires  du 
.ai  qui  furent  placez  fur  le  banc  qui  leur  était 
ddline  derrière  les  Maîtres  des  Requetet.  Les  for- 
mes préparées  du  côté  de  l' Evangile , vis-à-vis  cel- 
les du  Cierge  & du  Confeil  , furent  occupées  par 
les  principaux  Officiers  de  Sa  Majcftç , 3c  les  Sei- 
gneurs de  5 Cour.  Madame  la  Ducbefle  de  Lor- 
rame  affilia  à cette  Cérémonie  dans  la  même  Tri- 
bune où  Son  Alteflè  Royale  étoit  pendant  celle  du 
Sacre,  ayant  auprès  d’elle  , l’Infimt Don  Emamei, 
frère  du  Roi  de  Portugal  , 3e  les  Princes  6c  Prin- 
cdTcs  de  Lorraine,  qui  ont  toujours  gardé  Ÿmetgm- 
to  pendant  leur  féjour  à Rhcims.  La  Tribune  de 
l’autre  côté  étoit  occupée  par  le  Nonce  du  Pane , 

6c  les  Ambaflàdeurs  ÿ 6c  les  Amphithéâtres  dreffez 
au-deflus  des  Stales  des  Chanoines  , par  un  grand 
nombre  de  pcrfônncs  de  diftinétion. 

Les  Commandeurs  , Chevaliers  6e  Officiers  de 
l’Ordre  du  Saut  Efprit  , tous  revêtus  du  Grand 
Habit  de  Cérémonie  de  cet  Ordre  , s’étant  aflem- 
blez  dans  l’Apartement  du  Roi,  vers  les  trois  heu- 
res après  midi , le  Sieur  de  Brettuil  vint  annoncer  à 
Sa  Majcftc  , que  tout  étoit  difpofe  pour  la  Céré- 
monie, 6c  le  Roi  ordonna  qu’on  fe  mît  en  marche, 
ce  qui  fut  exécuté  dans  l’ordre  qui  fuit. 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel,  revêtus  de 
leurs  Hocquetons  , le  Comte  de  Mm  forum , Grand 
Prévôt  de  l’Hôtel  à leur  tête  , commencèrent  la 
marche  par  la  Gallcrie  découverte  , qui  conduifoit 
de  l’Apanement  du  Roi,  au  grand  Portail  de  l’E- 
glilè  Métropolitaine  , & qui  avoir  été  ornée  à droi- 
te du  côté  de  l’Eglilè,  de  riches  Tapifleries , 6c  de 
l’autre  côté , de  Tapis  à hauteur  d’anuy.  Les  Gar- 
des de  la  Prévôté  furent  fuivis  des  Cenr-Suiffes  de 
la  Garde  , en  Habits  de  Cérémonie  , Tambours 
batant , Drapeau  déployé , le  Marquis  de  C.ourten- 
T’oux , leur  Capitaine,  à leur  têtei  des  Tambours, 
Trompettes  6c  Fifres  des  EIcuries  du  Roi  -,  6c  des 
fix  Hérauts  d’armes  dans  leurs  Habits  de  Cérémo- 
nie. Le  Sieur  Cbevord,  Huiffier  des  Ordres  du  Roi, 
vêtu  de  fon  Habit  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit  , 6c 
portant  b MaiTe , marehoit  enfuite , 6c  après  lui  le 
Sieur  HaUé , Hérault  des  Ordres , vêtu  de  même. 
Ils  precedoient  le  Sieur  de  Breteuil , Commandeur, 
Prévôt  6c  Maître  des  Cérémonies  , revêtu  de  fon 
Habit  8c  grand  Manteau  de  Ceremonie  de  l’Ordre 
du  Saint  Efprit  , qui  avoit  à 5 droite  le  Sieur  Cm- 
zot , Grand  T reforier  , 6c  à fa  gauche  , le  Sieur 
de  Ment  asp t , Secrétaire  des  Ordres  du  Roi , suffi 
vêtus  de  leurs  habits  de  Cérémonie  de  l’Ordre  du 
Saint  Efprit.  L’Abbé  de  Pompeme , Chancelier  des 
Ordres  du  Roi  , revêtu  de  fes  lubits  de  Cérémo- 
nie , marehoit  feul  derrière  ces  trois  Officiers.  Il 
étoit  fuivi  du  Comte  de  Cbaroloit  , marchant  feul 
en  habit  de  Novice , 6c  du  Duc  de  Chartres , mar- 
chant immédiatement  après  , 6c  en  habit  de  Novi- 
ce. Les  Chevaliers , revêtus  du  grand  Manteau  de 
l’Ordre  avec  le  Colicr  par  dédits  , marchoient  en- 
fuire  deux  à deux  dans  l’ordre  fuivant  : le  Marquis 
de  Gotibriant  ayant  à 5 droite  le  Comte  de  Meia- 
vy  : le  Comte  de  Afatipnen,  6c  le  Maréchal  d'HuxtL 
Us:  le  Maréchal  Duc  de  TalLsrd  , 6c  le  Maréchal 
Duc  de  VtUars  : le  Maréchal  de  Tejfi  6c  le  Maré- 
chal d 'Eflrits  : puis  le  Prince  de  Ccmty  , feul  : le 
Duc  de  Bourbon , feul  : 6c  Moniteur  le  Duc  d’On- 
Jeans , fcul.  Le  Roi  paroi  doit  enfuite  en  habit  de 
Novice,  ayant  à fo  cotez,  le  Cardinal  de  Rohan , 
Grand  Aumônier  de  France , à la  droite , 6c  l’E- 
vêque de  Metz , Premier  Aumônier  de  Sa  Majedé, 
à la  gauche  ; tous  deux  Commandeurs  de  l’Ordre 
du  Saint  Efprit.  Le  Roi  etoir  fuivi  des  Ducs  de 
l'illeroy  6c  <r Harcourt  , Capitaines  de  fes  Gardes , 
du  Duc  de  Chanfi  fon  Gouverneur  , du  Prince  de 
Turtmt , Grand  Chambellan  de  France,  du  Duc  de 
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V Utfuser  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre , du 
Marquis  de  Ntfle  delliné  à porter  U queue  du  Man- 
teau de  Sa  Majeftc  , 6»  de  plulieurs  autres  princi- 
paux Officiers  de  la  Mai  Ion  du  Rai.  Les  Sieur» 
Millet  & de  Yaremte  , Huifficrj  de  la  Chambre, 
dans  leurs  habits  de  Cérémonie  de  Satin  blanc , 
portant  leurs  Martes  , 8<  les  fix  Gardes  Ecortois , 
vêtus  comme  ilsl’avoient  été  au  Sacre , marchoient 
aux  deux  côtez  de  Sa  Majclle.  On  alla  en  ce  c 
ordre,  depuis  l’Aparrcment  du  Roi,  au  forrir  du- 
ud  on  le  couvrit  , jufqu’au  Portail  de  l’Eglife 
_ Ictropoütaine , par  la  Gallerie  découverte  dont  on 
vient  de  parler  : on  traverla  fans  le  découvrir, 
toute  la  Nef  de  l'Egide  , qui  étoit  bordée  par  les 
Cent-Suirt*es , les  1 ambours  , les  Fifres  , 6c  1rs 
Trompettes  de  la  Grande  Efcuric , 6c  par  une  mul- 
titude prodigieuiè  de  Peuple  , qui  t'y  étoit  rangé 
en  haye:  les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel  étant 
reliez  , fuivant  l’ufage , à 1a  Porte  de  l’Eglife. 

En  arrivant  dans  le  Chœur  , l’HuiiTicr , le  Hé- 
raut , 6c  enfuite  les  quatre  Grands  Officiers  de 
l’Ordre  qui  marchoient  après  eux,  lè  découvrirent: 
ils  avancèrent  jufqu’su  milieu  du  Chœur , où  ils  fi- 
rent fa  révérences  accoutumées  en  pareille  Céré- 
monie , 6c  -ils  allèrent  enluite  fë  ranger  vis-à-vis 
leurs  fieges  , qui  étoient  des  Tabourets  couverts 
des  houiTcs  de  l’Ordre  , 6c  qui  croient  placez  au 
bas  du  Choeur  ; favoir , celui  du  Chaucdier  , de- 
vant le  Trône  du  Roi,  3c  à une  dillance  raifonna- 
blc  ; celui  du  Maître  des  Cérémonies  , plus  en 
avant,  6c  entre  ceint  du  Grand  Treiorier,  à la  droi- 
te , 6c  celui  du  Secrétaire  à la  gauche.  Celui  du 
Héraut  croit  place  feul  en  avant  ; 6c  celui  de  l’Huif- 
lîer , prefqu’au  milieu  du  Chœur.  Le  Comte  de 
Charoims , feul,  entra  enfuite  i 6t  le  Duc  de  Char- 
tres y après  lui  Après  avoir  fait  les  révérences  or- 
dinaires , ils  allèrent  prendre  leurs  places  de  Novi- 
ces , au  bas  du  Chœur  du  côte  de  t Evangile , 6c  ils 
fc  tinrent  debout  devant  les  Tabourets  qui  y a- 
voient  été  placez.  Les  Chevaliers  entrèrent  enfuite 
dans  l’Ordre  qui  a été  décrit , 6c  après  avoir  fait  les 
révérences  accoutumées  , ils  le  rangèrent  aux  deux 
côtez  du  Choeur  vis-à-vis  des  places  qu’ils  devoienc 
occuper  pendant  les  Vêpres,  6:  ils  y reflerent jus- 
qu’à ce  que  le  Roi  fût  arrivé.  Sa  Maicilé  étant 
entrée  dans  le  Chœur , falua  l’Autel , 6t  lorlûu’elle 
fut  montée  fur  fon  T rône  placé  au  bas  du  Chœur 
à droite  en  entrant , les  Chevaliers  montèrent  à leurs 
places.  Le  Cardinal  de  Rohan , en  qualité  de  Grand 
Aumônier  de  France,  fe  mit  dans  l’une  des  Stalles 
balles  au-deûous  3c  à b gauche  du  Roi  ^ l’Abbé 
Milan  Aumônier  du  Roi  eu  quartier  , lè  plaça  au- 
près du  Cardinal  de  Rohan.  L’Evêque  de  Metz, 
Commandeur  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit  , alla 
prendre  la  place  dans  le  Sanéhjaire  , du  côté  de 
l’Epitre  , fur  un  banc  delliné  aux  Commandeurs 
Ecdcftartiques.  11  ctoit  pbeé  fur  b même  ligne  que 
le  fauteuil  de  l’Archeveque  de  Rbeims  , Officiant , 
dont  il  n’étoit  feparé  que  par  un  Tabouret  occupé 
par  un  des  Affiflans.  Les  Ducs  de  Viileroj  6c  d'Har- 
court , Capitaines  des  Gardes  du  Corps  , étoient 
aux  deux  côtez  du  fauteuil  de  Sa  Majdlé , auprès 
de  laquelle  le  Duc  de  Chartft  fon  Gouverneur  , le 
Grand  Chambelbn , le  Premier  Gentilhomme  de  b 
Chambre  , 6c  le  Marquis  de  Nef*  , fc  placèrent 
suffi.  Monficur  le  Duc  d 'Orléans  étoit  dans  b pre- 
mière place  à la  droite  du  Roi , ayant  devant  lui 
dans  les  bides  Stalles , l’Evêque  de  Nantes , Premier 
Aumônier  de  Son  Altefle  Royale. 

Les  féances  étant  prifa  , fa  quatre  Grands  Of- 
ficiers de  l’Ordre , précédez  du  Héraut  3c  de  l’Huit 
fier , lortirent  de  leurs  pbces , & allèrent  vis-à-vis 
l’Autel  recommencer  toutes  leurs  révérences  , puis 
étant  retournez  à leurs  pbces , & s’étant  couverts 
comme  l’étoient  le  Roi  , 6c  tous  les  Chevaliers 
de  l’Ordre  , le  Sieur  de  Brtttsal , Maître  des  Cé- 
rémonies , précédé  du  Héraut  6c  de  l’Hurffier,  après 
«voir  fait  une  révérence  à l’Autel,  en  vint  faire  une 
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au  Roi , pour  (avoir  de  Sa  Majefté , fi  l’on  com- 
çaencerog  l’Office  , 5c  il  alla  enfuite  avertir  P Ar- 
chevêque de  Rhcims  de  commencer.  Ce  Prélat  é- 
roit  en  chape  & en  Mitre  dans  un  fauteuil  du  coté 
de  l’Epitrc , près  l’Autel , fie  il  étoit  affilié  de  trois 
Chapelains  de  U Chapelle  de  Mufique  du  Roi, 
affis  à fes  cotez.  , & « trois  Clercs  de  la  même 
Chapelle  qui  étoient  debout.  On  commença  les 
Vêpres  qui  furent  chantées  par  les  Muficiens  delà 
Chapelle  de  Mufique  de  Sa  Majefté.  Avant  l’Hym- 
ne , le  Maître  des  Cérémonies , précédé  du  Héraut 
8c  de  l’Huiffier  ,"  alla  faire  une  révérence  au  Roi , 
pour  l’avertir  de  le  mettre  à genoux  , & de  fc  dé- 
couvrir j 5c  il  obferva  de  la  répéter  au  Magnificat , 
pour  avertir  Sa  Majefté  de  fe  lever. 

Après  que  les  Vêpres,  furent  finies , 5c  quel’ Ar- 
chevêque de  Rhcims  eut  dit  l’Oraifon  , les  iniatrc 
Grands  Officiers  de  l’Ordre  , précédez  du  Héraut 
8c  de  l’Huiffier,  fortircntde  leurs  places, 5c  s’étant 
avancez  julqu’aux  marches  du  Sanéluairc , Us  com- 
mencèrent leurs  révérences , 5c  allèrent  enfuite  pren- 
dre leurs  places  fur  PEftrade  du  Trône,  élevé  pour 
le  Roi  près  l’Autel  du  côté  de  l’Evangile ; lavoir , 
l’Abbé  de  Pompcney  Chancelier  à côte  du  Trône, 
à la  droite;  le  sieur  de  Breteml , Prévôt  5c  Maître 
des  Cérémonies, , auffi  à côté  du  Trône  , à la 
gauche  ; le  Sieur  Crozat  , Grand  T reforier  , fur 
PEftrade  , après  le  Chancelier  , le  Sieur  de  A/on- 
farru  Secrétaire  de  l’Ordre  , auffi  fur  l’Eftradc  , a- 

Pres  le  Maître  des  Cérémonies  ; le  Héraut  & 
Huitlier  au  bas  de  l’Eftradc , le  premier  -à  droite, 
5c  l’autre  à gauche.  Pendant  que  ces  Officiers  pre- 
noient  leurs  iceanccs  , les  Chevaliers  de  l’Ordre 
defeendirent  de  leurs  Suies , 8c  s’avancèrent  deux  à 
deux  , jufqu’aux  marches  du  Sanétuairc , où  ayant 
fait  les  mêmes  révérences , ils  montèrent  fur  le  Sanc- 
tuaire , 8c  fe  placèrent , fuivant  leur  rang  , aux  ave- 
nues du  Trône , en  obfervant  que  les  plus  éminents 
en  dignité  en  fù  fient  le  plus  près. 

Le  Roi  defeendit  alors  du  Trône  , où  il  avoir 
entendu  les  Vêpres  , 8c  Sa  Majefté  marcha  à l’Au- 
tel, précédée  des  deux  Huiffiers  portant  leur»  Mal- 
les , & fijivic  du  Cardinal  de  Rohan , Grand  Aumô- 
nier de  France  ; des  Ducs  de  Vtlkroj  5c  d'Harcourt , 
les  Capitaines  des  Gardes;  du  Duc  de  Cbarojl,  (on 
Gouverneur  ; du  Prince  de  Iwrtme , Grand  Cham- 
bellan de  France  ; 5c  du  Marquis  de  Ne/le , nomme 
pour  porter  la  queue  de  fon  Manteau.  I-cs  fix 
Gardes  Ecoflois  , marchoiem  aux  deux  eôtez  de 
Sa  Majefté.  Le  Roi  étant  arrivé  au  pied  du 
Sanéluaire , y fit  fes  révérences  , 5c  monta  enfuite 
à fon  Trône  près  de  l’Autel.  Le  Cardinal  de  Rohan 
an  qualité  de  Grand  Aumônier  de  France , le  plaça 
fur  PEftrade , à la  droite  du  Roi , entre  le  Chancelier 
8c  le  Grand  Trcforier  de  l’Ordre. 

L’Archevêque  de  Rhcims  fortit  dans  ce  moment 
de  (a  place,  & il  vint  au  Trône  du  Roi,  où  l’on 
aporta  un  fauteuil , qui  fut  mis  fur  PEftrade , vis- 
à-vis  Sa  Majcftc.  Ce  Prélat  s’étant  affis , demanda 
au  Roi  s’il  vouloir  ligner  le  Serment  de  l’Ordre  du 
Saint  Efprit,  qu’il  avoit  fait  à 'fon  Sacre  ; et  que 
le  Roi  ayant  agréé  , le  Sieur  de  Mootargn  Secré- 
taire , le  lui  prefenta  à figner , atoll  que  u Profef- 
fion  de  Foi  écrite  dans  un  Régi  lire  , où  les  Rois 
Predecellcurs  de  Sa  Maieftc , 5c  les  Chevaliers  ont 
tous  ftgné  depuis  l’EtablilTctnent  de  l’Ordre  du  Saint 
Efprit , 5c  dans  lequel  le  Roi  figna  auffi.  Sa  Ma- 
jefté s’etant  levée , ôta  (à  Toque , fit  le  Cardinal  de 
Rohan , Payant  reçue  des  mains  du  Roi , il  la  remit 
à l’Abbc  Milan  , Aumônier  de  Sa  Majefté.  Le 
Prince  de  7 ur entre , Grand  Chambellan  de  France, 
qui  étoit  derrière  le  fauteuil  du  Roi  , lui  ôta  fon 
Capot  de  Novice;  alors  Sa  Majefté  s’étant  mile  à 
genoux  fur  un  Carreau  qui  «voit  été  aporté  à cet 
etfêt  , die  reçût  des  uuins  de  l’Archevêque  de 
Rhcims  la  Croix  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit , at- 
tachée à un  Cordon  bleu , que  ce  Prélat  lui  paila 
au  coi. 


Le  Sieur  de  Brottuil , Maître  des  Cérémonies,' 
qui  étoit  au  côté  gauche  du  Fauteuil  du  Roi  , lut 
mit  enfuite  le  Manteau  fur  les  épulcs  5c  l’attacha; 
puis  P Archevêque  de  Rhcims  , ayant  reçu  le  Colicr 
de  l’Ordre  des  mains  du  Sieur  Lrozat  Grand  Trc- 
forier , le  pafla  au  col  de  Sa  Majcftc , lui  prefcncant 
en  même  terns  les  Statuts  5c  l’Office  de  l’Ordre , avec 
un  Dizain  gui  avoient  etc  remis  à ce  Prélat  parle 
Sieur  de  Clairambault , Gcncalogille  des  Ordres  de 
Roi. 

Après  cette  Cérémonie  , le  Roi  (ë  releva  , fe 
couvrit , 8c  fe  remit  dans  fon  Fauteuil  ; 5<  l’Arche- 
vêque de  Rheims  retourna  prendre  (à  place  dans  le 
Sanctuaire  du  côté  de  l’Epicrc.  Tous  les  Cheva- 
liers vinrent  au  Trône  , baifer  la  main  au  Roi, 
comme  Grand  Maître  Souverain  de  l’Ordre  , cha- 
cun fclop  leur  rang  , les  plus  éminents  en  dignité 
les  premiers  , & ils  retournèrent  enfuite  prendre 
leurs  places.  Les  Officiers  de  l’Ordre  eurent  auffi 
l’honneur  de  baifer  la  main  de  Sa  Majefté  , 5c  ils 
relièrent  dans  leurs  places  fur  PEftrade  du  Trône, 
fie  auprès  du  Roi. 

L’Archevêque  de  Rheims  entonna  le  Vent  Creator, 
qui  fut  continué  par  les  Muficiens  de  la  Chapelle 
de  Mufique  du  Roi  ; 5c  pendant  cette  Hymne  , le 
Sieur  de  Breteml  Maître  des  Cérémonies  , précédé 
du  Hérault  & de  PHuiffier  , defeendit  du  Trône, 
en  fâifânt  une  révérence  au  Roi  : il  alla  enfuite  aver- 
tir Monfieur  le  Duc  d'Orléans  & le  Duc  de  Bour- 
bon y qui  dévoient  être  Parrains  du  Duc  de  Chartres 
ôc  du  Comte  de  Charolon , de  les  conduire  au  Trô- 
ne du  Roi  , après  quoi  il  alla  prendre  ces  deux 
Princes , qui , comme  Novices  , étoient  reliez  au 
bas  du  Choeur  , pendant  qu’on  avoit  reçû  le  Roi 
Grand  Maître  Souverain  de  l’Ordre.  Ces  deux 
Princes  , conduits  par  Monfieur  le  Duc  d'Orltant 
8c  par  le  Duc  de  Bourbon  , précédez  du  Sieur  de 
Breteml  Prévôt  ôc  Maître  des  Cérémonies  , du  Hé- 
rault 5c  de  PHuiffier , étant  arrivez  au  bas  du  Sanc- 
tuaire , y firent  leurs  révérences.  Ils  montèrent  en- 
fuite  fur  PEftrade  du  Trône  du  Roi  , après  avoir 
fait  , en  y arrivant  , une  nouvelle  révérence  à Sa 
Majcftc.  Le  Duc  de  Chartres  te  le  Comte  de  Cher* 
roJou  s’étant  mis  à genoux  fur  des  Carreaux  , de- 
vant le  Roi,  ils  lûrcnt  le  Serment  de  l’Ordre, qui 
leur  fut  prclcntc  par  le  Sieur  de  Montargu  Secré- 
taire , & ils  le  lignèrent  à genoux  , ainfi  que  la 
Profèffion  de  Foi  écrire  fur  le  même  Regiftrc  où  le 
Roi  avoit  figné;  l’Abbé  de  Pompotu  Chancelier,  te- 
nant le  Livre  des  Evangiles  ouvert  fur  les  genoux 
du  Roi , pendant  le  Serment.  Le  Sieur  Halle  Hé- 
rault , ôta  à Ces  deux  Princes  , leur  Capot  de  No- 
vice ; le  Sieur  Crozat , Grand  T reforier  , prefenta 
à Sa  Maieflé  le  Cordon  bleu , au  bas  duquel  pen- 
doic  la  droix  de  l’Ordre,  que  le  Roi  leur  pafla  au 
col  fur  l’habit  de  Novice  ; le  Sieur  de  Rrtteuil  Maî- 
tre des  Cérémonies  les  revêtit  du  Grand  Manteau 
de  l’Ordre  fie  le  Grand  T reforier  ayant  prefenté  le 
Colier  à Sa  Majefté  , le  Roi  le  leur  pafla  au  ccd 
fur  le  grand  Manteau  ; après  quoi  ces  oeux  Princes 
fè  relevèrent , firent  une  révérence  au  Roi  en  def- 
cendant  du  Trône  , 8c  allèrent  fe  mettre  dans  le 
rang  qu’ils  devoient  occuper  près  P Au  tel.  Le  Sieur 
de  Breteuil  Maître  des  Cérémonies  ayant  fait  une 
révérence  au  Roi  , les  Officiers  qui  étoient  reliez 
fur  PEftrade  près  de  Sa  Majefté  , en  defeendirent , 
s’avancèrent  au  milieu  du  Choeur , vis-à-vij  l’Au- 
tel , 8c  y recommencèrent  leurs  rcvcrenccs  , étant 
précédez  du  Hérault  8c  de  PHuiffier  ; puis  ils  re- 
tournèrent aux  places  qu’ils  avoient  occupées  pen- 
dant les  Vêpres.  Le  Roi  defeendit  alors  de  fon 
Trône  8c  Sa  Majefté  étant  fuivie  de  tous  ceux  qui 
l’y  avoient  accompagnée  , s’arrêta  devant  le  Sanc- 
tuaire , pour  y recommencer  les  révérences  , qu’elle 
y avoit  laites  en  arrivant  ; enfuite  de  quoi  elle  re- 
tourna i fon  T rône  placé  au  bas  du  Chœur. 

Les  Muficiens  de  la  Chapelle  de  Mufique  du  Roi, 
commencèrent  alors  les  Compiles  ; fie  Torfqu’clles 
furent 
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furent  finies  f les  quatre  Grands  Officiers  , précé- 
der. du  Hérault  & del’Huiflier,  s'avancèrent  au  mi- 
lieu du  Chœur , julqu’auprès  du  Sanéluairc  ils  y 
recommencèrent  leurs  révérences  & le  mirent  en 
marche  pour  reconduire  le  Roi  dans  fon  apparte- 
ment. Les  Chevaliers  dépendirent  de  leurs  places 
deux  à deux  ; & après  avoir  feit  leurs  révérences, 
ils  iuivirent  les  Grands  Officiers  de  l’Ordre  , dans 
le  même  rang  qu’ils  étoient  venus.  Alors  le  Roi 
defeendit  de  fon  Trône,  fit  une  révérence i l’ Au- 
tel ôc  fê  mit  en  marche  étant  précédé  ôc  fuivi , com- 
me il  l’avoit  été  en  arrivant , des  memes  perfonnes 
qui  avoient  eu  l’honneur  de  l’accompagner.  Sa 
Majeftc  retourna  au  Palais  Archiepilcopal  par  la  ga- 
lerie découverte  dont  on  a parlé , ôc  dans  le  meme 
ordre  de  Ion  arrivée  à l’Eglife  , avec  cette  feule 
différence  que  le  Roi  étoit  revêtu  du  Colier  de 
l'Ordre  du  saint  Efprit , ôc  du  grand  Manteau,  dont 
le  Marquis  de  îstJU  port  oit  la  queue. 

En  arrivant  dans  la  Chambre  du  Roi , les  Com- 
mandeurs , les  Chevaliers , ôc  les  Officiers  de  l’Or- 
dre fe  rangèrent  en  haye  à droite  ôc  à gauche,  chacun 
fuivant  leur  rang  & dignité  , pour  voir  palier  Sa  Ma- 
jeffé  , & ils  fe  retirèrent  aum-tôt  qu’elle  fut  entrée 
dans  (bn  Cabinet. 

Le  a8  f les  Cardinaux , les  Archevêques  ôc  les 
Evêques  qui  compofoient  le  Clergé  invité  à la  Cé- 
rémonie du  Sacre  , s’aflémblcrcnt  dans  la  Chapelle 
du  Palais  Arcbiepifcopal  , pour  aller  à l’Audience 
du  Roi  , ôc  le  complimenter.  L’Archevêque  de 
Touloufi  portant  la  parole  au  nom  du  Clergé  , re- 
mercia Sa  Majeftc  par  un  difeours  très-cloquent , 
de  la  proteôion  qu’elle  avoir  toujours  accordé  au 
Clergé , fie  des  nouvelles  affurances  que  le  Roi  lift 
en  avait  données  le  jour  de  (bn  Sacre.  Ils  furent 
prdentez  à l’Audience  du  Roi  , avec  les'  Cérémo- 
nies accoutumées , par  le  Comte  de  Maureyas , Se- 
crétaire d’Etat  7 6c  ils  furent  conduits  par  le  Mar- 
quis de  Dreux  , Grand  Maître  des  Cérémonies , êc 
le  Sieur  De/granges , Maître  des  Cérémonies. 

Le  même  jour  , le  Roi  alla  à l’Eglife  de  l’Ab- 
baye des  Religicufes  Béncdiftines  de  Saint  Efticnne, 
où  Sa  Majeftc  entendit  la  Melle  , pendant  laquelle 
la  Mufique  du  Roi  chanta  un  Motet.  Après  la 
Mefle , le  Roi  s’étant  aproché  de  la  grille  , reçût 
les  rcfpeCts  de  l’Abbefle  , de  la  Coadjurrice  6c  de 
toutes  les  Religieufes  , aux  prières  defquelles  Sa 
Majefté  fe  recommanda  , apres  les  avoir  afluré  de 
fe  protection. 

L’Après-midi , le  Roi  accompagné  dans  fon  ca- 
rofle  de  Monficur  le  Duc  d'Orléans , des  Princes  du 
Sang  6c  du  Duc  de  Cbarefi  fon  Gouverneur  , fe  ren- 
dit au  Camp  formé  près  du  chemin  de  Châlons , 
entre  la  Ville  de  Rheims  6c  le  Village  de  Saint 
Leonard.  Sa  Majefté  étant  montée  à cheval  iit  1a 
revûe  des  troupes  de  fe  Maifon  6c  des  Régiments 
des  Gardes  Françoifesôc  Siftffes  ; 6c  après  avoir  vû 
faire  aux  Grenadiers  à cheval  plufieurs  mouvements, 
tant  à pied  qu’à  cheval , dont  le  Roi  témoigna  qu’il 
étoit  très  fensfiüt , Sa  Majefté  ordonna  à fes  troupes 
de  rentrer  dans  leur  Camp.  Elles  fe  rangèrent  en 
haye  Sc  fans  armes  devant  leurs  tentes  , où  le  Roi 
les  vit  une  fécondé  fois  ; Sa  Majefté  ayant  paffè  1e 
long  de  la  ligne  en  retournant  à la  Ville.  Pen- 
dant cette  revue  le  Roi  fut  accompagné  de  Mon- 
iteur le  Duc  d'Orléans  , des  Princes  au  Sang  , 6c 
d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  fe  Cour  , ôc 
Sa  Majefté  eut  toujours  auprès  d’elle  , le  Duc  de 
Vtüenj , Lieutenant-Général  de  fes  Armées , 6c  Ca- 
pitaine de  fes  Gardes  du  Corps  , qui  a commandé 
ces  Troupes  , 6c  qui  a donné  pendant  leur  féjour 
auprès  de  Rheims  , de  grandes  preuves  de  fa  ma- 

Le  io  , le  Roi  fe  rendit  en  Cérémonie  à l’Eglife 
de  rAbéaye  de  Saint  Remy , pour  y commencer, 
devant  la  Chiffe  de  Saint  Marcoul , une  N ai  vainc, 
i a été  continuée  par  l’Abbé  d'Argerstrè  , Doyen 
j Aumôniers  de  Sa  Majeftc.  Le  Roi  étoit  ac- 
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eompagné  dans  (bn  camffe  , de  Monfieur  le  Duc 
à'Oritans , du  Duc  de  Chartres  , du  Duc  de  Rottr- 
hm , du  Comte  de  Clermont , du  Prince  de  Conty , 
ôc  du  Duc  de  Charojl  (bn  Gouverneur.  Sa  Majefté 
qui  étoit  vèrue  d’un  Manteau  de  drap  d’or  , avec 
le  Colier  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit  par  deflus , é- 
rant  arrivée  à la  porte  de  l’Eglilc,  y fut  reçue  par 
les  Religieux , tous  en  chape , avec  les  Cérémonies 
ordinaires.  Lorfque  le  Roi  fut  ai  rivé  au  Prie  Dieu 
qui  lui  avoit  été  préparé  au  mi  liai  du  Charur  , le 
Cardinal  de  Rohan  , Grand  Aumônier  de  France , 
commença  une  Mefle  baffe  , pendant  laquelle  Sa 
Majefté  communia  ; b Napc  étant  tenue  , du  côté 
du  Roi , par  Monfieur  le  Duc  d 'Orléans , 6c  le  Duc 
de  Chartres  ^ ÔC  du  côté  de  l’Aurel,  par  l’Abbé  Afi- 
Itm , 6c  l’Abbé  de  b VteuVille , Aumônier  de  Sa  Ma- 
jefté , en  quartier.  Après  la  Mefle  le  Roi  alla  Faire 
fe  prière  devant  U Châflc  de  Saint  Marcoul  , qui 
avoit  été  aportée  de  Corbeny , 6c  qui  étoit  placée 
près  l’Autel  , du  côté  de  rEvangile.  Sj  Majefté 
paffa  ènfuitc  dans  une  des  Sales  de  l’Abbaye  de 
Saint  Remy , pour  déjeuner  ; après  quoi  le  Roi  re- 
vint dans  l’Eglife , où  il  entendit  une  féconde  Mcflê, 

3ui  fut  dire  par  un  Chapelain  de  Sa  Majefté  j 6c  pen- 
ant  laquelle , on  chanta  un  Motet. 

La  Mefle  étant  finie , le  Roi  entra  dans  le  Parc  de 
l’Abbé , pour  y toucher  plus  de  deux  mille  malades 
des  Ecrouelles , qui  étoient  rangez  dans  les  Allées 
de  ce  Parc.  Sa  Majefté  étoit  précédée  des  Gardes 
de  b Prévôté  de  l’Hôtel , des  Cenr-Suiffes  de  fe 
Gardes , des  Gardes  du  Corps , 6c  d’un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  de  fe  Cour.  Les  deux  Huiflierl 
de  b Chambre  du  Roi  portant  leurs  Maffcs , mar- 
choient  devant  Sa  Majefté  , autour  de  bqueile  é- 
toient  les  fix  Gardes  Écoflois.  le  Sieur  DoJart , 
Premier  Mederin , 6c  plufieurs  Médecins  & Chirur- 
giens du  Roi , étoient  devant  Sa  Majefté . qui  avoit 
a fes  côtcz  , les  Ducs  de  f'illenj  6c  d ' Harcourt  t 
Capitaines  des  Gardes  du  Corps.  Le  Premier  Mé- 
decin appuyoit  fe  main  fur  la  tête  de  chacun  des 
malades  , dont  le  Duc  d'Harcourt  tenoit  les  mains  > 
jointes  ; le  Roi  découvert  les  touchoit  en  pronon- 
çant ces  paroles  : Dieu  te  guerijji  , le  Roi  te  touche. 
Le  Cardinal  de  Rohan  , Grand  Aumônier  de  Fran- 
ce , qui  fut  toujours  auprès  du  Roi , pendant  b Cé- 
rémonie, diftritnioit  des  Aumônes  aux  Malades  qui 
avoient  été  touchez.  Sa  Majefté  revint  fur  le  midy 
au  Palais  Archiepifeopal  , où  elle  reçut  b vifitc  de 
Madame  la  Duchefle  de  Lorraine  , 6c  l’après-midi 
le  Roi  alla  à l’Abbaye  de  Saint  Pierre -les- Dames  , 
voir  cette  Princeflè  , qui  partit  le  lendemain  matin 
pour  retourner  dans  fes  Etats. 

Le  même  jour  , le  Cardinal  de  Rohan  , Grand 
Aumônier  de  France  , en  Camail  6c  en  Rochet, 

I affifte  de  l’Abbé  Milon  , 6c  de  l’Abbé  de  b Vieu- 
■ville , Aumôniers  du  Roi  , en  Rochet  , fe  rendit 
aux  priions  de  b Ville,  pour  donner  la  liberté  auX 
Criminels  , auxquels  Sa  Majefté  a bien  voulu  ac- 
corder la  grâce , a l’occafion  de  fon  Sacre.  I je  Car- 
dinal de  Rohan  ayant  Fait  aflembler  ces  Prifonniers, 
qui  étoient  au  nombre  de  plus  de  fix  cens , leur 
parla  d’une  maniéré  très-touchante,  pour  les  enga- 
ger à mériter  par  leur  conduite  , 1a  Grâce  que  le 
Roi  leur  avoit  accordée  : enfuitc  il  leur  apprit  les 
ordres  que  Sa  Majefté  avoit  donnez  pour  taire  ex- 
pédier gratis  toutes  leurs  Grâces  , ôc  faire  fournir 
des  feeours  à ceux  qui  en  avoient  befoin  pour  re- 
tourner chez  eux. 

Le  Cardinal  de  Rohan  étant  (orti  des  Priions  pour 
retourner  à l’Archevêché , fut  fuivi  de  tous  ces  Pri- 
fonniers , qui  allèrent  donner  les  premiers  témoigna- 
ges de  leur  rrconnoi (Tance  , par  des  acclamations  de 
Vive  le  Roi , dont  ils  firent  retentir  tous  les  environs 
de  l’Appartement  de  Sa  Majefté. 

Apres  que  les  Prifonniers  curent  été  délivrez, 
les  Sieurs  d'Herhignj  , d' Ombrer  ai , de  f^anolles , ÔC 
le  Pelletier , Maîtres  des  Requeftes  , qui  avoient  été 
nommez  par  Sa  Majefté , pour  examiner  les  infor- 
G g mations 
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mations  faites  fur  les  différais  cri  rocs,  fie  dont  quel- 
ques-uns ctoicnt  exclus  du  pardon  accordé  par  le 
Roi , fe  rendirent  dans  l' Appartement  de  Sa  Ma- 
jellc  ; fie  ils  curent  l'honneur  de  la  filuer , étant  pre- 
fcntcz  par  le  Cardinal  de  Roban , Grand  Aumônier 
de  France  , qui  rendit  compte  au  Roi  de  l’atten- 
tion & de  l'afliduitc  avec  Icfquelles  ils  s'etoient  ac- 
quitte* de  cette  commiflion. 

I.e  50.  le  Roi  entendit  la  Mefle  dans  la  Cha- 
pelle du  Palais  Archiepilcopal  de  Rhdms  , & fur 
les  dix  heures , Sa  Majefte  partit  pour  retourner  à 
Paris  , le  Roi  ctoit  accompagné  dans  Ion  Carol- 
fe  de  Moniteur  le  Duc  d'Orléans , du  Duc  de  Char- 
tres , du  Due  de  Bourbon  , du  Comte  de  Clermont, 
du  Prince  de  Contj  , fie  du  Duc  de  Cbarojl  lôn 
Gouverneur.  I-cs  Brigades  de  quartier  des  Gen- 
darmes fie  des  Chevaux-Legers  de  la  Garde  , les 
détachements  des  deux  Compagnies  des  Moufquc- 
taires , fie  le  Guet  des  Gardes  au  Corps  , les  Of- 
ficiers à leur  tète  , marchoient  devant  fie  après  le 
Caroflè  du  Roi , dans  leurs  rangs  ordinaires.  Le 
Roi  fortit  de  la  Ville  au  bruit  ac  plufieurs  Clives 
de  l'Artillerie  qui  était  fur  les  Remparts  , fie  le 
Prince  de  Roban , Gouverneur  de  la  Province  de 
Champagne  , qui  a donné  des  marques  d’une  gran- 
de magnificence  pendant  le  fejour  que  Sa  Majellé 
a fait  a Rhdms  , le  trouva  fur  le  partage  du  Roi 
à la  tête  du  Corps  de  Ville. 

Le  meme  jour , les  T roupes  de  la  Maifon  du 
Roi  , & les  Régiments  des  Gardes  Franc; oi les  fie 
Suides  quittèrent  le  Camp  de  Rheims  , fie  reprirent 
la  route  de  leurs  Quartiers. 

Remarques  fur  les  Cérémonies  du  Sacre. 

CEs  Cérémonies  ont  varié,  comme  il  paroitdans 
les  divers  formulaires  qui  ont  été  rédigé?,  par 
écrit  , par  ordre  des  Rois  Louis  U Jeune  , Louis 
VIII , Louis  IX,  Charles  V.  8 te.  qu’on  trouve  dans 
le  Cérémonial  François  de  Godefroy  Tom.  I.  au 
commencement. 

Le  ferment  que  le  Roi  fait  aujourd’hui  à fes  Su- 
jets eft  diftrent  de  celui  d’autrefois , car  il  promet- 
toit  alors  de  conferver  Ce  défendre  la  Souveraineté, 
les  Droits  fie  la  Prééminence  de  la  Couronne  de 
France,  fit  de  ne  les  tranlportcr  ni  aliéner  : Supe- 
rioritatem  , Jura  , & Nobilirates  Coron a Franene 
pruiolabiiktr  eufiodiam  & ilia  née  tranfportabo  , née 
alienah.  C’elt  ainfi  que  fè  font  exprime/,  les  Rois 
julqu’au  Couronnement  de  Charles  FIII.  en  1484. 
•C’eft  ainfi  que  s’expriment  encore  les  Empereurs  , 
fit  les  Rois  de  Hongrie , de  Bohême  , de  Pologne, 
d’Angleterre  fie  c.  mais  depuis  ce  rems-là  on  a trou- 
ve cette  promette  inutile , parce  que  c’eft  une  fuite 
néccflàirc  des  autres  promettes  qui  ne  pourraient  for- 
tir  leur  effet  fi  le  Roi  tranfportoit  les  Sujets  à quel- 
que autre  Souverain.  Il  y a des  Rois  qui  ont  fait 
rédiger  leur  forment  par  écrit  fit  l’ont  ligné,  Louis 
XI.  envoya  au  Parlement  de  Paris  en  Avril  1481. 
le  ferment  qu’il  avoit  prêté  à fon  Sacre,  ordon- 
nant qu’il  y foit  enregttlré  , fit  exhortant  le  Par- 
lement à l’acquitcr  du  contenu  de  ce  forment  , en 
rendant  bonne  Juftice  -à  les  Sujets.  Henri  IV.  li- 
gna de  fi  propre  main  celui  qu’il  prêta  à fon  Sa- 
cre & le  ht  lourtigncr  par  Baukeu-RuzJ  Secrétaire 
de  fos  commandcmens , fit  le  Roi  en  fit  donner  co- 
pies pour  être  drpofées  dans  les  Archives  de  l’E- 
vcchc  , dans  celles  du  Chapitre  fit  à l’Hôtel  de 
ville  de  Chartres. 

I.c  Roi  Je  France  eft  la  première  per  forme  Eede- 
Jiaflûjue  de  fort  Royaume  en  vertu  de  fon  Sacre; 
fit  comme  tel  il  promet  de  maintenir  les  libériez.  Je 
FEglifi  G alise  arme  fie  d’en  protéger  les  Evêques  fie 
autres  Ecclefiaftiqucs  dans  la  jouiilàncc  de  leurs  fu- 
rifdiélions  , Droits  fit  Privilèges.  C’eft  ce  qui  a 
fait  dire  à Jean  Juz-enal  des  Uriins  Archevêque 
de  Rbriras,  à Chartres  en  1398.  que  le  Roi  peut 
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Fréfider  au  Concile  de  fon  Eglilc  de  France , fit  de 
avis  des  Prélats , des  Princes  du  Sang  fie  du  Con- 
cile conclure  au  foit  des  Liberté/  fit  Franchifes  de 
fon  Eglife  fit  en  foire  Loi , Ordonnance  fit  Prag- 
matique Sanékion , fie  les  foire  obfcrvcr  par  toutes 
voyes  dues  fit  railbnnables. 

La  promefle  d’extirper  les  Hérétiques  n’a  été  en 
ufige  que  depuis  le  Concile  de  Latmn  en  1 x 1 y. 

Le  Roi  relerve  exprellcmcnt  dans  fon  Couronne- 
ment fos  droits  fur  la  Couronne  d’Angleterre  com- 
me il  parait  par  L’Oraifon  , Omnipotent  fentpaemt 
Deus  fitc.  rapportée  ci-devant  pag.  xox.  col.  1.  Ut 
Régalé  folium  videhcet  Saxonum , Mercsoriun  , Nor- 
dan-Cimbrorum  Sceptres  non  déférât  : JiJ  ad  prtjiin <e 
fidei  pacsfque  concordiam  eorum  ammos  deo  opuuLmte , 
reformes.  Ces  noms  Saxonum , Mercsorum  & Flor- 
Jan  Ctmbrorum  , ont  été  mis  fous  le  Roi  Louis  sT ou- 
tremer en  la  place  de  Franconon,  Burgundsorum  & A- 
fjuitanorum  , qui  ctoicnt  dans  les  anciens  formulai- 
res , afin  de  perpétuer  la  mémoire  de  fes  préten- 
tions à la  Couronne  d’Angleterre  qui  lui  avoit  été 
conférée  par  la  libre  Elcéhon  du  Peuple  qui  avoit 
charte  Jtm-fans-Terrt , qu’il  reprit  enfuitc. 

Les  Rois  de  France  peuvent  être  Sacrez  dès  l’â- 
ge de  14.  ans,  témoin  St.  Louis  qui  fut  Sacré  dans 
le  cours  de  fi  douzième  année , fit  Charles  VI.  dans 
fi  quatorzième , Charles  VIII.  au  même  âge. 

Les  Rois  peuvent  être  Sacrez  par  d’autres  que 
par  l’ Archevêque  de  Rheims  ; témoin  Pépin , qui  lut 
lacrc  à Soiflbns  en  7ÇI.  par  Bonifoce  Archevêque 
de  Mayence.  Lotus  le  Debonasre  fut  Couronne  à 
Rhdms  par  le  Pape  Etienne  IV.  en  816.  Lotus  VI. 
fut  Couronné  à Orléans  par  Daimbcrc  Archevêque 
de  Sens  le  3.  Août  1106.  Louis  VIL  fut  Sure  à 
Rheims  par  le  Pape  Innocent  II.  le  xy.  Octobre 
1x31.  Outre  cela  il  n’eft  pas  nécefliire  que  le  Sa- 
cre fe  fofle  à Rhdms.  Lotus  J1  outremer  fut  Couron- 
né à Laon , Pépin  l’a  été  à Soiflbns,  L oms  le  Bo- 
gue à Compirgne , fit  fur  ces  deux  articles  on  peut 
confulter  la  fivantc  Lettre  d ’lves  Evêque  de  Char- 
tres , qui  commence  h'ovent  S ont  la  Romana  Ec- 
tlsfut  &e. 

Le  Sacre  n’imprime  pas  un  caraâcrc  indélébile 
puilqu’ü  peut  être  rriteré , Charlemagne  fut  Sacré 
a St.  Denis  Roi  de  France , à Milan  Roi  de  Lom- 
bardie , à Rome  Empereur.  Charte  le  Chaurve  fut 
Sacre  à Limoges  en  85-4.  à Rome  en  8 j6.  fit  en- 
fuite  à Pavie  ; Philippe  Augufle  II.  a été  Sacré  fie 
Couronne  à Rheims  en  1179.  fit  Couronne  pour  la 
féconde  fois  à St.  Denis  en  1180. 

Les  Rois  peuvent  être  oints  d’une  autre  huile 
que  celle  de  la  Stc  Ampoule.  Henri  IV.  fut  Sa- 
cré à Chartres  par  l’Eveque  de  cette  Ville,  quifc 
fervit  de  l’Huile  de  fi  Stc.  Ampoule  de  Marmou- 
ticr  ; on  peut  lire  fur  cefi  ce  que  dit  Mr.  de  Thon 
dans  le  Livre  109.  de  fon  Hiltoirc , où  il  rappor- 
te les  ditïiculiez  qu’on  propofi  touchant  ce  Sacre 
fie  fi  manière  dont  elles  furent  levées. 

Le  Roi  doit  être  confirme  avant  d’être  Sacré. 
Le  Roi  Louis  XIII.  n’ayant  pas  etc  confirme , le 
fut  la  vdllc  de  fon  Sacre  dans  l’Eglifc  Notre-Da- 
me de  Rheims  étant  prcfcnté  par  fi  R due  Mar- 
guerite fit  par  le  Prince  de  Coude. 

Le  Roi  Communie  à fon  Sacre  fous  deux  Elpe- 
ce , ainfi  qu’il  eft  ordonné  dans  le  Rituel  du  Sacre 
dreflé  en  1361.  par  ordre  du  Roi  Charles  V.  fie 
dans  celui  de  Louis  XIII.  qui  eft  rapporté  d-def- 
fus.  Le  Roi  Charles  VIII.  ne  pouvant  boire  rou- 
te l’erpece  du  vin  confiera  qui  etoit  dans  le  Cali- 
ce , l'Archevêque  prit  le  furplus.  Henrt  IL  Com- 
munia avec  fi  grande  Couronne  fur  la  tète  , Hen- 
ri IV.  le  fi  fit  ôter  pr  le  Prince  de  Contj  en  ap- 
prochant de  i’ Autel,  pr  révérence  de  fi  Ste.  Com- 
munion, fie  les  Pairs  Laies  imitant  le  Roi , ôte- 
rait aufli  leurs  Couronnes.-  Louis  XIII.  fui  vit  l’e- 
xemple de  fon  Père  ; Loms  XIV.  fe  fi  fit  ôter  par 
Monjnur  qui  reprélcntoit  le  Duc  de  Bourgogne , a- 
vant  d’entrer  dans  le  Pavillon  pour  fi  réconciliation. 
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fl  y a eu  plufieurs  démêlez  aux  Sacres  des  Rois 
pour  tes  rangs  ôc  préfeances  qui  ont  été  décidés  & 
dont  on  raportera  ci-âprès  les  arrêts  de  d talion. 
Au  Sacre  de  Charles  IX.  le  frere  du  Roi  précéda 
le  Roi  de  Navarre  ; la  même  chofè  arriva  au  Sacre 
du  Roi  Henri  111.  dans  ces  deux  Sacres  Mmfttur 
ayant  été  cboift  préférablement  au  Roi  de  Navar- 
re pour  repréfènter  le  Duc  de  Bourgogne  qui  eft 
Doyen  des  Pairs  Laies.  De  même  au  mariage  du 
même  Roi  Henri  111.  Mmfieur  eut  rang  avant  le 
Duc  de  Lorraine.  Au  Sacre  de  Charles  VL  il  y 
eut  difpute  pour  la  préléance  entre  Lems  Duc  d’An- 
jou, ôc  Philippe  Duc  de  Bourgogne  freres  , fie 
Oncles  du  jeune  Roi  ; le  Duc  dJAujon  alleguoit 

Îu’il  étoit  l’aîné  & qu’il  devoir  avoir  le  pas;  le 
>uc  de  Btmzopm  foutenolt  qu’il  lui  appirtenoir  é- 
tant  par  là  dignité  Doyen  des  Pairs , qui  tiennent 
le  premier  rang  dans  la  Cérémonie  du  Sacre.  11 
fut  décidé  par  le  Confiai  que  Philippe  aurait  la  pré- 
iéance  ; le  Duc  d’Anjou  ne  fut  pas  content  de  cet- 
te décilion , Ôc  alla  s’afleoir  à côté  du  Roi , mais  le 
Duc  de  Bourgogne  fauta  par  deffus  le  banc  fie  vint 
fè  placer  entre  le  Roi  fie  Ion  frere  , qui  prit  pa- 
tience fie  diflîmub  : cette  aétion  acquit , dit-on  (*), 
à Philippe  le  furnom  de  Hardi. 

Au  Sacre  d'Henri  111.  il  y eut  de  même  un  dé- 
mêlé pour  la  preféance  entre  le  Duc  de  Mcntpen- 
J 1er , Pair  de  France  fie  Prince  du  Sang  fit  d’autres 
Princes  Pairs  de  France  : l 'affaire  dura  longtcms , 
fit  enfin  le  Roi  rendit  à la  fin  de  1476.  un  Arrêt 
du  Conlcil  qui  ordonne  que  doramrvant  Us  Prot- 
êts du  Sang  , Pairs  de  France  précédèrent  & tien- 
dront rang  félon  User  degré  de  Cotsfangumàé  , devant 
Us  autres  Princes  & Seigneurs  Pairs  de  France  de 
tfueltjue  qualité  qu'ils  pmjjent  être  tant  is  Sacres , Com- 
rermemens  ère. 

Les  Ambaflàdeurs  affilient  à la  Cérémonie  du 
Sacre , où  il  (ont  placez  dans  les  Galeries  arec  les 
Princes,  Princefles  fie  autres  perfonnes  de  dilli no- 
tion qui  font  fpe&atcurs.  Il  y a une  Table  pour 
eux  où  le  Chancelier  fe  place  immédiatement  après 
les  Ambaflàdeurs  des  Tètes  Couronnées.  Au  Sa- 
cre du  Roi  Louis  XV.  les  Ambaflàdeurs  ayant  été 
invitez  de  fc  rendre  à Rhrims , ils  demandèrent  qu’on 
dcçidât  la  prétention  du  Pour.  (-|-^,  ficelle  fut  dé- 
cidée en  leur  faveur. 


(s-  V.) 

Du  Couronnement  des  Reines . 

C’Eft  l’ufàge  en  France  , comme  dans  d’autres 
Etats , de  Sacrer  ôc  Couronner  les  Reines  , 
quoi  qu’elles  n’aycnt  aucun  droit  à la  Couronne, 
enlortc  que  cet  a&e  n’eft  confideré  qüe  comme  une 
Cérémonie  employée  pour  rendre  l’Epoufe  du  Sou- 
verain plus  rdpedtoble.  La  Reine  ne  fat  aucun 
ferment  à fon  Sacre,  qui  fê  fait  ordinairement  en 
même  tems  que  celui  du  Roi  s’il  eft  marié  alors  ; 
on  prépare  pour  la  Reine  un  Trône  , plus  bas 
que  celui  du  Roi,  du  côté  gauche  du  Choeur; 
la  Reine  o’cft  pas  ointe  de  l’Huile  de  la  Ste.  Am- 
poule, mais  feulement  avec  le  S.  Crème  , fit  le 
Sceptre  que  l’Archevêque  Officiant  lui  met  dans  la 
main  eft  beaucoup  plus  petit  que  celui  du  Roi. 
C’eft  ainfi  que  Lotus  VIII.  fut  Couronné  à Rhcims 
en  Août  avec  la  Reine  Blanche , la  femme; 

Jean  II.  fût  aufli  Couronné  à Rheims  en  Septem- 
bre 1370.  avec  la  Reine  Jeanne  de  Boulogne  là 
femme.  La  Ceremonie  du  Couronnement  fie  du 


(*)  On  peut  voir  fut  cela  l’Hiftoirc  de  Charles  VJ.  par 
y tan  Jmvrtat  in  Urfns  publiée  par  Geitfrrf. 

(f)  On  peut  voir  ci-dcflu*  ce  que  c'eû  que  crue  préten- 
tion pat  8*.  i XL. 
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Sacre  des  Rênes , s’eft  faite  quelquefois  k Paris , 
comme  celui  des  Reines  E pou  Ici  de  Plilippt  le  l lar- 
ds fie  de  Charles  le  Bel,  dans  la  Stc.  Chapelle , mais 
ordinairement  c’ctl  l’ Egide  de  S.  Denis  qu’un  choifit 
pour  cette  fonction  , qui  eft  fui  vie  d’une  Entrée  fo- 
letnnelle  de  1a  Rêne  dans  Paris. 

On  trouve  divers  Formulaires  anciens  des  SacreS 
des  Reines , qu’on  peut  lire  dans  le  Tome  I.  du  Cé- 
rémonial François  de  Godcfroj  , pig.  zj.  19.  48. 
461.  fit  46  y. , qui  confillent  en  divcrics  Oruifons 
fie  Bénédtâions  que  nous  ne  rapponcrons  pas  ici, 
nous  contentant  de  la  Relation  d’un  Sjctc  le  plus 
folcmncl , qui  eft  celui  de  la  Reine  Marie  de  Mé- 
dias Epoufc  de  Henri  U Grand  , après  que  nous 
aurons  remarque  les  variations  qui  le  lônc  rencon- 
trées dans  les  Sacres  fie  Couronnements  de  pluûeurs 
Reines. 


Différences  obfervtes  aux  Sacres  des 
Reines. 

T A grande  Couronne  au  Sacre  de  la  Reine  Eléo- 
nore étant  préfenrée  à la  Reine  , elle  s’en  dé- 
chargea entre  les  mains  de  Monlcigneur  le  Dauphin, 
qui  depuis  la  bailla  au  Prince  qui  la  devoir  porter 
le  refte  de  la  Ceremonie  : fie  aux  autres  Sacres , 
elle  a été  déchargée  directement  entre  les  mains  de 
ce  dernier. 

Aux  Sacres  des  Reines  Catherine  fie  Eleonor,  IcS 
offrandes  lurent  partagées  à quatre  Princefles  ; le 
Pain  doré  à l’une  , fit  le  Pain  argenté  à l’autre  ; 
Et  aux  aurres  Sacres  une  feule  a porté  les  deux. 

Aux  derniers  Sacres  à l 'Agmts  Oti , le  Cardinal 
a porté  le  bailer  de  Paix  à la  Reine , fie  l’a  bailéei 
A celui  d' Eleonore , le  Cardinal  a porté  la  paix , la» 
quelle  elle  baifa  , fie  non  le  Cardinal. 

Aux  Sacres  de  Catherine  de  Mtdicis  fie  d'Eleomrt, 
les  Cardinaux  menèrent  les  Enfans  de  France  por- 
cins les  pans  du  Manteau  : A celui  de  la  Reine 
Elifaheth  , les  Ducs  a' Anjou  fie  d'Alençon  menè- 
rent, 2c  les  Cardinaux  portèrent  les  pans  du  dit 
Manteau. 

Au  Sacre  de  la  Reine  Catherine  , il  y eut  trois 
Princefles  pour  déshabiller  la  Rêne  à fon  Sacre , 
aux  autres  il  n’y  en  a eu  que  deux. 

Aux  Sacres  ae  Catherine  fie  d’£4**»e,  le  Grand 
Aumônier  préfet  ira  b grande  Couronne  : A celui 
à' Elifaheth , ce  fut  l’Evcque  de  Paris  ; fie  le  Grand 
Aumônier  préfenta  le  Sceptre  fie  la  Main  de  Tuftice. 

Aux  Sacres  des  Rênes  Catherine  fit  Elifaheth , 
elles  fe  déchargèrent  du  Sceptre  ôc  de  b Main  de 
Juftice  dès  lors  qu’ils  leur  furent  baillez  , comme 
de  b grande  Couronne  : A celui  de  b Reine  E- 
leonore  , elle  retourna  en  fon  Trône  tes  tenant , ôc 
s’en  déchargea  y étant  arrivée  feulement. 

Au  Sacres  des  Rênes  Eleonore  ôc  Catherine , la 
Dame  d’honneur  préfenta  les  Heures  ôc  le  Livre 
d’Oreifons  aux  Princefles  pour  les  donner  à b Rê- 
ne : Et  à celui  de  la  Reine  Elifaheth  , elle  les  donna 
dle-mémc  à b Rêne , parce  qu’elle  étoit  Ducheffè, 
6c  aux  Offrandes  commanda  les  porter  aux  Prin- 
ceflfes  au  lieu  dç  les  prefenrer  elle* mémo  , fi  elle 
n’eût  été  Ducheffè. 

Au  Sacre  d'Eleonort , durant  l’Evangile , b peti- 
te Couronne  fût  ôtee  de  deffus  fa  tète  par  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  , fie  par  le  Duc  d'Orléans  , fie 
l’Evangile  dit  , elle  lût  retniic  par  les  mêmes  : Aux 
autres  il  n’en  dit  rien , mais  feulement  de  b gran- 
de qui  eft  levée  de  deffus  l’eicabeau. 

Au  Sacre  d 'Elifaheth  une  feule  Princeflë  port» 
le  Vin  fie  le  Cierge  bute  de  nombre  : fie  à icelul 
de  Catherine  fie  d*/  leonore , elles  furent  quatre,  les 
pains  le  donnant  à deux. 

A celui  de  b Rêne  Eleonore , il  ne  fe  prb  pêne 
de  brgcflè  à b fia  de  b Mcflc  comme  aux  deux 
autres  ; mais  il  y a apparence  qu’elle  y fût  oubliée. 

La  Rêne  Mark  de  Medieü  avoir  à fon  Sac» 
Gg  % u* 
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un  Manteau  de  fleurs  de  Lys  Gins  nombre , com- 
me purement  Royal  , & n’appartenant  qu’à  Sa 
Majcfté  : Madame , & la  Reine  Marguerite  , eu- 
rent chacune  deux  bandes  de  fleurs  de  Lys  toutes 
pures  lûr  les  bords  des  leurs  j les  Princcfles  du 
Sang  en  demandèrent  aulTi  pour  (aire  diftinbtion  de 
leurs  Manteaux  à ceux  des  autres  PrincelTes.  Le 
Cardinal  de  Jojtujè  ayant  fait  les  prières  du  Sacre, 
prit  les  Saintes  Huiles  des  mains  ac  l’Evêque  de 
Paris,  defquelles  il  fit  l’onâion  furl eCbtf,  & fur 
le  Sens  de  cette  Reine , & non  ailleurs.  Eitfabctb 
À' Autriche  fût  auflï  Sacrée  au  Chef  &c  ■ à b Pomme. 
Arme  dt  Breloque  reçut  Ponction  en  VEflomacb , fie 
entre  les  Epaula  fuivant  la  Relation  rapportée  dans  ' 
le  Cérém.  Franç.  Neanmoins  les  anciennes  Reines  ; 
de  France  ont  été  toutes  facrôcs  fur  le  chef  com- 
me on  l’aprend  d’un  Formulaire  Manufcrit  gardé 
à l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Prc7..  Le  Grand  ! 
Aumônier  de  la  même  Reine  Marie  préfcnt3  à (on 
Sacre  la  grande  Couronne  que  le  Cardinal  Offi- 
ciant lui  poli  fur  la  tête,  récitant’ cette  Oraifon. 
Accipe  CoroMam  glorite  & regaiis  excellent i.e  tonorem 
jucunditatis  , ta  fplendida  fu.geas , &■  atema  txalta- 
tione  contiens  , çrt.  Per  Dommunt  no'hrum  &ç. 
Les  Relations  du  Couronnement  de  la  dite  Etifit- 
betb  d'Autriche  femme  du  Roi  Charles  IX.  mar- 
quent que  le  Cardinal  de  Lorraine  prcfcnca  fur  là 
tète  la  grande  Couronne  fans  la  lâcher , étant  ce- 
pendant (ôutenuc  par  Meilleurs  ks  Ducs  à’ Anjou 
& ü Aiençm  frères  du  Roi  , après  laquelle  lui  fut 
pofec  une  autre  petite  Couronne  par  les  mêmes 
Seigneurs , couverte  & enrichie  de  Dianuns  , Ru- 
bis , fie  Perles  très  excellentes.  Au  relie  le  Scep- 
tre dont  on  fe  iert  au  Couronnement  des  Reines  clt 
de  moindre  grandeur  que  celui  du  Roi , lequel  Scep- 
tre cft  prefenté  par  celui  qui  officie. 


‘Projet  des  Cérémonies  Concertées  par  or- 
dre du  Roi  Henri  W .peu  avant  les  dits 
Sacre  & Couronnement  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis  fa  femme , l'an  1 6 1 o. 
four  fervir  de  modèle  & d'exemple  à 
femblables  allions  folemne  lie  s qui  pour- 
raient échoir  ci-après. 

Particulière  fonction  de  la  Reine  le  jour 
de  Jon  Sacre  bienheureux. 

T E jour  ordonné  pour  le  Sacre,  la  Reine fe rrou- 
vera  fur  les  dix  heures  dans  fa  Chambre  parce 
de  fes  habits  Royaux,  Gins  Couronne  fur  fa  tête, 
attendant  celle  qui  lui  fera  polce  à fon  Sacre  : Elle 
fera  affiliée  des  Princes  & Princcfles  Oeit  iriez  pour 
la  fcrvir  à cette  Cérémonie.  Et  lors  quelle  le  com- 
mandera les  Cardinaux  arriveront  pour  la  conduire 
de  fa  dite  Chambre  à l’Eglife  en  l’équipage  & pom- 
pe préparez  pour  cet  effet.  Partira  donc  de  la  dite 
Chambre  fbutenue  du  Cardinal  de  GW;  à droite, 
& du  Cardinal  de  Sourdis  à gauche i Monficur  le 
Dauphin  portant  le  pan  droit  de  foo  Manteau  Ro- 
yal , & Monfieur  d 'Orléans  le  jgauche  : la  queue 
portée  par  les  premières  Princefles  du  Sang  , qui 
la  porteront  toujours  le  relie  de  la  Ceremonie , Gins 
que  la  leur  foit  portée.  Arrivée  à l’Eglilc  trouve- 
ra Je  Cardinal  Officiant  à l’Autel  , devant  lequel 
elle  s’ira  mettre  à genoux  pour  baifer  les  Reliques 
des  corps  feints  , & recevoir  1a  bénédiction.  La 
dite  Dame  montera  fur  ion  haut  Dais  & s’affiera 
en  G»  Trône,  accompagnée  comme  devant  , fors 
les  Cardinaux  & Princes  qui  retourneront  fur  leurs 
EchafVauts.  Et  après  que  Sa  Majcfté  fe  fera  un 
peu  repofee , que  chacun  aura  pris  fa  place , & que 
tout  fera  prêt  à l’Autel  pour  Ion  Sacre,  les  dits 
Cardinaux , la  viendront  reprendre  comme  devant, 
& la  mèneront  à l’ Autel,  pour  y être  lactée.  Et 


là  arrivée  fe  mettra  à genoux , & fe  proflemera  con- 
tre tus  failanr  fon  Oraifon  ; après  laquelle  les  Car- 
dinaux la  relèveront  de  genot/x  : Et  Fe  diront  Orai- 
fons , & fera  Sacrée  au  chef,  découvert  par  Ma- 
dame , & à l’cllomach  , découvert  par  la  Reine 
Marguerite  , puis  die  recevra  l’Anneau  au  doigt , 
puis  le  Sceptre  en  la  main  droite  , puis  la  Main  de 
Jufticc  en  b gauche,  puis  b grande  Couronne i en 
la  place  de  laquelle  on  lui  mettra  celle  qui  lui  cft 
préparée  de  pierreries  , ô?  l’autre  fera  mile  entre  les 
mains  d’un  Prince,  auflï  le  Scrptrc  & la  Main  de 
Jurticc  : Et  les  Orûfons  & le  Sacre  aclievei,  elle 
retournera  en  Ion  Trône  accompagnée  comme  de- 
vant. 

La  Reine  ainfi  aflïfe  la  Mcffe  commencera  , & 
la  dite  Dame  recevra  lès  heures  par  les  mains  de 
Mademoiklk  de  Fatdéme , & l'on  Livre  d’Oraifons 
par  Mademoilèlle  de  Majtrme  , avec  le  refpcéf  & 
révérences  qu’elles  doivent. 

La  Mcflc  parvenue  à l’Evangile  , la  Reine  fe  lè- 
vera debout , & toutes  les  autres  Dames  auflï , & 
tout  ce  qui  le  trouvera  fur  l’Echaftauc  failant  révé- 
rences , & icclui  Evangile  dit  fe  remettra  en  là  Chai- 
re. Et  incontinent  arrivera  un  Cardinal  qui  lui  a- 
portera  le  Livre  à baifer  \ & pour  cet  effet  fc  met- 
tra à genoux,  puisfe  remettra  en  fon  Trône  juf- 
ques  -a  l’Offrande.  Lors  de  l’Offrande  les  Cardi- 
naux L viendront  quérir  pour  l’y  amener , & trois 
Princefles  dcflinccs  pour  porter  l’Offrande,  la  dite 
Dame  haifera  1a  Paix , puis  les  trois  Princefles  of- 
friront pour  clic  en  fa  prélènce  le  Pain  , Vin  , Ar- 
gent, & Cierge,  & de  là  retournera  ainfi  accom- 
pagnée comme  devant,  le  feoir  en  Ion  Trône. 

A l’Elévation  du  Corput  Dommi  la  dire  Dame  fe 
kvera  , aidée  de  Monfcigncur  le  Daup  in  & du  Duc 
à' Orléans  pour  fe  mettre  a genoux  fur  l’oredlcr  pré- 
lèncé  par  le  Grand  Chambellan  , puis  fc  remertra 
en  fbn  fiége  jufques  à YAgnus  Des.  A YAgma 
Des  un  Cardinal  lui  aportera , ou  la  Paix  eu  la  Pa- 
tène d’argent  à baifer,  comme  à b Reine  FJeonor, 
ou  un  baifer  du  Cardinal  cri  ftgne  de  Paix  , comme 
à la  Reine  Eitfabetb  ; pour  lequel  recevoir  b dite 
Dame  fe  mettra  à genoux , puis  fe  relèvera  fur  Ion 
fiége.  Et  lorfquc  le  tems  , & les  préparatifs  feront 
faits  à l’Autel  pour  Communier  b dite  Dame  4 les 
dits  Cardinaux  b viendront  quérir  fc  b mèneront 
à l'Autel  accompagnée  comme  devant  , & là  fe 
mettra  à genoux  , achevant  b dévotion  tant  qu’il 
lui  plaira  : laquelle  Communiée  & la  bcnediétion 
donnée  & reçue , elle  retournera  en  Ion  T rône  ac- 
compagnée comme  devant , toujours  fà  queue  por- 
tée. Là  repofée  6c  la  McITc  dite  , ks  Maîtres  des 
Ceremonies  prépareront  le  retour  en  l’ordre  que 
l’on  fera  arrivé , fors  que  Mcflcigneurs  le  Dauphin 
& le  Duc  d'ürleatss , affîftcs  de  leurs  Gouverneurs, 
prendront  b Reine  fous  ks  bras  , & Meflïeurs  de 
(Jutfi  foutiendront  les  pans  de  fbn  Manteau.  Et 
cependant  que  ce  retour  le  préparera , les  1 icraurs 
crieront  largejji  , les  Trompettes  & Tambours  fbn- 
nerout  des  fanfares  ; puis  chacun  reprendra  fon  rang 
pour  reconduire  b dire  Dame  en  Ion  Palais  i & b 
arrivée  , chacun  bénira  la  journée. 

Particulière  fonction  des  Cardinaux  pour 
le  Sacre  de  lu  Reine. 

MEtfieurs  les  Cardinaux  fe  trouveront  enfero- 
blc  à l’Eglife  avec  les  autres  Prélats  Servans 
à l’Office.  Monficur  de  jfyiw/è  Cardinal  Officiant, 
avec  fes  Diacres  & Sous-Ducre» , fc  tiendront  prêts 
en  habits  Pontificaux  , attendans  la  Reine  ; laquelle 
étant  prête  de  partir  de  là  Chambre , Meflïeurs  Ses 
Cardinaux  de  Grndj  & de  Sourdit  partiront  de  l’E- 
glifè , & iront  trouver  la  Reine  pour  b mener  à 
rEglifc  , la  tenant  fous  les  bras  , vêtus  de  leurs 
grande»  Chapes.  Etant  arrivés  à l’Eglife , iis  b 
mèneront  ver»  le  grand  Autel  ou  Cardinal  Offkranr, 
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qui  lui  fers  boiter  les  Reliques  fie  dira  l’Oraifon. 
Ccb  Fait  , les  airs  Cardinaux  la  reprendront  com- 
me devant  > & la  mèneront  jufques  fur  Ton  Trône  ; 
& là  afiife  lui  faiûns  grandes  rcvcrcnccs  , defeen- 
dront  du  dir  Ecbaffauc  , & iront  à leurs  places. 

Peu  de  tems  après , lorfque  tout  fera  en  place , 
fit  fans  bruit , Mefiieurs  les  Cardinaux  puniront  de 
leurs  places  fie  iront  quérir  la  Reine  pour  ion  Sa- 
cre & monteront  jufques  fur  Ion  T rône , & la  pren- 
dront fous  les  bras,  & la  mèneront  à P Autel,  de- 
vant lequel  elle  fc  proffemera  pour  faire  fon  Omi- 
fon , les  dits  Cardinaux  demeurons  à genoux  ; Et 
li  elle  fe  %-cut  relever  ils  lui  préfenteront  la  main , 
& la  mettront  à genoux  attendant  fon  Sacre  , & 
les  P rince  fies  que  Ton  ira  quérir  cependant  pour  b 
déshabiller , 5c  les  Princes  pour  recevoir  les  hon- 
neurs. Alors  le  Cardinal  Officiant  procédera  au 
Sacre  de  b Reine  félon  l’ordre  du  Cérémonial , & lui 
mettra  ès  mains  les  pièces  de  b Royauté,  qui  lui 
feront  baillées  par  les  Prélats  affilions  félon  l'ordre 
qu’ils  en  auront  refolu  entf’cux. 

Le  Sacre  & les  O niions  achever  , les  Cardi- 
naux reprendront  b Reine,  fie  bilans révérences  la 
lèveront  de  genoux,  fie  b mèneront  en  ion  Trône, 
ainfi  que  devant , fie  retourneront  en  leurs  places  fie 
lors  commencera  U Melle. 

Venue  l’Evangile , le  Cardinal  de  Gettdy  accom- 
pagné d’un  Prélat,  ponant  le  Livre,  & deux  Dia- 
cres devant  lui , montera  fur  l’Ecfaaftaut  de  la  Rei- 
ne ; fie  b trouvant  à genoux , avec  deux  révéren- 
ces prendra  le  Livre  , fie  le  préfente ra  à baifèr  à 
la  dite  Dame  fie  s’en  retournera  à l’Autel  jufques 
à l’offerte,  où  la  Reine  préparée,  fie  les  Princeflcs 
chargées  des  Offrandes  , les  dits  Cardinaux  parti- 
ront fie  viendront  reprendre  b Reine  en  fon  Trô- 
ne, fie  la  mèneront  à l'Offrande  comme  devant , 
où  ils  trouveront  le  Cardinal  Officiant  tourné  pour 
icelle  recevoir,  puis  reviendront  ramenons  1a  Reine 
fur  fon  Trône  , fie  les  dits  Cardinaux  retourneront 
en  leurs*  pbees  avec  les  révérences  comme  devant. 

Quand  la  Meflé  fera  parvenue  jufques  à V Arptus 
Dei , le  dît  Cardinal  de  Gmfy  ira  boiter  le  Cardinal 
Officiant , fie  de  là  montera  fur  le  haut  Dais  de  U 
Reine  , fie  l’ira  baifcr  en  ligne  de  Paix , fit  s’en  re- 
tournera comme  devant. 

Après  b Communion  du  Corpus  Dorrrini , les  dits 
Cardinaux  de  Gondj  fie  de  Sourdis  iront  quérir  ladi- 
te Dame  fur  fon  Trône  comme  devant,  fie  b dite 
Dame  arrivant  à l’Autel , fie  ayant  Communié  fie 
fût  la  prière, les  dits  Cardinaux  la  rcmcncronc  fur 
fon  Trône,  puis  reviendront  à leurs  places  comme 
devant  ; & ces  deux  n’auront  plus  rien  à faire. 

La  Mette  achevée,  fie  b benédiélion  donnée  par 
le  Cardinal  Officiant  . tous  les  Cardinaux  fie  Pré- 
lats demeureront  à l’Autel , fie  b Reine  defeendra 
de  fon  Echaftàut  accompagnée  des  Princes  feule- 
ment pour  le  retour  à Ion  Palais. 

‘particulière  fonction  de  Monfeigneur  'le 
Dauphin  & de  Mortfeigneur  le  Due 
D’Orléans  au  Sacre  de  la  Reine. 


Effeigneurs  le  Dauphin  & le  Duc  SOrkant , 
1YJL  fc  rendront  le  matin  du  Sacre  auprès  de  b 
Reine  pour  l’accompagner  à l’Eglifc  , fie  lorfque 
les  Cardinaux  arriveront  pour  b prendre  fous  les 
bras , fie  la  commenceront  à mener , Monfeigneur 
le  Dauphin  prendra  le  pan  de  ion  Manteau  Royal 
de  b wuin  droite , fie  en  l’étendant  par  devant  le  Car-* 
dînai  du  même  côté  , le  tiendra  par  le  bout  mar- 
chant un  peu  en  avant  fie  1cm  affilié  de  Moniteur  de 
Seuvray.  Autant  en  fera  Monietgneur  S Orléans , 
Se  fera  affilié  de  Monficur  de  Betbme.  Ils  arrive- 
ront à l’Egbic , fie  lorfque  Sa  Maiefté  fe  mettra  à 
genoux  pour  baifcr  les  Reliques , les  behoront , fie 
lés  reprendront  quand  b dite  Dame  fe  lever*,  fit  mon- 
teront fur  l’Echa&ut  -,  fie  Payant  accompagnée  en 


fon  Trime,  lâcheront  les  «Ut i pans  & fe  mettront 
en  leurs  chaires  à côté  du  haut  Dais  , fie  leurs 
Gouverneurs  derrière.  Et  lorfque  la  Reine  ic  met- 
tra à genoux  ou  fe  relèvera,  lui  aideront  affiliez  de* 
leurs  Gouverneurs. 

Or  toutes  les  fois  que  les  Cardinaux  mèneront 
b Reine , autant  de  fois  prendront  les  pans  de  fon 
dit  Manteau  en  allant  fie  venant , fie  fe  mettront  à 
genoux  , fc  tiendront  debout  fie  demeureront  allis 
toutes  autant  de  fois  que  b Reine  étant  fur  loti 
haut  Dais,  linon  au  lieu  où  fc  fera  le  Sacre,  fc  re- 
tireront un  peu  en  arrière  pour  donner  pbee  aux  Da* 
mes , Princes  fie  Prélats  qui  ferviront  au  Sacre  , 
fors  que  quand  b grande  (Couronne  lui  fera  ôtée 
de  demis  la  tète , ils  pré  loueront  b petite  pour  è- 
tre  mile  en  1a  place , fie  la  tiendront  prête  pour  ce 
liijet.  La  Meffe  étant  dite  , Mefl’eigncurs  pren- 
dront b pbee  des  Cardinaux  pour  remener  la  Rei- 
ne , fi<  Meilleurs  de  Guife  prendront  les  pans  du 
Manteau  pour  le  retour.  * 


Particulière  fonclion  de  McJJîeurs  les 
Princes  au  Sacre  de  la  Reine. 

f lnq  Princes  ferviront  en  cette  Ceremonie,  fa* 
voir  Meffieufs  de  L'ont  y , de  l renJùme , Chevalier 
de  VenJomt  , de  Guift , Se  Chevalier  de  Gmfi.  Le 
matin  du  Sacre  ils  le  trouveront  chez  la  Reine  pour 
l’accompagner  à l’Eglifc , fie  marcheront  fclon  leur 
rang  devant  les  Grand  Chambellan  fie  Grand  Maî- 
tre, qui  feront  tous  proches  de  la  Reine  à caulcde 
leurs  offices.  Etant  arrivez  à PEglile  , ils  iront 
ainli  devant  la  Reine  jufques  fur  fon  Echaftaut , la- 
quelle affile  à fon  Trône  , après  grandes  révéren- 
ces , ils  dépendront  , fie  iront  1c  mettre  en  l’E- 
chaffaut  prépare  pour  les  Princes  , comme  tes  Car* 
dinaux  au  leur  , attendant  que  1e  Maître  des  Ce* 
rémonics  les  aille  quérir. 

Lors  du  Sacre  la  Reine  arrivée  devant  l’Autel  4 
le  Maître  des  Ceremonies  ira  quérir  les  trois  Prin* 
ces  , Meilleurs  de  Contj , de  Vendôme , fie  le  Che* 
valicr  de  Vendôme  pour  venir  lervir  au  Sacre  : Et 
arrivez , quand  le  Prélat  Officiant  baillera  le  Scep- 
tre , la  Reine  s’en  déchargera  entre  les  mains  ou 
Duc  de  lendôme,  quand  il  baillera  b MAl de  Juf- 
tice  , entre  les  mains  du  Chevalier  de  VauBmti 
Quant  à la  grande  Couronne , elle  b dépotera  en- 
tre les  mains  de  Moniteur  le  Prince  de  Lonty.  Et 
le  Sacre  achevé,  b Reine  retournant  en  Ion  Trô- 
ne , marcheront  , le  portant  Sceptre  à droite  , fie 
Main  de  Jullicc  à gauche,  puis  le  ponant  b gran- 
de Couronne  feul,  b tenant  haute  élevée*,  ayant 
toujours  le  Grand  Chambellan  fie  le  Grand  Maître 
plus  proche  entr’eux  fit  b Reine.  La  Reine  arri- 
vée fi:  affile  en  fon  Trône  , Monficur  le  Prince  de 
Lonty  pofcra  b Couronne  fur  l’Efcabeau , & Car- 
reau préparé  pour  elle , fie  lui  fc  Tiendra  à genopx 
auprès.  Aux  deux  coins  du  haut  Dais  en  avant 
fur  b baffe  marche  fera  à genoux  Moniteur  de 
l'mdôme  , tenant  le  Sceptre  à b main.  A la  gau- 
che ail  même  endroit , le  Chevalier  de  Vendimt  te- 
nant b Main  de  jufticc , fie  lors  fc  commencera  b 
Melle. 

Lors  de  l’Evangile  les  dits  trois  Princes  fc  lève- 
ront , & Monficur  le  Prince  de  Lomty  prendra  b 
grande  Couronne  de  dcff'us  l’Efcabcau , fit  la  tien- 
dra levée  durant  l’Evangile,  puis l'Evangile  dit,  fe 
mettra  à genoux,  & b Couronne  fur  rElcabcau. 
Et  lorluue  b Rêne  partira  pour  aller  à l’Offcrtc , 
fie  qu’elle  reviendra,  les  dits  trois  Princes  marche- 
ront devant  elle , portans  les  dits  honneurs , fie  au- 
retour  comme  devant. 

A l’Elévation  du  Corpus  Pamm  , le  Prince  de 
Cour/  prendra  b grande  Couronne , fit  b tiendra 
élevée  en  les  mains.  Et  b Reine  allant  Commu- 
nier , marcheront  tous  trois  devant  elle  comme  ri-de* 
vanc , & retourneront  de  meme. 

G*  i 
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La  Méfie  achevée  , le  Maître  des  Cérémonies 
ira  quérir  Meilleurs  de  Gmfe , 6c  le  Chevalier  de 
Gwfi  , & monteront  fur  rEchafbut  pour  prendre 
les  pans  du  Manteau  de  la  Reine  avec  deux  révé- 
rences , ainfi  que  les  auront  tenus  Monfèigneur  le 
Daupt.m , & le  Duc  à' Orléans  à l’arrivée  : Et  les  trois 
autres  Princes  marcheront  devant , tenans  les  dits 
honneurs  devant  elle  jufqucs  en  Ion  Logis , où  ils 
les  rendront , 8c  l’on  finira  la  Cérémonie. 

‘Particulière  fonElion  de  Madame  , & de 
la  Reine  Marguerite  , au  Sacre  de  la 
Reine. 


O N I A L 

un  pareil  banc  tenant  à la  chaire  de  la  Reine  Mar- 
gutrtte.  Madame  la  Princeflê  de  Conty  prendra  la 
première  place , & chacun  des  portails  queues  des 
dites  Princeflcs  fe  rangera  derrière  elles  tout  debout 
contre  les  barrières  du  dit  Echaffrut.  Et  b Reine 
affile  i feront  les  dites  Prince  fies  quand  Se  Mada- 
me, 6c  la  Reine  Marguerite , une  grande  révérence 
avant  que  fe  teoir.  Ec  ces  trois  Princeflcs  tourcs 
les  fois  que  fa  Reine  deicendra , où  remontera  fur 
fon  Trône,  portant  toujours  & queue  , fans  que 
la  leur  foie  portée  de  perforine  julqucs  à b Mcflc 
dite  , que  ceux  qui  auront  porté  leurs  queues  à 
b venue,  les  reprendront  pour  le  retour  , & les 
Princeflcs  n'auront  autre  fonction. 


ELles  fc  trouveront  à la  Chambre  de  b Reine 
habillées  à Royale,  pour  accompagner  b Rei- 
ne à b Cérémonie.  Et  lùivront  Madame , de  qui 
la  queue  fera  portéc»par  Monfleur  de  Montmorency, 
SC  par  le  Comte  de  U Voûte  : 6c  b Reine  Margue- 
rite aufli , fa  queue  portée  par  les  Comtes  de  Car- 
fin  t 8c  de  Roc*  tfiucatd . Elles  fuivront  la  Reine  juf- 
qucs à l’Eglilé  i où  à l’arrivée  bailanc  les  Reliques 
mes  dites  Dames  fe  tiendront  debout  , attendant 
qu’elle  monte  fur  fon  T rône , où  elles  b fuivront. 
La  Reine  étant  affile  , clics  fe  rendirent  à leurs 
chaires  préparées , favoir  Madame , près  de  Monlci- 
gneur  le  Daupf  rn  à main  droite  j 6c  la  Reine  Mar- 
guerite près  de  Monfèigneur  le  Duc  à' Orléans  à gau- 
che ; où  avant  que  s’aflomr  feront  chacune  une 
grande  révérence  à b dite  Reine  aflife  en  fon  Trô- 
ne, puis  prendront  place  chacune  félon  fon  rang. 
Depuis  ne  bougeront  de  leur  place , bilans  les  ré- 
vérences au  partir  6c  au  retour  de  b Reine  fur  fon 
Trône  , (ans  b fuivre  jufques  à ce  que  le  Maître 
des  Cérémonies  les  vienne  quérir. 

La  Reine  donc  defeendué  pour  fôn  Sacre  8c  les 
les  Or* Ions  dites , lorfque  l’Evequc  préparera  l’Onc- 
tion le  Maître  des  Ceremonies  ira  quérir  Mesda- 
mes, 6c  lors  fè  lèveront  de  leurs  places  , 6c  def- 
cendront  avec  leurs  Chevaliers  d’honneur  fans  por- 
ter queues , 6c  prendront  b droite  & b gauche  de 
la  Reine  pour  la  deshabiller  , Madame  à b tète6c 
b Reine  Marguerite  à b poitrine , pour  y être  fà- 
crée.  Le  Sacre  étant  achevé  , b dite  Dame  , 6c 
b Reine  Marguerite , enfuite  de  b Reine  , retour- 
neront en  leurs  places  au  rang  accoutumé  ; 6c  de- 
vant que  s’aflèoir  feront  les  révérences , comme  ils 
feront  aufli  toutes  les  fois  que  b Reine  fè  mettra 
à genoux , ou  fc  relèvera  fur  le  haut  Dais.  Elles 
ne  bougeront  de  là  lufques  à b fin  qu’elles  fuivront 
b Reme  au  retour  de  l’Eglilc  au  rang  6c  équipa- 
ges qu’elles  y feront  venues.  Et  note/,  que  du- 
rant le  Sacre  6c  b Méfie  leurs  queues  ne  feront 
portées. 


Particulière  fonElion  des  Princeffes  ordi- 
naires pour  prendre  la  queue  de  la  Rei- 
ne le  jour  de  fon  Sacre. 

SAvoir  mes  dites  Dames  de  Coudé,  de  Conty, 
6c  de  Montpenfter  ; lefquelles  fe  trouveront  à la 
Chambre  de  la  Reine  le  matin  du  Sacre , pour  lors 
qu’elle  fera  prête  de  marcher  à 1’Eglifè  prendre  (à 
queue  , Mesdames  de  Coude  à main  droite,  de  Con- 
tj  z la  gauche  , 6c  de  Alontpenfler  au  bout  de  b 
queue  : 6c  chacune  aura  un  Seigneur  pour  porter 
b lien  ne , Meilleurs  de  Notrmcuftter  , de  Baffompttr- 
re  6c  le  Comte  de  Fiefiue.  Arrivées  à l’EgUlè  ne 
lâcheront  b dite  queue  que  b Reine  ne  foit  en  fon 
Trône,  8c  lors  b lâcheront  étendue  , en  tirant  fur 
b première  marche  du  haut  Dais  à main  droite  b 
dite  Dame.  Et  de  ce  même  côté  de  main  droite 
pendront  place  Mesdames  de  Coudé,  Ôc  Montpen- 
fier,  fur  un  banc  péparé  pour  cek  , auprès  de  b 
chaire  de  Madame , Ôc  du  côté  de  main  gauche  fur 


Particulière  fonElion  des  Princejfes  or- 
données pour  les  Offrandes  le  jour  du 
Sacre  de  la  Reine. 


MEsdames  de  Vendôme  6c  de  Gmfe , 6c  Made- 
moifèlle  de  Vendôme,  delbnécs  pour  porter 
les  Offrandes , lè  trouveront  le  jour  ordonne  à b 
Chambre  de  b Reine  pour  l’accompagner  à l’E- 
glilë.  Et  pendront  leur  rang  après  Ja  Reine  Mar- 
guerite feule  à feule  : b queue  ae  Madame  de  Ven- 
dôme priée  par  le  Marquis  de  Beuvron  -,  6c  celle 
de  Madame  de  Gtùfe  portée  par  le  Comte  de  77/- 
iieret , 6c  celle  de  Madcmoifclle  de  Vendôme  par  le 
Marquis  d 'Aluye.  Elles  fuivront  la  Reine  jufques 
fur  rEchaflaut , 6c  là  arrivées , Madame  6c  Made- 
moifèlle  de  Vendôme  fc  rangeront  près  b Princeflê 
de  Couty  à la  main  gauche  fur  le  banc  préparé  pour 
les  fcoir  : 6c  Madame  de  Gmfi  du  côté  droit  près 
de  Madame  de  Montpenfter  : 6c  chaque  portant  queue 
fe  mettra  derrière  la  Princeflê  qui  fèrvira  contre  les 
Barrières.  Les  Princcflès  toutes  rangées  pès  leurs 
places  feront  les  révérences  à b Reine  toutes  en- 
semble avant  que  s’aflèoir  , 6c  étant  aflifes  rte  bou- 
geront de  leur  place  finon  pour  faire  des  révéren- 
ces lors  que  b Reine  ira  6c  viendra  , fè  matra  à 
genoux , ou  fè  relèvera  jufques  à ce  que  b Mcfie 
toit  à l’offerte.  Lors  de  l’Offrande  Madame  de 
Vendôme  recevra  des  mains  de  b Dame  d’honneur 
les  deux  Pains  , l’un  d’or  6c  l’autre  d’argent  fur 
une  riche  Tavayolc.  Madame  de  Gmfe  recevra  des 
mains  de  1a  dite  Dame  d’honneur  un  Cierge  de  cire 
blanche  auquel  feront  attachées  treize  pièces  d’or 
fur  une  riche  Tavayolc.  Et  lorfque  U Reine  par- 
tira pur  alla  à l'Offrande , les  dires  Princeflcs  por- 
tons l’Offrande  accompagneront  1a  dite  Dame  b 
queue  traînante  -,  6c  lorfque  b Reine  l’aura  boifée , 
cnacunc  d’icelles  prefentera  i l’Autel  l’Offrande 
qu’elle  portera  l’une  après  l’autre  j 6c  de  là  s’en  re- 
viendront enfuite  de  la  Reine  chacune  en  b place 
comme  devant  : de  bquelfc  elles  ne  bougeront  que 
pour  les  révérences , jufques  au  retour  de  l’Eglifc 
que  leurs  portons  queues  b reprendront  pur  b 
porta  comme  i l’arrivcc. 


Particulière  fonElion  des  Princejfes  or- 
données pour  prèfenter  les  Heures , & 
le  Livre  d'Oratfms  le  jour  du  Sacre 
de  la  Reine. 


MEsdemoifelles  de  Vendôme  6c  de  Mayenne  , 
deftinées  pour  fervir  au  Sacre  de  b Reine , 
Te  trouveront  le  jour  ordonné  à b Chambre  de  b 
Reine  pur  l’accompagner  à l’Egltfè  : Madcmoifcl- 
lc  de  Vendôme  apès  Madame  de  Gmfe , 8c  fa  aueuë 
portée  par  le  Marquis  d 'Aluyt  : Mademoilèile  de 
Mayenne  fi  queue  prtée  par  Monfieur  de  Bonm- 
vet.  Et  arrivées  à l’Eglile  fuivront  b Reine  fur 
fon  Echafbut  ; auquel  arrivées , Madetnoifdle  de 
Vendôme  prendra  à main  gauche  pour  fè  ranger  pès 
Madame  de  Vendôme  6c  Mademoilèile  de  Mayenne 
à main 
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à main  droite  , près  Madame  de  Gtàfe  ; 6c  jdnfi 
rangeees , ôc  la  Reine  affilé , feront  leurs  révéren- 
ces comme  les  autres  avant  que  s’afleuir  : Elles  ne 
bougeront  de  leurs  places  que  pour  Faire  révéren- 
ces quand  la  Reine  ira  6c  viendra  , fe  lèvera  ou 
mettra  a genoux , julques  à l’entrée  de  la  Mette , 
que  Mademoifelle  de  Vendôme  , recevra  des  mains 
de  la  Dame  d’honneur  les  Heures  de  la  Reine  jôc 
Mademoifelle  de  .Mayenne  de  même  main  le  Livre 
d’Oraifons.  Et  lorlque  la  Dame  d’honneur  lera  re- 
tournée en  fa  place  , partiront  de  leurs  places  ces 
deux  Princefles , & avec  grandes  révérences  à l’Au- 
tel 6c  à la  Reine  , monteront  fur  le  haut  Dais  pour 
prélémer  les  dites  Heures , 6c  avec  pareilles  révé-  ] 
rences  -y  l’une  en  profanant  les  Heures  , 6c  l’autre 
après  , le  livre  d’Orailons,  retourneront  en  leurs 
places , par  tout  la  queue  traînante.  Et  retournées 
en  leurs  places  n’en  bougeront  que  pour  des  révé- 
rences , comme  devant , julques  au  retour  de  FE- 
glilc  que  leurs  porrans  queues  qui  feront  derrière 
elles  , les  reprendront  pour  les  porter  comme  de- 
vant à l’arrivée  à i’Eglilc. 


ANGE.  i35, 

Dame  à genoux  pour  hsifer  les  Reliques  6c  rece- 
voir la  benédiéfion.  Laquelle  relevée  de  genoux  , 
le  dit  Chambellan  reprendra  le  Carreau,  marchera 
comme  devant  , à coré  du  Grand  Maître  6c  devant 
h Reine  monteront  l’Echaffaut  : &:  arrivez  s’ouvri- 
ront à droite  6c  à gauche  de  l’elcalicr  pour  s’y  te* 
nir  debout , ou  à genoux  durant  la  Cérémonie , a- 
vec  les  grandes  révérences  accoutumées.  Et  le 
Grand  Maître  n’aura  fon&ion  que  d’aller  toujours 
devant  la  dite  Dame , tenant  fon  Bâton  haut  5c  le 
Grand  Chambellan  portant  l'Oreiller  toutes  les  fois 
que  la  Reine  ira  6c  reviendra  de  l’Autel  , pour  lui 
favir  quand  clic  (è  mettra  à genoux  durant  cette 
Cérémonie  : Et  la  Mette  dite,  reprenant  l’Orcil* 
1er , le  reportera  en  même  orJre  a U gauche  du 
Grand  Maître  comme  à l’arrivée. 


‘Particulière  fon  il  ion  des  trois  ‘Dames 
ordonnées  pour  les  Offrandes  le  jour  du 
Sacre  de  ta  Reine. 


Particulière  fonclion  de  la  ‘Dame  d'bon • 
neur  le  jour  du  Sacre  de  U Reine. 

ELle  le  trouvera  à la  Chambre  de  la  Reine  pa- 
rée pour  fuivre  la  Cérémonie  : Et  lorfque  la 
Reine  partira , elle  marchera  toute  feule  apres  Ma- 
denioifelle  de  Mayenne  , 6c  arrivant  à l’Eglife  fui- 
vra  la  Reine  fur  Ion  Echaffaut  , 6t  y arrivant  fe 
retirera  à main  gauche  près  d’un  Efcatcau  préparé 
pour  elle  afleoir  : Apres  1a  Reine  attife  6c  les  Prin- 
cettès , 6c  les  révérences  faites  à l’Autel , à la  Rei- 
ne 8c  aux  Princefles  , elle  fe  tiendra  attife  , frnon 
pour  les  révérences  toutes  les  fois  que  la  Reine 
partira,  8c  retournera  en  fon  Trône,  1e  metrra  i 
genoux  , ou  fc  lèvera.  Jufques  i l'entrcc  de  la 
MciTc  que  la  Dame  d’honneur  fe  lèvera  , tenant 
en  fa  main  les  Heures  de  la  Reine  6c  un  Livre 
d’Orailons , 8c  faifînt  les  révérences  comme  devant, 
poncra  les  Heures  à Mademoifelle  de  Vendôme  Scie 
Livre  d’Orailôns  à Mademoifelle  de  Mayenne  6c  re- 
tournera en  fa  place  avec  paroi  le  révérence  6c  ref- 
prét  ; 8c  demeurera  amfi  jufques  à l’Offrande.  Et 
lors  de  l’Offrande  , les  trois  Dames  deftinées  pour 
•l'apporter  à la  Dame  d’honneur  viendront  la  trou- 
ver : Et  d’elles  elle  recevra  de  la  première  les  Pains 
doré  6c  argmré  fur  des  Tavayoles , 6c  avec  révé- 
rences comme  devant  , les  ira  prcfcnter  à Mada- 
me de  / 'tndùmi  ; ainfi  du  vin  à Madame  de  Gmfii 
ôc  du  Cierge  avec  treize  pièces  d’or  à Madcmoi- 
fellc  de  Vendôme  y 8c  cela  Fait  en  toute  gravité  , fc 
viendra  remettre  en  là  place  avec  les  révérences 
comme  devant  : Elle  demeurera  depuis  en  fa  place, 
• fors  a uc  pour  les  révérences  comme  dettiis , jul- 
ques  a la  fin  de  la  Cérémonie  , 6c  le  retour  de  la 
Rcmc  i là  où  clic  reprendra  fon  rang  comme  à 
l’arrivée. 


Particulière  fonction  de  Monfteur  le 
Grand  Maître  , & du  Grand  Cham- 
bellan au  dit  jour. 

CEs  deux  Grands  Officiers  ferviront  leurs  offi- 
ces ; 6c  le  Grand  Maître  ayant  donne  bon  or- 
dre à tout  1c  trouvera  à la  Chambre  de  la  Reine , 
aufli  fera  le  Grand  Chambellan  , la  Reine  étant  prê- 
te de  marcher,  le  Grand  Maître  tenant  Ton  Bâton 
haut  élevé  , 6c  le  Grand  Chambellan  portant  un 
Carreau  , marcheront  entre  les  Princes  6c  b Reine, 
le  Grand  Maître  à droite  ÔC  le  Grand  Chambelbn 
à gauche.  Arrivez  à l’Eglife  , le  Grand  Maître 
s’ouvrirâ  à droite  ôc  le  Grand  Chambellan  à gau- 
che j ôc  préfenteni  le  Carreau  pour  mettre  b dite 


T Es  Maréchales  ordonnées  pour  porter  les  Of» 
frandes  à b Dame  d’honneur,  marcheront  com- 
me les  autres  à b Cérémonie , s’étant  trouvées  pa- 
rées à la  Chambre  de  la  Reine , 6c  fuivront  b Da- 
me d’bonncur.  La  Reine  arrivée  à l’Eglife  , elles 
l’accompagneront  jufques  aux  pieds  de  I clcalier  , ÔC 
de  là  iront  prendre  leurs  places  en  leur  Echaffaut 
préparé.  Quand  l’heure  de  l’Offrande  approchera., 
les  Maîtres  des  Cérémonies  leur  porteront  les  Ofr* 
frandes  fur  Tavayoles  ; chacune  l’une  après  l’autre 
montera  fur  l’Ecnaffaut  de  b Reine , ôc  avec  gran- 
des révérences  au  pied  de  l’Efcalier  , 6c  puis  lur  les 
Dégrez , ÔC  en  délivrant  les  dites  Offrandes  à la  Da- 
me d’honneur  6c  de  même  en  s’en  retournant.  Ec 
defeenduès  du  die  Echaffaut  de  b Reine , repren- 
dront leurs  places , fans  autres  affaires  que  de  re- 
prendre leur  rang , quand  b Reine  détendra  pouf 
fon  retour  , avec  le  même  ordre  qu’à  l’arrivée. 


CS-  VL) 

Sacre  & Couronnement  de  la  Reine  Ma- 
rie de  Mcdicis,  Fille  de  François  Grand 
* Duc  de  Toffane  , & Femme  du  Roi 
Henri  le  Grand  , fait  à St.  Denis  le 
Jeudi  13.  de  May  1610.  par  le  Car • 
dînai  de  Joyeufc. 

T E Roi  Henri  le  Grand  voulant  témoigner  à b 
Reine  fbn  Epoufe  le  grand  amour  qu  n lui  por- 
toit  , ôc  rendre  a fon  Peuple  preuve  de  l’affcAion 
qu’il  avoit  de  tout  teras  eu  pour  b dire  Dame,  ré- 
solut de  lui  donner  le  témoignage  entier  , par  b 
plus  (igralée  marque  d’honneur  que  les  Rois  les 
predcreflèurs  ayent  jamais  rendu  a leurs  Epoulcs, 
qui  étoit  de  la  faire  Sacrer  ôc  Couronner  Reine. 
Pour  ce  faire  , en  l’année  1A10.  , Sa  Maiefté  fie 
entendre  là  réfolutton  aux  Sieurs  de  RhoJei  ôc  de 
Rocyuemmt  Maîtres  des  Cérémonies , qu’elle  manda, 
ôc  leur  commanda  de  donner  ordre  aux  préparatifs 
de  cette  dépenfe  } en  leur  donnant  jour  pour  cet- 
te célébré  aéfion  au  Jeudi  treiziéme  du  mois  de 
May  de  b dite  année  1610.  lefqucl  s joints  enfem- 
blc  donneront  ordre  tant  aux  préparatifs  du  Sacre  k 
St.  Denis , que  de  1 * Entré t à Paris. 

Furent  donc  prifes  les  niefures  du  Chœur  de 
Saint  Denis , 6c  les  empêchements  qui  avoient  au- 
trefois contraint  l'efpaec  des  Ceremonies  en  pareil- 
le occafion  , furent  levez.  On  fit  à ce  fujet  At et 
du  Chœur  une  cloifon  de  fier  traverfànte  le  long 
d’un  Aurel  de  marbre  qui  fut  aufli  levé , ÔC  por- 
té pour  Pembeliflèmcnt  du  Maître  Autel  ainfi  qu'il 
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eft  maintenant.  Si  bien  au 'aujourd’hui  ce  lieu  eft 
propre  à toutes  grandes  Ceremonies  , & particu- 
lièrement aux  Sacres  des  Reines  , qui  ont  leur  ac- 
tion pleine  de  grandes  Parades. 

Le  Roi  & u Rêne  étant  arriver  à Saint  Denis 
le  Mecredi  douzième  du  mois  de  Mai , furent  re- 
çus aux  lieux  préparez  pour  leurs  Logis  ; (avoir  la 
Reine  dans  le  Logis  de  l’Abbé , fie  le  Roi  citez  le 
Prieur  de  U dire  Abbaye  ; fit  .toute  la  Cour , par 
l’Ordre  du  Grand  Maréchal  des  Logis  de  France» 
en  attendant  le  lendemain  jour  du  Sacre  , auquel 
l’Eglife  de  Saint  Denis  te  trouve  parée , ainfi  qu’il 
fc  verra  dans  la  deicription  fui  van  te  , par  l’ordre 
fit  diligence  très  exaâe  des  Maîtres  oes  Céré- 
monies. 

Premièrement , fut  drelTé  un  grand  Echaffaut  au 
bas  du  Choeur  en  la  dite  Eglifc  , afïis  devant  le 
grand  Autel  d’icelle , de  la  hauteur  de  neuf  pieds 
ou  environ  , ayant  de  longueur,  vingt-deux  pieds 
fur  vingt -huit  ae  large  : Etant  le  dit  Echaffaut  gar- 
ni de  barrières , fors  à l’endroit  de  l’cfcalier  par  1c- 

Îuel  on  y montait , qui  écoit  du  côté  du  dit  grand 
urel  : fie  y avoit  lêize  marches  en  hauteur  , fie 
puis  fe  trouvoit  un  efpace  d’environ  fix  pieds  de 
«ong  , fie  aufli  large  que  le  dit  Efcalicr.  Et  après 
on  monroit  une  autre  marche  pour  entrer  au  dit 
grand  Echaffaut , environ  le  milieu  duquel , tirant 
un  peu  fur  le  derrière  » y avoit  un  haut  Dais  de 
la  hauteur  d’un  peu  plus  d’un  pied,  où  l’on  mon- 
te aux  deux  marches  ; lefquels  haut  Dais  fie  marches, 
contenant  de  neuf  à dix  pieds  de  large  , fit  environ 
fept  de  long , étoient  couverts  d’un  grand  drap  de 
pied  de  Veloux  Cramoifi , femé  de  fleurs  de  Lys 
d’or  , for  lequel  fut  mife  la  chaire  ordonnée  pour 
afleoir  la  dite  Dame  , couverte  de  Veloux  pers , 
fané  de  fleurs  de  Lys  d’or  en  broderie , fie  au-def- 
fiis  un  Dais  de  femblable  parure  ; les  côtés  des  bar- 
rières au -dedans  du  dit  Echaffaut  , ctoient  tendus 
de  deux  bandes  de  drap  d’or  firizé , ôt  par  dehors 
de  tapifferies  fort  riches  , relevées  d’or  ôc  d’argent , 
tombans  à un  pied  fit  demi  de  terre  ; le  fond  ôc 
l’efcalier  du  dit  Echaffaut  étoient  planchez  de  Vc- 
loux  cramoifi  (emé  de  broderie  d’or.  A main  droi- 
te fit  nuin  gauche  du  dit  Dais  furent  nofées  qua- 
tre chaires  couvertes  de  Veloux  cramoih  violet  bor- 
dées fie  frangées  d’or  ; à favoir  , les  deux  de  main 
droite  pour  Monfcigncur  le  D>*tpbm  ôc  pour  Ma- 
dame fa  Sœur  ; les  deux  autres  à main  gauche  pour 
Monfieur  à' Orléans  fie  pour  la  Reine  Marguerite. 

A un  pied  près  de  la  Chaire  de  Madame  y avoit 
une  longue  Selle  couverte  de  drap  d’or  frize , pour 
y afleoir  Madame  la  Princeffe  de  Coudé  Douairiè- 
re , Madame  de  Mmtyenfur  , Madame  de  Guifi  8c 
Mademoifclle  de  Mayenne.  A l’autre  côté  de  main 
gauche  , aufli  à un  "pied  près  de  la  Chaire  où  s’af- 
ieoit  la  Reine  Marguerite , y avoit  une  pareille  Sel- 
le couverte  fit  garnie  de  meme,  pour  afleoir  Mes- 
dames la  Princclfe  de  Comj , fie  Duchcffc  de  Vendô- 
me , 8c  Mademoifclle  de  Vendôme. 

Devant  le  dit  haut  Dais , un  peu  à gauche , y 
avoir  un  petit  Efcabeau  couvert  de  drap  d’or  frize, 

8c  un  Carreau  de  meme  parure , ordonné  pour  rc- 
pofer  la  grande  Couronne  après  qu’elle  feroit  ôtée 
de  deflùs  le  chef  de  la  Reine  , 8c  mife  entre  les 
mains  de  Monfieur  le  Prince  de  Conty  , fie  qu’on 
lui  auroit  baillé  la  petite.  A l’entrée  du  dit  Echaf- 
faut , près  ou  un  peu  plus  avant  que  l.t  dite  Selle 
de  main  gauche , y avoit  un  Efcabeau  paré  de  fem- 
blable  parure  , pour  afleoir  Madame  de  Gwercbe- 
•viUe  Dame  d’honneur  de  la  Reine.  Et  derrière  à 
côte  hors  du  haut  Dais  de  La  Reine , y avoit  efjxa- 
ce  pour  ranger  debout  à la  main  droite  le  Sieur  Vi- 
dante du  Mmt  ; fie  à la  gauche  le  Sieur  de  la  Botr- 
dai/îere,  Capitaines  des  Cent  - Gcnrilhommes  ; (ans 
empêcher  la  vue  de  Monfdgneur  le  Dauphm  , ni 
celle  de  Mon(dgneur  d 'Orltam.  Derrière  la  chai- 
re y avoit  efpace  pour  ranger  le  Sieur  de  Vitry  Ca- 
pitaine des  Gardes  en  quartier  , fie  le  Sieur  de  Cba- 


! teau-vieux  , Chevalier  d’honneur  de  la  dite  Carnet 
! tous  debout.  Derrière  Monfeigneur  le  Daufhht  y 
•voit  efpace  pour  le  Sieur  de  Stmzray  ; derrière 
Monfieur  d 'Orltam  pour  le  Sieur  de  Be.bunt.  Der- 
rière Madame  y avoit  efpace  pour  le  Sieur  de  Lian- 
court Ibn  Chevalier  d’honneur  pour  ce  jour  , 8c 
pour  ceux  qui  a voient  porte  la  queticdc  fan  Man- 
teau. Derrière  1a  Reine  Marguerite  pour  Ion  Che- 
valier d’honneur  , fie  pour  ceux  qui  avoient  por- 
te U queue  de  fon  Manteau  : 'derrière  les  autres  bancs 
des  Princcfles,  étoient  aufli  debout  appuyez  con- 
tre les  barrières , ceux  qui  avoient  porté  les  queues 
de  leurs  Manteaux  : Tous  tant  Gouverneurs , Ca- 
pitaines, que  autres,  avec  la  Cape  fie  le  Bonnet, 
tous  couverts  de  broderie  d’or  fie  de  pierreries.  Au 
pied  de  l’Efcalier  ctoient  les  Huifliers  de  la  Cham- 
bre fie  Mafliers  ; fie  depuis  en  avant  à l’Aurel  é- 
roient  le  Roi  cT Armes  fie  les  Hérauts  , qui  mar- 
eboient  devant  les  Maîtres  des  Cérémonies,  cha- 
cun à leur  tour. 

De  chacun  côté  de  l’Efcalicr , fie  tenant  au  grand 
Echaffaut , mais  plus  bas  de  dnq  pieds  , croit  un 
Echaffaut  pour  une  vingtaine  de  perfonnes , (çavoir 
celui  de  main  droite  pour  les  Lieutenant  8c  Enlci- 
gnes,  fie  autres  Principaux  des  Cent -Gentilshom- 
mes. Celui  de  main  gauche  pour  autant  de  mem- 
bres fie  Exempts,  qu’ Archers  de  la  Garde  du  Roi, 
les  autres  étoient  aux  portes  pour  empêcher  les  dé- 
fordres.  Du  côté  de  main  droite  , contre  le  pilier 
de  la  croifce , étoit  un  Echaffaut  de  fut  pieds  de 
haut , paré  de  riches  Tapifferies,  fie  Barrières  cou- 
vertes de  toiles  d’or , le  Jit  Echaffaut  dcftinc  pour 
les  Princes  fer  vans  à la  Cérémonie  , ou  non  fer- 
vans  , fie  autres  Grands  Officiers  fie  Chevaliers , a- 
vec  bancs  couverts  de  toile  d’or  pour  les  féoir. 

Plus  haut  du  meme  côté,  fie  tenant  au  pilier  de 
la  dite  croifce  plus  proche  de  l’Autel  , fut  dreffé 
un  Echaffaut  pareil  a celui  des  Princes  , fie  fort 
paré , pour  y feoir  Mcflveurs  les  Cardinaux , Ar- 
chevêques 8c  Evêques  (ervans,  ou  non  fèrvans  à 
la  Cérémonie , fie  ne  demeuroit  que  le  partage  libre 
d’environ  neuf  pieds  de  large.  Du  côte  oe  main 
gauche , vis-à-vis  de  celui  oes  Princes , étoit  un  E- 
chaflâut , mais  non  G grand , pour  feoir  les  Dames 
ordonnées  pour  porter  les  Offrandes  , fie  quelques 
autres  de  leurs  Amies  : Et  du  même  côté  depuis 
celui  des  dites  Dames  regnoit  , toute  U longueur 
d’entre  les  deux  piliers  de  la  croifce  fans  laiffer  paf- 
fage , comme  à nuin  droite , un  Echaffaut  fëparc  en 
deux,  celui  qui  ctoit  le  plus  proche  de  l’Autel  fut 
pour  Meilleurs  les  Ambaflâdcurs , favoir  le  Non- 
ce du  Pape  , les  Ambaflâdcur;  d’Efpagnc  , de  Ve- 
nife , fie  autres , 8c  pour  quelques  Sagncurs  de 
leur  lutte  qui  le  mirent  derrière  eux  ; fie  l’autre  part 
du  dit  Echaffaut  fut  pour  Meilleurs  du  Confèil , fie 
les  Secrétaires  d’Etat. 

A la  main  gauche  «lu  Maître  Autel  étoit  dreffé 
l’Echaffaut  pour  la  Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi, 
fie  celle  de  la  Chambre  avec  les  Lues  fie  Hauts- 
bois  , lequel  ctoit  fur  la  plate-forme  des  Corps 
Saints. 

A la  main  gauche  du  dit  Maître  Autel , tenant 
plus  de  la  moitié  qui  delcend  des  Corps  Sainéts , 
Fut  dreffé  l’Echaffâut  du  Roi,  élevé  ôc  plus  defix 
pieds  tenant  prefque  vis-à-vis , nuis  de  quatre  pieds 
plus  haut  que  celui  des  Cardinaux  , fait  de  bonne 
charpente  , couvert  fie  cloifonné  de  tous  côtés , 
avec  croifée  de  Virres , tapifle  dehors  fie  dedans  de 
Veloux  cramoifi  , fèmé  de  fleurs  de  Lys  d’or  y fie 
de  là  le  Roi  avec  les  Grands  qu’il  lui  plûtchoiftr, 
voyoit  fort  bien  , ôc  les  Cérémonies  du  Sacre  qui 
(è  failoient  à l’Autel  , Sc  celles  qui  fè  fai  foi  en  t 
fur  le  grand  Echaffaut  de  la  Reine,  à caufc  de  fa 
hauteur. 

Les  Barrières  de  tous  les  fusdirs  Echaffauts  é- 
toient  parées  diverfement , les  unes  de  drap  d’or , 
les  autres  de  Veloux  cramoifi  brodé  d’or  , fie  les 
autres  de  très  riches  Tapifferies  , le  tout  en  très 
fomp- 
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fomptueux  appareil  à b vue  : joignant  le  dit  Au-  ■ 
tel  Je  cc  même  côté  à main  gauche /y  avoir  une 
Table  des  honneurs  honorablement  préparée  jfour 
y pofer  les  Sceptres , Main  de  Juftice , grandes  ’fic 
petites  Couronnes  , avec  l’Anneau  ordonné' pour 
ie  Sacre.  * 4 ^ 

De  l’autre  côté  à.  main  droite  une  Chaire  emï* 
verte  de  Veloux  violet  , brodée  fit  frangée  d’or, 
avec  deux  Oreillers  pour  feoit  Moniteur  Te  Cardi- 
nal de  y<yeuji  faifant  l’Office.  Et  derrière  du  mê- 
me côte , ctoit  dreflée  une  Table  des  Offrandes  ri- 
chement parce  , pour  y meure  le  Pain  , Vht  fie 
Cierges,  attendant  que  les  Maîtres  des  Cérémo- 
nies les  vinifient  prendre  pour  les  préfcnter  aux  Da- 
mes ordonnées  pour  les  porter. 

Le  Parterre  du  Chcrur  depuis  le  Grand  Echaf- 
fâur  de  ht  Reine  jufques  au  dit  grand  Autel , étolt 
couvert  de  Satin  cramoifi  violet  leme  de  fleurs  de 
L,.  d’or  de  la  largeur  de  i’Efcalicr  ,lurt|uoi  mar- 
eboit  1a  Reine,  ôc  de  .grands  riches  Tapis  velus  à 
l’encontre  du  dit  granû  Autel , par  demis . le*  dits 
Tapis  un  dr.ip  de  pied  de  drap  d’or.  Et  derriè- 
re le  grand  Autel  étoient  d reflet  deux  autres  E- 
chaflâuts  en  forme  de  Théâtre  à cinq  marches  tous 
couverts  de  Tapilficrics  , pour  y alîcoir  plulîeurs 
DamoileUcs  , Ce  gens  notables  venans  pour  voir  cet- 
te Ceremonie. 

Outre  tous  les  fusdits  Eehaffàutî  , le  tour  du 
Choeur  tout  entier  (depuis  l’Echaffaut  du  Roi  tour- 
nant derrière  le  pupitre  , & revenant  au  haut  des 
Corps  Saints)  tut  environné  d’un  Amphithéâtre 
fomptueux , relève  de  plqs  de  vingt  degrez  tour  à 
i’entour , lôutenus  de  grandes  poutres , & de  forte 
charpenterie  avec  grande  dé  pente.  Et  tout  cet  Am- 
phithéâtre fut  parc  au  plus  proche  de  l’Autel  de 
toutes  les  Dames  principales  de  b France  venues 
à b Cour  , avec  quelques  Seigneurs  entremêle?, 
fort  parez.  Et  les  Lieux  du  dit  Amphithéâtre  les 
dus  éloignez  ctoient  bardez  fie  garnis  de  toutes  les 
Dames  ic  Damodclhs  de  Paris,  fie  des  autres  Vil- 
les , mêlées  de  Gentilshommes , fie  de  perfonnes  ho- 
norables , fi  bien  rangez  qu’ils  voyoieot  toute  b 
Cérémonie , fie  étoient  veus  de  chacun , avec  une 
façade  de  grande  & brillante  parade  ; fit  cc  avec  tel 
choix  fit  ordre , qu’il  n’y  entroit  pas  une  Sous-Da- 
me , ni  Femme  de  Chaperon  de  drap  : ce  que  non 
feulement  les  Etrangers  & chacun  , mais  le  Roi 
même  rcgardolt  avec  admiration  & contentement. 
Mais  tout  cc  qui  étott  là  ne  fervoic  que  tic  lulfrc 
pour  faire  éclater  davantage  l’admirable  fit  divine 
beauté  de  la  Rdoe  cc  jour-là. 

" Le  trducaie  May , jour  du  Couronnement , b 
Reine  fe; 'trouva  fur  les  onze  heures  en  (à  Cham- 
bre, accompagnée  de  tous  les  Princes  & Princcf- 
firs  qui  fervoient  à la  Cérémonie.  La  Reine  s'ha- 
billa d’un  Codes  de  Vdoux  pers,  couvert  de  fleurs 
de  Lys  d’or  trait , Ion  Surcot  d’bermines  garni  ic 
enrichi  de  pierreries  , fon  ornement  de  tête  tout 
garni  de  pierreries  en  attendant  b Couronne  Roya-' 
•le  piofe  a^Tftwcrïalc  qui  lui  devoit  être  baillée  à 
l’Eglilc  , fon  Manteau  R oyal  ctoit  de  Veloux  pers, 
fané  T&t*  plein  que  vende  de  fleurs  de  Lys  d’or , 
en  brodtria 6c  fourré  d’hermines,  portant  Col- 
let d’un  pied  de  large  d’hermine,  attaché  de  pier- 
reries à Fagraphe  , fit  b queue  de  neuf  aulnes  de 

fit  la  Reine  Marguerite  étoient  vêtues 
dé  Corfets  de  toile  d’or , ayant  le  Surent  d’hermi- 
nes enrichi  de  pierreries,  fie  le  Manteau  à b Roya- 
le de  Veloux  cramoifi  violet  paré  d'hermines , fie 
b Colcf,  renverfé  de  huit  pouces  d’hermines  , rara- 
ebée  deRterreries  à l’agraffe , .bané  par  en  bas  d'u- 
ne bande  de  fleurs  de  Lys  d’or  de  .la  largeur  d’un 
pied ,, portant  queue  de  lepr  aulnes  avccr  b Cou- 
ronnc;Duple  enrichie  de  pierreries  , 8c  rehauffee 

du  Sanc  ctoiœt  vêtues  de  Cot- 
tes de  roîîedraroémfnze  , le  Surcot  d'hermines, 
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& le  Manteau  Efucàl  de  Veloux  eramoifi  violet* 
fourré  d’hermines , portant  queue  de  cinq  aulnes , 
b Couronne  Ducale  enrichie  de  fleurs  de, Lys  raê- 
lies  de  fleurons. 

. Les  autres  Princeflës  non  du  Sang , & les  Du- 
cbeffes,  étoient  vêtues  de  Cottes  de  toile  d’argent, 
le  Surcot  d’hermines  , 8c  le  Manteau  Ducal  de  V e- 
IqÙJt  miqom  violet  avec  trois  bandes  d'or  trait  à 
l’agriiffc  de  devant , pire  d’hermines , portant  queue 
de  cinq  aulr.cs  avec  la  Couronne  Ducale  enrichie  de 
pierreries.  Les  V cufves  Princcilcs  ou  DucbelTes  é- 
toient  vêtues  de  Cotres  de  Veloux  noir  ayant  le 
Surcot  J’hrrmincs  Lins  pierreries,  les  Manteaux  de 
Velou*  crvnoüj , nuis  plus  brun  que  les  auues  , ic 
Liant  Couronnées  comme  les  autres. 

Mcll'irnt  v les  Cardinaux  de  Gondy  ic  de  Senrda 
partirait  de  l’Eglifo,  & vinrent  trouver  la  dite  Da- 
me en  h Chambre  ; les  dits  Sieurs  vêtus  de  leura 
grandes  Chapes  de  Cardinaux.  Et  qudquç  tems 
après  amènerait  h Reine,  partant  de  là  dite  Cham- 
bre jufques  à b porte  de  l’Eglife  en  l’ordre  qui 
s’enfuit.  Premièrement  marchoicnt  les  Suiflês  de  b 
Garde  du  Roi,  conduits  de  leurs  Chefs  fort  parez*  • 
habillez  de  couleurs  de  b Reine  , (avoir  tous  im- 
partis de  Veloux  bleu,  U tanné  par  grandes  ban- 
des bouffâmes  de  Veloux  bleu  & taffetas  blanc  6c 
bouffant  de  Veloux  tanné,  le  taffetas  incarnat , le 
bas  d’Efbme  bleu , la  Tocquc  de  Veloux  noir , le 
Pannachc  blanc  Si  tonné , lâilàns  hayè  de  côte  fie 
d’autre  pour  faire  place  cntr’çux.  Les  deux -cent» 
Gentilshommes  de  b Mailbn  du  Roi  ; (avoir  les 
Ceiu- Gentilshommes  fous  la  Charge  du  Sieur' b 
Vidame  du  Mon* , habillez  tous  de  ou  tin  tanne  dé- 
coupe , pafle  mente  d’or,  le  chapeau  de  Callor  ucnr, 
le  Pannache  blanc  8c  tanne , le  bis  de  loye  tanne, 
avec  le  Manteau  de  taffetas  noir , bilans  baye , ar- 
mez de  Becs  de  Cor  Un  dorez.  Les  autres  Ceof* 
Gentilshommes  fous  b Charge  du  Sieur  -de  Acw- 
dmjjere  , babilles  de  pourpoints  de  Satin  blanc  , 6e 
palTcmcnrcz  d’argent  , h Grecque  de  Satin  tanné, 
le  Cbapeaude  callor  gris , le  Pannache  blanc  , & 
tanné , l’Egée  dorée , le  bas  de  Soye  blanc , huions 
haye  comme  deflus , armez  de  becs  dorez.  Les  Gen- 
tilshommes de  b Chambre,  & Chamlnedani  , & 
parmi  eux  bon  nombre  de  Seigneurs  , Capitaines  fie 
autres  Gentilshommes  qui  lé  trou  voient  au  dit  Sa- 
cre fit  Couronnement.  Au  milieu  des  dits  deux- 
Ccnt  Gentilshommes  fatlàns  haye  au  haut  de  U me 
de  côté  fie  d’autre  , fuivoient  les  Tambours  fie 
joueurs  de  Hautbois  du  Roi , Violons  & Cornets 
à bouquins,  babillez  des  couleurs  de  b Reine; la- 
voir le  pourpoint  de  Satin  blanc  , b grecque  de 
Veloux  bleu , le  chapeau  noir  fit  le  cordon  de  qua- 
tre couleurs.  Après  les  Trompettes  & les  Hérauts 
revêtus  de  leurs  Cottes  d’armes  , (jabillez  de  Ve- 
Itmx  bleu  , paflcmenté  de  paffemoot  blanc  ôc , tan- 
ne. Puis  les  Officiers  de  POrdre  , fit  les  Cheva- 
liers avec  le  grand  Ordre  au  col , parez  richement. 
Puis  les  Huillîers  de  la  Chambre  au  Roi , portails- 
les  Malles , tous  deux  habillez  de  blanc  depuis  le 
chapeau  jufqu’aux  fouliers.  Et  fuivoient  après  Mel- 
ficurs  (es  Princes,  les  Chevaliers  de  Gnije  , le  Duc 
de  Gntfi , le  Chevalier  de  Vendôme,  hfoafc^ÿ'éur 
le  Prince  Contj , puis  Monûcur  k Comte  de  St. 
Paul  pour  le  Grand  Maître,  portant  haut  fon  Bâ- 
ton , 6<  Monfiçyr  d'Elbaruf  pour  le  Grand  Cham- 
bellan à b gauche,  portant  le  Carreau  pour  met- 
tre la  Tleine  à genoux  durant  le  Sacre.  Puis  b 
Reine  ameuM  & foutenué  par  Mcflleura  les  Cardi- 
naux àeGorJj  fie  de  Scurdh,  étant  aufli  à côtéd'di- 
lc  uç  peu  plus  derrière  , Moçlêigneur  le  Dambm 
portant  le  pan  de  ton  Manteau  Royal , affilie  du 
Sieur  de  Scitpray  à droite  hors  du  rang  ; fie  Mon- 
fëgneur  A Orkmt  portant  le  pan  gauche  de  fon 
Manteau  Royal,  afliffe  du  Sieur  de  Bethmt,  à gau-* 
che , ièmbldbleoicûc  hors  du  rang  , fit  le  Sieur  de 
Chateau-vieux  : Mesdames  les  Pruxdks-de  Cendé , 
de  Cmj , fit  de  Mmpmfer  portoiear  auffi  la  queue 
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du  dit  Manteau  Royal  de  la  Reine  : êc  celles  des 
dites  Dames  Rirent  portées  par  le  Marquis  de  Noir- 
mortier  » le  Sieur  de  BaJJèmpitrre , & le  Comte  de 
Fiefaue.  Apres  la  Reine  tnarchoicnc  Madame  i puis 
la  Reine  Marguerite , les  queues  de  leurs  manteaux 
ponces , à (avoir  celle  de  raa  dhc  Dame , ayant  le 
Sieur  de  Liancourt  pour  Chevalier  d’honneur  , par 
les  Sieurs  de Montmorency  , Sx  de  /. a Foute-,  ôc  cel- 
le de  la  Reine  Marguerite  , ayant  le  Sieur  de  Cb*- 
lendrey  pour  Chevalier  d’honneur , par  les  Sieurs  les 
Comtes  de  Curjm , 6c  de  la  Rocbefmcaut.  Suivant 
clics  marchoicnt  Mesdames  les  Princeffes  fie  Du- 
c bettes  , leurs  queues  portées  par  divers  Seigneurs 
entr’autres  par  le  Marquis  de  Btuvron  , le  Comte 
de  Ttllierti , le  Marquis  d 'Aluyt , le  Sieur  de  Bon- 
nrvet  Sx  autres.  Puis  Madame  de  Griercbeville  Da- 
me d’honneur  de  la  Reine , vêtue  richement.  Puis 
la  Dames  pour  la  Offrandes  , iijavoir  Mesdames' 
les  Maréchales  de  la  Cbajht  fie  de  Lavardm  Sx  de 
Boit -Daupbm  fort  parées  : fuivoit  un  Lieutenant 
des  Gardes  avec  des  Archers  pour  empêcher  la 
preflé. 

La  Reine  en  la  compagnie  que  défias  arrivée  à 
FEglifé , s’agenouilla  devant  le  grand  Autel  lur  un 
Oreiller , qui  lui  fut  prefenté  par  le  Duc  d ’F.lbtruf 
Grand  Chambellan  de  France  : en  laquelle  Eglile 
elle  trouva  le  Cardinal  de  Jojeufe  revêtu  de  les  or- 
netnens  Pontificaux , accompagné  du  Cardinal  du 
Perron , fie  de  bon  nombre  d’Evêques  , Abbez  fie 
autres  Prélats , étant  aux  deux  côtés  du  dit  grand 
Autel,  aux  lieux»  pour  ce  ordonne/..  Mon  dit  Sieur 
le  Cardinal  de  Jeyeufi  bailla  à bùler  à la  Reine , 
comme  elle  fit  avec  grande  révérence  fie  honneur 
un  Reliquaire,  difant  le  Cardinal  l’Oraifon  pour 
ce  ordonnée.  Et  ce  fait,  fut  menée  fur  le  dit  grand 
Echaffaut  élevé  devant  le  (ht  grand  Autel  , fie  là 
affilé  en  Ton  Trône  pôle  fur  le  dit  haut  Dais;  étant 
toujours  fou  tenue  en  y allant  par  les  dits  Cardinaux 
de  Gendy  fie  de  Sourdit , qui  éroient  à côté  d’elle , 
comme  ci-devant  eft  dit.  Et  la  pans  de  Ton  Man- 
teau toujours  fou  tenus  comme  d-devant  par  Met* 
fdgneurs  le  Dauphin , fie  Duc  d'Orkam. 

Après  que  la  Reine  fut  affile  , ma  dite  Dame 
Fille  du  Roi  , fie  la  Reine  Marguerite  firent  une 
grande  révérence  chacune  , fie  pareillement  routa 
les  P rincettes  fie  Ducheflès  , meme  celles  qui  lui 
portoient  fa  queue  : fie  s’aflirent  tou  ta  fur  les  chai- 
res fie  bancs  préparez  pour  elles  chacune  en  fon 
rang , ainfi  qu’il  eft  ci-devant  déclaré.  Et  pour  le 
regard  de  Mefleigneurs  le  Daupbm  fie  Duc  d’Or- 
Uam , ils  s’affirent  en  deux  chaires  prépare»  à cô- 
té de  celle  de  la  Reine  hors  de  fon  haut  Dus  , fe 
tenans  près  quand  la  dite  Dame  fe  lèverait  ou  s'a- 
genouillerait pour  lui  aider  à foutentr  Ion  grand 
Manteau  Royal , fie  la  Couronne  qui  lui  for  mife 
fur  la  tète  ( ainfi  qu’il  fera  ci-après  déclaré  ) fie 
quant  à ma  dits  Sieurs  Comte  de  St.  Paul,  Grand 
Maître , fie  Duc  d’Eliuntf,  Grand  Chambellan , ils 
fc  mirent  tout  debout  aux  deux  côtez  de  l’entrée 
du  dit  Efcalkr  fur  i’Echaffeut,  tenant  le  dit  Sieur 
Comte  de  Sr.  Paul  je  côté  de  main  droite  , fie  le 
Duc  d'Elbauf  celui  de  main  gauche  : étant  auprès 
de  mon  dit  Sieur  le  Grand  Maître  le  Sieur  de  R Lo- 
det  Maître  des  Cérémonies  ,'  afin  de  faire  accom- 
plir les  Cérémonie,  & de  l’autre  côté  le  Sieur  de 
Rocfuanont  orh  de  mon  dit  Sieur  le  Grand  Cham- 
bellan pour  le  même  effet. 

Peu  de  tons  après  la  dits  Sieurs  Cardinaux  fc 
levèrent , fie  retournèrent  fur  le  dit  Echaffaut  : les- 
quels Mefleigneurs  le  Dauphin  fie  Duc  d’Orkam 
menèrent  la  Reine  devant  le  grand  Autel  , allant 
devant  mon  dit  Sieur  de  St.  roui  portant  fon  Bâ- 
ton de  Grand  Maître,  ôc  le  dit  Sieur  d’Elbauf  por-  ( 
tant  l’Oreiller  ; fie  fut  la  queue  portée  par  les  trois 
Dama  deffiis  dites.  La  dite  Dame  defcendue  de- 
vant le  grand  Autd  , le  proftema  la  face  eonrre  bas, 
fiûfâm  dévotement  foq  Oraifon  : fit  icdle  Oraifon  j 
achevée,  les  Cardinaux  de  Gendy  fie  de  Sourdu  fe  I 


levèrent  fur  la  geoouüs  ; fit  ainfi  à genoux  la  dite 
Dame  inclina  fon  Chef,  pour  ouvr  l’Oraifon  que 
prononça  mon  dit  Sieur  le  Cardinal  de  Joyeufi. 
L’Oroifon  par  lui  dite  , il  prit  TAmpoulle  où  é- 
twt  l'OnéEon , fie  la  Platine , par  la  main  de  deux 
Evêques  : Pendant  le  teins  que  la  dite  Oraifon  fè 
difoit , le  Sieur  de  Roccfuemom  Maîrre  da  Cérémo- 
nies , alla  quérir  Madame  fie  la  Reine  Marguerite 
pour  fervir  au  dit  Sacre.  Icelles  Dames  venues , le 
Cardinal  de  Joyntfe  veria  de  VOn8m r en  la  Plati- 
ne telle  quanciré  qu’il  vit  être  néccflaire,  fie  en  oi- 
gnit la  Rdnè  fur  Ion  Chef , qui  fût  découvert  par 
ma  dite  Dame  fit  après  en  la  Poitrine  qui  fût  dé- 
couverte jpor  la  Reine  Marguerite,  difant  mon  dit 
Sieur  le  Cardinal  l’Oraifon  pour  ce  faire.  Le  dit 
Cardinal  procédant  outre  au  Sacre  prit  pareillement 


YAmeau  , qui  lui  fut  préfenté  par  un  Évêque , fie 
le  mit  au  doigt  de  U dite  Dame,  difant  auflî  l’O- 
raifon pour  ce  ordonnée.  Ce  fàifânt , félon  l’ordre 
pour  ce  écrit  , le  Sieur  Cardinal  bailla  à la  dite 
l)ame  Ips  Sceptre  & Main  de  Juftice  , lcfbuds  lui 
forent  pré  tentez,  par  deux  Evêques  fie  dit  Monfieur 
le  Cardinal  l’Oraifbn  pour  ce  accoutumée.  Après  , 
►celui  Cardinal  prit  la  Grande  Couronne  , qui  lui  fût 
baillée  par  Monfieur  l’Evéque  de  Paris  , laquelle 
le  dit  Sieur  Cardinal  , prélenta  fur  le  Chef  de  la 
dite  Dame  (ans  la  lâcher  , étant  cependant  foute- 
nuc  par  Mefleigneurs  le  Daupbm  & Duc  d'Orleam, 
ÔC  depuis  fût  mifc  es  mains  de  Monfcigneur  le  Prin- 
ce de  Contj  fie  au  lieu  d’icelle  fut  pofée  for  la 
tète  de  la  dite  Dame  par  mes  dits  Seigneurs  le 
Daupbm  fie  Duc  d'Orleam , une  autre  petite  toure  cou- 
verte fie  enrichie  de  Diamans  , Rubis  fit  Perla  de 
grandiflime  prix , fie  excellence.  En  ce  faifanr , la 
dite  Dame  fe  déchargea  du  dit  Sceptre  ès  mains  de 
Monfcigneur  le  Duc  de  Vendôme , fie  de  la  Main  de 
Juftice  romains  du  Chevalier  de  Vendôme. 

Le  Sacre  fait,  fie  la  Onüfons  dites  par  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Joytufe  , la  Reine  fut  remc- 
néc  par  Mefleigneurs  le  Dauphin  fif  Duc  d'Orleant^ 
ôc  la  Cardinaux  de  GenJy  fie  de  Sourdit  , en  û 
chaire  fur  le  haut  Dais  : fie  mar choient  devant  elle 
les  dits  Sieurs  Duc  de  Vendôme  , fie  Chevalier  de 
Vendôme  fori  Frère  avec  la  Sceptre  fit  Main  de  Jufti- 
ce , fie  devant  eux  Monfcigneur  le  Prince  de  Contj , 
tenant  élevée  la  grande  Couronne , dont  la  dite  Da- 
me avoit  été  Couronnée  , mon  dit  Sieur  le  Duc 
d' F.lbauf  portant  l’Oreiller , fie  Monfieur  de  Saint 
Paul  Grand  Maître  , étant  devant  la  Reine  : Sx 
marchant  en  cct  ordre  depuis  le  grand  Autel  juA 
qua  fur  le  haut  Dais.  La  dite  Dame  étant  ainfi 
affile  pour  ouyr  la  Méfié,  les  dits  Cardinaux  s’en 
retournèrent  leoir  en  leurs  fiéga , fie  Monfcigneur 
le  Prince  de  Contj  pofa  devant  elle  fur  l’Efiabeaa 
à ce  ordonné  la  Grande  Couronne  , fit  fc  rint  le 
dit  Seigneur  Prince  à genoux  près  W dft  Efcabeau. 
Aux  deux  côtez,  plus  avant  fie  hors  du  haut  Dais, 
étoient  auflî  à genoux  McfBcçrs  le' Duc  de  Vendô- 
me : icelui  Duc  de  Vendôme  tenant  le  Sceptre  à 
main  droite  fie  le  Chevalier  de  Vendôme  la  Main  de* 
Juftice  à la  fcneflre.  La  dite  Dame  ainfi  aflîfc  en 
& chaire,  la  Méfié  commença  à être  célébrée  par 
mon  dit  Sieur  le  Cardinal  de  y ôytufe  , qui  fût  cite 
à deux  Diacres  fie  Sous -Diacres  ; la  dits  Diacres  Sx 
Sous-Diacres  forent  Archevêques  5r  Evêques.  An 
commencement  de  b Méfié  Madame  de  Gwenbe- 
“Ville  Dame  d’honneur  fc  leva , 6c  avec,  gronda  ré- 
vérences préfcnta  les  Heures  fie  Livré»  d’O raflons 
aux  P rincettes  défoncés  pour  la  préfcntcr  à b Rei- 
ne, favoir  à Mademoifélle  de  Vendôme, 'fie  à Ma- 
demoi  relie  de  Mayenne , puis  avec  pareilles  révéren- 
ces s’en  retourna  en  ia  place.  ' l. 

Et  lors  ces  deux  Princeflés  partirent  Chacune  de 
leur  côté , après  avoir  fait  de  grandes  révérence» 
à l’Autel,  à b Reine,  fie  aux  Dama,  préféntant 
rime  la  Heures  , fie  l’autre  le  Livre  d’Oraifooa , 
fie  avec  pareille»  révérences  ÔC  granité  , retournè- 
rent en  tours  places  e fie  quand  1»  vint  à dire  l’E- 
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vangilr , le  Cardinal  de  Joyarfi  donna  la  Bénédic- 
tion à l’Evêque  qui  avoir  a b dire  , lequel  après 
prclcnta  le  Livre  au  Cardinal  de  Gondy,  qui  ac- 
compagné des  deux  Diacres  fit  Sous-lJucres , alla 
trouver  b dire  Dame  ; & ayant  pris  du  dit  Evêque 
le  Livre , donna  à fcuifer  a b dite  Dame  I* Evan- 
gile , laquelle  s'agenouilla  pour  ce  faire  fur  l’Oreil- 
ler qui  avoic  etc  pôle , fit  laiffé  devant  par  mon 
dit  Sieur  d'Elharuf,  s’etant  b dite  Dame  tenue  de- 
bout durant  l’Evangile  , fie  pareillement  toutes  les 
autres  Daines  , apres  avoir  bit  chacune  une  révé- 
rence. Durant  auflî  l’Evangile  , le  tinrent  debout 
Mcllcigncurs  le  Dauphin  Si  Duc  d 'Orléans  : pareil- 
lement Moniteur  le  Duc  de  Vendimt,  le  Cheva- 
l er  , ayant  le  Sceptre  fie  b Main  de  Juftice;  fie 
temblabJcrnent  Monfeigneur  le  "Prince  de  Ccnty , te- 
nant en  les  moins  b grande  Couronne  élevée, 
qu’il  avoit  auparavant  pofé  fur  le  dit  petit  Efca- 
bcau. 

L’Evangile  fini , & le  Credo  dit , les  trois  Da- 
mes ordonnées  pour  porter  à 1a  dire  Dame  d’hon- 
neur le  Pain,  le  Vin , le  Cierge  avec  l’argent  pour 
l’offrir  , étant  au  petit  Echaffaut  bas  ri-delfiis  dé- 
claré , qui  furent  Mesdames  de  b CbaJ/re , de  La- 
trardin  , Si  de  Bou- Dauphin , ayant  reçu  les  dire  3 
Offrandes  par  les  mains  des  Sieurs  de  RfoJts  fit  de 
Roc^tumoni , Maîtres  des  Cérémonies  , qui  les  pur- 
toient  fur  trois  grandes  Tavayolles  de  Damas  blanc, 
frangées  d’or  , chacune  de  cinq  aulnes  de  long , 
montèrent  l’une  apres  l’autre  lur  le  grand  Ecbaf- 
but  ; premièrement  la  dite  Dame  de  la  Cbaflre  a- 
vec  les  deux  Pains  l’un  doré  fie  l’autre  argenté  ; a- 
près  clic  li  Dame  de  Lavardm  avec  le  Vin  , fit  b 
troisième  la  Dame  de  Bon-Daupbm , avec  le  Cierge 
de  Cire  blanche , auquel  croit  attachées  treize  piè- 
ces d’or  : & à mcliirc  qu’elles  montoient  , après 
avoir  fait  deux  grandes  révérences  à l’entrée,  Vu- 
nc  au  grand  Aurel,  & l’autre  vers  la  Reine,  fe 
retournèrent  vers  b dite  Dame  d’honneur  pour  lui 
donner  les  dires  Offrandes  , qui  les  prit  pour  les 
prélcntcr  ; l'avoir  cft  le  Pain  à Madame  la  Duchef- 
le  de  l'endôme,  le  Vin  à Madame  de  Gnifi  , fit  le 
Cierge  auquel  étoient  attachées  les  treize  pièces 
d’or , à Mjdcmoilellc  de  Vendôme.  Lor9  les  trois 
Dames  déchargées  des  dites  Offrandes  s’en  retour- 
nèrent à leur  petit  Echaffaut  jufques  au  retour.  Et 
lors  partant  b dite  Dame  pour  alleT  à l’Offrande , fe 
levèrent  derechef  routes  les  Dames  & lui  firent 
une  grande  révérence  fie  raccompagnèrent  Mcffci- 
gneurs  le  Dauphin  Si  Duc  d' Orléans  , fie  les  Car- 
dinaux de  GmJy  Ce  de  Sourdit , lui  portans  auflî  b 
queue  les  Princeflcs  à ce  ordonnées  : mes  dits  Sieurs 
les  Duc  fit  Chevalier  de  Vendôme  allans  devant , 
portans  les  Sceptre  & Main  de  Juftice,  Monfei- 
gneur le  Prince  de  Conty  portant  b grande  Cou- 
ronne, fit  Monficur  le  Duc  d'Elbauf  portant  de- 
vant l’Oreiller , marchant  pareillement  Moniteur  le 
Comte  de  St.  Pau/,  reurekneant  le  Grand  Maître, 
devant  b dite  Dame  : luivoicnt  les  trois  Princeflcs 

Portans  les  Offrandes,  ldquelles  arrivées  à l’Autel 
une  après  l’aurre  les  prcfcntcrcm  à la  Reine , fie 
b dire  Dame  les  offrit  à l’Autel.  La  dite  Offer- 
te faire , b Reine  retourna  s’affeoir  en  Ion  T rône, 
accompagnée  comme  deffus  : fie  quand  le  vint  à 
l’élévation  du  Corput  Dormni  elle  fc  leva  de  fa  chai- 
re pour  s’agenouiller , & pareillement  tous  les  Prin- 
ces , Pnncefîes  Si  Dames-  qui  lui  firent  une  grande 
révérence  : Meûcigneurs  les  Dauphin  Si  Ducd’Or- 
Uant  toujours  au  côté  d’elle  fit  Mcflîcurs  le  Duc 
de  Vendôme , & le  Chevalier  renans  Je  Sceptre  Si 
la  Main  de  Juftice  , Si  pareillement  Monfeigneur 
le  Prince  de  Conty  tenant  b Couronne  élevée  en 
fes  mains  durant  l’élévation  du  Corpus  Domim. 

Aprèv l’élévation , Si  la  bénédiction  dite  par  le 
CardinJ^ àt,Jneufi , quand  fc  vint  à Y Atmu  Dû, 
mon  <fit  Sieur  le  Cardinal  de  Gondy  alla  baifer  mon 
dit  Sieur  le  Cardinal  de  Joyeufi  Officiant  ; fit  après 
monta  fur  l’Erhaflaut . 6c  Mis  U dite  Dame  à b 
Tous  I. 


joue  en  ligne  de  Paix , qui  trouhb  neanmoins  Cnit 
beau  vi&gc  i mais  d’un  vermillon  de  rôles  Si  d’un 
eronnement  plein  de  pudeur  le  Tentant  baifee  : b 
duc  Dame  s agenouilla  derechef  fur  l’Oreiller  qui 
lui  fut  prcleme  pir  Monflcur  le  Dut  d’Elbaruf. 

Aprè  s l’Wgwrs  Dei  fit  contaminai  ion  loue  du 
Corput  Dom tnt  par  fe  Cardinal  de  Jtytuft  , b dite 
Dame  fut  uienee  de  rechef  au  grand  AuieJ  par  les 
Cardinaux  de  Gondy  fit  de  Sourdu , Monfeigneur  le 
Dauphin  , fit  le  Duc  d’ Or /tant  portans  les  pans  de 
Ton  Manteau  : les  dites  trois  Dames  portans  U 
queue  de  ion  Manteau , marchants  auflî  les  Prin- 
ces qui  portoicm  les  Sceptre  , Main  de  juflice  * 
grande  Couronne  fit  Oreiller  ; Si  b elle  reçût  en 
grande  dévotion  fit  révérence  le  Corput  Domini  pat 
Tes  mains  de  mon  dit  Sieur  le  Carcuail  de  Joyeufi  : 
fie  après  avoir  fait  Ion  O rai  Ton  , s’en  retourna  en 
b dite  chaire  accompagnée  comme  deflus  , où  elle 
acheva  ü’ouyf  b Mcfle. 

La  Mcfle  dite  fie  achevée  , b Reine  defeendit  cri 
l’ordre  que  deflus , marchans  devant  elle  Meilleurs 
les  Duc  fie  Chevalier  de  Vendôme  , avec  le  Sceptre 
fit  Main  de  Juflice,  Monfeigneur  le  Prince  de  Conty 
avec  b grande  Couronne , Monficur  le  Duc  d'tl- 
htruf  portant  l’Oreiller , fit  Monfleur  le  Comte  de 
St.  Pau!  Grand  Maître  marchans  devant  elle  : Et 
lors  Monfeigneur  le  DaupLm  b prit  par  deffous  le 
bras  droit , fit  Monfeigneur  le  Duc  d ’Orieant  pur- 
deflous  le  gauche , fit  les  Duc  fit  Chevalier  de  Gut- 
fe  portèrent  les  pans  du  Manteau.  Et  accompa- 
gnée des  dites  Dames  , Princes  fit  Seigneurs  ci- 
devant  nommez  , b remenerenc  à fa  Chambre  à 
feutrée  de  bquclle  le  Roi  la  reçût  avec  mille  boi- 
Icrs , cmbrafcz  d’amour  fi*  de  rclpeâ. 

Faut  noter  que  durant  la  célébrât»»  dcfdirs  Sa- 
cre fit  Couronnement  , les  queues  ne  furent  por- 
tées aux  Princeflcs  fit  Daines  qui  y fcrvirent  , fie 
qu’il  n’y  avoit  fur  le  grand  Echaffaut  que  les  lus- 
dites  Dames  affiles  en  leurs  lieux  comme  dit  eif , 
fit  les  dits  Princes  qui  y fcrvirent  , avec  les  Sei- 
gneurs fit  Gentiisbommà  qui  portoknt  les  queues 
des  dites  Dames  quand  elles  entrèrent  fit  lortircnt 
de  l’Eglifè  , qui  fc  tinrent  derrière  elles  fans  foire 
aucun  empêchement.  Faut  auflî  entendre  que  les 
Lieutenans  fit  Exempts  des  Gardes  , croient  pr- 
tie  dedans  le  Chcrur , prtie  deçà  fie  delà  , avec 
quelques  nombre  d’Archêrs,  pour  garder  qu’il  n'y 
eut  aucun  défbrdre  aux  dit*  Sacre  fit  Couronne- 
ment, auflî  n’y  en  eut -il  aucun. 

A b fin  de  b Méfié  fut  crié  largrffe  de  paf 
b dite  Dame  au  dedans  de  î’Eglifc  par  un  des  Hé- 
rauts d’ Armes,  d’une  bonne  foraine  de  pièces  d’or 
fit  d’argent  faites  exprès,  qui  fut  jettée  au  Peuple 
à divcrles  fois.  La  Reine  fc  retira  à pan  pour 
changer  d’habits  fie  fc  rafraîchir  , donnant  congé  à 
toutes  les  autres  Princeflcs  d’en  aller  faire  de  mê- 
me. Cela  fait , la  Reine  fbup  avec  le  Roi  , fie 
Meffeigneurs  leurs  Enfitns , fans  Fcllin  : Et  delà  ils 
s’acheminèrent  à Paris  coucher  au  Louvre  , pour 
retourner  à Saint  Lazare  le  jour  de  l’£«fr«. 


CHAPITRE  III. 

Des  Cérémonies  obfcrvées  aux  Mariages 
des  Rois  de  France, 'Dauphins 
ces  , Princeflès  du  Sang  &c. 

(S-  D 

Le  Mariage  du  Roi  Louis  XIV, 

COmme  toute  U Cour  devoir  partir  du  Logto 
de  b Reine  Mcre , on  y avoit  commencé  tu» 
Galerie  , qui  s’étendent  jufqu’à  S.  Jean  do  Lux 
H h i d’ea- 
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d’environ  800.  pas  de  long  8c  de  10.  pieds  de  lar- 
ge fur  cinq  de  hauteur  toute  couverte  de  riches  Ta- 
piflerics  , 6c  bordée  des  deux  côtés , des  Soldats 
des  Gardes  Franjoifês  6c  Suiflis.. 

Il  y avoit  aufli  dans  l’EglÜc  un  Plancher  en  for- 
me d'Eflrade  . aui  en  occupoit  b moitié  , 8c  alloit 
jufques  au  pied  de  l’Autel  : au  milieu  duquel  étoit 
un  marche- pied  large  de  treize  pieds  fur  trois  toi- 
les de  long , où  il  y avait  un  riche  Dais  pour  le 
Roi  8c  pour  b Reine  fon  Epoufc , au-deflous , un 
Prie-Dieu , couvert  d’un  grand  Tapis  de  Velours 
violet , feroé  de  fleurs  de  Lys  d’or  , qui  débor- 
doient  de  toutes  parts,  avec  deux  Carreaux  dépa- 
reillé étoffe  , fit  a fix  pas  deux  Fauteuils  de  Ve- 
lours cramoift  garni  de  paflêment  d’or. 

A trois  pas  Ce  au  côté  droit , fur  le  même  Prie- 
Dieu  , étoit  un  üége  pliant  pour  Mtmfeur  : & fur 
le  degré  la  place  des  Maîtres  des  Requêtes. 

Du  meme  côté  , 8c  à une  drffance  de  trois  pas 
enrre-deux  , étoit  un  autre  Dais  , pour  b Reine 
Mcrcde  Velours  noir,  avec  un  Prie-Dieu  , aufli 
couvert  d’un  grand  Tapis  de  pareille  étoffe. 

A la  gauche , 8c  à fix  pieds  au-deflous  de  celui 
du  Roi,  il  y avoit  un  Banc  pour  les  Secrétaires  d’E- 
tat, à quatre  pieds  plus  haut  , un  autre  joignant 
le  degré  de  l’Autel  , pour  les  Ambafladeurs  : 6c 
proche  le  même  Autel , un  troiftéme  Dais , & une 
Chaire , fur  un  grand  Tapis  de  Velours  violet  pour 
l’Evcque  de  Bayonne  qui  devoit  Officier. 

De  l’autre  côté  & vis-à-vis  le  Banc  des  Amhaf- 
fâdeurs  , il  y en  avoit  deux  , le  premier  pour  les 
Maréchaux  de  France  , & l’autre  pour  les  Prin- 
ces & Seigneurs  de  b Cour , 6c  plus  bas  encore , 
deux  pour  les  Fille»  d’honneur  des  deux  Reines , 
couverts  de  beaux  Tapis. 

Dans  une  Tribune  proche  le  Prie-Dieu  de  b Rei- 
ne Mcrc , étoit  U place  du  Comte  de  FuenfaJdat- 
fw,  au  côté  droit  de  l’Autel,  celle  du  Clergé  de 
Ta  Paroifle  fur  b première  du  devant  du  Prie-Dieu 
de  b Reine  Mcrc , celles  des  Evêques  de  Bayon- 
ne & Du  Puy  à leurs  droites  , celles  des  autres  Au- 
môniers : joignant  le  Prie-Dieu  du  Roi  encore  à 
leur  droite , celle  de  l’Evêque  de  Perigucux  8c  du 
Pcrc  sinwit  Jeluite  Confcfléur  de  Sa  Majellé,  Ce  a 
b droite , a b diffance  de  deux  pas  un  fiége  de 
Velours  rouge  pour  fon  Eminence. 

A b gauche  de  b Reine  & proche  le  devant  de 
fon  Prie-Dieu , étoit  aufli  b place  de  l’Evêque  de 
Langrcs  , fon  grand  Aumônier,  à l’oppofite  ddquels 
étoicnc  pareillement  les  places  de  ceux  du  Roi  , le 
devant  des  Orgues  étoit  difpofc  pour  b Mufique, 
avec  un  Echaffaut  tout  proche  pour  U Symphonie , 
St  le  reffe  de  l'Egliic  , pour  le  relie  de  1 Aflém- 
b!éc  , y ayant  de  chaque  côté  trois  Galeries  , te 
autant  de  Tribunes  fort  larges  , 6c  au-dcfliis  tic  b 
Porte. 

Sur  le  midi  Leur*  Majcftez.  s’y  rendirent  à pied 
par  la  Galerie  qui  a été  remarquée  & en  l’ordre 
lui  vaut. 

Le  Grand  Prévôt  marchoic  le  premier  avec  un 
Lieutenant  de  Robe-courte,  trois  Exempts  Sc  les 
Gardes  de  b Prévôté  ayant  des  Hoquetons  neufs 
bordes  d’argent. 

Après  eux  venoit  le  Marquis  de  farda.  leffe- 
ment  vêtu  à la  tête  des  Ccm-SuilTes  , aufli  en  ha- 
bits neufs  pa démentez  d’or  avec  b Toque  cndouil- 
lee  de  plumes , marchons  Tambours  battons  fous  leurs 
EnJcignes  femez  de  fleurs  Lys  d’or. 

Vingt  Trompettes  , fâvoir  fix  du  Roi  , qua- 
tre de  u Chambre  , trois  des  Gcns-d’Armes  , au- 
tant de  Chevaux -légers , 8c  des  Gardes  du  Corps , 
8c  deux  autres,  tous  vêtus  de  Jufteau-corps  de  Ve- 
lours bleu  chamarez  de  galons  d’or  , ainli  que  les 
manches  des  points  , éguayant  cette  augultc  marche 
par  raille  agréables  fanfares. 

Us  précedoicnc  les  Valet?  de  pied  du  Roi , tant 
de  b Moilbn , que  de  b grande  Sc  petite  Ecurie , 
au  nombre  de  foixuuc-fcpt , en  magnifique  Livrée  » 


8c  ceux-ci  dévançoient  immédiatement  Leurs  Ma- 
jeffez  fuivics  <Sc  environnées  des  Gardes  du  Corps , 
avec  leurs  quatre  Capitaines , des  premiers  Gentils- 
hommes de  b Chambre  , 8c  d’autres  Grandi  Sei- 
gneurs de  U Cour  : qui  n’avoient  rien  oublié  pour 
éclater  dans  une  fl  célébré  Cérémonie  , non  plus 
que  les  Dames  , qui  croient  dans  un  luflre  mer- 
veilleux. 

Le  Roi  vêtu  d’un  habit  8c  Manteau  de  brocard 
d’or  tout  couvert  de  grande  dentelle  noire , 8c  fê- 
lant ce  jour-là  un  mélange  charmant  des  traits  de 
l’Amour  avec  ceux  de  Sa  Majcflé  , nurchoit  entre 
deux  Huiflicrs  de  b Chambre,  qui  avoient  des 
MafTes  d’argent  précédé  de  fon  Eminence  en  Ca- 
mail , Rochct  & Bonnet , 8c  du  Prince  de  C.ontj , 
accompagné  de  Gentilshommes  au  bec  de  Corbin , 
avec  leurs  Bâtons  peints  de  bleu  conduits  par  lé 
Marquis  d'Humtere»  8c  des  Gardes  du  Corps  com- 
mandez par  le  Marquis  de  Charof , les  autres  dans 
un  fupcroc  équipage. 

Sur  les  pas  de  ce  Grand  Prince  paroifloit  b Rei- 
ne fon  épouiè. 

Sa  Majellé  croit  vêtue  à bFrançoife  d’une  ma- 
nière qui  montroir  que  les  grâces  notaient  pas  de- 
meurées oifives  en  une  G belle  occafion  8c  avoit  un 
Manteau  Royal  de  Velours  violet  couvert  de  fleur» 
de  Lys  d’or,  8c  double  d'hermines  avec  b Cou- 
ronne Royale  de  diamants. 

Elle  étoit  menée  par  le  Duc  de  BournonviUt  fon 
Chevalier  d’honneur , 8c  le  Marquis  de  Hautefort 
fon  Premier  Ecuyer,  Mesdemoilèllcs  de  falots  8c 
d'si  lot;  on  avec  cette  bonne  grâce  qui  les  rend  fi 
dignes  de  leur  rang , foutcnoicnt  les  deux  côtés  de 
(à  queue  8c  b Princcflè  de  Carignan  au  bout,  cel- 
le de  ces  jeunes  Princeflcs  qui  croient  vêtues  de 
leurs  longues  Mantes  de  crêpe  étant  portée  la  pre- 
mière par  le  Comte  de  Su.  Mtfmt  8c  la  féconde 
par  le  Comte  de  Gondrm  comme  celle  de  b Prin- 
ccflc  de  Carignan  par  le  Comte  Je  U Feuillaele. 

Mon  fi  (ht  venoit  après  avec  un  éclat  fortablc  à un 
fi  grand  Prince  8c  a cette  augufte  folemntté  , puis 
b Reine  Mcrc  en  Mante  de  deuil  , conduite  par 
le  Duc  dXJfes  fon  Chevalier  d'honneur,  8c  le  Sieur 
d'Efioublm  fon  Ecuyer  , b queue  fbutenue  par  la 
Comtcflè  de  Floc , Ci  première  Dame  d’honneur , 
8c  b Comteflc  de  Noatllei  fa  Dame  d’Atour  , 8c 
enfin  Madtmoftlle  pareillement  avec  longue  Man- 
te de  crêpe  , dont  le  Sieur  de  Mancmi  portoit  b 
queue. 

Toute  cette  Royale  Troupe  étant  entrée  dans 
l’Egliic  aux  fanfares  de  Trompettes  , le  Roi  8c  b 
Reine  fc  placèrent  à leur  Prie-Dieu  , Sa  Majellé 
ayant  derrière  fon  Grand  Chambelbn  , le  premier 
Gentilhomme  de  fa  Chambre  , des  Gentil  shorrane* 
au  bec  de  Corbin  , £c  les  Gardes  du  Corps  qui  bor- 
doiert  fon  marchc-pcd  , à b reforve  de  fix  pieds 
fur  b même  ligne , occupez  p.u  les  Gardes  ac  b 
. Reine  Mere , qui  fë  plaça  aulfi  à fon  Prie-Dieu  : 
comme  firent  AUnfitar  8c  Mademotftlie  , 8c  Ion  E- 
minence , aux  Lieux  qui  leurs  croient  de ffincs , le 
Nonce  du  Pape  8c  l’Arabaflâdeur  de  Vcnife  vêtu 
d’une  longue  Robe  doublée  de  brocard  d'or  , ayant 
etc  conduits  à leur  fcance  par  le  Sieur  Cbaatmu 
Je  Homal  Introduélcur  des  Ambafladeurs. 

Alors  l’Evêque  de  Bayonne  en  des  habits  'Pon- 
tificaux affilié  des  Diacre  8c  Sous- Diacre  s’appro- 
cha du  Roi  8c  de  1a  Reine  qui  croient  à genouil , 

| Ce  ayant  beni  deux  Anneaux  avec  une  pièce  d’or , 

' portez  , par  le  Diacre  dans  un  baflin  de  vermeil 
doré,  il  prefonu  les  Anneaux  au  Roi,  qui  les  mit? 
! aux  doigts  de  b Reine  , 8c  fon  Eminence  qui  fài- 
j foit  en  cette  occafion  b Charge  de  Grand  Aumô- 
nier , prefenta  b pièce  d’or  à Sa  Majcflé , qui  b 
1 donna  aufli  à cette  Princefle , enfuitc  le  même  Evê- 
| que  commença  b Grande  Meflc  chantée  par  la  MuG- 
! que , 8c  avant  l’Epicre  ,1e  Sieur  de  Rhodes  Grand  Maî- 
tre des  Cérémonies , qui  étoit  aflis  fur  le  bord  du 
i marchc-picd , iuivi  du  Süur  de  Samctu  Maître  d’i- 

cel- 
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celle*  vint  «u-devint  de  Leurs  Majeftcz , pour  les  ' 
mener , comme  elles  furent  l’une  après  l’autre  boi- 
fer  à genoux  l’Anneau  Paftoral  de  l’Evêque  , la 
Reine  étant  conduite  par  Monfuetr  , fit  u queue 
ponce  comme  auparavant. 

A Piflue  de  l’Epitre , fôn  Eminence  ayant  reçu 
le  Livre  couvert  d’une  ccharpe  d’or , !c  prefenn  à 
genoux , i Leurs  dites  Majeftez  , qui  le  bailcrenr. 

A la  fin  de  l’Evangile  le  Grand  Maître  des  Cere- 
monies , fuivi  comme  defliis , leurs  prélcnta  suffi  | 
divcrfês  révérences , à chacune  un  Cierge  rempli  , 
des  deux  côtés  de  Louis  d’or , pour  l’Onrandr , fie 
Monfesn  prenant  celui  du  Roi  le  devança  jufques 
derrière  l’Autel , où  il  le  rendit  a Sa  Majeftc  qui  le 
donna  à l'Evêque,  puis  retourna  à la  place. 

MaJtrmsftile  prit  pareillement  celui  de  la  Reine 
fie  le  porta  devant  elle,  jufques  proche  de  l’Autel, 
où  Sa  Maicfié  conduite  par  Altmfeur  , le  prélcnta 
au  dit  Evêque , les  queues  étant  portées  par  les 
mêmes  perlonnes  ci-devant  nommées. 

Entre  l'élévation  de  VAgmO  Du  on  étendit  enjoi- 
gnant le  degré  de  l’ Autel  un  grand  Tapis  , avec 
oeux  Carreaux  de  Velours  rouge  , fur  lefquels 
Leurs  Majeftez  s’allercnt  mettre  a genoux  , fie  la 
Reine  Merc  en  la  manière  precedente,  fie  l’Evè-’ 
que  de  Langes  fie  l’Abbé  de  Coiiim , qui  etoient 
fur  le  dernier  degré  de  V Autel , prirent  le  Poêle  fie 
le  tinrent  au-deuus  de  Leurs  Majeftez  , pendant 
que  l’on  diloit  les  Oraifons  ordinaires , Mouflon  te- 
nant aufiî  la  main  fous  la  Couronne  de  la  Reine 
pour  U foùtcnir. 

Son  Eminence  leurs  prefenta  encore  à genouil  la 
Paix , puis  à b Reine  Merc  fie  Leurs  Majeftez 
demeurèrent  ainfi  jufqu’à  la  fin  de  b Meflè  & du- 
rant l’exhortation  que  fit  l’Evêque  fuivi  de  b Bé- 
nédiction nuptiale. 

Après  b Cérémonie»  Ion  Eminence  jetta  quan- 
tité d’or  fit  d’argent , ayant  fur  l’une  des  faccsj’Ef- 
figic  du  Roi  fie  de  la  Reine , fie  de  l’autre  celle  de 
b Ville  de  S.  Jean-de-Luz,  fur  bquellc  tombent 
une  pluye  d’or,  avec  ces  roots,  mn  Utior  aller: 
le  rien  ne  pouvoir  réjouir  d’avantage  le  Peuple  que 
cette  bd  le  & éclatante  largefle. 

L’après  midi  le  Roi  alla  voir  b Reine  , fie  ne 
forüi  de  fon  appartement  avec  cette  Princcfle , 5c 
b Reine  Merc  que  pour  aller  au  Felliu  des  No- 
ces. 

La  Table  étoit  dreflee  dans  l’Andcharabre  de 
l’appanement  préparé  pour  la  Reine,  & il  y avoit 
trois  Fauteuils  d’un  côté  ; celui  du  milieu  pour  le 
Roi  , celui  de  b droite  pour  b Reine  More , fie 
celui  de  b gauche  pour  b Reine,  6c  Monfeur  fut 
placé  fur  un  fiége  pliant. 

Les  Bourgeois  terminèrent  cette  grande  Fête  par 
toutes  les  aUcgrefles  imaginables,  8c  avec  d’autant 

Elus  de  joyc  , qu’ils  avoient  eu  l’honneur  de  voir 
:ur  Ville  lêrvir  de  Théâtre  à une  fi  auguflc  Cé- 
rémonie. 


(§■  no 

Cérémonies  obfervées , à Poccafîon  du  Ma • 
riage  du  Roi  Louis  XV. 

T E Roi  ayant  déclaré  le  17.  du  mois  de  Mav 
dernier , que  fon  Mariage  étoit  réfolu  avec  la 
Princeffe  Marie  , fille  du  Roi  Stanislas  , Sa  Ma- 
ieAé  , qui  avoit  ligné  l’état  de  b Maifon  de  la 
Reine  fie  dâfpofc  en  même  tems  des  principales  char- 
ges , donna  les  ordres  néceflâircs  pour  tout  ce  qui 
devoit  précéder  b C irônonic  de  fon  Mariage. 

Le  Roi  nomma  le  Duc  d 'Amin , Pair  de  Fran- 
ce fie  Chevalier  de  fes  Ordres  , fie  le  Marquis  de 
Bemevenn , Chevalier  de  fb  Ordres,  (es  A mba (fa- 
deurs Exuaotdinauci  , pour  aller  faire  b demande 


de  b Princcfle  Marie  ; fie  ces  deux  Ambu  fia,.!  cnrs 
partirent  quelque  tems  après  pour  aller  s’acquitter 
de  cette  co mmillion  , à Strasbourg ; où  le  Roi  Sta- 
niilai , b Reine  fon  Epoulc  fie  b Princcfle  Marie 
s’etoient  rendus  de  Wiflembourg  , au  commence- 
ment du  moi»  de  Juillet. 

Le  Duc  d 'Amin  fie  le  Marquis  de  Beanvan  ar- 
rivèrent le  17  du  même  mois  a Savefne  , d’où  ils 
allèrent  incognito  le  lendemain  rendre  leurs  refpccis 
au  Roi  Stanislas  ; fie  le  31.  après  mkli  , ils  firent 
leur  Entrée  publique  dans  b Ville  de  Strasbourg  ; 
par  le  Faubourg  de  Savernê, 

Les  deux  Ambafladcurs  , qui  écoient  enfemblé 
dans  le  premier  Caroflc  du  Duc  d'Amin  , croient 
précédez  de  pluficurs  Chevaux  de  main  , richement 
caparaçonnez  ; de  quatre  Suiflcs  à cheval  ; de  dou- 
ze Pages  magnifiquement  habillez  ; de  cinq  Carof- 
les  , remplis  de  leurs  Gentilshommes  , fie  à côté 
dclquels  marchoic  leur  Livrée,  auflî  nombrcufcuue 
magnifique,  lis  trouvèrent  hors  des  portes  les  Ca- 
rabiniers qui  étoient  en  bataille  fur  leur  chemin  j fie 
ils  entrèrent  dans  b Ville  au  bruit  du  canon  fie  a- 
vec  tous  les  honneurs  accoùtumez  en  pareille  occa- 
fion.  Les  Regimens  d'Infantcric  de  Talbrd  6c  de 
Pons  ; le  Régiment  Royal  Artillerie;  le  Régiment 
Royal  Bavière  fie  deux  Bataillons  Suiflcs  du  Régi- 
ment de  Bettens  étant  en  haye  fous  les  armes  de- 
puis b porte  de  b Ville  jufau’aux  Hotels  qui  leur 
avoient  été  préparez.  Aufli-tôt  qu’ils  y furent 
defeendus , les  diftcrens  Corps  de  U Ville  vinrent 
complimenter  le  Duc  d 'Amin  , fie  ils  allèrent  en- 
fuite  chez  le  Marquis  de  Btaavait  s’acquiter  du 
même  devoir , avec  les  Cérémonies  ordinaires. 

Le  4.  du  mois  d’Août , vers  les  onze  heures  du 
matin  le  Marquis  de  Beawan  le  rendit  chez  le  Due 
à'Antm , où  le  Grand  Maréchal  de  b Cour  du 
Roi  Stanislas  vint  prendre  dans  un  Caroflc  du  Roi 
les  deux  Ambafladcurs  pour  les  conduire  à leur  Au- 
dience publique.  Le  Duc  d'Antin  fit  le  Marquti 
de  Beanvau  montèrent  avec  le  Grand  Maréchal  de 
la  Cour  dans  le  Carofle  du  Roi  Stanislas  , autour 
duquel  étoient  fes  Heyduques  , fie  ils  allèrent  au 
Gouvernement , où  le  Roi  Stanislas  a loge  depuis 
fon  arrivée  à Strasbourg.  Ils  lurent  précédez  de 
leurs  Caroflcs , de  leurs  Gentilshommes  , de  leurs 
Pages  fit  de  leur  Livrée  dans  l’ordre  bblèrvé  le  jour 
de  leur  Entrée;  fit  les  Troupes  de  b gamifon  é- 
toient  en  haye  fit  fous  les  armes , depuis  l’Hôtel  du 
Duc  d 'Amin , jufqu’au  Gouvernement. 

Les  deux  Amhjflàdcurs  y furent  reçus  au  bas 
de  PEfcalier  par  les  grands  Officiers  du  Roi  Sta- 
nislas ; fie  après  avoir  traverfé  b première  pièce  de 
l’appartement , où  les  Officiers  des  Carabiniers  fc 
trouvèrent  fur  leur  paflàge  , ils  entrèrent  dans  b Sa- 
le de  l’Audience. 

Les  deux  Ambafladcurs  s’étant  approchez  ; avec 
les  révérences  accoûtümées  , ils  montèrent  fur  l’c£ 
rrade  , où  étoit  le  Roi  fous  un  Dais.  Le  Duc 
d'Amm  fit  b demande  en  mariage  de  1a  Princcfle 
Mark  pour  le  Roi  Très-Chrétien  ; fie  lorfque  le 
Roi  Stanislas  eut  répondu  à fon  compliment  , les 
deux  AmhafTadcurs  furent  conduits  a l’Audience 
de  b Reine  fbn  Epoufe.  Cette  Cérémonie  finie, 
le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  du  Roi  Stanislas  re- 
conduifu  les  deux  Ambafladcurs  à l’Hôtel  du  Duc 
d 'Antrn , avec  les  mêmes  honneurs  qui  leur  avoient 
été  rendus  à leur  arrivée. 

Le  même  jour  après  midi , le  Duc  d'Amin  le  b 
Marquis  de  Btatrvau  furent  conduits  parle  Grand 
Maréchal  de  la  Cour  avec  le  même  'cortège  6c  lel 
mêmes  : Cérémonies  que  le  matin  ; à la  fécondé 
Audience  du  Roi  Stanislas  fit  de  b Reine  fon  E* 
poufe , auprès  defquels  étoit  la  Princcfle  Marie  ; fie 
ils  reçurent  le  contentement  du  Roi  fie  de  b Rei- 
ne du  Mariage  du  Roi  Très-Chrétien,  avec  cttté 
Prtnceflè * qui  y joignit  le  fien , en  répondant  ail 
compliment  du  Duc  d'Amin,  avec  b modc/Ke  qui 
accompagne  en  elle  toutes  le*  vertus  d’une  Pfin* 
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celle  véritablement  Chrétienne  , 6c  digne  par  le» 
grandes  qualitez  , du  Trône  qu’elle  remplir  Les 
deux  Amballàdeurs  furent  reconduira  à I Hôtel  du 
Duc  d'Antm  par  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  ; 
fie  lorfqii’ils  y furent  arriver,  , ils  dcpccbcrcnt  à la 
Cour  de  France  le  Sieur  de  la  Hstti  pour  y ren- 
dre compte  au  Roi  de  leurs  Audiences. 

Le  loir,  le  Roi  Stanislas  alla  Couper  chez  le  Duc 
d'Amin  dont  l’Hôtel  croit  entièrement  illuminé  : le 
louper  fut  fuivi  d’un  Bal  pendant  loque!  on  diftri- 
bua  une  grande  quantité  de  rafcûchiiïancns , fie  le 
Duc  d'Anttn  donna  ccjour-là  , comme  dans  tout 
le  cours  de  fon  Ambaflade,  de  grandes  preuves  de 
fa  magnificence  & de  fon  ze!e  a «’acquaer  digne- 
ment  de  la  commiflion  honorable  dont  le  Roi  IV 
voit  chargé. 

Pendant  que  le»  deux  Ambafiàdeurs  Extraordi- 
aaires  du  Roi  le  préparoient  a faire  1a  demande  en 
Ceremonie  de  la  Piinceflê  Marie  , le  Comte  de 
Tarlo  arriva  à Paris  avec  les  pleins  pouvoirs  du  Roi 
StanuLt , de  la  Reine  fon  Epoufe , fie  de  la  Prin- 
ceffe  Marte  pour  figner  Ici  articles  & le  Contrat  de 
Mariage  du  Roi  avec  ccttc  Princeflc  11  fc  ren- 
dit le  19.  de  Juillet  après  midi  chez,  le  Garde  des 
Sceaux  de  France , où  les  articles  du  Mariage  fu- 
rent lignez  par  le  Garde  des  Sceaux  ; le  M itcchal 
Duc  de  Vi  ùn  ; le  Comte  de  Xlanrepai  , Secrétaire 
d’Etat  j le  Comte  de  Morvi.it,  Mmdirc  & Secré- 
taire d’Etat , ayant  le  département  des  Affaires  E- 
rrungercs  6c  par  le  Stcur  DoJan , Contrôleur  Ge- 
neral de»  Finances , nommez  par  Sa  Majcflc  pour 
remplir  cette  fonâiop  : le  Comte  de  Tarit , les  li- 
gna au  nom  du  Roi  Stimulas 

I a 9.  du  mois  d’Août  après  raidi»  le  Comte  de 
Tarlo  fin  introduit  à Vçriaillcs  dans  le  Cabinet  du 
Roi  y où  les  Princes  & Princefl'cs  de  la  Mailon 
Royale  s’étoient  rendus.  Le  Comte  de  MorvtlU, 
Minilire  & Secrétaire  d’Etat , fit  la  levure  du  Con- 
trat de  Mariage  qui  fut  figné  par  le  Roi , par  Ma- 
dame la  Duchclle  d 'Orléans , par  les  Prince»  fit  Prin- 
ceffes  de  la  Maifon  Royale , fie  par  le  Comte  de 
Tarlo  pour  le  Roi  Stanislas , b Reine  fon  Epoule , 
fiC  b Princeflc  Marie. 

Le  a?,  de  Juillet  , Mademoilcllc  de  Clermont , 
Princeflè  du  Sang , fie  Surintendame  de  b Mailrm 
de  U Reine  , partit  d’ici  accompagnée  de  la  Ma- 
réchale de  Roufiers  , Dame  d’honneur  de  b Reine, 
de  la  Marquifc  de  Madlp  , Dame  d’Atour  , des 
Daines  du  Palais , que  le  Roi  avoir  nommées  pour 
aller  au-devant  de  b Reine  , fie  des  principaux  Of- 
ficiers de  fa  Maifon.  Le  Marquis  Je  Dreux  , Grand 
Maître  des  Cérémonies , que  le  Roi  avoir  chargé 
de  faire  rendre  à b Reine  pendant  fbo  voyage  tous 
le»  honneurs  qui  lui  «oient  dûs , partir  en  mêmo- 
tems , ainfi  que  le  détachement  des  Otficicrs  de  la 
Maifon  du  Roi  fie  les  Equipage»  commandez  pour 
le  voyage.  Les  Gardes  du  Corps  deibnez  pour  fer- 
virde  Garde  à b Reine,  avoient  pris  quelques  jours 
auparavant  b route  de  Strasbourg , où  le  Duc  de 
Noaillts  , Capitaine  de  b première  Compagnie  des 
Gardes  du  Corps , qui  les  devoit  commander , fe 
rendit  quelque  terris  après. 

Le  Duc  d'Orléans , choifi  par  le  Roi  pour  aller 
au  nom  de  Sa  Majcflc  cpoulcr  b Princeffe  Marie  , 
partit  au  (fi  le  ty.  Apres  avoir  paffe  à b Cour  de 
Lon-aine , il  arriva  à Metz  le  dernier  du  mois  <ic 
Juillet,  A'  le  Dimanche  y du  mois  d’Août  à Sa- 
verne,  chez  le  Cardinal  de  RtSan.  11  alla  coucher 
le  lendemain  à Hagucruu  , ayant  pafle  incognito  à 
Strasbourg,  où  il  vit  le  Roi  St, initiai , la  Konefbn 
Epoule  , fie  b Princeffe  Marie.  Le  Duc  d'OrUam 
fè  rendit  cnfùite  à Rafbdt  chez  b Princeflc  Douai- 
rière de  Bade  fa  Bel  le- me rc  , d’où  il  revint  à Stras- 
bourg le  tz.  du  même  mois , ayant  trouvé  à une 
lieue  de  b Ville  le  Duc  d'Antm  fie  le  Marquis  de 
Beanvau  , qui  étoient  venus  au-devant  de  lui  j ainli 
que  le  Maréchal  Du  Rouir  chez  lequel  ce  Prince 
aib  dcfccodre , & où  il  a loge  pcpdôm  loa  fejour 


à Sreasboure.  Aufli-tôt  que  le  Duc  à’Orleam  fut 
arrivé  , il  aüa  au  Gouvernement , d’où  il  rêvant  le 
loir  chez  le  Maréchal  Du  Bout £ , qui  donna  à lou- 
per au  Roi  Stamsias. 

Mandement  de  S.  A.  E.  Monfagneur  le 
Cardinal  de  Rohan , Evêque  & 'Prin- 
ce de  Strasbourg  , pour  U Cérémonie 
du  Mariage  de  Sa  Majeflé. 

ARmand  Gaston,  Cardinal  de  R oban,  Prê- 
tre de  b Sainte  Eglife  Romaine  , du  Titre 
de  1a  Trinité  du  Mont  , Evêque  fi c Prince  de 
Strasbourg,  Landgrave  d’Albce,  Prince  du  Saint 
Empire,  Grand  Aumônier  de  France  , Comman- 
deur de  l’Ordre  du  Saint  Efprit , fitc.  Au  Clergé 
Séculier  6c  Régulier  de  Li  Ville  de  Strasbourg  : 
Salut.  Les  Mariages  ne  (ont  heureux  , dit  Itr- 
tallim , qu’autant  que  l’Eglifc  le»  autre  ile,  qu’elle 
les  ratifie  par  des  Sacrifices  , fie  qu’elle  y met  le 
Sceau  par  la  Bénédiction.  Son  miniftoc devient  en- 
core en  quelque  façon  plus  néccffairc  quand  U s’a- 
git de  ces  alliances,  doù  dépend  le  bailleur  des 
Royaumes  , fie  le  lalut  des  Peuples.  U Ht  donc 
de  votre  devoir , mes  trcs-cbcrs  Frères  , d’unir  vo* 
prières  aux  nôtres , pour  attirer  les  bénédictions  du 
Ciel  fur  un  Mariage  , qui  fait  b joyc  de  b France, 
6c  qui  met  le  comble  a les  «(permets.  Dieu , qui 
leul  en  cil  l’auteur,  eft  prêt  à répandre  fur  les 
cœurs  , qu’il  va  unir  l’abondance  de  fes  grâce»  , 
mais  vous  ne  devez  pas  moins,  mes  très-cbers  Frè- 
res , les  follicitcr , vous  qu’il  a établis  pour  cire  a- 
vec  nous  les  difpcntaicurs  de  lès  my  Acres  : il  veut 
que  Tes  Miniflrcs  lui  demandent  continuc'lenicnt  6c 
avec  inllancc  l’accompli flcment  de  lès  volamez , a- 
fin  que  dépofitaircs  des  vœux  des  Fidèles , ils  ob- 
tiennent en  leur  faveur  les  dons  fie  les  lcraurs, 
que  fa  mifcricurde  cil  toujours  difpoléc  à leur  ac- 
corda. 

A ces  causes,  nous  vous  mandons,  ducon- 
fenrement  de  notre  grand  Chapitre , de  vous  trou- 
va Mccrcdi  quinzième  jour  du  prclent  moisi  dix 
heures  du  matin  , dans  notre  Eglitc  Cathédrale  en 
Habit  de  Chœur  à votre  Place  accoutumée,  pour 
afliiler  en  Corps  à b Ceremonie  du  Mariage  de 
Sa  Majcftc  avec  b Princeflc  Marte  ; 6c  pour  en- 
trer dans  les  vues  de  pitte  fit  de  religion,  qui  ont 
détaininé  b Princeffe  i choifir  pour  la  Ceremonie 
a laquelle  nous  vous  invitons  , le  jour  où  on  cé- 
lébré le  Triomphe  de  la  Sainte  Vierge,  lous  bpro- 
tcélion  de  laquelle  clic  s’cftmifc  ; Nous  enjoignons 
à chacun  de  ceux , qui  celébraont  le  Saint  Sacri- 
fice de  b Meffc  ce  jour-là , de  l’ofl'rir  fuivant  les 
intentions  ci-dcffus  marquées.  Donne  à Savarie, 
le  dixiéme  jour  du  mois  d’Août  l’an  de  grâce  mil 
lèpt-cent  vingt-cinq. 

Signé  -j*  Armand  Gaston,  Cardinal 
de  Rohan. 

I.e  14.  d’Août  après  midi , le  Grand  Maréchal  de 
b Cour  du  Roi  St  uni  lias  vint  prendre  dans  un  Ca- 
roflè  du  Roi  les  deux  Amlnlfadcurs , 6c  il  alla  a- 
vcc  eux  chez  le  Duc  d'Orléans , pour  le  conduire 
au  Gouvanement , où  b Cérémonie  des  Fiançail- 
les devoit  fe  faire.  • Le  Duc  d 'Orléans , accompa- 
gné du  Duc  à’Antm , du  Marquis  de  Beanvau  , 
6c  du  Grand  Maréchal  , monta  dans  le  Cjrofle  du 
Roi  Stamsias  , 6c  fc  rendit  au  Gouvernement  : fl  é- 
toit  précède  des  Equipages  des  deux  Ambaflàdeurs, 
de  les  Pages , de  les  Valets  de_pted  , 6c  de  lès  Ca- 
rofles  remplis  des  principaux  Officiers  de  fit  Mailbn  , 
6c  fix  Cent-Suiflcs  de  la  Garde  du  Roi  marchaient 
devant  le  Caroflè  où  ctoit  b Duc  d 'Orléans.  Il 
etoit  luivi  d’un  détachement  des  Gardes  du  Corps , 
commande  par  le  Marqua  de  Savates , Lieutenant 
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des  Gardes  du  Corps , qui  étofc  à cheval  à 1a  por- 
tière. Les  troupes  de  l.i  girafon  etoient  fous  Ici 
armes  » les  Officierai  leur  tête  , depuis  la  maifon 
où  logeoit  le  Duc  d'Orleam  , jufqu  au  Gouvcrne- 

««•  . , . ,y  v;  ' 

Ce  Prince  y étant  arrive  , monta  dans  une  des 
Lies  de  Papanemcnt  de  U Princeflê  Alerte  qui  s’y 
rendit  aufli-tôt  avec  le  Roi  Stamtlss&ch  Reine  ion 
epoufe.  Le  Marquis  de  Drtux , Grand  Maître  des 
Ceremonies  , lut  U procuration  envoyée  au  Duc 
à’’ Orléans  par  le  Roi  Très-Chrétien , pour  époufer, 
au  nom  de  Sa  Majeflé  ,1a  Princeflê  Mark  , 4c  le 
Cardinal  de  Rohan , Evêque  de  Strasbourg  4c  Grand 
Aumônier  de  France  , fit  la  Cérémonie  des  Fian- 
çailles. Lorlqu’elk  fiit  achevée  , le  Duc  d’Orléans  , 
accompagné  des  deux  AmbaHadeurs , fut  reconduit 
chez  lui  par  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour , avec  les 
mêmes  honneurs  qui  lui  avoient  etc  rendus  en  arri- 
vant au  Gouvernement. 

Le  i«r  , le  Roi  Stanislas  loupa  chez  le  Duc  d’Or- 
leans , qui  n’a  rien  oublie  pendant  fon  voyage  , 4c 
dans  toutes  les  fbntSfcioos  qu’il  a remplies  , pour 
marquer  par  la  politefTe  4c  & magnificence  combien 
il  étoit  foifible  à l’honneur  d’epoufer  au  nom  du 
Roi  T rcs-Chrêricn  la  Princeflê  Marie , 4c  pour  con- 
tribuer en  tout  ce  qui  dépendoie  de  lui  à la  Majefté 
d’une  fi  atiguftc  Ceremonie. 

Le  i y.  au  matin  , les  Gardes  du  Corps  du  Roi 
prirent  leurs  polies  dans  rEglîlê  Cathédrale  de  Stras- 
bourg pour  y crapéchef  b coniùlion.  Cette  Eglilc 
préparée  pour  la  Cérémonie  du  Mariage  , avoit  été 
tendue  de  riches  TapilTeries,  4c  on  avoit  conftruit 
aux  deux  côtez  du  Choeur  des  Amphithéâtres  pour 
pluftcurs  perfonnesde  diflinélion,  4c  pour  un  grand 
nombre  d’étrangers  qui  croient  arrivez  à Strasbourg. 
Sous  un  Dais  eleve  au  milieu  du  Choeur  , on  a- 
voit  placé  une  cftrade,  terminée  du  côté  de  l’Autel 
par  un  Prie-Dieu , 4c  lùr  laquelle  étoient  trois  Fau- 
teuils pour  le  Roi  Stamslat , la  Reine  fon  époufe  , 
& k Prioceflc  Marie.  A la  droite  de  l’Autel  on  avoit 
drefle  pouf  le  Duc  à' Orléans  une  cflrade  couverte 
d’un  tapis  , 4c  l’on  avoit  placé  aux  deux  côtez  de 
cette  eftrade  des  ûéges  pour  les  Officiers  des  Gardes 
du  Corps  qui  dévoient  être  auprès  de  ce  Prince  te. 
pour  les  principaux  Officiers  de  k Maifon. 

Vers  les  onze  heures  du  matin  , le  Duc  cl  'Arum 
& le  Marquis  de  Btatevau  lê  rendirent  en  grand 
cortège  chez  le  Duc  d 'Orléans  , où  ils  montèrent 
dans  le  caroflc  de  ce  Prince  pour  l’accompagner  au 
Gouvernement.  I.e  Duc  d’ Orléans  , étoit  comme 
k veille , vêtu  d’un  habit  & d’un  manteau  d’étoftê 
d’or  très  magnifique , 4c  il  avoit  un  chapeau  garni 
d’un  bouquet  de  plumes.  Il  monta  avec  les  deux 
Ambafladcurs  dans  Papanemcnt  de  k Princeflê  Marie 
qui  punit  un  moment  après  avec  le  Roi  StamsLu  4c 
la  Reine  G»?  époufc  , pour  fe  rendre  à l’Eglife  Ca- 
thédrale. Les  Carabiniers  commencèrent  la  marche 
5c  précédèrent  les  caroflcs  des  deux  Ambaflàdeurs  : 

• ceux  du  Duc  d’ Orléans  remplis  de  fes  principaux 
Officiers  les  Envoient  : ce  Prince  étoit  accompagné 
dans  le  ficn  du  Duc  d 'sintm , du  Marquis  de  Bean- 
ia*t  4cxki  Marquis  de  Clermont , Chevalier  de  l’Or- 
dre du  Saint  Efprtt  , fon  premier  Ecuyer;  il  étoit 
précédé  des  Cent-Suiffes  de  la  Garde  : les  Gardes 
du  Corps  marchoicnt  à pied  autour  de  fon  caroflc , 
& le  Marquis  de  Satines  , Lieutenant  des  Gardes 
du  Corps  étdt  à cheval  à la  puniere.  Le  Roi  Sta- 
tufias , la  Reine  Ion  cpotlfo  6c  U PrincelTe  Marte 
venoient  enfoite  dans  le  caRofic  du  Roi  Staniflas, 
autour  duquel  étoient  iês  Pages  4c  tés  Heyduaues. 
Toutes  Ica  rués , depuis  le  Gouvernement  » jufqu’à 
P Eglilc  CarhairJc  et  oient  bordées  d’une  double 
haye  des . troupes  de  k gamjfou , tous  les  armes  4c 
les  Officiers  à k técc. 

I c Reigtanifiat , k Reine  fon  épouleêt  k Prin- 
erfle  Aiimr.  trouvèrent  à k porte  Je  l’Egliid  le  Car- 
dinal de  Kdkan  s|lt  tête  des  Chanoines  Comtes 

de  Strasbourg  6c 4e  tout  le  Cierge,  qui  kurpré- 


Icnta  l’eau  beaire , & qui  fit  à k Princeflê  le  dis- 
cours lui  vaut. 


Madame , 

h Quand  je  vous  vois  dans  ce  Temple,  4c  que 
» vous  approchez  de  nos  Autels  pour  y contrafter 
i l’Aueuile  alliance , qui  va  vous  unir  au  plus  grand 
, des  Rois , 4c  au  plus  aimable  des  Princes  j j’a- 
» dore  les  defleins  de  Dieu  fur  vous  , 4c  j 'admire 
, avec  tranlport  par  quelles  routes  là  Providence 
, vous  conduit  au  Trône  , fur  lequel  vous  allez 


Vous  êtes  , Madame  , d’une  Maifon 
illuffre  par  fon  ancienneté  , par  (es  alliances  , & 
par  les  emplois  éclatons , bue  les  grands  hommes 
qu’clîc  a donnez  à k Pologne  , ont  lucceffive- 
ment  rempli  avec  tant  de  gloire.  Vous  êtes  fille 
d’un  Prince  , qui  dans  les  differents  événement 
d’une  vie  agitée  par  U bonne  & par  la  nuuvaifo 
fortune , a toujours  réuni  en  lui  l’honnête  hom- 
me , le  Héros  4c  le  Chrétien.  Vous  avez  pout 
Mere4cpour  Ayeulc  des  Princeflcs  , qui  Icmbla- 
blés  à Judith  , & à cette  femme  forte , dont  l’E- 
criture fait  le  portrait  , le  font  attirées  1a  véné- 
ration 4c  le  refpeék  de  tout  le  monde,  par  la  fi- 
delité avec  laquelle  elles  ont  toujours  marché 
dans  k cfainte  du  Seigneur.  On  voit  en  votre 
per  fon  ne , Madame  , tout  ce  qu’une  naiflâncc 
heureuk , 4c  une  éducation  admirable , Gxitcnue 
par  des  exemples  également  forts  4c  touchans  ont 
pù  former  de  plus  accompli  En  vous  régnent 
cette  bonté , ente  douceur  , 4c  ces  grâces , qui 
font  aimer  ce  que  l’on  eû  oblige  de  refpcâerj 
cette  droiture  de  cœur  à laquelle  rien  ne  ré  lifte  j 
cette  fuperiorite  d’efprit  4c  de  connoi fiance , qui 
fc  fait  ientif  malgré  vous  j pour  ainfi  dire  t ôc 
malgré  k moderne  4c  U noble  limplicité  qui  vous 
font  naturelles  : Enfin  , 4c  t’elt  ce  qui  met  le 
comble  à tant  de  mente,  ce  goût  pour  k pieté, 
4c  cet  atrachcmcnt  «ux  vrais  principes  de  Reli** 
g: on  , qui  animent  vos  aérions  , fie  qui  font  k 
réglé  de  votre  cooduite.  Ornée  de  toutes  ccs  ver- 
tus , à quelle  Couronne  n’auriez-vous  pas  eu 
droit  d’afpirer  , Lus  l’ufagc  qui  aflùjetric  , en 
quelque  façon  , les  Rois  , à ne  prendre  qu’au- 
tour  du  Trône  les  Princeflcs , qu’ils  veulent  faire 
regi#r  avec  eux.  Celui  qui  donne  les  Empires, 
met  le  Sceptre  de  Pologne  entre  les  mains  du 
Prince  , de  qui  vous  tenez  la  vie  , 4c  par  là  en 
décorant  le  Pcre  , il  conduit  inlènfiblcmcnt  k fille 
aux  hautes  deftinées  qu’il  lui  prépare  Mais  , ô 
mon  Dieu  ! que  vos  defleins  font  impénétrables , 
4c  que  les  voyes  , dont  vous  vous  fcrvez  pour 
faire  réuflir  lcsconfdls  de  votre  fegelîc,  font  au - 
defl'us  de  k prudence  humaine  ! A peine  ce  Prince 
dl-il  fur  k Trône,  où  k choix  des  Grands,  4c 
l’amour  des  Peupks  l’avoient  placé , qu’il  fè  voit 
forcé  de  le  quitter.  U cil  abandonné  , trahi 
, perfecutc.  Un  coup  fatal  lui  enlevé  un  Héros  , 

, Ion  ami  4c  le  principal  fondement  de  fes  cfperan- 
ces.  11  cède  au  tems  4(  aux  circonftances , lins 
que  fon  courage  foit  ébranlé  : il  cherche  un  azik 
dans  k patrie  commune  des  Rois  infbrtunez  j il 
vient  en  France.  Voua  l’y  fuivez  , Madame» 
Tout  ce  qui  vous  y voit , lenlible  à vos  malheurs, 
admire  votre  venu  , l’odeur  s’en  répond  julqu’aü 
Trône  d’un  jeune  Monarque,  qui  par  l’éclat  de 
fa  Couronne,  par  l’étendue  de  k puiflànce  , 6c 
plus  encore  par  les  charmes  de  là  Perfoone , pou- 
volt  choifir  entre  toutes  les  Princeflcs  du  Monde 
Guidé  par  de  Fages  confcils , il  fixe  fon  choix  fut1 
vous  ; 4c  c’eft  ici  que  le  Dptgt  de  Dîtu  lé  ms- 
nifefle  ; il  fc  fort  du  malheur  même  , qui  lepare 
k Roi  votre  Père  , de  les  Sujets  , & qui  vous 
, enlcvc  i la  Pologne,  pour  vous  donner  à la  Fraa- 
, ce  , 4c  pour  nous  donner  en  vous  une  Reine, 
, qui  fera  J*  gloire  d’un  Pcre  4c  d’une  Merc,  donc 
u elle 
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, elle  fer  la  eonfolation  Sc  les  dclbccs  : Une  Reine 
, qui  rendra  heurculc  la  Nation  la  plus  digne  de 
„ rèrre  , au  moins  par  Ton  rclpeâ  & par  (à  fidélité 
„ pour  fes  Souverains  : une  Reine  qui  inviolable- 
, ment  attachée  à les  devoirs,  pleine  de  tendreffe 
, ({  de  rcfpeâ  pour  fon  Epoux  £t  pour  (on  Roi , 

,,  Si  figement  occupée- de  ce  qui  peut  lui  procurer 
, le  fonde  bonheur , rappcllèra  les  tenu  de  l'Impe» 

, ratrtee  Flacdlk:  , dont  PHiftoire  nous  apprend  » 

, que  n’ayant  jamais  perdu  de  vue  les  préceptes  de 
, la  Loi  Divine,  elle  en  entmentnt  afltducmcnt  le 
„ Grand  Theodofc  -,  8c  qüfe  fes  paroles  , comme 
i,  une  phiye  féconde  , arrofoient  avec  fuccès  les  fè- 
„ mences  'de  vertu  , que  Dieu  avoit  mifes  dans  le 
„ cçeûr  de  (ou  Epoux.  Venez  donc  , Madame, 
„ venez  à l’Autel-  Qtie  lés  engtgemehs  que  vous 
„ allez  prendre , Oints  par  eux- mêmes , ptrifque  fe- 
Ion  r.Aporrc  , ils  font  fc  fymbole  dç  lAimorf  de 
„ J.  C.  Sv-ec  fon  Eglife  , (ment  encore  fânéV.fiet 
„ par  vos  dlfpofttions.  Penetrée  de  ce  que  vous 
, devez  à Dieu  , Faites-lui  hommage  de  ce  que  vous 
, êtes , 8c  de  ce  que  vous  allez  erre  : reconooifl'ez 
, qu’eu  couroimafit  vos  mérites  , il  couronne  fes 
, dons.  Et  vous  Chrétiens , qui  m’ccourcz  , en 
9,  voyant  les  rccompenles  éclatantes , qui  font  don- 
„ nées  dès  ce  mondé  à la  vrave  venu , apprenez  à la 
„ refpcfttrîc  à l’aimer. 

La  PrincefTc  Marie  entra  dans  t’Eglilc  au  bruit 
des  Timhales  & des  Trompettes , étant  précédée  du 
Cardinal  de  Roban  & de  tout  le  Clergé.  Elle  njar- 
chou  entre  le  Roi  Statufias  Sc  la  Reine  fon  cpoulè 
qui  lui  don  noient  la  main.  Cette  Princeflc  étoit  en 
grand  habit  de  Cérémonie  de  brocard  d’argent , & 
la  queue  croit  portée  par  la  Com telle  de  Lsuange , 
fa  Dame  d’honneur.  Le  Duc  à' Orléans , accompa- 
gne des  deux  Ambafladeucs  & des  principaux 
Officiers  de  (à  Maifon  , marchoit  immédiatement 
devant  la  P rincette  Marie  , qui  traverfa  b Nef 
au  mi  Beu  d’une  double  haye  formée  par  les  Gar- 
des du  Corps  du  Roi , 8c  les  Cent-SuifTes  de  la 
garde. 

La  Princefle  Marie  étant  entrée  dans  le  Choeur , 
fe  plaça  entre  le  Roi  Stamjlat  8c  U Reine  fon  épou- 
fè  , (ur  le  Prie-Dieu  qui  leur  avoit  été  préparé. 
Lé  Duc  à'Orleam  monta  fur  Teffradc  qui  lui  étoit 
défoncé  : les  deux  Arabafladeurs  s’y  placèrent  à b 
droite:  le  Marquis  de  Savmes , Lieutenant  ce  Gar- 
des du  Corps  îc  l’Exempt , prirent  leurs  places  à b 
gnuche  , atefi  que  le  Commandeur  de  Confions, 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  duDucd’Or- 
le.ms , fc  le  Marquis  de  C.  1er  mm  , fon  Prctpicr  E- 
cuyer.  Les  autres  Officiers  de  la  Maifon  de  ce 
Frince , croient  tous  magnifiquement  habillez , 
occupèrent  les  bancs  qui  étoient  près  de  l’Autel  3c 
à b droite  de  Icttrade.  Les  Dames  , qui  avoienr 
accompagné  b Prineefl'e  Mark  , dirent  placées  à 
côté  au  Prie-Dieu  8c  les  autres  perlonnes  decoo- 
fideration  , fur  les  bar.es  qui  étoient  dans  le  Chœur 
Ü dans  les  Amphithéâtres , qui  y avoient  etc  pre- 

Le  Cardinal  de  Roban  en  habits  Pontificaux , af- 
filié de  quatre  A bbez  Réguliers  en  Chape  & en 
Mitre  , éraut  entré  dans  le  Choeur  , alla  le  placer 
fur  fon  Siège  Epifcopul  du  coté  de  l’Evangile  : il 
„ defeendit  peu  de  tems  après  au  bas  de  l’Autel,  où 
b Princrflc  Mari t , conduite  par  le  Roi  StansJJas , 
s’avança , après  que  le  Marquis  de  Dreux  , Grand 
Maître  des  Cérémonies  eut  hait  les  révérences  ac-, 
k*  Duc  d'Orléans  â’apfocha  en  même 
tems  de  l’Autel  , où  il  (c  mit  à la  droite  , de  la 
PrincclTe  Marie  , qui  avoir  le  Roi  fon  'pCTtej  i b 
gauche.  La  Reine  , époufe  du  Roi  Sumtjtdslc  les 
deux ‘Ambaflâdeur*  s’rtant  aufft  avancez  près  de 
1*  Au  tel , le  Cardinal  de  Roban  commença  la  Céré- 
monie il  bénit  enfuite  l’Anneau  8c  les  tr. 
d’or  ; & après  avoir  demandé  au  Duc 
chargé  de  b procuration  du  Roi  de  France 


noit  au  nom  de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  la 
Princeflê  Marie  pour  époufe  ; 8c  à cette  Princeflc , 

li  clb  prenotr  pour  époux  b Roi  Louis  XV.  Roi 
de  France  ‘c  ac  Navarre  , repré  fente  par  le  Duc 
d'Orléans , il  leur  donna  1*  Bénédiction  Nuptiale, 
avec  les  Cérémonies  accoutumée.*.  La  Princcffé 
Marie  obier  va  dans  ccttc  occafion , comme  elle  avoit 
fin*  aux  Fiançailles , de  ne  répondre  au  Cardinal  de 
Roban,  qu’après  s’erre  tournée  vers  le  Roi  Statufiai 
8c  b Ênrtc  Ion  epoufe,  pour  leur  en  demander  la 
pçrrnlfïton . T.r  Cardinal  de  RrJa/s  commença  cn- 

luire  la  Meflë  qu’il  célébra  pomihcilemcnt  8c  qui 
fut  chantée  par  b Mufiquc  de  FEgEfe  Catlie- 
drale.  ■ ^ f' 

Après1 1c  Parer  , le  Marqltfs  de  Dreux \ Grand 
Maître  des  Cérémonies , avertit  par  un  lalut  la 
Reine  8c  le  Duc  d 'Orléans  de  s’aprocher  dei’Autel. 
La  Reine  St  le  Duc  A' Orléans  s’y  mirent  h genoux  j 
& pendant  les  Oraifons  que  récita  le  Cardinal  de 
Roban  , on  étendit  fur  b tète  de  la  Reine  8c  du 
Duc  d’Orléans  le  Poêle  , qui  Fut  loutemi  par 
l’Evêque  Duc  de  Langes  , St  par  le  Comte  de 
Trukjêt , les  deux  plus  anciens  Chanoines  Comtes  de 
Strasbourg  qui  fùlîcnt  prefens  à b Cérémonie.  La 
^Reine  fut  reconduite  à Ion  Prie-Dieu,  où  le  Cardi- 
nal de  Roban  lui  apona  après  la  Mcffê  le  Livre  des 
Mariages  : Sa  Majcftc  y ligna  avec  !e  Roi  Stamjlas, 
b Reine  fon  epoufc  , le  Duc  Orléans  8c  les  deux 
Ambuflâdeurs.  Le  Cardinal  fit  i b Reine  le  dis- 
cours fuivaitt. 

m x D A h e , ;■ 

„ Pcrmcttéz-moi , i la  fin  de  1’Âüguffè‘Cîcrc- 
„ Cnonic  qui  comble  nos  cfpcraoccs  8c  nos  vceux, 
,t  de  demander  à V.  M.  (àprotcdfion  Royale  pour 
„ l’Eglifc  de  Strasbourg.  Ceuc  Eglifc  n’a  point 
„ oublié  8c  n’oubliera  jatreris  les  bienfaits  fignalez 
„ qu’elle  a reçu'  de  nos  premiers  Rois  : mais  que 
„ De  doit-elle  pas  ük  norre  dernier  Monarque  ? Li- 
„ vrée  par  le  malheur  des  tems,  aux  fureurs  du 
„ Schlfmc  8c  de  l’hércfic , die  auroir  peut-être  péri 
„ comme  bien  d’autres  , fi  ce  Grand  Prince  , en 
„ rentrant  dans  les  droits  de  fes  Ancêtres,  n’avoic 
„ pris  fa  défenfè  , 8c  ne  l’avoit  foutenuè  de  tout 
„ ton  pouvoir.  Elle  lui  doit  l’avanwc  de  le  voir 
„ rétablie  dans  b pofldlion  de  ce  S.  Temple , dont 
„ elle  avoit  été  baôniè.  Tout  nous  rappelle  ici  fa 
„ pkufe  8c  Royale  magnificence.  Les  Temples  or- 
„ nez  , les  Paueurs  libéralement  entretemis  , les 
„ Millions  fondées  , les  nouveaux  Convertis  pro- 
„ tegez  Sc  fecourus , font  autant  de  raonumens  du 
„ zelcfcdeb  pkté  d’un  Roi,  dont  b ménj 
^ finira  jamais,  fl  n’a  ps  eu  b cua/bL 
,,  ver  l’ouvrage  qu’il  avoit  cmreprtsV 
„ la  réunion  de  routes  les  brebis  de  cct  illuftrê 
„ Troupeau  dans  un  même  Bercail , elle  étoit  ré- 
„ fcrvée  au  digne  héritier  de  fon  zèle  Sc  de  & 
„ Couronne.  Ce  lèra  vous,  Madame»  qui  re- 
„ prélèmerez  à votre  Augulîe  Epoux , et  qu’exi- 
„ gént  de  lui  le  fouvenir  de  fon  Bifàycul , (a  pro- 
„ pre  gloire  88  nos  befoins  , qui  font  ceux  de  la 
„ Religion.  Vous  ne  demanderez  point  qu’op  ait 
„ recours  ^ ces  voyes  , qui  aigrifTent  bntfifafita- 
„ der  : elles  ne  feroienf  ps  du  goût  de  V M.  8c 
„ à Dieu  ae  pîaile  que  nous  vomuffions  Icsluifug- 
„ sercr.  ils  font  vos  Sujets  , Madame  , ces 
„ En  En  s qui  nous  méconnoiffent  i Sc  l’Eglifè  de 
„ Strasbourg  , pleine  de  confiance  dans  b mileri- 
„ corde  de  Dieu  , le  regarde  toujours  comme  leur 
j,  mere.  Nous  vous  conjurons  donc  par  les  en- 
„ trailles  de  J.  C.  d’empfoyw  pour  procurer  leur 
„ réunion,  tout  cc  qu  _une  charité  aélivc  , mais 
,r  compariflante , pourra ‘fous  infpirer.  Dieu  bénira 
„ 1rs  joins  de  V.  M,  fie"  il  (è  lcrvira  dci^^gpics 
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gnez  long-rem*  fiir  nous  , Madame  , pour  le 
„ bonheur  du  Roi , ôc  pour  la  félicité  de  ce  grand 
„ Royaume.  Que  Diw  exauce  les  prières  , que 
„ l’Eglifc  vient  de  lui  offrir  pour  V.  M.  & damnez 
„ nous  mettre  au  rang  de  vos  Sujets  les  plus  zclez 
„ ôc  les  plus  fidèles. 


Le  Cardinal  de  Rohan , retourné  à l’Autel,  y en- 
tonna le  Te-Deum  qui  fut  chante  au  bruit  du  canon  : 
loriqu'il  fut  fini  , le  Duc  d’Or&<m*  donna  b main 
à b Reine  pour  la  coaduire  au  carotte  du  Roi  Sta- 
nislas. Sa  Majefté  fut  accompagnée  jufqu’à  b porte 
<fc  l’Eglife  par  le  Cardinal  de  Rohan  , précédé  de 
tout  le  Clergé , ôc  Elle  avoir  derrière  Elle  le  Duc 
de  Nouilles  , Capitaine  de  la  première  Compagnie 
des  Gardes  du  Corps  qui  étoit  entré  en  fonÆon 
auprès  de  b Reine  , & qui  avoir  place  aux  deux 
côtez  du  Prie-Dieu  de  Sa  Majefté  les  Gardes  de  la 
Manche , ôc  les  Gardes  du  Corps  , aufli-tôt  après 
la  célébration  du  Mariage.  La  Reine  monta  en  ca- 
rotté avec  le  Roi  Stanislas  ôc  la  Reine  fon  époufe. 
Le  Duc  de  Noatliet  ôc  les  Officiers  des  Gardes  du 
Corps  étaient  i cheval  aux  portières  du  carotté,  de- 
vant lequel  marchoicnt  les  Cent-Suiflesôc  les  Gar- 
des de  b Prévôté  : les  Gardes  du  Corps  fuiraient 
à pied.  Le  Duc  d' Orléans  monta  dans  fou  earofle, 
avec  le  Duc  d'Antin , le  Marquis  de  Buatvau  te  le 
Marquis  de  Clermont  fon  premier  Ecuyer  : il  mar- 
choic  devant  le  carotté  de  la  Reine , ôc  il  étoit  pré- 
cédé de  (à  Mailon  ôc  des  équipages  des  deux  Àra- 
hafladeurs. 

La  Reine  revint  au  Gouvernement  avec  le  meme 
cortege  oui  l’avoir  accompagnée  en  allant  à l’Eglife. 
Lorlqu’eUe  fut  arrivée  dans  fou  apar terrien  t,  le  Duc 
d'Orléans  lui  prefenta  Mademoiselle  de  Clermont , 
Princeflè  du  Sang  ôc  Surintendante  de  b Mailon  de 
b Reine , qui  après  lui  avoir  rendu  lès  refpeâs , pre- 
fenta  à Sa  Majcflc  le  Marauis  de  Nangis , fon  Cheva- 
lier d’honneur  ; 1a  Maréchale  de  Ronfler  s , b Dame 
d’honneur  ; la  Morquife  de  Mjuily  , fa  Dame  d’A- 
tour  ; la  Ducbefié  de  Toliord , b Ducheûc  de  Be- 
tbune , b Comtcllc  d'Egmond , b Duchcffc  d’Eprr- 
nen  , b Marquifc  de  Prje  , la  Marquifc  de  Rupel- 
morule  , b Marquifc  oc  Neflt  te  la  Marquifc  de 
Matignon  y choifics  entre  les  douze  Dames  du  Palais, 
pour  aller  au-devant  de  Sa  Majefté , ôc  les  princi- 
paux Officiers  de  b Maifon. 

Le  Commandeur  de  Confiant  , premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Duc  d'Orléans , ôc  que  ce 
Prince  avoir  cboifi  pour  aporter  au  Roi  b nouvelle 
de  la  célébration  du  Mariage  , prit  congé  de  b Rei- 
ne ; ôc  après  avoir  reçu  les  ordres  , il  parut  pour 
Verbilles. 

La  Reine  dina  en  public  avec  le  Roi  Stanislas  te 
b Reine  fon  époufe,  ôc  Elle  commença  à être  fcr- 
vie  par  les  Officiers  du  Roi  Très-Cbrèticn.  L’a- 
près  midi , Sa  Majefté  accompagnée  de  Mademoi- 
selle de  Clermont , des  Dames  oe  b Cour  & des  Of- 
ficiers de  b Mailon  , affilia  à b Proccffion  de  l’Eglife 
Cathédrale  qui  fc  fit  tous  les  ans,  en  execution  du 
Vœu  de  Louis  XJ II. 

Le  foir , le  clocher  de  l’Eglife  Cathédrale  & tou- 
te b Ville  furent  illuminez  , & il  y eut  pendant 
b nuit  de  grandes  marques  de  rtjouiffmcc.  Le  Duc 
d'Antin  donna  dans  fon  Hôtel , dont  b Cour  étoit 
illuminée , un  fouper  magnifiquement  fcrvi , éc  qui 
-fut  fuivi  d’un  Bal. 

Le  1 6,  le  Duc  d'Antin  te  le  Marquis  de  Reau- 
vau  , Ambafladcurs  Extraordinaires  du  Roi  Très- 
Chrêticn  , eurent  leur  audience  de  congé  du  Rot 
Stanislas  & de  b Reine  fon  époufe , avec  Tes  mêmes 
honneurs  qu’ils  a voient  reçus  Ôc  les  Cérémonies  ob- 
fcrvécs  le  jour  qu’ils  avoient  été  conduits  à leur  pre- 
mière audience  publique. 

Le  17  , b Rrirte  accompagnée  de  Mademoifeile 
de  Clermont  te  de  toute  b Cour  , partit  de  Stras- 
bourg , pour  fe  rendre  à Fontainebleau.  Sa  Majcffé 
forcit  de  b Ville  ail  bruit  du  canon;  Elfe  trouva  fur 
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fon  paflâge  lés  troupes  de  b gafniiûn  fous  les  ar- 
mes, ôclcs  Carabiniers  rangez  en  bataille  hors  des 
portes. 

La  Reine , qui  étoit  dans  le  earofle  du  Roi,  étoit 
fuivie  d’un  détachement  des  Gardes  du  Corps  ; les 
Ccnt-Suiftés  marchoicnt  devant  fon  earofle  qui  étoit 
précédé  des  autres  équipages  envoyez  au-devant  de 
Sa  Majefié.  Le  Duc  d sintin  chargé  par  le  Roi 
d’accompagner  b Reine  pendant  ion  voyage  , par- 
tit le  meme  jour  de  Strasbourg  , aprèj  avoir  en- 
voyé à 1a  (Jour  le  Duc  d’Epemm  fon  petit-fils, 
pour  aprendre  au  Roi  que  b Reine  étoit  en  che- 
min. 

La  Reine  alb  coucher  à Saveme  chez  le  Cardinal 
de  Rohan  , gui  b reçût  avec  une  grande  magnifi- 
cence : Sa  Majcfic  y trouva  , comme  dans  tous  les 
endroits  où  Elle  a polie , des  detachemens  de  Ca- 
valerie rangez  en  bataille  fur  fon  chemin  , Ôc  des 
troupes  d’infanterie  qu'on  avoit  fait  marcher  pour 
fe  trouver  fous  les  armes  ôc  pour  monter  b garde 
dans  les  differents  endroits  où  Sa  Majefié  devoit 


La  Reine  partit  le  18.  de  Savcmc  te  continuant 
b route  par  Strasbourg  , Maificrcs  ôc  Vie  , Elle 
arriva  à Metz  le  x 1 . Sa  Majefté  y reçût  une  Let- 
tre du  Roi  qui  lui  fut  prefentcc  par  lé  Marquis  de 
MatlUboii , Maître  de  là  Garde-Robe  du  Roi , en- 
voyé par  Sa  Majefié  pour  b complimenter. 

Pétulant  les  deux  jours  que  b Reine  (cjourna  i 
Metz,  Elle  y reçût  tous  les  honneurs  qui  lui  etoient 
dûs.  Le  Marquis  de  Dreux  , Grand  Maître  des 
Cérémonies,  lui  prefenta  le  Clergé,  le  Parlement, 
ôc  les  differents  Corps  de  b Ville , comme  il  a bit 
dans  toutes  celles  où  Sa  Majefie  a paflé. 

La  Reine  partit  de  Metz  le  04 , & elle  arriva  à 
Chiions  fur  Marne  le  z8.  Le  Duc  de  MortemarT, 
Premier  Gentilhomme  de  b Chambre  du  Roi  qui 
s’y  étoit  rendu  de  Fontainebleau  , complimenta  b 
Reine  au  nom  de  Sa  Majefté , ôc  il  lui  prefenta  le 
Portrait  du  Roi  enrichi  de  damans. 

La  Reine  ayant  fcjourné  le  19.  à Châlons , elle 
coucha  le  lendemain  à Vertus , te  le  31.  à Sczanne, 
où  le  Prince  de  Conty  étoit  allé  la  complimenter  de 
b part  du  Roi  : elle  trouva  à Villcnoce  le  Comte 
de  Clermont , à Provins  le  Comte  de  Cbaroloit , te 
à Montercau  le  Duc  de  Bourbon  chargez  de  b mê- 
me commiflîon. 

Le  4.  de  ce  mois , le  Roi  ayant  été  informé  que 
b Reine  étoit  arrivée  à Montercau  , te  qu'elle  de- 
voir fe  rendre  ce  jour  là  à Moret , il  monta  en  ca- 
rotte avec  b Ducneflc  d'Orléans , b Duchcfl'c  Douai- 
rière de  Bourbon  , la  Princeffe  de  Contj  , I^bdemoifèl- 
le  de  Cbarokss  Se  Mademoifeile  de  la  Roc1 'e- fur -Ton  , 
pour  aller  au-devant  de  b Reine  à une  lieue  au-delà 
de  Moret.  Le  Roi  ctoit  accompagné  des  princi- 
paux Officiers  de  fa  Mailon  ÿ ôc  les  Gendarmes  2c 
Chevaux -Légers  de  b Garde,  marchoicnt  avec  Sa 
Majefié , dans  leurs  poftes  ordinaires. 

Le  Roi  ayant  traverfé  b Ville  de  Moret , où  il 
trouva  fous  les  armes  un  détachement  de  b fécondé 
Compagnie  des  Moufquetaires  j il  s’avança  dans  la 
plaine  de  Montarbu  , ÔC  loriqu’il  fut  arrivé  fur  b 
petite  montagne  de  T répanton  , il  s’y  arrêta  pour 
attendre  b Reine  dont  les  équipages  parurent  quel- 
que rems  apres. 

Aufti-côt  qu’on  eut  aperçû  le  carotte  de  b Reine, 
le  Roi  defcenditdu  lien  pour  aller  au-devant  d’elle, 
Ôc  dans  le  même  inftant  la  Reine  mit  pied  à terre  : 
le  Roi  ÔC  b Reine  s’avancèrent,  fie lorlqu’ils  furent 
près  l’un  de  l’autre , b Reine  s’inclina  ÿ le  Rot  b 
releva,  ôc  après  l’avoir  embrattee,  il  lui  prefenta  les 
P rincettes  du  Sang  qui  croient  venues  avec  lui , au- 
devant  de  Sa  Majefté. 

Le  Roi  ôc  b Reine  montèrent  enfuire  dans  leca- 
I roflê  de  b Reine  où  b Duchefle  d 'Orleam , b Du- 

Ichcflé  Douairière  de  Bourbon , b Princeflc  de  Conty 
te  Mademoifeile  de  Charolois  montèrent  avec  Leurs 
Majeftez.  Le  Roi  revint  avec  b Reins  au  Châ- 
1 i teau 
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teau  de  Moret,  6c  Il  entra  avec  elle  dans  l’aparte- 
ment  préparé  tout  la  Reine  , à qui  il  prêtent*  Tes 
principaux  Officiers  6<  les  Seigneurs  de  la  Cour  qui 
l'avoicnt  tuivL  Le  Roi  relia  quelque  tems  a Mo- 
ret , d’où  il  revint  le  foir  à Fontainebleau  , étant 
accompagné  des  Princeflès  du  Sang  avec  lesquelles 
il  étoit  3lc  au-devant  de  la  Reine.  Le  détachement 
de  la  fécondé  Compagnie  des  Moufquetaircs  fe  trou- 
va fur  le  partage  de  Leurs  Majcilcv.  , & il  monta 
b garde  cnez  b Reine, qui  avoit  trouvé  à Montc- 
reau  un  pareil  détachement  de  b première  Compa- 
gnie des  Moulquetnres. 

Le  y.  de  grand  matin , les  Gardes  du  Corps  du 
Roi  prirent  leurs  polies  dans  b Chapelle  du  Châ- 
teau qui  avoit  été  préparée  pour  b Ceremonie  du 
Maruce.  On  avoit  drefic  au  milieu  de  b Chapelle 
une  EU  rade  ou  Haut  Dais , élevé  de  deux  marches, 
6c  qui  étoit  terminé  du  côté  de  l’Autel  par  un  Prie- 
Dieu  , au-deflùs  duquel  étoit  un  Dais  de  Velours 
violet  , femé  de  Heurs  de  Lys  d’or  6c  chargé  des 
armes  de  France  6c  de  Navarre.  Le  Prie-Dieu  6c 
la  plus  grande  partie  de  l'Etlrade  étoient  rouverts 
d’un  tapis  de  pied  qui  étoit  de  Velours  violet  leme 
de  fleurs  de  Ly»  d*or , ainli  que  les  deux  fàuteuib 
6c  les  Carreaux  deftlnez  au  Roi  6c  à b Reine.  Sur 
le  marchepied  , qui  regnoir  aux  deux  côtez  des  mar- 
ches de  l’Autel,  on  avoit  pbcc  du  côte  de  l’Epitre 
trois  fauteuils  pour  le  Cardinal  de  Rohan  , Grand 
Aumônier  île  France,  qui  devoir  faire  b Cérémo- 
nie , 6c  pour  les  Evcques  nommez  pour  lui  lcrvir 
de  Diacre  6c  de  Soufdiacre  ; & derrière  les  huiteuils , 
on  avoit  placé  des  lieges  pour  les  Ecclcfiaftiqucs  qui 
dévoient  lcrvir  à l’Autel.  Au  bas  des  marches  6c 
à b droite  de  l’Autel , étoient  les  trois  bancs  defti- 
nez  pour  le  Clergé  , qui  avoit  été  Invité  à cène 
Ceremonie  de  b part  du  Roi  par  le  Sieur  Defgran- 
ges , Maître  des  Cérémonies  ; 6c  au-deifous  fur  b 
même  ligne,  crois  autres  bancs  pour  lcCoofeil.  Le 
fiégc  à bras  du  Garde  des  Sceaux  de  France  étoit 
au  oout  du  premier  banc  du  côté  du  Prie-Dieu.  Le 
banc  des  Secrétaires  d’Etat  étoit  à b gauche  de 
l’Autel  vis-à-vis  ceux  du  Confiai.  Les  Suies  des- 
tinez aux  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit 
qui  avoient  été  invitez  de  b port  du  Roi  à fc  trou- 
ver à b Cérémonie  de  Ion  Mariage  , avoient  été 
placez  le  long  des  murs  de  b Chapelle  aux  deux 
côtez  du  Haut  Dais.  On  avoit  formé  dans  les  ar- 
cades des  Chapelles  , des  amphithéâtres  6c  des  tri- 
bunes au-dcflùs  , pour  un  grand  nombre  d’Etran- 
gersôcpour  les  Dames.  On  avoit  élevé  des  gradins 
auprès  de  b grande  porte  , 6c  b Mufiquc  avoit  été 
placée  fur  «un  amphithéâtre  drdîc  dans  b grande 
tribune,  aux  deux  cotez  de  laquelle  regnoient  .jus- 
qu’à l’Autel , des  balcons  remplis , ainli  que  le  de- 
vant de  la  tribune,  par  plulkurs Dames  en  Robe, 
6c  par  plufieurs  Seigneurs  de  1a  Cour  , dont  une 
autre  partie  for  placée  fur  les  bancs  qui  étoient 
dans  b Chapelle , vis-à-vis  de  ceux  du  Cierge.  la» 
tribune  6c  les  balcons  qui  regnoient  fur  b comiche 
de  la  Chapelle  , «oient  couverts  de  tapis  à fond 
d’or  ou  brodez  6c  les  bancs  de  b Chapelle , de 
h ou  (les  de  Velours  violet , feintes  de  fleurs  de  Lys 
d’or. 

Vers  les  onze  heures , les  Archevêques  , les  E- 
vêques , 6c  les  Abbez , qui  avoient  été  nommez  par 
les  Députez  à l’Artcrablce  generale  du  Clergé  pour 
affilier  à 1a  Cérémonie  , arrivèrent  à b Chapelle , 
étant  précédez  de  l’Abbé  de  Premeaux  6c  de  l’Abbé 
de  FniUrat  , Agens  Generaux  du  Clergé , 6c  Us  fu- 
rent conduits  a leurs  places  par  le  Marquis  de 
Dreux  , Grand  Maître  des  Cérémonies  , qui  é- 
toit  allé  les  recevoir  avec  les  Cérémonies  ordi- 
naires. 

Le  Garde  des  Sceaux  de  France  vêtu  de  b Robe 
de  Velours  violet , doublé  de  fatin  Cramoifi , arriva 
enfuire,  étant  précédé  de  deux  Huiffiers  de  b Chan- 
cellerie portant  leurs  Martes,  de  deux  Huiflâersdu 
Contai , de  les  deux  Secrétaires , 6c  du  Lieutenant 


du  Grand  Prévôt  qui  for  auprès  de  lui.  Il  étoit 
accompagné  des  Sieurs  Dargoug a , le  Pelletier  du 
Forts  i Rouille  , Fagon 6c  tfAugerViUiert , Conlcillcra 
d’Etat  ; des  Sieurs  de  Ahrangn , Bernard , Amrtmd , 
Lallemant , de  Caumootm , de  Pomcarré , 6c  le  Pel- 
letier de  Beaupré , Maitrc  des  Rcquertes  ; 6c  des 
Sieurs  Nohlel , PetJJèn , le  Noir  de  Cmdré  & Car  pot. 
Secrétaires  du  Roi.  Le  Garde  des  Sceaux  prit  là 
place  dans  Ion  fiés  à bras  6c  fans  dos  : les  Conlcii- 
1ers  d’Etat  6c  les  Maîtres  des  Requêtes  , en  Robe 
6c  en  Bonnet  carré , fe  mirent  fur  les  bancs  qui  leur 
croient  dcllinez  , ainfi  que  les  Secrétaires  du  Roi 
qui  étoient  en  Robe  de  latin.  Les  deux  Huiffiers  do 
b Chancellerie  , portant  les  Malles,  relièrent  de- 
bout à b gauche  du  Garde  des  Sceaux  ; fit  ils  ne 
tinrent  leurs  Malles  hautes  , que  julqu'a  l’arrivée 
du  Roi. 

Le  Comte  de  Alorvdle  , Mmiflrc  6c  Secrétaire 
d’Etat , 6c  le  Comte  de  Saint  Florentin  , Secrétaire 
d’Etat,  le  placerait  fur  le  banc  qui  leur  étoit  defti- 
né  , où  le  Comte  de  Mamrtpai  6c  le  Marquis  de 
Breteuil  , Secrétaires  d’Etat  , ne  vinrent  prendre 
leurs  places  qu 'après  l’arrivée  du  Roi , parce  qu’ils 
foifoient  auprès  de  Sa  Majertc  les  fondions  des 
Charges  qu’ils  ont  dans  l'Ordre  du  Saint  Efprit. 

Madame  b Duchclîc  Douanière  à'Orleatu  le  plaça 
mrognito  dans  b Chapelle  b plus  proche  de  l’Aurel, 
du  côté  de  l’Epitre.  L'Elcéleur  de  Cologne  , le 
Prince  Elcélorai  de  Bavure  , le  Duc  Ferdinand , 
6c  l’Evèquc  de  Rat  abonne  arrivez  le  4.  à Fontaine- 
bleau, où  ils  étoient  incognito  , lous  les  noms  de  l’Abbé 
de  Strumberg , de  Comte  de  biaag  , de  Comte  de  Ciing 
& de  l’Abbé  de  Fajjèmbourg , furent  placez  avec  les 
perfonnes  de  leur  luite  dans  le  balcon  qui  croit  à b 
droite  de  1a  tribune. 

La  Reine  partit  de  Moret  après  y avoir  été  com- 
plimentée de  la  part  du  Roi  pr  le  Duc  d 'Orléans  , 
ôc  elle  arriva  à Fontainebleau  vers  les  dix  heures  du 
matin  , étant  accompagnée  des  Gens  dormes  6c  C'he- 
vaux-Legers  de  b Garde  & des  daachemcns  des 
deux  Compagnies  des  Moufquecaires.  Elle  monta 
dans  fon  Hautement  , 6c  lorlque  Sa  Majelté  foc 
habillée , elle  poffi»  dans  le  grand  Cabinet  du  Roi, 
d’où  on  fe  mit  en  marche  pourfe  rendre  à la  Cha- 
pelle. 

Les  Hérauts  d’ Armes,  en  habits  de  Cérémonie, 
qui  commencèrent  b marche , précedoient  le  Mar- 
quis de  Dreux , Grand  Maitrc  des  Ceremonies , 6e 
le  Sieur  Defrrangts , Maître  des  Ceremonies.  Les 
Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit , qui  n’avcàcnt 
point  de  fondions  auprès  du  Roi  ou  dans  b Cé- 
rémonie , marchoicnt  eniuke  deux  à deux  , étant 

Secedez  de  l’Abbé  de  Pompone  , du  Marquis  de 
rrteuil,  du  Sieur  Dodm  6c  du  Comte  de  Alaure- 
pas , Grands  Officiers  de  l’Ordre  , devant  Idqueb 
étoient  le  Héraut  ÔC  l’Huiffier  de  l’Ordre.  Le  Com- 
te de  Cbaroloit , le  Comte  de  Clermont  6c  le  Prince 
de  Conty  , qui  marchoicnt  (culs  , «oient  , ainli 
que  les  Chevaliers  , en  habits  ordinaires  cres-ma- 
gnifiques. 

Le  Roi  venoir  enfoite , ayant  devant  lui  les  deux 
Huiffiers  de  b Chambre  portant  leurs  Mafl'es.  II 
étoit  précédé  du  Marquis  de  Courteuvaux  , Capi- 
taine des  Ccnt-Suitics  de  b Garde , 6c  fuividu  Duc 
de  Vtllero] , Capitaine  des  Gardes  du  Corps  en  quar- 
tier , qui  avoit  à b droite  le  Duc  de  Mortemart , 
Premia  Gentilhomme  de  b Chambre  , & à b gau- 
che le  Duc  de  b R ube foucault  , Grand  Maitrc  de 
b Garde-Robe.  Le  Prince  Charles  de  Lorrai- 
ne , Grand  Ecuyer  de  France  , 6c  le  Comman- 
deur de  Beringben  , Premier  Ecuyer  du  Roi  , é- 
t oient  aux  deux  côtez  de  Sa  Majelté  pour  lui  don- 
ner b main.  Les  Officiers  des  Gardes  du  Corps 
en  quartier  marchoicnt  for  les  aîles  aux  deux  côtez 
du  Roi,  ainli  que  les  fut  Gardes  Eco  dois  qui  avoient 
leurs  cottes  d’armes  en  broderie  par  déflus  leurs 
habits  & b pertuifanne  à la  main.  Le  Roi  étoit 
'réru  d’un  habit  de  bocord  d’or  , enrichi  d’une 

bro- 
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broderie  d’or , & garni  de  boutons  de  diamant  : fon  ' 
manteau  étoic  de  points  d’Elpagne  d’or. 

La  Reine  marchait  après  le  Roi  , étant  menée 
par  le  Duc  d'Orléans  & le  Duc  de  Bourbon  ; le  Mar- 

?uis  de  , fon  Chevalier  d’honneur  , 6c  le 

looue  de  l'eue , fon  Premier  Efcuyer , marchoient 
auprès  de  Sa  Majelté , derrière  laquelle  «oit  le  Duc 
de  Soudltt  , Capitaine  de  la  première  Compagnie 
des  Gardes  du  (Jorps.  La  Reine  avoir  un  manteau 
Royal  de  Velours  violet  , lemé  de  Fleurs  de  lys 
d’or , bordé  & double  d’hermines  : là  jupe  émit  de 
même , de  Velours  violet  f bordée  d’hermines  , 8c 
lemte  de  Fleurs  de  lys  d’or , 6c  le  devant  de  cette 
jupe  étoit  couvert  de  pierreries , ainti  que  fon  corps 
dont  les  manches  étoient  garnies  d’agraflês  de  da- 
mans. Sa  Majefté  ctoit  coèffec  en  cheveux  , 6c  elle 
avoit  fur  le  haut  de  la  telle  une  Couronne  dedia- 
tnans  , fermée  & terminée  par  une  double  fleur  de 
lys  : la  queue  de  fon  manteau  Royal  qui  avoit  neuf 
aulnes  de  long , étoit  portée  par  la  Duchefle  Douai- 
rière de  Bourlon,  par  la  Princeflê  de  Contj , 6c  par 
Madcmoilellc  de  Cbaroloii.  Le  Marquis  de  Nèfle 
donnoit  la  main  à la  DuchdTe  Douairière  de  Bour- 
bon , dont  la  mante  ctoit  portée  par  le  Comte  de 
Margot.  I*  Marquis  de  Afoutmorencj  donnoit  b 
nuin  à la  Princeflê  de  Contj  ; b mante  étoit  por- 
tée par  le  Marquis  du  Belle j.  Madcmoilellc  de 
Claroloit  étoit  menée  par  le  Marquis  de  Gontauit , 
6c  b queue  de  la  mante  ctoit  portée  par  le  Comte 
de  Btron. 

La  Duchefle  d 'Orléans  fuivoit  la  Reine;  le  Mar- 
quis de  Clermont  , Premier  Efcuyer  du  Duc  d’Or- 

tt.  ns  t donnoit  la  main  à cette  Princdfe  , dont  b 
queue  de  la  mante  étoit  portée  par  le  Chevalier  de 
Lauzteret.  Mademoilelle  oe  Clermont  venoit  enfuite  , 
conduite  par  le  Comte  de  Marton  , 6c  b queue  de  b 
mante  étant  ponce  par  le  Comte  de  Riom.  Made- 
moilcllede  \à  Rocbe-Jur-Yon  étoit  menée  par  le  Comte 
de  Matignon , & le  Chevalier  de  Sabran  portoit  la 
queue  de  b mante.  La  Maréchale  de  Beuflers , 
Dame  d’honneur  de  la  Reine , b Marquife  de  Madlj, 
là  Dame  d’atour  , b Ducficlfe  de  Tallard , 1a  Ma- 
réchale de  l'dlars  , la  Duchefle  de  Beibune  , la 
Comteflc  à'F.gmoni , la  Princeflê  de  Cbalatt , la  Du- 
cheflc  d 'Epei-nm,  la  Marquife  de  Prje , h Marquilc 
de  RupelmonJe , b Marquife  de  G enlaidi,  b Marquife 
de  Nefle  , b Marquife  de  Merode,  fi<  b Marquilc 
de  Afatigmn,  Dames  du  Palais  de  b Reine,  6c  les 
Dames  d’honneur  des  Princcflcs  du  Sang  fermoient 
b marche. 

Onforthen  cet  ordre  de  l’aparrement,  6con  alla 
à la  Chapelle  au  bruit  des  Trompettes,  des  Fifres 
6c  des  Tambours  de  b Chambre  qui  commenceront 
à marcher  devant  le  Roi  à l’entree  de  b galerie  de 
François  I.  où  les  Gardes  du  Corps  étoient  en  haye, 
ainfi  que  fur  le  grand  efcalicr  qui  cft  à droite  au 
bout  de  cette  gallcric  : Ici  Ccnt-Suiflès  , en  habit 
de  Cérémonie,  6c  la  Hallebarde  à b main  , mar- 
chèrent aufli  devant  le  Roi  depuis  le  bout  de  la  ga- 
lerie jufqu’à  b Chapelle.  Lorfqu’on  y fut  arrivé  , 
les  Cent-Suifles  , les  Tambours , les  Fifres  6c  les 
T rompettes  redorent  fous  b tribune  : les  Hérauts 
d’ Armes  s’avancèrent  au  bas  des  marches  de  l’Au- 
tel , où  ils  relièrent  debout  ; & les  Chevaliers  de 
l’Ordre  du  Saint  Efpric  prirent  place  fur  les  bancs 
qui  leur  avoient  été  préparer,  aux  deux  cotez  du 
Prie- Dieu. 

Le  Roi  crâne  encré  dans  la  Chapelle,  monta  fur 
le  Hau»  Dais  , 6c  b Reine  y étant  aufli  montée, 
Leurs  Majeflcz  le  mirent  à genoux.  L-cs  Prince*  6c 
Princdfe*  du  Sang  le  placèrent  fur  l’EArade , depuis 
le»  Fiurcyn-.  du  Roi  6c  de  la  Reine,  jufqu’au  Pric- 
Droj.  Le  Duc  d’O rltam  , la  Duchedc  Douairière 
de  Bourbon  , le  Comte  de  Chanlots  , le  Prince  de 
Contj , Madcmoifellc  de  Chantais , 6c  Mademoilelle 
de  la  Roche -Jitr-Yofi  , étant  a la  droite  : b Duchefle 
d O Heam , le  Duc  lie  Bourbon , le  Comte  de  Clemtut , 
m Princeflê  de  Contj  , 6c  Mademoilelle  de  Clermont , 
Tome  L 
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à b gauche  ; ils  avoient  roua  des  fieges  pians  , 5c 
des  carreaux.  Le  Duc  de  Fd leroy  le  plaça  derrière 
le  fauteuil  du  Roi,  entre  le  Duc  de  Mertem.wt  6c 
le  Duc  de  la  Rochefoucauld . Le  Prince  Cbarki  de 
Lorraine  6c  les  principaux  Officiers  de  Sa  Majelle 
prirent  leurs  places  au  bout  de  l’EAradc , aux  deux 
cotez  de  laquelle  les  Officiers  des  Gardes  du  Corps, 
ôt  les  iix  Gardes  Ecolfois  reflerent  debout.  Le 
Duc  de  Nouilles  le  plaça  derrière  le  fauteuil  de  la 
Reine  : le  Marquis  de  Nangis , 6c  le  Comte  vie  Tefle 
le  mirent  auprès  de  lui  : la  Maréchale  de  Boufkn 
6c  b Marquilc  de  A faiüj  , prirent  leurs  places  au- 
près de  la  Reine  , 6c  les  Dames  du  Palais , furent 
placées  lur  les  bancs  qui  leur  avoient  etc  rclcrvez 
au  bas  des  marches  du  Haut  Dais , du  même  côté. 
Les  Dames  d’honneur  des  PrincelTcs  du  Sang  eurent 
aufli  de*  places  autour  de  l’Eflradc  , 6c  ceux  qui 
avoient  donne  la  main  aux  Princelfes , ou  qui  avoient 
porte  la  queue  de  leurs  mantes  , occupèrent  des 
bancs  qui  etoient  près  de  ceux  des  Chevaliers  de 
l’Ordre  du  Saint  Lfprir. 

L’Evêque  de  Metz  , Prélat- Commandeur  de 
l’Ordre  du  Saint  Efprit , 6c  Prcmurr  Aumônier  de 
Sa  Maieflé , en  Rochet  6c  en  Canuil  ; l’Abbe  de 
Pezé -,  l’Abbé  de  Ses- A’iatfins  , l’Abbé  Milon,  nom- 
mé à l’Evéché  de  Valence;  l’Abbé l.auJet,V Abbé” 
de  Saumerj , 6c  T Abbc  dcStize,  Aumôniers  du  Roi, 
en  Rochct , le  manteau  noir  par-deflus  , étotent  à 
la  droite,  fur  une  même  ligne,  entre  l’Autel  6c  le 
Prie-Dieu.  L’ancien  Evêque  de  Fréjus  , Grand 
Aumônier  de  b Reine  ; l’Evcquc  Comte  de  Chiions, 
fon  Premier  Aumônier , en  Hochet  6(  en  Camail  ; 
l’Abbé  de  Chezrùrt  , l’Abbc  de  Fmenaj  , l’Abbé 
de  Prntac , 6c  l’ Abbc  de  Saint  Aulairt , Aumôniers 
de  b Reine , aufli  en  Rochct  , 6c  le  manteau  noir 
par-deflùs , étoient  placez  du  côté  de  b Reine , vis- 
a-vis l’Evêque  de  Metz , & les  Aumôniers  du  Roi. 
Le  Roi  avoit  auprès  de  lui  le  Père  de  Lignions , fon 
Confèfleur:  l’Evcquede  Rennes,  Maître  de  la  Cha- 
pelle de  Muflquc  du  Roi , étoit  en  Rochet  & en 
Camail,  à b gauche  du  Haut  Dais,  6c  l’Abbé  de 
Faureal , Maître  de  l’Oratoire  en  Rochet,  le  man- 
teau noir  par-deflùs  , à la  droite  , auprès  du  Pere 
de  Lignierts.  Le  Sieur  de  Mauptou  tf  Ableges , 6c  le 
Sieur  Mjdorge , Maîtres  des  Requêtes  en  quartier , 
occupèrent  dans  cette  Ceremonie  les  pbccs  qu’ils  ont 
ordinairement  à b McUc  du  Roi , & les  deux  Hui  Hier* 
de  b Chambre , tenant  leurs  Malles , reflerent  dé- 
bout aux  deux  côtez  de  l’Ellrade. 

Lorlque  le  Roi  fut  arrivé  à Ion  Prie  - Dieu  , le 
Cardinal  de  Rohan  , Grand  Aumônier  de  France 
vêtu  Pontificalcmcnt  6 C accompagne  de  l’Evêque 
de  Soijfens,  &c  de  l’Evêque  de  f'rviers , cjui  lai  1er- 
voient  de  Diacre  6c  de  Sous  - Diacre  d honneur, 
(ortie  de  b Sacriflie , il  filua  l'Autel , le  Roi  & la 
Reine  ; 6c  étant  monté  à l’Autel  il  fe  tourna  du 
côté  de  Leurs  Majcflcz.  Le  Roi  d’Armcs , 6c  en- 
lüitc  le  Marquis  de  Dreux,  Grand  Maître  des  Cé- 
rémonies, firent  un  làlut  au  Roi  5c  à la  Reine  pour 
les  avertir  de  s’aprochcr  de  l’Autel.  Leurs  Majeflez 
8c  les  Princes  8c  Princelfes  du  Sang  defeendireoe 
alors  du  Haut  Dais  pour  aller  à l’Autel  ; la  Reine 
étant  conduite  par  le  Duc  d'Orléans , 6c  par  le  Duc 
de  Bourbon  ; b queue  de  fon  manteau  Royal  étoic 
portée  comme  dans  la  marche  pour  arriver  à b Cha- 
pelle. Le  Roi  ôc  la  Reine  s’aprocherent  des  marches 
de  l’Autel  , où  le  Cardinal  de  Roban  leur  parla 
avec  beaucoup  d’éloquence  , 6c  leur  donna  enluite 
la  Bénédiction  Nuptiale  avec  les  Cérémonies  or- 
dinaires. 

Lorlqu’elles  furent  achevées  , Leurs  Majeflez 
retournèrent  à leur  Prie-Dieu  , où  le  Cardinal  de 
Roban , aflîfté  des  Evêques  qui  lui  lervoient  de  Dia- 
cre & de  Sous- Diacre,  vint  donner  l’eau  bénite  au 
Roi  6c  à b Reine.  Il  commença  enfuite  la  Mcflè 
qu’il  célébra  Pontificalcmcnt  : P Evêque  de  Frviers 
chanta  l’Epitre  ; 6c  après  que  l’Evcüue  de  Soifom 
eut  chanté  l’Evangile , 6c  qu’il  eut  donné  k Livre 
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à baifcr  au  Cardinal  de  Rohm , 9 le  porta  conjoin-  ] 
tement  avec  l’ Evêque  de  Metz,  qui  marchoit  à fà 
droit*  , pour  le  donner  à bailèr  au  Roi  & à la 
Reine. 

Après  l'Offertoire  , & pendant  les  enccnfcmcns 
ordinaires , le  Roi  <f  Armes  ialua  l'Autel , le  Roi, 
la  Reine  2c  le  Duc  d 'Orléans  qui  devoir  porter  les 
honneurs  pour  le  Roi  , & il  alla  enfuite  fc  mettre 
à genoux  auprès  de  l’Autel  avec  un  cierge  charge 
de  vingt  Louis  d’or.  Le  Marquis  de  Dreux , Grand 
Maître  des  Ceremonies  ayant  répété  les  mêmes 
(aluts,  le  Duc  d 'Orléans  s’aprocha  de  l’Autel.  Le 
Roi  defeendit  alors  de  Ion  Prie-Dieu  , & s’étant 
mis  à genoux  fur  un  carreau  , devant  le  Cardinal 
de  Rohan  qui  ctoit  dans  un  fauteuil  , ayant  à (es 
cotez  Ici  Evêques  aiTiflans  auili  dans  des  fauteuils, 
il  baib  la  bague  du  Cardinal  , êc  lui  prefenta  le 
cierge  qu’il  avoir  reqû  du  Duc  d'Orléans , à qui  le 
Marquis  de  Drewe  1 avoir  donné  , après  l’avoir  pris 
des  mains  du  Roid’Armcs,  Le  Roi  étant  retourné 
à (ôn  Prie-Dieu  , un  des  Hérauts  d’Armes  & en- 
fuite  le  Sieur  Dtferastges  , Maître  des  Cérémonies, 
répétèrent  les  memes'  (aluts  au  Roi , à la  Reine  2c 
à la  DucbclTc  d'Orléans  qui  devoit  porter  les  hon- 
neurs pour  la  Reine.  La  Ducheffc  d'Orléans  s’a- 
vança a l’Autel  où  la  Reine  alla  à l'Offrande  : le 
cierge  clorgé  de  vingt  Louis  d’or  qu’elle  prclênra 
au  Cardinal  lui  ayant  etc  remis  par  b Duchcflê 
d 'Orléans  , à qui  le  Sieur  Dejgranges  , Maître  des 
Ceremonies , l’avoit  donné , après  l’avoir  reçu  des 
mains  du  Héraut  d’Armes. 

A la  fin  du  Parer,  le  Roi  d’Armes  falua  l’Autel, 
le  Roi  & la  Reine  i & après  que  le  Grand  Maître 
des  Ceremonies  eut  fait  les  mêmes  Ikluts  , Leurs 
Majellez  , qui  depuis  l’Offrande  éroient  reftées  à 
leur  Prie-Dieu  , defeendirent  du  Haut  Dais , & al- 
lèrent fc  mettre  à genoux  devant  le  Cardinal  de 
Rohan  , fur  un  drap  de  pied  de  Velours  violet , 
firme  de  fleurs  de  lys  d’or , ainfi  que  leurs  carreaux. 
Alors  l’Evêque  de  Meix,  a la  droite  , 2c  l’ancien 
Evêque  de  Fréjus  à la  gauche , étendirent  au-deffus 
de  la  tête  du  Roi  , 2c  de  celle  de  la  Reine  , un 
Poêle  de^  brocard  d’argent , qu’ils  n’ôterent  qu’après 
que  le  Cardinal  eut  achevé  les  Oraifons  accoutu- 
mées. 

Le  Roi  & b Reine  étant  demeurez  à genoux 
fur  les  marches  de  l’Aurel  , l’Evêque  de  Metz, , 
premier  Aumônier  du  Roi , 2c  l’Evècjuc  de  Viviers , 
donnèrent  cnfèroble  la  Paix  à baifer  à leurs  Majcflez. 
Le  Cardinal  acheva  la  Meffe  ; & ayant  dit  les  O- 
raifons  ordinaires  , il  donna  de  l’cavi-bcnitc  au  Roi 
& à là  Reine , à qui  il  prdcnra  le  Corporal  à bai- 
fer , lorqu’il  eut  donné  la  Bénédiction  : après  la 
Melle  , l’Evêque  de  Max,  prefenta  l’cau-bcuicc  à 
Leurs  Majeltcz. 

l-e  Roi  & b Reine  retournèrent  enfuire  fur  le 
Haut  Dais , dont  le  Cure  de  Fontainebleau  s’était 
aprochc  , avec  le  Rcgiftre  des  Mariages  , que  le 
Cardinal  de  Rohan  preiènta  au  Roi  & à la  Reine, 
à qui  il  donna  la  plume  pour  y figner  : les  Princes 
du  Sang  y lignèrent  aulïï ; la  plume  leur  ayant  etc 
prefentee  par  l’Abbé  de  TeseJ  Aumônier  du  Roi. 
Pendant  b fignaturc , les  Hérauts  d’Armes  Attribuè- 
rent dans  b Chapelle  des  Médailles  , qui  «voient  été 
frapées  il  Poc*al»on  du  Mariage  du  Roi.  Le  Car- 
dinal de  Rohan  fit  à Leurs  Majcflez  le  dilcours 
fuivant. 


Sire, 

„ C’cft  i une  longue  fuite  de  Rois  , c’eft  à 
*>  un  Sang  fécond  en  Héros  , que  vous  devez  b 
n grandeur  & b Majcflé  du  Trône  , fur  lequel 
» VOUS  êtes  affis.  Quel  luftre  & quel  nouveau  de- 
» gré  tic  puiflance  n’a-t-il  pas  acquis  fous  le  Régne 
» de  votre  Bifayeul.  Ce  grand  Prince  vous  a laifle, 
» Sire  , l’héritage  d*  fon  Empire  & de  toute  b 
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,,  Gloire  : il  vous  a tranfmis  en  même  tems  , cet 
„ efprit  de  juftice  2c  de  religion  , ce  caractère  de 
„ bonté  , ce  port  tnajeflueux  , & ces  grâces  qui 
„ l’ont  fait  autant  aimer  Je  refpcétcr  par  les  Sujets, 
„ qu’il  a été  craint  & admiré  par  fes  ennemis.  Plus 
„ heureux  même  que  ce  Monarque,  dont  le  Rc- 
,,  gne , comme  celui  de  David  , a été  agité  par  de 
„ continuelles  guerres , vous  régnez  , comme  Salo- 
„ mon  , dans  une  profonde  paix.  11  ne  nunquoic 
yy  à votre  bonheur  , Si  r r.  , qu’une  Epoufc  digne 
„ de  vous  i & il  n’appjrtcnoit  qu’à  Dieu  de  vous  b 
„ donner.  * Les  ooimeuri  & les  ridxffet  , félon 
„ l’cxprcflion  de  l’Ecriture  , viennent  par  fuccejfion  ; 
„ mais  une  femme  pruelmt  & fage , tji  tm  don  îbécial 
„ du  Seigneur.  Vous  b lui  avez  demandée , Sire, 
,,  dans  des  Icntimcns  de  foi  2c  de  pieté  ; vos  verux 
„ ont  été  exaucez.  Dieu  vous  donne  une  Princeflc, 
„ qu’il  a formée  lelon  fon  cœur  , & qu’il  a remplie 
„ de  b crainte  & de  fon  amour  : en  vous  b donnant, 
„ il  va  répandre  fur  vous  les  bénédiâions  , qui  font 
„ attachées  aux  mariages  véritablement  Chrétiens. 
„ La  pieté  de  cette  Princcffe  animera  la  votre  : Ic9 
„ exemples  édifieront  votre  Cour , clic  augmentera 
„ votre  bonheur  par  b plaifir  que  vous  aurez  de  le 
„ partager  avec  elle.  Dans  vos  peines  ( les  Rois 
„ ont  les  leurs  , & Dieu  le  plaît  quelquefois  à les 
„ éprouver)  dans  vos  peines , dis-je , elle  lèra  votre 
„ confobrion.  Répondez,  Sire.  , aux  defleins  de 
„ l>ieu  fur  vous  : qu’un  amour  également  Chrcticç 
„ 2c  folide  vous  tienne  tendrement  2c  invioliblc- 
„ ment  attaché  à l’Epoufe  qui  doit  réunir  & fixer 
„ vos  inclinations.  Et  vous,  Madame,  plus  fenfi- 
„ blc  au  choix  du  Monarque  , qu’a  I éclat  de  b 
„ Couronne,  regardez  votre  Augullc  Epoux,  con- 
„ templcz  les  grâces  qui  l'amvnpagnciu  & b gloire 
„ qui  l’environne , & reeormotjfez,  par  vous-même, 

, , <jut  te  ^uc  r an  vous  avoir  pù  dn«  , ejl  au-dtjjous 
„ de  ce  aue  vous  voyez,.  En  vous  engageant  Ion 
„ coeur  & la  foi  , il  vous  donne  tout  ce  qu’il  cil  : 
„ que  ne  doic-il  pas  attendre  de  votre  tendreffe , de 
„ votre  refpeft  2c  de  votre  reconnoiflânce  ? Puif- 
„ fiez-vous  goûter  longtcms  enfemble  les  douceurs 
,,  d’une  union  , qui  comble  de  joye  vos  Sujets  : 
,,  puiffe  le  Ciel  la  cimenter  par  une  fuite  confiante 
„ de  profpcritcz.  Puiflions-nous , pour  le  bonheur 
„ de  la  France  2c  pour  le  repos  2c  b tranquillité  du 
„ monde  entier  , voir  naître  bicn-tôt  des  Princes , 
„ qui , héritiers  de  vos  vertus , les  tranfmcrtcnt  à 
„ une  gloricufe  Pofteritc. 

Le  Cardinal  de  Rohan  étant  remonté  à l’Autel , 
entonna  le  7e  Deum , qui  fut  chanté  par  les  Mu- 
firiens  de  b Chapelle  de  Mufique  j 2c  lorfqu’il  fut 
fini,  le  Cardinal  dit  l’Oraifpn.  Le  Roi  2<  la  Reine 
de  (rendirent  alors  de  leur  Haut  Dais  , & Leurs 
Majcflez  remontèrent  dans  leurs  aparremens  avec 
les  mêmes  Cérémonies  , 2t  dans  Tordre  obiêfvc, 
lorfqu’cllcs  ctoicnt  dcfccnducs  à b Chapelle. 

La  Reine  ayant  été  reconduite  par  le  Roi  dans 
fbn  aportement , elle  quitta  fon  habit  de  Cérémonie, 
le  Manteau  Royal , 2t  b Couronne.  Le  Roi  revint 
un  moment  après  chez  b Reine  , où  il  dîna  avec 
clic.  La  Duchcfle  d’Orüwwi  , b Ducheffc  Douai- 
rière de  Bourbon , la  Princeflè  de  Conij , Madcmoi- 
felle  de  Cbaroloir  , Mademoifcllc  de  Clermmt  , 2c 
Madcmoifcllc  de  b Roebt-Jûr-Ton,  eurent  1 ^honneur  de 
dîner  avec  Leurs  Majcflez. 

Au  retour  de  b Chapelle  , le  Duc  de  Mortemart , 
qui  le  matin  avoit  prelcntc  à b Reine  , de  b part 
du  Roi , la  Couronne  de  Diamans  qu’elle  eut  fur  b 
tête  pendant  b Cérémonie  , fit  porter  dans  fbn 
apartemenr  un  petit  coffre  de  Velours  cramoifi,  en- 
. ri- 

• Dormis  Je  diritix  dintur  à parentfbui ; i Domino  uutem 
proptiè  u* or  orudens.  Prtvrri.  19. 

f Non  crcdebam  donec  vidiflém  oedi  mei  , rùc  mèdie- 
tatem  üpientue  tuz  mihi  fuilïc  tairaum-  Vkifti 
yütutibuE  tuia.  1.  Parai,  9. 
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ricin  de  broderie  d’or  , qui  étoit  rempli  d’un  grand 
nombre  de  bijoux  d’or.  Il  le  prclènta  à 1»  Rei- 
ne , qui  commença  l’après  midi  à en  faire  des 
prelcns. 

L-e  foir  , le  Roi  fie  la  Reine  le  rendirent  enfcmble 
dans  la  Sale  de  la  Comédie , qui  avoit  etc  reparée  de- 
puis peu  avec  beaucoup  de  magnificence  fie  de  goût  : 
Leurs  Maie  fiez  étoient  dans  le  Cercle  , accompa- 
gnées des  Princes  du  Sang  , fie  de  plufieurs  Dames 
de  la  Cour  : elles  y virent  la  repre (en ration  de  b 
Comédie  à' Ampbitrion , fie  de  celle  du  Médecin  mai- 
nt lui.  Le  Roi  fie  b Reine  revinrent  en  fuite  dans 
raparrement  de  la  Reine , où  Leurs  Majcdcz  lou- 
pèrent avec  les  mêmes  Princetîês  du  Sang,  qui  avoient 
eu  l'honneur  de  dîner  avec  clics. 

Aprèi  le  fouper , le  Roi  fie  la  Reine  accompagnez 
des  Princes  fie  Princeflcs  du  Sang  , fie  de  toute  ta 
Cour  , pafTercnt  dans  b Sale  des  Cenc-Suifles.  A 
la  première  croifée  , qui  donne  fur  le  parterre  du 
Tibre , on  avoit  élevé  un  Dais , fous  lequel  Leurs 
Majeflrz  fc  placèrent  pourvoir  l’illumination  de  ce 
Parterre , dans  lequel  on  avoit  diftribuc  un  nombre 
infini  de  pots  à feux , fie  de  piramides  de  lumière , 
qui  formulent  un  fpeclaclc  nugnifique.  Dès  que 
le  Roi  & la  Reine  parurent  , on  tira  une  grande 
quantité  de  fiifées  , fie  enfuire  un  feu  d’artifice, 
qui  dura  près  d’une  dense  heure  avec  beaucoup  de 
vivacité. 

Le  ri.,  le  Roi  fie  ta  Reine  fc  rendirent  ensem- 
ble a b Chapelle , où  I-etirs  Majellcz  entendirent 
la  Méfie. 

L’aprcs-mtdi  , le  Roi  fie  la  Reine  , allèrent  fc 
promener  autour  du  Canal.  Le  Roi , qui  étoit  à 
cheval  , étoit  accompagné  des  Princes  du  Sang, 
de  fes  principaux  Officiers  , fie  de  plufieurs  autres 
Seigneurs  de  la  Cour  : b Reine  luivoic  en  calè- 
che avec  les  Prineefics  du  Sang  fie  les  Dames  de  û 
Cour.  Leurs  Majellcz  firent  deux  fois  le  tour  du 
Canal  , (ur  lequel  il  y avoit  de  b Mulîquc.  Le 
Roi  fie  b Reine  prirent  enfuire  le  divertiflement  de 
b pêche  des  Cormorans  j fit  le  foir  il  y eut  dans 
l’apirtcTnent  de  b Reine  un  grand  Concert  de  voix 
fie  d’infirumens. 

Le  8 , le  Parterre  du  Tibre  fut  illuminé  arec 
autant  de  magnificence  que  le  jour  du  Mariage. 
On  y avoit  élevé  un  Arc  de  Triomphe,  dont  les 
portiques  éroient  terminez  par  deux  grands  pibf- 
tres,  fur  lefqucls  l’illumination  formoit  les  chiffres 
du  Roi  & de  b Reine  , fie  l’illumination  croie 
continuée  des  deux  côte/,  de  l’Arc  de  Triomphe 
par  des  piramides  de  lumière.  Le  Roi  fie  b Reine 
le  rendirent  après  leur  louper  dans  la  Sale  des  Cent- 
SuiiTes  , d’où  Leurs  MajellcZ  virent  tirer  une  gi- 
randole d’artifice. 

Le  meme  jour  , le  Tt-Deum  , ordonne  par  le 
Roi , pour  rendre  à Dieu  de  fôlcmnd  les  allions  de 
grâces  pour  Ion  Mariage , fur  chanté  dans  l’Egtifê 
Métropolitaine  de  cette  Ville,  avec  les  Cérémonies 
accoutumées , fie  au  bruit  du  canon.  Le  Cardinal 
de  Nooillti , Archevêque  de  Paris  , officia  Pontifi- 
calemcnt  à ce  Tt-Deum , auquel  le  Garde  des  Sceaux 
affilia-,  étant  accompagné  de  plufieurs  Confeiliers 
d’F.tat  fie  Maîtres  des  Requêtes.  l-e  Clergé  , le 
Parlement  , b Chambre  des  Comptes  , b Cour 
des  Aydes  , 6:  le  Corps  de  Ville  , qui  avoient 
été  invitez  de  U pan  du  Roi  , y adulèrent  en 
Robes  de  Cérémonie  , fie  à leurs  places  ordi- 
naires. 

L-e  foir  , on  tira  un  feu  d'artifice  devant  l’Hôtel 
de  Ville,  qui  étoit  illuminé  -,  fie  il  y eut  dans  toute 
la  Ville  , cette  nuit  , fie  les  deux  Gavantes  , des 
feux  , des  illuminations  , fie  d’autres  marques  de 
réjouillance  publique. 
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Arrêt  de  la  Cour  de  'Parlement , au  fu~ 
jet  du  M art  âge  du  Roi . Extrait  des 
Regijlres  de  Parlement. 

CE  jour  les  Gens  du  Roi  font  entrez  , fie  Maî- 
tre Pierre  Gilbert  Je  Voijîns , l’un  des  Avo- 
cats du  dit  Seigneur , portant  b parole , ont  dit  à 
b Cour  , que  Je  Grand  Maître  des  Cérémonies 
étoit  à la  porte , qui  apportoit  une  Lettre  de  Ca- 
chet du  Roi,  pour  faire  part  à b Compagnie  de 
fon  Mariage , & pour  en  rendre  à Dieu  fes  grâces 
accoutumées  ; furquoi  toutes  les  Chambres  ayant 
été  aflcmblccs , l’on  a fait  entrer  le  Grand  Maître 
des  Cérémonies  , lequel  ayant  pris  place  entre 
Maître  Louis  Je  Vienne,  Zi  Pbihppei  Charles  Gaultier 
Dubois  Conlcillcrs,  a préfenté  b Lettre  de  Cacha 
du  dit  Seigneur  Roi,  adrelTante  à b Cour,  dont 
b teneur  eit  ci-après  tolérée  ; fie  après  b lecture 
faite  d’icclte , en  prélêncc  des  Gens  du  Roi , par 
Maître  Louis  Je  Viorne  Confeillcr  , Monficur  le 
Premier  Prefident  a die  au  Grand  Maître  des 
Cérémonies  : Que  b Cour  obéirait  avec  joyc  aux 
ordres  du  Roi  , fie  lui  a demandé  à quelle  heure 
le  chantcroii  le  Te  Destm  , à quoi  il  a repondu  que 
ce  fernir  à quatre  heures  ; lui  retiré  , les  Gens  du 
Roi , Maître  Pierre  Gilbert  Je  Vosfins  portant  la  pa- 
role , ont  dit , que  c’cft  plutôt  par  des  acclamations 
que  par  des  dilcours  , qu’on  peut  dignement  ap- 
plaudir à l’hcureulc  folemniré  ou  Mariage  du  Roi , 
dont  il  a b bonté  de  faire  part  à b Compagnie 
par  b Lettre  : qu’ils  ne  pourraient  rien  dire  en  ce 
moment  qui  ne  fut  au-delïcus  des  penférs  de  b 
Cour  fie  des  leurs  propres , dans  b joyc  d’un  évé- 
nement fi  néccflaire  pour  la  France  , fi  iniéreflant 
pour  le  Roi  , fi  capable  de  combler  Tes  voeux  fie 
ceux  de  les  Peuples  par  les  augufles  qualitci  &.  les 
éminentes  vertus  de  b Princeffe  que  le  Ciel  a bien 
voulu  nous  accorder  pour  Reine  ; que  G tous  les 
Ordres  du  Royaume  doivent  à l’envi  prendre  part 
u b fortune  publique  dans  cette  éclatante  occafion* 
il  cil  jufte  que  cette  Compagnie  fur  tout  le  fignale. 
Elle  qui  plus  particulièrement  attachée  qu’aucune 
autre  au  bien  de  l’Etat  fie  à b perlbnne  de  les 
Souverains  , doit  être  plus  lènilblc  aulfi  à tout  ce 
qui  lesintéreflè  : qu’à  l’exemple  de  ce  que  b Cour 
a coutume  de  faire  dans  ces  grandes  occafions , ils 
requièrent  qu’il  foit  arrête  & ordonné , que  pour 
rendre  grâces  à Dieu  de  l'heureux  Mariage  du  Roi, 
b Cour  affiliera  au  Te  Dtum  qui  fera  cranté  de- 
main en  l’Eglilc  de  Notre-Dame  i qu’à  cet  effet 
elle  s’aflèmblera  au  Palais  en  Robes  & duperons 
d’écarbte , à l’heure  indiquée , pour  de  là  le  tranf- 
porter  en  l’Eglife  de  Notre-Dame  en  la  manière  ac- 
coûtuméc  ; que  les  Officiers  du  Châtelet  fie  les 
Prévôt  des  Marchands  fie  Echcvins  de  cette  Ville 
feront  avertis  de  faire  faire  le  meme  jour  des  Feux 
de  ioyc  le  plus  folemndlemcnt  que  faire  le  pourra  ; 
qu'outre  b Fête  de  demain  & le  Dimanche  qui 
luit  immédiatement  après  , Meffieurs  qui  doivent 
compolèr  la  Chambre  des  Vacations  , vaqueront 
Lundi  prochain  , pour  donner  les  marques  de  la 
part  que  b Cour  prend  à b joyc  publique , lequel 
jour  léra  férié  pur  toute  b Y ille , fie  les  Boutiques 
fermées  i Enjoint  à PHorlogeur  du  Palais  de  caril- 
lonner fur  l’ncurc  à l’horloge , & ne  cctfcr  toute  b 
journée  ; qu'il  fera  fait  incelfiimmcnt  au  Roi  une 
Dépuration  exprefle  fie  folcmndle,  pour  lui  témoi- 
gner la  joyc  que  b Compagnie  relient  de  l’accom* 
plilTemem  de  fon  heureux  Mariage , fie  que  Mef- 
îicurs  qui  feront  députez  iront  pour  le  meme  lujet 
vers  la  Reine  Epoule  du  Roi  : Sur  quoi  MonGeur 
le  Premier  Préfidenc  leur  a dit  : Que  b Cour  en 
alloit  délibérer.  La  matière  mife  en  deliberation. 
A Arrête*  et  ordonne’,  Que  pour  rendre 
grâces  de  l’heureux  Mariage  du  Roi,  elle  affiliera 
au  Tt  Dtum  qui  fc  chantera  demain  huit  du  préienc 
Ii  i mois 
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moi!  en  l’EgÜfe  6e  N«re-D»ne , St  qu’à  ee,  effet 
die  s’aflèmblcra  an  Palais  en  Robts  8c  Chaperons 
<TccaHatte  fur  les  trois  heurts  de  relevée  , pour 
delà  fe  tranlporier  en  U dire  Eglife  en  h tonne 
ordinaire , fit  qu'elle  vaquera  Lundi  procham  dix 
du  préfent  mois , pour  donner  des  marques  de  la 
part  qu’elle  prend  à la  ioye  publique  , lequel  jour 
fer.  fiîrié  par  .unie  la  Ville , & les  Bowlqiie.  ter- 
mées  en  ligne  6e  réjoutIW;  que  IcsOftaees  du 
Châtelet  8c  les  Prévit  des  Marchant^  fie  Echcvtns 
de  ce  cette  Ville  feront  avertis  de  faire  laite  des 
Feux  de  ioye  le  plus  folcmnellcment  que  taire  le 
poumi;  Enjoint  à l’Horlogcur  du  Palais  de  caril- 
lonner fur  l'heure  à l'horloge  du  Palais , h - de  ne 
ceffér  toute  U journée  ; K en  outre  qu  il  Icta  lait  une 
Députation  expreffe  fe  fotenncllc,  pour  tcnvxgner 
au  Roi  la  ioye  que  la  Compgntc  a de  Ion  heureux 
Mariage  , te  le  remercier  d’ivoir  bien  voulu  en 
frire  tSrt  à la  Compagnie,  fe  que  Meffieurs.qul 
feront  députe!,  iront  pour  le  meme  fujee  vers  la 
Reine  Epotifc  du  Roi.  Fait  en  Parlement  leTcpt 
Septembre  1715.  Signe , Y saeeav. 

Enfuit  la  teneur  de  la  Lettre  de  Cachet 
du  dit  Seigneur  Roi. 

DE  PAR  LE  ROI. 

N Os  amcz  fe  féaux  , l’cmprcffemcnt  que  nos 
Sûtes  ont  toujours  témoigne , de  nous  voir 
affûter  ter  un  prompt  Mariage,  la  tranquilitc  de 
FEtat , croit  rrop  julle , pour  différer  de  répondre 
à leurs  voeux , par  un  choix  propre  a les  remplir , 
Nous  avons  crû  ne  pouvoir  mieux  fonder  nos 
communes  crperenccs  , que  lin  les  vertus  & h 
pieufe  éducation  de  la  Princesse  Marie  ; le 
traité  de  notre  Mariage  conclu  avec  le  Roi  fon 
Pcrc  , a été  accompli  dans  notre  Ville  de  Stras- 
bourg,  où  notre  Oncle  le  Duc  dOrfco»  1 epoufa 
le  oiftnTc  du  mois  paffe  ; Nous  avons  ben  voulu 
vote  donner  avis  que  la  Cérémonie  a etc  célébrée 
ce  iourd’hui;  fe  ayant  à cette  occanon  ordonne  des 
Prières  publiques  , pour  demander  a Dieu  de  nous 
continuer  fa  proteaion  , Nous  vous  mandons  fc 
ordonnons  d’uffifter  en  Corps  de  Cour  ft  en  Rotes 
rouges  au  T,  Demu  qui  fera  chante  dans  I Eghfe 
Métropolitaine  de  notre  bonne  Ville  de  Pans  , le 
huit  de  rémois , à l’heure  que  le  Grand  Maître  , 
ou  le  Maître  des  Cérémonies  vous  dira  de  notre 
mrr,  fi  n’y  faites  faute.  Car  tel  cft  noare  plaifir. 
Donne’  à Fontainebleau  le  cinq  Septembre  171p. 
Signé,  LOUIS.  Et  pte  A”,  Phelveeavx.  El 
au  dos  ejl  écrit  : 

A nos  am«&  féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenons 
notre  Cour  de  Parlement  de  Paris.  (*) 


(§■  Ul)  . 

Cérémonies  du  Mariage  de  Moniteur  le 
Dauphin  Fils  du  Roi  Louis  XIV.  avec 
la  Frincefft  de  Bavicre  en  1679. 

T E Roi  me  (f)  demanda  des  Mémoires  touchant 
lj  l’Ainbaffâde  qu’on  devoir  faire  à Munich  .pour 
le  Mariage  de  Monfcigncur  le  Daufbm  avec  la  Prin- 
ceffc  de  hoc, mi  je  lui  donnai  ceux  que  voici. 

torique  le  Mariage  fera  arrête  le  Roi  dote  en- 
voyer un  Ambaffadeur  Extraordmavre  de>””der  la 
Princcffc  au  Prince  Maximilien  Adrmmfteateur  de 
l’Eleétorat.  _ , _ „ 

L’Ambaffadcur  fera  ou  un  Pnncc  Etranger  l ran- 

(•)  Ce  cft  ajouté  aux  Mémoires  de  Mr.  SânOtt. 


(f)  Monûcux  SmOm. 
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çois  ou  une  perfonne  de  la  première  qualité  qui 
fera  chargée  Ce  tous  les  préfens  fit  des  pouvoirs 
néceflàires. 

La  Procuration  pour  épauler  fera  remplie  du 
nom  de  tel  Prince  qu’il  plaira  à Sa  Majclle  ; mais 
plutôt  du  nom  d’un  Prince  Etranger  François  que 
du  nom  d’un  Prince  Allemand.  Je  dis  du  nom 
d’un  Prince , parce  qu’il  11e  paroir  pas  convenable 
qu’une  perfonne  de  moindre  qualité  epoufe  la  Prin- 
cefTe  au  nom  de  Mon/eigneur.  Il  cil  vrai  que  Don 
Louis  d'A'vos  épouia  l’Infante  au  nom  du  Roi  ; mais 
les  Klpagnols  ont  délire  dans  le  Mariage  qui  fe 
vient  de  faire  « qu’un  Prince  epoufet  la  Reine  d’Ef- 
pagne.  On  dit  plutôt  du  nom  d’un  Prince  Etranger 
François  que  d’un  Prince  Allemand , parce  qu’il  y 
a bien  plus  de  grandeur  & d’éclat  d’envoyer  exprès 
un  Prince  de  la  Nation  que  d’en  choifir  un  fur  les 
lieux  y qui  ne  manquerait  pas  de  foire  les  chofes  à 
l’avantage  de  fa  Nation. 

C’elt  ainfi  qu’en  ufa  Philippe  II.  à fon  Mariage 
avec  Elisabeth  de  France,  il  envoya  le  Duc  d'Albe. 

S’il  plaie  au  Roi  de  choifir  un  Prince  Etranger 
habitué  en  France,  le  Prince  Maximùun  fera  obligé 
d’envoyer  au  devant  de  lui  hors  de  la  Ville  de 
Munich , les  Princes  de  fon  Sang , fit  les  perfonnes 
les  plus  qualifiées  de  fa  Cour,  fur  lefqucls  ce  Prince 
prendra  la  main  , & T Electeur  même  viendra  le 
recevoir  au  bas  de  l’efcalier  de  fon  Palais , & le  fera 
marcher  de  fon  côté  pour  le  conduire  eniuite  chez 
la  Princefle. 

Loriquc  le  Duc  d'Albe  vint  en  France  pour 
é pou  fer  Madame  Elizabeth  au  nom  du  Roi  u’El- 
pagne  , le  Roi  envoya  au  devant  de  lui  hors  de 
Paris , le  Prince  de  Coudé , les  Cardinaux  de  Lor- 
raine , le  Duc  de  Lorraine  Ion  Gendre  fitc.  Et  le 
Roi  delccndit  dans  la  Cour  du  Louvre  pour  le 
recevoir,  & le  fit  marcher  à côté  de  hil 

S’il  ne  plaît  pas  au  Roi  d’envoyer  un  Prince, 
il  remplira  la  Procuration  du  Nom  de  M.l’Ele&eur, 
ou  de  celui  de  quclqu’autrc  Prince. 

Au  Mariage  d'Henri  IV.  avec  Marie  de  Mé- 
dias , le  Grand  Duc  epoufo  1a  Princefle  au  nom 
du  Roi. 

Le  Prince  qui  fera  Procureur  de  Mtm/agnatr  , 
foit  François  ou  Allemand , prendra  la  droite  lur 
Madame  la  Daupbtne  dans  le  moment  qu’il  l’é- 
poufera. 

Il  eft  vrai  qu’au  Mariage  de  Marie  de  Mtdicis 
avec  Henri  IV.  le  Grand  Duc  qui  l’cpoufa  au  nom 
du  Roi  n’eut  que  U gauche  ; le  Cardinal  Alddrandm 
Légat  foi  font  la  Cérémonie  ; mais  dans  cette  Aétion 
ce  Prince  devoit  prendre  la  droite  tant  à caufc  de  la 
perfonne  qu’il  repréfentoit,  qu’à  caufc  de  la  dignité 
du  Sacrement  ; où  l’homme  doit  tenir  la  première 
place.  , 

Quand  même  le  Roi  n envoycroit  qu  une  Pa- 
fonne  de  la  première  qualité  , on  demandera  qu’il 
fait  reçû  avec  le  plus  de  Cérémonies  qu’il  ferapof- 
fiblc  à fon  Entrée  dans  Munich , & a fo  première 
Audience  i cette  Ambaflàde  étant  aflet  extraordi- 
naire pour  être  foite  avec  éclat. 

Si  l’Ambaflâdeur  ell  un  Prince,  M.  1 Electeur 
fera  obligé  de  le  recevoir  à l’entrée  de  la  Chambre 
lors  qu’il  lui  donnera  fa  première  Audience. 

Apres  la  première  Audience  de  Ceremonie  l’Arn- 
bafladeur  foit  Prince  ou  autre , ira  complimenter  la 
Princefle  de  la  part  du  Roi , de  la  part  de  la  Reine , 
& de  la  pan  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , & lui 
préfentera  les  Lettres  de  Leurs  Majeftcz  & de 
Alm/eipuur.  La  Princefle  ne  fera  aucun  pas  pour 
le  recevoir.  , ' 

Avant  que  de  convenir  du  jour  des  Fiançailles 
rAmbalïàûeur  communiquera  lui  même  fes  Pouvoirs 
& la  Procuration  à Monûcur  l’Eleâeur  Regent, 
fil  enfuite  à la  Princefle. 

Iæs  Pouvoirs  fit  la  Procuration  feront  examinez 
en  particulier , fit  b Procuration  fera  lue  en  public. 
L^Ambaflâdeur  fe  fera  donner  un  A£te  comme 
lei 
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les  Pouvoirs  fie  la  Procuration  ont  été  trouver  en 
bonne  forme  fit  agréez  des  Parties. 

U fera  plus  honorable  que  les  Fiançailles  ft  foflent 
dans  l’Aparrancnt  de  U Princefle  que  dans  celui 
de  Monlicur  l’Elofteur. 

Le  jour  des  Fiançailles,  l’Ambafladcnr  que  l'on 
aura  etc  prendre  chez  lui  avec  le  plus  de  Cérémonies 
qu'il  1er*  poflible  , fera  conduit  directement  dans 
FA  portement  de  la  Princeflc. 

Avant  toutes  choies , on  fera  b lcôqre  du  Con- 
trat de  Mariage. 

11  cil  jullc  de  remarquer  les  qmlitez  des  Par- 
ties , elles  font  fuffifemment  déterminées  par  tous 
les  Aâcs  qui  fe  font  faits  ai»  Mariage  de  la  Reine 
d’Efpagne. 

Je  pourrois  néanmoins  faire  une  Remarque  lur 
ces  qualitez , à lavoir  que  celle  de  Puiflânt  ne  convient 
precileinent  qu’aux  Rois  fit  aux  autres  Souverains 
avec  icfqueb  Us  traitent  ; b Puiflance  étant  k Ca- 
radere  de  b Souveraineté. 

Si  l’Ambaftadcur  eft  Procureur  de  Mmfermar, 
il  lignera  immédiatement  après  Moniteur  l’Eiedeur 
& apres  b Princeflc. 

Si  l’Ambafladeur  n’eft  pis  Procureur  il  ne  pourra 
ligner  iju’iprcs  les  Confins  fier  main?  , & en  cas 
que  l’on  ligne  en  deux  Colonnes , l’AmbaUadcur 
lignent  par  rcfpetft  dans  ta  leconde , un  peu  plus  bas 
que  le  Seing  ce  b Princeflc. 

Les  Fiançailles  faites,  l’Ambaflâdcur  le  retirera 
avec  les  mémos  Cérémonies  qu’il  fera  venu. 

le  jour  du  Mariage,  li  c’eft  un  Prince  qui  eft 
charge  de  U Procuration, il  le  rendra  dans  l’Appar- 
tement de  b Princeflc  , marchera  immédiatement 
devant  clic,  Monlicur  l’Eledeur  fit  le  Prince  Ion 
Onde  conduiront  Madame  b Dauphine  , & lui 
donneront  b main.  Monlicur  Colbert  de  Croijji  Am- 
baflideur  du  Roi  à Munich  fera  prciétu  à toutes 
les  Cérémonies,  fie  accompagnera  par  tout  l’Am- 
bafliuleur  Extraordinaire. 

« Si  PAmbalVadcur  Extraordinaire  eft  Prince  , U 
prendra  b place  U plus  honorable  après  l’ Electeur. 

Madame  la  Dauphine  aura  b place  la  plus  hono- 
rable dans  l'Eglilc  fous  un  Dais  qu’on  lui  aura 
iré. 

on  firit  un  Fcftin  , elle  doit  être  aflife  fous  un 
Dais  dans  b place  U (dus  honorable  , fie  l’ Electeur 
lai  liera  entre  clic  & lui  une  place  vuidc. 

Au  Mariage  de  Henri  IF.  avec  Marte  de  Médias, 
b Reine  dîna  en  public  , St  le  Grand  Duc  fon  Oncle 
s’aflit  bien  au  deUous  d’elle. 

A l’égard  du  fcrvice  de  T ablc , il  foudroir  favoir 
b manière  de  lcrvir  à la  Cour  de  Bavière  pour 
déterminer  ce  qu’il  convient  de  foire. 

Au  Mariage  dont  je  viens  de  parler , le  Duc  de 
Bracaana  donna  à 1a  Reine  l'eau  à laver , ôc  üslletj 
l’Amballàdeur  b Serviette. 

Le  même  Duc  de  Bracuano  (ctvii  d’Ecu ver  Tran- 
chant , fit  'Jean  de  Médias  trerc  du  Grand  Duc  fcrvit 
d’Echanlon. 

On  ne  peut  déterminer  en  particulier  b maniéré 
dont  Madame  la  Dauphine  en  ufera  à l’égard  des 
Dames  de  (à  Cour  ; ce  que  je  puis  dire  b de ffus 
c’eft  qu’elle  les  traitera  autant  qu’elle  pourra  d’uoc 
manière  conforme  à b nouvelle  qualité.  Pour  les 
François  il  eft  fans  doute  qu’elle  les  doit  traiter  à 
b Françoife. 

Madame  b Dauphine  partant  de  Munich , l’E- 
leétrur  raccompagnera  julques  for  b frontière  de 
fcs  Etats,  fie  lui  fera  rendre  dans  toutes  les  Villes 
de  fon  paflage  des  honneurs  extraordinaires. 

Depuis  n ffonriert  iufqu'ju  lieu  où  elle  doit 
être  reçue  par  les  perfonnes  que  Sa  Majcftc  aura 
rhdfie*.  L’Ele&cur  b fera  conduire  par  un  Prince 
fie  par  une  Princefle  de  fe  Maiibn , qui  b remet- 
tront cotre  les  mains  de  ceux  que  le  Roi  envoyera 
pour  b'  recevoir. 

I .’EieéVonr  pourroit  donner  b main  droite  à notre 
AahnlVadwir  s’il  eft  Prince  Etranger  habitue  en 
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France,  jwree  que  Pon  n*a  pas  accoutumé  de  lui 
envoyer  d’Ambatfadeur , fie  celui-d  étant  Ambaf- 
iâdeus  Extraordinaire  fit  un  Prince , cet  exemple  ne 
pourroit  pas  être  tire  à conféqucncc,  le  cas  étant 
Singulier. 

Dans  rmcerrinide  où  le  Roi  étoit  s’il  envoyeroit 
à Munich  pour  Araballadeur  , ou  un  Prince  ou 
un  Grand  Seigneur  , je  lui  donnai  cc  nouveau 
Mémoire. 

Si  on  y envoyé  un  Ambafladeur , tel  qu’il  foit , 
l’Eleéleur  l’envoyera  recevoir  fur  b Iror.ricrc  par 
des  perfonnes  de  marque  -t  il  fera  defravé  julqu’à 
b première  Audience  , fie  meme  jufqu'à  Ion  re- 
tour. 

On  lui  fera  Entrée  dans  tous  les  lieux  de  fon 
pafliige,  c’eft  à dire  que  b Bourgcoifie  prendra  les 
armes , qu’on  ira  au  devant  de  lut  qu’on  tirera  du 
Canon  , qu’on  fera  des  feux  de  joyc. 

Au  Mariage  d 'Ekzahetb  Fille  de  l’Empereur  Ma- 
xitmtim , avec  Charles  IX.  On  envoya  -i  Vienne 
le  Comte  de  Retz,  Premier  Gentilhomme  de  b 
Chambre. 

Quand  le  Prince  Dauphin  François  11.  fut  en- 
voyé en  Angleterre  par  Henri  II.  pour  négo- 
cier le  Mariage  de  b Reine  Elizabeth  avec  le 
Duc  a Anjou  ; 1a  Reine  l’envoya  recevoir  à Cou- 
vres par  Mvlord  Coban , fie  à Gravdcnt  il  trouva 
plufieurs  Mylords  qui  le  conduisent  à Londres 
dans  les  Bergues  de  la  Reine  , fie  elle  le  fit  fervif 
par  fes  Officiers  pendant  fon  voyage. 

Au  double  Mariags  à' Elizabeth  de  France  fi C 
à' Ame  d'Autriche  en  i6ty.  le  Duc  de  Mayenne  fut 
envoyé  en  Elbagnc , on  lui  fit  Encrée  dans  toutes 
les  Villes  de  fon  paflage,  fie  l’on  alluma  des  feux 
de  joye.  Etant  arrive  à Alroeda  , il  rencontra  le 
Marquis  d 'EJl , que  le  Roi  envovoit  pour  l'ac- 
compagner julqu’au  jour  de  fon  Êntréc.  A Ion 
retour  le  Roi  le  fit  fervir  jufqu’aux  frontières  de 
France , rar  Don  Franàfco  fldtapjues. 

En  106%.  on  fit  Entrée  dans  toutes  les  Villes  de 
France  aux  A mbafladeurs  des  Cantons,  le*  Officiers 
allant  au  devant  d’eux. 

Le  jour  de  fon  Entrée  à Munich  , PEleéèeur 
envoyera  au  devant  de  lin  hors  de  b Ville , quelques 
Princes  de  fo  Maifon  avec  grand  Cortège  pour  le 
recevoir. 

On  lai  fera  Entrée  fit  il  fera  reçû  au  bruit  du 
Canon , fie  au  fon  des  Cloches  qui  ne  ceflcronr  de 
fe  firire  entendre  julqu’à  ce  qu’il  fe  loit  rendu 
dans  l’Appartement  qui  lui  fera  prépré  dans  le 
Palais. 

A Francfort  , au  Couronnement  de  l’Empereur 
on  reçut  le  Maréchal  de  C Tournent  au  bruit  du 
Canon. 

Trois  Compagnies  de  Cavalerie  cotnpofée  des 
premiers  Bourgeois  fit  Marchands , vinrent  au  de- 
vant de  lui  à deux  lieues  de  la  Ville,  ayant  à leur 
tête  deux  Seigneurs  de  b Ville , députez  par  les 
Magiftrars. 

En  i6j8.  un  Ambafladeur  de  Hollande  vers 
l’Eleéteur  de  Brandebourg , fut  reçu  à une  demie 
lieue  de  Berlin  par  deux  Confeillers  fit  plufieurs  Gen- 
tilshommes qui  lui  avoient  amené  cinq  Corolles  À 
fix  chevaux  pour  le  conduire. 

Le  Duc  aAlbe  vint  en  France  pour  le  Mariage 
A'Elifàbetb  avec  Philippe  II.  Roi  a Efpagnc,  fit  hic 
reçu  hors  de  Paris  par  le  Prince  de  ComU , par  le 
Duc  de  Lorraine  fit  par  les  Cardinaux  de  L maint 
fie  de  Qsdft. 

Le  Prince  Dauphin  dont  il  eft  parlé  ci-devant  Et 
fon  Entrée  à Londres  au  bruit  de  cent  pièces  de 
Canon  fit  au  fon  de  toutes  les  Cloches  de  b Ville. 

Le  Duc  de  Mayenne  dont  il  eft  aulti  parlé  ci- 
devant  fut  reçu  hors  de  Madrid. par  le  Ducd’jrfdb 
accompagne  de  plufieurs  Grands  d'Elpoene. 

L’LIcaeur  viendra  le  recevoir  au  bas  de  l’Efailier, 
b conduira  dans  l’Appartement  Electoral  fie  enluh« 
dons  celui  de  b Princellc. 
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Henri  II.  defcendit  jufques  dans  la  Cour  du  Lou- 
vre pour  recevoir  le  Duc  à'Albe  , le  fit  marcher  à 
côté  de  lui  & le  conduifit  dam  l'Appartement  de  la 
Reine , où  étoit  Eitzabetb. 

Lorfque  le  Duc  de  Beiiegarde  porta  la  Procuration 
à Florence  pour  e pou  fer  Marie  Ht  Médiat , le  Grand 
Duc  alla  au  devant  de  lui  iulqucs  dans  la  Cour  de 
fon  Palais  & le  conduifit  ouïs  l’ Appartement  delà 
Princcffe. 

L’Electeur  lui  donnera  la  main  dans  cette  Récep- 
tion , & dans  toutes  les  autres  rencontres. 

En  1514  le  Roi  de  Dannemark  pria  tous  les 
Princes  de  l’Europe  d'aiMcr  au  Mariage  de  fon  Fils 
avec  la  Fille  de  l'Electeur  de  Saxe. 

Il  donna  la  main  en  toutes  rencontres  aux  Am- 
bafladeurs  des  Tctes  Couronnées. 

Lorlque  le  Maréchal  de  Qrammont  fut  au  Cou- 
ronnement de  l’Empereur  d’aprefeot , les  Electeurs 
le  reçurent  à la  delcente  du  Caroflc  ; dans  les  vifitrs 
qu'il  leur  fit  ils  le  conduifirenr  dans  leurs  Apparte- 
mens  raarchans  devant  lui. 

11  eft  vrai  que  l’Eleâeur  de  Saxe  paflà  devant , 
nuis  d lui  donna  b main  & le  fauteuil  dans  là 
Chambre  & le  Maréchal  s’étant  rais  en  devoir  de 

fiaffer  1e  premier  lorfqu’il  fallut  fortir  , F Eleâeur 
ui  dit  qu’il  le  fuivroit  volontiers  , 8c  que  c’ctoh 
par  honneur  qu’il  l’avoit  devancé  à Ion  Entrée»  là 
coutume  étant  de  précéder  ceux  qu’il  vouloit  linvre 
en  fortant  pour  les  honorer. 

Il  eft  vrai  encore  que  le  Duc  de  Bavière  n’étoit 
point  à b Dicte,  mais  il  auroit  fait  indubitablement 
comme  la  autres. 

On  pourra  prétendre  que  FElcâcur  rende  viûte 
à FAraraflâdcur. 

11  eft  de  la  bicnféance  que  rArabaflàdeur  étant 
logé  dans  le  Palais  Electoral  , l' Electeur  lui  rende 
viSte. 

L’Ambaffadeur  aura  Ton  Audience  b lendemain  ou 
quelques  jours  apres  » il  y fera  conduit  avec  toute 
la  Cérémonie  poflîblc. 

L’Eleâeur  le  recevra  au  milieu  de  F Antichambre, 
8c  le  reconduira  où  il  l’aura  pris. 

L’Atnbafiàdeur  de  Hollande  dont  il  eft  d- devant 
parlé  fut  reçu  par  l’Elcâeur  de  Brandebourg , à b 
porte  de  là  Chambre  , lorfque  cet  Elrâcur  lui  donna 
Audience  ; cependant  ce  n’étoit  que  l’Ambaiïàdcur 
d’une  République,  fie  qu’un  Amàiïàdeur  ordinaire, 
dans  une  occafion  peu  importante. 

En  fuite  FAmbaflàdeur  ira  à F Audience  de  b 
Princeffe. 

On  peut  douter  de  quelle  manière  b Princcffe 
recevra  l’Ambaffadeur,  li  l’on  veut  qu’il  b regarde 
comme  Dauphine  , il  eft  (ans  doute  qu’Elle  ne  doit 
faire  aucun  ras  ; mais  fi  l’on  veut  qu’il  ne  b regarde 
que  comme  rrinceflc  de  Bavière , il  but  neceflaire- 
nicnt  qu’elle  foflè  quelques  démarcha. 

11  me  parait  qu’il  doit  b regarder  de  cette  dernière 
manière. plutôt  que  de  l’autre  , n’étant  point  encore 
promife  dans  les  formes , fi i cette  conduite  marquera 
mieux  U différence  de  b FiUe  d’un  Electeur  d’avec 
b Femme  d’un  Dauphin , lorfque  b Princeffc  viendra 
à traiter  l’ Ambalfiujeur  comme  Dauphine , le  Contrat 
aura  etc  figné. 

Remarques  fur  l’Etat  d'Allemagne , par 
rapport  au  Cérémonial. 

J”  ’F.tat  prêtent  d'Ailcmagne  eft  Fonde  fur  b Bulle 
d’Or  qui  fut  faite  par  l’Empereur  Charles  IV.  fie 
par  les  Membres  de  l’Empire,  l’an  1356. 

r.  Par  cette  Bulle  l«  Electeurs  peuvent  être 
dépotes , fit  dépouillés  de  leurs  Fiefs  fit  Dignité  en 
d*  qu’ils  viennent  à contrevenir  aux  Conftkutioas 
de  FEt*ffll^>rW(ç^terCi 

Cet  Article  rabat  beaucoup  de  b Souveraineté 
des  Eleâwrs. 

%.  Le  Comte  Palatin  , *4  lieu  duquel  eft  pre- 


lentement  le  Duc  de  Bavière , eft  Grand  Maître  de 

l’Empire. 

3.  Il  eft  dit  que  le  Roi  des  Romains,  ou  l’Em- 
pereur eft  oblige,  quand  le  cas  y cchct,  de  répon- 
dre par  devant  le  Comte  Palatin , fie  que  le  Comte 
ne  pourra  exercer  cette  Jurildiâion  que  dans  une 
Dictte  ou  Cour  Impériale , où  l’Empereur  ou  le  Rai 
des  Romains  & trouve  en  Perfotmc. 

Cet  Article  diminue  b Dignité  de  l’Empereur , 
fie  relève  en  même  tons  celle  du  Duc  de  Bavière , 
qui  po(lcde*FEleâorac  qu’avoit  autrefois  le  Comte 
Palatin. 

4.  Il  eft  ordonné  particulièrement  à l’égard  du 
Roi  de  Bohême  , qui!  précédera  tous  les  Rots  tels 
qu’ils  foient  qui  pourraient  le  trouver  aux  Dietces 
de  l’Empire. 

Cet  Article  eft  très  favorable  aux  EJeâeurs , 
mais  ce  que  Fon  peut  y oppofer  c’cft  que  ne  par- 
bnt  prérifément  que  dis  occafions  où  l’Empire  eft 
aflcmblé , il  ne  condud  rien  pour  la  autres  occa- 
fions. 

Dans  les  Aflèmbtées  Impériales , un  Electeur  fût 
Corps  avec  l’Empire  i mais  hors  de  1a  ce  n’cft  qu’un 
Prince  Particulier. 

11  eft  encore  dit  par  cette  Bulle  qu’en  cas  qu’un 
Electeur  vicnnnc  à décéder  lai  fiant  des  E titans  mi- 
neurs, le  plus  proche  parent  de  cet  Electeur  de- 
meurera Tuteur,  fie  Adminiftrateurdu  jeune  Elec- 
teur jufqu’à  l’àge  de  dix-huit  ans  accomplis , que 
le  Tuteur  remettra  à ton  Pupilc  le  droit  de  F£- 
leétkxi  dont  il  aura  joui  julqu'alors. 

Un  Commentateur  expliquant  cet  Article  , dit 
que  le  T uteur  a droit  de  foire  pendant  b Minorité, 
tout  cc  qu’un  Elcâcur  Majeur  fie  jouifiànt  de  fes 
droits  pourrait  faire  j non  comme  Procureur  ni 
comme  repre (entant  b Perfonnc  du  jeune  Eleâeur, 
nais  de  fon  chef  8c  en  vertu  de  b Loi  fondamentale 
de  l’Empire  , qui  lui  donne  tous  les  droits  de  FE- 
Icâeur  même  ; la  Expéditions  fe  font  fous  fon  nom, 
on  le  convie  aux  Elcâions  fie  non  le  Pupilc,  fit  il 
y affifte  comme  Eîeâeur  dans  le  Rang  St  avec  l’habit 
Elcâoral. 

Le  Prince  Maximum  étant  Tuteur  du  jeune 
Eleâeur  de  Bavière,  ne  manquera  pas  de  (è  pré- 
valoir de  cet  Article  , mais  quoi  qu’il  puiffe  dire  il 
n’cft  pas  un  véritable  Eleâeur , ce  n’cft  tout  au  plus 
qu’un  Eleâeur  momentané,  fit  à proprement  parler 
que  le  dépofitaire  de  l’Eleâorat  ; & comme  dans 
1 ordre  des  Dignités,  on  confidcrc  bien  plus  celles 
qui  font  permanentes  que  celles  qui  pofiènt , il  s’en- 
fuit que  le  Prince  Maximilien  ne  doit  pas  prétendre 
à b rigueur  la  mêmes  honneurs  qu’un  vrai  Elec- 
teur , St  qu’il  peut  le  relâcha  fur  bien  da  choies , 
ians  que  cela  puiftè  tirer  à coniequcnec  pour  fon 
Pupile  j.  car  enfin  fa  qualité  eft  purement  repréfeo- 
tative  quoi  qu’en  dile  le  Commentateur.  11  ne  rc- 
préfente  pas  à la  vérité  (on  Pupilc  puifque  fon 
Pupile  n’eft  point  du  tout  Eleâeur  -,  mais  il  eft 
certain  qu’il  repréfeme  ou  l’Elcâeur  défunt  ou 
FEleâeur  futur. 

II  fuit  maniftftemem  de  cet  Article  que  le  jeune 
Eleâeur  ne  doit  point  du  tout  êrre  regardé  comme 
Eleâeur , mais  feulement  comme  Prince  de  l'Empire, 
ainfi  il  ne  doit  pas  faire  de  dificulté  de  donner  b 
place  à notre  Arabaflàdcur  puifque  la  Princes  de 
l’Empire  b cèdent  fou  vent  aux  Ambafiàdeurs  des 
Elcâcurs. 

A FEleâion  de  l’Empereur  Cbarkt-Ç^ànt , on 
ôta  à FEmpereur  le  Pouvoir  de  dire  dans  lès  Dé- 
crets comme  (es  Prédcceffeurs  , de  notre  certaine 
faenct , autorité , & pleine  Puiflanc*  Impénak  * fie 
voici  b ebufc  qui  eft. depuis  en  ulàge  : A7oks  Com- 
met demeurez.  a accord  avec  Us  Etats , & kt  Etau 
avec  nous , dt  et  qm  /enfiot. 

Dans  la  Dictte  du  mob  de  Mai , en  165-4.  F Em- 
pereur ayant  foit  güffcr  b ebufe  , de  notre  pleine 
Puiflance , &c.  l'Empire  CD  fit  fi  grand  brute  que 
l’Empereur  fut  obligé  de  couvrir  là  bute  en  b 
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ïejtttaot  fur  l'ignorance  d’un  Coromfli, 

On  peut  prétendre  que  les  Electeurs  doivent  Faire 
autant  d’honneur  au  Rot  qu’à  l’Empereur  ; Çc  cct 
Article  Élit  voir  combien  la  Souveraineté  du  premier 
«ft  au  ddïùs  de  la  Souveraineté  du  dernier. 

Le  College  Electoral  cil  demeure  fixé  au  nombre 
de  lepr  Electeurs  depuis  la  Bulle  d’Or  jufqu’cn 
îrii^.  que  l’Empereur  Ferdinand  11.  ôta  la  Digni- 
té Electorale  au  Comte  Palatin  du  Rhin  , 6c  U 
donna  a Maximilien  Duc  de  Bavière.  Prclmtcment 
il  y a huit  Electeurs  parce  qu’ayant  fallu  reftitucr 
b Dignité  Electorale  à b Mailon  Palatine  , fur 
les  inlbnces  de»  Princes  Proteftïns  , à b Paix  de 
Munfter  en  1648.  , & l’Empereur  n’ayant  pû, 
ni  voulu  défaire  ce  qu’il  avoir  lait,  on  fut  oblige 
de  créer  un  huitième  EleCïorar  pour  Charles  Louis 
Comte  Pakrin  du  Rhin , Sucée  fleur  du  depofé. 

Par  les  Articles  34.  6c  38.  des  Capitulations  de 
Ferdinand  III.  l’Empereur  permit  aux  Elcétcuri 
de  procéder  à l’Elcétton  du  Roi  des  Romains  , 
pendant  b vie  de  l’Empereur , même  fans  fon  con- 
tentement , quand  ils  le  jugeront  néceflaire  pour  le 
bien  de  l’Empire  ; mais  b Loi  y prclupolc  alors 
une  néccllîté  mani  telle  6c  dccbrcc  telle  par  les  E- 
Jecteurs. 

Le  Roi  des  Romains  n’efl  donc  qu’un  Prince 
qui  eft  nommé  par  les  Electeurs  pendant  b vie  de 
l'Empereur,  avec  potivoir  d'admimftrcr  les  affaires 
en  l’ablencc  de  l’Empereur  6c  en  fon  Nom , 6c  de 
lui  fuccodcr  a l’Empire  fins  qu’il  loit  befoin  d'autre 
EleéVton  ou  de  Confirmation. 

'‘Joachim  (ccond , Electeur  de  Brandebourg,  rcfulâ 
de  reder  le  pas  à Rodolphe  et  Autriche  encore  qu’il  fût 
Fils  de  l’Empereur  Régnant , qu’il  file  couronné  Roi 
de  Honpie,  6c  defliné  à l'Empire. 

Cet  Article  ne  prouve  autre  choie  en  faveur  des 
Electeurs , fi  ce  n’eft  que  les  Princes  de  l’Empire 
doivent  leur  ccder. 

Sur  le  différend  qu’il  y eut  pour  b Préféance 
■au  Concile  de  Bâle  en  1437-  entre  les  Ele£teurs  6c 
l’Evêque  de  Châlons  AmbalTadeur  de  Philippe  le 
Bon  Duc  de  Bourgogne  , le  Concile  prononça  eu 
faveur  de  l’Evêque. 

Cet  Article  ctr  rmnifcftcmént  favorable  pour  les 
Ambafladeurs  du  Roi. 

L’Empereur  par  la  Capitulation  de  Ferdinand 
I II.  ne  peut  faire  de  Ligues  ni  dans  l’Empire , ni 
hors  de  l’Empire  , bns  le  contentement  de  fix  E- 
lecteurs. 

L’Eleéteur  de  Bavière  eft  le  premier  qui  a traité 
le  Roi  de  Majefté  , enfuite  l’Eiedteur  de  Cologne 
fon  trere , puis  l’EleCteur  de  Brandebourg.  Le  Rot 
les  traire  de  frères. 

Tl  ne  traite  point  les  Electeurs  Ecclcfuftiqucs  de 
cette  manière,  s’ils  ne  font  au  moins  de  Maîfon  E- 
Iccforale. 

Ce  double  changement  s’eft  fait  à b Paix  de 
Munfter  ôc  peu  de  tems  après  , l’EleéVeur  'de 
Brandebourg  n’a  point  changé  à l’égard  des  au- 
tres Rois  , U continue  à les  traiter  de  Dignité 
Royale. 

Par  l’Article  4.  de  la  Capitulation  de  Ferdinand 
III.  avec  l’Empire  , il  elt  dit  que  les  Ambalfo- 
deurs  des  Electeurs  ne  céderont  le  pas  à b Cour 
de  l’Empereur,  qu’aux  Ambaffadeurs  des  Têtes 
Couronnées. 

Cet  Arficlc  fait  a Sert,  voir  qu’un  Elcélcur  en 
perfonne  ne  cederoit  pas  à l’Amba (fadeur  du  Roi  à 
la  Cour  de  Vienne  ; mai  s ce  n’eft  pas  à dire  qu’il 
ne  puiflè  pas  le  faire  chez  lui , où  il  ne  s’agit  pas 
de  imputer  les  Droits  auprès  de  l’Empereur  ; mais 
d’honorer  un  Roi  qui  lui  fait  honneur, en  recher- 
chant fon  Alliance. 

Les  Eleéleurs  font  les  Archevêques  de  Mayence, 
de  Trêves,  de  Cologne  ; le  Roi  de  Bohême,  le 
Duc  de  Bavière , le  Dut:  de  Saxe , le  Marquis  de 
Brandebourg,  te  Comte  Palatin. 

Le  Roi  (è  détermina  i envoyer  le  Duc  de 
Tome  l.  1 


A N C E.  tj? 

Crtquy  y premier  Gentilhomme  de  b Chambre,  fué 
l’exemple  du  Comte  de  Reix, , premier  Gentilhomme 
de  b Chambre , qui  avoit  etc  envoyé  à Vienué 
au  Mariage  de  Charles  IX.  avec  Elizuibnb  Fille  de 
l’Empereur. 

Cérémonie  de  la  Réception  de  Madame 
la  ‘Dauphine  à Fregershetm  , entre  , 
Benfels  & Strasbourg.  Et  de  fon  Ma- 
riage à Châlons  en  1680. 

T E iy.  Janvier  , Marie  Pîcloire  de  Bavière  fût 
mariée  à Munich  fans  aucune  Cérémonie. 

Le  jour  de  fon  Mariage  le  Prince  Maximtben  fort 
Onde,  6c  le  Duc  de  Bavière  fon  Frère  U menèrent 
à l’Eglife.  Son  Frere  au  Nom , 6c  comme  Procu- 
reur de  Monfdgneur  le  Dauphin  l’epoub  en  pré- 
fcnce  du  Duc  de  Or <juj,  qui  etoit  venu  en  Polie  de 
b part  du  Roi  appeler  les  Prélèns  de  Mariage. 

Quelques  jours  après  la  Cérémonie , Madame  là 
Dauphine  partit  de  Munich  , accompagnée  ce  Mon- 
licur  le  Duc  de  Bavière,  qui  la  conouifitjulqu'aux 
Frontières  de  (on  Etat. 

Lors  qu’elle  fut  proche  de  Strasbourg,  le  Duc 
de  Creyvjf  écrivit  au  Sieur  Qimfetk  Secrétaire  de  cette  ’ 
Ville,  le  Billet  fuivant. 

Monsieur, 

J«r  vous  donne  avis  que  Madame  b Dauphiné 
arrive  à Strasbourg  le  ai.  de  ce  mois  , afin  que 
vous  avcrtiflicz  Meilleurs  du  Sen.it  6e  du  Magiftrat, 
qu’ils  ayent  à b recevoir  dfc  b meme  manière  que 
(1  l’Impicratrice  y pafloit.  La  Préfente  n’etant  à au- 
tre fin  j je  me  contenterai  de  vous  affiner  que  je 
fuis  votre  affeftionné  à vous  lêrvir.  Le  Duc  de 
C rtaprj.  A Fredenftat  le  18.  Fevr.  1680. 

Madame  la  Dauphine  arriva  à Strasbourg  le  jour 
marqué  par  le  Billcr. 

Ce  jour-là  les  Magiflrars  envoyèrent  au  devant 
d’Ellc  leur  Cavalerie  compofée  de  fix  à fept  cent 
Chevaux , ils  firent  ranger  en  haye  toute  leur  In- 
fanterie du  côté  droit  feulement  depuis  la  porre  de 
b Ville  jufqu’en  b Maifon  qu’on  lui  avoit  préparée. 

Le  Bourgutmcftrc  Régent  fortir  à Cheval  avec 
qimre  Gardes  à pic , précédé  d’une  Compagnie  de 
Cavalerie , & fuivis  de  vingt-quatre  En  fa  ns  des  Pre- 
miers de  la  Ville  , tous  à cheval , fie  des  Magiftrat. 1 
en  Carotre. 

Le  Bourguemeftre  Se  les  Magiftrats  reçurent  Ma- 
dame b Dauphme  au  Pont  Kinkie , qui  cft  le  com- 
mencement de  leurTerritoire  proche  le  Pont  du  Rhin, 
lui  firent  leurs  Complimens  , 6c  l'accompagnèrent 
à b Ville. 

Elle  y entra  fui  vie  de  (bixante  Gardes  du  Duc  de 
Bavière , 6c  de  vingt  Chevaux  Légers , qui  depuis 
fon  départ  lui  fcrvotcnt  à fa  Garde. 

Les  Magiflrars  enfuite  vinrent  chez  elle  lui  préfën- 
ter  un  Coffre  de  Filagramme , avec  une  Boetc  d’or 
dans  bauelle  étoit  une  Médaille  d’or  aux  Armes 
de  b Ville,  6c  des  vingt  Tribus  ou  Chambres  qui 
font  les  vingt  Corps  de  Marchands. 

Madame!»  Dauphine  qui  avoit  fouhaité  qu’on  ne 
tirât  le  Canon  de  la  Ville , qu’une  heure  après  fon 
arrivée , en  fut  faluée  de  trois  Salves. 

Dans  l’incertitude  où  l’on  etoit  que  l’on  voulût 
apporter  la  Dote  de  Madame  b Dauphme  à Ben- 
fêlas , ou  à Schelcftadt , je  me  rendis  a Strasbourg 
par  Ordre  du  Roi  fur  b Lettre  de  Cachet  que  la 
Duc  de  Richelieu  reçut. 

Elle  étoit  conçue  en  ces  termes. 

Mon  Cousin, 

Comme  j’apprends  que  UPrince  Mt wimuim  a 
h k donné 
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donné  Ordre  que  le  Tiers  de  la  Dote  de  ma  Fille 
la  Dauphtnc , qui  en  confcquence  de  l’Article  fécond 
des  Conventions  de  ion  Mariage  , doit  être  payé 
lors  de  h confommarion  , loin  remis  avec  les  Pier- 
reries qu’il  eft  aulXi  obligé  de  donner , pour  b va- 
leur de  cent-mille  ccus  entre  les  mains  de  celui  qui 
aura  Pouvoir  6c  Commilïion  de  mon  Fils , je  vous 
envoyé  ce  Pouvoir  autorilé  du  mien,  pour  rece- 
voir ce  premier  Payement  avec  les  dites  Pierreries  ; 
en  cas  que  l’on  veuille  que  vous  envoyiés  quelqu’un 
à Straslxjurg  pour  s’en  charger,  vous  pourrez  com- 
mettre le  Sieur  de  Samciot  ou  quelqu’autre  perfonne 
allurée  pour  faire  recette  fur  vos  Quittances  , 6c 
vous  ferez  remettre  les  mêmes  Pierreries  luivant 
l'Inventaire  6c  eftimarion  .qui  en  fera  faite  à la  Ma- 
réchale de  Rocktfort  pour  les  garder  comme  Dame 
d’Atour.  Il  pourra  bien  arriver  qu’elles  ne  feront 
pas  de  la  valeur  promile  par  le  dit  Article  z.  Mais 
je  ne  délire  pas  que  vous  &UÎ»  pour  ce  fujet  la 
moindre  difficulté  de  vous  en  charger,  ni  la  Maré- 
chale de  Rocbefort  de  les  recevoir  luivant  l’Inventaire 
qui  en  fera  fait. 

Le  Duc  de  Crtqtr/  écrit  que  ma  Fille  la  Dau- 
phine ne  pourra  être  iSchcldtadc  que  le  il.  ou  le 
14.  de  ce  mois  -t  la  Lettre  de  ce  l)uc  ell  de  Ulm 
le  1 1 . du  dit  mois,  J 'attendrai  encore  des  nouvel- 
les pour  régler  le  jour  de  mon  départ.  Je  ne  doute 
pas  que  fuivant  l’Ordre  que  je  lui  ai  donné  par  nu 
dépêche  du  7.  il  ne  vous  avertifle  du  jour  terrain 
ou  elle  pourra  être  à Strasbourg , & qu’il  tic  le  fef- 
le  cinq  ou  fix  jours  auparavant  qu’elle  y arrive. 
Sur  ce  je  prie  Dieu , mon  Coulin  , qu’il  vous  ait  en 
là  Sainte  6c  digne  garde.  Ecrit  a Saint  Germain  en 
Eaye  le  17.  jour  oc  Février  1680.  figné  Louis. 
Et  plus  bas  Colbert. 

L’infcripcion  eft,  à mon  Coufin  le  Duc  de  Ri- 
chelieu , Pair  de  Fraoce , Chevalier  d’honucur  de  nu 
Fille  la  Daupbme. 

En  arrivant  à Strasbourg  je  m’adreflài  au  Baron 
de  Rtchberp  , Grand  Chambellan  6c  premier  Mi- 
niftre  de  la  Cour  de  Bavière  qui  me  dit  , qu’à 
Bcnfèlds  on  delivreroit  l’argent  6c  les  Pierreries  au 
Duc  de  Richelieu  chargé  des  Pouvoirs. 

Le  zz.  Madame  la  Daupbme  partit  de  Strasbourg 
fur  les  neuf  heures  au  bruit  du  Canon  ; les  Ma- 
giftrats  la  conduifirem  jufqu’à  l’extremitc  de  leur 
j erritoire  qui  ne  s’étend  qu’à  une  lieue  de  ce  côté 
là,  où  elle  trouva  le  Comte  de  Mmclar  Lieutenant 
General  de  la  haute  6c  baffe  AHàcc , avec  cinq-cens 
Chevaux  Légers  6c  Dragons  qui  précéderont  fon 
Carolfe , 6c  le  Sieur  de  Brujac  Lieutenant  des  Gardes 
du  Corps  du  Roi , avec  cent  Gardes  du  Corps  qui 
le  fuivirent.  ’ 

Madame  la  Dauphine  arriva  à onze  heures  àFre- 
cersheim.  A la  delcemc  de  Ion  Caroflc , le  Duc  8c 
la  Duchcffe  de  Richelieu , commis  par  le  Roi  pour 
là  Réception , s’avancèrent  6c  la  bailerent  , après 
qu’ils  lui  eurent  été  nommes  par  le  Duc  de  Cretjup. 

Le  Duc  de  Richelieu  en  qualité  de  fon  Chevalier 
d’honneur  lui  donna  la  main  6c  la  conduific  en  un 
Appartement  fuperbemenr  meublé  qu’on  loi  avoir 
préparé  dans  une  Grange  où  la  Ducneffe  de  Richelieu 
comme  fa  Dame  d’honneur  lui  préienta  la  Maré- 
chale de  Rochefm  h Dame  d’Atour  quelle  baib, 
[[parce  qu’elle  étoit  femme  d’un  Officier  de  la  Cou- 
ronne.] 

Elle  lui  préfènta  enfoire  la  Marquifê  de  Mamtf 
non  b féconde  Dame  d’honneur  ; Madame  de  Mon- 
ebevreuii  Gouvernante  des  Filles  d’honneur  6c  les 
femmes  de  Chambre  qui  toutes  lui  baiferent  le  bas 
de  la  Robe. 

Le  Duc  de  Richelieu  lui  prefenta  quelques-uns 
des  principaux  Officiers  de  là  Maiion  qui  étoicnc 
venus  au  devant  d’elle,  encre  lefquds  étoit  l’Evê- 
que de  Condom  premier  Officier  Ecclefiaftique , le 
iieur  dc  Cèumorunte  fon  premier  Maître  cPHôicl , 


le  Sieur  Chouan  fon  Surintendant  ; le  Sieur  Btrthelot 
fon  Tréforier.  Il  préfènta  auffi  les  Officiers  de  U 
Maiion  du  Roi  qu'on  avoit  envoyé  pour  la  fèrvir , 
la  Maifon  de  ccttc  Princcfic  n’etant  pas  encore  en- 
tièrement faite. 

Il  y eue  un  Reglement  touchant  les  Per  fon  nés 
que  Madame  la  Dauphine  dévoie  baifer , le  Roi  ne 
voulant  pas  qu’elle  bai  fût  que  les  perfonnes  que 
la  Reine  baiiè , comme  Monficur  6c  Madame  , 6c 
les  Petites  Filles  de  Roi  , 6c  ne  voulant  pas  auffi 
qu’elle  baifàt  toutes  les  Perfonnes  de  qualité  com- 
me Madame  bit  , avoit  réglé  qu’elle  baifèroit  les 
Princes  6c  les  P rince  fies  Etrangères  , les  Ducs  8c 
les  DuchefTes , 6c  les  Officiers  de  la  Couronne  ôc 
leurs  femmes. 

[La  feue  Reine  Anne  X Autriche  venant  en  France, 
s’étonna  qu’on  lui  fit  boiter  les  PrincefTes  du  Sang, 
cet  ufage  étant  contraire  à celui  d’Efpagne , 6c  elle 
le  trouva  fi  étrange  que  dans  la  fuite  elle  le  changea, 
jufqu’à  ne  vouloir  plus  baifer  les  Petites  Filles  de  , 
Roi  , & ce  n’cft  que  depuis  quelques  années  que 
Monsieur  a obtenu  de  la  Reine  qu’elle  les  bailc- 
roit  , mais  les  PrincefTes  du  Sang  ont  perdu  cet 
honneur.] 

La  Table  de  Madame  la  Dauphine  étant  fêrvie, 
le  Sieur  de  Rieux  Maître  d’Hôicl  Ordinaire  l’en 
avertit , Sc  là  fervit  le  Bâton  de  Maître  d’Hôtel  à 
la  main  , Madame  b Dauphine  fe  plaça  fous  un  Dais , 
8c  fut  fervic  par  trois  Gentilshommes  Servans. 

Pendant  fon  dîner,  on  fervit  une  Table  pour  b 
PrincefTe  de  Portta  b Gouvernante  ; toutes  le  Dames 
qui  étotau  venues  avec  Madame  b Daupbme  y 
mangèrent , 6c  on  en  fervit  plusieurs  autres  pout 
toutes  les  Perfonnes  de  b fuite. 

On  donna  à manger  à tous  ceux  qui  avoienc 
e Porté  6c  accompagne  Madame  b Dauphine , aux 
Chevaux  Légers  6c  aux  Gardes  du  Corps  du  Duc 
de  Bavière,  jufqucs  là  même  que  l’on  eut  le  foin 
de  faire  diftribuer  aux  Valets  les  chofes  ncccffàires 
pour  vivre. 

Le  Duc  de  Richelieu  reçut  à Fegershtitn  l’argent 
de  la  Dote  avec  les  Pierreries , 6c  s’en  chargea  jxar 
fon  Récépicé  donc  voici  b teneur. 

Nous  Armand  Jean  Duplejjîs,  Duc  de  Richelieu 
8c  de  Fhmlact  Pair  de  France,  Chevalier  d’hon- 
neur de  Madame  b Dauphine , charge  des  Pouvoirs 
de  Monlèigncur  le  Dauplm , aurorifé  du  Roi,  en 
vertu  de  Lettres  en  bonne  forme  du  i<S.  Février 

1680.  Rcconnoiffons  avoir  reçu  de. La 

fomme  de  cent-mille  livres  en  argent , 6c  pour  b 
fomme  de  trois  - cent  mille  livres  en  Pierreries , 
promîtes  par  le  Prince  Maximilien  Adminiflrateur  de 
l’Eleéleur  de  Bavière , pour  b Dote  de  Madame 
b Dauphine  , fçavoir  les  dits  cent-mille  livres  pour 
le  Tiers  de  trois-cent  mille  livres  en  argent , 6c  les 
trois  - cent  mille  livres  en  Pierreries , fuivant  l’efti- 
mation  qui  en  a etc  faite  ce  jourd’hui  , dont  nous 
quittons  pour  Monfrigneur  le  Danphm  le  Prince 
Éleâeur  de  Bavière,  6c  promettons  l’en  faire  dé- 
charger , En  foi  de  quoi  nous  avons  figné. 

Le  Duc  de  Richelieu  fuivant  les  Ordres  du  Roi, 
remit  les  Pierreries  entre  les  mains  de  la  Maréchale 
de  Rocbefort , qui  lui  en  donna  fon  Reçu  en  ccttc 
forme.  * 

Nous  Marêchallc  de  France  , Première  Dame 
d’Atour  de  Madame  la  Dauphine , rcconnoiffons  que 
Monficur  le  Duc  de  Richelieu  fon  Chevalier  d’hon- 
neur , Nous  a remis  entre  les  mains  fuivant  1a  Let- 
tre de  Cachet  du  Roi  du  17.  Février,  les  Pierre- 
ries qu’il  avoit  reçu  à la  décharge  de  Monficur  le 
! Prince  Maximilien  Adnmûlhatcur  de  l’Eleéforat  de 
Bavière  , pour  b Dote  de  Madame  b Dauphine , 
qui  confifroient  en  un  Nœud  de  Damans  , au  baur 
duquel  eft  une  Couronne  garnie  ; en  deux  aurres 
I Nœuds  en  quatre  attaches  i en  deux  peixkm  d’O- 
* r cille* 
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r cilles  , en  deux  poinçons  & en  une  Montre  d’or 
entièrement  garnie  de  Pierreries  : Le  tout  dans  un 
Coffre  en  forme  ovale  de  Velours  cnunoili  j en  foi 
de  quoi  nous  avons  ligné  , à Fegersheim  le  n.  Fé- 
vrier 1680. 

Avant  que  de  partir  de  Fegersheim  on  fit  de  ma- 
gnifiques Préfinis  en  Pierreries  aux  per  Ion  nés  dé 
qualité  qui  avoient  accompagné  la  Princefle. 

A la  Princeffe  Porta. 

Au  Grand  Chambebn  , premier  Miniftre. 

Au  Commandant  des  Gardes. 

Au  Commandant  des  Chevaux  Légers. 

O11  dillribua  de  l’argent  aux  petits  Officiers 
qui  avoient  ièrvi  Madame  la  Dauphine  pendant  le 
voyage. 

Au  Sieur  Pifiolim  premier  Valet  de  Chambre  de 


Monficur  l’Elc&cur , trois  mille  livres. 

Pour  le  Médecin.  . . . 3000 

Pour  les  Officiers.  1 . iiooo 

Pour  l’Ecurie 6000 

Pour  un  Valet  de  Chambre.  . . 15:00 

Pour  le  premier  Fouricr.  . . 900 

Pour  le  Iccond  Fouricr.  . . v 000 

Pour  le  Maître  des  tourages.  . . . Aoo 

Pour  le  Confiturier.  . . . .600 

Pour  le  Chapelain.  . . . 600 

Pour  un  Garçon  de  la  Chambre.  . . . 600 
Pour  une  Servante  Allemande.  . . . 600 

Donné  à Monficur  le  Comte  d 'Hasberg 
pour  li  Compagnie  des  Gardes.  . . . 6 y 00 

A Moniteur  Defipnubut  pour  les  Chevaux 

Légers. 3Ï00 

À Monficur  le  Chevalier.  . . . y y 00 

Aux  deux  Femmes  de  Chambre.  . . 600 

A l’Apoticaire.  ....  yoo 
Pour  le  Médecin  Ordinaire.  . yoo 

Pour  le  Chirurgien.  . . yoo 

Et  pour  le  Clerc  de  Chapelle.  . . . 300 


Madame  I \ Dauphine  partit  incontinent  après  ion 
dîner  pour  Benfidds , de  le  lendemain  elle  vint  cou- 
cher à Schelefladt , en  y arrivant  elle  y trouva  à la 
porte  la  Bourgcoilie  que  je  lui  prélentai  , le  Bour- 
guenuître  la  complimenta  en  là  Langue  ; la  Gar- 
nilôii  ctoit  en  haye  de  fous  les  armes  depuis  la 
Porte  de  la  Ville  jufqu’en  ion  Logis  où  la  Garde 
ctoit  pofife. 

Elle  léjourna  à Schelefladt  le  14.  de  en  partit  le 
iy.  après  avoir  oui  b Mefle  dans  b Grande  Eglilê, 
où  le  Grand  Vicaire  de  l’Evêque  de  Strasbourg  b 
vint  recevoir  à la  porte  de  la  complimenta. 

Le  Duc  de  Creyuy  partit  de  ce  lieu  après  avoir 
pris  congé  de  Madame  la  Dauphine  qui  le  bail.». 

Elle  le  chargea  de  Lettres  qu’elle  écrivit  au  Roi, 
à b Reine,  à Monteigneur  le  Dauphin  , en  Rc- 
ponlcs  de  celles  qu’elle  avoit  reçu  d’eux  pur  les 
mains  de  la  Duchcffe  de  Richelieu. 

[La  Lettre  qu’elle  écrivait  au  Roi  & dont  elle 
chargea  le  Duc  de  Crujuy  , ctoit  pliée  en  qua- 
tre avec  une  Envclopc  , & un  cachet  de  (L'ire 
d’Elpagne.  Sur  l’envclope  il  y avoir  , A Sa  Ma- 
jejîé  Tris  - Chrit  terme  le  Roi  de  France  & Je  Na- 
varre. 

Avant  fon  Mariage  elle  ecrivoit  au  Roi  en  tête 
de  b Lettre  Sire,  lailfoit  b moitié  de  b page 
en  blanc , le  traitoit  par  tout  de  Majeffé , de  met- 
toit  à la  foulcription  , Sise  , de  Foire  Maje/lé , 
tris  humble  & vraye  Servante  & Confine.  Le  deffus 
de  là  Lettre  ctoit  comme  celle  qu’elle  donna  au  Duc 
de  Cre<juy.  * 

Les  Lettres  que  le  Roi  écrivit  à b Princefle 
avant  ton  Mariage  avoient  pour  titre , Ma  Confine, 
le  difeours  tout  de  fuite  , te  au  bas  Louis  , làns 
aucune  foulcription ; mas  aufli-tôt  que  le  Roi  eut 
avis  de  la  Célébration  du  Mariage  fite  à Munich, 
il  écrivit  à b Princefle,  Ma  Fille,  le difeours tout 
de  fuite,  au  boa,  Votre  très *$<£} nmé  pire  (LeVo- 
Tome  I. 


! tre  tout  au  long  ) & deffus  la  Lettre  A Ma  FilU 

la  DirupbiKt. 

Monkigneur  le  Datfhm  oblcrvoir  cette  formalite 
en  écrivant  à Madame  la  Princefle  de  Ravine*  de 
mettre  fur  l’envelopc  de  l’infeription , A Mm  Con- 
fine, dans  une  autre  ligne  Madame  la  P rime  fie  de 
Rirvitre  : 11  metttnt  à b foulcription  , Ma  Confine, 
lailfoit  en  blanc  un  mut  , contint  ion  fon  difeours , 
de  finiflbic  par  Votre  afiehliorrnt  Cou;  n , à côté  de  b 
foulcription , Ma  Confine. 

il  n aurait  point  lailïe  de  blanc  dans  là  première 
ligne , s’il  n’avoit  déjà  regardé  Madame  la  Princefle 
de  Btrvicre  comme  une  perlonnc  qui  devoir  être  ion 
■ Epoufe , mais  il  voulut  bien  la  miter  de  b même 
: manière  qu’il  traite  les  Princelïes  du  Sang , autre'* 

[ ment  il  lui  aurait  écrit  comme  à une  Princefle  E- 
i trangere  non  Souveraine. 

Pour  ce  qui  cil  de  b Princefle , elle  écrivit  en 
ces  termes  a Monlêigncur  le  Dauphin  ; à la  foul- 
cription de  la  Lettre , Mtmfieipntur , Initiant  de  blanc 
b diflance  de  quatre  lignes  au  moins.  A b foul- 
cription , Votre  tri-humide  & trie  obetfiante  Servante, 
Marte  Anne  Cbretietme  ; ces  deux  noms  de  Mare 
Anne,  ctoient  figurez  comme  ccd.  M.  A.  à côte 
de  b foulcription  , Monftipteur  , l’infeription  ctoit 
A Afmfiigwitr  U Dauphin. 

On  ne  parle  point  ici  de  b manière  que  le  Roi 
ecrivoit  au  Duc  de  Bavière  le  trairont  comme  un 
Electeur,  Alm  Frere,  en  tète  b ns  aucun  cfpace 
de  blanc,  de  au  bas,  Votre  , en  abrégé  bon  Frere } 
non  plus  que  de  celle  du  Duc  de  Bavière  qui  e- 
crïvoit  de  meme  au  Roi,  que  b Princefle  la  Sœur, 
c’ell-à-dire  Sire , Votre.  Le  meme  cl  parc  de  blanc, 
& à b foulcription  trit-humble  & vrai  Serviteur 
& Coufimï\ 

De  Schelefladt  Madame  b Dauphine  vint  à St. 
Dié  ; je  lui  préfemai  à la  porte  de  b Ville  , le 
Maire  & les  Echcvins  , de  en  fa  Maifon  le  Prévôt 
de  l’Eglilc  Cathédrale  en  Camaii  de  en  Rocher  por- 
tant de  droit  b Croix  d’Evéque  ; il  étoit  accom- 
pagné des  Chanoines  en  iùrplis , Se  leurs  Aumufles 
en  leurs  mains. 

De  Saint  Die  on  vint  le  vp.  à Raon. 

Le  18.  à Luncville , le  Bailly  fc  mit  à b tété 
du  Corps  de  Ville  pour  b Complimenter  à b 
porte. 

Le  19.  de  Luneville  , on  vint  à Nancy.  Les 
Maire  & Echcvins  la  reçurent  à la  porte  de  b Ville, 
de  la  Gamifon  le  trouva  dans  Ion  partage  fous  les 
armes  de  en  haye  depuis  b Barrière  de  b première 
porte  , julques  au  Palais  Ducal , où  étant  arrivée 
je  lui  prélcnrai  les  Députez  du  Parlement  de  Metz, 
qui  par  Ordre  du  Roi  , fur  une  Gmple  Lettre  de 
Monficur  de  Louvoii  croient  venus  à Nancy,  l-a 
Lettre  ordonnent  au  Parlement  de  députer  deux 
Prélidens  à Mortier  de  fix  Confcillers , de  au  Pré- 
fident  qui  porter  oit  b parole  , de  ne  point  traiter 
Madame  b Dauphine  d’Alreffe  Royale  : Elle  entendit 
affilé  les  Dépurez , leur  Compliment  fini , le  Cha- 
pitre de  St.  Georges  de  le  Bailliage  b bluerenr , de 
le  Coips  de  Ville  vint  enfuite  lui  faire  leurs  Pré- 
fais.  / 

Le  Major  de  b Ville  vint  le  premier  jour  prenJ 
dre  le  root  du  Maréchal  de  BeUefbnJs , qui  ne  dévoie 
point  le  donner;  mais  le  lendemain  le  Major  étant 
averti  de  Ibn  devoir , le  vint  prendre  de  Madame  la 
Dauphme. 

On  léjourna  à Nancy  le  premier  Mars  , de  le 
fécond  oh  en  partit  pour  Toul,  le  Corps  de  Ville 
b reçut  à b porte  ; l’Evèque  de  Toul  le  trouva 
chez  elle , où  il  k harangua  de  enfuite  le  Prefidial  eut 
Ion  Audience  d’elle. 

De  Toul  on  vint  à Commercy , de  Comrnerev 
à Bar-ie-Duc.  Les  Officiers  du  Régiment  de  Til- 
bdct,qui  étoient  en  Elcadron  proche  Bar- le- Duc , 
apres  avoir  paru  au  palfagc  de  Madame  la  Dauphine 
vinrent  prendre  les  Ordres  du  Maréchal  de  BeUe- 
fonds  qui  leur  dit  qu’ils  pouvoknc  (e  retirer  dans 
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leurs  Quartiers;  c’etok  au  Duc  de  Richelieu chargé 
de  la  conduite  de  Madame  la  Dauphme  à donner 
l'Ordre.  Le  Comte  de  Biffi  Lieutenant  Général 
dans  la  Lorraine , te  le  Comte  de  Mandat  Lieute- 
nant Général  dans  la  haute  & baffe  Allacc , avoient 
reçu  commandement  du  Roi  de  fuivre  en  toutes 
choies  les  Ordres  du  Duc  de  Richelieu. 

Le  6.  Madame  la  Dauphme  partit  de  Bar-le-Duc, 
vint  coucher  à Sarmaife  , 6c  k lendemain  7.  on  en 
partit  & on  vint  coucher  à Benicour , où  clk  en- 
tendit la  MefTe  dans  la  Chapelle  du  Château , 6c 
y reçut  des  Cendres  de  b main  de  l’Evêque  de 
Condom  fon  premier  Aumônier. 

Le  Duc  de  Crtyuy  y vint  de  b part  du  Roi  b 
complimenter.  Elle  partit  de  Benicour  à midi. 

Le  Roi  qui  s’etoit  rendu  à Chiions  quelques 
jours  avant  l’arrivée  de  Madame  la  Dauphine  à 
Sarmaife,  vint  coucher  à Vitry  pour  aller  le  len- 
demain au  devant  d’elle,  6c  Tachant  qu’elle  dévoie 
dîner  à Benicour , il  partit  fur  les  deux  heures  avec 
Monfieur  dans  le  dellcin  de  la  rencontrer  au  milieu 
du  ’cltemin  de  Benicour  à Vitry  ; le  CaroiVc  de 
Monieigneur  le  Dauphm  où  il  étoit  lèul  marchait 
immédiatement  devant  celui  du  Roi. 

Le  Roi , Monfigneur , 6c  Monfieur  voyant  venir 
le  Carotle  de  Madame  la  Daup!>me , defrendirent 
du  leur , 6c  dès  que  Madame  b Dauphine  les  aper- 
çut , elle  mit  pied  à terre  , le  prollerna  aux  pieds 
du  Roi , mais  le  Roi  b releva  incontinent , l’cm- 
bralfa  , 1a  boifa  , lui  lit  fon  compliment  , 6c  lui 
préfenta  enfuite  Monieigneur  le  Dauphin  qui  b 
Daiià  , Monftur  b ialua  8c  la  batla  aulli  ; leurs 
compümens  étant  finis  de  part  6c  d’autre  ; le  Roi 
ayant  monté  dans  le  fond  de  fon  Caroile  y fit 
placer  Madame  b Dauphine  (<  Monieigneur  le 
Dauphin  fe  mit  à b portière  proche  d’eile  ; Mm- 
Jieur  & b Duché  (Te  de  Richelieu  le  placèrent  dans 
l’autre  fonds.  • 

En  arrivant  à Vitry , le  Roi  aida  à Madame  b 
Dauphine  à delcendrc  de  Carofle , lui  prit  b main 

Suche  6c  le  Maréchal  de  Bellefondi  fon  premier 
ruyer  lui  prit  b main  droite , qu’il  ne  devoàt  point 
prendre  par  refpeâ. 

Moniteur  le  Prince , Monfieur  le  Duc , le  Prince 
de  Conty , le  Prince  de  la  Rocbt-fur-Yon , Monfieur 
de  Vtrmàndoit , qui  tous  croient  à b dciccntc  du 
Carofle , accompagnèrent  le  Roi  dans  fon  Apparte- 
ment ; il  y fut  peu  de  tems  avec  Madame  la  Dau- 
phine , il  b mena  enfinte  dans  celui  qu’on  lui  avoit 
préparé  , où  il  b lailfa  libre  , alors  die  reçut  les 
compliment  des  Princes  du  Sang  que  je  viens  de 
nommer , qu’dle  bai  la  ; des  Cardinaux  de  Bouillon 
6c  d 'EJlrées  quelle  baifa  auiTL 

Elle  tint  enfuite  Cercle , 6c  l’on  donna  des  fiéges 
aux  Princes  6c  aux  Cardinaux.  Le  Cercle  levé  b 
Duchcflc  de  Richelieu  préfenta  à Madame  b Dau- 
phine le  Comte  de  Sdjjêm , les  Ducs  8c  Pairs , ks 
Ducs  à Brevet  , ks  Maréchaux  de  France  , 6c 
quelques  autres  Officiers  de  b Couronne  , 6c  ks 
Princes  de  b Maifbn  de  Lorraine  , qu’cUe  baiià 
tous. 

Le  Roi  foupa  fur  les  neuf  heures  avec  Mada- 
me b Daupbtnex  11  lui  fit  l’honneur  de  la  placer 
à là  droite  , Monfeigneur  le  Dauphm  étant  au  def- 
lus  d’dle. 

Le  7.  avant  que  de  partir , le  Roi  alb  entendre 
la  Mené  à b grande  Egide , fon  Prie-Dieu  étoit 
préparé  au  milieu  du  Chœur  , 6c  derrière  (à  place 
on  avoit  pbeé  trois  Carreaux  , un  pour  Madame 
b Dauphine  à main  droite , un  vis-à-vis  pour  Mon- 
fagœur  k Dauphin , 6c  le  troilicme  pour  Monfieur-, 
k dernier  Carreau  éloigné  d’un  demi  Carreau  de 
Monfiigneur  le  Dauphin. 

Au  fortir  de  l'Egufe,  1e  Roi  monta  en  Carofle 
accompagné  de  Madame  b Dauphine , de  Monfei- 

rur  k Dauphin , de  Manfuur , 6c  de  b Ducbefle 
Richelieu  qui  tousfe  pbccrent  comme  il  s avoient 
été  places  le  jour  d’auparwam  -t  on  dina  en  chemin. 


La  Reine  qui  étoit  demeurée  à Châlons  , tint 
deux  lieues  au  devant  de  Madame  la  Dauphine , 
elk  avoit  dans  Ion  Carofle,  Madame,  Maucmnî- 
felle  à' Orléans  , b Grande  Ducheflc  de  Tofiarn , 
Madame  de  Guiji , Madame  la  Duc1  tfft  , b Pnnceffe 
de  Conty  , 8c  Madcmoifcllc  de  Bourbon. 

Lors  que  les  Caroflcs  vinrent  à s’approcher , le 
Roi  6c  b Reine  defeendirent , Madame  la  Dauphi- 
ne que  k Roi  menât , voulut  k jetter  aux  pieds 
de  la  Reine  ; mais  clic  l’en  empêcha  en  l’ctnoraf- 
fant,  la  boifant  6c  lui  témoignant  la  joye  qu’elle 
avoit  de  b voir  ; Madame  & "routes  ks  Princcflcs 
qui  étoient  avec  b Reine  , b iàluerent  6c  b bai- 
krenr. 

Le  Roi  , b Reine,  Madame  b Dauphine , Mon- 
feigneur le  Dauphin  , Monfieur  &C  Madame , Ma- 
demoiletle  à'Orleans  , 6c  Madame  b Grand ’ Dn- 
ckefft  montèrent  tous  dans  le  Carofle  de  la  Reine. 

Madame  de  Guifi  dans  le  fecond  Carofle  du 
Corps  avec  la  Princefle  de  Cmtj , 6c  Madame  b 
Ducncflè  dans  1e  troifiéme  avec  Mademoiklk  de 
Bourbon. 

On  arriva  à Châlons  fur  les  fix  heures  du  fiiir 
6c  fur  les  huit  heures  le  Cardinal  de  Bouillon  en 
Camail  6c  en  Rocher  donna  lans  aucune  Cérémo- 
nie la  féconde  Bénédiction  à Monieigneur  le  DaupHn 
6c  à Madame  la  Dauphme  dans  la  Chapelle  de  l’E- 
vêché en  préfence  du  Roi , de  la  Reine , de  Mao- 
fleur  & de  Aladamt  , des  Petites  Filles  de  Roi, 
des  Princes  6c  Princcflcs  du  Sang  , 6t  de  Monfieur 
de  Vem.tmdois  qui  tous  fe  placèrent  dans  leur  rang. 

Le  Cardinal  benit  15.  pièces  d’or  6c  un  Anneau 
d’or  6c  d’argent  mêles  cnfcmblc  ; enfuite  il  fit  les 
demandes  ordinaires  interrogeant  Monfeigneur  le 
Dauphin  en  ces  termes.  Louis  Daup  m de  Fran- 
ce , ne  prenez. -vous  pas  Marie  Anne  Li retienne  l'sc- 
tbire  de  Bavière  ici  préfentt  pour  votre  Femme  f Et 
vau , Mane  Anne  Chrétienne  Villotrt  de  Bavière , 
ne  prenex-vous  pat  Loua  Dauphm  de  France  pour 
votre  Mari  ? 

Après  qu’ils  eurent  répondu  Oui  , k Cardinal 
donna  à Monfeigneur  les  13.  pièces  d’or  qu’il  mit 
entre  les  mains  de  Madame  b Dauphme  , 6c  lui 
mit  enfuite  au  doigt , l’Anneau  que  le  Cardinal  lui 
avoir  donné. 

L’Evêque  de  Châlons  devoit  les  marier  , mais 
étant  indifpofé  , il  pria  k Cardinal  de  Bouillon  de 
vouloir  faire  là  fbnétion  , ordonnant  au  Curé  de  b 
Paroifle  d’être  préfent  à la  Cérémonie. 

Le  Roi  après  la  Célébration  du  Mariage  k retira 
dans  fôn  Appartement , 6c  Madame  b Dauphine  dans 
le  fien  où  elle  tint  Cercle. 

Monfeur  6c  Madame  b vinrent  voir  , on  leur 
donna  des  fauteuils  , 6c  des  fiéges  plans  aux  Prin- 
ces 6c  Princcflcs  du  Sang , ôc  à Madame  de  Vtrrum- 
doit , comme  aufli  aux  Cardinaux , aux  Princtflés  E- 
trangeres,  6c  aux  Duchefles. 

Elle  obfcrva  tenant  fon  Cerck  de  ne  fe  levcî 
que  pour  les  Princes  6c  Princcflcs  du  Sang.  Le  Roi 
y furvint  qui  ne  s’aflit  point  pour  ne  point  Sure 
d’embarras  par  1e  changement  des  fiéges  qu’il  eut 
fallu  faire. 

Il  mena  Madame  b Dauphme  dans  un  Cabinet, 
où  il  demeura  jufques  à ce  que  l’on  vint  avertir  que 
b Table  étoit  fervie. 

La  Table  avoit  cette  forme. 


Le  Roi  6c  b Reine  ft  mirent  au  milieu  ; Mon- 
k i- 
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fdgncur  le  Dauphin , Monfieur , Madame  à’ Orléans  , 
Madame  de  0 ’mfe  fie!  la  Princefle  de  Contj  fe  Db: 
ocrent  à main  droite  du  Roi , Madame  la  Daupbtne, 
Madame,  Madame  la  Grand  DucbeJJe , Madame 
la  DucleJJe , fie  Madcmoilclle  de  Bourbon , à main 
gauche  de  la  Reine. 

Monfieur  le  Duc  comme  Grand.  Maine  de  la 
Mailon  du  Roi,  donna  au  Roi  la  Serviette  à laver, 
le  Sieur  de  VtUaterf  b donna  à la  Reine  -,  un  Gen- 
tilhomme Servant  la  donna  à Monieigncur  le  Dau- 
phin ; un  autre  Gentilhomme  Servant , à Madame 
la  Dtiuphmt , AJmfteur  fie  Madame  eurent  aulli  des 
Gentilshommes  qui  leur  prclentercnt  des  Serviettes 
à laver , Madcrnoifclle  a Orléans , Madame  1a  Du- 
chejjè , 6c  Mademoifellc  de  Bourbon  eurent  une  mê- 
me Serviette  à laver  , prefentcc  par  un  Gentilhom- 
me Servant , & par  un  autre  Gcnrilhomc  Servant 
la  Serviette  fut  prclciucc  a Madame  de  Gmfe  fit  à 
la  Princeflè  de  Contj.  • 

Le  Sieur  Sangum  premier  Maître  d’Hôtcl  du  Roi, 
fie  le  Sieur  de  Vtllamf  premier  Maître  d’Hôtcl  de 
la  Reine , lervirent  avec  leurs  Bâtons. 

Le  Roi  le  trouva  au  coucher  de  Monlcigneur  le 
Dauphm  â qui  il  donna  la  Cheroile , 6c  la  Reine  la 
donna  a Madame  la  Dauphin t. 

Le  lendemain  S.  fur  les  orne  heures  le  Roi  alla 
A la  Cathédrale  entendre  la  Melfe.  Il  étoit  précédé 
des  Gardes  de  la  Prévôté,  des  Cent-SutlTcs  revê- 
tus de  leurs  hahits  de  Ceremonies  « Tambour  bat- 
tant , des  Grands  Seigneurs  de  la  Cour , lans  rang, 

& accompagné  de  Monlcigneur  le  Dauphm  , de 
Afonfttur , des  Princes  du  Sang  , & de  Monfieur 
tic  / ermandois.  La  Reine  le  luivoit  accompagnée 
de  Madame  la  Dauphiut,  toutes  deux  menées  par 
leuts  principaux  Ofliciers , de  Madame , des  Peti- 
tes Filles  de  Roi  , des  Princeffes  du  Sang.  Le 
Roi  fut  reçu  à l’entrée  de  l’Eglilè  par  le  Chapitre 
en  Chape , le  Doyen  lui  préfentant  de  l’eau  berâte, 
ne  lui  tic  aucun  Compliment , parce  qu’il  n’en  avoir 
point  voulu  recevoir  dans  la  Marche. 

I a Roi  6c  b Reine  étant  entrés  dans  le  Choeur 
de  l’Eglilè , le  mirent  à leurs  Prie-Dieu  , Moufei- 
gneur  U Madame  la  Dauphm*  derrière  eux  fur  leurs 
Carreaux  au  pied  du  Marche-pied  ; les  Princes  fit 
les  Princcllcs  du  Sang  hors  du  Marche-pied , & 
Monfieur  de  Vermandou  derrière  eux. 

L’Evcque  d'Orléans  premier  Aumônier  en  Ca- 
mail  £c  en  Rochct  , prit  fa  place  ordinaire  à la 
pointe  du  Prie-  Dieu , avec  le  Père  Confeffcur  en 
fureta  fit  en  Manteau,  à les  Aumôniers  de  Quar- 
tier. Le  Pcrc  Confctlcur  le  mit  u U largeur  de 
l’appui  du  Prie-Dieu,  fie  l’Archcvéqne  de  Reims 
Maure  de  b Chapdle  fe  mit  à gauche  du  côte  de 
b Reine.  Cet  Archevêque  entra  dans  l’Eglile  com- 
me Métropolitain  , fie  eut  â b gauche  pendant  b 
Mciîc  fon  Porte-Croix. 

Le  Cardinal  de  Boudon  vêtu  de  fis  habits  Pon- 
tificaux , dit  une  Melle  hafle.  Monieigncur  le  Dau- 
phm 6c  Madame  b D.wphm*  ne  turent  point  à l'Of- 
frande , parce  qu’il  eut  fallu  rendre  des  honneurs  à 
Monieigncur  le  Dauphm  , qui  ne  font  dûs  qu’au 
Roi  , fit  qu’on  eût  été  en  peine  par  qui  les  faire 
rendre  ; les  Regiftres  des  Maîtres  des  Cérémonies 
n’étant  point  chargés  d’aucun  exemple  qui  putau- 
torifer  ce  qu’on  eue  voulu  faire. 

Après  l’Orailon  Dominicale  , Monieigncur  6c 
Madame  la  D>u*pbnu  s’approchèrent  de  l’ Autel  6c 
Te  tinrent  à genoux  pendant  que  le  Cardinal  dit  fur 
eux  ksOrailons  Deui  Abraham , Deut  Jacob , &c. 
étant  tous  deux  fous  le  Poêle  que  l'Evêque  d’Or- 
Uans  6c  l’Evèquc  de  Condom  tenoient  : la  Mcflê 
finie , on  s’en  retourna  dans  le  même  ordre  que  l’on 
érok  venu. 

1 .c  1 1 . le  Roi  fie  la  Reine  partirent  de  Chiions 
pour  revenir  à St.  Germain , ils  pafTérent  à Rheims, 
a Soiffons,  àVillcrs-Cotrêts,  où  Madame  b Dau- 
phine fût  compliment  ce  par  l’Academie  Françoifc 
de  Soiffons,  dont  le  Cardinal  d'Efréo  cil  Protec- 


teur ; de  Villers-Cotrêts  on  vint  coucher  à Dam- 
manin , fit  de  Dammartin  â St.  Germain. 

Le  10.  le  Corps  de  Ville  de  Paris  vint  compli- 
menter Monieigncur  le  Dauphm  i il  vit  enluite  Ma- 
dame la  Dauphmt , â qui  il  offrit  les  prclcns  ordi- 
naires de  flambeaux  de  Cire  blanche  6c  de  Confi- 
tures. Il  n’y  eut  que  ce  Corps  qui  eut  l’honneur 
de  les  voir , parce  qu’il  cil  lèul  en  poffeilion  de  ve- 
nir complimenter  les  Princes  fie  Princeffts  de  b Mai- 
Ion  Royale,  à leur  Mariage. 


(§■  iv.) 

Mariage  de  Movfâgneur  le  ‘Duc  de  Bour- 
gogne avec  Marie  Addaïde  TrincejJè 
de  Savoy e en  1697. 

T E 7.  Décembre  le  Rui exécuta  la  Promeffc qu'il 

avoir  faite  , qu’auili-tôt  que  Marie  AdtJaide 
Princefle  de  Sovoye  auroit  dou7c  ans  accomplis  , 
le  Duc  de  Bourgogne  l’époufcroit.  Elle  étoit  née 
le  6.  Décembre  1687.  Les  Fiançailles  6c  les  E- 
poufaillcs  fe  firent  à la  Chapdle  du  Château  de 
Verfaillc*  par  le  Cardinal  de  Cctjlm  premier  Aumô- 
nier du  Roi  , en  prélence  de  Monieigncur  le  Dau- 
phin , de  Monieigncur  le  Duc  à' Anjou , 6c  de  Mon- 
icigneur  le  Duc  de  Berry , de  Monjieur  , de  Mada- 
me , du  Duc  de  Chartres  t de  la  Ducheflc  de  Char- 
tres , de  MonGcur  le  Prince , de  Madame  la  Prm- 
*ce£e , de  Monfieur  le  Duc , de  Madame  b DucbeJJe , 
de  la  Princefle  de  Contj  Douairière,  du  Duc  du. 
Marne , de  b DucheÜe  du  Marne  , du  Comte  de 
loulou  fe  , & de  la  Duchcffe  de  l'emeuil. 

Je  ne  fais  point  ici  b Relation  de  ce  qui  s’eft 
pailc  à b Célébration  du  Mariage  : C’efl  l’affaire 
du  Maître  des  Cérémonies  j je  me  contente  de  re- 
marquer ce  qui  regarde  les  Arabaffadeurs. 

Quoique  les  A mba  (fadeurs  n’eu  lient  ps  été  con- 
vier , ils  affilièrent  à la  Cérémonie  ; ils  furent  pla- 
cés du  côté  de  l’Evangile  iiir  un  banc  , où  je  me 
mis  avec  eux  , qui  était  placé  à la  hauteur  du 
Prie-Dieu  du  Roi.  Le  Nonce  étoit  en  Manteau 
court , les  Amballadcurs  de  Portugal , de  Venife  4 
de  Savoy* , 6c  de  Malthe , étoient  en  J ulfe-au-corps  ; 
les  Envoyer  eurent  un  banc  derrière  eux  ; 6c  l’on 
donna  à tous  les  Etrangers  des  Echaftauts  où  ils 
fc  pbccrcnt.  Les  Minimes  Proteflans  ne  pouvant 
affilier  à b Mcflc , allèrent  lé  mettre  dans  le  grand 
Appartement  pour  voir  raffer  le  Roi  , le  Duc  de 
Bourgogne  , 6c  la  Princefle  de  Savoy*  6c  toute  b 
Cour  qui  étoit  parée  extraordinairement.  Tous  les 
Princes  6c  toutes  les  Princeflès  que  je  viens  de 
nommer , fignerent  fur  le  Livre  des  Mariages  que 
le  Curé  de  la  Paroiffe  leur  prefema.  Le  K ai  dîna 
en  Public  avec  les  Princes  6c  les  Princeflès  qui 
«voient  affilié  au  Mariage  ; fc  fur  le  foir , il  y eue 
un  Feu  d’artifice  qu’on  tira  vis-à-vis  les  fenêtres 
de  la  Ducheffe  de  Bourgogne  au  deflus  de  la  Picce 
d’Eau  des  Suifics.  Le  Roi  6c  b Reine  d’Angleterre 
vinrent  voir  tirer  le  Feu  d’artifice,  6c  furent  du 
louper  où  les  mêmes  Perfonnes  qui  avoient  dîné  à 
b Table  du  Roi  loupèrent. 

Le  Cardinal  bénit  le  Lir.  Le  Roi  d’Angteféfre 
donna  la  Chemifc  au  Duc  de  Bourgogne,  6c la  Rei-* 
ne  à b Duchcffe  de  Bourgogne.  Ou  coucha  le  Ma- 
rié fc  la  Mariée  fie  l’on  le  retira  , mais  le  Duc  de 
Beairvtliiers , Gouverneur  du  Duc  , fie  b Duchcffe 
du  Lude  Dame  d’honneur  demeurèrent  proche  du 
Lit , où  les  Mariés  ne  furent  pas  une  demie  heu-* 
rc  cnfemble , on  ne  vouloir  que  la  forme. 

Le  11.  il  y eut  un  grand  Bal.  Le  Dut  de 
Bourgogne  mena  au  branle  Ta  Ducheflc  de  Bourgogne. 
Les  nabits  des  Daines  fie  des  hommes  qui  y dan- 
I Ibicnt , croient  magnifiques.  Le  Nonce  fie  tous  le* 
l Arabaflâdeun  fi  trouverait  au  Bal  , je  les  plaçai 
Kk  3 pro- 
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proche  du  haut  Dais  fur  un  Banc  où  je  me  mis 
avec  eux.  Les  Envoyez  & Rétîdens  eurent  un 
banc  derrière  ces  Minilires.  11  y eut  quatre-vingt 
Etrangers  de  diverics  Nations  qui  furent  placez  par 
Ordre  du  Roi  fur  des  Echaffauts.  Le  Duc  &' dû- 
mont  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  en  l’ab- 
fence  du  Duc  de  Baurviliiers  en  année  » qui  était 
iadifpofé  , reçut  l’Ordre  du  R oi  de  me  donner  autant 
de  puces  que  j’en  demanderois. 

La  Ducheffe  de  Bourgogne  tint  Cercle  le  il.  où 
les  Prince  (l'es  du  Sang,  les  Princellcs  & les  Du- 
chelTcs  eurent  le  Tabouret.  La  Dame  d’ A tour , 
les  femmes  des  Chevaliers  d’honneur  de  la  Reine, 
ôc  de  Madame  la  Daup>  me , les  Femmes  des  Ma- 
réchaux de  France  fe  mirent  fur  des  Carreaux  dans 
le  Cercle. 

Le  13.  il  y eut  Appartement , j’y  plaçai  les  E- 
trangers.  La  Cour  parut  encore  tout  de  nouveau 
parce.  11  y eut  Mulique  & une  fuperbe  Collation 
drctTce  dans  un  Salon  avant  la  Sale  de  la  Mufique, 
pour  tout  le  Monde. 

Le  14.  il  y eut  encore  Bal  qui  ne  fut  pas  moins 
magnifique  en  habits , les  Dames  ôc  les  hommes  en 
ayant  changé. 

La  fête  fe  termina  par  un  Opéra  hit  exprès 
qu’on  joua  à Trianon  le  17.  Le  Nonce  & 
rAmbafladcur  de  Portugal  en  virent  la  Répré- 
fèntarion. 


($■  v.) 

Cérémonies  du  Mariage  de  Madcmoilcllc, 
Fille  de  Philippe  de  France  & Hen- 
riette- Anne  d Angleterre  , avec  Our- 
les IL  Roi  dEfpagne  , à Fontaine- 
bleau le  31  Août  1 675». 


T E 10.  de  Juillet,  le  Marquis  de  Lot  Balbazet 
^ Arabaflâdeur  Extraordinaire  du  Roi  d’Elpagne, 
demanda  au  Roi  en  Mariage,  pour  le  Roi  d*Etpa- 
gne  , MaJemetfeüe , Fille.dc  Philippe  de  France, 
Duc  d’Orléans  & dé  Henriette  d’ Angleterre.  Ce  que 
le  Roi  lui  accorda  quelques  jours  après.  Il  eut 
au  (Ti  le  contentement  de  Moniteur  & de  Alademot- 

fdk. 

Après  que  le  Roi  eut  reçu  les  Pouvoirs  pour 
le  M inage  & la  Difpenfè  à cuifc  de  la  paren- 
té ; il  envoya  le  19.  le  Sieur  de  Pompant , Mi- 
niftre  Ôc  Secrétaire  d’Etat  , les  communiquer  à 
Moniteur  & à Aîadtmoifille.  Almfitur  ôc  Alademoi- 
felle  les  aprouverent  Ôc  le  Sieur  de  Pompant  en  don- 
na Aéfe  au  Marquis  de  Los  Ba Humes. 

la;  même  jour  le  Sieur  de  Pompant  alla  chez  le 
Prince  de  Contj , lui  faire  voir  la  Procuration  rem- 
plie par  le  Roi , du  nom  de  ce  Prince.  H alla  cn- 
fuire  montrer  la  Procuration  fufditc  au  Cardinal  de 


Bouillon  Grand  Aumônier,  parce  qu’il  devoir  faire 
la  Cérémonie. 

C’étoit  au  Marquis  de  Los  Balbaz.es  à aller  chez 
le  Prince  de  Contj  , & chez  le  Cardinal  de  Bouillon  ; 
mais  il  furvint  une  difficulté  qui  l’en  empêcha.  Le 
Sieur  de  Pomponne  quelques  jours  auparavant , avoit 
déclaré  , que  puifquc  Don  Juan  d Autriche  ne  vou- 
loit  plus  donner  la  main  aux  Amhafladeurs  de  Fran- 
ce , le  Roi  ne  vouloit  plus  aufli  que  les  Princes  du 
Sang  ni  les  Enfàns  légitimez  , la  donnaflent  aux 
Ambafladeurs  d’Efpagne.  Le  Marquis  de  Lot  Bal- 
baus , pour  éviter  cet  embarras  , prit  le  parti  de 
dire  au  Roi,  qu’il  avoit  ordre  de  fon  Maître,  de 
lui  remettre  les  Pouvoirs  Ôc  la  Difpenle  , ôc  de  le 
prier  de  remplir  la  Procuration  du  nom  d’un  Prin- 
ce de  fbn  Sang. 

Ce  même  jour  , le  Duc  de  Paflrana , AmbafTa- 
deur  Extraordinaire  d’Efpagne , charge  «les  Prcfens 
du  Roi  fon  Maître  pour  AUdmoifidlt , arriva  ma- 


gnéto à Fontainebleau  ; Le  lendemain  il  vit  le  Roi 
en  particulier,  & fc  couvrit  parce  qu’il  Juiprcfcnta 
là  Lettre  de  Créance  , que  le  Roi  lui  lailti  entre 
les  mains  , pour  la  lui  prclcmer  encore  le  jour  de 
h première  Audience.  Il  vit  aufli  la  Reine,  Mon- 
fèigncur  le  Dauphtn  , Alonfittur  , Madame  ôc  Ma- 
demoi fille.  Il  lui  donna  le  Portrait  du  Roi  d’Efpagne 
dans  une  boëte  de  Diamans. 

Le  30.  qui  étoit  le  jour  pris  pour  les  Fiançailles, 
Mademoilellc  communia  le  matin  , & fur  les  cinq 
heures  après  midi  , clic  fc  rendit  dans  l’ Apparte- 
ment de  la  Reine  , où  fc  trouvèrent  toutes  le» 
Princcflès  de  la  Maifon  Royale , fie  toutes  les  hiles 
légitimées  de  France. 

Madcmoilcllc  étoit  vêtue  d’un  habit  de  couleur  en 
Broderie  d’or  & d’argent  , par  dcflùs  lequel  elle 
avoit  une  Mante  de  Gaze  rayée  dor , de  fix  aulnes 
de  long. 

Le  Roi  étant  dans  fon  Appartement  avec  les  Prin- 
ces du  lâng  6c  les  fils  légitimez  de  France.  Dès 
que  j’eus  averti  la  Reine  que  le  Roi  l’attendoit, 
elle  partit  à l’heure  même,  menée  par  le  Duc  de  la 
Piéviikf  fon  Chevalier  d'honneur , 6c  par  le  Mar- 
quis de  Hauttfort , fon  premier  Ecuyer.  La  queue 
de  là  Robe  qui  n’etoit  que  d’une  longueur  ordinai- 
re,  étoit  portée  par  la  Ducbcflc  de  Ricbtlitu  , en 
qualité  de  Dame  d’honneur.  Aladame  nurchoic 
après  la  Reine  : elle  ctoit  menée  par  le  Comte  de 
Vutllac , fon  Chevalier  d'honneur , fie  par  le  Marquis 
de  Bron  fon  premier  Ecuyer , ôc  la  Maréchale  Du- 
plejjli  lui  portoit  la  queue  , qui  jufqu’ici  étoit  portée 
pur  un  homme  de  qualité  * mais  fur  ce  que  l’on 
a Aura  Moniteur  qu’au  Mariage  de  Charles  I .V  avec 
Elizabeth  d Autriche  , Mesdames  de  Alouc'-i  ôc  de 
Court  en  avoient  porté  la  queue  aux  foturs  du  Roi,  il 
demanda  le  même  honneur  pour  Madame.  Le  Roi  me 
dcma.ida  la  vérité  de  cet  exemple.  Je  lui  dis  qu’il 
ctoit  raporté  dans  le  Cérémonial  François  (*) , tel 
que  Alonfieur  le  difoit  -,  mais  que  le  Su  ur  P mort 
secrétaire  d’Etat , difoit  dans  fes  Relations  , que  les 
Sieurs  de  la  Rode-Gujm  , Ôc  de  Rochefort  avoient 
porté  la  queue  de  cette  Princeflë. 

Cependant  le  Roi  voulant  obliger  Alonfieur  , lui- 
djt , que  s’il  fe  pouvoir  trouver  un  exemple  que  les 
Dauphines  fe  fu  fient  hit  porter  la  queue  par  des 
Dames , il  accorderait  volonricrs  le  même  honneur 
à Aladame.  Je  lui  alléguai  qu’au  Mariage  de  Ma- 
dame Claude  «le  France  en  iyyi.  Madame  de 
Brtenne  port«ât  la  queue  «Je  Robe  à Madame  la 
Dauphine  (■]■)  } aiiüî  la  choie  fut  décidée  comme 
Moniteur  le  iouhaitoit. 

Après  Aladame  , venoit  Aîadtmoifille  ; Madc- 
moilelle  de  Palus  lui  portoit  la  queue  ; Afonjesgntur, 
& Monfieur  la  conduisent.  Le  premier  lui  tenant 
la  main  gauche , & le  fécond  , la  main  droite  -,  ainfi 
Alonfieur  fetrouvoir  avoir  h droite  fur  Monleigneur 
le  Dauphin  i ôc  c’cft  ce  qui  fit  croire  que  la  place 
de  Alonfiigneur  n’etoit  pas  la  plus  honnorablc;  mais 
je  réprclcmai  au  Roi  , que  le  premier  Ecuyer  de  la 
Reine  , qui  tient  im  moindre  rang  que  le  Cheva- 
lier d’honneur , a toujours  la  droite  fur  ce  dernier  , 
quand  ils  conduifent  la  Redne.  J’ajoutai  à cet  exem- 
ple celui  du  Mariage  de  Madame  Elizabeth  en 
161  y.  où  le  Prince  & Joinville  prit  la  main  gauche 
de  la  Reine  , le  Duc  d'Elbgufi , qui  étoit  d’une 
branche  Cadette , Tenant  la  droite. 

Alademosfillt  ctoit  fuivie  de  Mademoifelle  <fOr- 
leant  , de  Madame  la  Grand’Ducbeflc  de  Toficane , 
de  Madame  de  Gui  fie  , de  Mademoifelle  de  Blois , 
de  Mademoifelle  de  Nantes  ôc  de  Madame  de  Per- 
nttàl. 

La  Reine  accompagné  de  toutes  ces  Princefles 
pafîknt  par  la  Cbamorc  du  Roi , entra  dans  le  Grand 
Cabinet  ovale  , où  le  Roi  l’artcndoit  , affis  dans 
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un  fauteuil  , au  iribtt  d’une  Efhtde  6c  fous  un 
Dais»  ayant  une  Table  devant  lui.  11  le  leva  des 
que  U Reine  parut  » ÔC  la  Reine  après  l’avoir  falué, 
prit  Ci  place  dans  un  fauteuil  de  l’autre  côté  de  la 
Table.  Madame  fe  plaça  au-dellbui  du  Roi  , en 
kiflànt  une  place  vuide  pour  Monfeigneur  le  Dau- 
phin. Mademotjt.k  entrant  falua  le  Roi , 6c  ta  Reine* 
Mmfttgm*  & Moiteur  firent  la  même  choie , 6c 
•près  avoir  pince  MademoiftUt  à gauche  du  côté 
de  U Reine  , Monjtsgneur  alla  fe  placer  au-deflbus 
de  Madame  , 6c  Mmfcar  au  deffus  de  Madtmoi- 
jü*. 

Madetnoifelle  de  Valois  ayant  quitté  U queue  de 
U Mante , alla  fe  placer  au  deflous  de  Madame , 
Madcmoifelk  à’Orfems  au  deflbus  de  MadenmftUe , 
Madame  la  Grande  Duchclfe  au  delTous  de  Made- 
moilellc  de  Valût , Madame  de  Guife  au  deflbus  de 
MademoilcUe  d’OrUam.  Le  Prince  de  b Recbt-jitr- 
Jim  au  deflou*  de  Madame  de  Guife  » Monfieur  de 
Vermandoss  au  deflbus  de  Madame  la  Grande  Du- 
chefle  ; laiflànt  une  place  vuide  au  Prince  de  Couty, 

2ue  l’Amhaflideur  d’Efpagne  devoir  conduire  ; le 
lue  du  Marne  au  deflbus  du  Prince  de  la  Roche 


fur-Tttn  , 6c  Madcmoifelle  de  Blois  au  deflous  de 
Moniteur  de  Vermandois  , Madcmoifclfe  de  Nantes 
au  deflbus  de  Monlieur  le  Duc  du  Maine , 1e  Duc 
de  CerneaU  au  deflbuj  de  Madetnoifelle  de  Blets,  6c 
la  Duchclfe  de  Vtmend  au  deflbus  de  Madcmoifelle 
de  Nantes. 

Tous  ces  Princes  6c  routes  ces  Princeffcs  ctofcnt 
débout , 6c  formoient  un  demi  Cercle , s’étendant  de- 
puis fe  fauteuil  du  Roi  6c  celui  de  la  Reine  jus- 
qu’au bord  de  l’Eftrade. 

Pour  une  plus  grande  intelligence  de  la  Séance» 
en  voici  l’ordre  6c  1a  figure 


Le  Roi 

La  Reine.  • . . . 

Monfeigneur  k Dauphin.  .... 
Monfieur.  i • ■ < , 

Madame.  . » . ; 

Mademoildfe.  î I . 

Madcmoifelle  de  Valois. 

Madetnoifelle  d’Orlcarts.  . . . 

Madame  la  Grande  Duchclfe.  . 
Madame  de  Guife. 

Le  Prince  de  Cnnty. 

Le  Prince  de  U Roche-fur- Yon. 
Monfieur  de  Vermandois. 

Monfieur  le  Duc  du  Maine. 
Madetnoifelle  de  Blois.  . 
Madcmoifelle  de  Nantes.  . 

Monfieur  de  VemeuiL 
Madame  de  Vcrneuil. 
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Quelques  jours  avant  la  Cérémonie , le  Roi  régla 
que  fans  avoir  égard  à l’âge  de  fes  Enfans  légiti- 
mez , fes  fils  pafleroient  avant  fes  filles  , 6c  après 
elles , le  Duc  de  Vemml , fiU  légitimé  de  Henri  IV. 
8c  de  Madame  de  Venxud. 


Pendant  que  ces  Princes  6c  ces  Prinocflês  p ré- 
novent, leur  rang  » le  Marquis  de  Rhodes  , Grand 
Maître  des  Cérémonies  , ôc  le  Sieur  de  Bormeml 
Introdu&eur  des  Amboflàdeurs  , qui  avotent  été 
prendre  dans  les  CarotTes  du  Roi  » le  Chevalier  de 
Lorraine , allèrent  avec  lui  cher.  l’Ambaflâdcur  d’Ef- 
pagnr  , logé  à la  Cour  du  Cheval  Blanc. 

L’Arabaîlâdcur  étant  monte  avec  eux  dans  les 
Carofièa  du  Roi , traverlâ  la  Cour  du  Cheval  Blanc» 
où  il  trouva  deux  Compagnies  des  Gardes  Fran- 
çaüc  6c  SuilTcs  rangées  en  haye  3c  fous  le*  armes, 
Tænfcours  appel!  an  s,  il  mit  pied  à terre  au  bas  de 
FEicaber  du  ter  à Cheval  , avec  le  Chevalier  de 
, sc  fut  introduit  par  le  Grand  Maître  des 
Cérémonies  , 6c  par  F Introducteur  des  AmbaiTa- 
deurs  , <hn  k Prince  de  Cm: y , qui  crut  qu’il 
étoit  plus  hotiuorable  pour  lui  , que  1 AmbalTaueur 
k vint  prendre  dut»  fou  Appartement  du  Château  » 


que  dans  Ibn  Hôtel  dans  le  Bourg.  Ce  Prince  vêtu 
d un  habit  gris  ôc  en  Manteau , voyant  venir  l’Ara* 
tnlfadcur,  ne  fit  que  deux  ou  trois  pas  au  devant 
de  lui , & après  avoir  entendu  debout  Ion  Compli- 
ment i il  marcha  k premier  lans  lui  donner  la  Main» 
ni  la  porte.  Quand  même  le  Roi  n’aurok  pas  or- 
donne aux  Princes  du  Sang  de  prendre  la  main  fut 
lui , k Prince  de  Cmj  dans  cette  occafion  » auroit 
dû  la  prendra  * parce  qu’il  rcprcfcntoit  k Roi  d’Efe 
P-Jgne , & agiflott  pour  lui  , au  lieu  que  l’Ambaf- 
fiafeur  ne  portoit  que  la  Parole  au  nom  de  fod 
Maître. 

Quoique  ces  raifons  euffent  pû  difeulpe r l*Am- 
baflàdeur  auprès  du  Roi  d’Elpagne  > U voulut  ce- 
pendant avoir  un  aéfa  du  Sieur  de  Pompons , coin* 
me  Monfieur  de  Guife  6c  Moniteur  de  Cbevrmfêt 
Princes  chargez  de  Procuration  , l’un  pour  Ma- 
dame F.lriabetb  en  1618.ÔC  l’autre  pour  Madcmoi* 
felk  Henriette  en  ibry.  avotent  eu  la  main  fur  ki 
Ambafladeurs. 

Le  Prince  de  Centy  monta  en  Caroflè  6c  fe  mit 
dans  fe  fond  avec  l’Àmbaflàdeur.  Le  Chevalier  de 
Lorraine  fe  plaça  dans  l’autre  fond  avec  le  Marquis 
de  Rhodes  j 6c  le  Sieur  de  Bonneau'  fe  mit  à la  por- 
tière. 

Le  Caroflè  du  Roi  ks  mena  julqu’au  bas  de 
l’Efealier  des  Sphinx.  Les  Cent-Suiflès  du  Rd 
ctoicnt  en  haye  fur  les  degrez  , 6c  ks  Gardes  dit 
Corps  dans  la  Sale  des  Gardes. 

Le  Duc  de  Luxembourg  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  de  Quartier  vint  recevoir  k Prince  de  Conty 
à l’entrée  de  la  Sale.  Ce  Prince  en  entrant  avoir 
à Ct  droite  l’Arobafladeur , ÔC  à fit  gauche  1e  Che- 
val» de  Lorraine.  Le  Capitaine  acs  Gardes  fe  mit 
devant  l’Ambafladcur  , précédé  du  Grand  Maître 
des  Cérémonies , de  l’introduéfour  des  Ambafladeurs» 
ôc  du  Maître  des  Cérémonie*. 

Le  Prince  de  Centy  entra  dans  cet  ordre  dan*  le 
Cabinet  du  Roi.  Il  falua  le  Roi  6c  k Reine,  & 
alla  prendre  fe  place  de  Prince  du  Sang , entre  Ma- 
dame la  Gram  Duchclfe  ÔC  Mortfieur  de  Verman- 
dott.  L’Arnbaflàdeur  fit  la  même  chofe  5r  approcha 
de  la  Table , kiflant  le  Chevalier  de  Lorraine  bofli 
det’Eflrade.  Dans  k même  tems  k Chancelier  prit 
(à  place  ordinaire  au  bras  droit  du  fauteuil  du  Roi. 
Les  premier*  Gentilshommes  de  U Chambre,  6c  k 
Grand  Maître  de  la  Garde-Robe  fe  mirent  derrière 
le  fauteuil  du  Roi.  La  Dame  d’honneur  6c  la  Dame 
d’Arour  derrière  celui  de  la  Reine  , & le  Duc  de 
Momaufitr  , comme  premier  Gentilhomme  de  k 
Chambre  de  Monjrigneur  , derrière  lui.  Chacun 
étant  placé  dans  c et  ordre  > i’Ambaflidcut  cou- 
vert , complimenta  k Roi , de  la  part  du  Roi  Ibn 
Maître. 

Les  Princes  de  la  Maifbn  Royale  , les  fils  lé- 
gitimez de  France  , 6c  les  Princes  Etrangers  fe 
couvrirent  aufli.  Son  Compliment  fini  , le  Sieur 
de  Pomponne  avec  les  Marquis  de  Seignelay  ÔC  de 
Cbottaunevf,  Secrétaires  d’Etat , s’avança  pour  lire 
les  pouvoirs  6c  le  Contrat  de  Mariage  * oui  cepen- 
dant ne  furent  point  lus  j ayant  été  fuhfamrâent 
Examinez  par  le  Chancelier , par  le  Maréchal  Duc 
de  Vtllensj , par  le  Sieur  Colbert , ôc  par  k Sieur  de 
Pomponne , Cornmi  flaires  nommez.  Le  Roi,  dan* 
ces  A des  , croient  traité  de  tr'et-baut  rrcs-pMtJfant 
& très -excédent.  Monfeigneur  de  très-haut  & **è>- 
exceUent  ; MooGeür  , de  trèt-haut  & trh-fnijjànt  ; 
Mademoifelle  de  très-haute  & trlsryaiffanu  Princtjfe y 
3c  dans  la  fuite  des  A êtes  elle  étoit  traitée  de  Prm- 
cejfe  Sirbdffime.  Les  Princeflès  du  Sang , ks  fils  ÔC 
les  filles  légitimez  de  France,  forent  traitez  derrère 
hauts  dr  tmtïï’aru. 

L’AmMuadeur  svoit  demandé  qu’on  mariât  Ma- 
demoifelle  comme  fille  de  France , ÔC  qu’on  la  nom- 
mât Madame  dans  lès  qualités.  Le  Roi  la  vou- 
lut bien  traiter  comme  hile  de  France  en  certaine 
chofe  , puis  qu’il  lui  en  donnok  k Dote  ; mai* 
il  ne  voulut  pa*  qu’on  k traitât  dé  Madame  Ce 


I . . 

*tf4  CEREMONIAL 

l’on  prit  l’expédient  de  l’appeller  Prince fle  Séré-  I guez  , le  Roi  dit  qu’il  n'étoit  pas  neceflaire  d’en 
tulTimc.  ! faire  b lcéiurû. 

A peine  le  Sieur  de  Pomponne  eut-il  lu  les  gua-  ' Cette  difpcnfe  de  Bans  accordée  par  le  Pape , fie 
lirez  du  Contrat , que  le  Roi  dit  que  cela  luftiloit,  éviter  lï  contel’.ation  qui  lcroit  iùrvcnuc  entre  le 

fit  le  fit  apporter  le  Contrat  pour  le  ligner.  Le  Cardinal  de  Howlimtx  I* Archevêque  dcSens:Cha- 

Roi  & b Reine  lignèrent  ailis.  Le  Sieur  de  Pont-  cun  d’eux  auroit  prétendu  être  le  feul  à qui  on 

formt  leur  ayant  prclcnte  la  plume  , 5t  l’ayant  rc-  auroit  dû  la  demander. 

pnlc  de  leurs  mains  , Mouléigneur  le  Daupirn , Les  Fiançailles  le  firent  dans  la  maniéré  accoû- 
Mmfuur  , Madame  , Mmlemoijeile  , Mademoaicilc  tumee.  Le  Prince  de  C .onty  avant  de  répondre  aux 

de  Pdloii  y Madcmoifelle  à' Orléans  , Madame  la  premières  demandes  fiâtes  par  le  Cardinal  de  Bouillon, 

Grand  ’Duchcflè  , 2c  Madame  de  Gtùfi  lignèrent  iàlui  le  R ni  & la  Reine  pour  leur  demander  lapcr- 

tous  dans  b même  Colonne*  où  le  Roi  6c  la  Reine  million.  Madcmoifclle  en  ufa  de  même  , biuant 

venoient  de  ligner  ; la  plume  leur  ayant  aulTi  été  aufli  Afonfieur  fit  Madame.  Les  Fiançailles  arhe- 

preientee  par  le  Sieur  ce  Pomponne  , qui  l’ayant  vécs,  le  Cardinal  le  retira  , fit  le  Prince  de  Contj 

jreprilê  des  mains  de  Madame  de  Guifi  , la  remit  retourna  à Ion  appartement  du  Château  , dai  s le 

dans  le  Cornet  « d’où  le  Prince  de  Cm tj  b prit  fie  même  ordre  qu’il  en  etoit  venu  * accompagné  de 

ligna  immédiatement  au  - dclTous  de  Madame  de  l’Arnhafladcur  , que  le  Chevalier  de  Lorramt  ne 

Gmfe  y comme  Prince  du  Sang  : cette  qualité  lui  quitta  point , qu’après  l’avoir  reconduit  où  il  l’avoic 

étant  plus  avantageulc  que  celle  de  Procureur  * qui  etc  prendre.  Le  Grand  Maître  des  Cérémonies  fie 

l’eût  oblige  de  ligner  dans  b lecondc  Colonne  * un  l’Introduèieur  des  Amballadcurs  allèrent  avec  eux 
peu  au  delTous  de  Madame  de  Gmfe.  Le  Prince  dans  les  Girofles  du  Roi. 

de  b Roche- fur-Ton  , le  Duc  de  î'ermandots  , le  La  Reine»  Madame  6c  A/aJemoift/le , conduites 
Duc  du  Afaim , Mademnilcllc  de  Blois , Madcmoi-  commes  elles  croient  venues  & lutvas  des  mêmes 

fille  de  X antes , le  Duc  & la  Ducheflc  de  Vtmemly  Princellcs  , reroumerent  dans  l’appartement  île  la 

Ggnerent  tous  (prenant  eux-mèmes  la  plume  dans  le  Reine,  d’où  elles  lortirent  incontinent  après  pour 

Cornet  , où  ils  la  remettoient)  dans  la  féconde  Co-  aller  a b Comédie. 

lotine , vis-à-vis  de  l’interligne  du  Icing  de  Madame  Le  31.  b Cérémonie  du  Mariage  le  fit  dans  la 
de  Guife  & du  Prince  de  Contj.  Grande  Chapelle  qui  a dix-fept  toiles  & deux  pieds 

Pendant  b fignature  du  Contrat  , le  Roi  & b de  longueur  , fit  quatre  toiles  de  largeur  , bns  y 

Reine  fùrerit  toujours  alTis.  les  Princes  & les  Prtn-  comprendre  b profondeur  des  petites  Chapelles  qui 

ceflès  s’approchoicnt  de  b Table  lélon  leur  rang,  font  aux  deux  câtez. 

pour  figner  , & en  le  retirant  ils  ùluoieut  le  (toi  La  face  du  maître  Autel  tient  toute  h largeur 
fie  b Reine.  de  1a  Chapelle:  On  y monte  par  des  degrez  coupez 

Monfieur  le  Prmee  5c  Monficur  le  Dite  ne  fe  en  plein  dans  les  Angles.  Vis-à-vis  les  coins  de  b 

trouvèrent  point  à Fontainebleau  au  teins  de  b Table  dans  l’efpace  suide , depuis  ces  Degr.z  ;us- 

Ccremonie;  parce  qu’ils  prérendoient  que  1a plume  ques  aux  deux  premières  Chapelles  des  cotez , I ’on 

leur  devoit  être  preientéc  par  le  Secrétaire  d^Etat , fit  deux  Marcne  - pieds  de  b hauteur  du  fccoud 

comme  aux  petites  filles  du  Roi.  Cependant  Mon-  degré  y un  pour  le  Cardinal  de  Bomiltm , & l’autre 

fîeur  le  Due  ayant  ligné  dans  quelques  Contrats  de  pour  les  Ecclcfiaftiqucs  qui  l’accompagnoienr. 

Mariages  bns  avoir  pris  b plume  des  mains  d’un  Le  Grand  Aumônier  prétendoit  qu’on  auroit  dû 
Secrétaire  d’Etat  , avait  rendu  l’ufage  des  derniers  élever  un  Dais  au  dcflùs  de  b place  ; mais  le  Roi 

terrn  contraire  à les  prétentions.  Le  Chevalier , n’en  ayant  jamais  vû  dans  b Chapelle  de  Saint  Gcr-  ** 

quoique  prefent  à la  hgnature  , ne  figrn  point  au  maio  ni  dans  celle  du  Louvre  pour  aucun  Evêque 

^Contrat  ; mais  le  Sieur  de  Pomponne  quelque  jours  ni  Archevêque  , ne  crut  pas  qu  il  dût  en  avoir  ea 

après  alla  à fon  Hôtel  , le  faire  ligner  , & enfuitc  b préfence. 

le  Sieur  de  Pomponne  6c  le  Marquis  de  Seipnelaj  Dans  le  Parterre  on  avoir  bit  dreflér  un  haut 
fignerent  au  bus  de  1a  Page,  comme  Secrétaires  Dais  diilant  des  degrez  du  maître  Aurel  , de  trois 
d’Etat.  toiles  2c  demie  de  long.  Ce  haut  Dais  couvert 

Après  les  fignatures  faites  on  ôta  b Table  , fit  d’un  grand  tapis  de  Perlé  à fond  d’or,  étoit  large 

on  mit  un  fauteuil  à un  pas  du  bord  de  l’Eftrade,  de  deux  toiles  fit  un  pied.  Sur  le  devant  du  haut 

vis-à-vis  des  fauteuils  du  Roifcdc  h Reine  , que  Dais  il  y avoit  un  Prie-Dieu  , de  b brgeur  du 

l’on  ne  déplaça  point.  Le  Cardinal  de  Bmûkm  haut  Dais. 

Grand  Aumônier  , qui  attendoir  dans  l’Anricham-  Au  deifus  de  ce  Prie-Dieu  , on  avoir  fufoendu 
bre , entra  dans  le  Grand  Cabinet , revêtu  de  les  ha-  un  Dis  de  Velours  violet , femé  de  fleurs  de  Lys 

bits  Pontificaux  , une  Mitre  de  toile  d’argent  en  d’or , de  même  que  le  Marche-pied  -,  deux  doubles 

tête , 6t  une  Croflë  d’or  en  main.  pentes  attachées  en  dedans , & lemblablfs  aux  qua- 

[f  .es  ornemens  Pontificaux  n 'croient  pas  ncceT-  tre  de  dehors  , partageant  le  Dais  également,  d’un 
(aires  pour  une  aébon  qui  le  faifott  dans  un  Cabinet.  lêul  Dais  en  fbrmoit  trois. 

Le  Grand  Aumônier  devoit  être  Amplement  en  Entre  le  haut  Dais  fle  les  Dcgrez  de  l’Autel , on 
Camailfitcn  Rocher,  fit  faire  b Ceremonie  debout,  avoit  placé  trois  bancs  de  chaque  côté  , couverts 

mis  il  crut  devoir  lùivrc  l’Exemple  de  l’Evêque  de  Velours  violet  femé  de  fleurs  de  Lys  d’or  , fie 

6'Autm  y qui  fiança  de  cette  forte  la  Feue  Princdlc  au  bout  de  ces  trois  bancs  ; on  en  avoit  ajouté  un 

de  Contj  dans  l’Appartement  du  Roi.  j de  chaque  côté  à droite  fit  à gauche  , proche  du 

Le  Cardinal  en  arrivant  dans  le  Grand  Cabinet , haut  Dis. 

Jàlua  le  Roi  , & b Reine  , monta  fur  l’Ellrade , De  chaque  côté  de  cette  Chapelle  , il  y a huit 
s’alTit  dans  fon  fauteuil , ayant  autour  de  lui  lés  petites  Chapelles  cintrées. 

Ecclcftafliques.  Dans  b hauteur  de  chaque  Ceintre  on  avoit 

Alors  Modemoifiüe  conduire  par  Monlcigneur  le  pratiqué  des  Tribunes  qui  ne  fifoient  aucune  fail- 

Donpbm  fit  par  Monfienr  , s’avança  & le  mit  vis-  lie  , 8c  des  Amphithéâtres  au-dcflùs  des  Tri- 

à-vis  de  lui.  Le  Prince  dcConty  fit  b mémecholè,  hunes. 

6c  prit  !a  droite  fur  Mademoiselle.  Enluirc  le  Roi  U y * aufli  à l’entrée  de  b porte  de  la  Chapelle, 

2c  la  Reine  s’approchèrent  avec  tous  les  Princes  2c  une  Tribune  fous  laquelle  on  plie  > elle  a trois 
• Prince  Iles , pour  affilier  à la  Cérémonie.  toiles  2c  demi  de  profondeur , ôc  ett  à b même  é- 

Le  Prince  de  Contj  qui  était  charge  de  b Pro-  levation  que  b Corniche  qui  régné  tout  autour  de 

curation  du  Roi  d’Elpognc  , fie  de  la  difpcnfe  que  la  Chapelle.  On  b donna  aux  Muficicns  de  b 

le  Pape  avoit  accordée  une  pour  la  Conlanguiiuté,  Chambre  fie  à ceux  de  b Chapelle  ; 2c  pour  les  y 

que  pour  les  Bros  , prdenta  ces  deux  actes  au  placer  plus  commodément  > on  y fit  dreflèr  un 

Cardinal , 2c  comme  ils  lui  ayoient  été  commuai-  grand  Amphithéâtre. 

Au 
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Au  ikdus  de  la  Corniche  dont  on  % ient  de  par- 
ler , on  avoit  continué  tout  autour  de  la  Chapelle 
de  nouveaux  Balcons  qui  n’avançoient  pas  plus  que 
celui  qui  cft  de  fer , aux  deux  cotez  de  la  grande 
face  du  Maître  Autel,  & l’on  avoit  pratique  dans 
les  hautes  fenêtres  , plufteurs  places  où  l’on  alloir 
par  les  Balcons. 

Tous  les  devants  de  ces  Tribunes  & de  ces  Bal- 
cons étotent  parcs  de  Tapis  de  Pcrfc  de  divcrlcs 
couleurs  à fond  d’or. 

Sur  les  dix  heures  j’allai  avertir  Monfieur  le 
Chancelier  de  fe  rendre  à b Chapelle.  11  croit  vêtu 
de  b Robe  de  faim  violet , doublée  de  latin  rouge 
Cramoifi.  Il  marcha  précédé  du  Lieutenant  du 
Grand  Prévôt , de  fon  Secrétaire , fie  de  deux  Gen- 
tilshommes , de  deux  Gardes  de  la  Prévôté  , de 
pluficurs  HuilTicrs  de  la  Chaîne  & de  deux  Milliers  : 
fuivi  des  Conlüllers  d’Etat  fie  de  quelques  Maîtres 
des  Requêtes  , vêtus  de  leur  Robes  de  latin  noir, 
avec  leurs*  bonnets  quarrez. 

Moniteur  le  Chancelier  à caufc  du  peu  de  place, 
ordonna  en  entrant  dans  la  Chapelle  , à deux  Huif- 
fiers  feulement  de  l’y  fuivre  , ôc  aux  autres  de  le 
retirer.  Je  le  menai  dans  là  Chailca  bras  fans  doifter 
placée  vers  la  pointe  du  haut  Dais  , où  il  trouva 
deux  Carreaux,  un  pôle  fur  la  Chaife  , fit  l’autre 
devant  lui.  Les  deux  Milliers  fe  mirent  à genoux 
à fes  pieds  ; le  Lieutenant  de  la  Prévôté  avec  les 
Ofliciers  derrière  lui.  Les  Confeillers  d’Etat  Si 
les  Maîtres  des  Requêtes  prirent  leurs  places  lùr  les 
trois  bancs  deflinez  pour  eux. 

Je  reçus  les  Evêques  à la  porte  de  la  Chapelle  ; 
ils  étoient  en  CamaiJs  & en  Rochcts  : les  Agents  du 
Clergé  prcccdoient  en  manteaux  longs  (ans  Hochets, 
lis  furent  placez  fur  trois  bancs  au-dcllous  des  de- 
grez  de  l’Autel  du  côté  de  l’Epitre. 

L’Jntroduôcur  des  Anbofliidcurs  du  côté  de 
l’Evangile  vis-à-vis  d’eux. 

Je  reçus  aufli  à l’entrée  de  la  Chapelle  les 
Marquis  de  Stpttlay  & de  Chateatmemf  fie  le  Sieur 
de  Pompone  Secrétaires  d’Etat  , tous  trois  en  man- 
teaux. Je  les  conduisis  à leurs  places  vis-à-vis  de 
celles  de  Mcflieur»  du  Confcil.  Les  Marquis  de 
Segnelaj  &.  de  Chattameuf  avoient  été  demander  au 
au  Rca  quelles  places  il  trouvent  à propos  qu’ils 
prifient , ou  celles  de  Secrétaires  d’Etat,  ou  celles 
d’Offidcrs  de  l’Ordre.  Le  Roi  leur  en  laiflà  le 
choix. 

Toutes  les  Séances  prifes,  j’allai  dans  l’ Apparte- 
ment de  la  Reine  , avertir  le  Roi  qu'il  pouvoir 
venir  à la  Chapelle  quand  il  lui  plairait.  Le  Roi 
m’ordonna  de  meure  tout  le  monde  en  ordre. 

Les  Gardes  du  Corps  le  mirent  (bus  les  armes  & 
Ce  rangèrent  en  baye  , depuis  la  porte  de  la  dernière 
Antichambre  du  Roi , julques  au  milieu  de  la  Ga- 
lerie de  François  l.  LesCcnt-Suilfcs  occupèrent  le 
relie  de  la  Galerie  , & les  Gardes  de  la  Prévôté  lé 
placèrent  fur  les  degrez  du  fer  à Cheval  pour  atten- 
dre tous  à marcher  dans  leurs  Rangs. 

La  Marche  fe  fit  en  cet  ordre , depuis  la  Cham- 
bre du  Roi. 

Quatre  Hérauts  d’Armes,  vêtus  de  leurs  Cottes 
d’ Armes  , & le  Caducée  en  main.  Le  RoidA’rmcs 
vêtu  de  même  qu’eux. 

L’Huiflier  de  l’Ordre  du  St.  Efprir. 

Le  Héraut  d’Armes  de  l’Ordre. 

Le  Prévôt  de  l’Ordre. 

l-cs  Chevaliers  du  St.  Efpric  deux  à deux,  ayant 
leurs  Colliers  de  l’Ordre  par  dcfliis  leurs  manteaux. 

Le  Duc  de  Crujjol,  choili  pour  porter  a l’Offran- 
de  le  Cierge  du  Prince  de  Cmty. 

Philippe  de  Fende  me  , Grand  Prieur  de  F rance. 

Le  Duc  de  Fendème , tous  deux  comme  Petits- fils 
légitimez  de  France. 

Le  Marc  mis  de  Lu  Ralhazet  Amba {fadeur  Ex- 
traordinaire d’Efpogne , vécu  à l’Elpagnolc  en  Man- 
teau , accompagne  de  l’ Introducteur  fie  du  Comte 
de  Briorme  , Prince  de  l.onam,  qu’on  lui  envoya. 

Tome  I. 
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étant  l'ufage  en  ces  fortes  d’occafionS  d'envoyer 
toujours  un  Prince  Etranger  pour  faire  honneur  à 
l’Amhaflàdeur. 

Dès  que  les  Hérauts  d’Armes  parurent  à l’entrée 
de  la  Gallcrie;  les  Tambours  & les  Trompettes  de 
b Chambre  commencèrent  à battre  & à ibnncr , & 
marchèrent  devant  eux. 

Les  Gardes  du  Corps  précédèrent  les  Tarn* 
bours.  Les  Cent  - SuiilcS  marchèrent  devant  les 
Gardes , & les  Gardes  de  la  Prévôté  prirent  la  tète 
de  tous. 

Ces  derniers  s'arrêtèrent  au  bas  de  l’Efcalicr;  les 
Cent-Suillês  le  mirent  en  baye,  depuis' les  Gardes 
de  la  Prévôté  juiques  dans  la  Chapelle , fous  cette 
T ribunc  avancée,  dont  on  a parle , pendant  que  le 
Duc  de  FemeutJ  continua  la  marche , luivi  du  Duc 
du  Maint , île  Moniteur  de  Fermandou  , du  Prince 
de  b RocU-Jar-Ton , & du  Prince  de  Cantj , en  man- 
teaux. 

Enlùite  le  Roi  mareboit  ayant  à là  nuin  gauche 
le  Ma  rquis  de  JiÜadti , Capitaine  des  Cent-SuilTes, 
& les  deux  Malliers  un  peu  plus  avancez  que  le 
Marquis  de  Ttliadet. 

Immédiatement  derrière  le  Roi , écoit  le  Duc  de 
Luxembourg  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , qui 
avoit  a fa  droite  le  Duc  de  ouvrer,  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre,  en  annee;  & à là  gauche 
le  Prince  de  Afarfùlac  Grand  Maître  de  b Garde- 
Robe.  [Si  le  Grand  Chambellan  eut  cté  preleiu , 
il  eut  marché  à droite,  & le  premier  Gentilhomme 
à gauche.] 

[Je  crus  qu’il  falloir  prendre  l’ordre  du  Roi, 
pour  b marche  du  Prince  de  Marjiliac  , revêtu 
de  b Charge  de  Grand  Maître  de  la  Garde- Robe. 
Le  Roi  régla,  que  défor  rpais  il  tiendrait  dans  toutes 
les  Cérémonies,  b pbcc  qu’il  a dans  les  Audian- 
ces  des  Ambaflàdcurs , fit  déclara  que  b Charge  de 
Grand  Maître  de  là  Garde-Robe  etoit  au  nombre 
des  Grandes  Charges  de  (à  Maifon , avec  des  hon- 
neurs fie  des  prérogatives  bien  au  deflus  de  celles 
qu’avoient  autrefois  les  Maîtres  de  b Garde-Robe; 
alléguant  à cela  b prétention  du  Marquis  de  San- 
court , Maître  de  la  Garde-Robe , qui  à ibn  Mariage 
avoit  prétendu  de  le  fuivre  dans  b Marche.] 

Après  le  Roi  , marchoit  b Reine  , conduite 
comme  le  jour  precedenr.  Elle  ctoic  vcruc  d’un 
habit  en  broderie  d’or  fie  d’argent  , avec  une  Mante 
de  Potnt-d’El  pagne  , traînante  de  neuf  aulnes  de 
long , bordée  d une  grande  dentelle  d’argent;  fa  Dame 
d’honneur  portoit  l i queue  de  fa  Mante.  C’écoit  à 
Madame  de  Momejpan  comme  iurimandanre  de  là 
Mailon , à la  porter  , aulTi  avoit -clic  été  nommée. 
[ 11  eft  vrai  que  les  Dames  d’Iionncur  avoient  tou- 
jours eu  ccc  avantage  les  jours  des  Grandes  Céré- 
monies ; mais  dans  ces  rcms-Ià  il  n’y  avoit  point  de 
furintandantc  dans  les  Mailôns  des  Reines.] 

Après  U Reine  marchoit  Mademoiselle  vêtue  à 
b Royale.  Elle  croit  menée  comme  le  jour  des 
Fiançailles  par  Monlcigncur  le  Dauphin  , qui  avoit 
derrière  lui , le  Duc  de  Meutaufar , comme  premier 
Gentilhomme  de  (à  Cliambre  , fie  par  Monfieur , 
qui  avoir  derrière  lui  , le  Chevalier  de  Lhànlion , 
Capitaine  de  les  Gardes., 

Elle  portoit  fur  fa  tète  une  Couronne  d’or  en- 
richie de  Damans  & fermée  par  quatre  quarts  de 
Cercles  aux  fleurons  d’Eljwgne. 

Il  ctoit  de  l’ordre  que  Mademotfellt  ne  fut  cou- 
ronnée qu’au  moment  de  Ion  Manage  ; mais  rem- 
barras qu’il  y auroit  eu  A lui  attacher  b Couronne 
dans  l’Eglife , fit  pafler  lur  les  Règles.  Son  Man- 
teau était  de  Velours  violet  double  d’Hcrm  nc  de 
hauteur  de  trois  doigts  , fie  accompagne  de  trois 
rangs  de  Heurs  de  Lys  d’or.  La  queue  trainoit  de 
fix  aulnes  de  long,  femée  dans  Ion  extrémité  , de 
quatre  douzaines  de  fleurs  de  Lys  d’or , tant  plein 
que  vuide  , outre  les  trois  rangs  dont  ou  vient  de 
parler. 

TLe  Roi  trouva  à redire  à ces  quatre  douzaines 
L L 1 d* 
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de  fleurs  de  Lys  , & m’ordonna  de  remarquer  dans 
mes  Regiftres  , que  ce  n’avoit  point  etc  Ion  in- 
tention. ] 

La  Robe  de  Madcrooifclle  croit  de  même  étoffe, 
& de  même  couleur  que  fon  Manteau.  La  Jupe 
étoit  couverte  par  devant  d’une  bande  d’1  termine  de 
trois  doigts  de  hauteur , & de  trois  rangs  de  fleurs 
de  Lys  d’or  au  deffus  de  dette  bonde. 

Le  Corps  & les  Manches  étoient  à peu  prés 
fanées  de  fleurs  de  Lys  d’or , tant  plein  que  vuide. 
Les  Manches  étoient  bordées  de  trois  doigts  d'Her- 
mine ; & toutes  les  toiles  tant  des  Manches  que  du 
Corps  étoient  couvertes  d'une  bande  d’Hermine  d’un 
doigt  de  Large.  Scs  Souliers  & Tes  bas  étoient  vio- 
lets i & fanez,  de  fleurs  de  Lys  d’or. 

[ Cet  habit  n’eft  pas  proprement  un  habit , ni  un 
manteau  Royal  , _parcc  que  c’dl  l’habit  dont  font 
vetûes  les  Princefles  de  ce  rang , au  jour  du  Sacre 
du  Couronnement  des  Reines.  J 
La  queue  de  fon  Manteau  étoit  de  Inc  aulnes  de 
long  , portée  par  Mademoilclle  d 'Orléans , par  Ma- 
dame U Grande  Ducbejjé  &c  par  Madame  de  Gtafe. 

Mademoifellc  d 'Orléans  portoit  le  côté  droit, 
Madame  la  Grande  Due  efji , le  côté  gauche  , & 
Madame  de  Gmjè  b pointe  du  Manteau. 

La  hicnlc  incc  ne  vouloir  pas  que  des  Princeffes 
égales  à Mademotfelle , lui  rendiflent  un  honneur  fi 
cuiifuicrabic  , nuis  on  fuivit  en  cela  l’ubge. 

Ces  trots  Princefles , petites  filles  de  Roi , avoient 


Ces  trais  Princefles , petites  filles  de  Roi , avaient 
des  Mantes  de  fix  aulnes  de  long.  Le  Comte 
d 'Efcars  portent  la  queue  de  la  Mante  de  la  pre- 
mière , le  Comte  de  Su.  Même  portent  celle  de 
b I «ronde , & le  Chevalier  de  Mmlly  portoit  celle 
de  b troilicme. 

(Dans Mes  Ceremonies  des  Fiançailles  les  petites 
filles  de  Roi  n’avoient  eu  des  Mantes  que  de  cinq 
aulnes  de  queues.  Les  Princefles  du  Sang  avoient 
eu  cela  de  commun  avec  elles  i mais  comme  il 
n’y  avoir  pas  de  Princefles  dans  cet  ade  , le  Roi 
ne  dit  rien  à leur  égard,] 

Madame  fuivoic  Maaenmftlle  : elle  étoit  mence 
par  ion  Chevalier  d’honneur  , & par  fan  premier 
Ecuyer  -t  b queue  de  fa  Mante  de  fept  aulnes  de 
long  c toit  portée  par  (à  Dame  d’honneur. 

Mademoiselle  de  l'a  lois  venait  enfuite  , menée 
par  le  Marquis  d 'Efftat.  La  queue  de  b Mante 
de  fix  aulnes  de  long  étoit  ponce  par  le  Comte  de 
FL  marin. 

Mademoifclte  de  Rhii  fui  voit  Mademoilclle  de 
Jalon.  Elle  étoit  conduite  par  le  Comte  de  St. 
Gerand  , & la  queue  de  b Mante  de  cinq  aulnes 
de  long  étoit  portée  par  le  Marquis  de  Bouhpoenx. 

Apres  Mademoiselle  de  Fa  loi  s , venoit  Mademoi- 
fellc de  Nantes , menée  par  le  Marquis  d 'rinceau , 
£c  b queue  de  la  Mante  de  cinq  aulnes  de  long , 
étoit  portée  par  le  Comte  de  Bouhgnttee. 

[Jufqu’à  prefent  les  Enfans  légitimez  n’avoient 
point  paru  aux  Ceremonies  Royales  j il  étoit  julle 
que  le  Roi  leur  ayant  accorde  les  mêmes  honneurs  , 
dont  jouHTcnt  les  Princes  du  Sang  , connue  de  lui 
donner  là  Chcmifc  , Sc  lui  pré  lait cr  la  lèrviettc 
à bver  , préférablement  aux  Grands  Officiers,  ils 
eu flènt  en  cette  occafion  les  memes  honneurs  que  les 
Princes  du  Sang.] 

Les  Dames  du  Pabis  fuivirent  les  filles  légitimées. 
Elles  étoient  menées  par  leurs  Ecuyers  ; mais  per- 
lonne  ne  portoit  la  queue  de  leurs  Robes. 

Les  Gardes  du  Corps  fermoient  b Marche. 

(Les  Prélats  Commandeurs  prérendoient  marcher  , 
apres  le  Roi  j mais  ayant  été  décidé  qu’ils  rnarchc- 
roient  après  les  Princefles  légitimées  i ils  deman- 
derent  au  Roi  qu’il  leur  permit  d’aller  prendre  i 

£c  à l’Eglilé  avec  Melfieurs  du  Clergé , ce  qu’il  : 
accorda.] 

Pendant  cette  marche  on  fe  couvrit  parce  que  j 
les  Chevaliers  du  St.  Efprir  marchent  toujours  cou-  : 
verts  aux  jours  de  leurs  Cérémonies,  & par  ce  que  I 
l’Amba (fadeur  d’Elpagnc  qui  a droit  de  le  couvrir 


I en  prefence  du  Roi , auroit  donné  lieu  aux  Princes 
de  marcher  couverts  , il  n’y  eut  que  les  fculs  Of- 
ficiers du  Roi  qui  niarchoicnr  tête  nue. 

En  arrivant  a b Chapdle,  les  Tambours  &les 
Trompettes  (c  rangerent  fous  b Tribune.  Les 
Hérauts  d’ Armes  s’avancèrent  dans  le  vuide,  entre 
les  premiers  degrez  du  Maître  Autel  & du  haut 
Dais. 

Les  Chevaliers  du  St."  Efprit  occupèrent  leurs 
féances  lur  des  baffes  pbccs  , aux  deux  cotez  du 
haut  Dais. 

L-e  Marquis  de  Los  Balhatas  , le  Conue  de 
Brsomte , & J’Introduétcur  qui  les  conduiioit  le  pla- 
cèrent fur  un  banc , vis-à-vis  Monficur  de  f êndôme. 

Les  Princes  qui  avoient  marché  devant  le  Roi , 
s'arrêtèrent  aux  degrez  du  haut  Dais  pour  n’y 
monter  qu’après  lui. 

Le  Roi  entra  dans  b Chapelle  au  bruit  des 
Tambours  & des  Trompettes,  monta  l'ur  le  haut 
Dais  & fc  tint  debout  entre  ion  Prie-Dieu  & fon 
Fauteuil. 

La  Reine  qui  le  lui  voit  le  mit  à gauche  , en- 
tre le  Prie  - Dieu  6c  le  Fauteuil  qu  on  lui  avoir 
préparé. 

MadaeniftUe  vint  fc  placer  au  milieu  du  haut  du 
Dais , un  peu  devant  les  fauteuils  du  Roi  & de  la 
Reine.  Elle  fc  tint  debout.  Monlcigncur  le  Dau- 
phin Sc  Mtmfttnr  b conduifoient  , lui  cenant  tou- 

{ ours  b main,  & les  trois  Princefles  ne  quittant  point 
a queue  de  fan  manteau  Royal. 

Madame  alb  fe  mettre  par  le  côté  gauche  du 
haut  Dais  derrière  le  fauteuil  de  1a  Reine. 

Mademoifellc  de  Falots  fc  mit  (ur  le  bord  du  drap 
de  pied  du  côté  droit. 

Mcflicurs  les  Princes  de  liant)  & de  b Roche- 
fur-Yon  , fc  placèrent  fur  le  haut  Dais  du  drap  de 
pied , l’un  à droite  Sc  l’autre  L gauche. 

Les  fils  & les  filles  légitimez  étant  montez  lur 
le  haut  Dais , fc  placèrent  tous  fur  une  meme  ligne 
derrière  les  Princes  du  Sang. 

Monficur  de  Fermandoit  Si  le  .Duc  du  Marne 
occupaient  le  milieu. 

Mademoifclle  de  Bios  s fe  mit  à côté  de  Monficur 
de  Ver  mandat  s , & Mademoilt  lie  de  is  mites  au  côté 
gauche  du  Duc  du  Maine. 

Le  Duc  de  Vcmestil  «Sc  b Ducbrflc  de  l ’c-mttsl 
occupèrent  les  deux  bouts  fur  b même  ligne,  l’un 
à droite  & l’autre  à gauche. 

Le  Roi , Sc  b Reine  St  toute  b Maifon  Royale 
demeurèrent  debout  dans  leurs  pbccs . pendant  que 
le  Cardinal  de  Bomtion  rcn  :u  Je  ica  nabits  Ponti- 
ficaux , vint  au  bas  ücs  degrez  de  l’Autel  accom- 


| Sous-Diacre  Prêtres  Affilions  , & d’Oflâciers  nc- 
I ccflâircs. 

| Le  Cardinal  avec  tout  le  Corps  Ecclcfiaftique 
falua  le  Roi,  & b Reine,  ét  vint  enfuite  le  mettre 
du  eôté  de  l’Epitrc  dans  un  fauteuil. 

Les  deux  Evêques  fc  mirent  à fes  cotez  , cha- 
cun dans  leurs  fauteuils.  Le  Diacre,  le  Sous- Diacre, 
leurs  Aumôniers  , & autres  Affilions  , aux  côtez 
du  Cardinal  Sc  des  Evêques  , & les  Officiers  les 
moins  neeeffaires  fc  rangerent  a droite  & à gauche. 
Le  Pere  Moreau  Prêtre  de  la  Maifon  de  l’Oratoire 
quifervoic  de  Maître  de  Cérémonies  Ecclefiaffiqucs, 
alla  à l’Ambafl'adcur  lui  demander  les  ij.  pitees 
d’or  que  cet  Ambaflâdeur  mit  dans  un  Bafltn. 

Alors  le  Roi  d’Armes  6c  les  quatre  Hérauts  fi- 
rent enfembie  b révérence  à l’Autel , puis  au  Roi 
& à b Reine  : enfuite  ils  s’avancacnt  vers  le  haut 
Dais , paflèrent  l’endroit  où  les  fauteuils  du  Roi  & 
de  la  Reine  étoient  placez  , & étant  tous  hors  de 
b veue  du  Roi  , ils  s'inclinèrent  devant  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  , Afen/senr  , Alademtnlehe  , & le 
Prince  de  Conty  , comme  pour  lcs_  blucr.  Cette 
inclination  n’étoic  pas  un  véritable  falut  , mais  fcu- 
lcracnt 
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Içment  pour  les  avertir  de  venir  à l’Autel  comme 
parties  ncccflâires. 

Madame  ni  les  Princcflés  ne  furent  point  averu 
lies  , parce  tiu’elks  dévoient  fuivre  le  Roi  fle  la  Rei- 
ne pour  affilter  à la  célébration  du  Mariage. 

[Moufiacr  & Madame  avoient  prétendu  qu’on 
les  laluàt  en  forme  ; c’cft-à-dire  du  lieu  où  on  fa- 
luoit  le  Roi. 

Le  Roi  n’eut  point  d’égard  à cette  prétention, 
qui  déjà  avoit  etc  inutilement  formée  à la  création 
des  Chevaliers  du  St.  Elprit  en  lôôzj 

Le  Grand  Maître  des  Cérémonies  ht  les  mentes 
révérences  6c  obferva  les  mêmes  chofes  que  les  Hé- 
rauts d’Armes  avoit  obfcrvées. 

Alors  le  Cardinal  6c  les  Evêques  fonirent  de  leurs 
places , allèrent  vers  l’Autel  ou  ils  le  mirent  dans 
leurs  Fauteuils  6c  le  vifage  tourné  vers  le  Peuple. 

Le  Minière  des  Maturios , en  Etole  & en  fur- 
plis  , comme  Curé  primitif  le  plaça  du  côrédel’E- 
pitre  6c  le  Curé  de  It  Parotlïè , aulïi  en  lurplis  6c 
en  Etole , fe  plaça  du  côté  de  l’Evangile. 

Les  Officiers  ne  furent  pas  plutôt  placez , que 
le  Roi  & la  Reine  déf  endirent  du  haut  du  Dais 
pour  s'approcher  de  l’Autel. 

Le  Roi  fuivi  de  tes  principaux  Officiers,  def- 
ccndit  par  le  côté  droit , 6c  la  Reine  par  le  côté 
gauche  , menée  par  fon  Chevalier  d’honneur , 6c 
par  fon  premier  Ecuyer  -,  la  Dame  d’honneur  lui 
portant  la  queue. 

Mademoildlr  menée  par  Monfeigneur  le  Dauphin 
& par  Monfteur  , la  queue  de  fon  Manteau  portée 
par  trois  Pentes  Filles  de  Roi , s’approcha  de  l’Autel, 
Afonfetgneur  6c  Monfieur  lui  ayant  quitté  la  main  au 
deffùs  d’cllc. 

Madame  6c  Mademoifelle  de  Valois , le  placèrent 
dans  leur  rang  auprès  de  l’Autel 

Les  Princes  6c  Prince  fies  y gardèrent  le  rang 

Qu’ils  avoient  eu  fur  le  haut  Dais , les  Princveflcs 
failânt  conduire  6c  porter  la  queue  comme  dans 
la  marche. 

L’Ambaflâdeur  accompagné  du  Comte  de  Brton- 
ru  , 6c  de  l’introduâeur  des  AmUffàdeurs  , vint 
auffi  à l’Autel  , fe  plaça  auprès  du  Roi , pour  être 
témoin  du  Mariage. 

Le  Cardinal  après  avoir  reçu  du  Prince  de  Conty, 
les  Pouvoirs  6c  la  Difpcnfe , ht  la  Bénédi&ion  de 
l’Anneau,  6c  des  13.  pièces  d’or  qu’il  donna  en- 
lùite  à ce  Prince , pour  les  donner  à Madtmotfelkt, 
ce  que  le  Prince  fit , en  lui  dUànt  , je  vous  donne 
Je  la  part  du  Roi  J'Efpagne  cet  Anneau,  frets  15. 
puces  d'or,  en  foi  de  Mariage.  Après  quoi  le  Car- 
dinal fit  les  Cérémonies  ordinaires  , obier  van  t de 
faire  les  demandes  au  Prince , avant  de  les  faire  à 
Maltmoifillt. 

Le  Prince  de  Conty  ne  répondit  point  à cette 
première  demande , lans  en  demander  la  permiffù» 
au  Roi , 6c  après  l’avoir  obtenue , U répondit  oui , 
au  nom  fr  comme  Procureur  dm  Roi  J" F. [pagne , 6c 
à routes  les  autres  demandes  feulement  eut. 

Mademoifelle  voulut  avoir  auffi  le  consentement 
du  Roi  6c  de  la  Reine , de  Monfteur  6c  de  Mada- 
me , avant  de  répondre. 

Cette  Cérémonie  finie  , Mademoifelle  devenue 
Reine  d’ El  pagne  par  le  Sacrement , marcha  la  pre- 
mière au  haut  Dais , conduite  dans  le  même  ordre 
qu’elle  croit  venue  à l’Eglife , 6c  à l’Autel  , 6c 
le  plaça  au  milieu  du  Prie-Dieu  dans  un  Fauteuil 
on  lui  avoit  préparé,  encre  le  Fauteuil  du  Roi6c 
celui  de  h Reine. 

Monfeigneur  le  Dastpim  6c  Mmftemr , quittèrent 
la  main  de  la  Reine  d’Elpagne  6c  le  placèrent  , 
derrière  le  Fauteuil  de  la  Reine  d’Efpa- 
gœ,  ayant  derrière  lui  un  fiége  pliant  , ÔC  à fes 
pieds  un  Carreau , (<  Monfieur  derrière  k Fauteuil 
du  Rpi  , Ion  Carreau  & Ion  fiége  pliant , un  peu 
plus  réculé  du  Fauteuil  du  Rot  , que  n’étoit  1e 
Carreau  6t  k liège  de  Mcmfngmur  , du  Fauteuil  de 
la  Reine  d’Eâpagoe. 

Tome  ï. 


Le  Roi  êc  la  Reine  vinrent  prendre  leur  place* 
lous  le  haut  Dais  l’un  à droite  6c  l’autre  à gauche 
de  b Reine  d’Efpagne. 

Madame  fe  mit  derrière  h Reine  à la  même  dil* 
tance  que  Monftemr  l’étoit  du  Roi  , ayant  à fés 
pieds  Ion  Carreau , 6c  derrière  elle  fon  fiege  pliant. 

Mademoifelle  de  Valets  , Mademoifelle  d 'OrUantf 
Madame  la  Grande  Ducbejft , 6c  Madame  de  G'utfe 
trouvèrent  leurs  Carreaux  rangez  fur  le  bord  du 
drap  de  pied , 6c  tellement  fur  le  bord  , que  s’é- 
tant agenouillées , elles  avoient  leurs  pieds , hors  du 
drap  de  pied.  C’elt  le  lieu  où  elles  devoient  être, 

& c’eft  ce  qu’elles  n’avoient  point  obfcrvé  juî- 
qu’alors.  * 0 

Le  Prince  de  Conty  êc  le  Prince  de  la  Roche- fur- 
fin  étant  montez  fur  le  haut  Dais  fe  mirent  à 
leurs  places  fur  des  Carreaux  qui  étaient  pofcz  hors 
du  drap  de  pied. 

Les  Fils  6c  les  Filles  légitimez  prirent  fur  des 
Carreaux  les  mêmes  places  qu’ils  avoient  en  entrant 
dans  la  Chapelle. 

Deux  Huülïcrs  de  ta  Chambre  portant  leur  Maf- 
fia  , s’agenouillèrent  au  deflous  du  Prie-Dieu. 

Le  Roi  d’Armes  6c  ks  Hérauts,  le  mirent  auffi 
à genoux  , entre  les  premiers  degrez  de  l’Autel  6c 
k Prie-Dieu. 

L’Evêque  d’Orléans  premier  Aumônier  , en  Ca- 
mail  6c  en  Rocher , prit  (k  place  à côté  6c  un  peu 
plus  au-deffùs  du  Prie-Dieu  , 6c  trois  Aumôniers 
en  Rochers  6c  Bonnets  carrez  , s’y  placèrent  de 
rang  avec  lui. 

Le  Pcre  Confefleur  en  furplis  6c  en  Manteau 
fc  mit  vis-à-vis  de  la  largeur  de  l’appui  du  Prie- 
Dieu. 

Le  Cardinal  de  Bützy  , comme  Grand  Aumô- 
nier de  ta  Reine  , revêtu  de  fi  Chape , prit  fa  pla- 
ce vis-à-vis  de  la  largeur  de  l’appui  du  Prie-Dieu, 

6 c s’agenouilla  fur  fon  Carreau  placé  fur  le  pre- 
mier degré , ayant  à main  droite  l’Archevêque  de 
Rems  , Maître  de  la  ChapeUe  du  Rot  , 6c  à & 
gauche  deux  Aumôniers  de  la  Rcàoe,  en  Camail  <3t 
en  Manteaux. 

[Lorfque  quelques  Evêques  affilient  à la  Melle 
du  Roi,  où  la  Reine  fc  trouve  , le  Cardinal  de 
Bonz,y  fe  place  à la  pointe  du  Prie-Dieu  , pour  ê** 
tre  à la  tete  du  Clergé  j mais  dans  ces  Ceremo- 
nies comme  il  n’y  a que  ceux  qui  ont  rang  qui 
piaillent  prendre  place  , k Cardinal  fe  met  ou  j ni 
marqué.] 

Les  principaux  Officiera  qui  avoient  fuivi  le  Roi 
dans  la  marche , fc  mirent  derrière  lui  lùr  k pre- 
mier degré  du  haut  Dais.  Le  Grand  Maître  des 
Cérémonies  6c  moi , nous  nous  plaçâmes  k plus 
près  du  Roi  que  nous  pûmes  , pour  recevoir  ks 
ordres. 

La  Dame  d’honneur  de  h Reine  fc  plaça  fur  le 
premier  degré  avec  le  Chevalier  d’honneur  6c  le 
premier  Ecuyer.  Elle  avoit  comme  Ducbelfe , un 
Carreau  devant  elle. 

Le  Duc  de  Mont  au  fier , comme  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Monfeigmur , fe  mit  fur 
fe  premier  degré  derrière  lui  , avec  l’Evêque  de 
Condom  en  Camail  & en  Rocher , fcrvant  de  premier 
Aumônier. 

Le  Chevalier  de  ChJtilbn  , Capitaine  des  Gar- 
des de  Monfieur  êc  l’Evêque  du  Mont  fon  premier 
Aumônier  en  Camail  6c  en  R cachet  , étaient  près 
de  Monfteur  fur  k premier  degré  avec  k Comte  de 
P illac  Chevalier  d’honneur , 6c  le  Marquis  de  Brio* 
premier  Ecuyer. 

Les  Dames  du  Palais  étoient  fur  ks  premiers  de- 
gré?. du  haut  Dais. 

Les  Ecuyers  porte -queue  des  Princcflés  furent 
placez  au  bout  des  bancs  des  Chevaliers  du  St. 
Efprit , fur  des  Unes  fcparez  du  côté  de  la  Porte. 

Le  Cardinal  de  Bouillon  Officiant  , ks  deux  E- 
vêques  Diacre  6c  Sous-Diacre  , vêtus  Pontificale- 
nxnt , accompagnés  d’un  grand-  nombre  d’Ecclefiafti- 
L 1 % que*. 
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que* , vinrent  au  bas  des  doper,  de  l’Autel , felue- 
reiu  tous  eolembic  l’Autel , u Reine  d’Efpagne , le 
Roi  6c  h»  Reine. 

Le  Cardinal  Officiant , alla  feul  avant  de  com- 
mencer ia  Meflé  prétenter  l’eau  bénite  à la  Reine 
d’Elpagne,  au  Roi  6c  à la  Reine,  6c  revint  enfui- 
au  pied  de  l’Autel  , dire  Vintroitt  de  la  MêTc  qui 
Hit  citant  ce  par  la  MuTiquc  de  U Chambre  6c  de 
la  Chapelle. 

Le  Diacre  Prêtre  AHÎftant , prit  le  Livre , cou- 
vrit le  Texte  de  l’Evangile  d’une  Tavayolle,  5c 
fuivit  l’Evêque  Diacre,  l’Evêque  d’Orléans,  pre- 
mier Aumônier  fortit  de  la  place  , s’approcha  de 
^lui.  L’Evéque  Diacrequi  avoir  pfls  le  Livre  des 
mains  du  Pretre  Diacre  , s’arrêta  à quelque  dif- 
tancc,  devant  le  Prie-Dieu,  pour  le  prefenter con- 
jointement avec  le  premier  Aumônier,  qui  voulant  a- 
voir  la  main  droite  fur  lui , l’obligea  de  fe  trouver 
du  côté  de  l’Autel , en  l’avertiflant  de  (aluer  le  St. 
Sacrement,  avant  de  prélenter  le  Livre  qu’ils  te- 
noient  tous  deux.  Le  premier  Aumônier  ayant  le 
viiàge  tourné  vers  l’Autel , 6c  l’Evêque  Diacre  le 
vifege  tourné  au  Prie-Dieu  de  la  Reine  d’Efpagne, 
de  maniéré  qu’il  Falloir  que  l’un  des  deux  changeât 
de  place,  la  tiienféance  ne  voulant  pas  que  l’Evê- 
que Diacre  tint  ferme  pour  confcrver  la  main  droite 
dans  le  teins  qu’il  s’agi  (Toit  de  frluer  le  St.  Sacre- 
ment ; fon  devoir  de  Religion  le  fit  céder  , 6c  le 

F rentier  Aumônier  qui  étoit  tourné  du  côté  de 
Autel , ayant  pris  le  côté  droit  du  Livre , qu’il 
ne  quitta  pas  ; l’Evêque  Diacre  fe  tourna  6c  tous 
deux  eufcmble  fai  lièrent  l’Autd  , 6c  portèrent  le  Li- 
vre à baifer  à la  Reine  d’ETpagne , au  Roi  6c  à k 
Reine. 

[Il  y eut  une  nouvelle  difficulté  , entre  le  Car- 
dinal de  Bon.) , Grand  Aumônier  de  la  Reine  êc 
le  premier  Aumônier  du  Roi,  pour  prefenter  le  Li- 
vre des  Evangiles. 

Le  Cardinal  ( jranaUs  fiùfant  k fonction  de  Grand 
Aumônier  au  dernier  Sacre , fit  baifer  au  Rot  le 
Livre  des  Evangiles , que  l’Evêque  d’Amiens  Dia- 
cre d’honneur  tenoit  avec  lui  ; 6c  fur  l’autorité  de 
cet  exemple  le  Cardinal  de  Bmmj  crut  que  k per- 
sonne qui  étoit  k plus  élevée  en  dignité  Eceldkf- 
xicjue  , devoit  prétenter  le  Livre  des  Evangiles  pré- 
férablement au  premier  Aumônier  du  Roi.  Mais 
il  devoit  codidtrer , qu’il  ne  pouvoit  pas  ôter  à un 
Officier  fe  forêt  ion , 6c  que  le  Cardinal  GrtmaUi 
avoir  fait  celle  de  Grand  Aumônier  de  France  dans 
l’abfence  du  Cardinal  Antosnt.'] 

Le  Cardinal  Ofiiciant , après  avoir  fait  les  En- 
cenlemcns  , fe  ma  dans  km  fauteuil.  L’Evêque 
Diacre  & l’Evêque  Sous-Diacre,  le  placèrent  aulfi 
dan*  les  leurs.  Cependant  Je  Roi  d’ Armes  felua 
l’Autel  6c  s’étant  tourné  falua  k Reine  d’Efpagne, 
le  Roi  6c  la  Reine.  Enfuite  il  s’avanqa  comme  il 
avoit  fait  au  commencement  de  1a  Cérémonie , vers 
Monfêgneur  le  Dauphm  6c  Monfieur , qu’il  felua 
l’un  apres  l’autre , pour  les  avertir  feulement  , 6c 
puis  vînt  à Mademoiicllc  défi jfw,  qu’il  felua auffi 
pour  l’avertir  de  venir  préfemer  à k Reine  d’Ef- 
pagne le  Cierge  de  l'Offrande , ce  qu’ayant  fait , 
il  alla  à l’Autel  du  côté  de  l’Epitre  , prendre  le 
Cierge  chargé  de  vingt  Ecus  d’or,  6c  demeura  dans 
ce  beu  pendant  que  le  Grand  Maître  fit  les  mêmes 
feluts. 

Maderooifclk  de  Valois  étant  defeendué  du  haut 
Dais,  fit  1a  révérence  à l’Autel , à la  Reine  d’Ef- 
pagne, au  Roi  6c  à la  Reine,  6c  te  rangea  du  côté 
de  l’Epitre. 

Alors  k Rêne  d’Efpagne  defeendit  du  haut  Dais, 
mence  comme  auparavant , fit  k révérence  à l’Au- 
tel , au  Roi  6c  à k Reine , ce  que  Monteigneur 
le  Daupbm  6c  Mmftatr  firent  en  même  rems  qu’el- 
le , lui  tenant  toujours  la  main.  Les  rrois  Petites 
Filles  du  Roi,  portant  la  queue  de  fe  Mante.  El- 
le s'agenouilla  fur  un  Carreau  *,  baifa  la  Bague  de 
rOmciaet , lui  donna  k Cierge  qu’elle  avoir  pris 


des  mains  de  MademoifeDe  de  Valais  , qui  l’avoit 
reçu  du  Grand  Maître  des  Cérémonies , à qui  le 
Roi  d’ Armes  l’avoit  donné.  La  Reine  s’en  retour- 
na au  haut  Dais  , 6c  fit  les  même  feluts  qu’elle  a- 
voit  fait  en  allant  à l’Autel. 

Alors  un  Héraut  d’Armes  , après  avoir  falué 
l’Autel  fe  retourna  vers  k Reine  d’Efpagne  qu’il 
felua;  6c  enfuire  le  Roi  6c  la  Reine,  puts  il  lalua 
le  Prince  de  Conty , pour  l’avertir  feulement  de  ve- 
nir à l’Offrande,  6c  le  Duc  de Crujfol  felua  k Rei- 
ne , alla  du  côté  de  l’Epitre  où  je  m’étois  rangé  , 
proche  du  Héraut , qui  tenoit  le  Cierge  de  l'Of- 
frande. 

Le  Prince  de  Contj  fit  k révérence  que  le  Duc 
de  Cnsjfol  venoit  de  faire , s'agenouilla  fur  un  Car- 
reau , baifa  la  Bague  de  l’Officiant  , 6c  prit  des 
mains  du  Duc  de  CritJJbl  lo  Cierge  chargé  de  vingt 
Ecus  d’or , qu’il  avoir  reçu  des  mains  au  Héraut. 

Après  l'Offrande  k Meflc  continua  , à l’éleva- 
tion  , fix  Ecclefiaftiques  fe  rangèrent  au  pied  de 
l’Autel , tenans  des  flambeaux  allumez. 

A l’OraHôn  Dominicale  le  Roi  d’Armes  fit  les 
même  feluts , 6c  les  mêmes  pas  qu’il  venoit  de  Fai- 
re au  tons  de  l’Offrande  , à l’exception  que  Ma- 
dcmoifelle  de  Valois  ne  hit  point  avertie  , 6c  que 
l’on  n’avertit  poinr  auffi  1e  Duc  de  Crujjbl , parce 
que  ni  l’un  ni  l'autre  n’avotent  aucune  fonction  à 
faire  proche  de  l’Autel. 

Le  Grand  Maître  des  Cérémonies  fit  les  mêmes 
feluts  que  le  Roi  d’ Armes , 6c  k Rêne  d’Efpagne 
après  avoir  fait  les  memes  falurs  , s’approcha  des 
«grez  de  l’Autd  , où  elle  s’agenouilla  fur  un  Car- 
reau pofé  fur  le  drap  de  pied  rouge  cramoifi  qu’on 
lui  avoit  prépare  à caufc  de  fe  nouvelle  dignité. 

Le  Prince  de  Conty  fe  plaça  à droite  for  un  Car- 
reau qu’on  lui  porta.  Monlèigneur  le  Dauphin  fe 
mit  à main  droite  (ur  un  Carreau  ; Monfieur  à gau- 
che , un  peu  plus  reculé  de  Mmjttgnettr , 6c  les  trois 
petites  Fille  du  Roi  for  de  Carreaux. 

Le  Cardinal  dit  le  Oraifons  ordinaires  pendant 
que  le  premier  Aumônier  du  Roi , tenoit  le  Poêle 
avec  un  Aumônier  de  quartier. 

[Le  Cardinal  de  Bony  devoit  tenir  le  Poêle. 
L’Evêque  de  Langrci , Grand  Aumônier  de  k Rê- 
ne, l’avoit  tenu  au  Mariage  du  Roi  avec  l’Evê- 
que d’Orieans  qui  n’étoir  pour  lors  que  l’Abbé  de 
Coaün , mais  ce  Cardinal  croyant  que  cette  aétion 
préjudicieroit  à fa  dignité , pria  le  Roi  d’ordonner 
a quelqu’un  de  le  tenir  à fe  place.  Il  jugea  à pro- 
pos que  ce  fût  un  Aumônier  de  quartier  J 

Les  Oraifotu  dites  , Je  premier  Aumônier  6c 
l’Aumônier  de  quartier  ôtèrent  le  Pocle  6c  s’en 
retournèrent  à loir  places  , proche  le  Prie-Dieu 
du  Roi. 

A VAgms  De*,  l’Evêque  Diacre  ôc  le  premier 
Aumônier  tenant  la  droite feir  l’Evêque  Diacre, 
donnèrent  la  Paix  à boiter  à la  Rêne  d’Efpagne  , 
qui  étoit  demeurée  dans  fe  place  proche  de  l’Autel, 
6c  au  Roi  6c  à la  Rêne,  qui  étoient  demeurez  à 
leurs  places  fur  le  haut  Dais. 

La  Paix  ne  fut  point  prefentée  au  Prince  de 
Cmy. 

Après  k Bénédiction  qui  fe  fric  à k fin  de  k 
Mette , le  Cardinal  Officiant  fe  tourna  vers  le  Prin- 
ce de  Contj  ôc  vers  la  Reine  d’Efpagne , 6c  dit  l’O- 
raifon.  Dan  Abraham , Dais  Jacob  dre. , laquelle 
étant  finie,  il  ictta  fur  eux  deux  de  l’Eau  bénite, 
6c  alla  dire  à l’Autel  k dernier  Evangile,  pendant 
que  la  Reine  d’Efpagne  retourna  fur  le  haut  Dais. 

L’Evangile  dit , le  Cardinal  Officiant  vint  affidé 
de  l’Evêque  Diacre , 6c  de  l’Evêque  Sous-Diacre, 
faire  boiter  k Corporail  à la  Rêne  <f  Efpjgne , au 
Roi  6c  à k Reine  ; 6c  k premier  Aumônier  leur 
donna  l’Eau  bénite  dans  le  même  ordre. 

La  Mêle  finie  , k Sieur  de  Pomtrimt  qui  avoit 
pris  des  mains  du  Skur  Pajor  ion  Commis  le  Re- 
gillre  des  Mariages  de  k Paroiffè  , le  mit  fur  l’a- 
pui  du  Prie-Dieu  pour  y faire  Ggncr  k Roi  , k 
Rd- 
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R doc , Monlèigneur  le  Dauphin , Monfitur  fie  Ma- 
dame , comme  témoins  du  Mariage;  ce  qu’ils  ti- 
rent en  prefener  du  Curé  qui  écoit  en  Et  oie  f la 
plume  leur  ayant  etc  prêtent  ce  par  le  Sieur  de  Pom- 
peme. 

On  «uroir  cru  qu’il  o’étoit  pas  néccffâirc  que 
les  Pairies  Coin  raclantes  y lignalfent , mais  le  (Ju- 
ré ayant  déclare  l'ulàge , la  Reine  d’Efpagne  y li- 
gna dans  un  autre  Colonne  que  celle  du  Roi.  [El- 
le dévoie  ligner  la  première  , puifquedu  moment  de 
Ton  Mariage,  on  lui  avoit  rendu  tous  les  honneurs, 
fit  même  avant  le  Roi] 

Le  Prince  de  Contj  aurait  ligne  dans  foc  Rang 
apA  Mmjieur. 

Après  la  fignature  le  Roi  fit  le  ferment  de  Paix 
que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  déliré  être  folemneUe- 
ment  tair.  Le  Cardinal  qui  avoit  apporté  le  Livre 
des  Evangiles , le  mit  fur  le  Prie-Dieu. 

Le  Chancelier  & rAmhallâdcur  d’Efpagne  mon- 
tèrent lut  le  haut  Dais  , fie  les  Secrétaires  d’Etat 
fe  mirent  fur  la  marche  pendant  que  le  Roi  tenolt 
la  main  fur  l'Evangile. 

H NOUS  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu , 

„ Roi  Très- Chrétien  , de  France  fie  de  Navarre 
»,  promettons  for  notre  honneur , & en  foi  fit  pa- 
„ rôle  de  Roi , & jurons  fur  la  Croix , Saints-  E- 
„ vangiles  fie  Canons  de  U MetTe  , pour  ce  par 
„ nous  touche?, , en  U préfence  notre  très-cher  fit 
„ bien  aime  Coufm  Paul  Spimla  Dana  , Marquis 
,,  de  Lts-BaJkaxat , Ambaltadcur  Extraordinaire  de 
„ Très-haut  , Très  - Excellent  & Très -Plu  flanc 
„ Prince,  aulfi  par  la  même  grâce,  Roi  C «Indique 
„ d’Efpagne , muni  du  plein  pouvoir  du  dk  Roi , 

„ pour , conformement  au  uoiûome  Article  de 
„ Paix  conclue  à Nunrguc  , aflifter  à la  préfente 
„ Cérémonie.  4 

„ Que  nous  oblcrverons  fit  accomplirons  pld- 
„ ne  ment  fie  réellement  de  bonne  foi , tous  fie  cha- 
„ cun  les  points  fie  article»  contenues  dans  le  dit 
„ Traité  de  Paix  , reconritontioo  fie  amitié,  feit , 

„ conclu  fie  arrêté  à Nimeeue  le  17.  Septembre 
„ 1678.  entre  nos  Ambafladeurs  Extraordinaires 
„ 8c  Plénipotentiaires , fie  les  Ambaflàdeurs  Extra- 
„ ordinaires  fit  Plénipotentiaires  de  notre  dit  Frere 
„ fie  Roi  Catholique , fit  depuis  ratifié  par  nous 
w fit  par  le  dit  Roi  ; fit  que  nous  ferons  le  tout 
„ garder , entretenir  fie  obterver  inviolablameat  de 
„ notre  part,  fins  jamais  y contrevenir  en  aucune 
„ manière  fie  forte  que  ce  foie  ; en  foi  fit  témoi- 
„ gruge  de  quoi , nous  avons  ligné  ces  prefentes 
n de  notre  main  fie  à icelles  but  appoler  notre 
„ Sceau.  Fak  à Fontainebleau  le  31.  jour  d’Août 

» *«79- 

Cette  Cérémonie  finie  , le  Cardinal  Officiant , 
étant  dans  fan  Fauteuil  proche  l’Aurel  commença  le 
Te  Deum.  La  Mufiquc  de  la  Chambre  fit  de  la 
Chapelle  continua  ; a la  fin  duquel,  le  Cardinal 
ayant  dit  les  Oraifons  fit  les  Prières  pour  le  Roi, 
on  s’en  retourna  dans  k même  ordre  que  l’on  écoit 
venu  ; excepte  que  1a  Reine  d’Efpagne  marchait 
devant  le  Roi  ; fit  qu’au  lieu  de  retourner  dans  l’Ap- 
partement d’où  elle  était  partie  , Monlèigneur  le 
Dauphin  , fie  Mmfieur  la  coodinfirent  dans  le  fiai 
qui  ètoit  celui  qu’ocupcnt  la  feue  Reine  Mère. 

L’Ambafladcur  d’Efpagne  , fins  attendre  plus 
longtems , fe  rendit  dans  l'Appartement  de  la  Rei- 
ne d’Elpagne  , où  le  Roi  , la  Reine  , Monfmtr 
fit  Madame  étaient , pour  remercier  le  Roi  au  nom 
de  fbn  Maître , de  lui  avoir  accordé  en  Mariage  la 
Reine  d’Efpagne.  li  en  renier da  suffi  k Reine  , 
Monteur  fit  Madame. 

Après  quoi  il  remercia  le  Prince  de  Cmy  dans 
fou  Apgartemeae.  Le  Prince  ne  reconduüit  point 
l’Amhamdeur  Ce  ne  fit  aucun  pas  pour  lui. 

Le  Comte  de  Bncme  , le  Grand  Maître  des 
Cérémonies  fit  l’Inu  oduitcur  , conduifireot  i’Arn- 
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baflideur  à fou  Hôtel , dans  les  Caroflis  du  Roi. 

Le  Grand  Maître  des  Cérémonies  fie  l’intro- 
duefeur  conduifircnt  le  Comte  de  Brimmt  chez  lui. 

Le  Roi  lartlà  la  Reine  d’Elpagne  fc  déshabiller, 
fit  alla  l’attendre  dans  l’Appartement  de  la  Reine, 
où  elle  fc  rendit  pour  dîner  avec  lui. 

La  Table  étant  fcrvie  , le  Sieur  &rag«m,  pre- 
mier Maître  d’Hôtel  vint  avertir  , par  honneur , U 
Reine  d’Efpagne  , 1e  Roi  l’obligea  de  marcher  k 
première  fit  de  fc  placer  au  milieu  de  U Table , 
après  avoir  reçu  du  premier  Maître  d’Hôtel  la  Ser- 
viette à Uvcr  : le  Marquis  de  Lmy,  reçu  enfûr- 
vivance  de  premier  Maure  d’Hôtel'  , la  donna  au 
Roi  j la  Reine  k Teçût  du  Sieur  de  Fia! latcrf  Ion 
premier  Maître  d’Hôtd.  Monfitur  fie  A/*ùaw  dî- 
nerait auflî  à k Table  du  Roi.  ^ 

[Depuis  ce  premier  repas  qui  oe  fut  point  un 
Feftin  Royal , k Serviette  ne  fut  point  préfentée  à 
la  Rrinc  d’Efpagne  fie  au  Roi  que  par  deux  des 
trois  premiers  Maîtres  d’Hôtel  en  quartier  ; k l'ex- 
ception d’une  fias,  que  deux  de  ces  trois  Maîtres 
d’Hôtel  ayant  etc  ablèns , k Serviette  fut  donné  au 
Roi  par  le  Maître  d’Hôcel  ordinaire.] 

La  Reine  d’Elpagne  loupa  avec  le  Rot  fie  k 
Reine.  Après  le  louper  , le  Roi  la  conduilir  dans 
la  Galkrie  d’Ulilfe  , d’où  cUc  vit  tirer  un  feu  d’Ar- 
tifice  qu’on  avoir  prépare  dans  k Cour  du  Cheval 
Blanc. 

Le  premier  Septembre  Mademoifelk  d’Oùww, 
Madame  la  Grande  Ducbejjé  fie  Madame  de  Gai/f , 
vilîterent  k Reine  d’Elpagne , qui  les  reçut  dam  k 
Chambre,  fit  leur  fit  donner  des  Fauteuils,  que 
l’on  plaça  vis-à-vis  d’elle. 

Le  meme  jour  il  y eut  le  foir  un  grand  Bal. 

La  Reine  d’Efpagne  hic  menée  au  branle  par 
Monlèigneur  le  Daupbm  ; la  Reine  par  Moniteur. 

Le  x.  Septembre  Monlèigneur  le  Daupfin  vint 
vifiter  k Reine  d’Efpagne , entre  onze  heures  ôc 
midi.  On  lui  donna  un  Fauteuil.  Monfitur  qui 
«toit  préfent  en  eut  un  auffi  , fie  la  Reine  d’Efpa- 
gne  fe  mit  au  milieu  d’eux.  Montreur  de  Verma*- 
4m  fit  MaderooifeUe  de  biou  arrivèrent  au  Cercle  : 
On  leur  donna  des  Chaifes  à dos , fit  la  Reine  y 
formant , Menfogneur  le  Daupbtu  , Montreur  de 
VtrmanJees  fie  MadctnoifeUe  de  Biais  fe  levèrent  fie 
demeurèrent  debout  pendant  que  les  deux  Reines 
étaient  affiles  dans  des  Fauteuils. 

Le  Roi  à k fortie  du  Coolèil  vint  auffi  vifiter 
U Reine  d’Eipagne,  elle  alla  au  devant  de  luijuf* 
qu’à  k porte  de  fon  Antichambre  , lui  donna  la 
main  , fie  le  conduit*  dans  le  grand  Cabinet  où 
elle  tentât  fon  Cercle.  Le  Roi  s’aflît  dans  un 
Fauteuil  au  milieu  des  deux  Reines  , & comme  il 
croit  tard  , le  Roi  dit  à la  Reine  d’Efpagne , 
„ Madame  vous  êtes  Reine  Catholique , fit  moi 
n je  fuis  Roi  Très-Chrétien  ; je  ue  crois  pu  que 
„ nous  voulions  perdre  la  Mdk , noua  irons  à k 
n Chapelle  quand  vous  voudrez. 

[La  qualité  de  Père  qu’avoit  Mmjieur  , n’obli- 
ewxt  pas  k Reine  d’Eipagne  de  lui  faire  donner  un 
Fauteuil  L’exemple  de  k Reine  d’Angleterre , 
qui  en  1644.cn  donna  un  kGaJlm,  hls  de  France, 
k détermina  à l’accorder  à Monfitur. 

A l’égard  des  Filles  du  Roi  , on  fe  tervit  de 
l’exempte  de  k Reine  de  Sucde  , qui  en  l’année 
i6f7.  fit  donner  un  Fauteuil  à Madame  la  Prin- 
cetts  de  Coutj.  Sur  l’autorité  de  ce  dernier  exem- 
ple , les  Princeflès  du  Sang  pouvaient  prétendre  k 
même  choie  ; fie  d'autant  plus  que  les  Cardinaux 
en  Efpagne  ont  des  Fauteuils  devant  U»  Reines, 
mais  les  Petites  Fûtes  de  Roi  n’avoknt  point  eu  de 
Fauteuils  au  Cercle  de  la  Reine  ; elles  n’en  avoient 
eues  qu’en  particulier  dans  k Chambre.] 

Le  3.  Septembre  lur  les  onze*  heures  , l’Am- 
bafladeur  de  Pologne,  alla  voir  1^  Reine  d’Elpa- 
gne de  la  part  du  Rcâ  Ion  Maître  , pour  la  febd- 
ter  for  fon  Mariage 

Le  4.  la  Reine  d’Efpagne  partit  de  Fontaine- 
L1  3 bleau, 
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bleau  , vint  dîner  à Bouchet  chez  le  Marquis  de 
Clairarr.baux , d’où  elle  partit  pour  Paris.  A l'en- 
trée du  Faubourg  des  Gobeiins , elle  rencontra  cin- 
quante Gardes  du  Corps  pour  là  Garde,  qui  S’at- 
tendaient & qui  la  fuivirent  au  Palais  Royal  où  elle 
descendit.  A la  defeente  au  Palais  Royal  , clic 
trouva  pour  (à  Garde  une  Compagnie  du  Régiment 
des  Gardes  , qui  (ut  relevée  oc  deux  jours  l’un , 
pendant  quelle  fut  à Paris. 

Le  c . je  portai  un  Lettre  de  Cachet  à Mcffieurs 
do  la  Ville.  Le  Roi  leur  ordonnnit  de  complimen- 
ter la  Reine  d'Elpagne,  fit  d’aller  voir  l’Araboflâ- 
deur  d’Elpagne  chez  lui. 

Ce  même  iour-là , le  Prévôt  des  Marchands  vê- 
tu de  fa  Robe  de  Velours  , à moitié  rouge  ôc  à 
moitié  violet , accompagné  des  Echevins  vêtus  de 
leur  Robe  de  Cérémonies,  vint  au  Palais  Royal , fit 
à la  Reine  les  Complimeos  de  la  port  de  la  Ville, 
& lui  offrit  les  prélens  ordinaires  de  Confitures  6c 
de  Flambeaux  de  Cire  Hanche , que  l’on  a accou- 
tumé d’offrir  en  pareille  occaüon. 

£,e  Cardinal  d 'Etrits  en  Camail  & en  Rochet , 
vifïta  fur  le  foir  la  Reine  d’Efpagne  , qui  lui  fit 
donner  un  fiége  à dos.  Elle  alla  en  fuite  à Pose- 
ra , & à fon  retour  le  Duc  de  Pajhana  lui  donna 
pour  prélent  de  Noces , le  Portrait  du  Rot  d’El- 
pagne dans  une  Boere  enrichie  de  gros  Diamans. 

Le  6.  je  portai  au  Parlement , a la  Chambre  des 
Comptes  , a la  Cour  des  Aides , à 1a  Cour  des 
Monnoyes , à l’Univeifîté  , aux  deux  Châtelets  6c 
à FEIecHon  des  Lettres  de  Cachets , par  kfqucllcs 
il  leur  etoit  ordonné  d’aller  laluer  1a  Reine  d’Ef- 
pagne. Je  leur  dis  qu’elle  leur  donneroit  Audien- 
ce le  7.  à trois  heures  après  midi,  b Lettre  etoit 
conçue  en  ces  termes. 

*De  far  U Roiy 

„ Nos  Amer.  & Féaux , Notre  très-chere  9e 
„ très  «mec  bonne  Saur  6t  Ntece , la  Reine  d’Ef- 
„ pagne  s’en  allant  à notre  bonne  Ville  de  Paris 
„ pour  en  partir  enfuite  6r  fè  rendre  en  Elpagne  J 
„ nous  defirons  que  tous  les  honneurs  qui  lui  font 
„ dûs  , lui  loicm  rendus.  C’eft  pourquoi  nous 
„ vous  mandons  & ordonnons  de  l’aller  faluer  en 
„ Corps , ainfi  qu’il  s’eft  pratiqué  en  pareilles  occa- 
„ fions  au  jour  6c  à l’heure  que  le  Grand  Maître 
„ ou  Maître  des  Cérémonies  vous  dira  de  notre 
„ part  : A’mfi  n’y  faites  foute  , car  tel  eft  notre 
•„  phnfir.  Donné  à Fontoincbiau  ce  3.  Septem- 
,,  bre  1679.  LOUIS. 

Et  fhts  bai  Coi.BERT. 

J’avois  auflî  porté  tine  Lettre  de  Cachet  à 1 Ar- 
chevêque de  Paris  , oui  lui  ordonnoit  la  meme 
choie,  & aux  Compagnies  en  dernier  relTort.  L Ar- 
chevêque lé  rendit  au  Palais  Royal  le  d.  à trois 
heures  apres  midi  conformement  à l’ordre  que  je 
lui  avois  porté  ; comme  Pair  de  France,  il  entra  au 
Palais  Royal  dans  fon  Carofle.  j 

La  Reine  d’Efpagne  Tachant  fon  arrivée,  «or- 
donna de  le  mener  à l’Audience.  Il  marcha  pré- 
cédé de  fon  Porte-Croix , qui  s’arrêta  dans  l’An- 
tichambre de  b Reine , & Idivi  de  Mcffieury  du 
Chapitre  en  Soutannes  , en  Manteaux  6c  en  Bon- 
ners  carrez.  Cet  Archevêque  parut  devant  b Rei- 
ne d’Efpagne  en  Camail  6c  en  Rochet.  Il  monta 
fur  l’Ellradc  pour  b haranguer , 6c  elle  le  reçut 
debout , ayant  un  Fauteuil  derrière  elle. 

[L’Archevêque  6c  le  Chapitre  de  Notre-Dame 
ne  foilànt  point  de  Corps , ne  dévoient  point  avoir 
d’Audicnce  avant  les  Compagnies.  Si  le  Parlement 
eut  eu  avis  de  1}  démarche  de  l’Archevêque  , il  au- 
roit  eu  raifon  de  demander  au  Roi , que  l’Arche-: 
vèque  eût  a recevoir  b Reine  à l’cntree  de  l’Egli» 
lede  Notre-Dame , allant  à b Melle. 


Le  temperamment  que  l’on  pouvoit  apporter  en 
foveur  de  l’Archevêque  eût  été  de  foire  venir  la 
Reine  à Notre-Dame,  k même  jour  qu’elle  donna 
Audience  aux  Compagnies.] 

Le  7.  le  Parlement  revêtus  de  leurs  Robes  rou- 
ges 6c  les  Préfidens  à Mortier  , fè  rendirent  au  Pa- 
lais Royal , à l’heure  marquée.  Quoi  que  Mon- 
fiatr  folle  l’honneur  à Moniteur  le  Premier  Prcli- 
dent  de  le  bificr  entier  en  Carofle  chez  lui , il  n’y 
entra  pas,  parce  que  le  Premier  PrcGdcnt  ne  pou- 
vait fe  leparer  du  Corps  du  Parlement. 

I -a  Chambre  des  Comptes  , b Cour  des  Aydes, 
b Cour  des  Monnoies  , la  deux  Châtelets  6c  l’E- 
Ic&ion  y vinrent  auflî  avec  leurs  habits  de  (gé- 
monies. La  Reine  ayant  derrière  elle  un  Fauteuil 
entendoii  debout  ceux  qui  parlent  debout  au  Rai  ; 
6c  elle  entendait  affile  ceux  qui  parlent  à genoux 
au  Roi. 

II  etoit  jufte  que  la  Sujets  du  Roi  fulTcnt  reçus 
de  la  Reine  d'Elpagne  autrement  qu’ils  ne  le  font 
de  leur  Souverain. 

Les  deux  Châtelets  avoient  feparcment  reçu  da 
lettres  de  Cachet  ; pour  qu’ils  ne  foflènt  qu’un 
même  Corps  ; mais  k nouveau  n’auroit  pas  voulu 
recevoir  l’ordre  de  l’ancien. 

[Il  y eut  encre  les  deux  Lkutenans  Civils  quel- 
ques contdlations , qui  des  deux  parierait  le  pre- 
mier. L.c  Lieutenant  Civil  du  nouveau  Châtelet 
avoit  k Palais  Royal  fous  fon  diflriâ  , 6c  l’autre 
comme  k plus  ancien  , prétendoit  que  c’étoit  à lui 
à parler  le  premier.  Cependant  ils  s’accommodè- 
rent , 6c  il  nit  arrêté  eiur  eux , que  déformais  l’an- 
cien Lieutenant  en  réception  porter  oie  toujours  b 
parok.] 

La  premiers  Huiffiers  de  chaque  Compagnie  en- 
trèrent dans  b Chambre  d’ Audience , 6c  ks  autres 
Huiffiers  ne  paflerent  point  b porte  de  l'Anticham- 
bre. Je  conduifis  tous  ca  Corps  à l’Audience. 

Le  même  jour  je  portai  l’ordre  du  Roi  au  Grand 
Confiai  , d’aller  complimenter  b Reine  d’Efpagne, 
6c  je  l’avertis  de  fo  part , defè  rendre  k 8.  à crois 
heures  apres  midi  au  Palais  Royal.  C’étoit  b pre- 
mière fois  que  j’avois  pris  place  dans  cette  Com- 
pagnie , on  me  b donna  au  Bureau  proche  d’un 
Confcillcr.  Cette,  accalion  eft  auflî  b première  où 
cette  Compagnie  a été  conviée  de  complimenter 
par  Lettre  de  Cachet  ; car  ce  n’eft  que  depuis 
1671.  qu’elle  eft  adnoié  aux  Audiences  du  Roi 
comme  tes  autres  Corps. 

Le  8 . b Reine  d’Efpagnc  alb  à Notre  - Dame 
entendre  b Meffe.  L’Archevêque  revêtu  de  les 
habits  Pontificaux  , & affilié  de  fon  Chapitre , b 
reçut  à l’entrée  de  b Nef.  Là  s’étant  afliiè  à ge- 
noux fur  un  Carreau , qu’un  Chanoine  lui  préfcn- 
ca , l’Archevêque  lui  fit  bailèr  b Croix , lui  pré- 
fenta  enfuite  de  l’Eau  bénite,  lors  qu’elle  fut  re- 
levée 6t  après  une  courte  harangue , il  b conduili: 
à fon  Prie-Dieu  placé  vis-à-vis  de  b Chapelle  de 
U Vierge , où  elle  entendit  b Meflc  de  fon  Cha- 
pelain. 

La  Reine  aurait  entendu  b Meffe  au  Maître  Au- 


quel ne  (bit  de  leur  Corps,  à moins  que  ce  oc  fait 
le  jour  de  quelques  grandes  Cérémonies. 

La  Meflc  finie , b Reine  d’Elpagne  s’en  retour- 
na, fons  être  reconduite  par  l’Archevêque. 

L'aprèj  dîner  le  Grand  Confdl  b complimenta 

1.  11 i . fil-  r.  1 


comme  k Parlement.  Elle  fut  enfuite  haranguée 

rl’Accademie  Françoifc  , qu’elk  reçut  debout , 
Sieur  Bo)tr  portant  b parole. 

Le  9.  k Prévôt  da  Marchands  accompagné  da 
Echevins , alla  de  b pur  du  Roi , vifiier  l^mbaf- 
ladeur  d’Elpagne.  J’etois  convenu  avec  l’Ambaf- 
fodeur  qu’il  le  recevrait  au  haut  de  l’Efcalier , qu’il 
lui  donneroit  U main  , de  meme  qu’au  premier 
Ecbevin.  J 

Ce- 
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Cependant  PAmbaflâdeur  fit  plus  qu’il  n’avoèt 
promis  , il  dcicendit  plulicurs  marches  6c  fit  toute 
rbonèteté  poffible  au  Corps  de  Ville. 

Il  conduait  le  Prévôt  des  Marchands  dans  (on 
Appartement,  où  il  l’écouta  debout.  Le  Prévôt 
des  Marchands  lui  marqua  l’ordre  qu’il  avoit  reçu 
du  Roi , de  le  venir  complimenter. 

Enfùite  on  lui  fie  les  prêter»  ordinaires  de  la 
Ville  -,  6c  PAmbafladcur  reconduifit  tout  le  Coq» 
de  la  Ville  jufqu’aux  Carofles , 6c  les  vit  partir. 

La  Reine  d'Efpagne , après  avoir  reçu  les  cora- 
plimens  de  tous  les  Corps , alla  St,  Cloud  palier 
quelques  jours.  Elle  revint  enfuire  à Paris  d’où 
aie  partit  le  la.  pour  Fontainebleau. 

Le  Prévôt  des  Marchands  Ôc  les  Echevins  qui 
«voient  eu  ordre  du  Roi  , de  conduire  la  Reine 
hors  des  Portes  de  Paris , fè  rendirent  fiir  les  neuf 
heures  au  Palais  Royal , revêtus  de  leurs  Robes  de 
Cérémonies.  Voyant  b Reine  prête  à fe  mettre 
en  Caroflc , ils  allèrent  monter  a cheval  à b Porte 
du  Palais  Royal. 

La  Reine  d’Efpagnc  fè  mit  dans  le  fond  du  Ca- 
roflè  du  Corps  au  Roi.  Aloufeur  fè  mit  à côte 
d’elle , Madame  occupa  l’autre  fond  avec  b Maré- 
chale de  Clerambaux  , comme  Dame  d'honneur  de 
la  Reine.  Les  places  qui  refloicnt  forent  pour  b 
Maréchale  DucbdTc  du  P/ç^r  , en  qualité  de  Da- 
me d’honneur  de  Madame  ôr  pour  Mademoifelle 
de  Grançay  , comme  Dame  d’Atour  de  la  Reine 
d’Efpogne,  qui  depuis  cette  nouvelle  qualité  à tou-  j 
jours  confèrvé  le  nom  de  Madame. 

Ce  Caroflë  étoit  immédiatement  précédé  des  Ci-  j 
roflès  de  Alonfieur  ôt  de  Madame , dans  lefquels  é- 
toienc  leurs  principaux  Officiers  , & des  Carofles 
de  leurs  Officiers. 


Lorique  b Rcincvint  à fortir  du  Palais  Royal, 
le  Prévôt  des  Marchands  , les  quatre  Echevins , le 
Procureur  du  Roi  & le  Greffier  marchèrent  tous  à 
cheval , depuis  les  Roues  de  devant  allant  vers  les 
chevaux,  & le  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi  marchoit  proche  b Roue  de  derrière.  Un 
Ecuyer  du  Rot , un  Exempt  des  Gardes , les  Gar- 
des au  Corps  luivoient  le  Caroflc  & fermoient  b 
marche. 

A b tête  de  tous  ces  Carofles  mareboient  les 
trois-cents  Archers  de  b Ville  avec  leurs  Trom- 
pettes , tous  à cheval , les  Sergents , les  Qtiarrenicrs 
& les  Conlèillers  de  Ville. 


Si  le  Duc  de  Crtfuj  Gouverneur  de  Paris , 
n’eût  pas  été  abfènt , il  auroit  été  obligé  d’accom- 
pagner la  Reine , 6c  d’être  à cheval  près  b portiè- 
re du  Caroflc. 

[Il  y eut  conteftaiion  entre  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, 6c  le  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps. 
Elle  fut  reglce  avant  le  départ  de  b Reine  fortanc 
de  Paris.  Le  Prévôt  des  Marchands  prétendoit 
que  le  Lieutenant  des  Gardes  ne  dev oit  point  te- 
nir b place  qu’U  occupait  dans  la  marche , proche 
b Roué  de  derrière,  & qu’il  devoit  être  derrière 
le  Caroflè  avec  l’Ecuyer  au  Roi  conformement  à 
l’ordre  qu’on  oblèrva  en  1647.  à b Ionie  de  b 
Reine  de  Pologne  hors  de  Paris. 

Le  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  fourenoit  que 
le  Roi  vouloir  que  les  Officiers  de  lès  Gardes  tinf- 
ient  toujours  ce  Polie  auprès  de  Ion  Caroflè.  Ce 
différend  ayant  été  jufqu’au  Roi  il  fit  le  reglement 
que  voici. 


„ Le  Roi  ayant  été  informé  de  b conteflarion 
„ arrivée  , entre  le  Prévôt  des  Marchands  & E- 
„ chevins  de  Paris , & les  Officiers  de  fes  Gardes 
„ du  Corps  , iervans  près  de  b Reine  d’Efpagne, 
„ pour  raifon  du  rang  qu’ik  doivent  tenir  dans  b 
,,  marche , lors  de  b fortic  de  b dite  Reine  hors 
„ de  la  Ville  de  Paris,  ÔC  Sa  Majeftc  s’étant  fait 
„ repréfenrer  les  Proc»  verbaux  de  l’ordre  ob- 
„ fèrvé  en  pareille  rencontre  , Iprs  du  départ  des 
„ Reines  d’Efpagnc  ôc  d’Angleterre  en  161  y.  6c 
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n i6zy.  ôc  le  reglement  fait'  en  l’année  164?. 

„ lorique  b Reine  de  Pologne  partit  de  Paris.  Sa 
1,  Majeflé  a voulu  regler  à l’avenir  le  rang  que  le 
n Corps  de  Ville  doit  tenir  en  pareilles  rencontres  j 
,,  & pour  cet  effet  a déclaré  ôc  déclare  , veut  3c 
n entend  que  le  dit  reglement  du  zz.  Novembre 
y 1 164?.  loit  exécuté,  & en  confequence,  que  les 
„ dits  Gouverneurs  Prévôts  des  Marchands  , E- 
„ chevins , Procureur  de  Sa  Majeflé , Greffier  Ôc 
n receveur  de  b (fart  Ville  de  Parts  marchent  ôc 
»»  tiennent  rang  en  la  manière  accoutumée  , à b 
„ fuite  des  Reines , Princes  Ôc  Princefiès  , qu’il» 

„ auront  ordre  d’accompagner , depuis  les  roués  de 
„ devant  des  deux  côtez , du  Caroflc  , en  allant 
„ vers  les  chevaux  , ôc  lés  dits  Officiers  de  lès 
„ Gardes  du  Corps  , depuis  les  roués  de  derrière 
1,  du  Caroflè  en  arrière , enforte  que  les  portières 
„ demeurent  libres  pour  donner  moyen  au  peuple 
„ de  voir  les  Reines  ou  Princeflës  qui  feront  dans 
,,  le  Caroflè.  Fait  à Fontainebleau  le  a y.  Sep- 
,,  tembre  1679.  Signé  LOUIS. 

£r  flm  bat  Colbert. 

Du  Palais  Royal  on  paflà  par  1a  rué  St.  Hon- 
noré,parlc  Marché  neuf,  par  le  Quay  des  Orfè- 
vres , par  le  Pont  St.  Michel , par  la  rue  St.  Se- 
verin , par  la  Place  Maubcrt , par  b Porte  St.  Vic- 
tor , & par  les  Gobelins , où  l’on  fit  plulicurs  dé- 
charges de  Canon  de  b Ville  , tpi’on  y avoit 
amené. 

La  marche  fè  continua  jufqu’au  bas  de  la  Mon- 
tagne de  Villejuif,  où  b Reine  d’Efpagne  obligea 
le  Corps  de  Ville  de  prendre  Conge  (Telle , quoi 
qu’il  eut  ordre  de  ne  b quitter  qu’après  qu’elle  au- 
roit pafle  Villejuif. 

La  Reine  arriva  è Fontainebleau. 

Le  14.  Septembre,  le  Duc  de  Paihuna  Ambaf- 
fàdcur  Extraordinaire  du  Roi  d’Efpagne  fit  Ion  En- 
tré à Fontainebleau.  Le  Roi  6c  b Reine  lui  en- 
voyèrent leurs  Carofles , ôc  les  choies  fe  paflèrent 
en  b maniéré  accoutumée. 

Le  îy.  il  eut  Audience  du  Roi , le  Sieur  de 
Bormtuti  Introducteur  des  Ambaflàdeurs , alb  pren- 
dre dans  les  Carofles  du  Roi  le  Comte  de  Bnorme. 
Ils  allèrent  enfemble  prendre  1e  Duc  de  Pafirasta , 
logé  dans  b Cour  du  Cheval  blanc , dam  l'Appar- 
tement de  Moniteur  de  Louvois  qui  étoit  ablcnt  6c 
le  conduisent  dans  le  Caroflè  du  Roi , au  bas  de 
i’cfcalier  des  Sphinx. 

Ce  Duc  foi  reçu  avec  tous  les  honneurs  des  ar- 
mes j c’eft-i-dire  que  les  Rcgimens  des  Gardes 
Françoifes  6c  Suiflès  , les  Gardes  de  b Prévôté  j 
les  Cent- Suiflès , les  Gardes  du  Corps  ctoient  en 
baye  6c  fous  les  armes  dans  leurs  polies  ordinaires. 

Le  Marquis  de  Rhodes  Grand  Maître  des  Cere- 
monies le  reçut  au  bas  de  1 ’efoalier. 

De  Duc  de  Luxembourg  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  6c  le  Comte  de  Brsonue  , avec  le  Capitaine  des 
Gardes  , le  Grand  Maître  des  Cérémonies,  6c  l’In- 
trodu&cur  des  Ambafladcurs  le  conduiiirent  dans  le 
grand  Cabinet  ovale , où  le  Roi  lui  donna  Audience. 

Son  Audience  finie  le  Comte  de  Briosmt  le  mena 
chez  Monfeigneur  le  Daupbm  , 6c  enfuite  l'intro- 
duit cur  des  Ambafladcurs  6c  moi , nous  le  condui- 
ùmes  chez  Monfieur  , qui  après  lui  avoir  donné 
Audience  , lui  dit , qu’il  l’aUoit  introduire  chez  b 
Reâne  d’Efpagne. 

Monfieur  paflunt  par  b Galerie  de  Français  1.  y 
trouva  le  Duc  de  Pafhasta  , à qui  il  dit  de  lé 
fuivre  chez  b Reine  où  il  alloir  pour  fe  prefenter. 

Le  Duc  parla  à b Reine  comme  Grand  if  Ef- 
pagne , le  couvrit  avant  de  commencer  Ion  compli- 
ment 6c  l’ayant  fini , il  fe  découvrit , fè  mit  à ge- 
noux 6c  lui  baib  b main. 

Après  s’être  levé  , il  lui  prefenta  les  Seigneurs 
Efpagnob  de  qualité,  qui  l’avoiem  accompagne. 

Sur  ks  crois  heures  le  Duc  de  Pafirasta  , accom- 
pagné 
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pagne  du  Comte  de  Brirnne  t eut  Gin  Audience  de 
U Reine.  Il  le  couvrit  devant  clic  comme  il  avoir 
fait  devant  le  Roi  , fit  devant  la  Reine  d’Elpagne. 

Son  Audience  finie,  il  alla  chez  Madame , & 
enluite  le  Sieur  de  Bctmeuil  le  reconduiût  dans  (ou 
Appartement. 

Le  ...  il  eut  Audience  de  Congé  du  Roi  Sc 
de  la  Reine,  de  Monfcigncur  le  Dauphm , de  Mm- 
fieur  & Madame. 

Il  fut  conduit  par  les  mêmes  perfonnes  & fut  reçu 
avec  les  memes  Cérémonies  qu’on  lui  avoit  fait  le 
jour  de  là  première  Audience. 

L.c  même  jour  fur  les  onze  heures,  le  Duc  de 
Pajbana  alla  prendre  Congé  de  la  Reine  d’Efpagnc, 
il  fe  couvrit  en  lui  parlant  , fit  nos  Ducs  qui  fc 
trouvèrent  chez  la  Reine  fe  couvrirent  aufli  par  or- 
dre du  Roi. 

Ce  Duc  lut  traité  par  les  Officiers  du  Roi , & 
dillingue  par  là  des  autres  Ambaflàdcurs  Extraor- 
dinaires qui  logeoient  à Paris  il  l’Hôtel  des  Ambaf- 
fadeurs , fit  ne  recevoient  de  la  part  du  Roi  que 
les  ebofes  nccclVaires  pour  la  bouche,  que  leurs  Of- 
ficiers accommodoicnt  à leur  goût. 

Le  Sieur  de  Romtcutl  lut  porta  de  la  part  du  Roi 
un  Portrait  enrichi  de  Diamans  de  la  valeur  de 
14647.  livres.  Le  Secrétaire  de  l’Amhaflàdeur , 
eut  une  Chaîne  d’or  de  tyoo.  livres. 

Le  1 9.  Septembre  lur  les  onze  heures  le  Chan- 
celier de  France  vint  avec  le*  Con (cillcrs  d’Etat  fit 
les  Maîtres  des  Requêtes  prendre  Conge  de  U 
Reine  d’Efpagne.  La  Reine  le  leva  de  Ion  Fau- 
teuil dans  le  tems  qu’il  approcha,  elle  fit  un  pas 
pour  aller  au  devant  de  lui  & l'ccouta  debout. 
Son  compliment  fini  , il  prefenta  à la  Reine  ceux 
qui  l’avoient  accompagné. 

Ce  même  jour  le  Marquis  de  Los  Ra!baz,ts  eut 
fon  Audience  de  Conge  du  Roi , de  la  Reine  , fie  de 
Monlcignair  le  Dauphin , il  y fut  conduit  par  le 
Prince  de  Cammercj , fit  fut  reçu  avec  les  mêmes 
Cérémonies  que  l’on  obfervc  pour  les  Amballà-  ' 
deurs  Extraordinaires  des  Têtes  Couronnées. 

Le  Sieur  de  Bomteuil  lui  prélènta  de  la  part  du 
Roi  , une  boète  de  Portrait  enrichie  de  Diamans 
du  prix  de  14000.  livres.  Madame  l’Ambafladri- 
ce  eut  une  bocte  de  Portrait  de  11667.  livres.  Le 
Secrétaire  de  l’AmbaiTadcur  eut  une  Chaîne  d’or  de 
1600.  livres. 

I c zo.  Septembre , la  Reine  d’Efpagne  partit 
de  Fontainebleau  pour  l’Efpagnc  ; la  marche  le  fit 
en  ect  ordre. 

Les  deux  Compagnies  des  Chevaux- Légers  ache- 
vai avec  leurs  Officiers  à leur  tète. 

Cinquante  Chevaux- Légers  de  la  Garde  , leurs 
Trompettes  & Timbales  à leurs  t êtes. 

l<s  Caroffcs  du  Corps  de  (uitc. 

Les  fix  •Chevaux  Légers. 

Le  Girofle  du  Corps  du  Roi  , au  fond  duquel 
étoit  la  Reine  d’Elpagnc,  ayant  à G droite  le  Roi, 

& la  Reine  à G gauche.  Dans  l’autre  fond  Mon- 
Icigoeur  le  Dauphin  avec  Mmfieur  & Madame.  Ma- 
dame G Ducheflc  de  Richelieu  a une  des  portières , 

& Madame  de  Bttbunt  à l’autre. 

Le  Duc  de  Luxembourg , Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  à cheval  à G portière  du  côté  droit  du 
Corps  , & le  Marquis  de  Tdladet , Capitaine  des 
Cem-Suiffes  étoit  du  meme  côté.  Les  Officiers  des 
Gardes  raareboient  à gauche. 

Ce  Carotte  étoit  luivi  de  cent  Gardes  du  Corps, 
de  cinquante  Gcns-d’Armcs  qui  fermoient  G 
marche. 

Le  Roi  conduifit  .la  Reine  d’Efpagne  par  de  la 
G Forêt , les  Moufquctaircs  (c  mirent  en  Efcadron 
où  ils  lavoicnt  que  le  Roi  devoit  s’arrêter  , fit  les 
Chevaux  Légers  fe  polierent  lur  leur  gauche  con- 
lervant  leur  polie  auprès  du  Carofle. 

Les  Gardes  du  Corps  & les  Gcns-d’Arroes  de- 
meurerait derrière  le  Carofle. 

Lors  qu’on  fut  arrivé  au  lieu  où  l’on  devoit 


prendre  congé  les  uns  d:i  autres  ; le  Roi  defeendit 
de  (on  Carofle  avec  u Reine  d’Efpagne  , G con- 
duifit  dans  lôn  Carofle  de  broderie  d’or  fit  d’argent 
dont  il  lui  avoir  fait  prefent  ; avant  qu’elle  y en- 
trât , il  prit  congé  d elle  en  la  bailant.  La  Reine, 
Monfcigncur  le  Dauphm , tous  les  Princes  & Prin- 
cefles  firent  G même  choie. 

La  Reine  u’Elpagne  monta  dans  fon  Carofle  a- 
vec  Monfleur  fit  Madame  : la  Princeflè  d ' Harcourt  y 
chotfie  par  le  Roi  pour  G conduite  de  G Reine , G 
Maréchale  de  C leramhaux  G Dame  d’ A tour , qui 
toutes  trois  G dévoient  fuivre  pendant  tout  fon  vo- 
yage , y prirent  place. 

Le  Roi  fie  G kane  voulurent  voir  partir  1a  Rei- 
ne d'Elpagnc  avant  de  monter  dans  leurs  Caroflès. 
Le  Roi  donna  à la  Reine  d’Efpagne  de  lès  Officiers 
pour  G fervir.  Elle  avoit  à G fuite  : 

Six  Pages. 

Six  Valets  de  pied. 

Un  Ecuyer  du  Roi. 

Deux  Valets  de  Chambre. 

Deux  Tapifliers. 

Deux  Huifliers  de  G Chambre. 

Un  Huiflier  de  Sale. 

Un  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps. 

Deux  Exemps  des  Gardes. 

Cinquante  Gardes  du  Corps. 

Un  Lieutenant  fit  lîx  Gardes  de  G Prévôté. 

Un  Exempt  fie  douze  Suiilcs  de  la  Garde  du 
Corps. 

Quatre  Gardes  de  la  Porte. 

Un  Maître  d’Hôtel. 

Deux  Controlleurs  d’Oîfice. 

Un  Commis  du  Controllcur  Général. 

Un  Commis  de  la  Chambre  des  Deniers. 

Deux  Maréchaux  des  Logis. 

Quatre  Fouricrs. 

Moi , Maître  des  Cérémonies. 

Le  Roi  fit  la  dépenlè  de  toutes  les  Voitures  fie 
de  toutes  les  Tables. 

I!  y avoit  un  Carofle  du  Roi  pour  le  Pere  Con- 
fè (Tcur  fie  Ion  Compagnon  , pour  un  ancien  Ecuyer 
de  G Reine  qui  lui  fervoit  d’Ecuyer  , fit  pluûcurs 
autres  de  fès  Officiers. 

Il  y avoit  aufli  un  autre  Carofle  du  Roi  pour 
les  femmes  de  Chambre,  fit  un  autre  pour  cclics 
qui  les  fervoient. 

1 .c  Roi  donna  une  T able  à Moniteur  G Prince 
À' Harcourt  j conducteur  de  G Ranc  d’Elpagnc  avec 
Madame  d'Harcourt. 

La  Table  étoit  fervie  par  un  Controllcur  d’Of- 
fice,  parce  que  les  vianacs  croient  apprêtées  à G 
bouche. 

L.a  Dcflcrtc  en  apport  en  oit  aux  gens  du  Prince 
d'Harcourt. 

La  Maréchale  de  C leramhaux  fit  Madame  de 


Cranfar  mangeoiem  à certe  Table. 

La  Maréchale  avoit  prétendu  avoir  une  partie 
de  G Dcflcrtc , mais  G Roi  rcgU  G choie  en  faveur 
de  ce  Prince. 

Les  Femmes  de  Chambre  avoient  une  TabG, 
& il  y en  avoit  une  pour  le  Pere  Confetîcur  , G 
Médecin  de  la  Reine , fit  d’autres  Officiers. 

Les  Officiers  du  Roi  avoient  aufli  G TabG  du 
Maître  d’Hôtel , où  iG  mangcoGnt , fit  où  je  man- 
geois  aufli. 

La  Reine  d’Efpagne  alla  coucher  à Pluviers.  Le 
Maire  fit  les  Echevins  de  G Ville , la  Complimen- 
tèrent à G porte  de  la  Ville. 

Etant  arrivée  chez  elle  , les  Officiers  de  Juffi- 
ce  lui  vinrent  rendre  leurs  refpcâs , enfuitc  les  E- 
chcvins  lui  firent  les  préièns  ordinaires. 

Manfitur  ne  voulut  point  être  complimenté , par- 
ce qu’il  l’avoit  été  la  première  fins  qu’il  pofla  par 
Pluviers. 

Madame  fut  complimentée  par  G Bailliage  fit  par 
le  Corps  de  Ville. 

Ce  même  Corps  alG  vi&er,  par  ordre  du  Roi , G 
Prin- 
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Prince  te  la  Prmeefle  de  Harcourt,  6»  leur  fît* des 
prefêns  ; ce  que  tous  les  Corps  de  V ille  firent  par 
tout  où  lailcinc  partit. 

Le  x i . elle  vint  i Orléans.  Les  Bourgeois  for- 
tirent  de  la  Ville , & fe  mirent  en  haye  tous  les 
armes. 

Le  Maire  6c  les  Echevins  revêtus  de  leurs  Ro- 
bes d’Ecarbte  la  reçurent  à la  Porte  de  la  Ville , où 
ils  la  haranguèrent.  Ils  lui  prcicntcrcnt  enluire 
le  Dais  , fous  lequel  elle  ne  voulut  point  le  met- 
tre. 

LcDaisétoit  porré  par  quatre  Eehevins  qui  mar- 
choient  nue  tête,  immédiatement  devant  le  Carofle 
de  la  Reine.  ■ 

Elle  lejouma  un  jour  à Charcllerault. 

Elle  partit  le  30.  pour  Poitiers.  Les  Maire  & 
Echevins  la  reçurent  à b Porte  de  la  Ville  , lui 
prefenrerent  le  Dais  , i'ous  lequel  die  ne  le  mit 
pas.  La  Bourgeoise  étoit  (bus  les  armes  dans  les 
rués. 

Le  Corps  de  la  Bourgcoific  eft  comnofc  de  fur 
Compagnies  , dont  la  première  eft  de  Saint  Pierre 
la  Cathédrale  ; la  lèconde  de  Saint  Hilaire  , b 
Collegiale;  les  Chanoines  Prêtres  en  font  les  Ca- 
pitaines , les  Lieutenants  te  les  Enleignc*,  & leurs 
Chapelains  les  Scrgeans.  Les  Officiers  montent  b 
Carde  en  Soutaocllc  l’épée  au  côté. 

Le  lendemain  de  fon  arrivée  elle  alb  entendre  b 
Méfie  dans  l’Eglilè  Cathédrale.  L-c  Chapitre  la 
reçut  à l’encrée  de  b Nef.  Au  retour  de  la  Mel- 
le le  Chapitre  Collegial  de  Saint  Hilaire  , l’Uni- 
verGte , le  Préfidial  6c  l’Election , vinrent  lui  ren- 
dre leurs  devers. 

Elle  reçut  tous  ces  Corps  aflîlc  , ayant  près  d’el- 
le le  Prince  de  Harcourt  à la  droite  6c  la  Princel- 
fe  à fa  gauche,  à qui  on  avoic  donne  un  fiége 
pliant. 

Les  Trélbricrs  de.  France  demandèrent  à parler 
devant  le  Préfidial , mais  en  iôyq.  le  Roi  paflant 
par  Poitiers , au  ’tems  de  fon  mariage  , avoir  or- 
donné que  (ans  tirer  à confcqucncc , le  Préfidial  au- 
roit  Audience  avant  les  Trcforiers  de  France.  Cet 
exemple  que  je  leur  alléguai  fit  qu’ils  ne  le  pré- 
iciuercnt  point. 

De  Poitiers  on  alb  à Lufignan.  Les  Mure  te 
Echevins  bluerent  b Reine  à b dcfccme  de  Ion 
Carofle. 

De  Lufignan  on  vint  à Mcfle , où  la  même  cho- 
fc  Ce  fit. 

Dans  le  Logis  de  b Reine  il  n’y  avoit  que  deux 
Chambres,  « 

La  Première  femme  de  Chambre  en  a toujours 
une , & eft  préférée  en  ces  occalions  à qui  que  ce 
(oit , à caulé  du  fèrvkc. 

I a Dame  d’ A tour  vouloit  avoir  b feule  Cham- 
bre qiii  reftoit  au  préjudice  de  b Dame  d’honneur; 
cependant  on  lui  ait  que  l’ufàgr  étoit  contraire. 

De  Mefle  on  vint  à Saint  Jean  d’Angeli , b 
Bcnirgeoifie  prit  les  armes , fit  la  Carde  devant  le 
Logis  de  la  Reine.  I e Maire  & les  Echevins  b 
complimentèrent  à b Porte. 

Le  Juge  Royal , comme  auflï  l’Elcûion  lui  fi- 
rent les  complimens  chez  elle. 

On  féjourna  le  y.  O&obre  à Saint  Jean  d’Angeli. 

Le  6.  on  alla  à Saintes  ; b Reine  y fut  reçue 
par  le  Maire  te  les  Echevins.  Elle  fut  complimen- 
tée par  le  Chapitre.  L’Evêque  de  Saintes  preten- 
doit  que  fon  Chapitre  ne  devoir  pas  paroitre  Uns  lui,  j 
mais  les  Chanoines  lui  dirent  qu’ils  n’éiodent  point 
fous  la  Jurifdi&ion  , & ajoutèrent  l’autorité  des  ! 
exemples , à laquelle  Moniteur  de  Samsti  le  rendit. 

Si  i’eulTe  prevu  ces  conteftations , la  Reine  n’eût 
donne  Audience  que  le  lendemain , après  avoir  etc 
à PEglilc  Cathédrale  , où  elle  eût  été  avant  qui 
que  ce  foit  complimentée  par  Monfieur  de  Saintes. 
Mais  brique  je  tus  informe  de  lés  prétentions  , je 
• ne  pus  renvoyer  avec  bienféancc  tous  ces  Corps 
qui  ctoient  déjà  chez  b Raine. 

Tome  I. 


Le  Chapitre  parla  ltf  premier,  le  Préfidial  après, 
te  enluite  l’Elc&ion. 

Le  7.  l’Evêque  de  Saintes  en  Chape  te  en  Mi- 
tre , reçut  la  Reine  à b porte  de  fon  Eglilc,  al- 
fille  du  Chapitre  qui  étoit  en  Chapes.  Il  lui  pré- 
fenta  de  l’Eau  bénite  & la  harangua. 

La  harangue  finie  , le  Doyen  des  Chanoines , 
pour  eonferver  l’indépendance  du  Chapitre  , dit  à 
(a  Reine  qu’ils  joignuicnr  leurs  vaux  à ceux  de 
leur  Prébr. 

De  Saintes  on  alla  à Pont , de  Pont  à Mirbaux 
te  de  Mirbaux  à Bbye.  Les  Jurats  complimen- 
tèrent b Reine  à l’entrée  de  b bafle  Ville  , te  Je 
Scnechal  b harangua  dans  le  Logis  qui  lui  étoit 
prépare. 

En  arrivant  clic  trouva  en  haye  & fous  les  ar- 
mes une  Compagnie  de  la  Garnilonde  b Citadelle, 
îc  un  quart  d’heure  après  , le  Canon  de  b Ville  tira. 

Le  8.  dès  fept  heures  du  matin  , les  Jurats  de 
Bordeaux  lui  ortrient  un  Battcau  qu’ils  avoientfaie 
préparer  exprès  pour  elle. 

Ils  parurent  devant  elle  avec  leurs  Livrées  à b 
main  , qui  lont  des  marques  d’autorité. 

Ils  voubienr  las  porter  fur  les  épaules , mais  les 
Jurats  de  Bbye  s’y  oppoferent.  Cette  Ville  n’é- 
tant pus  bus  b J urildiétion  de  Bordeaux,  llscon- 
lemirciit  feulement  qu’ils  les  portaflent  de  la  ma- 
nière que  je  viens  de  dire  , pendant  qu’ils  auroient 
les  leurs  lur  les  épaules.  ^ 

Lee  Jurais  de  Bourdcaux  prétendoient  auflï  don- 
ner b uuin  à b Reine  , pour  b conduire  au  Bat- 
tent , il  eft  vrai  qu’ils  avoient  étc  autrefois  en  pof- 
feflion  de  cet  honneur  , mais  je  leur  rcpréfcntal 
que  le  Prévôt  des  Marchands  te  les  Echevins  qui 
avoient  eu  ces  mêmes  honneurs  qu’eux , le  jour 
qu’ils  conduiloient  les  Reines  mariées  en  France , 
en  étoient  déchus. 

Sur  les  huit  heures  du  matin  , la  Reine  menée 
par  Monfieur  le  Prince  de  Harcourt , marcha  pour 
s’embarquer  , précédée  des  Jurais  de  Bbye  qui 
marchoicnt  plus  près  de  b Perforine  que  ceux  de 
Bordeaux. 

Elle  monta  dans  le  Barreau  au  bruit  du  Ca- 
non de  b Citadelle.  Elle  entra  dans  une  Cham- 
bre vitrée  de  trente  pies  de  long  , 6c  vingt  de 
large. 

La  Chambre  étoit  fcparée  par  une  Balluftradc  te 
par  un  Rideau  qui  parta^eoic  la  Chambre  6c  b re- 
tranchent de  manière  qu  elle  en  faifoir  un  réduit  où 
on  avoit  placé  fur  une  Eftrade  un  fiiutcuil  de  Ve- 
lours cramuiii  & une  Table  couverte  d’un  tapis  de 
même  parure  avec  fut  lîéges  pliant.  Au  deflus  de 
cette  1 ablc  ctoit  fufpcndtt  un  Dais  de  Velours  rou- 
ge cramoHï  à crcfpinc  d’or  5c  d’argent. 

Dans  b Chambre , le  Portrait  de  la  Reine  étoit 
attaché , 6c  dans  le  petit  réduit , celui  du  Roi  d’Ef- 
pagne.  Le  Plat-fond  de  la  Chambre,  6c  lesTrü- 
nuux  des  fenêtres  étoient  tapilléz  de  damas  rouge 
avec  des  crefpines  d’or  te  d’argent. 

Le  Battcau  peint  en  dehors  ctoit  remorqué  par 
foixantc  Rameurs  vêtus  d’habits  bleus  avec  des  dou- 
blures rouges. 

Le  mauvais  tems  fit  que  la  Reine  au  lieu  d’ar- 
river à midi  à Bordeaux  avec  b Marée , n’arriva 
qu’à  fix  heures  du  foir.  Le  retardement  l’obligea  à 
manger  dans  le  Battcau  ; fon  dîner  lui  ayant  été  ap- 
prête par  les  Officiers  de  b bouche , dans  un  autre 
Battcau  qui  fui  vint  le  ficn. 

Lorfque  la  Reine  approcha  do  la  Ville  de  Bor- 
deaux , une  infinité  de  BâtLmens  qui  étoient  dans 
le  Port , la  (allièrent  de  plufieurs  volées  de  canon 
6c  lorfqu’elle  fut  proche  du  Château  Trompette , 
tout  le  Canon  la  lâlua  de  plufieurs  fatves. 

Le  Premier  Jurât , fans  lui  taire  aucun  compli- 
ment parce  qu’il  étoit  tard  , lui  offrit  feulement  !o 
Dais,  fous  lequel  elle  ne  voulut  pas  fe  meure.  Ce 
Dais  fut  porte  par  quatre  Jurats  immédiatement  de- 
vant fon  Carofle. 

M m Les 
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Les  Rués  de  fon  partage  jufqu’à  l’Archevêché 
étoient  tapiftces. 

I.c  ix.  die  alla  à PEglife  de  Saint  André  enten- 
dre la  Mcflc.  L’Archcvcque  revêtu  de  lés  habits 
Pontificaux  , ôc  affilié  de  tout  fon  Clergé  en  Chape, 
li  reçut  à l’entrée  de  PEglife,  lui  donna  de  l’Eau 
bénite , &r  la  vraye  Croix  à bailcr. 

Il  la  complimenta  & la  conduifit  Proccflîonnelle- 
ment  au  Choeur  de  PEglife. 

Elle  fc  mit  fur  une  Eftrade  au-deflus  de  laquelle 
il  y avoit  un  haut  Dais  fui  pendu. 

L’Archevêque  s’étant  mis  du  côté  de  l’Evangi- 
le, fur  fon  Trône  ordinaire  & fous  un  haut  Dais 


fulpcndu  , commença  le  Te  Deum , dans  le  même 
tons  le  Chapelain  de  la  Reine  commença  la  Mets, 

Le  Te  Desan  chanté  , 6c  les  Prières  pour  la  Rei- 
ne achevées  , l’Archevêque  ne  donna  là  bénédic- 
tion que  dans  le  rems  que  le  Chapelain  alloit  don- 
ner la  fienne  à 1a  fin  de  la  Méfié.  Ainfi  la  béné- 
diction fut  double  quoique  l’Archevêque  eût  fait 
défaite  au  Chapelain  de  la  donner  en  (a  préfénee. 

La  Reine  étant  de  retour  à l’Archevêché  , le 
Corps  des  Jurats  revêtus  de  leurs  Robes  mi- par- 
ties de  Damas  rouge  & de  Damas  blanc  , compli- 
mentèrent la  Reine  qui  les  reçut  aflife.  La  parole 
hit  portée  par  le  premier  Jurar. 

Ce  Corps  eft  compofé  d’un  Maire  de  la  premiè- 
re qualité , de  deux  Gentilshommes  jurars , de  deux 
Avocats  , de  deux  Marchands  , a’un  Procureur 
Syndic,  fit  d’un  Clerc  de  Ville  , tous  portans  la 
Livrée. 

L’après-dinée  , le  Chapitre  de  Saint  André , fit 
celui  de  St  Scverin , eurent  Audience  de  la  Reine. 
Ils  y vinrent  en  Soutanes  & en  Bonnets  quarez. 

Le  Parlement  en  Robes  rouées  la  complimenta. 

Le  Préfidol  de  Guienne,  Puniverlité  6c  l’Elec- 
tion furent  auffi  admis  à l’Audience. 

Les  Jurats  & les  Confiais  la  complimentèrent , 

5uoi  qu’ils  ne  dufTent  pas  le  faire , étant  du  Corps 
: la  Ville.  Mais  ils  s’etoient  introduits  dans  la 
Chambre  d’Audience , fans  qu’on  les  eût  apperçus. 

Le  13.  les  Tréforiers  de  France  complimentèrent 
la  Reine.  Ils  avoient  prétendu  le  Pas  fur  le  Pré- 
(id'tal , mais  tachant  ce  qui  s’ètoit  pa(Té  à Orléans  êc 
à Poitiers  , ils  accepterait  la  propoGôon  que  je  leur 
fis  de  revenir  le  lendemain. 

On  parta  quelques  jours  à Bordeaux. 

On  en  partit  Je  18.  Le  19.  on  alla  à Cadres. 


De  Cadres  à Bafas.  Les  Jurars  préfenterent  à 1a 
Reine  le  Dais  fous  lequel  elle  ne  le  mit  pas. 

Les  Rues  par  où  elie  parta  croient  tapiflees. 


Les  Bourgeois  croient  fous  les  armes  fit  en  haye 
depuis  la  porte  de  la  Ville  julqu’à  fon  Logis. 

Un  moment  après  fon  arrivée  elle  fut  compli- 


mentée par  le  Chapitre  qui  parla  le  premier , 110- 
nobflanr  l’Arrêt  que  le  rrélidial  prérendoit  avoir 
en  fâ  Faveur  pour  la  Préléance  lur  le  Chapitre , l’u- 


lige  du  Royaume  étant  tout  contraire  aux  préten- 
tions du  Prélidial. 

Le  Prefldial  vint  cofùire.  Les  Jurats  qui  n’a- 
yant point  complimenté  la  Reine  à U Porte  de  ki 
Ville,  parce  qu’il  état  tard  , firent  leur  compli- 
ment les  derniers. 

On  féjourna  à Bazas  fit  l’on  en  partit  le  il. 
pour  Roquefort. 

Le  ix.  on  fc  rendit  à Monmarfân.  De  Mon- 
marl'an  on  alla  à Tartas.  DeTartas  à Dax. 

Je  ne  répété  point  ce  que  j’ai  fi  fouvent  dit  dans 
cette  Relation  ; que  dans  routes  ces  Villes  que  je 
viens  de  nommer,  les  Jurars  recevoient  la  Reine  à 
la  Porte  de  la  Ville  , & que  les  autres  Corps  la 
complimentèrent  dans  fon  Logis. 

De  l>ax  on  fè  rendit  le  xo.  à Bayonne.  * 

Le  Premier  Echavin  accompagné  de  deux  autres 
Echevüis , & de  trois  Jurats  reçurent  la  Reine  à 
l’entrée  du  Pont  , lui  offrirent  le  Dais  que  k 
Corps  de  Ville  porta  devant  le  Caroflede  la  Rdne.  ! 

Le  lendemain  clic  alla  à l'Egide  Cathédrale  6c  j 


PF-têque  de  Bayonne  vêtu  Pontificaletcenr , & af- 
filié de  tout  fon  Clergé , lui  préfènta  l’Eau  béni- 
te à l’entrée  de  foo  Eglife  Sc  la  barangth  au  reiotor 
de  l’Eglife. 

Je  préfentai  à la  Reine  le  Scnechal  à la  tète  de 
fon  Corps. 

Dans  toutes  ks  Villes  du  partage  de  la  Reine , la 
Garnifon  ou  la  Bourgeoiiîe  faifoient  la  Garde  à la 
porte  de  la  Reine  6c  on  lui  demandoit  1e  mot  dans 
les  Places  de  Guerre. 

On  vint  1e  19.  à Saint  Jean  de  Luz.  On  de- 
voit  faire  k 31.  la  délivrance  de  la  Reine  aux  Ef- 
pagnols  ; mais  quelques  difficultez  qui  furvinrenc 
entre  le  Marquis  d'Ajforgas  Maior-dome  de  la  Rei- 
ne & 1e  Duc  d'OJfone  fon  Grand  Ecuyer  firent  dif- 
férer la  Cérémonie  au  trots  Décembre. 

Afin  que  l’on  ne  crût  pas  que  le  retardement 
venoir  de  la  part  des  Efpagnols , le  Marquis  de  Lot 
Balbar.cs  nous  entretint  de  jour  à autre  de  quel- 
ques difficultez , mais  elk\n’étoienc  pas  plutôt  for- 
mées qu’on  les  kvoit. 

[Il  voulut  avoir  la  main  droite  fur  le  Prince 
à'Harccm  le  jour  de  la  délivrance.  Il  eft  vrai  que 
1e  Prince  d'Harcourt  étoit  obligé  par  fés  infini £Hona 
qu’il  avoit  reçu  de  la  Cour , de  la  lui  donner  en 
lieu  Tiers.  Mais  ce  Seigneur  qui  dans  toutes  les 
Cérémonies  avoit  été  placé  proche  k Fauteuil  6c 
à la  droite  de  la  Reine  , avoit  peine  d’acquiefcer 
dans  la  feule  occafion  la  plus  honorabk  de  tout  k 
voyage.  Pour  les  fatisfaire  tous  deux , je  propo- 
fai  à l’Ambaflâdcur , que  le  Prince  d'Harcourt  oc- 
cupât la  largeur  du  bras  du  fauteuil  à la  main  droi- 
te 6c  à côte  de  la  Reine , & que  pour  lui , il  fe- 
roit  à la  gauche  , au  bout  du  bras  du  fauteuil  ; é- 
tant  placé  là , en  un  endroit  où  il  feroit  la  fonc- 
tion qu’il  avoit  à faire  de  préfenter  à la  Reine  k 
Marquis  d 'AJlorgat , & les  autres  perfoones  de  qua- 
lité qui  dévoient  venir  faluer  la  Reine. 

L*Ambafladeur  accepta  ce  parti  » mais  la  Refle- 
xion qu’il  fit  enfuite , qu’il  lui  fèroic  plus  avanta- 
geux que  k Prince  <F Harcourt  k plaçât  à gauche , 
k fit  changer  de  fentiment.] 

Le  3.  Oâobre  , Don  Atonzo  Carvero  Secrétaire 
d’Etat  pour  ks  Affraircs  des  Pais- Ras  , vint  à Saint 
Jean  de  Luz  voir  k Marquis  de  Los  Balbazes , à 
qui  il  dit  que  k Marquis  d’AJtorgas  vouloir  être 
le  féul  à la  délivrance  de  la  Reine  , étant  1e  fcul 
qui  eût  ks  Pouvoirs  de  la  recevoir  , il  lui  dit  auffi 
les  prétentions  qu’il  avoit, qui  étoient,  qu’entrant 
dans  la  Chambre  de  la  Reine , 1e  Prince  d'Harcourt 

r’  :tât  fa  place , virft  au  devant  de  lui  , pour  lui 
ner  la  main. 


Le  Marquis  de  Los  Balbaz.es  m’en  parla , je  lui 
dis  que  k Prince  d'Harcourt  ne  devoit  point  Jortir 
de  fa  place  , qu’il  étoit  venu  pour  conduire  la 


Reine  , & non  pour  rendre  des  honneurs  à des  par- 
ticuliers. 

Ces  difficultez  étoient  en  partie  affrétées  par  le 
Marquis  à'Ajiorgas , pour  avoir  réponfc  du  Courier 
qu’il  avoit  dépéché  au  Roi  d’Elp.ignc , fur  quel- 
ques différais  qui  étoient  furvenus  entre  lui  6c  le 
Duc  à'Ojjbue  ; mais  les  affaires  traînant  ai  longueur 
je  déclarai  à Don  Aîonzo  Carnero  , qui  revint  k 
premier  de  Novembre  à Saint  Jean  de  Luz  rece- 
voir 1e  Marquis  de  Los  Ralbax.es  , que  les  ordres 
du  Prince  d'Harcourt  porroient  qu’il  eût  à délivrer 
la  Reine  deux  jours  après  fon  arrivée  en  ce  lieu , 
6c  que  pour  les  exécuter,  il  menrrort  la  Reine  le 
3.  Novembre  à la  Maifon  conJlruirc  fur  la  Rivière 
de  Rulaffùa , fôir  que  le  Marquis  d 'Afiorgas  y vint 
pour  la  recevoir  , ou  n’y  vint  pas. 

Don  Almzj)  Carnero  voyant  la  refolution  qu’on 
avoit  prife,  convint  avec  moi  du  3.  Novembre  pour 
la  Ceremonie. 

On  fe  demanda  de  part/c  d’autre  les  Pouvoirs, 
,je  donna  à Don  Almxa  Cam.ro  ceux  du  Prin- 
ce d’Wtirmirt  , & fl  me  remit  ceux  du  Marquis 
d'Aftorgas. 

Les 
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txs  Pouvoirs  du  Roi  croient  conçus  en  ces  termes.  I 

» LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  | 
»,  France  & de  Navarre,  à notre  très-cher  & bien 
,,  «né  Coufin, -le  Prince  à' Harcourt -,  Salut  , A- 
„ près  que  nous  avons  fait  choix  de  vous  , pour 
,,  accompagner  dans  notre  Royaume  , nolte  très- 
n chere  & très-amee  Sœur  & Niece  la  Reine d’Ef- 
,,  pagne , lui  foire  rendre  les  honneurs  qui  lui  font 
»,  dus , & la  conduire  jufques  à la  Frontière  de  nos 
»,  Etats  ; Nous  avons  appris  que  le  Sieur  Marquis 
„ d'Ajlorjras  eft  chargé  pr  notre  très-cher  Sc  très- 
„ ame  Frcre,  le  Roi  Catholique , de  recevoir  no- 
,,  tre  dite  Sœur  en  fon  nom  ; parce  qu’il  eft  né- 
»,  ccflâirc  qu’une  Princeffe  qui  nous  eft  li  chere  ôc 
,,  qui  e(l  attendue  avec  une  G julte  imptience  par 
„ notre  dit  Frere,  & qui  doit  être  à l’avenir  un 
„ lien  nouveau  & plus  étroit  de  notre  amitié , foie 
r>  ronife  de  notre  prt  au  dit  Marquis  d ’Ajhrgas. 

,,  A ces  Caufcs  , nous  vous  avons  commis,  or- 
,,  donné  8c  député  , commettons , ordonnons  ÔC 
„ députons  pr  ces  préfemes  , lignées  de  notre 
»,  main , pour  remettre  & configner  notre  dite  Sœur 
„ entre  les  mains  du  Marquis  à'Aflorgas , envoyé 
»,  de  la  port  de  notre  dit  Frcre  le  Roi  Catholique  ' 
„ pour  la  recevoir  , après  qu’il  vous  aura  app- 
»,  ru  des  Pouvoirs  fuffüans  qu’il  aura  pour  cet  d> 

„ fet  : de  ce  foire  vous  avons  donné  Plcin-Pou- 
„ voir , Autorité  , Coromtffion  & Mandement  fp- 
„ cial.  Car  tel  eft  notre  plaiGr.  Donne  à Saint  j 
„ Germain  en  Lave  le  xî.  Octobre  1/170.  Signé 
„ LOUIS. 

Ceux  du  Roi  d'Èfpagne. 

„ DON  CHARLES  Second,  par  la  gra- 
,,  ce  de  Dieu,  Roi  deCaftillc,  de  Leon,  d’Arra- 
„ gon , des  deux  Caftillcs  , de  Jerufolcm , de  Na- 
„ varie  , de  Grenade , de  Tolede  , de  Valence, 

„ de  Galice,  de  Majorque  , de  Scville  , de  Sar- 
„ daigne  , de  Cordoue  , de  Murcie  , de  jatn,  . 
„ d’Algarve  , d’Aquefna  , de  Gibraltar  , deslfles* 

»,  Canaries , des  Indes  Orientales , des  Indes  Ocd- 
„ dentales  , & de  la  Terre  Ferme , de  la  Mer 
„ Oceane,  Archiduc  d’Autriche  , Duc  de  Bour- 
„ gogne , de  Brabant  , & de  Milan  , Comte  de 
„ Hopvex , de  Tirol , & de  Barcelone  , Seigneur 
„ de  Bilcaye  ôc  d’Alconie  ôcc. 

„ A Don  Antoiêt  Pierre  Cornes  , Aüsafes , O- 
„ firto  fr  Je  Tolede  y Marquis  de  Veladt  6c  d' A f- 
,,  torgas  , premier  Marquis*"  de  Saine  Romain , 

„ Comte  de  T ranftamar  & de  Sainte  Marthe , 

,,  Duc  d’Aquiar  , Comte  de  Coifte  , Comte  6c 
„ Seigneur  de  la  Maifon  de  Villalobcs  , Seigneur 
n de  Villa  noira  di  Cornes  de  Villa  toro  6c  de  Re- 
»,  villa  Cclla  Canada,  del  Parumo  «5c  de  Villaman , 

» 6c  de  fept  Villages  en  la  Camp  eue  , Balderas 
„ Cailro , Vardes  vrcilla  , Ornâtes  mentes , di  Ro- 
,,  pel  Rooles  ôc  de  Bades  Corricl , de  la  forte- 
,,  reflê  6c  de  la  Villa  è Tierra  , 6c  du  Château 
„ 6c  de  la  Juridiction  de  Sepida  du  Val  de  Santa- 
n rie  , Vedo  di  Mayfons  de  AnraUudc  de  la  Mai- 
» fon  forte  du  Village  de  Cantades  , du  Château, 

„ Village  6c  Terre  de  Touriemo,  Chevalier  des 
n Villes  Ôc  Montagnes  de  Bonar  , Prioro , Stro- 
„ gro , Bczo  , 6c  Baldervedos , Grand  Porte- En- 
,»  teigne  de  ma  Devilc , Chanoine  de  la  Sainte  E- 
„ glile  de  Leon  , Chevalier  d’Alcantara  6c  de  l’Or- 
>,  dre  de  Calarrava  , mon  Gentilhomme  de  ma 
„ Chambre , mon  Conlèiiler  d’Etat , ôc  Grand  Maî- 
,,  tre  de  la  Maifon  de  la  Reine , Marie  Louiji  ma 
„ très-chexe  6c  bien-aiméc  Epoufc. 

n Mon  Mariage  ayant  été  arrête  ôc  foit  a- 
„ vec  la  dite  Reine  Mark  Louifi  Niece  du  Roi 
9»  Très  - Chrétien  mon  bpn  Frere  6c  mon  Cou- 
*,  fin , ôc  fille  aînée  du  Scréniffime  Prince  Duc 
*1  à' Orléans  mon  Frere  & Coulîn  ; 6c  de  la  Sé- 
*>  réniflime  Priaceffc  Hemkut  Aime  d’Anglctcr-  ; 

Tome  I. 


A N C E.  »7j 

„ rc  ; 8c  h Cérémonie  du  Mariage  ayant  été  fiu'rt 
1,  à Forituinchlcau  , on  la  doit  amener  aux  nnfins 
,,  des  deux  Royaumes,  comme  il  a été  arrêté  dans 
„ les  Articles.  Je  fouhaire  que  pr  la  gttcc  6c  la 
»,  bénédiction  du  Seigneur  , notre  Mariage  foit 

heureux.  Le  Prince  6c  la  Princcfle  d'Harcourt 
„ l’accompagnant,  6c  venant  en  cette  Cour,  corn* 
„ me  Ambafladcur  du  Roi  Très-Chrétien  ; com* 
„ me  nous  avons  déjà  prié  ci-deifus  , pour  Pa- 
„ mener  6c  la  remettre  entre  nos  mains  , ou  des 
„ perfonnes  que  j’aurai  nommé  pour  cet  effet. 
„ Par  la  préfentc  , je  vous  donne  mon  Plein- Pou- 
,,  voir  comme  il  eft  à moi  6c  de  foit  6c  de  droit , 
„ je  vous  le  puis  donner  6c  je  le  dois  donner , 6c 
„ fpeciallement , que  vous  puiffiez  pour  moi  6c  en 
„ mon  Nom , 6c  que  vous  receviez,  la  dite  Reine 
„ avec  la  folcmnitc  Ôc  magnificence  , & toutes  les 
»,  Cérémonies  qui  le  doivent  ôc  que  l’on  a accoû- 
,,  tume  de  faire  en  preil  cas,  6c  que  vous  ayez 
„ à l’amener  où  je  ferai  pour  le  dit  effet , 6c  nous 
n vous  donnons . Pouvoir  de  remettre  entre  les 
„ mains  tous  les  Témoignages , Pouvoirs,  Aftes, 
„ 6c  Ecritures,  que  les  Commifiaires vousdeman- 
»,  deront  à Vous  autres  Députez  afin  que  vous 
„ leur  accordiez.  , fie  que  pr  ce  moyen  vous  faf- 
„ fiez  de  ma  prt  tout  ce  qui  conviendra  foire 
„ pour  l’entier  accompli (Tetnent  6c  exécution  de  ce 
n qui  cil  contenu  dans  tous  les  Articles  , ôcTrai- 
„ tés  de  Mariage , de  manière  que  de  prt  6c  d’au- 
„ tre  un  puillê  être  content  de  ce  qui  le  pflera  j 
„ comme  aufli  de  ce  qui  a été  dit  , 6c  de  tout  ce 
„ qui  en  dépend.  Je  vous  donne  6c  oôroye  ce 
„ Pouvoir  autant  que  le  cas  le  veut  6c  le  prmet , 
„ 6e  je  promets  en  ma  proie  Royale , que  ce  que 
„ vous  ferez  6c  ce  que  vous  oétroyerez  en  mon 
„ Nom  , fera  par  moi  garde  6t  exécuté  entiere- 
„ ment  y en  vertu  de  quoi  je  ligne  de  ma  main  U 
„ prélente  fcc  liée  de  mon  Sceau  privé  6c  contre 
„ lignée  de  mon  Secrétaire  d’Etat.  Fait  à Madrid 
„ le  zy.  de  Septembre  1679.  YO  EL  REY, 
n & plat  bas.  Don  Pedro  Côlonnb. 

Je  montrai  à Don  AIohxj  Cornera  la  Lettre  par 
laquelle  Monficur  de  Pompomu  m’ordonnoit  de  foi- 
re un  Inventaire  des  Pierreries  que  la  Rdne  por- 
to» en  Efpagne.  Don  Alosno  lut  cette  Lettre  da- 
tées de  Sc.  Germain  le  13.  Octobre  1679. 

MONSIEUR, 

„ Sur  ce  que  Monfieur  le  Prince  d’Harcourt  a 
„ foit  lavoir  au  Roi  qu’il  état  bon  pour  la  Reine 
„ d’Efpagne  que  l’on  pût  tirer  une  Keconnoiftàn- 
„ ce  des  Pierreries  qu’elle  emporte  de  France  avec 
„ elle.  Sa  Majcfté  a jugé  à propos  de  vous  en 
„ commettre  le  loin , pour  cela  , elle  dcfire  que 
„ l’on  en  faflè  un  Inventaire , qu’on  le  fofli  voir 
„ 6<  les  Bagues  enlcmble  à Monfieur  le  Marquis 
n d’ Ajiorgas  j comme  il  a un  Plein  - Pouvoir  du 
„ Roi  Catholique  pour  recevoir  la  Reine  des  mains 
„ de  Monlieur  le  Prince  d'Harcourt , Ion  Pouvoir 
n doit  s’étendre  de  même  à donner  un  témoigna- 
it ge  des  Pierreries  qui  lui  appartiennent  avant 
„ qu’elle  plie  en  Efpgne  , il  hudroir  pour  cela 
f t qu’il  en  lignât  l’Inventaire , 6c  reconnût  que  tout 
» ce  qui  y eft  contenu  lui  a été  repréfèntc.  11 
„ n’en  fera  pas  appretnment  de  difficulté  , 6c  vous 
n n’aurez  pas  fiuis  doute  de  peine  à le  difpofer  à 
„ une  choie  fi  nûfonnabte.  Vous  voilà  bientôt , 
„ Monfieur  , à la  fin  de  vos  Cérémonies;  j’enat- 
„ tends  une  Relation  bien  agréable  à votre  retour; 
„ 6c  je  fuis  toujours  avec  toute  forte  de  vérité , 

Monsieur, 

Votre  très-humble  6c  très-affrérioané 
Serviteur. 

Arnauld  de  Pomponne. 

M m x Don 
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Don  Alonzo  me  dit  qu’il  oropolêroit  au  Mar- 
quis d 'Ajt orras  de  ligner  l’Inventaire  , 4c  fur  b 
néccfiîté  qu’il  y avoir  de  faire  un  Aile  de  l’aâion 
de  la  délivrance , nous  en  concertâmes  les  termes  j 
après  quoi  I>on  A 'ouzo  s’en  retourna  à Tron  com- 
muniquer les  Pouvoirs  au  Marquis  à'Aftorgas-,  Il 
revint  le  lendemain  à Saint  Jean  ce  Luz , me  ren- 
dit les  Pouvoirs  du  Prince  d'Harcourt  , 4c  je  lui 
rendis  ceux  qu’il  m’avoir  remis  entre  les  mains  a- 
près  les  avoir  communiqués  à ce  Prince. 

Don  A /ouzo  m’ayant  dit  le  refus  du  Marquis 
à'Aftorgat  de  ligner  l’Inventaire  des  Pierreries , me 
propola  comme  Secrétaire  d’Etat  de  me  donner  Aéte 
de  l’Inventaire , qui  porcott  : 

Un  Collier  de  groiles  Perles. 

Une  Parure  de  Damans. 

Une  Parure  de  Perles. 

Une  Parure  de  Topaflès. 

Pluiieurs  Diamans  mis  en  oeuvre. 

Une  Bocie  de  Portrait  du  Roi  d’Efpognc. 

La  valeur  des  DianKms  n’etoit  point  “dans 
l’Inventaire , mais  la  figure  4c  la  groficur  des 
Diamans  y croient  marquez  comme  aufiile 
ids  des  Perles  dont  je  n’ai  point  voulu 
re  ici  un  détail. 

Le  Collier  de  Perles  valoit  bien  cinquante  mil- 
le écus. 

La  Parure  de  Diamans  foi  Xante  mille  écus. 

La  Parure  de  Perles  étoit  de  cinquante  mille 
écus. 

Pluiieurs  Diamans  mis  en  oeuvre  de  même  va- 
leur. 

Et  b Botte  de  Portrait  dont  le  Roi  lui  avoit 
Eût  prêtent,  valoit  bien  quatre-vingt  mille  écus. 

J’envoyai  à Moniteur  de  Pomponne  par  le  Cou- 
rier l’Aéle  ligné  de  Don  Alonzo  Camen  , avec  b 
Lettre  que  voici.  # 

„ Je  vous  envoyé,  MonGeur,  l’Inventaire  des 
yy  Pierreries  que  1a  Reine  porte  en  Efpagne  ; le 
,,  Marquis  à'  AfiOrgas  n’a  pas  voulu  le  certifier , 
„ quoique  le  Marquis  de  Loi  Balbazes  lui  eût  man- 
,,  dé  que  b choie  que  nous  (ouhaitions  de  lui  étoit 
„ raifonnable,  puilqu’il  y avoit  obligation  de  le  hù- 
„ re  par  un  article  du  Contrat  de  Mariage  , on  a 
„ pris  l’expedient  d’avoir  b déclaration  de  l’Inven- 
„ taire  Ggné  d’un  Secrétaire  d’Etat  qui  cft  envoyé 
,,  ici  exprès  pour  la  Réception  de  la  Reine,  j ai 
„ cru , Monleigneur , que  le  Marquis  d ’Aftorgas 
„ ayant  rcfulé  de  faire  cet  Aéte , jedevois  me  con- 
„ tenter  du  Seing  du  Secrétaire  d’Etat.  Je  fuis 
„ avec  rclpeél  , Votre  trcs-bumbic  4c  très-obéif- 
„ bnt  Serviteur. 

Sainctot. 

Le  3.  Novembre  jour  pris  pour  la  délivrance  de 
b Reine , elle  partit  de  Saint  Jean  de  Luz  à une 
heure  après  midi , futvic  du  Lieutenant  des  Gardes 
du  Corps , de  l’Ecuyer  du  Roi , de  deux  Exempts 
& de  cinquante  Gardes  du  Corps. 

Elle  arnva  à trois  heures  à 1a  Maifon  conflruite 
exprès  pour  (à  délivrance  , fur  le  bor^  de  b Ri- 
vière de  Bidalfoa , proche  la  Maifon  du  paflàge. 

Cette  Maifon  faite  de  planches  peintes  en  de- 
hors , qui  n’avoit  que  huit  toiles  de  longueur  fur 

Î narre  de  largeur  , compofoit  une  Sale  4c  une 
humbre  , & on  avoit  de  plus  pratiqué  un  pe- 
tit Cabinet  hors  d’oeuvre  , où  la  Reine  pouvoir  te 
retirer. 

La  Sale  etok  tapiflée  de  tapinèrics  de  haute  Lil- 
le, & h Chambre  d’une  tenture  de  Damas  rouge 
eramoifi  à crelpines  d’or  & d'argenr.  Au  milieu 
de  la  Chambre  on  avoit  drelfe  une  Ellrade  où  l’on 
mit  le  Fauteuil  de  la  Reine  , & au  dellus  un  Dais. 

Le  Sieur  de  A«,  Intendant  de  Guyenne , avoit  re- 
çu ordre  Je  Moniteur  Colbert  de  faire  ce  que  je 
lui  manderais.  Je  lui  avois  écrit  dès  Orléans  après 
avoir  reçu  le  Billet  de  Monficur  Colbert  que  voki. 


1 A Fontainebleau  le  20.  Septembre  1679. 

„ J’écris  à Monficur  de  Ris  Intendant  dans  la 
l „ Généralité  de  Bordeaux , fur  ce  qu’il  y aura  à 
„ fiiirc  fur  b Rivière  de  Bidalfoa  , pour  remettre 
j „ 1a  Reine  d’Efpagne  entre  les  mains  des  Officiera 
' » que  le  Roi  Catholique  envoyera  fur  b Frontière 
■ »,  pour  b recevoir , mais  j’cllimcrois  néccflaire  que 
! „ par  avance  . vous  lui  fi  fiiez  {avoir  ce  que  vous 
I „ eilimez  être  à propos  4c  neceflairc  de  faire , afin 
„ qu’il  puifiè  le  préparer  , & que  vous  puifiiez  trou- 
„ ver  toutes  choies  en  état. 

Colbert. 

Les  cinquante  Gardes  du  Roi,  formant  un  Ef- 
cadron , le  pofterent  dans  une  petite  I Ile  où  b Rei- 
ne devoit  paflcr.  Des  Cavaliers  Elpgnols , 1c- 
lon  qu’on  en  étoit  convenu  le  trouvèrent  de  l’autre 
côté  tic  b Rivière  en  pareil  nombre. 

Pendant  que  b Reine  d’Elp.ignc  fc  parait  dans 
le  petit  Cabinet , on  avoit  drdlé  une  fuperbe  Col- 
lation dans  b Sale.  Elle  vint  s’aifeoir  a Table  où 
elle  mangea  fort  peu. 

En  étant  lôrtic  , b Collation  fut  difiribuée  aux 
Efpagnols  , auxquels  on  fervit  de  nouveaux  bafiins 
de  fruits  , & de  Confitures  avec  toute  forte  de 
Vins  François , & de  liqueurs  4c  des  Eaux  rafrai- 
chifTantes. 

La  Reine  paîfa  dans  fa  Chambre  4c  le  plaça 
dans  Ton  fauteuil  ; le  Lieutenant  des  Gardes  au 
Corps  fe  mie  derrière  elle , b Maréchale  de  Cie- 
rambeoHX  à droite  , 4c  Madame  de  Grançty  à 
gauche. 

Le  Prince  d'Harcourt  fe  mit  à b droite  proche 
le  bras  du  fauteuil,  4c  Madame  b Princcflcaüar- 
court  à gauche. 

Le  Marquis  de  Los  Balbaz.es  ne  parut  point  à 
b Cérémonie  pour  éviter  de  fe  fcire  des  affaire» 
avec  le  Marquis  à'Ajlargai  qui  touhaitoit  qu’il  n’y 
. fut  point.  La  Reine  ayant  pris  là  place , m’ordon- 
na d’aller  quérir  le  Marquis  à'  Aflorgas.  Il  atten- 
doit  dans  un  Batteau  au  doue  d’une  petite  Ifle  qui 
apartient  aux  François.  Il  lôrtic  de  Ion  Batteau 
aulL-tôc  qu’il  fut  averti  , 4c  marcha  précédé  de 
foixante  Valets  de  Livrées,  vêtus  d’habits  de  drap 
d’écarbttc  couleur  de  feu  chargés  plus  plein  que 
vuide,  d’un  grand  galon  d’or. 

IJ  ctoit  accompagné  d’une  vingtaine  de  lès  Gen- 
tilhommes  4c  de  fes  Docneftiques.  Je  le  conduiGs 
par  cette  Ifle  qu’on  lïvoit  couverte  de  planches  dans 
toute  là  longueur  , de  la  hrgeur  de  deux  tôles , le 
fàifànt  paffer  par  un  petit  Pont  qui  répondoit  à la 
porte  de  b Sale  de  la  Mailon. 

En  entrant  dans  la  Chambre  de  b Reine  , le 
Marquis  d' Aftorgas  lui  fit  une  profonde  révérence, 
4c  en  s’approchant  il  en  fit  encore  une  plus  profon- 
de , fc  mit  à genoux , lui  baiià  la  main , fc  releva 
dans  le  moment  , Ôc  mit  fon  chapeau , fans  atten- 
dre que  b Reine  lui  dit  de  le  mettre.  Le  Prince 
d'Harcourt  le  couvrit  autfi  dans  le  même  tems. 

Alors  le  Marquis  d 'Aftorgas  paria  à b Reine  de 
b CommÜfion  que  le  Rot  lui  avoit  donnée,  4c  de 
l’honneur  qu’il  en  recevoir  , enfuite  il  lui  préfenta 
une  Lettre  du  Roi  j avant  que  de  b lui  donner  il 
la  porta  à ton  front , à b bouche  , 4c  à fon  cerur. 
Il  en  fit  de  même  pour  1a  Lettre  quM  lui  préfenta 
de  b part  de  b Reine  Mere. 

La  Reine  lui  témoigna  b làtisfhéHon  qu’elle 
avoir  de  ce  que  le  Roi  l’avoit  choKi  pour  cette 
a£Hon. 

Cette  Cérémonie  finie  , je  montrai  au  Marquis 
è’Ajiorgas  le  Prince  d'Harcourt.  Ce  Marquis  avant 
que  de  lui  hure  lôn  compliment  fe  découvrit  4c  re- 
couvrit incontinent  après.  Ce  Prince  répondit  à (à 
civilité  , 4c  fit  b même  chofe  que  la  Marquis 
d'Ajlorgas  avant  que  de  loi  prier. 

Le  Marquis  d'AJftrgai  fit  enfuite  de  preils  com- 
pli- 
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plimens  à lu  Princcflè  d'Harcourt  ; laquelle  lui  en 
fit  aulîï.  Ors  complimcns  finis  de  pirt  & d’autre, 
le  Sicuf  de  Chaleauneuf  Cunlèiller  du  Parlement  de 
Paris,  que  le  Prince  A' Harcourt  eboilît  pour  cette 
action , lut  Parte  de  délivrance  (|uc  voici. 


i* 


» 

» 


» 


» 

» 


» 


>* 


„ Kous  Pitrre  de  Cajlagnere  , Chevalier  Sei- 
gneur Baron  de  Cb.iteauncuf,  C on lêil  1er  du  Roi 
en  tous  les  Confeds  , & en  (on  Parlement  de 
Paris.  De  la  part  de  Très-haut , T rès-puifl'ant , 

& Très- excellent  Roi  Louis  Quatorze  de 
ce  nom  , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
6c  de  Navarre,  certifions  à qui  il  appartiendra, 
qu’il  a été  accordé  entre  Sa  Majcflc  Très-Chré- 
tienne 6c  Sa  Majcilc  Catholique  Charles  fecorsd 
de  ce  Nom  i qu’âpres  la  Célébration  des  epou- 
faiUcs  faites  à Fontainebleau  le  ai.  Août  1679. 
de  Sa  Majellé  Catholique  avec  Son  Altefic  Ro- 
yale Marie  Loui/i,  Fille  de  Leurs  Al  telle  Roya- 
les, Pbihppts  de  France  Frère  unique  du  Roi, 

& Henriette  Arme  d’Angleterre  i la  Reine  d’Ef- 
ptgne  (croit  conduite  par  très- Excellent  Seigneur, 
Son  Al  telle  le  Ptince  à' Harcourt  , 6c  ferrie  par 
les  Officiers  du  Roi  jufqu’à  la  frontière  de  Ion 
Royaume  ; & s 'étant  trouve  dans  (a  Maifon  bâ- 
tie par  ordre  du  Roi  lur  les  Terres  de  Ion  Do- 
maine, proche  celle  qu’on  appelle  Martino,  vis- 
à-vis  le  Pas  de  Behonùe  ; Son  Excellence  I )on 
Antoine  Pierre  Hiv  ares  Gants , Marquis  à'  Aflor* 
gai , Confciller  d’Etat  de  Sa  Majcilc  Catholique  , 

& Grand  Maître  de  la  Maifon  da  la  Reine  d’Ef- 
pagrve  ; s’eft  rendu  dans  la  même  Maifon  où 
rechange  s’eft  fait  des  Pouvoirs  dont  très  Excel- 
lent Seigneur  Son  Altcflè  le  Prince  à' Harcourt , 

& le  Marquis  d ’AJlorgas  étoient  charge/,  de  la  ( 
part  de  leurs  Majeftczl  rès-Chrétienne  6c  Catholi- 
que , où  les  Cérémonies  accoutumées  le  font 
laites  de  part  & d’autre,  6c  où  le  Marquis  A'A- 
florgat  après  les  (humiliions  flûcs  en  pareille  oc- 
cafion , s’eft  charge  de  fcrvir  6c  de  conduire  la 
Reine  d’Efpagne  jufqu’à  ce  qu’elle  trouve  le  Roi 
Catholique.  Et  ainli  s’eft  faite  la  Cérémonie  de 
la  délivrance  de  la  Reine  d’Elpagne  ce  3.  No- 
vembre 1 679.  Et  avons  ligné  ; 6<  Don  Alonzo 
lût  celui  quon  avoit  traduit. 


On  devoir  faire  b lerture  des  Pouvoirs  avant  j 
que  de  faire  celle  de  l’Arte  ; mais  comme  on  (è  les 
eto'rt  communiquez , on  crut  b chofe  inutile. 

Aprt-s  cette  Cérémonie , le  Marquis  d’ AJlorgas  . 
pré  (enta  à b Reine  l’Evèquc  de  Pampelune , deux 
Mcnins,  quelques  Gentilshommes  Espagnols. 

Les  Mcnins  6c  les  Gentilshommes  leuis  lui  hui- 
lèrent les  mains. 

Le  Premier  AumAnier  de  b Jidne  jetta  à p!u- 
ficurs  fois  trente  ou  quarante  pic  tes  de  monmxc. 
Sa  libéralité  11e  paflà  pas  la  Chambre  où  les  hon- 
nêtes gens  de  nos  François  étoient , qui  en  ramal- 
(èrent  , mais  voyant  que  ces  pièces  d’argçnt  n’é- 
toienr  point  des  Médailles,  iis  les  rejetterait  aux 
Efpagnols. 

La  Reine  fc  leva  6c  marcha  appuyée  fur  un  Me- 
nu»; le  Marquis  d ’AJlorgal  étoit  a droite  un  peu 
au  deftùs  d’elle , 6c  les  Seigneurs  Efpagnols  faifoiertt 
Cortège  en  avant. 

Dès  ce  moment  elle  ne  fut  plus  lous  b conduite 
du  Prince  6c  de  b Princdïc  d Harcourt , ôc  les  Of- 
ficiers du  Roi  ccllcrcnt  de  b fervir. 

Elle  pafla  de  b Sale  de  b Mailbn  fur  ce  petit 
Pont  qui  aboutiftoit  dans  l’Ifle  où  avançant  , elle 
rencontra  b Duchefle  de  Terra-nova  fa  Dame  d’hon- 
neur, accompagnée  des  Filles  d’honneur  qui  ve- 
noiem  au  devant  d’elle. 

Le  Marquis  d 'Aftorgas  b prclcnta  à b Reine, 
à qui  elle  bai  la  b main  à genoux  , comme  firent 
enluitc  lrt  Pilles  d’honn%ir  après  avoir  été  prélcn- 
tées  par  b Duchefle  de  Terra-nova. 

Alors  le  Lieutenant  des  Gardes  , qui  portoit  b 


queue  de  b Robe  de  b Reine  , parcè  qu’il  n’avoit 
vù  perionne  fe  prëfenter  pour  la  prendre  dans  b 
Chambre , b laifla  à b Dut  belle  de  Terra-nova. 

On  continua  b marche.  Les  Pilles  d’honneur 
le  mirent  à gauche  au  deflùs  du  Menin , 6c  b Rei- 
ne étant  arrivée  au  bout  de  Pille  ^ entra  dans  le 
Batteau  qu’on  lui  avoit  préparé,  6c  fe  mit  dans  une 
Chambre  vitrée  où  b DuchclVe  de  Terra-nova  6c  les 
feules  Filles  d’honneur  entrèrent. 

Le  Marquis  d’ Ajlorgai  le  tint  hors  de  b Cham- 
bre avec  quatre  Gardes. 

l-e  Batteau  étoit  remorqué  par  foixantc  Rameurs 
vêtus  de  velours  noir,  lis  avoient  ordre  de  delceu- 
dre  une  lieue  plus  bas  jufqu’à  7nm. 

La  Maréchale  de  Ckrambaux  6c  Madame  de 
Graneej  ne  voulurent  point  entrer  dans  le  Batteau 
pour  ne  pas  abandonner  la  Princefiè  à' Harcourt  qui 
s’en  trouvoic  exclue  par  là  nouvelle  qualité  d’Am- 
bafladriee  ; car  le  Roi  avoit  nommé  le  Prince  d’//wr- 
court , 6c  elle  , pour  être  prclèns  à b Cérémonie 
du  Mariage  que  le  Roi  d’Elpagne  devoir  faire  de 
nouveau. 

A b fbrtic  du  Batteau  b Reine  entra  dans  une 
Chailè  6c  fut  conduite  à l’Egiiiè.  On  avoit  pré- 
paré devant  le  Portail  un  IVie-Dieu  couvert  d’un 
grand  tapis  lur  l’appui  duquel  on  avoit  mis  une  Croix 
6c  deux  Chandeliers  d’argent. 

La  Reine  s’agenouilla  lur  le  Prie-Dieu  , 6c  l’E- 
vêque  de  Pampelune  après  lui  avoir  donné  de  l’Eau 
benne , b conduilit  dans  le  Chtrur  de  l’Eglifc,  où 
clic  entendit  le  Te  Deum  à genoux  fur  un  Prie- 
Dieu  , loin  duquel  tout  le  monde  6c  les  Grands 
même  d’Elpagne  s’agenouillèrent. 

Le  7e  Deum  fini  elle  fut  menée  dans  le  Logis 
qu’on  lui  avoit  préparé.  O11  lui  apporta  une  de- 
mie heure  après  trente  baifins  remplis  de  Bifcuits 
d’Efpagne  6c  de  Prunes  confites  j lur  les  huit  heu- 
rts elle  demanda  à louper. 

Un  Maûn  s’approcha  de  la  Table-  tenant  un 
bafltn  de  vermeil  doré  dans  lequel  étoit  le  Couvert 
6c  b Nape,  que  deux^Filles  d’honneur  étendirent 
6c  mirent  Ion  Cadenas  à gauche  proche  de  fon 
Couvert. 

Le  fond  du  Fauteuil  où  b Reine  devoit  s’af- 
feoir  étant  trop  b?s,  le  Marquis  A'  A jiorgat  fit  ap- 
porter un  Carreau  pour  en  élever  le  fiege , avanc 
que  de  le  mettre  il  boita  le  Carreau  , enfuitc  il  pré- 
(enta  à 1a  Reine  1a  Serviette  à laver. 

Lorfque  b Reine  voulut  boire  , un  Menin  ap- 
porta à b première  Fille  d’honneur  le  verre  qu’el- 
le lui  prclënca  à genoux. 

L’eflài  des  Viandes  le  fit  par  des  Filles  d’hon- 
neur. 

Après  fon  loupé  les  Officiers  du  Roi  qui  étoient 
venus  à Tron,  voir  la  Réception , prirent  congé 
d’elle , 6c  lui  baifèrrot  le  bas  de  b Robe. 

Le  Prince  £ H or  court  avoit  une  Lettre  du  Roi 
pour  la  Reine,  qu’il  lui  eût  rendue  dès  Tron  com- 
me Ainballadcur  Extraordinaire , fi  les  Grands  d’El- 
pagne lui  euftènt  dilpute  le  pas.  Elle  étoit  conçue 
en  ces  termes. 


„ Très-haute  , 6c  Trcs-excllcnte  , 6c  Trcs- 

C' Tante  Princcflc,  notre  très-chere  6c  très-aroée 
ne  Sœur,  Belle-Soeur  6c  Niece.  Bien  que 
les  Ordres  que  nous  avions  donne  pour  vous 
faire  rendre  dans  notre  Royaume  tous  les  hon- 
neurs qui  font  dûs  à Votre  Majellé  , 6c  les  foins 
donc  nous  avions  chargé  notre  Coulln  6c  notre 
Coufine  le  Prince  6c  b Princeflc  A' Harcourt , de 
vous  accompagner  dans  le  voyage , fe  foiem  ter- 
minez fur  nos  Frontières  , notre  extrême  ten- 
drefle  pour  vous  porte  plus  loin  les  marques 
que  nous  iommes  bien  aile  de  vous  donner  de 
notre  amitié. 

„ C’eft  pour  ce  lùjct  que  nous  avons  defiré 
que  notre  dit  Coufin  6c  notre  dire  Coufine  ne 
i éloignallênt  point  de  Votre  Majcftc  jufqu’à  ce 
Mm  3 „ qu’el- 
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„ qu’elle  fait  arrivée  auprès  de  notre  Frcre  le  Roi 
„ Catholique  6c  qu’il  puiffe  prendre  part  en  notre 
„ Nom , au  commun  bonheur  que  nous  famines 
„ perfuadez  que  vous  trouverez  l’un  6c  l’autre  , 
„ lorlquc  vous  ferez  enicmblc.  Dans  cette  vue 
„ nous  avons  juge  à propos  de  faire  palier  notre 
„ Coufin  le  Prince  d'Harcourt  auprès  de  notre  dit 
„ Frcre  en  qualité  de  notre  Ambaffadcur  Extraor- 
„ dinairc.  Il  la  prendra  même  auprès  de  Votre 
,,  Majeflc , auparavant , 6c  comme  vous  recevrez 
„ par  lui  de  nouveaux  témoignages  de  norre  cx- 
„ trême  aflêâion  ôc  de  notre  tcndrelTe  , nous  ne 
„ ferons  la  prefente  plus  longue  que  pour  prier 
„ Dieu  qu’il  vous  ait  Très-haute  , très-excellent 
„ te  , & très  - paillante  Princcflc  , notre  très- 
„ chère  6c  très-aînée  bonne  Soeur  6c  Belle-Soeur , 
„ 6 r Niece  , en  fa  làinre  6c  digne  garde. 

„ Ecrit  à Fontainebleau  le  19.  jour  de  Septem- 
„ bre  1679.  Votre  bon  Frcre,  Bcau-Frcre  6c  On- 
„ de  , Signé  LOUIS. 

Et  plut  bat  Arnauld. 

Au  deffus  ctoic  écrit , A Trft-hautt , Tri  1- Excel- 
lente , dr  Trrt-PuiJJànte  Prmctjjt  notrt  trèi-cbtrt  a- 
tuée  bonne  Saur,  Belle- Saur  , fr  Niett  , la  Reine 

ft-fre* 

Le  Prince  d'Harcourt  avoir  reçu  pour  Ion  voya- 
ge , 6c  pour  for.  Am  ballade  les  lnilru&ions  que 


Mémoire  pour  Jeroir  d'Inflrutfion  à 
Monfieur  le  Trtnce  & à Madame  la 
‘Princejfe  «/'Harcourt , choijis  par  le 
Roi  pour  conduire  la  Reine  d'Efpagne 
jufques  fur  la  Frontière  du  Royaume , 
d'où  le  dit  Sieur  ‘Prince  ^Harcourt 
doit  paffer  enfuit e en  qualité  et  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majeflé 
auprès  du  Roi  Catholique. 

„ \ Près  que  Sa  Majellé  a agréé  la  recherche 

„ [\  6c  la  demande  que  le  Roi  d’Efpagne  lui  a 
» fait  faire  de  la  Princcflc  Marie  Lomfi  fa  Niece , 
„ Fille  de  Monlcigneur  le  Duc  d'Orléans  , Frere 
„ unique  de  Sa  Mâ|cfté , 6c  qu'un  Mariage  fi  grand, 
„ 6c  li  capable  d’affermir  de  plus  en  plus  la  Paix 
„ 6c  l’amitié  entre  la  France  & PElbagne , a été  heu- 
„ reulemcnt  conclu  par  paroles  de  Préfent  6c  en 
„ préfencc  de  Sa  Majefte  avec  toute  la  magnifi- 
„ cence , 6c  les  Cérémonies  qui  conviennent  a une 
„ ocralion  fi  célébré  ; Sa  Majellé  pour  continuer 
„ à donner  des  marques  publiques  de  fon  affection 
„ à la  Reine  d’Efpagne  fa  Niece,  6c  répondre  à 
„ ce  qui  cft  dû  à la  dignité , a réfolu  de  la  faire 
„ conduire  avec  toute  pompe  6c  les  honneurs  qui 
„ feroient  rendus  à Sa  Majeflc  même,  jufqucsaux 
„ Frontières  de  fon  Royaume  , où  elle  doit  trou- 
ver  la  Maifôn  du  Roi  Catholique. 

„ Et  comme  un  des  plus  grands  honneurs , 6c 
„ qui  a été  pratiqué  dans  toutes  les  occafions  fem- 
„ blables  des  Mariages  des  Filles  de  France  avec 
,,  les  Rois  d’Efpagne  6c  d’Angleterre  , eft  de  les 
„ faire  accompagner  dans  tout  le  voyage  par  un 
„ Prince  6c  par  une  Princcfle.  Sa  Majeflc  a jet- 
„ té  les  yeux  fur  Monfieur  le  Prince  d'Harcourt , 
„ 6c  fur  Madame  la  Princcflc  d'Harcourt  fa  femme, 
„ pour  être  auprès  de  la  Reine  Catholique , 6c  pour 
„ la  remettre  entre  les  mains  de  ceux  que  le  Roi 
,,  fon  mari  aura  envoyez  jpour  la  recevoir. 

„ Mais  lorfque  Monfieur  le  Prince  d 'Harcourt 
„ fc  fera  aquitte  de  cette  fnnclion  (ur  la  Frontière 
,,  du  Royaume  ; Sa  Majeflé  , pour  porter  plus  loin 
„ les  marques  de  fon  amitié  6c  de  (a  rendreffe  pour 
,,  la  Reine  la  Niccc  , délire  qu’il  pâlie  en  qualité 


, de  fon  Ambaffadcur  Extraordinaire  jufqucs  au 
, lieu  où  le  Roi  d’Eipagnc  fe  fera  avance  au  devant 
, de  la  Reine  fa  femme  ; 6c  pour  renouveller  félon 
, l’ulage,  les  Cérémonies  de  Mariage  en  face  de 
,,  l’Eghfe,  auffi  Sa  Majellé  a deux  lonesd’lnllruc- 
« lions  à lui  donner  par  le  prefent  Mémoire , l’une 
„ qui  regarde  là  conduite  tant  qu’il  lera  daps  le 
„ Royaume  auprès  de  la  Reine  d’Elpagnc , l’autre 
„ celle  qu’il  devra  tenir  lorsque  en  qualité  d’Am- 
» baffadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majellé, il  paflèra 
i,  auprès  du  Roi  Catholique. 

„ Pour  ce  qui  touche  le  premier  de  ces  points, 
„ il  loir  que  Sa  Majellé  but  lcrvir  dans  tout  le 
„ voyage,  la  Reine  là  Niece  par  une  partie  de  fà 
„ Mailon  , la  fait  accompagner  par  cinquante  de 
1,  (es  Gardes  , commandez  par  un  Lieutenant , & 
„ envoyé  auprès  d’elle  le  Sieur  d eSaméht  Maître 
„ des  Cérémonies,  pour  avoir  loin  de  lui  faire  ren- 
n dre  dans  toutes  les  Provinces  6c  Villes  où  elle 
„ pallcra,  les  honneurs  qui  lu*  font  dûs. 

„ Bien  que  la  principale  fonction  dudit  Sieur 
„ Prince  d 'Harcourt  , foit  de,!*  tenir  dans  tout  le 
„ Vovagc  auprès  de  la  Reine , dès  que  la  Maifon 
,,  6c  Ici  Gardes  du  Roi  reçoivent  Iculemcnt  les  or- 
„ dres  des  Officiers  que  Sa  Majeflc  a propofe  pour 
1,  les  Commander  , ils  agiront  neanmoins  de  con- 
„ cert  avec  lui  fur  l’éxecution  des  foins  dont  Sa 
„ Majellé  les  a chargez  j mais  comme  il  doit  être 
„ toujours  plus  proche  de  la  Reine  d’Efpagne  il 
„ faura  d’elle , 6c  les  heures  auxquelles  elle  voudra 
„ partir , 6c  lçs  lieux  de  fbn  Dîner  6c  de  fa  Cou- 
„ chée.  Ce  qu’il  fera  (avoir  aux  Officiers  de  la 
„ Mailon  du  Roi. 

,,  Comme  le  Marquis  de  Loi-Balbazts , Am- 
„ baffadeur  Extraordinaire  d’Elpagnc , 6c  qui  a été 
„ chargé  de  toutes  les  Négociations  du  Mariage  , 
„ accompagne  la  Reine  Sa  Maitreffe  dans  le  Voya- 
„ ge,  6c  qu’il  conferve  jufqu’à  làfortic  du  Royau- 
„ me  le  même  Caraélerc  d’Ambaflàdcur  qu’il  a eu 
„ auprès  de  Sa  Majellé  j Monfieur  le  Prince  de 
,,  Harcourt  ne  fera  point  de  difficulté  de  lui  ccder 
„ la  main  en  lieu  tiers. 

„ Dans  toutes  les  Audiences  que  b Reine  Ca- 
„ tholiquc  donnera  aux  Gouverneurs  des  Provinces, 
„ Evêques , Clergés  , Parlcmens  , Prefidiaux , 6c 
„ Corps  de  Villes  des  lieux  où  elle  pallcra  , 6c 
„ dont  le  dit  Sieur  de  Sasnélot  lui  aura  demandé 
„ l’heure  auparavant , Moniteur  le  Princ»  de  Har • 
1,  court  ik  Madame  la  Princcflc  de  Harcourt  lé  ticn- 
, dront  le  plus  proche  d’elle  à les  deux  côtcz. 

„ Le  dit  Sieur  Prince  lui  donnera  aufli  la  main 
, toutes  les  fois  qu’il  fe  trouvera  auprès  d’elle.  Et 
, û lorfqu’il  arriveroit , h Reine  croit  appuyée  fur 
„ un  Ecuyer  du  Roi , 6c  fur  le  ûcn  propre , l’un 
, 6c  l’autre  lui  céderont  la  main  , en  forte  que  la 
, Reine  d’Elpagnc  ne  foit  menée  que  par  ledit  Sieur 
, Prince. 

„ La  principale  6c  dernière  fonétion  dont  Mon* 

, fieur  le  Prince  d'Harcourt  aura  à s’acquitter  dans 
, ce  Voyage  , lera  de  remettre  la  Reine  entre  les 
, mains  de  ceux  que  le  Roi  d’Efpagne  aura  envoyé 
, pour  la  recevoir.  Cette  Ceremonie  dan1,  pareilles 
, occafions  , s’eft  toujours  faite  fur  la  Rivière  de 
* Bidaffoa , mais  pr  une  délicaieiïe  des  Elpgnois 
1,  pour  faire  voir  qu’ils  la  partageoient  avec  u Fran- 
„ ce  6c  pour  ne  venir  pas  julques  dans  les  Terres 
„ de  Sa  Majeflé , ces  grandes  Avions  fc  foot  tou- 
„ jours  plTces  ou  fur  des  Ponton»  attachez  à une 
„ égalé  uiflancc  des  deux  bords,  ou  dans  une  Ifle 
„ au  milieu  de  la  Rivière , telle  que  celle  des  Fui- 
„ fins , au  Mariage  de  Sa  Majeflé. 

„ Aujourd’hui  pour  marquer  davantage  la  fa- 
1,  tisfaélion  avec  laquelle  Sa  Majellé  Catholique 
, vient  recevoir  une  fi  aimable  Princcffe  des  mains 
, de  Sa  Majeflé , iufques  dans  lès  Etats , il  a été 
, convenu  avec  le  Marqi^s  de  Los-Ba/bazes  , qu’il 
, fèroit  élevée  une  Tente  7 ou  un  Pavillon  de  Cfaar- 
, pente , lur  le  bord  de  1a  Rivière , en  cas  qu’il  ne 

» fc 


D . E F R A N C . E. 


17s 


, fc  trouvât  point  de  Mailon  proche  qui  pût  faire 
, le  même  effet  ; Li  Reine  d’Elpagne  y arriveront 
, avec  fa  Suite  , pour  y attendre  le  Marquis 
, A'Aftorfas , Grand  d’Efpagne , & Grand  Maître 
, de  la  Mai  (on  de  la  Reine , entre  les  mains  duquel 
, elle  doit  être  remilc. 

„ Le  Sieur  de  Samélot  de  concert  avec  le  Prince 
, d’Harcourt , prendra  foin  de  faire  préparer  quel- 
,•  ques jours  auparavant,  le  lieu  deftine  pour  cette 
, Cérémonie , ôt  aura  foin  de  taire  avancer  un  Pont 
, de  Chevalet  jufqu’à  l’endroit  où  la  Rivicre  fera 
, allez  haute  pour  porter  les  bateaux  qui  viendront 
, de  la  part  d’Efpagne,  & dans  Icfqucls  b Reine 
, devra  s’embarquer. 

„ Dans  d’autres  rencontres , pour  donner  plus 
, d’étlat  à ces  Cérémonies , l’on  a bit  avancer  de 
, part  6c  d’autre  des  Troupes  fur  le  bord  de  U Ri- 
, viere  , & armer  les  Milices  des  environs  pour 
, remplir  Us  hauteurs  qui  en  font  voifines.  Dans 
, celle-ci , il  a etc  convenu  de  part  ôc  d’autre  qu’il 
, ni  aura  aucunes  Troupes  , ni  Milices  , près  de 
, b Rivière  j feulement  les  yo,  Gardes  du  Corps 
, du  Roi  commandez  par  leurs  Officiers  qui  feront 
, poftez  auprès  du  lieu  où  la  Rdne  attendra  que 
, l’on  vienne  1a  prendre  de  la  part  du  Roi  Ion 
, Mari.  Et  de  l’autre  côté  vis-a-vis  , il  ni  aura 
, de  même  que  Cinquante  Gardes  du  Roi  Catholi- 
, que  , avec  leurs  Officiers  ; Mon  fleur  le  Prince 
, a Harcourt  de  concert  avec  le  Sieur  de  SainHot* 

, fera  obier  ver  exactement  en  ordre,  êc  empêchera 
, les  Milices  du  Pais  voifin  par  trop  de  zefe  de 
, faire  honneur  à la  Reine  d’Efpagne  , « lelou 
, qu’elles  peuvent  l’avoir  pratiqué  en  de  fembla- 
, blcs  rencontres  , ne  viennent  en  Armes  lur  les 
, Bords. 

„ I-cs  choies  étant  dilpofées  en  cette  forte , la 
, Reine  attendra  le  Marquis  d' Ajiorgat  j il  palîera 
, de  la  rue  d’Elp^gnc  à celle  de  France  dans  les 
, bureaux  qu’il  aura  bit  préparer  ôc  defccndrafûr 
, le  Pont  de  Chevalet  julques  au-lieu  auquel  l’eau 
, fera  allez  haute  pour  porter  lefdits  batteaux , ac- 
, compagne  vraifemblablcment  de  b Ducbeife  de 
, Terra- mva  nommée  Dame  d’Honncur  de  b Rci- 
, ne  Catholique,  & des  Periônncsde  qualité  qui 
, auront  été  choifics  pour  l’accompagner. 

„ Le  Sieur  de  SamAot  les  recevra  à l’entrée  du 
, Pont , comme  étant  fur  les  terres  de  Sa  Majefté, 
, pour  les  conduire  jufqu’auprès  de  U Reine,  a qui 
, ils  lui  (eront  oréfentez  par  le  Marquis  de  Lot- Bai- 
, ba xat , qui  lui  dira  leurs  noms.  Enfiiirc  le  Mar- 
, quis  d'Aflm^at  après  avoir  falué  Monfieur  le 
„ Prince  d'Harcourt  qui  s’approchera  de  lui  pour 
„ lui  rendre  b même  civilité  , lui  expofera  l’ordre 
„ du  Roi  fon  Maître,  de  venir  recevoir  la  Reine 
, la  femme  des  omis  entre  lefquellcs  il  fut  que  le 
,,  Roi  rrtÿ- Chrétien  b confiée.  Ledit  Sieur  Prince 
„ d'Harcourt  lui  témoignera  alors  qu’il  s’aquictede 

l’ordre  qu’il  a de  Sa  Majefté  , de  lui  remettre 
„ une  Reine  qui  doit  par  tant  de  grandes  Ôc  aima- 
, bks  qualité?.  qyi  font  en  elle , bire  un  nouveau  ôc 
,y  durable  lien  de  l’amitié  ôc  de  l’union  de  Leurs 
„ VLiefe..  Après  ces  paroles  ou  quelques'  autres 
„ fembUblri  qui  feront  connoirrc  le  prix  du  Préfent 
,,  que  b France  bit  à l’Efpagne  , ledit  Prince 

d'Har court  & b Princefle  fa  femme  à qui  le  Mar- 
, quis  d* Aflorgdj  ôc  la  DuchelTc  fie  Terra -nova  au- 
,,  roient  du  taire  le  même  Compliment  , re- 
* mettront  tellement  U Reine  entre  leurs  mains , 
, qu’ils  lut  feront  l’honneur  de  lui  donner  b main, 
, 6c  de  faire  porter  la  queue  par  les  Dames  Efpa- 
, gnotics , ou  par  telles  peribnnes  qu’ils  voudront, 
„ julques  dans  le  Barreau  , que  le  Marquis  à' AJhrga s 
„ aura  amené  pour  Ion  patftgc  , afin  de  marquer 
, davantage  en  qette  forte , que  le  Roi  Catholique 
„ l’eft  venu  prendre,  & qu’elle  lui  a été  rerniledans 
, les  terres  de  Sa  Majefté. 

„ Monfieur  St  Madame  la  PrincMc  d 'Harcourt 
, s’étant  aqtdttei  d’une  ConurûUioti  fi  honorable  qui 


„ leur  avoit  été  donnée  par  Sa  Majefté  , fe  fepafe- 
1,  ront  alors-  de  b Mailon  du  Rot  , ôc  paieront 
,,  avec  leur  (cul  équipage  en  Elpagne  , aufti-tôt 
, qu’ils  auronc  quitte  la  France  , Monfieur  le 
> Prince  d' Harcourt  prendra  U qualité  d’Ambaira- 
, deur  Extraordinaire,  6c  en  cas  que, contre  toute 
, aparence , on  voulût  bire  quelque  difficulté  de  le 
, reconnoitre  ai  cette  qualité  & de  lui  rendre  les 
, honneurs  qui  font  dm  à ce  Caraéhere  , julques 
, à ce  qu’il  eût  eu  Audience  du  Roi  Catholique; 

, Sa  Majellé  lui  bit  remettre  une  Lettre  de  Crean* 

, ce  pour  b Reine  d’Efpagne  , laquelle  il  lui  ren- 
, dra  lorsqu’il  le  jugera  neeeflaire  , & qui  le  fera 
, connoitrc  revêtu  du  Caraélere  que  Sa  Majefté 
1 lui  a donné. 

„ Conune  l’Amhaflàde  du  Marquis  de  Lot-BaU 
, boxas  aura  ceflc  au  moment  qu’il  fortira  de 
, France , le  Prince  de  Harcourt  prendra  fur  lui  en 
, lieu  tiers  b main  qu’il  lui  avoit  donné  aupara- 
, vant , ôc  en  ufera  de  même  arec  tous  les  Grands 
, d’Efpagne , auxquels  il  donnera  b main  chez  lui, 

, ôc  les  précédera  pur  tout  ailleurs. 

„ Madame  b Princefle  d 'Harcourt  qui  aura  tou- 
, jours  été  dans  le  Carolfc  avec  b Reine  d’Eipi- 
, gne  , tant  que  cette  Princefiè  aura  été  dans  le 
, Royaume  , ccflcra  d’y  entrer  lors  qu  clic  fera  en 
, Ef pagne  , b coutume  de  cette  Cour  étant  que 
, fans  exception  nulle  autre  Dame  n’entre  dans  k 
, Caroflc  des  Rênes  , que  la  feule  Dame  d’Hon- 
, neur  ; ainli  Monlieur  le  Prince  d'Harcourt  ôc  elle, 
, feront  les  mêmes  journées  que  b Reine , le  tien- 
, dront  avec  la  même  «Qtdutté  auprès  d’elle  , êc 
, recevront  dans  ce  Voyage  tous  les  honneurs  qui 
, font  dûs  au  Caraftere  confié  par  le  Roi  , à oes 
, Perfonnes  de  leur  qualité. 

„ En  quelque  lieu  que  le  Roi  Catholique  s’a- 
, var.ee  pour  recevoir  publiquement  la  Reine  fa 
, femme  ; foit  à Buraos , ainli  qu’il  par  oit  julques" 
, à coite  heure , quil  en  a le  ddfên , loir  a Ma- 
, drid  , fi  il  prenoit  b penfée  de  l’y  attendre , 

, Monlieur  6c  Madame  la  Princefle  d'Harcourt  ac- 
, combineront  b Reine  jufqucs  à ce  qu’dk  foit 
,,  auprès  de  lui. 

„ Auffi-tôt  après  ledit  Prince  d'Harcourt  fera 
, donner  part  de  fon  arrivée  à l’Introduiteur  des 
, Ambaffadeurs , ôc  par  lui  au  Roi  d’Elpagnc;  nuis 
, avant  que  de  faire  fon  Entrée  publique  & de 
, prendre  fon  Audience  avec  toutes  les  Ceremonies 
, accoutumées  , il  en  demandera  une  particulière 
, qui  lui  fera  incontinent  accordée.  Il  n’eft  pas 
, belbin  de  lui  dire  de  quels  termes  il  fe  fervira 
, pour  témoigner  au  Roi  d’Elpagne  les  fentimenj 
, d’aniitié  de  Sa  Majefté  pour  lui  ; combien  ils  font 
, encore  augmentés  par  le  Gage  fi  prédeux  que 
, Sa  Majcllc  lui  en  donne  , en  b pcrlonnc  d’une 
, Princcllè  qu’elle  aime  li  tendrement , éc  ii  capa- 
, blc  de  bire  le  bonheur  de  l’Efpagne.  Il  y pourra 
,,  ajouter  b joie  particulière  qu’il  reft’ent  d’avoir  été 
, chorfi  par  Sa  Majellé  pour  avoir  l’honneur  de  b 
, lui  retntttre  entre  les  mains , & pour  être  témoin 
, de  b juûe  brisfeétioo.  Il  pourra  parler  en  ccs 
, termes , ou  en  tels  autres  qu’il  jugera  plus  con- 
, vcnablcs.dans  l’Audience  de  Ceremonie  qu’lire* 
,,  cevra  enlûitc  du  Roi  Catholique , qui  fera  fulvie 
„ peu  de  jours  après  d’une  autre  fembbble  ; Lors 
,,  qu’après  que  toutes  la  rejouiflânccs  , it  la  Céré- 
, monics  du  Mariage  feront  achevées , (bit  à Burgos, 
„ knt  à Madrid , il  prendra  Congé  du  Roi  Catno- 
„ liquc  pour  retourner  auprès  de  Sa  Majefté. 

„ On  ne  marque  point  ici  la  honneurs  qui 
, devront  être  faits  à Madame  b Princefle  d'Har- 
„ court , parce  Que  l’on  ne  doute  pas  du  foin  par- 
„ ticulier  que  l'on  apportera  à Madrid  pour  lui 
„ rendre  tous  ceux  qui  font  dûs  ü là  qualité  , à 
„ celle  d’Ambaflàdrice  , & au  choix  que  le  Roi 
„ avoit  fait  d’elle  pour  accompagner  b Reine  Ca- 
if  thoîique. 

„ Afin  que  Monûeur  le  Prince  d'Harcourt  foit 
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*\nfôrmé  bien  particulièrement  de  U Conduite  qu’il 
devra  tenir  en  Efpagnepnur  les  formalites  fit  pour 
les  Cérémonies  , il  aura  iom  avant  de  quitter  la 
frontière  d’écrire  au  Sieur  Marquis  de  Villon 
Amballadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majeffé  à Ma- 
drid , & de  lui  demander  avis  fur  toutes  les  fonc- 
tions dont  il  aura  à s’aquirrer , foit  dans  le  Voya- 
ge auprès  de  la  Reine , foit  apres  Ton  arrivée  au- 
près du  Roi  Catholique  , de  la  manière  dont  il 
en  devra  ufer  avec  les  Grands  d’Elpagne , fit  autres 
principaux  Officiers.  Sa  Majcft  c a déjà  ordonné 
, au  Marquis  de  Villon  de  l’informer  exactement 
, de  toutes  les  choies  dont  il  aura  befoin  d'être 
inftmit , fit  qui  iéront  du  fervice  de  Sa  Majefté. 
Elle  lui  a Bût  lavoir  de  même  , qu’il  eût  à l’ac- 
compagner ainft  qu’ils  le  concerteront  enfcmble 
en  toutes  occalîons  , foit  de  l’Audience  particu- 
culierc  qu’il  aura  d’abord  de  Sa  Majcfte  Catho- 
lique, foit  de  la  Cérémonie  qui  le  renouvellera 
du  Mariage  , dans  toutes  lelquciles  ledit  Sieur 
Prince  aHor&urt  tiendra  toujours  la  première 
place. 

„ Cette  Cérémonie  fera  la  plus  foletnnelle  à la- 
*quelle  Moniteur  le  Prince  à' Harcourt  sût  lieu  de 
le  trouver , bien  que  le  Mariage  ait  été  célébré 
par  paroles  de  prelem  dans  la  Chapelle  de  Fon- 
tainebleau dans  toutes  les  formes  ordonnées  par 
FEglile , l’ufogc  cft  néanmoins  qu’elles  fe  renou- 
vellent en  prclcnce  des  Parties  lors  qu’elles  font 
eniemble  , il  n’aura  pas  d’autres  fondions  dans 
cette  folemnité  que  celle  d’v  affilier  conjointe- 
ment avec  le  Marquis  de  Villon , puisqu’il  n’ell 
pas  nccelTairc  de  Pouvoirs  fie  de  Procurations 
dans  un  Mariage  tout  à foit  achevé  , fit  dont 
les  Cérémonies  ne  fe  font  de  nouveau  que  par 
un  plus  grand  rdpeer  pour  l’Eglife.  Il  prendra 
garde  leulement  que  la  place,  qui  lui  fera  donnée, 
fie  à lui  fie  au  Marquis  de  Villon  pour  y affis- 
ter , foit  telle  qu’elle  réponde  à l’honneuiidc  leur 
CaraÛare.  ■> 

„ Dans  cette  Cérémonie  à Fontainebleau  , le 
Marquis  de  Los  - Balbaus  étoit  place  au  haut 
Dais , à la  droite  de  Sa  Majeffc.  La  Courtine 
en  Elpagnc  fcmblc  tenir  lieu  de  haut  Dais  ; mais 
foit  que  dans  cette  rencontre  on  donne  des  Rangs 
extraordinaires  aux  Ambofladnirs  de  Sa  Majefte, 
qui  y font  comme  parties  , loit  que  l’on  fuive 
ceux  qui  font  accoutumés  pour  les  Chapelles , 
Moniteur  le  Prince  d'Harcourt  fe  conduira  tant 
pour  lui  que  pour  Madame  la  Princeffè  là  fem- 
me , par  les  Avis  du  Sieur  Marquis  de  Villon 
qui  par  un  longufage  de  cette  Cour  cil  parfaite- 
ment inllruit  de  toutes  fes  Ceremonies. 

„ Lorsque  celles  du  Mariage  fit  les  Rejoulf- 
fanccs  publiques  auront  été  finies  à Burgos , fie 
fit  que  U Cour  d’Efpagne  retournera  à Madrid , 
Moniteur  fit  Madame  la  PrincefTe  d'Harcourt  t 
prendront  conge  de  l .curs  Majcftez  Catholiques. 
Que  fi  le  Roi  d’Eljugne  avoir  attendu  la  Reine 
fa  femme  à Madrid,  ils  n’y  demeureront  que  le 
rems  que  ccs  mêmes  Ceremonies  auront  duré, 
ou  celui  qui  leur  feroit  necelfaire  pour  iè  delaffèr 
des  fatigues  du  premier  Voyage  i fit  pour  le  pré- 
parer à celles  de  celui  qu’ils  auront  a foire  pour 
retourner  en  France. 

„ On  ne  marque  point  ici  à Monficur  le  Prince 
d'Harcourt  de  quelle  manière  il  en  devra  uler  avec 
Don  yuan  , parce  que  ce  Prince  ayant  refofé 
chez  lui  de  donner  U main  au  Marquis  de  VtUars, 
Sa  Majeffc  ne  veut  point  que  lès  Ambaffàdeurs 
le  voyéne.  Peut-être  prendroit-il  occafion  de  b 
qualité  de  Monficur  le  Prince  de  Harcourt  pour 
là  lui  offrir  i mais  comme  elle  le  trouve  jointe  en 
fa  perfonne  à celle  des  Ambatlàdeurs  Extraordi- 
naires de  Sa  Majeffc,  le  Roi  ne  veut  point  qu’il 
accepte  l'offre  qu’il  lui  en  pourroic  faire,  à moins 
qu’il  n’en  ulàt  de  b même  manière  avec  le  Sieur 
Marquis  de  Villon. 


( » Fait  à Fontainebleau  le  19.  jour  de  Seprenj- 

I*  „ bre  1679.  Signe  Louis. 

Et  put  bai  Arnauld. 

Ce  Prince  en  qualité  d’Ambafladcur  Extraordi- 
naire , rendit,  à Burgos  , au  Roi  d’Elpagne  b Lettre 
de  Créance  qu’il  avoit  du  Roi  fon  Maître. 

„ Très-haut,  Très-excellent  fit  Très-puiflànt 
„ Prince , Notre  très-cher  fie  très-âme  bon  frere, 
„ beau  frere  fie  Neveu.  Ce  ne  nous  dl  pas  allez 
„ d’avoir  commis  à notre  Coufm  fit  à notre  Cou- 
„ fine , le  Prince  fit  b Princeffè  d'Harcourt , le  foin 
„ de  conduire  notre  très-cbere  Soeur  fie  Niece  b 
„ Ranc  d’Efpagne  dans  tout  le  Voyage  qu’dle  a 
„ foit  dans  notre  Royaume , pour  le  rendre  auprès 
„ de  Votre  Majefté  ; nous  avons  voulu  que  vous 
„ reçûflîés  par  eux  des  affuranccs  particulières  de 
„ notre  amitié , dans  une  occafion  qui  doit  rendre 
„ celle  qui  eff  entre  nous  , plus  ferme  fit  plus  é- 
„ troite  a l’avenir.  Comme  ils  ont  été  témoins 
„ de  l’extreme  plaifir  avec  lequel  nous  avons  ac- 
,,  cordé  à vos  défi  r s fit  à vos  denundes  une  Prin- 
„ ccfle  qui  nous  eff  fi  cbere  fit  qui  fera  un  nou- 
,,  veau  lien  de  notre  ancienne  Alliance,  ils  le  feront 
„ auffî  de  b joie  avec  bqudlc  nous  fommes  affurez 
„ que  vous  la  recevrez.  C’eft  dans  ctttc  vue  que 
„ nous  avons  voulu  que  notre  dit  Coufin  paflàt 
„ auprès  de  Votre  Maicffé  en  qualité  d’Ambaffà- 
,,  deur  Extraordinaire.  Le  loin  principal  dont  nous 
„ le  chargeons,  cft  de  vous  bien  faire  connaître  que 
„ nous  fommes  également  fenfibles  à votre  fotisfac- 
„ oon  fit  au  bonheur  que  nous  fommes  bien  per- 
„ fuadé  qui  vous  fera  commun  avec  une  Princeffè 
„ que  nous  aimons  fi  tendrement.  Nous  ne  dou- 
„ tons  pas  que  Votre  Majeffc  ne  reçoive  ces  aflu- 
,,  rances  de  notre  amitié  avec  d’autant  plus  de  plaifir 
„ qu’elles  lui  feront  portées  par  une  perfonne  qui 
„ lui  fera  également  recommandable  , fit  par  b 
„ qualité , fie  par  l’iffe&ion  que  nous  avons  pour 
„ die.  Sur  ce,  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait, 
„ Très-haut,  Très-Excellent  , fit  Très-puiffànc 
„ Prince  , notre  très-cher  fil  très-âme  bon  frere, 
„ beaufrere  fit  Neveu , en  là  iàinrc  fit  digne  Garde. 
„ Ecrit  à Fontainebleau  le  19.  jour  de  Septcm- 
„ bcc  1679.  Votre  bon  frète  fie  Oncle.  Si rni 
„ LOUIS. 

Et  au  tlejjous  Arnauld. 

Au  de  (Tus  ctoit  écrit. 

A Très-bote. 

Très- Encollent  , & Très -puisant  Prince  , Notre 
tris-cher  & tres-amt  bm  Frere , Beqsfrere  <jr 
Neveu  le  Roi  tTEffagee. 


(S-  VI.) 

L'ordre  preferit  pour  l'accompagnement , 
& voyage  de  Madame  Elizabeth , bille 
de  France , jufques  à la  Frontière  j les 
Cérémonies  qui  dévoient  être  faites , & 
obfervées  à St.  Jean  de  Luz , a l'échange 
de  maditeDame , & de  P Infante  d1  hf- 
pagne  Anne  d’Aufnchc  Reine  de  Fran- 
ce : & pour  la  conduite  de  la  dite  Reine 
venant  de  la  dite  frontière  à Bour- 
dcaux  : avec  lei  harangues  faites  par 
les  Arnbajfadeurs  de  part  & d'autre , 
l'an  1 61  . [tiré  du  Cérémonial  François.] 

IL  fout  un  pouvoir  à Monûeur  de  Gui/t  pour 
conduire  fit  mettre  Madame  entre  les  mens 
de 
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de  ceux  qui  auront  le  commandement  du  Roi  d’Ef- 
pagne  pour  la  recevoir , & pir  même  moyen  rccc* 
Voir  la  Reine  qui  fera  amenée  par  eux. 

Madame  de  Nevers  accompagnera  Afadame  en 
allant  , & la  Reine  au  retour  , avec  les  Dames, 
Fuies , fie  autres  Femmes  , & O dîners  de  la  luite 
de  Madame  qui  doivent  palier  en  Efpigne  , dont 
il  (êra  bon  de  lavoir  le  nombre  pour  l'ordre  de  l’é- 
quipage fie  du  pifTage.  Plus  des  Dames  , Filles, 
femmes  , & Officiers  qui  doivent  fervir  la  Reine 
dès  qu’elle  fera  en  France  , S £ que  l’on  veut  en- 
voyer là  pour  revenir  avec  elle , fie  de  tout  en  avoir 
fe  Rôle  pour  éviter  confufion  , tant  pour  faire 
leurs  charges , que  pour  les  loge  mens,  lit  ne  faut 
oublier  d’envoyer  des  Gardes  des  Suiflcs , ou  autres, 
pour  l’accompagner  jufqucs  au  lieu  de  l’Efchange , 
fie  revenir  avec  la  Reine  : Comme  aufli  les  Mufi- 
ques , tant  de  la  Chapelle  que  de  la  Chambre , fie 
les  Violons,  Hautsfjois,  Tambours,  Trompettes, 
Hérauts,  avec  les  Compagnies  des  gens  de  guerre, 
tant  à cheval  qu’à  pied. 

11  faut  que  le  batiment  de  la  charpenterie  que 
l’on  fait  pour  retirer  Madame , fott  proche  de  l’eau , 
afin  que  l’on  y piiifTc  demeurer  pendint  que  le  relie 
de  l’equipage  paflera  , fie  qu’il  loit  !î  proche  de 
Peau  que  l’on  puifler  aller  à pied  de  là  jufquesau 
barreau  de  PEIchange , fans  indécence  ni  incommo- 
dité , fie  qu’il  s’en  baffe  tout  autant  en  Efpagne  de 
leur  côté  , dont  il  faut  donner  avis  à Monlieur 
l’Ambaffadeur  , fie  le  furplus  des  dits  équipages , 
avec  tous  ceux  fie  celles  qui  ne  font  néceuaircs  près 
la  perfonne  des  dites  Pmceflès  , palfetonc  dès  le 
marin. 

Et  d’autant  que  Madame  aura  à féjoumer  long 
tems  en  la  dite  Maifon  de  charpenterie , fie  que  s’il 
advienne  mauvais  tems  de  pluye  elle  y rccevroit 
incommodité  , il  faut  accommoder  fi  bien  U dite 
Maifon  que  la  pluye  n’y  puHTe  entrer  , fie  y faut 
faire  une  Cheminée  dans  la  Chambre  de  Aladame , 
fie  trois  ou  quatre  réparations  pour  faire  diverfes 
fiances. 

Pour  les  bâteaux  , étant  refolu  auM  y en  aura 
trots  , un  arrêté  au  milieu  de  Peau , les  autres  pour 
y palier  fie  y joindre  pour  faire  PEIchange,  Ledit 
batteau  du  milieu  fervira  de  borne  , fie  chacun  des 
bancaux  arrivera  à icdui  de  fon  côté,  fie  fur  le  dit 
barreau  du  mitieu  , les  Princelfcs  pafferont  à côté 
Pune  de  l’autre , le  donnant  la  main  droite  l’une  à 
l’autre  , fie  celles  qui  les  l'uivent  de  même  : fie  à 
cette  fin  la  dite  fuite  prendra  le  côté  par  lequel  Sa 
Majeftc  devra  palTcr  , afin  que  les  Seigneurs  fit 
Daines  qui  recevront  les  dites  Princelfcs  n’ayent 
aucun  empêchement  ni  confufion  pour  les  recevoir; 
à quoi  il  faudra  que  celui  qui  en  aura  charge  ait 
.Pool  pour  le  pratiquer  exa&emcnt. 

Et  pour  empêcher  fa  confufion  , il  faut  fur  le 
bord  oe  fa  rivière  faire  des  barrières  pour  fermer 
l’avenue  du  batteau , fie  le  long  du  chemin  en  quel 
que  diflaRce.fàifant  un  carré  de  barrières  de  deux 
ceintures  à l’entour  de  la  Maifon  , fie  pour  empê- 
cher la  foule  : auquel  carré  n’enrrerom  que  les  gens 
de  qualité , fie  à pied  ; fie  à l’entour  feront  les  Gar- 
des , fie  derrière  les  Gardes , ceux  do  fa  fuite  pour 
voir  cette  aébon. 

Et  à un  endroit  réparé  feront  placez  les  Vio- 
lons , Hautsbois , Tambours  , T rom  pet  tes , lefquels 
y feront  difpofés  par  ordre  , fie  logez  auparavant 
que  Madame  y arrive. 

Les  barrières  des  barreaux  feront  gardées  par  les 
Hérauts  d’Armes  , fie  les  autres  par  les  Archers 
des  Gardes. 

Faut  donner  ordre  qu’il  y ait  quelque  quantité 
d’infanterie  pour  border  la  rivière  de  part  fie  d’autre. 


La  Forme  de  PEfchange. 

Les  Princeffes  étant  arrivées  au  bord  de  l’eau 
Tome  I. 


(ce  qui  fe  fera  en  même  tems  , fie  mêrrtc  momcat 
de  part  & d’aürre  , s’il  efl  polTibic)  cües  matrone 
pied  à terre , .Madame  étant  conduite  par  Monlieur 
de  Gui/i  , fuivic  ôr  accompagnée  de  Madame  de 
Nevers  fie  des  autres  Dames  fie  filles , lin  vaut  ce  qu’il 
plaira  à 1a  Reine  en  ordonner,  tant  pour  le  nombre, 
que  pour  les  Seigneurs  qui  les  conduironr. 

Erant  Ma  dite  Dame  arrivée  à 1a  barrière  , ceux 
qui  l’accompagneront  lcront  haye  des  deux  côtes 
pour  la  biffer  palier  avec  la  Compagnie  qui  doit 
entrer  dans  le  batteau  feulement  : A lavoir  Mon- 
ficur  de  Gm/i  , Madame  de  Nevers  , les  Darnes , 
Filles , fit  Officiers  néccllàires  pour  fa  perfonne  de 
Madire  Dame  qui  leront  demeurez  à palier  , fie  le 
Sieur  Secrétaire  d’Etat  qui  y fera, fera  envoyé  ,fiç 
de  ce  fera  fait  rôle  bien  exprès  , n’excedant  quin- 
ze ou  Idze  perfonnes  au  plus  de  chaque  côté  . .fie 
Leurs  Maieffés.  feront  fu  pliées  de  commander  ex- 
prelfemcnt  qu’autre  quelconque  ne  s’avance  d’en- 
trer dans  le  dit  batteau  que  ceux  qui  feront  compris 
au  dit  rôle  , pour  ce  qu’autrement  fa  confufion 
feroit  fi  grande  , que  les  perfonnes  desdites  Prin- 
cefles  fendent  en  danger  fie  que  l’on  ne  pourrait  * 
faire  les  Adlcs  qu’il  y faut  faire  , outre  que  cela 
caufêroic  tant  de  longueur  que  l'on  le  mettrait  à la 
nuit. 

Sera  attendu  après  l’arrivée  de  la  Reine  à Bor- 
deaux , à lui  bailler  fes  Officiers  & faire  fit  Maifon, 
ainfi  qu’il  plaira  au  Roi  , ôc  à U Reine  fa  Mere. 
Et  cependant  commanderont  , s’il  leur  plaie  , à 
telles  perfonnes  qu’elles  verront  bon  être  , de  faire 
les  charges  nccefïaires  pour  le  fcrvice  de  fa  dire  Da- 
me , depuis  1a  frontière  jufques  à Bordeaux  , luivant 
le  rôle  qui  leur  en  cil  prêtante. 

Etans  lesdites  Princelfcs  chacune  à fon  batteau  , 
fi c arrivées  à celui  du  milieu  , elles  entreront  à même 
rems  en  icelui  , fit  étant  toutes  deux  au  milieu , 
accompagnées  ainfi  que  deffus  , Mo  ilîeur  le  Duc 
de  Ltrmt , après  les  Salutations  & révérences  ordi- 
naires , dira  en  fubftancc , Monftestr  , nous  (omracs 
ici  envoyez  de  fa  part  du  Roi  Nôtre  Maître,  pour 
en  effectuant  les  Contrats  fie  Traités  de  Maritgrs 
ci-devant  palfc/.  entre  Leurs  Majelles  trcs-Chré- 
tienne  fie  Catholique  , amener  fie  mettre  entre  vos 
mains  votre  Reine , fie  en  même  rems  recevoir  nô- 
tre Princeflé  pour  1a  mener  à notre  Prince  , fils 
aîné  de  Sa  Majefle  Catholique,  fie  voici  quejious 
la  vous  préfemons,  fie  fa  mettons  entre  vos  mains, 
luivant  fa  charge  fie  le  pouvoir  que-  nous  en  avons. 
Nous  vous  recommandons  fa  perfonne  fie  fa  Santé  , 
fie  efperons  que  fa  France  en  aura  grande  làtisfic- 
tion  : bü fiant  le  refie  à leur  difcrctiun  , fie  hon- 
nêteté. 


Monfieur  de  Gsmji  répondra. 

Monfeur , Nous  vous  remercions  avec  toute  l’af- 
feélion  qu’il  nous  ell  poffible,  de  fa  peine  que  vous, 
avez  pnié  d’amener  une  fi  belle  fie  vertueule  Prin- 
cefle,  laquelle  nous  recevons  avec  tout  l’honneur, 
le  refpcél  fie  révérence  , que  peuvent  Tes  très- hum- 
bles , très-oheiflàns  fie  très  - hdeles  Scrvitçurs  fie  fujets 
que  nous  femmes  ; fie  encore  plus  agréablement 
étant  conduite  par  un  perlonnagc  fi  digiw-fic  fi  cfti- 
mé  de  fon  Maître.  Nous  vous  promettons  de  fa 
conduire  avec  tout  le  foin  quu&  peut  deflrer  , fie 
la  remettre  entre  les  mains  du  Koi  ton  Seigneur  fie 
Epoux,  le  plutôt  que  nous  le  pourrons  faire.  Vous 
affûtant  qu  il  en  recevra  beaucoup  de  contentement 
pour  les  rares  qualirés  que  nous  rcconrvoiffons  en 
elle , fie  qu’elle  aura  aufli  toute  forte  de  fatisfaélioa 
de  fa  part  de  là  dite  Majellc  qui  l’aimera  fie  hono- 
rera félon  fes  venus  fie  mérites.  Et  pour  fatis  faire 
par  nous  de  1a  part  du  Roi  , fie  de  fa  Reine  Sa 
Mere , auxdits  Gonrra&s  fie  T raitez  faits  entre  Leurs 
Majeflez  très -Chrétienne  , fit  Catholique  , nous 
vous  amenons  votre  Princeffe  , femme  du  Prince 
Efa  aîné  du  Roi  Catholique , luivant  fe  commandc- 
N u ment 
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ment  que  le  Roi  notre  Maine  & la  Reine  fa  More 
nous  en  ont  fait  : nous  vous  b prefehtons  fie  nous 
en  déchargeons  , & mettons  entre  vos  mains  une 
Princclfe  Ti  grande,  (1  (âge  fie  fiVerruculc  que  l’Ëf- 
pagne  en  recevra  le  plus  grand  honneur  fie  orne- 
ment qu’elle  puiflc  fouhaiter  , & elpcrons  que  b 
paix  demeurera  plus  fermement  établie  entre  ces 
ceux  grandes  Couronnes  par  le  moyen  du  lien  mu- 
tuel Je  Sang  fie  d’amitié , duquel  re  double  Mariage 
les  cilrcint  fie  aflcmblc  , au  bonheur  fie  repos  de 
toute  la  Chrétienté  , te  particulièrement  de  leurs 
peuples  : nous  ne  doutons  point  que  vous  ne  pre- 
niez un  foin  particulier  de  là  perfonne  & de  là 
Saute  , te  nous  vous  en  prions. 

A quoi  le  dit  Sieur  Duc  de  Lertnt  répliquera. 

Nous  vous  remercions  très-affèéïuaifement  de  b 
peine  que  vous  avez  prife  de  nous  amener  une  fi 
belle  Se  (t  digne  PrinceiTc , remplie  de  tant  de  mé- 
rite te  perfections  , laquelle  nous  recevons  avec  tout 
J’ honneur  , refpeéi  te  révérence  que  peuvent  fes 
’trés-humbies , très-obciflàns  & très-hdcls  fujersque 
nous  Tommes  , recevant  encore  avec  accroiflèmcnt 
de  faveur  que  ce  (bit  par  les  mains  de  perfonne  de 
tel  merire  & qualité  que  le  Roi  très  - Chrétien  a 
voulu  choilir  pour  cet  effet:  nous  vous  promettons 
de  la  conduire  & la  mettre  entre  les  mains  de  notre 
Prince  Ion  Seigneur  te  Epoux , le  plutôt  que  nous 
le  pourrons  faire  & (ommes  aflïirez  qu’il  en  recevra 
beaucoup  de  conrentement  pour  les  fingulicres  per- 
fections que  nous  reconnoiflbns  en  die  , te  qu’elle 
auffi  recevra  du  dit  Seigneur  Prince  toute  forte  de 
litisfàélion  , & quil  l’aimera  fie  honorera  félon  que 
le  mérite  fa  grandeur  fie  là  vertu. 

Après  feront  lùs  de  part  fie  d’autre  les  pouvoirs 
desdits  Sieurs  Condu&curs , fit  délivré  AeVe  de  la 
dite  conduite  , avec  l’aéte  d’epoufcmcnt  qui  aura 
été  expédie  par  le  Prébt  qui  aura  époufe  les  dites 
Prinedfes , tant  en  France  qu’en  Efpagnc , duquel 
lèra  fait  mention  par  l’afte  oe  la  délivance  fie  réce- 
ption réciproque  des  dites  Princcflès;  lesquels  feront 
tous  prépares  ès  mains  dudit  Sieur  Secrétaire  d’Etat 
pour  être  lignez  : Ce  fiât , fera  bon  que  quelques 
nonnêrctez  fie  complimens  le  fallent  entre  les  dites 
deux  Princcflcs  , fie  les  dits  Sieurs  Conducteurs 
Ptineellcs  fie  Dames , mais  fort  lûccinflcmcnt , que 
l’on  s’y  arrête  le  moins  que  l’on  pourra , fie  qu’il  n'y 
ait  aucun  iiege. 

Ce  fait  , elles  fe  (alurront  fie  prendront  congé 
l’une  de  l’autre  , fie  fe  lopareront  chacune  paflaot 
du  côté  où  elle  doit  aller  , comme  il  cil  dit  d- 
dcflùs  j fie  quand  elles  auront  mis  pied  à terre  cha- 
cune du  côte  où  elles  vont , commenceront  les  cris 
d’allcgrcflc  de  pan  fie  d’autre , fie  joueront  les  Trom- 
pettes , Tambours,  Hautsbois  fie  Violons  alternative- 
ment pendant  que  Icsdiies  Princcflcs  feront  dans  leurs 
•dites  Maifons  jufques  à cequ’clles  remontent  dans 
leurs  litières;  auxquelles  Mailôns  leur  feraprefente 
b colhtion  de  quelques  fruits  fie  confitures  dans 
des  badins  ; fie  puis  après  qu’elles  feront  montées 
dans  leurs  litières,  fie  un  peu  avancées  dans  fe  che- 
min , fe  fera  i'cfcopetcric  de  l’infanterie  qui  fera  au 
bord  de  b dite  rivière  fie  feront  défoncées  quelques 
pièces  de  vin  pour  les  Soldats  pour  plus  grande 
a’ic^retfe.  £ 

Faut  que  les  Dames  fie  Seigneurs  Efpagnols  qui 
arriveront  avec  b Reine  loient  accu  iliis  chacun  par 
peTfbnnes  de  leur  Sexe  fie  qualité , pour  les  accom- 
pagner, faire  loger  fie  fervir  julqucs  a ce  qu’ils  foient 
a Bordeaux  fit  de  ce  foire  un  rôle  pour  lequel  fout 
avoir  un  mémoire  des  noms  fie  qualités  de  ceux  qui 
viendront. 

A u même  tems  que  les  Dames  feront  paiTees  , 
on  découvrira  les  batteaux  pour  pafler  ce  qui  pourra 
refier  à pafler  de  ce  qui  doit  aller  en  France  fie  en 
Efpagnc , fie  faudra  prendre  garde  à la  conièfvation 
des  meubles  qui  feront,  mis  tant  aux  diu  bateaux 


que  dans  le  {miment  de  Charpemerié , de  peur  de 
pillage. 

La  Reine  étant  remontée  dans  fa.liricre,  ira  à 
Saint  Jean  àc  .Lue.  , fie  ddeendra  à l’Eglife  , où 
elfe  fera  reçue  par  Monlicur  l’Evêque  de  Bayonne, 
comme  étant  en  fon  Diocefe  , fie  le  Te-Dtw n fera 
chanté  par  les  Chantres  de  ia  Chapelle  du  Roi  fie 
de  l’Eglife  , fie  ira  à fon  logis  où  elle  fera  fervie 
comme  en  France , fie  ainli  par  tout  le  relie  du  che- 
min foifanr  entrée  par  les  Villes , avec  touts  aéles 
fit  Cérémonies  dé  Royauté  , comme  fit  b R due 
depuis  Marfcille  jufques  à Lyon. 

Au  même  tems  que  la  délivrance  fera  finie  fie 
que  la  Reine  aura  pris  terre  en  France,  faudra  dé- 
pêcher toute  à l’heure  un  Courier  au  Roi  fit  à b 
Reine  pour  leur  en  (tanner  avis  , lequel  pour  cet 
effet  fera  tout  prêt  à partir,  afin  que  les  Villes  puif- 
fcnt  être  averties  de  ce  qu’elles  auront  à Faire  ; & 
la  Reine  tiendra  à fon  retour  le  même  chemin  que 
Madame  aura  tenu  en  allant. 

Quant  à b Réception  qui  doit  être  faite  à la  Rei- 
ne à fon  arrivée  à la  Cour , pour  être  vue  fie  reçue 
par  le  Roi  fit  b Reine  fa  Mere  au  logis  du  Roi , qui 
ell  l’Archevêché  , la  dite  Dame  Reine  aprochanc 
de  b ville  de  Bordeaux  , fera  feluée  par  l'artillerie 
des  Châteaux , à bguclle  répondront  celles  de  tous 
les  vaiflenux  avec  elcopcteric  du  Régiment  des  Gar- 
des , dont  b muraille  fie  avenue  feront  bordées , fie 
entrant  dans  la  Ville  fera  conduite  droit  au  logis  du 
Roipaffant  par  b dite  Ville  en  b litière  decouverte, 
fie  fes  Trompettes  fonnans  devant  elle  jufques  audit 
logis , auqycl  feront  préparées  deux  biles  de  plein 
.pied  , ou  l’une  fur  l'autre,  auxquelles  l’on  aille  par 
un  efealicr  commode. 

La  première  des  dites  Salles  fera  pour  b Reine 
Mere , fie  l’autre  pour  le  Roi. 

En  b première  qui  fera  bien  parée  avec  un  Dais 
de  Veloux  noir  , pour  être  b ftance  de  b Reine 
Mere  du  Roi  ; b dite  Dame  Reine  fera  avec  les 
Princcflcs  fit  fes  Filles  , fit  le  refte  de  b Cour , pour 
là  attendre  b Reine  Régnante  b fille,  bqueilcelle 
recevra  à l’entrée  de  1a  dite  Salle  avec  telles  Ca- 
reflès  fie  complimens  qu’il  lui  pbira. 

En  meme  tems  faut  que  les  autres  Dames , filles 
fie  Seigneurs  qui  l’accompagneront  (oient  accueillis 
te  entretenus  chacun  à part,  fit  avec  loin , enfurte 
qu’il  n’en  demeure  aucun  fans  compagnie. 

Après  les  accueillemcns  fie  complimens  faits  en» 
rre  les  dites  Dames  Reines  , tels  qu’il  leur  plaira , 
fie  que  les  Dames  , Princelles  , Seigneurs  Gentils- 
hommes , fie  autres  , qu’il  pbira  a b dite  Reine 
Mere,  auront  faJuc  b dite  Dame  Reine  b Fille,  b 
dite  Danse  Reine  Mere  la  mènera  fie  conduira  en  b 
Sjlle  où  fera  le  Roi. 

Le  Roi  cependant  fera  en  la  dire  féconde  Salle 
avec  fon  manteau , fon  épée  le  paré , fie  v aura  en 
la  dite-  Salie  un  grand  Dois  de  Fleurs  de  Lis  drcll'é 
félon  b difpnfition  de  la  Salle  , fie  fous  icclui  un 
haut  Dais  relevé  de  trois  marches  couvert  de  b 
parure  du  dit  Dais , avec  une  chaire  fie  les  Oreillers 
de  même. 

Dans  la  dite  Salle  feront  avec  Sa  Majefte  , les 
Princes , Ducs  fie  Officiers  de  b Couronne  , Gens 
de  Conièil  , Seigneurs  fie  Gentilshommes  qpe  Sa 
Majefte  trouvera  bon.  Selon  b diîpoftrion  des 
lieux  l’on  bordera  les  Efcalicrs  fie  pa liages  des  Suiflcs, 
des  Gardes  du  Roi , fie  des  cent  Genribhomnics. 

Le  Roi  attendra  en  b dite  Salle  jufques  à ce 
qu’on  le  vienne  avertir  que  lesdites  Dames  Reines 
feront  proche  de  b porte  d’içcllcs.  Et  lors  Sa  Ma- 
jefté  fe  tiendra  au-devant  d’elles  jufques  à b dite 
porte , pour  recevoir  ladite  Dame  Reine  b femme 
des  mains  de  la  dite  Reine  la  Mere.  Lequel  Sei- 
gneur après  Pavoir  faluc , fie  parle  à elle  autant  de 
tems  qu'il  lui  plaira , elle  fera  conduite  en  b cham- 
bre pour  fe  repofer  attendant  le  louper.  Faudra 
b voir  fi  le  dit  jour  au  foir  fe  fera  quelque  Feftirt 
ou  Bal  , û l’entrée  fe  fera  le  lendemain  , ou  fi  on 
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iaiflêra  un  jour  dWervalle.  Et  pour  la  dite  Entrée 
étant  à Bourdcaux  , en  fichant  leurs  coutumes , 
& ce  que  l’on  en  pourra  aprendre  des  Rcgiflresdu 
Parlement  de  la  ville;  enfcmble  ce  qu’ils  ont  pré- 
pare fie  difpofé , on  féru  alignent  en  peu  de  rems 
l’ordre  de  la  dite  Entrée. 

Après  la  dite  Entrée , faudra  prendre  iln  jour  de 
Dimanche  ou  Fetle  s'il  le  peut  commodément , au- 
quel le  Roi  paré , mais  avec  les  habillemens  ordi- 
naires, & la  Reine  vêtue  à la  Royale,  iront  cnlcm- 
ble  ouïr  une  grande  Méfié  Solennelle  en  la  grande 
EglHe  de  Bordeaux , en  laquelle  affligeront  tous  les 
Princes , Officiers  de  la  Couronne  , Meilleurs  du 
Confal,  Ambafladeurs  , fie  le  relie  de  la  Cour , fie 
iront  en  Cérémonie  a la  dire  Eglifc  , où  la  Reine 
More  les  affiliera,  s’il  lui  plaît  , au  Ring  que  (à 

St  lui  donne.  Puis  à la  fin  de  la  dire  grande 
, à laquelle  l’on  ne  répétera  choie  quelcon- 
que des  Cérémonies  du  Mariage,  Leurs  Majcflcs 
reviendront  en  pareil  ordre  qu’ils  y feront  allés , au 
logis  de  l’Archevêque,  où  le  fera  le  fèftin  Royal , 
fie  après  le  Grand  B.il , jufques  au  foir  dudit  jour, 
qui  clorra  & parachèvera  toute  la  Cérémonie. 

En  fe  refolvant  à ce  que  deffus  , fera  drcltc  in* 
continent  l’ordre  du  marcher  pour  l’arrivée  ôc  le 
retour  de  l’Eglifè  , avec  le  mémoire  de  ceux  qui  y 
doivent  affülcr  , & en  quelle  place  ; comme  auüi 
l’ordre  du  fdlin  Royal  en  baillant  le  nom  de  ceux 
qui  y auront  place  , Ce  y feront  aflîs  , fie  rout  de 
même  pour  le  regard  du  Grand  Bal  , ôc  ainfi  fera 
Elite  U Cérémonie. 

L'ordre  obfcrvé  aux  Cérémonies  du  Ma- 
riage de  Madame. 

Dilpofition  du  Choeur* 

LE  Maître  Autel  tourne  au  Levant  relevé  de 
trois  marches , au  côté  droit  duquel  étoit  l’Au- 
tel de  la  Crédence;  & au  côté  gauche  un  échaflàut 
de  même  hauteur , fur  lequel  étoit  une  chaire  Pon- 
tificale revêtue  de  toile  d argent , fit  trois  marches  * 
avec  un  Dais  au-deffus  pour  le  Cardinal  de  Sourdis 
qui  ofncioit.  Moniteur  de  Ruux  lui  (ervoit  de  Diacre , 
fie  l’Evêque  de  Baz^si  de  tbus-Diacre. 

Aux  cotez  du  dit  Autel  étoient  au-deflus  deux 
échaffauts  pour  les  Mnfioenj , tant  de  b Chambre 
que  de  la  Chapelle. 

Au  milieu  du  Chœur  étoit  l’échaffaut  de  Leurs 
Majeflé* , relevé  de  quatre  marches , avec  un  tapis 
de  pied  feraé  de  fleurs  de  Lys  d’or , fur  lequel  é- 
toient  leurs  dites  Majcflcs  dans  trois  chaires  de 
Vdoux  cramoifi  fané  de  fleurs  de  Lys  d’or  , le 
Roi  à main  droite  , la  Reine  à main  gauche  , ôc 
Madame  au  milieu  revêtue  de  Ion  Manteau  Royal* 
la  Couronne  fur  la  tête , avec  un  Dais  de  Vdoux 
rouge  cramoifi  , garni  de  paffement  d’or  deflus 
leur  tête* 

Au  côté  droit  du  Roi  dans  les  chaires  du  Chœur 
fur  un  petit  échaflàut  relevé  d’un  degré  , ctoit 
Monfieur  de  Guife  qui  époulbit  Mariante , & PAm- 
bafladeur  d’Efpagne  derrière , après  & fur  la  marche 
du  dit  échaflàut , étoit  Monfieur  le  Duc  à'Elbauf 
qui  conduifoit  Madame  avec  le  Prince  de  JoimiUe , 
quand  elle  alloit  à l’Autel. 

A main  gauche  étoient  affis  fur  un  banc  garni  de 
drap  d’or  les  Sieurs  Maréchaux  de  France  , de 
Briffde , de  Souvré  , de  Roqutlaurt  fie  de  Ibemmet. 
Au  côté  droit  tirant  vers  le  Chœur  , étoient  des 
bancs  couverts  de  draps  d’or  pour  Meflieurs  le 
Chancelier  , de  Villeroy  , Jarnn , Dole , Builtm , de 
Cbevry , fie  autres. 

. Et  derrière  les  dits  bancs , un  petit  échaflàut  re- 
levé de  cinq  marches  pour  les  Princcfl'es  , auquel 
fe  mirent  feulement  Mefdamcs  de  Montmorency , fie 
de  Sotnni. 

De  l’autre  part  vis  - à - ris  de  Nollcigoeurs  du 
Tome  I, 
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Confèil , étoient  les  Ambafladeurs  de  Venife,  fie  de 
Florence  , fit  quelques  autres  Seigneurs  étrangers 
fur  des  bancs  garnis  de  drap  d’or. 

Derrière  l’echalfaut  du  Roi  à main  droite  dani 
les  Chaires  du  Chœur  étoient  Meflieurs  du  Parle* 
ment  jufques  à vingt  en  Robes  rouges  : ôc  vis-à- 
vis  lur  un  petit  banc  à main  gauche  étoient  le 
Maire  fie  les  Jurats  en  leurs  Robes  de  Damas  roua- 
ge fie  blanc. 

Derrière  l’échaffaut  du  ftoi  au  Jubé  étoit  urt 
échaflàut  pour  la  cent  Gentils  hommes  , Trom- 
pettes , Mufettes  , Violons  fie  Tambours. 

Des  deux  côcez  du  Choeur  étoient  deux  galèrict 
de  bois  à main  droite  pour  les  Dama  de  la  Cour  * 
fie  à main  gauche  pour  les  filles  de  la  Reine  fie  de 
Madame. 

La  queue  dt  Madame  étoit  portée  par  la  Pria* 
eeffe  de  Conty , Madcmoi'elle  de  Vendôme , Madame 
de  Ntverl , fie  Madame  de  Montmorency . 

Celle  de  la  Reine  par  Madame  de  Guife. 

I -es  Dama  parées  croient  Meldames  de  Revers  j 
de  Vendôme , Àlontmcrtncy , Court  émaux  * de  Saint 
Aignan , & de  la  Ci  aftfk. 

Les  Princes  les  mieux  parez , les  Sieurs  de  Guife, 
àyF.ibeuf , fie  d'UzJs , fie  i’Atnbufladeur  d’Efpagne. 

Madame  allant  pour  être  cpoufée , fut  précédée 
par  le  Roi  fie  la  Reine  qui  fe  rangèrent  des  deux 
côtés  , fie  y fut  conduite  par  le  Sieur  à'Elbeuf  à 
droite*  fie  le  Prince  de  Joinville  à gauche  , Se  re- 
tournèrent en  b même  façon  ; fie  le  Sieur  de  0 iafi 
lui  mettant  l’anneau  au  pouce  * qu’elle  retira  aufu- 
tôt  , fie  le  mit  en  un  autre  doigt  , pour  montrer 
qu’il  n’étolt  pas  fon  mary.  L’on  porta  l’Evangile 
à baifer  au  Roi , à la  Reine  fie  à Madame. 

Le  Roi  fut  à l’Offerte  * b Reine  , Madame  fie 
Mmfuter  de  Guife  après.  Après  VAgmts  on  porta 
b Paix  à baifer  au  Roi , à la  Reine , à Madame  * 
fie  à Monfieur  de  Guife. 

Incontinent  après  Madame  fie  Monfieur  de  Guifl 
furent  fous  le  poislc , pour  y être  époutèz  en  l'or- 
dre que  ddlus. 

Mémoire  pour  prëjènter  le  'Pouvoir. 

UN  jour  auparavant  b célébration  du  Mariage* 
Monfieur  l’Ambaflàdeur  envoyer!  demander 
Audience  au  Roi  , laquelle  lui  étant  accordée  St» 
Majeflé  commandera  à quelqu’un  da  Principaux 
Seigneurs  , fie  perfonnes  de  qualité  qui  feront  au- 
près d’elle  , d’aller  trouver  le  dit  Sieur  Ambaflà- 
deur  , accompagné  de  celui  qui  a b charge  de  la 
conduite  des  Ambafladeurs  , pour  l’amener  fie  con- 
duire vers  Sa  Majeflé  , à bqucllc  le  dit  Sieur  Am* 
baflâdeur  fera  entendre  comme  il  a reçu  du  Roi 
Catholique  le  Pouvoir  que  le  Prince  d’Efpagne  don- 
ne à Monfieur  le  Duc  de  Guife , pour  en  Ton  nom 
époulèr  Madame , demandant  pcrmiffion  à Sa  Ma- 
jefté  de  le  lui  porter  ; laquelle  pcTmiflion  lui  étant 
donnée,  il  fera  conduit  en  la  même  compagnie  vers 
le  dit  Sieur  Duc  de  Guife  , lui  ayant  auparavant 
envoyé  demander  l’Audience  6c  lui  pré  (cotera  le 
dit  Pouvoir. 

Monfieur  de  Guife  ayant  reçu  ce  Pouvoir , vien- 
dra trouver  Sa  Majcfle  pour  le  lui  aporter  , fie  b* 
voir  b volonté  su  trouvera  bon  qu’il  l’accepte* 
6c  accoropliflë  le  contenu  en  icclui.  Ce  que  Sa 
Majeflé  lui  ayant  permis  fera  mettre  le  dit  Pouvoir 
entre  les  mains  du  Secrétaire  d'Etat  qui  en  a U 
charge  , pour  le  porter  le  lendemain  à l’Eglile , où 
il  fera  lû  publiquement  avant  b Cérémonie.  * 

• Ce  *.  eft  tiré  du  Cirimmal  F r au  fût, 
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CEREMONIAL 


(S-  VII.) 

Mariage  de  Mademoifelle  Marguerite 
Louiiè  D’Orléans  avec  le 'P rince  rf^Tof- 
cancColme  de  Nledicis.  En  \ 66i. 


LE  ao.  Novembre  i6(îo.  l’Abbé  de  Bomy  nom- 
mé a l’Evêché  de  Beziers  , Envoyé  du  Grand 
Duc  Je  Tofcane,  eut  Audience  du  Roi.  Il  fit  au 


nom  du  Grand  Duc  , pour  le  Prince  Ion  fils  > la 
demande  en  Mariage  de  Mademoifelle  d 'Orléans.  Il 
reçut  de  Sa  Majcffé  une  Réponfè  favorable  ; il  vit 
enluite  les  Reines  , Monfteur  & Madame  la  Du- 
chclTc  d 'Orléans,  quiconfentirent  à fil  demande. 

I .c  6.  Décembre , il  eut  Ion  Audience  de  Congé, 
ayant  etc  conduit  à fa  première  6c  demiere  Audience 
avec  les  Cérémonies  ordinaires. 

Le  1 8 Avril  le  Contrat  de  Mariage  fût  lu  par  le 
Secrétaire  d'Etat  des  Affaires  Etrangères  , dans  le 
Cabinet  du  Roi , en  prelence  du  Roi , des  Reines, 
de  Aîonfitur  & de  Madame  la  Duchcflc  d' Orléans. 
L’Evêque  de  Béziers , quoi  qu’d  eût  le  Caradtere 
d’AmbafVadeur,  il  ne  laifla  pas  de  faire  b Cérémo- 
nie des  Fiançailles. 

Monficur  De  Lamoignon  , premier  Prefident  du 
Parlement  y affilia  en  qualité  de  Tuteur  de  cette 
PrinceJTe.  Le  lendemain  ce  Prélat  fit  les  Epou- 
failles  en  prefencc  de  toute  b Cour.  Le  Duc  de 
Gsaji  étoit  chargé  de  b Procuration  du  Prince, 
pour  les  Fiançailles  & les  Epoulàilles  j le  tout  le  fit 
îàns  Ceremonies. 

Le  même  jour  le  Nonce  6c  tous  les  Ambafïadeurs 
Complimentèrent  Madame  b Princcflc  S Orléans , 
Éc  b Ducheflè  de  Tofcant. 

Le  a8.  les  mêmes  Minières  prirent  Congé  de  la 
PrincelTe  * fie  le  Corps  de  Ville  en  même  tems, 
vint  par  ordre  du  Roi  la  Complimenter , 6c  lui  faire 
les  prefèns  accoutumes. 

Le  9.  Mai,  b Princcflc  de  Tofcant  à fon départ 
pafla  par  Fontainebleau.  Le  Roi , & les  Reines  s’y 
ctolcnt  rendus  quelques  jours  auparavant.  ^ 

Le  l o.  le  Roi  lui  donna  à dîner  dans  l Appar- 
tement de  b Reine.  Toutes  les  Princcffcs  de  b 


Maifon  Royale  y dînèrent  aufli. 

Le  1 1.  Elle  partit  de  Fontainebleau  , le  Duc  de 
Cui/i  Sc  6'AtrvUlters  l’accompagnèrent  au  delà  de  b 
Forêt  jufqu’à  Bouvon.  La  Ducheffe  Douairière 
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Relation  de  ce  qui  s'ejl  paffè  au  Mariage 
de  Mademoifelle  avec  Monfteur  le 
Duc  de  Savoy e Viétor  Amedcc  II.  En 
168+. 

TE  Marquis  Ferrero  AmbafTadeur  de  Savoye  ayant 
informe  Monficur  de  Croifjy  de  l’ordre  qu’il 
avoit  reçu  de  Monficur  le  Duc  de  Savoye  fon  Maî  • 
tre , de  demander  au  Roi  MaJcmoiftlle  en  Mariage; 
Sa  Majcflé  donna  le  T."}.  Janvier  Audience  à l’Am- 
baflàdeur qui  en  fit  1a  demande  ; le  Roi  lui  temoi- 


d 'Anyôulimt  eut  ordre  du  Roi  de  b conduire  jus- 
qu’à Florence  , ôc  la  mettre  entre  les  mains  du 
Prince  de  Tofcant  fon  Epoux.  Le  Comte  6i  b 
Comtefli  de  Beloy  au  nom  de  Madame  b Duchcflc 
d'Orléans  Douairière  furent  du  voyage  , 6c  l’Evê- 
que de  Beüers  au  nom  du  Grand  Duc  de  Tofcant. 

Un  détachement  des  Gardes  de  feu  Monficur 
fuivit  b Princcflc.  Le  Sieur  du  VoMy  , Gentil- 
homme ordinaire  du  Roi,  eut  foin  de  lui  faire  ren- 
dre tous  les  honneurs  dus  à fa  Nai (lance , dans  tous 
les  lieux  de  fon  Partage  Jufqu’à  Marfëlle. 

Elle  eut  un  des  Caroflè*  du  Corps  du  Roi , des 
Pages  6c  des  Valets  de  pied  du  Roi  pour  la  fervir. 

A Aix  elle  fut  complimentée  par  toutes  les  Com- 
pagnies en  dernier  Reflort  , qui  vinrent  en  Corps. 
Elfes  ne  dévoient  que  lui  envoyer  des  Députez.. 

La  Princcflc  fut  défrayée  jufqucs  fur  la  frontiè- 
re aux  dépens  du  Roi  : Elle  n’eut  aucun  de  fes 
Officiers,  ni  de  Bouche , ni  des  autres  Offices  pour 
fon  traitement. 


vent  contraûccs  , l’eftime  6c  l’aftèâion  qu’il  a 
d’ailleurs  pour  b perfonne  du  Duc , le  portoit  aufli 
à procurer  en  toutes  chofes  fa  fiuisfââion. 

L’Ambaflàdeur  ayant  obtenu  ce  Contentement  fè 
rendit  chez  Monfteur , qui  lui  ayant  aufli  donné  le 
fi  en  le  mena  chez  MademotftUt  à qui  il  fit  pareille- 
ment un  Compliment  de  b part  de  Monfieur  b 
Duc  de  Savoye  fon  Maître. 

Le  ij.  Février  , le  Roi  nomma  Monfieur  le 
Chancelier  , le  Maréchal  Duc  de  Vtllmy  Chef  du 
Confeil  des  finances  , Monfieur  de  Crùffy  Colbert 
Secrétaire  d’Etat  pour  les  Affaires  Etrangères  , 6c 
Monfieur  Pellttier  Controlfeur  Général  des  finances, 
pour  CommifTaires  à l’Examen  des  Articles  du  Ma- 
riage, pour  les  régler  conjointement  avec  l’Ambafi- 
fadeur  de  Savoye.  On  fut  quelque  tems  fans  y 
pouvoir  travailler  , l’Ambaflàdeur  avoit  envoyé  en 
Savoye  faire  lavoir  à fon  Maître  l’Agrement  qu’on 
| lui  avOit  donné.  11  en  attendoie  b Reponfe , qu’il 
reçut  peu  de  tems  après  6c  aufli- tôt  il  en  donna  avis 
à Monficur  le  Chancelier. 

Le  18.  Meilleurs  les  Cotnmiflkires  s’aflemblerent 
chez  Monfieur  le  Chancelier  , l’Ambaflàdeur  s’y 
rendit.  Lee  Gentilshommes  6c  les  Domdliqiies  du 
Chancelier  le  reçurent  à b dclcente  de  fon  Caroflè, 
6c  le  Chancelier  au  haut  du  degré  lui  donna  b 
main , Sc  le  fit  entrer  dans  fon  Appartement  où  il 

Jr  avoit  une  longue  Table  . un  fauteuil  à la  place 
a plus  honorable  pour  l’Ambafladeur.  Le  Marquis 
de  Los  - Balbazts  avoit  occupé  b même  place 
lors  qu’en  1679.  on  dreflbit  les  Articles  du  Ma- 
riage de  b Reine  d’Efpagne.  De  l’autre  côté  de  b 
Table  vis-à-vis  le  fauteuil  de  F AmbafTadeur  il  y 
en  avoit  un  pour  le  Chancelier,  6c  trois  autres  au 
deflous  , un  deiquets  étoit  pour  le  Maréchal  Duc 
de  l ii leroy  ; le  lecond  pour  Monfieur  de  Croijfy , 
6C  le  troiliéme  pour  Monfieur  Peüttser.  Les  Cora- 
miflàires  dans  cette  même  Séance  convinrent  de» 
Articles. 

Lors  que  l’Ambafladeur  fè  retira , le  Chancelier 
l’accompagna  jufqu’à  fon  Caroflè , 6c  le  vit  partir. 
Mcflieurs  les  CommifTaires  du  Roi  lignèrent  les  Ar- 
ticles au  côté  le  plus  honorable  fur  une  même  Co- 
lonne, 6c  l’Ambaflàdcur  les  figna  chez  Monfieur  de 
Cniffy  de  l’autre  côté  fur  une  autre  colonne  vis-à- 
vis  de  leurs  fignatures.  On  fit  enfuitc  l’échange  de* 
Pleins-Pouvoirs. 

Les  Articles  lignez  , on  envoya  demander  au 
Pape  les  difpenfès  des  degrez  de  con&nguinité , ÔC 
celle  des  Bans  ; 6c  le  Duc  de  Savoye  envoya  aufli 
de  fon  côté  demander  la  même  ebofè  ; ce  que  le 
Pape  accorda  le  x8-  Février  par  fon  Bref  GgnéSe- 
Uucius. 

[Les  prétentions  que  I1  AmbafTadeur  forma  enfà*- 
veur  du  Duc  de  Savoye  fon  Maître  contre  Mon- 
fîtstr , firent  différer  pour  quelque  tems  b Célébra- 
tion du  Mariage. 

11  croyoic  que  l’égalité  davoit  être  entre  ces  deux 
Pria- 
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Princes , ôc  cela  fonde  fur  ce  que  le  CardinaLl/-’- 
uarïn , au  Voyage  que  la  Cour  fit  à Lion  en  i<5y8. 
s 'c toit  engage  au  Duc  de  Savoye  que  Mtmfteur  lui 
donneroit  la  main  chez,  lui  : il  ajourait  que  ccne 
égalité  avoir  été  confirmée  en  1663.  au  Mariage 
de  Madcmoifelle  de  Valois  avec  le  feu  Duc  de  Sa- 
voye , par  Monfeur , qui  avoir  contenu  pour  éviter 
toute  conteftation  , de  ne  point  figner  fur  le  Regiftre 
des  Mariages  du  Cure  où  la  nouvelle  cpoulc  de- 
voit figner  , & au  (fi  par  Madame  à'OrUant  qui 
n'avoit  même  figne  qu’après  fa  fille  ; Monfeur  ré- 
pliqua que  U promeue  du  Cardinal  ayant  etc  faite 
finis  fa  participation , avoir  aufli  été  tans  effet , qu’il 
n’avoit  point  ligné  fur  le  Rcgiflre  des  Mariages  du 
Curé  y parce  que  le  Roi  , la  Reine  Merc  , & b 
Reine  y ayant  (igné  « il  y avoir  de  l’inutilité  qu’il 
y fignat  , deux  témoins  étant  fiifiibns  pour  ccs 
A êtes  là  , ôc  qu’à  l’égard  de  la  figiuture  de  Ma- 
dame d'Orkant  la  Douairière , ayant  peut  être  été 
faite  tans  conlideration  , elle  ne  pouvoir  préjudicier 
à une  infinité  d’exemples  marques  dans  Phiftoire 
d’une  différence  entière  des  Ducs  de  Savoye  aux  fils 
de  France , & même  dans  les  derniers  terns  à Henri 
de  Bourixm  premier  Prince  du  Sang. 

L’Ambafladeur  fit  encore  quelques  difficultés: 
il  fit  entendre  que  le  Duc  fou  Maître  louhaitoit 

?ue  ce  lût  Monûeur  le  Duc  de  Chartres  qui  eût  la 
rocurotion  pour  faire  la  Célébration  du  Mariage 
avec  Mademoifille.  Moniteur  de  Cmffy  après  en 
avoir  rendu  compte  au  Roi  » en  reprelenta  a l’Am- 
baflàdeur  l’impouitàfité  j que  Moniteur  de  Chartres 
n’ayant  que  dix  ans  il  ne  pouvoit  à cct  âge  te 
marier,  6c  ne  pouvoit  par  confequcnc  repréfenter; 
qu’étant  ton  frère , il  lembloit  melleant  qu’un  frere 
époufàt  là  firur  ôc  que  celui  qui  repréfente  paroif- 
fimt  inférieur  , Moniteur  le  Duc  de  Chartres  ne  l’étant 
pas  à Moniieur  le  Duc  de  Savoye , il  ne  devoit  pas 
être  chargé  de  fa  Procuration. 

L’y^mEaflàdeur  de  Savoye  répondit  que  l’impu- 
berté  ne  pouvoit  pas  être  un  obitacle , qu’il  n’etoie 
pas  nece {faire  en  cela  d’obtèrvcr  aucun  rapport  ni 
vrailémbUnce , 6c  qu’au  Mariage  du  Prince  Mau- 
rice comme  il  ne  vouloit  point  rendre  Nice  que  le 
Mariage  ne  fut  fait  , on  prit  le  parti  de  donner 
Procuration  à Moniieur  Planes  qui  étoit  dans  Nice 
pour  en  qualité  de  reprélêntant  la  Princeflc  de  Sa- 
voye , il  pût  é pou  fer  le  Prince  Maurice.  L’Am- 
balTadeur  ne  voulut  point  de  lui  - même  aquiefeer 
aux  raifon»de  Monfeur , 6c  aux  difficulté!  que  je 
viens  de  dire  , il  en  informa  fon  Maître  qui  lui 
envoya  ordre  de  dira  au  Roi  qu’il  pouvoir  regler 
leur  different  au  defir  de  Moniteur  , 6c  les  autres 
conteftations  , 6c  même  celles  qui  pouvoient  lur- 
venrr  enfuire  : 

En  effet  l’AmbalTadcur  en  fit  de  nouvelles.  Elles 
étoient  pour  la  fuicription  des  Lettres  de  Monfeur, 
à Moniieur  le  Duc  de  Savoye , 6c  de  Monficur  le 
Duc  à Moniieur  pour  la  figiuture  fur  le  Regiftre 
du  Curé  le  jour  du  Mariage  , 6c  pour  le  pas  que 
Moniieur  prétendait  fur  Gi  fille.  Il  fut  arreté  que 
Mmfteur  mettroit  pour  fiitcriprion  à Moniieur  le  Duc 
de  Sauvât  mon  beau  fils , que  Monficur  le  Duc  de 
Savoye  mettrait  feulement  à Monficur  le  Duc  tfOr- 
Uans  y tans  mettre  mon  beaupere , & cela  par  rcfpeci  ; 
|lie  Moniteur  figneroit  fur  le  Regiftre  du  Curé  avant 
fille,  6c  qu’il  aurait  le  pas  fur  elle. 

Comme  Meflicurs  les  Princes  du  Sang  n’avoienr 
nos  affilié  à la  lcéture  du  Contrat  de  Mariage  de 
Mademoilclte  de  Valois  avec  feu  Moniieur  le  Duc 
de  Savoye , ni  à celui  de  Madame  la  Grande  Du- 
tbejjè , 6c  qu’il  n’y  eut  que  le  Roi  , les  Reines  6c 
fa  nunille  Royale  qui  y lignèrent , à cauie  des  dif- 
ficultés pour  les  fignatures  ; le  Roi  trouva  l’expe- 
dient  de  les  taire  tous  figner  dans  une  feule  page , 
en  obtenant  les  fignatures  en  cet  ordre  ; par  la 
famsUt  du Roi  ; par  la  famille  Royale  ; parla  Matfon 
Royale. 

J’ai  expliqué  le  Rang  que  tous  ces  Princes  6c 


£ 


ccs  P rince  fies  tiennent , dans  un  Article  des  vîntes 
que  les  AmbaiTadcurs  leur  rendent  ; au  bas  de  ces 
fignatures  l’Ambaffa-Jeur  de  Savoyt  devoit  figner. 


H y «voit  encore  une  âpre  difficulté  qui  Kiitoéc 
inc  à Meilleurs  les  Primrcs  du  Sang  , qui  etoic 
que  dans  le  .Contrat  de  Mariage  , Nlr.  le  Duc  de 


Savoye  étoit  ûraité  de  très  - haut  6c  très  - puifQnt 
Prince,  & que  Meflicurs  les  Princes  ne  font  traités 
que  de  rrcs-haurs  6c  puiflânts  , mais  ce  qui  leva 
ccttc  difficulté  fut  que  Monficur  le  Duc  de  Chartret 
figna  ce  Contrat  dans  lequel  il  n'cft  traite  que  de 
très-haut  ôc  puiftànt  Prince. 

Monfeur  propofoit  au  Roi  pour  ne  donner  au 
Duc  tic  Savoye  aucun  avantage  par-defîùs  les  Petits 
fils  6c  les  Petites  Filles  de  Roi  , de  vouloir  bien 
que  dans  cct  Aélc  Ôc  tins  tirer  à confcquencc  pour 
l’avenir  on  donnât  à Monficur  le  Duc  de  Chartret 
le  titre  de  très-haut  6c  très-puiflànt  Prince , & aux 
Princcflcs  de  la  famille  Royale , le  même  Titre  de 
très-hautes  & tres-puiflantes  aufli  bien  qu’au  Duc 
de  Savoye , mais  le  Roi  ne  le  voulut  point.] 

L’Ambaffadcur  de  Savoye  demanda  qu’on  lui 
payât  actuellement  comptant  cent  mille  ecus  , ce 
qui  fut  exécuté. 

Il  demanda  encore  qu’il  plût  au  Roi  de  faire  met- 
tre dans  ce  Contrat  que  les  Enfiutt  qui  naîtraient 
de  cc  Mariage  fuflènt  réputés  Rtgaicoles  , cela  lui 
fut  rcfùfé. 

[Cet  Ambaffadeur  fouhaita  que  l’on  ôtât  du  Con- 
trait de  Mariage  tous  les  titres  de  Sereniflîmc  que 
l’on  avoit  donné  à Mademoiftüe , 6c  celui  d’AltclTé 
Royale  que  l’on  avoit  donné  à feue  Madame, 
Mere  de  Mademoifille , 6c  on  les  rata  ; la  raiinn  que 
l’Ambafl'adeur  en  donna  fut  que  dans  le  Contrat  de 
Mariage  on  ne  donnoit  point  à Moniieur  le  Duc 
de  Savoye  , le  titre  d’Alteflc  Royale  , ni  celui  de 
Sereniffime. 

Il  demanda  ^encore  que  fur  le  Regiftre  du  Curé 
la  Célébration  du  Mariage  ne  fût  hgiiée  que  par 
le  Roi  , par  le  Prince  qui  répréfentpit  Monfeur  le 
Duc  de  Savoye  , par  Mademoifille  , 6c.  par  l’Am- 
bafladeur,  en  forte  qu’il  n’y  eut  que  les  Parties  Con- 
tractantes. 

11  alleguoit  que  dans  l’Aétc  de  Célébration  du 
Mariage  de  feu  Moniieur  le  Duc  deSavoycdu  14» 
Mars  166a.  l’ordre  des  fignatures  fut  airîli  gardé ; 
le  Roi  , Monficur  le  Comte  de  Sotjfom  chargé  de 
la  Procuration  comme  Reprcfcntam  , Madcmoifelle 
de  Valois , 6c  Madame  la  Ducheffe  d'Orléans , l’Am- 
baflàdcur  de  Savoye  qui  ctoit  le  Marquis  de  Ville , 
6c  ainfi  il  demandoit  que  Monficur  le  Duc  du 
Marne  comme  Reprcfeitant-  fignât  après  le  Roi, 
& que  Monfeur  ne  lignât  qu’après  Mddemoifeile , 
là  fille,  ce  qui  ne  pouvait  avoir  aucun  fondement; 
mais  il  fut  retblu  que  le  Roi  figneroit  , Monfei- 
gneur  le  Dauphin , Madame  la  Dauphine , Monfeur 
6c  Madame , ôc  le  Marquis  de  Ferrera  Ambailàdcur 
ce  qui  fut  exccucé. 

L’Ambafïàdeur  avoit  demandé  que  Monfeur  en 
reconduilânt  Madame  la  Duchefîc  de  Savoyt  (a  Fil- 
le lui  donnât  b main  dans  le  Caraflc  ; mais  Mon- 
feur  prit  b première  place.] 

Avant  b Célébration  du  Mariage  « Monficur  de 
CroiJJÿ  remplit  lui-même  b Procuration  ôc  b por- 
ta à Monficur  le  Duc  du  Maine.  U fit  voir  } 
Moniieur  le  Cardinal  de  Bouillon  b difpenfe  du  Pa- 
pe y qui  U lui  renvoya. 

Voici  le  Pouvoir. 

„ Victor  Amede’  Second  par  h grâce  de 
,,  Dieu , Duc  de  Savoye  , Chabbis , Aolfc  , Ge- 
,,  nevois , ôc  Monferrar  , Prince  de  Piémont , Mar- 
,,  qui  s de  Saiuccs , Comte  de  Geneve  , Romont , 
„ Nice,  Alt,  Baron  de  Vaux,  6c  Savigtii  , Sri- 
„ gneur  de  Verceil  , Marquifat  de  Cctc  , Oncite 
„ 6c  Marro,  Marquis  en  Italie;  Prince  ôc  Vicai- 
„ rc  perpétuel  du  Saint  Empire  Romain  , Roi  de 
„ Chipre  ÔC  c. 
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„ La  làtisfaélion  que  nous  avons  du  Traité  de 
„ notre  Marine  qui  a étc  conclu  6c  réfolu  avec 
,,  la  Séréniflime  Princcflc  Am* , Fille  de  Monfteur, 
„ Fils  de  France , Frcr#unique  du  Rot , avec  IV 
M grcment  de  Sa  Majelre , Ce  de  Madame  Roya- 
„ fc  ma  très -honorée  Dame  Ce  Mcrc,  nous  con- 
„ vtant  à defirer  rentier  accomplimeîit  du  dit  Ma- 
„ rage,  pour  lequel  contracter  par  paroles  de  pré- 
„ lent , Ce  lolcmnilér  en  face  de  notre  Sainte  Egli- 
„ fc  , nejx>uvant  aller  à Paris  où  le  trouve  la  dite 
„ Princeflc , nous  avons  réfolu  de  le  faire  par  Pro- 
,,  cureur , Ce  étant  perfuadé  de  l’afleébon  de  Mon- 
n fieur  le  Duc  du  Marne  légitimé  de  France, nous1 
„ le  prions  de  donner  notre  libre  confcntcment  au 
,,  dit  Mariage  en  notre  nom,  Ce  époufcr  en  lacon* 
„ formrtc  ci-deffus  la  dite  SerenilTime  PrincefTc 
„ Ame , Ce  faire  pour  cet  effet  tous  actes  rvécef- 
„ Lires  fuivant  Pufage  accoutumé  en  la  Sainte  E- 
,,  glile  Catholique  Apoltolique  Ce  Romaine  , en 
,,  vertu  de  la  Dilpcnfc  que  nous  avons  obtenu  de 
„ fa  Sainteté  ; lui  donnant  pour  cet  effet  Ce  pour 
„ ce  qui  en  dépend  , tout  le  Pouvoir  néceflaire , 
„ promettant  en  foi  te  parole  de  Prince , de  faire 
„ tenir  ferme , llable  Ce  inviolable  le  dit  Mariage 
„ qui  fera  contracté  te  folemnifé  en  exécution  du 
„ prefent  Pouvoir  comme  fi  par  nous  même  en 
„ propre  Pcrlonne  il  avoit  etc  fait  & folemnifé , en 
„ témoin  de  quoi  nous  avons  ugné  les  prélentes  de 
„ notre  main  , & icelles  fait  contrefigner  par  le 
„ Marquis  de  Samt  Tiomat , MinHtre  d’Etat  Ce 
,,  de  notre  premier  Secrétaire,  Ce  (celler  de  notre 
„ Sceau  accoutumé.  Donné  à Turin  le  9.  Mars 
„ 1684.  Signé,  AMEDE’. 

V.  Busquet  de  St.  Thomas. 

[Monfteur  le  Due  avoit  louhaité  n’etre  point  choi- 
fi  pour  Procureur  , fc  perfuadanr  qu’iV  n’y  avoit 
aucun  avantage  en  cela  pour  lui  : J1  en  parla  au 
Roi  Ce  roc  dit  enfuite  b Convcrlàtion.  Je  pris  la 
liberté  de  lui  repréfinter , que  G le  Rang  du  Duc 
de  Savoye  éroit  au  dcflùs  du  fien , il  devoir  fc  tenir 
à honneur  d’être  charge  de  fa  Procuration  ; que 
s’ils  étoient  égaux  il  pouvoir  lui  faire  ce  plaifir.  j 

Toutes  chofcs  étant  réglées  pour  la  Cérémonie 
je  pris  l’Ordre  du  Roi  pour  convier  au  Fiançailles 
& au  Mariage  tous  les  Princes  du  Sang  , Ce  les 
En  fans  légitimés  de  France.  Le  Roi  oui  fc  fouve- 
noit  qu’au  Mariage  de  Mademoilelle  ae  Valois , les 
Princes  6c  Princcffes  ne  s’y  étoient  point  trouvés 
parce  qu’on  ne  leur  avoit  pas  voulu  donner  dans  le 
Contrat  de  Mariage  le  Titré  de  T rcs-haut  Ce  tres- 
puiflint  , me  dit  qu’H  ne  croyoit  pas  qu’ils  y vinf- 
fent  i que  cependant  je  ne  biffafle  pas  de  les  a- 
vtrrir. 

Comme  il  étoic  de  la  bicnfcance  que  Monfteur 
le  Duc  de  Chartres  ftgnât  au  Contrat  de  Mariage 
de  Mademoifelle  (a  Sotur  , Ce  qu’il  ne  pou  voit  pas 
avoir  d’aurre  titre  que  celui  de  Très-haut  Ce  puif- 
fant  , fans  être  traite  d’égal  avec  Monfteur  , Il  on 
lui  eût  aufli  donné  le  titre  de  tr'es-psùfftâu -,  les  Prin- 
ces , à qui  on  ne  pouvoit  donner  de  moindres  ti- 
tres que  Très-haut  Ce  Puiffans , ne  firent  point  de 
difficulté  de  s’y  trouver.  Ils  voyoient  bien  qu’on 
laiffoit  encore  une  grande  différence  entre  eux  Ce 
les  Princes  des  Maifons  Etrangères  qui  ne  (ont  trai- 
tés que  de  Haut  Ce  Puiffant  Seigneur  dans  leurs 
Contrats  de  Mariage  où  le  Roi  ligne. 

Le  7.  Avril  l’Ambaffadcur  mena  avec  lui  à l’Au- 
dience le  Çomte  de  Maya»  Envoyé  Extraordinaire 
du  Duc  de  Savoye , qu’il  prclenta  au  Roi  pour  lui 
faire  Compliment  de  la  pan  de  lôn  Maître , du 
confcntcment  que  Sa  Majeflé  avoit  donné  pour 
Paccompliffement  du  Mariage  : Il  le  mena  enflure 
à Monfteur  Ce  à Madame.  Ce  Comte  était  venu 
chargé  des  préfcns  du  Duc  pour  Mademoifelle  , les 
prclens  étoient  une  Bocrc  de  Portrait  , un  Collier 
de  Perles , un  Diamant  en  pointe , Ce  une  paire  de 
Pendans  d’oreilles. 


Le  8.  Monficur  de  Croijfy  rendit  la  Procuration 
à l’Ambaffadeur  pour  la  porter  au  Duc  du  Maint-, 
l’Ambaffadeur  fit  quelques  difficultés  pour  la  rece- 
voir crovant  que  c’étoit  au  Rot  à l’envoyer  ; mais 
il  étoit  du  devoir  de  l’Ambaffadeur  défaire  au  Duc 
du  Marne  des  complimcns  de  b part  de  fon  Maî- 
tre pour  le  prier  d accepter  la  Procuration. 

Le  même  iour  le  Sieur  de  Bonne  ut  t Introduélcur 
des  Ambaflâdeurs , après  avoir  pris  l’heure  du  Duc 
du  Maine,  conduifit  l’Ambaflaaeur  dans  l’Appar- 
tement du  Duc.  Ce  Prince  le  vint  recevoir  à ren- 
trée de  la  Sale , lui  donna  la  main , Ce  le  conduifit 
dans  fa  Chambre  , où  étant  arrivés  ils  suffirent 
dans  des  Fauteuils  ; l’Ambaffadeur  lui  fit  fon  com- 
pliment & lui  mit  entre  les  mains  la  Procuration. 
Les  complimcns  finis  , l’Ambafladeur  fc  leva , & le 
Duc  le  reconduifit  hors  de  b Sale  juiques  aux  Pal- 
liera de  l’Efcalier  lui  fiiibnc  des  cxcules  de  ce  qu’il 
ne  Pouvoir  pas  le  reconduire  plus  loin  étant  dans 
b Maifon  du  Roi. 

Le  9.  fur  les  fix  heures  du  loir,  Monfteur  Ce 
Madame  fc  rendirent  pour  b Cérémonie  des  Fian- 
çailles dans  l’ Appartement  de  Madame  b Poupin*, 
où  Monfcigneur  le  Dauphin  étoit  avec  Monfteur 
de  Chartres , Mademoifelle  d'Orléans,  Madame  b 
Grande  Duchejfe,  Madame  de  Cstsft  , Moniteur  le 
Due  Ce  Madame  b Duciejfi  , tous  les  Princes  Ce 
les  Princcffes  du  Sang  , Ce  les  Princes  légitimés  de 
France. 

Pendant  qu’on  s’affembloit  cher  Madame  b Dau- 
phine , l’Anwaflàdcur  précédé  de  tout  fon  Cortège 
alla  prendre  Monficur  le  Duc  du  Marne  chez  lui 
pour  le  conduire  chez  Alademoiftlle.  Ce  Prince  vou- 
lut rendre  à TAraboflàdeur  les  mêmes  honneurs 
que  le  jour  précèdent  -,  mais  le  Roi  arrendoit  Ma- 
demoift/lc  , iis  allèrent  dans  l’inflanc  chez  elle , le 
Duc  du  Marne  prenant  b droite  fur  l’Ambaflà- 
deur. 

Mademoifelle  les  reçut  dans  b Chambre  fans  fai- 
re aucun  pas  , ouït  leurs  complimcns  & leur  dit , 
qu’elle  croyoit  qu’il  étoit  tems  d’aller  dans  l'Ap- 
partement de  Madame  1a  Dauphine  , Ce  enfuite  dans 
celui  du  Roi.  Elle  donna  fa  main  gauche  au  Duc 
du  Maint , & là  droite  à l’Ambafladeur.  [Il  me 
parut  que  ce  ne  devoit  pas  être  au  Duc  du  Alan* 
ni  à PAmbaffadeur  à lui  donner  b main  , d’autant 
qu’en  cette  aûion  le  Duc  du  Mante  étoit  Procu- 
reur du  Duc  de  Savoye  , te  le  repréfcntoir. 

On  devoit  en  ufer  comme  au  Mariage  de  b Rei- 
ne d’Efpagne  qui  fut  conduite  par  Mmftspuur  Ce 
Menfuur  , & non  par  le  Prince  de  Cmtj  Procu- 
rcur  du  Roi  d’Elpagne  , ni  par  l’Ambafladaur.  11 
y a une  certaine  bdenféance  à obfervcr,  qui  veut 

Îu’une  Princeffe  qui  va  entrer  fous  b puiuànce  du 
rince , paroiffe  ni  aller  que  de  fon  propre  mou- 
vement , Ce  n’y  foit  par  confcquent  conduite  que 
par  lès  Parcns. ] 

Mademoifelle  étoit  en  deuil  de  b Reine  : Elle  a- 
voit  une  Robe  de  drap  noir  chargé  de  Perles  Ce  de 
Diamans,  une  Mance  de  Gaze  noire,  dont  b queue 
de  fix  aulnes  étoit  portée  par  Mademoilelle  de  Char- 
très  fa  Soeur. 

Mademoilelle  de  Chartres  étoit  aufli  vêtue  de 
deuil  avec  des  Pierreries  iàns  avoir  1a  queue  portée 
te  (ans  être  menée. 

Le  Duc  du  Maine  étoit  en  linge  uni  en  chauf- 
fes demi  larges,  en  Pourpoint  Ce  en  manteau  noir 
de  deuil  avec  des  boutons  de  Perles  te  de  Da- 
mans. 

L’Ambafladeur  état  en  Juflaucorps  de  deuil. 
Aiademoiftlle  trouva  tout  le  monde  aflèmblc  chez 
Madame  la  Dauphine  pour  aller  chez  le  Roi.  Dans 
l’inflan t Monfeigneur  le  Daupbm  te  Madame  b 
Dauphine  fc  rendirent  dans  le  Salon  du  petit  Appar- 
tement du  Roi  , luivis  de  Monfteur,  de  Madame , 
de  Monficur  de  Chartres  Ce  de  Mademoiftte,  con- 
duite par  le  Duc  du  Marne  te  car  l’Ambafuuleur , 
de  Mademoiicllc  d 'Orléans , de  Madame  b Grande 
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Duchejji  , de  Madame  de  Guifi , de  tous  les  Prin- 
ces & de  toutes  les  Princcflês  lu  Sang  fie  des  En- 
fin s légitimez,. 

Le  Roi  voyant  entrer  Maùemoijèlle  , le  mit  à 
droite  à lin  coin  Je  la  T ablc  polce  proche  le  mur, 
tous  les  Princes  le  placèrent  en  ticnii-Ccrcle  de- 
puis l’angle  de  h Table  jiîfqu’à  l’autre  bout. 

Le  Chancelier  lè  plaça  à côté  du  Roi  un  peu 
en  arriéré  i Mont  leur  de  Cmjjy  avec  les  Marquis 
de  C 'haUauntuf , de  Sàgnelay  , & de  Court  émaux , 
Secrétaires  d’Etat  le  mirent  vis-à-vis  du  Roi  : A- 
Inrs  .Moniteur  de  CrotjJj  commença  à lire  le  Con- 
trat , fie  ayant  lû  les  qualitcz  des  Parties  Contrac- 
tantes , le  Roi  dit  que  c’etoit  allez  fie  qu’on  lui 
donnât  la  plume  pour  ligner  ; Moniteur  de  CrciJJj 
U lui  prefenta,  enfuite  a Monldgneur  le  Dauphin , 
à Madame  la  Dauphin^  , qui  lignèrent  tous  deux  au 
deflous  du  Seing  du  Roi  dans  une  même  ligne -,  il 
la  donna  aufli  à Monficur  fie  à Madame  qui  figne- 
rent  au  deflous  d’eux  , à Moniteur  de  Chartres , à 
Madcmoilcllc  d 'Orléans  , Madame  la  Grande  Du- 
ebejje,  fie  à Madame  de  Guifi , ne  lignant  tous  que 


Duc  , Madame  ta  Duchejji , le  Prince  de  Contj,  le 
Prince  de  la  Roche-Jùr-l'on  , Mademoifeile  de  Bour- 
bon , le  Duc  du  Marne  , Mademoiléile  de  Nantes , 

& Madcmoilcllc  de  Bloii  la  prirent  les  urs  après 
les  autres , lignant  deux  à deux  dans  une  même  li- 
gne , enfuite  T’Ambalïàdeur  de  Savoye  ligna  à gau- 
che au  deflous  de  ces  deux  Princcflês,  Liliane  à 
droite  la  place  pour  ta  lignaturc  du  Chancelier , à 
jui  le  Secrétaire  d’Etat  qui  a drefle  le  Contrat  le 
oit  porter  chez  lui  pour  le  lui  fiûre  ligner  , fie  ce 
même  Secrétaire  le  ligne  enfuite  conjointement  avec 
le  Secrétaire  d’Etat  de  la  Maifon  du  Roi. 

Avant  la  lignaturc  le  Roi  dit  à FAmbaflàdcur  , 

„ je  figne.ee  Contrat  avec  plaifir  ”,  fie  lorfquel’Ara- 
tûiudcur  eut  ftgné  , il  lui  dit , „ l’amitié  que  je  por- 
„ te  au  Duc  de  Savoye  ne  peut  être  plus  grande  , 

„ ruais  ce  que  nous  venons  de  foire  augmente  en- 
„ corc  nos  liens  de  Parenté. 

[La  première  Page  où  les  fignitures  fe  firent  é- 
tant  remplié , on  figrta  fur  le  revers  de  la  page  é- 
crite  où  l’on  avoir  laide  deux  lignes  exprès  afin 
que  l’Ambaflàdcur  y pût  mettre  la  lignaturc.  Il 
avoit  fait  inftance  pour  cela  , & aufli  pour  ligner  j 
après  Afademoifede , alléguant  qu’au  Mariage  de  L 
Reine  d’Efwgnc , le  Marquis  de  Les-Balbazes  Am- 
baltidcur  oe  cette  Cour , avoit  ligné  dans  L Page 
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où  le  Roi  avoir  figne , fie  qu’en  1667.  au  Maria- 
ge de  Madame  de  Savoye,  le  Marquis  de  Ville  Am- 
haflâdeur  du  Due  de  Savoye  avoit  ligné  immédia- 
tement apres  Madame  de  Savoye;  le  Roi  voulant 
bien  lui  donner  quelque  fâtisfiiiiioo , fit  doubler  les 
figmtures  fur  une  même  ligne , pour  laiflèr  plus  de 
vuideafin  que  l’Ambafladeur  v pût  ligner  ; mais 
U ne  crut  pas  que  ce  Miniftre  dût  ügner  avant 
Monficur  de  Chartres,  puifque  Monficur  de  Char- 
tres ne  lui  donne  pas  m main  chez,  lui , fie  que  les 
Princes  du  Sang,  & les  Princes  légitimez  de  Fran- 
ce ne  la  lui  donnent  point  en  lieu  tiers , ni  aux  au- 
tres Ambaflâdciirs  des  Têtes  Couronnées.] 

On  trouvera  à la  fin  de  ce  Chapitre  mes  Re- 
marques fur  les  fignatures. 

. Le  Cardinal  de  Bouillon  en  Canuil  fie  en  ftochct 
accompagné  de  deux  Aumôniers  du  Roi  en  Man- 
teaux & en  Soutanes , vira  au  Salon  faire  la  Céré- 
monie des  Fiançailles.  Ce  Cardinal  n’étoit  pas  en 
habits  Pontificaux , parce  que  ce  Mariage  lé  fâifant 
fans  Pompe,  il  n’étoit  pas  de  la  hienltanccquelcs 
Fiançailles  fe  fitlënt  autrement  : I .c  Duc  du  Maint 
charge  de  la1  Procuration , des  Dilpcnlcs  de  Con- 
fingtikiité , fie  : des  Bans,  les  montra  au  Cardinal, 
qui  après -les  avn?r  parcouru  fit  les  Ceremonies  or- 
dinaires des  Demandes.  Ce  Duc  avant  que  d’y 
répondre  en  demanda  pcrmiilion  aa  Roi;  U Ma- 


done» fe:  le  , au  Roi , à Monfeur , & à Madame. 

Cette  Ceremonie  hn:c  la  Cour  alla  aux  Appar- 
tenions que  le  Roi  tenoit  ce  jour  là , où  Made- 
mos/è/J:  le  rendit , lai»  avoir  la  queue  tic  là  Robe 
portée  par  M.tdcmoifelle  fit  Smir  , & fans  être 
conduite  par  le  Duc  du  Maine , ni  par  l’Atnbaflâ- 
deur. 

[Il  étoit  de  leur  devoir  de  L remener  chez  elle, 
niais  elle  les  en  difpcnfa  : fie  U étoit  aufli  dp  devoir 
de  rAmbafladeur  de  conduire  le  Duc  du  Maine  duz 
lui,  mais  le  Duc  du  AJaine  l’en  diljpenfà  aufli  ] 

Le  10.  le  Roi  alla  avant-  la  Ccleoration  du  Ma- 
riage voir  Àladcmoijelk  : Elle  vint  le  recevoir  à 
l’entrée  de  ion  Appartement  fie  le  conditifit  dans  fit 
Chambre  , où  il  fit  (à  vifire,  après  laquelle,  elle  le 
reconduilit  au  même  lieu  où  elle  l’avoit  été  pren- 
dre ; enfuite  Motilcigneur  le  Dauphin , & Madame 
la  Daupiiint  vinrent  lui  dire  adieu.  Elle  fit  pour 
eux  moins  de  pas  que  pour  le  Roi. 

Sur  les  onze  heures  , l’Ambafladeur  alla  pren- 
dre le  Duc  du  Maine  pour  le  conduire  chez  Ma- 
demoifelle  , ce  Duc  doit  fuperbement  vêtu  en  haut 
de  Chauflès  , Pourpoint  fie  Manteau  d’étoffe  de 
foye  couvert  de  Danielles , fie  enrichi  de  Damans. 

Ils  trouvèrent  Mademoifeile  , en  habit  de  brocard, 
d’argent  chargé  d’un  grand  nombre  de  Dtamans  mis 
en  boutonnicres  : Ils  lui  donnèrent  la  main  pour  L 
conduire  chez  Madame  la  Daupbmt , Ion  Ecuyer  lui 
portant  L queue  de  la  Robe  le  long  du  chemin , 
'feulement  : dans  huilant  qu’elle  y fut  arrivée  tout 
fe  monde  fe* rendit  dans  L grande  Gallcrie  fie  l’on 
marcha  à la  Chapelle. 

Le  Roi  précédé  de  Monfeigneur  le  Dauphin , 
de  Afenftestr  , & des  Princes  du  Sang  , des  Fils 
légitimes  de  France  , fie  lùivî  de  Madame  la  Dau- 
phine, de  Madame , de  MademoiftUt , dont  le  Duc 
du  Maine  fie  l’Ambaflàdeur  tenaient  b main  , de 
toutes  les  Princeflès  du  Sang  fie  des  filles  légiti- 
mées de  France. 

Le  Roi  entrant  dans  L Chapelle  fe  plaça  à fôn 
Prie-Dieu,  Monfeigneur  le  Dauphin , Madame  la 
Dauphme  , Monfieur  fie  Madame  lurle  drap  de  pied, 
Monficur  de  Chartres  lur  l’extrémité  du  drap  de 
pied  , ayant  à fa  droite  Madcmoilcllc  de  C ’i  mires 
fie  Madame  la  Grande  Duchejji , fie  à fi  gauche  Ma- 
demoi telle  À’ Orléans  fie  Madame  de  (Juiji.  I e Dut 
du  Afaine  fie  l’Amballàdeur  conduiftrent  Ma domi- 
cile julqu’au  pied  de  l’Autel  , où  elle  trouva  un 
Carreau  feulement  ; le  Duc  du  Marne  en  eut  un 
pareillement  tous  deux  fans  marche-pied.  L’Am- 
baflâdeur  alla  fe  mettre  à gauche  du  côté  de  l'Epi- 
tre,  ayant  un  Carreau  qu’il  avoit  fait  apporter, 
Monlieur  le  Dut , fie  Madame  h DudeJJi  le  mirent 
derrière  Monficur  le  Duc  de  C tartres  , Monfeur 
ayant  à fa  droite  Monficur  fe  Prince  de  Cwtj  fie 
le  Prince  de  b Rccbe-Jùr-Tcrt , Madame  la  DstcleJJi 
ayant  à fa  gauche  L Princefié  de  Contj  fie  Mode- 
moifelle  de  Bourbon.  Monficur  le  Comte  de  Tou- 
louse, Mademoiléile  de  Nomes,  Madcmoilcllc  de  Blois, 
fie  Madame  de  Vtrrseud  étoient  immédiatement  der- 
rière les  Princes  fit  les  Princcflês  du  Sang.  Com- 
me le  Mariage  fe  fàilbit  fans  Cérémonies  le  Roi 
n’ayant  point  de  fauteuil  derrière  lui , pcrlonnc  n’eut 
aufli  de  lièges  plions. 

Le  Cardinal  de  Bosùllou  accompagné  du  Cüreen 
Etole , lâchant  le  Roi  à fon  Prie-Dieu  vint  en  E- 
tôle  , en  Camail , fie  en  Rocher  , au  pié  dç  l’Au- 
td.  Le  R d s’y  rendit  aufli  accompagné  des  Prin- 
ces fie  Princcflês  que  je  viens  de  nommer.  Alors 
le  Cardinal  après  avoir  examiné  rout  de  nouveau  la 
même  Procuration  que  le  Duc  du  Marne  lui  avoit 
préfente  la  veille , fie  qu’il  lui  prélènta  encore  dans 
cet  inlfcuu , fit  la  béncdiÛion  oe  l’Anneau  fie  des 
treize  pièces  d’or  fournies  par  l’ArabaflàJcur  de 
Savoye. 

Le  Duc  reçut  du  Cardinal  l’Anncatfi^clcJ  trei- 
ze pièces  d’or.  11  mit  l’Anneau  au  doigt  de  Afa- 
dtmosfelle , fie  les  treize  pièces  d’or  entre  ici  mains  , 
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fan*;  lui  dire  qu’il  les  donnoit  de  la  part  de  Mon- 
ficur  le  Due  de  Savoye  eu  foi  de  Mariage  ; parce 
que  la  célébration  du  Mariage  fc  fai  loi  t fclon  le 
Rituel  Romain , fit  non  félon  celui  de  Paris.  Le 
Cardinal  enfuitc  leur  lit  les  demandes  ordinaires  aux- 
quelles l’un  fit  l’autre  ne  répondirent  qu’après  en 
avoir  demandé  permilTion  , le  Duc  au  Roi  Iculc- 
ment  , fit  Made/mifede  au  Roi  , à Monfieur  fit  à 
Madame. 

Cette  Cérémonie  achevée  le  Roi  retourna  à fon 
Prie-Dieu , Monfeigncur  le  Dauphin  , Madame  la 
Dauphine , Monfieur , Madame , tous  les  Princes  fit 
toutes  les  Prmccfles  du  Sang  , allèrent  te  mettre 
en  leurs  places  fur  leurs  Carreaux  ; Monfieur  le 
Duc  du  Maine , fit  Matlemosfille  devenue  par  le 
Sacrement  Ducheflè  de  Savoye  demeurèrent  au  pié 
de  l’Aurel , le  Duc  à main  droite  fit  Madame  de 
Savoye  à gauche. 

Le  Cardinal  s’étant  trouvé  indifpofé  dès  le  ma- 
tin , fe  rendit  en  Ion  habit  ordinaire  à droite  proche 
du  Roi,  le  priant  de  trouver  bon  que  l’Aboé  de 
Brou  , Aumônier  en  quartier  célébrât  la  Méfié  fit 
achevât  les  Cérémonies  du  Mariage. 

A l’Evangile  on  ne  porta  point  au  Roi  le  Livre 
et  b.iiter. 

A l’Offrande  le  Duc  du  Maine  fit  une  révéren- 
ce à l’Autel , une  au  Roi  ; reçut  de  mes  mains 
un  Cierge  chargé  de  xo.  Ecus  dot  qu’il  préfenta 
au  Célébrant  biffant  la  Patene , fit  Madame  fit  ce 
que  le  Duc  venoit  de  faire , recevant  du  Sieur  Mar- 
tinet Aide  des  Cérémonies,  le  Cierge  'quelle  pré- 
léiita  chargé  de  même. 

Après  rOraifon  Dominicale  , deux  Aumôniers 
du  Roi  en  Rochcts  fit  en  Manceaux  longs  vinrent 
tenir  le  Pocle  qu’ils  étendirent  fur 'la  tête  du  Duc 
du  Marne  fit  fur  celle  de  Madame  de  Savoye  qui 
pendant  que  le  Célébrant  dit  les  Oraifons  croient 
a genoux , fie  avant  le  dernier  Evangile  l’Abbé  de 
Brou  dit  les  Oraifons  ordinaires  Dtus  Abraham , 
Dent  Ifaac  c’y. 

La  Méfié  finie  le  Curé  en  Etole  préfenta  le  Re- 
gifire  des  Mariages  au  Roi  , qui  y ligna  , Mon- 
lcigneur  le  Dauphin , Madame  la  Daupime  , Mon- 
sieur , Madame , le  Duc  du  Marne , Madame  de  Sa- 
voye , fit  le  Marquis  Ferrero  y fignerent  aufli. 

[Il  n’étciitpas  de  U bienleancc  que  le  Curé  de  la 
Paroiffé  prélcntât  au  Roi  le  Regiltrc  des  Mariago 
ni  la  Plume,  il  eut  été  mieux  que  Monlieur  de  , 
Croijjy  eût  fuivi  en  cela  i’cxemple  de  Mr.  de  Pom-  ( 
pomt  qui  au  Mariige  de  la  Reine  d’Efpagne  fit  cet-  ; 
te  fonrtion,  le  Curé  devoir  apporter  Ion  Rcgiilrc  , 
fit  erre  prêtent  à la  (Igrrjturc.J 

On  héfita  for  la  manière  que  Madame  de  Savoye 
devait  ligner , on  crut  qu’cfic  devoir  mettre  feule-  i 
nient  Arme , mais  ç’eut  été  ligner  en  filles  de  Fran-*  , 
ce  : Je  dis  qu’elle  n’avoit  qu’a  ligner  à lbn  ordi-  j 
naire  Anne  d'Orléans , fans  mettre  ac  Savoye  , parce 
qu’il  ne  falloir  pas  encore  la  regarder  comme  Sduvc-  ' 
raine,  fit  qu’en  iridj.  Madame  de  Savoye  n’avoit  . 
pas  ligné  autrement. 

L A&c  étoit  conçu  en  ces  termes . 

Extrait  des  Régi  [1res  des  Mariages  de 

TEgtifie  ‘Parotjjialle  de  V er failles.  j 

„ Cejourd’hui  io.  Avril  1684.  en  la  Chape!-  j 
„ le  du  Château  de  VerfaÜles  fut  fait  fit  Iblemnifé 
„ en  la  préfènee  du  Sieur  Thibaut  Curé  du  dit  Ver-  i 
„ failles  fonfligné  par  Haut  fit  Puiflànc  Seigneur 
„ Prince  Monfeigncur  Emanucl  delà  Tour  a A u- 
„ vergue  Cardinal  de  Bouillon  • Grand  Aumônier  de 
„ France  ficc.  le  Mariage  d’entre  T rcs-haur  fit  T rès-  i 
„ paillant  Prince  Vstlor  AmtdiDxxz  de  Savoye  ab- 
» fent  • j 

” .Très-haut  fit  Puiffmt  Prince  Louis  Aisgulte  de 
” de  Bourbon  légitime  de  France  , Duc  du  Marne, 
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„ Cnlonel  Général  des  Suiffes  fit  Grirons  prêtent', 
,,  fiipulanr , jurant  fit  promettant  pour  le  dit  Sei- 

gneur  Vsclor  Amedé  Duc  de  Savoye  fit  en  fon  nom, 

„ fonde  de  Procuration  fpcriale  pour  cct  effet  fignec 
„ de  la  main  à Turin  le  9.  Mars  1684.  vil  ce  Buf- 
„ juet  St  cnntrcfigneegpar  le  Marquis  dt  St.  Tco- 
„ mas  ht  Icclléc  d’une  part,  fit  Tres-hautcfit  Puif- 
,,  tante  Princeffc  Damoilclle  Anne  d'Orléans  prclen- 
„ te,  Fille  de  Trcs-haut  fit  Très-puifliint  Prince 
„ Philippe  de  France  Duc  à' Orléans , Frcre  unique 
„ du  Roi , fie  de  défunte  très-haute  fit  très-puil- 
„ fuite  Princeffe  Henriette  Anne  d’Angleterre,  de  1a 
„ Paroiflé  de  St.  Eultache  de  Paris  , d’autre  part, 

„ le  tout  avec  les  Ceremonies  ordinaires  5c  dilpenle’ 
„ d’empêchement  de  Conlànguinitc  fit  autres,  fit  de 
„ publication  des  Bans  accordée jnr  notre  Sc  Pere  U 
„ Pape  Innocent  XL  par  lôn  B«ef  du  x.  Février  1684. 

„ figné  Seltucius,  en  la  préfcncc  de  Louis-ÿysatorza 
„ Roi  de  France  St  de  Navarre , de  Monleigneur 
„ le  Dauphin  , de  Monfieur  fit  de  Madame. 

„ Je  fouffigné  Supérieur  des  Prêtres  de  la  Con- 
„ gregurion  de  la  Marion  de  Verfailles,  fit  Curé 
,,  au  dit  lieu  certifie  à tous  qu’il  appartiendra  que 
„ le  prêtent  Extrait  contient  vente  fie  qu’il  eff  con- 
» forme  lélon  l’Original , en  foi  dequoi  je  l’ai  figné 
„ de  ma  propre  main,  ligné  Thibaut. 

[Les  Duchcffcs  de  Sa  voye  donnent  aux  Princeflès 
de  leurs  Marions  des  fauteuils  , fit  n’en  dbnnrnc 
point  aux  Princcffcs  de  Lorraine.  Je  l’ai  vu  en  la 
pcrlbnnede  Mesdames  à' Armagnac  fit  de  Yljkbomu-, 
la  première  mena  en  166  j.  Mademoifelle  de  Falots 
Fille  de  Gafien  d'Orléans , en  Savoye  au  rems  de 
Ion  Mariage,  fie  Madame  de  1 ’lfiehonno  en  1683. 
mena  la  Fd  le  de  Monfieur. 

Toutes/ les  Cérémonies  finies  le  Roi  donna  la 
main  à Madame  de  Savoyt  , fit  la  conduilit  en  Ion 
Caroflè  qui  l’attendoit  à la  poree  de  la  Chapelle, 
où  il  prit  congé  d’elle , c’étoit  le  Caroflè  violet  du 
Corps  du  Roi , artdc  de  huit  chevaux , qu’on  avoit 
defliné  pour  lbn  voyage. 

Monleigneur  le  Dasÿdm  , Madame  la  Dauphine , 
Madame , les  Princeflcs  ne  la  conduilirem  point. 

Madame  la  Ducheflè  de  Savoyt  lé  rendit  dans 
Ion  Appartement  pour  dîner,  le  Marquis  dcGr^i* 
Maître  de  la  Garde-Robe  de  Monfieur , fit  le  Mar- 
quis de  Stgrie  Ecuyer  Ordinaire  du  Rot  lui  donnè- 
rent la  main  en  ddeendant  de  Caroflè. 

Quelques  jours  avant  le  Mariage,  le  Roi  nomma 
pour  la  conduite  de  Madame  de  Savoyt , Madame 
la  Princdlè  de  Ylfiebeme  avec  la  quajué  d’Ambal- 
làdrice.qui  lui  demanda  l’agrément  de  mener  avec  ■ 
elle  Mcsdcmoitelles  de  YlJUbotmc  fit  de  Commercy  les 
Filles. 

Les  Grands  O (liciers  nommèrent  les  Officier*  qui 
dépendaient  deux  pour  la  conduite  fit  le  traitement 
de  Madame  de  Savoyt. 

Monfieur , de  Ion  côté  , nomma  b Maréchale  de 
Grancef  pour  Dame  d’honneur , fit  voulant  donner 
une  Dame  d’ A tour  l\  Madame  de  Savoyt  , choilïc 
pour  cette  fonction  Mademoffclle  de  Chat  sim  , à def- 
icin  de  lui  faire  confèrver  le  nom  de  Dame  après 
le  voyage.  Monfieur  parla  au  Roi  du  choix  qu’il 
en  avoit  fait,  le  Roi  l’agréa  ; mais  Monfieur  lui 
ayant  demandé  fi  après  le  voyage  de  Madame , 
elle  confcrvcroit  la  qualité  de  Dame  ; le  Roi  lui 
dit  qu’il  né  croyoir  pas  qu’il  fut  folle  de  faire  au- 
tant pour  les  Officiers  de  la  Ducheflè  de  Savoye , 
que  pour  celles  de  b Reine  d’Efpagne. 

Monfieur  étant  incertain  s’il  devoir  envoyer  quel- 
qu’un de  b Mai  fon  à b conduite  de  Madame  de 
Savoye , me  le  demanda  ; je  lui  dis  qu’il  y avoir 
de  b bienléance  qu’il  le  fit;  qu’en  1 66$.  le  Com- 
te de  Ste.  Mefine  premier  Ecuyer  de  Madame  d’Or- 
leans  la  Douairière  y avoit  été  de  (à  part , fit  qu’il 
falloit  même  qu’après  b célébration  dn  Mariage , 
il  envoyât  en  donner  avis  au  Duc  de  Savoye  : Mon- 
iteur luivit  ce  fennment  6c  nomma  le  Chevalier  de 
CbJ- 
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ChJtnhn , fon  Capitaine  tics  Gardes  pour  aller  en 
polie  foire  put  au  Duc  de  Savoye  de  la  célébra* 
non  du  Matage  , Ôc  chnifit  Mr.  de  Graze  à qui 
il  donna  des  Lettres  de  Créance  , en  qualité 
d’ Envoyé. 

Le  choix  de  Monfieur  de  Grave  fit  naître  quel* 
que  difficulté  entre  lui  ôc  l'Ecuyer  ordinaire  du 
Roi , qui  des  deux  auroit  l’honneur  préférablement 
à l’autre  de  donner  la  tnain  à Madame  de  Savoie. 
La  {'rétention  du  premier  étoit  fondée  fur  ce  que 
le  Comte  de  Ste.  Même  Chevalier  d’honneur  & pre- 
mier Ecuyer  de  Madame  è' Orléans  Douairière,  avoit 
donne  en  1 66}.  Li  main  à Madame  de  Savoje  %\ 
quoi  l’Ecuyer  du  Roi  répondit  que  Monfieur  de 
Gnrre  n’étoit  ni  Chevalier  d’honneur  ni  pretnicr 
Ecuyer  comme  Mr.  de  Ste  Mime  , à qui  avec 
bienieance  on  ne  pouvoir  refuler  cette  fonélion  dont 
il  étoit  en  poffeffion  ; que  le  Roi  nommoic  fes  Of- 
ficiers pour  faire  honneur  à Madame  de  Savoje  , 
& que  perforine  ne  leur  cnleveroit  jamais  les  fonc- 
tions de  leurs  Charges  : L’exemple  de  1663.  ôc 
la  confidrrarion  qu’eut  le  Roi  pour  Monfieur , le 
déterminèrent  à décider  en  faveur  de  Monfieur  de 
Grave. 

Après  dîner , Monfieur , qui  vouloir  conduire  Ma- 
dame de  Savoje  à Juvify  feulement , le  rendit  chez 
elle , lui  donna  la  main  & la  mena  au  Carofie  du 
Corps  du  Roi  j il  monta  le  premier  dans  le  Carof- 
fe  & prit  la  première  place  , Madame  de  Savoie  lé 
nftt  à gauche  à côté  de  lui , Madame  la  Princefle 
de  Lijltborme  fur  le  devant  avec  1a  Maréchale  de 
Gran^ej , Mademoifellc  de  Lsfieboune  ôc  Madcmoi- 
fclle  de  Commertj  occupèrent  les  portières. 

Ce  Caroflè  -étoit  précédé  du  Carofie  de  l’E- 
cuyer du  Roi  & fuivi  des  Gardes  du  Corps  du 
Roi. 

On  vint  coucher  à Juvify  -,  les  Officiers  du  Roi 
v apprêtèrent  à manger.  Au  fouper  Monfieur  prit 
U première  place  au  milieu  de  la  Table  , ayant 
Madame  de  Savoje  à (à  main  gauche  ; Madame 
de  Lifiebftme  & Madcmoifelle  de  Commercj  s’af- 
firent  à deux  places  de  diftancc  de  Monfieur  t ôc 
Madcmoifelle  de  Lifiebomu  ôc  la  Maréchale  de 
Grastfej  prirent  leurs  places  vis-à-vis  de  ccs  Prin- 
cefies. 

Le  1 1 . dès  fept  heures  du  matin , Monfieur  re- 
tourna à Vcrf tilles  fans  dire  adieu  à Madame  de 
Savoje.  Sur  les  onze  heures  elle  partit  de  Juvify 
pour  Melun , où  tous  les  Corps  de  la  Ville  la  com- 
plimentèrent chez  elle. 

Voici  l’Ordre  que  l’on  me  donna  pour  la  Récep- 
tion de  Madame  de  Savoje  en  toutes  les  Villes  de 
Ion  portage. 

DE  PAR  LE  ROI, 

„ Sa  Majefté  ayant  réfolu  de  donner  à Mada- 
„ me  la  DucbeGc  de  Savoje  toutes  les  marques 
,,  d’eftime  qu’elle  a pour  cette  Priivceflc  , ôc  lui 
,,  faire  rendre  par  tout  où  elle  pafiera  dans  le  Ro- 
„ yaume  en  allant  en  Savoye  , les  honneurs  qui 
„ font  dûs  aux  perfonnes  de  fanaiflànccôcde  faai- 
„ gniréj  Elle  mande  ôc  ordonne  au  Sieur  de  S^tnHot 
„ Maître  des  Cérémonies  de  l’accompagner  juf- 
„ ques> à ce  qu’elle  foit  arrivée  en  fon  Pais,  ôede 
„ aire  entendre  tant  aux  Ecclefiaftiqucs  , Magif- 
, trats , Prévôts  des  Maréchaux , Maires  , Con- 
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, fuis , Echevins , qu’aux  autres  Corps  des  Villes 
, qui  fc  trouveront  fur  la  route  que  la  dite  Dame 
, Duchefle  de  Savoje  doit  tenir , la  manière  que 
, chacun  d’eux  doit  oblèrvcr  aux  Réceptions  Ôc  vi- 
„ lires  qu’ils  auront  à faire  pour  s’aquirter  de  leurs 
„ devoirs , ôc  fâtisfoire  à l’intention  de  Sa  Majefté, 
„ qui  leur  commande  pour  cet  effet  d’avoir  une  en- 
„ ttere  créance  à ce  que  le  dit  Sieur  de  Santflot 
„ leur  dira  de  fo  part.  Fait  à V criailles  le  y,  A- 
„ vril  1684.  Signé  LOUIS, 

& pins  bas  Colbert. 

Tome  I. 


Le  iz.  elle  vint  à Nemours  : La  Bourgroifie 
prit  les  armes  : l e Corps  de  Ville  alla  au  devant 
délie  a la  porte  de  la  Ville,  lui  faire  les  complimens, 
ôc  le  Prefidbl  la  harangua  chez  elle. 

Le  1 3.  Madame  de  Savoje  fc  rendit  à Munrar- 
gi$,  la  Marcchauiïéc  monta  à cheval  , alla  trois 
lieues  au  devant  d’elle  , le  Corps  de  Ville  fê  trou- 
va à la  porte  de  la  Ville  , la  Bourgcoifie  fous  les 
armes  , portée  dans  les  rues , où  clic  devoit  pafler. 

Le  Préfïdial  ôc  l’Ele&ion  furent  à fon  logis  pour 
la  complimenter. 

Si  ccs  deux  Villes  n’cuflènt  point  été  de  l’Ap- 
panage  de  Monfieur  , elles  n’auroienr  point  pris  les 
armes  ; on  rcfcTvoir  à lui  faire  rendre  ccs  honneurs 
dans  les  grandes  Villes  de  fon  partage. 

Le  14.  on  (ëjourna  à Mnnrargis. 

Le  if.  on  vint  coucher  à Bcrchcrc. 

Le  16.  à Bony. 

Le  17.  à Cofne. 

Le  18.  à la  Charité. 

Le  19.  i Nevcrs. 

l’envoyai  ordre  aux  Maires  ÔC  Echevins  de  cet- 
te Ville,  qu’on  eût  une  Garde  de  Bourgeoïfie  a la 
mai  fon  de  Madame  de  Savoje , 6c  qu’on  eût  à for- 
mer feulement  quelques  Bataillons  qu’on  placerait 
dans  deux  ou  trois  places  de  fon  partage. 

Le  Corps  de  Ville  en  Robes  rouges , la  vint  re- 
cevoir à la  porte  ôc  lui  foire  Ion  compliment. 

Le  Chapitre  à la  tête  duquel  ctoit  le  Doyen  qui 
portoit  la  parole , vint  la  haranguer  chez  elfe , l’E- 
vcque  fè  nefervant  l’honneur  de  la  recevoir  le  lende- 
main à la  porte  de  fon  Eglifc , lors  qu’elle  vien- 
droit  entendre  la  Meflë. 

Le  Lieutenant  Général  accompagné  des  Offi- 
ciers de  Juftice , ôc  l’Ele&ion  firent  la  même  cho- 
ie que  le  Chapitre. 

L a Chambre  des  Comptes  du  Duc  de  Nevers  fut 
admire  à l’Audience  la  dernière. 

Le  Corps  de  Ville  fit  les  préfens  ordinaires  ôc 
alla  enfuire  en  faire  à Madame  Ltfltbomte  U àl’Ani- 
bartàdcur  de  Savoye. 

La  Cloche  de  la  Cathédrale  fonna , qui  ne  fon- 
ne  que  pour  les  Princes  Ôc  Princefles  du  Sang  r le 
jour  de  leur  arrivée,  Ôc  pour  l’Evêque  quand  il  a 
été  quelque  tenu  hors  de  fon  Diocefè. 

Le  10.  on  fejourna  à Nevers  i Madame  de  Sa- 
voje mangea  en  Public  , étant  fervic  par  le  Sieur 
Cambraj  Maître  d’Hôtel  du  Roi  , le  Bâton  à la 
main , ôc  par  deux  Gentilshommes  Scrvans  : Elle 
n’eut  point  de  Nef  à Table  , mais  feulement  un 
Cadenas. 

Pendant  le  dîner , pour  foire  honneur  à Mada- 
me la  Duchcrte  de  Savoje , Madame  de  Lificbome, 
Mcfdcmoilclles  les  Filles  , ôc  la  Maréchale  de  Gran- 
eej  fc  placèrent  au  prb  de  la  Table,  fur  des  fiéges 
plians  ; les  PrinceiLs  à droite , ic  b Maréchale  à 
gauche  , de  b même  manière  que  les  Princcilcs , 
les  Duchefles  ôc  les  Dames  du  Palais  fc  placent  au 
dîner  du  Roi  ôc  de  b Reine. 

Avant  fc  dîner  de  Madame  de  Savoje  , on  fit 
une  Table  pour  Madame  de  Lislebonrte  ôc  Mcsde- 
moifellcs  fes  filles  qu’on  lcrvit  chez  elle,  la  Maré- 
chale de  Grancej  devoit  y dîner  auffi  ; mais  voyant 
que  Madame  oc  Lisieborme  ne  b vouloit  foire  af- 
lcoir  qu'au  deÛous  de  fes  filles , elle  ne  s’y  trouva 
point.  La  Maréchale  ne  devoit  pas  fc  perfuader 
que , pour  être  placée  avant  ces  Princefles  dans  le 
Carofie  de  Madame  de  Savoje , elle  b devoit  être 
en  tous  lieux.  C’ctoit  àcaulede  fa  qualité  de  Da- 
me d’honneur  , que  ccs  Princefles  lui  cédoicnt  lui— 
vantlc  Reglement  de  1664.  pour  les  fonctions  de 
leurs  Charges  ; nuis  il  ne  s en  agiifoit  point  ici, 
ôc  de  plus  Madame  de  Lisieborme  ne  tenait  point  fit 
Table  , mais  une  Table  du  Roi. 

11  y eut  un  différend  entre  les  Gentilshommes 
Scrvans  ôc  le  Comrolleur,  pour  le  fervire  des  plats; 
les  Gentilshommes  vouloient  empêcher  fc  Contro- 
I leur  de  Ici  pofer  fur  b Table  : Il  cft  de  1 filage  , 
Oo  le 
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le  Rni t mangeante  à fon  ordinaire  fans  Cérémonie, 
que  Ic'Controlleur  porte  les  plats  6c  les  pôle  fur 
une  Taille  pofee  dans  une  Antichambre  où  la  Nef 
ctk  placée,  & que  les  Gentilshommes  Servans,  les 

viennent  prendre  pour  les  porter  enluitc  à la  Ta- 
lc du  Roi  i Mais  en  ce  rencontre  les  plats  ne  Te 
pofâot  point  dans  l’Antichambre  parce  qu’il  n’y  a - 
von  point  de  Nef,  le  Controllcur  avoit  raifçm  de 
les  maire  lui-meme  fur  la  Table  de  Madame , n’ô- 
tant  point  aux  Gentilshommes  Servons  leurs  fonc- 
tions de  les  y pofer  aulfi  , & de  les  prendre  des 
mains  des  autres  Officiers  qui  les  porroicm. 

Le  xi.  on  vint  coucher  à Saint  Pierre  le  MouP- 
tiers. 

Le  xx.  à Moulins  : la  Maréchauffce  fonit  des 
tes  , 6c  alla  trois  lieues  au  devant  de  Madame. 
Chevalier  à' Or  ville  Commandant  les  Gardes  du 
Corps, fit  quitter  au  Grand  Prévôt  de  la  Marc- 
chaulTcc  de  Moulins  le  Bâton  de  Commandement 
qu’il  portoit , la  Maréchauflee  étant  une  Juridic- 
tion dépendante  des  Maréchaux  de  France  , les 
Officiers  du  Roi  ne  doivent  point  la  regarder  com- 
me Officiers  du  Roi  devant  Ici  quels  toute  autorité 
inferieure  eft  anéantie. 

Le  Corps  de  Ville  alla  à la  porte  complimen- 
ter Madame  de  Savtjt’,  quelques  Compagnies  de 
Bourgeoise  fc  mirent  en  haye , 6c  fous  les  armes 
à fon  partage.  Il  y eut  Garde  à fa  porte.  Le  Cha- 
pitre, le  Prcfidïal  , & l’Eicâion  vinrent  la  com- 
plimenter chez  elle,  8c  les  Tréforiers  de  France  fo- 
rent les  premiers  à lui  rendre  ce  devoir , ce  qu’ils 
affcétcrcnt  à caufc  de  leurs  prétentions  quoique  dé- 
cidées en  faveur  des  Prefidiaux. 

Le  xj.  on  y féjourna  , Madame  dîna  en  publie 
comme  elle  avoit  fait  à Nevers. 

Le  X+.  on  en  partit  pour  Varenne. 

Le  xy.  on  alla  à la  ralice. 

Le  \6.  à la  Pacaudiere. 

Le  xy.  à Rouane  où  l’on  féjouma  le  x8. 

Le  X9.  on  Ce  rendit  à St.  Simpborien. 

Le  jo.  à Tarare. 

Le  premier  de  Mai  à Lyon. 

J’arrivai  un  jour  devant  Madame  de  Savoje  pour 
donner  les  Ordres  dont  j’étois  chargé  : Je  rendis 
au  Prévôt  des  Marchands  la  Lettre  de  Cachet  que 
voici , dont  il  fit  la  lecture  au  Corps  de  Ville  af- 
Icrablc. 


DE  PAR  LE  ROI, 

„ T rcs  chers  6c  très-amës , defirant  pourvoir 
,,  à ce  que  notre  très-chcrc  & bicn-amée  Sœur  & 
,,  Nièce  la  Duebeffe  de  Savoje  foit  retjuc  en  tous 
„ les  lieux  de  fon  partage  allant  trouver  notre  très- 
„ cher  & bien-amé  I'rcre  le  Duc  de  Savoye , fon 
„ Mari , dans  les*  Etat  s , comme  il  convient  â une 
„ perfonne  de  là  naiflimcc  6c  qui  nous  touche  de 
„ fi  près  : Nous  vous  fàifons  cette  Lettre  pour 
„ vous  dire  que  notre  intention  eft  que  lors  que  no- 
„ tre  dite  Sccur  & Nicce  arrivera  à notre  Ville  de 
„ Lyon , vous  ayez  a lui  rendre  tous  les  honneurs 
„ 6c  les  rdpeéts  qui  fui  font  dûs , 6c  qui  ont  ac- 
„ coutume  d’être  pratiques  en  pareilles  occafions, 
,1  & (don  que  vous  en  ferex  particulièrement  rc- 
„ quis  par  le  Sieur  de  Samtfot  Maître  de  nosCc- 
„ rcnionies  , à quoi  nous  remettant  de  ce  que  nous 
„ pourrions  ajourer  à la  prefente , nous  ne  vous  b 
„ ferons  pins  longue  que  pour  vous  aflùrcr  que 
„ vous  ne  lauriex  nous  donner  des  marques  plus 
3,  leniîblcs  de  votre  xde  & de  votre  aflééhon  qu’en 
» ce  rencontre.  Donne  à Vcrlâilles  le  10.  Avril 
,,1684.  Signé  3.  LOUIS. 

Et  plut  bat  Le  Tellier. 

L’Infeription  -,  A ms  Tr'cs-cbtrs  & bien-ames 
U Prévôt  des  Marchands  <£•  Echevins  de  la  Ville  de 
Lyon.  • 


La  Maréchauflee  alla  au  devant  de  Madame  de 
Savore  i la  Botirgcoifie  prit  les  armes  , 6c  le  Pré- 
vôt »3cs  Marchands  aflîftc  de  tout  le  Corps  de  Vil- 
le, vint  lui  faire  compliment  à la  porte  de  la  Ville: 
Elle  trouva  à fon  paflao:  dans  les  places  de  la  Vil- 
le des  Compagnies  de  Bourgeoifie  en  Bataillons  6c 
une  Garde  du  Régiment  de  Lyonnois  à l’Archcvc- 
chc  où  elle  logea. 

Le  x.  elle  donna  Audience  à tous  les  Corps. 
Le  Prévôt  des  Marchands  prétendoit , quoi  qu’il 
eût  été  la  recevoir  à la  porte  de  la  Ville , qu’il  croit 
de  fon  devoir  de  la  haranguer  le  premier  en  ex  die , 
avant  meme  les  Comtes  de  St.  Jean  de  Lyon , mais 
les  Comtes  me  firent  voir  une  Déclaration  du  Ma- 
réchal de  VtHeroj , qui  décidoit  la  queftion  en  leur 
faveur , elle  éioit  conque  en  ces  termes. 

„ Le  Maréchal  de  Villeroj  Duc  & Pair  de  Fran- 
„ ce, Gouverneur  6c  lieutenant  Général  pour  Sa 
„ Majefte  de  la  Ville  de  Lyon  , 6c  Pals  Lyonnois 
„ 8c  Foreft  6cc. 

„ Nous  déclarons  que  ce  que  Meilleurs  du 
„ Confubt  ont  etc  par  nous  prefèntes  à la  Retne 
„ le  xy.  jour  du  mois  de  Novembre  dernier  n’a 
»,  été  que  fortuitement , fans  aucun  deflëin  de  leur 
1,  donner  la  Préféance  fur  Mdlieurs  les  Comtes 
» de  St.  J tan,  qui  le  lendemain  ont  les  premiers 
» fut  la  harangue  à Monlicur  le  Duc  dy  Anjou,  6r 
» à Monfieur  le  Cardinal  Mavarin.  Fait  à Lyon 
„ le  16.  Janvier  jdyÿ.  Signé  Villeroy. 

Au  bas  efl  écrit  par  mon  dit  Seigneur 
Lakolois. 

Meflieurs  les  Comtes  me  firent  voiraufli  un  Ar- 
rêt du  Conièil  d’Etat  pour  les  Doyen  , Chanoines 
6c  Chapitre  de  l’Eglile  de  St.  Jean,  Comtes  de 
Lyon  , demandeurs. 

Contre  les  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  de 
la  dite  Ville  de  Lyon  défendeurs. 

En  voici  le  DHpolîtif. 

„ Le  Roi  en  fon  Conièil  faifant  droit  fur  la 
„ dite  inffance , a maintenu  6c  gardé  , maintient  8c 
„ garde  les  dits  Demandeurs  en  toutes  Aflcmblées 
,,  publiques  8c  particulières  , avant  les  dits  Défen- 
„ deurs  , de  Corps  à Corps , 6c  de  Députez  à Dé- 
» pute/. , 6c  de  Particulier  à Particulier  ; comme 
,,  aurti  les  dits  Défendeurs  étant  en  Corps , précc- 
„ dcronc  les  dits  Démandeurs  ai  qualité  de  Dépu- 
„ tez , 6c  de  Particuliers.  Fait  au  Confeil  prive  du 
„ Roi  le  xj.  Septembre  164 j.  Carre*. 

Après  avoir  lu  la  Déclaration  6c  l’Arrêt , je  dis 
au  Prévôt  des  Marchands  que  je  devois  ente  juf- 
cice  aux  Comtes  , de  les  admettre  les  premiers  à 
l’Audience,  que  fi  cette  Prcféancc  lui  fai  foie  peine 
il  n’avoit  qu’a  faire  les  préîcns  de  la  Ville  un  au- 
tre jour  que  celui  où  les  Corps  harangueraient  Ma- 
dame de  Savoye  ; ce  qu’il  accepta. 

Le  Doyen  du  Chapitre  porta  la  parole , il  étoit 
accompagné  de  tous  les  Comtes  , auxquels  j’avois 
dit  de  paroître  en  Soutanes,  ai  Manteaux  longs  Se 
Bonnets  quarrex , non  en  l'urplis  & Aumuflç*,  étant 
raifonnable  de  referver  pour  le  Roi  des  marques  par- 
ticulières d’honneur. 

Après  les  Comres  je  préfontai  le  Préftdial  en  Ro- 
bes de  Palais , 6c  le  Bonnet  quarré  en  main , il  a- 
voit  vifitc  Madame  b Grande  Duebefjè , 6c  le  Cardi- 
nal de  Chgi  à leur  partage , en  cet  habit. 

L’Elefbon  vint  enluitc , 6c  en  dernier  lieu  les  Tre- 
foriers  41c  France. 

Le  j.  elle  alla  à St.  Jean  entendre  b Meflë , les 
Comtes  la  reçurent  à b porte  l’Eglilc  6c  b condui- 
firent  à Ion  Prie-Dieu  fous  un  Dais  placé  au  mi- 
lieu du  Chœur.  Madame  de  Ltslclamne  & Mesde- 
moifelles  les  Priaccflcs  lés  Filles  le  mirent  hors  du 
drap 
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drap  dé  piéd  du  Prie-Dieu , à quelque  dilUnce  de 
Madame  de  Savoye. 

Ce  même  jour  je  reçus  de  Moniteur  Colbert  de 
CrO'Jfj  les  Ordres  que  voici. 


Monsieur* 

„ Le  Roi  m’ordonne  de  vous  écrire  qu'a  l’exenl- 
»,  pic  de  ce  qui  le  pratiqua  lors  de  la  ion  ic  de  la  Reir 
„ ne  d’ Eloigne  du  Royaume , vous  preniez  le  même 
,,  loin  de  faire  foire  un  Inventaire  en  préfence  de 
„ Moniteur  l’Ambaifadcur  de  Savoye , des  Picrrc- 
„ ries  que  Madame  de  Savoye  emporte  avec  elle , 

,,  fie  que  vous  le  fafficz  ligner  par  le  dit  Ambaffii- 
„ deur.  Je  vous  (ouhaitc  un  bon  voyage  fie  je  ne  ! 
»,  doute  pas  que  vous  n'en  rapportiez  une  belle  j 
„ Relation,  je  luis  » 

Monsieur, 

Votre  très-humble  & très-affccVionné 
Serviteur.  Colbert. 


MONSIEUR, 

„ Vous  trouverez  ci-joint  l’Extrait  du  Regiilrc  . 
„ du  Mariage  de  Madame  la  Ducheflê  de  Savoye , \ 
„ que  Sa  Majeilq,  m’a  ordonné  de  vous  envoyer  J 
„ pour  te  remettre  entre  les  mains  de  Moniteur 
„ l’Ambaûâdcur.  Je  fuis  , 

Monsieur  , 

Votre  très-humble  fie  très-aflfe&ionné 
Serviteur. 

VtrfailUs  et  n.  Colbert  de  Croisst. 

Avril  1684. 

Je  rendis  à l’Amboflàdeur  l’Extrait  du  Regiflée 
du  Mariage  qu’il  iouhaitoit  avoir,  il  craignoit  que 
l’Evêque  de  Grenoble  en  mariant  à Chambéry  Mon- 
iteur fie  Madame  de  Savoye , ne  fit  quelque  diffi- 
culté , fie  je  lui  fis  voir  la  Lettre  par  laquelle  j’a- 
vois  ordre  de  faire  faire  Inventaire  des  Pierreries  que 
Madame  emportoit  en  Savoye. 

L’Ambafïadeur  prit  jour  le  y.  pour  l’Inventaire. 

H fc  rendit  dans  la  Garde-Robe  de  Madame  de  Sa- 
voye , où  j’avois  fait  venir  deux  Orfèvres  qui  firent 
la  dclcriptiun  des  Diamans  , fit  l' AmbaiTadeur  ne  me 
la  donna  lignée  fit  datée  que  du  jour  que  l’on  arriva 
à Chambéry,  ayant  voulu  en  recevoir  l’Ordre  de 
Moniteur  le  Duc  de  Savove. 

Le  6.  Mai , Madame  de  Savoye  alla  aux  Mini- 
mes , maifon  fondée  par  les  Ducs  de  Savoye  , ces 
Religieux  lui  firent  tous  les  honneurs  poffibles. 

Ce  même  jour-là  on  partit  de  Lyon  ; la  Bour- 
gcoiiie  ne  prit  point  les  armes  ni  les  Corps  ne  vin- 
rent point  prendre  congé  d’elle. 

On  vint  coucher  à Eourgouin. 

Le  7.  au  Pont  de  Beauvoiftn. 

L’Ambu  {fadeur  donna  auffi-tôt  avis  de  l’arrivée 
de  Madame  de  Savoye  au  Duc  de  Savoye  qui  ctoit 
aux  Echelles  fie  lui  manda  que  s’il  avoit  dclTcin  de 
la  venir  voir,  qu’il  n’y  vînt  que  fur  les  onze  heu- 
res pour  lui  donner  le  loiftr  de  fê  vêtir  de  (es  ha- 
bits de  Noces  fie  lui  donner  le  tems  de  dîner. 

Le  8.  le  Duc  de  Savoye  arriva  au  Pont  de  Beau- 
voiftn à cheval  prédiraient  à l’heure  marquée.  Il 
vint  précédé  d’une  Compagnie  de  Chevaux-Legcrs, 

& fuivi  de  les  Gardes,  delcendreau  Logis  de  Ma- 
dame de  Savoye.  Il  la  trouva  au  bas  du  degré  al- 
lant au  devant  de  lui  pour  le  recevoir , accompagnée 
de  Madame  de  Litlebomey  de  Mcfdemoi  (elles  fes  Fil- 
les , de  la  Maréchale  de  Grancey , de  tous  les  Offi- 
ciers de  la  Maifbn  du  Roi , fie  de  ceux  de  (a  fuite  ; 
Moniteur  de  Savoye  la  voyant , s’approcha  d’elle , 
lui  fit  fon  compliment , la  falua  , la  bailà , fie  lui 
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donna  enfuite  la  mairt  potrt  ia  Conduite  darti  fori 
Appartement , où  étant  arrives  , Madame  de  Sa- 
voie lui  prefenta  Madame  de  Lu'.ebenne  , Mcsdc- 
motlcUes  de  Lbkbeemt  fie  de  Commrrcy , qu’il  bai  fa 
toutes , fie  le  Duc  de  fon  côté  lui  préirnta  lus  Sei- 
gneurs qui  l’avoient  fuivi,  lui  ballant  tous  la  main, 
ce  qu’étant  fait , le  Duc  de  Savoye  la  conduiiic  au 
bas  de  l’efcalier  fie  la  mit  dans  une  Châle  à por- 
teurs en  broderie  d’or  & d’argent  à fond  de  Velours 
cramoifi  j les  Dames  prirent  des  Chaiies  portées  par 
des  Savoyards  qu’on  avoir  fait  venir  exprès  pour 
pafler  la  montagne , fit  Monfieur  de  Savove  mon- 
ta à cheval  allant  à côté  de  la  Chaifc  de  Madame 
de  Savoye. 

On  arriva  entre  fept  fie  huit  heures  à Chambé- 
ry i Monfieur  le  Duc  fit  Madame  la  Duchelfe  al- 
lèrent defeendre  à la  Ste.  Chapelle  du  Château  , où 
l’Evcquc  de  Grenoble  vêtu  Pontifiraiement  les  ma* 
ria  de  nouveau  avec  les  mêmes  Cérémonies  qui 
s’etoient  pratiquées  k Veriâilles , les  faifant  mettre 
fous  le  Poêle  que  deux  Seigneurs  tinrent.  Les  Sei- 
I gneurs  qui  ten oient  le  Poêle  étoient  Don  Antonio 
1 di  Savoia , fils  légitimé  de  Savoye  , fie  le  Marquis 
d *EJl  y fils  de  Dona  Marguenta  di  Savoia , ce  Mar- 
quis ayant  le  Rang  du  Sang  par  fa  mere  ; mais  les 
Enfans  du  Marquis  nè  l’ont  point.  Cette  Céré- 
monie finie , le  Duc  conduilît  Madame  de  Savoye 
dans  un  Appartement  defiiné  pour  clic  fuperbcmcnc 
•flicublé.  Madame  de  Litlebonm  fans  fortir  de  ce 
lieu  fie  fans  attendre  que  Monfieur  de  Savoye  fût. 
chez  lui  , fit  là  fonction  d’Arubaifadricc  , rendant 
au  Duc  de  Savoye  fès  Lettres  de  Créance. 

Sur  les  dix  heures  on  fervit  à louper  dans  PAp- 
portement  de  Madame  la  Duchelfe  de  Savoye, 
Monfieur  fie  Madame  mangèrent  en  particulier , 
làns  Cérémonie , avec  Madame  de  LitUbonne , Mes- 
demoi (clics  de  Litlebeane  fit  de  Commercy , fie  la  Ma- 
réchale de  Grancey  , la  nouvelle  Dame  d’honneur  , 
fâ  Dame  d’Atour , fie  quelques  autres  Dames  de  Sa- 
voye; MonGeur  le  Duc  fie  Madame  la  Duchcfle 
ne  prirent  que  des  fiéges  plians  pour  éviter  de  don- 
ner des  Fauteuils  aux  Princcifes  de  Lorraine  qui  eit 
auraient  dû  avoir  fi  Monfieur  de  Savoye  en  eut 
pris.  Ils  voulurent  bien  avoir  cette  honnetefe  à la- 
quelle même  ces  Princcifes  ne  s’attendoient  point , 
ne  lâchant  que  trop  bien  que  celles  de  leur  Maifon 
2c  de  quelque  Maifon  que  ce  foie  ne  le  font  jamais 
affiles  en  France  que  fur  des  fiéges  plans  en  pré» 
fence  des  Petites-filles  de  Roi. 

A minuit  l’Evêque  de  Grenoble  vint  faire  la  bé- 
nédiction du  Lit  Nuptial  , Madame  de  Litlebonm 
y affilia , fie  fut  enfuite  au  deshabillé  de  Madame 
de  Savoye.  La  Maréchale  de  Grancty  y fit  enco- 
re 1a  fonction  de  donner  la  Chemilè  à Madame , 
par  rhonnèteté  qu’eut  la  nouvelle  Dame  d’hon- 
neur , de  vouloir  bien  lui  laiilrr  faire  tout  le  lêr- 
vicc. 

Le  g.  Monfieur  le  Duc  5c  Madame  laDuchef- 
fè  allèrent  entendre  la  Mclfc  à la  Chapelle  du  Châ- 
teau. Ils  furent  reçus  à la  porte  par  le  Chapitre 
qui  les  harangua  ; fa  Harangue  finie  , Monfieur  le 
Duc  la  cnnduifit  à fon  Prie-Dieu , où  il  la  contrai- 
gnit de  prendre  la  main  fur  lui.  C’eft  un  uiâge 

2ui  s’efl  introduit  en  cette  Cour-là  depuis  Cbriflm 
t France. 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  l’Anonciade  , ôc 
les  Officiers  des  Gardes  entrèrent  fèuls  dans  le 
Choeur , le  relie  de  la  Cour  demeura  dans  la  Nef, 
où  les  Sénateurs  étoient  placés  à droite  , fie  les 
Maîtres  des  Comptes  de  la  Chambre  de  Chambé- 
ry à gauche  pour  entendre  le  Te  Deum  , qui  fe 
enantoit  en  aétions  de  grâces  de  l’heureux  mariage 
de  leur  Prince. 

Entre  une  fie  deux  heures  on  fervit  à dîner,  le 
Maître  d’Hôtel  marchoit  devant  les  plats  avec  quel- 
ques Pertuifannicrs  de  la  Garde  qui  fnfoient  làire 
place  du  côté  droit  où  Madame  la  Duchelfe  ie  pla- 
ça , la  Nef  y ctoit  poféc  avec  le  Cadenas , fie  l’on 
Oo  1 mit- 
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ttùt  à gauche  un  Cadenas  feulement,’  proche»  le 
Couvert  Je  Monfieur  le  Duc,  tous  les  honneurs 
Je  rendant  à M îdnaie.  Le  Maître  d’Hôtcl  de  Mon- 
fieur de  Savoie  fe  rangeait  auprès  de  Madame  a- 
près  duque  lcrvice  de  la  Viande  qu’il  avoir  été 
quérir.  Je  remarquai  que  le  Service  de  la  Table 
n’étoir  point  différent  de  celui  qu’on  Sait  chez  le 
Roi.  L’dTai  des  Viandes , du  Vin , fit  de  l’Eau  fe 
fùifant  tout  de  meme.  (Je  ne  vis  qu’une  choie  fin- 
guliere  qui  cft  que  le  Gentilhomme  qui  apportoit 
a boire  tir  une  Soucoupe  avoir  devant  lui  un  Of- 
ficier avec  un  Bâton  d’argent  à la  main , au  bout 
duquel  il  y avoir  une  Couronne  fermée.  Il  me  pa- 
rut que  b fonction  de  cet  Officier  éioit  bienféan- 
te  , un  Maître  marche  devant  la  Viande  , on  ne 
doit  pas,  ce  me  femblc,  faire  moins  pour  b Boiffon.] 
Le  Souper  fe  parta  comme  le  jour  précèdent , nos 
PrinccflcS  de  Lorraine  y étant  conviées. 

Ce  jour-là  après  le  Souper , b plus  grande  partie 
des  Officiers  du  Roi  qui  croient  venus  a Chambéry , 
prirent  Congé  du  Duc  & de  b Duchcflè  de  Sa- 
t'oje.  Ils  avoient  reçu  dès  le  Pont  de  Bcauvoifin 
des  marques  de  b libéralité  de  ce  Prince. 

Pendant  le  léjour  de  Madame  de  Lisltborme  à 
Chambéry  , elle  y fut  défrayée  aux  dépens  du  Duc 
fit  toute  fa  Maifon  ; on  fit  la  même  cnofe  pour  la 
Maréchale  de  Grancey  qui  eut  auffi  une  Table  par- 
ticulière, fit  Mr.  de  Grave  Envoyé  de  b part  de 
Monfieur  y mangeoit  à une  Table  fervie  en  public 
où  l’Introduâeur  des  Ambaifadcurs  le  conauilbit. 
Pendant  le  voyage  on  appellott  Madame  de  Savoye, 
Madame  Royale  j mais  des  qu’elle  entra  dans  les 
Etats  on  l’appelta  Madame  la  Ducheflc  Royale  j 
Madame  là  Belle-mere  ayant  fouhaité  de  conlcrver 
le  nom  de  Madame  Royale  qu’elle  avoir  tou- 
jours eu. 

Je  partis  de  Chambéry  n’y  ayant  demeuré  qu’un 
jour  ÿ repaflânt  par  b Grotte  , je  lus  ce  monu- 
ment qui  a été  fait  à l’honneur  a EmamuJ  Second , 
à l’occalloo  du  chemin  qu’il  fit  faire  perçant  les 
Rochers. 

Monument  drefle  à l’honneur  de  Charles 
Êmanuel  fécond  Duc  de  Savoye , à la 
Montagne  vers  le  lieu  des  Echelles. 

/""Arolus  Emanuel  fecundus  Sabaudûe  Dux,  Pe- 
Jennmtium  Princepi , Ctfrt  Rtx , public*  fmliâta- 
U pari  J , jingidorum  ComrnMti  inicntut  , brev  tarent,  (i- 
atrioremtjue  vutm  Région*  , à Nat  ara  tcciufam  , i 
Romarin  attentat  am , ctteris  dtjperatam  , Jetetfit  fto- 
puJorum  repagults  , atjuata  Mon:  tant  nuriuitate  , tjrae 
etrvicibus  imminebant  pracipttia  pedtbus  fubjfemens 
ternit  population  commérent  patt/eat  /inno. 

• M.  D.  C.  LXX. 
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‘Demande  en  Mariage  de  Mademoiselle 
Charlote  ïfabclle  d’Orléans,  pour  Léo- 
pold premier  Duc  de  Lorraine  en  1 698. 

T E Marquis  de  Ccunmge  Envoyé  Extraordinaire 
■*-”*  du  Duc  de  Lorrnm , eut  Audience  du  Roi  a- 
vec  les  Cérémonies  ordinaires.  Il  venoit  pour  dc- 
minder  en  Mariage  Maêemoifefk  de  b part  du  Duc 
fon  Maître, 

Le  jour  pris  au  . . . Août  pour  arrêter  les  Ar- 
ticles du  Mariage,  le  Duc  de  BeauvilBert  , Mrs. 
de  Pomponne,  de  Pontchartram  fit  de  Torty  , Com- 
millaires  nommez  par  le  Roi,  s’affemblcrent  chez 
Monsieur  le  Chancelier  où  le  Marquis  de  Cffwrw»- 
ve  & Mr.  Bonis  Commiflàires  du  Duc  de  Lorrai- 
7«  lé  rendirent.  Ils  furent  reçus  à b defeente  de 


leurs  Caroflês  par  les  Gentilshommes , fit  Domefti- 
qties  du  Chancelier  , le  Chancelier  vînt  au  devant 
d eux  à b porte  de  fa  chambre. 

Les  civilités  rendues  de  pan  fie  d’autre  il  alla 
prendre  b place  b plus  honorable  i une  Table  en 
long , au  bout  de  laquelle  étoit  le  Fauteuil  du  Roi 
de  Velours  cramoifi. 

Meilleurs  les  CommifTaires  fe  pbeerent  dans  des 
Fauteuils  de  maroquin  noir  au  deilbus  de  celui  du 
Chancelier.  L’Envoyé  fie  le  Commit! aire  de  Lor- 
raine eurent  auffi  des  Fauteils  qu’on  plaça  de  l’au- 
tre côté  de  la  Table,  vis-à-vis  de  ceux  de  Mon- 
iteur de  Pontchartram  fit  de  Mr.  de  Tony. 

Comme  je  ne  remarque  ceci  que  pour  b ftan* 
ce , je  ne  rapporterai  pas  les  Articles  qui  furent  ar- 
rêtés , je  me  contente  de  dire  ce  qui  regarde  le  Cé- 
rémonial. L’Envoyé  fit  le  Commiflàire  furent  re- 
conduits par  le  Chancelier  , il  parti  le  premier , fie 
alb  au  milieu  de  fa  grande  Sale  où  il  les  quitta. 
Les  Gentilshommes  fie  les  Domertiques  les  candui- 
firent  à leurs  Caroffes  qu’ils  virent  partir. 

Cérémonies  du  Mariage  de  Mademoifel- 
le  ^Orléans  avec  Léopold  I.  Duc  de 
Lorraine. 

T E ix.  OéVobre  les  Fiançailles  fe  firent  dans  le 
Cabinet  du  Roi  , par  le  Cardinal  de  Coisùn 
Premier  Aumônier.  Madame  b Grande  Ducbej]* 
porta  b queue  de  b Mante  de  MaJemosfelle. 

Le  jour  de  1a  Célébration  du  Mariage  qui  finie 
13.  le  Marqua  de  Courtage  eut  fon  Audience  de 
Congé.  Il  ne  voulut  point  que  j’albflc  chez  lui 
fe  prendre  dans  les  Caroflês  au  Roi  fie  de  Mada- 
me b Ducheflô  de  Bourgogne.  Je  le  conduifis , a- 
près  le  lever  du  Roi , dans  fon  Cabinet , l'Audien- 
ce fut  fccretc,  Monfieur  de  Torcy  y refia  fcul. 

Je  le  menai  enfuice  chez  Monfcigncur  le  Dauphin, 
chez  Mcflêigneufs  les  Ducs  de  Bourgogne , à’/Jujou, 
fit  de  Berry. 

A l’heure  de  b Meflê  du  Roi  , MadenmfcUe  à 
qui  1e  Duc  à’Elbeuf  donna  b «nain  droite , fit  le 
Marquis  de  Courante  b gauche , fuivit  fe  Roi.  Ce 
Duc  chargé  de  b Procuration  du  Duc  de  Lorrai- 
ne J’cpoula. 

La  Célébration  du  Mariage  fe  fit  à l’ordinaire , 
pendant  laquelle  1e  Marquis  ae  Cenvonge  que  j’ac- 
compagnois  étoit  précède  du  Duc. 

Il  y a cette  particularité  à obferver,  que  1e  Car- 
dinal de  Coislin  fit  difficulté  de  ligner  après  l’Am- 
bafladeur  , fit  auffi  parce  que  le  Curé  avoit  mis  dans 
fes  Regirtres , que  fe  Mariage  avoit  été  fait  en  là 
préfcnce , ce  qui  étoit  inutile  puifque  là  fignaturc 
le  marquoit  allez. 

Le  Curé  m’écrivit  ce  Billet  fur  b difficulté  du 
Cardinal 

„ Monfeigneur  b Cardinal  de  Cotthn  n’a  pasju- 
„ gé  à propos  de  ligner  , Monfieur , il  a bit  dc- 
„ mander  le  Rcgiftrt,  fit  nous  l’a  renvoyé  cenu- 
„ tin,  difentqu il  confulteroit  M.  Desgranges  pour 
„ Hivoir  s’il  n’y  a point  <fe  difficulté  qu’un  Cardi- 
,,  nat  figne  après  un  Ambafladcur  , cela  ne  nous 
„ emborafle  pas , parce  que  fon  Seing  n’eft  pas  né- 
„ ccflinrc  pour  confirmer  b vérité  de  nos  Reeis- 
„ très , neanmoins  je  fuis  furpris  que  comme  Mi- 
„ niftre  du  Mariage  il  folle  difficulté  de  figner  a- 
„ près  le  Perc  fit  b Mere  qui  font  parties  dans 
„ cet  Aâe.  J’ai  mi  devoir  vous  en  donner  avis, 
,j  Monfieur,  afin  que  li  vous  le  trouvez  bon  vous 
„ en  parliez  4 Monfieur  Desgranget.  Je  fois,  Mon- 
„ fieur , avec  tout  fe  rdpeèt  portiWc,  Votre  trè«- 
,,  humble  fie  très-obéiflant  Serviteur. 

JoUVRAV.  - 

Le  Cardrrnl  ne  devoir  point  foire  de  difficulté 
de  ligner  après  l’Ambalbdcur  dans  fe  Regiflre  du 

Cu- 
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Curé  de  h Paroi  fie  ; la  fignarure  confirme  PA&e 
qui  ne  peut  erre  permit  qu’après  que  les  Parties  in- 
tcreflecs  y ont  ligne,  lie  quelque  naiflànce  que 
Ibicnt  les  gens  , un  Evêque  ou  aiutre  <fans  uoc 
fonction  Curiale  doit  ligner  le  dernier  pour  affùrcr 
l’Aâe.  Il  en  eft  en  ces  occafions  comme  le  No- 
taire dans  les  Avttcs  publies.  Le  Cardinal  ne  de- 
voir donc  point  regarder  ni  b dignité  ni  foo  rang 
au  dcflùsde  l’Ambaflàdcur,  mais  uniquement  ilde- 
voit  Te  conûderer  revêtu  du  Caraétcre  de  MmiUre 
de  l’Eghfe  dont  il  fiiiioit  les  foutrions  -,  car  quoi- 
que le  Cardinal  (bit  après  la  Papauté  le  plus  mut 
degré  dans  b Hiérarchie  de  l’EgWè , cependant 
dans  ks  fonctions  11  ne  peut  avoir  les  prérogati- 
ves de  figoer  avant  les  Parties , autrement  l’Afte 
deviendroit  défectueux  te  dépouillé  des  formalités 
ordinaires.] 

L’Ambu  fadeur  (ouhaita  avoir  du  Cardinal  de 
Coulai  un  Certificat  particulier  de  b Célébration  du 
Mariage  qu’il  lui  donna. 


(s-  X.) 

Mariage  de  la  Trincejfe  Marie  Louifc 
de  Gonzague , avec  Ladiflas-SigÜmond 
IV.  Roi  de  Pologne  en  1647. 

ON  agita  au  Confel  d’Etat  de  quelle  manière 
on  rccevroit  les  Ambafladeurs  Polonois , te 
quel  ordre  on  tiendrait  dans  b Cérémonie  des 
Fiançailles  te  du  Markge , & il  fut  arrêté  ce  qui 
fuit.  (*) 

Que  les  Ambafladeurs  feraient  reçfls  en  b ma- 
niéré accoûtumée , qu’ils  n’aUrOient  pas  des  perfon- 
nes  de  qualité  ni  d’Offiders  de  b Maifon  du  Roi 
pour  les  accompagner , ni  les  Etrangers  de  marque 
qui  croient  venus  avec  eux , ces  honneurs  n’ayant 
été  rendus  à aucun  Ambaflàdeuf  , depuis  l’Atn- 
balTade  du  Duc  de  Paflrena  en  |6ii.,  peut  les 
Mariages  de  Lotos  XIII.  avec  l'infâme  d’Efpgfte , 
te  de  Aéi&yr  IV.  Roi  d’Efpgne  avec  Madabu. 
Les  Ambafladeurs  <f Angleterre  qui  vinrent  en  j6i6. 
pour  le  Mariage  de  Madame  Henriette  zvti  Chor- 
ées I.  Roi  d’Angleterre  n’eurent  aucun  Seigneur 
pour  les  accompagner. 

U fut  auflï  rclolu  que  b traitement  que  l’on  fo- 
roit  aux  Ambafladeurs  , ferait  for  pré  fini  -,  qu’un 
Maître  d’Hôtcl  du  Roi  & un  Controlkur  en  au- 
r o>ent  foin  : Quêtes  Artbofladeura iroient defeendre 
k jour  de  leur  Entrée  à l*H6tet  de  Vendôme , meu- 
blé des  meubles  du  Roi , fit  que  par  ordre  du  Premier 
Gentilhomme  de  b Chambre  , on  prendfoit  des 
maifôns  dans  k voifinoge  , pour  loger  las  perfoonei 
de  b fuite , qui  ne  pourraient  pas  être  logées  à l’Hô- 
tel de  Vendôme. 

H fut  arrêté  que  les  Fiançailles  fe  (croient  à l’Ar- 
chevêché, (ans  Cérémonie,  te  que  ce  ferai t l’E- 
vêque de  fParmit  qui  en  fèroir  les  fonctions  , après 

3 u il  en  aurait  obtenu  b pertniflion  du  Coadjuteur 
e Paris. 

Que  ce  joiir-Ià  chacun  (ê  rendrait  à l’Arcbevê- 
ché  , où  1e  Centrait  de  Managc  fe  fcroit  par  k Se- 
crétaire d’Etat  des  Affaires  Etrangères. 

Que  b Princeffe  Loutji  Marte  y arriveroit  b pre- 
mière. 

Il  fut  arrêté  auflï  que  et  jour-là  , b queue  de 
b Robe  (croit  portée  par  une  Princcflè , ou  par  une 
Ducheflè , ôc  que  b queue  de  b Princcfle  ou  de 


(•)  Quoique  ce  projet  n’ait  pu  M fuiti  , loriqu'on  cé- 
lébra ce  Mariage  , nom  le  rrppqrtoiu , ■ . parce  qu’il  dt 
ainli  dans  les  Mémoire*  M-inulcnu  de  Mr.  de  SamÜM  j a. 
ti  iur-ioui  parce  que  ce*  fuites  de  projets  peuvent  four- 
nir des  idées  d'caccurioa  ituu  d’autres  drcooibnccs  lcm- 
bhbîct. 
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b Ducficfle  ferait  portée  par  un  Gentilhomme  à 
(on  choix.  S’il  y avok  eu  quelque  Princcfle  de  U 
Maifon , elfe  l’aurait  portée. 

Qu’après  les  Fiançailles  , il  y aurait  un  Fefliq 
Royal,  te  eniùite  un" Bal. 

Que  s’il  n’y  en  eut  pas  au  Minage  de  Henri#*, 
Reine  d’Angleterre , ce  fut  à caulè  de  b mort  dç 
Japtes  I.  Roi  d’Angleterre. 

Que  les  Princes , les  Princeflès  , le»  Ducs , les 
Ducbcfles , ks  Maréchaux  de  France  & leurs  Fem- 
mes fe  trouveraient  à l’Archevêché,  pour  éviter  b 
difpme  qu’ils  pourraient  avoir  enrre  eux  pour  les 
rangs  ; te  que  pour  cet  effet , il  leur  ferait  ordon- 
ne de  fc  placer  indifféremment. 


Ordre  de  la  marche  de  P Archevêché  À 
PEglife  de  Notre-Piame. 


T Es  Cem -Suifles  , Tambours  battant,  Drapeau 
déployé.  • * 

Les  Hautbois. 

Les  Tambours. 

Les  T rom  prttcs  de  b Chambre. 

Les  Chevaliers  du  St.  Efprit  » en  manteau  te  a- 
vec  1e  grand  Collier  de  l’Ordre. 

Les  Hérauts  fi Armes. 

L’Ambaflâdeur  Pokmois  devait  être  accomp- 
gné  d’un  Prince  te  de  l’Introduéfcur  des  Ainbal- 
todeurs. 

Les  Maflïers  dévoient  marcher  un  peu  à côte  de 
Sa  Majefté." 

Le  Grand  Maître  Scie  Maître  des  Cérémonies. 

Six  Gardes  de  b Manche  aux  côcex  du  Roi. 

Le  Roi  fie  Monfieur  le  Duc  d’Orléans  condui- 
foient  b Princeflé  Marte  , parée  de  b Couronné 
fermée  de  Pologne.  La  queue  de  (à  Robe  étoic 
portée  par  trois  PrincdTcs  & pr  trois  Duchcflcs. 

La  Reine  étoit  menée  rar  (on  Chevalier  d’hon- 
neur ti  par  (on  Premier  Ecuyer , ti  k Robe  por* 
tée  pr  b Dame  d’honneur. 

Madame  étoit  menée  par  Ton  Chevalier  d’hon- 
neur & pr  (on  Premier  Ecuyer  ; b queue  étoit  pr- 
iée par  Monfieur  de 

Madtmotfeüe  état  menée  par  fon  Premier  Ecu- 
yer , te  la  queue  de  (à  Robe  étoit  portée  par  Ma- 
dame de 

Madame  la  PrinaJJi  étoit  menée  par  fôn  Pre- 
mier Ecuyer,  te  la  queue  de  fa  Robe  étoit  pr- 
iée par  ....  . 

Madame  b Ducbcflè  fi  Attptjm  étoit  menée  de 
même  que  Madame  b Prptceÿe , auflt-bèen  que  Ma- 
dame b Princcfle  de  Caripum. 

La  Princcfle  Loutji  te  fa  Filk  avoient  auflï  les 
queues  de  leurs  Robe»  prtées  par  des  perfonnesde 
qualité. 

Les  Filles  d’honneur  de  la  Reine. 

Les  Gardes  du  Corps  du  Roi  £c  ceux  de  b Rei- 
ne fermaient  b marche. 

Les  Princes , les  Princeflès , les  Ducs  te  Pairs  t 
te  les  Duchcflcs  , ne  marchèrent  pas  à caufc  de 
leurs  rangs. 

Le  Mariage  fe  fit  par  l’Evêque  de  TVarmit  danj 
l’Eglife  de  Notre-Dame , laquelle  hit  préc  de  ta- 
piflcrics  de  b Couronne. 

Au  milieu  du  Choeur  on  éleva  une  Eflrade  de 
quelques  degrev. , furmontée  d’un  Dais  fort  elevé  * 
fous  lequel  Tes  trois  Prie-Dieu  de  Leurs  Majcftcz 
& les  trois  fauteuils  étoient  placez. 

Les  Cardinaux  , les  Ambafladeurs  , les  Evêques 
te  les  Compagnies  Souveraines  furent  conviées. 
Chaque  Corps  prit  fa  place. 

Le  jour  du  Mariage  , l’Evêque  de  Warmte , 
chargé  de  b procuration  du  Roi  de  Pologne  , & 
l’Arnbaflàdeur  Polonois  qui  devoir  éputer  b Prin- 
ceflè  pour  le  Roi , furent  conduits  à l’Archevêché 
par  le  Duc  tejÿmft,  ôc  pr  le  Skur  de  Btrtife, 
Oo  j . qui 
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qui  les  allèrent  prendre  dans  les  Caroflcs  du  Roi 
& de  la  Reine. 

La  célébration  du  Mariage  (e  fit  dans  le  Chœur 
de  P Egide , & non  à la  porte. 

Sur  l’ Eli  rade  , Moniteur  le  Duc  à' Or  l tans  avoir 
un  liège  pliant  fit  un  Carreau  fur  le  bord  du  drap 
de  pié , auflî-bicn  que  Madame.  AfadetmiftlU  n’eut 
qu’un  carreau  fur  le  bord  du  drap  de  pié. 

Meflîcurs  les  Princes  du  Sang  fie  Mesdames  les 
PrincelTcs  eurent  des  Carreaux  lur  l’Eftrade , hors 
du  drap  de  pié. 

Les  Princes  étrangers  , les  PrincelTcs , les  Ducs 
& les  Duchefles  (e  mirent  fur  les  degrez  de  l’Ef- 
trade , ayant  des  Carreaux  pour  s’agenouiller. 

L’Amiufladeur  Polonais  avoir  une  petite  Eftrade, 
élevée  d’une  marche  de  cinq  pouces  à droite , du 
côté  du  haut  Dais. 

Ce  Miniilrc  fournit  l’Anneau  & les  treize  pièces 
au  tems  des  époulàiües. 

La  Muftque  du  Roi  chanra  à la  Mefle,  fie  non 
celle  de  Notre-Dame , malgré  les  repréfentations 
du  Chapitra,  à caulê  que  La  Cérémonie  fe  falloir 
par  l’Evêque  de  Harmte , fit  non  par  le  Coadjuteur 
de  Paris. 

Au  tems  de  l'Offrande  , le  Grand  Maître  fie  le 
Maître  des  Ceremonies  fuluérent  l’Autel , la  Rei- 
ne de  Pologne,  le  Roi  fie  la  Reine.  Le  Roi  fie 
Monfcur  le  Duc  d 'Orléans  conduifirent  à l’Offran- 
de la  Reine  de  Pologne , dont  la  queue  de  la  Robe 
éroic  portée  comme  ci-defTus. 

Le  Cierge  fut  mis  par  le  Grand  Maître  des  Cé- 
rémonies entre  les  mains  de  AfaJamt  fie  de  Madt- 
motjiüe , qui  l’une  fie  L’autre  le  donnèrent  à la  Rei- 
ne de  Pologne , pour  le  prélentcr  à l’Evèque  de 
M'amie  Officiant. 


Cérémonie  du  Fejlin  Royal. 

T E jour  du  Mariage , un  Fcftin  Royal  fera  à l’Ar- 
chevèché  À une  Table  en  potence.  La  Reine 
de  Pologne  doit  être  placée  au  milieu  de  la  Table, 
le  Roi  à fk  droite,  la  Reine  à gauche,  Monfieur 
le  Duc  à' Orléans  fie  toutes  les  Princeflcs  marquées 
dans  1a  marche  ; fit  les  deux  Ambaffadeurs  Pok>- 
noïs  y mangeront.  Monfieur  le  Prmct  doit  y faire 
la  charge  de  Grand  Maître  de  la  Maiion  du  Roi. 

Des  Princes  ou  des  Ducs  fit  Pairs  ferviront  la 
Reine  de  Pologne. 

Les  Grands  Officiers  du  Roi  en  Charge,  Pan- 
neticr , Echanfon  fit  Ecuyer  tranchant  ferviront  le 
Roi. 

La  Reine  fera  fervie  dç  même  que  la  Reine  de 
Pologne. 

Les  PrincefTes  choifiront  des  perfonnes  pour  les 
fèrvir  , qui  feront  à coté  fit  derrière  elles. 

Il  n’y  aura  qu’une  Nef  fur  h Table. 

Trots  Cadcnarspour  Leurs  Majcftez. 

Des  Gardes  du  Corps  marcheront  â la  tête  de 
chaque  Service.  L’Huiflicr  de  la  Sale , le  Maître 
des  Cérémonies,  le  Grand  Maître  des  Cérémonies 
cnletnble;  douze  Maîtres  d’Hôtel  le  Bâton  bas  à 
la  main  deux  à deux.  Le  Maître  d’Hôtel  ordinai- 
re ; le  Premier  Maître  d’Hôtcl , le  Grand  Maître 
de  la  Maiion  portant  le  Bâton  haut  ; les  Grands 
Officiers  , Pannctier,  Echanfon  fit  Ecuyer  tran- 
chant , marcheront  feulement  au  premier  fêrvice. 
Les  Gentilshommes  Servans  porteront  les  plats. 

Les  deux  Ambaffadeurs  feront  fervis  par  deux 
Cootrolleurs  Généraux. 

Six  Gardes  de  la  Manche  êc  les  Hérauts  feront 
proche  de  la  Table  6c  en  arrière. 

Pendant  le  Fcflin  les  vingt-quatre  Violons  joue- 
ront. 

Le  lendemain  du  Mariage  les  Compagnies  iront 
lui  faire  compliment , mais  par  députation  : Elle 
les  écoutera  debout. 

Au  départ  de  la  Reine  de  Pologne  , le  Roi  fie 
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b Reine  l’accompagneront  hors  de  Paris. 

Aux  Villes  de  Ion  paflage  la  Reine  fera  compli- 
mentée par  tous  les  Corps  : Celui  de  la  Ville  ira 
aux  Portes  pour  la  recevoir. 

Les  Officiers  du  Roi  la  conduiront  jufques  fur 
la  Frontière. 

La  Maréchale  de  Goebriant  l’accompagnera  juf* 
ues  en  Pologne , avec  le  caracierc  d' A mba da- 
nce. 

L’Evêque  d’Orawg*  l'accompagnera  aufli. 

Le  Poêle  lui  lera  prclënte  par  les  Corps  de 
Ville. 

Dans  les  Villes  de  fon  paflage  elle  ne  délivrera 
point  les  prifonniers. 

*Du  traitement  de  la  Reine  de  Tologne 
depuis  te  jour  de  fon  Mariage , jufques 
fur  la  Frontière. 

IL  fut  arrêté  qu’il  v aurait  une  Table  pour  la 
Reine , lervie  par  les  Officiers  de  bouche. 

Une  pour  la  Maréchale  de  Goebriant , où  les  Da- 
mes fit  les  Tilles  d’honneur  mangeront. 

Une  Table  pour  les  Femmes  de  Chambre. 

Une  Table  pour  l’Evêque  d 'Orange  , où  les 
principaux  Officiers  fit  Gentilshommes  mangeront. 

Une  Table  pour  les  Officiers  du  Roi  qui  U 
ferviront. 


Officiers  nécejfaircs  près  de  la  Reine  de 
Tologne  , & à fa  conduite . 

~|~  ’lnrrodu&gur  des  Ambaffadeurs. 

^ Le  Maître  des  Cérémonies. 

Un  Maître  d’Hâtel. 

Trois  Gentilshommes  Servons. 

Un  Contrôleur  Général. 

Un  Aumônier  du  Roi. 

Un  Chapelain. 

Un  Clerc  de  Chapelle. 

Un  Ecuyer  du  Roi  qui  lui  donne  la  main.  » 
Quatre  Pages  du  Roi. 

Un  Huiflicr  de  la  Chambre. 

‘Un  Maréchal  des  Logis  fit  quelques  Fouriers. 
Douze  des  Cou -Suides  commandez  par  un  E- 
xetnpc. 

Deux  Archers  du  Grand  Prévôt  fit  un  Officier. 
Un  Caroffe  du  Roi. 

Un  Caroffe  de  la  Reine. 

Six  Valets  de  pié. 

Des  Gardes  du  Corps  avec  un  Lieutenant. 

Ces  Projets  de  la  Cérémonie  des  Fiançailles  ne 
furent  point  exécutez  â eau  le  des  diffvculcez  qui 
furvinrent  pour  les  rangs. 

Voici  la  Relation  de  la  maniéré  dont  elle  s’eft 
police. 

Cérémonie  du  Mariage  de  la  Trinceffie 
Marie  Louife  de  Gonzague  de  Mantouc 
avec  le  Roi  de  Tologne  en  1645. 

T E Dimanche  Novembre  les  ordres  ayant  été 
donnez  par  Leurs  Majclîez  aux  Sieurs  deRiv- 
des  fie  de  Samâot  pour  le  Mariage  de  la  Princcfle 
Marie  , avec  le  Roi  de  Pologne  , fie  au  Sieur  de 
Berliji , d’amener  les  Ambaffadeurs  Polonois  furies 
neuf  heures  du  matin , l’Evêque  de  Hdmtie  arriva 
fans  aucune  Cérémonie  au  Palais  Royal.  Lejour 
precedent  il  avoir  envoyé  le  Sieur  de  Rom  , Réû- 
dent  en  France  pour  le  Roi  de  Pologne  , deman- 
der au  Cardinal  de  Ljm , Grand  Aumônier  de  Fran- 
ce, la  permiffion  de  marier  la  Pnnceflc  Marte  a- 
vec  le  Roi  de  Pologne , fie  d’en  faire  la  Cérémo- 
nie au  Palais  Royal.  Il  fut  même  chez  le  Curé 
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de  Sr.  Leu,  Grand  Vicaire  de  l’Archevêque  de  Pa- 
ris , qui  s’etoit  (ait  apporter  par  le  Curé  de  St. 
André  d«  Arts,  la  pu  1'! «ration  des  trois  Bans  de 
la  Princcfie  ; Se  ayant  défire  les  qualité/,  du  Roi  de 
Pologne  fit  de  l’Ambaftàdeur  , {<  |3  cmificarinn 
par  l'Evêque  de  JVarmu  de  la  publication  en  Po- 
logne , le  Grand  Vicaire  expédia  la  permiflion  de 
marier  à l’Evcque  de  ti'mmie  , quoique  faite  dans 
le  Palais , fie  que  cela  ne  lût  pas  nétcflâirc , nean- 
moins on  ne  biffa  pas  d’obu-rver  toutes  ces  for- 
malitez. 

Sur  les  dix  heures , le  Maître  des  Cérémonies 
ayant  porté  les  ordres  du  Roi  à tous  les  Gardes 
tant  dehors  que  dedans  le  Logis  du  Roi  de  prendre 
les  armes  , le  Sieur  de  Berlife  vint  dans  les  Caroffcs  du 
Roi  prendre  le  Duc  de  Jo/tnfi  Grand  Chambellan , 
pour  aller  quérir  le  Palatin  de  Pofiumte.  Pendant 
ce  tetns-li  Madame  de  Satecty , Dame  d'honneur  de 
la  Reine  fut  chercher  la  Princcfle  dans  un  Apparte- 
ment où  clic  étoit  habillée , fit  l’amena  dans  celui 
de  la  Reine  où  étoit  le  Roi , Menfieur , fit  le  Duc 
à' Orléans.  Le  Palatin  de  Pofname  chargé  du  Pouvoir 
pour  épouicr  partit  de  l’Hôtel  de  Vendôme  , fort 
Cortège  étant  à cheval  magnifiquement  paré,  leurs 
chevaux  enharnachez,  d’or  & de  Pierres  précicu- 
fes  , au  nombre  de  ccm-cinquante  , l'Ambu  Hideur 
vêtu  de  toile  d’argent  , doublée  de  Martre,  étoit 
à cheval  entre  le  Duc  de  Jojeafe  qui  étoit  à la 
droite , & le  Sieur  de  Berhfi  a (a  gauche.  Toute 
la  luite  entra  dans  le  Palais  Royal  avec  leurs  ar- 
mes , fit  fit  caracole  dans  la  leconde  Cour , où  elle 
mit  pied  à terre. 

L'Ambu (Tîuleur  fut  dans  La  Chambre  de  defeen- 
te  des  A mbit  fadeurs.  Le  Sieur  de  Berhfi  alla  la- 
voir de  Leurs  Majclle  quand  elles  auraient  agréa- 
ble que  Ion  emmenât  l’Ambaflideur  à l’Audience. 
L’Ordre  lui  ayant  été  donné  , il  le  fur  quérir  , 
l’Ambafladcur  trouva  le  Sieur  de  Rhodes  au  bas  de 
PF.lcalicr  : L.es  Cent-Suiflcs  étoient  en  haye  furies 
degrez  , jufqu’à  la  porte  de  la  Sale  des  Gardes  , 
où  le  Marquis  de  Cbandenter  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  Écolfois  vint  le  recevoir. 

Les  Gardes  etoient  (ous  les  armes  en  haye.  11 
pafla  par  l’ Antichambre  à la  Chambre  du  Roi,  vint 
a la  Galerie  , où  etoient  Leurs  Majeflez , au  bout  de 
laquelle  le  Maître  des  Ceremonies  fit  demeurer 
tous  les  Polonois  auprès  de  la  Chapelle  , les  fai- 
blit ranger  en  haye  des  deux  cotez.  Les  Sieurs 
de  Cbandenser , thckboJes  fit  de  Berhfi  ayant  fait  leurs 
faluts  , l’ArnhalTadcur  & le  Duc  de  Jojtufi  s'ap- 
procherait de  Leurs  Majeflez  en  les  ialuant.  A- 
pres  un  quart  d'heure  de  converlàtion  , on  alla 
dans  la  Chapelle , ou  peu  de  pcrlonncs  entrèrent  ; 
il  n’y  eut  que  quelques  Polonois  des  principaux, 
le  Réfident  fie  le  Secrétaire  de  l’Aarbaflade , j’Am- 
baifadeur.  Le  Roi  menoic  la  Princcfle  qui  devoir  c- 
tre  la  Reine  de  Pologne;  enluitc  la  Reine  étoit 
conduite  par  (on  Chevalier  d’honneur  & (on  pre- 
mier Ecuyer.  Après  elle  , quelques  Dames  & quel- 
ques Seigneurs  de  la  Cour , & les  Filles  de  la  Rei- 
ne. L’Evêque  de  IVgrntit , avant  de  commencer  ! 
la  MctVe , vint  en  Mitre  jetter  de  l’Eau  bénite  à 
leurs  Majeflez  ; durant  ce  rems  là  l’Ambafladeur  c- 
toit  à gauche  de  leurs  Majeflez  fit  la  Princcfle  AL - 
rit.  L’Evêque  retournant  à l’Autel  , un  Aumô- 
nier du  Grand  Aumônier»  aidant  à l’Autel  , fit  b 
Icâure  de  la  Procuration  du  Roi  de  Pologne , qui 
étoit  en  Latin , laquelle  étant  achevée  , l’Evêque 
vint  au  milieu  de  la  Chapelle  pour  marier  la  Prin- 
ceflè.  Alors  l’Ambalfadeur  Palatin  alla  à la  main 
droite  de  la  Princcfle , qui  ie  mit  à fa  gauche.  A- 
près  que  l’Ofticianr  eut  béni  les  13.  pièces  d’or 
fie  l’Anneau , qui  étoit  une  Bague  de  la  valeur  de 
40000.  livres.  L’Ambalfadeur  donna  l’un  & l’au- 
tre à la  Princcfle,  Cette  Cérémonie  finie  il  (è  re- 
tira à l’Autel  ; dans  cet  intervalc , le  Sieur  de  Samtfot 
fit  mettre  trois  Prie-Dieux,  un  pour  la  Reine  de 
Pologne  , qui  fui  au  milieu  t un  à droite , pour 
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le  Roi  , & l’autre  à gauche , pour  la  Rdne.  L’Am- 
baffidcur  fc  mit  fur  un  Carreau  derrière  la  Reine 
de  Pologne  hors  le  drap  de  pied , fit  lur  d’antres 
Carreaux  , derrière  le  Roi.  Mtnfttw  fie  le  Duc 
d Orléans  a côte  du  Prie-Dieu  du  Roi  ; le  Cardi- 
nal  de  Lyon  failint  (a  Charge  de  Grand  Aumô- 
nier , en  Camail  & en  Rocher.  L’Evéquc  de 
Mtaux premier  Aumônier , de  même,  & les  Aumô- 
niers de  la  Reine  fc  placèrent  auprès  de  Sa  Majeflé. 
Monfieu r , 6c  Moniteur  le  Duc  d'Orléans  a voient 
leurs  Aumôniers  , les  Evêques  étant  en  Camails 
6c  Hochets.  Derrière  le  Roi , le  Marquis  de  C lato- 
denier.  Capitaine  des  Gardes.  Derrière  la  Reine  le 
| Sieur  de  G uittaut  , Capitaine  de  les  Gardes.  Le 
j Sieur  de  Berhfi  près  de  l’Ambafladcur  ; les  Sieurs 
j de  Rhodes  6c  de  Saint-lot , vers  l’Autel,  à côté  de 
j Leurs  Majeflez  & lui*  les  Ailes  fix  Gardes  de  la 
Manche  de  la  Compagnie  Ecoffotfe.  La  Reine  de 
Pologne  étoit  vêtue  d’une  Robe  de  Satin  blanc  en 
broderie  d’argent  , & grand  nombre  de  chaînes  de 
Diamans  6c  oe  Perles  ; les  gands  croient  même 
bordez  d’un  rang  de  Perles  & de  Diamans.  On  lui 
mit  dans  la  Chapelle  une  Couronne  fermée  enrichie 
de  Diamans  & de  Perles  de  la  Couronne.  La  Rei- 
ne étoit  parée  d’une  Chaîne  de  grofles  Perles , fie 
d’une  Croix  de  trois  gros  Diamans  , où  pendoient 
trois  grofles  Perles  ai  poire  d'un  prix  incftimable. 
La  Mefl'e  finie , qui  fut  (ans  Offrande , ni  aucune 
autre  Cérémonie,  fi  non  qu’étant  achevée  le.Cor- 
poral  fut  prclcntc  à la  Reine  de  Pologne  , au 
Roi  fit  à la  Reine  ; Leurs  Majeflez  vinrent  dans 
l’Appartement  de  la  Reine,  par  le  long  de  la  Ter- 
rafle,  l’Ambaflàdcur  Palatin  marchant  immédiate- 
ment devant. 

L’Evêque  s’y  rendit  quelque  tems  après.  Pen- 
dant ce  rems-là  , le  dîner  fe  lèrvit  ; le  Sieur  de 

I en-ms  premier  Maître  d’Hôtel  failànt  fa  Charge , 
fut  avertir  Leurs  Majeflez  que  la  Table  étoit  icr- 
vic.  Le  Roi  conduilit  la  Reine  de  Pologne  , la  Rei- 
ne ftiivic  Mmfieur , le  Duc  d' Orléans , & les  deux 
Ambafladcurs.  Le  Feflin  fut  fervi  dans  la  Sale  des 
Gardes  de  la  Reine,  il  y avoit  d’un  côté  des  E- 
chafauts  où  étoient  les  Polonois  , 6c  quantité  de 
Dames.  D’un  aurre  côté  une  Tribune  , où  é- 
toienr  le  Nonce,  les  Ambafladcurs  de  Portugal,  de 
Venifë  , & de  Savoye  mcogmio.  A l’autre  boor  de 
la  Sale  on  avoit  dreflé  un  grand  Buffet  de  Vaif- 
felle  d’argent  cifclc , & dans  le  coin  un  Echaffàut . 
pour  les  vingt-quatre  Violons , qui  jouèrent  pen- 
dant le  dîner.  La  Sale  étoit  ornée  des  plus  riches 
tapifleries  de  11  Couronne , fit  fur  la  cheminée  on 
avoit  élevé  un  Dais  de  Velours  violet  (eme  de  Hoirs 
de  Lys  d’or  , & au  milieu  de  la  Sale  une  platte 
forme  de  deux  marches  pour  y monter. 

Au  milieu  de  la  Table  étoit  affile  la  Reine  de 
Pologne  , à la  droite  le  Roi  , après  Alotsfuur  , fie 
enluitc  le  Duc  d' Orléans,  à la  gauche  de  la  Reine 
de  Pologne  , la  Reine.  Leurs  Maieflcz  avoient 
proche  d'elles  un  Nef  ; enfuite  de  la  Reine , les 
Ambafladcurs  Polonois  , le  Palatin  de  Pofnanie  fie 
l’Evêque  de  W'armie.  Derrière  le  Roi  , le  Mar- 
quis de  Cbandenter  Capiraine  des  Gardes  , derrière 
la  Reine , le  Sieur  de  (.tustiaut  fon  Capitaine  des  Gar- 
des; près  les  Ambafladcurs,  l’Introducteur. 

Le  Cardinal  de  Lion  fit  la  Bcnédiôtion  ; le  pre- 
mier Maître  d’Hôrel  fervit  fit  préfenta  la  Serviet- 
te au  Roi , le  Sieur  de  b OnJbdere  Maître  d’Hô- 
tcl , celle  à b Rdne  de  Pologne , fie  le  Sieur  Gslm 
tiers  , autre  Maître  d’Hôtel  du  Roi  celle  à U 
Reine. 

Leurs  Majeflez  furent  fervles , chacune  par  trois 
Gentilshommes  Servans  ; l’un  fervant  de  Pannctier 
l’autre  d’Echanfon,  fit  le  troiftéme  de  Tranchant. 
Monfieur , par  le  Controllcur  Général  Coquet  ; le 
Duc  d' Orléans  par  le  Conrrollcur  Général  Parfait , 
6c  les  Ambaflàocurs  , par  des  Controlleurs  du  Roi, 

II  lùrvint  une  conteftation  entre  les  Controlleurs 
fit  ceux  du  Gobelet , les  derniers  ne  voulant  dqnoer 
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le  Vin  des  Amhaflàdcurs  aux  Controlleurs , écrou- 
lant préfenter  le  vin  eux-mêmes  ; iruis  la  Reine  jugea 
en  faveur  des  Controlleurs.  On  but  à la  fanté  du 
Roi  de  Pologne  ; dont  les  AmbaîTadeurs  remerciè- 
rent debout , avec  tout  le  refpcft  du  monde  ,-  Sa 
Majelic. 

Le  Fcftin  fut  de  quatre  Services  : Le  dîner  fait. 
Leurs  Maie  fiez  fe  retirèrent  dans  le  Grand  Cabi- 
net de  la  Reine,  où  les  AmbaîTadeurs  fe  rendirent 
& comme  le  Roi  5c  la  Reine  vouloicnt  conduire 
la  Reine  de  Pologne  à l’Hôtel  de  Ncvers , le  Sieur 
de  BerHfi  dit  au  Sieur  G train  , Secrétaire  à la 
Conduite  des  AmbaîTadeurs  de  foire  marcher  la  fui- 
te de  TAmbaflâdeur  , & qu’enfuite  la  Garde  ordi- 
naire marcheroit  ; mais  les  Ambaflâdeurs  , s’y  oppo- 
ferent.  On  trouva  cet  expédient  j quclesAmbaf- 
fadeurs  s’en  iraient  devant  avec  leur  Cortège  à Che- 
val , & que  le  Roi  marcheroit  avec  b Garde  en 
l’ordre  accoutumé. 

Les  AmbafTadeurs  partirent  donc  du  Palais  pour 
venir  à l’Hôtel  de  Nevers,  comme  ils  étoient  ve- 
nus le  matin  avec  les  Trompettes  ; excepté  que 
les  AmbaîTadeurs  remirent  dans  lesCarofles  du  Roi 
avec  le  Duc  de  Jytufi  5c  le  Sieur  de  Berlifi.  Ils  trou- 
vèrent au  bas  de  l’Èlcallier  , la  DuchelTe  de  Lon- 
gueville , qui  croit  pour  recevoir  Leurs  Majeftez 
accompagnée  du  Comte  de  Hrittmt , de  Madame  de 
Briennt , de  la  Marquife  de  Montaufier , de  la  Mar- 
quile  de  Gamacbt  & de  plufieurs  autres  perfonnes 
de  qualité. 

I.cs  AmbafTuieurs  étant  defrendu?  de  Carofle, 
s’arrêtèrent  en  bas  avec  la  DuchelTe  de  Longueville, 
pour  attendre  Leurs  Majeftez.  Alors  le  Secrétaire 
a la  Conduite  des  AmbaîTadeurs  fit  monter  les  Po- 
lonois  en  haut  dans  l’Antichambre. 

Le  Roi  vint  du  Palais  Royal  à l’Hôtel  de  Ne- 
vers  en  cet  ordre. 

Les  Moulquetaires  , les  Cheviux  Légers , les 
Archers  du  Grand  Prévôt , les  Ceot-Suiflcs , le  Ca- 
rofle de  U Reine,  où  étoit  celle  de  Pologne,  le  Roi 
& U Reine  Revente  fe  placèrent.  Monfieur , Mon- 
iteur le  Duc  aOrUatts  , la  PrincelTe  de  Ctmdé , la 
Duchelle  à'Anguim , la  Dame  de  Senecej , 5c  Mada- 
me de  la  Flotte  ; derierre  le  Carofle  , les  Gardes 
du  Roi , les  Gendarmes.  A la  defeente  du  Carofle 
de  la  Reine  , 1a  DuchelTe  de  Longueville  reçut 
I .eurs  Majeftez.  Elles  montèrent  en  haut , les  Am- 
baflàdeurs  marchant  immédiatement  devant.  La 
Reine  de  Pologne  fit  l’honneur  de  fon  Logis  au  Roi 
5c  â la  Reine.  Ils  entrèrent  dans  la  Chambre  de 
l’Audience  où  il  y avoir  trois  Fauteuils  fur  un 
drap  de  pied.  Le  Roi  Te  mit  fur  celui  du  milieu , 
la  Reine  à main  droite , fit  la  Reine  de  Pologne  à 
gauche  ; Monfieur  , Moniteur  le  Duc  d'Orléans , 
Madame  la  PrsnceJJi,  Mesdames  les  Duchcffes  d'An- 
guten , & de  Longueville  s’aflîran  fur  des  Tabou- 
rets. 

11  fè  forma  une  Converlâtion  d’une  demie  heu- 
re : enfuitc  le  Roi  & la  Reine  s’en  retournèrent, 
5c  la  Rêne  de  Pologne  les  fut  conduire  au  bas  de 
l’Efcalier.  O ; elle  demeura  juiqu’à  ce  que  le  Ca- 
rofle ce  Leur  s Majeftez  fut  parti. 

Quuctct  tems  après,  les  Officiers  du  Roi  qui 
étoient  orccrncs  pour  être  auprès  de  b Reine  de 
Pologne  , tart  qu’elle  ferait  en  France  , la  blue- 
renr,  c’ctoient  les  Sieurs  de  Rhodes , de  Berlifi , de 
SainHot , de  Lavenage  Enfëigne  des  Gardes  du 
Corps  , douze  Gardes  ôc  un  Exempt  ; le  Sieur 
Voiture  Maître  d’Hôtel  du  Roi  , le  Sieur  Coquet 
Controüeur  Général  ; les  Sieurs  de  b Marche, 
Font ena j 5c  Parfait , Controlleurs  de  1a  Maifon  du 
Roi , qui  forent  deftinez  pour  fon  traitement.  Les 
Sieurs  G ira  ut  , de  Tifi  & de  b Faydit  Gentils- 
hommes Servans  , & enfuitc  tous  les  aucres  Offi- 
ciers qui  ayoient  eu  ordre  de  b lèrvir,  après  quoi 
les  Ambilladeurs  Te  retirèrent. 

Ix  Sieur  Gtraut  Secrétaire  à b Conduite  des 
AmbaîTadeurs  les  rcconduiût  jufqu’à  leurs  Carofla, 
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le  Grand  Maître  des  Cérémonies  , & i’fntrodufleur 
crans  reliez  pour  prendre  les  ordres  de  b Reine  de 
Pologne.  Quelque  tems  après  elle  demanJa  là 
Viande  pour  louper  ; le  Sieur  de  Voiture  vint  avec 
fon  bâton  de  Maître  d’Hôtel , lui  dire  qu’elle  étoit 
fervie.  Sa  Majelic  loupa  dans  l’Antichambre  en 
Public  , de  b même  manière  que  fait  le  Roi , fer- 
vie  de  pareils  Officiers.  Pendant  ce  tems  on  fervie 
les  Tailles  des  Dames  d’honneur  5c  des  Gentils- 
hommes. 

La  Reine  ayant  foupé  , fe  retira  dans  fa  Cham- 
bre , donnant  l’ordre  & le  Mot  à l 'En  feigne  des 
Gardes  du  Coros. 

Le  Lundy  fur  les  onze  heures  elle  envoya  vHîter 
b Reine  par  le  Sieur  de  Noire- Fotname  fon  Ecuyer , 
5c  1a  Reine  envoya  aufli-tfit  Ctfiredj  vifiter  b Reine 
de  Pologne.  Sa  Majefté  Polonoilc  dîna  en  Public, 
Ce  fit  dîner  avec  elle  b Princcflè  Palatine  au  bas 
bout  du  même  côté.  L’après-dîné  Moniteur  le 
Prrnct  b vint  voir , clic  le  prb  de  fè  couvrir  , & 
le  fit  afleoir  à fa  «boite  for  un  Tabouret.  Lercfte 
de  b journée  fe  paflâ  en  vifue  de  toute  1a  Cour. 
Le  foir  le  Cercle  Te  tint  où  Madame  à’Anguien , 
les  Duchcflès  à’ Harcourt , de  Rohan  , de  Vantadour , 
«Je  I, aptes  , àXJzez.  5c  autres  fè  trouvèrent.  Sa 
Majefté  Polonoifc  ordonna  qu’on  biflàt  entrer  tous 
les  Caroffcs  dans  (à  Cour  , fins  diftinétion.  Les 
AmbaîTadeurs  dînèrent  chez  le  Prcfidcnr  de  F/exelhs , 
qui  les  regala  le  loir  d’un  Bal  , où  les  Filles  «Je  b 
Reine  étoient. 

Le  7.  Le  Maréchal  «le  BaJJomgiene  régala  en  fi 1 
Maifon  de  Chaillot  , les  deux  Âmbafbdcurs  , 6c 
leur  fit  un  Feftin  magnifique.  Us  étoient  18.  ou 
zo.  Polohois  avec  les  deux  AmbaUsdeurs.  Le  Sieur 
de  Berlifi  les  y mena  dans  les  Carottes  du  Roi  5c 
«le  h Reine.  Le  Maréchal  de  Bajfimgierre  y avoir 
aufli  convié  le  Duc  de  b Rocbefoucault , le  Marquis 
de  VÜUryj , les  Commandeurs  de  Soavré  5c  de  Jarre , 
le  Sieur  de  Bautru  , 5c  d’autres  perfonnes  de  la 
Cour.  L’après-diné  il  les  mena  au  Coûts  , où 
l’on  avoit  fait  trouver  le  monde  exprès.  La  Reine 
de  Pologne  envoya  le  Sieur  de  Sam&u  favoir  l’étar 
de  b fanté  de  b Reine  , 5c  à quelle  heure  elle  a- 
voit  agréable  qu’elle  b vint  trouver  , pour  de  là 
aller  avec  elle  au  Cours.  Auffi-tôr  b Reine  en- 
voya «le  û part  vifiter  b Rënc  de  Pologne  par  le 
Sieur  de  Commges  Lieutenant  de  les  Gardes  ; le 
Sieur  de  Rhodes  reçut  les  ordres  de  Sa  Majefté 
pour  b réception  de  b Reine  au  Palais  Royal , qui 
furent  de  b même  maniéré  que  li  c’eût  été  b pro- 
pre perlbnne  du  Roi.  La  Reine  de  Pologne  après 
avoir  dîné  tint  le  Cercle  où  h PrincelTe  Se  Condè, 
5c  la  DuchelTe  d’Anguien  fe  trouvèrent 

Sur  les  trois  heures  après  midi  , elle  partit  de 
chez  elle , marchant  dtnrant  un  de  lès  Carofles  dans 
Ie«niel  fe  mirent  les  Ecuyers  5c  quelqucs-unsdefcs 
Officiers  , fix  Gardes  de  1a  Prévôté  nurchoicm  a- 
près  ; le  Sieur  de  Saint  Rufùn  leur  Lieutenant  à 
Cheval  à b Tète;  les  Suifl'cs  du  Roi  , le  Carofle 
du  Corps  du  Roi , ordonné  pour  b Reine  de  Po- 
logne, dans  lequel  étoit  b Princcflè  de  Ctmdé  , la 
Duchcfle  d’Anguien , la  DuchelTe  de  Rohan  , Ma- 
dame à’Aubigny , fa  Dame  d’honneur  , Madame  de 
Longeron  Dame  d’Atour , 5c  la  Comreflè  de  Ma- 
trgnj  : autour  du  Carolfc , des  Pages  ÔC  des  Valets 
de  Pied.  Le  Sieur  de  Lâvenagt  a U tête  de  douze 
Gardes  du  Corps  à Cheval  ; le  CarolTe  des  filles 
d’honneur  fuivolt.  En  arrivant  au  Palais  Royal , 
Sa  Majefté  Polonoilè  trouva  les  Compagnies  du 
Régiment  des  Gardes  Françoifes  5c  Suifles  fous  les 
Armes , Tambour  battant  : les  Gardes  de  b Porte, 
les  Archers  du  Grand-Prévôt  fous  les  armes  dans 
le  Palais  : chacun  dans  fon  polie.  A b delcente  du 
CarolTe  elle  fut  reçue  par  le  Grand  - Maître  des 
Cérémonies  ; le  long  de  l’Efcalicr , les  Suiflès  de  b 
Garde  du  Corps  étoient  Tambour  battant  : Le  Sieur 
de  Guittaut  Capitaine  des  Gardes  «le  b Reine  , b 
reçut  à b porte  de  b Salle  des  Gardes  en  baye,  ôc 
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fou*  les  armes  ; le  Sieur  de  Berhtt  accompagnant 
Sa  Majefté  par  tout. 

Elle  étoit  menée  par  le  Sieur Polonais 

fon  premier  Ecuyer,  ficoar  le  Sieur  de  Nwtfmamt 
fon  Ecuyer  ordinaire.  La  Reine  Regenre  la  vint 
recevoir  à la  porte  de  Ion  Antichambre  & lui  donna 
la  mon»  droite.  Elles  allèrent  dans  le  Grand  Cabi- 
net , où  elles  tinrent  Cercle  quelque  tems  ; pendant 
lequel  le  Red  vint , & Mmfitter.  Un  moment  après 
Leurs  Majeilez  montèrent  dans  le  Caroflc  de  b 
Reine  Regenre , b Reine  de  Pologne  , le  Roi , b 
Reine  Revente , Ahnfitur  , b Princeflc  de  Ctmié , 
b Ducheu'e  à' At^rmen  , fit  b Dame  de  Stntay. 
L’on  marcha  dans  l’ordre  que  b Reine  avoir  donné 
au  Sieur  de  Sam&ot.  Les  Moufquetaires  , le  Sieur 
de  Prévint  à leur  tète , les  Chevaux  légers  du  Roi, 
à leur  tête  le  Marquis  de  Gerfi  leur  'Cornette. 
Il  arriva  à b (ortie  du  Palais  une  Contedatioa  en- 
tre les  Chevaux  Légers  fie  les  Ecuyers  de  b Reine 
de  Pologne  , qui  croient  dans  un  Carofle  de  b 
Reine  ; Tes  Chevaux  Légers  ne  voulant  fouffrir  le 
Carotte  entr'eux  , 8c  Sa  Majcflé  , le  Sieur  de  Samcht 
leur  dit  qu’ils  ne  dévoient  pas  con relier  ce  Rang , fit 
alla  lùr  le  champ  en  informer  U Reine  qui  ordonna 
au  Marquis  de  Gtrft  de  (uivre  immédiatement  les 
Moufquetaires  , les  Chevaux  Légers  enfuite  , le 
Caroflc  des  Ecuyers  de  U Reine  de  Pologne.  Ce- 
lui des  Ecuyers  de  b Reine  , dans  lequel  étoient 
les  Ducs  de  Monhazm  & de  b Foret , le  Comte 
d ’Orvsl,  fit  le  Sieur  de  Gmktaut.  Le  Caroiîe  du 
Corps  du  Roi  dans  lequel  étoient  les  Sieurs  de 
Chandemer , de  Saucourt , de  Mmemart , de  Beltm- 
rbem  , fie  de  Mmtglat.  Les  Archers  du  Grand- 
rrevôt»  les  Cent-Sus flcs  du  Roi  Tambour  battant; 
le  Sieur  de  Sainte  Mort*  à leur  tète , à Cheval , le 
Caroflc  de  b Reine  où  étoicot  Leurs  Majeflez, 
Aimjitur  , fit  les  Dames  que  je  viens  de  nommer  ; 
autour  du  Caroflè  les  Gardes  du  Corps  de  b Reine 
de  Pologne , du  Roi  fit  de  b Reine  , les  Pages , les 
Valets  de  pie  derrière  à Cheval  , luivoient  les  Of- 


ficiers des  Gardes  fit  l’Ecuyer  du  Roi  : enfuite  mar- 
choknt  les  Gendarmes , celui  des  filles  de  b Reine 
Regenre , les  Carottes  des  Princeflès. 

Le  Roi  étant  arrivé  au  Cours  y fit  (à  Collation 
â l’entrée  , au  milieu  du  Cours  Leurs  Majeflez 
s’arrêtèrent  pour  parler  aux  Ambaflâdeurs  Polonais. 
Après  quelques  tours  de  promenade  Leurs  Majeflez 
s’en  retournèrent  au  Palais  Royal  , pour  y enten- 
dre b Comedie  , où  les  Ambaflâdeurs  furent  em- 
menés. A chaque  aétc  les  vingt-quatre  Violons 
du  Roi  jouèrent.  Les  Comédiens  Italiens  firent 
b force  ; le  Diveniflèmeot  fini  , Leurs  Majeflez 
revinrent  au  Cabinet  de  b Reine  où  etoit  le  Car- 
dinal , d’où  elles  (è  féparerent  fans  Céré- 

monie , b Reine  de  Pologne  s’en  revenant  chez 
die , dans  le  meme  ordre  qu’elle  en  étoit  forric. 

Le  même  Jour  le  Sieur  de  Rhodes  fut  au  Parle- 
ment , à b Chambre  des  Comptes , à b Cour  des 
Aides,  leur  porter  des  Lettres  de  Cachet  qui  leur 
ordonnèrent  ue  venir  Jeudi  fuivant  diluer  b Reine 
de  Pologne  , fie  l’Aide  des  Cérémonies  fut  porter 
des  Lettres  de  Cachet  au  Coadjuteur  de  Paris , au 
Chapitre  de  Notre-Dame  , à l’Univerfité  , au 
Châtelet  , au  Prévôt  de  Paris  , aux  Prévôt  des 
Marchands  fie  Ecbcvios  de  Ville  ; avec  un  ordre  à 
ces  derniers  de  porter  les  prefenrs  ordinaires  tant  à U 
Reine  de  Pologne , qu’aux  Ambaflâdeurs. 

Le  Mercredi  enfuivant  , b Reine  alla  fur  les 
fcpt  à huit  lieures  du  loir  auPabis  Royal  pour  le 
grand  Bal , où  Sa  Majcflc  voulut  que  tous  les  Po- 
loflCHS  foflent  préfens  , fie  les  Arooaflâdcurs  Refi- 
fidens  en  France.  I -curs  Majeflés  fe  placèrent  fur 
une  PI  litre  forme  où  le  mit  Monficur  le  Cardinal 
M&utrm  près  de  L eurs  Majeflez  fie  les  Princeflès 
du  Sang.  Les  Ambaflâdeurs  Polonois  eurent  un 
banc  à main  droite.  Le  Notice , les  Ambaflâdeurs 
de  Portugal , de  Vcnf/e  , en  eurent  un  à gauche. 
Toute  fa  Cour  étant  pln.ee  on  tira  un  Pont  qui 
'•Tome  I. 


fortoit  du  Théâtre  fur  lequel  toutes  les  Daines 
parces  qui  dévoient  dan  fer  pattèrent.  Elles  le  mi- 
rent fur  des  Bancs  élevez , fie  tous  ceux  de  b Cour 
qui  dévoient  aulC  danfer  f aux  Pieds  des  Dames  (ur 
de  petits  fiéges.  La  toile  du  Théâtre  étant  levee, 
on  vit  une  grande  Table  garnie  de  foixante  Bal- 
fins  , tant  de  Curons  que  d'autres  fruits  fit  Confi- 
tures , autour  de  laquelle  quatre-vingt  Gardes  de 
b Reine  avec  leurs  Cafâques  de  Velours  en  brode- 
ries d’or  fans  armes  , étoient  deftinez  pour  porter 
les  Bail  in  s Toute  b foite  des  Polonois  le  plaça 
le  long  des  Galleries. 

Dans  ce  moment  le  premier  Maître  d’Hôtel  fit 
porter  par  1rs  Gardes  , les  Badins  à Leurs  Majeflez 

2ui  croient  (ur  b Plane  forme  de  U Sale  ; b Reine 
s Pologne  étant  au  milieu  avoit  le  R es  à (adroite, 
fie  b Reine  Regente  à là  gauche.  On  porta  enfuite 
les  Badins  aux  Dames , fie  à tous  ceux  qui  étoient 
dans  b Sale. 

La  Collation  finie , le  Roi  prit  pour  danfer , b 
Reine  de  Pologne  vêtue  d’une  Robe  de  Velours 
noir  en  broderie  d’or  , fie  une  Cbaioc  de  Diamant 
du  prix  de  deux  cent-mille  livres  ; une  Croix  de 
aooooo.  livres , des  pendans  d’Oràlks  de  çoooo. 
livres , un  Bouquet  de  Diamans  de  zooooo.  livres. 
Leurs  Majeflés  commencèrent  le  branle  ; le  Duc 
d’afrgMK»  y danfo  , Madame  à' Anomie*  , Made- 
moifdic  de  Lmeueville  , tous  les  Princes  fie  les 
Princeûcs-,  les  Ducs  fie  les  Duchefles , fie  les  Grands 
Seigneurs  richement  parez  (è  prirent  au  Branle. 
Madame  à'OrUam  îc  Aîadtmoijelk  n’y  croient  pas 
à caulè  de  llndilpofition  de  Monficur  le  Ducd’Or- 
Umm.  Le  Roi  uanfa  b première  courante  , fie  le 
Bal  continua  jufqu’à  une  heure  après  minuit  ,que 
les  Reines  prirent  congé  l’une  de  l’autre  ; celle  de 
Pologne  s’en  revint  chez  elle , fie  en  paflant  , elle 
vifita  b Dame  de  RsmhonlUt  qui  étoit  malade. 

Le  Jeudi  marin  Monficur  le  Coadjuteur  vint 
avec  fon  Clergé  faire  fes  Compliment  à b Reine. 
Il  fut  reçu  par  le  Grand  Maître , le  Maître  , fie 
l’Aide  des  Cérémonies,  fie  emmené  dans  b Cham- 
bre d’ Audience  de  b Reine  de  Pologne  , qui  le 
reçut  fie  entendit  fon  Compliment  debout  , le  re- 
merciaient avec  le  Clergé.  Dans  le  même  tems  le 
Chancelier  de  France  , accompagné  des  Sieurs  de 
Leom , Domefim , Sezean  Confallers  d’Etat  fie  de  quel- 
ques Maîtres  des  Requêtes  vint  b vifiter.  Labeur 
de  Samclot  les  fit  entrer  dans  (à  Chambre , fie  vou- 
lant les  foire  venir  dans  celle  de  l’Audicncc  , où 
étoit  b Reine , le  Chancelier  ne  le  jugea  pas  à pro- 
pos ; difont  qu’ils  ne  foifoient  pas  oc  Corps  , fie 
qu’ils  l’anendroient  dans  fo  Chambre.  La  Reine 
vint  auflî-tôt , fit  reçut  leur  Compliment  , comme 
elle  avoit  foie  le  jour  precedent  , celui  de  Mon- 
fieur  le  Surintendant , accompagné  des  O (licier & des 
Finances. 

La  Ville  vint  enfuite.  « 

L’après  dînée , le  Parleraînt  vint  b complimen- 
ter. L’Aide  des  Cérémonies  le  reçut  dans  U Chambre 
de  defeente. 

La  Reine  étant  avertie  de  leur  arrivée  alla  dans 
b Grande  Sale  préparée  pour  ks  Audiences.  Le 
Sieur  de  Rhodes  Grand  Maître  des  Ceremonies , fie 
k Sieur  de  Berkte , Introduit eur  des  Ambaflâdeurs 
k forent  quérir  j le  Sieur  de  SsmSiet  étant  demeuré 
auprès  de  la  Reine,  ils  marchèrent  dans  cet  ordre. 

Leurs  Huifliers  , ks  Notaires de  la 

Cour  , le  premier  Huiflkr  en  Robe  rouge,  l'Aide 
des  Cérémonies  , fie  k Sieur  Girault , après  eux 
l’ Introducteur  fie  k Grand-Maître  des  Cérémonies, 
k Premier  Preûdcnt , les  Prefuicns  de  la  Cour , les 
Confallers  marchant  deux  à deux  fie  le  Procureur 
Général  à U porte  de  b Sale  des  Gardes.  Ib  fu- 
rent reçus  par  le  Sieur  de  Lavtrugt  Enfagne  des 
Gardes  du  Corps , qui  avoit  fait  mettre  ks  Gardes 
en  haye , fie  fous  les  armes  [ce  qu’il  ne  devoit  pas 
foire.  1 Le  Parlement  s’approchant  du  Drap  de  pied 
de  U Reine , aflile  dans  un  fauteuil , ayant  un  Dais 
P p au- 
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au-deflùs  d’elle  , fe  leva  & reçut  la  harangue  du 
Premier  Prefident  debour.  Enfuite  la  Reine  témoi- 
gna l’obligation  qu’elle  avoit  à la  Compagnie  , & 
dit , qu’elle  s’en  fouviendroit  toute  fa  vie  : en  les 
affairant  de  fon  affcébon.  Elle  remercia  en  particu- 
lier le  Premier  Prefident  des  foins  & de  là  bonne 
juffice  qu’il  lui  avoir  rendue  dans  fes  affaires  , fie 
le  pria  de  vouloir  faire  enregiftrer  au  Parlement 
fon  Contrat  de  Mariage  ; apres  quoi  le  Parlement 
le  retira  dans  le  meme  ordre  qu’il  croit  venu.  Le 
Procureur  Général  fit  fon  Compliment  après  en 
particulier.  On  emmena  en  fuite  la  Chambre  des 
Comptes , dans  le  même  ordre  que  le  Parlement,  le 
Premier  Prefident  N kolas  porta  la  parole  ; la  Cour 
des  Aides  vint  après.  Le  Prefident  Dorieux  harangua 
la  Reine , dans  l’abfcnce  du  Premier  Prefident. 

La  Ville  vint  enfuite  , menée  par  le  Due  de 
Afonbazjm , qui  la  prelentx  Le  Prévôt  des  Mar- 
chands fit  Ion  dilcours  , & finit  par  les  prefens 
ordinaires  que  la  Ville  lui  offiroit , de  fix  douzaines  de 
flambeaux  mufqués,  & fix  douzaines  de  boetes  de 
Confitures.  Dans  ce  tems-là  , la  Reine  d’Angleterre 
arriva  pour  voir  la  Reine. - Elle  la  fut  recevoir  à la 
porte  de  l’Antichambre , fit  lut  donna  la  droite.  La 
viffte  étant  finie  , elle  conduit»  Sa  Majeflé  Brita- 
nique,  julques  fur  le  haut  de  l’Efcalier,  à la  porte 
de  La  Sale  des  Gardes , le  Châtelet  ait  fon  Audien- 
ce , la  parole  fut  portée  par  le  Lieîitenant  Civil. 
L’Univerfité  vint  aufli  en  Corps  la  haranguer.  Les 
Ambaffadeurs  , les  Ducheffcs  êc  autres  Dames  de 
la  Cour  furent  prefens  à ces  Audiences.  La  Reine 
fôupa  ce  jour  la  en  Public  , comme  elle  y avoit 
dîné. 

Le  lendemain  Vendredi  , la  Ville  fut  vifiter  fur 
les  doix  heures  les  Ambaflâdcurs , fit  leur  porta  les 
prefens  ordinaires.  La  Reine  dîna  en  Public , 5c  l’a- 
près  dînéc  elle  tint  Cercle  jufqu’à  trois  heures; de 
là , elle  alla  voir  b Reine  d’Angleterre  au  Louvre, 
qui  un  moment  auparavant  avoir  reçu  à l’Audience 
les  Ambaffadeurs  Polonois.  Elle  lut  reçue  dans 
l’Antichambre  par  celle  d'Angleterre  qui  lui  donna 
la  droite.  Elles  tinrent  Cercle.  Madame  la  PrmctJJ'e , 
b Ducheffe  de  Longueville»  1a  Demoifelle  de  Lon- 
ptevtllc  y les  Ducbeflès  i’E/ptmen  fit  de  Rohan , qui 
croient  revenues  avec  b Rêne  de  Pologne  fie  b 
DuchefTede  Mmbazm  s’aflirent. 

La  viftre  faire  , b Reine  d’Angleterre  vint  con- 
duire celle  de  Pologne  jufqu’à  b porte  de  l’Anti- 
chambre en  entrant  dans  celte  des  Gardes  , fie  fè 
fepàrcrcnt . La  Reine  de  Pologne  étant  arrivée  à 
l’Hôtel  de  Ncvers , donna  Audience  au  Nonce  , à 
l’ Amhafiadrur  de  Savoye  , au  Réfidenr  de  Parme, 
à ceux  du  Palatin , de  Suede  fit  du  Landgrave  ; qui 
b vinrent  tous  Complimenter  , étant  prdentez  fie 
conduits  par  les  Sieurs  de  Berlitz  fit  de  Saintht. 
Le  loir  elle  fe  retira , fie  le  lendemain  Samedi , elle 
donna  Audience  à l’Ambaffadetlf  de  Venru , à celui 
de  Hollande,  aux  Refidcns d’Angleterre  5c  de  Flo- 
rence , conduirs  comme  au  jour  précédent  , qui 
tous  étaient  venus  b complimenter  fur  Ibn  Ma- 
ria». 

Le  Sieur  de  Btmj , Confeillcr  en  b Cour,  don- 
na le  Jeudi  à dîner  aux  Ambaffadeurs  & le  Ven- 
drai y le  Maréchal  de  BaJJormierrt  les  traita  tous  les 
jours  , la  Reine  de  Pologne  envoyait  vhirer  de  b 
part , fie  (avoir  b lantc  de  b Reine  par  le  Sieur  de 
Samllot. 

Le  Samedi  matin  le  Sieur  de  Rhodes  avertit  le 
Coadjuteur , que  la  Reine  de  Pologne  iroit  le  len- 
demain à Ion  Eglile  à b Meflc  , afin  qu’il  b reçut 
Comme  la  propre  perlbnne  du  Roi  fie  l’Aide  des 
Cérémonies  fit  préparer  le  haut  Date , le  Drap  de 
pic  fi£  le  Dais  pour  ccrtc  réception. 

Le  Dimanche  fur  les  dix  à onze  heures  du  marin 
l’Evêq.ic  de  tfarmie  le  rendit  à l’Hôtel  de  Nevcrs, 
où  le  Sieur  de  Berne  , lntroduâeur  des  Ambaflà- 
deurs  l’eramem  ; il  y fut  reçu  par  le  Sieur  de  Samêloty 
Maître  des  Cérémonies,  au  bas  de  l’Efcalier  où  les 


Gardes  détachez  fie  fous  les  armes  , de  b Compa- 
gnie des  Ccnr-Suiflcs  croient  en  haye  , fie  dans  b 
Grande  Sale,  les  Gardes  du  Corps  , à b porte  de 
laquelle  le  Sieur  de  Lavenage  Enfeigne  des  Gardes 
le  reçut.  Ils  le  conduilirent  tous  dans  1a  Chambre 
de  la  Reine  de  Pologne.  Il  étoit  précédé  de  toute 
b Noblctfe  Polonoile , à b tête  de  laquelle  le  Sieur 
Girault  étoit.  Un  moment  après  b Reine  vint  dans 
la  Chambre , accompagnée  de  b Dame  de  Setxtey , 
Gouvernante  du  Roi  , fie  des  Dames  de  1a  Cour. 
Le  Duc  de  Saint  Simon  vint  voir  Sa  Majellé , qui 
voulut  bien  lui  faire  l’honneur  de  le  baifer.  Le 
Sieur  de  Samclot  vint  dire  à b Reine  qu’il  croie 
temps  de  partir  pour  b Meflc  qu’dlc  vouloir  en- 
tendre 1 Notre-Dame.  Le  Coadjuteur  trouva  à 
f propos  que  ce  hit  une  Grande  Mcfle  , tant  pour  b 
: dignité  de*  cette  aftion  , que  pour  faire  voir  aux 
Polonois  les  Cérémonies  de  l’Eglifc  de  France.  Elle 
fut  donc  conduite  par  P Evoque  de  IVarmte  , fit  le 
Duc  de  Samt  Simm  dans  fon  Carolle.  Ils  marchè- 
rent tous  dans  cet  ordre  à Notre-Dame.  Tous  les 
Polonois  , les  premiers  dans  leurs  Caroflcs  , au 
nombre  de  vingt  ; puis  un  de  ceux  de  b Rdnc  Ré- 
gente , ordonne  pour  b Conduite  des  Ambaffadeurs. 
i Après  celui  des  Ecuyers  de  b Reine  de  Pologne, 
j Après  le  Caroflc  du  Roi  pour  les  Ambaffadeurs, 

[ dans  lequel  étoi*  l’Evèque  de  Warmtt , fit  le  Pab- 
i tin  de  Ptjnante , l’autre  Ambafl'adair  n’ayant  pas  pu 
y venir  à caufe  de  fon  indifpofmnn.  Les  Archers 
du  G rand Prévôt, les Suiffcs;  le  Caroflè  du  Corps 
du  Roi  , pour  b Reine  de  Pologne  , où  croient 
pl ufieurs  Dames, autour  duquel  croient  les  Gardes 
du  Corps , les  Pages  fie  les  Valets  de  pied.  Derrière 
le  Caroffe  à Cheval,  le  Sieur  de  Lmenagt  Enfeigne 
des  Gardes.  Le  Caroflc  des  Filles  d’honneur  de  la 
Reine  , luivi  de  plus  de  trente  autres. 

La  Reine  étant  arrivée  au  Parvis  de  Notre-Dame, 
l’Evêque  de  fVarmu  fie  le  Duc  de  St.  Simon  la 
prirent  6c  b menèrent , b queue  de  fa  Robe  portée 
par  b Dame  d ' Aulnprj , la  Dame  d’honneur.  Elle 
fut  reçue  à b dclcentc  de  fon  Caroflè  par  le  Grand 
Maître  des  Cérémonies  fie  à b porte  de  l’Eglife 
par  le  Coadjuteur  en  Mirreficcn  Chape,  aflîltcde 
Ion  Clergé.  Un  Chanoine  lui  prefenta  un  Carreau 
fur  lequel  s’étant  mile  à genoux  , le  Coadjuteur  lui 
prefenta  de  l’eau  Bénite , lui  fit  baifer  la  vraie  Croix, 
dit  un  Evangile  fit  b harangua.  Enfuite  dequoi  le 
Maître  des  Cérémonies  fit  tout  avancer  vers  le 
Choeur  , les  Suiflês  marchant  devant.  Après  les 
Polonois , l’Aide  des  Cérémonies  fie  le  Sieur  Girault 
les  conduilânt.  Le  Clergé  de  l’Eglife,  puis  le  Maître 
des  Cérémonies , le  Grand  Maître  des  Ceremonies, 
fit  rintroduéhcur  ; le  Coadjurcur  marchant  près  de 
b Reine , à main  droite  environne  de  quelques  Cha- 
noines. L’Enlcigne  des  Gardes  du  Corps  marchoit 
derrière  elle  : b Dame  d’honneur  fie  les  hiles  de  b 
Reine  l'accompognoient. 

La  Reine  monA  fur  une  Effrade  élevée  de  deux 
marches , furmontcc  d’un  Dais  , fur  laquelle  il  y 
avoit  un  Prié- Dieu  couvert  d’un  Drap  de  pied  de 
Velours  violet  leme  de  fleurs  de  Lys  d'or.  On  don- 
na à l’Ambdlàdeur  derrière  clic , un  Carreau  , fie 
un  au  Duc  de  St.  Simon. 

Sa  Majellé  avoir  un  Aumônier  du  Roi  à main 
droite  proche  Ion  Prie-Dieu.  Moniteur  le  Coad- 
juteur dit  b Meffe  Ponrificalement.  Le  Chantre 
avec  fôn  Bâton  tenait  le  Chceur,  Le  livre  de  l’E- 
vangile lui  fut  donné  à bailer  par  le  Chanoine  qui 
fervoit  de  Diacre  ; & à l’iffue  de  b Meffe  Mon- 
iteur le  Coadjuteur  lui  apporta  à baifer  le  Corpo- 
ml  ; fit  la  vint  reconduire  jul'qu’au  lieu  où  il  avoir 
été  b recevoir  avec  b Croix,  en  Chape  fit  en  Mi- 
tre , fie  avec  fon  Clergé.  Sa  Majeflé  revint  de  là 
chez  elle  dans  le  même  ordre  qu’elle  en  «oit  par- 
tie. Elle  dîna  en  Public  ; à nffuc  de  (on  dîner , 
b Princeflè  Je  Condc  la  vint  voir  , un  moment 
apres,  le  Duc  à' Orléans , quelle  fut  recevoir  prêt* 
que  a b porte  de  là  Cuambre.  Son  AUeffc  lui  fie 
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excufe  àc  et  qu’elle  n’etoit  pas  encore  venue  la 
vifiter  fur  fon  iivdifpolition  , qui  l’avoir  empêchée 
de  (ortir.  Us  s’affirent  tous  deux , la  Reine  à main 
droite , ôc  le  Duc  à la  gauche  dans  un  üege  a bras 
& à dofficr.  U y demeura  environ  un  demie  heure; 
la  V'tfite  h nie , Monficur  le  Duc  d 'Orlcam  s’en  alla. 
La  Reine  ic  reconduire  julqu’àb  porte  de  l'a  Cham- 
bre. Sur  les  quatre  heures  du  fuir  la  Reine  ia  vint 
vifiter.  Elle  ha  la  recevoir  à la  porte  de  la  Sale 
des  Gardes , la  Reine  étant  dans  la  Chambre  tic  celle 
de  Pologne , prit  la  main  droite.  Madame  la  Prm~ 
ctjje  vint  avec  Sa  Majellé  ; la  viûte  étant  laite , Sa 
Maiellc  Polonoilc  tut  reconduire  U Reine  jufqucs 
au  haut  des  degrez. 

Le  Lundi  la  Reine  fut  vifitee  de  pluficurs  Dames 
de  1a  Cour,  des  Princeffcs, ‘des  Pnnccs  , Ducs  8c 
autres.  Elle  envoya  à l’heure  de  Ion  dîner , (avoir 
par  le  Sieur  de  Voiture  , fi  elle  pourrait  voir  Mon- 
iteur le  Duc  d 'Orlems  ; mais  il  étoit  forti.  Elle 
aurait  été  le  même  loir  voir  le  Cardinal  Mazariu, 
fi  elle  eût  vu  Monficur  le  Duc  d 'Orléans  ; mais  ne 
payant  vifité  , le  Cardinal  l’envoya  lupplier  de  ne 
s’en  pas  donner  la  peine  , clic  demeura  chez  elle 
jufqu’à  lu  heures  du  loir  f qu’elle  lût  au  Palais 
Royal  voir  la  Reine  qui  la  tint  recevoir  dans  Ion 
Cabinet  de  l’Alcove:  elle  étoit  entrée  par  k»  Cour 
des  Cuifines.  La  Reine  Rcgentc  lui  donna  1a  main 
droite  ; elle  lupplia  1a  Reine  de  trouver  bon  qu’elle 
le  retirât  en  une  Religion  cinq  ou  fix  jours  , pour 
donner  ordre  à lès  affaires  domcftiqncs  dont  clic 
ne  pouvoit  avoir  aucun  loin  , à caufc  du  Grand 
Monde  qui  lui  fàifoit  continuellement  la  Cour. 

Leurs  Majeftez  avec  le  Roi , le  Duc  à' Anjou , le 
Duc  d 'Orléans , MaJimoife.it , le  Cardinal  Mozart», 
les  PrincclTcs  de  Comté  , les  Dudieffes  d 'Angwen , 
de  LonguevJle , de  Monhazo n , & toute  la  Cour  fu- 
rent à la  Comcdie  qui  étoit  RoJogutu  , Je  Corneille , 
à Titillé  de  la  Comédie  , elle  retourna  au  Cabinet 
de  la  Reine , & après  pluficurs  Complimrns , priant 
la  Reine  de  ne  pas  lortir  , le  Roi  la  vint  conduire 
jufques  dans  le  Grand  Cabinet.  De  là  elle  revint 
chez  elle  où  elle  loupa  en  Public. 

Le  Mardi  matin  à fon  reveil  , elle  envoya  le 
Sieur  de  Sainâot  trouver  la  Reine  pour  (avoir  l’é- 
tat de  là  (ante , & lui  dire  qu’elle  ne  partirait  que 
le  lendemain  pour  le  retirer  dans  fon  particulier. 
Le  Sieur  de  Samclot  prit  ordre  de  la  Reine  de  per- 
mettre que  les  Officiers  qui  la  fervoient  fc  rctiraf- 
fent  pour  un  tons  8c  que  le  Jour  qu’elle  revien- 
drait ils  retourneraient  pour  Ion  lcrvtcc.  Elle  lui 
dit  d’aller  trouver  Monficur  le  Grand  Maître  de 
France,  pour  recevoir  l’ordre,  lequel  commanda  au 
Sieur  de  SasnQot  d’avenir  un  chacun  au  rems  qu’elle 
reviendrait.  Les  Ambalfadeurs  la  vinrent  voir  au 
matin , elle  dîna  en  Public  , 5c  le  loir  Madame  la 
Prmctfje,  la  Duchcffe  de  Longueville , la  Demotfclle 
de  Longueville , la  vinrent  votr.  Elle  les  retint  pour 
fouper  en  Public  avec  elle.  Sa  Majellé  le  mit  dans 
ià  Chaiie  , où  après  qu’elle  fût  à table , on  apporta 
trois  Couverts  & trois  fieges , fur  lefquels  ces  trois 
Princeffcs  s’aflirent  de  fon  côté , y ayant  une  place 
vuide  entre  elle  & Madame  la  Princefli. 

Elles  étoient  lervies  de  plats  qui  lui  avoient  au- 
paravant été  prefentez  , 8c  les  Princeffcs  furent 
lervies  par  le  Sieur  de  la  Marthe , frere  du  Général 
Coquet  , le  Controlleur  Parfait  , 5c  le  Control- 
lcur  le  Jeune.  Les  Violons  jouèrent  le  long  du 

Le  lendemain  Mercredi  , tous  les  Officiers  fini- 
rent leurs  lèrvices.  Le  Sieur  de  Saxntlot  fit  venir  à 
neuf  heures , les  Caroffcs  à fix  Chevaux.  La  Reine 
de  Pologne  partit  pour  IJJi  à dix  heures,  le  Caroflè 
des  Ecuyers  allant  devant  le  Gen , enfuite  les  Pages 
du  Roi  pour  fon  (èrvicc  à Cheval.  Le  Carofie  du 
Corps  du  Roi  dans  lequel  elle  état  avec  les  Dames 
de  London  ôc  de  Fumet , autour  duquel  étoient  les 
Valets  de  pied  : derrière  le  Caroffc  , les  Gard»  à 
Tous  L 


Cheval , ayant  à leur  tète,  l’Enfcîgne  des  Gardes  ôc 
un  Exempt. 

Auffi-tôt  quelle  lût  arrivé  à Iffi  , chez  la  Dame 
de  Ckoifi , qui  la  vint  recevoir  à la  dclccotede  Ion 
Caroffc , le  Sieur  de  Lavtnage  fit  les  Officiers  du  Roi 
prièrent  & reçurent  les  Commandcmcns , & retour- 
nèrent à Pans , leur  ayant  etc  dit  à tous  , qu’elle 
leur  ferait  (avoir  par  te  Sieur  de  Sumdot  , le  jour 
qu’elle  y ferait  de  retour. 

la»  Reine  revint  mcognsto  des  le  foir  du  Mercredi 
dans  Ion  Logis , elle  y demeura  le  Jeudi  toute  la 
journée  occupée  à régler  le  nombre  de  les  Do- 
meltiques'  qui  dévoient  l’accompagner  à (on  voyage. 

Le  foir  les  Ambaffideurs  (èuls  la  vinrent  trouver 
fans  aucune  fuite , les  ayant  envoyé  quérir  dans  un 
de  lès  Caroffcs.  Ils  lui  dirent  qu’ils  avoient  reçu 
des  nouvelles  du  Roi  leur  Maître  , qu’il  devoit 
arriver  à Dantzig  dans  peu  de  jours.  La  Comieffe 
de  Briemu  b vint  vifiter  , ôc  prendre  ion  heure 
pour  aller  le  lendemain  avec  b Princeflè  de  Canif 
a des  Couvents  ; ce  quelle  fit  le  Vendredi  , & fut 
dîner  aux  Carmélites.  Elle  revint  de  là  au  Val  de 
Grâce,  ÔC  cnlùiie  aux  petite»  Carmélites.  Le  foir 
Madame  la  Princcfiè  de  Coudé , & U Comteffe  de 
Brtamt , la  remmenèrent  chez  elle  , où  elle  fut  vi- 
fitce par  le  Maréchal  de  Grammont.  Le  Samedi 
elle  donna  une  partie  du  jour  à les  affaires  Domd- 
tiques,  8c  à pourvoir  au  payement  de  les  Dettes, 
avec  les  Sieurs  de  l’icxellet , de  Menitlon.  Elle  fûc 
depuis  dix  heures  jufques  après  dîner  au  Port  Royal, 

8c  le  rendit  chez  clic  vers  le  fuir. 

Relation  du  ‘Départ  de  la  Reine  de 
‘‘Pologne. 

T E 14.  Novembre le  Sieur  de  Ber/tzt 

Introducteur  , 8c  un  Prince  Etranger  allèrent 
dans  le  Caroffc  du  Roi  8t  de  1a  Reine  chercher 
l'Evêque  de  JVarmie  , 8c  le  Palatin  de  Pofnanie 
AmbalTadeurj  Extraordinaires  de  Pologne,  pour  les 
emmener  à l’Audience  prendre  Congé  de  I eurt 
Mijeftcz.  Ils  fûrent  reçus  avec  les  mêmes  Céré- 
monies , qui  avoient  été  oblèrvées  à leur  première 
Audience , fuivant  les  ordres  des  Sieurs  de  RhoJet 
8c  de  Samâot. 

Les  5c  Sa  Majcfté  Polonoife  fût  pren- 
dre Congé  de  Leurs  Majeftez  6c  faire  quelques 
vilîtes  d’adieu  , 8c  le  17.  jour  du  Départ  , leurs 
Majeftez  vinrent  prendre  b Reine  de  Pologne  à 
l’Hôtel  de  Ncvcrs,  où  les  AmbalTadeurs  Polonois  , 
que  le  Sieur  de  Bertize  avoir  emmenez  , le  trou- 
vèrent , 8c  qu’il  fit  partir  un  peu  auparavant  le* 
Départ  de  Leurs  Mujellez  , dans  un  des  Caroffcs 
de  la  Reine , 8c  leur  fuite  à Cheval , pour  le  ren- 
dre au  Champ  ddline , entre  b Chapelle  8c  Clal- 
gnan court  , où  Leurs  Majeftez  dévoient  conduire 
U Reâne  de  Pologne  8c  le  feporcr. 

La  Marche  fe  fit  dans  cet  ordre. 

T Rois  cents  Archers  de  b Ville  à Cheval  avec 
des  bocquetons  de  Velours  bleu  , 8c  les  ar- 
mes de  b Ville  devant  8c  derrière  , en  broderie 
d’or  8c  d’argent , ayant  huit  Trompettes  à leur  tête, 
fâibnt  trois  Cornettes  de  Cavalerie. 

Les  Cinquanteniers  , Dixcmcrs , Quartenters  ôc 
Conlèillers de  Ville, les  Huiffieri , Scrgcns  de  Ville 
vêtus  de  Robes  de  même  , & en  houffe , les  ar- 
mes d’Orfèvrerie  fur  le  bras , tous  à Cheval  & en 
Houffir. 

Enfuite  b Compagnie  des  Moulquetatres  du 
Roi , Tambour  battant  ; le  Sieur  de  PrtViile  Com- 
mandant. 

La  Compagnie  des  Chevaux  Légers  du  Roi,  le 
Marquis  de  0 crié  leur  Cornette  à u tète. 

1 Ppa.  L» 


Digitized  by  Google 


joo  C E R E M 

Les  Gardes  de  la  Prévôté. 

La  Compagnie  des  Cem-Suiflës. 

Un  Caroflc  du  Corps  du  Roi  dans  lequel  étoient 
Meilleurs  de  la  Rockegajon  , de  Crecjuj  , Premiers 
Gentilshommes  de  U Chambre  , le  Marquis  de 
Çbandemer  , Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi, 
de  la  Garde  Ecofloifë , ÔC  Moniteur  de  Btllmgbem 

rmicr  Ecuyer  du  Roi  Ôc  de  Monglas  Maître  de 
Garde-Robe. 

Le  Caroflë  du  Corps  de  la  Reine  Regente. 

Le  Caroflë  du  Corps  du  Roi  , ordonné  pour  la 
Conduire  de  la  Rêne  de  Pologne. 

Les  Trompettes  de  la  Chambre. 

Les  Sieurs  de  Rhodes  Ôc  de  SamBot  allant  ÔC  ve- 
nant pour  les  ordres. 

Le  Caroflë  du  Corps  de  -la  Reine  de  Pologne , 
où  étoient  Madame  la  PrmeeJJi , le  Duc  ôc  la  Du- 
cheflc  d’y# ngusen. 

La  Dame  de  Stntety , Gouvernante  du  Roi  , ôc 
Dame  d’honneur  de  la  Reine  & la  Dame  de  b Flotte 
(à  Dame  d’Atour. 

Depuis  la  portière  du  Caroflë , jufqu’i  allct  vers 
les  Chevaux  en  avant  , le  Duc  de  Monbanm  à 
Cheval , comme  Gouverneur  de  Paris  , & les  qua- 
tre Echevins  qui  étoient  les  Sieurs  Langlois  , du 
Frtrnj , GasgnJj  H de  la  Haye  \ le  Sieur  Pierre  Pro- 
cureur du  Roi  Ce  de  la  Ville,  le  Maître  Greffier, 
ôc  Boucault  Receveur  de  la  Ville  ; tous  à Cheval  & 
en  Robe  ôc  Houflês  de  Velours.  Le  Sieur  Scarrm 
Maudme  , Prévôt  des  Marchands , n’y  étoit  pas  à 
caufë  de  (cm  indifpolition.  11  y avoit  un  grand  nom- 
bre de  Valets  autour  du  Caroflë. 

Le  Sieur  de  Reban  Lieutenant  des  Gardes  du 
Roi  , le  Sieur  de  Lavenage  Enfeignc  des  Gardes  ; 
les  Commandans  en  Chef  pour  la  Garde  de  la  Rei- 
ne de  Pologne  jufqu’à  la  Frontière.  Le  Sieur  de 
Commtnge  Lieutenant  des  Gardes  de  la  Reine  , ÔC 
le  Sieur  de  Raiüi) e leur  Enfcigne.  Les  Ecuyers 
du  Roi  , ÔC  les  Gardes  de  Leurs  Majeftcz  tous  à 
Cheval. 

La  Compagnie  des  Gendarmes  du  Roi , le  Sieur 
de  Moijjac  leur  Enlëigne , à la  tête. 

Celle  des  Gendarmes  de  la  Rei&e  Régente. 

Les  Caroflês  des  filles  de  la  Reine  de  Pologne , 
enfuite  celui  des  Filles  de  b Reine  ôc  ceux  des 
Princeflès , des  Ducheflës  ôc  autres  Dames. 

A 1a  porte  de  Saint  Denis  , que  Meilleurs  de  b 
Ville  avoient  fat  «tapifler , on  falua  Leurs  Majeftés 
de  quelques  Salves  de  Canon  ôc  de  boètes  , qui 
étoient  lur  le  Rempart. 

A b Chapelle  où  l’Adieu  ië  devait  faire,  le  Sieur 
de  Berlin  emmena  les  deux  Ambafladcurs  près  du 
Caroflë  de  Leurs  Majeftés  , pour  être  preiéns  à 
leur  réparation.  Leurs  Majeftés  defeendues  de  Ca- 
roflë , s’embra  fièrent  fe  donnant  de  grands  temoi- 

nes  d’amitié  de  part  Ôc  d’autre.  Le  Roi  prenant 
âne  de  Pologne  par  b main  , la  conduiftt  à 
fon  Caroflë  ôc  enfuite  Leurs  Majeftcs  montèrent 
dans  le  leur.  Le  Sieur  de  Rhodes  ôc  de  SamBot 
firent  marcher  pour  Saint  Denyt  , la  Reine  de  Po- 
logne , toute  fa  Cour  ôc  Je  Corps  de  Ville  avec 
elle,  dans  le  meme  ordre  qu’ils  étoient  venus  jus- 
qu’à b Croix  qui  panchc  , MdEeurs  de  Ville 
metranc  pied  à terre  , s’avancèrent  à b portiè- 
re du  Caroflë  de  b Reine  pour  prendre  Contre 
tTElle. 

Le  Sieur  Langlois  premier  Echevtn  porta  b pa- 
role : Sa  Majefté  les  remercia  de  leur  peine , ôc  leur 
témoigna  combien  die  fe  fèntoit  obligée  à b bonté 
de  Leurs  Majeftés  de  tous  les  honneurs  qu’elle 
recevoir  , «durant  le  Corps  de  Ville  de  fon  affec- 
tion. On  continua  aufli-tot  de  marcher  pour  Saint 
Denjt  , où  à un  demi  quart  de  licuë  de  b Ville , 
Ce  trouvèrent  en  armes  lix  cents  Bourgeois  rangez 
en  haye  , ôc  un  peu  plus  avant  le  Bailly  de  Saint 
Denys , & le  Corps  de  Ville , qui  lui  fit  fa  haran- 
gue , ôc  prefènta  les  Clefs  à b Rrine  (ce  qu’il  ne 
dévoie  pas  hure).  Elle  les  mit  entre  là  mains  du 
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Sieur  de  Lavenage  Commandant  les  Gardes  du  Corps 
du  Roi  pour  là  Garde. 

Les  Rues  de  b Ville  étoient  tapiflées  ôc  pleines 
de  flambeaux  allumez  aux  fenêtres.  Sa  Majefté 
Polonoife  alb  à l’Eglilè  Abbatiale , où  le  Clergé  b 
reçut.  La  parole  portée  par  le  Sieur  de  Bragt  onfi 
fous-prieur  des  Anciens. 

On  lui  prefènta  un  Dais  , porté  par  quatre  Re- 
ligieux. Le  Te-Destm  fut  chanté  ; étant  fini , elle 
fut  loger  dans  b Commander»  de  l’Abbaie  , où 
elle  trouva  une- Compagnie  du  Régiment  des  Gar- 
des Suiflës  que  le  Maréchal  de  Rajjompierre  avoir 
envoyée  pour  y faire  Garde  par  ordre  du  Roi. 

Le  Sieur  de  Pelas  Doyen  des  Chanoines  de  Saint 
Paul  de  la  Ville , vint  avec  fon  Chapitre  faluer  la 
Reine , Ôc  porta  b parole.  Sa  Majefté  féjourna  deux 
jours  à Saint  Dtnjt.  Elle  fut  vifitée  de  toute  b 
Cour,  & vilita  les  Religions  du  lieu. 

Elle  en  partit  le  troiuéme  qui  fut  le  50.  No- 
vembre , pour  Senlis.  La  Marechauflce  étoit  à une 
demie  lieue  de  la  Ville , avec  environ  deux  cents 
jeunes  Gens  à Cheval , qui  avoient  formé  un  EC- 
cadron.  La  Reine  les  ayant  vûs  ils  deffilercnt  pour 
marcher  devant  die  à mclurc  que  l’on  approchoit 
de  b Ville. 

L’on  trouva  environ  douze  cents  Bourgeois  fous 
les  armes  : On  rencontra  le  Prefidial  au  milieu  du 
Faubourg  ; lequel  ayant  été  prdëmé  à Sa  Majefté 
par  les  Sieurs  de  Rhodes  Ôc  de  Sainlfot  j ainfi  qu’ils 
I firent  à tous  les  autres  Corps  de  b Ville.  Lepre- 
fident  fe  mit  à genoux.  La  Reine  le  fit  relever. 
Aufli-tot  le  Sieur  LotfH  Lieutenant  - Général  de 
Senlis  fit  1a  harangue , qui  étant  finie , on  continua 
de  marcher  vers  la  porte  de  la  Ville.  Les  Maire 
ôc  Ecbevinj  firent  leur  harangue  , ôc  prefènrerent 
à Sa  Majdlé  les  Clefs  argentées  fur  une  Toilette 
de  Taffetas  bleu , que  Sa  Majefté  donna  en  même 
teins  au  Sieur  de  L avenant.  Les  Officiers  de  b 
Ville  portant  les  Dais  de  Toile  d’or  , marchèrent 
devant  1a  Litière  en  dedans  de  la  Ville  , les  Reli- 
gieux , les  Prêtres  des  Paroiflës  de  Senlis  ôc  les 
Chanoines  s’y  trouvèrent. 

Le  Doyen'  fit  un  Compliment  à Sa  Majefté , ÔC 
tout  le  Clergé  accompagna  la  Reine  à l’Eglife  Ca- 
thédrale, où  elle  fut  ddeendre.  L’Evêque  accom- 
pagné de  fon  Clergé  b reçut  à b porte  de  l’Eglilë 
en  Chape  ÔC  en  Mitre  ôc  apres  lui  avoir  fait  haifcr 
la  vraie  Croix  & donné  de  l’eau  Benite,  il  lui  fit 
un  difeours  plein  de  pieté  ôc  de  Conjoui fiance  de 
l’honneur  qu  ils  avoient  de  b recevoir.  Sa  Majefté 
fut  conduite  par  les  Ambafladcurs  qui  b menèrent 
au  Choeur  de  l’Eglife  , fur  le  haut  Dais  préparé 
pour  die , d’où  elle  entendit  le  Te-Destm  ; Elle  fut 
enfuite  loger  dans  b Maifôn  Epifeopede , où  un 
moment  après  b Ville  lui  vint  a porter  les  p referas , 
ôc  le  Chapirre  vint  de  fon  Chef  b fâluer.  Le  Doyen 
des  Chanoines  la  harangua  ; il  lui  fit  les  prcfcns  de 
boéces  de  Confitures.  Elle  foupa  en  Public  , ôc 
le  lendemain,  après  avoir  entendu  b MefTe  dans  b 
Chapelle  de  l’Evêché  ,ôc  dîné  ; elle  monta  dans  b 
Litière  pour  fe  rendre  à Coinpiegne.  Sa  Litiere 
croit  de  T oile  à fleurs  d’argent , couverte  par  deflùs 
d’une  houfle  de  V dours  cramoHi , chamarc  de  grands 
paflêmens  d’or  : les  bouffes  ôc  Caparaçonsdcs  Mulets 
de  même.  Les  Bourgeois  firent  Garde  devant  fon 
Logis.  Ceux  de  Senlis  y avoient  aulfi  fait  b Gar- 
de , ôc  en  partant  il  y eut  une  haye  de  Bourgeois 
fous  les  armes  , le  long  de  b Ville  ôt  du  Faubourg 
par  où  elle  paflà. 

Elle  fut  reçue  à Compiegne  avec  tous  les  hon- 
neurs que  la  Ville  put  rendre.  La  Cavalerie  fut  au 
devant  : L*  Sieur  de  b Vague,  Capitaine  des  Chaf- 
fës  fut  à (à  rencontre , ôc  le  Major  de  Compiegne  fit 
mettre  un  Bataillon  de  1 700.  hommes  fous  les  ar- 
mes , fit  tirer  le  Canon  à fon  arrivée.  La  Juftice 
fe  trouva  dans  le  Faubourg:  t-c  Chef  la  harangua, 
ôc  b Ville  lui  fir  porter  le  Poêle  à b porte.  Lors 
que  U Ranc  fut  ddcenduc  à Ste,  Corneille , vis-à- 
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vis  le  Portail  , tous  tes  Religieux  de  la  Ville  étaient 
en  haye  fous  leur  Croix  a la  porte  ce  l'Eglilë.  I 
Le  Prieur  en  Chape  , accompagne  de  les  Kcli-  j 
gic.ix  , lui  ayant  But  boiter  la  Croix  lui  fit  une  ha*  i 
ranguc.  , 

Le  Te  - Detmt  étant  chanté  , elle  fut  au  Logis 
Abbatial , où  les  prelèns  lui  turent  apportez.  Elle  j 
y lejourna  le  leidaïuin , Ce  viiita  les  Carmélites  du  , 
lieu  , Ci  les  reliques  de  Sainte  Corneille. 

Le  Dimanche  jmc.  Décembre  , elle  partit  de  j 
Compiegne.  A b porte  du  Pont  les  Maire  fie 
Echevins  reçurent  les  ordres.  Elle  Fut  à Noyon , j 
fie  avant  d’y  arriver , clic  vibra  U Cbartreulc  , où 
on  l’anendolt.  Le  Sieur  de  Sainilot  Aide  des  Cé- 
rémonies les  ayant  avertis  quelque  rems  auparavant 
du  défir  que  Sa  Majefté  avoit  de  voir  leur  Cbar- 
treulc. Elle  fut  reçue  à la  porte  de  l’Eglilë  par 
le  Prieur  fie  les  Religieux  i fie  après  les  prières  que 
l’on  Fait  ordinairement , quand  la  Reine  entre  pour 
la  première  fois  dans  un  lieu,  étant  fi  nies.  Sa  Ma- 

é viiita  tous  les  Cloîtres  , entra  dans  la  Cellule 
du  Prieur  fie  d’autres,  & lorfqu’ellc  eut  tout  vû, 
les  Chartreux  lui  firent  une  Collation  qui  ne  lèn- 
toit  pas  l’aufterité  du  lieu. 

Les  T roupes  qui  étoient  en  Garnifon  à Noyon , 
fc  trouvèrent  a la  lortic  de  la  Reine  de  b Char- 
treufe  , fie  les  ayant  vù  en  Efcadron  , ils  delfile- 
rent  pour  prendre  leur  marcha  devant  fa  Laitière. 
Le  Major  de  b Ville  de  lôncôté,  avoit  range  les 
Bourgeois  en  baye.  La  Jullicc  le  rencontra  au 
milieu  du  Faubourg,  fie  IcMaycurqui  eft  le  Lieu- 
tenant Civil  , & les  Echevins  haranguerait  Sa 
Majefté- à b porte,  fie  lui  prefeuccrcnt  ks  Clefs  de 
la  Ville. 

Elle  fit  fon  Entrée  dans  b Ville  de  Noyon  de  b 
même  manière  qu’die  l’avoir  Lite  dans-  les  autres 
Villes  par  où  elle  avoit  paffé.  Les  trots  Compa- 
gnies ocs  Chevaux  Légers  marchèrent  devant  les 
Caroffes  des  AmbalTadeurs.  Quelques  Polonois  ôc  les 
Pages  du  Roi  à Cheval  , quatre  Trompettes  Po- 
lonois & Allcmansde  meme.  Les  Archers  du  Grand 
Prévôt , le  Sieur  de  Saine  Aubin  leur  Lieutenant  à 
Cheval  à leur  tête.  Cinquante  des  Cent  Suiffes , 
ayant  leurs  Officiers  à Cheval. 

Le  Secrétaire  à b Conduire  des  Ambafiàdcurs. 

L’Aide  des  Cérémonies  à fâ  gauche. 

Le  Maître  des  Cérémonies. 

Lx  Grand  Maître  des  Cérémonies. 

L’Introdudeur  à fa  gauche. 

Le  Maycur  à pied  , ôc  les  quatre  Echevins  de 
même,  portant  le  Dais. 

La  Reine  dans  fit  Litticre  , les  Valets  de  pied 
autour. 

Le  Sieur  de  Lavenagt  Enfogne  des  Gardes  du 
Corps  à Cheval 

Le  Sieur  Germejm  Exempt  Ecoffois 

Les  Gardes  du  Corps  du  Roi , la  Carabine  hau- 
te. Le  Carofiè  du  Corps  du  Roi  ordonné  pour 
mener  la  Reine  , dans  lequel  étoient  les  Dames 
à? Auktgny  Ce  de  Lamgeron  , fes  Dames  d’atour  fie 
d’honneur.  La  Dame  de  Cboifi  Je  Camp. 

Le  Caroffe  de  b Reine  de  Pologne  marchoir 
vite. 

Le  Cjrortè  de  lès  filles , & trois  autres  Carofics 
de  lis  femmes  de  Chambre. 

Sa  Majefté  fut  defeendre  à l’Eglilë  Cathédrale , 
pallant  le  long  des  Rues  ornées  ae  Portiques,  de 
devilës  Ci  de  vers  à fa  louange.  Elle  fut  reçue  à 
b Porte  de  la  Ville  par  le  Sieur  Je  la  Haye , Doyen 
de  Noyon  qui  b harangua  , fie  par  les  Chanoines 
fie  le  Chapitre.  L’Kglne  étoit  remplie  de  quantité 
de  Piramides  chargées  de  Luminaires.  Etant  arri- 
vée au  Choeur , toujours  conduite  par  les  Ambaf- 
iàdcurs qui  lervoienc  d’ Ecuyers  , le  lt-Dtum  fut 
chanté  , à k’iffue  duquel  elle  alb  lë  loger  à l’Evê- 
ché où  on  lui  apporta  les  prdèns  de  b Ville.  Le 
Bailly  de  l’Evêque  , accompagné  des  Officiers  de 
b Juftice  , b vint  ùluer  au  nom  de  l’Evêque,  Sa 
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Majcrté  délivra  quelques  prifonniers  , ce  qu’elle 
fit  pr  tout  où  elle  paiîa  ; le  Roi  lui  ayant  donné 
cette  liberté. 

Le  lendemain  quatre  , on  partit  pour  Ncfle, 
où  elle  fût  reçue  de  même  que  dans  les  autres  lieux, 
& le  y.  Elle  alla  à Pcrotuie  , où  Moniîeur  de 
Hoi<]umcourt  Gouverneur  de  .b  Ville  vint  une  lieue 
au  devant  d’cllc  , avec  tous  les  Gouverneurs  de* 
Villes  de  fon  voifinage  fie  b Noble  lie  du  Pais,  au 
nombre  de  plus  de  400.  Gentilshommes.  Le  Ca- 
non fut  tire  a Boulets  à fôn  arrivée-  Les  dehors 
des  Billions  & Faubourgs  étoient  remplis  de  Sol- 
dats de  b Garnifon.  Les  Bourgeois  rangez  en  baye 
dans  la  Ville,  lu  Jullice  & le  Cierge  dans  leurs 
lieux  ordinaires  lui  firent  leurs  Complinicns.  On 
lui  prelënta  les  Clefs , & le  Dais  lui  fut  porté.  Sa 
Majefté  delcendit  à l’Eglilc  , fie  fut  reçue  pr  les 
Chanoines , fie  les  prières  étant  faites , elle  remonta 
dans  (à  Litticre  ; l’ordre  de  fa  marche  étant  de  mê- 
me qu’il  avoit  été  à Noyon.  Elle  le  rendit  à (ou 
Logis  où  elle  avoir  une  Cbrdc  de  deux  Compgnics, 
une  Françoile  fie  l’autre  Suiffc. 

Madame  de  lioc^MOKourt  accompagnée  de  plufieurs 
Dames  de  b Province  , b reçut  a 1a  defeente  de 
Ion  Carortè.  Le  Sieur  de  llott^umourt  , le  foir 
ayant  pis  le  Mot  de  Sa  Majeltc  , mena  chez  lui 
les  Ambafiàdcurs  , les  Polonois  fie  les  principux 
Officiers  du  Roi  qu’il  rëgab  à louper  , fie  à tou* 
les  autres  repas , tant  que  b Reine  (cjouma  à Pe- 
ronne.  Pendant  le  fouper  , l’on  buvoit  à b fauté 
de  Leurs  Majefté*  , le  Canon  des  Billions  fe  fai- 
foit  cnrendrc. 

Tous  les  ordres  dans  toutes  les  Villes  , pour  la 
Conduite  de  b Reine,  furent  donnes  par  les  Sieur* 
de  RtoJes  fie  de  Samcht  , qui  firent  obier  ver  tou- 
tes cboles  avec  beaucoup  de  loin , ainfi  que  Leur* 
Majeftez  leur  avoient  très  particulièrement  recom- 
mandé. 

Sa  Majefté  fejouma  le  6.  Ce  ce  même  jour  le 
Sieur  de  Hoajumcourt  Maréchal  de  Camp  fit  Gou- 
verneur de  Pcronnc , ne  manqua  pas  , fuivant  le* 
ordres  du  Roi  , de  faire  trouver  les  Cornettes  de 
Cavallene  autour  de  b Ville  , pour  être  le  lende- 
main 7.  à Cheval  hors  de  b Ville , afin  d’efeorter 
Sa  Majefté  julqu’à  Metz  en  Couture  près  de 
Cambrai , où  le  Comte  de  Boutjuoy  , Commandant 
la  Cavallerie  Elpagnole  , avoit  ordre  du  Roi  Ca- 
tholique, fon  Maître  de  b venir  recevoir. 

Le  Jeudi  7.  b Reine  dîna  en  Public  à Pcronne. 
A l’iflue  du  dîner , les  Sieurs  de  Voiture  Maine 
d’Hôtcl  du  Roi  ordonnes  pour  b iervir  , Coquet 
Contrôleur  Général  fit  HajJeiiin  Maître  de  la  Cham- 
bre aux  Deniers  pélènterenc  les  Officiers  de  Bou- 
che , du  Goblet  fie  du  Commun  de  Sa  Majeftc  qui 
l’avoient  lèrvie , pour  recevoir  fes  Commandcmens. 
Le  Sieur  Girault  Secrétaire  à b Conduire  des  Atn- 
baflàdcur.s  , fit  Gentilhomme  Servant  du  Roi  qui 
l’avoit  lèrvie  en  cette  qualité , avec  le*  Sieurs  de  U 
I' a jolie  & de  VécJ , aulfi  Gentilshommes  Servans  de 
Sa  Majefté , le  Sieur  de  b AlareJJe , Coauet , fit  les 
Sieurs  de  Fontenay  fit  Parfait  , Controilcurs  de  b 
Maifon  du  Roi , prirent  Congé  de  Sa  Majefté  Po- 
Jonoilc , auxquels  elle  fit  beaucoup  de  remercimens, 
fit  les  Maréchaux  des  Logis , Fouriers , Lieutenans 
du  Grand  Prévôt  , les  Archer*  , les  Suillès  , le* 
Pages  , Valets  de  Pied  6c  d’autres  forte*  d’Offw 
ciers  , reçurent  audà  le*  Commun  Jouais  de  Sa 
Majefté. 

Elle  lut  conduite  enfuite  dans  b Liitkre  parle* 
Amballàdeurs , où  étant  le  Grand  Maître  & le  Maî- 
tre des  Ceremonie*  , firent  tous  marcher  dans  le 
même  ordre  quelle  était  entrée  à Perronne  -,  excepté 
que  b Litticre  fit  le  Carolle  de  b Maréchale  de 
Goebriant  qui  b conduiioit  , pour  b mettre  de  la 
part  du  Roi  entre  les  moins  du  Roi  de  Pologne, 
moreboit  âpre*  le  Carofic  du  Corps  de  cette 
Reine. 

Au  fortir  de  b Ville  , elle  trouva  fur  une  émi- 
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rtcmre  quatorze  Efctdrons  que  Moniteur  de  Htc- 
mutneeuri , Maréchal  de  Camp , commandoit , qu’il 
lit  marcher  , quatre  lur  l’Aile  droire  , & quatre 
fur  l’Aile  gauche.  L’Elcadron  de  les  Gardes  à la 
tête  devant  la  I.ittiere  j deux  Elcadrons  de  Che- 
vaux-I.egers  , & celle  d’ordonnance  de  Son  Altef- 
fe  Royale  derrière  b Littiere.  Après  les  Gardes  du 
R« , trois  Compagnies  de  Gendarmes  , qui  furent 
toujours  en  marche  de  guerre,  jufques  par  de  là 
Metz  en  Couture  , où  croient  fur  une  cminence  huit  : 
Elcadrons  Efpagnols  , que  le  Comte  de  Bouyuoy 
commandoir  : 6c  dans  un  autre  plus  près  étoit  le 
Comte  de  Bonyuoy  , Don  Efievan  de  Qarnumd  Gou- 
verneur de  Cambray , accompagné  du  Marquis  de 
Crevecaur , du  Conue  de  Alerande  , des  Gouver- 
neurs de  Rocroy , Ruremonde  , de  la  Nobkflc  du 
Pais  au  nombre  de  plus  de  deux  cents  chevaux. 
Les  François  ayant  rat  lufpeufion  d’armes , cejour 
avec  les  Efpagnols , qui  hit  continuée  entre  le  Sieur 
de  HcajwtKOurt , le  Comte  de  Bouyuoy  & le  Gou- 
verneur de  Cambray , pour  tout  le  lendemain  hui- 
tième jour  de  Notre-  Dame. 


(§.  XI.) 

Fiançailles  & Mariage  de  M ad  émoi f elle 
de  Valois  avec  le  Comte  de  Soidons  , 
comme  ‘Procureur  du  ‘Duc  de  Savoyc 
en  1 6ùy 


T E i?.  Février , jour  pris  pour  les  Fiançailles , 
■*—  le  Comte  de  SoiJ/av  alb  au  Palais  prendre  Ma- 
demoiselle de  Vdloti  pour  la  condu'rc  au  Louvre. 
11  lui  donna  b main  avec  le  Marquis  ie  Ville  Am- 
balladeur  de  Savoye  ; tous  deux  b menèrent  au  Sa- 
lon du  Roi.  Le  Contrat  y fin  lu  par  le  Comte 
de  Briermt  Secrétaire  d’Etat  pour  les  Affaires  Etran- 
gères , 6c  le  Cardinal  Antoine  fit  les  Fiançailles. 

Le  Roi  «C  la  Reiue  Mcrc  lignèrent  le  Contrat. 

l.a  Duchcflê  Douairière  , Mcrc  de  Mademoilcik’ 
de  Valois. 


Aienfieur. 

Madame. 

Mademoilclle  ÿ Alertent. 

Mademoifclic  de  Valois  dans-  fon  rang  de  Prin- 
ce fie. 

La  Princefle  de  Coudé. 

l e Comte  de  Solfions. 

L’Ambalïadcur  de  Savoye. 

Ces  Princes  6c  Princcfles  avoient  été  avertis  par 
le  Sieur  de  Samilot  de  fe  trouver  aux  Fiançailles. 

Dimanche  luivanc  les  Cérémonies  du  Maria- 
ge le  firent  dans  la  Chapelle  du  Louvre  par  le  Car- 
dinal Antoine , en  pré  lente  du  Roi  6c  de  la  Mailon 
Royale. 

Le  Cardinal , avant  que  de  commencer  la  Méfié, 
fit  la  bénédiâion  de  l’Anneau  6c  d’une  pièce  d’or, 

& le  Comte  de  Soiffim  donna  l’un  & l’autre  à Ma- 
demoifelle  de  Valois.  Ils  «oient  tous  deux  au  bas, 
des  degrez  de  l’Autel. 

Dans  le  feras  que  le  Cardinal  Antoine  fit  le  Ma- 
riage , le  Roi  fortit  de  fa  place  U s’approcha  de 
Mademoifclic  de  Valois  & du  Comre  de  Soiffim  ; 

& , après  avoir  été  témoin  du  Mariage , il  s’en  re- 
tourna à (on  Prie-Dieu. 

Mademoiièlk  de  Valois  & k Comte  de  Soifiim 
s’agenouillèrent  fur  deux  Carreaux  au  pié  de  l’Au-  \ 
tel,  jufqu’à  la  fin  de  la  Mcffe. 

A l’Offertoire , 1c  Cardinal  ayant  tourné  1e  dos 
à l’Aurel,  fe  ÿnt  debout  pour  recevoir  l’Offrande,  i 
Madame  de  Savoye  à qui  le  Sieur  de  Samélot  avoir  j 
donné  un  Cierge  charge  de  vingt  Louis  d’or , k ! 
prélenta  au  Cardinal , 6c  enluitc  le  Comte  de  Soif-  I 
fini  lui  en  offrit  un  autre  chargé  de  même. 


Après  l’Oraifon  Dominicale  , deux  Aumôniers 
du  Roi  tinrent  le  Poèk  , 6c  la  Mcffe  étant  finie, 
avec  les  Ceremonies  accoutumées , 'on  lé  retira , fie 
k Roi  donna  la  main  à Madame  de  Savoye , & la 
conduifit  à Ion  Carollc  qui  l’attendoit  au  bas  des 
deerez  du  Louvre. 

Madame  de  Savoye  avoit  pris  k parti  de  demeu- 
rer pendant  toute  b Mcffe  au  pié  ue  l’Autel , pour 
éviter  b contcflation  entre  Monfieur  6c  elle.  L’Am- 
baflàdeur  de  Savoyc  pretendoit  que  Monfieur  devoir 
céder  le  pas  à Madame  de  Savoye  , 6c  allcguoit 
pour  railon , qu’au  voyage  que  le  Roi  avoit  but  à 
Lyon  , le  Cardinal  Maiarm  avoit  donné  b paro- 
le , que  Monfteta  donneroic  b main  au  Duc  de  Sa- 
voye , en  1e  venant  viliter.  Mais  ce  n’étuit  point 
uneraifon  à alléguer,  puifque  la  choie  n’avoit  point 
eu  d’exécution  ; 6c  Monfieur  ayant  appris  ks  avan- 
ces du  Cardinal  , en  fin  li  choqué , qu’il  lui  dé- 
clara hautement  qu’il  ne  céderait  pas  au  Duc , n’é- 
tant pas  jultc  qu’il  donnât  la  main  à un  Souverain, 
fur  lequel  ks  Cardinaux  la  prenoient.  Jufqu’à  ce 
tems-là  aucun  des  Ducs  de  Savoye  n’avoit  jamais 
eu  de  (ëmbbblcs  prétentions , ayant  toujours  cédé 
aux  Fils  de  France , & même  aux  Princes  du  Sang. 
Mais  1e  Cardinal  qui  v en  oit  de  faire  une  Alliance 
par  une  de  fes  Nièces  avec  b Maifon  de  Savoye, 
met  toit  tout  en  ufage  pour  en  relever  l’éclat , par 
des  diffinâkms  dont  elle  n’avoit  jamais  joui. 

Le  lendemain  du  Mariage , Madame  de  Savoye 
fut  complimentée  par  k Corps  de  Ville  , fui  vaut 
les  ordres  qui  en  avoient  été  portez  par  le  Sieur  de 
Samélot. 

Ce  meme  jour , 1e  Roi  te  les  Reines  lui  rendi- 
rent vifitc  au  Palais  d’Orléans  dans  ion  Apparte- 
ment. 

Monfieur  ni  Madame  ne  virent  plus  Madame  de 
Savoye  depuis  fon  Mariage. 

Le  Rot  avoit  déjà  nommé  laComteflc  Arma- 
gnac pour  b conduite  de  b Princefle , & Madame  de 
Longeron , qui  avoit  etc  là  Gouvernante , pour  fit 
Dame  d’honneur. 

Le  ièpriéme  de  Man , dk  partit  de  Paris  pour 
fc  rendre  en  Savoye  dans  ks  Caroflcs  du  Roi , ac- 
compagnée de  b Comtefle  d 'Armagnac , de  Mada- 
me de  Longeron  là  Dame  d’honneur , & de  U Mar- 
quise de  Vide  , Femme  de  l’Ambâfladeur  de  Sa- 
voye. 

Le  Caroflè  dans  lequel  elle  étoit  , étoit  fuivi 
d’un  Exempt  des  Gardes  du  Corps  6c  de  ûx  Gar- 
des du  Corps. 

Elle  coucha  à E lionne  , où  dk  trouva  fôn  lou- 
pé apprêté  par  des  Officiers  de  chaque  Office  du 
Roi  , à la  rélèrve  de  ceux  de  U bouche.  Le  Sieur 
Dugué  Maître  d’Hôtcl  , 6c  k Sieur  Parfait  Con- 
trollcur  , Rirent  choifis  pour  avoir  loin  de  faire  ler- 
vir  les  Tables  pendant  tour  le  voyage  de  b Prin- 
ceflè,  6c  le  retour  des  Officiers. 

On  donna  un  Carollc  du  Roi  pour  ks  Femmes 
de  Chambre  de  Madame  de  Sovoje. 

Le  8.  elk  coucha  à Fontainebleau.  Les  Offi- 
ciers de  c halle  vinrent  b faluer  fur  le  chemin , à 
une  Croix  qui  eft  au  milieu  de  la  Forer. 

Le  o.  elle  en  partir , 6c  ces  memes  Officiers  U 
conduilirent  julqu’à  Beuvron. 

De  là  , dlc  aib  coucher  à Nemours  , où  k 
Sieur  de  SamBot  lui  prélenta  1e  Corps  de  Vilk, 
qui  b complimenta  à b Porte  de  b Ville  , fie  lé 
Lieutenant -Général  b harangua  dans  Ion  Appar- 
tement. 

De  Nemours  elle  alb  à Montargis  , où  le  Lieu- 
renant-Géncral  b reçut  à b porte  de  la  Ville , fie 
la  complimenta  comme  Chef  oe  b j ulhce.  Elle  y 
le|ourna  le  onzième  6c  en  partit  le  douzième , a tau- 
le d’une  petite  indifpolition  qui  lui  furvinr. 

Le  13.  elk  alb  à Briare  , 6c  de  la  à Cof- 
fuc 

Le.  14.  elle  le  rendit  à la  Charité,  où  elle  fut 
reçue  à b Porte  par  k Corps  de  Viik  , 6c  cora- 
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plimcRtée  par  le  Préfidial  dans  Ton  Appartement.  I 
Enluitc  la  Ville  apporta  les  préfens  ordinaires.  j 

L.c  il S.  elle  arriva  à Ncve^  , 6c  y hit  falucc  à | 
la  porte  par  le  Corps  de  Ville  & par  le  Chapitre 
dans  Ion  Appartement.  • 

. Le  17.  elle  coucha  à Langeron , où  elle  réjour-  . 
na,  & où  le  Préfidial  de  St.  Pierre  le  Moûticr  & 
le  Corps  de  Ville  l’allèrent  complimenter. 

Le  il.  jour  de  Vendredi  Saint  , elle  arriva  à 
Lyon,  où  elle  fût  reçue  à la  porte  de  la  Ville  par 
le  Corps  de  Ville,  en  Robes  de  Cérémonie.  On 
tira  le  canon  de  la  Ville  & et  lui  de  Pierre-  Ancife. 
En  raflant  par  les  Places  publiques  , elle  trouva 
des  Bataillons  de  Bourgeois.  Peu  detems  après  Ton 
arrivée  dans  fon  Appartement,  elle  fut  complimen- 
tée par  le  Corps  de  Ville , que  le  Sieur  de  Samiiot 
lui  prelcnta. 

L’Ambaflâdeur  de  Savoye  avoir  cru  que  le  jour 
de  Ion  arrivée , elle  devoit  fc  rendre  à V Eglife  de 
St.  Jean , pour  y entendre  le  Tt-Deum , ainfi  que 
le  Roi  fait  lorsqu'il  entre  dans  une  Ville  Archie-  , 
pifcopalc  , ou  Epifcopalc  : mais  les  Comtes  de  1 
Lyon  n’ayant  pas  reçu  de  Lettre  de  Cachet  oui 
leur  ordonnât  de  la  recevoir , ne  voulurent  pas  lui 
déférer  ccr  honneur , que  je  crois  n’etre  dû  qu’aux 
Rois  6c  aux  Reines. 

Le  ii.  les  Comtes  de  Lyon  , le  Préfidial  & 
l’ Election  l’aile  rem  complimenter  dans  fon  Appar- 
tement. 

les  Trcfôricrs  de  France  furent  préfèmer.  les 
derniers  par  le  Sieur  de  Samfiot , à caufe  de  leurs  j 
prétentions  fur  le  Préfidial. 

1 e jour  de  Piques  Madame  de  Savent  fit  fés  dé-  j 
votions,  & l’après-dinec  elle  alla  entendre  Vêpres  1 
à St.  jean , ou  les  Comtes  la  reçurent  6c  la  corn-  I 
pHmenrerenr  â la  porte  de  l’ Eglife.  Ce  ne  fut  pour-  1 
tant  qu’avec  bien  des  difficultés , 6c  fans  l’autontc  de  ; 
l’Archevêque  de  Lyon  , qui  fût  vivement  follici- 
té  par  la  Comtefle  & Armagnac  fà  Niece  , cette  Prin- 
cefle  n’aurait  pas  etc  reçue  avec  tant  de  diftinc- 
tion.  Mais  , comme  les  Comtes  voulolent  faire 
plaifir  au  Prélat , on  fit  pour  elle  , fans  aucun  or- 
dre , ce  qu’on  a accoutumé  de  faire  pour  les  Rei- 
nes , lorfqu’ils  ont  un  ordre  exprès  ou  Roi , ainfi 
qu’il  arriva  , lorfque  la  Reine  Cbnfime  de  Suède 
paiïà  par  Lyon. 

Avant  que  la  Princefli  partit  de  Paris  , on  for- 
ma le  deflein  de  paflèr  par  Grenoble;  mais  l’Am- 
baffâdcur  de  Savoye  voyant  ce  qui  s’étoit  pafle  à 
Lyon,  voulut  lavoir  avant  que  den  partir  de  quel- 
le maniéré  die  y feroit  reçue  par  le  Parlement  ; fur 
quoi  le  Sieur  de  Samclot  lui  fit  voir  la  Lettre  de 
Cachet  du  Roi , par  laquelle  il  croit  ordonne  à cet- 
te Compagnie  de  vifiter  Madame  de  Savoy  par 
députation.  Sur  cela  l’Ambafladeur  envoya  un  Cou- 
rier au  Duc  de  Savoye,  pour  lavoir  fini  intention 
touchant  cette  députation  , ce  qui  obligea  la  Prin- 
ceflè  de  fejourner  fepe  ou  huit  jour»  à Lyon , pour 
y attendre  le  retour  du  Courier , qui  apporta  les 
ordres  de  Madame  la  Douairière  de  Savoye  , qui 

rtoient  qu’dlc  pafleroir  par  la  Brefle , 6c  qu’elle 
rend r oit  à Bclay.  On  ne  fait  pis  mention  ici 
des  réceptions  qu’on  fit  à la  Princcflë  dans  routes 
les  Villes  par  ou  elle  paflà  depuis  Lyon  , julques 
for  les  Terres  de  Savoye  , attendu  que  ces  Céré- 
monies font  toujours  les  mêmes , 6c  qu’il  eft  inu- 
tile de  les  répéter. 

Le  dernier  gîte  de  Madame  de  Savojt  fur  les 
Terres  de  France  , fût  à Scyld  , où  le  Duc  fon 
Epoux  fe  rendit  le  lendemain  à neuf  heures  du  ma- 
tin pour  la  recevoir.  Ils  en  partirent  enlembie , 6c 
1e  rendirent  à Annecy , où  ils  ne  firent  pas  plu- 
tôt arrivez  , que  l’Evccjuc  du  Lieu  les  maria  tout 
de  nouveau  à la  Porte  de  la  Ville. 

Le  lendemain  les  Officiers  du  Roi  prirent  con- 
gé de  la  Ducheflê  de  Savoye , 6c  reprirent  la  route 
de  Paris. 

Pendant  le  voyage  on  fervit  pluficurs  Tables.  11 


y en  eut  une  pour  Madame  de  Savoye  , avec  la- 
quelle mangeotent  Madame  la  Comtefle  à' Arma- 
gnac, l’ A mbaf fadeur  6c  Madame  de  Latgenm. 

La  Iceonde  étoit  pour  l’Amhaiïideur  du  Duc  de 
Savoye,  pour  le  Comte  de  Langeron , & le  Com- 
te de  Sic.  Mefint , Envoyé  de  b part  de  Madame 
la  Ducheflê  d’Onluu  Douairière , pour  complimen- 
ter Monficur  le  Duc  de  Savoye. 

La  rroiftéiue  ctoit  pour  les  Officiers  de  la  Mai» 
fon  du  Roi , dont  le  Sieur  de  Samchx  croit  du 
. nombre. 

La  quatrième  étoit  pour  les  Femmes  de  Cham- 
bre de  la  PrinccfTe , 6c  la  deflerre  de  Madame  de 
Savojt  étoit  pour  une  Fille  d’bonneur  qui  l’avoic 
fuivie. 

Il  eft  à remarquer  que  les  Corps  qui  compli- 
menroient  Madame  la  Ducheflê  de  Savojt , alloient 
complimenter  auflï  par  civilité  Madame  la  Com- 
tefTe  à,’ Armagnac , quoi  qu’ils  n’y  fuflènt  pas  obli- 
ger par  devoir. 


Ordre  donné  au  Sieur  de  Sainctot  pour  la 
réception  de  Madame  de  Savoye  dans 
toutes  les  Villes  de  fon  pu  J âge. 

T E Roi  avant  réfolu  de  donner  à Madame  U 
Ducheflê  de  Savoye  toutes  les  marques  d’efti- 
me  que  Sa  Majeité  a pour  elle  , 6c  lui  faire  par 
tout  où  elle  pa  liera  dans  fon  Royaume,  en  s’en  al- 
lant en  Savoye,  les  honneurs  qui  font  dus  aux  per- 
fonnes  de  fa  nai fiance  6t  de  la  qualité  , elle  a com- 
mandé au  Sieur  de  Samclot  Maître  des  Cérémo- 
nies de  l’accompagner  iufqu’i  ce  qu’elle  loir  arri- 
vée en  fon  Pais , 6c  de  faire  entendre  aux  Ecrlc- 
fiaftiques,  aux  Magiftrats,  aux  Prévûts  des  Mar- 
chands , aux  Moires , aux  Confuls  , aux  Echcvins 
6c  autres  Corps  des  Villes  qui  fe  trouveront  lur  b 
route  que  cette  Princelfe  doit  tenir  , la  maniéré 
que  chacun  d’eux  doit  obfcrver  aux  réceptions  6c 
vilites  qu’ils  auront  à lui  faire  pour  s’aquiccr  de 
leur  devoir  , 6c  fâtisfàire  à l’intention  de  Sa  Ma- 
jefté , qui  leur  mande  6c  ordonne  à cet  effet  d'a- 
voir une  entière  créance  à ce  que  le  Sieur  de  Sahu- 
tof  leur  dira  de  U porr.  Fait  a Paris  le  4.  jour  de 
Mars  1663.  Signé  LOUIS, 

cr  plus  l>as , De  Gueneoaud. 

Sur  la  croyance  qu’on  eut  que  Madany:  de  Sa- 
voy* paflèroit  par  Grenoble  , le  Roi  écrivit  b Lettre 
de  Cachet  que  voici.  * 


DE  PAR  LE  ROI. 

„ Nos  amex  6c  féaux  , nos  très-chers  6cc. 
„ Notre  très-chere  6c  rrès-amée  Snrur  6c  Codifie 
„ b Ducheflê  de  Savoye  s’en  allant  dans  les  Etais, 
„ 6c  voulant  qu’il  lui  toit  rendu  dans  notre  Royau- 
„ me  6c  lieux  de  notre  obciflance  où  elle  aura  à 
„ paflèr  , tous  les  honneurs  qui  font  dûs  à une 
„ perfonne  de  fa  nadlancc  6c  qui  nous  touche  de 
„ fi  près  ; nous  vous  faifons  cette  lcrtre,  par  la- 
„ quelle  nous  vous  mandons  6c  ordonnons  très- 
„ exprelTcment  que  , lorfque  notre  dire  Coufinc  pf- 
„ fera  en  notre  Ville  de  Grenoble  , vous  ayez,  à 
,,  députer  vers  elle  pour  b fàlucr  6c  la  trairer  d’Al- 
„ tefle  Royale , en  parlant  à li  perfonne  ; vous  rc- 
„ commandant  de  ne  rien  omettre  en  cette  occa- 
„ lion  de  tout  ce  que  vous  croire*  aller  à b fatis- 
,,  fâétbn  de  notre  dite  Sœur  6c  Coufine,  en  foi^ 
„ te  qu’elle  ait  fiijet  de  s’en  louer  , nous  afluronc 
„ que  vous  fâtUrcre*  en  ce  qui  eft  en  cela  de  no- 
,,  tre  volonté  , félon  votre  affection  accoûrumce 
,.  pour  toutes  les  chofes  que  nous  defirons.  Nous 
,*  ne  vous  forons  la  prclcnte  plus  grande  & plus 
„ exprefle  ; n’y  faites  donc,  faute  i car  tel  eft  no- 
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, tre  plaifir.  Donné  à Paris  le  f.  de  Mar»  îtftfj. 
n Signé  LOUIS,  & fins  b™  Le  Tellier. 
n Sur  le  dos  «oit  écrit , A Nu  ornez,  & féaux , 

„ lu  peni  tenant  netn  Cour  de  Parlement  à Grt- 
„ mbU. 

R E M A R Q.U  E S. 

De  la  maniéré  des  Signatures  du  Roi 
& de  la  Reine. 

De  1a  Famille  du  Roi. 

De  la  Famille  Royale. 

D’un  Roi  deffunt. 

Des  Princes  ÔC  des  Princefles  du  Sang. 

Des  Princes  & Princefles  légitimés. 

Le  Roi  (igné  aflis  fon  nom  feulement , par  exem- 
ple, Henri,  Louis. 

La  Reine  ligne  affilé , fon  nom  au  deffous  de  ce- 
lui du  Roi. 

Monfagneur  le  Dauphin  figne  debout  ion  nom 
au-deffous  de  celui  de  la  Reine. 

Madame  la  Dauphme  , fon  nom  au  deffous  de 
Monfeigneur  le  Dauphm. 

Les  Fils  & les  Filles  d’un  Daupbm  leurs  noms 
au  deffous  de  celui  de  Madame  la  Dauphine. 

La  Frères  d’un  Daupbm , leurs  noms. 

Les  Fils  de  France  d’un  Roi  deffunt  , leurs  noms. 

Les  Princefles  Epoulcs  d’un  Fils  de  France  leurs 

” Les  Petits  Fils  ûc  les  Périra  Fille»  d’un  Roi 
deffunt  leur  nom  & celui  de  l’Appanage  du  Fils 
de  France  leur  Pere. 

La  Prince»  du  Sang  êc  les  Princefles  du  Sang 
leurs  noms  6c  celui  de  TAppanage  du  Pere  d ou  ils 
defeendent. 

La  Princes  légitimés  lignent  leurs  noms  fie  ce- 
lui de  Bourbon  de  France.  Cependant  ce  nom  de 
Bourbon  n’eft  point  un  nom  qui  vient  d un  Appa- 
nage  , trais  il  eft  héréditaire  à cette  Branche  depuis 
la  Mariage  de  Robert  de  France  Comte  de  Clermont 
avec  Beatrix  de  Bourgogne  à qui  appartenoit  la  Ter- 
re de  Bourbon  Larchambaud. 

Les  Princefles  légitimées  fignent  aufli  leur  nom 
& le  furnom  d e Bourbon  de  France  avec  une  L. 
pour  dire  légitimée.  , _ . . , 

T u fques  en  1680.  les  fignatures  des  Princes  lé- 
gitimés ont  été  fiâtes  de  cette  manière,  le  mettrai 
fcs  Réflexions  que  j’y  ai  faites  6c  généralement  for 
toures  les  fignatures  ,Jk  fur  la  noms  des  Provinces 
dont  je  viens  de  parler. 

Le  Secrétaire  d’Etat  prefcntela  plume  , au  Roi, 
à la  Reine  , aux  Fils  6c  Filles  de  France  , aux  Pe- 
tits Fils , 0c  aux  Petita  Fil  la  d’un  Roi  défunt. 

Le  dernier  da  Petits  Fils  ou  des  Petites  Filles  if- 
fus  da  Fils  d’un  Roi  deffunt  qui  figne,  rend  U 
plume  au  Secrétaire  d’Erat , qui  la  met  dans  1 En- 
crier d’où  le  Prince  du  Sang  qui  doit  ligner  . la 
prend  , 6c  la  donne  eniuite  au  Prince  ou  a la  Prm- 
ceffe  qui  a fon  Rang  après  lui. 

Pendant  la  fignatures  Leurs  Majettez  doivent  de- 
meurer affilés. 

Voici  ma  Réflexions. 

Un  Prince  de  notre  Nation  qui  monterait  furie 
Trône  quitterait  foo  nom  te  les  Arma  de  la  Mai- 
fbn  , parce  qu’il  deviendrait  une  Tige  Royale  de  b- 
quellefortiroient  de  nouvelles  Brancha. 

Il  n’y  a rien  de  fi  grand  que  b Royauté  qui  eft 
fuprème  Grandeur.  Elfe  n’a  que  faire  de  marquer 
fon  origine  dans  fon  nom  pour  fe  faire  d.ftinguer. 
L«  Rois  n’ont  proprement  de  nom  que  celui  de 
Roi  : Les  noms  de  Franfoit , d 'Heurt  , de  Louis , 
ne  font  que  da  noms  de  dilhnaion  d avec  les  au- 
tre» Rds.  Si  le  Roi  vouldt  ûgnex  d’une  manière 
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proportionnée  à (à  dignité  , il  lignerait  comme  le 
Roi  d’Efpagne  Moy  le  Roi  , ou  plutôt  Mot , 
n’y  ayant  en  France  que  le  Rd  qui  puiffe  dire  Md, 
tout  court. 

Comme  le  Prince  qui  parvient  à la  Couronne 
forme  une  nouvelle  Maifon , fes  Enfàns  n’ont  pdnt 
d’autre  nom  que  celui  de  France  , ôc  comme  il  fe 
forme  autant  de  brancha  de  cette  nouvelle  Maifon 
qu’il  y a de  Princes  qui  biffent  da  Eafims , cha- 
que Branche  pour  fe  diftinguer  prend  le  furnom  de 
l’Appanagc  du  Prince  qui  en  eftle  Chef  ; ainfi  tous 
les  ddeendans  d’un  Fils  de  France  fignent  leur  nom, 

6c  ajourent  celui  de  l’Appanage  de  leurs  Pera, 
quelque  autres  noms  qu’ils  ayent , pour  marquer 
direéferoent  par  ce  nom  leur  origine  Royale  fit  leur 
droit  à b Couronne  ; te  c’eft  pour  cette  même 
raifon  que  Monfieur  le  Duc  d 'Orléans  Fils  de  feu 
Mmfitur , qui  avoit  cet  Appanage  , figne  d'ÛR- 
lkans  pour  faire  connoitre  qu’il  en  defeend  te  qu’il 
tire  Ion  origine  de  Lotus  XIII.  de  même  que  le 
nom  de  Bourbon  dont  la  Princes  de  b Maifon  de 
Bourbon  fait  voir  qu’ils  defeendent  de  Robert  Fils  de 
St.  Louit  te  que  la  Couronne  la  peut  regarder. 

Il  ferait  donc  à propos  pour  faire  diflinâion  des 
Pcrfonnes  que  le  Fils  aîné  du  Roi  fignât  fon  nom 
de  Baptême  en  y ajoutant  Dauphin. 

Que  les  Frères  du  Daupbm  figruflènt  leurs  noms 
en  y ajourant  de  France  ; que  la  Fils  d’un  Roi 
défunt  fignaffent  leurs  noms  ÔC  Fils  de  France  , 
pour  marquer  directement  qu’ils  font  Fils  de  Roi. 

Que  Jes  Femma  fignaflcnt  leurs  noms  avec  celui 
du  nom  de  l’Appanage  de  leurs  Maris  , te  celui 
aufli  de  leurs  Maifons. 

Que  les  En  (ans  du  Dauphin  fignaffent  de  même 
que  la  Frera  du  Dauphm.  Car  quoi  qu’on  ne 
puiffe  pas  dire  (à  proprement  parler)  qu’ils  foienc 
Fils  de  France , puifque  pour  porter  ce  nom  il  faut 
que  le  Prince  d’où  ils  fortent  monte  fur  le  T rône  ; • 

cependant  comme  ils  ont  la  main  0c  le  pas  fur  les 
Fil»  de  France  d’un  Roi  défunt , te  que  les  Fre- 
ra d’un  Dauphin  peuvent  dans  1a  foire  devenir  de 
Ligne  direâe , Ligne  collaterale  , la  Couronne  re- 
gardant directement  la  Enfiuis  du  Dauphm  tant  que 
le  Pere  vit.  Il  eft  jufte  que  pouvant  devenir  les 
Maîtres  des  Frera  du  Dauphm  , ib  Ggnent  com- 
me eux. 

Il  eft  aile  de  voir  par  ces  Réflexions  que  la  Pe- 
tits Fils  te  la  Petita  Filks  d’un  Roi  défont , des 
P rinça  te  da  Princefles  du  Sang  font  dans  l’ordre; 
mais  que  celles  de  Monfeigneur  Te  Dauphm  ,des  Fils 
te  da  Filfes  de  France  font  tout  à fiât  irrégulière». 

Le  Roi  lignant  Louis  tout  court,  il  n’eft  ni  con- 
venable, ni  refpeÔueux  , que  perforai  c figne  de 
même. 

Généralement  tous  la  Princes  te  Princefles  doi- 
vent ligner  dans  le  Rang  de  Coofenguinité , de  ma- 
nière que  G un  Prince  avoit  époufe  une  Princcffe 
qui  eut  un  Rang  au  deffus  de  lui , elle  figneroit  a- 
vant  lui. 

La  Princa  fie  la  Princeffes  légitimés  du  Roi 
ont  pouvoir  de  prendre  fe  nom  de  Bourbon  par  de* 
Lemes  vérifiées  au  Parlement  6c  à la  Chambre  des 
Compta  le  11.  Janvier  1680.  Jufqua  à préfet* 
ta  Enfàns  légitimés  n’avoient  point  pris  le  nom  de 
Bourbon  ; il  eft  vrai  que  quelqua  Princa  de  b 
Maifon  de  Valois  «voient  porté  celui  de  Valois. 
Charles  légitimé  de  France  Fils  de  Charles  IX.  le 
portoic , 6c  quelqua  autres  encore  l’ont  porté. 
r C’eft  apparemment  for  cm  exemples  que  l’on  a 
donné  le  nom  de  Bourbon  aux  Enlàns  légitimés  de 
France  ; mais  je  ne  puis  m’empêcher  de  marquer 
ici.  que  ces  exempta  n’étoient  pas  à imiter  : Il  ne 
finit  que  fc  louvenir  de  ce  que  je  viens  de  dire  tou- 
chant lo  Princa  qui  parviennent  à b Couronne 
pour  en  être  perfuade , car  s’il  eft  vrai , comme  je 
l’ai  fait  voir  que  ca  Princa  quittent  le  nom  de 
leur  Maifon  , & que  leurs  Dcfcendans  ne  le  pren- 
nent , il  eft  aifé  de  conclure  que  les  Enbas  légiti- 
mé* 
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mes  du  Roi  ne  devant  pane  prendre  le  nom  de  } 
Bourbe» , les  En  fans  légitimes  ne  le  doivent  point 
prendre  non  plus.  On  a crû  peut-être  quecenom 
ctqit  plus  beau  parce  qu’il  étoit  plus  ancien  ; nuis 
U n’en  cil  pas  de  la  Noblelîe  des  Princes  comme 
de  celle  des  Gentilshommes.  L.es  Gentilshommes 
viennent  des  particuliers.  Les  Princes  viennent  des 
Rois , & comme  le  tems  augmente  U Nobleflc  des 
Gentilshommes , parce  qu’itles  éloigne  de  l’obfcu- 
riré  de  leur  principe  , il  diminue  pour  ainii  dire  la 
Noblcfle  des  Princes , parce  qu’il  les  éloigne  de  la 
grandeur  de  leur  origine.  Les  Princes  & les  Gen- 
tilshommes doivent  donc  regarder  leur  Noblcfle 
d’une  nunicrc  bien  differente , car  il  cft  avantageux 
à un  Gentilhomme  de  marquer  par  fon  nom  une 
longue  fuite  de  Gentilshommes.  Il  cft  au  contrai- 
re dcfâvantjgeux  à un  Prince  de  marquer  par  fon 
nom  une  longue  lûitc  de  Princes  , étant  indubita- 
ble qu’un  Prince  cft  d’.uiunc  plus  Grand  , qu’il 
compte  moins  de  P noces  entre  lui  fie  le  dentier 
Roi  dnpt  il  defeend.  Il  cft  donc  vrai  qu’il  cft  bien 
plus  beau  aux  Enfans  du  Roi  de  s’appcller  du  nom 
de  leur  Appamge,  tel  qu’il  foit , que  de  s'appeler 
Bourbon , parce  que  le  nom  de  Bourbon  marque  leu  - 
letncnc  qu  ils  dclccnjmt  de  St  Bouts  , au  lieu  que 
tout  autre  nom  qu’tl  plait  au  Roi  de  leur  donner, 
marque  directement  qu'ils  dcfccr.dcnt  de  Loua  le 
Grand 

[Au  Mariage  de  Madcmoifclle,  Reine  d’Efpagne, 
les  Iignarures  furent  placées  différemment  , en  ce 
que  les  Princes  & les  Princcflcs  lignèrent  tous  dans 
une  même  Colonne , fit  non  dans  deux  , parce  que 
l’Amtxiiladcur  BalktXat  figna  dans  la  féconde  C.o- 
lo une  vis-à-vis  du  Pnrvce  de  Cousj  qui  éroit  char- 
ge de  la  Procuration  du  Roi  d’Efpagnc.] 
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Sur  l'Etole  des  Curez  à lé  Chapelle 
du  Roi. 

JE  ferai  ici  une  Remarque  au  fujet  de  la  prélénee 
du  Curé  de  la  Paroifte  de  Fontainebleau , qui  af- 
filia en  Etole  à la  Célébration  du  Mariage  de  Ma- 
demoiJelU , Fille  de  Philippe  de  France  avec  Charles 
II.  Roi  d’Efpagne. 

Avant  1641.  les  Curez  ne  paroiftoient  point  en 
Etole  à la  Célébration  des  Mariages  qui  lé  fâifoicnt 
aux  Chapelles  des  Mai  Ions  Royales.  Le  Cardinal 
de  Rtddieu  mariant  Mademoifelle  de  Breté  fa  Nic- 
cc  à %ouu  Je  Bourbon  , pour  la  validité  du  Ma- 
riage, prit  les  précautions  que  le  Concile  de  Tren- 
te exige.  Il  fit  venir  le  Cure  de  la  Paroifte  de  St. 
Germain  de  l’Auxerrois  pour  aflifter  au  Mariage  ; 
il  y prut  avec  l’Etole  , fit  apporta  les  Regiitres 
des  Mariages,  afin  que  la  Niecc  du  Cardinal  y fût 
inférée.  La  crainte  qu’il  avoir  qu’on  ne  fit  caffcr 
le  Mariage  après  fa  mort  , voulut  que  Madcmoi- 
fclle la  Niecc  tut  mariee  en  préfènee  de  fon  Curé 
propno  Paroth».  Ce  fur  le  Cardinal  de  Lyon 
Grand  Aumônier  de  France  qui  les  maria  en  pré- 
fenre  du  Roi  & de  la  Reine  dans  la  Chapelle  du 
Louvre. 

Depuis  ce  rems-là  ks  Curez  font  prélens  en  E- 
tole  aux  Célébrations  des  Mariages  qui  féfbnt  aux 
Chapelles  des  Maiions  Royales,  8c  aux  autres  Cé- 
rémonies Erckfiaftiqucs  comme  aux  Pompes  funè- 
bres Le  Cardinal  Antornt  Burberm  Grand  Au- 
mônier de  Franck  , ne  pouvoit  louftrir  les  Cu- 
rez en  Etole  en  fa  prdcnce  , prétendant  que  la 
Chaplle  du  Roi  n’rtok  pûnt  de  ieur  Jurildiition; 
mais  la  pofléffion  dans  laquelle  ils  font , en  a levé 
toutes  les  difficulcez. 
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CHAPITRE  IV. 


Ceremonies  de  l’Enrrée  des  Rois  & Rei* 
ncs  dans  Paris  ou  autres  Villes  du 
Royaume.  * 

(S-  I) 

Arrivée  de  la  Reine  Marie  de  Mcdicis 
dans  le  Royaume  , & la  Réception  qui 
lut  a etc  faite,  [tire  du  Cérémonial 
François] 

LE  Vendredi  troificme  jour  de  Novembre  l’an 
1600.  la  Reine  arriva  à Marléillc  à cinq  heu- 
res du  foir  dans  une  Galcre  du  Grand  Duc  , auût 
lplendidc  fit  magnifique  qu’il  s’en  foit  jamais  vue , 
tout  n’etoit  qu  or  fie  argent  , juiques  au  bout 
même  qui  et  oit  dans  U Mer.  Cette  Galère  et  oit 
fuivie  de  dix-fept  autres , dont  une  punie  appartc- 
noit  au  Grand  Duc  , le  refte  au  Pape , fit  aux 
Chevaliers  de  Malte  , accompagnez  de  deux-cens 
Chevaliers  : le  Grand  Prieur  de  St.  Gilles  , avec 
le  Général  de  leurs  Gahrcs  , les  plus  bd  les  fit  les 
mieux  ornées  qu’il  le  peut  dire , à l’envi  les  unes 
des  autre». 

L’on  avoir  drefTe  un  efcaliee  qui  defrendoit  d'une 
terra flc  du  logis  préparé  pour  le  Roi  fif  la  Reine , 
qui  venoit  finir  quelques  vingt  pas  dedans  le  Port 
où  font  les  Galères , fit  au  bout  de  cct  ckalier  une 
plate-forme  fur  dix  batteaux  nommez  le  Ponton, 
Fort  induflrieufèment  fit  proport ionnéraem  fait , au- 
quel Ponton  ddeendit  Monfieur  le  Grand  , fit 
quelques  Gentilshommes  des  fiens,  avec  Monfieur 
de  Sillerj  Ambafladeur  pour  le  Roi  à Rome.  A- 
près  fuivoir  le  Prince  Don  Frrvintc  Antoine  dt  AU- 
dteis , qui  «doit  à la  Reine  , vêtue  à l'itaiiennc,  à 
dcfccnorc  fur  le  dit  Ponton.  A l’abord  duquel 
étoit  un  Dais  porté  par  les  quatre  Contais  de  la 
Ville,  lclqucls  étoicm  le  gcnouil  en  terre,  les  plu» 
anciens  ddqucls  prefenterent  deux  grandes  Clefii 
d’or  à la  Reine , leTquellcs  elle  prit , fit  les  donna 
à Monfieur  de  Luffan  Capitaine  des  Gardes  Ecof- 
fbifes , envoyé  avec  celui  des  Archer»  du  Corps 
pour  accompagner  la  Reine;  tou>  es  dtrs  Archer* 
vêtus  de  neuf  avec  vingt  Suitlcs  du  Corps  , aufll 
vêtus  de  Veloux. 

Il  y avoit  eu  difpure  avant  l’arrivée  de  la  Reine 
entre  Meffiçurs  les  Cardinaux  fie  Monfieur  de  G'i»- 
fe  à qui  fèroit  la  Réception  de  la  Reine  , lui  por- 
trroit  la  parole  , fit  la  meneroit  par  deflbus  le» 
bras  ; fie  les  Ducheflcs  de  Florence  fie  de  Man- 
tou  é. 

Meflicwrs  les  Cardinaux  de  Joyeufe  , de  Gondy , 
fit  de  Sourdit  la  (alucrent , puis  Monfieur  le  Con- 
nétable , Monfieur  le  Chancelier  , fie  aurres  du 
Confeil.  Après  lui  le  dit  Sieur  Cardinal  de  Joyeu- 
fe  fit  Is  harangue  : Après  la  réponlê  de  laquelle 
Monfieur  le  Connétable  lui  en  fit  une  de  trois  mots. 
Puis  les  Princeffés  envoyées  par  le  Roi , qui  étoient 
Madame  de  N tuteurs , Madame  de  Gmjt  , Mada- 
me de  Joinville , fit  autres  ordonnées  pour  le  fer- 
vice  de  la  Reine , la  faluerent  ; fit  après  fut  prifè 
fous  les  bras  par  le  dit  Cardinal  de  Jojeufe  fit  Mon- 
fieur  de  Gtdfo  ; fi c Madame  la  Granoe  Duc*  ejje  qui 
la  fuivoit  , fie  Madame  b Duchcflè  de  Munime , 
Strur  de  la  Reine  , par  les  deux  autres  Caruirewx. 
M effleura  le  Connétable  fit  Chancelier  avec  douze 
Evêques,  fit  plusieurs  Prêtres  alloient  devant,  à 
eau  le  qu’ils  ne  pouvoient  aller  après  pour  raifon  de 
la  grande  quantité  de  Filles  fit  Dames  , vieille»  fie 
jeunes.  La  Reine  fuivott , vêtue  à l’itxliesnc  d’u- 
- Q.q  jw 
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ne  Robe  de  drap  d’or  à fonds  colombin , les  nœuds 
juftes , avec  les  cheveux  fans  poudre  ( fon  vilàge 
(ans  fard , & fa  gorge  un  peu  ouverte  avec  un  rang 
de  groflès  Perles  , la  Robe  à grande  queue  traî- 
nante , fit  force  flambeaux  portez  par  les  Pages  de 
la  Chambre,  vêtus  de  Vetoux  avec  les  couleurs 
de  la  Reine  , le  tout  magnifique.  On  ne  peut  di- 
re la  magnificence  où  elfe  étoit , car  jamais  n’y  en 
eut  une  plus  belle.  Ni  ne  fë  peut  bien  exprimer 
l’ameublement  de  fon  logis , où  elle  (c  rendit  , le- 
quel étoit  fur  le  bord  de  la  Mer  au  Porc  où  arri- 
vèrent les  batteaux , car  le  Roi  ne  retint  rien  de 
ce  qu’il  avoir  de  beau  pour  fupplécr  à fon  abfen- 
ce,  quelque  légitime  qu’elle  fût  ; néanmoins  fort 
dure  à la  Reine  , & aux  Princeflès  de  là  fuite  , 
qui  fë  virent  par-là  en  danger  de  s’en  retourner 
(ans  voir  comme  il  arriva  : Pour  ce  que  quand 
leurs  maris  (lefquels  à la  guife  du  pis  iont  leurs 
maîtres)  leur  eurent  permis  d’accompagner  la  Rei- 
ne, ce  fut  pour  de  Marfcfllc  retourner  par  les  mê- 
mes Galères  qui  les  avoient  amenées. 

La  Reine  ce  jour  lafTée  de  la  mer  fë  retira , fit 
les  Princes  fit  Princeflès  fans  être  vues , avec  leur 
lutte , jufques  au  lendemain  qu’elle  ouit  la  Mcflë 
en  fon  Logis  , dîna  en  public  , fie  apres  dîner  vint 
à Vêpres  en  l’Eglifë  la  plus  commode  fie  plus  pro- 
che dë  fon  Logis,  fie  lors  commença  à paroitrefa 
Cour  : car  elle  étoit  vêtue  d’une  Robe  de  toile 
d’or  à fonds  colombin  à grande  queue'  , la  tête 
couverte  comme  Je  jour  de  devant , fit  fans  mafque, 
fuivic  de  douze  ou  quinze  Carollës , fes  Pages  6c 
Eftafiers , vêtus  de  toile  d’or  imprimée  fie  gaufrée 
■vec  plusieurs  pflëments  d’argent  larges  de  deux 
doigts  , fie  avec  elle  plufieurs  Dames , avec  les  Fil- 
les fie  Pages  que  le  Roi  lui  avoit  envoyez,  comme 
fes  Filles  fie  Dames  d’honneur  en  grand  nombre, 
vêtus  à l’Italienne  toutes  d’une  couleur  fie  parure 
de  toile  d’or  ; accompagnée  des  deux  Princeflès  de 
Florence  fit  de  Mantoue  encore  plus  richement  pu- 
rées , du  moins  autant  que  leurs  Filles  : Et  des 
trois  Princeflcs  avec  leurs  Efbffiers  en  grand  nom- 
bre , qui  n’étoit  moindre  que  de  ceux  de  la  Reine, 

6c  des  deux  Princeflès  tous  revêtus  des  couleurs 
de  leurs  Maîtres  & Maltreflcs  , (avoir  de  toile 
d’or  ou  d’argent  ; 6c  faut  confcflcr  que  la  fuite  des 
Princes  fie  Princeflès  de  France  , ne  proiflbit  6c 
n’édatoit  pas  tant  que  celle  de  la  Reine  , car  il 
n’v  eut  oneques  rien  de  plus  (plendidc.  Sa  Ma- 
jdté  étoit  de  fort  riche  taille , grade  6c  en  bon  point, 
un  fort  bel  oeil , fie  teint  fort  beau  , fans  fard  6c  fans 
poudre.  Le  Roi  avoit  envoyé  toute  fa  Maifon  , en 
comptant  les  Officiers  qui  fortoient  de  quartier  au 
mois  d’Oétobrc , pour  pendant  ces  trois  mois  juf- 
ques au  premier  Janvier  la  fervir  ; mais  elle  ne 
voulut  permetrre  avant  que  d’avoir  vu  le  Roi  fon 
Epoux , de  fë  fërvir  d’autres  que  des  Tiens. 

Réception  de  la  Reine  Marie  de 
Medicis. 

TF.  Roi  délirant  que  toutes  chofes  fùflènt  difpo- 

fées  fie  prêtes  pour  la  Réception  honorable  due 
à 1a  dite  Reine  fa  femme  au  dit  Maricille  , com- 
manda fie  ordonna  Gx  fetraines  devant  à Monfieur 
de  Mtfje  Confeiller  d’Erat , fie  à Monfieur  de  Mon- 
gUs  fon  premier  Mat tre  d’Hôtel , de  s’acheminer  au 
dit  lieu , pour  advifer  à ce  que  toutes  choies  s’y 
paflaflem  félon  fa  grandeur , fie  le  contentement  qu’il 
defiroir  donner  à Ta  dire  Dame  Reine. 

Pareillement  écrivit  à Monfieur  de  Rhodes  Grand 
Maître  des  Cérémonies  de  France , qui  éroit  lors 
en  fa  Maifon  , pour  fe  rendre  6c  fe  trouver  au  mê- 
me teins  que  les  dits  Sieurs  de  Meffe  fie  de  Mtmg/at 
au  dit  Murfeillt , afin  d’y  faire  le  dû  de  fa  charge. 

Les  dits  Sieurs  y étant  arrivez  tous  , fut  prc-% 
mierement  par  eux  pourvu  aux  Logis  nécefliircs , 
fie  accornmodcmcns  6c  pa Gages  dans  iceux  , tant 
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pour  Leurs  Majeflcz  , que  pour  les  principaux 
Princes  fie  Princeflès  de  leur  fuite,  fie  de  ceux  qui 
les  dévoient  accompagner  , fie  furent  tous  les  dits 
Logis  meublez  des  plus  beaux  fie  riches  meubles  du 
Roi,  qui  là  exprès  avoient  été  apportez.  Comme 
aufli  pour  le  traitement  ordinaire  , tant  des  fusdits 
Seigneurs  fie  Dames , que  pour  les  dix-fept  Gale- 
res  qui  ame noient  b Reine  : A tous  lefquels  outre 
les  tables  honorables  qui  fë  tenoient  matin  fie  foir 
dans  le  Logis  du  Roi  , pour  les  Princes  fie  Sei- 
gneurs de  (accompagnement  de  la  dite  Reine  , é- 
toiem  encore  tous  les  jours  envoyez  grande  fie  in- 
croyable quantité  de  vivres  fie  gibiers  exquis , pour 
fë  traiter  particulièrement  en  fours  Mai  Ions  s’ils 
l’avoient  plus  agréable  , fie  pour  nourrir  toutes 
leurs  familles. 

Comme  tout  de  même  pour  toutes  les  dites  Ga- 
lères on  leur  fburniflbk  fie  envoyoit  chacun  jour  à 
proportion  de  leurs  hommes,  grande  quantité  de 
chairs  fie  gibiers , pain  , vin , fie  autres  choies  re- 
quilcs  à un  grand  fie  entier  traitement  , de  telle 
forte  que  les  uns  fie  les  autres  en  demeurèrent  très 
contons  Ac  bien  fatisfàits. 

Et  pour  revenir  à ce  qui  fut  de  la  Réception  de 
la  dire  Reine  , il  faut  favoir  que  Meflîeurs  de  la 
Ville  de  Marfcille  firent  faire  , ainli  qu’il  leur  a- 
voit  été  preferit  par  les  dits  Sieurs , un  grand  Es- 
calier à trois  defeentes  devant  le  Logis  de  Sa  Ma- 
foflé , l’une  dcfquelles  defeendoit  juftement  dans  le 
Port,  6c  les  deux  autres  aux  deux  cotez  du  Qyày: 
fie  au  bout  de  celle  qui  defeendoit  fur  le  dit  Port , 
fut  faite  une  grande  Plate-forme  ou  Ponton  large  de 
fix  toifes  ou  environ  en  carré , qui  fut  tout  envi- 
ronné d’appuis  fit  -baluflres , excepté  à l’endroit  où 
(à  dite  Majcflé  devait  defeendre  fie  fortir  de  là 
Galère. 

Toutes  chofes  étant  donc  ainfi  préparées  pour 
l’anivée  de  (à  dite  Majcflé  au  dit  Marfëilfo  , elle 
partit  le  troificmc  jour  de  Novembre  de  Toulon  , 
fie  vint  dîner  auprès  du  Châteafi  d’If,  auquel  lieu 
Monfieur  de  Guife  lui  alla  au-devant  dans  la  Galè- 
re Générale  de  France  faire  offre  de  fon  très-hum- 
ble fer  vice  , fie  par  le  commandement  du  Roi  de 
tout  le  pouvoir  qu’il  avoit  dans  le  Gouvernement 
de  Provence  , fie  revint  defeendre  au  Logis  de  b 
Reine  , où  il  trouva  déjà  aflèmblcz  ceux  que  le 
Roi  avoit  ordonnez , fie  commandez  pour  faire  b 
Réception  de  b dite  Dame  Reine  fà  femme  qui  fu- 
rent : Premièrement,  Meflîeurs  les  Cardinaux  de 
Joyeufe , de  Gond]  , de  Givry  ôc  de  Sourdit  ; Et 
pour  recevoir  b confignstion  que  l’on  devoit  Élire 
au  Roi,  Meflîeurs  les  Connétable  fie  Chancelier  de 
France , fie  avec  eux  Monfieur  de  Frefmt  Secrétai- 
re d’Etat. 

Bientôt  après  tous  les  dits  Sieurs  étant  avertis 
par  les  bives  des  Harquebuzicrs  de  b Ville  , au 
nombre  de  quatre  mille  qui  croient  fur  b côte  de 
b Mer  , fie  par  un  nombre  infini  de  C-annonades 
qui  fc  riraient  tant  du  dit  Château  d’IF  , que  de 
Notre-Dame  de  b Garde  , de  la  Tour  St.  Jean  ( 
fie  de  toute  la  Courtine  de  b Ville,  que  Sa  Majcflé 
approeboit  : Sortirent  de  fon  dit  Logis  première- 
ment pour  venir  fur  le  dit  Ponton  où  fe  devoit  fo- 
re b Réception  de  b Reine , Meflîeurs  les  quatre 
Cardinaux  , les  plus  anciens  au  milieu  fit  les  deux 
autres  à leurs  mains  droite  fie  gauche  , marchons 
tous  quatre  de  front. 

Puis  après  fui  virent  mon  dit  Sieur  de  G ut  fi , en- 
tre mon  dit  Sieur  le  Connétable  qui  prit  fon  rang 
de  Duc  à b main  droite  , fit  Monfieur  le  Chan- 
celier à b main  gauche  , tous  trois  de  front  , fie 
Monfieur  de  Frtfim  un  peu  derrière. 

Puis  après  allèrent  Meflîeurs  ks  Evêques  renans 
b main  droite , fit  Meilleurs  du  Confeil  du  Roi  U 
main  gauche  , marcha  n 3 tous  concurremment  de 
front. 

Après  marchoient  Madame  de  jV emoun  tenant  U 
main  droite  , 8c  Madame  de  Guife  b gauche,  fui- 
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Vies  de  MademoHcllc  de  Guifi , marchant  au  mi- 
lieu , ayant  à fa  main  droite  Madame  la  Duchefle 
de  VmsaAour  , fie  à û gauche  Madame  la  Chan- 
celiere. 

Puis  fiiTv oient  fie  marchoient  Madame  de  Guier- 
cbtville , Dame  d’honneur  de  Sa  Majcfté , fie  Ma- 
dame de  Frtfnes  : Et  après  le  demeurant  des  Da- 
mes fie  Filles  de  la  fuite  des  dites  Princcflcs  fit  Da- 
mes. 

fi»  Reine  arriva  dans  lès  Galères  , fie  defeendit 
de  la  ficnnc  fur  le  dit  Ponton  , aidée  îc  conduite 
de  Meflicurs  le  Duc  de  Braccmm , les  Seigneurs  Don 
Jtan,  fie  Don  An tome  Je  Medtcit. 

Lors  Meilleurs  les  Figuier  fit  Confuls  de  la  Vil- 
le de  Marfôlle , qui  tenoient  préparé  au  bout  du 
dît  Ponton  un  riche  Poisle  ou  Dais  , le  mirent  fur 
1 à dite  Majeflc  , fit  tous  à genoux  lui  préfeme- 
rent  avec  les  foumifîions  ordinaires,  les  Clefs  delà 
dite  Ville,  que  Sa  Majcfté  donna  au  même  inilant 
à Moniteur  de  Luffdn  Capitaine  des  Gardes  Ecof- 
foifes  du  'Roi  , là  venu  exprès  par  le  commande- 
ment du  dit  Seigneur  Roi , pour  'accompagnement 
fie  fûretc  de  b dite  Reine. 

Incontinent  après  recommencèrent  à retourner 
fur  leurs  pas  mes  dits  Sieurs  les  Evêques  fit  ceux  du 
Contai  du  Roi , à s'acheminer  vers  le  Logis  de  Sa 
Majcfté. 

Lefqucls  Sieurs  Evêques  fit  du  Confeii , furent 
fuiris  premièrement  deMonficur  le  Chancelier  con- 
dfaifant  le  Seigneur  Antoine  Je  Médias  , auquel  il 
donna  la  droite  -t  puis  de  Moniteur  le  Connétable 
qui  Ht  le  meme  au  Seigneur  Don  J ami.  Medsdsy 
fie  de  Monficur  de  Gus/t  , qui  Ht  tout  de  même  à 
Monficur  le  Duc  de  Bracâano.  Après  eux  marcha 
la  dite  Reine,  affidée  de  MefTieurs  les  Cardinaux 
de  Jejtstfi  fit  de  Gondy.  Laquelle  lors  fut  premiè- 
rement falucc  par  mes  dites  Dames  de  Nemours  fit 
de  Guifi , fie  par  Mademoifèlle  de  Guifi  : Et  Ma- 
dame de  Gusercbeville  préfcntéc  à là  dite  Majefté 
par  Madame  de  Nemours  pour  (à  Dame  d’honneur, 
qui  b dilua  suffi  ; comme  firent  après  chacune  en 
Ion  rang  fit  ordre , toutes  les  autres  Dames  St  Fl- 
ics qui  avoient  été  au-devant  , fie  qui  demeurèrent 
en  haye  des  deux  côtés  du  dit  Ponton  pour  laifler 
pafTer  la  fuite  de  fa  dite  Majcfté  qui  fût  : à lavoir 
premièrement  , Madame  b Grande  Duchefle  de 
Florence,  affiliée  de  Monficur  le  Cardinal  de  Gi- 
vry : En  après  Madame  b Duchefle  de  Mantoué 
affiliée  de  Monficur  le  Cardinal  de  Sourdis  : A- 
près  IcfqueUes  fuivirent  fit  retournèrent  Madame 
de  Nemours  à U droite  , fit  Madame  de  Guifi  à 
gauche  , fuivies  comme  deflus  de  Madcmoilclle  de 
Guifi  au  piilieu  , ayant  Madame  b Duchefle  de 
l'tnsaJowr  a b droite , fit  Madame  b Chanceliere  à 
la  gauche. 

Puis  retournèrent  femblablement  Mesdames  de 
Guserchevslle  fit  de  Frtfnes  , fie  le  relie  des  autres 
Dames  fit  filles  qui  le  mêlèrent  confulément  arec 
celles  de  1a  fuite  ae  b Reine , fie  des  dites  Grande 
Duchefle , & Duchefle  de  Mantoué. 

En  cet  ordre  b Reine  vint  fit  entra  dans  b Sale, 
puis  en  fon  A nti- chambre  , en  bquelle elle  s’arrêtai 
de  bquelle  Meflicurs  tes  Cardinaux,  Princes,  Sei- 

Êneurs  fit  Dames  prirent  chacun  congé  d’elle , pour 
laifler  entrer  en  fa  chambre , fit  rcpolcr  , fie  fu- 
rent les  dites  Ducheffes  de  Florence  & de  Mantoué 
(oignculcmcnt  conduites  en  leurs  Logis  fie  appar- 
temens. 

Le  foir  de  b dite  arrivée  , b Reine  loupa  en  là 
chambre , ferrie  fie  toujours  depuis  par  les  Dames 
8ç  femmes  de  Chambre  , fcc  de  les  Officiers  à b 
CuiGne  5c  à X aide. 

Le  lendemain  quatrième  du  dit  mois  de  No- 
vembre , Sa  Majelté  ouït  b Méfie  en  1a  Chapelle 
de  (cm  Logis , où  le  Te  Deum  Laudamui  fût  enan- 
té  par  les  Chantres  de  b Chapelle  du  Roi  i puis 
dîna  en  b grande  Sale  du  Roi  » où  les  Violons  de 
Sa  Majcfté  jouèrent  durant  tout  fon  dîner. 

*Toms  I, 


A Fiflue  du  dit  dîner  elle  reçût  les  harangues 
fie  foumiflions  , tant  de  Meflicurs  de  la  Cour  du 
Parlement  d’Aix  , par  b bouche  de  Monficur  du 
Voir  Premier  Préfident  d’icelle  , que  de  Meflicurs 
de  b Chambre  des  Comptes  par  Monficur  de  la 
Ctpedt , qu’auffi  de  Meilleurs  les  Coululs  de  Mar- 
feille. 

Sur  le  loir  du  même  jour  5b  Majcfté  alla  ouïr 
Vêpres  aux  Auguftins  , où  Monficur  l’Evêque  de 
Marlcille  b reçut  avec  fon  Clergé  à b porte  des 
dits  Auguflins  , fie  b fut  encore  chanté  le  Tt- 
Deum. 

Le  lendemain  cinquième  du  dit  mois , (à  dite  Ma- 
jefté  alla  ouïr  b Méfié  en  l’Eglifè  Cathédrale  nom- 
mée b Majour , fie  après  fon  dîner  donna  Audien- 
ce dans  fon  Antichamore  à Monficur  le  Nonce  du 
Pape,  qui  burine  fâluer  fie  bienvdgner  de  b part 
de  Sa  Sainteté. 

Et  le  huitième  du  dit  mois  elle  ouït  fie  reçût  les- 
Députés  des  trois  Etats  de  Provence , qui  lui  fii- 
rent  préfentez  par  Monfieur  Je  Duc  de  Guifi , qui 
lui  firent  toutes  les  foumiflions  requifes  : Puis  re- 
çût le  préfent  que  lui  firent  Meilleurs  de  b Ville 
de  Marfeillc  fie  après  s’en  alb  ouïr  Vêpres  aux 
Capucins. 


Entrée  de  U Reine  Marie  de  Medicis  à 
Avignon  le  ip.  Novembre  1600. 

LEs  Troupes  qui  avoient  été  rompues  fie  em- 
baraflecs  hors  b Ville  d’Avignon  à caulè  du 
concours  extraordinaire  d’une  infinité  de  peuple , tant 
à pied  qu’à  cheval , le  mirent  petit  à petit  en  bon 
ordre  à b commodité , partie  de  b belle  place  qui 
fc  prélcnte  incontinent  à l’entrée  de  cette  Ville  dans 
les  lices , fie  partie  de  b grandeur  fie  capacité  de  b 
rue  qui  s’enfuit  deftince  au  Triomphe.  Voici  l’or- 
dre qui  fut  tenu  de  tous , chacun  félon  fon  grade 
8c  préfeanee  : On  ne  met  pas  en  rang  la  Famille 
de  la  Reine,  fie  b plus  part  de  fes  Gardes  qui  ne 
ceflerent  d’entrer  file  à file  dès  les  huit  heures  du 
matin  jufques  à une  heure  après  midi  ; mais  il  fe- 
ra parlé  feulement  de  ceux  qui  entrèrent  avec  elle. 

Premièrement  les  Prélats  s avancèrent  -pour  aller 
recevoir  la  Reine  à FEglife  Cathédrale  , fie  là  l’at- 
tendre avec  le  Reverendiflime  Archevêque  d’Avi- 
gnon , lequel  étant  allé  à 1a  rencontre  de  Sa  Ma- 
jcilé  hors  b Ville , fc  mit  devant  à ces  fins  dans 
fon  coche  avec  le  Révcrendiflime  Archevêque  de 
Narbonne , les  autres  Evêques  éroienr  à cheval  a- 
vcc  leur  habit  violet  ordinaire  : Monficur  de  Be- 
Jîers  Grand  Aumônier  de  b Reine  , l’un  fie  l’autre , 
le  vieux  fie  le  jeune  , Meflicurs  de  Mompenfier , 
J'Uxai  , de  Lodève , d 'Aurtnge , de  Vas  fin , de  Ca- 
vaiiion  , fie  d’autres  Prélats. 

Après  marchèrent  les  fept  Quarteniers  de  b Vil- 
le , avec  leurs  fept  Capitaines , tous  gens  de  pied, 
Moufquetaircs , Harquebuziers , ou  requiers  , a- 
vec  leurs  Enfeignes , Fiffres  8c  Tambours. 

La  Compagnie  des  Chevaux -Légers  entretenue 
par  notre  Saint  Père,  pour  l’affurance  du  pais,  a- 
vec  leurs  cabques  bleues  paflêmentees  de  jaune , b 
Lance  fur  b cuiflc  , armez  ‘à  plein  , fie  comman- 
dez par  le  Comte  Frmciffte leur  Capitaine,  entrés 
belle  ordonnance. 

Les  Gentilshommes , fie  autres  Vaflàux  du  Com- 
té Venicin  à cheval , fuivis  d’un  grand  nombre  de 
Noblcflc  de  Provence  , fie  de  Languedoc 

La  Noblefle  d’Avignon  montée  a l’avantage , fie 
en  brave  équipage.  L’Univerfité  avec  fon  rrimi- 
cier  fie  autres  Doôeurs  agrégez.  Les  quarante 
huit  Confeillers  de  Ville , fie  autres  des  plus  appa» 
rens  Bourgeois. 

Les  Auditeurs  de  b Rotq:  les  deux  Juges  fie 
autres  Officiers  de  Jufticc  avec  leur*  marques  fie 
habits  folemnels  , tous  à cheval  fie  en  bon  ordre. 
Meflicurs  fe.  Vice- Légat,  fie  Général  avec  leurs 
Qcj  a El- 
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Eftaffiers  fit  famille  deueroent  montes  fit  équiper. 

Les  Gardes  Ecofloifes  fie  Suiilcs  de  la  Garde  de 
Sa  Majcfté. 

Immédiatement  devant  h Litière  de  la  Reine  Mon- 
fieur  !e  ('onncftablc  , avec  Dom  Antomt  frere  de 
Sa  Majcfté , fie  Monficur  le  Duc  de  Guifi  au  mi- 
lieu , avec  un  habit  tout  couvert  de  broderie  2c 
paffemens  d'or , monté  fur  un  rare  fie  beau  cheval 
lurnachc  de  même  , qui  le  fâifoit  beaucoup  pa- 
roi trc. 

Meilleurs  les  Uluftriffimes  Cardinaux  de  GmJy 
fie  de  Jojeufe , marebotent  tout  proche  de  la  Reine 
aux  deux  côtés  de  la  Litiere. 

Après  tout  auffi-tôt  Monficur  le  Chancelier , fie 
£1  femme  dans  une  autre  Litiere  , fie  grand  nombre 
de  Dames  dans  des  Carottés  fie  Litières  qui  venoient 
après.  Madame  de  Nemours  suffi  en  Litière.  Ma- 
dame de  Guifi  dans  une  autre  , avec  Mademoilclle 
de  Guifi  là  hile  ; Madame  la  Comteflè  d'Auvergne 
fie  Madame  de  VemaJour.  Finalement  toutes  tes  au- 
tres Dames  fie  Dcmoilellcs  de  la  Cour  de  la  Reine, 
qui  étewent  en  grande  quantité. 

L’on  fai  (oit  comprc  qu’il  y a voit  bien  deux  mille 
chevaux  en  tout  , qui  entrèrent  avec  Sa  Majcfté , 
fans  compter  les  Litières  fit  Carottés. 


Réception  de  la  Reine  Marie  de  Medicis 
à Taris. 

T E Vendredi  neuvième  jour  de  Février  mil  fix 
cens  un , Mcffieurs  les  Prévôt  des  Marchands 
fie  Echevins,  avertis  que  la  Reine  devoir  arriver  le 
dit  jour  én  cette  Ville , ils  auroient  à finftint  man- 
dé à Nicolas  Morittéau , Capitaine  du  petit  Artènac 
de  la  Ville  , de  faire  venir  en  la  place  de  Grève 
grande  quantité  d’ Artillerie,  Canons  fit  Boucttes fie 
les  faire  tirer  fie  jouer  à l’arrivée  de  la  dite  Dame 
Reine. 

Et  environ  les  quatre  heures  de  relevée , les  dits 
Sieurs  étant  allures  que  icelle  Dame  étoit  arrivée 
és  Fauxbcurg  Saint  Germain  , fie  defeendue  en 
l’Hôtel  deGondy,  mesdits  Sieurs  auroient  fait  tirer 
les  dites  Artilleries  , Canons  fie  Bouettes , comme 
auffi  auroit  été  tirée  l'Artillerie  de  l’Arlénac  du 
Roi. 

Et  le  lendemain  Samedi  dixiéme  jour  du  dit  mois 
de  Février  environ  l’heure  de  neuf  à dix  heures  du 
matin  , mesdits  Sieurs  les  Prévôt  des  Marchands  fie 
Echevins  , Greffier , Procureur  fie  Receveur  de  la 
dite  Ville  feraient  partis  dudit  Hôtel  de  Ville  , fie 
tranfportez  efdits  Fauxbourg  Saint  Germain  en  la 
Mailon  du  Sieur  de  Sevc  , pour  attendre  la  com- 
modité de  faluer  la  Reine  , en  laquelle  maifon  ils 
auroient  fait  trouver  les  dix  Sergens  de  la  Ville  vê- 
tus de  leurs  Robes  mi-parties  , fie  environ  vingt 
Archers  de  la  dite  Ville  garnis  de  leurs  Hocquetons 
fit  Haicbardcs , pour  les  accompagner  a aller  faluer 
la  dite  Dame. 

Et  quelque  terni  après  mesdits  Sieurs  les  Pré- 
vôt des  Marchands  , Echevins  fie  Greffier  de  la 
dite  Ville  , vêtus  chacun  d’une  Robe  de  Veloux 
mi-partie  de  couleur  d’incarnadin  crarootlt  fie  tanné, 
le  Procureur  du  Roi  d’une  autre  Robe  de  Veloux 
crarooifi  de  haute  couleur , fie  le  dit  Sieur  Receveur 
d’un  Manteau  à manches  de  Veloux  noir,  affiliez 
des  dits  Sergens  fie  Archers,  font  allez  de  la  mai- 
fon du  dit  de  Seve  en  celle  du  Sieur  de  Gondy  où 
étoit  la  Reine,  laquelle  ils  auroient  laluc  , fie  fait 
la  Révérence , fie  lui  a le  dit  Sieur  le  Prévôt  fait 
une  harangue. 

Ce  fait  , iceux  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  fie 
Echevins  auraient  prefenté  a la  dite  l)amc  Reine 
grande  quantité  de  confitures  fie  hypocras  , quelle 
a rcqûe  avec  grand  contentement.  Quoi  fait  iceux 
Sieurs  iè  font  retirez  en  l’Hôtel  de  la  dite  Ville. 


(.S-  H) 

Entrée  du  Roi  Louis  XJUL  & de  la  Rei- 
ne fin  Epoufi  à Taris. 

Extrait  des  Regiflres  de  t Hôtel  de  Wlle. 

T R es  chers  & bien  amtz,  , Bien  que  ci -devant 
nous  vous  ayons  mandé  , que  le  jour  que 
nous  arriverons  en  notre  bonne  Ville  de  Paris  notre 
defeente  lëroit  à notre  Château  du  Louvre , fie  que 
pour  contenter  nos  fujets  qui  défirent  nous  voir , 
nous  irions  le  lendemain  à la  Méfié  en  l’Eglilè  Ca- 
thédrale de  notre  dire  Ville  : Néanmoins  ayant  été 
depuis  informez  du  defir  que  tout  notre  Peuple  a 
non  feulement  de  nous  voir , ainfi  que  nous  le  man- 
dez par  celles  qui  nous  ont  été  rendues  par  le  Sieur 
de  Viile-lavin  , mais  auffi  de  rendre  grâces  immor- 
telles au  Dieu  Tout-puifTant  conjointement  avec 
nous , tant  pour  le  réjouir  de  notre  heureux  re- 
tour , que  des  bénedioions  dont  fa  divine  bonté 
comble  cette  Couronne  ; nous  avons  eftimei  le  de- 
voir faire  aujourd’hui.  De  quoi  nous  vous  avons 
bien  voulu  donner  ad  vis  , afin  que  vous  vous  y 
trouviez , fit  y affiliiez  conjointement  avec  les  Com- 
pagnies Souveraines  de  notre  dite  bonne  Ville,  ai& 
quelles  nous  l’avons  pareillement  ordonné  , fit  ce 
és  lieux  accoutumez.  N’y  fiâtes  doncquçs  faute  : 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Fontainebleau 
le  1 f.  Mai  1616.  Signé  Louis:  Et  plus  bas  , De 
Lomenie.  Et  au  dos  efl  écrit  : A nos  très-chers  fie 
bien  amez  les  Prévôt  des  Marchands  fie  Echevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Et  le  Lundi  Seizième  du  dit  mois  de  Mai , 
toutes  les  Compagnies  de  gens  de  pied  deftinez  pour 
aller  au-devant  de  Leurs  Majeftez  partirent  du  ma- 
tin en  ordre , fie  conduits  par  les  Capitaines , Lieu- 
tenans  fit  En  feignes , fort  braves , bien  vêtus  , fit 
en  bonne  concbc  pour  fc  rendre  au  Champ  de  Ba- 
taille , qui  étoit  préparé  fit  deftiné  proche  la  Croix 
de  Mont-Rouge , lesquelles  Compagnies  à l’heure 
fit  à mefure  qu’elles  arrivoient  au  Camp,  y étoient 
placées  par  le  Sieur  Teftu  Chevalier  du  Guet, 
Sergent  de  Bataille , fit  lés  Aides.  Et  le  même  jour 
environ  l’heure  de  deux  heures  après  midi  , toute 
la  troupe  de  la  Ville  étant  alfemDlce  dans  la  place 
de  Grevé  , mesdits  Sieurs  les  Prévôt  des  Mar- 
chands , Echevins,  fit  route  la  dite  Troupe  , (ont 
partis  du  dit  Hôtel  de  Ville , pour  ail»  au-devant 
de  leurs  dites  Majeftez , en  l’ordre  qui  s’en  fuir. 

Premièrement  , marchoicnt  , les  trois  cens  Ar- 
chers de  la  Ville  à Cheval  , vêtus  de  leurs  Calà- 
ques , bien  armez  fit  en  bon  équipage  conduits  par 
leurs  Chefs , ayant  des  Trompettes  devant  eux.  Le 
Maître  d’Hôtel  de  la  Ville  , fit  le  Cont relieur  du 
Bois  , auffi  à Cheval  fie  bottez  , avant  l’epee  au 
côté.  Les  Maîtres  désœuvrés  de  Malfonnerie  fie 
Charpenterie , fit  Maître  de  l’Artillerie  d’un  même 
rang  à cheval  fit  en  houlfe.  Les  dix  Sergens  de  la 
Ville  auffi  à Cheval  fit  en  houfté  , vêtus  de  leur* 
Robes  mi-parties  , fit  leurs  navires  d’Orfevcrie  fur 
l’épaule.  Après  le  Greffier  de  la  Ville  feul  à che- 
val , vêtu  d’une  Robe  de  Veloux  mi -partie  dccra- 
moifi  rouge  fie  tanné  , la  houflè  de  Ion  cheval  de 
Veloux  noir  garnie  de  frange  de  fbye  , fie  le  har- 
nois  de  Ion  cheval  auffi  de  Veloux  noir.  Après 
Monficur  le  Prévôt  des  Marchands  , avec  le  Pre- 
mier Echevin.  Deux  autres  Echevins  après.  Le 
Procureur  du  Roi  avec  Je  dernier  Echevin  ; fie  le 
Receveur  fcul  derrière.  Lesdits  Sieurs  Prévôt  des 
Marchands  fit  Echevins  , auffi  vêtus  de  Robes  de 
Veloux  , mi- partie  de  cramoifi  rouge  fie  tanné  de 
même  celle  du  Greffier.  Le  dit  Procureur  du  Roi, 
vêtu  d’une  Robe  toute  d’écarlate  rouge.  Et  le  die 
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Recevoir  vêtu  de  fon  manteau  à manche  de  Veloux 
tanné  , auffi  tous  à cheval  0c  en  houfle  de  Veloux 
noir , & haraoîs  de  chevaux  de  même  , à la  diffé- 
rence du  dit  Sieur  Prévôt  des  Marchands  qui  éroit 
monté  fur  une  mule  , dont  la  frange  de  la  houife 
& le  harnois  de  fa  mule  croient  garnis  d'or.  Et 
apres  les  dits  Sieurs  de  1a  Ville , ftûyoicnr  aucuns 
de  Meffieurs  les  ConfciHers,  tous  les  Quar  renier  s, 
Cinquanteniers  , Dixainiers , 0c  grand  nombre  de 
Bourgeois  en  houfle.  Et  en  cet  ordre  furent  jus- 
que* environ  la  moitié  du  chemin  d’entre  le  bourg 
la  Reine  , 6c  le  bout  du  Faux  bourg  Saint  Jaques. 
Où  ayans  attendu  quelque  tems  , arriva  le  Roi, 
fuivi  de  plufieurs  Princes  0c  Seigneurs , auquel  mes- 
dits  Sieurs  de  la  Ville  firent  la  révérence , 0C  étant 
à genoux  , le  dit  Sieur  Prévôt  des  Marchands  lui 
fit  la  harangue  qui  ealùir.  ♦ 

Sire  fi  votre  ablence  nous  a rempli  d’effroi , vo- 
tre retour  nous  comble  de  joye  ; votre  Ville  de 
Paris  vivement  touchée  de  la  nouvelle  obligation 
, que  vous  acquérez  lur  die  par  le  bonheur  de  votre 
arrivée , lui  prelêntant  le  rameau  d’olive  de  la  paix, 
plus  glorieulc  à votre  Majcftc , que  les  palmes  & 
les  Lauriers  de  vos  victoires  , a mis  hors  de  fon 
feing  un  nombre  innombrable  de  guerriers  pour  re- 
cevoir votre  Majefté  , tous  prêts  de  porter  les 
armes  , & leur  courte  par  tout  où  feront  voscom* 
mandemens  de  cette  Troupe  de  Bourgeois  prefentez 
fous  notre  conduite , pour  venir  fc  profferner  à vos 
pieds  au  nom  de  cette  grande  Cité  , qu’ainfi  qu’elle 
a témoigné  une  entière  fidelité  ôc  obéiflànce  pendant 
votre  éloignement  , elle  continuera  d’autant  plus 
volontiers , en  la  préfence  de  votre  Majdtc  , dont 
elle  efpere  un  calme  univerfel  , U même  fidélité  6c 
aftcélion  à votre  fervice , 0C  fera  retentir  julquesau 
Ciel  d’une  plus  vive  voix  , ce  glorieux  chant  de 
Veut  le  Roi , vive  Louis  U grand  Roi. 

Ce  fait  , Sa  dite  Miqefte  monta  à Cheval , êc 
fut  conduite  au  Champ  de  Bataille  où  il  prit  fort 
grand  pLuftv  à voir  tous  les  Bataillons  ôc  les  Com- 
pagnies , étani  en  nombre  de  plus  de  douze  mille 
hommes  G bien  armez  comme  ils  étoient  , étant 
Monfieur  le  Préfident  de  Cherry  Colonel  fuperbe- 
ment  vêtu  , 0c  couvert  de  pierreries. 

Et  après  Sa  dite  Majefté  ordonna  auxdits  Prévôt 
des  Marchands  ÔC  Echevins  d’aller  attendre  la  Rei- 
ne (cm  Epcnitè  , laquelle  arrivoit  incontinent  , 6c 
que  lui  s’en  alloit  defeendre  à Notre-Dame  ; mais 
lue  la  Reine  elle  iroit  ddeendre  droit  au  Louvre. 

iceux 
chemin  du 

Bourg  la  Reine  pour  attendre  la  dite  Dame  , où 
quelque  tems  après  elle  feroit  arrivée  étant  dans  (à 
Litière  découverte  , fùivie  de  plufieurs  Seigneurs , 
Dames  6c  Princefles  , à laquelle  Mefdits  Sieurs  de 
la  Ville  ont  fait  U Révérence  0c  avant  le  Prévôt 
des  Marchands  le  genouil  en  terre  lui  a fait  la  ha- 
rangue qui  eniuit.  Madame , Bienque  l’abfcncc  de 
notre  Roi  ait  été  grandement  infuportable  pour  être 
le»  François  & lïgnamment  les  Parificns  , peu  ac- 
coutumez à perdre  leur  Prince  de  vûc , neanmoins 
ce  long  voyage  ayant  été  entrepris  pour  la  Con- 
quête d’une  telle  Prmcefle  , qu’il  a ehoifie  pour 
(on  époufe  , nous  demeurons  confolez  à U teulc 
vue  de  votre  Majefté , 0c  oublions  très  volontiers 
les  peines , les  milères  , & les  ténebre»  où  l’édipte 
de  cct  *ftre  nous  avoir  biffé  pendant  cet  éloigne- 
ment , caufe  par  les  mérites  , les  beautés  Ôc  rares 
vertus  qui  reltiiiènt  en  votre  Majefté  laquelle  feu- 
le a cté  capable  d’entamer  le  coeur  d’un  Roi  de 
France  pour  y loger  le  lien  , 6c  faire  vivre  d’une 
étroite  Alliance  les  deux  plus  Puiffants  Royaumes 
du  moode.  -Ainü  Puiifioi"-  nous  , Madame , voir 
les  Lys  François  dans  la  Trifon  d’Efpagne  par  une* 
hetireufe  lignée  que  nous  implorons  du  Ciel , 0c  ce 
double  lien  de  Mariage  nous  procurer  autant  d’an- 
nées de  paix  ou  de  repos  , comme  votre  Majefté 
fit  rend  à ton  premier  aipeét  agréable  aux  François 


que  la  Keinc  eue  iroit  ueicenurc  arost  au  i^o 
Et  ayant  pris  congé  de  Sa  dite  Majefté  , 
Sieurs  de  la  Ville  font  retournez  fur  le  chern 
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qui  folemnifènr  aujourd’hui  lé  bonheur  de  voireve- 
nuc  en  la  Ville  de  Paris  , Capitale  du  plus  grand 
Royaume  du  monde  , dont  vous  êtes  aujourd’hui 
Dame  0c  MaîtrefTe  : Prenez  en  donc  polfeffion , 
Madame , & plus  avantageufement  de  nos  coeurs, 
qui  vous  font  entièrement  vouez  , 0c  votre  Majefté 
nous  honnorant  de  fes  bonnes  grâces , eft  très  hum- 
blement fupplice , nous  procurer  6c  conferver  cel- 
les du  Roi  notre  Maître  , 0c  Pinvitcr  toujours  i 
fâvorifer  (a  bonne  Ville  de  Paris , qui  rendra  éter- 
nellement à vos  Majellés  toutes  fortes  d’honneurs, 
d’obéiffances  0c  fcrvices.  C’eft  la  proteftation  que 
font  aujourd’hui  aux  pieds  de  votre  Majefté , Ma- 
dame , les  Prévôt  des  Marchands  , Echevins  , 
Confeillers  , Quarteniers  6c  Bourgeois  de  chacun 
quartier  de  la  Ville  de  Paris  vos  tTcs-humbles  Ser- 
viteurs 0c  fujets  i lefquels  en  figne  de  réjouiffances 
publiques , entonneront  les  premiers  en  figne  de  joye 
ce  Chant,  de  Vive  la  R tint  > Epouft  du  Tris-haut , 
Très-ptaJJ'anS  Protêt  Louis  Roi  de  France  & de  Na- 
varre, 

Ce  fait  l’ont  conduite  voir  le  Champ  de  bataille, 
ôc  delà  le  long  des  rues  jufques  au  Louvre,,  étant 
toujours  la  dite  Dame  Reine  dans  (à  Litière  décou- 
verte -,  0c  aux  deux  côtés  de  la  portière  étoient  les 
dits  Sieurs  Prévôcs  des  Marchands , 0c  de  Chevry 
Colonel  i 0c  au  devant , 0c  proche  de  fa  dite  Litiè- 
re, croient  les  dits  Sieurs  Echevins,  Procureur  du 
Rot,  Greffier  0c  Receveur. 

Et  étant  entrée  dedans  le  Louvre  environ  les 
huit  à neuf  heures  du  foir  , toute  la  troupe  de  la 
Ville  fé  retira  chacun  en  la  Mailon. 

Et  eft  à noter  , que  depuis  le  Bourg  la  Reine 
j juloues  dedans  le  Louvre  il  y avoit  une  grande 
multitude  de  Peuple  , qui  (ans  celle  criotent  avec 
acclamations  .de  joye  quand  le  Roi  paifoit  , Crue 
le  Roi  j 6c  après  que  la  Reine  pafTa  après , Vive  U 
Resrse:  ÔC  l’on  peut  bien  aflùrer  que  |amaU  l’on  n’a 
vû  tant  de  monde  affemblé  > ôc  plus  réjoui  que  de 
voir  Leurs  Majellés. 

Eft  suffi  à noter  , que  les  Robes  ÔC  bouffes  de 
Veloux  ont  été  donnez  par  le  Roi  aux  dits  Sieurs 
de  1a  Ville  en  faveur  de  fon  Mariage  , (ans  qu’ils 
ayent  pris  les  deniers  fur  les  dons  ôc  oéirois  de  la 
dite  Ville,  comme  il  avoit  autrefois  été  tait. 

Eft  auffi  à remarquer  ÔC  fè  fouvenir  que  le  die 
jour  1 6.  Mai  fur  les  neuf  heures  du  matin  , mes- 
dits  Sieurs  les  Prévôt  des  Marchands  0c  Echevins , 
5c  le  Greffier  de  la  dite  Ville  , furent  en  la  Cour 
de  Parlement  , Chambre  des  Comptes  , 0c  Cour 
des  Aides  les  prier  de  vouloir  affilier  au  Te-Deumf 
qui  feroit  chanté  en  l’Eglilè  Notre  - Dame  le  dit  ■ 
jour  de  relevée  au  retour  du  Roi  , qui  viendrait 
droit  delcendre  en  la  dite  Eglifc:  Et  lelquelles  firent 
reponfe , qu’ils  s’y  trouveroient  en  Roues  rouges , 
0c  que  la  Ville  eut  à leur  envoyer  des  Archers  pour 
eux  y conduire  ôc  éviter  b preffe  : ce  que  les  dits 
Sieurs  Prévôt  des  Marchands  ôc  Echevins  leur 
promirent  de  faire. 

Eft  auffi  à noter , que  mesdits  Sieurs  de  la  Ville 
avoient  fait  mettre  fur  b porte  Saint  Jaques  le 
grand  Tableau  qu’ils  avoient  fait  faire  où  leurs  di- 
tes Majeftes  étoient  réprefénrées  , Ôc  auquel  ils 
s’arrêtèrent  pour  le  voir  ôc  conûderer , ôc  auffi  pour 
entendre  1a  Mufique  douce  q-ie  les  dits  Sieurs  de 
b Ville  avoient  fait  préparer  dans  le  boulevart  de  la 
dite  porte  Saint  Jaques , ôc  à quoi  leurs  dites  Ma- 
jeftés  prirent  fon  grand  plaifir  ; ôc  fur  le  portail 
de  la  dite  porte  y «oient  les  Joueurs  d’inilruroens 
de  la  Ville  , étans  en  nombre  de  plus  de  trente 
qui  fonnoient  leurs  cornets  à bouquins  ôc  hauts- 
bois. 

Le  Mercredi  18.  jour  de  Mai  i<îj<î.  Meilleurs 
les  Prévôt  des  Marchands  ôc  Echevins  , Procureur 
du  Roi,  ôc  Greffier  de  la  Ville  de  Paris,  vêtus  de 
leurs  habits  ordinaires , ayant  les  Sergcns  de  la  dite 
Ville  devant  eux  , vêtus  de  leurs  Robes  mi-pir- 
rics,  font  allés  au  Louvre  frire  b révérence  au  Roi 
<iq  3 n’a 
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n’a  guéres  arrivé  de  fon  voyage  de  Guyenne  , où 
étoit  la  Reine  fa  Mcre  , 6c  b Reine  (on  Epoufo  ; 
b dite  Dame  Reine  Mcre  étant  affilé  proche  le 
Roi , fie  devant  U Reine  régnante  ; comme  auffi  tous 
Meilleurs  des  Cours  Souveraines  , & le  Châtelet  y 
ont  été , & chacun  l’un  après  l’autre  ont  eu  Au- 
dience , 6c  leur  a roondit  Sieur  Prévôt  des  Mar- 
chands fait  une  harangue.  Quoi  fait , mesdits  Sieurs 
de  b Ville  ont  particulièrement  faine  b dite  Dame 
Reine  régnante  , à laquelle  ils  ont  préfenre  gran- 
de quantité  de  flambeaux  blancs  Muiqucz  , Con- 
fitures exquilès  , & dragées  , laquelle  les  a re- 
merciez. 


es-  ut) 

Entrée  du  Roi  Louis  XIII.  A Taris  au 
Retour  de  la  Rochelle , le  23.  'Décem- 
bre 1628. 

LE  Samedi  vingt  troificme  jour  de  Décembre  de 
l’an  mil  fix  cens  vingt  huit  , Sa  Majeflé  fit 
fon  Entrée  à Paris  , pour  couronner  d’un  beau 
Triomphe  b Viéïoire  qu’il  avoit  remportée  furies 
Rebelles , 6c  pour  réjouir  Ion  Peuple  par  le  retour 
que  U Ville  avoit  fi  paflîonnémenr  ddtré. 

Toutes  les  Compagnies  de  gens  de  pied  (ê  trou- 
vèrent à neuf  heures  du  matin  dans  b Place*  Roya- 
le , fie  auffi-tôt  commencèrent  à marcher  par  Co- 
lonelles , félon  qu’elles  avoient  été  tirées  au  fort 
lors  de  U monftrc  , fi(  vinrent  le  long  de  b rue 
Saint  Antoine  palier  par  dedans  la  Grève  , mar- 
chant à la  tête  Moniteur  le  Préftdenr  de  Cbevry , 
Colonel  Général  pour  1a  conduire  de  toutes  les 
Troupes,  lequel  etoit  magnifiquement  vêtu, char- 
gé de  force  pierreries , ayant  à l’entour  de  lui  huit 
Pages  richement  vêtus  , les  gregues  de  Veloux 
noir  , & le  pourpoint  de  Satin  blanc  paflememé 
d’argent , & le  bas  de  foye  blanc  ; 6c  le  dit  Sieur 
monte  fur  un  brave  Cheval  , couvert  de  broderie 
d’or  & d’argent. 

Trois  ou  quatre  pas  derrière  lui , fuivoit  Mon- 
iteur Br  10)1 , Conlallcr  .Secrétaire  du  Roi , 6<  Lieu- 
tenant Général  des  dites  Troupes  , très  richement 
vêtu  6c  ayant  lur  loi  beaucoup  de  pierreries , monte 
fur  un  Cheval  blanc , dont  le  harnois  étoit  de  Ve- 
loux , brodé  d’or  6c.  d’argent  : il  avoit  à l’entour 
.de  foi  huit  Pages  vêtus  de  Veloux  6c  de  Satin , j 
chamarrez  d’or  6c  d’argent  , avec  le  bas  de  foye 
bbnc , 6c  des  botincs. 

Au  premier  rang  marchoient  quatre  Appointez 
vêtus  de  toile  d’argent  , 6c  après  cent  cinquante 
Soldats,  habillés  d’une  même  livrée  ; favoir  efl  le 
bas  6c  le  haut  de  chaudes  d’écarlate  , le  pourpoint 
de  Satin  bbnc , U bandoulière  auffi  de  Satin  blanc; 
le  tout  paflêmenté  d’argent  , avec  de  très  belles 
armes  aux  dépens  du  dit  Sieur  Bmyt. 

Après  quelques  rangs  , fuivoit  a Cheval  le  Sieur 
de  la  Place  Enlcigne  Colonel , richement  vêtu. 

Tous  les  Capitaines  , Lieutenansfic  Enfèigncs  de 
Chacune  des  Colonelles  particulières  étoient  auffi  à 
Cheval,  fort  richement  couverts. 

Marcbote  au  front  de  toutes  les  dires  Troupes 
Monficur  Tefiu  , Maître  d’Hôtel  ordinaire  de  b 
Maifon  du  Roi , 6c  Chevalier  du  Guet  de  la  Ville , 
failant  b charge  de  Sergent  de  bataille , pareillement 
à Cheval , & très  bien  vêtu. 

Pendant  que  les  Compagnies  paflbient  pour  aller 
vers  Sa  Majeflé  , s’aflemolerent  dans  la  Place  de 
Grève  les  trois  cens  Archers  de  la  Ville  si  Cheval; 

6c  puis  Meilleurs  les  Conlèillers  de  Ville,  Quarie- 
niers , Cinquanrcnicrs , Dixainiers  & Bourgeois  man-  ' 
dez  aufli  a Cheval  en  houfle  , bilans  en  nombre 
mille  ou  douze  cens. 


Les  dits  Sieurs  de  b Ville  , avec  quelques  Ar- 
chers, allèrent  quérir  Monfieur  le  Duc  de  Mm- 
bazMi , ' Gouverneur  de  Paris  , lequel  ils  amenèrent 
tn  l’Hôtel  de  b Ville  pour  aller  avec  le  Corps  au 
devant  de  Sa  Majcilc. 

Les  Compagnies  de  gens  de  pied  étant  palfées , 
qui  étoient  compofées  d’environ  cinq  mille  hom- 
mes, tirés  des  foze  Colonelles  de  b Ville,  chacune 
Compagnie  de  Colonelle  portant  b couleur  à eux 
preferite  par  leur  Colonel. 

Les  trois  Chariots  de  Triomphe  commencèrent 
à marcher. 


Et  après  le  Corp  de  b VHle  en  l’ordre  qui  fuir. 

Premièrement , les  trois  Compagnies  des  Archers 
de  la  Ville  à Cheval , dont  les  Chefs  étoient  fort 
bien  vêtus. 

Après  eux  à Cheval  6c  en  houfle  marchèrent, 
l'Imprimeur  , le  Maître  d’Hôtel  , le  Controleur 
du  bois,  6c  le  Maître  de  l’ Artillerie  de  b dite  Ville, 
deux  à deux. 

l es  deux  Maîtres  des  Oeuvres  de  Maffonnerie 
6c  Charpenterie  de  k Ville. 

Les  dix  Sergens  de  b Ville  , vêtus  de  leurs 
Robes  mi-parties,  6c  le  Navire  d’Orfirveric  fur  l’é- 
paule. 

Après  marchoit  Monficur  le  Greffier  de  b Ville 
foui  a Cheval  vêtu  d’une  Robe  de  Veloux  im- 
partie de  haute  couleur  de  cramoifi  rouge  6c  ranne , 
avec  les  parcmens  de  Veloux  noir  , la  nouflcôc  le 
harnois  du  Cheval  de  Veloux  noir  , 6c  une  frange 
de  foye  noire  au  bas. 

Monficur  !e  Duc  de  Mmtbazm  , Gouverneur 
de  Paris  6c  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands  en- 
fomblctnenr  , le  dit  Sieur  Gouverneur  richement 
vêtu , à Cheval , botté , éperonné  , tenant  b main 
droite:  le  Sieur  Prévôt  des  Marchands  vêtu  d’une 
Robe  de  Veloux  , mi-partie  de  cramoift  rouge  de 
haute  couleur  , 8c  tanné  , doublée  dépanné  de  foye 
toute  cramoifie  rouge  , k houfle  de  Ion  Cheval  de 
Veloux  noir , brodee  par  bandes  de  foye  noire  ôc  une 
frange  d’or  par  bas. 

Meffieurs  les  quatre  Echevms  deux  à deux , vê- 
tus auffi  de  Robes  de  Veloux  mi-parties  de  c ra- 
molli rouge  6c  tanné  6c  avec  puremens  de  Veloux 
noir  ; les  houfles  6c  harnois  de  leurs  Chevaux  auffi 
de  Veloux  noir  , 6c  une  frange  de  foye  noire  au 
bas  des  houfles. 

Mcflîeurs  le  Procureur  du  Roi  6c  de  k Ville , 
6c  le  Receveur  d’icelle  enfcmblcmenr  , le  dit  Sieur 
Procureur  du  Roi  tenant  k main  droite,  vêtu  d’une 
Robe  de  Veloux  cramoifi  rouge  6c  le  dit  Sieur  Re- 
ceveur de  fon  manteau  à manches  de  Veloux  tan- 
né cramoifi  ; les  houfles  6c  les  harnois  de  leurs 
Chevaux  auffi  de  Veloux  noir  , avec  frange  de 
foye  noire. 

Mcflîeurs  les  Conlèillers  de  Ville  à Cheval  en 
houfle. 

Meilleurs  les  Quarteniers  , fuivia  des  Cinquan- 
teniers , Dixainiers  6c  Bourgeois  mandez  de  chaque 
quartier , tous  à Cheval  en  houfle  6c  très  honnête- 
ment vêtus. 

Et  en  cet  ordre  partirent  de  l’Hôtel  de  Ville,  6c 
prirent  leur  chemin  par  la  porte  Saint  Marcel. 

Approchant  du  grand  Refervoir  , qu’on  nomme 
le  Chateau  d’Eau  , où  «'étoit  arrêtée  Sa  Majeflé , 
lea  dits  Sieurs  Gouverneur  , Prévôt  des  Marchands, 
Echevins , Procureur , Greffier  6c  Receveur  mirent 
pied  à terre  .,  fit  montèrent  en  la  Salle  qui  étoit 
bien  parée  Sc  -tapiflee  ; en  kquelle  avant  trouvé  le 
Roi  , accompagné  de  Monfieur  le  Duc  d 'Orlami 
fom  frere  , de  Monficur  le  Comte  de  Soiiïons  6c 
autres  Princes  6c  Officier*  de  b Couronne , 6c  Sei- 
gneurs , très  richement  vêtus  , 6c  Ipecialemcnt  Sa 
Majeflé  magnifiquement  6c  Royalement  vêtue,  é- 
tant  dans  fa  Chaire  : les  dits  Sieurs  de  la  Ville  fo 
mirent  à genoux , 6c  le  Prévôt  des  Marchands  lui 
fit  là  harangue.  A quoi  û dite  Majeflé  fit  répon- 
ie , avec  beaucoup  de  témoignage  du  contentement 
qu’elle 
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qu’elle  avoic.  Plus  die  dit  qu’elle  «voit  vû  palier 
toutes  les  Compagnies , qu’elles  étoient  Fort  leflos, 
& entr 'autres  , celles  des  Sieurs  le  Prdùfent  de 
Cbcvry  Ôc  Brioys.  Ce  fait , Sa  Majeffe  monta  à 
Cheval,  & chacun  prit  ion  rang  pour  entrer  felon 
l’ordre  qui  luit  , par  le  Faux  bourg  Saint  Jaque  i. 

Premièrement  toutes  les  Compagnies  de  pied  c- 
tant  paflccs  luivirent  fes  trois  cens  Archers  de  la 
Ville,  leurs  Trompettes  devant  eux. 

Les  Scrgens  de  la  Ville  , Bourgeois  mandez, 
Dixainkrs  , Cinquaoteoiers , Qyartcwers  6c  Cou  tôl- 
iers de  Ville. 

Un  grand  nombre  de  Gentilshommes  , 6c  Sei- 
gneurs de  la  futre  du  Roi. 

Mdlficur  le  Grand  Prévôt  de  l’Hôtel  du  Rca , 
affile  de  fi*  Pages  , fie  (uivi  de  les  Archers  à 
Cheval. 

Les  Cents  Suides , le  Tambour  battant , conduits 
par  le  Sieur  de  la  Broflè  Lieutenant  , qui  étoic  à 
Cheval 

Six  Ecuyers  de  Sa  Majcflé , montez  fur  grands 
Chevaux. 

Meilleurs  les  Procureurs  du  Roi  6c  de  la  Ville, 
Greffier  & Receveur  enfemblement. 

Meilleurs  les  quatre  Echevins,  deux  à deux. 

Moniteur  le  Gouverneur  6c  Monfieur  le  Prévôt 
des  Marchands  eatembkment. 

Huit  T rompettes  du  Roi. 

Meilleurs  les  Maréchaux  de  France  , deux  à 
deux  , Monfieur  de  Scbomberg  6c  Monfieur  de 
BaJJômfttrt  , Monfieur  de  Saint  Gtran  , 6c  Mon- 
sieur de  Saint  Luc. 

Le  Roi  fcul  à Cheval  , vêtu  d’une  attaque  de 
broJenc  d’or , 6c  d’habits  de  même  , tout  couvert 
de  pierreries,  fon  Cheval  paré  de  broderie  d’or. 

Suivoicnt  les  deux  Ecuyers  à pied  , quelques- 
uns  de  fes  Gardes  6c  de  lies  Valets  de  pied  qui  l’en- 
vironnoicnr. 

Derrière  Sa  Majcflé  marchèrent  d’un  même  rang 
le  Duc  de  Chevreutc  , comme  Grand  Chambellan 
de  France;  Monfieur  de  Saint  Simm , Premier E- 
cuycr  , tenant  U place  du  Grand  Ecuyer  ; 6c  le 
Marquis  de  Brezc  Capitaine  des  Gardes  du  Coq». 

Après  Monlôgneur  le  Duc  d ’Orltums  , frere  de 
là  Majefté  , feul  , fuivi  du  Comte  de  Brion  , ton 
Premier  Ecuyer  ; 6c  de  Monheur  d’Ouailly  , Ca- 
pitaine de  les  Garde». 

Puis  en  rang , Moofcigncur  le  Comte  de  Soi  Hors, 
auût  kul. 

Les  Ducs  d’ Angoulèrae  6c  de  Luxembourg  com- 
me Ducs  6c  Pairs  de  France. 

Fermoicnt  les  rangs  Monfieur  du  Hallier , ôc 
Monfieur  de  Marillac  , qui  ont  fervi  de  Maré- 
chaux de  Camp  à la  RochcUe , 6c  plufieurs  autres 
Seigneurs , tous  très  richement  6c  très  iupcrbemenc 
vêtus. 

Sa  Majeffé  étant  entrée  dans  le  Fauxbourg, 
commença  à tirer  l’Artillerie  , Canons  6c  Boettes 
qui  étoient  iur  ks  Tranchées,  pour  donner  le  li- 
gnai de  réjouiflànce  à la  ViUe. 

En  cet  ordre  Sa  Majefté  vint  julques  à Notre- 
Dame  , s’arrêtant  à tous  les  Portaux  , Ara  de 
Triomphe  , 6c  Mufiques  départies  en  plufieurs 
endroit j de  b Ville  , où  elle  prit  un  fingulier 
pUlir. 

Tandis  auffi  qu'elle  palfoit , elle  fut  accompagnée 
- des  acclamations  de  tout  le  Peuple  ; qui  eft  u plus 
agréable  Mufiquc  qu’un  grand  Prince  puiflê  iou- 
iuiter  en  Ion  Entrée  , comme  celle  qui  font  un 
témoignage  afiùre  de  les  vertus  : Neanmoins  la 
Ville  avat  pourvue  qu’és  endroits  les  plus  remar- 
quables qu  on  avoir  enrichi  de  Peintures  , il  y eut 
auffi  qudque  choie  qui  arrêtât  l’oreille  , pendant 
que  h vite  prenoir  Ion  pbilïr  à regarder.  Ainfi  à 
la  Porte  Saim  J*q*o  , etoient  ks  T rompent»  8c 
les  TirobounL,  A.l’Arc  dr.  Saint  Remit , les  Hauts- 
bois.  A celui  de  Saint  Srverm  , le»  Mu  feues  de 
Ptâwlou.  Au  petit  Pont , 1a  Mufique  douce  de 
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voix  & d’niffrurroiJ.  Au  Marché  neuf,  le  concert . 
de  Violons.  Et  hn.ilcn.cnc  au  bout  du  Pont  Notre-* 
Dame,  où  croit  l’Arc  de  U Gloire,  deux  Choeurs 
de  Mufiquc  le  repondoienr  l’un  à l’autre;  l’un  de 
Haut-bois , 6c  l’autre  de  Violon». 

La  nuit  étant  venue  , furent  allumez  par  l’or- 
donnance de  la  Vilk  grand  nombre  de  ilainbcaux 
és  portes  de  chaque  Maifbn  , & aux  fenêtres  plu- 
fieurs  lanternes  peinas  de  toutes  couleurs  ; Et  en- 
tr’aucrcs  y en  avait  une  de  Cryftal  au  de  (fou  s de 
l’Arc  de  la  Gloire  , chargée  d'un  double  Ecuffon 
de  France , 6c  de  Navarre , autour  les  deux  Cohera 
des  Ordres  du  Roi,  6c  au  haur  une  Couronne  fer- 
mée , appointé*  d’une  étoile  fi  brillante  , quelle 
fiiffiloit  (eule  pour  éclairer  tout  autour. 

Sa  Majeffé  étant  arrivée  à Notre-Dame  , Mon- 
fieur l’Archevêque  vêtu  de  fès  habits  Pontificaux  , 

Ôc  Mdüeurs  fes  Chanoines  avec  leurs  Chappes  la 
reçurent  , 6c  l’Archevêque  lui  fit  là  harangue , 
pendant  laquelle  Meflteurs  de  la  Ville  fc  rendirent 
au  Choeur , 6<  prirent  leurs  plices  aux  hautes  chai- 
res , au  - deflbus  de  Meilleurs  de  la  Cour  des 
Aydes. 

La  harangue  finie  , le  Roi  Dalfant  par  ta  Nef, 
prit  plaiûr  a voir  les  quarante  Drapeaux  qu’un  an 
auparavant , prclqu’a  pareil  jour  , il  avoir  fait  ap- 
pendre  6c  attacher  aux  Voûtes  , afin  d’orner  ÔC 
décorer  de  la  plus  honorable  partie  de  fon  butin  ce 
grand  Dôme  conlacrë  à Dieu , ÔC  i là  Sainte  Merci 
Fui»  étant  toujours  conduit  par  Mr.  l’Archevêque 
& les  Chanoines , il  entra  dans  le  Choeur  6c  le  mit  • 
à genoux  devant  l’Autel;  Mcdiairs  de  la  Cour  de 
Parlement  en  Robes  rouges  étoient  aux  hautes 
Chaires  ; enfctnblc  Meilleurs  des  Comptes  , ÔC 
Meflteurs  de  la'  Cour  des  Aides  , qui  tous  s’y 
étoient  rendus  auparavant.  AufTi-rât  le  chanta  le 
Tk-Dtum  en  Multque.  Ce  fait , Sa  Majcflé  étant 
tarife  de  l’Eglife  entra  dans  Ion  Caroflè  à caulcde 
la  nuit  , 6c  fut  conduite  au  Louvre  par  Meilleurs 
de  la  Ville,  qui  marchaient  devant  fon  Carotté  en 
pareil  rang  ÔC  ordre  que  ci-devant. 

Toutes  les  Compagnies  de  gens  de  pied  firent 
baye  des  deux  côrés  des  tués  de  la  Ville  , depuis 
la  rue  S t.Jaqua  juiqu  au  Louvre  ; même  la  Com- 
pagnie particulière  de  Monfieur  le  Prcfident  de  Che- 
vry , ÔC  de  Monfieur  Brioys  s’étok  rangée  le  long 
de  la  rue  des  fbflcs  Sr.  Germain  jufques  à k bar- 
rière du  Louvre. 

; Sa  Majefte  étant  arrivée  à la  porte  du  Louvre , 

| Meflîeurs  de  la  Ville  ayant  mis  pied  à terre  , l'ai- 
lcrent  humblement  remercier  , 6e  ayant  pris  congé 
ï le  retirèrent. 


Cf  iv.) 

Relation  de  la  magnifique  Entrée  du 
Roi  Louis  XIV.  avec  (a  nouvelle  E - 
pouf et  Marie  Therelc,  Infante  d' E [pa- 
gne > dans  la  Ville  de  ‘Paris  le  1 6. 
d Août  y 1660. 

QUoi  que  la  Vilk  de  Paris  fbk  en  foi  même 
une  oes  plus  belles  , 6c  plus  magnifiques 
Villes  de  toute  l’Europe , qui , pour  attirer  l’adtni- 
rarion  générale  n’a  pas  befoin  d’emprunter  des  or- 
nements étrangers  ; Cependant  pour  donner  des 
marques  éclatantes  de  fon  contentement  , 6c  de  1a 
joye  , qu’elle  reflewoit  à l’arrivee  de  l’infimte  d’Efi- 
pogne , là  nouvelle  Reine  , elle  jugea  à propos  de 
fit  parer  de  tous  les  ornements  pofublcs  , pour  pa- 
raître d’autant  plus  digne  de  recevoir  fon  Roi  ÔC 
la  Reine. 

Le  Prévôt  des  Marchands  , 6c  les  Echevins  de 
la  Ville  ne  négligèrent  aucun  foin  , pour  fbutenir 
leur  réputation  dans  cette  occafioa  ; 6c  Us  employè- 
rent 
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rem  dans  conte  la  Ville  les  plus  excellents  ouvriers 
de  l'Europe; 

On  choiût  le  Fauxbourg  St.  Antoine , la  Magni- 
fique porte  du  Cimetière  de  St.  Jean , le  Pont  de 
Notre-Dame  , la  Place  neuve  , ôc  la  place  Dau- 
phine , pour  y faire  briller  toute  la  magnificence  de 
la  Ville  ; à rentrée  du  Fauxbourg  St.  Antoine  on  i 
fit  conftruire  une  porte  Triomphale  en  forme  de 
Trône  , où  le  Roi  devoit  recevoir  l’hommage  de 
les  fujers;  le  Trône  repofoit  fur  quatre  Colonnes, 
dont  le  Chapiteau  d'ordre  Corinthien  était  en- 
core (bittenu  de  quatre  autres  Colonnes  , le  tout 
étoit  couvert  d’une  Coupole  à jour , on  y montait 
par  vingt  degrés  ôc  par  trois  differentes  entrées  ; le 
dedans  etoii  orné  d’une  Tapiffcric  Royale  , fit  le 
Trône  couvert  d’un  Dais;  enfin  c’étoit  uri  pièce  di- 
gne d’un  grand  Roi  fie  d’une  grande  Reine. 

Vis-à-vis  de  cette  Porte  on  avoit  conftruit  un 
Arc  de  Triomphe  d’une  largeur  fie  d’une  hauteur 
extraordinaire , il  étoit  de  l’ordre  Dorique  ; les  fix 
Colonnes  étaient  de  Jafpe  , ornées  par  tout  des 
Chiffes  d’or  malîif  du  Roi ôc  de  la  Reine,  & cha- 
que Pilaftre  portait  une  figure  de  Cuivre  doré , 
qui  reprefentoient  la  Paix , F obéi  (Tance , la  fide’lité, 
la  reconnoillance  , l’union  , fie  la  confiance  : En- 
tr’autres  ornements  il  y avoir  trois  grandes  allées , 
ornées  aux  coins  de  deux  Renommées  Ôc  d’un 
Arc  de  T riomphe  , où  étoit  réprefenré  le  Roi , 
fuivi  de  Mars , de  Bellonc  , & des  Furies  enchaî- 
nées ; de  l'autre  côté  paroi  Hoir  la  Reine  fur  un 
.Char  tiré  par  des  Lions;  le  Roi  fie  la  Reine  étaient 
environnez  de  la  Paix , de  l’Abondance , de  b Ma- 

rficcncc,  des  Sciences,  de  la  Piété,  de  l’Union, 
la  Fidelité  , de  l’Innocence  ôc  de  l'Amour;  les 
Vices  s’y  trou  voient  cnchainés  derrière  eux. 

En  arrivant  à la  porte  de  St.  Antoine  , on  y 
voioit  deux  figures  élevées,  dont  l’une réprefentoit 
la  Paix  , tenant  entre  fes  mains,  dans  un  même  Ecuf- 
fbn  les  armes  de  France  & l’Efpagne  , l’autTe  re- 
prelcntoit  Hercule  ; on  voioit  encore  à 1a  vieille 
porte  une  figure  d’une  ftrufture  toute  particulière, 
a l’un  de  lés  côté9  était  l’Efperance  avec  une  An- 
cre fous  fes  pieds , fie  de  l’autre  une  figure  artiffe- 
ment  travaillée  , qui  repréiênroit  la  Securité  ; le 
Bufie  du  Roi  en  Cuivre  doré  étoit  au  frontifpice, 

& fur  le  haut  on  avoit  placé  trois  autres  figures , 
qui  repréfentoient  les  plaifirs  , qui  ordinairement 
fuivent  la  paix  & Phymence. 

On  avoit  conftruit  , au  Cimetière  de  St.  Jtm , 
le  Mont  Parnaflè.  On  y voioit  les  fept  Mufcs  fie 
le  Portrait  du  Roi  fie  de  la  Reine. 

L’Arc  de  Triomphe  du  Pont  de  Notre-Dame 
était  de  l’ordre  Ionique , les  deux  Pilaftres  des  deux 
côtés  étaient  ornés  de  Diamants  de  toutes  fortes 
de  Couleurs  , ôt  d’autres  ornements  d’or  malîif; 
les  Voles  de  ces  Pilaftres  étaient  egalement  incrul- 
tez,  de  routes  fortes  de  pierres  pretieufes;  le  clin- 
quant , qui  entouroit  ces  pilaftres , portait  des  dé- 
vifes  de  l’Amour  , fie  des  Coeurs  ; il  y avoit  encore 
quatre  autres  figures  de  Marbre,  dont  la  première 
repréfentoit  l’honneur  : la  deuxième  la  fécondité  : la 
troifiéme  un  Amour  avec  les  Armes  du  Roi  fie  de 
la  Reine,  fie  enfin  la  quatrième  étoit  l’amour  mu- 
tuel; au  milieu  de  l’Arc  on  voioit  un  Tableau,  où 
la  Reine  Mère  fous  la  forme  de  Junon , fie  environnée 
d’une  nue  ordonnoit  à Mercure  ôt  à Iris  , comme 
Meflagers  des  Dieux  , de  porter  les  Portraits  du  Roi 
& de  la  Reine  au  Dieu  de  l’Hymenée  ; celui-ci  les 
regardant  , jertoit  Mars  par  terre  , deux  Amours  ! 
lui  brifoient  fon  épée,  Ôc  deux  autres  fouloicnt  Ion 
Bouclier  fous  leurs  pieds  ; c’étoit  Monfieur  le  Brun, 
qui  avoit  inventé  Ôc  exécuté  toute  la  machine  ôc 
le  Tableau  , qui  lui  a mérité  de  grandes  louanges. 

On  avoit  conftruit  à la  place  neufve  un  autre 
Arc  de  Triomphe  , tout  de  marbre  blanc  ôc  avec 
des  ornemens  dorez  ; le  deflus  de  l’Arc  étoit  orné  | 
d’un  Tableau,  qui  réprefentoit  le  Roi  (bus  la  figu-  ■ 
ta  if  Hercule  , les  Amours  lui  étaient  b peau  de  l 


Lion , & b Vertu  au  contraire  le  couronnât  d’une 
Couronne  de  Myrte  ôc  d’Olivier  , comme  des 
marques  de  l’amour  ôc  de  la  paix , il  avoit  fous  lès 
pieds  toutes  fortes  d’Armes  brilées , pour  marquer 
que  les  calamités  de  la  guerre  avoient  cefle  ; b 
Reine,  fous  1a  figure  de  Pallas,  lui  préfcntoit  aulfi 
une  branche  d’Olivier  , ôc  lui  montrait  plufieurs 
Nimphes  ; qui  defignoient  les  Pals  ôc  les  Villes 
conquilês  ; en  haut  du  Tableau  on  voioit  dans  une 
nue  St.  Louis,  ôc  Blanche  de  Caftille  fa  mere. 

Le  dernier  Arc  de  Triomphe,  qu’on  avoit  con- 
ftruit fur  b place  Dauphine,  étoit  de  l’ordre  Ioni- 
que, ôc  de  Marbre  blanc  , orné  de  feuillages  do- 
rés; il  repofoit  fur  quatre  Colonnes  de  fonte, tout 
s’y  trouva  dans  un  ordre  ôc  dans  une  magdficcn- 
ce , qu’il  n’cft  pas  bien  poflïblc , d’en  d’écrire  tou- 
tes les  particularités.  Pour  en  marquer  pourtant  les 
principales  beautés , il  faut  remarquer  ici , qu’on  y 
avoit  réprelenté  le  Roi  ôc  b Reine , étant  alîis  avec 
le  Dieu  de  l’Hymenée  lùr  un  magnifique  Char  de 
Triomphe,  tire  par  un  Cocq  , ôc  par  un  Lion, 
comme  les  Emblèmes  des  deux  Royaumes  de  Fran- 
ce ôc  d’Efpagne,  b Concorde  ôc  b Paix  marchoienc 
aux  deux  côtes  du  Char , Leurs  Majellez  portaient 
dans  leurs  mains  un  Globe  » pour  marquer  qu’ds 
donnoient  b Concorde  ôc  b Paix  à tous  les  Peu- 
ples de  l’Europe. 

Au  deffiis  de  l’Arc  on  avoit  placé  un  Atlas  fur 
un  grand  Monceau  d’armes  brilées  ; il  portait  un 
Globe  couleur  de  bleu  Celefte  , parfemc  de  fleur» 
de  Lis  d’or  ; il  avoit  à fes  côtés  oeux  figures , qui 
réprefentoient  le  bonheur  des  deux  Couronnes , ôc 
qui  l’aidoient  à porter  le  fardeau  , la  Renommée 
avec  fes  deux  Trompettes  unnomjoir  , au  deflus 
d’Atlas , à toute  b terre,  la  félicité,  qu’elle  devoit 
fe  promettre  de  cet  heureux  Mariage. 

Les  Bourgeois  , qui  attcndoèent  l’arrivée  de  b 
Reine  avec  d’autant  plus  d’empreflement  , qu’ils 
avoient  été  déjà  informés  de  toutes  les  vertus  Roya- 
les de  cette  Excellente  Princcflc  , ne  ménagèrent 
ni  peines  ni  dépenfes , pour  b recevoir  dignement  j 
ils  tendirent  toutes  les  Rues  des  plus  magnifiques 
tapiflèries  , ôc  ornèrent  toutes  les  fenêtres  de  mut 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  aimable  parmi  le  Sexe  de 
Paris  , qui  certainement  n’oublia  ce  jour-là  rien 
de  ce  qui  pouvoir  rchaufler  b beauté  naturelle. 

D’aille  urs  toutes  les  fenêtres  depuis  le  premier 
étage  jufques  fous  le  toit  étaient  fi  remplies  du 
plus  beau  monde  des  deux  Sexes  , ôc  dans  une  ma- 
gnificence fi  extraordinaire  , qu’on  n’avait  jamais 
ii  bien  connu  , que  dans  ce  jour  , la  richefle 
ôc  l’opulence  de  cette  Ville  Capitale  de  tout  le 
Royaume. 

Au  lever  du  Soleil  on  battit  le  Tambour  dan» 
tous  les  diflferens  quartiers  de  b Ville,  pour  éveil- 
ler tout  le  monde , qui  accourut  auffi-tot  aux  dif- 
ferentes places , pour  y admirer  ces  pièces  héroïques, 
les  Bourgeois  s aflemblerent  en  même  tems  fous 
leurs  Drapeaux  , fie  fous  le  Commandement  du* 
Sieur  Francine  ; Monfieur  le  Maréchal  de  GranJ- 
Maifon  fie  tous  fes  Officiera  ôc  fes  Soldats  avoient 
des  habits  galonnés  ôc  brodés  d’or  ôc  d’argent , ÔC 
outre  ceb  fi  chargés  de  rubans  fie  de  plumes,  qu’on 
aurait  juré , qu’tls  avoient  épuifé  toutes  les  Bouti- 
ques de  cette  grande  Ville  ; enfin  les  plus  petits , 
comme  les  plus  grands  , s’etoient  efforcés  d’ho- 
norer  l’arrivée  d’une  Reine  , dont  ils  Je  promet- 
taient déjà  par  avance  une  félicité  parfaite  ; Mais 
fur  tout  on  ne  pouvoit  le  laflèr  a ad  mirer  U ma- 
gnificence de  Monfieur  le  Prefident  de  Gucne- 
gaud  , Collonel  de  la  Bourgeoifie  , il  portoir  ce 
jour  un  habit  de  brin  richement  brodé,  étant  monté 
fur  un  fuperbe  Genêt  d’  EljMgoe  ; quatre  Gentils- 
hommes le  précédaient  , ôc  .6,  Pages  ôc  04.  La- 
quais en  magnifique  livrée  avec  des  veftes  de  Satin 
couleur  d’ilabelle,  le  fuhroient. 

Toutes  ce»  Troupes  fc  rendirent  à leurs  dtffe- 
rens  polies,  depuis  fc  Trône  jufques  au  Pont-neuf, 
pour 


Jby 


D E 


FRANCE. 


pour  empêcher  la  foule  d’embanfler  le  partage  ; 
routes  les  differentes  Compagnies  loriircnt  enfuttc 
hors  de  la  Ville  , pour  rendre  leurs  Humages  à 
l eurs  Majeftez  , lorfquVUcs  feraient  arrivées  au 
Trône. 

Le  Chancelier  avec  fa  fuite  y arriva  le  premier , 
jpuifqu’il  étoit  déjà  forti  de  chez  lui  ü y*  heures  du 
matin  , la  marche  commençoit  par  deux  Depofiraircs 
des  minutes  de  la  Chancelerie  , ils  étoient  fui  vis 
par  deux  Gardes  des  Hôtes  ; ( 3 ) deux  Trelo- 
riers  du  Sceau  de  la  Chancelerie  ; tous  étoient  ha- 
billés en  habits  de  Satin  à manches  longues  & pen- 
dantes, au  lieu  de  Chapeaux  iis  avofent  des  Toc- 
ques  de  Velours  noir  ; les  Chevaux  qu’ils  monroient, 
etoient  couverts  de  grandes  houfles  de  Velours  noir 
garni  de  franges  d or  , (4)  ils  étoient  fuivis  des 
HuiflieTS  de  la  Chancelerie  Si  du  Grand  Confeil , qui 
poTtoient  à leur  Col  des  chaînes  d’or,  (y)  Les 
Maîtres  des  Requêtes  en  habits  de  Velours  noir , 
& montez  (ur  des  Chevaux  couverts  de  longues 
bouffes  de  b meme  étoffe  , galonnées  ôc  garnies 
de  franges  d’or  ; (<S)  Deux  Gardes  Dépofitaires 
de  la  Cnancclcrie  : (7)  les  Gardes  des  Rôles  des 
Offices  1 (8)  les  Controllcurs  Generaux  : qui  fe 
placèrent  tous  à main  droite:  (9)  les  quatre  Grands 
Audienciers , ôc  toutes  ces  Redonnes  étoient  égale- 
ment habillées  comme  les  précédées  ( 1 o)  Cette  bctjp 
te  nombreulc  troupe  étoit  fuivic  d’un  Chcv.il  gris 
pommelé  , couvert  d’une  boufle  de  Velours  bleu  par- 
îemc  de  fleurs  de  Lis  d’or  , & garnie  des  franges 
d’or;  fa  Bride  étoit  d’or  & les  R enes  de  loye  bleue , 
il  avoit  fur  la  tête  un  grand  panache  de  plumes  blan- 
ches. H portoit  dans  une  Caflettc  d’argent  doré  les 
Sceaux  du  Roi  , & fur  la  Calfetre  on  voioit  un 
monceau  d’argent  ; Deux  laquais  en  pourpoint  de 
Satin  violer  , ie  en  Culotte»  de  Velours  galonné 
par  tour , avec  des  Tocques  de  la  même  étoffe  ô: 
ornées  de  plumes  blanches  & violettes  , condui- 
foient  le  Cheval  des  deux  cotez  par  la  Bride  ; les 
quatre  coins  de  la  Hou  rte  du  Cheval  étoient  te- 
nus par  quatre  Officiers  nommez  Chauffes-cire; 
lis  étoienr  habilles  en  Satin  violet  avec  des  man- 
teaux de  Velours  de  la  même  couleur,  & des  Toc- 
ques de  Velours  noir  , ils  marehoient  à pied  , & 
tête  découverte  , le  Cheval  étoit  précédé  par  qua- 
tre Huifficrs  de  h Chancelerie  portant  leurs  Malles 
Ôr  des  Chaînes  d’or  au  Col  ; ils  etoient  egalement 
habillés  en  Satin  violet  avec  des  Manteaux  ôc  des 
Tocqucs  de  Velours  noir. 

(t  1)  Le  Chancelier  de  France  vendit  après  ; fon 
Manteau  ÔC  b Soutane  étoient  de  drap  d or  , fon 
Chapeau  de  Velours  noir  étoit  par  tout  brode  d’or 
ôc  la  ceinture  étoit  d’or  irartïf,  il  étoit  monté  fur 
un  Cheval  bbnc  dont  le  Crin  & 1a  queue  pendoient 
en  boudes , & b Hou  tic  brodée  d’or  en  plein  avec 
des  franges  d’or. 

Quatre  Pages  te  fix  laquais  marehoient  à fèscô- 
«tés , & U étoit  fuivi  par  un  Ecuyer , par  un  Maî- 
tre d’Hôtel  , & par  un  Gentilhomme  tous  trois  à 
Cheval.  . 

Monfieur  Ceberet , premier  Commis  ou  Secrétaire 
du  Chancelier , avoit  hue  de  grandes  déportes,  pour 
pouvoir  paraître  avec  éclat  d10*  CCT,e  Ceremonie , 
mais  il  cri  fût  empêché  par  une  maladie  , qui  le 
força  de  garder  le  lit. 

Ce  Chef  de  b Juftice  étant  arrivé  jufqu’au  Trô- 
ne , il  y monta  avec  quatre  Maîtres  tics  Requêtes, 
pour  y attendre  l’arrivcc  de  Leurs  Majeftes  ; les 
autres  montèrent  fur  un  Balcon  , qu’on  avoit  ex - 
preflêment  dreffe  pour  eux  à la  droite  du  Trône, 
les  quatre  Audienciers  te  les  Contrôleurs  le  rendirent 
fur  un  autre  théâtre  du  même  côté  , mais  au-dcl- 
fous  du  premier. 

A fept  heures  le  Roi  arriva  de  Vinccnnes,  avec 
Pair  d’un  Monarque  Triomphant  , à ouïe  de  b 
paix , qu’il  avoit  procuré  à lès  Peuples  , il  portoit 
Un  habit  brode  en  plein  de  fil  d’argent  maffif  & par 
tout  femé  de  perles  , avec  une  quantité  extraordi- 
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naire  de  rubans  couleur  de  chair  Ôc  d’argent  ; fou 
Chapeau  étoit  couvert  d’un  plumet  couleur  de  feu 
te  blanc , arrache  au  Chapeau  avec  une  agrafte  d’urfe 
valeur  immrnfc  , lt-  Baudrier  & i’Epec  étoit  par- 
femés  de  Brillants.  Ce  Prince  montait  un  Cheval 
le  plus  luperbe  qu’on  eût  jamais  vu  en  France, 
& qui  Icmbloit  par  la  démarché  orgeuilleufe  vouloir 
contribuer  quelque  chofe  à la  gloire  du  grand  Prin- 
ce, qu’il  avoit  l’honneur  de  porter:  fahoulTc  ctoit 
toute  brodée  d’argent  , St  b bride  paricméc  de 
Diamants. 

Le  Roi  étoit  fuivi  de  b Reine  dans  une  Calè- 
che, ou  pour  mieux  dire  dms  un  Char  de  Triom- 
phe, puifqu’elle  étoit  toute  d’une  nouvelle  inven- 
tion ; elle  ctoit  couverte  en  dehors  St  en  dedans 
d’une  broderie  d’or  maffif  fur  un  fonds  d’argent, 
le  haut  de  b Chaife  en  dehors  étoit  orné  de  Cou- 
ronnes d’or  mafltf , St  tout  autour  pendoient  des 
guirlandes  d’or  ; b Chaifê  repofoic  fur  deux  petits 
brancars  ornez  de  fleurs  de  jafmins  ôc  de  branches 
d’Olivier  , pour  marquer  l’amour  & la  paix  , on 
n’y  avoir  employé  qu  autant  de  for  , qu’il  y avoir 
été  indifpenlablcmcnt  befoin  , qui  pourtant  étoit 
tout  dore , tout  le  relie  étoit  d’or  maffif  , jufqu’à 
lenlèrrcment  des  roues,  cette  Chaife  étoit  tirée  par 
fix  Chevaux  Danois  de  couleur  Ifabelle  , dont  les 
: Crins  te  les  queues  touchoient  b terre  , leurs  bouf- 
fes etoient  de  b même  étoffe  te  de  b même  bro- 
derie , que  celle  de  la  Chaife  , te  c’ctoit  un  des 
plus  habiles  Ouvriers  de  Paris  , qu’on  avoit  char- 
gé de  l’ordonnance  de  b Chaife  ÔC  de  les  orne- 
ments. 

La  Reine  étoit  habillée  en  mante,  toute  couver- 
te de  broderie  d’or  , de  Perles  6c  de  Diamants, 
elle  portoit  une  Couronne  de  Diamants , te  fa  tète 
étoit  fi  chargée  de  Brillants,  que  les  yeux  dcsfpec- 
tateurs  en  etoient  éblouis.  Neanmoins  b beauté 
naturelle  , là  majefté  te  la  douceur  , qui  paroif- 
foient  dans  toutes  les  allions  furpafloient  infini- 
ment l'ecbt  de  fâ  parure.  C’étoit  Monsieur . Frère 
du  Roi , qui  étoit  chargé  de  conduire  la  Reine  jiif* 
qu’au  Trône , fon  habit  & fon  baudrier  étoient  de 
broderie  d’argent  parfème  de  Perles  ôc  de  Diamants, 
fon  Chapeau  étoit  garni  d’un  Plumet  attaché  par 
une  agrafe  de  Diamants , il  montoit  un  Cheval  har- 
nache d’une  magnificence  convenable  à un  fi  grand 
Prince. 

Le  Prince  de  Coudé  , le  Duc  â*Enguie* , le  Prin- 
ce de  Conty , ôc  tous  le  S autres  grands  Seigneurs  de 
la  Cour  te  du  Royaume  y parurent  avec  tout  l’é- 
clat imaginable  ; te  quand  aux  Dames , il  cil  facile 
de  croire , qu’elles  n oublièrent,  ce  jour-li , rien  de 
ce  qui  pouvoir  leur  attirer  les  yeux  & les  coeurs 
des  Spoliateurs. 

Le  Roi  s’etant  aflis  fur  fon  T rûne , le  Chance- 
lier prit  place  à b droite  du  Roi  ; le  Duc  de  Boutl- 
ion , comme  Grand  Chaxnbelan  , le  Duc  de  Creany  , 
comme  premier  Gentilhomme , & le  Duc  de  Irtfmet, 
comme  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi, 
fc  placèrent  derrière  lui  , b Ducheffe  de  Nt tatiks, 
comme  première  Dame  d’honneur , ôc  b Comtefle 
de  Btü.  tme  , comme  première  Dame  d’ A tour  , Ce 
placeront  derrière  b Reine  ; à côté  de  la  Reine 
étoient  MaJtmoifiUe  , les  Princetfcs  à'Orkmu  , 
j d ' Altnpm , & de  l'a  kit , b Duchefle  de  Lon«utvitit , 
te  les  autres  Prince0cs&  Dames  de  1a  Cour. 

Monfieur,  les  Princes  de  Coude  , à Enymm  , te 
‘ de  Conty  étoient  côté  du  Roi  , tous  les  Grands 
. Seigneurs  de  b Cour  3<  du  Royaume  fc  placèrent 
fur  les  degrés , & les  Gardes  du  Corps  te  les  Cent- 
■ SuiffcS  entourèrent  le  Trône  jufqu’à  la  baluflraJc, 
qu’on  y avoit  expreflèment  dreffec  pour  empêcher 
la  foule  , de  s’approcher  de  trop  près  de  c«  Edi- 
fice , qui  véritablement  paroiifoit  être  un  petit  O- 
lympe,  où  toutes  les  Divinités  de  b France  étoient 
venues  s’aflcmbler. 

Deux  cent  Moines  des  quatre  Ordres  Mendiants, 
un  Curé  ôc  trente  Prêtres  de  chaque  Pareille , dont 
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on  compte  trente  fut  à Paris  , vinrent  avec  leurs 
Croix  & les  Banieres  de-  leurs  Egides  paffer  devant 
le  T rône  de  Leurs  Majeflez  , fie  après  leur  avoir 
rendu  leurs  refpe&s  , ils  pourfuivirent  leur  che- 
min , & s’en  retournèrent  par  le  Fauxbourg  St. 
Antoine. 

Ils  éroient  (uivis  de  l’Univcriité  de  Paris  , avec 
Tes  quatre  Facultés  , le  Reéfeur  en  habit  violet  & 
avec  fes  ornements  accoutumés , étant  précédé  d’un 
Héraut  fit  de  quatre  Bedeaux  avec  leurs  malfes 
dorées  , fit  une  narangue  au  Roi  , 6c  toute  l’U- 
niverihé  s’en  retourna  enfuite  par  le  Fauxbourg  St. 
Antoine.  Enfuite  arrivèrent  au  Trône  les  Corps 
de  Métiers  de  Paris , qui  s’étaient  déjà  aflèmblés  i 
6.  heures  du  matin  à l’Hôtel  du  Duc  de  Bownon- 
’Vtlit , Gouverneur  de  Paris , leur  marche  commen- 
ça par  300.  Arquebufiers  ponant  fur  leurs  habits 
les  armes  du  Roi  & de  la  Ville  ; cote  troupe  écoit 
conduite  par  le  Sieur  Drouart  , leur  Colodel  , qui 
étoit  magnifiquement  habillé  , & qui  mon  toit  un 
Cheval  lupcrbe  , Gx  palfreniers  conduifôicnt  devant 
lui  trois  Chevaux  de  main , les  Arquebufiers  ctoicnt 
(iiivis  d’un  Ecuyer,  de  ix. Pages,  avantageu louent 
montés  , 6c  de  quelques  Chevaux  de  main  du  Duc 
de  BtmrMwviile. 

Apres  eux  venoit  le  Capitaine  .de  la  Ville  avec 
fit  Compagnie  de  Gardes  de  yo.  hommes , le  Ca- 
pitaine étoK  fuivi  de  km  Maitre  d'Hôtel  , du  Ca- 

Etaine  d’Artilkrie , de  quelques  autres  Officicrsde 
Ville  cous  à Cheval  , & de  fès  10.  Sergeants 
habillés  en  Ecarlate , fie  portant  le  Vaiffeau  d’argent 
fur  leur  manche  gauche. 

Le  Greffier  de  la  Ville  nrorchoit  feul  , fon  habit 
étoit  de  Velours , moitié  rouge  fit  moitié  violet. 

11  étoit  fuivi  du  Duc  de  Bmtntonville  , Gouver- 
neur de  la  Ville  de  Paris  , fon  habit  étoit  de  drap 
d’or  , fie  Ibn  Cheval  étçit  couvert  d’une  Hou  (le 
toute  chamarée  , grand  nombre  de  laquais  nur- 
. choient  devant  fit  derrière  lui  i le  Prévôt  des  Mar- 
chands étoit  à Cheval  à là  gauche  ; & pas  loin  de 
lui  luivoit  fon  Secrétaire  , portant  les  Clefs  de  la 
Ville  , quatre  Ecbcvins  fie  le  Procureur  du  Roi 
dans  leurs  habits  de  Velours , moitié  rouge  fie  moi» 
lie  violet , venoient  enfuite , fie  après  eux  le  Maître 
d’Hôtel  de  la  Ville  en  Manteau  avec  des  manches 
de  Velours  violet,  6c  le  Chapeau  brodé  , les  Houf- 
fes de  leurs  Chevcaux  étoient  de  Velours  noir  avec 
des  franges  de  foye. 

Enlùite  les  Confcülers  de  la  Ville  au  nombre  de 
yo.  en  Manteaux  de  Satin  , fie  les  Quarteniers  de' 
la  Ville  en  habita  de  Velours  piqué  , tous  à Cheval 
avec  des  Hou  (Tes  noires  , fix  Gardes  du  Corps  du 
Métier  des  Tifferans  en  laine , en  habit  de  Velours 
noir,  6.  Gardes  des  Marchands  Epiciers  en  habits 
violets  , 6.  autres  des  Marchands  d’EtofTes  , en 
cramoifi , 6.  autres  des  Marchands  Pelletiers  en  Ve- 
lours bleu  , 6.  des  Orfèvres  en  Velours  cramoifi  , fie 
4.  des  Marchands  de  vin  en  Velours  bleu  , tous 
ces  Gardes  avoient  des  Chapeaux  galonnés  , fie 
leurs  Chevaux  étoient  couverts  de  houffes. 

Enfuite  venoient  les  Capitaines , les  Doiens , fie 
10.  des  principaux  Bourgeois  de  chaque  quartier 
en  habit  de  foye  ogire , fie  avec  des  HoufTcs  de  la 
même  étoffe  fie  couleur  ; tout  ce  train  étoit  fermé 
par  une  Compagnie  des  Tailleurs  de  ito.  Perfon- 
nes , tous  magnifiquement  habillés  , fie  montés  fur 
de  magnifiques  Chevaux  , trois  Trompettes  pré- 
cedoient  cette  Compagnie  , qui  étoit  commandée 
par  un  Capitaine  , que  le  Procureur  du  Roi  au 
Châtelet  leur  avoir  donné. 

Le  Prévôt  des  Marchands  complimenta  le  Roi 
à genoux  , fie  lui  préfenta  les  Clefs  de  la  Ville; 
ce  Cortcge  retourna  par  la  porte  St.  Antoine , où 
le  Prévôt  des  Marchands  fie  les  Echevins  de  la  Ville 
attendirent  l’arrivée  du  Roi. 

T oui  le  Châtelet  en  Corps  fuivit  après  , leur 
Capitaine  avec  fa  Compagnie  des  Archers  les  pré- 
cédait fie  les  Sergeants  à Verges  , chacun  por- 


tant une  baguette  avec  les  fleuri  de  Lis , les  ful- 
voient. 

Après  eux  venaient  les  Notaires  en  habit  de  drap 
noir  doublé  de  Velours  noir , les  Coramiffaircs  des 
quartiers  habilles  comme  les  Notaires , tous  à Cheval 
avec  des  Houflës  noires. 

Les  Sergeants  fie  les  autres  Officiers  de  la  Pré- 
vôté de  Paris  ( le  Grand  Prévôt  n’ayant  pu  y 
être  préfènt  à caufë  d’une  maladie)  le  Greffier  fcul, 
habillé  en  noir  , les  Auditeurs  habillez,  comme  lui , 
le  Lieutenant , lur  une  Mule  blanche , marchoit  entre 
le  Lieutenant  Particulier  fie  le  plus  ancien  des  Con- 
fcillcrs,  qui  y repréfentoit  le  Lieutenant -Criminel, 
qui  étoit  malade , ces  trois  étoient  habilles  en  rouge. 
Après  eux  venoient  tous  les  Confeillers  du  Châtelet 
en  habit  de  Camelot  , fie  leurs  Chevaux  couverts 
de  HoufTcs  de  Velours  noir  , le  Procureur  du  Roi 
étoit  au  milieu  des  eleux  Avocats  du  Roi  au  Châ- 
telet , tous  trois  en  habits  rouges  fie  montes  fur  des 
Mules,  les  Subflirutsdc  ces  trois  Officiers  en  habit* 
de  Camelot  , fie  les  Procureurs  en  noir  , étoient 
aufli  à Clieval  , les  Sergeants  à Cheval  , les 
Clercs  , habillez  en  Taffetas  blanc  , fie  chacun 
portant  une  baguette  Tentée  de  fleurs  de  Lis , précé- 
daient à Cheval  le  Procureur  fie  les  Avocats  du 
Roi , le  Lieutenant  Civil  porta  la  Parole  ; fie  après 
qne  le  Châtelet  le  fut  retiré  , arriva  la  Cour  des 
Monoycs,  dans  cet  ordre.  (1)  Les  Archers  de  la 
Monoyc  dans  leur  Livrée  ordinaire  , fie  avec  des 
Houffes  noires  fur  les  Chevaux,  (x)  L.c  Greffier  Icul 
habillé  en  Satin  , avec  une  houffe  de  Velours  noir, 
(3)  les  PréGdenis  en  habits  de  Velours  noir , 6c  (4) 
les  Confeillers  en  Satin  noir , tous  leurs  Chevaux 
étoient  couverts  de  bouffes  noires  de  Velours. 

La  Cour  des  Aydes  : (1)  les  Archers  de  la  Doua- 
ne avec  des  Bandoulières  de  Velours  bleu , (x)  les 
Gardes  avec  leurs  habits  fie  leurs  Bonnets  de  Parade, 
h)  les  Prcficknsen  habit  de  Velour3, 6c  les  Bonnets 
aoublés  d’Hermine , (4)  les  Confeillers  en  habit  fie 
Bonnet  rouge , tous  leurs  Chevaux  étoient  couvert* 
de  Houffes  de  Velours , ils  étoient  luivis  par  quel- 
ques Officiers  de  l’Eleûion , fie  du  Grenier  à Sc!  en 
habit  de  foye. 

La  Chambre  des  Comptes  : f H les  Gardes  en 
Manteau  fie  Bonnet , (x)  les  Prelidents  en  habit  de 
Velours,  fie  leurs  Bonnets  doublez  d’Hermine , (3) 
les  Maîtres  , les  Correélcurs  , 6c  les  Auditeurs 
dans  leurs  habits  de  Cérémonie , fie  avec  des  Houilcs 
de  Velours  noir  fur  leurs  Chevaux. 

Enfuite  venoit  le  Parlement  : la  Cavalcade  com* 
mençoit  par  Monfieur  Francine  Grand  - Maifon , 
Lieutenant- Criraiqpl  de  Robe- Courte,  qui  dans  un 
Equipage  magnifique  étoit  fuivi  par  fa  Compagnie 
de  80.  têtes  , tous  en  juflaucorps  courts  chaimrés 
par  tout  , il  étoit  fuivi  (x)  des  Huiffiers  à Cheval 
avec  leurs  habits  de  Cérémonie,  (3)  le  Greffier,  fie 
le  premier  Huiflier  en  habit  rouge  , £4)  les  PreG- 
dents  du  Parlement  en  habit  rouge  double  d’Her- 
mine , fie  le  Mortier  fur  la  tête  , (y)  les  Confeil-* 
lers  au  Parlement  fie  les  Avocats  Generaux  du  Roi 
en  halut  & Bonnet  rougej  , (6)  Pluheurs  autres 
Officiers  du  Parlement  , (7)  le  Prévôt  de  l’Ifle 
avec  fà  Compagnie  d’Archers  tous  d’une  magnifi- 
cence extraordinaire  ftrmoient  la  Cavalcade. 

Le  Corps  du  Parlement  étant  arrivé  jufqu’i  la 
Bal uft rade  du  Trône  , Meilleurs  de  R hcdti  fie  de 
Samélot  y l’un  Grand  Maître,  fie  l’autre  Maître  des 
Cérémonies  allèrent  le  recevoir , fie  les  Principaux 
furent  conduits  au  haut  du  Trône  par  Monfieur  du 
Pleffis  de  Guencgaud  , Secrétaire  d’Etat  , chacun 
d’eux  harangua  Leurs  Majcftcz , 6c  leur  témogn» 
l’cxccffivc  joye  que  touts  les  bons  François  reffen- 
toient  dans  le  fond  de  leur  ame  , de  cette  heureufc 
union  ; Mefficurs  du  Parlement  fe  retirèrent  enfuite 
par  la  porte , fie  par  k Fauxbourg  de  St.  Antoine. 
Après  que  toutes  ces  Cérémonies  furent  achevées, 
Leurs  Majeflez  fe  retirèrent  par  une  galkrie , pra- 
tiquée exprès , dans  une  Maifon  voifinc  , où  elles 
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dînèrent,  à x.  heures  on  commença  l'Entrée  de 
Leurs  Majeftez  dans  la  Ville.  Premièrement  mar- 
choit  b Cour  de  Ion  Eminence  Moofogneur  le 
Cardinal  Max  arm  dans  l’ordre  fui  vont  : (il  deux 
Trompettes  , fuivis  de  xj.  Mulets, que  Monficur 
Dcjmonaaux  comme  Capitaine  accompagna  ; on  les 
avoir  partagez  en  trois  troupes  , la  première  por- 
toit  des  Couvertures  brodées  de  foyc  comme  k Li- 
vrée de  fon  Eminence  , k ime.  des  Couvertures 
magnifiquement  galonnées  avec  les  armes  du  Car- 
dinal , Se  k rrotfîeme  troupe  portoit  des  Couver- 
tures de  Velours  cramoifi  en  broderie  d’or  avec  les 
armes  fie  d'autres  ornemens  , comme  des  devifes  , 
des  cornes  d'abondance , toutes  fortes  de  fleurs,  des 
Epies,  des  Branches  d’Olivier  Sec.  Sec.  Tous  les 
mords  fie  les  boucles  étoient  d’argent  maflif , fi 
leur  Pannachc  de  plumes  blanches  & couleur  de 
chair.  (1)  Moniteur  de  Fonttnellt , Premier  Ecuyer, 
& Moniteur  Moreau  Ecuyer  ordinaire  dans  un  E- 
quipage  brillant  & for  des  Chevaux  magnifique- 
ment parés , étoient  précédés  par  14..  Pages  à Che- 
val ornés  d’une  grande  quantité  de  rubans  de  toutes 
fortes  de  couleurs  ; (3)  Jx.  Chevaux  de  main , 
conduits  par  14.  Palfrcnicrs , leurs  Houffes  étoient 
de  Velours  cramoifi  galonné  d’or  , Se  les  mords  & 
les  boucles  dores  ,•  (4)  7.  Corolles  , chacun 
à 6.  Chevaux  , celui  du  Corps  de  fon  Eminence, 
étoit  par  tout  orne  de  la  plus  fine  Orfèvrerie  , & 
accompagné  par  quarante  laquais  dont  la  Livrée 
étoit  magnifique  ; (c)  Trente  Gentilshommes  en 
habits  magnifiques , fie  montés  lur  de  beaux  Che- 
vaux , (6)  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du 
Cardinal  avec  fa  Compagnie , tous  en  habits  naïfs  , 
(7)  Plufieurs  Grands  Seigneurs  attaches  à fon  E- 
xnence.  (8)  Ce  Cortège  étoit  fuivi  par  le  Maré- 
chal du  Duc  d 'sinjw  , accompagne  par  Meilleurs 
de  dation  & de  Bardes , Douze  Pages  fie  1 x.  Che- 
vaux de  main  les  précedoiem.  (9)  lie  Maréchal 
de  la  Reine  > (10)  l’Ecuyer  de  la  Reine  , étant 
précédé  par  quatre  Pages  a Cheval  habillés  en  Ve- 
lours cramoiii  avec  des  galons  iur  toutes  les  cou- 
tures , Se  dont  deux  portoient  l’un  le  Manteau  & 
l’autre  k Calfate  avec  les  joyaux  de  la  Reine, 
après  ces  deux  venoieni  encore  deux  autres  Pages  à 
pied  te  à tête  découverte  , qui  conduifoicnt  un 
Cheval  magnifiquement  harnaché  , ils  croient  fuivis 
de  deux  autres  aufii  à pied  , qui  conduifoient  un 
autre  Cheval  encore  plus  beau  Se  plus  magnifique , 
enfui  te  venoient  6.  Pages  a Cheval  avec  le  plumet 
fur  leurs  Chapeaux. 

( 1 1 ) I -c  Grand  Ecuyer  de  France  avec  un  habit 
en  broderie  or  Se  argent , ctott  monte  fur  un  Che- 
val fuperbe  , dont  h Houfle  éroit  de  k meme 
broderie  que  l’habit  ; tous  les  Domefliques  de-  k 
Grande  Ecurie  l’accompagnoient  par  devant  fie  par 
derrière. 

(il)  Soixante  Mulets  du  Roi,  parragezendeux 
troupes , ics  Couvertures  de  k première  troupe 
ctoient  de  k Livrée  du  Roi  , celles  de  la  une. 
croient  de  Velours  bleu  eu  broderie  d’or  , avec  les 
armes  du  Roi  au  milieu  , les  coins  étoient  ornes  de 
toutes  fortes  d’armes , de  Cornes  d’abondance , de 
fruits , de  fleurs  , été.  Sec.  en  broderie  d’or  Se  de 
foye  ; les  brides , les  boudes , Se  tout  le  relie  étoient 
d’argent  malîif , fie  leur  Panaches  croient  guamis  de 
franges  d’or  ; Tous  les  Palfrcnicrs  , qui  les  me- 
noicnr , étoient  habillés  en  Satin  bleu. 

(14)  La  Petite  Ecurie  du  Roi , c’étoit  Monficur 
de  G tory  Ecuyer  ordinaire  du  Roi , qui  en  avoit  k 
Conduite  , il  éroit  futvi  de  tous  les  Pages  de  1a 
petite  Ecurie  , fie  par  04.  Chevaux  de  main  con- 
duits par  48.  palfreniers  , (14)  la  Grande  Ecurie 
croît  conduite  par  Monficur  tie  la  Sotte  , un  des 
Ecuyers  , il  étoit  aufli  fuivi  par  les  Pages  fie  par 
14.  Chevaux  de  main  avec  des  Houfles  magnifi- 
ques. (if)  Les  Sieurs  de  Cbamfour , fie  de  Vante- 
!er , Ecuyers  , 6c  Monficur  de  Foutj.se:  , Premier 
Ecuyer  montoient  des  Chevaux  magnifiques. 

Tome  I. 


(16)  Le  Chancelier  de  France  avec  tout  le  train, 
dont  iléus  avons  bit  mention  plus  haut  , fie  qui 
étoit  un  des  plus  magnifiques  ; il  avoir  deux  Pages  à 
les  côtés , dont  chacun  le  couvrait  contre  les  ar- 
deurs du  Soleil  d’un  Paralol  de  Satin  violer  garni 
, de  longues  franges  d’or  ; (17)  Il  étoit  fuivi  d’u- 
ne Compagnie  de  Moulquctoires  , dont  le  Cardi- 
nal avoit  fait  prêtent  au  Roi  ; leur  monture  étoit 
bleue  galonnée  de  trefles  d’argent , ils  portoient  aux 
manches  les  Chilres  de  Leurs  Majeilez , leur  Capitai- 
ne Moniteur  de  Marjac  croit  à leur  tête , il  portoit  un 
I habit  galonné  d’or  fit  d’argent , étant  monté  fur  un 
Cheval  gris  pomelé  dont  k Houfle  éroit  toute  garnie 
: de  dentelles , Moniteur  le  Marquis  de  Mwt-Gail- 
lard  fermoir  k Compagnie  comme  deuziéme  Offi- 
cier ; fon  habit  et  oit  de  Satin  chamaré  de  dentelles 
1 d’argent , Se  il  montoit  un  Cheval  châtain  couvert 
1 d’une  Houtlè  de  drap  d’or  garnie  de  dentelles  d’ar- 
! gent.  (18)  La  Compagnie  des  vieux  Moufque- 
taircs , partagée  en  quatre  Efeadron*  , leurs  habits 
étoient  de  Velours  bleu , avec  des  croix  d’argent  iur 
; les  manches,  ôc  fur  le  bas  des  habits,  le  premier 
Eicadron  portoit  des  plumes  blanches  , le  deuxie- 
me, des  plumes  mêlées  de  blanc  , noir,  fie  jaune, 
le  rroilïémc  des  plumes  blanches  & bleues , fit  le 
Quatrième  de  plumes  bknehes  & vertes  ; ils  étoient 
tous  montes  iur  de  beaux  Chevaux , Se  comman- 
dez par  leur  Commandant  Monficur  d 'Artagnan. 
(19)  Les  Chevaux- Légers  en  uniformes  rouges  a- 
vec  des  galons  or  fit  argent  ; leur  Capitaine  le 
' Duc  de  Seat  lies  , dans  une  parure  brillante  , fie 
monté  iur  un  Cheval  de  bataille , étoit  à leur  tê- 
te. (xo)  Entre  cette  Compagnie  fit  celle  de  1% 

, Prévôté  de  l’Hôtel , marchoient  à Cheval , ix.  Pa- 
j ges  de  k Chambre  du  Roi , les  autres  Officiers , Gen- 
■ tilshommes , Maîtres  d’Hôrds  Sec.  de  lf  Mai  ion 
j du  Roi  ; les  Huiffiers  de  k Chambre  avec  leurs 
! habits  bleus  , galonnés  d’argent , fit  avec  leurs  ver- 
ges bleues  j ( 2 1 ) Le  Greffier  tour  fcul  avec  un 
habit  long  de  Damas  noir  ; (xx)  Le  Lieutenant  fie 
le  Procureur  du  Rca  , en  habit  fit  en  Bonnet  de 
I Satin;  (xj)  Le  Marquis  de  Sourehes , Grand  Pré- 
i vôt  du  Royaume  fur  un  Cheval  blanc  , étant  ac- 
compagné par  6 Pages  fie  par  grand  nombre  de 
| Laquais  avec  une  Livrée  très  propre  ; (14)  Il  é- 
| toit  fuivi  par  fon  Lieutenant  Général  a Cheval  avec 
! toute  k Compagnie  de  la  Prévôté  en  uniformes 
: magnifiques. 

Après  que  tous  ers  differents  trains  furent  paf- 
1 fés , on  vit  arriver  (iy)  un  monde  de  Princes  fie 
I de  Grands  Seigneurs  de  k Cour  fie  du  Royaume, 
qui  par  l’éclat  de  leurs  parures , fie  de  leurs  équi- 
! pages  cblouiifoient  les  yeux  de  tous  les  Spectateurs, 
chacun  s’etoit  diftinguc  par  un  habit  particulier  , 

! ce  qui  ne  kifloic  pas  de  faire  un  effet  admirable. 

I II  ferait  beau  de  pouvoir  fpecificr  les  noms  de  tous 
| ces  Grands  Seigneurs,  mais  cck  étant  impolfible  à 
j caufc  de  leur  grand  nombre  , on  fe  contente  de 
l marquer  feulement  ici  ceux , qu’on  y a reconnu  ; 
j à lavoir  : les  Comtes  de  Duras  , de  la  FtuiilaJt , 
tl'Ejlrtes , tic  Gtmtery  Se  de  Mar  an  : les  Marquis  de 
Rabsifeaa,  de  Coufin , de  Rofrty , d’ Hocynineoart , û'F.f- 
fiat,  de  C hà seau-neuf , de  Clerambuut , de  Flaman- 
x n/le , de  R enti , fie  de  Rocktfert  ; (x6)  Ils  étoient 
t fuivis  des  Lieutenants-Généraux  des  Provinces , fie  de 
1 tous  les  Grands  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  ; 
comme  du  Marquis  de  Vervint  , Grand-Maître  de 
la  Maifon;  fie  du  Fils  du  Comte  de  Notent , Ca- 
pitaine de  k Porte  ; ; (X7)  Les  Marquis  de  P07- 
court  Se  de  Guitry , Grand  Maître  fit  Maître  de  la 
Garde-Robe  ; (x8)  Le  Comte  de  Serri  en  furvi- 
vance  de  fon  Pere  un  des  Premiers  Gentilshommes 
de  k Chambre  ; (19)  Le  Comte  de  St.  Afbant 
Premier  Gentilhomme  de  k Chambre  fur  un  Che- 
val blanc,  dont  k cnnicre & b queue  touchoit  juf- 
qu’ii  terre  ; les  habits  fie  la  houlfe  de  (on  Che- 
I val  étoient  d’une  magnificence  extraordinaire  ; (30) 

I Le  Comte  de  LtuU  , le  plus  ancien  de»  Premiers 
Rr  x Gen- 
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Gentilshommes  de  la  Chambre  ; (31)  Lx  Comte 
de  Guitbe  fie  le  Marquis  de  Richelieu  ; l*prcmier 
porioit  un  habit  garni  de  Dentelles  ÔC  deDiamans; 
il  montait  un  Genct  d’Efpgne  gris  pomelc , dont 
le  harnais  etoit  par  tout  garni  de  Diamants;  l’au- 
tre n’étoit  pas  moins  magnifique  dans  ici  habits , 
que  dans  1 équipage  de  Ion  Cheval , qui  étoit  un 
Andalou  lin  ; (ji)  Le  Chevalier  de  G rammont  (c 
lit  également  remarquer  de  tous  les  Spectateurs  ; 
(33]  La  Compagnie  des  Ccnt-Suiffes  avec  leurs 
Tambours , fie  leurs  Fifres , tous  habillés  en  bleu 
avec  des  galons  d’argent  , le  Marquis  de  Fardes 
leur  Capitaine  qui  étoit  à leur  tête  s’attira  l’admi- 
ration de  tout  le  monde  plus  par  l’on  air  & par  les 
manières  , que  par  la  magnificence  de  les  hauts  ôc 
de  Ion  équipgc. 

(34.)  Les  quatre  Trompettes  de  la  Chambre, & 
les  19.  Hérauts  d’ Armes  du  Royaume  en  habits 
de  Velours  c ramolli  , & avec  leurs  Hoquetons 
parfemés  de  fleurs  de  Lys  ; ils  portaient  leurs  I>e- 
vifes  fur  leurs  manches  ; leurs  loeques  noires  c- 
roient  garnies  de  plumes  blanches  fie  viulettes  at- 
tachées avec  un  Cordon  d’or  , d’où  pendait  une 
Médaille  d’or  avec  les  Effigies  du  Roi  & de  la  Rei- 
ne ; chacun  portoit  en  main  fon  Bâton  d’Héraut 
dans  un  fourcau  de  Velours  violet  parlcmc  de  fleurs 
de  Lys  , ils  marchoicnt  deux  à deux  , leurs  Houl- 
fès  étoit  de  Velours  violet  , garni  de  galons  fie  de 
franges  d’or. 

(3  y)  Le  Seigneur  de  la  Tour- Grallau , Premier  Hé- 
raut d’Armes  , portant  titre  de  celui  de  Bourgogne, 
précédait  (36)  le  Seigneur  Breide , Roi  d’Armes, 
«iou$  le  titre  de  Moat-joje  St.  Denis  , Ion  habit  de 
Velours  cramoili  etoit  orné  de  trois  fleurs  de  Lys , 
& d’une  Couronne  à fleurs  de  Lys  prefquc  ler- 
mcc  à Plmpcrialé , il  portoit  dans  la  main  un  Scep- 
tre dans  un  fourcau  de  Velours  violer  parlcmc  de 
fleurs  de  Lys  d’or  ; (37)  Le  Grand  Maître  de 
l’Artillerie  luivoit  immédiatement  avec  tous  les  Of- 
ficiers , qui  font  de  fon  departement  ; ils  prccc- 
doient;  (38)  Les  Maréchaux  de  France,  dont  les 
habitsfic  les  Chevaux  croient  couverts  d’or  fit  d’ar- 
gent , ils  étoienc  lùivis  de  leurs  Gentilshommes  ôc 
autres  Dotncftiqucs  en  magnifiques  Livrées  ; (39) 
Le  Comte  d 'Harcourt , Grand  Écuyer  de  France  c- 
tant  arrivé  la  vrille  à Vincenncs,  fie  s’éranc  trouvé 
fur  le  Trône  proche  du  Roi , il  le  précéda  ici  im- 
médiatement , portant  l’Epée  du  Roi  dans  un  fou- 
rcau à fleurs  de  Lys , fit  étant  accompagne  , des 
deux  côtés,  dedrux  Ecuyers  ordinaires  de  la  Gran- 
de jicuric  ; l’cfpacc  de  lui  jufqu’au  Roi  etoit  rem- 
pli d'un  nombre  infini  de  Spectateurs  de  toute  con- 
dition. 

(40)  Le  Roi  parut  enfin  habillé  fie  monté , com- 
me nous  avons  déjà  marque  plus  haut,  fon  air  mar- 
tial , fit  dibonnaire  en  même  rems,  lui  attiraitles 
yeux  de  tout  le  monde  ; la  taille  avantageufe  le 
tuifoit  facilement  dillingucr  de  tous  les  autres  Sei- 
gneurs de  b Cour , en  forte , que  ceux  , qui  ne 
Ta  voient  jamais  vu  auparavant,  ne  forent  pas  long- 
tems  en  peine  de  le  reconnaître,  comme  on  l’a  dit 
d’Alexandre  le  Grand  & de  quelques  autres  Rois. 
Mcflieur*  de  BotenemviUe  , St.  André , de  Bejk  fit 
de  la  Chapelle- S emientm , comme  Ecuyers  du  Roi  fit 
le  Sieur  Delcampe  comme  premier  Piqueur  le  re- 
noient auprès  du  Cheval  du  Roi  ; le  Duc  de  Bouil- 
lon , comme  Grand  Chambellan  croit  à la  droite 
du  Roi , la  tête  de  fon  Cheval  touchant  les  étriers 
de  Sa  Majeftc , il  étoit  rrès-magnifiquent  habillé  , 
fit  monté  fur  un  Genêt  d’Efpagne  chatain  ; le  Duc 
de  Cretfuy , Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  , 
etoit  a la  gauche  ; le  Duc  de  Trejmes , Capitaine 
de»  Cardes  du  Corps  , fit  le  Sieur  de  Bermge », 
Premier  Ecuyer  de  la  Petite  Ecurie  marchoicnt  der- 
rière le  Roi. 

140  eVJtHfîtMr  tout lèul , habillé  fit  monté, com- 
me le  matin  ; ir  «oit  accompagné  par  fon  Grand 
Ecuyer  le  Conuc  de  Vasilac , par  le  Comte  le  Clerc, 


fon  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  ; fit  par  d'au- 
tres Seigneurs  de  fa  Cour.  Tout  le  monde  étoit 
charmé  de  voir  ce  charmant  Prince , dont  la  con- 
tenance vrayement  héroïque  gagnait  les  vœux  fit 
les  cœurs  des  Spectateurs. 

(41)  Le  Prince  de  Coudé , entre  le  Duc  d’£*- 
guten  , fit  le  Prince  de  Contj  étant  fuivi  (43)  par 
le  Comte  de  SotJJons.  Ces  quatre  Princes  marquaient 
aulfi-bien  par  leur  grand  air  , que  par  leur  ma- 

fnificence  extraordinaire  , qu’ils  ctoicnt  de  grands 
'rinces  , & les  premiers  Seigneurs  de  la  Cour  ; 
(44)  Plufieurs  Ducs  fit  Pairs  de  France , & les 
deux  Capitaines  de  Gardes  du  Corps  , de  Vtllt- 
f user  ôc  celui  de  Cbarojl  , (4?)  Deux  Compagnies, 
de  deux-cent  Gentilshommes  ordinaires  de  (a  Mai- 
fon  du  Roi  ; dont  l’inftitution  elt  fort  ancienne, 
puifquc  ce  fut  Philippe  de  Fdkis  , qui  les  choifit 
l’an  13^0.  pour  fes  premiers  Gardes  du  Corps. 
Dans  ce  tems  ils  portoient  le  titre  de  Gentilshom- 
mes au  bec  de  Fatum  : à préfent  on  les  nomme  ait 
bec  de  Corbm  ; leurs  uniformes  étotent  magnifiques, 
leurs  chapeaux  couverts  de  plumes , fie  chacun  por- 
toit en  main  la  hache  d’Armes  ; ils  étoienr  com- 
mandés par  leurs  deux  Capitaines  , les  Marquis 
d 'H amieres,  fit  le  Chevalier  de  Laufan. 

(46)  Les  Pages  de  la  Reine  preerdoient  le  Char 
tic  Triomphe,  tiré  pr  huit  Chevaux  blancs  com- 
me la  neige  ; la  Reine  , comme  b Déeffe  de  la 
Paix  fit  de  l’Amour  de  la  France  , y étoit  affile 
comme  un  aftrc  brillant  ; la  beauté  , b douceur , 
fit  toutes  les  minières  Royales  fit  engageantes  jet- 
terait tous  les  Spectateurs  dans  l’admiration,  on 
ne  pouvoit  ccffcr  , de  rendre  mille  fit  mille  fois  grâ- 
ces à Dieu  , d’avoir  donné  cette  aimable  Infante 
pour  Reine  à la  France  , où  en  même  tems  elle 
failoit  ceffer  toutes  les  calamités  de  b guerre , qui 
depuis  tant  de  tems  avoâent  ddole  le  Royaume,  fie 
on  le  promettait  fous  fes  aulpiecs  une  félicité  par- 
faite fit  confiante  ; fes  quatre  Ecuyers  ordinaires 
marchoicnt  aux  deux  côtes  du  Char , comme  aulfi 
11.  des  Gardes  du  Corps  du  Roi , commande?,  par 
leur  Lieutenant , Moniteur  de  Carnavalet , le  Duc 
de  Boumorrviüe  , Ion  Chevalier  d'honneur , étoit  à 
Cheval  à la  gauche  ; le  Comte  de  Fuenjaldagne , 
comme  Grand  Maître  de  fa  Maifon  , fit  quatre 
Grands  d’Efpagne  tou9  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la 
Toi  Ion  d’or  marchoicnt  à la  portière  droite  , le  Duc 
de  Gusfe  fuivi  du  Duc  à'Elbteuf,  du  Comte  de  Lii- 
iebome , du  Comte  d’ Armagnac  , fie  du  Chevalier 
de  Lorraine  à la  portière  gauche.  (47)  Le  Carof- 
1c  de  Parade  du  Roi  couvert  en  dehors  fie  en  de- 
dans de  Velours  cramoifi  en  broderie  d’or  fie  d’ar- 
gent , n’etoit  pas  moins  magnifique  , que  le  Char 
de  b Reine , il  étoit  tiré  pr  lîx  chevaux  gris  po- 
melès  d’un  grand  prix  , Mcldemoilellcs  d'Orléans  fie 
de  Falots , b Ducheflè  de  Longueville  , fie  b Prin- 
ceflc  de  Bade  , ctoicnt  dedans  : celui-ci  étoit  fuivi 
(48)  d’un  deuxième  Caroflc , comme  le  premier, 
couvert  en  dehors  fie  en  dedans  de  Velours  cramoi- 
fi  en  broderie  d’or  ôc  d’argent  ; Madcmoifcllc  de 
Nemours , qui  étoit  dans  ce  CarolTc , étoit  couverte 
de  tant  de  joyaux  , dont  le  Collier  lèul  coûtent 
100000.  Ecus , qu’on  ne  s’apperçut  pas  même  de 
l’ablence  de  là  Sœur  , la  Princellc  o Aumale  , qui  à 
eau  le  de  fa  maladie  n’y  avoit  pas  pù  affilier. 

(49)  Plufieurs  Caroffcs  avec  les  Dames  de  b Cour, 
(yo)  Le  Maréchal  d'Elhœuf  à la  tête  des  Offi- 
ciers fie  du  Régiment  du  Roi  , tous  magnifique- 
ment habillés  à proportion. 

(yi)  Les  Officiers  de  U Fauconerie  fcrmoienc 
enhn  tout  le  Cortège  de  l’Entrée. 

Sa  Majcfic  étant  arrivée  au  premier  Arc  de 
Triomphe,  s’y  arrêta  quelque  tems,  pour  y en- 
tendre un  Concert  de  toute  forte  d’inftrumcns.  El- 
le pourfuivit  après  fon  chemin  jufqu’à  la  porte  St. 
Antoine , où  on  ferma  b porte  â Ion  arrivée , mais 
on  la  rouvrit  incontinent  ; le  Prévôt  des  Marchands 
prélcnta  à Leurs  Majcftcz  deux  Dais  magnifique», 
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oui  étaient  partes  par  les  Echevtns  & par  les  Gar- 
des des  T apiflîers  jufqu’i  l’Hôtel  de  Sully , & par 
les  Gardes  des  autres  Métiers  jusqu’au  Louvre. 

On  s’arrêta  encore  une  fois  devant  l’Hôtel  de  la 
Dame  de  Beauvais  ; où  fe  trouvèrent  bRcrncMcre, 
la  Reine  d’Angleterre , avec  fa  Fille,  Monficur  le 
Cardinal  Ahizarin  , la  Cotntcflc  Palatine  avec  la 
DuchelTc  de  Cbevreuft  , la  Comte  (le  de  Nouilles , 
& plufieurs  autres  Dames , pour  voir  ccttc  Entrée 
triomphante. 


On  s’arrêta  egalement  aux  Arcs  de  Triomphe  , 
qu’on  avoit  élevés  à la  porte  du  Cimetière  ne  Sr. 
Jean  , au  Pont  Notre-Dame,  & ailleurs  ; le  Roi 
& la  Reine  arrivèrent  enfin  au  Louvre  , aux  cris 
d’allegreflë  fie  de  bénediélion  d’un  monde  infini  de 
Spectateurs  , on  alluma  le  foir  des  feux  de  joye 
par  toutes  les  rues  de  la  Ville  , fit  on  paflâ  la  nuit 
en  tourcs  fortes  de  divcrtillcmens  & de  rqouif- 
litnccs. 


CHAPITRE  V. 

Des  Cérémonies  ob'érvécs  lorfquc  le  Roi 
tient  Ion  Lit  de  ) ufticc  dans  fa  Cour 
de  Parlement. 


[cours  fur  les  trois  differentes  Séan- 
ces des  Rois  de  France  dans  leurs 
! Parlemens , 

T E Roi  ne  tient  ordinairement  fon  Lit  de  Juftice 
qu’au  Parlement  de  Pans , qui  eft  la  Cour  des 
Pain  ; 6c  quand  il  plaît  à Sa  Majdlé  le  tenir  ail- 
leurs qu’à  Pans  , il  remet  fit  afiemble  fon  Parle- 
ment où  bon  lui  fcmble  , & quelquefois  il  a été 
transféré  à Momargis  , Vendôme  , Pontoifc , fie 
autres  Villes. 

i.  Le  Roi  ne  tient  fon  Lit  de  Tufticc  que  pour 
des  affaires  qui  concernent  univerfcllement  l’Etat, 
comme  fous  le  Roi  Chéries  VI.  pour  publier  & au- 
tonfer  l’Ordoname  de  ce  Roi,  qu’il  n y aurait  plus 
de  Regcnr  pendant  la  minorité  des  Rois.  Du  tems 
du  Roi  François  /.  pour  fi  rançon  fit  pour  la  li- 
berté des  Princes  fes  Fils  refle/.  en  orage  en  Elpa-  I 
gne  ; ou  pour  juger  de  l’honneur  ou  la  Pcrfonnc 
d’un  Pair  de  F rance  ; ce  qui  a été  exécuté  contre  ! 
plufieurs,  nuis  il  cit  encore  indécis , fi  pour  juger  un 
Prince  du  Sang,  il  eft  nccclTaire  que  le  Roi  tienne 
un  I-it  de  Juftice. 

Quand  le  Roi  rient  fon  Lit  de  Juftice,  les  Offi- 
ciers de  l’on  Parlement  font  en  Robes,  rouges  , les 
Pfdidcns  portant  leurs  Manteaux  , & le  Greffier" 
fon  Epitoge , foit  Hiver  , foie.  Eté.  Aux  hauts  j 
fiégcs  font  les  Princes  du  Sang  , Pairs  fie  autres  ; 
Seigneurs  i qui  il  plaie  au  Roi  de  donner  ce  rang  ; ! 
aux  pieds  du  Roi  font  couchez  fur  les  degrez  (e-  1 
Ion  leur  rang  les  grand  fi c premier  Chambellans, 


& le  Prévôt  de  Paris.  Le  Chancelier  de  France, 
les  Préfidcns  6c  Confeillers  du  Parlement  font  au 
dedans  du  Parquet  fur  les  bas  lièges  ; les  Huiffiers 
de  la  Chambre  font  à genoux  dans  le  Parquet  de- 
vant le  Roi  renant  chacun  une  Verge  en  main , au 
dedans  du  même  Parquet  font  plufieurs  bancs  pour 
les  Archevêques , Evcques , Arobaffadcurs  , Che- 
valiers de  l’Ordre  6c  autres  Seigneurs  qui  n’ont  pas 
droit  de  monter  aux  hauts  lîcgcs. 

x.  Si  c’eft  Conlcil  , 6c  quai  faille  opiner , nul 
n’entre  après  le  Roi  que  ceux  qui  ont  voix  fie  font 
du  Coofeil.  ♦ 

Quand  le  Roi  vient  en  fon  Parlement  pour  ho- 
norer là  Juftice  fie  fans  tenir  Lit , les  Officiers  du 


i Parlement  ne  font  vêtus  que  de  Robes  noires  à 
l’ordinaire. 

Si  c’eft  Confeil , le  Roi  a coutume  de  s’afièoir 
dans  une  Chaire  de  Parement , qui  eft  au  dedans 
du  Parquet,  fie  non  en  Ion  haut  liège  ; les  Chan- 
celier fie  Prclidens  au  Banc  qui  eft  au  deflbus  des 
hauts  lièges  des  Gens  d’Eglile  : les  Princes  du  Sang 
fie  Pairs  Laïcs  aux  bas  (icgçs  qui  font  au-deffous  de 
leurs  hauts  fiéges , 6c  les  Cardinaux  fie  Pairs  Ec- 
cldialfiques  aux  bus  fiégcs  à l’oppolite  du  côté  des 
Chambres  des  Enquêtes , fie  les  Conlcillcrs  ail  Banc 
de  devant  le  Roi  fie  au  fécond  Banc  à l’entour  du 
Parquet. 

Si  c’eft  au  Plaidoyer,  le  Roi  eft  affis  en  fon 
haut  fiége  ayant  à fa  gauche  le  Chancelier , les  Prc- 
fidens  , Cardinaux  6c  Pairs  Ecclefiaftiques  ; à fa 
droite  les  Princes  de  fon  Sang , Pairs  Laies , Con- 
nétable , Gouverneurs  de  Provinces  6c  autres  Grands 
Seigneurs  qu’il  plait  au  Roi  d’honorcr  de  ce  Rang. 
S’il  demeure  des  Places  vuides , à l’un  6c  à l’autre 
coté , les  Maîtres  des  Requêtes  fie  les  plus  anciens 
Conlëillers,  les  prenent  chacun  en  fon  rang,  les  au- 
tre font  aux  bas  fiégcs  du  Parquet. 

Ordinairement  , apres  les  Entrées  des  Rois , ils 
viennent  en  leur  Parlement  pour  honorer  fie  re- 
commander la  Juftice,  premièrement  en  un  jour  de 
Confeil , puis  pour  affilier  à un  Plaidoyer  (*). 

La  tenue  d’un  Lit  de  Juftice  eft  un  des  Affcs 
le  plus  grave , le  plus  important  fie  le  plus  folem- 
ncl  des  Rois  de  France  i il  s’y  trouve  toujours  quel- 
que différence  dans  le  Cérémonial , fuivanr  les  oc- 
ealions  fie  le  lieu , c’eft  pourquoi  nous  en  avons  rap- 
porté plufieurs , tenus  fous  les  Rois  Henri  IV. , Louis 
XIII. , Louis  XIV  fie  Louis  XV. , au  Palais , au 
Louvre,  à Ver  (ailles. 
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Lit  de  JuJlice  du  Roi  Henri  IV.  en 

1 797.  [tiré  du  Cérém.  Franç.] 

T E Mercredi  vingt-uniéme  May  1 ST97-  du  ma- 

tin , le  Roi  Henri  IV.  tint  loin  Lit  de  Juftice. 
Aux  hauts  fiéges , à côté  dextre  le  Prince  de  Conty, 
le  Comte  de  Sosjfmi , k Connétable , 6c  le  Duc  de 
Jojeufi , Pairs  de  France.  Sur  urt  premier  fiege  du 
côté  des  Confeillers  Clercs , tic  Beaumes  Archevê- 
que de  Bourges , Mcffieurs  de  Bellievre  , tic  Ris 
fie  Camus  y Confeillers  au  Confeil  prive.  Meilleurs 
les  Confeillers  étoient  aux  fiéges  qui  reftoient  j fie 
des  Enquêtes  aux  Barreaux , fclon  qu’il  eft  accou- 
tumé. 

Aux  pieds  de  Sa  Majefté  , k Duc  du  Maine, 
Grand  Chambellan.  En  la  place  où  je  (J-)  fuis  , fie 
Gcds  au  jours  de  plaidoyers  , Monficur  de  Cbi - 
■vemj  Chancelier.  Dedans  le  Parquet  au  bas  fiege 
du  dôié  des  Confeillers  Clercs  ctoient  affis,  Mefi- 
fieurs  ks  Prcfidcns,  N, -Potier,  J.  Forget , & N. 
Bru/art.  Sur  un  autre  fiége  du  côte  des  Confiai  - 
lers  L-aics , lcs-Sieurs  de  BellegarJe  Grand  Ecuyer, 
à'Eflrée , de  Sancj , d’ Almceurt , de  Rofisy , de  Ro- 
han , de  Ltencovn , de  Lifienai , fit  de  Chemeraut. 

Aux  hauts  fiéges  à fenefirt,  k Cardinal  tk  Joytu- 
Jè , fie  1e  Cardinal  dcOWy.  Aux  bas  fiéges  du  cô- 
té des  Confeillers  Laïcs , M.  A.  Brandon , E.  du 
Breml , fie  Heilor  de  Marie  , Maîtres  des  Re- 
quêtes. 

Ce  jour  la  Cour  avertie  que  le  Roi  devoir  venir 
au  Parlement  & derechef  par  1e  Procureur  Géné- 
ral , Mcffieurs  onreté  afiemble/.  de  toutes  ks  Cham- 
bres , fie  avertis  comme  ils  avoient  été  k jour  pré- 


(•)  Ces  Remarques  font  tirées  du  CtrimmUl  F>«»yeij 
(f)  Le  Greffier. 
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cèdent  de  venir  avec  loirs  Robes  fie  Cliaperons  d’é- 
catbte , cc  qu’ils  ont  fait  : Et  fur  les  neuf  heures 
cil  entré  un  Capitaine  des  Cardes  avec  les  Archers, 
qui  le  font  mis  aux  portes  & entrée  de  la  Cham- 
bre du  Parlement  : Et  peu  apres  ayant  entendu  la 
venue  de  Moniteur  le  Chancelier,  ont  été  commis 
pour  aller  au  devant  de  lui  Méfiions  Edouart  Mo - 
le  fit  Jean Cotai.’»,  Confcillers  ; & ledit  Sieur  Chan- 
celier entré  , accompagne  des  Sieurs  du  Confeil 
Jus  nommez , a pris  là  place  au-deflus  de  Mefiieurs 
les  Prefidcns  : Puis  fur  les  dix  heures  ayant  été 
rapporté  par  l’un  des  Huiliers  que  le  Roi  étoit  à 
la  Sainte  Chapelle  , la  Cour  a députe  pour  aller  au 
devant  de  lui , Mefiieurs  les  PreGdens  Forgtt  fie 
Brûlait  , fit  Maîtres  Jaques  Brijârt , Jean  le  Voix  , 
F t terne  de  Fleury , fit  Philibert  Je  Turin  , Conlcil- 
1ers  ; Iclquels  retournez  , le  Roi  cft  entré  , fuivi 
des  Princes,  Connétable , Pairs , Cardinaux  fie  Grand 
Chambellan  lus  nommez , cft  monté  à Ion  Lit  de 
J ullicc , ayant  à les  pieds  le  dit  Chambellan  : a le 
îlit  Seigneur  commandé  que  tous  fallait  aflis  , ce 
qu’ils  ont  fait  en  l’ordre  lusdit  , Se  moi  au  milieu 
du  Parquet  , devant  le  Bureau  où  l’on  rapporte. 
Le  Roi  a dit,  qu'il  eut  defvré  commencer  Tenir  ce  ont 
pour  recommander  le  devoir  if  un  chacun  fur  l'admi - 
mfiration  de  la  Jujiiee , à la  décharge  de  fa  amjaen- 
tt , mais  la  néctjfté  des  affaires  de  la  guerre  , & les 
diff cultes  que  la  Cour  avait  fait  à la  vérification  de 
fs  Edits , duraient  , à fin  grand  regret  , con’ramt 
£ j venir  pour  autre  fujet  : comme  Monfewr  le  Chan- 
celier , auquel  il  avait  dit  fi  volonté , ferait  entendre. 
Ayant  fini , s’ell  le  Chancelier  levé  , monté  au  Roi, 
puis  retourne , aflis  en  là  place , après  avoir  difeouru 
de  la  valeur  fit  deraence  du  Roi,  de  Ion  autorité,  & 
de  celle  qu’il  a donné  aux  J uges  pour  l’adminiftruion 
delà  Jullice  , la  ncccflitc  de  les  affaires  Se  ordre 
pour  remploi  des  Deniers  par  ctablilTcmens  de  Cof- 
fres au  Confiai,  compofé  des  principaux  des  Com- 
pagnies , afin  de  ne  retourner  au  blâme  dont  l’on 
voulait  tacher  aucuns , aufli  à la  recherche  du  mal 


pâlie  par  éttbliflaacnt  d’une  Chambre,  a dit  que 
u volonté  était  que  fcs  Edits  qui  avoient  été  ap- 
portez faflent  lus  , afin  d’en  tirer  le  lêcours  qui 
reiardoic  Ion  parlement.  Sur  ce  Mefiieurs  les  Pré-  i 
lidens  lé  font  mis  à genoux , le  dit  Sieur  Préfident  I 
Potier  voulant  prier  , le  Chancelier  s’eft  tourné  : 
vers  le  Roi,  & le  dit  Seigneur  a commandé  aux 
dits  Prefidcns  de  fe  lever , cc  qu’ils  ont  fait  , puis 
le  die  Préfident  Poster  a fait  une  harangue  : A 
l’inftant  les  buys  ont  etc  ouverts , Se  y a eu  lec-  | 
turc  des  Edits  4 tous  lefquels  écans  lus  , Jaqttetde  \ 
la  Uuefe  Procureur  Général,  Se  Louis  .Servi» , A- 
vocac  du  Roi  , étant  au  premier  Barreau  du  côté 
des  Confcillers  Laïcs  , le  font  mis  à genoux , fit  ; 
le  dit  Servi n commença  à parler  , le  Roi  leur  a 
commande  le  lever  , puis  le  dit  Servin  continuant, 
a fait  fà  harangue.  Ce  fait  le  Chancelier  cft  monte 
vers  le  Roi , Se  après  avoir  parlé  au  dit  Seigneur, 
pris  l’avis  des  Princes  & Seigneurs  étans  es  hauts 
fieges , eft  dclcendu , aulïi  pris  l’avis  des  Preflriens,  j 
Maîtres  des  Requêtes  Se  Confcillers,  altérable  des 
Seigneurs  du  Confeil  Privé  : Puis  derechef  re- 
monté vers  le  Roi , Se  rcdclccndu  ,•  il  s’eft  aflis  en 
là  place , Se  a dit  : 

Le  Roi  feanc  en  (on  Lit  de  Juftice,  a ordonné 
êc  ordonne  , que  fur  le  repli  des  I -cctrcs  Patentes 
en  forme  d'Edir  , fit  autres  dont  lecture  a été  fài-  I 
te , lira  mis  , lues  , publiées  fie  enregillrées , oui 
fon  Procureur-Général.  Ordonne  pareillement , que 
les  deniers  qui  proviendront  des  dits  Edits , li  ront 
mis  ès  Coffres  a ce  dellincz  pour  être  employez  au 
payement  de  l’Armée  des  Suiftes , Se  non  ailleure, 
pour  quelque  caulè  fie  occaiion  que  ce  loit , fur 
peine  de  répétition  au  propre  fie  prive  nom  de  ceux 
qui  les  auront  touchez. 


(§.  ni.) 

Relation  du  Lit  de  Juflice  tenu  par  le 
Roi  Louis  XIII.  en  fon  ‘Parlement  à 
Paris , le  Samedi  troifieme  jour  d'A - 
vril  16  21.  [tiré  du  Ccrém.  Franç.] 

TE  Vendredi  x.  Avril  1611.  le  Roi  avant  pris 
rcfolution  en  fon  Conleil  d’aller  le  lendemain  au 
Parlement  pour  y faire  publier  l’Edit  de  la  vente 
de  certaines  Rentes  fur  les  deniers  des  Gabelles  du 
Sd  jufques  à quatre  cent-mille  livres  de  revenu , 
pour  fubvenir  à la  néceflillé  de  lés  affaires  , fit  d’en-» 
voycr  en  même  tems  Monfcigneur  le  Prince  en  la 
Cour  des  Aydes  pour  la  vérification  des  deux  au- 
; tres  Edits  des  Sergens  des  Tailles,  fie  augmenta- 
tion de  quatre  fols  pour  minot  lur  le  Sel  : trouva 
1 bon  que  le  Chancelier  en  fit  la  propçfition  , fans 
s’étendre  en  autres  dilcours  que  ceux  dont  croit 
compoféc  la  Préface  du  dit  Edit  , dont  Monfei- 
gneur  le  Prince  lui  porta  la  parole , 6c  que  les  com- 
mandemens  fùficm  donnez  dès  le  loir  aux  Chefs 
des  Compagnies,  fie  autres  Officiers , pour  faire  te- 
nir toutes  enofes  prêtes  au  Palais  , tant  au  Parlc- 
. ment  pour  la  venue  du  Roi , qu’en  la  Cour  des 
Aydes  pour  celle  de  mon  dit  Seigneur  j fie  fpeciale- 
ment  à Moniteur  Servi n , à ce  qu’il  ne  répliquât 
que  de  la  têrc  , Se  qu’il  n’apportât  qu’un  limple 
confcntcmcnt.  Le  troifieme  du  dit  mois  , Monlci- 
gneur  le  frmee  accompagne  de  Moniteur  de  Cba- 
tcauneuf , fie  du  Préfident  J carmin , Confcillers  d’E- 
tat , s en  cft  allé  à 8.  heurs  faire  fa  commiflion  en 
| la  Cour  des  Aydes , laquelle  a envoyé  au  devant 
! de  lui  le  Préfident  Aîaupeou  , fie  les  deux  anciens 
Confcillers , Fonçant , fit  Bnfonnet , qui  le  font  al- 
j lez  recevoir  jufques  au  bas  de  l’Efcalicr,  fie  l’ont 
conduit  dans  la  Chambre  , où  il  a pris  place  au- 
) defl'ous  du  Premier  Préfident  fie  au-deflus  des  trois 
i autres  Prefidcns:  fie  les  deux  Conleillers  d’Etat  qui 
j l’accompagnoient  au-deflus  du  Doyen  : Il  a fait  li- 
I re  la  commiflion  par  le  Greffier  , fie  harangué  di- 
i gnement  fur  les  prd'emes  aprehenfions  de  rébellion 
Se  de  guerre  , fie  néceflité  de  Finances  pour  les 
prévenir.  A quoi  le  Premier  Prefidenr  a reparti  fort 
vigoureufement  , mais  il  n’a  pas  bille  de  faire  buil- 
| lcr  les  Edits  au  Greffier  par  le  Prefident  Jammu 
! qui  les  avoir  portez , Se  de  les  faire  lire , fie  en  a- 
! breger  la  lecture.  Après  laquelle  l’Avocat  Géné- 
ral du  Lis  a parle  fore  hardiment  lur  la  précipita- 
tion fie  les  inconvcniens  qui  s’en  dévoient  apprehen 
der  , Se  toutes  fois  a dit  qu’il  n’cmpèchoit  qu’il 
fût  mis  (ur  le  repli,  que  les  Edits,  avoient  été  pu- 
bliez en  la  forte  qu’il  y était  procédé,  fie  étant  in- 
duit par  Monleigneur  le  Prince  de  requérir , s’en  eft 
exeufé.  Surquoi  Monfeigneur  le  Prince  à pronon- 
cé , leul,  fans  prendre  avis  de  la  Cour,  ni  de  ceux 
qui  I afliftoient  , fit  lans  dire  le  Rot  ni  la  Cour , 
mais  nous  ordonnons  que  fur  le  repli  de  ces  deux  Edits, 
il  fera  mis  , qu'ils  ont  été  lus , & publiez,  en  la  dire 
Cour.  Et  puis  s’en  eft  allé , reconduit  par  les  dits 
Sieurs  Préndens  Se  Conleillers  jufques  où  iis  l’a- 
voient  recueilli,  fit  de  là  en  la  Grande  Chambre  du 
Parlement , pour  y attendre  le  Rot 

La  Chambre  croît  préparée  à l’ordinaire  , fça- 
vwr  la  place  du  Roi  tapiflec  fit  comblée  du  Dais 
qui  ctoic  tendu  par  deflus  de  Velours  violet  fleur- 
oelizé  en  broderie  d’or  aux  chiffres  fie  devilcs  du 
Roi  Louis  XI IL  avec  b grande  queue  du  Dais  de 
meme  étoffe  pendante  julques  fur  le  fiege , fit  le 
drap  de  pied  de  même  pillant  par  deflus  le  fiege 
du  Chancelier  , fit  la  place  que  tient  Voifm  , com- 
mis à l’Audience  pendant  les  Pbidoiriesj  fit  lefié- 
gc  du  Roi , fit  marche-pied  garnis  des  rouflins  fie 
oreillers  accoutumez  tous  de  mem*  étoffe  fleurdelizés. 

Les 
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Les  Préfidens  6e  Ver  dm , Premier,  de  Haquevilk, 
le  Jaj , de  Belhevre , Potier , & de  Mtfmt , croient 
en  leurs  plsccs  battes , avec  leur  Manteau  de  Che- 
valiers ÔC  leurs  Mortiers  : les  Confcillers  dans  les 
lièges  du  Parquet  , le*  Laïcs  à la  main  droite  du 
fiége  du  Roi.  Après  deux  autres  Maîtres  des  Re- 
quêtes en  cet  ordre.  Meilleurs  Fouit , de  Grieu , 

M murât  au  , Maîtres  des  Requêtes  , des  Lardes , 
de  Grttux , le  Clerc , C et  mat , ôc  autres  CotrteÜlcrs. 

Et  les.  Clercs  à la  gauche  entremêles  parmi  plu- 
fieurs  Laïcs  ; lavoir  cft  Sanguin  , Maréchal , Par- 
latl,  G ranger , Brute  , & autres  ; le  lurplus  dans 
les  Barreaux  & fur  des  formes  miles  à travers  du 
Parquet  » vis  à vis  des  Préfidcns  , tous  en  Robe 
rouge  : Les  Gens  du  Roi  de  même  derrière  le  bar- 
reau vis  à vis  les  Préfidens  : Les  Greffiers  dans  le 
milieu  du  Parquet  devant  eux  : Tour  le  rdte  du 
Parquet  garni  de  formes  tapiflees  miles  en  long  ; 
pour  y loger  , lavoir  les  Confcillers  d’Etat  , en 
Robes  deToye  du  côté  des  Qjnlcillcrs  Clercs  & 
les  Chevaliers  de  l’Ordre  & Seigneurs  de  la  Cour 
du  côté  de*  Laïcs  , devant  les  Princes,  Ducs  & 
Pair*  l-aics.  Monlcigncur  le  Prmce  cft  arrivé  fur  i 
les  neuf  heures  , & après  avoir  pris  fa  place  aux 
lièges  hauts,  impatient  d’y  être  trop  longtems  fcul, 
cft  delcendu  en  tus  6c  a pris  (à  place  ordinaire  du 
Conleil  au-deflus  des  Maîtres  des  Requêtes  pour 
a’eotreteniravcc  eux.  Moorteur  Dejâi-ustrts  elt  ve- 
nu un  peu  après  qui  a pris  place  au-dettous  de  lui. 
Quand  Perrothel , Maître  des  Cérémonies  , eft  ve- 
nu advenir  le  Premier  Prclident  de  la  venue  du 
Chancelier»  on  a député  GuiUautrtt  des  Lanâti-,  te 
René  le  Rouiller , Abbé  à' Ht  rivaux  , anciens  Con- 
fcillers pour  aller  au  devant  de  lui  jufques  hors  le 
Parquet  des  Huifficrs , d*où  ils  l’ont  accompagné. 

11  clt  entré  vêtu  d’une  Robe  de  Satin  noir  avec  lôn 
bonnet  carré  , fuivi  des  Sieurs  de  Poutcarré,  de  l'k, 
de  Boiffiji , de  Caumartiu , de  Cbantpignj , de  Beau- 
mont , Confcillers  d’Etat  , Afàrtjnt  , la  Roche , 
Habert  , Godard , Se  Setguitr  Maîtres  des  Requê- 
tes , tous  en  Robes  de  Satin  avec  leur*  bonnets 
carrez.  Le  Chancelier  s’en  eft  allé  droit  aux  Prc- 
fidcns , te  avant  qu’il  prît  là  place  , Monfcfeneur 
le  Prince  eft  venu  a lui , te  l’a  entretenu  affèzlong- 
tems,  vraifemblablemcnt  du  lüccès  de  fa  commif- 
fion  , te  apres  il  s’eft  aflis  au-deflus  du  Premier  Pré- 
lidem.  T ôt  apfès  font  venus  quelques  Seigneur* , 
Chevaliers  de  l’Ürdre  , & autres  qui  ont  occupé 
les  places  qu’on  leur  avoir  préparées  ; favoir  eft  les 
Sieurs  dcKaigny,  pcrc , d'dumont,  Colonel  d’Or- 
nano , du  G ne  , de  Roftam , de  Pra/lm,  de  P a/ai - 
Jau  te  autres.  Et  quand  le  Maître  des  Cérémo- 
nies cft  venu  dire  à la  Cour  que  le  Roi  étoit  à li 
Sainte  Chapelle , elle  a commis  pour  l’aller  faluer 
te  conduire , les  Préfidcns  de  Haqutville  te  le  Jajy 
avec  quatre  Confcillers  des  anciens  , favoir  Guillau- 
me des  Landes  y Gaflon  de  Grteux , René  le  Roullier, 
te  Jaques  Sangum , qui  l’ont  accompagné  , mar- 
chons devant  Sa  Majcfté , qui  étoit  fuivie  des  Prin- 
ces, Ducs  te  Pairs.  En  même  tems  que  le  Roi 
entroit , le  Cardinal  de  Retz- , vêtu  de  la  Chappe  à 
_ longue  queue  de  camdot  violet , à caufe  du  Carc- 
* me  , fourrée  de  peau  blanche  eft  monte  aux  fié- 
ges  hauts , & s’eft  aflis  tout  fcul  à la  main  gauche 
de  celui  du  Roi,  Monfeigneur  le  Duc  é'hnjouy 
Frere  unique  du  Rot,  eft  allé  prendre  fa  place  la 
première  a main  droite  de  celle  de  Sa  Majcfté , 
Monleigrcur  le  Prince  de  Coudé au-deflous  de  lui; 
fuivi  des  Ducs  de  Golfe , à'UtJt , de  Luxembourg , 
de  Moutbazon  , Defdtguicres  , te  de  Cbaunes.  Le 
Chain  cher  eft  patte  au  fiége  qui  lui  étoit  prépa- 
ré, apres  l’avoir  fair  relever  d un  pied  ou  environ, 
en  fartant  mettre  le  Manteau  de  fon  homme  de 
Chambre  par  dettus  le  tapis  : Ce  qui  a fervi  pour 
le  mieux  faire  voir  te  rmendre  de  la  Compagnie. 
Le  Rm  nurchoit  avec  (es  Mafficrs  devant  , les- 
quels iow  demeure?.  a genoux  dans  le  Parquet , 
6c  8 eit  monté  en  fun  Lit  de  Juftice  , parc  ailes 
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avantageufement  avec  un  habillement  de  toile  d’or* 

& un  Manteau  de  Velours  incarnat  , enrichi  de 
broderie  d’argent , & un  petit  pannache  incarnat  fur 
fon  chapeau  gris  : Moniteur  de  Camda'e  , premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre , s’eft  allis  aux  pieds 
du  Roi , fai  fan  t la  charge  de  Grand  Chambellan  : 

Elt  Monficur  du  HaÜier  Capitaine  des  Gardes,  au 
marche- pied  entre  le  ficgc  du  Roi  , ôc  le  Cardinal 
de  Retz. , les  Sieurs  de  la  Hcv/lle  , te  de  Trefmtt , 
l’un  au  même  marche- pied , te  l’autre  en  la  place 
du  partage  entre  k Chancelier  te  le  Premier  Pré- 
fident , où  fè  mettoit  autrefois  le  Prévôt  de  Paris. 

Le  Roi  ayant  ôté  fon  chapeau  te  lâlué  la  Compa- 
gnié,  s’eft  recouvert  & a dit  : Mtfftenrs , j’ai  char- 
gé MonGeur  le  Chancelier  de  vous  dire  ce  qui  eft 
de  mon  intention.  Alors  le  Chancelier  s’eft  levé 
retourné  ver*  le  Roi  , & ayant  fon  bonnet  é la 
main , lui  a fait  une  grande  te  profonde  révérence» 
foutenu  par  fon  homme  de  Chambre  , fur  qui  il 
s’appuyât  du  bras  gauche  à caufe  de  fon  indilpo- 
fition  ; puis  s’eft  un  peu  tourné  vers  la  main  droi- 
te du  Roi , te  a fait  un  aflez  grand  falut  à Mar 
ftur  & a Monfcjgneur  k Prince , puis  s’eft  retour- 
i»e  à gauche  vers  le  Cardinal  de  Retz- , & lui  en  a 
fait  de  même , & après  plus  has  vers  les  Préfidens, 
fartant  encore  un  (alut,  non  feulement  à eux, mais 
à tout  k Parquet , & afliftanec  : puis  au  lieu  de 
monter  vers  le  Roi,  lclon  la  coûtume,  (quoi  que 
l’on  puiflè  foutenir  au  contraire)  s’eft  aflis  & re- 
couvert , ayant  fart  figne  aux  Préfidcns  de  fe  cou- 
vrir ; 6c  après  qu’ils  ont  été  couverts , a commen- 
cé fon  difeours  en  ton  fuflifant , pour  fe  faire  bien 
ouïr  dans  le  Parquet , hors  de  la  première  période 
que  le  bruit  a fait  perdre  : Après  laquelle  il  a dit 
à peu  près  , que  chacun  favoit  avec  combien  de 
diligence,  de  courage, de  vigilance  , 6c  d’affeélion 
le  Roi  s’étoit  porté  à la  diflïparion  des  derniers 
mouvemens  te  aivifions  qui  avaient  été  en  fon  Ro- 
yaume fans  épargner  fa  propre  perfonne  qu’il  avoit 
cxpolce  aux  hazards  te  dangers  de  la  guerre  par 
piuiieurs  fois , 6c  avec  combien  de  prudence  6c  bon- 
ne conduite  il  les  avodt  heureuferoent  aflôupics  6c 
étouffées,  quart  en  leur  naiflànce,  dont  il  n’avoit 
pû  venir  à bout  fans  de  grandes  te  immenfes  dé- 
portés , qu’il  avoit  etc  contraint  de  faire  tant  pour 
rentretenement  des  Armées  qu’il  avoit  été  ôbligé 
mettre  fur  pied  6c  entretenir  en  divers  endroits  de 
fon  Royaume , que  pour  l’uccompliflèment  des  cho- 
fes  promit  es  , pour  l’accommodement  6c  acquitte- 
ment des  recompcnfct  dont  il  lui  avoit  fallu  ufer 
envers  pluficurs  des  principaux  , tant  d’une  part 
que  d’autre  ; qu’il  avoit  clperc  qu’après  cela  Dieu 
lui  feroit  la  grâce  dan*  une  plaine  ôc  douce  paix 
qu’il  avoit  donné  à fon  Peuple  , de  pouvoir  réta- 
blir en  fes  Finances  l’ordre  qui  eft  incompatible  a- 
vec  k débordement  des  guerres  Civiles , 6c  que  par 
ce  moyen  en  ménageant  1e  revenu  de  Ion  Royau- 
me par  le  retranchement  des  dépenfe* , il  donnerait 
foulagemem  à les  Peuples  , 6c  pourvoiroir  néan- 
moins à la  fûrecé  de  fon  Etat , qu’il  avoit  d’ailleur* 
aflèz  témoigné  par  une  infinité  d’Edits  te  Déclara- 
tions renouvellecs  de  tems  en  tems , combien  il  a- 
voit  à coeur  l’obfcrvation  des  Edits  de  Pacification, 
6c  combien  il  avoit  éré  jaloux  de  donner  toute,  for- 
tes d’occartons  à fes  Sujets  de  vivre  en  repos  6c  bon- 
ne concorde  ôc  en  pleine  fureté  dan*  fon  Royaume  : 
Mais  à peine  avoit-il  etc  de  retour  des  laboricufcs 
6c  pcrillcufcs  expéditions  qu’il  avoit  faites  en  armes 
jufques  aux  extrcuiitez  de  Ion  Etat , qu’il  avoir  vu  en 
divers  endroits  d’icelui  des  Aflèmblees  convoquées 
contre  fon  fcrvict , lcfquellcs  ont  excité  fes  Sujets 
à s’armer  en  diverfcs  Provinces  contre  Sa  Majef- 
té , à faire  des  levées  de  deniers , des  amas  d’armes, 
des  Fortifications  de  place*  6c  tout  ce  qui  fe  pou- 
voit  «tendre  des  Sujet*  refolus  à fe  foufcver  con- 
tre leur  Souverain  : Que  tout  fraîchement  k Roi 
ctoit  averti  des  armemens  qui  fe  font  ouvertement 
I aux  extrémités  de  fon  Royaume  , 6c  qu’il  fe  fait 
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menées  fi  importantes  à la  fureté  de  fon  Etat , & 
repos  de  la  Chrétien  nete  , qu’elles  tircroient  apres  ' 
(oi  avec  le  tetns  de  très  grands  inconveniens  fit  fort  J 
prejudiciables  à fon  Royaume , s’il  n’y  étoit  promp- 
tement  remédié  ; Qu 'afin  de  pourvoir  à tels  acci- 
dens,  le  Roi  étoit  réfolu  d’y  porter  là  perfonne* 
& d’entreprendre  un  grand  voyage  par  fon  Royau- 
me, & qu’avant  que  partir  il  avoit  voulu  venir  en 
fon  Parlement  pour  lui  recommander  en  fon  abfen- 
ce  de  faire  valoir  pour  Ion  fcrvice  l’autorité  qu  il 
lui  a donné , & en  être  l’exemple  à fes  autres  Su- 
jets , s’en  promettant  les  effets  de  la  même  fidéli- 
té Ci  obéidàncc  qu’ils  avoient  rendu  à Sa  Majcfte , 
fc  à les  devanciers.  Que  ne  pouvant  des  dciicrs 
de  k»  Finances  ordinaires , & de  fon  Epargne , e- 
puitez  ou  affeâez  aux  dépenfes  paflees , retirer  les 
moyens  qui  lui  làifoient  besoin  pour  l’entrctcnement 
des  Armées  néceffûres  en  fi  importante  occurence , 
Ce  défirent  d’y  pourvoir  avec  le  moins  de  foule  fit 
de  vexation  quil  1ère  pffble  de  fes  pauvres  Su- 
jets » déjà  grandement  travaillez  par  les  calaranez 
des  guerres  paifées  , le  Roi  avoir  jugé  ne  le  pou- 
voir  plus  commodément  faire  qu’en  les  prenant  fur 
foi  même,  Ce  aéoit  mieux  aime  le  foire  du  fien, 
en  aliénant  quelque  partie  des  Gabelles  par  forme  de 
rente  cnnftitucc , comme  ont  fait  fes  predecefleurs 
en  femblablcs , Ci  beaucoup  moins  prenantes  occa- 
fions , que  d’en  charger  Ion  Peuple  -,  Ci  que  pour 
cct  effet  il  apportoit  un  fèul  Edit  , dont  on  lui 
fai fok  efperer  plus  prompt  fecours  de  deniers  pour 
Jubvenir  aux  urgentes  affaires  du  Royaume  , que 
tout  autre  expédient  qu’on  eût  pu  excogirer  i le- 
quel il  s’aÜùroit  devoir  être  trouve  par  toute  la 
Compagnie  fort  jufte  Ci  tolérable  en  la  néceffité 
prclcutc  Ci  qu’ds  ne  fcroient  aucune  difficulté  d’y 
apporter  leur  contentement  : Que  c’étoit  ce  que  le 
Roi  lui  avoir  commandé  de  leur  foire  entendre , Ci 
qu’il  ne  doutoit  pas  qu’en  cela  fie  toute  autre  cho- 
ie, ils  ne  fo  lient  aulii  prompts  qu’ils  dévoient  à o- 
béir  à Sa  Majcfté  : Et  apres  avoir  achevé  , a ôté 
fon  bonnet , fie  falué  la  Compagnie. 

Lors  les  Prélidcns  fe  lont  tous  levez  fie  décou- 
verts fie  ayans  foit  trois  révérences  au  Roi , fi  pro- 
fondes quais  donnoient  du  genouil  en  terre , fit  foi- 
lant  la  dernière  plus  longue  comme  s’ils  devoient 
demeurer  à un  genouil  tout  à fait  , le  Roi  les  a 
auÜi-tôt  fait  relever , étant  tous  debout  & décou- 
vert! le  dit  Premier  Prefident  a foit  fa  Harangue  , 
d’une  voix  fi  balle , contre  fa  coutume  , qu’à  peine 
la  pou  voit-on  entendre  , mais  de  ce  peu  qu  on  a 
recueilli , ou  peut  par  dilcretion  en  luppléer  la  Ifoi- 
fon  en  ces  termes  a peu  près.  Sire.  Puilqu’il 
pfoit  à Votre  Majcfte  prendre  un  foin  fi  particulier 
du  foiut  de  fes  Sujets  atlèrablis  contre  les  defen- 
fes,  que  d’aller  autant  à eux  pour  confirmer  fes 
Edits  de  paix  , que  pur  les  rompre  fie  feparer  au 
fêul  bruit  des  armes , nous  louons  Dieu  de  lui  voir 
prendre  une  voyc  fi  falutaire  & convenable  à fa  di- 
gnité , fie  le  prions  qu'il  en  donne  le  fiiccès  auffi 
heureux  que  mentent  les  effets  très  généreux  de  (a 
valeur  , juftke  fie  prudence,  fie  d’autant  que  iuf- 
ques  a préfênt  nous  n’avons. oui  parler  de  l'Edit 
de  tant  de  cent  mille  livres  de  rentes , que  par  la 
bouche  fie  l’oracle  de  Monfieur  le  Chancelier , nous 
vous  fuppüons  très-humblement  de  nous  cxcuiër  fi 
pour  le  foulagetpent  de  fes  Sujets , fie  la  décharge 
de  Ci  confcience , nous  ne  lui’  en  foifons  en  public 
nos  très-humbles  remontrances , mais  jufqucs  à ce, 
pour  les  raifoos  très  importâmes  qui  lui  furent  par 
ma  bouche  l’an  dernier  repréfentées,  accorder  à fon 
Parlement  d’iropofer  cette  loi  à fo  toute  Puiflancc, 
que  pur  occahon  de  néceffité  , ou  pour  fujet  de 
manquement  de  fonds  en  les  Finances  , aucun  Edit 
ne  foit  pblic  qu’il  naît  été  délibéré  fie  vérifie  en 
i es  Court  Souveraines , cantonnement  aux  Ordon- 
nances : Afin  que  le  dit  Seigneur  obéi  & révéré 
par  la  très  redoutable  juftice  de  fes  Parlcmcns , Ce 
très  craint  par  la  force  Ôc  puiflàoce  de  les  armes. 
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fon  Parlement  lui  puifle  rendre  des  preuves  très 
utiles  de  fon  affection  fit  fidelité  à Ion  fërvlce  , 
comme  pur  la  charge  de  fes  bienfait*  y cft  obligé 
par  fa  confcience. 

Ce  fait  , quoi  qu’il  puiffe  rcfulter  du  Regîftre 
au  contraire , le  Chancelier  s’eft  levé  fie  eft  retour- 
né vers  le  Roi  : Et  après  avoir  fiât  les  mêmes  ré- 
vérences tant  au  Roi  qu'à  Monfitnr , Monlcigncur 
le  Proue  , Cardinal  fie  P réfutons  (outenu  par  Ion 
Valet  de  Chambre , après  avoir  dit  quelque  mot  en 
paflânt  au  Premier  Prefident , cft  monté  la  premiè- 
re fois  vers  le  Roi , avec  l’aide  des  Capitaines  des 
Gardes , fie  des  yo.  Hommes,  qui  l’a  fuivi  fans  Man- 
teau ni  Chapau , fie  l’a  toujours  ioutenu  tant  qu’il 
a prie  au  Roi  ; Monfieur  de  Caudale  s’étant  le- 
vé de  fon  fiége  , Ci  retiré  à quartier  pur  lui  foi- 
re plus  de  place  fie  lui  donner  plus  de  commodirc. 
Il  a parlé  allez  longuement  au  Roi  , fie  après  la 
réception  de  fes  commandement  , fie  lui  avoir  re- 
fait la  révérence,  eft  defeendu  avec  la  même  aide, 
fie  ayant  repris  fa  place  , avant  que  de  fc  recouvrir 
s’eft  un  pu  avance  de  la  tête  fie  du  corps  vers  le 
Premier  rréfident , qui  en  a foit  de  meme  , fie  a- 
pès  quelque  paroles  qu’il  lui  a dit  s’eft  recouvert, 
fie  a commandé  tout  haut  qu’on  ouvrit  les  portes. 
Les  huys  ouverts,  Veiftn  a lû  l’Edit' de  quatre  cent 
mille  livres  de  rente  fur  les  Gabelles  ; & la  leéfu- 
re  achevée , le  Chancelier  a dit  tout  haut , liens  du 
Roi.  Lors  le  Procureur  General , affila  des  Sieurs 
Servus  Ci  Talon,  ont  Fait  leurs  révérences  au  Roi: 
Que  la  préfènee  Royale  de  Sa  Majcfté  les  faifoit 
reffou  venir  d’une  ancienne  Loi  qu’il  y avoit  au  Pau 
de  Tiirace,  concernant  le  devoir  des  Sujets,  lorf- 
que  la  néccfftc  des  affaires  d’Etat  jes  prtoit  à 
quelque  furchargc , que  fans  h néceffité  publique 
il  eût  volontiers  employé  ce  qui  advint  à Li/tma- 
cus  ancien  Rai , loriqu’ii  voulut  établir  un  nouvel 
impôt  fur  les  Salines , dont  le  fuccès  fut  fi  malheu- 
reux Ce  fatal , qik  tout  l’or  qui  en  provint  du  com- 
mencement prdoit  fa  couleur  naturelle  fit  devenoit 
pâle  , comme  maudit  des  Dieux  Ce  des  hommes  ; 
fie  qu’enfin  les  Salines  fe  tarirent  tout  à foit  , fie 
par  confequent  le  Prince  ne  tira  aucun  avantage  de 
ion  impôt  , mais  que  la  néceffité  des  affaires  de 
cct  Etat , le  contraignoit  de  laifler  ce  difeoors  pur 
remercier  Sa  Majcfte  de  la  foveur  fingulicrc  qu’el- 
le faifoit  à fon  Parlement  , lui  fai  fane  entendre  ce 
qui  étoit  île  fis  facrées  intentions  par  la  bouche  de 
fon  Chancelier  , fie  lui  donnant  tous  les  témoigna- 
ges de  vraye  affection  , fie  protection  qu’ils  le  pou- 
voient  promettre  d’un  Roi  , fi  pieux  , û débon- 
naire , fit  fi  bénit  de  Dieu  , fie  de  les  peuples , com- 
me étoit  Sa  Majcfte , qu’il  eompatilTart  aux  mifè- 
rcs  publiques  , fie  puifqu’clles  contraignoicnt  le  Roi 
à rechercher  des  remèdes  fi  extraordinaires  , fit  à 
leur  faire  des  commandemens  fi  abfolus  de  confên- 
tir  à la  publication  de  l’Edit  qui  venoie  d’être  lû  * 
qu’ils  confêntoicnt  qu’il  y fût  mis  j Que  de  l'ex- 
près commandement  de  Sa  Majefté  rciterc  de  fo 
propre  bouche  facrée , St  en  fa  prelcnce  meme , les 
Gens  du  Roi  avoient  pris  leurs  conctufions  , fie  à 
caufe  de  la  néccfftc  publique  avoient  été  contraints  _ 
d’y  apprter  leur  conlèntcmcnt.  Requérant  Sa* 
Majcfte  de  vouloir  toujours  continuer  L»  même 
bonne  volonté  qu’il  avoit  montrée  à fon  Parlement, 
fit  à fes  Gens,  ôc  renouvellant  les  voeux  au  Ciel 
qu’il  lui  plût  combler  fon  heureux  Règne  de  tou- 
tes les  profpcritcz  que  lui  fouhaitoient  les  bons  6c 
fideles  Sujets  , fit  qui  étoient  ducs  à fon  fointnom 
de  Jujle  : Et  derechef  après  un  cfpace  de  tetns, 
a dit  i Que  de  l’exprès  commandement  de  Sa  Ma- 
jefté , ils  confêntoicnt  à la  vérification  de  l’Edit. 
Après  que  le»  Gens  du  Roi  ont  eu  conclu , le 
Chancelier  s’eft  relevé,  fie  après  les  mêmes  révé- 
rences que  devant , cft  remonté  droit  au  Roi , pur 
revenir  apres  aux  Prcfidens  avant  les  Princes , con- 
tre l’ancienne  coutume  ; dont  il  s’eft  achemine  pre- 
mièrement vers  les  Prclidens  dclquels  il  a pré  tes 
avis, 
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avij  , s’arraifonnant  afles  longuement  avec  eux, 
principalement  avec  les  premiers  , fie  leur  difânt 
entr’aucres  cho&9.  Nous  ne  dirons  point  Je  C exprès 
commandement  du  Roi.  De  là  il  eft  remonté  , fit  a 
dît  un  mot  en  partant  au  Cardinal  de  Retz,  j fit  efl 
allé  au  Roi  , qu’il  a entretenu  quelqu’clpacc  de 
tems,  s’appuyant  toujours  du  coude  gauche  fur  Ton 
Homme  de  Chambre  ; puis  s'eft  avancé  vers  le 
Duc  d'Anjou  , fit  le  Prince  de  Condé  , ddquels 
deux  feuls  il  a pris  les  avis , (ans  y admettre  le  Duc 
de  Guije , encore  qu’il  fût  debout , comme  tous  les 
autres  Pairs  du  meme  côté  ; & le  («(Tant  là  s’cft 
retire  , & s’inclinant  devant  le  Roi  eft  revenu  à 
l’autre  côté  vers  k Cardinal  de  Retz.  ; puis  repif- 
fant  encore  devant  le  Roi , retourné  au  côté  dex- 
tre , elt  allé  vers  le  Duc  de  G ni  fi  , à qui  il  a de- 
mandé fou  avis,  mais  il  a réfute  de  le  lui  donner , 
difant  que  la  quelbon  n’étoit  pas  jugée  , & s ert 
aflis  comme  ne  voulant  pas  opiner  après  le  dit  Car- 
dinal : Le  Chancelier  lui  a répondu  qu’il  ne  la  ju- 
gerait pas  là  , mais  qu’il  en  avoit  toujours  vu  uler 
de  la  iorte , k l’avoit  lui* mémo  pratiqué  : 11  a donc 
pris  tous  les  autres  Ducs  fie  Pairs  enfcmble  , qui 
ont  fait  difficulté  d’opiner  que  Monfieur  de  Gmfi 
n’eût  opiné  ; de  forte  que  le  Chancelier  lui  a redit, 
que  ces  MdTieurs  anendoient  qu’il  opinât  pour  s- 
près  dire  leurs  avis  ; ce  qu’il  a derechef  rende  ; fit 
comme  le  Chancelier  parloitaux  dits  Pairs,  Mon- 
iteur de  Guifi  s’eft  levé  pour  lui  venir  vraifembla- 
blement  faire  là  plainte  , car  il  parloir  avec  vehe- 
mcnce;  fit  le  Chancelier  lui  à fait  des  répliqués  à 
diverfes  fois  accompagnées  enfin  de  focouemcns  de 
tête  , qui  temoignoient  qu’il  lui  parloir  avec  quel- 

?ue  teverité  : Et  le  dit  Sieur  de  Guifi  s’étant  raf- 
s , le  Chancelier  a continué  fon  dilcours  avec  les 
, dits  Pairs.  Puis  repartant  derechef  devant  le  Roi, 
eft  redefeendu  en  bas , fie  laiflànt  les  Préfidens  eft 
allé  prendre  les  avis  des  Confeillers  Clercs , d’où  il 
eft  reparte  vers  les  Maîtres  des  Requêtes , fie  les 
Conlcillers  Laies  de  l’autre  côte  ; & finalement  ne 
fartant  qu’un  peu  de  figne  aux  Confeillers  d’Etat , 
au  lieu  de  remonter  encore  vers  le  Roi , comme  il 
devoir  , a repris  fit  place  ; fit  apres  une  autre  ré- 
vérence au  Roi  , fit  s’être  recouvert  a prononcé 
l’Arrêt  en  ces  termes  formels.  Le  Roi  fcanc  en 
fon  Parlement  a ordonné  fit  ordonne  , que  fur  k 
repli  des  Lettres  fera  mis  , lies , publiées  & regif- 
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tries  , oui  fr  cm  fini  ont  fin  Vmtsreut  Génital.  En- 
fin le  Roi  s’eft  levé , ôc  toute  la  compagnie  en  mê- 
me rems  , fie  fe  retirant  a dit  à Moniteur  k Prince, 
que  cette  fois  tout  étoit  bien  allé  : Sur  quoi  Mon- 
iteur, fierc  de  Sa  Majcfté  , qui  s’eft:  trouvé  tour 
contre  a reparti , qu’il  croit  vrai , excepté  l'alléga- 
tion de  Lifimau » faite  par  Monftcur  Serein  , la- 
quelle n’eroit  point  à propos , ce  dit-  il  j ce  qui  a 
etc  entendu  de  tous  ceux  qui  étoient  à l'entour , 
6c  fait  admirer  l’attention  que  ce  petit  Prince  a- 
voit  aporté  à cette  action. 

Le  Lundi  cinquième  du  dit  mois  d’ Avril  , fur 
l’avis  qui  a été  donné  au  Rot  , que  Meilleurs  dü 
Parlement  avoient  défendu  au  Greffier  de  délivrer 
l’Arrêt  de  la  publication  du  dit  Edit  julques  A ce 
qu’on  eûr  efleéfucllemcnt  remis  les  deniers  néeef- 
1 aires  au  bâtiment  du  Paldis  entre  les  mains  du  Sieur 
MroJJe , qui  en  eft  l’Entrepreneur  , Sa  Majcfté  a 
envoyé  au  Parlement  Afanjieur  (on  titre,  pour  leur 
commander  de  (à  part  cc  qui  étoit  de  fa  volonté. 
Et  en  même  rems  Pbeiippeam: , Tréforicr  d'Epar- 
gne,  lequel  a donné  parole  à la  Cour  que  dans  le 
prélcnt  mois  d’Avril  il  délivrerait  trente  nulle  li- 
vres au  dit  BroJJ'e  , 6c  les  vingt  mille  Ecus  reliant 
dans  trois  mois  : Et  ce  moyennant  on  a permis  que 
l’Arrêt  fut  délivré.  Cependant  Monteigneur  le  Prin- 
ce a eu  commandement  d’aller  avec  les  dits  Sieurs 
Chateauneuf  fit  Prcfident  Jeamm,  en  la  Chambre 
des  Comptes  pour  la  publication  du  même  Edit 
que  le  Roi  avoit  porte  au  Parlement  , 6i  de  deux 
autres  des  Trienneaux  des  Payeurs  des  Rentes  : Et 
ils  n’ont  envoyé  au  devant  de  lui  que  deux  des 
Meilleurs  de  la  Chambre  : Il  y a pris  place  entre 
1c  premier  fie  k fécond  Préfidens;  fit  Meilleurs  de 
Cbateaunfnf  6c  J tannin,  non  au-deftus  du  Doyen 
des  Maîtres , nuis  après  les  Préfidens  vis-à-vis  du 
Doyen  : Il  a fait  lire  tes  Lettres  de  Cachet  du  Roi 
avec  (à  Commiflîon , puis  a harangué  ; fie  k Pre- 
mier Prélident  après.  Et  ayant  fait  lire  les  Edits , 
l’Avocat  Général  a fait  tes  remontrances  : fit  lui 
(àns  prendre  avis  de  perfonne,  fit  fans  dire  le  Ru, 
ni  la  Chambre  , ni  nais  ordonnons , a dit  : H fera 
mis  fur  les  Lettres , quelles  ont  etc  lues , fitc.  Et 
après  s’être  levé  , a dit  qu’il  trouvoit  bon  d’y  a- 
joûter  la  Claufe  propofee  par  l’Avocat  General, 
que  ce  ferait  fans  reculer , ni  altérer  le  payement  des 
autre  t rentes  confit  ai  es  fur  le  Sel , k s’elt  retiré. 


($.  IV.) 

'Première  Séance  du  Roi  Louis  XIV.  tenant  fon  Lit  de  JuJlice  en  fon  Parlement 
le  18.  May  164.3.  pour  rtgler  la  Régence. 


EXTRAIT  des  Rcgillres  du  Parlement. 


Du  Ltmdj  dix-huitième  May  mil  fin  cent  quarante  froii. 


Aux  hauts  fitgts  i main  droite. 

Proche  le  Roi  , une  place  en- 
tre-deux. 

La  Reine. 


LE  ROI  LOUIS  XIV. 
du  nom  , feant  en  Ton  Lit 
de  Juftice. 

A fes  pieds. 

Le  Duc  de  Chcv rente  , Grand  Cham- 
bellan. 


Aux  hauts  Juges  d 
gauche. 

L’EvèquC  de  Beau- 
vais, Comte  fit  Pur 
de  France. 


Entente  k Duc  d’Orléans  On- 
de du  Roi. 


Le  Prince  de 
Prince  du  Sang. 
Le  Prince  ce 


Seigneur  Prince 

Tom*  I. 


Condé  , premier 

Conty  Fils  dudit 
de  Condé. 


Plus  bas  adis  fur  1e  degré  par  lequel  on 
ddeend  dans  le  Parquet , k Prévôt  de  Paris. 

Devant  le  Roi  , au-dedans  du  Parquet , 
étoient  à genoux  fit  nues  têtes , les  Huif- 
fiers  de  la  Chambre , portai»  chacun  une 
malle  d’argent  doré. 

Si 


Sur  les  ûéges  des 
Barreaux  des  Avocats, 
les  Préfidens  fit  Con- 
feillers des  Enquêtes 
fit  Requêtes  du  Pa- 
lais. 
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Les  Ducs  de  Vendôme,  <TU- 
fés , de  Ventadour , de  Sully  , de 
Leldiguieres  , de  U Rocbcfbucaut, 
fie  de  la  Force. 

Les  Mar/ chaux  de  France. 

De  Vitry , d’Eftrces , de  Baflora- 
pierre , de  Châtillon , 2c  de  Gui- 
che. 

L’Archevêque  de  Paris  fur  le 
banc  des  Confôllers  de  la  Grande 
Chambre. 

L’Evêque  de  Senlis. 

Bou relier  Sur-Intendant  des  Fi- 
nances : Conleillers  d’Etat , fie  Maî- 
tres des  Requêtes,  en  Robe  de 
Satin  ,fur  un  banc  dans  le  Parquet. 

Sur  un  autre  banc  la  PrincrlTe 
de  Condé  , la  Ducheffe  de  Lon- 
gueville fie  la  Damoifelle  de  Ven- 
dôme , avec  voile  de  grand  deuil. 


R E M O N I A 


L 


En  la  Chaire  qui  eft  aux  pieds  du  Roi, 
où  le  Greffier  en  Chef  eft  lorfque  l’on 
tient  l’Audience , couverte  du  tapis  du 
fiége  Royal , ctoit  MonGcur  Seguier  Chan- 
celier , vêtu  d’une  Robe  de  Vclouri  violet 
doublée  de  Satin  cramoifi , ayant  le  Cor- 
don bleu  , comme  Garde  des  Sceaux  de 
l’Ordre  du  St.  Elprir. 

Sur  le  banc  où  font  les  Gens  du  Roi 
durant  l’Audience , Meilleurs  les  Préfidcns, 
Molé  Premier,  Potier  , de  Mefmes  , de 
Bailleuil , de  Ncfraond  , de  Bellievre,  fie 
de  Longudl. 

Sur  une  autre  forme  les  Secrétaires  d’E- 
tat , Phclippcaux , de  Guencgaud  , ôc  le 
Tellier. 


A côté  dans  le  Par- 
quet au  Bureau  où  fe 
lait  la  Icéhirc  des  E- 
dits  fie  Déclarations  du 
Roi 


Au  devant  un  Bu- 
reau fomc  de  fleurs  de 
Lys  , le  Greffier  en 
Chef  revêtu  de  Ion  E- 
pitoge  fie  Manteau  four- 
ré avec  le  principal 
Commis  nommé  Gu- 
yer. 


Sur  les  lièges  du  premier  Barreau  d’au- 
près la  Lanterne  de  la  Cheminée,  Maîtres 
Orner  Talon,  Avocat  du  Roi,  Meiiand 
Procureur  Général , fie  Briquet  Avocat  du 
Roi. 

Au  Barreau  à l’entrée  du  Parquet,  les  quatre  Secrétaires  de  la  Cour. 


CE  jour  la  Cour , toutes  les  Chambres  aflem- 
blces , en  Robes  & Chaperons  d’écarlate  , 
Meilleurs  les  Préfidcns  revêtus  de  leurs  Manteaux, 
fie  tenans  leurs  Mortiers  attendoient  la  venue  du 
Roi  fuivant  l'on  ordre,  les  Capitaines  des  Gardes 
faifis  des  Huys  du  Parlement.  Sur  les  huit  heu- 
res du  matin  avant  eu  avis  de  l’arrivée  de  Mon- 
iteur le  Duc  d'Orléans  , a député  pour  aller  au- 
devant  de  lui  les  Prcfidens  de  BtHitvrt , fie  de  Lon- 
gueville, fie  Nicolas  Chevalier  , Guy  de  Ibelis  fie 
' Jean  Scaron  , Conleillers  en  icelle  , te  l’ont  été  re- 
cevoir julques  à la  moitié  de  la  grande  Sale  du  Pa- 
lais , te  font  rentre/,  avec  le  dit  Sieur  Duc  d’Or- 
kans.  Et  peu  après  fur  les  huit  heures  fie  demie , 
la  dite  Coût  ayant  fçû  que  Moniteur  le  Chance- 
lier aprochoit , a député  Pierre  Bruxelles  6c  Nicolas 
Ihudert  auffi  Confeillers  en  icelle  pour  l’aller  rece- 
voir au  Parquet  des  Huiffiers  j Icfqucls  rentrez  a- 
vec  lui , l’ont  conduit  julques  au  lieu  où  il  a pris 
fa  place  , au-defïùs  du  Premier  Préfident  ; le  dit 
Chancelier  luivi  de  plufieurs  Conleillers  d’Etat , te 
Maîtres  des  Requêtes.  Et  fur  les  neuf  heures  fie 
demie  étant  venu  un  Exempt  vers  la  Cour  l’aver- 
tir de  l’arrivée  du.  Rot  fie  de  la  Reine  fa  Mere , à 
la  Sainte  Chapelle , a député  pour  aller  les  folucr 
fie  recevoir , les  Préfidcns  Poster  , de  Mefmes  , de 
Batilttd , fie  de  Nefmond  -,  'Jules  de  Savant  , Sa- 
muel de  la  Nauve , Nicolas  Chevalier  , Guy  de  7 he- 
lis , Jean  Scarron  , fie  Michel  Ckamprmt , Confôl- 
lcrs  en  icelle , qui  l’ont  conduit , marchant  devant 
lui , lavoir  les  Préfidcns  Potier  te  de  Mefmes , fie 
les  autres  Prcfidens  te  Conlcillerj  enfuite  du  dit 
Seigneur  Roi  , qui  ctoit  vêtu  d’une  Robe  violette, 
fit  porté  par  les  Ducs  de  Chevreufi , Grand  Cham- 
bellan , 6c  Comte  de  CharoU , Capitaine  de  fes  Gar- 
des , en  fon  Lit  de  Tuftice  : Et  la  dire  Dame  Rei- 
ne enfuite  , proche  du  dit  Seigneur  Roi  à là  main 
droite  : où  étant  le  dit  Seigneur  Roi  , fie  la  dire 
Dame  Reine  fa  Mere  placée,  le  dit  Seigneur  Roi 
a dit  , Qjfsl  étoit  venu  pour  témoigner  au  Parlement 
fa  bonne  volonté  ; Çl^e  Monfuur  U Chancelier  dira  le 
rtjlt.  La  dite  Dame  Reine  a dit  : 


Messieurs, 

„ La  mort  du  défont  Roi  mon  Seigneur , quoi 
„ qu’elle  ne  m’ait  pas  forprile  à caufe  de  la  lon- 
„ gueur  de  fa  maladie  , m’a  néanmoins  tellement 
„ furchargéc  de  douleurs  que  jufques  à prefent  | 


„ je  me  fuis  trouvée  incapable  de  confolation  fie  de 
„ confeil  : Et  quoi  que  les  affaires  du  Royaume 
„ défirent  un  foin  continue! , pour  fotisfoire  au  de- 
,,  dans , fie  pourvoir'  au  dehors , mon  afffiélion  a 
,,  été  fi  grande  , qu’elle  m’a  ôté  toutes  forres  de 
„ pcnlécs  de  ce  que  j’avois  à foire , jufques  à ce 
„ qu’au  dernier  jour  vos  Députez  ayans  làlucz  le 
„ Roi , MonGcur  mon  Fils  , fie  foie  les  protefta-  • 
„ rions  de  leur  fidelité  fit  obeiflànce,  ils  le  fuplie- 
„ rent  de  venir  tenir  fon  Lit  de  Jullice,  fie  pren- 
,,  dre  la  place  de  fes  Ancêtres , laquelle  il  confi- 
„ dcrc  comme  l’une  des  marques  de  U Royauté  : 

„ Ce  que  j’ai  voulu  fore  ce  jourd*hui  , pour  té- 
„ moigner  à cette  Compagnie  qu’en  toutes  fortes 
„ d’occafions  je  ferai  bien  aile  de  me  fcrvir  de  vos 
,,  confêils  , que  je  vous  prie  de  donner  au  Roi 
„ Monfieur  mon  Fils , fit  à moi , tels  que  vous  ju- 
„ gérez  en  vos  confciences  pour  le  bien  de  l’Etat. 

A rinftant  le  Duc  cP Orléans,  Oncle  du  Roi,  pre- 
nant la  parole , fie  l’adreflant  à la  Reine  , „ lui  a 
„ témoigné  la  fatisfoiftion  que  tout  le  Royaume  de- 
,,  voit  avoir  de  fon  procédé  : Que  dès  Samedi  der- 
„ nier , en  la  prélènce  des  Députez  du  Parlement, 

„ il  s’etoit  explique  , fie  avoit  dit  que  l’honneur 
„ tout  entier  ctoit  dû  non  feulement  a fo  condition 
n de  Mere  du  Roi , mais  auffi  à fon  mérite  fie  à 
„ fa  vertu  : Et  que  la  Régence  lui  ayant  été  de- 
„ forée  par  la  volonté  du  défont  Roi  , fie  par  le 
„ confontemem  de  tous  les  Grands  du  Royaume  fie 
„ depuis  vérifiée  en  cette  Cour , en  la  préfonce  de 
„ lui  qui  parle , il  ne  defiroit  autre  part  dans  les 
„ affaires  que  celle  qu’il  lui  plairait  lui  donner  , fie 
„ ne  prétcudoit  aucun  avantage  de  toutes  les  Clau- 
„ fes  particulières  contenues  en  cette  Déclaration  ”. 
Le  Prince  de  Condé  , Premier  Prince  du  Sang  a 
approuve  la  générofité  du  Duc  d’Or/e.WM  , Oncle 
du  Roi , quai  a témoigné  être  non-feulement  uti- 
le , nuis  neccflaire  pour  le  bien  fie  Gouvernement 
de  l’Etat , dans  lequel  les  affaires  ne  fuccedcnt  ja- 
mais , lorfque  l’autorité  eft  partagée  i déclarant  qu’il 
eft  de  même  fentiment,  ainfi  qu'il  l’avoit  fot  en- 
tendre aux  Députez,  du  Parlement  , lors  qu’ils 
J falucrcnt  le  Roi  au  dernier  jour  dans  le  Louvre. 
Après  quoi  le  Chancelier  fe  leva  de  fo  place , 6c 
ayant  monté  vers  le  Seigneur  Roi  fie  mis  le  ge- 
nouil  en  terre  pour  recevoir  le  commandement  de 
rler,  retourna  en  ù place,  fie  adreflant  tk  voix  à. 
Compagnie  il  dît  : 

Mes- 
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Messieurs, 


-,  L’ire  6c  la  colère  de  Dieu  ne  paraît  pas  moins 
»,  à 6rcr  à (on  Peuple  un  bon  Roi  , qu’à  lui  en 
»»  donner  un  mauvais  : Ses  pécher,  écart  la  eau  le 
„ de  l’un  & de  l’autre  : Celui  duquel  le  nom  don* 
u noit , il  y a huit  jours  de  l 'effroi  & de  la  terreur 
,,  à toute  l’Europe , de  qui  les  hautes  venus  , 0c 
„ principalement  la  Juftice  0c  la  Pieté  reluifoient 
t*  dans  Ton  Royaume  , ell  aujourd’hui  le  luiet  des 
i,  larmes  , & des  trilles  regrets  de  fon  Peuple  , qui 
„ ne  pourrait  recevoir  confobtion  d’une  perte  il 
„ notable , s’il  ne  lui  avoir  biffé  un  Fils  , de  qui 
9»  l’on  peut  concevoir  des  dperanccs  toutes  Roya- 
„ les , étant  en  la  conduite  d’une  Princeflc  la  plus 
»,  (âge  & la  plus  vertueufe , que  la  France  ait  d« 
»,  longtems  reconnu  : Sa  pieté , fa  bonté  , & au- 
„ très  qualité?;  qui  (ont  au  delà  de  toute  imagina- 
„ non  , (ont  fouhairer  à tout  le  Peuple  que  dans  ce 
n jour  de  déplaiiîr  0c  d’afHtétioa  , l’éducation  du 
99  Roi  0(  l’ailminiftration  des  affaires  de  (on  Roy  au- 
9,  me , lui  foit  entièrement  confiée , (ans  partage  ni 
„ Ji villon  quelconque  > dans  l’efperance  que  tour 
99  le  monde  a conçu  d’un  foubgenxnt  2c  tranqui- 
»,  lité  publique.  A quoi  concourent  les  volontez 
„ du  Roi  9 qui  demande  de  la  dite  Rdne  la  Mere, 
99  ce  foin  0c  cette  grâce  particulière  : Suivant  en 
„ cela  les  motifs  du  défunt  Roi  fon  Seigneur  0c 
„ pere  qu’il  avoir  témoignez  par  la  Déclaration  qui 
„ en  a été  enregiftrée  en  cette  Cour  i en  laquelle 
„ fc  trouvant  quelques  Claufes  tout  à fait  extra- 
9V  ordinaires  te  qui  fembfent  divifer  l’autorité  delà 
„ Régence , il  a voulu  venir  en  fon  Parlement , af- 
»,  fille  de  la  Reine  là  Mere  , de  Mcffwurs  le  Duc 
»,  à' Orléans  fon  Oncle  • le  Prince  de  Coudé , Pre- 
9,  mter  Prince  dü  Sang  0c  autres  Princes  & Sei- 
,9  coeurs  qui  y font  prcfcns  , pour  écouter  vos 
„ bons  avis  fur  ce  fujet  0c  attendre  vos  (èmimens 
„ dans  une  affaire  de  fi  grande  importance  : La- 
99  quelle  eft  fécondée  par  les  Déclarations  qui  ont 
„ été  prélêntetnent  Sûtes  par  le  Duc  d 'Orléans  On- 
9,  cle  du  Roi  « 0c  par  le  Prince  de  Condé , lefquels 
»,  par  leurs  tvai fiances  fe  trouvent  les  plus  proches 
,9  6c  les  plus  intérefléz  dans  l’adminiitration  de 
9,  l’Etat 

Après  ces  paroles,  (è  tournans  devers  les  Gens 
du  Roi  0c  les  «citant  de  parler  , Orner  Talon  A- 
vocat  du  dit  Seigneur  prit  la  parole  0c  fit  un  cx- 
celcnt  difeours  f*)  qu’il  conclut  ainfi..  „ Nous 
,9  requérons  pour  le  Roi  que  b Reine  Mere  du 
»,  Roi  foit  déclarée  Régente  dans  le  Royaume  , 
„ conformement  à la  volonté  du  Roi  défunt , pour 
9,  avoir  le  foin  0c  l’éducation  de  1a  perionne  ac  Sa 
9,  Majefté,  & T A droinirt  ration  entière  des  Affaires 
99  pendant  là  Minorité  : Que  le  Duc  d’ Orléans  Ion 
9,  Oncle  9 (bit  Lieutenant-Général  dans  toutes  les 
„ Provinces  du  Royaume  fous  l'autorité  de  b Rei- 
9,  ne , 0c  Chef  des  Conlôli  fous  la  même  autori- 
„ té  i 0c  en  fon  abfence  le  Prince  de  Coudé , Pre- 
99  ipler  Prince  du  Sang  : Demeurant  au  pouvoir  de 
,t  b Reine  de  faire  choix  de  telles  per  formes  que 
9,  bon  lui  femblera  pour  délibérer  aux  dits  Conleils 
,9  fur  les  affaires  qui  leur  feront  propofées  , (ans 
„ être  obligée  de  fuivre  b pluralité  des  Voix  *\ 

Après  quoi  le  dit  Sieur  Chancelier  eft  remonté 
vers  le  dit  Seigneur  Roi , 0c  a mis  le  genouil  en 
terre  pour  prendre  fon  avis  par  b bouche  de  b di- 
te Dame  Reine  ; qui  s’eft  exeufée  de  dire  fon  (in- 
timent , n’en  ayant  point  d’autre  que  b refolution 
lui  ferait  prifc  par  la  Compagnie.  De  forte  que  le 
lit  Sieur  Chancelier  étant  retourné  en  fa  place  or- 
dinaire , 0c  ayant  demandé  les  avis , le  Duc  d’Or- 

(*)  On  ne  le  rapport*  pu  ûc  fsibnt  rien  au  bat  de  c.t 
Ouvrage. 
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leans , Onde  du  Roi  a dit,  ,,  Que  lé*  ebufes  in* 
„ I crées  dans  U demierc  Déclarai  ion  lui  a voient 
9>  toujours  icmblé  extraordinaires  , & (ans  exent- 
99  pic  , auxquelles  il  n'avoit  (bulcrit  que  par  obéif- 
„ làncc  , & pour  ne  point  contredire  la  volonté 
n du  défunt  Roi  : Qu’il  eftimoit  qu’elles  ne  de- 
9,  voient  point  être  tirées  à cotifequcnce , &c  corn* 
„ me  en  fon  particulier  il  s’en  émit  départi  pour  le 
„ bien  de  l’Etat , à préfent  il  ctoit  d’avis  que  l’Au- 
99  torité  demeurât  toute  emicre  à b Reine  9 con- 
,9  formement  aux  conclufions  des  Gens  du  Roi 
Ce  qui  a été  fuivi  pur  le  Prince  de  Coudé  9 Pre- 
mier Prince  du  Sang  j ajoutant  a fon  avis  9 ,9  que 
9,  les  mérites,  & les  vertus  de  b Reine  ne  pouvant 
9,  être  diflimulées , l’on  doit  attendre  de  fon  Gou-* 
„ veroement  toute  forte  de  bonne  conduite , 0c  pot 
n confequent  de  bonheur  dans  le  Royaume  , de* 
„ clarant  qu’il  eft  de  l’avis  des  Conclufions  Le 
Prince  de  Contr  Prince  du  Sang  , a été  de  même 
avis:  Enfuite  l'Evêque  de  Béarnais,  Pair  de  Fran- 
ce , 0c  les  autres  Princes  , Ducs  0c  Pairs  Sc  Ma- 
réchaux de  France  ayaut  été  de  même  avis  : Le 
dit  Sieur  Chancelier  ayant  demandé  les  opinions  à 
mua  Meilleurs  du  Parlement  , 6c  aucuns  de  Mei- 
lleurs du  Confeil  , qui  peuvent  avoir  voix  délibé- 
rative en  telles  occafions  : Et  enfuite  à Meflicurs 
les  Prcf»dens , lesquels  ont  tous  été  de  même  avis. 
Après  lesquels  avis  le  dit  Sieur  Çhancelicr  a re- 
monté vers  le  dit  Seigneur  Roi  • auquel  ayant  fait 
b révérence  , 6c  pris  b per  million  de  prononcer 
fuivant  les  avis,  il  eft  retourne  en  b place,  0c  a pro- 
nonce l’Arrêt  qui  enfuir. 

Le  Rot  fiant  en  (on  Lit  dcjufttcc,  en  bpréfcnce 
0c  par  l’avis  du  Duc  d' Orléans , (bn  oncle , de  ion 
coimn  le  Prince  de  Cmdé , Premier  Prince  du  Sang, 
du  Prince  de  Contj  aufii  Prince  du  Sang , 0c  autres 
Princes  , Prélats  , Pairs  , 0c  Officiers  de  b Cou- 
ronne ; oui  6c  ce  requérant  fon  Procureur  Général 
a déclaré  & déchire  b Rein;  là  Mere  Regenre  en 
France  , conformement  à b Volonté  du  défont 
Roi , fon  très  honoré  Seigneur  & pere , pour  avoir 
le  foin  de  l’éducation  & nourriture  de  b perfonne, 
& l’ Admirait  ration  abfoiue  pleine  0c  entière  des 
Affaires  de  fon  Royaume  pendant  b Minorité  : 
Veut  6c  entend  fa  dite  Majefté  , que  le  Duc  d’Or- 
leans  fon  onde  > foit  I jeuterunt  General  en  toutes 
les  Provinces  du  dit  Royaume  , fous  l’autorité  de 
b dite  Dame  , 6c  que  tous  b même  autorité  fon 
dit  onde  fait  Chef  de  (es  Conleils  , 0c  en  fon  ab- 
fcnte  (on  Coufin  le  Prince  de  Coudé.  Demeurant 
au  pouvoir  de  b dite  Dame  de  foire  choix  de  per-* 
fonnes  de  probité  0c  expérience  , en  tel  nombre 
qu’elle  jugera  à propos  , pour  délibérer  aux  dits 
Confeils  , 0c  donner  leurs  avis  fur  les  Affaires  qui 
feront  propofées:  fens  que  néanmoins  elle  (bit  obli- 
gée de  fuivre  b pluralité  <fes  voix  , G bon  ne  lut 
fcmble.  Ordonne  b dite  Majeftc , que  le  prêtent 
Arrêt  fera  lu , publié  0c  rcgillré  en  tous  les  Bail- 
hges  , ScnechauiTées  6c  aux  Sièges  Royaux  de  ce 
R effort  , 0c  en  toutes  les  autres  Cours  de  Parle- 
ments ôc  Pays  de  b Souveraineté.  Fait  en  Parle- 
ment le  18.  jour  de  Mai  1643.  Signé  , d 1/ 
Tillst. 


Cf-  V.) 

JJ Entrée , & Séance  du  Roi  Louis  XIV. 
é»tj  fon  'Parlement , le  quinzième  J an- 
vier  1648. 

T E Mardi  quatorzième  du  dit  mois  ayant  été 
*-*  tenu  Confeil  , dans  lequel  il  fût  advife  que  Sa 
Majeftc  irait  le  lendemain  en  Ion  Parlement  y te- 
nir (bn  Lit  de  Jufticc:  Leurs  Majeftez  commande- 
Sa  s.  root 
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CEREMONIAL 


rtnt  à cet  effet  aux  Sieurs  de  , Grand  Maî- 
tre des  Cérémonies  , 8c  Samelot  Maître  d’icelles , 
de  donner  ordre  à toutes  les  choies  néedbires, 
tant  pour  leur  entrée  , que  réception  audit  Parle- 
ment , en  b magnificence  dette  à Leurs  Majeftez  : 
lequel  Parlement  en  fut  averti  par  le  dit  AcRbodet, 
8c  toutes  les  autres  diofes  dilpofées  par  le  Grand 
Maître , Maître  8c  Aide  des  Cérémonies.  Dès  le 
foir  meme  le  Marquis  de  Champdcmer  , Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  , le  commandant  la  Compa- 
gnie Ecoffoile  , voulut  en  perfonne  fore  b vilîtc 
ordinaire  , tant  de  la  Conciergerie  que  du  Palais , 
8c  de  1a  Grande  Chambre  & y laifla  des  Officiers 
qui  font  fous  b charge  avec  des  gardes  fuffi- 
fantes. 

Sur  les  quatre  heures  du  matin  du  lendemain 
quinziéme  , toutes  les  Gardes  du  Corps  du  Roi 
étans  pofées  dedans  le  Palais , 8c  les  Regimens  des 
Gardes  Françoifes  & Suiffes  dans  la  cour  8c  au- 
dehors , 8c  à toutes  les  avenues  , tous  fous  les  ar- 
mes , bilans  baye  depuis  le  Palais  où  fc  tient  le 
Parlement  , jufques  au  Palais  demeure  de  Leurs 
Majeftez.  Peu  d'heures  après,  toutes  choies  étant 
préparées , 8c  1a  Cour  de  Parlement  alTemblcc  , le 
Sieur  Séguier  Chancelier  de  France  y arriva  en  fon 
habit  de  Cérémonie,  qui  eft  une  Robe  de  Velours 
violet  doublée  de  pourpre  , marchans  devant  lui 
quelques  Secrétaires  du  Roi  , 8c  Officiers  de  la 
Chancellerie  , les  Huiflïcrs  du  Conldl  avec  leurs 
chaînes  d’or,  8c  ceux  de  1a  Chancellerie  avec  leurs 
maffes  : Il  étoit  accompagné  des  Sieurs  Leon , d’Or- 
mefjon , Talon  8c  A' A hgre  , Confeitlcrs  d’Etat  : A- 
près  qu’on  eut  envoyé  au  devant  de  lui  deux  Con- 
Icillcrs  de  b Grande  Chambre  pour  le  recevoir  , il 
entra  jufques  auprès  du  Parquet  , dans  lequel  il 

rflâ  avec  ces  Coniallcrs  d’Etat  , 8c  alb  prendre 
place  à b tète  de  tout  le  Parlement  fur  b pre- 
mière place  du  banc  des  Préfidens  au  Mortier  , 8c 
y demeura  jufques  à l’arrivée  de  Leurs  Majeftés 
audit  Parlement  ; 8c  lors  il  alb  prendre  fa  fcance 
au  Parquet  dans  une  chaire , dont  le  bout  du  Dais, 
8c  drap  de  pied  du  Lit  de  Juftice  du  Roi  couvrait 
le  demis.  Sur  les  neuf  à dix  heures  du  matin , 
Leurs  Majeftez  partirent  de  leurs  Palais  en  cet  or- 
dre : Premièrement  marchcâent  les  Chevaux  légers 
de  b Reine  ; puis  ceux  du  Roi  ; 8c  après  les  Ca- 
roflès  des  Ecuyers  de  Leurs  Majcftez  , b Compa- 
gnie du  Grana  Prévôt  de  l’Hôtel  ; celle  des  Cent 
Suifics  du  Roi  , le  Sieur  de  Sainte  Marie  , leur 
Lieutenant  à leur  tête  8c  à Cheval.  Puis  venoit 
le  Carofife  du  Corps  de  la  Reine  , dans  lequel  é- 
toient  le  Roi  , la  Raine  , le  Duc  d ’Orltam  , le 
Prince  8c  les  Princeflès  de  Coudé  , le  Prince  de 
Conty,  la  Duchefle  de  Longueville , b Princcflède 
Carignan , le  Cardinal  Mazjtrm  , 8c  b Dame  de 
Scnerej  Dame  d’honneur  de  b Reine.  Autour  de 
ce  Caroffe  étoit  grand  nombre  de  Gardes  , Pages 
8c  Valets  de  pied , 8c  derrière  à Cheval , le  Lieu- 
tenant 8c  Enfeigne  des  Gardes  8c  Ecuyers  du  Roi. 
Puis  1a  Compagnie  des  Gensd’armcs  du  Roi  , qui 
étoit  fuivic  d’un  Cortège  de  grand  nombre  de  Ca- 
rofles  des  Princes  8c  Princeflès  fuldits , de  celui  des 
Filles  de  b Reine  & de  ceux  des  autres  Princeflès. 
Leurs  Majcftcs  arrivans  à b Cour  du  Palais  virent 
fix  Bataillons  du  Régiment  des  Gardes  Françoiles 
8c  Suiffes , 8:  une  partie  des  mêmes  Gardes  en  baye 
le  long  de  l’Elcalier  dudit  Palais  jufques  auprès  de 
de  b porte  de  b Sainte  Chapelle  qui  avoient  à leurs 
têtes  les  Sieurs  de  Ternes  leur  Lieutenant  Colonel, 
8c  de  Lojlmau  Major  du  dit  Régiment  qui  y fai- 
foit  aulfi  b charge.  A b defeente  du  Carollc  de 
Leurs  Majcftez,  elles  marchèrent  en  cct  ordre:  U 
Compagnie  du  Grand  Prévôt  s’arrêta  prés  de  b 
ponc  de  l’Eglifc  de  b Sainte  Chapelle  : les  Cent 
Suiffes  Tambour  battant  faifoient  baye  le  long  de 
la  Nef  d’iceHe  ; pluficurs  Gentilshommes  de  cette 
Cour,  les  Trompettes  8c  Tambours  de  b Cham- 
bre que  le  Comte  à' Harcourt  Grand  Ecuyer  de 


France  , y avoit  envoyez  avec  les  Hérauts.  Les 
Grands  de  b Cour  , les  Chevaliers  du  Saint  Ef- 
prit  , les  Hérauts  de  France  marchoient  un  peu 
devant  le  Roi  , les  Huifliers  de  là  Chambre  por- 
toient  leurs  maflè»  plus  proches  de  Sa  Majcfté  : 
Auprès  de  laquelle  étoèent  le  Duc  d 'Orfeani , le 
Prince  de  Coudé , le  Cardinal  Mazartn , les  Prin- 
ces, Ducs,  Pairs  6t  Maréchaux  de  France:  Près 
b perfonne  du  Roi  étoit  le  Maréchal  de  VtUeroj 
Ion  Gouverneur,  éc  derrière  le  Marquis  d cChamp- 
denier  Ton  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  : puis 
marchoit  b Reine  , conduite  par  le  Comte  d 'Orval 
ton  premier  Ecuyer,  8c derrière  Sa  Majcfté  Guitaut 
Ion  Capitaine  des  Gardes  : les  Princeflès  de  Condé 
Envoient  b Reine  comme  elles  croient  fuivtcs  de  b 
Ducheflède  Longueville , 8t  de  b Princefle  deC*- 
ngnan , chacune  conduire  par  fôn  Ecuyer  : Après 
lesquelles  verraient  bMarquilè  AcSenerty,  les  Ffllcs 
d’honneur , 8<  le  refte  de  la  Coor.  Leurs  Majcfté» 
ayant  été  reçues  à la  porte  de  b dite  Sainte  Cha- 
pelle par  l’Abbc  du  Dorât  , Tréforier  d’icelle,  le- 
quel les  complimenta  , accompagné  des  autres 
Chanoines;  elles  entrèrent  dans  le  Choeur  de  cette 
Eglife,  où  laMcffc  fut  dite,  durant  laquelle  furent 
Chantez  des  motets  par  la  Mufique  de  la  Chapelle 
du  Roi.  Alors  le  Sieur  de  Rhodes  qui  avoit  averti 
le  Parlement  que  le  Roi  étoit  arrivé , revînt  trou- 
ver Leurs  Majcftez , que  fix  Préfidens  ou  Mortier 
y vinrent  recevoir , qui  croient  les  Sieurs  de  BaiJleul, 
le  Ceignent , de  Nttmond , de  BeHievrt , de  Mai/om 
8c  de  Norton  , avec  fix  Conlcillers  de  b Grande 
Chambre  , leur  premier  Huiffier  marchant  devant 
eux , qui  vinrent  aufli  trouver  au  même  lieu  leurs 
dites  Majcftez.  La  Meffe  finie  , I-curs  Majeftez 
partirent  de  la  Sainte  Chamelle  au  même  ordre  qu  cl- 
ics y étoient  entrées  , finon  que  le  Grand  Maître 
des  Cérémonies  marchoit  un  peu  devant  le  Roi , 
8c  les  Préfidens  au  Mortier  , 8c  les  Confrillcrs  au 
côté  de  Leurs  Majeftez  -.  le  premier  Huiflier  du  Par- 
lement en  Ion  rang  ordinaire  : Et  paflanî  le  long 
de  b Galerie  par  b grande  Sale  entrèrent  en  b 
Grande  Chambre  , ou  étoit  le  Maître , 8c  l’Aide 
des  Cérémonies  pour  donner  les  ordres  de  h léance, 
qui  fur  telle. 

Le  Roi  étoit  aflîs  en  fon  Lit  de  Jufticc,  prépare 
en  fon  fond  dans  le  coin  fous  un  grand  l)ais  de 
Velours  violet  feraé  de  fleurs  de  Lys  d’or,  8c  dont 
b queue  alloàt  tomber  fur  b Chaire  du  Chantrlicr 
de  France,  8c  la  couvrait.  Sur  ce  Trône  étoient 
plufieurs  Carreaux  de  Velours,  fur  lefquels  étoit 
aflife  Sa  Maiefté.  A fa  droite  du  côté  des  Pairs 
Laïcs  étoit  la  Reine  Regente  b mere  , après  elle 
le  Duc  d ’Orltani , puis  le  Prince  de  Coudé , le  Prin- 
ce de  Conty , les  Ducs  d 'F.lhtuf , de  TentaJoar  , de 
Schcmhtrf , de  BriJJac , de  Retz. , ôc  de  Saint  Simm , 
8c  les  Maréchaux  de  b MtMeraye , Sc  de  1 ’Hofpital. 
A l’autre  côté  du  Roi , qui  eft  celui  des  Pairs  Eo> 
elefiaftiques  étoit  le  dit  Cardinal  Mazarm  en  Cha- 
pe. Aux  pieds  du  Roi  étoit  le  Duc  de  Joyeufi 
couché, comme  Grand  Chambellan  8c  près  du  Roi 
les  Marquis  de  Cbampdcnier , Comte  de  Trtfmts,  de 
Vtlleyuier  fils , 8c  Marquis  de  Gévres , tous  Capi- 
taines des  Gardes  du  Corps.  Le  Maréchal  de 
Til/eroy , Gouverneur  de  Sa  Majefté , en  cette  qua- 
lité étoit  près  de  & perfonne  ; le  Sieur  de  Giutaut , 
Capitaine  des  Gardes  de  b Reine,  fc  tint  près  d'elle 
8c  a fes  pieds.  Dans  le  Parquet , il  y avoir  un  banc 
prépré  j»ur  les  Princeflès  du  Sang  fur  lequel  é- 
t oient  aimes  les  Princeflès  de  Condé  , b Duchcflè 
de  Longuez  ille  8c  b Princefle  de  Carignan.  Sur  un 
autre  ctoit  b Marquilè  de  Satteey , K lùr  un  trai- 
ficme  les  Filles  d’honneur  de  b Reine.  Dans  le 
Parquet  au  coin  8c  au  bas  du  Roi  , étoit  le  Sieur 
Séguier  , Chancelier  de  France , dans  fa  thaire  : fur 
le  grand  banc  le  Sieur  Molé , Premier  Prelident  du 
Parlement , Sc  les  Sieurs  de  Bailteul , le  Coigneux , 
de  Nejnnmd , de  Beüievn  , de  Maijèns  8c  de  Norton, 
tous  en  Robes  rouges,  8c  avec  leurs  grands  Man- 
teaux 
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teaux  fourrez  , tenans  leurs  Mortiers  en  la  main.  ! 
Tous  les  Confdllers  en  Robes  rouges  par  tout  le  | 
Parquet  & dans  les  Barreaux  , & les  Gens  du  Roi 
en  leurs  places  ordinaires , comme  le  Sieur  du  ’li/Jet 
Greffier  du  Parlement  en  la  Tienne,  un  petit  Bureau 
devant , & Guya  Notaire  Sx  Secrétaire  de  la  Cour. 
Dans  le  Parquet  vis-à-vis  des  Prcfidcns  au  Mor- 
tier étoit  la  Içgncc  des  quatres  Secrétaires  d'Etat , 
lavoir  le  Comte  de  Brierme  , les  Sieurs  de  la  VriUurt , 
du  PleJJis  Guentgaud , fx,  le  Tellter.  Ën  dedans  ctoit 
le  banc  duConlei! , fur  lequel  étaient  les  Sieurs  de 
Leon,  à'Ormtffm , Jalon  , & à'  Âltfrt , Confeillers 
d'Etat  fuldîts.  Vis-à-vis  celui  du  Confeil  étoit  le  I 
banc  des  Chevaliers  du  Saint  Efprit  Sx  Gouverneurs 
des  Provinces.  Sur  le  Degré  montant  du  Parquet 
en  haut , étoit  aflis  le  Sieur  de  Samt  Brijjôn , corn-  ! 
me  Garde  du  Parquet  & Prévût  de  Paris  , ayant  ' 
liai  bâton  blanc  à la  main  : le  Grand  Maître  des 
Cérémonies  , le  Maître  & l’Aide  d’icelles  en  leurs  1 
places  ordinaires.  Dans  le  Parquet  tournant  la  face 
vers  k Rei , étaient  à genoux  les  HuilTîers  porrans 
les  malTes , ôc  les  Hérauts  , & tout  le  Parquet  é-  j 
toit  rempli  de  plufieurs  per  tonnes  à genoux.  Cha- 
cun  ayant  pris  là  fcance , le  Roi  dit  qu'il  venoit  en  \ 


fin  Parlement  y tenir  fin  Lit  , & que  fin 

Chancelier  leur  déclartroil  fis  intentions.  Alors  le  dit 
Chancelier  de  France  ayant  fait  une  profonde  ré- 
vérence à Leurs  iWajdhrz  , •&  pris  le  commande- 
ment pour’  parier , fe  raflit  en  li  chaire , fit  fit  en- 
tendre les  V olontez  du  Roi  par  un  difeours  d’envi- 
ron demie  heure,  dans  lequel  il  prêtent  a les  motifs 
qui  avoient  donné  fujet  à Leurs  Majeflés  de  venir 
en  cç  Parlement.  Enfuire  de  quoi  le  Premier  Prc- 
fident  & les  autres  Préfidens  au  Mortier , Je  levans 
de  leurs  places  firent  une  profonde  révérence  à 
Leurs  Majeftez  , fit  le  Premier  Préfident  fit  une 
harangue , & ayant  repris  leurs  places , le  Chance- 
lier dit  tout  haut  qu’on  ouvrit  les  portes  à tous  , 
Sx.  que  les  Edits  follent  lus  , desquels  le  Greffier 
du  Parlement  fit  la  Leéfurc.  Après  laquelle  Tûhm 
Advocat  Général  ayant  pris  la  parole  & conclut , 
le  Chancelier  de  France  recueillit  les  opinions , prit 
derechef  le  commandement  du  Roi  pour  parler  Sx. 
prononça  la  vérification  êc  execution  de  ccs  Edits, 
ce  qui  mit  fin  à certe  a£Hon.  Après  laquelle  Leurs 
Majeftez  le  retirèrent  dans  leurs  Palais,  d’où  elles 
étoient  parties , au  même  ordre  qu’elles  en  étaient 
venues. 


CS-  VI.) 

Lit  de  Jufiice  du  Roi  Louis  XV.  pour  Regler  U Regence,  le  12.  Septembre  171  f. 

AV«m  d’entrer  dans  le  détail  du  Cérémonial  de  cette  journée, il  eft  à propos  de  reporter  celui  qui 
fat  oWèrvé  le  z.  du  même  mois  de  Septembre  à b réception  de  Mr.  le  Duc  à' Orléans  & à l’ou- 
Verrure  du  Teihuncnt  du  feu  Roi  Louis  XIV. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 


Du  Parlement. 

T) u Lundy  deuxième  Septembre  mil  fept  cens  quinze. 


Du  matin. 


Meflire  Jean  Antoine  de  Mesmes  Chevalier,  Premier. 

Meflire  André  Potier,  1 

Mcflire  Jean  Jacques  Charron , 

Meflire  Chrétien  de  Lamoignon, 

Mcflire  Antoine  Portail , ! Prcfidcns. 

Meflire  Michel  Charles  Atnelot, 

Meflire  Louis  le  Pelletier, 

Meflire  Nicolas  Louis  de  Bailleul,  J 


Messieurs  Conseillers  de  la  Grand-Chambri. 


Le  Nairt , Doyen. 
Cbcvolkr. 

Portail. 

Gau  dan. 

Dreux.  « 


Huguer. 

Le  Feron. 

De  Vcrthamon. 
Dorku. 

De  Braoelonene. 
De  CrdU 
Braier. 


De  k Porte. 
Freguier. 

De  Jaflàud. 
Lucas. 

Morel. 

Ferrand. 

De  Lattdgnan. 


Clercs. 

Le  Meflnier. 
Robert. 

Brizart. 

Cadeau. 

Du  Mouctau. 
Mandat. 

De  la  Grange. 
Pucelle. 

De  Vienne. 
Menyiy. 


LE  DUC  D’OR  LE  AN 
Le  Duc  de  Bourbon , 

Le  Comte  de  Charolois , 

Le  Prince  de  Conty , 

Le  Duc  du  Maine, 

Le  Prince  de  Dombcs , 

Le  Comte  de  Touloulc, 


sn 


Princes 
>du  Sang. 


L’Archevêque  , Duc  de  Reims. 

L’Evéquc , Duc  de  Laon. 

L’Evêque,  Duc  de  Langres. 

L’Evêque , Comte  de  Beauvais. 

L’Evêque , Comte  de  Noyon. 

Les  Ducs  d’Uzés. 

De  Montbazon. 

De  la  Trimouille. 

De  Sully. 

De  Saint  Simon. 

De  la  Rochefoucauld. 

De  la  Force. 

De  Rohan. 

D’Albert. 

De  Pincy-Luxcmbourg. 

D’Eftrére. 

De  G ramone. 

De  la  Meîlleraye. 

De  Mortcnurt. 

De  Noaillcs. 

D’Auraont. 

De  CharrolL 
De  Villars. 

Ss  j Da 


Digitized  by  Google 


jiff  C H R E M 

De  Paris. 

De  la  Forêt  d’Arnunlle. 

Présidé  s s des  En  q^u  estes 
ET  R E q_V  ESTES.’ 

Feideau , Amelot,  Gilbert , Lambert , Cochet, 
Vallier , Bochart , Chevalier  Boncet , De  la 
Garde,  Rolland,  Le  Feron,  Dodun , Lam- 
bert de  Torigny  , Fekieau , EGiault , Moreau, 
Du  Tillct. 


CONSEILLERS  DES  ENQJJESTES 
ET  DES  REPETES. 


Canaye,  de  la  Mouche,  de  Monthulé  , Bour- 
goin , le  Maître , de  Saint  Martin , Doublée , de  la 
Guillaumic,  Mole,  Meliand,  le  Bcgue,  du  Mas, 
de  Vrevin  , de  Fortia  , Boullet  , Maynon  , de 
Goiflard , Nau , de  Tounnoot  , de  Vienne,  Du- 
rand , Daverdoin  , Nigot , Fontaine , Daeuefleau , 
Renouard , Robert , Bouret , le  Tellier  , k Cocq, 
de  Louvancourt , Lamblin , Fraguier , de  b Grange, 
Robert  de  Saint  Vincent  , le  Peletier  de  b Houf- 
faye,  de  Fieubct,  Nicobi,  Delpech  , de  Rohnde, 
de  Fourcy  , Duport  , Severt  , Goignct , Alexan- 
dre, Bouvart,  de  Seré  , de  l’Eftoüe,  de  Vienne, 
Cadeau  , le  Moine  , Gorge  , Aubry  , Coftt , A- 
rifTon  , le  Vaillant  , Boullet , Fomicr  , Rouillé , 
Lucas  , Gauthier,  Genoud , le  Fevre  la  FaUucre, 
de  Melgrigny,  Bernard,  de  Pleurs  , Tubeuf,  le 
Rebours , Sevin , du  Puy  , Mallet  , Gluca , Àn- 
jorant , du  Jardin , fie  autres  en  grand  nombre. 

CE  jour  les  Gens  du  Roi  font  entrer  en  b 
Cour  , fie  ont  prefcnté  b Lettre  de  Cachet 
du  Roi  à prêtent  régnant  , dont  b teneur  fuit. 


DE  PAR  LE  ROI. 

„ "VT  O s Amer  fie  Féaux.  La  perte  que  nous 
„ i.  v venons  de  faire  du  Roi  notre  très-honorc 
„ Seigneur  fie  Bibyeul  , nous  touche  fi  fenliblc- 
„ blemcnt  , qu’il  nous  feroir  impoiïible  à prefent 
„ d’avoir  d’autres  penfées  , que  celles  que  b pieté 
,,  fie  l’amour  nous  demandent  pour  le  repos  & le 
„ falut  de  fon  ame , fi  le  devoir  à quoi  nous  oblige 
„ l’intérêt  que  nous  avons  de  maintenir  b Cou- 
,,  ronne  en  là  grandeur , fie  de  conferver  nos  fujets 
,,  dans  la  tranquillité , ne  nous  forçoit  de  furmon- 
,,  ter  ces  juftes  (cnrirocns  , pour  prendre  les  foins 
,,  néceflaires  à la  conduite  de  cet  Etat  ; fie  parce 
„ que  b dilfribution  de  la  Juftke  eft  le  meilleur 
,,  moyen  dont  nous  puilïions  nous  fervir  pour  nous 
„ en  acquiter  dignement  , Nous  vous  ordonnons 
„ fie  nous  vous  exhortons  autant  qu’il  nous  eft 
„ poflible  , qu’après  avoir  fait  à Dieu  les  prières 
„ que  vous  dever  lui  prefenter  pour  le  (âluedefeu 
„ noire  dit  Seigneur  fie  Bifâyeul , vous  ayez  non- 
„ obllant  cette  mutation  à continuer  b iéance  de 
,,  notre  Parlement  fie  l’admiiiift  ration  de  bjulticeà 
„ nos  fujets , avec  b fmeerité  que  le  devoir  de  vos 
„ Charges  fie  l'intégrité  de  vos  confciences  vous  y 
„ obligent  i fie  cependant  nous  vous  affurons  que 
,,  nous  recevrons  avec  fàrisfââion  vos  rcTpcÔs  fit 
„ vos  foumiflions  accoutumées  en  pareil  cas , fit 
„ que  vous  nous  rrouverés  toujours  tels  envers 
„ vous  fit  en  général  fit  en  particulier  , qu’un  bon 
,,  Roi  doit  être  envers  fes  bons  fit  fidèles  fujets  fie 
„ ferviteurs.  Donne'  à VeriâiUes  le  premier 
„ Septembre  mil  fept  cens  quinze  ”.  Signe  , 
LOUIS  ; fie  plus  bas  , Ph  Et.  y peaux.  „ Et 
„ fur  la  lubfcription  ” : A nos  aniez  fit  féaux  Con- 
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D’Harcourt. 

De  Fttz-james. 

D’Antin. 

De  Chaulnes. 

De  Rohan-Rohan. 
D’Oftun. 

Croizet,  1 

Beooile , / Confrillcr*  d’honneur. 
Le  Clerc,] 

D’Emothon , 

D’Ey  de  Seraucourt , 

De  Maupeou  d’ Abkigc 


. Maîtres 
^des  Requêtes. 


(allers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement 
à Paris. 


Toutes  les  Chambres  ayant  été  aflèmblées, 
Lcâure  a été  faite  de  b Lettre  de  Cachet  * après 
laquelle  Moniteur  le  Premier  Préfident  a bit  ob* 
ferver  à Meilleurs  qu’il  n’étoit  point  bit  mention 
de  nouveau  Serment  comme  dtns  celle  qui  fut 
apportée  au  Parlement  après  b mon  du  Roi 
Usât  XIII. 

11  a été  arrêté  que  des  Députez  de  b Cour 
iront  inceflamment  devers  le  Roi  le  (âluer  de  b part 
de  b Compagnie , l’aflurer  de  fes  rdpcâs  2c  de  fes 
foumifiions , fie  fupplicr  Sa  Majefté  de  venir  en  fon 
Parlement  le  plutôt  que  b commodité  le  lui  pourra 
permettre , fc  faire  voir  à fes  Sujets  en  fon  lit  de 
Julhce. 

Les  Gens  du  Roi  qui  s’étoient  retirez,  après  a- 
voir  prefenté  la  Lettre,  ont  été  mandez  : Moniteur 
le  Premier  Préfident  leur  a fiait  entendre  l’arrêté  de 
b Compagnie,  fie  leur  a dit  de  (avoir  de  Monfieur 
le  Chancelier  l’heure  de  b commodité  du  Roi  : lia 
ont  dit  qu’ils  obéiraient  aux  ordres  de  b Cour , fie 
iè  font  retirez. 


Et  enfuite  Monfieur  le  Premier  Préfident  a dit, 
que  Monfieur  le  Duc  à' Orléans  lui  ayant  fait  l’hon- 
neur de  lui  dire  b veille  , qu’il  viendrait  ce  matin 
en  b Cour  pour  allifter  à l'ouverture  du  Tefta- 
ment  du  feu  Roi  , il  éroit  néceflâire  d’avifer  de 
quelle  manière  il  ferait  reçu  : attendu  qu’il  ne  fe 
trouvoit  point  d’exemple  qu’il  y eût  eu  de  dépu- 
tation pour  recevoir  d autres  Princes  du  Sang  que 
les  Fils  de  France  ; qu’il  ne  pouvait  s’empêcher  de 
dire  , que  Monfieur  le  Duc  à' Orléans  lui-même  , 
lui  avait  dit , que  l’on  ne  devoir  pas  lui  rendre  les 
mêmes  honneurs  qu’aux  Fils  de  France  : nuis  qu’il 
paroiûbit  à lui  Premier  Préfident , que  b Naiflancc 
fie  le  rang  de  Monfieur  le  Duc  d 'Orléans  pouvoit 
porter  la  Compagnie  à lui  faire  une  députation  fem- 
blable  à celles  qui  avofent  été  laites  à Monfieur  le 
Duc  de  Beny  fie  à Monfieur  , Gallon  Duc  d’Or- 
leans  : Sur  quoi  b Cour  ayant  délibéré  , il  a été 
arrêté  qu’amndu  le  rang  de  Monfieur  leDucd’Or- 
leans  dans  b conjoncture  prefente  , deux  Préfidens 
fie  deux  Confeillers  iront  le  (âluer  à b Sainte  Cha- 
pelle fie  le  conduiront  en  b Cour  j ainû  qu’il  en 
a été  ufé  pour  feu  Monfieur  le  Duc  de  Berry  le 
quinziéme  Mars  mil  fept  cens  treize , fie  pour  Mon- 
fieur, G Jim  Duc  à' Orléans , toutes  les  fois  qu’il  «ft 
venu  en  u Cour. 

Sur  les  fept  à huit  heures  font  venus  en  b Cour 
fucceffivcment  , Meilleurs  les  Ducs  de  Bourbon  , 
Comte  de  Cbaroleis  , Prince  de  Conty  , Duc  du 
Maine , Prince  de  Dombes  , fie  Comte  de  7 culots  fi 
Prince  du  Sang , pliant  à leurs  places  â travers  !■ 
Parquet  , fit  les  Pain  F.cclefiaftiqucs  fie  Laïques 
ci-dcflus  nommez  par  derrière  le  Barreau  ; fie  com- 
me ils  étoient  en  grand  nombre  , ils  ont  rempli 
premièrement  les  trois  bancs  du  Parquet  , fie  en- 
luire  trois  autres  formes  que  l’on  avoit  miles  de- 
vant le  banc  du  côté  du  Greffe  ÿ Monfieur  b 
Meûnser  Confcillcr  eft  demeuré  à l’ordinMit  au  bout 
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du  premier  , Monfseur  Robert  au  bout  du  (ccond , 
êc  Monficur  le  Nain  Doyen  au  bouc  du  troiftéme 
attenant  la  lanterne  du  c6tc  du  Grefie. 

Vers  les  huit  à neuf  heures,  la  Cour  ayant  été 
avertie  que  Monteur  le  Duc  d’O rleatu  croit  à la 
Sainte  Chapelle  oü  il  entendoie  la  Meflc  : Meilleurs 
les  Préfidens  le  Pelletier  Ôf  de  Bailfad  , Cadeau  ûc 
GauJart  Conlêillcrs , ont  été  députez  pour  l'y  aller 
(altier  au  nom  de  la  Compagnie,  ce  qu’ils  ont  fait, 
6c  Pont  conduit  en  lu  Cour  , Meilleurs  les  Préfi- 
dens marchant  à fes  cotez  , & Meflicurs  les  Con- 
Icillers  derrière  lui. 

Monteur  le  Duc  d 'Orléans  a pafle  à travers  le 
Parquet  ; 6c  lorlqu*îl  a été  placé  au-dciTus  de  Mon- 
teur le  Duc  de  Bourbon  , Monteur  le  Premier 
Prefidcnt  lui  a dit. 


MONSIEUR, 

„ Le  Parlement  profondément  affligé  de  U 
„ perte  que  la  France  vient  de  faire  , conçoit  de 
„ grandes  efpcrances  pour  le  bien  public  de  voir 
„ un  Prince  auffi  éclairé  que  vous , Monsieur, 
„ aufli  pénétré  que  vous  Pètes  de  tous  les  Icmi- 
„ mens  de  Jullice,  venir  dans  la  Compagnie  avec 
„ les  dirpottions  que  vous  y apportez  : La  Cour 
„ m’a  chargé  de  vous  afiurcr.  Monsieur  , qu’elle 
„ concourcra  avec  vous  au  fervice  du  Roi  & de 
,,  l’Etat  de  routes  les  forces,  6c  avec  roue  le  zèle 
„ qui  l’a  toujours  dillinguce  dc>  autres  Compagnies 
„ au  Royaume:  Elle  m’a  en  même  tems  exprcllc- 
„ ment  ordonné  de  vous  protêt  cr , Monsieur, 
„ qu’elle  ira  au-devant  de  tout  ce  qui  pourra  vous 
„ prouver  le  profond  rclpeél  qu’elle  a pour  vous. 

Monteur  le  Duc  d'Orléans  a marque  à Mon- 
teur le  Premier  Préftdent  beaucoup  de  fatisfaélion 
de  ce  qu’il  lui  avoit  dit  : Et  a témoigné  enfuite 
vouloir  parler  à la  Compagnie  en  prdence  des  Gens 
du  Roi  ; auffl-toc  ils  ont  été  mandez  par  M.  le 
Premier  Préfideot  , 6c  Monteur  le  Duc  d 'Orléans 
ayant  falué  la  Compagnie , a dit. 


• MESSIEURS, 

„ Après  tous  les  malheurs  qui  ont  accablé  la 
„ France  6c  la  perte  que  nous  venons  de  faire  d’un 
„ grand  Roi  , notre  unique  elperance  et  en  celui 
„ que  Dieu  nous  a donne  : C’eft  à lui  , Mes- 
,,  s'it ur s , que  nous  devons  à prefent  nos  hom- 
„ mages  , 6c  une  fidélle  obcülance.  C’eft  moi , 
„ comme  le  premier  de  fes  fujets , qui  dois  donner 
„ l’exemple  de  cette  fidelité  inviolable  pour  fit  per- 
„ forme , & d’un  attachement  eiKore  plus  particu- 
„ lier  que  les  autres  aux  intérêts  de  Ion  Eut.  Ces 
„ lèntîmens  connus  du  feu  Roi,  m’ont  attiré  fans 
„ doute  ces  difcours  pleins  de  bonté  , qu’il  m’a 
„ tenus  dans  les  derniers  inftants  de  fa  vie  , Ce 
„ dont  je  crois  vous  devoir  rendre  compte.  Après 
„ avoir  reçu 'le  Viatique  il  m’appclla  , 6c  me  dit: 
„ Mm  Neveu , fai  fait  un  Tefi arment  où  je  vous  ai 
„ cmfervé  tous  les  droits  <jue  vous  donne  votre  Naif- 
„ janeï , je  vous  recommande  le  Dauphin  , firvolt 
„ auffi  fideHtment  que  vous  m'avez,  fervi  , & tra- 
„ vdiJfct,  à lui  canferver  fin  Royaume  ; s'il  vient  à 
„ manquer  vous  ferez,  le  Maître , fr  la  Couronne  vous 
f appartient.  A ces  paroles  il  en  ajoûta  d’autres, 
„ qui  me  font  trop  avantageuses  pour  les  pouvoir 
„ répéter  , 6t  il  finit  en  me  diûnt  : J’ ai  fan  les 
„ f*«  fai  créa  le  plut  fagts  ; mats  comme 

„ m lie  jaunit  tout  prévoir , s'il  y aumône  eboft  <jm 
„ ne  fin  fus  bien , on  U cbangoa.  Ce  (ont  (es  pro- 
„ près  tenfia.  ....  je  luis  donc  perfuadé  que 
n iùlvam  les  Luixdu  Royaume , fuivanc  les  exem- 
„ pics  de  ce  qui  t’eft  fait  dans  de  pareilles  conjonc- 


» turc»  , 6c  fuivnrtf  h deftimtion  même  du  feu 
„ Roi,  ia  Régence  m'appartient  ; mais  je  ne  lerai 
„ pis  iahsfait , fi  à tant  Ce  titres  qui  le  réunifient 
„ en  ma  laveur  vous  ne  joigniez  vos  iuft'rages , 4c 
„ votre  approbation  , dont  je  ne  ferai  jus  moins 
» flatte  que  de  la  Régence  meme.  Je  vous  demande 
»*  donc  , lorlque  vous  aurez  lu  le  Tellement  que 
„ le  feu  Roi  a depofe  entre  vos  mains , 6c  les  Co- 
„ diciles  que  je  vous  apporte  , de  ne  point  con- 
„ fondre  mes  différais  titres  , Sc  de  délibérer  ega- 
m lemenr  (ur  l’un  & lür  l’autre;  c’etl-a-dire  lui  le 
„ droit  que  ma  N ai  fiance  m’a  donné , 6c  fur  celui 
„ que  le  reftament  y pourra  ajoùrer.  Je  fuis  per- 
„ luadé  même  que  vous  jugerez  à propos  de  com- 
„ menccr  par  délibérer  fur  le  premier  ; mais  à 
„ quelque  titre  que  j’aye  droit  à la  Régence,  j’ofe 
„ vous  aflurer,  Messieurs,  que  je  la  mériterai 
„ par  mon  zèle  pour  le  férvice  du  Roi  , 6c  par 
„ mon  amour  pour  le  bien  public , fur-tout  étant 
„ aidé  par  vos  conféils  , êç  par  vos  (âges  remon- 
„ trar.ee s ; je  vous  les  demande  par  avance  , en 
„ procédant  devant  cette  augufle  ÀlTemhlée  que  je 
,,  n’aurai  jamais  d’autre  deflein  que  de  (cmlager  les 
,,  peuples  , de  rétablir  le  bon  ordre  dans  les  Fi* 
„ narvecs  , de  retrancher  les  dépenfes  fuperflucs, 
„ d’entretenir  la  paix  au  dedans  & au  dehors  du 
„ Royaume,  de  rétablir  fur- tout  l’union  6c  la  rran- 
„ quilliié  de  l’Eglile  , 6c  de  travailler  enfin  avec 
„ toute  l’application  qui  me  iera  pofiiblc  à tout  ce 
,,  qui  peut  rendre  un  Etat  heureux  6c  florifianr. 
„ Ce  que  je  demande  dpnc  à prclcnt.  Messieurs, 
„ cft  que  les  Gens  du  Roi  donnent  leurs  conciu- 
„ fions  lur  la  proportion  , que  je  viens  de  faire  , 
„ que  l’on  délibéré  aufli-tot  que  le  Teftamcnt  aura 
„ etc  leu  fur  les  titres  que  j’ai  pour  parvenir  à la 
„ Régence,  en  commençant  par  le  premier,  c’cft- 
„ à-dire  par  celui  que  je  tire  de  ma  naiflancc  6<  des 
„ Loix  du  Royaume. 


L es  Gens  du  Roi  ic  font  levez  6c  ont  dit  par  la 
bouche  de  Maître  Guillaume  François  Joly  de  Flestrjt 
l’un  des  Advocats  dudit  Seigneur  , que  la  julle 
douleur  qui  les  occupoit  leur  permettoit  à peine 
d’exprimer  leurs  Icntimens  , 6c  qu’ils  ne  marque- 
roient  en  ce  jour  leur  affliélion  que  par  leur  filence, 
fi  leur  zèle  pour  le  bien  de  l’Etat  ne  ranimait  leur 
courage. 

Que  nous  venons  de  perdre  un  Roi  dont  le 
Régné  fera  mémorable  à jamais  dans  k pofterité, 
& que  les  derniers  momens  de  (à  vie  , monumens 
étemels  de  la  fmeerite  de  fa  Religion  6c  de  la  fer- 
meté de  fon  amc  , ajoutant  un  dernier  degré  à f» 
gloire  , mettent  auili  le  comble  à notre  douleur. 

Que  le  Ciel  en  nous  enlevant  un  Prince  qui  fera 
toujours  le  fujet  de  nos  regrets , nous  lai  (Te  un  Roi 
dont  les  heureulcs  dilpofitions  , 6c  un  efprit  qui 
brille  déjà  au  travers  des  ténèbres  de  l'enfance  font 
le  fondement  de  nos  plus  douces  eipérances. 

Mais  que  ce  n’eft  point  par  des  larmes  inutiles 
6c  par  de  fimplcs  voeux  que  nous  devons  lui  té- 
moigner notre  zèle  6c  honorer  dignement  k mé- 
moire d’un  Prince  qui  n’ayant  été  occupé  en  mou- 
rant que  du  falut  de  l’Etat , nous  a appris  par  Ton 
exemple  à ne  chercher  notre  confolation  que  dans 
l’érablilfement  d’un  Gouvernement  proportionné  aux 
belnins  de  cette  grande  Monarchie. 

Quo  U nai fiance  appelle  Moniteur  le  Duc  d’Or- 
kans  à U Régence  de  ce  Royaume  , qu’il  fcmble 
même  que  la  nature  qui  l’y  a deftiné , ait  pris  plat- 
fir  à iuitifier  fon  choix  , par  des  qualitez  éminentes, 
qui  le  rendraient  digne  d’être  élevé  au  Titre  de 
Regcnt  par  les  fuflrages  de  cette  augufte  Compa- 
gnie , quand  on  pourrait  oublier  que  c’eft  la  na- 
ture même  qui  le  lui  prefente  , 6c  que  fi  la  Cour 
ji  fufpcndoit  encore  fa  deliberation  fur  ce  fujet,  c’étolc 
par  un  effet  de  fa  Religion  pour  le  dépôt  facré  qui 
I a été  remis  entre  les  mains, 
i Que  le  terme  fatal  eft  arrivé  , où  fui  van  t l’Edi t 
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3 ni  accompagne  ce  dépôt  * leur  premier  devoir  eft 
e demander  a la  Cour  l 'ouverture  du  Teftament  que 
le  Roi  lui  a confié  , 4c  la  le&ure  des  Codictles 
dont  Moniteur  le  Duc  d’ Orléans  vient  de  parler. 

Qu’ils  ne  peuvent  craindre  que  la  leéhire  de  ces 
difpoluions  , qui  fuivant  ce  que  Moniteur  le  Duc 
d 'Orléans  a appris  de  la  bouche  môme  du  feu  Roi, 
tendent  à confirmer  le  droit  de  là  naiilànce , puiflent 
y donner  aucune  atteinte  , fie  que  le  tempérament 
qu’il  propofe  leur  paroit  fi  meluré  fit  ii  plan  de 
Mgcfiè , qu’ils  ne  pnuvoicnt  rien  faire  de  mieux  que 
d y joindre  leurs  luflVagcs. 

Que  la  Cour  rendroit  par  là  tout  ce  qui  peut 
être  deu  & aux  prérogatives  de  la  nai  fiance , fie  à 
b volonté  d’un  Telbteur  fi  refpcclable  , qu’elle 
remplira  également  le  devoir  de  Juge  & celui  de 
Dépofitaire  , fie  que  la  délibération  qui  fera  faite 
enluite  fur  les  deux  Titres  qui  concourent  en  fa- 
veur de  Moniteur  le  Duc  d' Orléans , Cuivra  l’ordre 
de  b nature , quand  b Cour  commencera  par  en- 
vilàger  ce  qui  pourroit  appartenir  à ce  Prince , s’il 
n’y  avoit  point  de  Teftament  , pour  pafièr  enfuite 
au  nouveau  droit  qu’il  pourra  acquérir  par  cette  dis- 
pofirioo. 

Hàtons-nous  donc  (ont  ajouté  les  Gens  du  Roi) 
de  répondre  à b jufte  confiance  que  le  Roi  a eu  en 
fon  Parlement  , nous  délirions  en  vous  apportant 
ce  dépôt  , que  nous  fumes  chargez  alors  de  vous 
prefcnrcr , qu’une  vie  encore  plus  longue  pût  ren- 
dre U prévoyance  du  Roi  inutile  , mais  puilque  le 
Ciel  n’a  point  exaucé  nos  premiers  vœux  , aquic- 
tons-nous  au  plutôt  de  l’engagement  que  nous  con- 
tractâmes alors  , 6c  dégageons  la  loi  Je  cette  augufte 
Compagnie. 

Que  c’étoit.  ce  qui  les  obligeoit  de  requérir  que 
l’Edit  du  mois  d’Août  1714.  fie  le  paquet  cacheté 
attaché  fous  le  .contrc-Scel  (oient  tirez,  du  lieu  où 
ils  ont  été  mis  en  dépôt  , en  execution  de  l’Arrêt 
de  la  Cour  du  19.  Août  >714.  qu’il  foit  drefle 
Procès-verbal  du  lieu  du  dépôt  par  Moniteur  le 
Premier  Préfident  , en  prclence  de  Monfieur  le 
Procureur  Général  , fie  qu’aprés  l'ouverture  dudit 
paquet  qui  fera  faite  en  la  Cour  , il  en  loit  bit 
leaure , le  tout  conformément  à l’Edit  fie  à l’Ar- 
rêt , qu’il  foit  fiât  aufli-toc  Icébure  des  Codicilcs 
pour  être  enfuite  par  eux  pris  telles  conciliions 
qu’il  appartiendra  , fie  dcliwrrc  par  b Cour  tant 
fur  le  droit  qui  peut  appartenir  à Monfieur  le  Duc 
d’Orléans  par  là  naifiànce  , que  fur  l’execution  du 
Teftament  contenu  dans  ledit  pocquet  fie  des  Codi- 
ales du  leu  Roi 


Les  Gens  du  Roi  retirez. 

Monfieur  le  Duc  d’Orléans  s’eft  levé  comme  ne 
voulant  point  afiifter  à la  deliberation  qui  le  regar- 
doit  i mais  il  a été  prié  de  demeurer  : ce  qu’il 
a bit. 


Et  M.  le  Premier  Préfident  a demandé  l’avis  à 
M.  le  Nam  Doyen , puis  à M.  le  Meunier  , fie  à 
M.  Robert  qui  étoient  au  bout  des  trois  bancs  -après 
Meilleurs  les  Pairs  : aux  Confeillers  d’honneur, 
Maîtres  des  Requête*  fie  Confeillers  de  la  Grand- 
Chambre  qui  étaient  en-haut  derrière  Meilleurs  les 
Prcfnlens  , aux  Prelidcns  fie  Confeillers  des  Enquê- 
tes fit  Requêtes , à Meflieurs  les  Pairs  en  remon- 
tant depuis  le  dernier  jufqu’i  l’Archevcque  Duc  de 
Rheims , bas  ôter  Ion  bonnet  fie  les  nommant  tous 
par  le  titre  de  leurs  Pairies  , à Meilleurs  les  Prin- 
ces du  Sang  en  leur  ôtant  à tous  Ion  bonnet  , fie 
leur  fàilànt  une  profonde  inclination  , fini  (Tant  par 
Monfieur  le  Duc  d’Orléans , qui  dit  à M.  le  Pre- 
mier Préfident  , que  puilque  b Compagnie  avoit 
jugé  à propos  qu’il  demeurât  à la  délibération , du 
moins  n’y  devoit-il  pas  opiner  : fie  enfin  à Mei- 
lleurs les  Préfideos  fon  bonnet  à b quia  Lins  les 
nommer. 


Arrêt  eft  intervenu  conforme  aux  conclurions  des 
Gens  du  Roi. 

En  execution  duquel  M.  le  Premier  Préfident, 
le  Procureur  Général  du  Roi  , fie  le  Greffier  en 
chef  qui  averient  les  clefs  du  dépôt  allèrent  au 
Greffe  , fit  peu  de  terni  après  revinrent  , M.  le 
Premier  Préfident  tenant  en  lès  mains  le  porte-feuille 
dans  lequel  l’Edit  6:  le  paquet  cacheté  attaché  fous 
le  contrc-fcel  étoient  enfermez. 

11  mit  le  porte-feuille  fur  fon  Bureau , fie  en  ti- 
rant le  pacquct  , le  prdenta  i Monlîeur  le  Duc 
d’ Orléans , lequel  l’ouvrit  avec  M.  le  Premier  Pré- 
fidenr. 

L’Edit  du  mois  d’Août  mil  fept  cens  quatorze 
fut  leu  , puis  le  Teftament  olographe  trouvé  dans 
le  paquet. 

Il  etoit  en  fix  feuillets  entièrement  écrit*  au  re£bo 
6:  au  verfo  , fie  en  un  fcpticmc  fie  dernier  feuillet 
au (Ti  entièrement  écrit  au  rcébo , fie  un  peu  plus  de 
b moitié  au  verfo. 

Le  premier  feuillet  commentant  en-haut  par  ces 
mots  : Ceci  eft  notre  difpofitson  Q-  ordonnance  de  der- 
nière volonté  ; ôc  finillànt  en  la  demierc  page  par 
ces  mots  : Fait  à Marlj  U deuxieme  tT Août  dix 
Jcpt  cens  quatorze , LOUIS. 

Et  enluite  les  deux  Codicilcs  apportez  par  Mon- 
fieur le  Duc  d'Orléans  , fie  mis  par  lui  entre  les 
mains  de  M.  le  Premier  Préfident , ont  été  pareil- 
lement leus  : ils  croient  dans  une  même  feuille  de 
papier  , le  premier  daté  du  treiziéme  Avril  , fit  le 
iccond  du  vingt  - trolliémc  Août  derniers  mil  fept 
cens  quinze , fit  ils  n’etoient  point  cachetez. 

Ce  fait  , Monfieur  le  Duc  d’Orléans  prenant  b 
parole  , a dit  , que  malgré  le  rcfpeét  qu’il  avoir 
toujours  eu  pour  les  volontez  du  feu  Roi , fit  qu’il 
conicrveroit  pour  lès  dernières  difpofitions  , il  ne 
pouvoir  pas  n’étre  point  touché  de  voir  que  l’on 
ne  lui  déférait  pas  un  titre  qui  etoit  deu  à fa  Naif- 
fancc  , fit  dont  il  avoit  lieu  de  fe  flatter  par  les  der- 
nières paroles  que  le  feu  Roi  lui  avoit  dites  , fie 
qu’il  avoit  rapportées  à b Cour  : que  comme  b 
Compagnie  avoit  ordonné  qu’il  ferait  ftarué  Icpa- 
rement  lur  les  droits  de  b Naifiànce,  après  la  lec- 
ture du  Teftament  fit  des  Codicilcs  , il  infiftoir  à 
ce  que  b Cour  opinât  fur  b Régence  avant  qu’il 
fit  les  obfervations  fur  quelques  articles  du  Tefta- 
ment fie  fur  le  commandement  des  Troupes  , 6c 
demandoit  que  les  Gens  du  Roi  donnaflent  leurs 
conclurions. 

Les  Gens  du  Roi  fe  font  levez , Sc  ont  dit  : 

Que  les  droits  du  Sang  , le  merire  fupericur  de 
Monfieur  le  Duc  d’Orléans , fie  les  dernières  volon- 
tcz  du  Roi,  étoient  autant  de  titres,  qui  réunifiant 
dans  la  perfonne  de  Monfieur  le  Duc  a Orléans  tous 
les  droits  qu’il  pouvoir  avoir  à b Régence  du 
Royaume  , dévoient  aufii  réunir  tous  les  luftfages. 

Que  fi  le  Teftament  du  Roi  ne  donnoit  à Mon- 
fieur le  Duc  d’Orléans  que  le  titre  de  Chef  du  Con- 
fiai de  Régence,  il  falloit  plutôt  s’attacher  à Tel  prit 
qu’à  la  lettre  du  Teftament  ; qu’il  étoit  toujours 
le  premier  pir  la  volonté  du  Roi  dans  b Régence 
du  Royaume,  comme  il  reçoit  par  Ibn  mérite  6c  par 
l’élévation  de  fon  rang. 

Que  fi  nos  mœurs  déferaient  ordinairement  b 
tutelle  dans  les  familles  particulières  au  plus  proche 
parent , clics  appelaient  aufii  le  Prince  le  plus  pro- 
che à la  Régence  du  Royaume  y que  c’eft  ainli 
qu’après  la  mort  de  Louis  Huim  en  1516.  Pbilio- 
ÿts  le  Long  fon  frere  puîné  fut  déclare  Régent  du 
Royaume  , comme  plu*  proche  du  défunt  Roi, 
malgré  les  prétentions  de  Charles  Comte  de  Falots , 
qui  etoit  oncle  de  Louss  Hulin  ; que  c’cft  ainfi 
qu’en  1 517.  Charles  le  Bel  ayant  bille  en  mourant 
la  Reine  b femme  enceinte  , la  Régence,  fin  jugée 
devoir  appartenir  à Pbiltpfet  de  Falots  coufin  ger- 
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main  îc  plus  proche  du  Roi  défunt  , parce  que  j avoit  des  obtervations  à Faire  fur  ce  qui  le  régir - 


(pour  nous  fervir  des  termes  d’un  de  nos  anciens 
Hilloriens  ) la  railon  veut  que  le  plus  prochain  de 
la  Couronne  ait  l’adminiltration  de  toutes  Ici  af- 
faires. 

Que  fi  l’Edit  de  1407.  paraît  d’abord  une  loi 
generale  qui  a aboli  l’ulage  des  Régences  , on  ne 
uent  pu  l’etendre  au-dela  de  (c>  véritables  bornes, 
que  ce  n’eff  pas  au  titre  C<  au  nom  de  Regenr , 
mais  à l’autorité  & au  pouvoir  des  anciens  Regens 
du  Royaume  que  cet  Edit  a donne  atteinte  , la 
Royauté  étoir  alors  comme  cctiplcc  pendant  la  mi- 
norité , il  ne  le  Faifoit  rien  fous  le  nom  du  Roi,  on 
mettoit  le  nom  du  Régent  à la  tête  des  loix  , un 
Sceau  particulier  te  propre  au  Regent  lui  donnoit 
le  caractère  d’aurorité  publique  : on  reforme  cet  abus 
par  l’Edit  de  1407.  te  c’dt  depuis  ce  tenu  que  les 
Rois  lüivant  les  termes  de  l’Edit  ont  été,  quoique 
mineurs  , dits , appeliez. , tenus  & répurez  Rois  de 
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France , mais  le  titre  de  Regent  a toujours  fubfifté 
depuis  ce  tenu  meme;  s’il  n’a  été  déféré  qu’àdcs 
Reines  6c  à des  Mères  , c’cft  parce  qu’il  s’en  ell 
toujours  trouve  en  état  d’être  cnoiGes  pour  Régen- 
tes. Mais  ces  exemples  jullifient  que  le  titre  de 
Regent  n’a  point  été  aboli  par  l’Edit  de  1407.  qui 
neïèroit  pas  moins  contraire  aux  Reines  qu’aux 
Princes  du  Sang  Roy  fil  , fi  on  vouloit  l'entendre 
dans  un  l'ei?s  trop  rigoureux  te  fi  l’on  entrait  plutôt 
dans  fon  véritable elpric,  qui  n’a  été,  que  detem- 
'perer  l’ancienne  autorité  des  Regens  & non  d’en 
détruire  jufqurs  au  nom  , te  l’on  ne  lauroit  mon- 
trer en  effet  que  le  Royaume  ait  jamais  été  gou- 
verné pendant  les  minorité*,  par  d’autres  que  par 
des  Regens. 

Qu’ils  peuvent  donc  dire  avec  raifon  , que  fous 
ce  nnrn  de  Chef  du  Conlèil  de  la  Régence  , le  Roi 
a defigné  effectivement  Monfieur  le  Due  d 'Orléans 
pour  Regent  du  Royaume,  if  les  dernières  paroles 
que  le  Koi  lui  a dites  qu’il  n’avoit  fait  aucun  pré- 
judice aux  droits  de  fa  naiflancc , expliquent  encore 
fuihfammcnt  les  intentions. 

Quel  avantage  pour  ce  -Royaume  devoir  la  con- 
duite de  l’Etat  entre  les  rftains  d’un  Prince  fi  digne 
de  gouverner , qui  fait  allier  la  juffice  & la  bonté  , 
la  valeur  te  la  prudence  , les  lumières  lupericurcs  te 
une  modellie  qui  voudroit  toujours  les  cacher  , né 
pour  les  grandes  choies  , & capable  des  plus  peti- 
tes , au-deffiis  de  tous  par  l’élévation  de  lbn  rang , 
te  cherchant  à le  rabailfer  pour  le  mettre  à la  por- 
tée de  tous  ; I a Cour  n’a  pas  befoin  du  témoigna- 
ge éclatant  qu’il  orient  de  rendre  de  Tes  Pages  dilpo- 
fitions  pour  le  gouvernement  de  l’Etat  , du  delîr 
ardent  qu’il  a de  loulagcr  les  peuples , de  (on  atten- 
tion à procurer  la  Tranquillité  au  dedans  te  au  de- 
hors du  Royaume  , de  Ion  zèle  pour  la  paix  de 
l’Eglifc  , de  là  confiance  eu  vos  lumières  , en  vos 
avis , en  vos  ‘remontrances  , & ce  qu’il  a dit  for  ce  ! 
fujet  n’ajoute  rien  à ce  que  toute  la  France  avoit  I 
lieu  de  le  promettre  de  la  droiture  de  fes  intentions. 
Qu’ils  ne  voyoicnc  donc  rien  qui  ne  concourût  à 
déférer  la  Régence  à Moniteur  le  Duc  d'OrUam  ; 
que  c’eft  par  ces  rai  (bus  , qu’ils  requéraient  qu'il  I 
plût  à la  Cour  déclarer  Monfieur  le  Due  d’Orléans  ' 
Regent  en  France  , pour  avoir  en  cette  qualité 
i’adminiOrarion  des  affaires  du  Royaume  pendant  la 
minorité  du  Roi  , firnf  à délibérer  enfuite  lur  lés 
autres  propofitiorts  qui  pourraient  être  fûtes  par 
Monfieur  le  Duc  d 'Orléans. 

Les  Géns  du  Roi  retirez  au  Parquet , la  matière 
mife  en  deliberation,  ftinfi  que  ci-deflus,  Monfieur 
le  Duc  d' Orléans  a été  déclaré  Regent  en  France 
pour  avoir  l’adminiffration  du  Royaume  pendant  la 
minorité  du  Roi. 

Les  Gens  du  Roi  étant  enfuite  rentrez  , Mon- 
fieur le  Duc  d' Orléans  a dit  ; Qu’après  le  Titre  glo- 
rieux que  la  Compagnie  vendit  de  lui  accorder , il 
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doit  , & fur  ce  qui  pouvoir  interefier  les  autres 
Princes:  Que  le  Conleu  tel  que  le  Roi  i’avoic  for- 
mé par  Ion  Telia  ment  , auron  pu  luftire  à un 
Prince  expérimente  dans  l’art  de  Régner  qui  l’avait 
compofé  comme  pour  lui-même  ; mais  qu'il  avouoic 
qu’il  avoit  bdôm  de  plus  grands  lecours  , n’ayant 
ni  les  mêmes  lumières , ni  la  même  expérience;  que 
jufqu’à  prêtent  une  leule  perfonne  avoit  été  char- 
gée d’une  leule  matière  : Par  exemple , le  Secrétaire 
d’Etat  de  la  Guerre  croit  charge  de  tout  ce  qui 
regardoit  les  Affaires  Militaires  ; les  rapportoir  fcul,  > 
te  recevoir  (cul  les  ordres  du  feu  Roi , te  ainfi  des  ; 
autres;  mais’  qu’il croyoir  devoir  propolér  d’établir 
plulîeurs  Conlcils  pour  difeuter  les  matières  qui  lc- 
roient  enluite  réglées  au  Confiai  de  Rcgence  ; où 
l’on  pourrait  peut-être  Faire  entrer  quelques-uns  de 
ceux  qui  auraient  affilié  aux  Confciis  particuliers: 
que  c’etoit  un  des  plans  qui  avoient  été  formez 
par  Monfieur  le  üauphn  dernier  mort  , te  que  le 
Roi  en  donnait  lui-même  l’idée  par  rapport  i la 
dillribution  des  Bénéfices , pour  1 «quelle  il  failôit  en- 
trer au  Conlêil  deux  Evêques  te  le  Confcflêur  du 
Roi , que  comme  cela  demandait  un  grand  détail 
te  une  plus  ample  difeution , il  en  feroit  un  projet 
qu’il  commimiqueroit  à b Compagnie,  dont  les  avis 
lcroicnr  toujours  d’un  grand  poids  lur  Ion  clprir; 
Qu’il  ne  prelumcroit  jamais  allez  de  les  propres 
forces,  fie  qu’il  connmiioit  trop  fon  peu  d’ex  périm- 
ée pour  prendre  fur  lui  fcul  la  décilion  d’affaires 
auili  importantes  que  celles  qui  feraient  examinées 
dans  le  Conleil  de  Rcgence  ; qu’il  le  foûmcttoic 


volontiers  à b pluralité  des  fuffrages  ; mais  qu’il 
dcmmdoit  b liberté  d’y  appellcr  telles  perfonnes 
qu’il  eftimeroit  convenables  pour  le  bien  de  l’Etat , 
Ion  unique  but  n’étant  que  de  tâcher  de  relbWir 
les  affaires  du  Royaume  , & de  loulagcr  les  Peu- 
ples. 

Qu’à  l’égard  de  M.  le  Duc , il  ctoit  dit  dans  le 
Telhment , <ju  il  n aurait  min  e au  Conftil  Je  Regence 
<jud  ■vin^t-tfitaire  ans  accomplis  : mais  qu’il  croyoie 
que  b (Compagnie  ne  fcrmt  pas  de  difficulté  de  lui 
accorder  place  des-à-prctent  dans  ce  Conleil , puis- 
qu'il avait  vingt-trois  ans  paflêz  , te  que  les  Rois 
qui  ne  lime  majeurs  qu’à  quatorze  ans , lont  pour- 
tant déclarez  majeurs  à treize  ans  te  un  jour  , mais 
qu’il  demandoit  encore  en  faveur  de  M.  le  Due 
une  pbee  que  fon  Bibycul  avait  occupée  pendant 
la  dernière  Regence  , & qui  ne  peut  regarder  que 
M . le  Duc  ; que  c’étoic  la  place  de  Chef  du  Con- 
Icil  tic  la  Rcgence  , & qu'il  efperoit  auffi  que  b 
Compagnie  ne  réfuterait  pas  à M.  le  Duc , de  pré- 
lider  a ce  Confeil  en  l’abièncc  du  Regent. 

Qu’il  ne  pouvoii  attribuer  qu’à  oubli  , que 
Monùéur  le  Prince  de  Comj  n’étoit  pas  appelle  par 
le  Tclfament  au  Conleil  de  Rcgence  , que  cette 
place  lui  croit  deuè  en  qualité  de  Prince  au  Sang , 
te  qu’il  lui  paroilloic  que  la  règle  que  l’on  établi- 
roit  pour  l’âge  à l’égard  de  Monfieur  le  Duc , de- 
voir fervir  d’exemple  pour  Monfieur  le  Prince  de 
Contj , qui  ctoit  le  feul  que  le  choix  pût  regarder, 
les  autres  Princes  du  Sang  étant  trop  jeunes. 

Qu’il  rcconnoifltMt  que  l’Educatioi»  du  Roi  ctoit 
rcinile  én  de  très-bonnes  mains  , puilqu’cllc  étoic 
donnée  à M-  le  Duc  du  Marne  ; mais  qu’il  avoiC 
fur  cela  deux  réflexions  à foire  faire  à 1a  Cour. 

La  première , qu’il  ne  pouvoir  voir  déférer  à un 
autre  qu’à  lui  Regent  , le  Commandement  des 
T roupes  de  la  Maiion  du  Roi  ; Que  la  défaite  du 
Royaume  refidoit  en  b perfonne  du  Regent , fie 
! qu’il  devoit  par  conlcqucnt  être  le  maître  d’un  mo- 
ment à l’autre  de  faire  marcher  les  Troupes  , & 
même  celles  de  b Maiion  du  Roi  , par  tout  où  le 
bclbin  de  l’Etat  l’exigeroil;  qu’ainfi  il  demandoit  le 
Commandement  entier  des  Troupes  , même  de 
celles  de  la  Maiion  du  Roi  ; que  b féconde  ré- 
flexion qu’il  avoit  à foire  faire  à b Compagnie  é- 
toit , qu’il  n’étoic  pas  convenable  que  Monfieur  le 
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Dut  fût  dans  la  dépendance  de  M.  le  Duc  du  Marne 
pour  les  fondions  de  la  Charge  de  Grand-Maître 
de  la  Mailon  du  Roi  , & qu’il  dcmandoit  que  les 
Gens  du  Roi  doruiaflent  leurs  Condufions  for  tous 
ces  Chefs. 

M.  le  Duc  de  Bourbon  a dit  , qu’anrès  ce  que 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  avoit  eu  la  conté  de  re- 
prelènter  en  fa  faveur  à la  Compagnie  > il  n’avoit 
plus  qu’à  en  attendre  la  confirmation  ; perfuadé 
qu’elle  voudra  bien  lui  donner  dès-à-prefènt  l’entrée 
au  Confcil  de  Regence , 8c  qu’il  efperoit  qu’en  lui 
donnant  place  dans  ce  Confiai , la  Compagnie  con- 
courra encore  nar  fes  fuffrages  à fui  accorder  le 
titre  de  Chef  de  ce  Confcil  , & la  prefidcnce  en 
l’ablënce  de  Monfieur  le  R «cent;  qu’il  croyoit  auffi 

3 uc  l’on  ne  voudrait  pas  T’obliger  à être  fubor- 
onné  à Monfieur  le  Duc  du  Marne , pour  les 
fbn&ions  de  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi , 
ce  qui  ne  conviendrait  ni  à fa  Naiflàncc  ni  à b di- 
gnité de  là  Charge. 

M.  le  Duc  du  Maine  a parlé  en  ces  termes. 


MESSIEURS, 


»» 


» 

» 

» 


*» 

y* 


*> 

» 
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„ Je  fuis  perfuadé  , ou  du  moins  je  veux  me 
flirter  qu’en  ce  qui  peut  avoir  rapport  à moi 
dans  la  difpofition  Tdlamen taire  du  rcu  Roi  de 
glorieufè  mémoire  , Monfieur  le  Duc  d 'Orléans 
n’cft  pas  blette  du  choix  de  ma  perfonne  pour 
l’honorable  employ  auquel  je  fuis  appelle  , 8c 
qu’il  ne  l’eft  que  fur  les  chofcs  qu’il  croit  pré- 
judiciables à 1 autorité  qu’il  dent  avoir  , & au 
bien  de  l’Etat  ; 8c  que  par  conlequent , ne  con- 
fiderant  que  ces  deux  points  ; il  le  fera  un  hon- 
neur 8c  un  plaHir  dans  ce  qui  n’intereflera  ni 
l’un  ni  l’autre , d’aller  au  plus  près  des  dernières 
volontés  de  Sa  Majefté. 

„ J’avois  bien  fend  , 8c  même  j’avois  pris  la 
liberté  de  le  reprefenter  au  Roi , lorfqu’il  me  fit 
l’honneur  de  me  donner  peu  de  jours  avant  là 
mort  une  notion  de  ce  qu  il  me  deftinoit  , que 
le  commandement  continuel  de  toute  là  Maifon 
militaire  ctoit  fort  au-deflus  de  moi  ; mais  il  me 
ferma  la  bouche  en  me  dilànt , <pte  je  devait  re- 
ffefttr  toujours  fis  volantes.  Te  ne  crois  donc  pas 
avoir  la  liberté  de  m’en  défiiter.  J’afTeure  cepen- 
dant que  c’eft  fans  aucune  pêne  que  je  vois  dis- 
cuter cet  article  ; que  je  làcrifierai  toujours  très- 
volontiers  mes  intérêts  au  bien  8c  au  repos  de 
l’Etat , 8c  que  je  ne  ferai  point  de  difficulté  de 
me  foûmettre  à ce  qui  fera  décidé  ; olant  feule- 
ment demander  que  s’il  cft  conclu  qu’il  faille 
changer  quelque  ebofê  à cet  article , on  détermi- 
ne le  titre  de  l’emploi  qu’il  a pieu  à Sa  Majefté 
de  me  donner  ; qu’on  faflè  un  Reglement  lubie 
8c  auten tique  fur  les  prérogatives  qui  me  feront 
attribuera , 8c  qu’avant  qu  u y (oit  procédé  , je 
puifle  dire  encore  ce  que  je  crois  ne  pouvoir  me 
Oifpcnfèr  de  reprefenter , pour  avoir  un  peu  plus 
que  la  vaine  apparence  de  répondre  de  U per- 
fonne  du  Roi. 


Les  Gens  du  Roi  s’étant  lever  , ont  dit  : Que 
ne  devant  propofer  à b Compagnie  que  leur  vœu 
commun  , qu'ils  doivent  donner  par  une  délibéra- 
tion commune  , il  ne  leur  étoit  pas  pofliblc  de  fè 
déterminer  fur  ces  differentes  difficulté!  qui  vien- 
nent de  naître , fi  la  Cour  n’avoit  la  bonté  de  leur 
foire  donner  1a  communication  du  TeRament  8c  des 
Codicilcs  du  feu  Roi  , 6c  ne  leur  permettent  de  fe 
retirer  pour  quelques  momens  au  Parquet , pour  y 
concerter  les  réflexions  qu’ils  croiraient  nccefTaires 
fur  les  proposions  qui  venoient  d’être  faites  , 8c 
four  apporter  enfuire  a b Compagnie  les  Condufions 
qu’ils  elUmeroicnt  convenables. 


Le  Teftnment  8c  les  Codicilcs  leur  ont  été  mis 
entre  les  mains  , 8c  ils  fe  font  retirez,  au  Parquet  ; 
8c  peu  de  tems  après  étant  rentre!  , ils  ont  rap- 
porté le  Teflamem  8c  les  Codicilcs,  ôc  ont  dit: 

Qu’après  avoir  entendu  ce  qui  a été  dît  dans  cette 
atiguilc  Aficmblée  par  Monfieur  le  Ducd’Or/owM, 
par  Monfieur  le  Duc  de  Bourbon , 8c  par  Monfieur 
le  Duc  du  Marne , 8c  après  b communication  qui 
leur  a été  Elite  des  dernières  difpoficions  du  Roi  dé- 
font , deux  objets  principaux  fcmbloient  devoir  pr- 
tager  toutes  leurs  veucs  8t  fixer  four  attention, 
la  Rcgence  du  Royaume  , 8c  l’Education  du  Roi 
mineur. 

Que  la  Cour  ayant  défère  le  titre  8c  b qualité 
de  Regent  à Monfieur  le  Duc  d'Orléans  , fi  digne 
de  foûtenir  les  fondions  de  cette  place  éminente , il 
ne  reftoir  plus  , par  rapport  à ce  premier  point, 
que  le  Confcil  de  Regence  for  lequel  il  fut  queflion 
oc  délibérer. 


Que  ce  que  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  venoit 
de  propolèr  fur  ce  fujet , étoit  un  témoignage  qu’il 
avoir  voulu  rendre  publiquement  de  b «fiance 
qu’il  avoit  (cul  de  fes  propres  forces  ; que  dans 
cette  penfee,  il  ne  croyoit  pas  que  les  fècours  que 
le  Roi  lui  donnait  par  foo  Tcftament  , lui  foflenc 
fuffifans  pour  le  gouvernement  d’un  û grand  Royau- 
me ; que  c’eft  ce  qui  l’engageoit  à demander  le  tem« 
de  faire  le  choix  oc  penonnes  figes  8c  edairéps 
qu’il  pût  affocier  à b conduire  de  l’Etat  , 8c  de 

Eopofer  des  projets  de  différons  Contais  partial-* 
rs , qu’il  croyoit  ncceflaires  pour  établir  un  bon 
8c  fige  Gouvernement  ; 8c  que  comme  cette  pro- 
position ne  tendoit  qu’à  perreéÜonncr  le  plan  de  b 
Regence  , ils  ne  pou  voient  qu’appbudir  à un  def- 
frin  fi  avantageux  au  Public  , 8c  qu’il  ne  reftoie 
qu’à  remettre  fur  ce  fujet  b deliberation  au  jour 
auquel  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  voudroit  bien 
expliquer  fes  projets. 

Mais  qu’à  l’egard  de  ce  que  Monfieur  le  Duc 
d’Orléans  avoit  propofe , par  rapport  à M.  le  Duc 
de  Bourbon  6c  aux  autres  Princes  du  Sang  Royal , 
8c  de  ce  que  M.  le  Duc  de  Bourbon  demandoit  lui- 
même  , b Cour  était*»  état  dès-à-prefont  d’y 
prononcer;  Que  b volonté  du  Roi  défont  8c  ce  qui 
étoit  dru  au  rang  de  M.  le  Duc  de  Bourbon  con- 
couraient également  à lui  donner  place  dans  le  Con- 
tai de  Regence  : Que  quand  cet  honneur  ne  lèroit 
pas  dû  à foo  rang  , il  ferais  dû  à fon  mérité  ; 
Que  quoique  par  b dernière  difjrofition  du  Roi  il 
ne  dût  y avoir  entrée  qu’à  l’âge  de  vingt-quatre 
ans  accomplis  , fea  qualité!  perfonnellcs  lu  (broient 
feules  pour  avancer  ce  tems  en  là  faveur  , quand 
même  les  Loix  communes  du  Royaume,  qui  règlent 
le  tems  de  1a  majorité , lui  fèroicnt  contraires. 

Mais  qu’outre  l’exemple  des  Rois  qui  n’étant 
majeurs  qu’à  quatorze  ans,  font  reputez cependant 
avoir  acquis  b majorité  à treize  ans  8c  un  jour , 
exemple  qui  forme  d’abord  un  fi  puiflànt  préjugé 
pour  lui,  fi  l’on  vouloir confulier  la  difpoürion de* 
anciennes  Loix  de  la  France  , on  trouverait  que 
plufieurs  des  coutumes  avotent  fixé  b majorité  à 
quinze  ans  , que  celles  qui  l’atoient  le  plus  reculée 
en  avoient  marqué  le  commencement  a vingt-un, 
8c  que  fui  van  t noj  anciennes  moeurs  , b majorité 
ctoit  acquifc  par  toute  b France  à l’âge  de  vingt- 
un  an  ; que  u dam  la  fuite  , les  Ordonnances  de 
nos  Rois  avoient  fixé  U majorité  parfaite  à vingt- 
cinq  ans  jjour  les  familles  particulières  , ces  Loix 
n’avoient  point  eu  d’application  à ce  qui  regardoic 
le  gouvernement  du  Royaume  , puifqu  Viles  a’ont 
eu  aucun  effet  par  rapport  à b majorité  des  Rois; 
& que  le  Duc  a Orléans  âgé  de  vingt -deux  ans  ayant 
été  jugé  capable  en  14.83.  d’être  le  Prcfidem  du 
ConfeiT  de  Régence  pendant  la  rnmorité  de  Charles 
VIH,  8c  d’avoir  b principale  adminiftration  des  af- 
faires , il  ferait  étrange  que  M.  le  Duc  de  Bourbon 
ne  pût  avoir  entrée  ^au  Conta!  dans  un  âge  plus 
avancé  ; Que  dès  qu’d  (croit  admis  à co  Conta! , 
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c’étoit  une  fuite  nece  flaire  qu’étant  le  premier  dans 
l’Etat  , après  Moniteur  le  Duc  d'Orléans  , il  fût. 
auflî  le  premier  apres  lui  dans  le  Confeil  de  Ré- 
gence. 

Qu’ainfi  , puifquc  la  Cour  avoir  déféré  le  titre 
de  Rcgent  à Moniteur  le  Duc  d 'Orléans  , on  ne 
pouvoit  refufer  à M.  le  Duc  de  Bcur'son  la  qualité 
de  Chef  du  Confe]  de  Regence  fous  l’autorité  du 
Rcgent  ; qualité  qui  renfennoit  en  elle-niême  le 
pouvoir  d’y  prelider  en  l’ablênce  de  Moniteur  le 
Duc  à' Orléans , Se  qu’il  ne  paroifibit  pas  que  cetrc 
propofition  pût  recevoir  le  moindre  doute,  après  le 
dernier  exemple  de  b Régence  de  b Reine  Mere 
du  feu  Roi  fous  l’autorité  de  laquelle  Monficur  le 
Duc  à' Orléans  Se  M.  le  Prince  de  Cendéea  Ion  ah- 
fcncc  , furent  établis  Chefs  du  Coni'eü  de  b Ré- 
gence. 

Que  ft  b Cour  jugeoir  à propos  de  faire  entrer 
des-à-prefonr  M.  le  Du.  de  Heurta»  dans  le  Con- 
fcil  de  Regence , cette  dccilion  leroir  une  Loi  pour 
les  autres  Princes  du  Sang  Royal  qui  pourraient 
atteindre  l'âge  de  vingt-trois  ans  , pendant  ta  mi- 
norité du  RoL  Qu’il  fembloir  donc  neceflairc  de 
régler  dès-i-prefent  ug’ils  foraient  admis  au  Con- 
leiT  de  Regence  aullt-tôc  qu’ils  auraient  atteint 
cet  âge. 

Qy  après  avoir  cpuifc  tout  le  fuiet  des  délibéra- 
tions fur  b Régence  il  ne  rdloit  plus  à régler  que 
ce  qui  regardoit  l’Education  du  Roi  ; nuis  que  les 
difficultés  qui  venoient  de  naître  leur  avoient  pjru 
allez  importantes  pour  mériter  de  nouvelles  ré- 
flexions , ce  qui  les  eugageoit  i demander  à la  Cour 
qu’il  lut  plut  remettre  la  deliberation  i^i’après- 
flînée. 

Que  par  ces  raifons  ils  requeroient  que  M.  le 
Duc  de  Bous  bon  fût  dès-à-prclcnt  déclare  Chef  du 
Confcil  de  U Régence  fous  l’autorité  de  Monficur 
le  Duc  d'Orléans , Ce  qu’il  y prelidât  en  fon  ablcn- 
cc  , qu’il  fut  ordonne  que  le*  Princes  du  Sang 
Royal  auraient  entrée  au  Confeil  au(fi-tôt  qu’ils  au- 
raient atteint  Page  de  vingt-trois  ans  accomplis , 
que  fur  l’éubbflctnent  des  Confeils  Se  le  choix 
tics  perfonnes  qui  dévoient  les  compofor , il  en  fut 
délibéré  lorfque  Monficur  le  Duc  d'Orléans  le  (croit 
expliqué  plus  en  détail  ; Et  que  pour  ce  qui  regir- 
doir  l’Education  du  Roi  , le  Commandement  des 
Troupes  Se  tout  ce  qui  pouvoit  y avoir  rapport, 
il  plût  à b Cour  remettre  b deliberation  à ce 
jour  de  relevée , à telle  heure  qu’il  lui  plairait  l’in- 
diquer. 

Les  Gens  du  Roi  s’étant  retirez  & b matière 
mifc  en  délibération , il  a été  arrêté  que  le  Duc  de 
Bourbon  fera  dcs-à-prelcnt  Chef  du  Confeil  de  b 
Regence  fous  l’auioritc  de  Monficur  le  Dued’Or- 
leans , & qu’il  y preGder»  en  fon  abfence  ; Et  que 
les  Princes  du  sang  Royal  auront  aufli  entrée  audit 
Confeil  lorlqu’ils  aurout  atteint  l’âge  de  vingt-trois 
ans  accomplis. 

Et  attendu  qu’il  étoit  près  d’une  heure , le  fur- 
plus  de  b délibération  a été  remis  à trois  heures  de 
relevée , 5c  Monficur  le  Duc  d'Orléans  Ce  toute  la 
Compagnie  a dit  qu’ils  ne  manqueroient  pas  de  s’y 
trouver. 


‘Dudit  jour  deuxième  Septembre  1 7 1 y. 
de  relever. 

SUR  les  trois  à quatre  heures  de  relevée  b Com- 
pagnie aflcmblcc  dans  le  même  ordre  que  le 
matin , avertie  que  Monficur  le  Duc  d 'Orléans  ve- 
nait , MdTieurs  les  Prefidens  le  Ptletitr  Ce  de  Baille */, 
Cadeau  Se  Gaadart  Confeiiler*  députez  l’ont  été  re- 
cevoir (bas  1a  Grande  Sale  du  Palais , Se  l’ont  con- 
duit en  U Cour  en  b même  manière. 

Lorfque  Monficur  le  Duc  d' Orléans  a eu  pris  b 
place , les  Gens  du  Roi  mandes,  , il  11  dit  eu  Iatf 
Tomk  h ; 


prefênce  ; qu’nprès  des  réflexions,  plue  forkufos,  il 
étoit  bien-aile  de  s’expliquer  fur  l’ctafeliffisnicm  de» 
differens  Confeils  dont  il  avoit  parie  le  matin. 

Qu’il  croyoit  donc  qu’outre  le  Confeil  de  Ré- 
gence où  fe  rapporteraient  toutes  les  affaires  , il 
étoit  neceflairc  d établir  un  Confeil  de  Guerre,  un 
Confeil  de  l-'inanccs  , un  Conlèil  de  Marine  , un 
Conlcil  pour  les  affaires  Etrangères , & un  Conlcil 
pour  les  affaires  du  dedans  du  Royaume,  qu’il  ju- 
gçoit  même  important  de  former  un  Confiai  de 
Confcience  compofc  de  perfonnes  attachées  aux 
maximes  du  Royaume  , Se  qu’il  clperoit  que  h 
Compagnie  ne  lui  refolcrok  pas  quelques-uns  de  les 
Magiftrais,  qui  , par  leur  capacité  & leurs  lumiè- 
res , pu  fient  y foutenir  les  droits  & les  liberté*  Je 
i’Eglile  Gallicane. 

Qu’a  l’égard  du  Conlcil  de  Regence  il  étoit  dans 
b rclolution  de  fe  foumettre  à b pluralité  des  tuf— 
fages,  étant  toujours  difpolë  a prctcrerlcs  lumière* 
des  autres  aux  ficnncs  propres. 

Mais  que  dès  le  moment  qu’il  s’aflujettifibit  à 
cette  condition , il  croyoit  que  b Compagnie  vou- 
drait bien  lui  donner  b liberté  de  retrancher,  d’ad- 
jouter  5c  de  changer  ce  qu’il  lui  plairait  dans  le 
nombre  5c  le  choix  de  perfonnes  dont  ce  Confeil  fe- 
rait compofc;  Qu’il  demandait  encore  que  l’on  ex- 
ceptât de  ce  qui  ferait  fournis  a la  pluralité  des 
voix  , b difirinution  des  Charges , Emplois , Béné- 
fices 5c  Grâces  ; furquoi  pourtant  il  confuhcroit  le 
Confeil  de  Regence  : mais  qu’il  fouhaitoit  être  à 
portée  de  recoiupenfer  les  1er  vices  dont  il  avoit  cte 
témoin , 5c  ceux  que  l’on  rendrait  à l’Etat  pendant 
fa  Regence  ; Qu’il  vouloit  être  indépendant  pour 
faire  le  bien  £>C  qu’il  confentoit  qu’on  le  liât  tant 
que  l’on  voudrait  pour  ne  point  faire  de  mal. 

Que  pour  ce  qui  regardoit  les  autres  Confeils  , il 
demaadoit  auflî  la  Ubcrtc  de  les  former  comme  il  le 
jugerait  à propos  , Se  qu’il  offrait  d’en  communi- 
quer le  projet  comme  il  ravoir  déclaré  dès  le  matin 
à la  Compagnie. 

Surquoi  il  demanda  que  les  Gens  du  Roi  don- 
naflent  leurs  C ondulions,  après  quoi  il  s’explique- 
rait fur  le  relie. 

Les  Gens  du  Roi  s’étant  levez  ont  dit  que  le* 
articles  dont  Monficur  le  Duc  d'Orléans  venoit  de 
parler  à b Compagnie  n'étant  pas  les  fculs  qu’il 
dît  à propofer , ils  croyoicm  qu'il  étoit  plus  con- 
venable qu’il  voulût  bien  s’expliquer  fur  toutes  les 
difficulté/,  qui  dévoient  6irc  dans  ce  jour  l’objet  de* 
deliberations  de  l’Aflcrabléc  , afin  qu'il*  pufleut 
prendre  des  Conciliions  fur  toutes  les  propositions 
que  Monficur  le  Duc  d 'Orléans  avoit  à faire  ; Et 
que  b Cour  mit  auflî  pourvoir  à tout  par  un  (eul 
Arrêt  ; que  c ’ctoit-là  ce  qui  les  engageoie  de  fup- 
plicr  Monficur  le  Duc  d'Orléans  de  vouloir  bien 
continuer  d’expofer  à b Compagnie  tous  les  arti- 
cles for  lefqucls  il  étoit  necefiairc  de  prononcer. 

Monficur  le  Duc  d'Orléans  a repris  b parole  Se 
dit  ; Qu’il  refioit  encore  l’article  important  qui  con- 
cernoit  le  Commandement  des  T roupes  du  Roi,  fur 
lequel  b Cour  avoit  remis  la  délibération  à cette 
aprcs-dîncc. 

Qu’il  ne  pouvoit  abfolumcnt  fedéjarrir  d’ut»  droit 
qui  étoit  infepara^ic  déjà  Regence  & qui  regardoit 
b laireté  de  l’Etat,  dont  le  loin  ctoit  confie  à U 
perl’onne  du  Regént  (e  qu’on  ne  pouvoir  pas  mê- 
me en  excepter  le  Commandement  des  Troupes 
employées  chaque  jour  à b g mie  du  Roi  ; Que 
l’autorité  miliaire  devoir  toujours  fè  réunir  dan* 
une  foule  perforait  ; que  c’etoir  l’ordre  des  Com- 
mandement de  cette  nature  5c  l’unique  moyen  d'em- 
pêcher le»  divilîons  qui  font  uac  luire  prelque  inévi- 
table du  partage  de  l’autorité;  Qu’il  voyait  devant 
les  yeux  des  Generaux  d’ Armée*  £ très-dignes  qui 
pourroient  rendre  témoignage  à b Compagnie  de  b 
venté  R d«  rifiiporwoce  de  cette  réglé  , que  les 
■ IM  fifc. 
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Ofhriers  même  qui  eommandoient  les  Corps  qui  | 
compilent  la  Maiîôo  du  Roi  , regardoicnr  comme 
le  plus  beau  privilège  de  leurs  charges  , de  ne  re- 
cevoir l'ordre  que  de  la  perfonne  au  Rw  ou  du 
Regenr  qui  le  reprefente. 

Que  c’étoit  à lui  principalement  6c  par  fa  naiflân- 
cc  & pir  fa  qualité  de  Regent , de  veiller  à la  con-  j 
fcrvattan  & à la  feurcté  du  Roi  dont  la  vie  étoit 
fi  chere  à l’Etat  , Se  qu’il  ne  doutoit  pas  que  M. 
le  Duc  du  Maint  n’y  concourût  avec  le  même 
aèle. 

Que  même  fuivant  le  Tcflament  du  feu  Roi,  la 
tutelle  Se  h garde  croit  deferte  au  Confeil  de  la 
Régence  , 6c  que  la  Compagnie  lui  ayant  accordé 
de  fi  bonne  grâce  le  titre  de  Regent , il  entrent  par- 
la dans  le  droit  du  Confeil. 

Qu’enfin  la  nccefilté  du  Commandement  demin- 
doit  abfoltimcnt  qu’un  fcul  eut  toute  l’autorité  fur 
les  T roupes  fans  aucune  difUrtélion , & qu’il  étoit 
perfuade  que  cela  ne  lui  pouvoir  être  refofé. 

Qu’amli  pour  fc  réduire  il  demandai  r que  les  Gens 
du  Roi  euffent  à prendre  leurs  Conclufions  fur  ce 
qui  regardoit  les  Confiai*  , la  diftribution  des  Grâ- 
ces 6c  le  Commandement  des  T roupes  , même  de 
la  Maifon  du  Roi. 


Sur  quoi  les  Gens  du  Roi  s’étant  levez,  ils  ont 
dit  : Qu 'après  avoir  pourveu  ce  matin  à la  Regence 
du  Royaume,  il  ne  s’agiffoit  plus  que  d’en  regler 
l’excrcice , 6c  de  déterminer  enfuire  ce  qui  pouvoit 
regarder  l’Education  du  Roi,  qu’ils  lifôicnr  dans  les 
yeux  de  la  Compagnie , ils  ofoient  dire  même  dans 
Ion  ccrur  , la  fatisraéKon  qu’elle  avoh  du  choix 
d’un  Regent  qui  répondoit  fi  parfaitement  aux 
juftes  efpcranccs  qu’elle  avoit  conques  de  fon  mé- 
rité. 

Que  les  projets  des  diffèrent  Confeils  dont  il  n’a- 
Voit  prelèntc  ce  matin  qu’une  première  ébauche , 
6 < qu’il  ventât  d’expliquer  plus  en  détail  , Croient 
une  nouvelle  preuve  de  fa  capacité  en  l’art  du  Gou- 
vernement ; 6c  que  le  deflein  qu’il  avoit  de  fe  (oû- 
tnettre  à la  pluralité  des  fumages  du  Confeil  de 
Régence , éroit  un  nouveau  témoignage  de  l’éléva- 
tion Se  de  la  droiture  de  lès  fentimens. 


Ces  Confeils  particuliers  où  chaque  matière  fera 
amplement  difcuiée,  6c  qui  donneront  tant  de  fa- 
cilité pour  les  décider  au  Confeil  général  de  Ré- 
gence ; ce  projet  conçu  par  un  Prince  qui  fuivant 
Fordre  de  la  nature  devoir  être  notre  Roi , & qui 
aurait  été  fi  digne  du  Trône  de  fes  Ancêtres,  ne 
pouvoit  être  mieux  exécuté  que  par  un  Regenr  qui 
lait  connoitre  Sc  choifir  dans  chaque  chofc  ce  qu’il 
y a de  plus  parfait , fit  le  dcffdn  qu’il  a d’affoder 
a l’examen  des  affaires  Ecdcfiaftiques  du  Royau- 
me , des  Magiftrats  inftruirs  des  maximes  de  la 
France  fur  tes  matières,  juftific  pleinement  le  defir 
qu’il  a de  fourenir  nos  plus  feintes  Loix  ; Il  ne 
nous  refie  donc  plus  que  d’attendre  que  quelques 
jours  de  méditation  , ayent  donné  à Monficur  le 
Duc  dyOr Jeans  le  loifir  de  former  fur  ce  plan  le  fy- 
ftême  entier  de  ces  Confeils , qu’il  doit  enfuitc  com- 
muniquer à la  Compagnie. 

Que  la  pluralité  des  fuffrages  à laquelle  Mon- 
fieur  le  Duc  d 'Orléans  veut  fe  conformer  dans  tou- 
tes leî  affaires  publiques  du  Royaume  , n cil  que 
i execution  de  l’Edit  du  z6.  Décembre  14Ô7.  fur 
le  fait  des  Rcgences,  qui  veut  que  les  deliberations 
dès  Confeils  de  Regence  fokr.t  avilées  , prifes  Sc 
conclues  Mort  les  voix  te  opinions  ; qoe  celte dfo- 
pofirion  fondée  fur  prelqnc  tous  les  exemples  an- 
térieur* à cet  Edit , 5c  affermie  par  un  grand  nom- 
bre d’exemples  poffericurs  , n’avoir  pi3  laiffé  de 
Ibufoir  differentes  atteintes , lur-rout  dans  les  Ré- 
gences des  Reines  Mères , des  Rois  mineurs  : mais 

rr  Moniteur  1e  Regent  loin  de  s’en  previtoir,  loin 
tirer  avarragé  du  dernier  exemple  , dans  lequel 
malgré  Ja  éfpofirion  de  cet  Edit  6;  là  vbloirté  du 


O N I A L 

Roi  T.etinXllï.  on  ft’affujettk  point  la  Reine  Mere 
du  Roi  à U pluralité  des  fuffrag»  pendant  là  Ré- 
gence , protcfloit  publiquement  que  fon  intenrkm 
étoit  de  s y conformer,  plus  jaloux  de  la  réglé  que 
de  fon  povrvoir  , moins  touché  de  fon  interet  que 
de  ce  qu’il  regarde  comme  le  bien  de  l’Etat  , il 
vouloit  bien  le  lier  lui-même  6c  il  falloir  connoître 
par  cette  conduire  fi  fege  que  ceux  qui  devraient 
avoir  une  plus  grande  confiance  dans  leurs  propres 
forces  , font  ordinairement  ceux  qui  s’en  dehent 
d’avantage. 

La  confiance  entière  de  la  Cour  doit  être  le  prix 
d’une  fi  fage  Se  fi  noble  défiance  , Se  poutroh-elle 
rdufer  à un  Prince  qui  ne  veut  conduire  ce  grand 
Royaume  , que  par  ravis  de  perfonnes  également 
fjges  & éclairées , le  pouvoir  d’ajourer  , de  retran- 
cher , de  changer  ce  qu’il  jugera  à propos  dans  le 
Conicil  de  Regence?  L’art  de  connoitre  les  hom- 
mes , ce  drfeernement  des  efprits  qui  lui  eft  fi  na- 
turel , affure  au  Public  un  choix  édairc  qui  ne 
tombera  que  fur  les  perfonnes  les  plus  inflruites  des 
maximes  du  Gouvernement , des  droits  de  la  Cou- 
ronne, des  Loix  de  l’Eglifê  Ôc  de  l’Etat  , 6c  c’eft 
dans  cette  affurance  qu*ds  «royertt  devoir  propolèr 
à la  Cour  de  remettre  entre  les  mains  de  ce  Prince 
un  choix  qu’il  eft  fi  capable  de  faire. 

Que  les  affaires  publiques  Idem  décidées  dans  le 
Conicil  de  Regence  à la  pluralité  des  fuffragesi  c’eft 
ce  que  Monneur  le  Duc  à'Orleam  a jugé  lui-mê- 
me être  le  plus  conforme  aux  loix  du  Royaume , 
mais  de  porter  ceue  refolutkm  jufques  à la  diftri- 
buiion  des  Charges  , des  Emplois  , des  Bénéfices 
Se  des  Grâces  ; ce  fèroit  ne  donner  au  Regent  qu’ufi 
vain  titre , 6c  pour  ainft  dire  un  phantôrae  d’auto- 
rité , ce  ferait  rendre  tout  éleâif  en  France , & U 
feule  idée  d’éleâion  fait  envifeger  d’abord  les  intri- 
gues , les  cabales  qui  en  font  les  fuites  ordinaires , 
& qui  deviennent  tôt  ou  tard  des  fourecs  fundles 
de  dtvifion  ; ce  ferait  enfin  affbiblir  ôc  prcfque  dé- 
truire toute  l’autorité  de  ta  Regence  , en  ôtant  au 
Prince  à qui  elle  eft  confiée , le  pouvoir  d’accorder 
des  recompeofes  6c  de  faire  des  grâces  , pouvoir 
qu’on  a toujours  regardé  comme  un  des  plus  grands 
refforts  du  Gouvernement  ; il  n’appartient  qu’a  celui 
qui  en  cil  chargé  , de  connoitre  à fond  1a  jufte 
mefure  des  fer  vices  rendus  à l’Etat  ; de  les  appretier 
à leur  véritable  valeur  6c  de  leur  donner  la  rccom- 
penic  qu’ils  méritent , ce  n’eft  pas  que  Monfieur  le 
Duc  & Orléans  veuille  négliger  même  fur  ce  point 
les  avis  du  Confeil  de  Regence,  il  s’engage  au  con- 
traire à le  confulrer  -,  6c  pouvoit-il  en  foire  d’avan- 
tage pour  apprendre  à toute  la  France  l’ufagc  qu’il 
veut  foire  de  la  liberté  qu’il  demande  ? Ils  ne  peu- 
vent donc  que  fouferire  à une  refier ve  fi  jufte  6c  fi 
meftirée , 6c  fupplier  la  Cour  de  conferver  à jamais 
dans  lès  Rcgiftres  ces  paroles  mémorables  de  Mon- 
fieur  le  Duc  d'Orléans  : ÿftil  ne  voulot:  être  rndt- 
pendant  ‘jtu  pour  faire  le  tien  , C?-  qui!  confentrit 
qu'on  le  tUt  tant  qu'm  le  voudrait  pour  ne  point  faire 
de  mal. 

Qii’après  avoir  rkhé  de  remplir  tout  ce  que  le 
devoir  de  leur  miniftere  exigeoit  d’eux  par  rapport 
à l’exercice  de  la  Regence  , il  ne  leur  reftoit  plu* 
qu’à  propolèr  à la  Cour  les  réflexions  fur  cc  qui 
regardoit  l’Education  du  Roi. 

Qu’il  n’etoit  ni  nouveau  ni  fingulier  , de  voir 
dans  les  familles  particulières  , l'cducation  des  mi- 
neurs fèparee  de  la  regie  Se  de  l’admimftration  des 
biens , & que  les  Hilloires  font  pleines  d’exemples 
datts  lefquels  la  Regcncé  du  Royaume  6t  l’Educa- 
tion des  Rnis  mineurs  ont  été  confiées  à des  per- 
fonnes différentes. 

Que  ce  font  (ans  doute  ces  exemples  qui  ont  hv 
fpiré  au  Roi  défont  U penfée  de  remettre  l’Educa- 
tion du  Roi  fon  peth-FlIs entre  lés  mains  de  Mon- 
fieur le  Duc  du  Maine  \ qoe  le  vœu  d’ün  Ptre  8c 
d’un  Roi , qui  eft  prefume  mieux  'mftruit  que  tout 
autre  de  ce  qui  pcw*êtrt  phss  convenable  à l’Edu- 
cation 
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ration  de  fca  enf.ins , eft  d’un  fi  grand  pools  , que 
fana  de  purftitmes  rations  » il  croit  difficile  de  ne 
pas  le  foùmatrc  à la  lâgdfc  de  ces  difpofitkms. 

Que  U volonté  du  feu  Roi , le  fuffrage  de  Mon* 
fieur  le  Rcgent,  Scs  lumières  & les  vertus  de  Mon* 
Ceur  le  Due  du  Maine  concourant  à lui  faire  défé- 
rer une  Education  fi  prédeufê  à la  France»  il  ctoit 
neeeffaire  de  lui  donner  un  Titre  qui  répondit  au 
glorieux  crqploi  oui  lui  ëtoit  deftiné  ; que  la  Tu- 
telle du  Roi  étant  entre  les  mains  du  Confeil  de 
Régence , Suivant  les  demieres  difpoiitions  du  Roi 
défunr , 8c  MonSieur  le  Duc  d 'Orléans  entrant  par 
b qualité  de  Regent  qui  lui  a été  déférée  , dans 
les  droits  du  Coulèil  de  Regence  , on  ne  pouvoir 
concevoir  de  Titre  plus  honorable  pour  Moniteur 
le  Duc  du  Marne , & plus  convenable  à b fondVion 
à bquelle  il  étoit  appelle  , que  celui  de  fur-Inten-  j 
dant  à l’Education  au  Roi  , Titre  qui  renfermait 
route  l’étendue  de  pouvoir  que  Monlieur  le  Duc 
du  Marne  devoit  avoir  dans  cet  emploi  ; qu’il  ne 
reftok  que  deux  difficulté!  par  rapport  à fes  fonc- 
tions , l’une  qui  regardoit  le  Commandement  des 
Troupes  de  la  Maifon  du  Roi,  qui  eft  déférée  par 
le  Telbment  du  Roi  à celui  qui  doit  être  chargé  de 
fi»  Education  ; l’autre , qui  concernoit  Monlieur  le 
Duc  de  Bourbon  en  qualité  de  Grand-Maître  de  b 
Maifon  du  Roi. 

Que  Monlieur  le  Rcgent  a fait  aflêz  connoître 
à b Cour  combien  tout  partage  de  Commande- 
ment , 6c  de  Commandement  Militaire  , pouvoir 
être  contraire  , non  feulement  à l’autorité  du  Re- 
genr,  mais  au  bien  même  de  l’Etat;  que  lanerelfi- 
ré  pouvant  l’obliger  à fe  lervir  d’une  partie  des 
Troupes  pour  b dcfenic  du  Royaume,  on  ne  pou- 
vait lui  en  ôter  le  Commandement  , fans  le  mettre 
hors  d’état  de  pourvoir  fuffibmment  à b feureté 
du  Royaume  ; qu’ils  l'entotent  toute  b force  de  ces 
raifons  , que  b Cour  a bien  vû  même  par  ce  qui 
lui  a été  ait  fur  ce  fujet  par  Monlieur  le  Duc  du 
Maine  , qu’il  avoir  au  (fi  prévu  ces  inconveniens  , 
6c  que  b feule  déférence  qu’il  avoir  pour  les  der- 
nières volontei  du  Roi  défont  l’a  voit  engagé  à ne 
point  lé  départit  de  cette  difpoûtion  , dont  il  con- 
* noiffoit  toutes  les  Cotifcquences  ; qu’ils  avaient  cru 
d’abord  qu’il  étoit  facile  de  concilier  les  deux  au- 
torité! en  diftinguant  dans  le  Commandement  de 
ces  Troupes  ce  qui  appartient  au  pouvoir  légitime 
du  Recent  , 6c  ce  qui  pouvoit  être  déféré  à l’au- 
toritc  oe  celui  qui  eft  chargé  du  foin  de  l’Educa- 
tion , te  qu’en  biffant  à Monlieur  le  Duc  d’Or- 
leam  le  Commandement  général  des  Troupes  , 6c 
ne  donnant  à Monficur  le  Duc  du  Maint  , fous 
l’autorité  du  Rcgent , qus  le  Commandement  de  b 
partie  de  ces  Troupes  qui  (croit  actuellement  à b 
garde  du  Roi  , ils  «voient  penfé  qu’on  pourrait 
réunir  toutes  les  differentes  veucs  , & les  different 
intérêts  : mais  que  les  Chefs  des  differens  Corps 
qui  compofent  la  Maifon  du  Roi,  prétendent  être 
en  droit  & en  pofleflion  de  ne  recevoir  aucuns  or- 
dres que  de  la  Pcrfbnne  du  Roi  meme  , que  s’ils 
conviennent  que  dans  un  tans  où  le  Roi  n’eft  pas 
M état  de  les  leur  donner  lui-même  , ils  doivent 
les  recevoir  du  Rcgent  du  Royaume  qui  reprefente 
la  Perfonne  du  Roi , ils  foûriennent  en  même  tons 
qu’ils  ne  peuvent  8c  ne  doivent  obéir  en  ce  cas 
qu’au  feul  Rcgent  , comme  ils  no  peuvent  6c  ne 
doivent  obéir  qu’au  Roi  feul  quand  il  eft  en  ctat 
de  les  commander. 

Que  cette  difcîpline  militaire  dont  ils  ne  font 
poiot  infirmes  par  eux-mêmes  , mais  qui  n’a  point 
été  contredite , ôte  toute  efperance  de  conciliation  fur 
et  fùjct  , 6c  les  oblige  de  retomber  dans  la  réglé 
tBBMWUBw:  qui  ne  fouffre  aucune  divifion  dans  le 
Câmpdbnem  des  Troupes  , que  fi  l’intérêt  de 
PEfot  leur  « paru  intimement  lie  à cette  unité  de 
Commandement,  il  leur  a femblé  en  même  temsque 
l’Education  du  Roi  n’en  fouffriroit  point , que  1 u- 
tâfra  fi  parfaite  qui  régné  cotre  Monlieur  le  Re- 


tfent , Monfieur  le  Dué  de  Ponr'ton  6c  Monlieur 
le  Duc  du  Maint  donnerait  à Monlieur  le  Duc 
du  Afaine  les  mêmes  avantages  pour  l’Education  du 
Roi,  que  s’il  avait  le  Coimmudcnient  de»  Trou 
pes , 6c  que  le  concert  qui  lubüftera  toujours  en- 
tre Monlieur  le  Duc  du  Maint  &i  les  Officiers  des 
Troupes  de  b Mailon  du  Roi , fans  lui  donner  une 
autorité  de  droit , lui  procurerait  un  pouvoir  de  défé- 
rence & d’affeftion  auffi  réel  6c  aulfi  utile  au  Roi  « 
que  fi  ce  pouvoir  lui  eut  été  déféré. 

Qu’il  ne  reftoit  plus  que  ce  qui  rrgardoit  les 
intérêts  de  Monficur  le  Duc  de  P.tntrkn , fa  Char- 
ge de  Grand-Maître  de  b Maifon  du  Roi  l’atta- 
chant au  fervicc  de  1a  Perfonne  du  Prince  , il  ne 
croit  pas  qu’il  convienne  à l'on  rang  d’obéir  à Mon- 
iteur le  Duc  du  Maine  en  qualité  de  .Sur-Intendant 
à l’Education  du  Roi  ; mais  qu’il  étoit  facile  de 
prévenir  cette  difficulté*,  par  une  referve  fpccialc, 
qui  en  détruifant  toute  idée  de  foperioricé  lur  Mon- 
iteur le  Duc  de  Bourbon,  put  conferver  à cc  Prin- 
ce, en  qualité  de  Grand-Maître  de  b Maifon  du 
Roi , fon  indépendance  de  tout  autre  que  du  Roi 
ou  du  Regent. 

Que  relies  étoient  les  réflexions  qu’ils  croyaient 
devoir  propofer  à b Cour  fur  les  dernières  difpofi- 
tions  du  Roi  défont , 6c  fur  tout  ce  qui  avoir  etc 
dit  par  Monfieur  le  Duc  d 'Orléans , par  Monficur 
le  Duc  de  Bourbon,  6c  par  Monlieur  le  Duc  du 
Maine  , foit  par  rapport  à la  Regence  du  Royau- 
me, loir  par  rapport  à l’Education  du  Roi. 

Qu’il  ne  leur  reftoit  plus  que  de  féliciter  cette 
augulte  Compagnie  , ou  pour  mieux  dire  toute  la 
France,  de  la  parfaite  6c  prompte  unanimité  avec 
bquelle  b plus  importante  affaire  de  la  Monarchie 
eft  fur  le  point  d’être  terminée  : Quelle  elpcrance 
ne  doit-on  pis  en  concevoir  pour  toutes  les  luîtes 
d’une  minorité  qui  commence  fous  des  aulpice*  fi 
favorables  ? 

Pendant  que  tout  concours  à affermir  le  T rô- 
ne  du  Roi  par  un  Gouvernement  (âge  , tranquille 
& éclairé  , toute  b France  verra  croître  en  lui  par 
les  foins  de  celui  qui  doit  prélîdcr  à fon  Education, 
les  heureufes  inclinations  que  la  nature  y a déjà 
formées  : Une  Régence  crablic  fur  des  principes 
fi  folides  , fera  le  gage  alluré  d’un  Règne  parfait  , 
b fource  des  plus  grandes  profperitc!  6c  le  fonde- 
ment le  plus  certain  de  la  tranquillité  publique. 

B Que  c eft  dans  ces  viles  qu’ils  requièrent , qu’a- 
ès  la  déclaration  qui  a etc  faite  par  Monficur  le 
uc  ài  Orléans  qu’il  entend  le  conformer  à b plu- 
ralité des  fuffrages  dans  routes  les  affaires  à Pcx- 
ccpcion  des  Charges  , Empiras , Bénéfices  & Grâ- 
ces , qu’il  pourrit  accorder  ainfi  qu’il  le  jugera  à 
propos  , après  avoir  confultc  le  Confcil  de  Régen- 
ce, (ans  être  affujerti  à b pluralité  des  voix  à ce c 
égard , il  puifle  former  le  Confcil  de  Rcgence , mê- 
me telsConfeib  inferieurs  qu’il  avifera  8c  y admet- 
tre les  perfonnes  qu’il  en  eltimera  les  plus  dignes , 
le  tout  fuivanc  le  projet  qu’il  doit  en  communi- 
quer à b Cour  ; Que  Monfieur  le  Duc  du  Maine 
fera  Sur-Intendant  à l’Education  du  Roi , l’autorité 
entière  6c  le  Commandement  -des  Troupes  de  b 
Maifon  du  Roi , même  de  celles  qui  font  deftinées 
à b garde  tic  f*  Perfonne  , demeurant  entièrement 
« Monficur  le  Duc  d’Orléans  , & lins  aucune  lu- 
periorité  de  Monfieur  le  Duc  du  Maine  fur  Mon- 
fieur le  Duc  de  Bourbon , Grand-Maître  de  b Mai- 
fon du  Roi,  que  des  duplicata  de  l’Arrêt  qui  in- 
terviendra fur  leurs  Conclufiorw  feront  envoyez  aux 
autres  Parlemcns  du  Royaume , 6 C des  copies  col- 
lationnées aux  Bailliages  & Sénéchauflecs  du  Ref- 
fort  pour  y être  lues  6c  publiées,  enjoint  aux  Sab- 
ftiruts  de  Monfieur  le  Procureur  Générai  d’y  tenir 
b main  8c  d’en  certifier  b Cour  dait>  un  mots. 

Moniteur  le  Duc  du  Maine  a dit  enfinte  «te  fi 
on  ne  jugooit  pas  à propos  de  lui  laiffer  le  Com- 
mande mai:  de  Troupes  de  b Maifon  du  Rot , pis 
même  de  celle»  qui  font  employées  à b garde  de 
T t 3 b 


3 34  C E R E M 

fa  Perfonne  , il  ne  pouvoir  répondre  que  de  fbn 
xcle,  de  fon  attention  , de  fa  vigilance  & qu  ü cf. 
peroit  au  moins  par-là  de  fatisfeire  autant  qu  i!  fc- 
roit  en  lui  aux  intentions  du  feu  Roi  , puiiqu  il  I 
n’y  pouvoir  litisfairc  autrement  , n ayant  aucunes 
Troupes  fous  Ion  autorité. 

Les  Gens  du  Roi  retirez , la  matière  mifeen  de- 
liberation : 

11  a été  arrêté  qu’après  la  déclaration  faite  par  I 
Moniteur  le  Duc  d 'Orléans  qu’il  entend  fe  confor- 
nter  à la  pluralité  des  lui! rages  du  Confeil  de  la 
Rccencc  dans  toutes  les  affaires,  a l’exception  des 
Charge*  , Emplois , Bénéfices  & Grâces  , qu  il 
pourra  accorder  à qui  bon  lui  letnbicra  , après  a- 
voir  confulté  le  dit  Confeil  , fiuw  être  neanmoins 
afluietti  à fuivre  la  pluralité  des  voix  à cet  egard: 
il  pourra  former  le  Confeil  de  Rcgence  , meme 
tels  Confcils  inferieurs  qu’il  jugera  à-  propos , & y 
admettre  les  Perfonncs  quil  en  ctbmera  les  plus 
dignes , le  tout  buvant  le  Projet  que  Moniteur  le 
Duc  d’Orléans  avoir  déclare  qu’il  communiqueroit 
à la  Cour  : Que  le  Duc  du  Marne  fera  Sur-Inten- 
danr  i l’Education  du  Roi  , l’autorité  entière  & le 
Commandement  fur  les  Troupes  de  la  Maifon  du 
Roi , même  fur  celles  qui  font  employées  a la 
garde  de  fa  Perfonne , demeurant  a Monlicur  le  Duc  ' 
a Orléans , & fans  aucune  fuperioritc  du  Duc  du 
Marne,  fur  le  Duc  de  Bourbon  Grand-Maître  de 
la  Mailon  du  Roi. 

Ce  fait , Monficur  le  Duc  d Orléans  s’efl  levé  5c 
fuivi  de  Meilleurs  les  Princes  du  Sang  paffiuit  à 
travers  le  Parquet , a etc  conduit  par  lix  des  Hud- 
fters  de  la  Cour  jufqu’i  la  Sainte  Chapelle , frap-  ; 
pant  de  leurs  baguettes. 

V Arrêt  a été  rédigé  fur  les  arrêtez  du 
matin  & de  Paprès-dinée  , & Jignê  de 
Monfieur  le  T rentier  Trefident , ainfi 
qu'il  fuit. 

CE  Jour  la  Cour  , toutes  les  Chambres  af- 
feniblces  où  et  oient  les  Princes  du  Sang  & les 
Pairs  ci-deflùs  nommez  i Après  qu’ouvenure  a f 
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été  faite  du  Teftament  du  feu  Roi  dépofé  au  Gref- 
fe de  la  Cour  fuivant  fon  Edit  du  mois  d’Août 
1714.  & l’Arrct  du  vingt-neuf  du  dit  mois,  cn- 
fcmble  des  Codicilcs  des  treize  Avril  & vingt-trois 
Août  derniers  mil  fept  cens  quinze  apportez  par 
Monfieur  le  Duc  dOrleans  ; Sc  ouïs  les  Gens  du 
Roi  en  leurs  Concluiions  , la  matière  mife  en  de- 
liberation a déclaré  & déclare  Monficur  le  Duc 
d Orléans  Regcnt  en  France,  pour  avoij  en  la  dite 
qualité  l’adminilfration  des  affaires  du  Royaume 
pendant  la  minorité  du  Roi  j Ordonne  que  le  Duc 
de  Bourbon  fera  des  à prelcnt  Chef  du  Confeil  de 
la  Rcgence  fous  l’autorité  de  Monfieur  le  Duc 
dOrleans  6c  y prefidera  en  fon  abfcnce  : Que  les 
Princes  du  Jung  Royal  auront  suffi  entrée  au  dit 
Confeil  lorlqu’ils  auront  atteint  l’âge  de  vingt- trois 
ans  accomplis.  Et  après  la  déclaration  faite  par 
Monfieur  le  Duc  dOrleans  qu’il  entend  fe  confor- 
mer à la  pluralité  des  fuHrages  du  dit  Confeil  de 
la  Rcgence  dans  toutes  les  affaires , à l’exception  des 
Charges  , Emplois  , Bénéfices  & Grâces,  qu’il 
pourra  accorder  à qui  lion  lui  fèmblera  , après  a- 
voir  confulté  le  Confeil  de  Rcgence,  fins  être  néan- 
moins affujetti  à fuivre  la  pluralité  des  voix  a cet 
egard.  Ordonne  qu’il  pourra  former  le  Confeil  de 
Régence  , même  tels  Confcils  inferieurs  qu’il  juge- 
ra a propos , & y admettre  les  Perlonnes  qu  il  en 
ellimcra  les  plus  dignes , le  tout  Iuivant  le  projet 
que  Monfieur  le  l>tic  dOrleans  a déclaré  qu’il 
communiquera  à la  Cour.  Que  le  Duc  ou  Maint 
fera  Sur-Intendant  à l’Education  du  Roi  ; l’jurori- 
tc  entière  & Commandement  fur  les  Troupes  de 
la  Mailon  du  dit  Seigneur  Roi  , même  fur  celles 
qui  font  employées  à la  Garde  de  fa  Perfonne , de- 
meurant à Monficur  le  Duc  dOrleans , fie  tins  au- 
cune fuperiorité  du  Duc  du  Marne  fur  le  Duc  de 
Bourbon  , Grand-Maître  de  la  Mailon  du  Roi.  Or- 
donne que  des  duplicata  du  prêtent  Arrêt  feront 
envoyez  aux  autres  Parlcmens  du  Royaume,  fie 
des  copies  collationnées  aux  Bailliages  fit  Scnéchauf- 
fées  du  Rcflort , pour  v être  lues  , publiées  & rc- 
giftrées.  Enjoint  aux  Subftiruts  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  d’y  tenir  la  main  , fie  d’en  certifier 
b Cour  dans  un  mois.  Fait  en  Parlement  le  ' 
deux  Septembre  mil  fept  cens  quinze.  Signé, 
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EXTRAIT  des  registres 

De  Parlement 

©«  Jeudi  douzième  Septembre  mil fept  cens  quinze  , de  relevée. 

LE  ROI  LOUIS  XV. 


A [a  droite , aux  basas 
Sièges. 

Le  Duc  d’Orléans, 
Regem. 

Le  Duc  de  Bourbon. 

Le  Comte  de  Charolois. 
Le  Prince  de  Conty. 

Le  Duc  du  Maine. 

Le  Prince  de  Dombes. 
Le  Comte  de  Touloule , 
Prince  du  Sang. 

Et  enfuite  fur  le  refie 
du  banc,  & fur  deux  au- 
tres que  l’on  avoir  mis 
jufqu  au  dernier  dea  Prin- 
ces du  Sang. 


l nom  tenant  fon  Lit  de  Juflicc  en  fon 
Parlement. 


A fti  pieds. 

Le  Duc  de  Trefmea  , Premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  , faiblit  b fonâion  de  Grand  Chambel- 
lan pour  l’indifpofition  du  Duc  de  Bouillon. 


A droite. 


A gauche. 


Sur  un  T abouret  au  bas  Sur  un  Tabouret  au  bas 

s degrez  du  Siège  Royal  des  degrez  du  Siège  Royal, 
Maréchal  de  Vilkroy  b Ducheffe  de  Ventadour 


A fa  gauehe  aux  hauts 

Sièges. 

L’Archevêque,  Duc 
de  Rhdftis. 

L’Evcque,  Duc  de 
Laon. 

L’Evêque,  Duc  de 
Langres. 

L’Evêque,  Comte  de 
Beauvais. 

L’Evêque,  Comte  de 
Chiions. 

L’Evêque , Comte  d* 
Noyon. 


ouverneur  du  Roi 


Gouvernante  du  Roi. 
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Les  Duel. 

D’Uzéa. 

De  Monbazon. 

De  la  T remoille. 

De  Sully. 

De  Saint  Simon. 

De  la  Ruchefoucault. 

De  la.  Force. 

De  Rohan. 

D’Albrec. 

De  Pincy- Luxembourg. 
D’Eftrécs. 

De  G ram  mont. 

De  la  Meillcraye. 

De  Mortemart. 
DeNoailles. 

D’Aumont. 

De  Charoft. 

De  Villars. 

D’Harcourt. 

De  Fitx-james. 

D’Anrin. 

De  Ch  aulne*. 

De  Roban-Rohan. 
D’Oftun. 

Sur  les  trois  bancs  cou- 
verts de  tapifferie  dans  le 
Parquet , fit  lür  k banc  du 
premier  & du  fécond  Bar- 
reau du  côté  de  la  chemi- 
née, les  Corfellers  d’hon- 
neur , Maîtres  des  Re- 

2uétes  en  Robes  rouges , 
îonfcillers  de  la  Grand - 
Chambre , Prcüdens  des 
Enquêtes  & Requêtes. 

Benoilè.  \CmfdOers 
Le  Clerc.  * /Chômeur. 


Et  fur  un  banc  particu- 
lier près  d’elle  au  deflous 
des  Pairs  d’Eglilc , le  Duc 
de  Villeroy  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  en  quar- 
tier , le  Marquis  de  Cour* 
t cuveaux  Capitaine  des 
Cent  Suifles  de  la  Garde» 
te  le  Marquis  de  Beriu- 
ghen  Chevalier  de  l’Or- 
dre, Premier  Ecuyer. 


Pairs  Ecdtftaftitjuet 

Et  fur  ce  qui  ref- 
toit  du  banc  , & fur 
un  autre  qui  avoir  été 
mis  devant. 

La  Mare  ci  aux. 

D’Eflrces. 

De  Chitcau-Rcgnaut. 
D’HuxeUcs. 

De  TelTc. 

De  Tallard. 

De  Matignon. 

De  Bezons. 

De  Montcfquiou,  ve- 
nus avec  le  Roi. 


En  la  chaifc  où  cft  le  Greffier  en  Chef  aux  Audiences  pu- 
bliques , couverte  du  tapis  du  Siège  Royal , Moniteur  Voyfin 
Chancelier  de  France  , Commandeur  des  Ordres  du  Roi , vê- 
tu d’une  Robe  de  Velours  violet , doublée  de  Satin  cramoifi. 

Sur  le  banc  ordinaire  de  Meilleurs  les  Préfidens  au  Confeil. 

• Mcllirc  Jean-Antoine  de  Mcfines  Chevalier  , Premier  , Met 
fleurs  les  Préfidens  Potier , Charron  , de  Lamoignon  , Portail, 
Amclot , le  Pelctier  , & de  Bailleul. 

Dans  le  Parquet  fur  deux  Tabourets  devant  Monficur  le 
Chancelier  , les  Sieurs  de  Dreux  Grand-Maîrrc , & Dcfgrangcs 
Maître  des  Cérémonies. 

Et  au  miliai  du  Parquet  à genoux  devant  le  Roi  , deux 
Huiflicrs  Maflïers  du  Roi  tenans  leurs  Malles  d’argent  dore  > 
& fix  Hérauts  d’ Armes. 

A côté  droit  fur  deux  bancs  couverts  de  tapifieric  de  fleurs 
de  Lys,  les  Conlcillers  d’Etat  & les  Maîtres  des  Requêtes  ve- 
nus avec  Monficur.  le  Chancelier  en  Robes  de  Satin  noir. 


Conjallen  Je  U Grand- 
Chambre. 


Monct.  -n 

Berner.  ( 

De  Gourgues.  ( 
Carré.  J 


Mai  ira 
des  Rt- 
yuêsts. 


Préfidens  Ja  Enfuîtes  & 
Requîtes. 


Amelot. 

Gilbert. 

Lambert. 


Frizon. 

De  la  Garde. 
Chevalier. 

Val  lier, 

Poncet. 

Roland. 

Bocbard. 

Dodun. 

Lambert  de  T origny. 
Bcrthier. 

Moreau. 

LeFeron. 

Henaulr. 

DuTilkt. 


Le  Nain. 
Chevalier. 

Portail. 

Le  Mufiüer. 
Gaudart. 

Dreux. 

Huguer. 

Le  Feron. 
Roberr. 

De  Verthamoot. 
Dorieu. 

Brilàrt. 

De  Bragdongnc. 
De  Crd. 

B rayer. 
Chaflèpot.' 

De  la  Porte. 
Cadeau. 
Fraguier. 
Ferrand. 

De  Pari».  . 
Mandat. 

De  Jafliult. 
Lucas. 

Mord. 

D’Armaiîlé. 

De  la  Gran^. 
Du  Monceau. 

♦ Pucdle. 

De  Vienne. 
Menguy. 

JoifeL 


Le  Peletier* 

DaguefTcau. 

De  Caumartio. 

Fleuriau. 

D’Argouges. 

De  Harlay. 

Le  Peletier  des  Forts. 
Dcimaretz  de  Vau- 
bourg. 

Trudainc. 

L’Abbé  de  Pomponne. 
Et  de  la  Rochepot. 


■Confùllers  <P Etat , 


D’Emotboo. 

De  Fieubct. 

Le  Mairatl  SMattrts  dts  Ra- 

Le  Febvre  de  Boiflÿ.  Sm‘"‘- 

Le  Febvre  d’Ormcfloo.  . 


Les  PrcGieaj  de»  Enquêtes  U Requêtes  étoient  mêlez  parmi  les  Confeillers  de  U Cmod-Cbambre. 
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,du  Roi. 


Sur  un  banc  en  entrant  vis-à-vis  de  Metteurs 
les  Préfldens  , Metteurs  Colbert  Je  Tara  , Pbtly- 
puux  Je  Peutebartram  , ÔC  Pbelypeawc  Je  la  Vruhe- 
rt , Secrétaires  d’Etat. 

Et  fur  trois  autres  bancs  à gauche  dans  le  Par- 
quet , les  Sieurs  Abbc  à'Eftreti , Comte  de  Sont, 
èomte  de  Gusfcard , Comte  de  Gueibriant  Ce  d’y4/- 
berrotii  Chevaliers  de  l’Ordre , ôc  les  Sieurs  Mar- 
quis ÜArpajou , & de  Comte  de  L«rr«, 

Marquis  de  Sf.  Germain  Beauprt , de  Verac,  Com- 
te  Je  Grancey , Marquis  de  la  Vallitre , ÔC  d Aubt- 
cm,  & autres  Gouverneurs,  Lieutouns  Généraux, 
Biullifs  Ce  Sénéchaux  , venus  avec  le  Roi  , autant 
qu’il  en  a pu  tenir  fur  les  bancs. 

Et  enfui  te  fur  un  Siège  a part  le  Sieur  Bel/et 
Baillif  du  Palais.  , , , _ . . 

À côté  de  la  forme  ou  croient  les  Secrétaires 
d’Etat  ; Dongois  Greffier  en  Chef , revêtu  de  fon 
Epitoee  ; & a côté  de  lui  du  Franc , l’un  des  prin- 
cipaux Commis  au  Greffe  de  la  Cour  , lcrvant  en 
la  Grand-Chambre , un  Bureau  devant  chacun  d eux, 
couvert  de  fleurs  de  Lys. 

Sur  une  forme  ou  banc  derrière  eux  , de  b Hai- 
ne Greffier  en  Chef  criminel  ; Ôc  Mirey  , Kouet  & 
Tfibeatf , Secrétaire  de  la  Cour.  . 

Et  fur  un  Tabouret  le  Grand  Prévôt  dc  l Hô- 
tel , & le  premier  Huitter  eu  fa  Chaile  a i’entree 

En  leurs  places  ordinaires  , les  Chambres  Aflcm- 
bléesau  bout  du  premier  Barreau  julqu’à  la  lanter- 
ne de  la  cheminée  avec  les  Confeillers  de  la  grand- 
Chambrc  , ôc  les  Préfidcns  des  Etiquetes  ôc  Re- 

^Mahre  Guillaume  Franfoujoy  JeFleu-'ï 
ry.  Avocat. 

Maître  Henry  François  Daguejfeau,  Pro- 
cureur-Général. 

Maître  Guillaume  Je  Lamoignon , A1 
vocat.  . 

Maître  Germain  Louis  Cbauveim  , A 

vocar.  , , J - » 

Et  dans  le  furplus  des  bancs  des  deux  cotez  ôc 
fut  quatre  bancs  qui  avoient  été  ajoutez  de  nou- 
veau, derrière  le  dernier  Barreau  , du  côte  de  la 
chtmtaêc,  tant  pont  remplacer  1«  places  donneça 
aux  Confeillers  de  la  Gtattd-Chambte  , îc  Prdt- 
d™  des  Enquêtes  8c  Requêtes  , que  pour  aug- 
menter le  nombre  des  places  ordsnasrcs  . lea  Con- 
feillers  des  Ennuêtes  8c  Renuêtes  , C^y> , tfc 

Un  , le  Mtm,  de  St.  Mmjn  le 

JW«,  de  Ito  . Mm I , CAmrJm,  de  la 
GmlUmmi r,  B.ur  , de  F*m  ,;  Smmm , MM 
Doublet  de  Cbavaudon,  le  fl«;<  a , Faut,  Meuan, 
Pilptch  , de  R« M , de  Fmrrj  , Bm«  , Dufon , 
duVo»™»e.  Sevcrt , Cdmçt , Alsmtr,,  Bmvrn, 
RKmM.FAk.,,  Dvmfi-,  N«*>  . * L— 

, le  Btçnr.  de  Srrr,  de  \FM,  tfcJW- 
- Cadeau,  le  Morne , Gorge,  Aubry,  àtGuflard, 
Co/le  , Amiffon  , Lambine,  le  Vaillant  , Bouiilet  , 
rLmer  Rouillé  , Lucas,  Gautier  , Genou,  le  Fcb- 
XTt,  la’  «ferre,  de  Mtfcnçt) , _S«4t , de Pim, , 
Nau,  Fraguier,  de  Montbuie , Tubtuf , je  Rebours, 
Sevtn , de  Fuubet , DuPuy  , Malle,  Glu*  , An- 
jorant,  Ntgot , Robert  Je  Ht.  Vincent , du  J or  dm, la 
Coca , ôc  autres  en  grand  nombre. 

Et  fur  un  cinquième  banc  demere  ceux  occu- 
pex  par  les  Confeillers  des  Enquêtes  8c  Requêtes, 
mt  l’ordre  du  Grand  Maître  des  Ceremo- 
nies, «oient  le  Sieur  Prince  de  Stfert  , 8e  autres 
Princes  8c  Seigneurs  Etrangers 

La  lanterne  du  cêcé  du  Greffe  étoit  remplie  par 
les  femmes  du  fersricc  du  Roi. 

Et  celle  de  la  cheminer  par  le  Nonce  du  Pape, 
le  Sieur  BMI,  Je  M'fma,  AmbalTadeur  de  Mal- 
,he  , celui  de  Portugal  , £c  pluGcun  autres  Am- 
baflaicurs. 


/^E  JOUR  de  relevée , la  Cour , toutes  les 
^ Chambres  affemblés  en  Robes  Ce  Chaperons 
d'écarlate  , attendait  U venue  du  Roi  , les  Offi- 
ciers des  Gardes  du  Corps  , faifts  des  portes  du 
Parlement , a eu  avis  fur  les  deux  heures  & demie 
que  Monfleur  le  Chancelier  venoir  en  la  Cour, 
ont  etc  députez  pour  l’aller  recevoir  au  lieu  accoû- 
tumé  hors  le  Parquet  , Metteurs  Robert , & de  b 
Porte , Confeillers  de  la  Grand-Chambre  qui  l’ont 
conduit  , marchant  à les  deux  cotez. 

Monfleur  le  Chancelier,  avoir  une  Robe  de  Ve- 
lours violet , doublée  de  latin  cramoifi  , fie  il  étoit 
fuivi  des  Confeillers  d’Etat  & Maîtres  des  Requê- 
tes ri-dcfliis  nommez,  en  Robes  de  Satin  noir. 

Metteurs  les  Préfldens  fe  font  levez  lorfque 
Monfleur  le  Chancelier  a paru  à l’entrée  du  Par- 
quet , & il  a pris  place  fur  le  banc  au-delTus  de 
Monfleur  le  Premier  Préfldenr. 

Meflieurs  les  Préfldens  l'ont  allez  prendre  leurs 
Mortiers  & leurs  Foururcs  en  la  quatrième  Cham- 
bre des  Enquêtes  , & lorfqu’ils  en  ont  été  reve- 
nus , Monfleur  le  Premier  Prcfident  y eff  allé. 

Monfleur  le  Chancelier  s’eft  levé  de  (a  place , 
quand  Meflieurs  les  Préfldens  £c  Monfleur  le  Pre- 
mier Préfidcnt  font  rentrez. 

Sur  les  trois  heures  après  midi  , un  Officier  des 
Gardes  du  Corps  eft  venu  avertir  la  Cour  que  le 
Roi  étoit  à 1a  Sainte  Chapelle  : autt-tôc  Metteurs 
les  préfldens  Potier  , Charron  , de  Lamoignon  Sc 
Portait,  (c  Meilleurs  le  Mufnier , Robert,  le  Sain  , 
Chevalier  , Gaïdar:  & Huguet  Conleillers , ont  été 
députez  pour  l’aller  faluer  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie , 6t  ils  l’ont  conduit  en  la  Cour  , raarchans 
les  Préfldens  à (es  côrcz  & les  Confeillers  derrière 
lui , & le  premier  Huitter  entre  les  deux  Mattcrs 
du  Roi , immédiatement  devant  fa  perfonne. 

Le  Roi  étoit  en  habit  violet , & porté  lorfqu’il 
entra  dans  le  Parquet  par  le  Duc  de  Trtfmti  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  & foutenu  par 
le  Duc  de  Vtlleny  Capitaine  des  Gardes  en  quar- 
tier , ôc  portant  autt  la  queue  de  fon  Manteau , ôc 
par  la  Ducheflè  de  Vent  a Jour , (à  Gouvernante , pré- 
cédé de  Monfleur  le  Duc  6’Orleans  Regent , des 
Ducs  de  Rowbm , Comte  de  Cbarollou , Prince  de 
Conty  , Duc  du  Maine  , Prince  de  Dombes  , Ce 
Comte  de  Toulouft , Princes  du  Sang  , fuivi  des 
Ducs  de  Koai/les , de  Cbaroft  ôc  d 'Harcotai , Capi- 
taines de  fes  Gardes  du  Corps , des  Maréchaux  de 
France  Ce  autres  Seigneurs  çle  là  Cour. 

Lorfqu’il  a été  dans  fon  Siéee  Royal  , Mon- 
fieur  le  Chancelier  eftpaffé  en  behaife , forant  de 
dettus  le  banc  de  Meflieurs  les  Préfldens. 

Après  asu  chacun  a été  placé  fumant  Perdre  et- 
dejjia  marqué , le  Roi  ôtant  fon  Chapeau  & le  remet- 
tant , a du. 

Messieurs,  je  fuis  venu  ici  pour  vous  af- 
furer  de  mon  affeâion  , Monfleur  le  Chancelier 
vous  dira  ma  volonté. 

Monfleur  le  Chancelier  eft  monté  au  Siège  Royal , 
4 mi,  le  genou, I en  terre , & a demandé  au  Ros  la 
pormiffion  Je  parler,  puis  il  eft  revenu  en  fa  place  & 
couvert , 

A dit,  Messieurs,  dans  l’accablement  de 
douleur  où  nous  fournies,  caufée  par  b perte  que 
nous  venons  de  faire  , c’eft  un  grand  fujet  de  con- 
fobtion  de  voir  revivre  toutes  nos  efperances  dans 
la  perfonne  du  jeune  Roi. 

Les  grandes  aÔions  du  Roi  fon  Bibycul  , ont 
fût  pendant  & vie  l’adouraripn  ôc  1 étonnement  de 
toute  l’Europe.  , . , 

Il  a été  encore  plus  grand  ôc  plus  admirable 
dans  les  derniers  jours  qui  ont  précédé  la  mon  i 
on  n’a  jamais  vû  tant  de  fermeté  , ont  de  Reli- 
gion, 
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gion,  fit  tant  de  préfence  d’efprit  qu’il  en  a mar- 
qué juftjucs  à (on  dernier  moment. 

Sa  prévoyance  & l’amour  qu’il  avoit  pour  fon 
peuple , l'avoienr  engagé  pendant  qu'il  ttoïc  en  fan- 
té  , à porter  là  viîe  lur  l’avenir  ; fes  dernières  vo- 
lonté?. , dont  cette  augufte  Compagnie  a étedepo- 
fitaire  , ont  été  lues  ; la  conjoncture  prefcncc  a fait 
connoître  la  nécefïité  d’y  apporter  ptufieurs  enan- 
gemens  , c’eft  ce  qui  a été  Fait  par  lv  Arrêt  du  deu- 
xième de  ce  mois } le  Roi  vient  tenir  Ion  Lit  de 
Jullice , pour  le  confirmer  par  (à  prefcncc  & fon 
autorité.  . 

Ce  que  nous  appcrcevons  dans  le  fûcceflcur  de 
la  Couronne  du  Roi  défunt,  nous  fait  efpercr  qu’il 
fera  aufli  l’héritier  de  toutes  fis  vertus  ; on  voit  dé- 
jà paroi  tre  dans  les  premiers  mouvemens  de  la  plus 
tendre  jeunefle,  tout  ce  qui  ludique  U bonté  du 
cœur , avec  b vivacité  de  l’cfpru  fie  on  connoit 
à s’y  ne  point  tromper , qu’il  ne  manque  que  quel- 
ques années  pour  developcr  enfuite  jufqu  au  plus 
haut  degré  de  perfection  , les  memes  vertus  qui 
brilloicnt  avec  tant  d'éclat  dans  le  Roi  que  la  mon 
vient  de  nous  enlever. 

Le  Roi  mourant  a donné  au  Roi  ion  Arrière  pc- 
tit-fils , les  dernières  marques  de  là  tendrefle  , en 
l’inltruifant  en  peu  de  paroles  de  ce  qu’il  au  roi  t à 
faire  pendant  Ion  Régné  , pour  rendre  les  peuples 
heureux  i ces  paroles  & inUruCtions  demeureront 

rur  toujours  fortement  gravées  3c  imprimées  dans 
coeur  fie  dans  l’elprit  du  jeune  Roi  ; les  perfon- 
ncs  chargées  du  foin  de  fon  Education  lui  en  rap- 
pelleront louvent  le  fouvenir  j quel  modelé  plus 
parfait  ; quelle  règle  plus  turc  pourroit-on  lui  pro- 
pofer  ? 

Tout  ce  que  nous  devons  de  rcconnoiflânee  à 
b mémoire  du  Rot  défunt  , tout  ce  que  nous  a- 
vons  eu  pour  lui  pendant  fa  vie  de  lêntimens  d’at- 
tachemcut , d’amour  , de  foumiflion  , d’obéiltwce 
ôc  de  fidelité  y tout  doit  être  réuni  dans  b periomie 
du  Jeune  Roi. 

Son  autorité  fera  exercée  par  un  Prince  Regent, 
auquel  ce  titre  eft  dû  pr  (à  nai  fiance , il  renferme 
dans  fa  perlonnc  avec  un  efprit  pénétrant  & fublime 
routes  les  grandes  qualité?  que  nous  regardons  de- 
puis long-tcms,  prelquc  comme  naturelles  fie  hérc- 
ditaircs  dans  le  Sang  Royal  ; toutes  lés  vue»  fc  por- 
tent au  foulagement  du  peuple,  fie  fon  Confeil  fe- 
ra compofe  des  perfonnes  qui  ont  le  plus  d’expé- 
rience 5c  de  capacité , en  forte  que  tour  concourt  à 
rendre  cette  autorité  rcfpcébble , fie  elle  doit  avoir 
la  même  force  fie  trouver  le  même  efprit  d’obéif- 
fance  qui  était  rendue  au  Roi  que  nous  venons  de 
perdre. 

Tous  les  membres  de  l’Etat  doivent  être  unani- 
mement pénétrez  de  ce  fentiment  qui  eft  conforme 
à leur  devoir  ; mais  U eft  néceflaire  que  chacun 
s’efforce  d’en  donner  plus  particulièrement  des  mar- 
ques dans  ce  tems  de  minorité , pour  oter  aux  Puif- 
fances  Etrangères  toute  idée  de  trouble  fie  de  divi- 
fion  dans  le  Royaume  : c’cft  le  fcul  moyen  de 
maintenir  l’honneur  de  b Nation  , fie  d’afiurcr  le 
bonheur  fie  la  trunquilrté  des  peuples. 

Ce  difiouri  fini , Monfieur  le  Premier  PréfiJent , & 
tous  Mtfiitstn  là!  Prifidm!  & Comfeilicrs  , ont  mit  le 
genouil  en  terre  , Monfieur  le  Chancelier  Us  a fait  le- 
ver fur  le  champ  par  l'ordre  du  Roi  , & Monfieur 
U Premier  PréfiJent  découvert  , aiufi  tjut  tom  Mef- 
fieurt  Ut  PréfiJent  (jr  ConfiilUri , a dit: 


OIRE, 

La  Royauté  eft  immortelle  en  France,  quoique 
nos  R fàs  comme  les  moindres  de  leurs  Sujets  (oient 
tributaires  de  b nature. 

Lomé  le  Grand  t après  un  long  fit  glorieux  Ré- 
gné en  eft  b trifte  preuve. 

To*£  I.  - . - 


Ce  cruel  événement  afflige  fie  confteroe  tous  les 
Ordres  du  Royaume,  fie  pénétre  de  b plus  vive 
douleur  ce  premier  Tribunal  de  l’Etat. 

Mois  au  moment  fatal  où  le  plus  grand  Roi  du 
monde  cefTçdc  vivre,  Votre  Majeftc,  par  le  droit 
de  fa  nai  fiance  commence  de  regrut. 

C’eft  le  motif  de  l’auguflc  Cérémonie  qui  af- 
femble  aujourd’hui  dans  ce  lânétuairc  de  la  jullice, 
la  Cour  des  Pairs  fie  tout  ce  qu’il  y a de  plus  grand 
dans  le  Royaume  ; c’eft  ce  qui  y attire  par  l’amour 
que  nous  avons  pour  nos  Rois  fie  par  b pompe  du 
fpeélaclc , ce  concours  extraordinaire  de  pcupic  d* 
tout  âge,  fie  de  toute  condition, 

Tous  s’empreflent  à l’envi  de  vous  contempler1 
fur  votre  Lit  de  Jullice , comme  l’image  vifiblc  de 
Dieu  fur  b terre  , de  vous  y voir  exercer  h pre- 
mière fie  la  plus  éclatante  fonction  de  b Royauté , 

8c  recevoir  les  hommages  , les  foumiflion  s fie  le 
ferment  folcmncl  de  l’mviobblc  fidelité  de  votre 
Royaume. 

Outre  cette  protrftation  générale  , le  Parlement 
fupplic  Votre  Majeflé  d’être  perfuadée  qu’étant  at- 
taché aux  intérêts  de  b Couronne  d’une  façon  plus 
étroite  fie  plus  immédiate  , il  confidercra  toujours 
comme  le  plus  indilpenbble  de  fes  devoirs  , celui 
d’en  foutenir  , fie  d’en  défendre  les  droits  fie  les 
privilèges. 

Son  dévouement  pour  'continuel1  de  donner  l’e* 
xcmplc  à tous  les  Ordres  du  Royaume , répondra 
conftammcm  a fa  prééminence. 

On  a vu  dans  tous  les  rems  que  malgré  la  me- 
diocriré  de  fa  fortune , fa  profufkm  pour  le  (ervice 
de  l’Etat  n'a  point  eu  d’autres  bornes  que  fon  irn- 
puiflancc. 

La  tendrefle  de  votre  âge , SIRE,  ne  nous  al- 
larme  point. 

La  divine  providence  , qui  du  haut  des  Cieux 
dent  les  renés  de  votre  Empire  , s louvent  pris 
plaifir  à verfer  fes  bénédictions  fur  b minorité  de 
nos  Rois. 

Clotaire  fécond  , Philippe!- Àugufie , Saint  Lom‘ * 
dont  vous  dclcendez , en  font  de  mémorables  & de 
confobnS  exemples. 

'Fout  nous  augure  un  pareil  bonheur  ; la  rature, 
nos  loix,  fie  nos  luffrages  ont  déféré  La  Régence 
fie  Je  Gouvernement  de  votre  Royaume  avec  un  ap- 
plaudi flcment  univtrfcl  à Monfltur  le  Duc  d’Or- 
leans,  que  nous  regardons  comme  l’Ange  tutelairt 
de  l’Etar. 

Lai  lageflc,  b prévoyance  de  ce  grand  Prince, 
fon  ?.clc  pour  le  bien  public , fuppléam  à l’âge  fie 
à l’expérience  qui  manque  à Votre  Majcfté , nous 
font  efpercr  qu’il  n’aura  rien  plus  à caur  que  le 
foubgcmcnr  ce  vos  peuples , b defenfe  des  uinres 
liberté?  de  l’Eglilc  Gallicane  qui  font  le  plus  fer- 
me appui  de  votre  Trône  , fie  b fplcndcur  de  b 
Jullice. 

Ses  projets  fur  les  Confeils  , où  il  veut  que  la 
pluralité  des  fuffrages  décidé  , nous  font  efpercr 
qu’il  rétablira  les  affaires  du  Royaume  , en  afflrr- 
miflâne  notre  repos  fie  notre  félicité.  Votre  Edu- 
cation qui  fera  le  fondement  de  votre  Religion , fie 
de  vos  mœurs , doit  être  le  chef-d’cruvre  du  fage  &c 
du  pieux  Prince  qui  y préüdo,  fie  de  ceux  qui  y 
font  adoriez. 

Je  finis  en  demandant  à Votre  Majefté  pour  fort 
Parlement  , b continuation  de  b confiance  , fie  de 
b protection  dont  l’ont  honoré  les  Rois  vos  An- 
cêtres, fie  principalement  dans  ces  derniers  tems , 
le  fou  Roi  , en  le  commettant  à b garde  de  fon 
Tcftament. 

C’eft  ce  qui  confirmera  le  droit  fie  b pofleffioû 
où  il  eft  depuis  tant  de  liecles  , de  rendre  b Jufti- 
ce  à vos  peuples , à votre  décharge , en  votre  nom 
fie  par  votre  autorité , en  fuivant  toujours  fidèle- 
ment les  Loix  fie  les  Ordonnances. 


Monfieur  U Premier  PréfiJent  ayant  fini  , Monfie 
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le  Chancelier  a fait  ouvrir  le t portes,  (fi  il  a ordon- 
né a moi  Greffier  en  Chef  de  are  P Arrêt  de  la  Cour 
du  deux  de  ce  mois , concernant  la  Regenu  du  Royau- 
me , ce  que  f su  fait. 

Puis  il  a excité  (es  Gens  du  Roi  de  prendre  les  Con- 
e! u fions  qu'ils  cftimmient  convenables  pour  le  bien  do 
fi»  ftrvtct. 

Les  Gens  du  Roi  fi  font  mis  d genoux , sfr  Maître 
Guillaume  François  Joly , Avocat  du  dit  Seigneur , 
fort, mi  la  parole , ont  commencé  de  dire  quelques  mots , 
& Mmfitur  U Chancelier  la  a alors  fait  lever  , ils 
ont  continue  & dit  : 


Sire, 

La  poflêflion  publique  que  Votre  Majefté  vient 
prendre  du  Trône  de  lès  Ancêtres  ; cette  Augufte 
Cérémonie  qui  imprime  le  refpeél , ou  plutôt  qui 
repréfente  celui  qui  eft  gravé  dans  tous  les  cœurs  ; 
ce  concours  de  vos  plus  fidèles  Sujets , qui  appbu- 
diffent  au  droit  que  votre  naiflance  vous  donne, 
femblenr  être  des  Sujets  de  coofolarion  que  le  Ciel 
nous  envoyé , après  le  funefte  coup  dont  il  vient 
de  nous  frapper. 

Nous  avons  perdu  un.  Roi  glorieux  par  les  plus 
éclatantes  profpcritez , glorieux  même  par  des  re- 
vers , grand  par  toutes  les  vertus  hcroiques , juf- 
ques  dans  le*  derniers  momens  de  fa  vie , plus  grand 
encore  alors  par  toutes  les  vertus  Chrétiennes. 

Mais  pourquoi  renouveller  en  ce  jour  ôc  votre 
douleur  ôc  la  notre  ? nous  vous  pofledons , SIRE, 
dans  le  Gusâuaire  de  la  Juftice  : vous  commencez 
votre  régné,  ôc  prefque  votre  vie,  par  venir  vous 
afleoir  au  milieu  de  nous , ôc  honorer  de  votre  pré- 
fonce ceux  de  vos  Sujets  , qui  dépofitaires  ôc  in- 
terprètes des  loix  , font  plus  en  état  d’apprendre 
aux  peuples  combien  eft  indifpenfable  la  loi  qui  en- 
gage à vous  obéir  : vous  ne  devez  trouver  ici  que 
des  tranfporrs  de  joyc  qui  font  comme  nos  premiers 
hommages  , d’autant  plus  dignes  de  vous  plaire 
qu’ils  partent  du  fonds  de  nos  coeurs. 

Tout  en  effet  confpire  à nous  donner  les  plus 
douces  efperances  ; c’eft  au  milieu  d’une  paix  pro- 
fonde qui  a été  prefque  le  dernier  ouvrage  de  la 
fàgeflê  du  Roi  votre  Bifayeul , qu’il  biffe  entre  vos 


mains  la  deftinée  de  ce  grand  Royaume  , l’union 
qui  régné  au  dedans  , répond  à la  trtnquilité  du 
dehors  ; une  parfaite  unanimité  a réuni  tous  le* 


vœux  de  cette  Compagnie  «pour  déférer  la  Régen- 
ce à un  Prince  que  la  naiflance  ôc  le  mérite  y a- 
voient  appeliez,  ôc  nous  regardons  comme  unpré- 
£ge  certain  de  b félicité  publique  , le  choix  . d’un 
Regent  fi  capable  de  l’être  : né  avec  un  genie 
compofe  de  chaque  forte  d’cfprit  que  demandent  les 
différentes  parties  du  Gouvernement  , honoré  de 
tous  par  l’c-tenduc  de  (es  connoiflanccs  , chéri  de 
tous  par  les  qualitez  de  (on  cœur  , aufli  grand  par 
les  talens  militaires  , que  par  les  vertus  pacifiques, 
il  fera  refpcéler  votre  autorité  au  dehors  , il  la  fe- 
ra aimer  au -dedans  ; ôc  prévenant  ccs  inclinations 
fi  pleines  de  bontez  qui  éclatent  dans  toutes  les 
■étions  de  Votre  Majefté  , il  ne  lé  (ervira  de  fon 
pouvoir  , que  pour  goûta  le  plsùür  de  faire  des 
neureux. 

Nous  avons  déjà  un  gage  aflîiré  de  fon  affec- 
tion pour  les  Peuples  dans  ccs  (âge  Conlcils , dont 
il  nous  a tracé  l’idée,  qui  ayant  pour  objet  cha- 
que partie  de  l’ordre  public , (é  rapporteront  tous 
par  leur  union  au  Confeil  fuprérae  de  la  Regencc 
comme  à leur  centre,  ôc  formeront  par  cette  heu- 
reufe  harmonie  le  modèle  d’un  Gouvernement  ac- 
compli. 

Les  Princes  du  Sang  Royal  deflinez  à être  dans 
ce  Confeil  fuprême  entreront  dans  les  mêmes  fen- 
rimens  ; animez  par  l’exemple  de  celui  qui  en  a 
été  établi  le  Chef,  une  noble  émulation  les  fera  con- 


O N I A L 

courir  avec  une  égale  ardeur  à votre  gloire , SIRE, 
ôc  au  bien  de  votre  Royaume. 

L’heuretife  Education  de  Votre  Majefté  nous 
affurcra  la  durée  de  ccs  avantages  ; nous  nous  la 
promettons  , S I R E , de  celui  ;\  qui  la  Sur-In- 
tendance en  a été  confiée  ; c’eft  à cet  ouvrage  im- 
portant qu’il  employer»  tant  de  grandes  qualitez , 
qui  ont  formé  en  lui  ente  union  fi  rare  , mais  u 
precieufc  de  1a  fcience  Ôc  de  la  vertu. 

Il  vous  apprendra  que  la  véritable  grandeur  ne 
confifte  point  dans  cet  éclat  extérieur  qui  vous  en- 
vironne ; mais  dans  les  vertus  bicnfàifàntcs  qui  voua 
attireront  l’amour  des  Peuples  Ôc  leur  rclpccl  in- 
térieur. Il  cultivera  dans  le  cœur  de  Votre  Ma- 
jefté  ces  fcntimcns  de  tendrefié  ôc  d’humanité,  qui 
déjà  y ont  pris  nailfance  ; c’eft  par  lui  enfin  que 
vous  forez  inftruit  , que  la  juftice  eft  le  fondement 


des  Empires  ôc  que  c’eft  par  elle  que  les  Rois  rem- 
pUflcnt  la  première  ôc  la  principale  de  leur»  obliga- 
tions. Nous  cfpcron*  qu’elle  fera  b réglé  de  tou- 
tes vos  actions,  ôc  que  vous  honorerez  toujours 
de  votre  protection  Ôc  de  votre  confiance  , ceux 
qui  ont  été  établis  pour  b rendre  à votre  déchar- 
ge. Vous  faurez  , S I R E,  un  jour  par  les  his- 
toires que  ce  premier  Tribunal  de  votre  Royaume 
mérité  également  ôc  cette  proteétion  ôc  cette  con- 
fiance; que  c’eft  à lui  qu’eft  du  en  partie  le  fou- 
tien  d’une  Monarchie  qui  dure  depuis  tant  de  fie- 
cks  , Ôc  que  b fidélité  pour  nos  Rois  n’a  jamais 
été  ébranlée  dans  cette  Compagnie. 

L’Auguftc  Pcre  dont  vous  êtes  né , SIRE, 
éroit  perluadé  de  ces  véritez  ôc  de  toutes  celles  qui 
doivent  être  gravées  dans  le  cœur  d’un  grand  Rot 
Sa  mon  trop  prompte  a fait  perdre  un  Pere  au 
Peuple  aufli  - bien  qu’à  vous  : Vous  occupez  un 
Trône  qu’il  occuperait  maintenant;  lui-même  au- 
rait tenu  la  place  de  votre  Ayeul , digne  à jamais 
d’être  regretté  par  fon  humanité  & par  là  douceur. 
On  vous  dira , SIRE,  combien  vous  avez  de 
vertus  à nous  remplacer  ; ôc  nous  cfpcrons  que 
cette  obligation  , quelque  grande  qu’elle  foir  , ne 


cette  obligation  , quelque  grande  qu’elle  foir  , ne 
fora  pas  un  trop  grand  poids  pour  Votre  Majefté. 
Déjà  notre  attention  vive  ôc  inrereflee  cherche  en 


vous  des  préfages  de  l’avenir  , ôc  elle  eft  pleine- 
ment fatisbire  de  tout  ce  qu’elle  y trouve  ; l’aie 
de  majefté  qui  s’allie  en  vous  à b douceur , l’efprit 
qui  brille  jufqucs  dans  b naïveté  de  vos  difeours. 


des  traits  de  bonté  qui  ne  peuvent  partir  que  de  b 
nature  , tout  nous  promet  ce  que  nous  délirons. 

Fade  le  Ciel  que  nous  voyons  croître  tous  les 
jours  avec  vous  des  difpofitions  fi  heureufes  ; que 
parmi  tant  de  Règnes  fameux  dont  notre  hiftoire  eft 
remplie , le  votre  ait  un  éclat  fingulier  ; ôc  pour 
renferma  tous  nos  fouhaits  en  un  foui  , puiuîcz- 
vous  , SIR  E , égala  les  vertus  de  votre  Bifayeul, 
Ôc  furpafler  le  nombre  de  fes  années. 

Et  en  finiflânt , ils  ont  pris  les  mêmes  Conclu - 
fions  que  celles  fur  lefquelles  étoit  intervenu  l’Ar- 
rêt du  deuxième  de  ce  mois  , dont  ils  oot  requis 
l’exécution  ôc  b publication. 

Ce  fait  , Monjieur  k Chancelier  eft  monté  au  Rot , 
a prss  fis  ordres  le  genouil  en  terre , <fi  enfuiu  la  so- 
vu  du  Duc  J’Orleans  Regent,  des  Princes  du  Sang, 
des  Pairs  Laïques  étant  fur  la  bancs  d'en  haut  â 
droite , il  eft  revenu  paffer  devant  le  Roi,  lui  a fait 
une  profonde  révérence  , & a été  à gauche  prendre 
P avis  des  Pairs  Ecclefiaftiques  (fi  des  Marécoaso:  de 
France  venus  avec  le  Roi. 

Puis  défendant  dans  U Parquet , il  a pris  la  vos* 
de  Meffsturs  les  Préfideiu  de  U Cour,  de  ceux  qui  é- 
toient  fur  Us  bancs  (fi  fur  les  firmes  du  Parquet  , qui 
ont  voix  délibérative  en  la  Cour  , (fi  dans  la  Bar- 
reaux , ctlla  du  ConfisUers  da  Enquêta  <fi  Rt- 
q ne' tes. 

Monfitur  le  Chancelier  eft  remonté  au  Roi  poser  bd 
rendre  compte  des  avis  de  la  Compagnie , (fi  étant  rt- 
dejetndu  en  fa  plate  & tournât , a pronom  ; 
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LE  ROI  fcant  en  lôn  Lit  de  Jufiiee,  de  l’a- 
vis du  Duc  d 'Orléans  C<  de*  autres  Princes  du 
Sang,  Pairs  de  France  fie  Oifiricn  de  la  Couron- 
ne, Oui,. à ce  requérant  fon  Procureur  General, 
a déclare  fie  déclare  conformément  à l’Arrêt  de  fon 
Parlement  du  deuxième  du  prclcnt  mois  de  Sep- 
tembre , Moniteur  le  Duc  A' Orltant  Régent  en 
France , pour  avoir  en  b dite  qualité , l’iïdminif- 
t ration  des  affaires  du  Royaume,  pendant  la  mino- 
rité du  Roi;  ordonne  que  le  Duc  tic  Bourbon  k ra, 
dès-ii-piefcnt , Chef  du  Confcil  de  b Régence  tous 
l’autorité  de  Monfteur  le  Duc  d'Orléans , fie  y pre- 
fiden  en  fon  ablênec  ; Que  les  Princes  du  Sang 
Royal  , auront  aulfi  entrée  au  dit  Confcil  , loti- 
qu’ils  auront  atteint  l’âge  de  vingt-trois  ans  accom- 
plis ; fie  après  la  déclaration  faite  par  Moniteur  le 
Duc  A' Orltant  , qu’il  entend  le  conformer  à la 
pluralité  des  fuifrages  du  dit  Confcil  de  Rcgence 
dans  toutes  les  affaires , à l’exception  des  Charges, 
Emplois  , Bénéfices  fie  grâces  qu’il  pourra  accor- 
der a qui  bon  lui  femblera,  après  avoir  confultc  i 
le  Conleil  de  Regence , fans  être  néanmoins  aflu-  i 
jeui  a fuivre  b pluralité  des  voix  à cet  égard  ; Or- 


donne qu’il  pourra  former  le  Conleil  de  Régence , 
même  tels  Omiciîs  inferieurs  qu’il  jugera  à propos, 
fie  y admettre  les  Pcrlonncs  qu’il  en  éflimera  les 
plus  dignes,  le  tout  fiiivaur  le  projet  qu&  Mon- 
iteur le  Duc  d 'Orléans  a déclare  qu’il  communique- 
ra à la  Cour  ; Que  le  Duc  du  Maint  léra  Stir-ln- 
tendant  à l’Education  du  Roi  ; l’auroritc  entière  fie 
le  commandement  fur  les  Troupes  de  la  Mailôn  du 
dit  Seigneur  Roi  , même  fur  celles  qui  font  em- 
ployées à la  Garde  de  fa  pcrlonne , demeurant  k 
Moniteur  le  Duc  à'OrleasU  fie  fans  aucune  fuperio- 
rité  du  Duc  du  Marne  fur  le  Duc  de  Grand 

Maître  de  la  Mailôn  du  Roi  ; ordoiiw  que  de* 
duplicata  du  preièm  Arrêt  feront  envoyé?,  aux  au- 
tres Partemens  du  Royaume  , fie  des  copies  colla- 
tionnées aux  Bailliages  & Sénechau fiées  du  Rclforr, 
pour  y être  lues  , publiées  fit  rcgiftrccs  ; Enjoint 
aux  Subllituts  du  Procureur  Général  du  Rpi  d’y 
tenir  la  main  , fie  d’en  certifier  b Cour  dans  un 
mois.  Fait  en  Parlement  , le  Rai  fcant  en  Ion 
Lit  de  Jullice,  le  deuxieme  Septembre  1715-.  Si- 
gné , D o n o o j s. 


(S-  vu.) 

Lit  de  Jufiiee  du  Roi  Louis  XV.  tenue  au  T al  ai  s des  Tuileries  four  limiter  les 
Remontrances  du  Parlement  &c. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 

Du  Parlement. 

*Du  Vendre  dy  vingt-fixiéme  Août  mil  fept  cens  dix-huit. 

Du  matin. 


LE  ROI  LOUIS  XV. 


A fi  droite  aux  hauts 
Siépyt. 

Le  Duc  d’O  RLEAK3 
Regenc. 

Le  Duc  de  Bourbon , 

Le  Prince  de  Conty, 

• Prince*  du  Sang. 

Endure  fur  le  refie  du 
banc  , fie  fur  un  banc  dou- 
blé. 

Lu  Dues'. 

De  Sully. 

De  St.  §imom 
De  la  Rochefoucauld 
De  la  Force. 

De  Rohan. 

De  G ram  mont. 

De  b Mciüeraye. 

De  Gefvres, 

De  Coblin. 

D’Aumortt. 

De  Chaulne* 

De  Rohan-Rohan! 

D’Ofttm. 

De  Roannez. 

De  Vakntinaa. 

Tom*  r. 


Du 


nom  , tenant  fon  Lit  de  Juftice  en  Afatmcb,^  b.,un 
mn  Palais  des  Tuileries.  Siéra. 


A fit  pieds. 

Le  Duc  d’Albrct  Grand  Chambellan. 

A droite,  A gauche. 


Sur  un  Tabouret  au 
bas  des  degrez  du  Siège 
Royal,  le  Maréchal  de 
Villeroy  Gouverneur  du 
Roi 


Le  Duc  de  Villeroy 
Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  en  quartier  , fur 
un  Tabouret. 


En  une  Chaiic  à bras.  Un*  dos , pla- 
cée au  bas  du  Trône  du  Roi  couvert  du 
tapis  du  Siège  Royal,  Monlieur  deVoyer 
d’Argenlbn , Garde  des  Sceaux  , vécu  d’u- 
ne Robe  de  Velours  violet , doublée  de 
Satin  cramoifi. 

Sur  le  banc  répondant  à celui  où  Icoient 
Meilleurs  les  Préfidens  au  Confeil  en  la 
Chambre  du  Parlement  , Melfirc  Jean 
Antoine  de  Mefincs  Chevalier  premier  > 
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Sièges. 

L’Evêque  Duc  Je 
Laon. 

L’Evêque  Comte  de 
Noyon. 

Et  fur  ce  qui  reF 
toit  du  banc  , fie  fiir 
un  aurre  qui  avoir  t 
été  mis  devant. 

Les  Maréchaux  de 
France  venus  avec  le 
Roi. 

D’Eftrées. 

D’Huxellcs. 

De  Tallard. 

De  Bezous. 

Sur  un  banc  au 
devant,  le  Marquis 
de  Beringhen  Cheva- 
lier de  1 Ordre , pre- 
mier Ecuyer. 


Sur 


I A L 


H» 
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Sur  les  trois  bancs  cou- 
verts de  tjpiflcrie  dans  le  Par- 
quet , & fur  les  bancs  ré- 
pondant au  premier  Barreau, 
vis-à-vis  de  Meflteurs  les 
Prcfidens  , les  Confeillers 
d’honneur  , Maîtres  des  Re- 
quêtes , Confeillers  de  la 
Grand- Chambre  , Préfidcns 
des  Enquêtes  6c  Requêtes. 

♦ 


Meflîres  les  Préfidcns  Poitcr,  d’Aligrc,  de 
U Moignon  , Portail , Amclot , lo  Pelle- 
tier & de  Maupeou. 

Dans  le  Parquet  fur  un  Tabouret  au  cô- 
te droit  de  la  chaifc  de  Moniteur  le  Gar- 
de des  Sceaux  , le  Sieur  des  Granges  Maî- 
tre des  Cérémonies. 

Et  au  milieu  du  Parquet , à genoux  de- 
vant le  Roi  , deux  Huifliers  M ailiers  du 
Roi , tenant  leurs  Malles  d’argent  doré  , 
& quatre  Hérauts  d’Armes. 

A côté  droit  fur  deux  bancs  couverts  de 
tapiflerie  de  fleurs  de  Lys  , les  Conicillers 
d’Etat , & les  Maîtres  des  Requêtes. 


Croizet 

1cenfalleri 

ItTLvmatr. 

Le  Pelletier. 

1 

Le  Febvre  deCaumartin.  - 

■ 

Bcnoife. 

Le  Febvre  de  Cautnmin.  1 

[ ConfàUtrs 

Goujon. 

[ Maîtrtt  des 

Le  Clerci 

BechamciJ. 

[ d'Etat. 

De  Bcmage. 

f R&jucki. 

L’Abbé  Dubois. 

} 

De  Lafond. 

Préfidcns  des  -j  Confeillers  de  la  Sur  un  banc  en  entrant  vis-à-vis  de  Mcfïicurs  les  Prcfidens  , Mef- 
Enquêces  6c  > Grand-Cham-  fieurs  Pbelypeaux  de  la  Vrilliere  , Phelypeoux  de  Maurepas  6c  Fku- 

Requèces.  bre.  riau  d’Armcnonvillc , Secrétaires  d’Eut. 


Feydeau. 

Chevalier. 

Lambert. 

Cocha. 

Bochart. 

Le  Mufnier. 

Frizon. 

Chevalier. 

Hugua. 

Robert. 

De  Lubert. 

Dori  eu. 

Ponça. 

De  Crâl. 

Rolland. 

De  la  Porte. 

Lambert. 

Cadeau. 

Bcrthier. 

Ferrand. 

Moreau. 

Du  Mouccau. 

Du  Tilla. 

Canaye. 

De  Fourcy. 

Pucelle. 

Turgot. 

Menguy. 
De  Vienne. 

JoifcL 

Geuoud. 

Et  fur  trois  autres  bancs  à gauche  dans  le  Parquet , les  Sieurs  d’Arpa- 
jou  , de  Dangeau  , de  Courdllon  , de  Levy  , de  Bullion  Fervaques, 
de  Châteauregnaud  , de  Laffe  , de  Lautrec  , de  Segur  , de  Mati- 
gnon , de  Luxembourg  de  Tingry  , de  Verac  , Deüionvillc  , 6c  de 
Crccy. 

Chevaliers  de  l’Ordre , Gouverneurs  6c  Lkutcnans  Généraux , Bail- 
lifs  éc  Sencchaux  venus  avec  le  Roi  , autant  qu’il  en  pût  tenir  .fur 
les  bancs. 

A côté  de  k ferme  où  étaient  les  Secrétaires  d’Etat  , Maître  Ro- 
ger François  Gilbert  de  Voifins  Greffier  en  Chef , revêtu  de  fan  E- 
picoge  , 6c  à côté  de  lui  Dufranc  l’un  des  principaux  Commis  au 
Greffe  de  la  Cour  , ferrant  en  la  Grand-Chambre  , un  Bureau  de- 
vant chacun  d’eux  couvert  d’un  tapis  de  Heure  de  Lys. 


Sur  une  forme  ou  banc  derrière  eux , Noua  6c 
Ylàbeau  Secrétaires  de  la  Cour. 

Et  fur  un  liège  à l’entrée  du  Parqua , Hamo- 
nin  ancien  HuiUver  de  la  Cour  , pour  l’abfencedu 
premier  Huiffier.  • 

En  la  place  répondante  à celles  qu’ils  occupent, 
toutes  les  Chambres  aflcmblées, 


Maître  Guillaume  de  la  Moignon 
Avocat 

Maître  Guillaume  François  Joly  de 
Fleury  Procureur  Général 

Maître  Guillaume  Louis  Chauveim 
Avocat 


’^du  Roi. 


Et  dans  le  fur  plus  des  bancs  des  deux  ci- 
tez , les  Confeillers  des  Enquêtes 
à ■ Requêtes. 


Bourgoin. 

fer- 

Anjorant. 

Le  Boindre. 
Le  Vaflèur. 
Delpech. 

De  Rolindc 
Poitevin. 
Aubry. 
Coutard. 

M&- 


Roujault. 

Héron. 

Duport. 

De  Tourmonc. 

Robert. 

BroÜoré. 

Romana. 

Lorencha. 

Gon. 

De  Blair. 
Régnault. 
Pinon. 

Berdn. 


Veyret 

Cadeau. 

Fora»|r. 

Renousrd. 

Lallemand. 

Langlois. 

Pineau. 

Duprar. 

Moreau. 

De  Palluau. 

Le  Fcbvrc  d’Onneflbn. 
Dabos. 

Croizet. 

Racine. 

Thomé. 

NicolaT. 

De  Pomerah 
De  Baize. 

Charlec. 

Ruon 

Pajot. 

Feydeau.' 

Mandat. 

RoflïgnoL 
Le  héron. 

Le  Pelletier. 

De  Voyer. 

D’AUgre. 

Bignon. 

Camus. 

De  Vilkyer. 

Henin. 

Barbcrye. 


De  Lamoignon. 
De  Murard. 

De  Vienne. 

De  St.  Marti*. 
Simonnet. 

Soufet. 

De  Pleurs. 

N au. 

Carinat. 

Code. 

A ni  (Ton. 
Drouin. 

Dumas. 

De  Chevaudon. 

Bcnoife. 

Feydeau. 

Henin. 


Fraguia. 

De  MonthuIIé, 

R u H au  le. 
Lamblin. 
Rolland. 
Noblet. 

Le  Tdlkr. 
Serin. 


Glucq. 

Le  Clac.  « 
Fermé. 


Piarron. 

Dupuis. 

Dacquin. 

De  k Pierre. 

Pajot. 
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De  la  Pierre. 
Mallet. 

Carré. 

Dodun. 

De  U Mouche. 
Pajot. 

Pecquor. 

Clement. 

De  Fleuber. 
Dupré. 

Chaillon. 

De  Lattaignant. 
De'  Cbavaudon. 
Pajot. 


De  Paris. 
l.c  Courtois. 
Bernard. 
Chabanct. 
Mcrault. 

Datiez. 

Boucher. 

Des  Bonnellcs. 
De  Vcrthamonc. 
Titon. 

De  Maulnory. 
Caruye. 

Le  Clerc. 

Le  Pilleur. 


du  Roi  s’étant  mis  à genoux , Monfieur  le  Gar- 
de des  Sceaux  leur  a lt  Roi  ordwmcn  <]i hls 


/*"»E  Jour  , la  Cour , toutes  les  Chambres  aflem- 

blees  en  Robes  fit  Chapperons  d’écarlate  dans 
une  des  pièces  du  grand  Appartement  du  Roi, 
préparée  pour  tenir  Ion  Lit  de  Juftice  , Meilleurs 
les  Prcfidens  revêtus  de  leurs  Manteaux  qu’ils  a- 
voient  été  prendre  dans  une  piece  voiilne  , tenans 
leurs  mortiers  , ateendans  la  venue  du  Roi  j un  E- 
xempt  des  Gardes  avant  averti  la  Compagnie  que 
le  Roi  étoir  en  la  Chapelle , ont  été  députez  pour 
aller  le  recevoir  fie  faluer  , Meilleurs  les  Préfidens 
Potier , à' Aline , de  la  Moirnm  fie  Portail , fie  Mef- 
fieurs  Chevalier , Hugurt , Dorien , de  Cràl , Con- 
feillcrs  Laïques , le  Mafmer  fie  Robert  Confctllers 
Clercs,  Conlèillers  en  la  Grand-Chambre,  qui  l’ont 
conduit  depuis  b porte  de  b Chapelle  qui  donne 
fur  b terraflè  , jufques  en  Ton  Lit  de  Juftice , 
Meilleurs  les  Préfidens  marchant  à les  côte*  , 
Meilleurs  les  CoivfaHers  derrière  lui , & l’un  des 
Huifllers  de  la  Cour  faifant  la  fonction  de  premier 
Huifller  entre  les  deux  Hulfliers  Mafllers  du  Roi , 
immediaAncnt  devant  là  perfonne. 

Le  Roi  ctoit  précédé  oe  Monfieur  le  Duc  d*Or- 
lumi  Regent  du  Royaume , de  Monfieur  le  Duc 
de  Bourbon , fit  de  Monfieur  le  Prince  do  Contj 
Princes  du  Sang , qui  ont  pris  leurs  places  traver- 
fànc  le  Parquet , Cependant  Meilleurs  les  Pars  font 
allez  prendre  les  leurs  , entrans  par  le  bout  d’en 
bis  du  banc  répondant  au  lieu  où  font  les  Lanter- 
nes en  la  Chambre  du  Parlement  au  Palais  , Les 
Chevaliers  de  l’Ordre,  Gouverneurs  Ôc  Lieutenant 
Généraux  des  Provinces  s’étam  trouvez  en  place 
lorique  le  Roi  eft  entré  , pour  éviter  b confufion, 
quoi  qu’ils  n’ayent  droit  que  d’accompagner  le  Roi, 
fit  d’entrer  avec  le  Roi  étant  mandez. 

Eft  ei^ré  après  le  Roi , Monfieur  de  VmerfAr- 
rçnfm  Garde  ocs  Sceaux , lequel  a pris  place  en  un 
tiege  à bras  (ans  doflîer  place  aux  pieds  du  Roi . 
couvert  du  même  tapis  oe  Velours  violet  qui  en 
fèrvo'u  au  Roi , une  table  devant  lui  couverte  d’un 
tapis  violet  ; Et  enfuire  étant  monté  vers  le  Roi , 
agenouillé  à lès  pieds , fie  défendu  a dit  : 

MESSIEURS, 

,,  Le  Roi  a jugé  à propos  de  créer  l’Etat  fie 
,, Office  de  Garde  des  sceaux,  fie  a ben  voulu 
„ m’en  pourvoir , c’eft  pourquoi  Sa  Majeftc  or- 
„ donne  que  par  le  Grenier  de  fon  Parlement  Icc- 
„ ture  de  l’Edit  portant  création  fie  provifion  de 
„ c et  Office,  foit  faite,  les  portes  ouvertes. 

Et  fur  le  champ  les  huis  ouverts , le  Greffier 
Civil  de  la  Cour  appelle , s’eft  avancé  à travers  le 
Parquet , fa!  liant  le  Roi  profondément  fie  s’eft  ap- 
proché de  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  qui  lui  a 
rats  entre  les  mai  os  IcfJites  Lettres  en  forme  d’E- 
&i , h»  ordonnant  de  les  lire  , ce  qu’il  a bit  de- 
bout Êc  découvert , s’etant  retiré  pour  cct  effet  à 
fon  Bureau  après  une  très  profonde  inclination  de- 
vant b perfonne  du  Roi. 

Et  enlîike  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  ayant 
dit  , la  Gtm  J*  Rm  peuvent  parler  , fie  les  Gens 


i genoux , 

Jr  ®«e  le  i 

fe  ItveJJa*  , fie  s’étant  r élevez  , Maître  G 'uil- 
lattme  de  la  Moignon  portant  la  parole , ont  dit  é- 
tara  debout  fie  üccouvcrts: 


OIRE, 

>,  Les  C bu  les  des  lettres  donc  nous  venons 
„ d’entendre  b kâure  méritent  beaucoup  d’atten- 
n tion.  Nous  n’avons  pû  rechercher  les  exemples  de 
„ pareilles  Lettres  fie  de  pareilles  Claulès  j mais 
,,  puifouc  Votre  Majefté  Nous  ordonne  de  pren- 
„ dre  des  Coodufions , le  devoir  de  nos  Charges 
„ Nous  oblige  de  requérir  que  fur  le  repli  des 
„ Lettres  il  îoit  mis  qu’elles  ont  été  lûes  , pu- 
„ blices , Votre  Majeftc  féante  en  fon  Lit  de  JuB 
» tice,  fie  regiftrees  pour  être  exécutées  félon  leur 
„ forme  fie  teneur. 

Après  quoi  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  re- 
tourné vers  b Perfonne  du  Roi , fie  defeendu  , a- 
près  avoir  été  aux  opinions  , premièrement  aux 
Princes  du  Sang  , puis  aux  Ducs  fie  Pairs  Laï- 
ques qui  croient  du  même  coté , en  laite  au  grand 
Chambellan  , au  Duc  de  Vtllaoj%  aux  Pairs  Ec- 
clcliaftiques , Maréchaux  de  France,  Préfidens  de 
b Cour , Conlèillers  d’Etat , Maîtres  des  Requê- 
tes , fie  Conlèillers  de  b Cour , retourné  vers  le 
Rb  pour  prendre  la  volonté , remis  en  là  place , 
fie  s’etant  alfis  fie  couvert  , a prononcé  : 

„ Le  Roi  feant  en  fon  Lit  de  Jufticc , de  l’avis 
„ du  Duc  d'Orléans  Regent , a Ordonne  fie  ordonne 
„ que  le  prdent  Edit  fera  cnregiftré  au  Greffe  de 
„ Ion  Parlement , ce  requérant  fon  Procureur  Gc- 
„ ncral , fie  que  fur  le  repli  dvicctui  il  foit  mis  que 
„ Irrture  en  a été  foicc  , pour  être  exécuté  (don 
„ (à  forme  fit  teneur. 

Pub  mon  dit  Sieur  le  Garde  des  Sceaux  remon- 
té vers  le  Roi , ayant  mis  un  genouil  en  terre , fie 
défendu,  a dit  : 

„ Le  R<#  tient  aujourd’hui  (on  Lit  de  Juftice 
,,  pour  l'affaire  b plus  importante  qui  puifle  inte- 
„ reflèr  b gloire  Ôc  le  repos  de  lès  Peuples , puif- 
„ qu’il  s’agit  d’afturer  fon  autorité.  Le  Roi  n’a 
„ pu  voir  fans  quelque  peine  que  fon  Parlement 
§f  ait  paru  vouloir  fe  Eure  des  tûtes  contre  l’auto- 
„ rite  Royale  , des  grâces  qu’il  en  a remues  , fie 
„ que  cette  Compagnie  non  contente  de  faire  à fon 
„ Souverain  des  Remontrances  avant  d’enregiftrer 
„ fes  Ordonnances  fie  les  Edits,  fè  foit  arrogé  le 
„ droit  de  difpofcr  fit  d’ordonner  contre  U difpofi- 
„ don  précifc  fit  littérale  de  lès  volontez. 

„ Il  lèmbte  même  qu’elle  a porté  lès  entrepri- 
r,  lès  jufques  à prétendre  que  le  Roi  ne  peut  rien 
,,  bus  l’aveu  de  fon  Parlement , fie  que  Ion  Par- 
„ lcment  n’a  pas  befoin  de  l’ordre , ni  du  conlèn- 
„ cernent  de  Sa  Majdlc,  pour  ordonner  ce  qu’il 
» lui  plaît. 

„ C’eft  fur  de  tels  principes  que  cette  Com- 
„ pagnie  a rendu  depuis  .quelque  tems  divers  Ar- 
„ rêts  , fie  nommément  ceux  du  zo.  Juin  fie  du 
„ iz.  de  ce  mois,  Sc  quelle  a ordonné  le  même 
„ jour  que  ce  dernier  Arrêt  feroit  lû  , publié  fie 
„ envoyé  aux  Baillifs  fie  Sénéchaux  , tandis  que 
„ plulleur»  Ordonnances  de  Sa  Majefté  rendues 
„ depuis  plus  d’un  an , font  demeurées  fans  En- 
„ regiftrement , fit  par  conlcquent  lins  Execution. 

„ Ainfi  le  Parlement  pouvant  tout  lins  le  Roi, 
„ fit  le  Roi  ne  pouvant  rien  lins  Ion  Parlement, 
„ celui-ci  deviendrait  bientôt  le  Législateur  nécef- 
„ faire  du  Royaume,  fit  ce  ne  feroit  plus  que  fous 
„ fon  bon  pbifir  que  Sa  Majefté  pourrait  taire  b- 
„ voir  à les  Sujets  quelles  font  (es  intentions. 

VM  „Le 
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„ Le  Rot  peut-il  fc  difitenfer  de  reprendre  ê£ 
„ Je  confci'vcr  des  droits  auui  bera  que  ceux-là  ! 

„ Sa  Majeflé  auroie  bien  voulu  cependant  ne 
,,  pas  confondre  dans  la  même  loi  , des  Mngif- 
„ trats  judicieux  qui  ont  reiillé  avec  une  fermera 
„ lige  6c  confiante  à l’clprit  de  critique , d’cntc- 
„ teraent  6c  de  préemption  (}ui  a fait  agir  les  au- 
„ très  : mais  la  loi  devant  être  générale  , il  n’a 
,,  pas  été  polliblc  d’y  diflingucr  ceux  de  fon  Par- 
„ lement  (dont  la  prudence  6c  la  fidelité  méritent 
„ des  éloges)  d’avec  ceux  dont  les  dilcours  & les 
„ procédez,  iont  également  reprehenlibles. 

„ Telles  lont  les  confiderattons  qui  ont  deter- 
„ miné  l’Arrêt  du  Confeil  6c  les  Lettres  Patentes 
„ que  le  Roi  a jugées  neceflâires,  & dent  Sa  Ma- 
„ jellc  ordonne  quai  foit  fait  lofiurc  ai  la  prclcn- 
„ ce  par  le  Greffier  de  Ton  Parlement. 

Après  quoi  mon  dît  Sieur  le  Garde  des  Sceaux 
ayant  appelle  le  Greffier  Civil  de  la  Cour,  il  lui  fl 
remis  des  Lettres  Patentes  avec  un  Arrêt  du  Con- 
f«l  arraché  fous  le  Contrc-fcel  , lui  ordonnant  de 
faire  b leéiure  de  l’un  te  de  l’autre,  en  commen- 
çant par  l’Arrêt  du  Confeil,  ce  qu’il  a fait  à l'on 
Bureau. 

Puis  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  ayant  dit, 
Us  Gens  du  Rot  peuvent  parler. 

Les  Gens  du  Roi  ayant  mis  un  genouil  en  terre, 
Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  lair  a dit , le  Roi 
•veut  ordonne  de  vous  lever , te  Maître  Guillaume  de 
la  Moignon  portant  la  parole , ils  ont  dit , étant  de- 
bout & découverts. 


Sire, 


„ Nous  fommes  également  furpris  & affligez 
du  couroux  que  Votre  Majeflé  témoigné  à lôn 
„ Parlement , qui  ne  fe  départira  jamais  du  ref- 
„ pc&  ôc  de  la  loumiflion  qui  cil  due  à l’autorité 
5,  Royale  , & qui  ne  ccfiera  jamais  d’adminiftrer 
„ la  |u(fice  à vos  Sujets,  comme  il  a bit  par  le 

„ Les  Lettres  Patentes  dont  Votre  Majellc 
,,  vient  d’ordonner  qu’il  l'oit  fait  leéture , concien- 
„ nent  des  matières  fi  importantes  qu’elles  mérite- 
„ roiait  les  obfèrvations  les  plus  profondes  & les 
„ plus  étendues. 

„ Nous  ofons  même  réclamer  cette  bonté  & 
„ cct  amour  pour  lès  Peuples  , Il  naturel  à Vo- 
,,  tre  Majdlé  ; & nous  ne  pouvons  trop  U fup- 
„ plier  de  faire  encore  toutes  les  réflexions  que  là 
„ fagefTc  fit  fa  prudence  peuvent  lui  infpirer  dans 
,,  cette  rencontre. 

„ Que  fi  néanmoins  Elle  perfifte , comme  nous 
,,  ne  pouvons  en  douter , par  l’édat  ôc  l’appareil 
„ avec  lequel  Elle  déployé  fon  autorité , nous  fui- 
,,  vrons  en  cette  occalion  les  exemples  de  nos  pre- 
„ dcccffeurs;  b prefence  de  Votre  Majeflé  , fon 
„ très  exprès  commandement , 6c  le  devoir  de  nos 
„ Charges  nous  obligent  de  requérir  que  fur  le 
„ repli  des  Lettres  , il  foit  mis  qu’elles  ont  été 
„ lues , publiées.  Votre  Majellé Scante  en  fon  Lit 
„ de  JuHice,  6i  regiftrées  pour  être  exécutées  fe- 
„ Ion 'leur  forme  6c  teneur. 

Après  quoi  Monfieur  le  Premier  Préfidcnt  6c 
tous  Meflieurs  les  Préfidcns  6c  Confeillcrs  ont  mis 
le  genouil  en  terre  , 6c  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux 
leur  ayant  dit  , Le  Roi  vous  ordonne  sjue  vous  vous 
leviez,  t Eux  relevez , debout  6c  découverts , Mon- 
iteur le  Premier  Prcfideot  a continué  de  parler  en 
ces  termes  : 

Sire, 

„ Aaffl-tôc  que  le  Maître  des  Cérémonies  a 


„ remis  à votre  Parlement  b Lettre  de  Cachet  par 
,,  laquelle  Votre  Majcftc  lui  mandoit  de  fc  rendre 
n en  ce  lieu  en  Robes  rouges  , 6c  en  Corps  de 
„ Cour  , ayant  intention  d’y  tenir  ce  matin  fon 
n Litdejullice,  le  premier  mou  vanent  de  laCom- 
*>  pagnic  a été  de  répondre  qu’Elle  obéiroit  aux 
„ ordres  de  Votre  Majeflé , 6c  que  les  Chambres 
» feroienr  aflëmblccs  auffi-tût  que  les  Officiers  qui 
„ les  compolênt  feroieut  arrivez  ; 6c  peu  de  tenu 
„ apres  b Compagnie  ayant  été  affembléc  , te 
„ ayant  prevû  , dans  l’ignorance  où  clic  étoit  de 
„ ce  dont  il  s’agifloit , qu’il  pourfoit  fe  prefepter 
„ qudqu’occafion  de  délibérer  , Elle  m’a  chargé  tic 
„ rcprelcntcr  en  ce  cas-là  à Votre  Majellé  avec 
„ le  profond  relpeél  que  nous  lui  devons  , que  fi 
,,  EJ  le  vouloir  bien  avoir  b bonté  d’ordonoer  que 
,»  l’on  nous  communiquât  les  matières  fur  ldquel- 
»,  les  Elle  nous  ordonneroit  d’opiner  , Nous  fc- 
„ lions  alors  en  état  de  lui  dire  les  Icnrimens  de 
„ fon  Parlement. 

„ Il  ferait  bien  difficile,  SIRE,  que  votre 
„ Parlement  pût  opiner  fur  l’Arrêt  du  Confeil  & 
„ fur  les  Lettres  Parentes,  dont  leéfure  vient d’é- 
„ tre  faite,  par  rtmportancc , l’étendue 5c  lenom- 
,,  bre  des  differentes  matières  qui  y font  traitées  ; 
„ de  forte  que  nous  olbns  fupplicr  Votre  Majeflé 
„ en  toute  humilité , 6c  avec  le  plus  profond  ref- 
„ peél,  de  vouloir  bien  Nous  faire  remettre  l’Ar- 
„ rct  du  Conlcil  6c  les  Lettres  Patentes  dont  il  cil 
,,  queilion. 

Sur  quoi  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  étant 
monté  vers  le  Roi , ayant  mis  un  genouil  en  terre, 
dclcendu , remis  en  fon  fiéee , & couvert  , a dit , 
le  Rot  veut  être  obéi,  & obéi  fur  U champ.  Etcn- 
fuire  étant  retourné  vers  le  Roi , a été  # tous  les 
rangs  demander  les  avis,  premièrement  aux  Prin- 
ces du  Sang , puis  aux  Ducs  & Pars , Maréchaux 
de  France,  Préûdens  de,  b Cour,  Confeillers  d’E- 
tat , Miniftres  des  Requêtes  & Confeillers  , ainfi 
que  b première  fois , retourné , placé  en  fon  fiege, 
6c  couvert , a prononcé  : 

,i  Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Juflicc , de  l’a- 
,,  vis  du  Duc  d 'Orléans  Regenr , a ordonné  6c  of- 
,,  donne  que  b pre fente  Déclaration  fera  cnrcgif- 
,,  trée  au  Greffe  de  fon  Parlement.  Et  que  fur  le 
„ repli  «ficelle  il  foit  mis  , que  leélurc  en  a été 
„ laite.  Et  le  dit  enreglftrcment  ordonné  , ce  re- 
„ quêtant  fon  Procureur  Général  , pour  être  le 
,,  contenu  en  icelle  exécuté  lelon  b forme  6c  te- 
„ ncur  , 6c  Copies  collationnées  envoyées  aux  Bail- 
0,  liages  ÔC  Sencchauffccs  du  Reffort  pour  y être 
„ pareillement  lues  , publiées  6c  regiftrées  ; enjoint 
„ aux  Subfbtuts  de  fon  Procureur  Général  de  l’en 
,,  certifier  au  mois. 

Enfuite  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  remonté 
vers  le  Roi , 6c  delccndu , apres  s’être  aflis  6c  cou- 
vert, a dit  ; 

„ Le  Roi  ayant  jugé  à propos  de  rendre  aux 
„ Ducs  6c  Pairs  le  Rang  te  les  Prérogatives  donc 
„ ils  avoient  ccffé  de  jouir , a cru  devoir  confer- 
„ ver  à Monfioir  le  Comte  de  Touxtstfi  tous  les 
„ honneurs  dont  il  eft  en  poffeflion  , honneurs  fi 
„ juflement  méritez , 6c  aont  b durée  devrait  è- 
„ tre  indefinie , fi  le  courage , les  fervices  rendus  à 
„ l’Etat  , les  vertus  du  cœur  , 6c  le*  talcns  de 
„ l’Efprit  étaient  des  Titres  lu fflâm  pour  cnpcr- 
„ petuer  b jouiffance. 

,,  Le  Roi  pour  faire  connoître  fes  intentions  à 
„ cet  égard , Ordonne  que  le  Gretfier  de  l'on  Par- 
„ lement  fera  leéfure  de  l’Edit  & de  b Déclaration 
„ qui  contiennent  ces  differentes  difpolitions. 

Et  enfuite  mon  dit  Sieur  le  Garde  des  Sceaux  a 
appelle  le  Gretfier  de  la  Cour , & lui  a mis  entre 

les 
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les  mains  un  Edit  8t  une  Déclaration  , 8c  lui  a or- 
donné d’en  faire  leéhire  en  commençant  par  l’E- 
dit , ce  que  le  Greffier  a fiât  étant  à fon  Bureau  ; 
6c  après  la  Ic&ure , Moniteur  le  Garde  des  Sceaux 
ayant  dit , les  Gms  du  Roi  peuvent  parler  ; Les  dits 
Gens  du  Roi  agenouillez  , & Moniteur  le  Garde 
des  Sceaux  leur  ayant  dit , le  Roi  ordonne  <jue  vous 
i vous  leviez. , eux  relevez , debout  & découverts  , 
Maître  Guillaume  de  la  Moignon  portant  la  parole , 
ont  dit  : 


Sire, 

„ tÿous  n’avons  bas  de  nouvelles  réflexions  à 
„ fiiîre  fur  l’Edit  & les  Lettres  Paternes  , dont 
„ nous  venons  d’entendre  h Icéhxre,  nos  a&'tons, 
„ nos  motifs  & nos  difeours  feront  toujours  les 
„ mêmes , ainfi  nous  continuons  de  requérir , que 
„ fur  le  repli  de  l’Edit  , 6c  des  Lettres  Paten- 
res,  il  foit  mis  qu’ils  ont  été  lus , publiez , Vo- 
»,  tre  Majefté  feant  en  fbn  Lit  de  Juftkc , 6c  re- 
„ giftrez  pour  être  exécutez  félon  leur  forme  6c 
„ teneur. 

Après  quoi  Moniteur  le  Garde  des  Sceaux  eft 
monté  au  Fauteuil  du  Roi  pour  prendre  (a  volon- 
té , 6c  après  avoir  été  vers  les  Princes  du  Sang , 
les  Pairs  Laïcs  s’étant  obtenus  de  dire  leurs  a- 
vi*  , enfuite  paffant  par  devant  le  Roi  avec  une 
profonde  inclination , puis  vers  les  Maréchaux  de 
France,  le  Grand  Chambellan,  6c  les  Pairs  Eccle- 
fiailiques  s’étant  obtenus  de  dire  leurs  avis,  par  la 
même  fraifon  que  les  Pairs  Laies , puis  vers  les 
PréGdens  du  Parlement , 6c  dam  les  autres  rangs 
de  l’Aflcmblée , revenu  en  fon  Sicge , aflïs  6c  cou- 
vert , a prononcé. 

„ Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Jufticr , de  l’a- 
„ vis  du  Duc  d 'Orléans  Rcgtra  , a Ordonné  6c  or- 
,,  donne  que  l’Edk  6c  la  Déclaration  qui  viennent 
„ d’ètre  lus,  feront  Enreeiftrez  au  Greffe  de  fon 
„ Parlement , 6c  que  fur  fc  repli  d’iceux  , il  fera 
„ mis  que  levure  en  a été  faite , 6c  le  dit  Enre- 
„ gtO renie m ordonné , ce  requérant  fon  Procureur 
„ Général  , pour  être  le  contenu  exécuté  felon 
„ leur  forme  6c  teneur. 

Après  quoi  Moniteur  le  Duc  de  Bourbon  s’eft 
levé,  étant  debout,  d’autant  qu’il  requeroit  pour 
lui-même , a lu  ce  qui  fuit. 


Dire, 

„ Le  feu  Roi  ayant  paru  délirer  que  Monteur 
, le  Duc  du  Marne  fût  chargé  de  l’Education  de 
, Votre  Majefté  , quoique  cet»  place  dût  m’ap- 
• partenir  par  le  droit  de  ma  miffance , 6t  fuivant 
, les  exemples  anciens  , je  ne  m’y  oppofai  pas  a- 
, lors  par  la  confidemion  de  ma  minorité , mais 
, toutes  les  raiforts  d’alors  étant  prefentement  cef- 
, fées: 

„ Je  demande  que  cet  honneur  me  foit  déféré , 
, fuivant  la  juflice  de  mon  droit  ; je  me  tiare  que 
, les  Grands  du  Royaume,  6c  toute  cette  Com- 
, pagnîc  ici  raflèmblez  men  verront  joutr  fànsre- 
, pugnancc , & concourant  avec  Moniteur  le  Ma- 
, réchal  de  Vdleroj  , qui  s’acquitte  fi  dignement  de 
, fes  fonéliom  de  Gouverneur  auprès  de  Votre 
t Majefté  , v’c  avec  tous  les  autres  qui  donnent 
, tarira  foins  à ur.r  Education  ft  précieufe,  je  ver- 
, rai  croit re  dans  Votre  Majefté  l’amour  pour  la 
, Juftice , fa  reconnoHfance  pour  la  fage  ad  mini  f- 
, trader»'  4e  Moniteur  le  Regenc  , fon  affeélion 
, pour  {*  Nobleiïe  , fi  bonté  pour  fon  Peuple , 6c 
, une  attention  particulière  pour  la  fidélité  de  fon 
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Monfieur  le  Duc  d 'Orléans  a dit  fou  avis  tout 
haut  : 

Sur  quoi  Monteur  le  Garde  des  Sceaux  prenant 
la  parole , a dit  les  Gens  du  Roi  peuvent  parler , lef- 
quels  Gens  du  Roi  ayant  reprefemé  qu’iû  n’a- 
voient  dû  entendre  ce  que  contient  l’Ecrit  en  for- 
me de  Mémoire  ou  de  repréfentation  , que  Mon- 
fieur le  Duc  de  Bourbon  venoit  de  lire,  le  dit  E- 
crit  leur  a été  remis  , 6c  après  qu’tls  en  ont  eu 

Eis  communication , Moniteur  le  Garde  des  Sceaux 
ir  a dit  encore  fu'i/s  pourvoient  parler.  Eux  mis  à 
genoux,  6c  Montieur  le  Garde  des  Sceaux  leur 
ayant  dit , le  Roi  ordonnes!  qu'ils  fi  levajjm , 

eux  relevez,  debout  & découverts,  Maître  GW- 
laurrst  de  la  Moignon  portent  la  parole  , ont  dit  : 


Sire, 

„ Après  avoir  pris  communication  de  k Re- 
,»  quête  de  Moniteur  le  Duc  de  Bourbon , 6c  avoir 
„ entendu  Moniteur  le  Duc  d’Orléans  Regent , nous 
„ ne  doutons  point  que  les  paroles  de  ce  Prince  ns 
„ 1 oient  la  volonté  de  Votre  Majefté,  nous  n’a- 
„ vons  donc  aucune  réflexion  à faire , 6c  nous  nous 
„ contentons  de  nous  en  rapporter  à ce  qu’il  plai- 
„ ta  à Votre  Majefté  d’en  ordonner. 

Et  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  monté  vers*  la 
Pcrfonne  du  Roi  pour  prendre  fit  volonté , ayant 
mis  un  genouil  en  terre , puis  retourné  aux  opi- 
nions , ce  rang  en  rang , commençant  par  les  Prin- 
ces du  Sang,  autres  que  Moniteur  le  Duc  de  Bwir- 
Im,  6c  en  continuant , ainfi  que  les  autres  fois , en- 
fuite  retourne  vers  le  Roi , defeendu , remis  en  & 
place,  aflis  6c  couvert,  a prononcé: 

» Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Juflice , de  l’a- 
„ vis  du  Duc  d'Orléans  Regent  , après  avoir  oui 
„ les  reprefentations  du  Duc  de  Bourbon , a Or- 
„ donne  6c  ordonne  , ce  requérant  fon  Procureur 
„ Général , que  la  Sur-Intendance  de  l’Education 
„ de  Sa  Majefté  fera  deferée  au  dit  Duc  de  Bear» 
„ bon  t nonobllant  les  Arrêts  des  z,  6c  i».  Sep- 
„ tenibre  1715:.  qui  k déferaient  au  Duc  du  Maint. 

Et  enfoite  Monfieur  le  Garde  des  Seaux  a dît, 
„ que  pour  plus  prompte  expédition  de  ce  qui  vient 
n d’être  ordonné  , 6c  pour  latisfaire  à l’Ordonnan- 
,,  ce , le  Roi  ordonnoit  que  par  le  Greffier  de  fon 
„ Parlement,  il  ferait  mis  prclêmemenr  fur  toutes 
„ les  Lettres  qui  viennent  a’êcre  publiées , ce  qui 
„ a été  ordonne  qu’il  y foit  mis  , fur  quoi  Mon- 
teur le  Garde  des  Seaux  ayant  fait  approcher  le 
Bureau  du  Greffier  , il  a été  écrit  par  le  Commis 
au  Greffe  fur  les  Lettres,  au  même  ordre  qu’elles 
avaient  été  publiées  , ce  qui  a été  prononcé  fur 
chacune  d’icelles  , 6c  chaque  ERregiUrement  a été 
à Piuftant  figné  par  le  Greffier  en  prefencc  du  RoL 
A enfuite  été  mis  ès  mains  du  Greffier  par  Mon- 
fieur  le  Garde  des  Sceaux  un  Ecrit  en  papier  non 
timbré  , contenant  ce  qui  avoir  été  dit  au  Roi  par 
Monfieur  le  Duc  de  Bourbon  , qu’il  a été  chargé 
de  garder  , 6c  a été  enfuite  rédigé  6c  ligné  par 
Monfieur  le  Garde  des  Seaux  l’Arrêt  rendu  fur  la 
reprefencation  de  Monfieur  ie  Duc  de  Bourbon . par 
rapport  à la  Sur-Intendance  de  l’Education  du  RoL 
Et  enfuite  le  Roi  eft  fort*  par  la  même  porte 
par  laquelle  il  étoit  entré , les  Princes  font  Ibrtis 
enfuite  traverfànt  le  Parquet  , les  Purs  font  aufli 
fortis  par  la  porte  qui  a été  ouverte  au  bout  du 
banc  des  Pairs  Laïques,  en  même  tems  que  la  Cour 
s’eft  levée , 6c  eft  fbrtie  par  l’autre  porte.  Fait  à Pa- 
ris en  Parlement , le  Roi  tenant  foo  Lit  de  Jufticeau 
Château  des  T uileries , le  vingt- ftxietne  jour  d’Août 
1718.  Signé  GlLet RT. 
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Lit  de  JuJlice  du  Roi  Louis  XV.  four  déclarer  Jt  Majorité, 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 

De  Parlement 


‘Du  Lundi  vingt-deuxième  jour  de  Février  mil  feft-cens  vingt-trois  , ’ 
Du  matin. 


A fa  dreite  aux  bouts 

Sièges. 

Le  Duc  n’O  R L S A N s. 
Le  Duc  de  Chartres. 

Le  Duc  de  Bourbon. 

Le  Comte  de  Charollois. 

Le  Comre  de  Clermont. 

Le  Prince  de  Conty. 
Princes  du  Sang. 

Le  Comte  de  T ouloufc , 
Prince  légitimé. 

Sur  le  rcflc  du  banc,  & 
fur  deux  autres  que  l’on  a- 
voic  mis  en  avant. 

La  Ducs. 


D'Uzés. 

De  Mombazon. 

De  Sully. 

De  Luynes. 

De  Briuac. 

De  Richelieu. 

De  la  Rochefoucauld 
De  1a  Force. 

De  Rohan.  s 

De  Piney. 

D’Eftrées. 

De  Grammonf. 

De  la  Meillcraye. 

De  Villeroy. 

De  Mortcrmrt. 

De  Saint  Aignan. 

De  Gelvres. 

I>c  Coisün. 

D’Aumonr. 

De  Charoft. 

De  Villars. 

De  Fitz-james. 

De  Chaulnes. 

De  Rohan-Rohan. 

De  Joyeufe. 

D’Ôftun. 

De  Villars. 

De  R cannez. 

De  Valentinois. 

De  Nivemois. 

De  Biron.  ->  Reçus  dam  la 
De  Levy.  ( ponce  du  Lit 

DcUVal\kTe.$deJuJlKt. 

Pairs  Laies. 

Au  bout  du  troiGémc  banc 
U Gouverneur  de  Paris. 


LE  ROI  LOUIS  XV. 


Du  nôm  , feant  en  Ton  Lit  de 
Jufticc 


A fes  pieds. 


Le  Vicomte  de  Turcnnc  , Grand 
Chambellan. 


A droite  fur  un  Tabouret  au  bas  des 
degrez  du  Siège  Royal , Charles  de  Lor- 
raine Grand  Ecuyer  de  France,  portant 
au  col  l’Epée  de  parement  du  Roi. 

A gauche  fur  un  banc  au  deflôus  des 
Pairs  Ecclcfiaftiqucs,  le  Duc  de  Harcourt, 
le  Duc  de  Villeroy  , le  Marquis  d’Ancc- 
nis  Capitaines  des  Gardes  du  Corps  du 
Roi.  Et  le  Marquis  de  Court  en  vaux  , 
Commandant  des  Cent-Suiflès  de  la 
Garde. 

Plus  bas  aflîs  fur  le  petit  degré  par 
lequel  on  defeend  dans  le  Parquet , le 
Sieur  de  Bullion  , Prévôt  de  Paris , 
tenant  un  Bâton  blanc  en  fa  main. 


A fa  gauche  aux  hauts 
Sséges. 

L’Arcbevcquc , Duc 
de  Reims. 

L’Evêque  , Comte 
de  Beauvais. 
L’Evêque  , Comte 
de  Châlons. 
L’Evêque  , Comte 
de  Noyon. 

Pairs  Eccleüalliques. 

Sur  ce  qui  reftoit 
du  banc. 

Les  Maréchaux. 

D’Eftrées. 

D’Huxclles. 

De  TcITc. 

De  Tallard. 

De  Matignon.’ 

De  Béions. 

De  Montefquiou  ve- 
nus avec  le  Roi. 


En  une  chaire  à bras  couverte  de  l’extrémité  du  Tapis  de 
Velours  violet , femé  de  fleurs  de  Lys  , fcrvanc  de  drap  de 
pied  au  Roi  * au  lieu  où  eft  le  Greffier  en  Chef  aux  Au- 
diences publiques  , Monfieur  Flcuriau  d’Armcnonvillc  Gar- 
de des  Sceaux  , vêtu  d’une  Robe  de  Velours  violet  , dou- 
blée de  Satin  cramoifi. 


Sur  le  banc  ordinaire  de  Meilleurs  les  Préfidcns  lorfqu’iU 
font  au  Confeil. 


Meffire  Jean -Antoine  de  Mcfmcs  Chevalier  , Premier. 
Mefficurs  Potier  , d*Aligre  , de  Lamoignon , Portail , Ame- 
lot  , le  Pclcticr , de  Longucil  , de  Maupeou  & Chauvclin, 
Préfidcns. 


Dans  le  Parquet  fur  deux  Tabourets  au  devant  de  U Chai- 
re 
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Sur  les  trois  bancs  ordinaires  cou- 
verts de  Fleurs  de  Lys  formant  l’en- 
ceinte duParquct,  fie  furie  banc  du 
premier  fit  fécond  Barreau  du  côté  de 
U Cheminée , les  ConleiUers  d’hon- 
neur , les  4.  Maîtres  des  Requêtes  en 
Robes  rouges , les  ConleiUers  de  la 
Grand- Chambre , les  Prélîdens  des 
Enquêtes  fie  des  Requêtes. 


re  de  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  , à droite  le 
Sieur  de  Dreux  Grand  Mairrc  , & à gauche  le  Sieur 
Defgranges  Maître  des  Cérémonies. 


Dans  le  dit  Parquet  à genoux  dorant  le  Roi  , 
deux  Huirttcrs-Maflicrs  du  Roi , tenans  leurs  Malles 
dorées  , & fix  Hérauts  d’Armes. 


Croizet.  ■» 

DeFortia.  [CmJüOert 
De  Gaumont.  f d'honneur. 
Mcliind.  J 


De  Gourgurs. 

Berner.  I Maîtres  des 

Carré.  f Requêta. 

Le  Coq.  J 


A côté  droit , fur  deux  bancs  couverts  de  tapis  de 
fleurs  de  Lys  , les  ConleiUers  d’Etat  & les  Maîtres 
des  Requêtes  venus  avec  Monilcur  le  Garde  des  Sceaux 
en  Robes  de  Satin  noir. 


Prffidms  des  Enquêtes 
& Requêtes. 

Gilbert. 

Lambert- 

Bochard. 

Frizon. 

Chevalier. 

Voilier. 

Poncet. 

Roland. 

Le  Fcron. 

Hcnault. 

Lambert. 

Berticr. 

Moreau. 

Du  Tillet. 

De  Fourcy. 

Turgot. 

Roujault. 

Feydeau. 


Çonjitüm  de  la  Grand- 
Chambre. 

Huguet. 

Cochet. 

De  Montagiuc. 

Le  Ferou. 

Braycr. 

Chaffepor. 

Morel. 

De  la  Porte. 

Ferrand. 

De  Paris. 

Cadeau. 

Doubler. 

Pucclle. 

Canaye. 

De  Vienne. 

Lucas. 

Gautier. 

De  Saint  Martin. 

Pallu. 

Mcnguy. 

Le  Boindrc. 

Joi  (cl. 

De  la  Guillaume. 

Le  Begue. 

Robert. 

Genoud. 

Rougault. 

P.  de  Vienne. 


Cmjèiüers  d'Etat. 

D’Argougc*. 

Amelot. 

L’Abbéitfîignon. 

Le  Pcletier  des  Forts. 
Le  Comte  du  Luc. 
Fagon. 

Bauyn  d’Angervilliers. 
I>c  Hartay. 

L’Abbé  Petit  de  Ra- 
vancs. 

Le  Marquis  de  SiUy. 


Afaltres  des  Requêtes. 

De  Monrangis. 
Bernard. 

Bignon- 

Le  Voycr  d'Argcnfon, 
Talhoucr. 

Le  Pelletier. 


Sur  un  banc  en  entrant  , vis-à-vis  de  Meilleur» 
les  Prélîdens  , Meilleurs  Phelypeaux  de  la  Vrillie- 
re  , Pbelypeaux  de  Maurcpas  fie  le  Blanc  , Secré- 
taires d’Etat. 

Sur  trots  autres  bancs , à gauche  , dans  le  Par- 
quet , vis-à-vis  les  ConleiUers  d'Etat,  le  Sieur  de 
Matignon  Chevalier  de  l’Ordre  ; fie  le  Sieur  Abbé 
de  Pompone  Chancelier  de  l’Ordre  , Iw  Sieurs  de 
Villars,  de  FervacqueS,  d’Arpajou,  de  SeguT  , de 
Gaffé , d’Aubigné  , de  Crcffy  , de  Grancey  , Gou- 
verneurs de  Provinces  ; les  S:eurs  de  Lallày  , de 
Tavanes  , de  Segur  , d’ Ambre» , de  Maillebois  , de 
la  Fare , de  Verac , de  Beaune , de  Tirigry  , d’Ef- 
taing  , de  Firmareon  , Lieutenans  Généraux  de  Pro- 
vinces , de  Barres  Baillif  d’Elkampcs  ; les  bancs  n’en 
ayant  pû  contenir  un  plus  grand  nombre. 


Enfuite  fur  un  ftége  à part  , le  Sieur  Sellât  , I 
Baillif  du  Palais. 

A coté  de  la  forme  où  étoient  les  Secrétaires  ' 
d’Etat  , Maître  Roger  Français  Gilbert  de  fttâw  » 
Greffier  en  Chef,  revêtu  de  fon  Kpitoge , un  Bur- 
rcau  devant  "fui  couvert  de  fleurs  de  Lys;  a la  gau- 
che , Dufiane  , Pun  des  principaux  Commis  au 
Greffe  de  la  Cour,  feront  en  Grand* Chambre  en 
Robe  noire  un  Bureau  devant  lui. 

Sur  une  forme  derrière  eux , les  Secrétaires  de 
la  Cour. 

Sur  une  autre  forme  derrière  les  Secrétaires  d’E-  : 
tat , le  Grand  Prévôt  de  l’Hôtel  , le  Premier  E-  i 
cuyer  du  Roi,  fie  quelques  autres  principaux  Of-  j 
Aciers  de  la  Mailôn  du  Roi. 

Le  premier  HuiJfier  en  là  Chaire  à l’entrée  du  • 
Parquet. 

En  leurs  places  ordinaires  les  Chambres  idem-  | 
Uées  au  bout  du  premier  Barreau  jufqu’à  la  Lan-  [ 
terne  du  côté  de  la  Cheminée , avec  les  Conldl-  j 
lers  de  b Grand-Chambre  ô<  les  Prcfidens  des  En- 
quêtes fie  Requêtes. 


Maître  Guillaume  de  la  Moignon , 1 
Avocat. 

Maître  Guillaume  François  Joly  de  I 
V leur  j , Procureur  Général.  ! 

Maître  Pierre  Gilbert  de  Fosfms  , f 
Avocat. 

Maître  Henry  François  de  Poule  Da 
guefiau , Avocat. 


du  Roi. 


Dans  le  furplus  des  Barreaux  des  deux  côte7. , 
fit  fur  quatre  bancJ  qui  avoîent  étc  ajoutez  de 
nouveau  derrière  le  dernier  Barreau  du  côté  de  la 
Cheminée  , tanr  pour  remplacer  les  places  données 
aux  ConleiUers  de  la  Grand-Chambre  fi:  Prélîdens 
de»  Enquêtes  fie  Requête»  , que  pour  augmenter 
le  nombre  des  places  ordinaires;  les  Confeillersdes 
Enquêtes  fie  Requêtes;  Jacquier,  le  Ftbvrt , Au- 
hry  , Delpech  , de  Vrtvm , le  Roulenger , le  FaJJeur  , 
Daverdomg , de  Lagrrj , de  Mefcnguy , Héron , Ns- 
j nt,  Mayrum , de  R 0 finale , Coutard,  Simonnet  , le 
Moine  , Soullet  , Lorencbct  , Berne  , Duport  , De- 
pleurs , de  Tourment , de  Goeflard , Non , Pttten , Go», 
Ctfie,  Drouin,  Amjjbn , Pmm,  Bnjjart , Damas, 
Fragmet , Mtafftt , Reprit , de  Mentholé , Srvtrt , 
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LambeJm  , Cadeau , Cosgnet  , Fcrarrr  , Rolland  , 
Noé/er  , le  Rebours  y Beneife  , Robert  y Tubtuf, Bou- 
tet, Fermé , de  Blair,  Alexandre,  Pineau  , Hersai, 
Rullault,  le  Febvrt,  Duprat,  de  Louvancourt , Ra- 
cine , Pajot , le  Mie , Dubos , Carré  , Ciment  , le 
Clerc , Ibomé , de  Fieubtt  : Roullier  , Nicolay  , de 
l.ataifnam , Damans , de  Cbevaudon  , de  la  Mou- 
che , le  Majjm,  Dupré , de  Barza , Cbrillon , Char- 
les , Bernard , Douez,,  Renouant , Berthelot  , Pajot , 
Boucler , Loifiau , Roui  Hier  , de  Paris  , Mefnard, 
Cbabeaat , Rerthier  , le  Clerc,  £ Ahgre  , Rcflsgnol , 
Seguser , de  Paris , de  la  Mscbodiere  , de  Ltfp'm , 
de  Maulnorj , Huault , le  Maître  , Henbt , Moreau, 
Poilu  , le  Gendre , le  Pileur  , de  Lamoignon  , de 
Bragelonne,  Langlois,  Briçotmet ,dc  U Bnfie,  Pafi 
aiuer , Anjorant , Noues , le  Bai , D arm  aille , Baril- 
Ion  , G bardai , Aubry , le  Riche  , Crozat  , de  Fou- 
gny  , Boutin  , Pellot , Roujjcl  , Parent  , Gtttllet , 
Gmt , Satabery  , Barré , Levé  que.  Moufle,  Muf- 
fin, le  Bomdre,  Arnould,  Camus,  de  Fend,  Tru- 
dasrse , de  M ach assit , de  Lamoignon,  Talon,  Rouil- 
lé , de  Mont, non , de  la  Bourdomsaye  , Nigot , Da- 
guefjèau , Ogier. 

Dans  la  Lanterne , du  côté  du  Greffe , la  Du- 
chcffe  de  Fentadour , ci-devant  Gouvernante  du  Roi, 
l’ancien  Evêque  de  Fréjus , & plusieurs  autres  per- 
formes  de  qualité.  • 

Dans  la  Lanterne  du  côté  de  La  Cheminée , les 
Amhailadcurs. 

Sur  quelques  Bancs  du  même  côté  , les  En- 
voyer , les  Rcfidens  , & quelques  Etrangers  de  dil- 
tindion. 

f'E  Jour,  la  Cour  , toutes  les  Chambres  af- 
femblécs  en  la  Grand-Chambre  du  Parlement, 
en  Robes  fie  Chaperons  d’ccarlattc  , Meilleurs  les 
Prélidens  revêtus  de  leurs  Manteaux  , tenans  leurs 
Mortiers  à la  main  , attendons  la  venue  du  Roi , 
lutvant  fon  Mandement  du  feiziéme  de  ce  mois  , 
pour  tenir  Ton  Lit  de  Juftice  ; lesOfiicicTsdes  Gar- 
des du  Corps  failis  des  Portes  du  Parlement  : le 
grand  Maître  des  Cérémonies  eft  venu  fur  les  dix 
heures  fie  demie  , avenir  que  le  Roi  étoit  en  ta 
Sainte  Chapelle.  Ont  été  députez  pour  aller  le  re- 
cevoir fie  laluer  de  la  part  de  la  Compagnie , MeT- 
fieurs  les  Prélidens  Potier  , à'Aligre , de  Lamoignon 
fie  Portail,  fie  Mefifieurs  Hugues , le  Feron  , Broyer, 
fie  CbaJJipot , Laïcs , fie  Meilleurs  Cadeau  Se  Man- 
da: , Clercs  , Conlëillers  en  la  Grand  - Chambre , 
Idquels  Pont  conduit  en  Ion  Lit  de  Juftice  , Mef- 
fieurs  les  Prélidens  marchans  à fcs  côtez  , Mef- 
ftcurs  les  Conlèillers  derrière  lui  , fit  le  premier 
Huifficr  entre  les  deux  Huiffiers-MalTiers  du  Roi. 

Le  Roi  ctoit  précédé  de  Moniicur  le  Ducd’Or- 
leani,  de  Monfieur  le  Duc  de  Chartres , de  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Bourbon,  de  Moniicur  le  Comte  de 
Cbarollois  , de  Monfieur  le  Comte  de  Clermont , de 
Monfieur  le  Prince  de  Corn  y , Princes  du  Sang , fie 
de  Monfieur  le  Comte  de  TouLuft , Prince  légiti- 
me , qui  ont  pris  leurs  places , travcrlànt  le  Par- 
quet : devant  eux  avoient  marché  les  Maréchaux 
de  France  ci-deffus  nommez,  qui  avoient  pris  pla- 
ce , paÜânt  par-deffous  la  Lanterne  du  côté  du 
Greffe. 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre , Gouverneurs  fie  Lieu- 
t en  ans  Généraux  des  Provinces  ci-deffus  nommez , 
avant  pris  peu  avant  place  lur  trois  bancs  dans  le 
Parquet  du  côté  du  Greffe  , pour  éviter  la  confü- 
fion,  quoiqu’ils  n’ayent  droit  que  d’accompagner 
le  R cm  , fie  d’entrer  à là  fuite , ctans  mandez. 

Après  le  Roi , eft  entré  Monfieur  Fleuriau  £ Ar- 
menmvûlt  Garde  des  Sceaux  , lequel  a pris  place 
en  un  firge  à bras  , placé  aux  pieds  du  Roi,  cou- 
vert de  l’extrémité  du  même  tapis  de  velours  vio- 
let femé  de  fleurs  de  Lys,  qui  fervoit  de  tapis  de 
pied  au  Roi , 8c  un  Burrcau  devant  lui  : Avec  lui 
pluûeurs  Confeillcrs  d’Etat  8c  Maîtres  des  Requê- 
tes, qui  fc  font  suffi  placez  fur  deux  bancs  dans 


le  Parquet  devant  les  bas  fiéges,  étans  au-deffous 
des  Pairs  Laies. 

Le  Roi  s’étant  aïïis  fie  couvert  , Monfieur  le 
Garde  des  Sceaux  a dit  par  Ton  ordre , que  Sa  Ma- 
iefté  commandoit  que  Pon  prit  féance.  Après  quoi 
le  Roi  ayant  ôté  fie  remis  (on  Chapeau , a dit. 

Messieurs,  je  fuis  venu  en  mon  Parle- 
ment , pour  vous  dire  que  fuivant  la  Loi  de  mon 
Etat  , je  veux  déformais  en  prendre  le  gouverne- 
ment. 

Monfustr  le  Duc  Orléans  s’étant  levé , ér  enfui- 
te  s'étant  raffis  & demeuré  de  couvert , a pris  la  paro- 
le , & a du  au  Rot. 


Nous  femmes  enfin  arrivez  à ce  jour  heureux , 
qui  fiùfoit  le  ddir  de  la  Nation  , fie  le  mien.  Je 
rends  à un  Peuple  paflïonné  pour  fes  Maîtres,  un 
Roi  dont  le*  vertus  ht  les  lumières  ont  prévenu 
l’âge,  6c  lui  répondent  déjà  de  Ion  bonheur. 

Je  remets  à Votre  Majcfté  le  Royaume  auflî 
tranquille  que  je  l’ai  reçu  , fie  j’ofe  le  dire  , plus 
affurc  d’un  repos  durable  qu’il  ne  Pctoit  alors. 

J’ai  tâché  ac  réparer  ce  que  de  longues  guerres 
avoient  apporte  d alteration  dans  les  Finances , fie 
G je  n’ai  pu  encore  achever  l’ouvrage  , je  m’en 
coulôle  par  la  gloire  que  vous  aurez  de  le  con- 
Ibmmcr. 

J’ai  cherché  dans  votre  propre  mailbn  une  Al- 
liance pour  Votre  Majcftc  , qui  en  fortifiant  en- 
core les  nœuds  du  Sang  entre  les  Souverains  de 
deux  Nations  puiflântes,  les  liât  plus  étroitement 
d’intérêts  l’une  à l’autre , fie  affermir  leur  tranquil- 
lité commune. 

J’ai  ménagé  les  droits  facrez  de  votre  Couron- 
ne , fie  les  intérêts  de  PEglilê  , que  votre  pieté 
vous  rend  encore  plus  cbcts  que  ceux  de  votre 
Couronne. 

J’ai  hâte  la  Cérémonie  de  votre  Sacre  , pour 
augmenter , s’il  croit  poflible  , l’amour  fie  le  ref- 
pea  de  vos  Sujets  pour  votre  perfonne , 8c  leur  en 
faire  même  une  religion. 

Dieu  a beni  mes  foins  fie  mon  travail,  ficjen’cn 
demande  d’autre  recompcnfè  à Votre  Majeffe  que 
le  bonheur  de  fes  Peuples.  Rcndez-les  heureux  , 
S I R E , en  les  gouvernant  avec  cet  efprit  de  fa- 
gc(]c  fie  de  juftice , qui  fait  le  caraélère  des  grands 
Rois , fie  qui , comme  tout  nous  le  promet  , fer» 
particulièrement  le  votre. 

Le  Roi  a répondu  ; 

Mon  Oncle  , je  ne  me  propolèrai  jamais 
d’autre  gloire  que  le  bonheur  de  mes  Sujets , qui 
a été  le  lèul  objet  de  votre  Régence.  C eft  pour 
y travailler  avec  fucccs , que  je  defire  que  vous 
prélidiez  après  moi  à tous  mes  Conlcils , fie  que  je 
confirme  le  choix , que  j’ai  déjà  fait  par  votre  a- 
vts  , de  M.  le  Cardinal  Dubois  , pour  Premier 
Miniftre  de  mon  Etat.  Vous  entendrez  plus  am- 
plement quelles  (ont  mes  intentions  , parce  que 
vous  dira  Monfieur  k Garde  des  Sceaux. 

Monfieur  le  Duc  d’Orléans  s’eft  enfuire  levé , 6c 
s’étant  approché  du  Roi,  ayant  Eût  une  profonde 
inclination  en  ligne  d’hommage,  fiebaifé  la  main  du 
Roi , le  Roi  s’eft  levé , Ôc  Pa  embraffé  des  deux 
côte/, , fie  immédiatement  après , Meflicurs  le  Duc 
de  Chartres , le  Duc  de  Bourbon  , 1e  Comte  de  Cba- 
rollois , k Comte  de  Clermont , le  Prince  de  Corsty  , 
Princes  du  Sang  , fie  k Comte  de  Touloufi  , Prin- 
ce légitimé,  ont  fait  de  leur*  places  une  profonde^ 
inclination  au  Roi  , en  même  tetm  fit  de  la  même* 
maniéré  , Monfieur  k Garde  des  Sceaux , les  Pairs 
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clcfiaftiqucs  & Laies  , les  Maréchaux  de  France , 

& généralement  tous  ceux  qui  avoient  pris  Lance, 
ont  bit , de  leurs  places , b même  profonde  incli- 
nation. 

’ Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  élan;  enfitae  monté 
•vert  U Roi , agenouillé  à fit  pieds , cr  dtfiendu,  re- 
mis en  fa  plate , affis  & couvert  , a) au!  fait  figue 
'jue  chacun  potrven  fi  (ouvrir , a dit. 

MESSIEURS, 

Vous  venex  d’entendre  de  La  bouche  du  Roi , qu’il 
a atteint  L’âge,  où  conformement  à nos  Loix  , il 
doit  gouverner  fon  Royaume  pur  lui-même  ; le  pre- 
mier Acte  qu’il  fait  de  Ion  autorité  cil  de  recon- 
noître  les  ferviccs  que  Monfieur  le  Duc  d 'Orléans 
lui  a rendus  pendant  La  Régence,  Ce  de  lui  en  de- 
mander la  continuation  ; Sa  Majcllc  ne  pouvoit  re- 
compcnlcr  plus  dignement  que  par  une  confiance 
entière , un  dclimereficmcnt  aulfi  parlait , que  ce- 
lui qui  a réglé  toutes  les  démarches  de  ce  Prince,  j 
Dépoiitaire  de  l’Autorité  Royale  , il  n’a  longé  ! 
qu’à  en  remplir  les  devoirs , |3our  le  bien  commun  j 
de  i'Etat,  làns  le  proposer  d'y  trouver  pour  lui-  , 
même  aucun  autre  avantage. 

Bien  diflercnt  de  tant  de  Princes  ambitieux  , qui 
ebarger.  comme  lui  de  ce  facré  depot , ne  s’en  font 
fervis  que  pour  s’aflùrcr  dans  b fuite  une  autori- 
té ufurpée  , & pour  ne  lai  fier  aux  Rois  Majeurs , 
que  le  titre  de  la  Puiflànce  dont  ils  le  confcrvoient 
toute  b réalité  j qui  de  toutes  les  Place,  , Ci  de 
toutes  les  Charges  d’un  Royaume  diilnbuccs  dans 
les  vues  d’une  politique  pcrlônnclic , lê  font  bit  au- 
tant de  créatures,  Ce  pour  mieux  dire  , autant  de 
Sujets  dérobez  au  Souverain. 

Monfieur  le  Duc  d'Orléans  a mis  (a  Grandeur  à 
l’oublier  lui-même  , à être  utile  autant  qu’il  l’a 
pu , bns  longer  à fe  rendre  nëccflâirc  au-delà  des 
tons  marquez  pour  fon  adminillration  ; à la  qi  it- 
ter  làns  avoir  pris  aucun. nouveau  Titre,  Ce  n’en 
remporter  que  la  gloire  Ce  b fidélité  de  fes  fervi- 
ces , à remettre  ai  fin  le  depot  tel  qu’il  lui  avoit  été 
confie. 

En  quel  état  étoit  le  Royaume  lorfqu’il  en  prit 
l’adminillraton  ? Que  de  maux  à réparer  au-dedans! 
Que  de  précautions  ! Que  de  lùrctcz  à prendre  au 
dehors  ! 

Nous  venions  de  perdre  un  Roi  dont  la  vie  nous 
cachoii , ou  nous  adouci fioit  nos  malheurs , mais  dont 
la  mort  nous  les  découvrit  , & nous  les  fit  Ictuir 
dans  toute  leur  étendue. 

Cet  enchaînement  de  (accès  & de  revers  qui  a- 
voienr  fait  briller  tour  à tour  b modération  Je  b 
confiance  de  Louis  le  Grand,  avoit  aufiî  par  le  bc- 
fom  frequent  des  refiburccs  , epuifé  les  Finances  de 
l’Etat , le  crédit  étoit  perdu , les  expédients  ufez , 
la  confiance  anéantie. 

Les  remèdes  ordinaires  ne  paroifioient  pas  fu  (fi- 
lants à des  maux  extrêmes  ; on  tenre  toutes  for-  . 
tes  de  voyes  ; on  vange  le  Peuple  malheureux  de  \ 
l’opulence  de  quelques  particuliers  : mais  cette  cf- 
pçcc  de  vengeance  ne  le  foulage  point  ; l’apparence  j 
d’un  projet  plus  lolide  en  fait  tenter  l’exécution  i 
b Nation  s’y  porte  avec  ardeur  ; b confiance  re-  1 
n.ut , le  crédit  s’ouvre  : mais  le  delir  d’un  bonheur 
trop  prompt  Ce  immodéré  , force  Ce  précipite  un 
arrangeaient  qui  devait  être  conduit  avec  plus  de 
lenteur , Ce  renfermé  dans  certaines  bornes. 

On  ell  réduit  i revenir  à des  remèdes  plus  lents, 
on  dl  oblige  de  s'avouer  que  des  maur  produits 
par  cinquante  ans  de  guerre  ne  peuvent  le  guérir 
en  un  jour  i l’ancienne  Finance  avoit  fes  inconvé- 
nients; il  but  les  reformer  bns  renoncer  à ce  qu’el- 
le pouvoit  avoir  d’utile. 

L’ordre  établi  dès  l’année  1716.  y avoit  déjà 
pourvu  , te  cet  ordre  confirmé  par  dtveriès  opera- 
tions dans  la  regie  des  revenus  du  Roi , en  a ren- 
Tome  I, 
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du  le  recouvrement  (Impie  & Eicile.  Tout  ce  qui 
cft  levé  fur  les  Peuples  commence  à erre  reparti 
avec  plus  d’égalité  ; il  rentre  fans  intcrvcrlson  dans 
les  coffres  du  Roi  ; il  n’en  fort  qu’avec  régularité, 
pour  multiplier  la  circulation  & l’abondance  dans 
toutes  les  Provinces.  Et  l’effet  de  cette  adminif- 
rration  fc  trouve  deja  fi  avantageux  que  b premiè- 
re année  de  b Majorité  du  Roi  peut  être  compa- 
rée à la  plus  heureutè  du  mémorable  Regne  de 
Louis  XI K 

Les  revenus  du  Roi  égalent  aujourd’hui  les  dé- 
penfes  te  les  charges  de  l'Etat.  Les  vexations  fut 
(es  peuples  Ce  les  indues  jouilbnccs  des  exaéleur»  ' 
publies  (ont  abolies  ; on  voit  augmenter  b culture 
des  terres  ; les  Arts  Ce  les  Manufaâûres  fe  per- 
fectionnent , Ce  l’accroificmcnt  du  Commerce  donne 
au  Royaume  l’avantage  de  b balance  fur  les  c- 
trangers. 

Si  l’cxpcricnce  d’un  petit  nombre  d’années  pro- 
duit déjà  des  effets  fi  (cnfiblcs  , qui  font  dûs  a b 
prudence  Ce  aux  lumières  de  Monfieur  k Duc  a’Or- 
leans,  que  n’a-t-on  pas  droit  d’attendre  d’une  plus 
longue  luitc  de  tems  toujours  dirigée  par  lès  cou- 
lais i 

Ce  n’étoit  pas  a fiez  de  réparer  au -dedans  le  des- 
ordre des  Finances  , il  fol  loir  en  même  tems  pré- 
venir au-dchors  les  guerres  qui  en  renverfent  tout 
l’arrangement , & les  epuifent  au  milieu  même  des 
(uccez  : & c’cft  le  deflein  que  conçut  Monfieur  le 
Duc  d 'Orléans  , maigre  les  obltaclcs  prefque  invin- 
cibles qui  fe  prdenroient. 

La  Minorité  des  Rois  cft  b foilon  des  orages  i 
un  Royaume  alors  plus  (bible  excite  l’avidite  des 
Puiflànccs  voifines , Ce  l’inquictude  des  propres  fu- 
jets  i les  moindres  prétentions  deviennent  des  litres; 
b foi  des  Traitez  les  plus  folemncls  cil  uno  foible 
barrière  contre  les  dcflcins  ambitieux  ; fou  vent  les 
Alliez  les  plus  fidèles  crovent  remplir  tous  leurs  de-, 
voirs  en  demeurant  fimplcs  fpcclatcurs. 

Nous  étions  d’autant  plus  menacez,  que  b gloi- 
re du  dernier  Regne  avoir  allarmé  nos  voîfins  , Ce 
que  fi  les  luccez  des  armes  pendant  le  cours  des 
trois  dernieres  guerres  avoient  rendu  leurs  projets 
inutiles , ks  anciennes  jaloufies  qui  les  avoient  fait 
naître  , pouvoient  n’en  ccrc  que  plus  vives. 

Monfieur  le  Duc  d' O citant  mit  b gloire  à fuivre 
Ce  à perfectionner  le  grand  ouvrage  que  Louis  XIK 
. avoit  deja  commence  ; il  fe  regarda  comme  fublti- 
tuc  à l’execution  de  lès  derniers  dclîrs  : ce  fut  pour 
lui  une  loi  focrée , de  rendre  inviolable  ce  qu’il  avoit 
fait  pour  b Paix , & , félon  les  veeux  de  ce  grand 
! Prince , de  b rendre  generale. 

; 11  n’employa  au  lieu  des  artifices  politiques , que 

I b raifbn  meme , la  fore*  de  l’intérêt  commun  bien 
l expolé,  cette  franchi  le  des  grandes  Ames  qui  le  bit 
toujours  (entir  , parce  qu’elle  elt  naturelle  ; & U 
calnu  heureukment  fesloupçons  que  les  conjonctu- 
res avoient  bit  renaître, ou  quelles  ibttoicut  d’un 
plus  grand  fuccez. 

De  nouvelles  Alliances  formées  au  nom  de  Sa 
Majcllc  ont,  coulcrvé  b tranquillité  au-dehors , el- 
les ont  jette  les  fondemens  d’un  repos  durable  ; fie 
s’il  a fouflert  quelque  legere  alteration  par  la  ncccfli- 
të  d’arrêter  le  cours  des  dedans  d’un  Mini  lire  am- 
bitieux , ce  nuage  s’ell  bien-têt  diftipc , Ce  les  ncruds 
béiez  qui  nous  unifient  fi  étroitement  aujourd’hui 
avec  l’ El  pagne , ont  entièrement  efface  un  trille  Con- 
venir. 

Enfin,  loin  que  lecht  du  Trône  ait  rien  perdu 
de  les  avantages  pendant  b Minorité  , Sa  Majellé 
s’eft  acquis  une  nouvelle  gloire  par  le  fuccez  de  fes 
offices  en  faveur  des  Alliez  de  la  Couronne. 

C’eft  dans  la  fuite  de  ces  (âges  Projets  que  Mon» 
ficur  le  Duc  d'Orléans  a reconnu  la  capacité  du 
Mimftre  qu’il  avoir  chargé  de  l’execution.  InJlruit 
par  ks  événements  a ne  pas  accorder  trop  facile- 
ment fa  confiance  , il  ne  la  lui  a donnée  qu’après 
les  épreuves  les  plus  difficiles  couronnées  par  les 
Xx:  plus 
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plus  grands  lucccx.  Et  les  mêmes  motifs  dérermi-  | 

ncnt  aujourd’hui  le  Roi  à confirmer  le  choix  qu’il  j SIRE, 

avoit  déjà  fait  de  fon  premier  Miniftre.  t . , , . 

Les  foins  de  la  Faix  n’occupoient  pasfeulsMon-  La  joyc,qui  fuccede  a l'inquiétude  que  nous  a 
fieur  le  Duc  d 'Orléans  t tous  les  genres  de  difficut-  caulec  1 mdifpofit  ion  de  Votre  Majefié,  eft  fi  gran- 
tcz  lui  étolent  deftinez  pour  en  triompher.  de , que  nous  ne  trouvons  point  d’expreflions  qui 

Il  falloit  calmer  les  troubles  de  l’Eglilc  ; ces  trou-  répondent  aux  lêntimcns  de  nos  cœurs, 

blés  qui  avotent  refifte  à l’autorité  de  J. oms  XII'.  Des  marques  éclatantes  que  vos  peuples  ont  don- 
qu’on  ne  iàuroit  difliper  par  la  force  , fie  que  la  ne  de  leur  amour  pour  Votre  Majefié  , peuvent 
r.ùfon  entreprend  inutilement  d’appaifer.  Difputes,  feules  lui  faire  connoltre  l’effet  que  fait  en  eux  le 
négociations  » conférences  , inlinuations , Monfieur  moment  de  votre  Majorité  , & le  rétabliflcment  de 
le  Rcgcnt  n’y  a rien  épargné.  11  a oppofe  une  votre  tante. 

confiance  inébranlable  aux  difficulté?,  fans  ceffe  rc-  Nous  pouvons  lui  dire  qu’elle  tient  en  fa  main 

nai fiantes  du  faux  7.elc  ou  de  l’intérêt  , & il  a crû  tous  les  cœurs^ , & qu’elle  jouit  dés  ce  moment 

enfin  ne  pouvoir  mieux  amener  la  Paix  qu’en  la  | du  plus  doux  fruit  & du  trefor  le  plus  predeux  que 
préparant  par  le  filcncc  , après  avoir  toutefois  mis  i puifle  procurer  !c  règne  le  plus  long, 
à couvert  les  Droits  fierez,  de  b Couronne  & les  Si  nous  nous  tentons  engagez  plus  étroitement 
Libériez  du  Royaume.  que  perftmne  à ne  vivre  tjue  pour  elle  , c’cft  par 

Vous  en  êtes,  Messieurs  , les  Dcpofiraires,  notre  conduite  que  nous  la  prions  de  juger  de  ce 

le  Roi  vous  a confié  cette  portion  de  fon  autorité,  que  nous  pcnfôns  , plutôt  que  par  nos  paroles, 

ufez  en  avec  la  fermeté  que  votre  confcicnce  exige,  Prêts  a lui  rendre  compte  dans  le  dernier  détail, 

fie  avec  la  modération  & le  rcfptét  que  mérite  cct-  & de  ce  que  nous  avons  fait  , fie  de  ce  que  nous 

te  matière.  n’avons  pas  fait  ; s’il  nous  était  échapé  quelques 

Apportez  à tous  vos  devoirs  la  même  attention  fautes,  nous  ferions  les  premiers  à les  ucpolèr  dans 

& la  même  cxaélitude  -t  fou  venez- vous  que  vous  le  fein  paternel  de  Votre  Majefié , fie  nous  lommes 

êtes  Juges  quand  vous  avez  à punir  les  crimes , ou  bien  furs  qu’il  n’y  auroit  rien  que  la  pureté  des 

à rendre  à chacun  ce  qui  lui  cil  dû  : mais  n’oubliez  intentions  , fie  les  circonltanccs  des  tenu  ne  fufiênc 

pas  l’honneur  que  vous  avez  d’être  Sujets  d’un  capables  de  lui  juftifier. 

auffi  grand  Roi , quand  ii  vous  fait  lavoir  les  vo-  Un  Prince  Âugufte  , également  diflingué  par  la 
lontez.  profondeur  de  fa  pénétration , par  la  fuperiorité  de 

{Que  ne  doit-on  pis  attendre  de  fon  Rcgnc  ! quel  j les  lumières , pir  U douceur  de  fe*  mœurs , fie  par 
>lus  beau  naturel  pouvoir  être  cultivé  par  demcil-  une  affabilité  qui  rendroit  aimable  le  plus  Jimplc 

eurs  Maîtres  ! particulier  , remet  aux  mains  de  Votre  Majefié  les 

Le  grand  Prince  qui  a prefidé  à fon  éducation , rênes  de  l'Etat  dans  une  profonde  paix  , qu’il  a 

les  P erlonnagcs  rcfpccbblcs  chargez  de  fi  conduite  ménagée  par  des  foins  infatigables  avec  tous  les  E- 

êc  de  fon  inirrucVion  , Font  enrichi  à l’envi  de  tou-  tats  voifans. 

tes  les  vertus  Royales  fie  Chrétiennes.  La  connoifiincc  de  l’ancienne  Police  qui  foutiene 

Déjà  ce  jeune  Monarque  , impatient  d’exercer  ce  grand  Royaume  depuis  tant  de  ficelés  contra 

ces  vertus , fit  capable  de  tout  le  ferieux  des  affai-  tous  les  efforts  étrangers , les  arrangemens  domefti- 

res  , a devancé  le  tems  où  il  devoir  s’en  occuper , ques , & le  ménagement  des  efprits,  feront,  SIRE, 

& on  le  voie  attendre  les  heures  qu’il  a confâcrécs  les  occupations  5c Tes  héroïques  amufèmensde  votre 

à s’infiruire  des  matières  les  plus  graves  fie  les  plus  jeunefle. 

importantes  du  Gouvernement , avec  l'impatience  fie  Votre  Majefic  trouvera  , fi  elle  le  veut  , affes 
la  vivacité  que  fon  âge  ne  donne  d’ordinaire  qu’aux  de  fecours  pour  la  féconder  dans  cct  objet  , mais 
amuleincns.  qu’elle  nous  permette  de  lui  dire  , que  cet  objet  en 

Monfieur  le  Rcgcnt  ne  s'eft  pas  contenté  de  fc  lui-même  dépend  de  fon  cœur,  & qu’elle  feule  peut 

refiifer  à tout  ce  que  des  vues  perfonnelles  fie  in-  Y cultiver  l’humanité  , la  rendreflè  pour  les  autres 

tereffées  pouvoicnr  lui  prefénter  dans  le  cours  d’une  nommes  , la  candeur  fie  la  bonté  , ii  ncceflâires  à 

odminiftration  aufli  longue , fie  où  les  occafions  font  fon  bonheur  & au  notre. 

fi  frequentes.  Il  a fait  plus  ; il  a prévenu  le  jour  Nous  ofons  lui  offrir  en  notre  particulier  , ce 
où  lçRoi  devoir  gouverner  par  lui-même,  ficaufii  que  nousfculs  pouvons  peut-être  lui  promettre  fans 

desincereffé  fur  fes  connoifiances  que  fur  tout  le  meflange,  & fans  autre  referve  que  celle  qu’impofe 

relie  . il  s’ell  emprefle  de  les  lui  communiquer  fans  le  refpett  , ce  qu’on  peut  promettre  de  plus  utile 

refèrve.  au  Souverain  , & de  plus  onéreux  au  Sujet  qui  le 

Je  ne  vous  cacherai  rien,  SIRE,  lui  a-t-il  dit  , procure  , c’cft  , SIRE,  la  comnoiflânce  de  la 
pas  même  mes  fautes  ; c’cft  ainfi  qu’il  appelle  tout  vérité. 

ce  qui  n’a  pasréufti  pour  le  bonheur  du  Royaume.  Nous  ne  nous  (entons  agitez  d’autre  intérêt  que 
Il  lui  a fait  connoitrc  ce  qu’il  devoir  à fon  peu-  de  celui  de  Votre  Majefié  , fie  de  votre  Etat  : 

pie  ; il  l’a  entretenu  des  grands  principes  du  Gou-  Nous  croyons  pouvoir  nous  en  vanter  à la  face  de 

vemement;  il  lui  a dit  que  la  Paix  eft  le  fouverain  l’Univers  j fie  fi  Votre  Majefié  veut  y prendre 

bien  des  Etats  ; que  les  guerres  ne  font  juftes  que  quelque  confiance , elle  trouvera  que  les  Sujets  les 

quand  elles  font  inévitables  : ü l’a  accoutumé  j dé-  plus  courageux  , font  toujours  les  plus  cfreniielle- 

cidcr  fur  les  affaires  qui  fe  font  prefénrées.  Enfin,  ment  fournis  à leur  Roi. 

il  a cherché  à mettre  le  Roi  en  état  de  ri 'avoir  bc-  Mais  elle  nous  permettra  de  lui  dire  qu’il*  ne  lui 

foin  que  de  lui-même,  avec  autant  d’attention  que  font  utiles,  qu’autam  qu’ils  font  écoutez,  & qu’a- 
ies autres  dans  de  pareilles  circonftanccs  en  avoicnc  vcc  les  plus  pures  intentions  du  monde  , il  n’y  a 

eu  à le  rendre  neceOâires.  que  la  liberté  de  l’approcher  fie  de  fe  faire  enten- 

Et  ce  font  là  , Messieurs  , les  dignes  fujets  dre  , qui  les  mette  en  état  de  n’avoir  d’égards  fie 
de  la  rcconno'riTance  dont  le  Roi  lui-memc  donne  d’attention  que  pour  fon  férvice  fie  pour  ià  per- 
aujourd’hui  l’exemple  à toute  la  Nation.  fonne. 

Ce  (crvicc  eft , S I R E , l’unique  objet  de  no* 
tjuoi  , Mmfstur  le  Premier  Pufidtm  o“  tout  voeux  , fie  nous  n’avons  befoin  , pour  en  remplir 

Méfiant  les  PrtfiJens  & Confedlm  découverts  , en t librement  toute  l’étendue,  que  de  l’affurance  de  ne 

•mis  le  genoteil  en  terre  j Monfieur  le  Harde  des  Sceaux  vous  pas  déplaire. 

leur  a dit , le  Roi  ordomse  aue  'vous  vous  leviez.  , « Nous  nous  en  acquiterons  avec  des  foins  redou- 

3 u ayant  fait , Monfieur  U Premier  Prejsdtnt  deisoui  &■  blcz , fit  en  vous  jurant  en  toute  occafion  la  même 

te ouvert , a dit.  fidelité  dont  nous  avons  toujours  ufé  enven  les  Rois 

vos  Prédcceffeurs , & envers  Votre  Majefté  jufques 
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i ce  jour  , nous  ferons  tout  notre  bonheur  de  la 
gloire  d'avoir  rempli  un  fi  grand  engagement  ; & 
notre  tranquillité  icra  fondée  fur  le  témoignage 
que  notre  conkïcooc  nous  rend  , que  nous  en 
fommes  pleinement  pénétrez  , fie  uniquement  oc- 
cupez. 

Monfieur  le  Premier  P ré  (Meut  , ayant  fui  fio»  dû- 
tours  , Monfieur  te  Carde  des  Sceaux  remonté  vers  U 
Roi  It  gtmuil  en  terre  , ayant  pris  Tordre  du  Roi  pour 
r enregifiremast  Je  fis  Provifions , rtdefitndu , remit  en 
fi  place  & couvert  , a dit. 

LE  ROI  m’ayant  fait  l’honneur  de  me  pour- 
voir de  l’Etat  fi  Office  de  Garde  des  Sceaux  de 
France , vacant  par  le  dcccz  de  Moniteur  d’Argen- 
fon,  Sa  Majefié  ordonne  que  lcéiurc  loir  faire  par 
le  Grclfier  de  fon  Parlement  des  Provifions  qu’elle 
m’en  a fait  expedier. 

Lefüites  lettres  de  Provifions  ayant  été  remifes 
en  même  tems  es  mains  du  Greffier  du  Parlement 
par  le  fieur  de  Montabis  , l’un  des  Secrétaires  de 
Monfieur  le  Garde  des  Sceaux , il  en  a fait  leéture 
debout  & découvert  : après  quoi  Monfieur  le  Gar- 
de des  Sceaux , a dit  aux  Gens  du  Roi  qu’ils  pou- 
vaient parler. 

Les  Gens  du  Roi  fi  font  mis  à genoux  , & Mon- 
fieur le  Garde  des  Sceaux  , leur  ayant  dit  que  le  Roi 
ordonnait  au  il f ‘fi  levafimt  , ils  Je  font  Uvez-  , & 
Maître  Guillaume  de  Lamoignon , portant  la  parole, 
iis  ont  conclu  d f enregifirement  de  fines  Lettres  Je  rro- 
vifiums. 

Mon(teur  U Garde  des  Sceaux  remonté  au  Irène , 
ayant  prit  Z1 ordre  du  Roi  le  gemuil  en  terre  , a été 
ou*  opinions , d Monfieur  le  Duc  d'Orléans , a Mtfi- 
fieurt,  le  Duc  Je  Chartres,  le  Duc  de  Bourbon  , te 
Comte  de  Charolois  , h Prince  Je  Conty  , Princes 
du  Sang  , à Monfieur  le  Comte  Je  T ouloufc  Prmce 
légitimé  , 0 Mejjieurs  les  Pans  Laïcs  qui  é soient  du 
ynéme  côté , à Mejfieurs  les  Pairs  Ecdefsafiiquei,  Ma- 
réchaux de  France , Préftdcm  Je  la  Cour , Coisfietllers 
d’Etat , Maîtres  des  Requêtes , Préfitdem  des  Empiètes 
& des  Requêtes  & Confiiiîers  de  la  Cour. 

Puis  remossté  vert  le  Roi  , deficendu  , remis  eu  fia 
flou  & couvert  , a prononcé . 


A N C E. 


P un  après  le  ferment  prêté  en  la  maniéré  Ordma!re , 
il  lui  a dit , qu'il  prit  place  apres  Monfieur  te  Duc  de 
Nivernais  » ce  qu'à  a fait  , après  avoir  repris  fini 
épet. 

Puis  ayant  fias:  entrer  fiueetfjfivement  le  JM.irquil  de 
Levy  le  Marquis  Je  ia  Va.iiere , il  leur  a prônan- 
te P Arrêt  Je  leur  réception  , & fiait  prêter  le  ferment 
comme  ci-defius , & leur  a dit  de  prendre  place.  Sa- 
voir, au  Duc  de  Levy  après  le  Duc  de  Biron  , & 
au  Duc  Je  la  Vallicre  après  le  Duc  de  Levy  , ce 
qu'ils  ont  fait  apres  avoir  repris  leurs  épées 

En/uite  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  e/I  remonté 
au  Trône  , <£•  le  genoutl  en  terre  , a pris  r ordre  du 
Roi  pour  Tenregifirement  Je  l'Edit  des  Duels  , cf"  Ref- 
ondu , affis  & couvert  , après  avoir  fiait  ouvrir  les 
portes , 0 dit. 

LE  ROI  ayant  fait  ferment"  le  jour  de  fort  Sa- 
cre te  Couronnement  de  rcnouveller  les  Edits  & 
Ordonnances  des  Rois  (es  predcceffeurs  pour  la  pro- 
hibition des  Duels , a cru  ne  pouvoir  trop-rôt  rem- 
plir cette  obligation  , 8c  a jugé  qu’une  Loi  au  (fi 
ugc  6c  aulfi  nécc flaire  pour  la  cnnfervation  de  ta 
Noblcflc  de  Ion  Royaume  , ctoit  aulfi  la  plus  digne 
de  fis  premiers  foins.  Pour  cet  effet , Sa  Majeifé 
a fait  expedier  un  Edit,  lequel  confirmant  tous  ceux 
des  Rois  les  prcdeceflcirs , y ajofite  quelques  dis- 
pofitions  qui  lui  ont  parues  néceftüres  pour  en  aflu- 
rer  l’execution. 

Sa  Majefté  ordonne  que  lechire  en  foit  faite  par 
le  Greffier  de  fon  Parlement. 

L'Edit  ayant  été  remis  au  Greffier  du  Parlement 
par  li  Secrétaire  de  Monfieur  U Garde  des  Sceaux  , il 
en  a fiait  leffure  debout  & découvert , & enfiuite  Mou- 
fleur  le  Garde  des  Sceaux  a dit  aux  Gens  du  Roi  qu'ils 
pouvoient  parler. 

Auffi-tit  Us  Gens  du  Roi  s'étant  mit  à genoux , 
Monfieur  U Garde  des  Sceaux  leur  a dit  , que  U Roi 
ordonnât  qu'ils  fie  leva  fient , ér  s' riant  levez- , sis  ont 
dit  debout  ér  découverts , Maître  Guillaume  de  La- 
moignon portant  la  parole. 

Sire, 


LE  ROI  féant  en  fon  Lit  de  Jufticc  , a ordonné 
&c  ordonne  , que  les  Provifions  de  la  Charge  de 
Garde  des  Sceaux  de  France  , dont  leéhirc  a été 
faite  , feront  enregiflrées  au  Greffe  de  fon  Parle- 
ment pour  être  exccutces  félon  leur  forme  6c  te- 
neur. 

Enfiuite  il  efi  remonté  eu  Trône  du  R ci,  (jr  a pris 
Tordre  dudit  Seigneur  Rot  peur  la  réception  des  trois 
nouveaux  Pairs. 

Remis  en  fia  place  & couvert , il  a dit. 

LE  ROI  ayant  jugé  à propos  d’honorer  le  Mar- 
quis de  Biron , le  Marquis  de  Levy  , 8c  le  Marquis 
de  la  Talliere , de  la  dignité  de  Duc  & Pair  de  Fran- 
ce , & fon  Parlement  ayant  déjà  procédé  à l’en- 
rcgiflrement  des  Lettres  que  Sa  Majefié  leur  a fait 
expedier  à cet  effet , 8c  au  jugement  de  leurs  infor- 
mations , Sa  Majellé  ordonne  qu’ils  feront  prefen- 
tement  reçus,  & prendront  place  après  avoir  prêté 
le  ferment  accoutumé. 

Puis  ayant  dit  qu'en  fit  entrer  le  Marquis  de  Biron, 
ledit  Marquis  ayant  quitté  fon  épée  entre  les  mains  du 
premier  Husfiier , pafjê  au  premier  Barreau  debout  {£* 
découvert , il  a prononcé. 

LE  ROI  féant  en  fon  Lit  dejuflice,  a ordonné 
te.  ordonne  , 6c  que  vous  ferez  reçu  en  la  qualité 
& dignité  de  Duc  de  Bsron  Pair  de  France  , en 
preflant  le  ferment  accoutumé. 


Lorfqu’à  l’exemple  du  feu  Roi  votre  Augufle 
Bifayeut , nous  voyons  Votre  Majefié  conficrer  les 
premiers  momens  de  fa  Majorité  à i’«cc*>mp!ifle- 
menc  du  Vcru  lolcmncl  qu’elle  a fait  aux  pied»  des 
Autels,  de  rcnouveller  6c  de  faire  obfervcr  exacte- 
ment les  Ordonnances  de  fon  Royaume  iur  la  «Jc- 
fenfe  des  Duels,  nous  ne  pouvons  que  former  des 
prcfâgcs  heureux  pour  vos  Peuples  ce  la  lagelfie  de 
votre  Gouvernement. 

Quel  bonheur  pour  les  François  de  trouver  dans 
le  cœur  de  leur  jeune  Monarque  les  fentimens  hé- 
roïques qui  ont  fâir  leur  juile  admiration  dans  le 
plus  grand  de  leurs  Rois  , & quelle  rcconnoi (fiance 
ne  devons-nous  pas  au  Ciel , après  nous  avoir  en- 
levé tant  de  Prince»  , objets  de  nos  plus  douces 
elpcranccs , de  nous  avoir  dédommage  de  ces  pertes, 
en  nous  donnant  dans  le  (ücccflcur  de  Louis  le  Grand, 
un  digne  fuccdficur  de  fcs  vertus. 

Continuez  , SIRE,  à marcher  fur  des  traces  !ï 
dorieufes  i votre  heureux  naturel  -vous  y invite  , 
F Education  que  vous  avez  reçue  pendant  votre 
jeune  âge  vous  y conduit,  & I expérience  vous  en 
fera  bien-tôt  connoître  les  avantages. 

Elle  vous  apprendra  que  c’eft  u Jurtice  qui  af- 
fermit le  Trône  des  Rois,  6c  non  point  l’cclat ex- 
térieur de  l’appareil  qui  l’environne  , que  U con- 
duite du  Souverain  eil  la  première  Loi  des  Sujets , 
6c  que  l’exemple  du  Monarque  a fur  eux  plus  de 
pouvoir  que  la  ieverué  de  fis  Ordonnances  ; qu'une 
égalité  d’amc  toujours  parfaite , toujours  guidée  par 
U prudence  fie  par  la  modération , un  courage  rou- 
Xx  2 jours 
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jours  ferme  5c  inébranlable  , mais  tempéré  par  la 
clémence  6c  par  la  bonté  , font  des^  qualité/,  necel- 
feires  aux  Princes  pour  leur  attirer  l’amour  des  peu- 
ples , 6c  qu’il  n’eft  point  d’autorité  plus  flateulc 
pour  un  grand  Roi  , ni  plus  folidetoent  établie  , 
eue  celle  qui  s’étend  fur  les  cccurs  : Salomon  s'ajfît 
fur  U Irène  lie  f<m  Pere  , il  plut  à tous , & tout 
lfrail  lui  obéit. 

Que  le  Ciel  ne  ccffe  jamais  de  répandre  fes  plus 
abondantes  bcncd&ions  fur  un  Prince  qui  nous  don- 
ne de  fi  grandes  elperances  j que  le  nombre  de  fes 
années  funafl'e  celles  de  fon  prcdccefleur  , Sc  que 
fes  jours  foient  comptez  par  les  prolpcritez  dont  ils 
feront  accompagnez. 

Votre  pietc  , SIRE,  6c  votre  attachement  à la 
Religion  de  vos  Per  CS  dont  vous  nous  donnez  déjà 
tant  de  preuves  , nous  affurent  que  nos  vœux  fe- 
ront écoutez  , Sc  que  le  Ciel  fera  dclcendrc  fur 
vous  un  cfprit  de  fegclVc  & d’intelligence  lupericurç 
qui  éclairant  toutes  Vos  actions , vous  apprendra  à 
gouverner  vos  peuples  en  paix  & en  Jufticc  , à 
démêler  la  vérité  à travers  les  nuages  de  la  flate- 
rie  & des  adulations  intercffecs  , Ce  vous  inftnri- 
. ra  de  l’ufage  que  vous  devez  faire  de  votre  au- 
torité. 

Au  défaut  de  l’expcrience  que  l’âge  n’aura  pu 
encore  vous  acquérir  , quelles  reflou  rccs  Votre 
■Majefté  ne  trouvera-t-dlc  pas  dans  les  lumières  du 
Prince  à qui  le  dépôt  du  Gouvernement  a été 
Confié  depuis  la  mort  du  feu  Roi , Sc  qui  mérite 
fi  juftement  que  Votre  Majellé  l’honoré  tic  la  con- 
fiance. 

Nous  fortunes  redevables  à fes  foins  & à fes  tra- 
vaux de  la  tranquillité  du  Royaume  pendant  votre 
Minorité  , & nous  avons  vu  de  nos  jours  ce  que 
nos  Peres  n’avoienc  point  jufques  ici  connu  , une 
Rejzence  exempte  de  troubles. 

fi  ne  s’eif  pas  borné  à procurer  le  repos  de  l’E- 
tat pendant  le  cours  de  fon  adminiftracion , il  a pir- 
tc  plus  loin  fes  vues,  & voulant  par  l’alliance  qu’il 
a préparé  à Votre  Majellé , refléter  des  nœuds  li- 
erez que  des  interets  mal  entendus  avoient  dfayé 
de  rompre  , il  a tellement  cimenté  la  paix  5c  l’u- 
nion dans  l’Europe,  qu’il  n’eft  pas  à craindre  que 
de  long-tons  aucune  üillcnfion  pulffc  y donner  at- 
teinte. 

Votre  Parlement  , SIRE  , chargé  de  rendre  la 
Jufticc  en  votre  nom  , renouvellera  Ion  ardeur  & 
îbn  zcle  pour  s’acquitter  dignement  de  cette  im- 
portante fonétion  , nous  nous  diftinguerons  toujours 
par  les  exemples  fmgulicrs  que  nous  donnerons  à 
vos  peuples  ac  l’attachement  inviolable  qu’ils  doi- 
vent avoir  pour  votre  facrée  perfonne  , 6c  nous 
cfperons  mériter  la  bienveillance  de  Votre  Majellé, 
par  notre  foumiffion  , par  notre  fidelité  6c  par  nos 
services. 

SIRE,  nous  requérons  qu’il  plaife  à Votre  Ma- 
jefté  féant  en  fon  Lit  de  Jufticc  , d’ordonner  que 
fur  le  repli  de  l’Edit  , dont  nous  venons  d’enten- 
dre la  lecture  , il  (oit  mis  qu’il  a été  lii  St  public 
Votre  Majefté  féant  en  fon  Lit  de  Jufticc  6c  rc- 
gillré  au  Greffe  de  la  Cour  , pour  erre  exécuté 
félon  la  forme  St  teneur  , que  copies  collationnées 
en  feront  envoyées  aux  Baillages  & Scnechauflecs 
du  R effort , pour  y être  pareillement  lû , publié  6c 
cnregiftrc  ; enjoint  a nos  Subftitutsd’y  tenir  la  main, 

Sc  en  certifier  la  Cour  au  mois. 

Enjurte  Monfseur  le  Garde  Jet  Sceaux  monté  au 
du  Ros  , après  avoir  mit  U gtMtil  en  terre , a 
été  aux  opinions  en  P ordre  cs-dejjus  marqué. 

Puis  remonte  vers  le  Roi  , redefeaulu , remis  en  fa 
place , & couvert , a prononcé. 

LE  ROI  féant  en  fon  Lit  de  Jufticc , a ordon- 
ne, 5c  ordonne , que  fon  Edit  concernant  les  Duels, 
fera  enregjftré  au  Greffe  de  fon  Parlement , St  que 
*ur  k repli  dudit  Edit , il  fera  mis , que  lecture  en 
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a été  faite , 5c  l’enregiftrement  ordonné , ce  rcque* 
ranr  fon  Procureur  Général  , pour  être  le  contenu 
en  icclui  executc  félon  là  forme  & teneur , & co- 
pies collationnées  envoyées  aux  Baillages  5c  Sc- 
nefchauflées  du  Reffort  , pour  y être  pareillement 
lû  , public  6c  enregiftré  i enjoint  aux  Subllittiis  de 
lbn  Procureur  Général  d’y  tenir  b main,  5c  d’eo 
certifier  b Cour  au  mob.  Signé , 

Gilbert. 

Aprh  fuot  le  Rot  tfi  forts  dans  le  même  ordre  <jusl  t 
étoit  entré. 


(S-  IX.) 

Ordre  du  Roi  Louis  XIV.  arrêté  en 
fon  Confeil  fur  les  Mémoires  du  Sieur 
de  Sain  clôt  Maître  des  Cérémonies , de 
l'aiis  de  la  Reine  Regente  , que  fa 
Ma] e fié  veut  être  gardé  , tenu  & où- 
ferve  aux  Cérémonies  du  jour  de  fa 
Majorité  tant  en  fa  Marche  du  Ra- 
tais Royal  au  Parlement  , qu'en  fa 
feance  y tenant  fon  Lit  do  JttJlice  en 
P Année  i6ji. 

CA  Majeftc  a arreté  le  fcpticme  jour  de  Septetn- 
bre  pour  b Déclaration  de  b Majorité  au  Par- 
lement de  Paris. 

Sera  le  Jour  precedent,  qui  eft  le  6.  Scelle  l’E- 
dit de  Déclaration  que  Sa  Majefté  portera. 

Tous  les  Ordres  néceflàires  5c  accoutumés  fe- 
ront portés  5c  donnés  par  le  Grand  Maître  £c 
Maître  des  Ceremonies  , 5c  autres  Officiers  d’i- 
celles. 

Seront  envoyez  les  Officiers,  & Gardes  du  Corps 
5c  Suiffcs  fous  la  Charge  des  Capitaines  des  Gar- 
des Commandez  par  le  Marquis  de  Gévrtt  à pré- 
fent  en  quartier  , tant  pour  b garde  des  portes  du 
Palais,  que  pour  les  vifites  des  Prifoos , 5c  autre* 
choies  à faire  dépendantes  de  leurs  Charges  fle  fonc- 
tions. 

Le  jour  de  l’A&e  de  Majorité,  feront  envoyées 
dès  fept  heures  du  matin  les  Compagnies  des  Re- 
gimens  des  Gardes  Françoilcs  & Suilfes,  pour  par- 
tie être  en  b place  5c  environs  du  Palais  , portes 
d’en  bas, paffiges 5c avenues,  5c  partie  en  haye  par 
où  le  Roi  pa fiera  , depuis  le  Palais  venant  vers  le 
Palais  Royal , 5c  ne  relieront  au  Palais  Royal  que 
les  Compagnies  de  la  Garde  ordinaire. 

On  veut  que  les  Compagnies  d’Ordonnance  de 
b Garde  du  Roi  5c  de  la  Reine  s’y  trouvent , pour 
les  accompagner  à leur  Marche  , toutes  en  bon 
ordre  ôc  à Cheval  ; comme  auflî  celles  du  Grand 
Prévôt  5c  des  Ccnt-SuilTcs , tambour  battant  por- 
tant le  Drapeau  à pied. 

Il  cft  arreté  que  ce  jour  le  Quartier  des  Gardes 
du  Corps  de  Leurs  Majcftcz , foit  entier  St  com- 
plet , 6c  qu’au  moins  il  y en  ait  fix  de  ceux  de  la 
Manche  appcilées  Ecofloifes  pour  être  auprès  du 
Roi. 

Tous  le*  Trompettes  du  Roi  feront  avertis  pour 
I b marche. 

Et  à l’égard  des  Tambours  de  b Chambre  il 
; fuffira  qu’ils  fc  rendent  feulement  à U Sainte  Cha- 
i pelle  pour  être  à b Cérémonie  , lorlque  Sa  Majefté 
; en  partira  pour  entrer  au  Parlement. 

Six  des  Hérauts  s’y  trouveront  pour  la  Marche 
St  à Cheval. 

Les  Huilficrs  de  la  Chambre  portant  les  Malles 
accompagneront  le  Roi  dès  le  Palais  Royal  Sc  ce  à 
pied  en  la  forme  accoutumée. 

Moa-, 


Digitized  by  Google 


A N C E. 


DE  FR 

Mtmfuur , Frcre  unique  du  Roi , Monftcur  le  Duc 
d 'Orléans , Meilleurs  les  Princes  du  Sang  & autres 
Princes,  Ducs  fit  Pairs,  Maréchaux  de  France, 
Officiers  de  la  Couronne , Gouverneurs  des  Provin- 
ces , fie  Grands  du  Royaume  feront  avertis  pour  ac- 
compagner Sa  Majcftc  , fc  trouveront  tous  en  la 
Chambre  du  Roi  fur  les  huit  heures  du  matin  du  jour 
de  la  Majorité  pour  !c  falucr  fie  lui  rendre  un  cf-  . 
pece  d’hommage,  fie  pour  l’accompagner  lorsqu’il  ! 
ira  chez  la  Reine. 

Ceux  qui  pourraient  avoir  conreilation  * foit  à ! 
U marche , foie  à b féance  au  Parlement , pourront  i 
jê  retirer. 

Le  Roi  partira  du  Palais  Royal  fur  les  neuf  à 
dix  heures  en  cet  ordre. 

Quatre  T rompctica  feront  à Cheval  à la  tête  de 
toute  b Noblcfle. 

Les  Gentilshommes  de  b fuite  des  Princes , Duc3 
fie  Pairs  , Officiers  de  b Couronne  , & autres  de 
notre  Royaume  , fie  les  autres  Gentilshommes  fui- 
vans  la  Cour. 

La  Compagnie  des  Cbcvaux-Lcgers  de  la  Reine 
Regeme , les  Officiers  à b tête  , leurs  Trompet- 
tes lônnans. 

Celle  du  Roi  au  même  ordre. 

Enfuite  marcheront  les  Gentilshommes  Servons, 
ceux  de  1a  Chambre,  les  Gentilshommes  Ordinai- 
res fie  autres  de  Sa  Majeffé  chacun  en  Rang  , & 
les  Maîtres  d*Hôtel  de  b Maifon  du  Roi  tous  à 
Cheval. 

La  Compagnie  du  Grand  Prévôt  à pied  , le 
Capitaine  fcul  à Cheval.  Celle  des  Ceot-Suiflcs  apres. 

Suivront  après  à Cheval  les  Gentilshommes  de 
qualité  de  U Cour,  comme  Comtes,  Marquis,  fils 
de  Ducs , Officiers  de  b Couronne  ; ils  marche- 
ront avec  ordre  fans  pourtant  s’arrêter  à aucune 
Fréféance  qui  puiffe  nuire  à leur  rang  ni  tirer  à 
confequence. 

Puis  marcheront  pareillement  les  Gouverneurs  des 
Places  conlîderables , Licutcnans  Généraux,  Gou- 
verneurs tic  Provinces , non  Chevaliers  tic  l’Or- 
dre , fit  principaux  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi, 
comme  suffi  fuivront  les  Chevaliers  du  St.  Efprit 
ayant  leurs  Colliers  de  l’Ordre  fur  leurs  Cafaqucs 
ou  Manteaux  6c  tous  montez  fur  des  Chevaux 
bouffez. 

Six  Hérauts  d’Armes  ayant  leurs  Cottes  d’ Ar- 
mes fie  Caducées  à Cheval. 

Les  Officiers  de  b Couronne , comme  le  Colo- 
nel de  l'Infanterie  Franqoife , l’ Admirai , le  Grand 
Maître  de  l’Artillerie  & autres. 

Les  Maréchaux  de  France. 

Le  Grand  Ecuyer  portera  l’Epée  du  Roi  en  E- 
charpe. 

Sera  biffe  un  intervalc  pour  être  les  Valets  de 
pied  , Pages  fie  les  Gardes  à pied. 

Les  Huifliers  M ailiers  quaü  aux  cotez  un  peu 
en  arrière  du  Grand  Ecuyer  à pied , & le  Ponc- 
Manreau  un  peu  devant  auffi  à pied. 

Le  Roi. 

Aux  cotez  du  Roi  nombre  réglé  d’Ecuyers  à 
pied , qui  feront  nommez  par  le  Grand  Ecuyer. 

Les  iix  Gardes  de  b Manche  à les  cotez  suffi 
à pied,  favoir  trois  de  chaque  côté.  Comme  auffi 
les  Gardes  Officiers. 

A b droite  du  Roi  en  arriéré  le  Grand  Chambclan, 
dont  la  tête  du  Cheval  n'cxcedera  le  côté  de  b 
croupe  de  celui  du  Roi. 

Derrière  le  Roi , fon  Gouverneur , fon  Capitai- 
ne des  Gardes , fie  le  premier  Ecuyer  à gauche  , 
biffant  une  cfpacc  6c  une  ouverture  au  milieu. 

Mmftetrr  Frcre  unique  du  Roi  y venant , mar- 
chera fcul , à fes  cotez  derrière  , fon  Gouverneur 
& un  de  (es  Sous-Gouvcmeurs. 

Moniteur  le  Duc  à! Orléans  y venant  marchera 
fcul , à fes  cotez  derrière  fon  Capitaine  des  Gar- 
des, fans  bâton  de  Commandement , 6c  ion  premier 
Ecuyer. 
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Suivront  les  Princes  du  Sang  qui  marcheront  en 
même  rang  enfemblc. 

Les  autres  Princes , Ducs  fie  Pairs  , tous  par 
rang  de  trois , & feront  par  eux  les  rangs  fermez. 

Les  Pages , Valets  de  pied  fie  Gardes  de  b Rei- 
ne à pied  précédez  de  les  Sui  (Tes. 

I-C5  Chevalier  d’honneur  & Premier  Ecuyer. 

Le  Caroffc  du  Corps  de  b Reine  , fes  Gardes 
ÔC  Valets  de  pied  au  tour  , fit  derrière  fon  Capi- 
taine des  Gardes  à Cheval  ; après  & derrière  les 
Lieutenant  & Enfcigne  des  Gardes  de  1a  Reine  à 
Cheval , & l’Ecuyer  de  Quartier  auffi  à Cheval. 

La  Compagnie  des  Gendarmes  du  Roi  , enfuite 
celle  de  b Reine. 

Les  Caroffës  des  Filles  d’honneur  de  la  Reine, 
ceux  des  Princeflcs  ; & s’il  y a quelque  Nobleffe 
de  fuite  clic  marchera  après. 

Tout  partira  en  cet  ordre  du  Palais  Royal,  fie 
ira  le  long  de  b Rué  St.  Honoré  pafl'er  en  celle 
de  b Fcronncric , de  là  par  b Rué  St.  Denis , de- 
vant b Rue  & Porte  de  Paris , par  defl'us  le  Pont 
Notre-Dame , par  le  Marché  neuf  ; entrera  dins  le 
Palais  par  la  Porte  de  b Rue  Stc.  Anne  j & def- 
cendra  par  l’Efcalicr  de  b Stc.  Chapelle 

Leurs  Majcflez  iront  entendre  la  Méfie  en  b 
Ste.  Chapelle , pendant  laquelle  Leurs  Majcflez  li- 
ront reçues  par  le  Parlement. 

La  Melle  finie,  Elles  partiront  ainfi  qu’on  a ac- 
coutume. Le  Roi  allant  en  fon  Lit  de  Jufiice, 
il  n’y  aura  à augmenter  en  b Marche  que  les 
Tambours. 

Le  Roi  féunt  en  fon  Lit  de  Jufiice,  chacun  en 
fa  féance  fie  le  filencc  impute,  le  Roi  parlera  , le- 
quel ayant  fini  , le  Chancelier  par  l’Ordre  de  Sa 
Majcflé  prendra  la  parole , apres  qu’il  aura  achevé 
fon  Dilcours , b Reine  fera  quelque  dilcours , en- 
fuitc  dequoi  le  Roi  lui  fera  fes  remercicmcns  avec 
prières  de  continuer  le  foin  de  les  Affaires  fie  de 
Ion  Royaume. 

Ces  Dilcours  finis  la  Reine  (ortira  de  fa  feance 
comme  voulant  rendre  hommage  au  Roi  , Sa  Ma- 
jeflé  defeemira  de  fon  Lit  de  Jullicc , viendra  l’cm- 
brafler  6c  la  bailêra  , puis  retournez  en  leurs  féan- 
ccs  & les  Princes  fie  Ducs  , le  Chancelier  de  Fran- 
ce fie  tous  ceux  qui  font  eh  féance  feront  de  leurs 
becs  feulement  une  profonde  révérence  en  cipcce 
‘hommage  qu’ils  rendent  au  Roi. 

Le  Premier  Prélident  prendra  b parole  fit  ayant 
achevé  on  fera  ouvrir  les  Portes  de  1a  grande  Cham- 
bre , 6c  le  Peuple  étant  entré  on  lira  l’Edit  & Dé- 
claration apportée  pr  le  Greffier  du  Parlement. 

La  leélure  en  étant  faite  les  Gens  du  Roi  par- 
leront 6c  conclueronc  fur  b Déclaration  où  Edit 
porté  pr  Sa  Majcffc  , avec  un  Remerciement  à 
b Reine. 

Cela  fait  , le  Chancelier  ira  au  Roi  , fie  à b 
Reine,  6c  enfuite  les  avis  étant  pris,  fie  revenu  en 
fâ  dire  , prononcera  fur  l'Edit. 

Tout  étant  achevé  on  criera.  Vive  le  Roi  , les 
Tambours  batcans  6c  les  Trompettes  fonnans.  On 
reprendra  b même  marche  qu’en  entrant,  6c  Leurs 
Majellcz  retourneront  en  cet  Ordre  jufques  au  bas 
des  degrez  de  b Ste.  Chapelle  où  feront  leurs  Ca- 
rofics  dans  Icfqucls  ils  monteront  pour  s’en  retour- 
ner dans  le  Palais  Royal. 

Alors  les  Canons  de  l’Arfenal  fie  de  b Boitille  ÔC 
de  b Ville  avec  leurs  Boétes  feront  tirez. 

Le  loir  fera  fait  un  grand  feu  de  joyc  en  bpb- 
ce  de  Grevé,  pr  b Ville,  durant  lequel  on  tirera 
toute  l’Artillerie. 

Seront  envoyez  des  Mandemens  de  la  Ville  aux 
Quartcnicr#  , à ce  que  dans  chaque  Quartier  fotenc 
faits  des  feux  de  joyc  , fie  chacun  pourra  meure 
des  Lanternes  aux  fenêtres. 

Dès  b pointe  du  jour  de  b Majorité , fie  juP 
ques  à ce  que  Leurs  Majcflez  loient  forrics  du 
Parlement,  1a  Cloche  du  Palais,  fie  celle  de Jti Sa- 
maritaine formeront  continuellement  en  branle. 

Sera 
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Sera  néceffaire  de  faire  quelques  barrières  tant 
fur  le  degrc  montant  à la  Sainte  Chapelle  , que 
devant  la  porte  entrant  en  la  Galleric  des  Merciers. 

On  prendra  garde  que  perfonne  de  quelque  qua- 
lité Ci  condition  que  ce  (oit  n’entre  dans  tes  Bar- 
reaux du  parquet  de  la  Grand  - Chambre  , s’ds 
n’ont  (çance  en  la  Compagnie  ou  torique  le  Roi 
y eft. 

Seront  mis  les  bancs  d’augmentation  pour  les 
féances  tant  du  Parlement , que  des  Princcflcs  qui  ac- 
compagnent la  Reine  , comme  auffi  pour  le  Con- 
fcil  , Secrétaires  d’Etat  , Chevaliers  de  l’Ordre  , 
Gouverneurs  des  Provinces  & Grands  Officiers  de 
la  Maifon  du  Roi. 

11  conviendra  que  le  Chancelier  n’amene  avec 
Kri  outre  les  ftx  ConfeUers  d’Etat , que  quatre  Maî- 
tres des  Requêtes. 

L’une  des  deux  Lanternes  fera  gardée  pour  les 
AmbaffaJcurs  & Réiidcns , l’autre  pour  Madenm- 
felle , Ci  les  Princes  qui  la  demandent. 

Quant  à ce  qui  eft  des  Complimens  des  Com- 
pagnies Ci  autres  Corps  à rendre  au  Roi  le  lende- 
main de  (a  Majorité  , en  fera  ufé  comme  eft  ac- 
coutumé. 

Les  rués  par  où  le  Roi  paffera  feront  netto- 
yéees , même  Mandement  envoyé  par  les  Prévôt 
des  Marchands  & Echevins  aux  Quartiers,  pour 
Faire  tendre  les  chaînes , dès  la  pointe  du  jour  dans 
toutes  les  rués  de  traverfe  par  où  le  Roi  pallcra. 

J-c  lendemain,  jour  de  Notre-Dame,  le  Roi  ira 
a l’Eglifc  de  Notre-Dame  entendre  la  grande  Mcf- 
fc , il  doit  y Faire  lès  dévotions. 

Et  d’autant  que  le  Corps  de  Ville  a fait  prier 
fâ  Majcftc  qu’elle  agréât  fes  Complimens  avant  que 
départir  du  Paliis  Royal  pour  aller  à Notre-Da- 
me , Sa  Majcftc  a agréé  de  les  recevoir. 

Et  afin  que  ceux  qui  accompagneront  le  Roi  tant 
i la  Melle  qu’à  la  leancc  du  Parlement  u’appor- 
tenc  aucun  dcforJre  pour  la  marche  , & ne  con- 
treviennent aux  Ordres  ri-dedus  , Sa  Majcfté  dé- 
fend très  cxprcCfemenr  à toutes  perfonnes , de  quel- 
que qualité  Si  condition  qu’elles  puillcnt  ctre, de 
prendre  aucun  Rang  ni  (eance  qu’il  nt  leur  (oit 
donne  par  le  grand  Maître , ou  le  Maître  des  Cé- 
rémonies, ou  autres  Officiers  des  Ceremonies  leur 
enjoignant  tres-expreffement  d’avoir  un  foin  parti- 
culier à Faire  oblèrver  & garder  tous  les  ordres  con- 
formement aux  intentions  & volontés  de  Sa  Ma- 
jefté , & les  feront  entendre  à un  chacun , & fi  en 
faiCint  leurs  charges  ils  avoient  befoin  de  force,  en 
ce  cas  ils  feront  allîftcï  tant  de  celles  qui  (ont  fous 
la  charge  du  Capitaine  des  Gardes , que  des  autres 
qui  feront  près  <lc  la  pcrlonncdu  Roi  & à la  Cour, 
dont  les  Chefs  les  affilieront. 

Fait  à Paris  le  deuxième  jour  de  Décembre  i6ft. 
Signe  LOUIS,  cr  au  bas. 

De  Guenegavd. 

O r.  d r k de  la  Cérémonie  touchant  la 
Majorité  du  Roi,  en  i<Syi. 

T E 7 Septembre  le  Roi  fe  rendit  fur  les  neuf  heu- 

res  au  Palais  dans  cet  ordre. 

Deux  Trompettes  du  Roi. 

Douze  Guides  vêtus  de  leurs  Cafaques  de  Li- 
vrées , ayant  à leur  tête  deux  de  leurs  Capitaines. 

La  Nobleffc  compolée  de  fept  i huit  cens  Gen- 
tilshommes marchons  deux  à deux  fans  aucune  pre- 
fcancc  entre  eux. 

La  Compagnie  des  Chevaux-Lcgers  de  la  Reine 
ayant  à leur  tète  le  Sieur  de  St.  A&grm  leur  Lieu- 
tenant , précédez  de  quatre  Trompâtes  vêtus  de 
Velours  noir  , chamaré  de  paffement  d’argent  & 
croifé  de  toile  d’argent. 

J.a  Compagnie  de»  Chevaux- Légers  du  Roi 

E’cccdéc  de  quatre  Trompettes  vêtus  de  Ve- 
ura  bleu  , chamarre  d’or  Ce  d'argent , comman- 


dée par  le  Comte  d’O/oww  leur  Commandant  ; ou 
pour  mieux  dire  Cornette. 

La  Compagnie  du  Grand  Prévôt  a pied , ayant 
à (à  tête  le  Marquis  de  Sowcbes  foa  Commandant 
à Cheval. 

I-a  Compagnie  des  Cent-Suiffes  vêtus  de  neuf 
ayant  à leur  tête  le  Sieur  de  Sre.  Marie  leur  Lieu- 
tenant , à Cheval , Ci  le  Sieur  de  Priment  autre  Lieu- 
tenant au (Ti  à Cheval , tous  dexix  vêtus  à la  Suif- 
(c  ; l’F.nleigne  à pied  portant  le  Drapeau. 

L’Aide  des  Ceremonies  à Cheval  à b tête  des 
Seigneurs  de  b Cour , Gouverneurs  de  Places , Ce 
Licutcnans- Généraux  des  Provinces. 

Les  Gouverneurs  des  Provinces  , les  Chevaliers 
de  l’Ordre,  les  Maîtres  de  la  Garde-Robe  , les 
premiers  Gentilshommes  de  b Chambre  , Ôt  les 
Grands  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  précédez  de 
deux  Trompettes. 

Six  Trompettes  vêtus  de  Velours  bleu. 

Six  Hérauts  à Cheval  revêtus  de  leurs  Cottcs- 
d’ Armes  & Caducées  en  main. 

Les  Sieurs  de  Rhodes  Ci  de  Sainilot  Grand-Maî- 
tre & Maître  des  Ceremonies  allant  Ce  venant  pour 
donner  les  ordres  , Ce  faire  garder  les  rangs  a un 
chacun. 

Le  Maréchal  de  b Mtilltrajt  Grand-Maître  de 
l’Artillerie. 

Les  Maréchaux  de  France , d 'Ejlrtet , de  la  Mo- 
tbt , de  ['Hôpital,  Dupltjjis , â'Ejlatnpet  , & d 'Hec- 
tjuincourt  marchons  deux  à deux. 

Le  Comte  d’ HJrceurt  Grand  - Ecuyer  de  Fran- 
ce, (cul. 

Les  Pages  Ci  Valets  de  pied  du  Roi , tête  nue. 

Les  Gardes  du  Corps  à pied. 

Le  Porte-Manteau  a pied. 

Les  Huiflicrs  Mafiiers  (ans  rang  aufli  à pied  de- 
vant Sa  Majcftc. 

Le  Roi  à Cheval. 

Les  Ecuyers  de  la  grande  Ci  petite  Ecurie. 

Les  Exempts  des  Gardes  , ôc  fix  Gardes  Ecof- 
fois  autour  & proche  de  Sa  Majefté  fâifant  deux 
files , ayant  à leur  tête  les  Sieurs  Per  on  Ce  Carna- 
valet , I -icutenans  des  Gardes  du  Corps  aufft  à pied , 
lüivis  de  pluficurs  Excmps. 

Derrière  le  Roi  Ci  un  peu  à coté  à b droite  le 
Duc  de  Jejeufi  Grand  Chambclan. 

Immédiatement  derrière  le  Roi,  le  Maréchal  de 
Vllerty  Gouverneur  du  Roi  , les  Marquis  de  Gi- 
vres Ce  de  VtUemuer  Capitaines  de  (es  Gardes  , Ce 
le  Sieur  de  Rtiimgken  fon  Premier-Ecuyer. 

Les  Princes  Ci  Ducs  & Pairs  fans  rang  fermoient 
b marche  du  Roi. 

Après  eux , les  Suiffcs  de  la  Garde  de  la  Reine. 

Le  Duc  d 'U fez.  fon  Chevalier  d’honneur,  Ce  le 
Comte  d’OnW  fon  premier  Ecuyer  à Cheval. 

I.e  Caroffc  du  Corps  de  la  Reine,  dans  lequel 
étoient  Moniteur  Frère  unique  du  Roi  , & Mon- 
ficur  le  Duc  S Orléans  , la  Princefle  de  Carignan , 
la  Princcffc  Lontfe  , b Ducheflc  à' A tgustkn  , b 
Marquifc  de  Scneçay  Dame  d’honneur  de  b Reine 
& la  Marquifc  de  Sotrvri. 

Autour  du  Caroffc  marchoient  fes  Pages  , fes 
Valets  de  pied  , quelques-uns  de  fes  Gardes , 6c  fix 
Exempts. 

Derrière  le  Caroffc , le  Sieur  de  Commmges  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  la  Reine , le  Lieutenant  plus 
derrière , l’Enfcigne , l’Ecuyer  onïnaire  , Ce  l’E- 
cuyer de  Quartier. 

La  Compagnie  des  Gendarmes  du  Roi  ayant 
à leur  tète  le  Comte  de  Mosjfant  précédé  de  qua- 
tre Trompettes. 

La  Compagnie  des  Gendarmes  de  1a  Reine  con- 
duite par  le  Comte  de  A^pucbirrd  leur  Lieutenant , 
proche  de  ces  T rompettes. 

Les  Caroffcs  des  Filles  d’honneur  , ceux  des 
Princcflcs  de  la  Cour  accompagnant  Leurs  Ma- 
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Le  chemin  fut  par  les  rues  St.  Honoré  , de  la 
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Ferfonle , de  Sr.  Denis , par  devant  le  grand  Châ- 
telet , par  le  Crucifix  Sr.  Jacques  , Pane  Notre- 
Dame  , Marché  neuf,  rue  & Porte  Sre.  Anne, 
en  la  Cour  du  Palais,  au  pied  de  l’Elcaüer  de  la 
Stc.  Chapelle. 

Le  Régiment  des  Gardes  bordait  Êc  fàifoit  haye 
des  deux  cotez , par  toutes  les  rues  de  cette  rou- 
te , 6c  dans  la  Cour  du  Palais  où  les  principaux 
OtKcicrs  le  trouvèrent  qui  fc  mirent  fur  le  premier 
Palier  de  cet  F-lcalier  , & accompagnerait  le  Roi 
julques  fur  le  fécond  Palier.  Il  hit  reçu  en  la  Stc. 
Chapelle  par  l’Evêque  de  Bayeux  Tréforicr  de  cet- 
te Eglifc,  revêtu  d nabits  Pontificaux  , accompa- 
gné de  fon  Clergé.  Ce  Prélat  harangua  Sa  Ma- 
jdlé,  qu'il  conauilit  au  Choeur  , où  Elle  entendit 
une  Mcflc  balTc  dite  par  un  Chapelain  de  b Cha- 
pelle du  Roi,  pendant  laquelle,  l'Evèauc  comme 
Tréforier  de  b Stc.  Chapelle  prit  là  place  proche 
2a  Perfonne  du  Roi. 

Le  Chancelier  précédé  de  les  Huilïîcrs  du  Con- 
CHl  Sc  de  fes  Maflîcrs , étoit  arrivé  devant  le  Roi, 
Sx  le  Parlement  avoit  envoyé  deux  Confoilcrs  pour 
le  recevoir.  Lors  qu'il  arriva  au  Parquet  de  b 
Grand -Chambre,  il  prit  fa  place  au-deflus  de  tous 
les  Prélldens  jufqu  a l’arrivée  du  Roi.  Il  prit  en- 
luire  celle  qu’il  a ordinairement. 

Pendant  que  le  Roi  entendoit  b Méfié  , quatre 
Prélldens  à Mortier  & Gx  Confcillers , vinrent  en 
b Stc.  Chapelle.  La  Méfié  étant  finie  ils  s’appro- 
chèrent du  Koi  pour  lui  faire  Compliment , enfui- 
te  Sa  Majefté  marcha  avec  l’ordre  accoutumé  ayant 
devant  elle  les  Cent-Suiflcs  de  b Garde  Tambour 
battant  , les  Tambours  éc  Trompettes  de  b 
Chambre  , fix  Hérauts  d’Armcs , ceux  Huiflîcrs 
Porte- Mafles  ; les  Sieurs  de  RboeUs  ÔC  de  Sasnc- 
tot.  Le  Roi  marchoit  entouré  de  tous  ceux  qui 
l’avoicnt  accompagné.  La  Reine  croit  proche  de 
lui,  fuivie  de  Monfiatr  , & de  Monficur  le  Duc 
d'Orléans. 

Le  Roi  arrivé  dans  b Grand  - Chambre  le  mit 
en  fon  Lit  de  Julbce  , b Reine  fur  b gauche  en 
entrant  , qui  dl  la  main  droite  du  Roi.  Enfuîte 
prirent  place  , Monjitttr  , Monûcur  le  Duc  d’Or- 
Itatti , le  Prince  de  Ccutj , les  Ducs  (fc  Mertaur , 
à'Ufec  , de  Bc**fbrt , de  Brijjac  , de  Cmulalt  , de 
b R.od'<fûucMt!t  ; les  Maréchaux  d’Efiréet , de  l’Ho- 
fisal,  de  La  Motbe  , Duflefjss  , de  Vtiïeroy , d’Hoe- 
^wncostn , & fc  Grand  Maître  de  l’Artillerie  furie 
retour  du  coin  du  banc.  A l’autre  bout  du  côté 
droit  en  entrant,  qui  cil  la  main  gauche  du  Roi, 
«oient  aflîs  l’Archevêque  de  Rheims  Duc  ôc 
Pair  Errldiaftique  , l’Evêque  de  Beauvais  , celui 
de  Cbàlmty  celui  de  Noym  Comtes  ôc  Pairs. 

I-c  Grand  Chambellan  aux  pieds  du  Roi  aflîs 
fur  b première  marche , Sx  à la  féconde  un  peu  en 
rerour  , Je  Comte  d'Harcourt  Grand  Ecuyer.  Aux 
pieds  de  b Reine  fur  la  même  marche,  croient 
aflîs  le  Comte  de  Trtfintt,  le  Marquis  de  Gefi/res , 
fc  Comte  de  Charojl , ôc  le  Sieur  de  Cbapt-ViU»- 
•futer , Capitaines  des  Gardes. 

Le  Chancelier  prit  la  place  en  bas , en  un  Gcge 
au-dclfous  du  Roi  dans  l’angfc  à l’ordinaire  , le 
Prévôt  de  Paris  fur  b première  marche.  Le  Grand 
Maître  des  Cérémonies  ôc  le  Maître  des  Céré- 
monies placèrent  b Princefle  de  Canpnan , b Prin- 
cdlè  L tus  fi  , Madame  de  Sançey  , Madame  d*Æ- 
fmikrt  , & Madame  île  Sotevré ; les  Filles  de  b 
Kdnc  iùr  des  bancs  dans  fc  Parquet  où  les  Pre- 
miers Gentilshommes  de  1a  Chambre,  les  Maîtres 
de  la  Garde-Robe,  te  Grand  Maréchal  des  Logis, 
le  Grand  Prévôt , Je  ; Chevaliers  de  l’Ordre  Sx.  Lieu- 
«nam-Géni-naux  d-:.;  Provinces  prirent  place  fur  des 
bâtie»  , les  Conlciîlers  d’Etat  Sx  Maîtres  des  Requê- 
tes, qui  ét oient  avec  Monficur  le  Chancelier  lur 
d’.LUin»  hauts  aulh  , les  Secrétaires  d’Etat  proche 
du  Bureau,  tes  Grand- Maître  fie  Maître  des  Cé- 
rémonies au  pied  du  Chancelier , le  Sieur  de  Beau- 
txenr  Baillif  du  Pabùs  à l’entrée  du  Parquet  proche 

Tout  I. 


les  Secrétaires  d’Etat.  Le  Greffier  du  Parlement 
fur  un  petit  fiége. 

Chacun  ayant  pris  fa  place  , b Reine  d’Angle- 
terre & Mademoifcllc  , Sx  pluficurs  Ducheflcs  Sx 
pcrlonnes  de  marque  s'étant  miles  dans  une  Lan- 
terne , les  Arobafladcurs  & les  Rcfidcns  occupant 
l’autre  Lanterne;  le  (ilcnce  lait  le  Roi  dit. 

Mcflieurs , Je  fuis  venu  en  mon  Parlement  pour 
votis  dire  que  fuivant  b Loi  de  mon  Etat  j’en 
veux  prendre  moi-même  te  Gouvernement , 6c  j’ef- 
pere  de  b bonté  de  Dieu  que  ce  fera  avec  pieté 
Sx  Juftice  ; Monficur  le  Chancelier  vous  fera  en- 
tendre plus  particulièrement  mes  intentions. 

Le  Chancelier  ayant  pris  ordre  dii  Roi  de  par- 
ler en  b manière  accoutumée  , fc  remit  en  fon  liè- 
ge , & fit  une  harangue  contenant  en  fubftancc  ce 
que  le  Roi  venoit  de  dire.  Il  ajouta  quelques  eon- 
uderations  qu’il  fit  fur  1c  tems  paflé  & le  prêtent  ; 
apres  quoi  , U Reine  fans  fe  lever  de  Ibn  fiége, 
mais  follement  un  jicu  panchée  , dit  au  Roi  ce 
qui  fuit. 

Monficur  , Voici  b neuvième  année  , que  par 
b volonté  du  Roi  deffunt  , mon  très  honoré  Sei- 
gneur , j’ai  pris  fc  foin  de  votre  Education  ÔC  du 
Gouvernement  de  votre  Etat.  Dieu  par  b bonté 
a donné  b benediétion  à mon  travail  , fie  a con- 
fervé  votre  perfonne  qui  m’eft  fi  chcre  6c  fi  pre- 
cieufe  6c  à tous  vos  fujers.  A prefent  que  b Loi 
du  Royaume  vous  appelle  au  Gouvernement  de 
cette  Monarchie  , je  vous  remas  avec  grande  (à- 
tisfin&ion  b Pui  fiance  qui  i n’a  voit  été  donnée  pour 
1a  gouverner  , j’ef'pere  que  Dieu  vous  fera  b grâce 
de  Ion  efprit  de  force  & de  prudence  pour  rendre 
votre  Régné  heureux.  Son  difcours  fini  le  Roi  lui 
fit  fes  remefriemens  en  ces  termes. 

Madame  , Je  vous  remercie  du  foin  qu’il  vous 
a plu  prendre  de  mon  Education  ÔC  de  l’adminis»- 
t ration  de  mon  Royaume  , je  vous  prie  de  conti- 
nuer à me  donner  vos  bons  avis,  je  defire  qu’après 
moi  vous  (oyez  fc  Chef  de  mon  Confeil. 

Après  quoi  , Monficur  , frère  unique  du  Roi 
vint  te  mettre  à genoux  aux  pieds  de  Sa  Majefté , 
6c  lui  baifa  b main  , faifimr  hommage  & protefta- 
tion  de  fidelité.  Monficur  fc  Duc  d'Orléans  en  fît 
autant  6c  le  Prince  de  Conty.  Les  Ducs  6c  Pairs 
& Maréchaux  de  France  , lins  partir  de  leurs 
places  fc  levèrent,  fe  profternerent  éc  lalucrent  le 
Roi. 

le  Premier  Préfixent  étant  debout  6c  nue'  têre 
avec  tous  les  autres  Préfidens  à Mortier  de  même , 
fit  un  difcours  lur  b conduite  de  b Reine  pendant 
fa  Régence,  fur  les  vertus  qu’elle  avoit  inlpiré  au 
Roi  ôc  de  la  bonne  Education  qu’il  en  avoit  re- 
çue. Après  quoi  les  Edits  furent  lus  contre  les 
Blafphêmcs  6c  fes  Duels  , & b Déclaration  de  Mon- 
fieur  fc  Prince;  (urquoi  Mr.  Talon  Avocat  Général 
ayant  lait  un  dHéours  , conclut  à l’cnregilt rement 
des  Edits  6c  Déclarations. 

Le  Chancelier  prit  les  avis  à l’ordinaire  pronon- 
ça que  Iùr  le  replis  des  Lettres  en  ferme  d’Edits , 
(croit  mis , lues , publiées  Sx  enregiftrees. 

Le  Roi  fe  leva  6c  s’en  retourna  au  Palais  Royal 
en  Caroflé  ; toute  U Nobleffe , Seigneurs , 6c  Grands 
du  Royaume  l'accompagnerait  dans  le  même  ordre 
qu’ils  croient  venus. 

En  arrivant  au  Palais  Royal  l’Artillerie  d’un  Fort 
qu’on  avoit  bit  conftruire  pour  le  divertiffemenc  du 
Roi , fit  grand  bruit , l’après-dînéc  Mefficurs  du 
Cfcrgc  vinrent  en  Corps  laluer  le  Roi.  L’Arche- 
vêque de  Rbeims  portoit  la  parole  pour  les  Prélats, 
6c  le  Doyen  de  Notre  - Dame  de  Paris  pour  Ion 
Chapitre.  Le  Préûdent  de  Machaut  à b tête  du 
Conlèil  le  harangua.  Us  furent  conduits  par  les 
Grand- Maître  , Maître  6c  Aide  des  Cérémonies. 

Le  lendemain  toutes  les  Compagnies  en  dernier 
Reffort  vinrent  en  Corps  6c  en  Robes  rouges, 
rendre  hommage  à Sa  Majefté. 
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Remarques  Sur  l'habit  de  Cérémonie 
des  Officiers  de  "JuJlice. 

L 'Origine  de  U Robe  Route  fburéc  de  Velours 
ou  d’hermines , dont  les  Officiers  de  Cour  en 
dernier  Reffort  font  revêtus  les  jours  de  Cérémonie 
vient  du  Privilège  que  l’ Empereur  Juftinicn  accor- 
da aux  Profeflèurs  en  Droit , après  qu’il  eut  refor- 
mé la  Jurisprudence. 

Par  la  Loi  première , Que  rts  ventre  non  pojfunt, 

& par  la  Loi  quatrième  au  Code  de  Reâibus  , les 
Empereurs  Graricn  , Valentinien  & Tbcodofe  a- 
voient  deffendu  à tous  les  fujets  de  l’Empire  l’u- 
fage  de  la  Pourpre  , pour  Te  l’approprier  à eux 
mêmes  fouis  , de  forte  qu’après  la  publication  de 
ces  Loix  , c’étoit  un  Crime  de  Leic-Majeftc  de 
fo  fervir  de  cette  couleur  dans  fes  habits. 

Après  quejuffioicn  eut  reformé  la  Jurispruden- 
ce Romaine  , pour  exciter  le  zele  des  Profeflèurs 
de  cette  fcicnce  à renfeigner  aux  Sujets  de  l’Em- 
pire , il  leur  accorda  le  Privilège  de  porter  la  Pour- 
pre four  ce  d’hermines  , pour  marquer  à ceux  qui 
prenoient  leurs  Leçons  , que  c’étoit  par  l’Empe-  i 
reur  même  qu’ils  étoient  inffruits  , puisqu’il  les  1 
avoit  revêtus  de  cette  Pourpre  , & établi  dans  les 
Univcrfïtés  pour  enfermer  publiquement  (a  Legis- 
lation.  De  là  vient  qu  on  revêt  de  cet  habit  Àu- 
gufte  , tous  ceux  qui  prennent  le  Degré  de  Doc-  ' 
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teur  en  Droit  , & qu’en  même  tems  qu’on  leur 
donne  la  Puiflance  tfenlèigner  les  Loix  , on  leur 
met  un  Anneau  au  doigt  annulaire  & k Pourpre 
for  les  épaules  , dont  les  Bedeaux  les  revêtent 
pendant  qu’on  fait  la  Cérémonie  de  leur  Récep- 
tion. 

i L’ufage  de  cct  habit  a paflè  des  facultés  de  Droit 
dans  le  Barreau.  Dans  le  tems  que  les  Charges  fc 
doonoit  au  foui  mérite  t c’eft  - à - dire  avant  que 
i François  I.  les  eût  rendu  vénales  , on  choifiuoit 
ordinairement  des  Do&eurs  du  Droit  pour  les  rcm- 
l plir  , lefquels  retendent  dans  l’exercice  de  leurs 
Charges  t’ulage  de  la  Robe  rouge  qu’ils  avoient 
i reçue  dans  les  Ecoles  du  Droit  , oc  portée  en  fai- 
' font  les  fonélions  de  leur  Profeffion.  En  devenant 
les  Miniftres  des  Loix , ils  croydent  ne  dcvdr  pas 
1 quitter  l’habit  Augufle  qui  leur  avoit  été  donné 
pour  les  enfoigner , n’étant  defeendus  de  la  Chaire 
que  pour  monter  fur  le  Tribunal  afin  de  les  faire 
obferver.  En  effet  la  puiflance  de  juger  n’émane 
pas  moins  du  Trône  Royal  que  celle  denfeigner  la 
idence  qui  apprend  a juger  juffement  , 5<  Te  Pu- 
blic s’elt  tellement  fiât  à cet  ufage  qu’on  croit  que 
le  Drpit  de  porter  la  Robe  rouge  appartient  de  drdc 
aux  premiers  Magiffrats. 

Dans  le  Parlement  de  Touloufe  tous  les  Offi- 
ciers de  Juflice  ont  droit  de  la  porter  par  eux 
mêmes  , parce  que  tous  prennent  le  Bonnet  de 
Doâeur  en  Droit  avant  que  d’être  reçus  au  ferment 
d* Avocat  i mais  dans  le  Parlement  de  Paris  où  l’oo 
eff  reçu  Avocat  fur  les  Lettres  de  Licence  en 
Droit , les  Préfidens  , les  Conleillers  , 6c  les  autres 
Officiers  doivent  cet  Ornement  aux  Privilèges  des 
Doôeurs  en  Droit  qui  les  ont  précédez  dans  leurs 
Charges , puifque  ce  font  eux  qui  ont  apporté  cet 
Ornement  dans  le  Palais. 
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Lit  dejufiiee  du  Roi , Louis  XV.  pour  PEnregifirement  de  plufieurs  ‘Déclarations 
& Edits  de  finances. 
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LE  ROI  LOUIS  XV. 

du  nom , fëant  en  fon 

A fd  Jratt  aux  bauli  Lit  de  luftice. 

Sd{“-  J 

Le  Duc  d’Orléans. 

Le  Duc  de  Bourbon. 

Le  Comte  de  Cbarollois.  A fes  pieds , 

Le  Comte  de  Clermont. 

Le  Prince  de  Conty, 

Princes  du  Sang.  Le  Duc  de  Morremart  Premier  Gentilhomme 

<fe  la  Chambre,  faifonc  fbnérion  de  Grand  Cham- 
Sur  le  refte  du  banc  bellan  pour  l’indilpofition  du  Duc  de  Bouillon. 

6c  for  deux  autres  que 


A fa  gauche  aux  hauts 
StégtS. 

L’Evêque  6c  Duc  de 
Langres. 

L’Evcque  & Comte  de 
Chiions , Pain  Ecde- 
fiailiques. 

Sur  ce  qui  reftoit  du 
banc. 
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l'on  avoit  mis  en  avant 
jufqu’au  dernier  des  Prin- 
ces du  Sang. 

Lei  Ducs . 

De  Sully. 

De  Richelieu. 

De  la  Rochefoucautc. 
De  U Force. 

De  Piney. 

De  Grammont. 

De  Saint  Aignat^ 

De  Gêvres. 

De  Charoft. 

De  Villars. 

De  Fir/.-James. 

De  Chaulnes. 

De  Rohan- Rohan. 

De  Villars-Brancas. 

De  Valentinois. 

De  Biron. 

De  la  Vallicre. 

Pairs  Laies. 


Sur  les  trois  bancs  ordi- 
naires couverts  de  fleur*» 
de-lys,  formant  l’enceinte 
du  Parquet,  & fur  le  banc 
du  premier  fie  du  fécond 
Barreau  du  côté  de  la 
cheminée , lesConfcillers 
d’honneur  , les  quatre 
Maîtres  des  Requêtes  en 
Robes  rouges , les  Con- 
fcâllcrs  de  la  Grand- 
Chambre  , & les  Prcfi- 
dens  des  Enquêtes  fie 
Requêtes. 

L es  Prcfidcns  des  En- 
quêtes fie  Requêtes , mê- 
lez, parmi  les  Confdllcrs 
de  la  Grand-Chambre. 

Le  Clerc,  Confeiiler 


d’honneur. 
Berrier.  ] 

DeGourguesA 
Carré.  1 

Crozat.  J 


Maîtres 
des  Re- 
quêtes. 


DE  FRANCE. 

A droite  fur  un  tabouret  au  bas  des  degrrz 
du  Siège  Royal , Charles  de  Lorraine  Grantf  E- 
cuyer  de  France. 

A gauche  fur  un  banc  au-deffous  des  Pairs 
Ecclefiaftiqucs  , les  quatre  Capitaines  des  Gardes 
du  Corps  du  Roi. 


Plus  bas  aflis  fur  le  petit  degré  pr  lequel  on 
defeend  dans  le  Parquet , le  Sieur  de  Bullton 
Prévôt  de  Paris  , tenant  un  bâton  blanc  en  là 

puin. 
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Les  Maréchaux. 

D’Eflrces. 

D’Huxelles, 

De  Tallard. 

De  Bezons. 

De  RoqueLiure. 

De  MoJivy. 
D’Alcgrc , 

venus  avec 
le  Roi. 


En  une  chaife  à bras  , couverte  de  l’extrémité  du  tapis  de  Velours  vio- 
let femé  de  fleurs-de- Lys , lèrvant  de  drap  de  pied  au  Roi , où  eft  le  Gref- 
fier en  Chef  aux  Audiences  publiques  , Moniteur  Fleuriau  d’Armenorrvillo 
Chevalier  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  Garde  des  Sceaux  de  France, 
vêtu  d’une  Robe  de  Velours  violet , doublée  de  fatin  cramoifi. 


Sur  le  banc  ordinaire  de  Meflieurs  les  Préfidens  lorfqu’ils  font  au  Coa- 
feil. 


Meflire  Antoine  Portail  Chevalier , Premier , Meflieurs  le  Peletier  , de 
Longudl  , de  Maupeou  , Chauvelin  , de  Lamoignon  fie  de  Blancmefnil , 
Préfidens. 


Dans  le  Parquet  fur  deux  tabourets  devant  Monfieur  le  Garde  des 
Sceaux  , .à  droite  le  Sieur  Marquis  de  Dreux  Grand  Maître  , fie  à gauche 
le  Sieur  Defgranges  Maître  des  Ceremonies. 


Et  au  milieu  dudit  Parquet  , à genoux  devant  le  Rot  , deux  Huifc 
fiers  - Milliers  du  Roi  , tenant  leurs  Malles  d’argent  dore , fie  fix  Hérauts 
d’armes. 


A côte  droit  fur  deux  bancs  couverts  de  tapis  de  fleurs  - de  - lys  , les 
Conlcillers  d’Etat  fie  les  Maîtres  des  Requêtes  venus  avec  Monlieur  le 
Garde  des  Sceaux  , en  Robes  de  fatin  noir  , les  Conlcillers  d’Etat  d’épee , 
en  manteau  fie  en  epeç. 


Vréfidtns  des 
Enduites  & 
Requêtes. 

Lambert. 

Bocharr. 

Frizon. 

Chevalier. 

Poncer. 

Roland. 

Henaulr. 

Lambert. 

Berrhier. 

Du  Tillec. 

De  Fourcy. 
Turgot. 
Roujault. 
Feydeau. 


Tome  h 


ConfàUtn  de  la 

Grand-Chambre.  Çcnfallers  d’Etat.  Maîtres  des  Recuites, 


Le  Fcron. 

Cochet. 

Brayer. 

De  la  Porte 
Ferrand. 

De  Moncagoac. 
Cadeau. 

Pucelk. 

De  Paris. 

Canaye. 

Menguy. 

Pallu. 

Joifcl. 

De  la  Guillaumic. 
Robert. 

Doublet. 

L.  de  Vienne. 
Morel. 

De  L Grange. 
Gaultier. 

Genoud. 

P.  de  Vienne. 


Le  Peletier  Desforts. 

Le  Comte  du  Luc. 

Fagon. 

De  la  Moignon  de  Courfon. 

De  Bernage. 

De  Voyer  d’Argenlbn. 

Le  Fevrc  d’Orroeflon. 

L’Abbé  de  Tbefut. 

Le  Marquis  de  Silly. 

De  Forât. 

Sur  un  banc  à gauche  en  entrant  , vis-à-vis  de  Meflieura 
les  Préfidens  , Meflieurs  Phelypeaux  de  la  Vriîliere  , Phciy- 
peaux  de  Maurepas  , Fleuriau  de  Morville  , fit  le  Tonnelier 
de  Breteuil , Secrétaires  d’Etat. 

Sur  trois  autres  bancs  , à droite  en  entrant  dans  le  Par-  * 
quet  , vis-à-vis  les  Confellers  d’Etat  , les  Sieurs  Marquis 
de  Goèsbriant  , Marquis  de  Nefle  , Comte  d’Eftaing  , 
Marquis  de  Maillebots  , Marquis  de  Coigny  , Comte  de 
Beauveau  , Comte  de  la  Mark  , fie  Marquis  de  Cler- 
mont - Tonnerre  , Chevaliers  de  l’Ordre  : Les  Sieurs  de 
Scgur  , de  Matignon  , de  Saint  Germain  - Beaupré , d’Ar- 


De  Barillon  deMorangis.4 
De  Bauflân. 

Rouillé. 

De  la  Vigerie. 

Mandat. 

Maboul. 


L 
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«jou.  dtCrincqr  S *Cm, 

Gouverneurs  dcî'rovmca:  Les  S.curs  .!  «mg»™, 
de  F .iv antres  , de  Brairas  , ceJonMC.  de  Baunc, 
* Ntxrillvs  it  de  Bevroir  , Lttutauns  CmcrtnlK 
dc  Provinces  r les  bancs  n’en  ayant  pn  tenir  un  plus 
grand  nombre. 

Enfuite  fur  un  ficgc  à part  , le  Sieur  Bcllot 
Baiiüt  du  Palais. 

A eôré  du  banc  où  étoient  les  Secrétaires  d E- 
tat , Mirey  Secrétaire  de  la  Cour  , bibnt  les  fonc- 
tions du  Greffier  en  Chef,  ableiu  J a fa  droite!  un 
des  trois  premiers  fit  principaux  Commis  pour  1a 
Grand- Chambre  , tenant  b plume  » ayant  devant 
eux  chacun  un  bureau  couvert  de  fleurs  de  lys. 

Sur  une  forme  derrière  eux  , les  Secrétaires  de 
U Cour. 

Sur  une  autre  forme  derrière  les  Secrétaires  delà 
Cour , le  Grand-Prévôt  de  l’Hôtel. 

Le  premier  HuilTier  , en  b chaifc  âi  l’entrée  du 
Parquet. 

En  leurs  places  ordinaires , les  Chambres  aflem- 
biées  au  bout  du  premier  Barreau  jufqu’à  h L. an- 
terne  du  côté  de  b cheminée , avec  les  Conseillers 
de  U Grand- Chambre  , & les  Préhdcns  des  En- 
quêtes fit  Requêtes. 

Maître  Pierre  Gilbert  de  Voifins  Avocat.^ 

Maître  Guillaume  François  Joly  de 
Fleury  Procureur  Général. 

Maître  Henri  François  de  Paule  Da- 
gueffeau  Avocat. 

Maître  Louis  Denis  Talon  Avocat.  j 

Dans  le  furplus  des  barreaux  des  deux  cotez,  & 
fur  pluiîeurs  bancs  qui  avoient  été  ajoutez  de  nou- 
veau derrière  le  dernier  barreau  du  côte  de  b che- 
minée, les  Confei tiers  des  Enquêtes  fie  Requêtes, 
de  Murat , Da-atrdwt , Stmlei , Duport  , Lcrenchet , 
Coûfiard,  Cadeau,  CbavauJo»  , de  Bexa,  Boebart, 
Rottllcl , Fraruier,  Fieubet,  Fournier , Bouyn  , RuUaidt, 
A'r?w  , Ferme , Dupius , le  Fe> , Guillebault  » 

Brrrer,  de  Paru,  le  Bide,  le  Ftbvre,  Rolland , de 
M.JAI  , (Vu.  , Br#^  . UTmmrn^t,  I»™, 
>■„  , , Am  rr.mi  , JtJfrU  , Lr..Ç,m  . Mmfl, 
Clément  , le  Felnre , Alexandre  , Opter  , Moreau , 
T.étuf,  Moreau , de  CbervduJm , TruJaine , de  Ma- 
chant,  de  Blair , Souet , Carré,  le  Gendre , Rac.nt, 
Thomi  , M ch  and  , Lanphu  , Dumas  , le  Maître, 
le  Moine , le  Fehvrt,  Suiakm , Vallin,  le  P rare. 
De!  murets , NMtt , Paraît  , le  Ky  rr , d A::?*  , le 
Feinter  , Nie* , Drouin , Utnot , Lan» lots,  de  Paris, 
Ücvert  , Cois»*!  , Pontet  , Mole  , de  MmtboLn, 
Bernard  ,de  la  Gwilaumie  , Baudrj  , Boebart , Barre, 
Aubin  , le  Bouüanprr  , Mact  , T alla  , de  Fhi d , 
JSduntt  Basent™ de  Mejjac , St.n'/aut  , > M ■: , 
de  Rraeclcnpne , delà  Forêt , Aubry,  de  b Mtcba a- 
dun , Belle: , CoJIe,  Berthier , le  Clerc,  Dugutjjcau, 
le  Fewt,  Dams  , Catmat  , de  Lifta*  , Rÿtgnd, 
Ban, Lu , le  Clerc  , BaraÜy  , de  Latteipnari:  , R salue, 
Fstvier , RouSté  , Dastutn  , Cbalmers , Tw a , Du- 
mat , Nau  , Meneau  , Camus , Bariere  , Lumbisn , 
» Barber:.  , Gcrrei  , Chadlon  , Mats*.  /. , , 

Briçomet,  DaLns , Ratifier  , de  Lamoipmn,  Pajoty 
le  l'aiïessr,  Sevh; , de  b AWi,  O^f  , de  «*7 
hnde,  Cbahenat  , , le  • Jc 

Boirsdre , de  Benor/é  , Vu-Fer,  le  P.-i  W , de 

iWvM , P.'^oo  . ’ l h™  . de  Pwwti'  ».  . 

Les  LaotcîiK  ■ etiicnc  remplies  de  pluitcurs 
pcrlonucs  de  qualité. 
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CE  Jour  , la  Cour  toutes  les  Chambres  aflem- 
bfecs  en  Robes  8c  Chappcrai.i  d’ére-latte, 
Meflicurs  les  Prcfidens  revêtus  de  leurs  manteaux, 
tenant  leurs  Mortiers  à b main , attendant  la  venue 
du  Roi , fùivant  (on  Mandement  tîu  (ixiémc  de  ce 
mois,  pour  tenir  Ion  l.it  de  lullice  * les  Officiers 
des  Gardes  du  Corps  laifis  des  Portes  ; le  Grand 
Maître  des  Cérémonies  cil  venu  fur  les  dix  heures 
8c  demie , avertir  que  le  Roi  croit  à la  Sainte  Cha- 
pelle -,  auffi-tôt  ont  été  députez  pour  aller  le  re- 
cevoir & iilucr  de  la  part  de  U Compagnie , Mei- 
lleurs les  Préfidens  le  Telettcr  , de  Lcnptterl  , de 
Maupem  8c  C batrveltn  , Et  Meilleurs  Br.rjer  , de 
b Porte , Ferrand  & de  Paris  , Lûtes  , Et  Mci- 
fieur*  Cadeau  & de  la  Grange  Clercs  , Confeillers  en 
la  Grand- Chambre  , lefque.s  l’ont  conduit  en  fon 
Lit  de  Juffice,  Meflîeurs  les  Prcfidens  marchant  i 
fe  cotez  , Mcfficurs  les  ConfeHers  derrière  lui , 
8c  le  premier  Huilier  entre  ks  deux  Huifficrs  Mal- 
fiers  ou  Rd. 

LE  Rül  ctoit  précédé  de  Monfieur  le  Duc 
d’Orléans  , de  Monfieur  le  Duc  de  Bourbon  , de 
Monfieur  le  Comte  de  Charollds  , de  Monfieur 
le  Comte  de  Clermont  8c  de  Monlieur  le  Prince  de 
Contj , Princes  du  Sang  , qui  ont  pris  leurs  places 
traverfant  le  Parquet  ; devant  eux  avoient  marché 
les  Maréchaux  de  France  ci-dcffiis  nommez  , qui 
avoient  pris  place  partant  par-deflbus  b Lanterne 
du  côté  du  Greffe. 

L es  Chevaliers  de  l’Ordre , Gouverneurs  f<  Licu- 
tenans  Généraux  des  Provinces  ci-deflùs  nommez , 
ayant  pris  , peu  avant  , place  fur  trois  tunes  dans 
le  Parquet  du  côté  du  Greffe , pour  éviter  b con- 
fùfion  , quoiqu’ils  n’ayent  droit  que  d’accompagncr 
le  Roi , 8c  d entrer  à b fuite  étant  mandez. 

Après  le  Roi  eft  entré  Monfieur  Ficier’iatt  d ’ Al- 
memtrvdle  Garde  des  Sceaux , lequel  a pris  place  en 
un  fiége  à bras  placé  au  pieds  du  Roi  , couvert  de 
l’extrémité  du  même  tares  de  Velours  violet  teiné 
de  fleurs  de  Lys  , qui  Wvoit  de  tapis  de  pied  au 
Roi  , & un  bureau  devant  lui  ; font  entrez  auflt 
avec  lui  les  Confeillers  d’Ètar  & Maîtres  des  Re- 
quêtes ci-deflus  nommez  , qui  le  (ont  places  fur 
deux  bancs  dans  le  Parquet  devant  les  bas  ficgcs , 
. étant  au-deflous  des  Pairs  Laïques. 

LE  ROI  s’étant  afiîs  & couvert  ^ Monfieur  le 
Garde  des  Sceaux  a'  dit  par  fon  ordre , que  S.t  Ma- 
jcrtc  commandoic  que  Ion  prit  fcince  ~}  après  quoi 
le  Roi  ayant  ôté  fie  remis  lôn  chapeau  a dit , 

„ Messieurs  , Je  fuis  venu  en  mon  Parîe- 
„ ment  , pour  vous  rare  part  des  rcfoiutions  que 
„ j’ay  priles  pour  le  bien  de  mon  Service  fie  cciui  de 
„ mon  Etat  ; mon  Garde  des  Sceaux  va  vous  ex- 
„ pliquer  mes  intentions. 

Monfieur  le  Garde  de*  Sceaux  étant  enfuite  mon- 
té vers  le  Roi  , agenouUlé  a fes  pieds  pour  rece- 
voir les  ordres,  deteendu , remis  en  b place,  albs 
couvert , après  avoir  dit  que  le  Roi  permettoit 


qu 


’on  fe  couvrit  a dit , 


M 


ESSIEURS, 


„ Depuis  tjiie  le  Roi  ayant  Vlge  de  Maforiié, 

„ a pris  en  main  le  Gouvernement  de  fon  Etat, 
lèp  premiers  loin  s le  (nnt  portez  à prendre  une 
„ connoiffance  ex^e  de  l’état  a&uel  de  toutes  tes 
„ parties  de  fie  Gmivernemctit.  , 

,,  Sa  Majfste’  a reconnu  b-enrfit , q»  entre 
les  dilfcrcns  objets  qui  devoicnr  partager  fon  •«- 
' _ rention  , l’admiiullruion  de  fes  Finances  etent 
celui  qui  demandoit  d’EUe  un  loua  plus  pam- 

„ Aidée  des  lumières  du  Prince,  en  qui  Sa  Majefté 
a mis  ti  juilcraent  b principale  contunce  ^ Etle  a 
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„ porté  (es  vue»  fur  tous  les  moyens  qu'une  Cage 
„ fie  exaâc  oxonomie  pouvoir  employer  pour  que 
,,  les  Revenus  ordinaires  pu  dent  luffirc  aux  char- 
„ ges  fie  aux  dépenfa  indilpenfablcs  de  Ion  Erar. 

„ Mais  Elle  en  reconnut  Pimpoffibilité  dès  le 
„ commencement  de  l’année  dernière  ; Et  Finfutfi- 
„ lance  des  Revenus  s cil  montrée  depuis  à tel 
„ point  » par  la  diminution  du  produit  des  Fermes, 

„ fie  le  retardement  dans  la  levée  des  Impofitions , 

„ qu’après  avoir  conlommé  une  grande  partie  des 
„ Revenus  courans , au  payement  des  arrerages  des 
„ années  précédentes  , il  s’en  trouve  encore  dû 
„ pluficurs  millions,  au  payement  defqucls il eft de 
„ toute  ncccffitc  de  pourvoir. 

„ Pour  cet  effet  Sa  Majefté  a refolu  en  pre- 
„ micr  lieu , de  retrancher  fur  les  depenfa  toutes 
,,  celles  qui  ne  feront  pas  ablbluraent  îndilpcnfablcs, 

„ & de  porter  ce  retranchement  meme  lur  celles 
,,  qui  concertant  iâ  Perfbnne  fie  (à  Mai  Ion , pour 
„ Jonner  à tous  lés  Sujets  l’exemple  d’une  juilefic 
„ prudente  crconomie. 

„ Mais  comme  ce  moyen  ne  peut  feul  être  fof- 
„ filant , Elle  a cru  nécellatrc  d’en  employer  d’au- 
„ rres  dont  elle  avoir  différé  jufqu’à  prelcnt  de 
„ (aire  uiage , quoiqu'il  fût  authorifé  par  l’cxcm- 
„ pic  de  tous  les  Roi*  les  Predeeefleurs  , fie  d’y 
„ joindre  quelques  augmentations  de  Finances  d’Ot- 
„ ficcs  aliénez  à trop  vil  prix  , pour  être  le  tout 
,,  employé  cxa&cmcnt  au  payement  des  dettes  du 
„ pafl'c  ; au  moyen  de  quoi  Sa  Majelté  a lieu  de 
„ le  promettre  que  Tes  Revenus  ordinaires  bien  ad- 
„ miniftrez  , pourront  à l’avenir  l’uffire  au  paye- 
» met  des  charges  annuelles  fie  des  dépenlês  neccf- 
„ laircs  de  Ton  Etat. 

„ Les  conjonctures  prefentes  obligent  encore 
„ Sa  Majeffe  a porter  fes  vues  plu»  loin  : Nous 
„ joui  (Tons  par  la  iagciîc  de  Ion  Gouvernement , 
„ d’une  paix  dont  nous  avons  tout  lieu  d’cfpcrcr 
,,  la  durée j mais  le  plus  lût  moyen  de  l’affermir, 
„ eft  de  montrer  à nos  Voifins  les  forces  de  l’Etat 
„ dans  la  fuperiorité  qu’elles  ont  toujours  eue  , fie 
„ pour  cet  effet  de  renforcer  tous  les  Corps  qui 
,,  compofent  les  Armées  du  Roi  , approvilionner 
„ fa  Places,  fie  remplir  fes  Magalinsdc  toutes  les 
„ munitions  neceflaircs. 

„ A cet  objet  important  s’eft  joint  un  autre  qui 
„ ne  l’eft  pas  moins  , 6c  qui  confifte  en  l'acquitc- 
„ ment  des  Capitaux  des  Rentes  conffituces  tant 
„ fur  les  Gabelles  ou  autres  Fermes  du  Roi , que 
„ fur  les  Tailles  , lefquelles  abforbcnt  la  meilleure 
„ & la  plus  claire  portion  de  les  Revenus,  & dont 
„ l’arquitement  eft  lç  feul  moyen  de  mettre  Sa 
„ Majefté  en  état  de  foulager  les  peuples  , des 
„ Impofitions  extraordinaires  & de  la  levée  des  ntou- 
,f  veaux  Droits  qu'elle  a intention  d'e teindre  aulfi- 
„ tôt  que  la  fituation  de  les  Finances  pourra  le  lui 
„ permettre. 

„ Le  fccours  extraordinaire  que  Sa  Majeffe  le 
„ propolc  d’employer  à cette  libération  , pourra 
„ l’opcrer  en  peu  d’années  par  une  rcdu&ion  toute 
„ volontaire  * Et  la  levée  de  cette  contribution  le 
„ répandra  fi  univcrfcllemeot  & dans  une  propor- 
„ don  fi  égale  entre  tous  fes  Sujets  , qu’elle  fc 
„ trouvera  prefquc  infcnfible  à chacun. 

„ C’eff  pour  vous  faire  part  , Messieurs, 
„ de  cet  arrangement  général  dom  dépend  le  folidc 
n rctabliûernent  des  Finance*  du  Roi  , que  vous 
„ êtes  aflcmblcz  ici  par  les  ordres.  La  levure  qui 
„ va  vous  être  faite  d’une  Déclaration  de  Sa  Ma- 
„ jefté  , fie  de  trois  Edits  qu’elle  a fait  apporter , 
„ vous  fera  connoitre  la  liai  (on  qu’ils  ont  eiur’cux 
„ pour  remplir  un  objer  auffi  important  , fie  dont 
„ le  fuccès  en  procurant  la  libération  de  l’Etat  al- 
„ furera  en  même  tenu  le  repos  fie  la  tranquillité 
„ de  tous  les  Sujets. 

„ Sa  Majesté’  ordonne  que  lcéfure  en  loit 
„ Hiite  par  le  Greffier  de  fon  Parlement. 


Et  à l’inftant , Monficur  le  Premier  Prefident  fie 
tous  les  Mcflictirs  les  Prcficcns  fit  Conléillers  ont 
mis  le  genouil  en  terre  ; Monficur  le  Garde  des 
Sceaux  ayant  dit  , le  Roi  ordonne  yne  vous  vous  le- 
viez., , ils  (e  font  lever.  ; Et  relie/,  debout  & décou- 
verts , Monlieur  le  Premier  Prefident  a parlé  , fie 
fon  difeours  fini  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  é- 
tant  monté  vers  le  Roi  a pris  les  ordres  le  genouil 
en  terre  , defeendu  , remis  en  là  place  fie  couvert 
a die , 

„ Mefficurs  , le  Roi  m’ordonne  de  vous  dire 
„ que  fon  intention  eft  que  Icéturc  foit  prclcmc- 
„ ment  faite  de  là  Déclaration  fie  de  fes  trois  E- 
„ dits  , fie  que  par  cette  Icâurc  Ion  Parlement 
„ fera  liiffilummcnt  inftniic  des  motifs  qui  ont  ler- 
„ vi  à déterminer  Sa  Majeffe  aux  refolutions  qu’cl- 
„ le  a prilcs. 

Puis  s’addreflâot  nu  Secrétaire  de  la  Cour , fûi- 
fant  les  fonéhions  du  Grelficr  en  chef , il  lui  a or- 
donne de  lire  la  Déclaration  fie  les  trois  Edits  qui 
lui  avoient  été  remis  entre  Ici  mains  par  le  Sieur  de 
Montalais  l’un  de  les  Secrétaires. 

Les  porte»  ayant  ère  ouvertes  par  l’ordre  de 
Monficur  le  Garde  des  Sceaux. 

Le  Secrétaire  de  la  Cour  , debout  & découvert 
a Fait  Icéturc  d'une  Déclaration  du  Roi  pour  la  le- 
vée du  Cinquantième  du  Revenu  des  biens  pen- 
dant douze  années , fie  de  trois  Edits  ; le  premier, 
porrant  Supprdfion  des  Offices  de  Receveurs  fie 
Controllcurs  Generaux  des  Domaines  fie  Bois  , fie 
nouvelle  création  de  pareils  Offices  ; le  fécond , 
portant  Supprelfion  des  Offices  de  Receveurs  fie 
Controllcurs  des  OéVroys  & Revenus  patrimo- 
niaux , fie  nouvelle  création  de  parais  Offices  j le 
troifiénie  portant  création  de  Maitrifés  d’Arts  fie 
Métiers  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume  , à 
l’oecafton  du  Mariage  du  Roi. 

Et  Enfuitc  Monficur  le  Garde  des  Sceaux  a dit 
aux  Gens  du  Roi  qu’ils  pouvoient  parler. 

Auffi-tôt  les  Gens  du  Roi  s’étant  mis  à genoux, 
Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  leur  a dir  yiie  le  Roi 
ordonnait  fjnils  fi  levajfint  , ils  lé  font  levez  ; Et 
debout  fie  découverts,  après  un  difeours  prononcé 
par  Maître  Pierre  Gilbert  de  Voifins  portant  la 
parole  , „ ils  ont»  requis  Qu’il  plût  À Sa  Majeffe 
„ féantc  en  Ion  lit  de  Juftice,  ordonner  que  fur  le 
„ repli  de  la  Déclaration  fie  des  trois  Edits  dont 
„ k-clurc  avoit  été  faite  , il  fût  mis  qu’ils  ont  eré 
„ lûs  fie  publiez  Sa  Majefté  fainte  en  ton  L it  de 
„ J office,  fie  rcgillrcz  au  Greffe  de  la  Cour  , pouf 
; „ être  exécutez  fclon  leur  forme  fie  teneur  ; que 
| „ Copies  Collationnées  en  leroient  envoyée*  aux 
„ B.âlliages  fie  Serclchaulfi.cs  du  Reflort , pour  y 
„ être  pareillement  lus  , publiez  fie  enregilfrezj 
„ Enjoint  à leurs  Subftituts  d’y  tenir  la  main  , fie 
„ d’en  certifier  la  Cour  au  mots. 

Enfttire  Monficur  le  Garde  des  Sceaux  remonté 
vers  le  Roi , après  avoir  pris  fes  ordres  le  genouil 
en  terre , a été  aux  opinions  a Mefficurs  fa  Prin- 
ces, à Meflieurs  les  Pairs  Laies  , qui  croient  du 
meme  côte , eft  revenu  palier  devant  le  Roi  , lui 
a fût  une  profonde  révérence,  fie  a été  à gauche i 
Mefficurs  les  Pairs  Ecdefialliques  , fie  Maréchaux 
de  France  venus  avec  le  Roi. 

Puis  delcendanc  dans  le  Parquet  , à Meilleur* 
les  Prclidens  de  la  Cour  , à ceux  qui  eroicm  fur 
les  bancs  fie  formes  du  Parquet , qui  ont  voiv  dé- 
libérative en  la  Cour,  fie  dans  les  barreaux  à Mefi 
lieurs  les  Confeillcrs  des  Enquêtes  fie  Requêtes.  : 

Et.  remonré  vers  le  Roi  , defeendu  , remis  à là 
place , allés  fit  couvert  a prononcé , 

„ Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Juftice,  a Or- 
„ donne  fie  ordonne  que  la  Déclaration  & fa  trois 
1 y j ,,  Edit* 
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Edits  dont  leélure  vient  d’être  faite  , feront  en- 
regiftrez au  Greffe  de  ion  Parlement;  & que  fur 
le  repli  d’iceux  il  fera  mis  qu’ils  ont  etc  lus  , 
publiez  fie  enregiftrez  > oui  te  ce  requérant  Ion 
Procureur- Gênerai  , pour  être  le  contenu  en 
iceux  exécuté  félon  leur  forme  fie  teneur  , & 
copies  collationnées  envoyées  aux  Bailliages  te 
Senei  chauffées  du  R effort , pour  y êt  re  pareille- 
ment lûs  , publiés  fie  enregiftrez  : Enjoint  aux 
Subftituts  de  Ton  Procureur-Général , d’y  tenir 
la  main , fie  de  l’en  certifier  au  mois. 


Après  quoi  Moniteur  le  Garde  des  Sceaux  remon- 
té vers  le  Roi  ayant  pris  lès  ordres  le  genouil  en 
terre  , defeendu  , remis  en  fa  place  , aflis  fie  cou- 
vert a dit  , 

„ Le  Roi  ayant  par  les  differentes  diminu- 
*,  tiens  d’Efpcces  ci-devant  ordonnées  , fixé  les 
„ Monnoyes  de  fon  Royaume  fur  le  pied  qui  lut 
„ a paru  convenable  au  bien  du  Commerce  te  à 
„ l’utilité  de  lés  Peuples  i Sa  Majefté  a jugé  qu’il 
,,  étoit  tems  qu  elle  fè  rendit  au  deftr  du  plus 
„ grand  nombre  de  les  Sujets  , pour  rétabl  r le  prix 
„ des  Conffitiltions  de  Rente  , au  Denier  Vingt , 
„ tel  qu’il  étoit  fous  le  Règne  du  feu  Roi  ; Et 
,,  pour  ccr  effet , elle  a fait  expédier  uu  Edit  dont 
,,  Elle  ordonne  que  leélure  fait  faite. 

Enfuite  mondit  Sieur  le  Garde  des  Sceaux  a fait 
remettre  au  Secrétaire  de  b Cour  , un  Edit  por- 
tant que  le  Denier  de  la  Conffitution  fera  fie  de- 
meurera fixé  à raifon  du  Denier  Vingt  du  capi- 
tal , fie  lui  a ordonné  d’en  faire  b leéhire , ce  qu’il 
a Elit. 

Puis  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  ayant  dit 
aux  Gens  du  Roi  de  parler  i 


Les  Gens  du  Roi  s'étant  mis  à genoux , Mon- 
iteur le  Garde  des  Sceaux  leur  a dit  que  le  Roi 
ordonnoit  qu’ils  fc  levaffent  ; Et  s’étant  relevez , 
Maître  Pierre  Gilbert  de  Voiftns  portant  b parole, 
debout  fie  découverts,  ils  ont  requis,  „ Qu  il  plût 
„ à Sa  Majefté  léante  en  fon  Lit  de  lufttcc  , or- 
„ donner  que  fur  le  repli  de  l’Edit  , dont  leâure 
„ avoir  été  faire  , il  fut  mis  qu’il  a été  lû  fie  pu- 
„ bhe  Sa  Majefté  léante  en  foo  Lit  de  Jufticc,  fie 
„ regiftre  au  Greffe  de  b Cour  pour  être  executc 
,,  félon  b forme  fie  teneur  ; que  Copia  colbtion- 
„ nees  en  feraient  envoyées  aux  Bailliages  & Se- 
,,  nefehauffées  du  Reflort  , pour  y être  porcille- 
„ ment  lu  , public  & enregiftre  ; Enjoint  à leurs 
n Subftituts  d’y  tenir  b main  , te  d’en  certifier  b 
„ Cour  au  mois. 

Enfuite  Moniteur  le  Garde  des  Sceaux  eft  monté 
vers  le  Roi  , & après  avoir  pris  fes  ordres  le  ge- 
nouil en  terre  , a été  aux  opinions  ainli  que  b 
première  fois  ; fie  remonté  vers  le  Roi  , defeendu , 
remis  en  b place , aflis  fie  couvert  a prononcé , 


„ Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Juftice,aOr- 
„ donne  fie  ordonne  que  l’Edit  portant  réduction 
„ du  prix  des  Conftitutions  de  Rente  , au  Denier 
,,  Vingt  , fera  enregiftré  au  Greffe  de  Ion  Parle- 
„ ment , fie  que  fur  le  repli  dudit  Edit  U fera  mis 
„ qu’il  a été  lû  , publié  fie  enregiftré  , oui  fie  ce 
,,  requérant  Ion  Procureur-Général  , pour  être  le 
„ contenu  en  icelui  exécuté  lelon  b forme  fie  tc- 
„ neur  , te  coptes  collationnées  envoyées  aux  Bail- 
„ liages  fie  Scncfchauflccs  du  Reffort , pour  y être 
„ pareillement  lû  , publié  fie  enregiftre  : Enjoint 
„ aux  Subftituts  de  fon  Procureur-Général  , d’y 
„ tenir  b main , fie  de  l’en  certifier  au  mois. 

Après  quoi  Moniteur  le  Garde  des  Sceaux  étant 
de  nouveau  morne  vers  U Roi , ayant  pris  fes  or- 
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dres  le  genouil  en  terre  , defeendu  , remis  en  fà 
place,  alils  fie  couvert  a (fit, 

„ Les  A étions  de  b Compagnie  des  Indes  fai- 
,,  font  aujourd'hui  une  portion  confiderable  de  la 
,,  fortune  d’un  grand  nombre  des  Sujets  du  Roi , 
,,  qui  par  confiance  ou  même  par  neceflité  y ont 
„ fait  paffer  le  fonds  de  leur  ancien  patrimoine  i 
„ Sa  Majefté  informée  d’ailleurs  de  I utilité  dont 
„ cette  Compagnie  renfermée  dans  les  dtffcrens  ob- 
„ jets  de  fon  Commerce , peut  être  à fon  Royau- 
n me,  a refolu  d’aflûrer  fon  état , fie  de  b confir- 
„ mer  dans  tous  les  Privilèges  qu’elle  lui  a ci-de- 
„ vant  accordez. 

„ Sa  Majesté’  a jugé  nceeffaire  en  même 
„ temps  , d’authorifèr  les  réductions  qui  ont  etc 
„ faites  par  les  Commiffaircs  qu’Elle  a nommez 
„ pour  la  Liquidation  des  Effets  Royaux  , fie  qui 
„ font  aujourd’hui  la  matière  d’un  grand  nombre 
„ de  Procès  qui  ne  peuvent  être  terminez  que  dans 
„ les  Tribunaux  ordinaires  ; Elle  a fait  expedier  à 
„ cet  effet  trois  Edits  dont  Elle  ordonne  que  lcc- 
„ turc  (oit  faite. 

Et  ayant  bit  remettre  au  Secrétaire  de  la  Cour 
lefelits  trois  Edits  ; le  premier  , portant  confirma- 
tion des  Privilèges  accordez , concevons  fie  aliéna- 
tions faites  à b Compagnie  des  Indes  ; le  fécond, 
pour  b décharge  fie  libération  de  b Compagnie 
des  Indes  ; Et  le  troifiéme  , portant  confirmation 
des  operations  du  Vib , fie  de  b nullité  des  Effets 
non  vifez  ; il  lui  a ordonné  d’en  faire  b leâurc , 
ce  qu’il  a bit. 

Puis  Monficur  le  Garde  des  Sceaux  ayant  die 
aux  Gens  du  Roi  de  parler. 

Les  Gens  du  Rot  s’étant  mis  à genoux , Mon- 
fieur  le  Garde  des  Sceaux  leur  a dit  que  le  Roi  or- 
donnoit qu’ils  fe  levaffent  ; Et  s’étanr  relevez. 
Maître  PieiTe  Gilbert  de  Voifms  portant  1a  parole, 
debout  fie  découverts  , ils  ont  requis , „ Qu’il 
„ plût  à Sa  Majefté  léante  en  fon  Lit  de  Jufticc, 
„ ordonner  que  fur  le  repli  des  trois  Edits  donc 
„ lc&ure  avoit  été  faite  , il  fût  mis  qu’ils  ont  été 
„ lus  fit  publiez  Sa  Majefté  féante  en  fon  Lit  de 
„ Juftice,  fit  régi  lirez  au  Greffe  de  la  Cour  ,pour 
„ erre  exécutez  lelon  leur  forme  fit  teneur  ; que 
„ Copies  collationnées  en  feraient  envoyées  aux 
„ Bailliages  fit  Senefehauffées  du  Refforr,  pour  y être 
„ pareillement  lû* , publiez  fie  cnrcgiftrcz  ; Enjoint 
„ 1 leurs  Subftituts  , d’y  tenir  b main  , fit  d’en 
„ certifier  b Cour  au  mois. 


Après  quoi  Monficur  le  Garde  des  Sceaux  monté 
vers  le  Rot  ayant  pris  fes  ordres  le  genouil  en  ter- 
re, a été  aux  opinions  atnfi  que  la  première  fois; 
defeendu  , remis  en  b place  , aflis  fie  couvert  a 
prononcé , 

Lf.  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Jufticc,  a Ordonné 
„ fit  ordonne  que  les  traits  Edits  dont  leélure  vient 
„ d’être  faite  , feront  erregiftrez  au  Greffe  de  Ion 
„ Parlement , fit  que  fur  le  repli  d’iceux  il  fera  mis 
„ qu’ils  ont  été  lus , publiez  fit  enregiftrez , oui  fie 
„ ce  requérant  fon  Procureur  Général  , pour  être 
„ le  contenu  en  iceux  , exécuté  lelon  leur  forme 
„ fit  teneur,  fit  Copies  collationnées  envoyées  aux 
” Baillbges  fit  Senefchauffees  du  Reffort , pour  y 
„ être  pareillement  lus, publiez  fit  enregiftrez  : En- 
„ joint  aux  Subftituts  de  Ion  Procureur-Général , 
„ d’y  tenir  la  main , fit  de  l’on  certifier  au  mens. 

Enfuire  Monfteur  le  Garde  des  Sceaux  eft  remon- 
te vers  le  Roi  , a pris  les  ordres  le  genouil  co 
terre  ; Et  defeendu  , remis  en  fà  place  , aflis  fie 
couvert  a dit , 

„ Le  Roi  ayant  par  b Déclaration  du  mois 
» 
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„ de  Septembre  mil  fept  cens  quinze  , rendu  aux 
„ Cours  Supérieures  de  Ton  Royaume  b liberté  des 
„ Remontrances  avant  de  procéder  à Enregiftre-  i 
,,  ment  des  Ordonnances , Édits , Déclarations  & ; 
„ Lettres  Patentes  émane?,  de  fa  feule  autorité  fie  j 

propre  mouvement  ; Sa  Majefté  veut  bien  enco- 
„ re  leur  conferver  cette  liberté , dans  la  jufle  con- 
„ fiance  qu’elles  n’en  feront  qu’un  lace  & rcfpec- 
„ tueux  ulage  , & conforme  aux  regle3  qui  leur 
„ ont  été  preferites  fur  cette  mariere  : Elle  a crû 
„ néanmoins  , qu’il  étoit  également  convenable  au 
„ bien  de  fon  lèrvice  fie  à l’honneur  de  ces  Com- 
„ pgnics , d’y  apporter  encore  quelque  tempera- 
„ ment  ; Et  pour  cet  effet  Sa  Majeflé  a fait  cx- 
,,  pedrer  un  Edit  dont  Elle  ordonne  que  lcéture 
„ foie  faite. 

Et  ayant  bit  remettre  au  Secrétaire  de  b Cour 
un  Edit  portant  reglement  pour  les  Aflembléesdes 
Chambres  de  Parlement  fie  autres  Cours  Supérieu- 
res , il  lui  a ordonné  d’en  faire  b lecture , ce  qu’il 

a bit. 

Apres  quoi  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  ayant 
dit  aux  Gens  du  Rot  de  parler. 

Les  Gens  du  Roi  fè  font  mis  ^ genouil  , Et 
Monfieur  le  Garde  des  Seaux  leur  ayant  dit  que 
te  Rot  ordtmnoiî  qu'ils  ft  levaient , ils  le  font  levez  ; 
Et  Maître  Pierre  Gilbert  de  Voiflns  ayant  prié 
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I debout  fie  découverts  , ils  ont  requis  „ Qu’il  plût 
„ à Sa  Ma  jette  (came  en  fbn  I.it  de  Juilice  , or» 
,i  donner  que  l’ur  le  repli  de  l’Edit  dont  leâure 
,,  avait  etc  laite  , il  fut  mis  qu’il  a été  lu  fie  pu* 
„ blié  Sa  Majeflé  féanre  en  fon  Lit  de  Juiticc , fie 
„ rcgillrc  au  Greffe  de  la  Cour , pour  ctrcexecuté 
„ félon  fa  forme  fie  teneur. 

Apres  quoi  Monfieur  le  Garde  des  Seaux  cft 
. monté  vers  le  Roi  i après  avoir  pis  lès  ordres  le 
' genouil  en  terre  , a été  aux  opinions  ainfi  que  b 
première  fois  i puis  defeendu  , remis  en  b place, 
afin  fie  couvert  a prononcé  , 

' i,  Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Juftice  , a or* 
»,  donné  fie  ordonne  que  fon  Edit  portant  Regle- 
„ ment  pour  les  Affemblces  des  Chambres  de  Ic3 
i,  Parlemens  & autres  Cours  Supérieures,  fera  en  - 
„ régi  ft  ré  au  Greffe  de  fbn  Parlement , fie  que  fur 
„ le  repli  dudit  Edit  il  fera  mis  que  leélure  en  a 
„ été  faite , fie  l’enregidremcnt  ordonné , ce  reque- 
„ rant  lbn  Procureur-Général  , pour  être  le  con* 
,,  tenu  en  icelui  exccuté , gardé  & obfcrvc  félon  fa 
,,  forme  & teneur. 

Après  quoi  le  Roi  eft  fort!  dans  le  meme  ordre 
qu’il  croit  entré.  Vû.  Signé  Flburiau  d’Ar* 
menon  ville. 


C S ■ X.) 

Lit  de  Jufltce  tenu  à Verfailles  par  le  Roi  Louis  XV.  contre  les 
Remontrances  le  3.  Septembre  1731. 

T E 1.  du  mois  , le  Marquis  de  Dreux  , Grand-Maître  des  Cérémonies  , lut  au  Palais  , 6c  remit  de 
•*-*  b part  du  Roi  un  Ordre  au  Parlement , qui  étoit  afTeroblc  , de  fê  trouver  le  lendemain  à 10.  heu- 
res du  matin  en  Robe  Rouge  au  C hit  au  de  Verfailles , où  Sa  Majeflé  devoit  tenir  fon  Lit  de  JufUer. 

On  y avoir  préparé  pour  cct  cfteç  b Sale  des  Gardes  du  Coips  , dans  laquelle  on  avoit  tendu  des 
Taplflcrfes  de  la  Couronne  rehauffées  en  or  , rcprdèntant  les  Aâcs  des  Apôtres  : On  y avoit  place 
quelques  Gradins  couverts  de  Velours  bleu  avec  des  Fleurs  de  Lis  d’or  , fie  au  haut  on  avoit  dteflé  le 
Lit  de  Juiticc  du  Roi  , au  fond  duquel  ctoit  un  Tablau  repreientant  un  Crucifix  avec  b Magdelasstt 
fie  les  Apôtres, 

Les  Chambres  s’aflemblcrent  pour  délibérer  fur  cet  ordre , fit  il  fut  arrêté  d’une  voix  unanime  , que 
U Compagnie  n'opmemt  en  aucune  fa  fou  que  ce  fw.  Le  3.  le  Parlement  partit  en  Carofles  vers  la  8.  heu- 
res du  matin  pour  fc  rendre  à V criailles. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 


De  Parlement 


Du  Mercredy  trois  Septembre  mil  fept  cens  trente -deux , Du  matin. 
LE  ROI  LOUIS  XV. 


A fa  droite  aux  hauts 
Sièges. 


du  nom  , tenant  Ton  Lit  de 
Juflicc  , en  Ton  Château 

de  Verfailles.  A I*  &*ucle  MX  **** 

Sièges. 


Le  Duc  d’O ruani. 
Le  Duc  de  Bourbon. 

Le  Comte  de  Charollois. 
Le  Comte  de  Clermont. 
Le  Prince  de  Conry. 
Princes  du  Sang. 

Sur  le  refie  du  banc. 


A fes  pieds . 


L’Evêque  , Comte 
de  Beauvais. 

Pair  Ecclefiaftique. 


Charles  G odefroy  de  la  Tour  d’Auvergne,  Grand  Cham- 
bellan. 


A 
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Les  Dua. 
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De  Luyncs. 

De  b Rochefoucauld 
D’Eftrces. 

De  Grammonc. 

De  Gcfvrts. 

De  Charoft. 

De  Villars. 

De  Fiez- James. 

De  Rohan-Rohan. 
D’Oftun. 

De  Valentinois. 
D’Aiguillon. 

Pairs  Laies. 

Sur  le  meme  banc. 


ERE  MONIAL 

A droite  fur  un  Tabouret , au  bas  des  degrez  du  Siège 
Royal , Charles  de  Lorraine  Grand  Ecuyer  de  France  , 
portant  au  col  l’Epée  de  Parement  du  Roi. 

A gauche  fur  un  banc  au-defîbus  des  Pairs  Ecclcfiafti- 
ques 

Le  Duc  de  Noaillcs  , le  Duc  de  Villeroy , le  Duc  de 
Charoft  , le  Duc  d’Harcourt  , Capitaines  des  Gardes  du 
Corps  du  Roi  v & le  Marquis  de  Courtenvaux  , Comman- 
dant la  Compagnie  des  Cent-Suifles  de  la  Garde 

F.n  une  Chaife  à bras  , couverte  de  l’extrémité  du  Tapis 
de  Velours  violet , femé  de  fleurs-de-Lys  , fervant  de  drap 
de  pied  au  Roi. 


Sur  les  trois  bancs  cou- 
verts de  capiflene  dans  le  Par- 
quet , fie  lut  les  bancs  ré- 
pondant au  premier  fie  fé- 
cond Barreau  , vis-à-vis  de 
Meifeurs  les  Préfidens,  les 
Confeillcrs  d’honneur, Maî- 
tres des  Requêtes  , Con- 
fëiiîcrs  de  la  Grand- Cham- 
bre , Préfidens  des  Enquê- 
tes fie  Requêtes. 

L’Abbé  de  Clugny 
Conldllcr  d’honocur. 


Moniteur  Henri-François  DaguefTeau,  Chancelier  de  Fran- 
ce, vêtu  d’une  Robe  de  Velours  violet. 

Sur  le  banc  répondant  à celui  où  feoient  Meflires  les  Pré- 
fidcns  au  Confeil  en  la  Chambre  du  Parlement , Meilleurs  le 
Pelletier , Maupeou  , de  Lamoignon  , d’Aligre  , Portail , 
Molé,  Talon,  Préfidens. 

Dans  le  Parquet  fur  un  Tabouret  devant  Monfieur  le  Chan- 
celier , à droite,  le  Sieur  de  Dreux  Grand-Maitre  ,&  à gauche, 
le  Sieur  des  Granges  Maître  des  Cérémonies. 

Dans  ledit  Parquet , à genoux  devant  le  Roi , deux  Huif- 
iîers  Mafliers  du  Roi , tenant  leurs  Malles  d’argent  - doré  , 
& fix  Hérauts  d’ Armes. 


Prefulttu 
des  F.njuétes 
& Requêtes. 

Roland. 

Berthier. 

Moreau. 

De  Fourcy. 
Roujault. 
Feydeau. 
Crozat. 

Le  Peletier. 
Bernard. 

Du  Bois. 
Poncct. 

Durey. 

Fremont. 

Malfon. 


Cm /aller s 
de  la 

Grand-Chambre. 


Canaye. 

De  Vienne. 

Fallu. 

De  la  Guillauraic. 

Daverdoing. 

Nigot. 

Le  Moyne. 
Soullet. 
l.orenehet. 
Goiflard. 

Nau. 

De  Tourmont. 
Racine. 

Douio. 

Cofte. 


A côté  droit  fur  deux  bancs  couverts  de  tapis' de 
fleurs  de  Lys  , les  Confeillcrs  d’Etat , & les  Maî- 
tres des  Requêtes  venus  avec  Monfieur  le  Chan- 
celier , en  Robes  de  fatin  noir. 


Cmfiilkrs  d'Etat. 


Maître t du  Requîtes'. 


bbé  Bignon, 
narets  de  Vaubourg. 
Goux  de  la  Berdierc. 

>a 

Lamoignon  de  Courfon. 

Guerchois. 

ycr  de  la  Ferriere. 

Bemage. 

rgen/on. 

and. 

Machauli. 

Harlay. 


Le  Fevre  de  Caumardn. 
Chopin. 

De  Lamoignon  de  Bour- 
nan. 

Camus  de  Pomcarré. 
Daguefleau  de  Frefoe. 

De  Machault. 


Chevaliers  de  POrdrt. 


Gouverneurs  de  Provîntes- 


Liât! tuons  Généraux  des 


De  Goesbriand.  D’Aipajou. 

De  Uvry.  De  Fer  vaques. 

De  Matignon. 

De  Nèfle. 

De  Bcauveau. 

De  Tavannes. 

De  Clermont-Tonnerre. 

De  Simiane. 

Comte  de  Gramont. 

De  Beringhen. 

De  la  Fare. 


De  Buron. 

De  Joyeufe. 

De  Souvré. 

De  Bonnclles. 

De  Givry. 

De  Chiicnau-Ragnaud. 
D’Enonville. 

De  Lignerac. 

De  Seignelay. 
D’ifangnicn. 
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DE  FRANCE. 


A côté  de  la  forme  où  étaient  les  Secrétaires 
ù’Erat  , Mtrey  Secrétaire  de  la  Cour  , Lulont  les 
fonctions  de  Greffier  en  chef. 

A côté  de  lui  , à gauche  , un  des  trois  princi- 
paux Commis  pour  la  Grand- Chambre  , tenant  la 
plume,  ayant  devant  eux  chacun  un  Bureau  cou- 
vert de  Velours  violet. 

Sur  une  autre  forme  derrière  eux  , Du  franc  Se- 
crétaire de  la  Cour. 

Sur  une  autre  forme  , le  Grand  - Prévôt  de 
l'Hôtel. 

Sur  un  ûege  à l’entrcc  du  Parquet  » De/auge 
premier  Huifficr. 

En  la  place  répondante  à celle  qu’elles  occupent 
toutes  les  Chambres  aflçmblcc*. 

Maître  Pierre  Gilbert  de  Voifins  Avocat.  T 
Maître  Guillaume-François  Joly  de  Fleu- 
ry Procureur-Général.  J, 

Maître  Louis  Chauvelin  Avocat.  j * 01  ‘ 

Maître  Guillaume- François- Louis  Joly 

de  Fleury  Avocat.  J 

Dans  le  furplus  des  Bancs  lesConfcillers  des  En- 
quêtes & Requêtes,  Neyret , de  Minuit, v , Lanr- 
blin , 1 e Rebours,  Benoijè,  Robert,  'Iubeuf , Fermé, 
de  iilatr  , Alexamlre  , P menu  , Jitntu  , RuU tau , 
Berlin,  Pajot , Ltmée , Carré  , Ciemmt , le  Clerc, 
'Jhomé , Fteubet , Latteignaut,  Monthùon,  Dtun.tm, 
l.amoiuht , Dupré , de  KtzA '■ , Pajot , de  Paris , Bon  • J 
cher , Cbabtunat  , le  Clerc  , Scruter , de  Parti  , de 
la  Miebodiere,  Ltfptne,  le  Maître , lit nm,  le  Cen- 
tre , de  Rragtlongne  , L onglets  , Pichon  , Pafjmtr , 
Anjon  ani , Notât , Barally , de  la  Font  , le  Riche,  j 
Boutin , Maxnunt  , Parent  , Salabeny  , Barré , Le - \ 
vcyue  , le  Prêtre  , Moufle  , le  Hotndn  , Mtchau , i 
yaflault,  Guillier , Aubin,  1 eFer,  de  la  GntiUumte,  \ 
de  Favttra , Afacé , Chaînette , Boulanger , Baudry , : 
Berger,  de  ta  Guillaumie,  Godheu , de  Tongny , Ro-  ] 
laruî , Feydeau , le  Bel , Doublet , de  la  Lcoe , Lef-  j 
calopter,  Boulet  , le  Tourneur,  Chevalier  i Ajmtrte , ‘ 
de  Bony,  Amyot,  Goujon,  Manteau , le  "Laj,  Petit,  \ 
Berthier , de  lourntont.  Potier  , Poteau  , Blondeau, 
Boucher  , Broyer  , du  Troujjet  , de  Selle  , M.ujjat , 
Berner , Rovot  , 7 htvenin  , Doublet  , de  Nicolay,  \ 
Lozandiere,  Lamoignon,  du  Ronjjet , Dm  ami , Au- 
bourg  , Mtchau  , Foucault  , le  Gart  , Cote  , du 
Noyer  , jfacauur , Herman: , Ihtnux. 

CE  Jovfc  t La  Cour  , toutes  les  Chambres 
aflcmblcca , en  Robes  & chaperons  d’écarla- 
te  , dans  la  grande  Sale  des  Gardes  du  Corps  du 
Roi,  préparée  pour  tenir  fon  Lit  de  Jullicc,  Mei- 
lleurs les  Préfidens  revêtus  de  leurs  mu  maux  qu’ils 
avoient  etc  prendre  dans  une  picce  voit  me  , tenant 
leurs  Mortiers  à la  main  , attendant  la  venue  du 
Roij  le  Grand-Maître  des  Ceremonies  ayant  aver- 
ti la  Compagnie  que  le  Roi  croit  prêt  , ont  etc 
députe?,  pour  l’aller  recevoir  & taluer  , Meilleurs 
les  Preiîdens  de  Motte  cou  , de  Lamoignon , d’Aügre 
& Portutî  , Si  Meilleurs  Canaye  , P alla  , de  la 
Gutilawnt;  4c  Daverdoiug , Laïcs , fit  Meilleurs  de 
Tienne  Si  le  Moynt  Clercs,  Confcillcrs  en  la  Grand- 
Chambre  , lesquels  l’ont  conduit  en  l’on  Lit  de 
Jtiftice  , Meilleurs  les  Prélidcns  marchant  à les 
côte?..  Meilleurs  le*  Conlcillcrs  derrière  lui,  & le 
Premier  Huiflier  cnrrc  les  deux  M ailiers  du  Roi , 
immédiatement  devant  fa  Pcrfonnc.  Le  Roi  étoit 
procède  de  Moniteur  le  Duc  <0“ Orléans  , de  Mon- 
licur  le  Duc  de  Bourbon  , de  Moniteur  le  Comte 
de  Cbarollois , de  Moniteur  le  Comte  de  Clermont , 

Si  de  Moniteur  le  Prince  de  Conty  , Princes  du 
Sang  , qui  ont  pris  leur  place  truvcrlànt  le  Par- 
quet ; le  Roi  étoit  aulïi  précédé  du  Marquis  de 
Courtenvaux  Commandant  la  Compagnie  des  Cent- 
SuilTcs  de  la  Garde , du  Grand-Chambellan , & du 
Grand  Ecuyer  de  Frauce,  fie  étoit  ftrivi  des  quatre 
Capitaines  des  Gardes. 


Les  Chevaliers  de  l ‘Ordre  , Gouverneurs  fie 
Lieutenant  Generaux  de  Provinces  , avoient  pris 
peu  avant  leurs  places  , pour  éviter  la  confulion , 
quoiqu’ils  n’ayenr  droit  que  d’accompagner  le  Roi, 
te  d’entrer  a la  luire  ctanc  manJex. 

Après  le  Roi , cft  entre  Moniteur  le  Chancelier, 
lequel  a travcrlè  le  Parquet  , fie  a pris  place  dans 
un  ficgc  à bras,  place  au  pied  du  Roi,  couvert  de 
l’cxtrcmite  du  même  tapis  de  Vclous  violet  , femc 
de  flcurs-dc-L.ys  , qui  lcrvoit  de  tapis  de  pied  au 
Roi,  fie  un  Bureau  devant  lui  ; avec  lui  font  en- 
tre?. les  Conlèilkrs  d’Etat  4c  Maîtres  des  Requè*- 
rcs  ci-dctlùî  nommez  , qui  Ce  font  placez  dans  le 
Parqua  iùr  deux  bancs , devant  les  bas  iîcges  étant 
au-dclfous  des  Pairs  Laies. 

Le  Roi  s’étant  aflis  fie  couvert  , Moniteur  Io 
Chancelier  a dit  par  fon  ordre  , que  Sa  Majeflé 
commando»  qu’on  prît  léance  ; après  quoi  le  Ro» 
ayant  ôte  fie  remis  Ion  chapeau  , a dit , 

,,  M e s s i e u R s , je  vous  ai  fait  venir  pour 
„ vous  foire  lavoir  mes  volontcz  , mon  Chancelier 
„ va  vous  les  expliquer. 

Monficur  le  Chancelier  étant  enfuite  monte  vas 
le  Rot  , agenouille  à les  pieds  pour  recevoir  les 
ordres  , dclcmdu  , remis  eu  la  place , aflis  fie  cou- 
vert > apres  avoir  dit  que  le  Roi  pcrrueitoit  qu'on 
le  couvrir,  a dit, 


Messieurs, 

„ La  conduite  pafi'ée  de  Sa  Majeflé  vous  a foie 
, voir  l’indulgence  d’un  Pcrc  , plutôt  que  la  fc- 
, vérité  d’un  Roi  ; Elle  a voulu  tout  attendre  de 
, votre  reconnoillaitcc , fit  ne  régner  lùr  vous  que 
i par  fa  bonté. 

„ Le  lùccès  a-t-il  répondu  à des  difpofitions  li 
, favorables? 

„ Au  lieu  des  avions  de  grâces  qui  étoient 
, ducs  au  Roi , les  Remontrances  qu’il  n’a  pas  rc- 
i,  fuie  de  recevoir  , n’ont  prtfque  cré  remplies  que 
« de  traits  capables  de  rappcltcr  tout  ce  que  Sa 
i,  Majeflé  avoir  bien  voulu  oublier.  Mais  maigre 
„ cet  cfprit  qui  y regnoit , malgré  ces  mouvement 
i,  prémat  urtz  fit  ]icu  refpcâucux  , dont  elles  ont 
»,  été  fui  vies  , la  modération  du  Roi  a encore  c- 
»,  toufle  tout  autre  fentiment. 

„ Toujours  maître  de  lui  - meme  , & aufll 
»,  exempt  de  paflion  que  la  Loi  , il  ne  s’eft  cxpli- 
»,  que  qu’en  Legi dateur  attentif  ii  régler  l’avenir, 
» plutôt  qu’à  réparer  le  pâlie  j fie  en  cloigr.anc 
h tout  ce  qui  pouvoir  être  une  occasion  de  lui  dc- 
i»  plaire,  il  a voulu  , encore  plus,  s 'épargner  a lui- 
»,  même  la  peine  de  le  voir  forcé  a donner  des  îrar- 
».  ques  de  ion  mécontentement. 

„ I>cs  (entimens  fi  dignes  du  Roi  ont  diélé  la 
m Déclaration  qui  vous  a été  adrcflec;  fie  c’cftcc- 
»,  jKndant  à la  première  lecture  d’une  telle  Loi , 
i,  que  le  Parlement  le  porte  à y réfifler,  dans  des 
»,  termes  que  Ion  rclpca  pour  le  Roi  devrait  lui 


, foire  ignorer  ; fie  il  y ajoute  , en  même  tems , 
, la  reiolution  encore  plus  furprenante  , de  fus- 
, pendre  le  jugement  de  toutes  les  affaires  particu- 
, hcres  j comme  il , en  ccflant  de  foire  fon  devoir , 
, il  vouloit  contraindre  Sa  Majeflé  , par  l’amour 
, meme  qu’Elle  a pour  la  Jullicc  , à recevoir  U 
, loi  de  ceux  à qui  elle  doit  h donner.  Etoir-ce 
, donc  là  le  moyen  d’obtenir  la  grâce  for  laquelle 
, on  avait  rdolu  de  faire  encore  de  nouvelles  in- 
, fiances  auprès  de  Sa  Majeflé  ? 

„ loi  volonté  du  Roi,  déclarée  plus  d’une  fois, 
, n’a  pu  vaincre  la  relîlfonce  de  cette  Compagnie  j 
, fie  c’eft  ainfi  que , contre  h Religion  du  forment 
, qui  conlacrc  les  M agi  11  nus  au  nmiiflcrc  de  lajuf- 
, tice  , contre  l’obligation  citait  tellement  attachée  à 
, un  coraéWrc  , dont  le  Roi  foui  peut  lulpcndre 
Z z „ l’cxcr- 


Digitized  by  Google 


C E R E M 


,,  l'exercice  , comme  le  Roi  feul  peut  1 imprimer, 
„ le  fervice  du  public  demeure  abandonne  par  ceux 
„ memes  dont  la  plus  grande  gloire  dl  de  s y de. 


» 


i» 


vouer. 

„ Le  Roi  veut  bien  cependant  vous  donner  en- 
core une  dernière  marque  de  ion  indulgence 
n’ayant  pour  objet , en  ce  moment , que  de  taire 
rcfptflcr  U Majdlc  Royale  , par  la  publication 
6c  h Loi , il  (c  contente  de  montrer  i)u  il  pollc- 
dc  ta  plénitude  de  la  Juftte,  Ktju’ileft  bafoue- 
ce  de  toute  authorité. 

„ Vous  , à qui  il  veut  bien  en  communiquer 
une  partie  fi  importante , vous  n en  ères  que  plus 
obligez  à donner  l’exemple  de  la  foumilfion  qut 
lui  ell  due,  & à lui  montrer  par  votre  conduite, 
comme  vos  Peres  le  difoient  autrefois  , que  fi 
rectifiante  était  perdue  dans  et  Royaume  y on  la  re- 
trouverait dans  votre  Compagnie. 

Avec  de  telles  diipoiitions  , vous  pouvez 
être  fûrs  d’obtenir  un  accès  favorable  auprès  du 
Trône  de  Sa  Majefté  ; Que  le  zcle  qui  vous  y 
amène  foit  toujours  accompagne  de  ces  fentimens 
rclpcflueux  & fournis  , qui  animoient  vos  Pre- 
decefleurs  , & qui  donnoient  tant  de  poids  à 
leurs  r épre tentations  ,lorfqu’iU  proteftoicnt  hau- 
tement , que  parlant  devant  leur  Roi  & leur  Maî- 
tre , leurs  Remontrâmes  ne  figmfioient  que  des  Juppls- 
caiHttii  & des  prières. 

„ Tel  a etc  le  langage  des  Magiilrars  , qui , 
dans  des  tems  moins  tranquilles  cjuc  ceux  où 
nous  vivons  , port oient  au  Roi  les  ytrux  de 
cette  Compagnie  : Et  quel  Maître  Rît  jamais 
plus  digne,  que  celui  qui  nous  gouverne, d’ê- 
tre fêrvi  avec  ces  fenthnens  ? Le  Ciel  nous  l’a 
donne  pour  foire  le  bonheur  de  tout  Ton  Royau- 
me , mettez-!e  en  état  de  foire  toujours  le  vo- 
tre, 8c  de  luivrc  Ton  inclination  naturelle  , en  ne 
vous  foi  tant  jamais  fenthr  que  les  effets  de  fà  pro- 
tection & de  fa  bonté. 


Après  quoi  Monfieurle  Prefident  le  Peletier,  (c 
tous  Mcflieurs  les  Préfidcnts  & Confeillers  dé- 
couverts , ont  mis  le  genou  en  terre  , Moniteur  le 
Chancelier  leur  a dit  , Le  Roi  ordonne  que  veut 
•VOUS  levier, , eux  relevez , debout  , Ce  découverts , 
Moniteur  le  Prefident  le  Peletier  a dit , 


Sire. 

’ ,,  Il  n'cft  point  de  douleur  plus  fcnfiblc  pour 
des  Sujets  uniquement  occupez  de  l’amour  le 

* plu*  tendre  , & le  plus  refjx^ueux  , nour  la 
„ focréc  perionne  de  Votre  Majdlc  , & du  zcle 
„ le  plus  ardent  , 8c  le  plus  fincere  pour  fes  in- 

* teréts , que  d’apprendre  en  ce  moment  qu’ils  ont 
” eu  le  malheur  de  lui  déplaire. 

Purifions  nous  , SIRE  , découvrir  à Votre 
„ Majdlc  les  véritables  fentimens  de  nos  cœurs; 
” Elle  y verrait  gravez  ceux  de  la  foumilfion  la 
’’  plus  parfaite  , & de  l’obéiflàncc  la  plus  rcfpcc- 
„ tuerie  , dont  nous  Tommes  chargez  par  notre  état 
„ de  donner  l’exemple  à lès  Sujets. ^Toujours  animez 
du  defir  de  plaire  à Votre  Majefté , & de  rem- 
„ plir  l’obligation  que  nous  avons  contraélce  de  la 
„ lcrvir  , nous  ne  redoutons  que  Gfccolere. 

„ Mais  lorfque  votre  bras  s'appelant*  fur  nous, 
„ nos  jours  ne  lont  plus  que  des  jours  d’amertume 
„ & de  douleur  ; nos  clprits  (ont  faïlis  d’une  conf- 
„ ternation  , que  la  bonté  leulc  de  Votre  Majefté 
„ peut  diCftper. 

„ Rendez- nous,  SIRE,  ces  marques  de  votre 
„ bonté  accoutumée , & rien  ne  fera  jamais  capable 
,,  de  nous  arrêter  dans  la  carrière  pénible  de  uos 
,,  devoirs. 

»,  Qu'il  nous  foit  encore  permis , SIRE,  en 
,,  fuivant  les  traces  de  ceux  qui  nous  ont  précc- 
,,  dez , de  reprdenter  à Votre  Majdlc , ce  qu’ils 


O N I A L 


„ n’ont  jamais  obmis  de  témoigner  en  fanbkblcs 
” occafions  à Votre  Majefté  meme  , & aux  Rois 
, fes  prédeccffcurs. 

„ L’cxamcn  le  plus  C30& , & la  liberté  d’cfprit 
„ la  plus  entière  , peuvent  fouis  nous  mettre  en 
„ état  de  latisKûrc  dignement  aux  devoirs  que 
„ nous  impofe  l’honneur  que  Votre  Majellé  nous 
, fiât  de  nous  confultcr  lur  les  matières  les  plus 
,,  importantes. 

„ Tout  occupez  du  rcfpr&  que  la  prclcnce  de 
„ Votre  Majefté  leur  infpiroit  , ils  l’ont  toujours 
, allurce  qu'ils  ne  pouvoicnt  en  ce  moment  remplir 
, d’autre  devoir  que  celui  du  filence. 

„ Pénétrez  de  ces  mêmes  fentimens  dans  un 
, jour  , où  tout  , julqu’au  beu  même  où  nous 
„ tommes  affeniblez , nous  annonce  le  courroux  de 
„ Votre  Majefté , nous  devons , SIRE,  à plus 
,,  forte  raifon  , adrclkr  en  tout  refpeâ  & toute 
„ humilité  les  mêmes  vœux  à Votre  Majefté , & 
„ la  fupplier  pour  le  bien  de  fon  fervice  8c  l’acquit 
„ de  nos  honneurs  & conlcfonces  , de  nous  faire 
„ remettre  la  Déclaration  fur  laquelle  il  veut  bien 
„ confultcr  fon  Parlement , pour  en  délibérer  en  la 
„ maniéré  accoutumée. 

„ La  Déclaration  du  18.  Août  1731.  fetrou- 
„ *ve  dans  des  circonftances  differentes  ; l’examen 
„ que  votre  Parlement  en  a foit  , le  met  en  état 
„ de  reprdenter  à Vetre  Majefté  , tout  ce  qu’il 
„ craint  pour  le  bien  de  Ion  lcrvice  , 8c  celui  de 
„ Ion  Etat , des  difpofi lions  de  cette  loi.  S’il  ob- 
„ mettoir  une  occalion  d’en  reprefenter  les  confé- 
„ quences , il  croirait  manquer  à ce  qu’exigent  de 
„ lui  le  zèle  infotigable  8c  l’attachement  inviolable 


dont  il  ne  ccffera  jamais  de  donner  des  preuves 
à Votre  Majefté. 


Le  difeours  de  Moniteur  ie  PréGdent  le  Peletier 
fini  , Moniteur  le  Chancelier  eft  monté  vers  le 
Roi  , pour  prendre  fes  ordres  le  genou  en  terre, 
ddeendu  , remis  en  là  place , aflis  8c  couver- , a fût 
ouvrir  les  portes  , 8c  a ordonné  au  Secrétaire  de 
b Cour  , failant  les  fonctions  de  Greffier  en  chef, 
de  foire  leéhjre  de  b première  Déclaration. 

Les  portes  ayant  été  ouvertes  , 8c  le  Secrétaire 
de  la  Cour  ayant  fait  leâure  , debout  & décou- 
vert , de  b dite  Déclaration  , Monlîeur  le  Chan- 
celier a dit  aux  Gens  du  Roi  qu’ils  pouvoient 
parler  , auflî  - rôt  les  Gens  du  Roi  fc  font  rais  à 
genoux , 

Monfieur  le  Chancelier  leur  a dit , que  le  Roi 
ordonnait  qu’ils  lè  levaflent  , eux  relevez , debout 
8c  découverts , Maître  Pierre  Gilbert  de  Vos  fins  por- 
tant b parole , ils  ont  dit , 


Sire, 

„ En  vain  nous  voudrions  étouffer  b douleur 
„ dont  nous  Tommes  penetrez  , elle  échapperait 
„ malgré  nous  ; & nous  olons  croire  qu’elle  ne 
„ peut  être  imprévue  à Votre  Majefté  même. 
„ Frappez  de  b Déclaration  que  Votre  Majefté 
„ nous  fit  remettre  il  y a quinze  jours  en  fa  pre- 
„ fonce , affujettis  par  le  commandement  abiblu  de 
„ fa  propre  bouche , nous  vous  avons  rendu  , SIRE, 
„ cette  aveugle  obéiflânee  qqc  vous  nous  aviez 
„ impolec.  Nous  pouvions  flatter  nos  voeux  de 
„ quelque  reflource  ; le  ciel  ne  l’a  pas  permis , 
„ SIREi  n’attribuons  qu’à  la  dilgrace  l’extrémité 
„ où  une  affaire  fi  focheufc  fe  trouve  réduite  au- 
,,  jourdTiui. 

„ Obéiffons  encore  en  ce  moment  , où  Votre 
„ Majefté  foit  publier  cette  même  Déclaration  a- 
„ vec  tout  l’appareil  de  fa  puiflance.  Faudroit-il 
„ pour  nous  d’autre  lujer  de  douleur  , que  ces 
„ rcrmcs  de  menaces  8c  d’indignation  qui  en  mar- 
,,  tj  uent  b plupart  des  dtfpofitions , 8c  que  b Pof- 
„ terité  pourra  voir  dans  ccttc  Loi  tracée  par 
„ Votre 
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„ Votre  Majeflé  pour  la  première  Compagnie  de 
„ Jon  Royaume. 

„ Lorfqu’on  voit  qu’elle  met  des  bornes  au 
„ zèle  de  votre  Parlement  pour  votre  fcrvice,  Sc 
„ pour  le  bien  de  vos  Sujets  , on  ne  peut  s’em- 
„ pêcher  de  craindre , qu’elle  n’en  mette  auffi  en- 
„ tre  le  coeur  de  Votre  Majeftc,  Ce  ce  Corps  qui 
„ tient  d’EUe  feule  tout  ce  qu’il  a de  caractère  & 

,,  de  pouvoir.  Ceux  qui , comme  nos  Rois , trou- 
„ vent  en  eux  la  plénitude  de  b Souveraine  puif- 
,,  lance  y lemblent  n’avoir  pas  beloin  d’affigner  des 
„ termes  , aux  prières  , aux  fupplications  , aux 
„ humbles  remonftrances  de  leurs  Officiers  ; Dieu 
„ même  dont  ils  font  l’image , attend  fou  vent  de 
„ nous  des  voeux  réitérez,  & , s’il  eft  permis  de 
,,  le  dire , quelquefois  là  bonté  veut  être  en  quel- 
„ que  Ibrte  importunée. 

„ Jamais  votre  Parlement , SIRE,  n’a  mieux 
„ fervi  les  Rois  vos  prédecefTeurs , que  lorfqu’il  a 
„ été  plus  libre , & qu’il  s’eft  vû  plus  honoré  de 
„ leur  confiance  Sc  de  leur  bonté. 

,,  Si  ceux  qui  le  compolmt  ont  eu  le  malheur 
,.  de  déplaire  à Votre  Majeflé  , quel  lurcroit  d’af- 
„ Hiiftion  pour  eux  Ce  pour  nous  , que  le  contre- 
„ coup  en  pût  porter  quelque  jour  lur  le  bien  pu- 
„ blic , Ce  fur  votre  fcrvicc  aont  il  eft  infeparablc  ! 

„ Attendons  tout  de  Votre  Majeflé  , de  fa 
„ bonté  Sc  de  b fâgefle;  ces  Loix  que  la  fatalité 
„ des  conjeâures  fait  cclorrc,  marquées  d’un  ref- 
„ fentiment  fous  lequel  on  ne  fçauroit  trop  s’humi- 
„ lier  , dépendent  iur-tout  du  retour  de  la  bicn- 
,,  vcillance  du  Prince.  Votre  coeur , S 1 R E , fi 
„ généreux  Se  fi  noble , eft  facile  à s’appaifcr.  La 
}l  colère  de  nos  Rois  n’eft  jamais  durable  , Se  le 
„ plus  fouvent  avec  elle  s’efface  ce  qu’elle  n’avoit 
„ produic  qu’à  regret. 

,,  Soutenus  de  cette  efpcrance,  nous  fâifbns  à 
,,  Votre  Majeflé,  puifqu’EUe  l’ordonne,  l’humble 
,,  facrificc  de  nos  propres  fentimens  , Se  de  fon  très- 
„ exprès  commandement  , nous  requérons  que  fur 
„ la  Déclaration  , dont  la  leâure  vient  d’être  fài- 
„ te  , il  (oit  mis  qu’elle  a été  lue  Se  publiée , 

„ Votre  Majeflé  feant  en  fon  Lit  de  Juftice,  Se 
,,  regiftréc  au  Greffe  de  la  Cour , pour  être  exé-  I 
„ cutée  félon  fà  forme  Se  teneur. 

Enfuite  Monfieur  le  Chancelier  monté  vers  le  | 
Roi  pour  prendre  b volonté , ayant  mis  un  genou 
en  terre,  a été  aux  opinions  à Mcfficurs  les  Prin- 
ces du  Sang,  à Mcfficurs  les  Pairs  Laïcs;  Se  re-  | 
venu , pafle  devant  le  Roi , lui  a fait  une  profonde 
révérence , a pris  l’avis  de  l'Evêque  Se  Comte  de 
Beaievais , Pair  Ecclefiallique  , 8c  des  quatre  Ca- 
pitaines des  Gardes  ci*deflus  nomme/.  , puis  def- 
ccndant  dans  le  Parquet  , à Meilleurs  les  Prcfi- 
dens  de  la  Cour,  aux  Confcillcrs  d’Etat  Se  Maî- 
tres des  Requêtes  venus  avec  lui  , à l’Abbc  de 
Clu?tty  Confcillcr d’honneur,  Prtfidcns  des  Enqué-  ; 
les  Ce  Requêtes  , Se  Confcillcrs  de  la  Cour  , cil  ; 
remonte  vers  le  Roi  , comme  d-deffiis  , rcddi.cn-  j 
du , affis  Se  couvert , a prononcé  , 

„ Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Juftice  , a or- 
„ donné  Se  ordonne  que  la  Déclaration  qui  vient 
„ d’être  lûe , fera  enregistrée  au  Greffe  de  fon  Par- 
ti lement  , Se  que  fur  le  repli  d’icelle  il  foit  mis 
, , que  leclure  en  a été  faite  , Se  renregiftrement 
„ ordonné  , ce  requérant  fon  Procureur  Général , 

,,  pour  être  le  contenu  en  icelle  exécuté  félon  b 
„ forme  Se  teneur. 

Enfuite  Monficur  le  Chancelier  remonté  vers  le 
Roi  pour  prendre  fes  ordres  le  genou  en  terre, 
defeeudu  , remis  en  ià  place  , afiis  Se  couvert , 
a dit. 

„ Si  la  Juftice  eft  toujours  le  premier  objet  de 
„ l’attention  du  Roi , Sa  Majelic  ne  doit  pas  ou- 
Tome  1. 
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„ blicr  ce  qu’exige  d’EIle  la  neceffité  indifpenbble 
,,  de  foûtenir  les  charges  de  l'Etat , qui  ne  peu- 
» vent  être  fupportccs  que  par  l’Etat  même. 

„ Senlible  a tous  les  befuins  de  les  Sujets  , Sa 
„ Majeftc  eft  bien  éloignée  de  vouloir  les  augmen  - 
„ ter  par  de  nouvelles  dépenfes  ; Elle  ne  travaille 
,,  au  contraire  qu’a  diminuer  les  anciennes , & elle 
„ voudrait  pouvoir  parvenir,  rar  ce  feul  moyen, 

,,  a la  libération  de  l’Etat  , tans  être  obligée  Je 
„ proroger  encore  la  durée  de  pl ulicu rs  droits,  dont 
„ la  perception , continuée  pour  fix  ans  , par  des 
„ Lettres  Patentes  de  1716.  doit  cefter  , luivant 
,,  les  mêmes  Lettres , dans  le  cours  de  cette  an- 
» ncc. 

„ Mais  ft  les  conjonctures  prefëntes  , d la  G * 

„ tuaôon  aâuelle  des  affaires  tic  Su  Maieftc  , ne 
„ lui  permettent  pas  encore  de  fuivre  tous  les  mnu- 
» vemens  de  fon  afteélion  pour  fcs  Peuples  , Elle 
„ leur  donne  au  moins  de  plus  grandes  efperanccs 
„ pour  l’avenir  ,en  ordonnant  des-à-prefcnt  lafup- 
» prciïïon  entière  d’une  partie  des  Droits  qui  a- 
» voient  été  rétablis , Sc  la  modération  de  plulieur* 

„ autres. 

n Tel  eft  le  fujet  de  la  Loi  dont  vous  allez 
,,  entendre  la  leclure.  Vous  y verrez  que  dans 
„ l’adminifl  ration  même  de  fcs  Finances  , le  Roi 
„ eft  toujours  occupé  de  ce  qui  regarde  la  J uftice. 

„ Le  foulagement  qu’il  accorde  aujourd'hui , 

„ tombe  entièrement  fur  ceux  qui  font  obligez  de 
„ la  réclamer  dans  les  T ribunaux.  Sa  Majeftc  ne 
„ cherche  qu’à  applanir  les  voyes  , à les  rendre  c- 
,1  gaiement  acccffibles  à toutes  les  conditions  , Ce 
,,  a empêcher  que  la  crainte  des  frais  exccffifs  n’c- 
„ touffe  les  plaintes  du  pauvre , Sc  ne  favonfc  l’op- 
„ preffion  du  riche. 

„ Recevez  donc  avec  refpeâ , une  Loi  qui  tend 

à procurer  (ucccffivcment  un  fi  graml  bien , Sc  à 
„ faciliter  cette  prompte  expédition  des  affaires , 
„ qui  fait  une  partie  ü cûcnticlle  de  la  Juftice. 

Après  quoi , Moniteur  le  Chancelier  a ordonné 
au  Secrétaire  de  la  Cour  , fai  Gmt  la  fonction  de 
Greffier  en  Chef , de  lire  b dite  Déclaration  ; 8c 
après  la  leélure  Monficur  le  Chancelier  ayant  dit , 
Us  Gens  du  Rot  peuvent  parler  , les  dits  Gens  du 
Roi  le  font  mis  à genoux , Sc  Monficur  le  Chan- 
celier leur  ayant  dit , U Rot  crJome  <jue  vous  vous 
leviez, , eux  relevez  , débout  Sc  découverts , Maî- 
tre Pierre  Gilbert  de  Voiftm  portant  b parole  , ont 
dit. 

Sire, 

„ Nous  ne  pouvons  douter  de  l’intention  ni 
„ des  delirs  de  V otre  Majeftc  pour  le  fou  lacement 
„ de  les  Sujets  : Et  lorfquclle  déclare  que  fafitua- 
„ tion  prclcnte  de  fès  Finances  ne  lui  permet  pa* 
„ encore  de  leur  épargner  la  prorogation  de  cesira- 
„ pofuions  diverfes  ralTcmblécs  dans  un  même  Edir, 
„ nous  fonimes  perfuadez  que  là  bonté  en  eft  plus 
„ touchée  que  nous-mèmes.  Le  retranchement  ou 
„ b diminution  de  quelques-unes  dcs-à-prclcnr , 
,1  en  eft  un  gage  allure.  Achevez  , SIRE,  l’ou- 
„ vrage  de  votre  bonté  Royale  pour  vos  peuples, 
„ le  plutôt  cnie  l’état  de  vos  affaires  le  pourra  per- 
,,  mertre  : Nous  ne  pouvons  en  lupplier  Votre 
„ Majeftc  avec  trop  d'inllance,  ni  trop  dcrcfpcél. 

„ Qu’Elle  nous  permette  de  la  fupplicr  aulli 
„ tres-humbicmcnt  , de  faire  une  attention.  Ce* 
„ Charges  de  l’Etat  dont  elle  fent  le  poids , & qui 
„ raardent  les  effets  de  fon  ccrur  vrayement  pa- 
„ tcrnel  pour  fes  peuples,  (c  font  accumulées  de 
,,  longue  main  dans  b diverfitédesoccafions.  Pcut- 
„ être  qu’un  peu  plus  d’inftanccs  humbles  & ref- 
,,  pcâucufcs , faites  dans  le  terds  , en  tuftênt  é- 
„ pargne  quelque  parue  , Sc  Votre  Majeftc  cile- 
„ même  en  recueillerait  le  fhiit  aujourd’hui. 

2,1  x „ Nou* 


Digitized  by  Google 


CEREMONIAL 


„ Noua  requérons  que  fur  la  Déclaration  dont 
M la  leaure  vient  d’être  faite  , il  foit  mis  qu  elle  a 
,,  ère  lue  fit  publiée.  Votre  Majefté  feant  en  fou 
n Lit  de  Jurtioe , if  regiftrée  au  Greffe  de  la  Cour, 
„ pour  être  exécutée  félon  fa  forme  & teneur  i 
„ fie  que  Copte*  collationnées  en  foienc  envoyées 
„ aux  Bailliage»  fie  Scnèchauffccs  du  reflbrt,  pour 
„ y être  pareillement  lue  , publiée  6c  cnregiftrëe. 
„ Enjoint  aux  Subfticuts  de  votre  Procureur  Gé- 
,,  ncral  d’y  tenir  la  main , fie  d’en  certifier  la  Cour 


levé,  fie  eft  forti  dan*  le  même  ordre  qu’il  croit 
entre.  Signé  Muit. 


DECLARATION  DU  ROI, 

portant  reglement  far  rapport  aux  Re- 
montrances de  fon  Parlement. 


„ au  mois. 


Après  quoi  Moniteur  le  Chancelier  eft  monté 
Ver»  le  Roi  pour  prendre  fa  volonté  , le  genou  en 
terre , a été  aux  avis  ainfi  que  la  première  fois , | 
revenu  en  fon  fiége  , aflis  fie  couvert  , a pro- 
noncé , 

„ Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Juftke  , * <*- 

donné  fie  ordonne  que  la  Déclaration  qui  vient 
„ d’être  lue , fora  curqnftfée  au  Greffe  de  fon  Par- 
„ Icmcnt,  fie  que  fur  le  repli  d’icelle  , il  foit  mis 
„ que  levure  en  a été  faite  , fie  l’cnregiftrement 
„ ordonné  , ce  requérant  fon  Procureur  Général , 

„ pour  être  le  contenu  en  icelle  exécuté  félon  W 
„ forme  fie  teneur  , fie  Copies  collationnées  en- 
„ voyées  aux  Bailliages  fie  aenêchauflées  du  rtf- 
„ fort,  pour  y être  pareillement  lue  , publiée  fie 
,,  regiftrée.  Enjoint  aux  Sabflituts  de  fon  Pro- 
,,  cureur  Général  d’y  tenir  la  main  , fie  d’en  cer- 
„ tifier  la  Cour  au  mois. 

Enfuite  a dit  que  , pour  la  plus  prompte  exé- 
cution de  ce  qui  venoit  d’être  ordonné  , le  Roi 
vouloit  que  par  le  Greffier  de  fon  Parlement  , il 
fût  mis  préfeniement  fur  le  repli  des  deux  Décla- 
rations qui  avoient  été  publiées , ce  que  le  dit  Set- 
Ijncur  Roi  avait  ordonné  qui  y fût  mis  , 

Ce  qui  a été  exécuté  à Tuiflant 

Enfuite  Moniteur  le  Chancelier  remonté  vers  le 
.Roi  pour  prendre  lès  ordres  , le  genou  en  terre  , 
defeendu , remis  en  fon  fiége  , affis  fit  couvert , 
« dit  , 


„ Le  Roi , voulant  finir  cette  Scince  dans  le 
^ même  efprit  avec  lequel  Sa  Majefté  l’a  commen- 
,,,  cée,  m’ordonne  de  vous  dire,  qu’il  regarde  l’o- 
,,  blîgatfon  de  faire  rendre  la  Jullice  à les  Sujets, 
,,  comme  le  premier  fie  le  plus  cdèmiel  des  devoirs 
„ de  la  Royauté. 

„ 11  juge  que  fon  authorité  & là  confcience 
„ font  également  bleffées  , lorfque  ceux  qu’il  a 
établis  pour  remplir  une  fonction  fi  ncccffûrc , 
en  fon  nom  6c  à û décharge  , ceffent  de  s’en 
„ acquitter  i fie  Sa  Majefté  ni  pu  voir  lam  une 
extrême  (urprifo  , que  fon  Parlementait  fufpen- 
„ du  l’expedîtion  de  toute  affaire  particulière,  (bus 
y)  prétexte  qu’il  avoit  arrêté  que  les  Chambres de- 
„ nteureroient  aflemblées. 

„ Le  Roi  vous  ordonne  donc  t rcs-expreffe- 
„ ment , fie  avec  toute  l’authniitc  qu’il  a for  vos 
„ Charges  fie  fur  vos  perfoones  , de  rendre  affidue- 
„ ment  lajufoce  que  vous  devez  à fes  Peuples , 
fie  de  prendre  de  telles  tnefores  pour  la  tenue 
„ des  Affemblées  de  Chambre,  que  le  fervice  or- 
„ dirwire  puiffe  être  continué  ; Sa  Majefté  ordon- 
nant  à routes  fie  chacune  des  Chambres,  de  s’en 
,,  acquitter  exactement , fie  de  n’en  interrompre  ja- 
„ mais  le  cours  d’dles-mcmcs,  fie  tins  fon  3vcu, 
,,  p°ur  quelque  rai  fon  , fie  fous  quelque  pretcxre 
„ que  cc  puiffe  être. 

Apès  quoi,  le  Rot  ayant  pris  la  parole,  a dit. 
tt  Jc  vous  ordonne  de  nu  propre  bouche  d’exécu- 
,«  ter  tout  ce  qui  vient  de  vous  être  dit , fit  prin- 
„ cipalement  lur  l’cxercicc  de  la  Julhce  ” ; S’cft 


Donnée  à Mar! y le  18.  Août  1731. 

T OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  Fran- 
oe  & de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  pré- 
fontes  Lettres  verront  , Sàu/t.  Par  l'examen 
que  nous  avons  fait  foire  en  notre  Conferil  , des 
dernières  Rcmonftrances  de  notre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  Nous  avons  reconnu  que  la  difeuf- 
ûon  des  fois  qui  font  expofez , aurait  été  peu  con- 
venable à la  Majefté  Royale,  6c  pénible  même  à 
notre  booté  : rinû  nous  avous  crû  que  pour  y re- 
pondre dignement , Nous  devions  porter  nos  vues 
lur  l’avenir  , beaucoup  plus  que  fur  le  paffé  : en 
rappellant  & en  affermtflânt  par  un  nouvelle  Loi, 
les  réglés  que  notre  Parlement  a toujours  dû  , fie 
qu’il  doit  toujours  (uivre , pour  remplir  également 
toutes  (es  obligations.  Animez  du  même  elprit  que 
les  Roi»  nos  predeceffeurs  , qui  ont  trouvé  boa 
que  leurs  Cours  Supérieures  leur  fiffent  des  repré- 
fentarion» , auxquelles  ils  étaient  toujours  les  maî- 
tres d’avoir  égard  , ou  de  ne  pas  déférer  , nous 
n’avons  jamais  eu  intention  ni  de  diminuer  la  li- 
berté des  fuffragw  de  notre  Parlement  de  Pari»  , ni 
de  l’em pêcher  3e  nous  donner  des  marques  de  foi 
a.cle  , for  «e  qui  ipeut  J’excitcr  juftement  dans  les 
nuticres  dont  la  coitnoiflance  lui  eft  artribuée  ; une 
liberté  fage  fit  refpeûuaifc , un  zèle  éclairé  fie  con- 
duit par  la  prudence  , trouveront  toujours  un  ac- 
cès facile  auprès  de  notre  Trône  : Mais  fi  nous 
fommes  difpolez  à y recevoir  favorablement  les  re- 
prefèntations  des  Officiers  de  notre  Parlement , il» 
doivent  de  leur  part  être  toujours  prêts  à faire  co- 
der leurs  fenricnens  particuliers  , aux  vûes  géném- 
|«  6c  fopericures  qui  nous  font  juger  de  ce  qui 
convient  le  mieux  au  bien  commun  de  notre  Etat  ; 
enfortc  qu’après  avoir  ulé  d’abord  , comme  des 
Mugit! rats  éclairez  , de  la  perrniffion  qu’ils  ont  de 
nous  propoier  leurs  réflexions , ils  fc  foumettent  en- 
fuite  a notre  authorité  , comme  de  fideles  Sujets, 
fur  lefquels  nous  voulons  bien  nous  repofer  du  foin 
de  foire  exécuter  nos  Loix.  Ce  fer»  donc  par  leur 
attachement  à des  réglés  fi  inviolables , qu’ils  don- 
neront plus  de  force  à leurs  reprefontatkms , fie  for- 
tout  à celles  qui  tendront  à conferver  le  dépôt  fa- 
eré  des  maximes  de  ce  Royaume  fur  les  droits  de 
notre  Couronne  , fie  fur  les  Libertez  de  l’Eglifc 
Gallicane.  La  ferme  refolution  où  nous  fommes 
de  les  maintenir,  à l’exemple  de  nos  plus  auguftes 
prédeccflëurs , a été  pleinement  maniteftecaux  yewc 
du  public  , par  tout  ce  gui  eft  émané  de  notre  ini- 
tiante for  une  matière  fi  importante , ific  par  lap- 
probarion.  que  nous  avons  donnée  lôtcmnellemciltW 
fie  plus  d’une  fois , aux  figes  précautions  que  no- 
tre Cour  de  Parlement  prit  lous  le*  yeux  du  fou 
Roi,  notre  très* honoré  Seigneur  & bifeyml , pour 
prévenir  routes  les  KMUVaites  conlequ«ct«  que  ü es 
dprits  n*al-imc:  lîionncz  voudrai»*  tirer  de  la  Bul- 
le^Vtégauhu.  Mais  en  loûtenant  des  matimes  qui 
nous  font  plu»  pr  cocu  les  qu’à  aucun  de  nos  Su- 
jets, notre  Piirlemem  ne  uoit  p&j  moins  s’élever 
contre  h malignité  de  ceux  , oui  pendant. qu’ils  af- 
fectent de  le  dire  les  leula  demrnfoiirs  de  notre  aü?* 
thorité,  ne  cherchent  qu’à  la  rendre  inoins  rdp 
table V par  rcs  bnrrs  iiraficieulciiwrK  répandus,  q 
notre  intention  ell  b’.ibolir  l’ulâgc  des  AppekJ 
me  d’abus , 6c  de  retrancher  une  voye  fi  1 
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re  pour  arrêter  le  cours  6c  toute  entreprifc  récipro- 
cité fur  les  droits  du  Sacerdoce  , ou  tir  ceux  de 
l'Empire  : olèr  faire  naître  des  loupions  fi  inju- 
rieux à la  Majclic  Royale , c’cft  une  témérité  qui 
ne  peut  être  regardée  que  comme  un  crime  ; fit  le 
plus  digne  ufage  que  notre  Parlement  de  Paris  puif- 
fc  faire  de  l’authorité  que  nous  lui  confions  , eft 
de  réprimer  une  licence  G puniflâble  , pour  affer- 
mir dans  le  cœur  de  nos  Sujets , non- feulement  la 
fiddicé  & l’obei ffiince  , mais  l’amour  fit  la  confian- 
ce qu’ils  nous  doivent.  Le  principal  devoir  de  cet- 
te Compagnie  , eft  de  leur  en  donner  toujours  l’e- 
xemple , & elle  ne  le  fera  jamais  plus  utilement , 
que  loriqu’cUe  fera  toujours  attentive  à éloigner  a- 
vec  foin  de  lès  A tremblées  , tout  ce  qui  pourvoit 
faire  dégénérer  la  liberté  des  opinions  , dans  une 
confuûon  contraire  à b gravité  d’un  Corps  , dont 
l’ordre  fie  b règle  doivent  faire  le  principal  orne- 
ment. C’eft  dans  cette  vue , que  nous  avons  rc- 
iolu  d’expliquer  dès  à prefent  nos  intentions , l'ur 
des  difficulté!  qui  lembîent  d’abord  ne  tomber  que 
fur  U forme,  mais  qui  peuvent  influer  fur  le  fonds 
des  deliberations  : Nous  nous  propofom  d’y  ajou- 
ter dans  b luire,  par  un  Reglement  plus  étendu, 
toutes  les  di (polirions  que  nous  jugerons  neceflai- 
res  pour  faire  toujours  régner  , dans  notre  Cour 
de  Parlement , une  fubordination  fie  une  difàplinc 
auffi  convenables  à là  dignité  fie  à lès  véritables  in- 
terets , qu’au  bien  de  notre  iervice , fie  au  main- 
rien  de  notre  aurhorité.  A ces  Causes  , de  l’a- 
vis de  notre  Confeil , fie  de  notre  certaine  icience, 
pleine  puiflànce  fie  autbocité  Royale  , voulons  fie 
ok>us  plaie  ce  qui  fuie. 

Article  Premier. 

Les  Ordonnances , Edits  , Déclarations  fie  Let- 
tres Patentes  , qui  auront  été  publiées  en  noue 
prefcnce , feront  inviolshletncut  observées  , à comp- 
ter du  jour  de  la  publication  qui  en  aura  été  faite, 
iuivant  ce  qui  eft  porté  par  r Article  IV.  du  Ti- 
tre Premier  de  l’Ordoonance  du  mob  d’ Avril  1667. 
lao$  que  l’exécution  en  puille  être  différée , meme 
fous  prétexte  des  remontrances  ou  reprefenutious , 
que  nous  aurions  trouvé  bon  que  notre  dite  Cour 
nous  Gt  au  fujet  des  dites  Loix. 


Dans  tous  les  cas  où , fiuvant  b dirpofition  des 
Ordonnances , notre  dit  Parlement  aura  crû  devoir 
nous  repréfenter  ce  qui  lui  paraîtra  utile  pour  le 
bien  de  la  juftice,  fie  pour  le  main  tien  de  l’ordre 
publie , dans  les  matières  qui  font  de  Ion  redore, 
Nous  lui  ferons  lavoir  notre  volooté , après  avoir 
fait  examiner  lès  remontrances,  ou  fes  repedenta- 
lions , en  notre  Codai  ; fie  elle  liera  tenue  de  s’y 
conformer  à peine  de  defobciffànce  , fans  pouvoir 
nous  faire  de  nouvelles  remontrances  ou  repcéfen- 
tations  fur  le  même  (ujec  , à moins  que  nous  ne 
Je  lui  ayons  permis  expreflement. 

III. 

Les  Requifirions  qui  feront  fai  res  par  nos  Avo- 
cats fit  Procureur  Généraux  , verbalement  ou  par 
écrit,  fort  pour  être  reçus  appelbns  comme  a’a- 
bus  d’Ordoimaoccs  émanées  de  l’authoritc  Ecole» 
GalUque  , iait  pour  réprimer  les  cwrepriles  qui 
Bourraient  être  laites  en  quelque  manière  que  ce 
lut,  fur  le  pouvoir  que  nous  tenons  de  Dieu  foui, 
ou  contre  les  Libertez  de  i’Egblc  Gallicane  , les 
droits  des  Evêques  , & les  maximes  du  Royau- 
me , ne  îcront  portées  qu’à  b Grand-Chambre, 
pour  y être  par  elle  pourvu  aiufi  qu’il  appar- 
tiendra. 


IV. 

Il  ne  pourra  être  fait  aucunes  délibérations  au 
fujet  des  matières  mentionnées  dans  l’Article  pre- 
cedent , que  fur  les  Rcquifuions  de  nos  dits  Avo- 
cats & Procureur  Generaux  , ou  fur  la  propofition 
qui  en  fera  Faite  par  le  Premier  Préfident , ou  par 
celui  des  autres  Préfident»  de  notre  dite  Cour  qui 
prefidera  en  fon  abfencc  ; làuf  à ceux  des  autres 
Officiers  de  notre  dit  Parlement , qui  eftjmerofent 
qu’il  y aurait  lieu  de  faire  quelque  délibération  au 
fujet  des  dites  matières , d’en  informer  le  dit  Pre- 
mier Préfident  en  particulier , ou  celui  qui  prefide- 
ra en  fon  abfencc , pour  y être  enfuite  pourvu  en 
b Grand-Chambre  ainfi  qu’il  appartiendra. 

V. 

Deffeodons  très  - expirflêment  aux  Officiers  de» 
Chambres  des  Enquêtes  Ce  Requêtes  du  Palais, 
de  délibérer  ailleurs  que  dans  l’Afionblée  de  tour- 
tes les  Chambres,  en  quelque  manière  que  ccpuïL 
fe  être,  fort  fur  ce  qui  concerne  l’enregitlremcnt  de 
nos  Ordonnances  , (oit  fur  toutes  autres  matière» 
publiques  dont  la  connoi  fiance  eft  attribuée  à no- 
tre dire  Cour  de  Parlement,  ou  de  s’aficmbfer  cha- 
cune le  parement  pour  conférer  enfuitc  par  dépu- 
tez , 8c  prendre  des  délibérations  communes , ni  de 
tenir  aucun  Regiftre  propre  à routes  les  dites  Cham- 
bres , ou  à chacune  d’elles , fur  fes  dites  matières; 
le  tout  à peine  de  défobeiflâncc , fie  d’encourir  no- 
tre indignation,  contre  les  Prcfidcns  fit  Coofcillats 
qui  auraient  provoqué  les  dites  affémblces , ou  qui 
y auraient  affidé  , notamment  à l’égard  de  ceux 
qui  fc  feraient  entremis , meme  comme  députez  de 
leurs  Chambres  , pour  favoir  les  avis  dès  autre* 
Chambres  fit  en  former  un  voeu  commun  : Décla- 
rons nul  fit  de  nul  effet  tout  ce  qui  pourrait  être 
fût  ou  entrepris  au  préjudice  de  b préfaue  dif- 
{ pofition. 
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Enjoignons  très-expreffemenr  à toutes  fie  chacu- 
nes des  Chambres  de  notre  dit  Parlement , de  va- 
quer afTtduement  fie  fans  interruption , chacune  en 
ce  qui  la  regarde , à l’ad  mini  fl  ration  de  b Juftice  ; 
kur  defiendoos  de  ce  fier , fins  notre  perniiffion , en 
quelque  cas  que  ce  foit , de  b rendre  à nos  Sujets; 
ce  qui  fera  pareillement  exécuté  à peine  de  defo- 
bcitTance  , fie  d’encourir  notre  indignation  , même 
de  privation  des  Charges  de  ceux  qui  contrevien- 
draient à nos  dcfTcnfes  ; nous  refcrvant  au  (urplus 
de  faire  dans  b fuite  tel  Reglement  que  nous  ju- 
gerons nécefiairc,  pour  prévenir  tout  ce  qui  pour- 
rait troubler  le  ton  ordre  fit  b difdpline  de  la  dite 
Compagnie.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  arnez  fit  féaux  Confeitlers,  les  Gens  teams  no- 
tre Cour  de  Parlement  à Paris , que  ces  préfente» 
Us  ayent  à faire  regiftrer  , publier  , fit  le  contenu 
en  icelles  garder  fit  obferver  félon  leur  forme  fit  te- 
neur - Ca,r  tel  est  notre  plaisir  , en  té- 
moin de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à 
ces  dites  préfentes.  Donne’  à Mari  y , le  dix- 
huitiéme  jour  d’Août,  l’aa  de  grâce,  mil  fept  ccn* 
trente-deux  , fit  de  notre  Règne  le  dix-fepriéme. 
Signe  LOUIS.  Et  fûts  bas , par  le  Roi , 

r H EL  Y PEAUX. 

Le  Roi , fiant  en  feu  Lit  Je  Jnflict  , a ordonné 
ér  ordonne  <ft*e  la  fri  fente  Déclaration  fera  refijbf* 
an  (Greffe  Je  fon  Parlement , ce  remueront  fon  Procu- 
reur General  , & nne  fur  U refis  d'utile  il  fort  mis 
nue  1*3 art  en  a été  farte , peur  ‘être  exécutée  félon  fa 
forme  & teneur.  Fait  au  Château  Je  Ferfatlies , U 
Roi  tenant  fon  Lit  Je  fuflue , U trafic  me  Septembre 
mil  Jift  ans  trente- Jeux. 

Signé  M 1 R e r. 
Zz  3 Di- 
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(§•  XIII.) 

Diverfcs  Pièces  concernant  les  rangs  & au- 
tres Ceremonies  dans  le  Parlement. 

Edit  du  Roi  Charles  VP pour  Jufrimer  les 
Régences  donné  en  décembre  1407. 
[tiré  des  obfervations  de  Godefroy , fur 
l’Hiftoire  de  Charles  VIIE] 

CHarles  par  la  encede  Dieu,  Roi  de  Fran- 
ce : Comme  la  aifpofition  fie  introduâion  de* 
droits  divin  fie  naturel , démontre  les  peres  devoir 
labourer  fit  travailler  à ce  que  après  leurs  décès 
les  enfans  ufent  paifiblement  de  leurs  (ucceflîons , 
fit  tellement,  fit  h furemenr  y pourvoir  , que  après 
eux  ils  n’y  foient  , ou  puiftênt  être  perturbez  ou 
empêchez.  Sçavoir  fâifons  à tous  prefens  fit  ave- 
nir , que  nous , à qui  notre  Seigneur  par  là  grâce 
a donné  lignée,  laquelle  par  loin  plailir  efpcrons 
fucccdcr  à notre  Royaume , fit  à nous  quand  il  lui 
plaira  nous  appcllcr  devers  lui  ; Voulais  enfuivir , 
fit  mettre  à effet  la  difpofuion  fie  introduction  def- 
fus dites  : Confiderans  que  G-tôt  qu’il  plaie  à Dieu 
envoyer  au  Roi  de  France  , qui  cft  pour  le  tems, 
hoir  mâle,  ou  mâles,  droit  de  nature  baille  le  pre- 
mier né  d*iceux  heritier  fit  fucceflèur  au  dit  Ro- 
jraume  : Et  que  tantôt  que  fon  pere  eft  allé  de  vie 
a trcfpas,  icdui  ainfné , fuppofe  qu’il  foit  mendre 
d’ans  , en  quelconque  minorité  qu’il  foit  , eft  fie 
doit  être  tenu  fie  réputé  pour  Roi  ; fie  le  dit  Ro- 
yaume être  gouvernée  fit  les  faiz  fit  befongnes  dl- 
- celui  être  difpofez  par  lui  , fie  en  fon  nom.  Dc- 
firans  , pour  obvier  à toutes  doutes  , fie  fcrupulcs , 
fit  aux  erans  inconveniens  qui  font  apparus  , ou 
tems  pâlie  , fit  pourr oient  enfuir  au  tems  à 
fit  pour  pourveoir  à la  foreté  de  notre  très  cWr, 
fit  très  amé  Fils  Louis  Duc  de  Guyenne,  ou  dece- 
lui  qui  fera  pour  le  tems  notre , fit  ainfné  Fils , fit 
devra  par  droit  de  ainsneffe  fucceder  après  nous  à 
la  Couronne  de  France , afin  que  ft-tot  que  nous, 
fit  eux  feront  départis  de  ce  monde , notre  dit , ôc 
les  autres  ainsnez  Fils  de  nos  dits  fucceffcurs , fup- 
pofé  qu’iU  fuflent  mendres  d’ans  , fit  en  quelque 
minorité  d’aage  qu’ils  fuflent , fit  foient  , puiflent 
plainement  ufer  de  leur  dit  droit,  qui  lors  par  le 
décès  de  nous , fit  de  nos  dits  Succeffcurs  leur  fe- 
roit,  fit  fera  acquis  fie  advenu  à la  dite  Couronne. 
Eus  de  fie  fur  ce, grand  advis  fie  meure  delibera- 
tion, avons  ordonne  fie  décerné,  ordonnons,  ôc 
décernons  , fit  déclarons  , fit  par  manière  de  loi , 
EdiÂ,  Conftitution  , fit  Ordonnance  perpétuelles 
fit  irrévocables,  établirions  de  nas  certaine  fciencc, 
pleine  pui (Tante  fit  autorité  Royales , que  notre  dit 
ainfné  Fils  qui  cft  apréfent  , ou  qui  le  fera  pour 
le  tems  fit  auffi  les  ainfnez  Fils  de  nos  dits  Succcf- 
feurs , eu  syuehjuc  petit  stage  qu'ils  foient , & flufent 
être  au  tems  du  décès  de  nous  fie  d’iceux  nos  Suc- 
ceflëurs , foit , fit  foient  incontinent  après  nous , fie 
nos  dits  Succeffcurs  Rois , dits  , appeliez  , tenus , 
& reputez  Rois  de  France  : fit  à iadui  Royaume 
fuccedans  , foient  couronnez.  & fierez,  en  Ross , in- 
continent après  le  décès  de  nous  , fit  de  nos  dits 
Succeffcurs  , ou  au  moins  au  très  plutôt  que  faire  fc 
Pourra  : fit  ufcnr  fit  jouiffent  de  tous  droits , préé- 
minences , dignitez,  fit  prérogatives  apparrenans  à 
Roi  de  France  , fit  à la  dite  Couronne  : fans  ce 
que  quelconque  autre , tant  foit  prochain  de  leur 
lignage , entrepreigne , puiffe  ne  tloye , ou  lui  loi- 
fc  entreprendre  Bail,  Régence,  ou  autre  quelcon- 
que Gouvernement  , fit  adminiftration  du  ait  Ro- 
yaume : ne  que  à notre  dit , fie  autre  auditez  Fils 
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deffus  dits , pui  dent  être  faits , mis  ou  donnez  en 
ce  fur  leur  dit  droit , à eux  deu  par  droit  de  na- 
ture , ne  ès  autres  chofcs  deffus  touchées , empê- 
chement fie  perturbation  quelconques  , foubs  omW 
de  ce  que  dit  cft , ne  autrement  pour  quelconques 
radon  , couleur  , ou  occafion  que  ce  foit , ou  puie 
être.  Toutes  voyes  s’il  advenoie  que  notre  dit 
ainfné  Fils , 2c  nos  dits  autres  enfàns , fie  auftî  ceux 
de  nos  dits  Succeileurs  demouraflent  après  nous , 
fie  iccux  nos  Succeflêurs  , mendres  d’ans  , en  quel- 
que minorité  que  lors  fuffent  ; il  nous  plaît , vou- 
lons ô(  ordonnons  que  , en  ce  cas  , ils  foient  durant 
leur  minorité  gardez , gouvernez  fit  nourris  : fie  les 
fàiéto  , affaires  ôc  befongnes  d’eulx  fit  du  Royau- 
me, traitiez,  délibériez  , fie  appointiez,  par  notre 
dit , fit  autres  ainfnez  Fils  de  dits  Succeffcurs  , de 
leur  auéforité  , fit  en  leur  nom  , par  les  bons  ad- 
vis , deliberations , fit  conlcil  des  Royncs  leurs  Mè- 
res , fi  elles  vivoient , fit  des  plus  prochains  du  li- 
gnage , fie  Sang  Royal  qui  lors  feroient  , fit  auflt 
par  les  advis , deliberation  fit  confcik  des  Conncfla- 
olc  , fit  Chancelier  de  France  , fie  des  laiges  hom- 
mes du  Confeil  qui  feroient  lors  à nos  airs  Suc- 
ccffeurs.  Et  que  à notre  dit  , autres  ainfnez  Fils 
d’iceux  nos  Succeflêurs , fit  non  à autres  quelcon- 
ques obeyflent , comme  i leur  Roi , tous  les  def- 
lus  nommez  de  leur  Sang,  fit  Confeil  : fit  en  tou- 
tes chofcs  leur  lacent  obeyr  par  tous  les  Tuftiôcrs, 
Officiers , Féaux  , fit  Subjet»  des  dits  Royaumes 
fit  Couronne  , de  quelconque  auâoricé  , eftat  fie 
condition  qu’ils  foient , comme  à leurs  vrais  Rois , 
droiéhiricrs , fit  Souverains  Seigneurs  : fit  com- 
me ils  y feront  tenus.  Et  nous  par  ces  pro- 
fanes leur  mandons  , en  les  requérant  fur  les  foi 
fit  loyautcz , ès  quelles  ils  font , fit  feront  tenus 
à nous  , à noftrc  dit , fit  autres  ainfoez  Fils  de  nos 
dits  Succeflêurs , fit  à la  dite  Couronne , que  ainfl 
le  fjcenc  , fit  accompliflênt  chacun  en  droit  foi, 
ceflâns  fit  regetez  tous  contredits  fit  delais.  Et  en 
outre  voulons , fit  ordonnons  que  toutes  les  déli- 
bérations , appointemens  fit  concluions  , qui  par 
la  maniéré  deffus  déclarée  feront  faites  fit  prifes  ès 
faits  , affaires  fit  befongnes  deffus  touchées  foient 
advifées  , prifes  , fit  conclufes  félon  les  voix  fit  o- 
pinions  de  la  greigneur  , St  plus  faine  partie  des 
plus  prochains  fit  principaux  des  dits  Sang  Royal 
fit  Confeil  : fit  félon  ce  qu’il  fera  dit  , fie  advifo 
pour  fie  aux  bien  fit  prount  de  noftre  dit  , fie  au- 
tres ainfoez  Fils  deffus  dits  du  dit  Royaume  , fie 
des  Estes , affaires,  fie  befongnes  devant  dites.  Tou- 
tes Icfquelles  chofcs  d-deflus  exprimées  fit  chacune 
d’icelles  , Nous  voulons , décernons  , déclarons , fie 
eftabliflons  par  la  teneur  de  ces  Lettres  , avoir, 
prendre , fit  forrîr  plain  fit  entier  effet  , ores  fit  ès 
venir  : fit  que  celles  avent , fit  obtiennent  force  fie 
vigueur  de  Loi  , Edièt , Conftitution  , fit  Ordon- 
nance perpétuelles  eftables  , fit  non  jamais  révoca- 
bles ; fit  fans  ce  que  aucun  , ou  aucuns  de  quel- 
conques au&orite  fit  condition  qu’il  foit,  ôtu!c,oti 
foient  fit  ufent , y puiflênt  ou  doivent  faire  aucu- 
nes interprétation  , mutation , ou  changement  con- 
cre  la  teneur  de  ces  prefentes  : Nonobftant  quel- 
conques contraires  Luix  , Conftitutions  , Edicta  , 
Ordonnances,  Ufages,  Couftumes  , Obfervations 
& Lettres  perpétuelles  fit  temporelles , loubs  quel- 
conque forme  de  paroles  que  clics  foient  faite*  par 
noftre  Seigneur  fit  rere , fit  autres  nos  predecc fleurs, 
ou  par  nous  fur  le  faici  fit  Gouvernement  de  noftre 
dit  , fit  des  autres  ainfnez  Fils  des  Rois  de  France, 
fit  autres  Lettres  fit  chofcs  quelconques  , jaçoit 
ce  que  ne  foient  cy  exprimées  , qui  pourraient  au 
contenu  en  ccs  prclcntcs  faite  ou  porter  préjudice, 
ou  dérogations  quelconques  : lelquellcs  nous  vou- 
lons cftre  de  nul  effet  fit  valeur , fit  par  ccs  pre- 
fcntes  les  révoquons , cations  St  mettons  du  tout 
au  néant.  Et  s’il  advenait,  que  Dieu  ne  veuille, 
que  par  inadvcrrencc , importunité,  ou  autrement, 
nous  oftrodTuwis , ou  coounandilTions  octroyé,  fie 
cota- 
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commande  aucunes  Lettres  qui  aucunement  peuf- 
fcnr  eftrc  derogatives  ou  préjudiciables  aux  cnofes 
deffus  touchées , ou  feffions  aucune  autre  chofe  au 
contraire  : Nous,  dès  maintenant  les  déclarons  fie 
décernons  nulles  k de  nulle  valeur,  qu’il  n’y  foit 
obey  , ne  ayent  force  ou  vigueur  contre  la  forme 
& teneur  de  ces  prdentes.  Toutefoycs  par  icel-  i 
les  nous  ne  entendons  déroger  à certaine  Conllitu- 
tion  , & Ordonnance  aujourd'hui  par  nous  faites  | 
en  faveur  nollre  dit  aine  Fils  le  Duc  de  Guyenne , ■ 
& de  nos  dits  autres  enfons.  Ainçois  vouions  i-  , 
celles  ConlUtution  & Ordonnance  demourer  en 
leur  force  k vigueur.  Si  donnons  en  mandement, 
fie  enjoignons  cltroitement  à nos  atnev.  , & féaux 
Conlcillcrs  les  Gens  de  nollre  Parlement  , de  nos 
Comptes,  k T réforiers  à Paris  , & à tous  nos 
Juflicicrs,  Officiers , Vaffaux , k Subjets  prcfcns, 
fie  à venir , ou  à leurs  Lieurcnans  , k à chacun 
d’eux , fi  comme  à lui  appartiendra , que  contre  nos 
prêtants  Loi , Editl , Conllitution  , & Ordonnan-  j 
ce  ils  ne  viennent , faccnt  ou  louffrcnt  venir  , fie 
faire  en  quelconque  manière  , ne  pour  quelque 
caufe  , couleur  , ou  occafion  que  cc  foit , ou  puit 
dire  , ores , ne  ès  rems  à venir , mais  les  gardent, 
tiennent , k accomplilTcnt , k faccnt  garder  , tenir 
& accomplir  de  point  en  point  , fins  enfreindre. 
Et  afin  que  ce  loir  ferme  fie  diable  à toujours , 
nous  avons  fait  mettre  nollre  Sccl  à ecs  prefentes. 
Données  fie  lcuës  publiquement  fie  haute  voix  en 
la  grande  Chambre  de  nollre  dit  Parlement  a Pa- 
ris, où  efloit  drecic  le  Liâ  de  Juflice , lendemain 
de  la  Fdlc  de  Noël  , qui  fût  le  xj".  jour  de  Dé- 
cembre, l’an  de  grâce  1405:.  fie  le  x8.  de  noflre 
Rcgne.  Et  fur  le  repli  efloit  deripe  : Par  le  Roi, 
tenant  /on  Parlement  fiée. 

Mémoire  du  ‘Duc  de  Montpcnfier  dans 

fon  démêle  pour  le  Rang  avec  le 
‘Duc  de  Guifc. 

T F.  dit  Sieur  Duc  de  Montpenfer  rccognoifl  que 
^ le  dit  Sieur  Duc  de  Gmjê  cft  Pair  de  France, 
fie  que  b Pairrie  de  Guifc  dl  plus  ancienne  que 
celle  de  MontpenGcr  , dlant  celle  de  Guifc  créé  en 
l’an  1 yx7. , fie  celle  de  Montpcnfier  en  l’an  15-38. 

Aufli  le  dit  Sieur  de  Giufe  rccognoiflra  , que  en 
la  perlonnc  du  dit  Sieur  Duc  de  Memtftufier  font 
coiKurrcntcs  , les  qualités  de  Prince  du  Sang  de 
France,  Duc  5c  Pair. 

Sur  ces  deux  points  recogneus  de  part  fie  d’au- 
tre la  caufe  cil  facile  à juger  ; Qui  cft  de  lavoir  , 
fi  un  Pair  plus  ancien  , non  Prince  du  Sang , doit 
précéder  un  Prince  de  France , qui  cil  Pair  fie  puil- 
né  en  Pairrics. 

Le  fondement  du  dit  Sieur  Duc  de  Montpenfer 
cft  en  la  feule  marque  de  Prince  du  Sang  de  Fran- 
ce , qui  elt  Royale , fie  G excellente  qu  elle  n’ad- 
mette  en  France  aucun  en  rang  pareil  , s’il  n’cft 
Prince  de  même  Sang  en  quelque  Aille  qu’il  fepuil- 
fe  dire  : Tant  s’en  faut  qu’un  Prince  du  Sang 
doive  ou  puifle  céder  en  ordre  de  féance  à aucun, 
n’étant  Prince  du  Sang,  quelque  Charge  , dignité, 
ou  Etat  qu’il  tienne. 

Cette  dignité  fupcr-cxcellente  , vient  fie  procédé 
du  Roi  j avec  lequel  , comme  d'un  laeti  infepara- 
ble  , font  unis  les  Prince3  de  France  , n’érans  cn- 
lemblc  qu'un  Corps  k un  Sang  deiccndus  en  droi- 
te ligne  Malculine  d’un  même  Roi. 

Et  comme  tous  font  capables  de  b Couronne , 
rtluifcnt  en  eux  toutes  marques  Royales  , ayans 
cet  honneur  d’être  Princes  du  Sang  du  Roi  par  le 
moyen  de  laquelle  fplendcur  ils  ont  leur  rang  l'é- 
paré  de  tous  autres  ; lequel  rang  n'eft  communi- 
quablc  à aucun  n’étant  de  Sang. 

Et  en  cela  cft  de  tant  plus  remarquée  b gran- 
deur du  Roi , que  les  Princes  de  fon  Sang  font  les 
premiers  qui  font  illuftrez  des  rayons  de  b clarté , 


fit  ce  d'autant  plus  qu'ils  le  touchent  , fie  atticn 
nent  de  plus  près. 

Que  s'il  a phi  à la  Majeflc  des  Rois  ancien» 
créer  des  Pairs  , il  ne  fe  peut  dire  qu’aucun  foit 
plus  Pair  au  Roi  (puifquil  convient  ufer  de  ce 
nom  de  Pair  ) que  celui  qui  cft  de  fon  Sang  fie 
qui  cft  capable  de  la  Couronne.  Le  Roi  a une  fi 
grande  maiefté  qu'il  n’a  point  de  Pair , non  feule- 
ment au  Royaume,  nais  en  b Chrétienté  : Mais 
fi  Sa  Majeflc. a voulu  honorer  aucun  de  Titre,  5c 
nom  de  Pair , il  n’y  en  a point  de  mieux  Pair  au 
Roi  que  le  Prince  de  fon  Sjng. 

Et  s'il  fout  prendre  le  nom  des  Pairs  pour  dé- 
montrer b Parité  entr’eux  mêmes  , li  elt-ce  que 
toujours  il  y a une  marque  de  ceux  qui  lont  Prin- 
ces du  Sang  de  France,  qui  reluit  par- deffus  tous, 
fie  qui  ôte  la  parité  : Et  encores  qu’ils  loicnt  tous 
Pairs  , quant  à l’effet  de  juger  des  caulcs  qui  fe 
prefentent  à juger  entre  les  Pairs , fi  y a-t-il  tou- 
jours cette  lumière  de  Prince  du  Sang  , qui  n’eft 
communiquablc  pu-  nature  à aucun. 

Si  la  queliion  doncqties  qui  fc  préfente  croit  -i 
traiter  entre  deux  Princes  du  Sang  fie  Pairs  , ou 
entTe  deux  Pairs  non  Princes , il  n’y  a aucun  doute 
qu’il  ne  fallut  Cuivre  l’ordre  de  l’antiquité  , fie  b 
création  de  Pairrie , mais  fc  trouvant  la  qudlion  en- 
tre un  Prince  du  Sang  , fie  un  qui  n'en  eft  pas, 
l’antiquité  de  b Pairrie  ne  peut  être  confiderable , 
fie  doit  telle  antiquité  céder  au  Sang  Royal  de 
France , iffu  des  Rois  , qui  ont  créé  k établi  les 
Pairs  , fie  qui  font  plus  anciens  en  France  que  les 
Pairs. 

r Si  les  Rois  anciens  , tels  que  Philippes  PI.  de 
Valois,  Jean y Cbarltt  V.  fie  VI.  ont  nonorrez les 
Pairs  de  France , fie  leur  ont  donné  rang  en  affem- 
biéc  de  Pairs  ; i fçavoir  au  Duc  de  Rourgtgnt  le 
premier , qui  a été  dit  fc  Doyen  des  Pairs , au  Duc 
de  Normandie  le  fécond  i fi<  au  Duc  de  Guyenne  le 
trenfiéme.  Cela  ne  doit  pas  être  tiré  en  exemple , 
ni  en  confcqucncc  au  fait , k au  cas  qui  s’orne , 
d’autant  que  lors  les  Duchcz  de  Bourgogne  , de 
Normandie  fie  de  Guyenne  ctoicnt  ès  mains  des 
plus  proches  du  Sang  du  Roi  , fie  clairement  le 
voit  en  nos  Chroniques , que  les  dits  Duchcz,  ont 
etc  baillez,  en  Appanagc  aux  Fils  ou  Frères  des 
Rois , fie  n’ont  oocques  été  en  main  de  Prince  qui 
ne  fut  du  Sang  de  France. 

Du  teins  du  Roi  7f">  les  Duchcz.  de  Bour- 
gogne fie  de  Normandie  firent  réduits  à b Couron- 
ne : Et  depuis  fut  baillée  la  Duché  de  Norman- 
die au  Fils  ainé  du  Roi  Jean  : Et  après  fous  Char- 
les V.t  Vhilippet  fon  Frcrc  eut  le  Duché  de  Bour- 
gogne avec  qualité  de  premier  Pair  , lequel  Titre 
u meritoit , comme  étant  du  Sang  du  Roi. 

Le  Duché  de  Guyenne  ( qui  eil  celui  que  Mon- 
ficur  le  Duc  de  Guife  dit  être  par  lui  rcpréfcnté)  à 
pareillement  toujours  été  en  b main  des  Princes  de 
! France  par  Appanagc  Gnon  du  tems  que  les  An- 
glois  l’ont  occupé,  meme  en  Pan  1401.  fous  Char' 

| Tes  VI.  il  fut  baille  à Mon  Heur  le  Dr.upbm , Fils  du 
Roi  en  Appanagc  , à b charge  que  advenant  que 
MonGeur  le  Dauphin  fût  Roi  , ou  décodât  fans  en- 
fans  , b Guyenne  fcroit  infcparablcmcnt  jointe  , 8c 
incorporée  au  Royaume  , fie  comme  même  en  a 
etc  autant  du  Duché  de  Bourgogne  aux  Traites  de 
Madrid  , k de  Cambray. 

Or  ctans  aujourd’hui  les  Duchez.  de  Bourgogne, 
de  Normandie , k Guyenne  réunis  fie  incorporez  à 
b Couronne , fi<  au  Royaume , il  ell  certain  qu'il 
y a eu  conRifion  , d’autant  que  les  dires  Pairrics, 
k les  dignitez.  y annexées  n’ont  pü  depuis  revivre, 
linon  que  les  dits  Duchez  füffent  remis  en  tel  main, 
fie  de  tels  Princes  du  Sang  qu’ils  ctoicnt  au  tems 
que  tel  ordre  croit  gardé  ; fçavoir  que  Bourgogne 
hit  le  premier,  Normandie  le  fécond,  fie  Guyenne 
le  troHiemc. 

En  ce  rcms-là  y avoir  deux  refpcéls , l'un  , b 
qualité  de  Prince  du  Sang  -y  l’autre , b qualité  des 
Du- 
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Duchefc,  beaux  6c  anciens  , Sc  lefquels  apparem- 
ment tant  les  plus  belles , 5c  plus  eminentes  piè- 
ces du  Royaume  , leTquetles  deux  qualités  ceflent 
en  1-»  per  Ion  ne  de  Monsieur  le  Duc  de  Guiji , qui 
n’eft  ni  Duc  de  Guyenne  , ni  Prince  du  Sang  de 
France  , 6c  conféquemment  il  n’y  a apparence  de 
s'aider  par  lui  de  cet  exemple  , 5c  moins  de  dire 


9“ 


il  clf  a 


lieu  du  Duc  de  Gure me. 
,.n;  ... 


jointe  auffi  que  l’Ereéiion  du  Comté  de  Guifc 
en  Duché  5<  Pairrie,  ne  porte  pas  que  le  Roi  l’ait 
créé  Pair  de  France  au  lieu  du  Duc  de  Gu  jeune , 
ni  que  Sa  Majefte  veuille  qu’il  repréfenre  le  Duc 
de  O ujeme  pour  tenir  le  troilîéme  lieu  entre  les 
Pairs  i enforte  que  ce  qu’il  dit  reprclcntcr  le  Duc 
de  G hj oi fie  n’cft  que  par  opinion  & {ans  fonde- 
ment. 

Bien  y a-t  il  un  A£Vc  , qu’il  appelle  Arrêt  , 
donne  en  l’an  1^47.  au  Sacre  du  Roi  Henri  II.  que 
Dieu  ablbluc,  par  lequel  le  dit  Henri  la  veille  de 
fon  die  Sacre , n’ayam  loifir  de  définir  la  queftion 
qui  fc  prclentc,  ordonna,  que  pour  cote  fût  feult- 
fnent  y (fi  fans  tirer  à conjèqutnct , la  place  du  Duc 
de  Bourgogne  {croit  remplie  de  la  perionne  du  Roi 
de  A lavàire,  qui  étoit  Roi  de  (on  chef  5c  oncle  du 
Roi  , lequel  affilia  au  dit  Sacre  : Celle  de  Nor- 
mandie , de  Monficur  le  Duc  de  l'endormit  : 6c 
celle  de  Guyenne , de  Monficur  le  Duc  de  Guifiÿ 
mais  cet  Aéle  porte  ces  mots , Attendu  la  briefve- 
fé  du  terni , & par  provifion  , jufipus  à te  que  au- 
trement fût  décidé  y & en  cet  Acte  feulement  , & 
fans  ce  que  il  puijji  préjudicier  en  femblabks , ou  autres 
Arles  d'honneur. 

Donc  par  cet  ASic  la  queftion  n’eft  definie  , 
ains  feulement  pour  te  brstf  tant , cet  ordre  fut  éta- 
bli par  le  Roi  pour  éviter  la  confofion.  Et  de  fait, 
ce  même  ordre  a etc  depuis  vidé  au  veu  6c  feeu 
de  mon  dit  Sieur  le  Duc  de  Gâi fi , qui  n’a  pas  été 
confervc  en  ce  rang  au  Sacre  fuivant  du  Roi  Fran- 
fots  11. 

Car  lors  le  premier  rang  entre  les  Pairs  fut  don- 
né au  feu  Roi  Charles  IX.  Frere  du  Roi , comme 
étant  Prince  le  plus  proche  du  Sang  du  Roi  ; 6c 
le  (ccond  rang  au  Roi  à prefent  régnant  deuxieme 
frere  du  Roi , le  troifiétne  au  Roi  de  Navarre  An- 
tome , comme  étant  les  dits  Princes  les  plus  proches 
du  Sang. 

Et  tf autant  plus  ce:  exemple  fert  en  cette  ma- 
tière que  le  dit  Sieur  leu  Roi  Charles  , & le  Roi 
Ion  Frere  à prefent  régnant , n’étoient  lors  encore 
Appanaget  , 6c  n’avoient  aucuns  titres  ou  quali- 
té/: de  Pairs  : ce  qui  démontre  bien  qu’en  cet  Ac- 
te Iblcmnci  la  qualité  des  Princes  du  Sang  reluit 
par  deflus  toutes  qualiicz.  de  Pairs , 6c  que  la  qua- 
lité de  Pairs  tfeft  confiderable  , quand  elle  n’ell 
conjointe  avec  L»  qualité  de  Prince  du  Sang. 

En  ce  même  A£te  Monficur  le  Duc  de  Vcndi- 
me  y étant  le  troiliéme , cil  au  liai  qu’étort  ancien- 
nement le  Duc  de  Gujermt  : Et  partant  Monfieur 
le  Duc  de  Guiji  ne  peut  dire,  foit  par  le  texte  de 
cet  Aile  , qu’il  appelle  Arrêt  , ou  autrement , 
qu’il  duiveou  puilfe  reprefenter  le  Duc  de  G uyttme. 

Cela  n’eft  pas  nouveau  , car  au  jugement  capi- 
tal de  Jean  11.  Duc  d'Alençon  , lait  à Vcndbmc 
en  l’an  14Ç1.  le  10.  ü&obre  fous  le  Roi  Charles 
Vil.  le  premier  lieu  fut  baillée  à Monfieur  le  Duc 
FChlums , comme  premia  Prince  de  France , êc  y 
curent  après  lui  les  Princes  leur  rang  d’ordre,  con- 
tinue lâns  entremêler  aucun  non  Prince  du  Sang  en- 
tre ics  Princes. 

Cet  ordre  a été  perpétuellement  garde  au  Parle- 
ment , qui  eft  le  vrai  liège  6c  la  Cour  des  Pairs, 
que  les  Princes  du  Sang  y tiennent  les  premiers 
rangs , 6c  n’a  jamais  etc  veu  qu’en  ce  lieu  aucun 
non  Prince  du  Sang,  ait  eu  aucune  féance  avant 
un  Prince  du  Sang,  quelque  qualité,  charge,  ou 
prérogative  qu’il  eut. 

En  l’an  15-07.  le  13.  jour  de  Février,  le  Com- 
te de  Nhrtmoit  , qui  eft  ancien  Pair  , voire  créé 


des  le  teins  île  Philippe!  de  Valût  y voulant  précé- 
der le  Cardinal  de  Vendôme  Prince  de  France  de 
la  Miüfon  de  Bourbon,  Evêque  de  Laon , au  mo- 
yen qu’il  difoit  , que  parce  que  les  Pairs  Laïcs 
précèdent  les  Ecdcfiafiiqucs  , il  pouvoit  précéder 
les  Princes  du  Sang  qui  u’étoient  Chefs  de  leur 
Maiioo.  Sur  cela  Va  Cour,  la  matière  tnife  en  de- 
liberation , prononça  l’Arrêt  , que  le  Duc  de  Ni- 
vernais cederoir , 6c  s’abftfendroit  de  venir  au  Par- 
lement quand  le  dit  Cardinal  de  Vendôme  y vicn- 
droit. 

]>epuis  encore*  en  l’an  1741.  le  17.  Juin, vou- 
lant la  Ducheflè  de  Ntvenoit  & Comteflè  F Eu  , 
préfenter  les  Rofes  en  la  dite  Cour  avant  Madame 
la  Ducbcfle  de  Montpenfier  , 6c  Monfieur  le  Duc 
Ion  Fils,  fc  fondant  lui*  l’antiquité  de  la  Pairrie; 
la  Cour  a dit  en  ces  mots  , Qu  ayant  egard  d la 
qualité  de  Prtnee  du  Sang  , junte  avec  la  qualité  de 
Pairrie , (fi  d F ont  terne  coutume  (fi  ufanet  en  la  Sé fi 
fim  des  Princes  du  Sang  , (fi  des  Pairs  de  France 
au  LiH  de  JuJlsce , quand  te  Roi  fied  en  la  Cour»  a 
ordonné  , que  Monfieur  le  Duc  de  Montpenfier  basl- 
/croit  les  Rofes  le  premier. 

Cet  Arrêt  eft  de  grand  poids  , 6c  eft  d’autant 
plus  remarquable , que  lorfqu*il  n’y  avoir  que  trois 
ans  que  Montpenfier  étoit  érigé  en  Pairrie , 6c  y a- 
voit  près  de  cent  ans  que  Nevers  l’étoir. 

Auquel  Arrêt  la  Cour,  s’il  lui  plait , peferaces 
mots  , ayant  égard  d la  qualité  de  Prince  du  Sang , 
jointe  à la  qualité  de  Pair  , (fi  d Fanciermt  coutume 
(fi  ufittue  de  U Sejjkm  des  Princes.  Ce  lont  les  deux 
points  qui  (ont  confiderablcs  à la  caufe,  Ôc  par  les- 
quelles elle  (e  jugera.  . . 

Il  eft  trop  certain  de  droiâ  , que  inter  bebtntei 
eandem  dignitatem  , site  astteeedit , qui  dujdicem  ba- 
bet  titulnm  : Confiitutionc  Valentinuna  anttquitus  fuis 
titulo  de  Conjùlibus  , Ishro  dmdecmo  C-  A quoi  ap- 
partient la  Conftitution  nouvelle  des  Empereurs 
Tbeodofi,  6c  Valent mian  , Lih.  VI.  Ta.  eodem  Cod. 
Toeodojhm. 

Les  Conftitutions , qui  ont  voulu  , antiquiorent 
preeferri  teto  tttulo , ut  dignitatum  or  do  fervttur , OOC 
adjouté  ce  mot , 6c  cette  limitation  , caterii  pari- 
bus  y t£r  mter  parts  , (fi  prorfiu  aqualts.  Le  texte 
y eft  exprès , (fi  ibi  Panormitamu  , Capite  primo , 
(fi  Capilt  y fiatuimus  de  ma]  or  note  , <>“  obedientia. 
Et  amplement  Félin  tient , que  rmfijnam  attends  dé- 
bet anttqwtas , aut  priorités  ttmpaAt  , fi  aliud  butât. 

Et  parlans  aucuns  DoéteursdM  qualitez  auxquel- 
les telle  antiquité  doit  ceder , ils  J matent  celfe-ci,  . 
fi  quss  de  meltori  favguint.  Baldm  in  L.  rumine , (fie. 

Monficur  le  Duc  de  Gnifi  eft  Prince  , 6c  pro- 


ronne  Sc  confequemmentil  recognoiftra , pour  l’hon- 
neur qu’il  porte  au  Roi  Sc  à ton  Sang , qu’il  y a 
une  marque  en  la  perfonne  de  Monfieur  le  Duc 
de  Montpenfier  qui  fait  quelque  inégalité  , telle 
qu’elle  empêche  qu’on  ne  juge  experioritattm  tem- 
poris. 

Les  Princes  de  France  ont  cet  honneur  , qu  en 
tous  Royaumes  6c  Pays  Errangers  , ils  precedent y 
tous  autres  Princes  étans  en  territoires  Etrangers^ 
en  cela  tous  leur  défèrent;  à bien  plus  forte  rti- 
fon  leur  doit  être  defcré  dans  le  Royaume,  fit  leur 
rang  confefvé  avant  tous  les  Prince? nori  étans 
du  fbng  de  France.  JfiJ  , ' 

Cela  eft  la  coutume , & ancienne  uSnce  de  Fran- 
ce 6c  telle  a été  jugée  devoir  &*é  gardée  5t  ob- 
fervée  en  France  , par  le  dit  Arrêt  du  17.  Juiu 
1741.  en  ces  mots,  ayant  égard  à l'ancienne  confir- 
me y & ancienne  ufance  en  là  jncctjfim*  des  Princes.,  fi. 

En  cette  matière  la  cotkume,  ôt  ulànce  font  là 
Loi , More  regûuis  m ordbtt  Digmtatum  ortie  onada 
obfervando.  Et  site  or  do  ftqutndat  f,  quem  cornfm- 
tudo  requirb  : Si  non  $ **&**•  , mj/iûûïDb- 
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Ici  les  deux  concurrent  pour  Monfîeur  le  Duc 
de  Atompfnf.tr  , la  couflumc  6c.  ancienne  ufance , de 
laquelle  il  ne  faut  autre  preuve  que  le  texte  dudit 
Arrêt  du  17.  Juin  1*41.  Et  quant  à la  Digni- 
té , elle  le  monitre  de  loi  meme  en  la  jicrlônne  de 
celui  qui  eft  iffu  des  Rois  en  ligne  directe  Mili- 
eu line. 

Ce  n’eft  pas  couflumc,  & ulâncc  ce  que  le  dit 
Sfeur  Duc  oc  Gmjé  pourvoit  dire  qu’il  a précédé 
Monfîeur  le  Duc  de  Montpenfier  aux  Sacres  des 
Rois  Henri  II. , Fran  oss  11.  & Charles  IX.  d'au- 
tant que  tels  A élis  font  fûts  en  confoqucncc  de 
l’Aéle  qu’il  appelle  Arrêt  , qui  n’eft  qu'unC  Or- 
donnance \-erbalc  faite  par  provifion  , pour  le  brsef 
tons  du  Sacre  qui  prtjfott  lors  , & J, ans  prejudiaer 
aux  jetnblabies , eu  autres  Ailes  a hauteur.  « 

Mais  au  contraire  , mon  dit  Sieur  le  Duc  de 
Montpenfier  a conlcrvc  fon  droir  aux  féancc*  du 
Parlement,  qui  cil  le  vraifiegc  des  Pairs  , & en 
la  dillribution  des  Rôles  , qui  font  prefentées  par 
les  Pairs  {cLon  leur  rang  & ordre  de  dignité  & non 
pas  lelon  l’antiquité  -de  Pairie.  Par  lequel  ordre 
le  juftifiera  que  le  dit  Sieur  Duc  de  Montpenfier  a 
fuivi  immédiatement  Monfîeur  le  Duc  de  Fendème. 

De  foire  différence  de  l’ordre  de  la  Icancc  du  Par-» 
kment  & de  la  prëicntation  des  Rôles , avec  l’or- 
dre du  Sacre  des  Rois , pour  dire  qu’en  l’un  Mon- 
iteur le  Duc  de  Gurfe  doive  précéder  plutôt  qu’en 
l’autre,  il  n’y  a raiiôn  aucune,  parce  que  en  l’un 
& en  l’autre , c’eft  l’Aflcmblée  des  Pairs  ; 8c  n’y 
a Loi  en  France  qui  biffe  diftin£Hon  de  l’un  avec 
l’autre. 

En  manière  que  fi  en  la  Cour  de  Parlement , 
qui  a été  de  toute  ancienneté  nommée  la  Gourdes 
"Pairs , les  Princes  de  France  Pairs  précèdent  les 
autres  Pairs  non  Princes  du  Sang  ; il  s’enlüit  par 
nccqflàirc  ronlcqucnce , qu’en  toutes  aflcmblecs  de 
Pairs , en  quelque  lieu  qu’elles  le  biffent , le  mê- 
me ordre  doit  être  garde  ; parce  que  une  même 
qualité  de  Pair  ne  produira  pas  divers  effets  , ni 
diverfes  formes  de  iëances , linon  qu’il  y eût  di- 
veriité  de  raiiôn.  Et  d’autant  plus  l’ordre  gardé 
au  Parlement  doit  être  obfcrvé  par  tout  ; que  la 
Cour  de  Parlement , en  laquelle  rcfplendit  l muge 
des  Rois  ell  toujours  certaine  en  fes  Regiftres  , Se 
ne  varie  point  , étant  le  Trefor  des  anciennes  loix 
de  la  France , duquel  lieu  feul  elles  font  prifes  pour 
être  exécutées  partout  le  Royaume. 

Ayant  donc  la  Cour  de  Parlement  jugé , que  le 
plus  ancien  Pair  , voire  de  cent  ans  , & de  trop 
plus  ancien  que  celui  de  Guife , & qui  l’a  précédé, 
tloir  ccder  à un  Prince  du  Sang  6r  Pair  nouveau , 
n’étant  en  b fcancc  du  Parlement  que  pour  la  dis- 
tribution des  Rôles  : Elle  a aufli  jugé  que  ce  mê- 
me rang  va  partout , 6c  en  tous  Actes  d’honneur , 
6c  Affcmblecs  de  Pairs , (oit  Sacres  à Rbeims , ou 
Couronnemens  a Saint  Denys  , ou  autres  A clés 
quels  qu’ils  foient,  finon  que  Monfîeur  de  Guife 
montrait  qu’il  y eut  en  Prance  Loi  particulière  pour 
les  Sacres  , & divers  Droiéls  ftatués  pour  le»  Sacres, 
ce  qui  ne  le  peut  dire  avec  raiiôn. 

Que  fi  Monfîeur  le  Duc  de  Guife  prend  ce  pré- 
tendu Arrêt  de  1747.,  pour  une  Deebration  de 
la  volonté  du  Roi , Se  qu’il  veuille  inferer  que  le 
Roi  le  veuille , lequel  peut  dillnbuer  les  rangs  & 
places  entre  fes  Sujets  à fon  plaifir.  Aujourd’hui 
le  Roi  a déclaré  la  Volonté  , U ne  but  donc  plus 
parler  de  ce  qu’il  peut , Monfîeur  le  Duc  de  Mont- 
penfier,  ayant  remis  le  tout  à Sa  Majefté  , laquelle 
a renvoyé  b queftion  , pour  être  vsâdte  en  la  Coter 
de  Parlement , en  Ajfemblte  de  Pain , voire  Sa  Mar 
jtfié  , fi  fa  commodité  le  permet. 

Par-là  le  voit , que  b volonté  du  Roi  n’eft  au- 
tre que  ce  que  b juftice  dira,  êc  que  b volonté 
du  Roi  Henri  II.  (on  pcrc  n’étant  que  provifion- 
nelle,  & pour  un  Acte  feulement  , n’a  été  que 
temporelle , ôt  finie  par  b mort  : Et  qu’étant  au- 
jourd’hui queftion  de. définir  la  caufe  pour  être  ju- 
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gée  définitivement.  Sa  Majeflé  veut  qu’il  en  foit 
defini,  en  julbce , & lelon  les  Loix  de  France. 

Aufli  à la  vérité  un  bon  Prince , te!  que  le  Roi, 
qui  eft  doué  de  grandes  & rires  vertus  , ne  veut 
que  ce  que  b Loi  veut  ; 8c  veut  que  les  volontés 
ioient  modérées  par  b Julbce  : Quand  il  a déclaré 
qu’il  a voulu  une  choie  , fi  après  il  cognoilV  qu  el- 
le ne  loit  jufte , il  ne  la  veut  plus  ; parce  que  là 
volonté  eft  b raiiôn  & b Loi  , 6c  lelon  b Iti  doi- 
vent être  interprétées  fes  volontcz.  Outre  que  la 
volonté  du  dit  Roi  iôn  père  a été  lors  prvtlêe , 
pour  la  briefveté  du  tenu , & font  faire  préjudice  d 
la  preféance , fia  es  Sacres , ou  autres  Ailes. 

Le  Roi  voit  aux  Princes  de  Ion  Sang  une  sffu- 
rance  perpétuelle  de  b conlcrvation  de  Ion  Sceptre* 
& de  fon  Etat  : Il  voit  encorcs  , 6c  prévoit  que 
b pofteritc  qui  defeendra  de  lui  , ou  de  Moiteur 
fon  Frere,  fera,  ou  pourra  ctre  un  jour  en  tel  r.«  ig 
que  fe  trouve  aujourd'hui  Monlicur  le  Duc  de 
Mmtepenfser  j cela  le  touche,  ÔC  à b pollcrirc.  Et 
comme  le  rang  de  mon  dit  Sieur  de  Alontpenf.r  eft 
aujourd’hui  deoatu  , tel  & pareils  débats  le  peuvent 
former  à b poilericé. 

Doneques  but-il  croire,  que  b volonté  du  Roi 
fon  père  , ni  la  ficnnc , ne  peut  être  vrailcmbbble- 
mem  perpétuelle,  ainfi  qu’elle  a etcdécLrcc  parle 
dit  prétendu  Arrêt  de  1747.  Aufli  que,  in  duL-io 
Prmeeps  non  prufumitur  veile  auferre  rjteod  eji  n.uw.f, 
& j s tris  Sanguins  s , trairont  Dorions  m L.  finali  C. 
fi  contra  jus  y vel  setslstatem  m L.  rue  damnofis , & 
L.  Quelles  C.  de  preesbus  Impcraton  ofiermdis , L.  ju- 
ra jangsànis Jf.  de  regul.  Juris.  Signe  André, 

Arrêt  de  la  Cour  du  Tarlement  de  Ta- 
ris y donné  en  Pan  if+iv  le  17.  Juin » 
par  lequel  ejl  dit , que  le  xDuc  de  Mont- 
penficr  , T rince  du  Sang  Royal  , & 
Pair  de  France , précédera  au  bail  des 
Rofes  le  FDuc  de  Nevers  Comte  d’Eu , 
encore  que  Nevers  & Eu  , euffent  été 
premièrement  érigez  en  Pairie  que 
Montpenfier  : Et  ce  à caufe  de  la  qua- 
lité de  \ Prince  du  Sang , jointe  avec  la 
qualité  de  ‘Pairie. 

Extraie  des  Regiftres  du  Parlement. 

P Ncre  Dame  Louifè  de  Bourbon  Duchefle  de  Atout- 
*~J  pcjsftr , 6:  Melhre  Lotus  de  Bowboh  Duc,  fon 
Fils,  Chevalier  de  l’Ordre,  Pair  de  France,  d’u- 
ne part  * 6<  Dame  Marie  iT  Albret  , Duchcffe  de 
Nevers , 8c  François  Duc  de  Nevers  , 6c  Comte 
d’Eu  fon  fils,  aufli  Pair  de  France , d’autre  part. 

Mandat  pour  les  dits  Duchefle  8:  Duc  de  Afont- 
ptnfler , a dit  que  par  le  Roi , Montpenfier  avoir  été 
érigé  en  Duché  , & Pairie  de  France.  Aujour- 
d’hui étoit  queftion  de  bailler  les  Rôles  à la  Cour 
ainfi  que  les  anciens  Pairs  de  France  , ont  accou- 
tumé de  foire;  vouloicnt  les  dits  Duchcffe,  & Duc 
les  bailler.  La  Duchefle  de- Nevers , & fon  Fils, 
tenans  en  Pairie  le  dit  Duché , vouloicnt  au  con- 
traire au  bail  des  Rofes  précéder  les  dit*  Duchcffe, 
êc  Duc  de  Montpenfier  : Demandaient  iceux  Duchef- 
fc , Se  Duc  de  Montpenfier  , qu’il  fut  ordonné  par 
la  Cour  qui  premier  fes  bailfcroit. 

Seguier  pour  b dite  Duchefle  de  Nevers  , & le 
Duc' Ion  Fils  Comte  d’E« , dit , que  le  Duché  de 
Nevers  , 6c  Comté  d’Eu  , ont  etc  premièrement 
érigea  en  Pairie  par  le  Roi  , 8c  premièrement  re- 
ceus  que  le  Duché  de  Montpenfier.  Et  pour  ce , 
que  les  dits  Ducheffes  , 6c  Duc  de  Nevers  dé- 
voient précéder  au  bail  des  dites  Rôles , lelon  l’or- 
dre de  l’Ereélion  & Réception  de  b Pairie.  A 
dit  Marillac , qu’il  étoit  d accord  que  les  dits  Du- 
ché de  Nevers , & Comte  d’Eu  avokoc  été  pre- 
Aaa  nde-. 
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miercment  érigez , fit  créez  en  Pairie  que  le  Du- 
ché de  Monrpcnfier  » mais  1*1  loi t conlidercr  que 
les  dits  Dudiellc  , fie  Duc  de  Montpenfier  font  du 
Sang  Royal , ce  que  ne  (ont  pas  les'  dits  Ducheflc, 
Si  Duc  de  Nevers  , au  moyen  de  quoi  keux  Du- 
chcflc  , fit  Duc  de  MmÿmÇttr  dévoient  preteder. 
Joint  auffi  que  fi  aujourd'hui  le  Roi  feoit  en  fon 
Lift  de  Jultice  , accompagne  de  fes  Pairs  , le  dit 
Duc  de  Montpenfier , comme  étant  du  Sang  Royal, 
fc  croit  au  deifus  du  dit  Duc  de  Nevers  , fit  pré- 
céderait en  Setfion,  & a toujours  été  ainli  gardé: 
A cette  caufe  au  bail  des  Rôles  devoit  procéder, 
& Içavoit  volontiers  fi  aujourd'hui  un  Prince  du 
Sang,  ores  qu’il  ne  fvit  Pair  de  France  , vouloit 
bailler  les  Roièsà  b Cour,  il  ne  les  baillerait  pas 
premier  que  rous  les  Pairs  non  ctansdu  Sang  Roy  J. 

A dit  Stguier , qu’il  ne  falloit  regarder  à la  qua- 
lité du  Sang , nuis  qui  premier  étoit  érigé , Si  re- 
ceu  en  Pairie  , 6c  lé  devoit-on  gouverner  lclon 
l’ordre  de  l'Ercââon  , fit  Réception. 

La  Cour  a dit , Qu’cn  ayant  égard  à la  qualité 
de  Prince  du  Sang  , jointe  à la  qualité  de  Pairie, 
6c  à l’ancienne  couftume  , fie  ulancc  en  la  Scflion 
des  Princes  du  Sang  , & des  Pairs  de  France  au 
Lift  de  Juffice  quand  le  Roi  fied  en  la  dite  Cour, 
elle  a ordonné  6c  ordonne  , Qite  le  Due  de  Mont- 
penfier  comme  osant  qualité  de  Prime  du  Sang } join- 
te à la  qualité  de  la  Patrie , pourra  le  premier  bail- 
ler  les  Ro/es.  Fait  au  Parlement  le  17.  jour  de  Juin 
15-41.  Signe,  Du  Tillet. 


Extrait  des  memes  Regiftres  du  Tar- 
lement. 

/">E  jourd’hui  ont  été  préfentées  à la  Cour  les 
^ Rotes  du  Difc  de  Vendomois.  Fait  en  Parle- 
ment , le  xo.  jour  de  Jum  15:41, 

Ce  jour  les  DucheiTcs  de  Montpenfier  , & Duc 
fon  Fils  Pair  de  France , ont  donné  à la  Cour  les 
Rôles  des  Pairs  de  France,  Fait  en  Parlement  le 
ai.  jour  de  Juin  1541.  Signe,  Du  Tillet. 

Edi  il  du  Roi  Henri  II  [.  à Blois , en  Pan 
îqyà.  au  mois  de  Décembre  : portant 
que  les  Princes  de  Ton  Sang  , l'air  s de 
France , precedent  dorénavant  es  Sacre 
& Couronnement  des  Rois , & autres 
Ailes  , les  autres  Princes  , Pairs  de 
b rance  , defquels  les  4 Pairies  font  de 
plus  ancienne  Ere  PI  ion.  * 

HEnrt  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France , fie 
de  Pologne  : A tous  préfens , fie  à venir.  Salut. 
Savoir  fâifons , que  pour  mettre  lin  aux  proeez , fie 
diffèrens , ci-devant  advenus  entre  aucuns  Princes 
de  notre  Sang  , Pairs  de  France  , fie  autres  Prin- 
ces autfi  Pairs  de  France,  fur  la  prefcance,  àcau- 
lc  de  leurs  dites  Pairies  , fie  voulans  obvier  à ce 
que  telles  controvcrlês , 6c  difüculrez  n’adviennent 
ci-après  : Nous  , apres  avoir  fur  ce  meurement  dé- 
libéré avec  la  Reine  notre  très  honorée  Dame  fie 
Merc  , notre  très  cher  fie  très-amé  Frere  le  Duc 
$ Anjou , fie  es  prclcnccs  de  nos  très  chers  fit  amer. 
Couiins , le  Cardinal  de  Bourbon  , Duc  de  Mont- 
penfier , fie  Prince  Dauphin , Princef  de  notre  Sang; 
des  Cardinal  de  Gusft  , Ducs  de  G us  je , de  Nrver- 
mis , fie  du  i Maint , Archevêque  fit  Duc  de  Rhcims; 
des  Sieurs  de  Morvilliers  , de  Lemncourt , de  L an- 
foc  , Evêque  de  Limoges , de  St.  Supltce  , de 
Cbrvemt , de  Brron , de  Lbavigny , de  P tomes , de 
Vjlltquter , fie  autres  tous  Conleill’crs  en  notre  Con- 
fiai privé  : Avons  dit,  ftatuc  6c  ordonne,  difonsj 
ftaruon*  fit  ordonnons  par  Edit  fie  Arrêt  irrévo- 
cable , voulons  6c  nous  plait , que  dorénavant  les 
dits  Primes  de  notre  Sang , Pairs  de  France , prece- 


1 deront  & tiendront  rang  filon  leur  degré  de  cmfimgub- 
mie , devant  Ut  autres  Prtnett  , & Seigneurs  Pain 
de  France , de  quelque  qualité  quils  pmjjent  être , tint 
ès  Sacres  , fie  Couronnements  des  Rois,  que  ès 
Séances  des  Cours  de  Parlement  , 6c  autres  quel- 
conques Solemnitcz , AiTcmblccs  , fit  Cérémonies 
publiques , fans  que  cela  leur  puifle  plus  à l’adve- 
nir être  mis  en  diipute  ne  controvcrlc  , lotis  cou- 
leur des  titres , fie  prioqeé  d’Ereftion  des  Pairies 
des  autres  Princes  fie  Seigneurs  , ne  autrement , 
pour  quelque  caufe  fie  occasion  que  ce  loir. 

Si  donnons  en  Mandement  à nos  amez  fit  féaux 
les  Gens  temns  notre  Cour  de  Parlement  à Paris, 
que  nos  prefens  Edift  , Statut  fie  Ordonnance  , 
vouloir  fie  intention , ils  fàflènt  lire , publier  fie  en- 
regtftrcr , fie  le  contenu  garder , oblcrver  , fie  entre- 
tenir de  poinft  en  poinft  , lclon  Ci  forme  fie  teneur, 
fans  y contrevenir  , ni  louffrir  y être  contrevenu 
en  aucune  manière  que  ce  foit  : Car  tel  dl  notre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  loir  choie  ferme , fie  ftablc 
a toujours  , nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à 
ces  dites  prclentes  : Sauf  en  autres  chofes  notre 
Droift , fie  l’autrui  en  toutes.  Donné  à Blois  au 
mois  de  Décembre , l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  loi- 
xantc  & lcizc  : Ec  de  notre  Règne  le  troificme. 
Ainli  ligné,  HENRI.  Et  fur  le  répit  : Par  le  Roi 
étant  en  fin  Ccnfiil , Fixes.  Et  à coté  , Vifa, con- 
tenter, Combaud.  Et  Scellé  en  lacs  de  Ibyc  de 
cire  verte. 

La  Cour  ordonne  , que  fur  le  repli  de  l’ Edift 
prdentement  leu , il  fera  mis , leu  , publié  & enre- 
giflrc  ; ce  confortant  , & requérant  U Procureur  Gé- 
néral du  Roi. 

Fait  en  Parlement , le  8.  jour  de  Janvier  1577. 

Extrait  de  la  Relation  du  Sacre  du  Roi 
Charles  IX.  Concernant  les  Ducs* 

& y air  s. 


T E Roi  doneques  effans  arrivé  à b dite  Ville  dé 
L Rhcims , le  trouvèrent  à fon  SacTe  treize  Pars, 
nombre  excedant  celui  que  le  Vulgaire  eftime  ne 
devoir  être  que  de  douze  : Et  l’invention  d’iccux 
être  de  b Mai  fon  de  Charlemagne  : En  quoi  il 
s’abulc  , pour  ce  que  leur  commencement  le  doit 
attribuer  à b Maiibn  de  Hugue-Capet  ,b  poftericé  du- 
quel en  a toujours  ufe  à la  diferetion , quelquefois 
en  nombre  de  lept  , autrefois  d’onze  , fit  pour  le 

Élus  de  dix-lépt,  fans  toutesfois  que  le  nombre  des 
iedefiaftiques  ait  etc  plus  grand  que  de  fix,  Plu- 
iieurs  Rois  jaloux  de  communiquer  cet  honneur  à 
autres  qu'aux  Princes  de  leur  Sang,  n’ayans  voulu 
avoir  aucun  Pair  Séculier  que  de  leur  Maifon  : 6c 
les  autres  s’en  Ibucans  moins , ayans  biffé  tenir  b 
dignité  de  Pair  indifféremment  à pluüeurs,  dédai- 
gnans  quafi  que  les  Princes  du  Sang  priilcnt  ce  ti- 
tre , écans  nez  Pairs  , & par  deffus  les  autres. 

Qui  fut  caufe  que  b Roync  fur  cftirace  avoir 
très  bgcmciit  fait  au  dit  Sacre  (ce  qu’elle  n’avoit  avec 
regret  ofc  faire  au  Sacre  du  dernier  Roi  François  ) 
qui  fi.it  de  faire  accouftrer  Ion  tecond  Fils  Monfieur 
Alexandre  Duc  d 'Orléans  en  Pair  , marcher  fie  être 
aflîs  par  deflus  tous  les  autres  Pairs  : Les  Enfuis 
defquels  11c  le  font , linon  d’autant  qu'ils  fuceedenc 
en  b terre  à laquelle  la  Pairie  eli  atfeftée  , n’c- 
tant  autre  choie  qu'un  (èul  titre  de  dignité  , qui 
n’a  que  trois  principaux  Privilèges  : L’an*  d’allil- 
ter , comme  premier  , aux  Ceremonies  des  Sacres 
fit  Couronnemcns  des  Rois  habillez  à l’antique  , 
pour  reprélcnter  b vencrable  Majclfé  des  anciens 
Rois  : L’autre  d’avoir  leurs  caulés  commifes  en 
première  in  fiance  au  Parlement  de  Paris , en  ce  qui 
concerne  leur  Pairie  ; ce  qute  ont  les  Princes  du 
Sang  en  tout  ce  qu’ils  tiennent  en  Appannage:  La 
tiers , que  l’un  d entr’eux  ne  peut  être  jugé  que 
par  lès  frères  Pairs,  ce  que  le  Roi  Charles  V.  leur 
odroya  l’an  1366.  De  tous  lefqueU  privilèges  le 
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moindre  des  Princes  du  Sang  joujrt  , fie  de  plus 
encore  s comme  chacun  Içric. 

La  Séance  des  dits  Pairs  au  dit  Sacre  fut  chofc 
bien  remarquée  , pour  nionftrer  que  les  Princes 
du  Sang  Pairs , doivent  toujours  tenir  rang  au-dcl- 
fus  des  autres  , fans  regarder  à l’antiquicc  de  U 
réception  , fie  non  l’antiquitc  de  la  Pairie  , étroi- 
tement oblcrvée  entre  ceux  qui  ne  font  Princes  du 
Sang.  Ce  même  reglement  ayant  été  auparavant 
confirmé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  entre 
Moniteur  le  Duc  de  Mompenfier  , & le  Duc  de 
Nevers  , au  mois  de  Juin  1541.,  par  lequel  fut 
dit , qu’encores  que  le  dit  Duc  de  Ntvers  lût  le 
premier  receu  Pair  , ce  néanmoins  le  dit  Sieur  de 
Montpenfser , comme  Prince  du  Sang,  le  précédé* 
roit  en  ia  prélèntation  des  Rofcs  accoullumce  d’ê- 
tre faite  ett  icelui  par  lés  Pairs  : Quoi  nonobftant 
le  Duc  de  Gutfi  toutefois  entreprit  de  précéder  au 
dit  fiacre  mon  dit  Sieur  de  Moteptnfur  ; & de  fait 
fe  mit  entre  le  Roi  de  N avant  fit  lui , comme  il 
avoit  fait  au  dernier  Sacre  du  Roi  François  11.  fie 
auparavant  lui , fon  pcrc  au  Sacre  du  Roi  Henri  11. 
Ce  qui  fut  plus  attribue  à quelque  particulière  fa- 
veur , que  non  pas  à autre  jute  , 5c  raiionnable 
coniideration. 

Lettre  du  Roi  Charles  IX.  au  'Parle- 
ment touchant  le  rang  des  'Ducs 
& Pairs  &c.  if6l, 

/">E  jour  la  Cour  a receu  les  Lettres  miffives  du 
^ Roi , & de  la  Royne  fa  Mcre , ddquclles  les 
teneurs  enluivent.  De  par  le  Roi.  Nos  Amtx, 
dr  Féaux,  Nous  voulons  , fie  vous  commandons 
pour  aucunes  caufès  fie  confidcrations  qui  à ce  nous 
meuvent , que  incontinent  la  prdente  rcccué  , vous 
députiez  deux  des  plus  notables  Confeillers  die  no- 
tre Cour  de  Parlement  à Paris  , lefquels  fans  au-  1 
cune  intermifïion  , fie  fans  vaquer  à autre  chofc  | 
quelle  qu’elle  (bit , qu’ils  n’aycm  fait  , voyent  ès  ; 
Regiftres  de  notre  dite  Cour  , fie  tirent  pu1  Ex-  I 
trahis  particuliers  fie  féporez  , tous  ceux  qui  ont 
affifte  es  Sacres  fie  Couronncmcns  de  nos  rrede-  I 
celTeurs  Rois  de  France  , fie  reprelénté  les  Pairs 
Laïc»  anciens  ; qui  étoient  , comme  vous  favez , 
les  Ducs  de  Bourgogne , de  Normandie , fie  à' Aqui- 
taine ; & les  Comtes  de  Thoulouft  , de  Flanartt , 

& de  Champagne  : Efquels  Extraits  ils  cotteront 
les  noms  de  ceux  qui  ont  ainfi  repréfente  les  dits 
Pairs  anciens  fie  déligneront  quelles  Pairies  ils  te- 
noient  lors  des  dits  Couronneinens.  Et  fi  en  telle 
Ceremonie  a été  gardé  l’ordre  fie  I ’autiquitc  de 
l’ércôlion  des  dites  Pairies , û entr’eux  il  n'y  en  a 
point  eu  reprefemans  les  lieux  des  dits  Pairs  an- 
ciens , où  d’aucuns  d’iceux  , qui  ne  foilènt  point 
Pairs  : Et  mêmes  fi  lors  des  dits  Couronnetnens  il 
y avoit  plus  grand  nombre  de  Pairs  en  France, 
que  ceux  qui  y ont  affilié  fie  fèrvi.  Feront  auffi 
autres  Extraits  des  Pairs  qui  ont  affiliez  aux  Ju- 
ge mens  donnez  par  notre  dite  Cour , y feams  les 
Rois  nos  prédecefieurs  avec  leurs  Pairs  , fie  en  quel 
nombre  a chacune  fois.  Tous  lefquels  Extraits 
bien  fie  dcuëmem  collationnez  , & lignez  de  ceux 
qui  feront  ainfi  par  vous  députez , fie  non  d’autres, 
vous  nous  envoyerez  par  ce  Porteur , que  nous  en- 
voyons exprès  devers  vous , pour  les  nous  apporter 
en  toute  diligence  à Villicrs-Cottercfts  dedans  de- 
main au  foir,  fi  faire  le  peur  , finon  le  lendemain 
b part  que  nous  leçons , ainfi  que  nous  lui  avons 
ordonné , fit  commandé  bien  exprefiement , à quoi 
vous  nous  ferez  lèrvice  bien  fort  agréable  de  ne 
foire  foute  : Car  tel  eft  noire  plailir.  Donné  à 
Nantucd  le  6.  jour  de  May  îyAi.  Ainfi  figné, 
CHARLES,  & contrefigne , Bourdin.  Et  fo- 
perferite  : A nos  Amis  , & Féaux  les  Gens  tenant 
nsfiro  Cour  de  Parlement  À Paru. 


Lettre  de  la  Royne  Mcre, 

VJ  E s s 1 e v r s , encores  que  je  m’aflure  que 
vous  ne  foudrez  de  faire  faire  telle  dilligence  \ 
la  confedion  des  Extraiéls,  dont  le  Roi  Monsieur 
mon  Fils  vous  eferit , qu’il  n’ell  point  bcloin  que 
je  me  mette  en  peine  de  vous  reconimatsdcr  en  ce- 
la autrement  l’exécution  de  fon  intention  ; fi  cll-ce 
que  étant  chofè  dont  nous  avons  promptement  fie 
néceflairement  à foire , je  ne  lai  lierai  de  vous  prier 
que  vous  foflicz  procéder  i La  contention  des  dits 
Extraids  avec  telle  promptitude  , fie  par  Cens  de 
votre  Compagnie  qui  y vaquent  avec  telle  affiûui- 
té , que  le  Roi  Monficur  6c  Fils  s’en  puilTe  voie 
fatisfait  au  temps  qu’il  le  vous  mande  par  la  dite 
Lettre;  en  quoi  foifant , je  vous  puis  Dieu  a fleu- 
rer que  vous  lui  ferez  (crvice  qu’il  aura  bien  a- 
gr cable  : Et  je  vxs  prier  Dieu,  Mtffitias  qu’il  voua 
ait  en  b très  (ainte  garde  Eferit  à Nantueil  , ce 
8.  jour  de  May  iy(j|.  L’occafion  p^ur  laquelle 
l’on  demande  les  dits  Extraids  , eft  pour  ce  que 
le  Roi  Monfieur  mon  Fils , veut  taire  fervir  mon 
Fifs  le  Duc  Orléans  fon  I rcrc  de  Pair  , au  lieu 
fie  reprefentar.r  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  eft  celui 
qui  tient  le  premier  lieu  : Et  pour  ce , je  vous  prie 
foire  voir  ès  dits  Regiftres  ce  qui  y pourra  avoir 
fcrvant  à fon  intention  ; 6c  mêmes  pour  foudre  la 
difficulté  que  i’on  lui  fait  , que  encores  que  lôn 
Appanrwge  lui  (oit  acquis  , qui  n’ell  jamais  baillé 
aux  Enfans  de  France  que  en  Pairie  ; ce  nean- 
moins il  ne  doit  être  tenu  pour  Pair  , que  le  Du- 
ché d’Orlcans  n’ait  été  de  nouveau  érigé  en  Pai- 
rie , attendu  que  depuis  la  première  Eredion  qui 
en  fot  faite  , il  eft  retourné  en  la  main  des  feus 
Rds.  Ainfi  figné,  Catherine  : Er  plus  bas, 
Bowdm.  Et  (uperferite  : À Afefflturs  les  Cens  te- 
ssons la  Cour  de  Parlement  à Paris, 

Arrêt  contenant  la  Forme  en  laquelle  on 
reçoit  , & prend  le  Serment  des  'Pairs 
en  la  Cour  de  'Parlement. 

T A Cour  a ordonné  fie  ordonne , que  fur  le  re- 
^ pli  des  Lettres  d’un  Duc  6c  Pair  fera  mis  , 
elles  ont  été  lates , publiés  & enregijirtes  , eu]  & 
cvnjentata  le  Procureur  Général  dsi  Roi  : Et  que  ce- 
lui qui  y eft  dénommé  fera  receu  , en  la  Dignité 
de  Pair  de  France  , annexée  à tel  Comté  ou  Ba  • 
ronnie  ; fie  en  conféquence  de  ConfciJIer  en  icelle , 
en  foifant  les  Sermens  accouftumtz  ; Et  après  que 
en  qualité  de  Pair  de  France  , il  aura  jure  fie  pro- 
mis d’affifter  le  Roi  , fie  lui  donner  co..fcd  en  les 
plus  grands  fie  important  Affaires  : Et  comme  Coss- 
feslltr  en  la  dite  Cour  , de  bien  fie  loyaumenr  ad- 
minillrer  b Juflicc  aux  pauvres  fie  aux  riches, lans 
acception  ne  acceptation  de  perlunnes  , garder  les 
Ordonnances  , obeyr  aux  Arrêts  dVeilcs , fie  les 
exécuter  fie  foire  exécuter  à fon  pouvoir  , quand 
ils  lui  feront  adrefl'cz  , tenir  les  deliberations  de  la 
dite  Cour  clofes  fie  fecrctcs , en  tout  fie  partout  s’y 
comporter  fie  conduire  , comme  il  apmicr.t  à un 
généreux  fie  vertueux  Pair  de  France , fie  Concilier 
en  leur  Cour  Souveraine  ; il  fera  rcccu  fie  montera 
ès  hauts  fiéges  pour  foire  profeffion  de  fa  foi  , & 
l’ayant  faite  il  defeendra  par  les  degrez  du  côte  des 
Greffes,  fie  ayant  pris  fon  épée  Hors  le  Parquet, 
remontera  es  hauts  lièges , fie  s’y  alTcoira. 

Réception  , & permijjion  au  Çonncjlable 
Henri  de  Montmorency,  de  porter  fon 
épée  en  faisant  le  ferment  de  Due  y & 
'Pair  de  France.  t * 

F^E  jour  b Cour  les  Grande  Chambre  fie  Tour- 
nelle  affcmblécs,  après  avoir  délibéré  fur  la  Re- 
quête à elle  prefentee  par  Meffirc  Henri  Duc  de 
Au  1 Aient- 
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Montmorency  , Pair  & Connétable  de  France,  ten- 
dant afin  d'être  reccu  à ferment  de  Pair  , à caufè 
du  dit  Duché  de  Montmorency  à lui  advenu  & 
écheu  par  le  deccds  de  défunt  Mcflïre  François  de 
Montmorency  Ion  frère  : Ouy  fur  ce  le  Procureur 
Général  du  Roi , a etc  arrêté  que  le  dit  fuppfiant 
Conlcillcr  céans , 6c  Connétable  de  France  , fora 
receu  au  Serment  Je  Pair  à caufè  du  dit  Duché  de 
Montmorency , fins  que  lors  du  dit  Serment  lui 
foit  belbiu  biffer  fou  epee  de  Connétable. 

Du  Mecredy  quinziéme  Novembre  mil 
cinq  cens  quatre-vingts  quinze. 

Meilleurs  le  Cardinal  de  GonJy  Evêque  de  Pa- 
ris , Clauffi  Evêque  de  Chaalons , le  Duc  de  Mont- 
morency Pair  6c  Connétable  de  France  , de  BelUt- 
'trre,  6c  N.  Hector  Sieur  de  Ptrrùfc  , Conlèilicrs 
au  Confcil’d’Etar. 

Ce  jour  les  Grande  Chambre , 8t  Tournelle  af- 
lcmblccs  , cft  venu  en  la  Cour  Mcflïre  Henri  Je 
Montmorency  , Pair  & Connétable  de  France,  le- 
uel  ayant  fon  épée  de  Connétable  , a fuivant  la 
clibcration  du  jour  d’hier  fait  le  Serment  Je  Pair 
de  France , à caufc  du  Duché  de  Montmoreocy  à 
lui  advenu  & écheu  par  le  deceds  de  défunt  Mef- 
fire  François  Je  Montmorency  fou  Frere  , apromis 
& juré  de  bien  6c  deuemenr  exercer  le  dit  Etat  de 
Pair  de  France  , faire  & adminiflrcr  la  Juftke  au 
pauvre  comme  au  riche  , fans  exception  de  per- 
fores , obeyr  6c  faire  obeyr  aux  Arrêts  de  la  di- 
te Cour,  tenir  les  délibérations  dofes  6<  fecretes; 
te  en  tout  6c  partout  fê  conduire  comme  à un  bon 
te  vertueux  Pair  de  France  appartient. 

■ 

R E M A R Q^U  E S 

Sur  les  rangs  des  'Ducs  & 'Pairs  , fon - 
‘ • dtes  fur  des  Exemples. 

J^Es  Lettres  d’Ercélion  de  la  Rocbefoucaut  en  Pai- 
rie , ont  etc  vérifiées  l’an  1631.  le  4.  Sep- 
tembre , 6c  néanmoins  le  Duc  de  la  Rocbefoucaut 
n’a  fait  le  Serment  Je  Pair  , 6c  u’a  eu  féance  au 
Parlement  en  cette  qualité,  que  l’an  1637.  le  14. 
Juillet. 

Les  Lettres  de  Retz,  en  Pairie  n’ont  été  véri- 
fiées que  l’an  1634.  le  4.  Mars  : Mais  le  Duc  de 
Retz,  a fait  le  Serment  , 6c  pris  féance  au  Parle- 
ment le  dit  4.  Mars , qui  étoit  le  meme  jour  de 
)a  vérification  : Et  par  ainfi  eft  entré  en  poflef- 
ûon  de  fon  Rang  de  Pair  trois  années  , te  plus , 
devant  le  Duc  de  la  Rocbefoucaut. 

Sur  que»  cft  à confiderer , que  lorfqu’un  Par  de 
France  prétend  la  preféance  au  Parlement  fur  un 
autre  Pair , il  faut  préfuppofer  qu’il  y ait  desja 
eu  féance  , 6c  fait  le  Serment  : Pour  ce  que  avant 
cela  il  ne  peut  y exercer  la  Charge  de  Pair  , 6c 
donner  fon  advis  6c  jugement  comme  autres  Pairs. 
Or  k dit  Duc  de  Retz.  , ainli  qu’il  fè  voit  par  ce 
que  deflus , a eu  icance  au  Parfisnent  premier  que 
le  dit  Duc  de  la  Rocbefoucaut  y ait  pris  la  Tienne  ; 
d’où  il  s’enfuit  qu’il  y avoit  ueu  pour  lui  de  pré- 
tendre la  prértxçaiive  d'honneur. 

De  même  Ixn  1606.  le  9.  Mars  , le  Duc  de 
PenJàmt  ne  fut  receu  à monter  aux  hauts  ficges , 

6c  alfillcr  à l’Audience  du  Parlement  à la  récep- 
tion du  Duc  de  Sully  , Pair  de  France , que  apres 
avoir  fait  Serment  Je  Pair. 

Et  l’an  1610.  le  ty.  May,  à (a  Déclaration  de 
L Regence  de  la  Reine  Mont  Je  MeJscts  , Mcre 
du  Roi  Louis  XIII.  l’Archevêque  de  Rhcims  qui 
^Toicjors  , de  la  Mai  fon  de  Lorraine,  n’y  Etc  re- 
cru à prendre  Ci  place  de  Pair , 6c  opiner  avec  les 
autres  Pairs  , que  après  avoir  Fait  Serment  Je  Pair. 

De  plus  les  Ducs  & Pars  ne  portent  leurs  é- 
pécs  au  Parlement  , que  après  avoir  frit  le  Serment 
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Je  Pair  : Et  pour  marque  de  ce  , après  avoir  frit 
le  Serment  ès  hauts  iîc^s  , ils  détendent  par  le* 
degrez  du  côté  des  Greffes  ; & ayant  pris  leurs 
épees  hors  le  parquet , ils  remontent  ès  dits  hauts 
fiéges , 6c  puis  s’aüîéent. 

Ainft  celui  qui  a été  pourveu  d’un  Office  de 
Préfident  des  Enquêtes  , & a le  premier  exercé  le 
dit  Office  , doit  précéder  celui  qui  a été  le  pre- 
mier pourveu  d’un  pareit  Office  , au  cas  qu’il  ne 
l’ait  ù-tôr  exerce , encore  qu’il  ait  le  premier  pré- 
fenté  fes  Lettres  , 6c  informations  , & ce  par  Ar- 
rêt du  Parlement,  donne  l’an  iriix.  le  z6.  May. 

Semblablement  le  Rang  des  Evêques  cft  du  jour 
qu’ils  font  lierez,  6c  non  depuis  le  tems  qu'ils  ont 
les  Lettres  de  Nomination  du  Roi  , 6c  les  Bulles 
du  Pape. 

De  même  encore  les  Chanoines  ont  leur  rang 
feulement  depuis  leur  Inflallation. 

Remontra  wce  de  Godcfroi  Maurice 
Duc  de  Bouillon  , au  Rot  Très-Chré- 
tien & à la  Reine  Regente  fa  Mere , 
pour  être  maintenu  dans  le  Rang  qui 
lui  appartient  par  deffus  les  Ducs  & 
Pairs  de  France  3 comme  Duc  & 
Prince  Souverain.  [Tiré  du  Recueil 
des  Traitez  dcc.  entre  la  Couronne  de 
France  Sc  les  Princes  & Etats  Etran- 
gers.] 16  q o. 

PUifqu*il  plait  au  Roi  promettre  à Monfteur  le 
Duc  de  BousJlont  qu’en  terminant  l’affaire  de 
la  Prindoauté  de  Sedan  6c  Raucourt  cm  lui  donne- 
ra une  déclaration  addreflànte  à la  Cour  de  Paris, 
pour  afièurer  à là  perfonne  6c  i fes  defeendans  les 
mêmes  honneurs , prérogatives  8c  rangs  dont  lui  ôc 
les  préderefleurs  ont  jouy  jufques  à P refont , tant 
comme  Ducs  de  Bouillon  que  comme  Prinves  de  Se- 
dan , fuivant  les  déclarations  de  Sa  Majefté  , en- 
cores  qu’il  remette  à 1a  Couronne  les  terres  de  Se- 
dan 8c  Raucourt  , 6c  en  quitte  6c  abandonne  la 
poflèflloo  à l’advenir. 

Il  oe  refte'plus  qu’à  fàvoir  quel  rang  lui  appar- 
tient à caufè  des  dites  Duché  de  Bouillon  , 6c 
Principauté  de  Sedan  , afin  qu’il  plaifo  à Sa  Ma- 
jefté le  reigler  , en  forte  qu  a l’advenir  il  lui  de- 
meure certain  6c  defini  à fa  Maifon. 

Il  eft  dooc  indubitable  que  la  dignité  de  Duc 
Souverain  emporte  avec  foi  de  là  nature  le  titre  de 
Prince  , lequel  eft  infèparablemeut  attaché  à la  Sei- 
gneurie Souveraine  ; 6c  qui  jouit  de  tous  droits  de 
Souveraineté  , 6c  exerce  la  puiflànce  6c  authorké 
Souveraine  en  fon  Etat  6c  fur  iè$  Sujets , cettui-là 
eft  réputé  Prince. 

Pour  cetrc  rafon  tous  les  Ducs  tant  en  Allema- 
gne qu’en  Italie  , ceux  mêmes  qui  (ont  fèudarai- 
res  foit  de  l’Eglilè , foit  de  ^Empire  , lcfqucls  de 
temps  immémorial , qu  par  inveftiturc  à certain 
temps  ou  à perpétuité , par  acquiluion  qu  autre- 
ment , joui  lient  des  droits  de  Souveraineté  , ceux 
mêmes  qui  font  illùs  de  Princes  Souverains , en  la 
famille  dciquels  tdïde  la  Souveraineté , comme foot 
les  Ducs  de  Savoy e , de  Lorraine , & de  Af amour', 

6c  tous  les  autres  Ducs  6c  Princes  qui  ont  la  Sou- 
veraineté & même  dignité  , & jouifletu  de  pareils 
droits,  font  fins  cootrcdit  réputés  Princes  , 6c  le 
turc  6c  le  rang  de  Princes  leur  appartient.  Et  c’cft 
pourquoi  Meilleurs  les  Princes  du  Sang  font  ap- 
pelles Princes , parce  que  en  ptancc  jls  font  fouis 
appelles  de  la  Principauté  6c  a^Mweraintzc , 6c  de 
fucccder  à la  (’ouron/ic , qui  eft  la  plus  c. oriente 
Souvcmuirtc  de  b Chrétienté, 

Or  le  Duc  de  Bouillon  étant  de  cette  qualité , 6c 
fon  Duché  de  pareille  dignité , 6c  tel  rccognu  par 
nos  Rois  , 6c  par  les  Empereurs  St  autres  Rob 
6c  Princes , memement  à caufc  de  U Principauté 

de 
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de  Sedan  , fuivant  cette  maxime  infaillible  que  qui- 
coo<}&c  elt  Duc  Souverain , ou  ifTu  de  Mailon  Sou- 
veraine eil  par  confequciu  Prince , s’eftime  bien  fon- 
de à prétendre  non  leulcmcnt  le  titre  , mais  suffi 
le  rang  de  Prince  & que  le  titre  ne  lui  épnt  pas 
contdtc , par  conlcqucnt , fie  le  rang  comme  l’une 
des  principales  marques  de  la  Principauté  » & exer- 
cice fie  fonction  d’icelle  , luy  doit  aulfi  efire  con- 
{erve,  dépendant  l’un  de  l’autre. 

Ce  droit  eltant  ainfi  cftably  , refle  à montrer  par 
l’ufage  ijue  le  Duc  de  Bouilles »,  ainfi  que  les  autres 
Princes  Souverains  * & ceux  qui  font  iJTus  de  Mai- 
fôo  Souveraine  , font  en  poflèlîion  publique  du  rang 
de  Princes , Ce  qu’ils  Pont  tenu  fie  gardé  avec  les 
autres  Princes  , fie  y ont  elle  confcrvés  fie  mainte- 
nus , dont  nous  rapporterons  quelques  exemples 
qui  peuvent  fervir  de  détifion. 

L’HUloire  remarque  qu’entre  les  Princes  qui  ac- 
compagnèrent PhilùfOes  Duc  de  Bourgogne  fie  afliC- 
terent  au  Trai&é  d’ Arras  l’an  i44y.  le  Duc  de 
Bouillon  elt  nommé  en  cet  ordre,  le  Duc  de  Guel-  \ 
Ares  y le  Duc  de  Bouillon , Jeban  de  Cleves  fils  ail-  ] 
né  du  Duc  de  Cleves  , le  Comte  de  Faudremont 
qu’eltoit  puifné  du  Duc  de  Lorraine , Charles  de 
Bourgogne  Comte  de  N «vers,  Louys  Comte  de  Saint 
Paul,  Jean  de  Bourgogne  Comte  d 'Eflampts , Jean 
de  Luxembourg  Comte  de  Lignj , l’Evcfquc  de  Cam- 
brai fie  de  Liege. 

En  la  Dicte  Impériale  tenue  à Ratisbonne  l’an 
1471.  du  tems  de  l’Empereur  Frédéric  LU.  le  Duc 
de  Bouillon  6c  le  Prince  de  Sedan  qui  cfloyent  lors  » 
ont  rang  fie  Seance  avec  les  Ducs  de  Lorraine  , fie 
de  Savoye , comme  pareils  en  dignité , fie  avec  tous 
les  autres  Ducs  Souverains  fie  Princes  libres  depen- 
dans  de  l’Empire , fie  à titre  de  fief  ou  de  protec- 
tion , ainfi  qu’il  le  void  en  la  colleélion  des  loix  fie 
conlHtutions  Impériales  dcdicc  à l’Empereur  Ma- 
thias. 

Le  Roy  Charles  FUI.  par  Traiétc  de  l’an  1486. 

Ët  en  la  proteftion  Robert  de  b Aiarek  Duc  de 
étUon  fie  Seigneur  de  Sedan , fie  fon  fils  avec  tou- 
tes leurs  places  fie  maifons  , à l’encontre  du  Duc 
tfAujbstht  fie  autres  qui  leur  voudjoyent  faire  guér- 
it, ou  porter  aucun  dommage  à caule  du  Service 
qu’ils  rendraient  à la  France,  fie  leur  promit  de  les 
aider,  fccourir,  fie  fâvorifèr  comme  les  Seigneurs  de 
fon  lang  fie  lignage,  fie  de  ne  faire  aucun  Traiéfcé 
ny  appointement  avec  le  dit  Duc  d 'Aujhicke  ou 
autres  (ans  les  y comprendre. 

En  execution  duquel  Traité  l’an  1498.  ce  Duc 
de  Bouillon  fut  compris  au  Traiété  de  Paix  à Sen- 
tis entre  le  Roi  Chartes  F11I.  d’une  part , fie  Maxi- 
milien /.  Roy  des  Romains  depuis  Empereur,  fie 
Pbillifpfs  Archiduc  d’ Autriche  d’autre;  en  fuite  du- 
quel par  un  Trai&c  particulier  bit  l’an  1496.  le 
0.6.  Décembre  entre  lcfdits  Archiducs , fie  le  c : Duc 
de  Bouillon  y il  lcroit  advenu  cnrr’autrcs  qu’en  exe- 
cution du  Traictc  de  Scnlis  aurait  cité  réintégré  en 
la  jouifTance  de  Bouillon  qui  avoit  elle  pus  durant 
b guerre. 

En  l’an  1A97.  en  vertu  de  cette  protection  le 
mefmc  Roy  s’entremit  pour  accorder  le  ditVcrcm  qui 
dloit  entre  ce  Duc  de  Bouillon  comme  Seigneur  de 
Sedan , fie  René  Duc  de  Lorraine  , à qui  il  faifoit 
b guerre , à caulc  de  quelques  Seigneuries  qu’il  luy 
rcter.oit  injulkment  fie  il  envoya  exprès  le  Sieur  de 
' Baudricottri  Marcfchal  de  France,  lequel  apres  p'u- 
ficurs  actes  d’hoftilité  moyenna  b Paix  entr’eux, 
par  le  Traité  de  laquelle  ce  leur  coofentemcnt  fie 
pour  complaire  au  Roi  fut  convenu  que  le  Seigneur 
» de  Sedan  qui  cllo'.r  allié  du  Duc  de  Jullurs  ne  le 
içrviroic  déformais  ny  l’Archiduc  d' Autriche,  de  là 
1 pafenr  e ny  de  fa  place  de  Sedan  contre  ledit  Duc 
qgWMfe* 

AugTraiiEfé  fait  à Cambray  le  jo.  Décembre 
1 yo&,'  éptre  te  Roy  Louis  Xll.  & Charles  Duc  de 
Csuldre^' l’Empereur  Maximilien  I.  ï<  Charles  Ar- 
cUxluc  à'Àutnà* , le  Seigneur  ûc  Sedan  cil  compris 


entre  1rs  Alliés  6:  Confédérés  de  b Couronne  de 
France.  Et  en  ccliiy  de  I.ondrcs  fiüt  le  (êprieme 
Aoulf  1^14.  entre  ledit  Roi  Louys  XII.  fie  Henry 
Fil.  Roy  d’Angleterre,  il  dl  nommé  avec  les  Ducs 
de  Savoye , de  Lorraine  , de  Gucldres  , b Répu- 
blique de  Femje , b Seigneurie  de  Florence , les  Mar- 
quis de  Mamoue , de  Mont  f mat , fie  de  Sallucts  te 
à mclmcs  en  ccluy  du  Noyon  du  ij.  Aouft  iyi5. 
entre  le  Roy  François  1.  ôc  Charles  Roy  d’Elpagne 
depuis  Empereur,  fie  par  le  Traiétc  de  ligue  of- 
ftnfivc  faite  avec  Henry  F1I1.  Roy  d’Anglcrerre 
l’an  1717.  fût  convenu  qu’on  proçurcroit  que  le 
Roy  de  Navarre , le  Duc  de  Gmldres , le  Seigneur 
de  Sedan  feroyent  b guerre  chacun  de  fon  collé 
aux  Pavs  dudit  Empereur. 

Au  Traiétc  de  Cnalteau  Cambrefu  entTelc  Roy 
Henry  IL  6c  PLtlmtt  II.  Roy  d’Elpagne  en  l’an  t yyç. 
le  Seigneur  dfc  Sedan  y en  compris  aulfi  avec  les 
Ducs  de  Lorrçtnt , de  Savojty  fie  de  Al  ans  ou  e , fie 
autres  Allies  de  b Couronne  de  France  ; fie  en  ce- 
luy  de  Vcrvins  ifçS. 

Outre  ces  T mi  étés  publics , il  y en  a aulfi  de 
particuliers  t3nt  d’alliance  que  de  protcétion  entre 
les  Roys  fie  les  Ducs  de  Bouillon  fie  Seigneurs  de 
Sedan  , pourquoy  en  divers  titres  ils  les  appellent 
leurs  Alliez  fie  Confaicrcz. 

L’an  iyi8.  le  17.  Avril  le  Seigneur  de  Sedan 
qui  dloit  alors , fie  I’Evclquc  de  Liege  lbn  frere , fi- 
rent lors  un  Traicté  d’ Alliance  fie  de  Confédéra- 
tion à S.  Jyron,  pour  eux  fie  leurs  Pays  avec  Char- 
les d’Autriche  Roy  d’Efpagne  à caulê  des  Pays  Bas  , 
auquel  Traiété  entrèrent  lors  les  Elbts  de  Liege. 
Ce  T raiétc  fut  fuivi  d’un  autre , fait  à Bruxelles 
le  7.  Décembre  15:19.  ratifié  à Saragoflc  par  le 
Roy  d’Elpagne  le  zz.  Janvier  enfuivant , auxquels 
Traités  ledit  Roy  ayant  contrevenu  par  l’eotre- 
prife  qu’il  fift  faire  (ur  les  droits  de  Souveraineté  de 
Bouillon  au  préjudice  d’un  jugement  fouverânemenc 
donne  fie  en  dernier  redore  par  lc6  Pair*  de  ce  Du- 
ché lelqucls  en  tout  temps  ne  rcconnot fient  aucun 
Roy  ny  Supérieur  que  leur  Duc,  ainfi  que  l’a,  re- 
marque du  Bellay  en  l’hiiloirc  de  ce  temps  b , le  Duc 
de  Bouillon  pour  en  cirer  raifan  quitta  Ion  Alliance 
fie  le  mit  en  celle  de  France,  le  Roi  François  1. 
l’ayant  pris  en  fa  protection  par  Traicté  de  l’an 
tyzo.  par  lequel  if  promût  de  le  fecourir  fie  def- 
fi-udre  envers  fie  contre  tous  , même  contre  l’Em- 
pereur, auquel  à l’inltiguion  du  Roy  il  commen- 
ça U guerre  au  Pays  de  Luxembourg , laquelle  a- 
près  s’alluma  en  France , ainfi  qu’il  le  peut  voir  par 
i’biftoire. 

Et  lors  que  feu  Monlieur  le  Duc  de  RaùtLonàc- 
I vint  Duc  Je  Bouillon  fie  Seigneur  de  Sedan , per 
acquît!:  ion  qu’il  filt  de  tous  les  droits  de  b mailon 
I de  Sedan  de  ceux  qui  y pouvoyem  avoir  quelque 
; droit , fie  pretenfion , le  Roy  Henry  IF.  luy  comi- 
j au*  cette  protection , fie  en  conlèquence  dricelJe  le 
. fit  comprendre  au  Tnoété  de  Vervins  entre  les  Al- 
liez de  b Couroone  , fie  par  divers  titres  6c  aétes 
publics  le  reconnaît  pour  Duc  fie  Prince  Souverain  , 
ainfi  que  le*  Roys  les  prcdcccflcurs  avoyent  fait  à 
fes  predeccffeurs , 6c  parTrai&c  de  l’an  1606.  re- 
nmtvclb  cette  protection , depuis  confirmée  par  le 
Roy  Louys  XIII.  en  l’an  161  y.  fie  1IS41,  laquelle 
protection  n’emporte  aucune  Subjeétion  ny  dépen- 
dance finon  d’honneur  fie  de  refpeét  , que  les 
moindres  Princes , principalement  ceux  qui  font  en 

EorciSiion,  doivent  aux  plus  grands,  6 c particu- 
rcment  Monlieur  de  Bouillon  au  Roi. 

Et  encorcs  que  Monlieur  le  Duc  de  Bouillon  ne 
(oit  ïflu  de  ceux  qui  ont  pofledé  ces  Principautés 
Souveraines  5<  Seigneuries  avant  luy , Iclquellcs  a- 
pres  avoir  pafl'é  par  diverfes  familles  à iq avoir 
les  mailons  d’Ardenc,  de  b Mark,  font  enfin  en- 
trées en  b benne  par  acquilitlnn  que  feu  Monlieur 
fon  Pcrc  a fane  a titre  légitime , ceb  n’empcfche 
ijnc  ces  dignités  Souveraines , qui  lui  ont  cite  tranf- 
iniics  par  ïuccclTioo  , ne  lui  appaittenaoat  avec  tou- 
Aaa  3 tes 
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res  leurs  prérogatives , par  la  mi  fiance , au  droit  de 
lès  autheurs.  Car  la  Souveraineté  lé  mefure  par  la 
Souveraine  Seigneurie  en  laquelle  reiidc  la  dignité, 

6 par  icelle  le  communique  à la  perfonne  du  Sci- 
ncur  qui  la  polie  Je,  notant  pas  ncccffaire  d’eltre 
ifTu  de  Maifon  Souveraine  pour  devenir  Souverain, 
il  liiftit  de  pollèdcr  une  Seigneurie  Souveraine. 

Par  ce  que  dciïusil  fcmble  cftrc  futfifammenc  juf- 
tific  que  les  Ducs  de  Bouillon  ont  toujours  tenu 
rang  de  Princes , ôc  ont  dlé  reconnus  tels  tant  par 
les  Empereurs , que  par  les  Roys  8c  autres  Prin- 
ces Souverains  qui  leur  ont  donné  ce  rang  , avec 
tous  les  autres  Princes  , comme  eftant  ue  pareille 
dignité  qu’eux,  mcfme  avec  les  Ducs  de  Savoye,dc 
Lorraine  fie  de  Mantoue , Chefs  de  ces  Illuftres  fa- 
milles dont  font  fortis  les  Ducs  de  Guifi , de  Ne- 
mours & de  Ntveri , à l’Exemple  defqucls  le  Duc 
de  Bouillon  prétend  les  mefines  prérogatives  & pre- 
feances  dont  ils  jouiffent  en  qualité  de  Princes  cf- 
trangers. 

Neanmoins  pour  plus  grand  efclairdfTement  il  le 
peut  encores  dire  que  les  Ducs  de  Bouillon  font 
aulTi  en  pofteflion  de  ce  rang  en  France,  auflt  bien 
qu'aux  autres  Eltnrs  ti  pays  eftrangcrs , & fi  quel- 
ques fois  ils  n’en  ont  jouy  , à caufe  des  troubles  ou 
oc  leur  minorité , ou  autres  empechemcns  légitimes 
& ncccffaircs  , ils  ont  pourtant  confcrvc  ce  droit  de 
k pouvoir  faire. 

Cela  fc  peut  recueillir  des  déclarations  des  Roys 
Charles  IX.  en  l’an  1571.  Henry  /Ken  1607. Louyt 
Xlll.  en  1611.  confirmées  par  les  derniers  Traic- 
rez  de  la  protefVion  de  Sedan  , de  l’an  1616.  & 
1641.  par  ldqucls  Us  promettent  leur  confcrvcr  le 
rang  ôc  la  prcfeince  appartenant  à leur  Duché  , que 
k Ko  y Henry  11.  leur  avoat  donné , à caufe  duquel 
ayant  làns  aucune  conreftation  le  titre  de  Prince  ef- 
tranger  , par  ce  que  ce  Duché  cft  fitué  hors  du 
Royaume  , il  s'enfuit  oeceflàircmcnt  qu’il  en  doit 
auffi  avoir  le  rang. 

Il  faut  donc  remarquer , qu’en core  que  les  Ducs 
êc  Princes  Souverains  , melme  leurs  puifaez  foyent 
fondes  d’exemples  à tenir  le  rang  de  leurs  Duchés 
& Principautés , ou  des  Maifons  Souveraines  dont 
ils  font  mus  , il  eft  certain  neannnoins  que  cet  hon- 
neur dépend  de  la  volonté  ôc  bienvucillance  des 
Princes  , qui  ne  l’octroycnt  en  leurs  E liais  qu’à 
ceux  qu’il  leur  plaift , & qu’ils  rcconnoiffcnt  tels. 

En  quoy  nos  Rois  fc  font  montrez  très  fàvora- 
rables  vers  les  Princes  ellrangers  leurs  Amis  6c 
Alliez,  tant  Souverains  qu’ifTus  de  Maifons  Souve- 
raines, auxquels  ils  ont  donné  le  rang  de  Princes 
filon  la  dignité  de  leur  extraâion.quand  ils  lé  font 
rencontres  en  leur  Cour  6c  fuite , foit  pour  un  temps 
ou  pour  tousjours , donc  les  exemples  font  notoires 
Ôc  communs  , particulièrement  en  faveur  de  ceux 
qui  ont  pris  lettres  de  Naturalité  , 6c  le  font  al- 
liez dans  le  Royaume  Ce  fait  leur  demeure  ordinai- 
re en  iceluy. 

Lors  que  le  Duc  d'Albanie  Prince  d’F.fcoflc  fc 
vint  habitua  en  France  , il  tint  le  rang  de  Prince 
étranger , 6c  y efpoulà  Anne  de  la  Tour  Comtclfe 
d’Auvergne  & de  Bologne , Sœur  ai  face  de  Mae- 
Jetaine  de  la  Tour  , Ducheflé  d’Urbin , mère  de  la 
Reync  Catherine  Je  Meiseïs. 

De  mefme  Claude  I.  Duc  de  Guife , comme  Prince 
de  la  maifon  de  Lorraine , y efpoulà  l’an  1 y 1 3.  An- 
tbomette  de  Bourbon  ; 6c  Tbilhfpes  de  Nemours  com- 
me Prince  de  b maifon  de Savoye,  lequel  l’an  iyi8. 
efpoulà  Charlotte  d’Orlcans,  8c  Ludovic  de  Gonza- 
gue fils  de  Frtdtrk  I.  Duc  de  Mantoue  , comme 
Prince  de  1a  Maifon  de  Mantoue,  qui  efpoulà  Hen- 
riette de  Cleves , Comteflé  de  Nevers,  l’an  1 66$. 
6c  ce  font  les  Princes  qui  ont  donné  origine  à ces 
trois  mairreftés  maifons  , qui  tiennent  aujourd’hui 
rang  en  ce  Royaume  de  Princes  Eftrangcrs. 

A l’exemple  defquels  le  Roy  Hemj  11.  a Ion  ad- 
venèment  à b Couronne  l’an  1 747.  donna  au  Duc 
de  Bouillon  qui  cftoit  lors,  le  rang  appartenant  a fon 


Duché  , qui  ne  peut  dire  autre  que  de  P»nce. 
Car  en  cela  feulement  confittcnt  les  prcrogitivcs , 
dignitez  6c  prefeanees  appartenantes  audit  Duché, 
lelquclles  , fuivant  b déclaration  dudit  Roy  Henry  II. 
les  Roy*  fes  fuccefleurs  julques  à prclènt  ont  pro- 
mis de  confcrvcr  ; ce  qu’avec  raifon  ne  fc  peut  au- 
trement interpréta  ; 6<  tel  cftoit  alors  l’ufoge  prac- 
tiqué  en  France , 6c  l’ordre  gardé  aux  dignitez  du 
Royaume , que  oui  cftoit  Duc  cftoit  pur  confcqucnc 
Prince , parce  qu'il  n’y  avoir  point  ac  plus  grande 
dignité  que  b Ducale  , ny  autres  que  les  Princes 
du  iàng , 6c  les  Princes  iffus  de  Maifons  Souverai- 
nes eflrangeres  qui  fuflent  Ducs  ; 6c  c’cft  à ce  til- 
tre  que  les  Ducs  d c Bottillon  8c  tous  leurs  enfin  s ont 
tousjours  efté  honorez  par  les  Rois  du  tiltre  de 
Coufins , te  leurs  femmes  6c  toutes  leurs  filles  de 
celui  de  Coufmes  ,6c  d’avoir  leTabouret  chez  la  Rcy- 
ne , 6c  d’entrer  en  carolfc  au  Louvre , donc  ils  ont 
confervé  b pofléflion  jufqucs  à prefcnt , 6c  ceb  ne 
kur  cft  non  plus  contefté  que  1e  tiltre  de  Prince. 

Mais  par  ce  qu’il  femble  qu’on  voudroit  reftrain- 
dre  leur  rang  , en  qualité  de  Duc  avec  les  autres 
Ducs  , il  cft  befoin  de  montrer  qu’ils  ne  font  en 
pareille  dignité  i 6c  qu’il  y a grande  différence  en- 
tre les  uns  6c  les  autres. 

En  l’Empire  ou  l’ordre  des  dignitez  eft  foigneu- 
fement  gardé  , les  Ducs  y tiennent  rang  de  Prin- 
ces, 6c  apres  eux  les  Princes  qui  ne  font  pas  Ducs; 
puis  les  Comtes  qui  font  Princes,  6c  apres  eux  les 
iimples  Comtes  ; le  mdme  ordre  a cfte  obfervé  en 
France , 6c  fe  trouve  pratiqué  au  rang  & feances 
des  Chevaliers  du  Sainék  Elprit,  donc  les  Statuts 
en  l’arrick  VI.  portent  qu’après  les  Princes  du  fang 
marcheront  les  autres  Princes  iffus  de  Maifons  Soi? 
reraines  qui  font  Ducs , puis  les  Princes  qui  ne 
font  Ducs  , 6c  après  eux  les  Ducs  6c  Gcntilhom- 
mes. 

D’où  fe  peut  recueillir  b différence  qui  eft  entre 
les  anciens  Ducs  qui  font  iffus  de  Maifons  Souve- 
raines, à feavoir  les  Ducs  de  Guifi,  de  Nemours , 
de  Nevers  , ÔC  de  Bouillon , qui  de  plus  & cette 
prérogative  d’eftre  luy  mcfmc  Souverain , 6c  les  Ducs 
qui  ne  font  Princes,  qui  ont  efté  créés  depuis,  en- 
tre kfquels  1e  Duc  de  Montmoremy  a efté  le  premier  , 
dont  le  Duché  a efté  érigé  l’an  tyct.  par  le  Roy 
Henry  II.  Ôc  les  autres  depuis  par  k Roy  Charles 
IX.  6c  fes  fucceffeurs , qui  ont  multiplié  ccs  créa- 
tions féodales  de  Duchez  au  nombre  qu’ils  font 
aujourd'huy. 

Et  ccs  nouveaux  Duchés  ne  font  que  fimplcs 
dignités  honoraires  , ottroyées  par  b bienvucil- 
lancc  des  Roys , ôc  attribuées  à des  tares  féodales , 
dont  ils  leur  font  hommage  pour  jouir  feulement  du 
nom  6c  de  l’honneur  du  titre  de  Duc  , ainfi  que 
portent  les  vérifications  de  b Cour  de  Parlement  ; 
bien  différentes  du  Duché  de  Bouillon,  dont  b di- 
gnité cft  Souveraine , laquelle  emporte  avec  (oy  la 
qualité  de  Prince,  6c  Moniteur  ac  Bout  lion  précé- 
dera tousjours  les  autres  Ducs  fàns  contredit , fon 
Duché  eftant  plus  ancien  qu’aucun  d’eux , mais  ils 
ne  pourrout  jamais  comme  luy  prétendre  le  titre 
6c  1a  qualité  de  Princes , par  ce  qu’ils  ne  polîedcnt 
point  de  Seigneurie  Souveraine , laquelle  feule  don- 
ne cette  qualité  6c  prefcancc  , ainli  qu’il  a efté  re- 
marqué cy  def&js  ; Voire  ces  dignités  suffi  bien 
que  les  Pairies  ne  font  que  précaires  , 6c  fo jettes 
à reverfton  à b Couronne , comme  fiefs  dependans 
d’icelle , à faute  de  malles  , fuivant  l’ufagc  du  Royau- 
me confirmé  par  l’ordonnance  de  Charles  IX.  en 
l’an  lequel  pour  cette  raifon  par  une  décb- 

ration  de  b mcfmc  année  ordonne  que  les  Officias 
de  b Couronne  preccdaoicnt  tous  les  Ducs  de  nou- 
velle création,  ôt  l’an  1771.  lorsque  1e  Duc  d’f/- 
zds  voulut  prétendre  d’aller  devant  le  Duc  de  Bo tal- 
ion , par  ce  qu’il  cftoit  Duc  6c  Pair  enfcmble , le 
mcfme  Roy  conferva  1a  preleancc  appartenante  au 
Duc  de  Bouillon  comme  plus  anden  Dire , lins  avoir 
ég.ird  à U prerogmve  de  b Pairie  , laquelle  eftant 
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une  dignité  diflinéhc  & differente  de  celle  du  Du- 
ché , qui  oc  donne  rang  qu’au  lieu  où  elle  a fon 
cxerdcc  fit  fonction , qui  cft  en  la  Séance  Uti  Par- 
lement , fit  non  ailleurs , ne  pouvoir  efti'c  tirée  à 
conlcquencc  > ainii  l’an  t $66.  Louis  de  Gowtagm 
Prince  de  Mantoue  avant  erpoufe  b Durhcfle  ce 
JSrveri  t fie  à eau  Te  d’elle  citant  devenu  Due  fi;  Pair 
de  France  , le  Duc  de  AlonSruoreruf  qui  avoir  elle 
créé  Duc  fit  Pair  dès  Pan  iffl.  s’oppofo  à b ré- 
ception au  P;irlcmcilt  pour  ce  qui  conccmoic  b di- 
gnité de  b Pairie  , prétendant  qu’eilc  eftoit  cflein- 
te  par  début  de  malles,  & en  qualité  de  Pair  de 
FDmcc  pretendoit  b prt  leance  es  autres  atVes  de  la 
Pairie  bns  toutesfins  difpuier  celle  de  Duc  , parce 
que  le  Duché  de  Nevers  citait  plus  ancien , ayant 
elle  crigt-  des  l’an  i *38.  fie  pendant  le  procc?  ils 
demeurèrent  coucurrens  en  la  Pairie  ; mais  l'anti- 
quité du  Duché  qui  «'citait  potgt  en  doute  lit  tou- 
jours procéder  le  Duc  de  Sezvrs  t comme  plus  an- 
cien Duc  , en  routes  Cérémonies  où  les  Duc*  ont 
rang  à caufe  de  leurs  Duché?. 

En  l’an  1779.  le  Duc  cl’ Aumale  Prince  de  Lcrr- 
ruine  pretendoit  en  qualité  de  Duc  fie  Pair , b pre- 
Icancc  lur  le  mcfinc  Duc  de  Nevers , quoy  que  il 
fût  plus  ancien  Duc  que  luy , le  Duché  d'Aumale 
n’ayant  elle  érige  qu’en  l’an  1 747 . difant  qu’il  n’cf- 
toir  pas  Duc  de  par  ioy  comme  luy  , ains  à caufe 
de  fa  femme  , laquelle  ne  luy  avoir  peu  tranlmettrc 
cette  dignité,  fit  le  prévaloir  encor  es  de  la  grandeur 
de  la  maifbn;  furquoy  b Cour  ordonna  par  fbn  ar- 
rdl  du  7.  Septembre  en  ladite  année , fins  s’arref- 
ter  à 1a  grandeur  des  Maifons,  fie  fins  aucunement 
toucher  aux  droits  fit  prérogatives  de  b Pairie.  Que 
le  Due  de  Nevers  en  qualité  fie  comme  Duc  de  Ne- 
vers  preccdcroir  en  tous  lieux  fie  endroits  du  Royau- 
me le  Duc  d 'Aumale  en  qualité  fir  comme  Duc 
d’Aumale. 

De  mefinfe  le  Duc  de  Luxembourg , qui  citait  Duc 
fi<  Pair  de  f rance  , pretendoit  la  prefeance  fur  le 
Duc  à'Eprmon  tant  en  l’Ordre  du  Saint  Efprit , 
qo’cn  tous  autres  lieux  , aftes , edrifeHs , affemblccs  ou 
les  Ducs  marchent  en  rang  de  Ducs , comme  plus 
ancien  Duc  que  luy , fon  Duché  ayant  eflc  érigé 
dès  l’an  1776.  fie  celui  d’Elpernon  feulement  en 
l’an  lySt.  lins  toucher  à b Pairie,  le  Duc  A'F.f- 
fetnrn  ayant  bit  le  ferment  de  Pair  avant  lui  ; Et 
par  ce  qu’il  fc  vouloir  prévaloir  de  ce  que  le  Roy 
Henry  III.  lui  avait  donné  rang  avant  les  Ducs  fie 
Pairs  crées  auparavant  lui , excepté  les  Princes , le 
Duc  de  Luxembourg  fe  prévalut  auffi  de  la  qualité 
de  Prince  comme  mù  de  Mail  on  Souveraine,  fai  (âne 
différence  entre  ces  trois  divcrfcs  qualité?  de  Prin- 
ce, de  Duc,  de  Pair.  ;v 

Et  ces  dift’erens  entre  ce s Princes  & Ducs  n’ef- 
roient  qu’a  caufe  de  b dignité  de  leurs  Duché?  & 
Pairies , fit  pour  le  rang , fie  prclcancc  qu’ils  pre- 
tendoient  à caufe  d’icelles , qui  ne  fe  confidcre  qu’es 
Keux  de  leur  exerriec,  dtans  qualité?  entièrement 
Æftirâcs,  fie  non  de  la  dignité  fit  de  leur  naiflànce, 
à caufe  de  laquelle  les  1-Hics  de  Neveu  , û’si*- 
malt  fit  de  Luxembourg  pretendoient  la  .qualité  de 
Princes , comme  HFus  de  Maifons  Souveraines. 

Le  mcfme  fe  peut  dire  touchant  le'  différend  qui 
fut  metr  l’an_  1 576.  entre  le  Duc  de  Bouillon  fie  le 
Duc  à'Ufet.  t lequel  en  qualité  de  Due  fit  Pair  de 
France  ayant  prétendu  fe  précéder , par  ce  qu’il  pof- 
ièdoit  cr.i  deur.  dignité?  cnfemble  , fie  le  Duc  de 
bottillon  n’cftcft  point  Pair , 1e  Roy  Charles  IX.  or- 
donna par  Arreft  du  4.  A<»uftren  ladite  année  qu’a- 
tendu  que  le  feu  Rov  Henry  IL  fbn  Pcrc  avoir  de 
fon  vivant  déclaré  vouloir  fie  entendu  que  le  feu  Duc 
de  Bmllon  Père  de  ccluy  qui  eftoit  lors,  tint  lieu 
fit  rang  de  Duc  en  ! >n  Royaume  , encor  que  loa 
DuchËflè  fui!  au  dedans  des  limites  d’icehii  , fit 
qu’il  en  «voit  jouy  en  lV.:i  vivant , fie  fon  fils  depuis, 
en  tous  a Êtes  fit  affemblccs,  où  les  rangs  des  Dues 
font  garde?  fit  dbfervc?  , il  précéderait  fe  Dued *UJèx. 
Comice  plus  attien  Duc  que  luy,  fie  qu’es  lieux , 
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fie  A Semblées  où  les  Pairs  de  France  tiennent,  ang 
fit  ont  feance,  comme  au  Parlement,  le  Duc d'UJcz. 
en  (à  qualité  de  Pair  précéderait  1e  Duc  ne  Bouimk 
par  ce  qu'il  s’agi  doit  du  rang  donne  à eau  le  de  ion 
Duché  tenu  en  Souveraineté  hors  v’u  Royaume . pour 
lequel  le  Duc  de  Bouillon  u’dtoit  tet.u  reionno.ttrc 
fa  Cour  de  Parlcrocht,  auquel  le  Ducd’L^cr.  lalchoit 
d’en  faire  prendre  ronnoitlance  , ainii  qu’eu  a ac- 
couftumé  de  foire  quand  il  s’agit  du  rang  des  Du- 
ché? féodaux  crée?  par  nos  Roys , dont  les  érec- 
tions fbni  vérifiées  en  ladite  Cour;  le  Roy  en  retint 
la  connoiffancc  à foy  fit  à fa  propre  penonoe , fie 
par  l’advis  des  Princes  du  Sang,  dés  autres  Princes, 
Ducs  fit  Principaux  Officiers  de  fo  Couronne  don- 
na le  lufdit  Arrefh* 

Mais  p»r  ce  reglement  qui  ne  concernait  que  ta 
rang  de  la  Pairie  , à laquelle  le  Duc  de  Bouillon  ne 
pretendoit  rien  fit  n’y  avoic  aucun  intereft , le  Roy 
n’a  pas  entendu  foire  milbncc , à caufe  de  hquel- . 
le  il  citait  Prince  fit  lui  fit  (es  Succellcurs  recon- 
nus tels , parce  qu’ils  ont  tousjours  exerce  les  droits 
de  leurs  Souveraineté  dans  l’ellcnduc  de  leur  Duché 
fie  autres  Seigneuries  Souveraines. 

Ce  que  les  Roys  Hemy  II fit  Louys  XIII.  leur 
ont  cbirctncnc  explique , quand  ils  ont  déclaré  vou- 
loir & entendre  contenter  au  Duc  de  Bwuicon  fit  à 
les  fùccclTcurs  les  prérogatives  , prééminences , 
dignité?  fit  prefeances  qui  appartiennent  à fon  Du- 
ché , fie  qui  lui  lont  acquîtes  par  les  déclarât  ions  de 
Hemy  IL  fit  Charles  IX.  Car  ccb  comprend  non 
feulement  le  rang  de  Duc  donne  en  France  à les 
predeceffeurs , fit  à luy  , mais  uulfi  la  dignité  fit  pré- 
rogative de  fo  naiifonce  comme  Prince  Souverain, 
à caufe  du  Duché  de  Bouillon  fie  Principauté  de 
Sedan  , à caufe  de  bquellc  outre  fe  rang  de  Duc, 
ainii  qu’il  a elle  dm  remarque  , les  Roii  julqües  à 
prcfciit  ont  donné  1e  titre  fie  b qualité  de  CouGns% 
à tous  leurs  fils , fit  de  Couftnes  à toutes  leurs  fil- 
les , fie  le  tabouret  chc?  les  Rcynes , fit  l’entrée  du 
Caroflê  au  Louvre , comme  iflùs  de  Princes  Souve- 
rains , ainfi  qu’aux  enfons  des  autres  Princes  iflùs  de 
Maifons  Souveraines  fie  non  de  funples  Ducs , Ici 
enfons  ddqucls  ainfi  qu’il  cft  notoire  ne  jouiflènC 
point  de  ccc  honneur,  n’eftam  pouu  dépareille  cx- 
traélion. 

Et  comme  les  Princes  iflùs  de  Maifons  Souverai- 
ne*, pour  avoir  en  France  rang  de  Duc  ou  Pair, 
ne  lont  pas  moins  Princes  , ayant  cette  dignité  a 
caufe  de  leur  illuflre  mifl'ance,  auffi  le  Duc  dans  le 
Royaume , n’cft  pas  moins  Prince , puilque  ce  ul- 
tra lui  appartient  à caufe  de  fa  naflance  , fit  que 
ces  differentes  qualité?  fie  tiltres  d’honneur  fe  peu- 
vent rencontrer  en  une  melmc  perfonne , fins  le  pre- 
judicicr  l’un  l’autre  quoy  qu’ils  ayeat  divers  effets , 
fie  divcrfcs  prérogatives  fie  prefeances  félon  les  lieux 
de  leur  exercice  fit  fonction. 

On  objette  que  feu  Moniteur  de  Bouillon  premier 
Marcfch.il  de  France  n’a  point  jouy  de  ce  rang  que 
demande  aujourd’hui  Monfieur  Ion  fils  ; à quoy  b 
refponlc  cil  facile.  Lors  que  feu  Moniteur  de  Bouil- 
lon acquit  les  droits  île  b Maifoti  de  Sedan  , une 
de  feu  Moniteur  de  Montoenfieç  en  l’an  1 5,9+.  que 
de  feu  le  Comte  de  Alaulcvner  en  1601.  Il  fut 
convenu  par  transition  pallc-e  avec  lefdir  Sieur  de 
Afaulevntr , qu’ils  porteroient  en  commun  le  nom 
de  Ducs  de  Bouillon , fit  que  ledit  Sieur  de  Afjult- 
vrier  aurait  b vie  durant  fe  rang  & pre feance  ap- 
partenante au  Duché  de  Bouihon  , cela  hit  caufe 
que  jufqucs  à b mort  qui  arriva  lùr  la  fin  de  l’an- 
née iôii.  feu  Monfieur  de  Bouillon  ne  s'entremit 
de  prendre  ce  rang  es  A êtes , Ceremonie*  fit  Af- 
femblecs , qui  fe  font  rencontrées  depuis,  ny  mef- 
mes  à l’ouverture  des  hauts  tenus  en  l'année  1616. 
où  il  affilia  en  qualité  de  premier  Marefchal  de 
France  en  l’abfencc  du  Conocllablc , comme  il  «voir 
foit  auparavant  en  b Cérémonie  foire  l’an  1794. 
pour  ouj  b plainte  de  b Rcyne  Douairière  vcufvc 
du  Roy  Henry  III.  n’ayant  peu  pour  U conlidcra- 
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tion  fufliitc  jouir  de<  prééminences , dignitez  & prc- 
feanccs  appartenantes  à Ton  Duché , pour  letuucls 
conferver  a luy  6c  à lès  luccclïcurs  les  feus  Roys 
Henry  IV.  & Louys  XI 11.  es  années  6c  1616. 
luy  donnèrent  les  déclarations  fur  ce  ncecffaircs, 
afin  que  la  non-joui (lance  de  les  droits  ne  luy  peuft 
en  aucune  façon  préjudicier  , ny  à fes  luccclfeurs , 
fie  depuis  ce  temps  il  demeura  tousjours  à Sedan  (ans 
venir  en  France  , 6c  mourut  peu  apres  ledit  Sieur 
Comte  de  Mau.’evrier  t au  commencement  de  l’an- 
née itfxj.  de  Ibrte  que  cet  empefehement  légitime 
a dure  julques  à (a  mort  , 6c  ne  luy  peut-on  im- 
puter pour  raifons  cy  deftus  représentées  d’avoir 
négligé  fes  droits , ny  la  dignité  & prefcance  appar- 
tenantes à Ton  Duché  » que  le  feu  Roi  dernier  dé- 
cédé par  les  confirmations  des  Traâez  de  protec- 
tion de  Sedan  de  l’an  1616.  6c  1641.  promet  de 
luy  conferver  , 6c  laquelle  Moofieur  le  Duc  de 
Bouillon  fon  Fils  s’cflimc  bien  fondé  de  prétendre, 
‘maintenant  que  l’occafion  fe  prelênte,  reprdenrer, 
fc  cfcbircir  les  droits,  auxquels  fes  predeeefleurs , 
quand  mefmcs  ils  les  auroient  négligez , ce  que  non , 
ne  peuvent  luy  avoir  préjudicié  , «(huit  durant  Sa 
minorité  demeure  en  la  pofleflion  d’iceux  jufqucs  à 
prclent  par  les  déclarations  fufditcs  , esquclles  Ibn 
droit  fc  trouve  conlcrvé. 

Puis  donc  que  pour  les  railôns  fie  les  exem- 

f)les  cy  delTus  rapportez  il  demeure  confiant  que 
es  Ducs  de  Bmlun  , cftans  Souverains  à eau  le  de 
leur  Duché  de  Bouillon  6c  Principauté  de  Sedan , 
font  tenus  pour  Princes  cftrangers , fc  qu’ils  ont  cfté 
reconnus  pour  tels  par  nos  Roys , qui  les  ont  tous- 
jours  qualifiez  leurs  Alliez  , fie  confédéré/. , 6c  Prin- 
ces 6c  Seigneurs  Souverains  de  Sedan  , fie  leur  ont 
promis  de  leur  conferver  ce  rang  fie  prefcance  ap- 
partenante audit  Duché , fie  que  les  Empereurs  6c 
autres  Princes  Souverains  leur  ont  aufli  donné  aux 
^Diètes  Impériales  6c  autres  lieux  le  ring  de  Princes, 
tant  avec  les  Princes  Souverains  , mclmc  avec  les 
Ducs  de  Savoyt , de  Lorraine , ÔC  de  Man! eue , que 
ceux  qui  font  ilfus  de  Mailons  Souveraines , il  s'en 
fuir  par  une  équitable  interprétation  des  déclarations 
données  de  temps  en  temps  fur  ce  fait  par  le*  Roys 
Succcflcurs  du  Roy  Henry  11.  que  Moniteur  de 
Bouillon  qui  poffede  les  mdmes  dignitez  Souveraines 
que  les  l’rcuecelïeurs  Duc  de  Bouillon , 6<  Prince 
ne  Sedan,  doit  eftre  maintenu  6c  conlcrvé  au  mef- 
me  tiltre  6<  rang  de  Prince  qu’ils  ont  eu  , 6c  en 
toutes  les  prérogatives , dignitez  6c  prefêanccs  dont 
jouilïcnt  les  autres  Princes  étrangers  en  France. 

C’eft  ce  que  il  fuppUc  tres-humblement  le  Roy  ôc 
la  Reync  Régente  fa  mere  de  luy  accorder , fc  qu’il 
ofe  fc  promettre  de  l’Equité  6c  bien-vueillancc  de 
leurs  Majeftés,  d’autant  plus  que  terminant  l 'affai- 
re dont  il  s’agit  il  remerra  à la  Couronne  deux  Sou- 
verainetez  6c  une  grande  Forterefle  , en  lieu  dcfquel- 
les  il  deviendra  Vafial  6c  Sujet,  à caufé  des  ter- 
res qui  luy  feront  baillées  en  cfchance  6c  fê  con- 
tentera pour  lâtisfâirc  au  defir  6c -a  la  volonté  de 
leurs  Majellci , du  fimple  tilrre  6c  rang  d’honneur 
qui  luy  reliera , 6c  à la  Maifon , de  ion  ancienne 
Dignité. 
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Memorial  que  dio  al  Rey  Ph  E l 1- 
p F.  V.  el  Touque  de  Arcos  el  die  2 2 
de  Julio  de  1701*  fohre  baver  conferi- 
do  por  fu  Décréta  , el  Onor  de  Gran- 
des de  Elparia  a los  Duque  Parcs  de 
Francia,^  el  Rey  ChriJltaniJJimo , los 
que  eftos  gozan  in  Francia , a los  Gran- 
des de  EfpaÜa.  C’eft  à dire,  Mémoi- 
re du  Duc  d’Arcos  au  Roi  Philip- 
pe V.  fur  les  Honneurs  de  la  Grap- 
dejfe  accordez  en  E [pagne  par  S.  M. 
C.  aux  'Dues  & F*  air  s de  France , ér 
ceux  de  la  Tairie  accordez  en  France 
aux  Grands  d*Ef pagne. 

_ £ E N O R 

A Los  Reales  Pedes  de  Voftra  Magefdad  fc  pone 
el  Duque  de  Arcos  con  la  noticia  de  hauer 
Voftra  Magefdad  feruidofe  de  conferir  à los  Duqua 
Pares  de  F rançia  la  Dignidad  y prerrogarivas  de 
Grandes  de  Elpafia , acoion  ineontcltable  alos  Mo- 
narcas  Elpanolcs  yenque  lo  dos  devemos  eftimar  fe 
yncorporcn  al  grado  de  nueftra  primer  noblczaper- 
lonas  de  tan  Exzclcntc  Calidad  y elevados  meritos , 
por  lo  quai  B.  L.  M-.  a V.  M.  el  Duque.  Y 
haviendoie  de  dar  cfta  blezim  en  rodes  de  onorcs , y 
tratamentos  , que  allancn  rodas  dificulcades , y fa- 
ziliten  h communicacion  que  defea  en  laquai  fchal- 
lan  Real  mente  ynterefadas  ambas  naçioncs  : confi- 
derafe  el  Duque  prczifâdo , por  fer  uno  de  los  Gran- 
des , por  cl  vinculo  de  bafaîllo , y criado  de  V.  M. 
por  cl  ardiente  zelo  conque  defea  pracricar  encoda* 
ocafiones  lo  que  fus  Abuelos  pjdieron  lograr  en  ob- 
fcquio  de  tantos  gloriefbs  Monarchas  predezdbrcs 
de  V.  M.  y por  1a  obligation  que  la  impufio  la 
mifma  Naruraleza , y pofebon  de  fus  Calas , Dignida- 
des  y onores  , para  procurar  fu  conferuaçion  , el 
que  no  los  hereden  deteriorados  des  pues  de  fu  vi- 
da , los  que  en  fuerzade  fu  origen  y prerrogativas 
defus  mayorazgos  luccedieren  en  ellos  dignamentc  j 
Reprclemar  â V.  M.  que  en  Efpaha  no  av  , ni  pu- 
do  hauer  entre  cl  Rey  y los  Grandes  , Dignidad, 
grado,  o lugar  alguno,  mafque  el  de  Principe  erc- 
b«To , y fus  vnFantes  , efie  es  perfbnal , y rodos  los 
hilbs  , y Nietos  dccllos  fueron  fiempre  Grandes, 
como  lo  Ibn  , y fcran  fus  dclzendientes  , para  los 
quales  no  fera  merzed  y gual , que  teniendo  cl  pri- 
mer grado  en  lu  Monarchia  , fe  les  fefiale  enotra 
aquel  enque  fean  pcrfudicados  tratamero  to  nel  en  que 
deven  tener  , para  falir  al  Teatro  del  mtmdo , con- 
fervando  entera  fu  cftimaçion , y el  explendor  pro- 
prio  de  fu  caraélcr , y nacimknto. 

Porque  en  b de  Françia  pareze  que  fc  hallan 
entre  cl  Rey  y los  Duque  Pares  quairo  clafes  que 
feante  ponen  aefia,  b de  Prinzipes  inmediatos  , b 
de  Prinzipes  delà  fangre  , b de  Prinzipes  illcgiti- 
mos , y la  de  Prinzipes  cftrangcros  : y defada  s'il* 
eontcxtaçion  1a  de  Prinzipes  immediatos  por  fu  cer- 
cania  Real  que  los  conftituyc  Infantes  nueftros,  y 
deb  Real  Cab  de  Françu  ; Eftimada  b de  los.Pnnzi- 
pes  delà  fangre  por  fu  origen  y derecho  de  fuzeder  en 
aquclb  Corona  yen  los  no  lexitimos  el  halbrce  con 
el  explendor  de  tener  por  Padres  tan  Grandes  Mo- 
narchas : como  en'  u delos  Prinzipes  cftrangcros 
b Grande  calidad  deprozeder  de  Calas  foveranas  : 
En  efto  cmilmo  fun.laran  los  Grandes  de  Efpann  b 
Jufta  accion , por  que  en  el  gremio  de  ellos  halla- 
ra  V.  Med.  todas  las  ('alidades  que  concurren  en 
bs  très  claies,  que  prezeden  a los  Duque  Pares. 

Son  lin  controverfia  alguna  , muchos  Grandes 
Prinzipes  de  b Real  langrc  de  Caftilb  , Aragon, 
Leon  , y Nauarra , delzendicndo  de  aquel  los  Rey  es 
por  Varoniâs  , o por  hembras , no  cxcluydas  en 
nueftros  Rcynos  delà  lucccûon  de  ellos, 
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Quicn  ncgara  cita  calidad  a loi  Duqucs  de  Segor- 
be  cdzendicntes  dcl  Infante  Don  Henrrique  hilo 
del  Rcy  Don  Fernando  de  Aragon  , Primero  In- 
fâme de  Caihlla  ? Quien  a la  Cala  y fâniiîia  dclos 
Lerdas,el  prozeder  dcl  Infante  primogenix»  dcl 
Rcy  Don  AJonfo  X.  dcCaftilla  ? Y aigu  nés  ados 
origcncs  Ion  notorios  ? Prozcdcn  elles  tic  bifos  na- 
t uralcs  de  los  niismos  Rcy  es  , los  q vraie  s y lus  des- 
zendientes  fucron  llcmprc  batados  tome  Prinzipes 
fin  diferenen  a cllos  en  cl  grado  de  Ricos  hmnbres 
que  les  pertencdi,  y cran  los  Grandes  de  Enton- 
zes  , que  ic  cxprclàvan  por  elle  nombre. 

El  prinzipio  delà  Cala  del  Almirante  es  tan  ro- 
nozidu , comu  la  grande  dlimacion , que  dcldc  fu 
origen  hizicron  los  Reyes  de  todos  los  fucceforcs 
en  cl  la  i Don  Fadrique  legundo  Almirante,  a un 
mismo  tiempo  calo  una  hua  con  cl  Rey  de  Na- 
varra  , y una  lobrina  hilâ  delà  Condeti  de  Bena- 
vente  fu  hcrmana  , con  cl  Infante  Don  Henrrique 
Mac  lire  de  Sant  Jago  ; y tubo  la  fucrtc  dever  a fu 
Nier o hile»  tîcla  Rcyna  de  Aragon  fu  hilâ  Rcy  de 
Skiha  , y Principe  de  Callilîa , por  acio  medto  en 
pocos  iiF.os  fc  hallaron , y Ion  deszeodicntcs  fuyos 
rantos  Soveranos  en  Europa , y cfta  cala  conlïdcra- 
da  fictnjwe  como  de  Prinzipc  en  las  lilorias , y por 
los  mismos  Reyes,  quanto  pudo  permitir  la  ellrt- 
cha  régla  de  la  Grande/-?. 

Otros* fcpararon  en  cl  prinzipio  fus  linneas  de 
Calas  Soveranas  Ellrjngcras  derivandohs  Icxitinu- 
mente  a fus  deszemfientcs , la  calâ  de  Moncada  flem- 
pre  Grande  en  la  Corona  de  Aragon  , dilatadifllma 
en  Efpafia  y Si  zi  lu , prueva  con  tdlimonios  de  los 
misnvos  Reyes  de  Aragon  1er  fegunda  de  los  Cou- 
des de  Barrvlona  y ta  ce  Aro  prozeder  indubitablc- 
mente  de  los  antiguos  Serions  de  Vizeaya  , cftfldo  ; 
que  con  cl  de  Lara  entro  ultimamentc  por  fangre  | 
en  la  Corona , y aifi  otros  y en  b Caza  de  Vifia- 
franca  es  muy  partieular  cl  onor  de  tocar  à V.  M. 
fu  fangre  por  là  Rcyna  Maria  de  Medîzts , bifide 
Dona  Lconor  de  Tolcdo  Grunduquefa  de  Tolcana, 
hif.1  de  Don  Pedro  de  Tolcdo  Marques  de  Villa- 
firanca. 

Sobre  eltas  niismas  fâmiliaso  cafâs  prozedidas  dc- 
los  Reyes  , de  Principes  Soveranos  , o ygualcs 
ddlos , le  verdît  o la  Dignidad  de  Rico  bombe  , 
con  tan  elevada  eilimaçion  y fingular  grado  , que 
noie  ItTwlo  otro  a los  Kictos  lexitimos  dclos  Reyes 
de  Elpana , aunque  Prinzipes  de  la  fangre  Real, 
y licmlcros  de  la  Corona  ; que  cl  nombre  de  Prin- 
zipe  nunca  le  conocio  en  Callilla , fiendo  el  de  Ri- 
co hombre  cl  maior  , que  le  foltiiuya  : ni  Don 
Juan  Manuel  Nicto  dcl  lânto  Rey  Don  Fernando 
fc  pudo  ellabfezcr  entre  los  Caitelianos , que  cm 
eufiado  y liicgro  de  fus  Reyes,  y hubrefe  elle  ti- 
tulo  enef  tiempo  dcl  Rcy  Don  Alonfo  cl  quarto  de 
Aragon  , que  le  nombro  Prinzipc  de  Villciu,  pc- 
ronile  admit io  en  Callilla  elle  tiiulo,  ni  Don  Juan 
Manuel  fc  'yn  titulb , 6 fîrmo  con  cl  ninguno  de 
los  inltrumcntos  R cales  A privados  , y rodas  las  ve- 
zes , que  timeron  à Callilb  hilos  , A Nietos  de 
otros  Reyes  Elpafioles , ô Eftranjzcros  lograran  nus 
que  tan  Iblamcnte  el  titulo  y Dignidad  de  Rico 
hombre  , Grar.dcza  cfprefada  por  jqtiel  nombre, 
o por  eide  Grande,  y fegunel  ulode  los  ttempos, 
y la  voz  Grande  defeonozida  antes  en  Efpafu , le 
ballant  en  nudlras  lilorias  tiesde  el  tiempo  dcl 
Rey  Don  Juan  cl  fegundo. 

Gczavan  ellos  las  urerroguivas  de  fiiprimer  gra- 
do , d quai  ?c  eomponb  de  dos  Clafes  ,una  de  los 
que  tenait  cl  origen  en  la  làngre  Real,  otra  dclos 
dffe  pro'zedtan  , ■ . los  Cordes  de  Callilb , ô de 
loi  l’npit'Tos  î.  .'  ’ . -.ut  igira  Monarchia  de  Godos, 
deftoces  y çonfcltios  mtos  de  lus  Reyes  , y de 
otros  fe  mêlante;  y < <i  dilUntibo  folamcntc  en- 
tre cil  OS  1er  tratados  1 ■ de  ta  F.imïlia  Real  con  la 
clprcfion  de  fus  pu.;  cmtI.  ■■  - , Sobrino,  ô Primo  1c- 
guti  les  rocava  y afli  le  1;  inavan  cllos  en  Aragon 
Ricoa  hombre*  a oatura  , pero  todos  fc  cubrian  y- 
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i gualmente  en  prelcncia  deios Reyes,  fc/èntavan,  y 
| confinmvan  los  privilegios  redados  , que  por  la 
! Rueda  en  que  cftavan  el  lîgno  , y lai  armas  del 
' Rey  llamo  Calliiia  vodados,  que  erj  la  mas  auto- 
rrzada  le  liai  de  la  Grandeza , en  ai  za  prerrogativa  lé 
yncluyan  con  cl  nonibre  de  R icos  hombre  s los 
1 Prinzipes  ynmediatos  ala  Cala  Real  , los  defzcn- 
dientes  anov.snos  de  el  b como  de  orras  conlidçrables, 
o libres  yndepcndicntcs  pro’zcdidas  de  Leon  , Na- 
varra  , Portugal  Stc.  y unos  y otros  fôrrmron  , y 
unicron  Lt  Dignidad  de  Jos  Grandes,  y fusprerro- 
gativas  como  ov  es  ran  y goza  elle  gretnio.  Cuit» 
conftjiutivo  origen  y nombre  11*  lunda  lobre  elloi 
prinîapios  unidos  c incor(x>rado*  por  la  Série  de  los 
tiempos  con  las  calidades  de  los  q unies  , v decada 
unatfccllas  Ibla,  formoCalblL,  (que  es  la  piedra 
angular  de  nucllra  Monarchia  El panda)  Ja  voz  y 
dignidad  de  Grande  que  p-tlada  ton  cl  curio  deloa 
ai.os^igr.ido  mas  efplkaao  quedb  por  -C  arlos  V. 
dcckrado  por  cl  prmtcro  , eî  mas  alto  , y cltirna- 
do  de  todos  los  Reyes  Efpaîioles  , con  los  quaks, 
que  es  como  cavtia , y mkmbro  de  un  milmo 
cuerpo  fc  empefu  la  Claie  de  coda  nucllra  nobleza , 
yefta  hic  la  ydca  de  uudlros  Monarchas  cfpretàda 
en  (us  dctcmiinadoTies  para  b pnmach  dclos  Gran- 
des tan  fàvorczida  de  cllos  conu»  la  manifHlà  rada 
uno  en  fu  Rcyiado , y t- > ttlos  de  el , y gualando- 
los  a!os  mayorcs  de  otros  Rcy  nos  , y conzcdiendo 
les  en  cl  luyô  lontas , con  que  fc  coulom.ô  cl  Em- 
perador  y varios  Reyes  atendiendo  lîempre  a efia 
calidad  quando  lé  ofrecia  oealîon  de  tnfur  algunoa 
grandes  négocies  de  que  ay  (mot  tdlknonios  cc- 
mo  jmtevas. 

Es  una  muy  cftimable  por  fer  dclos  Reyes  Cril- 
tianilTimos  que  conozieron  en  lus  Grandes  la  cali- 
dad de  Prinzipes  para  aquclb  Monarchia  Ellran- 
geros  rade  un  acio  tan  autcntico  conto  cl  tr.undo 
de  ta  paz  hccho  cl  anno  de  î yyy.  en  Château 
Cambrai , entre  las  dos  Corsetas , que  nombrando 
los  Diputados  de  ambos  Reyes  dize  : deia  parte  dcl 
Sr.  Rey  Otholico  los  Huîtres  Prinzipes  y SeôoreS 
Don  Fernando  Aluares  de  Tolcdo  Duque  deAlva: 
Gullldmo  de  Naflau  Prinzipc  de  Orange  : Rui 
Gômez  de  Silva  Comte  de  Melito  , delà  parte  dcl 
DiîoRey  Chriiliani{lîmo  el  Huître  Carlos  de  Lore- 
na  Prefuiccro  Cardcnal  de  h Santa  Yglclla.  J an 
de  Memonmfl  Par  y Condclbblc  G ran  Mae  lire  de 
Francia  : Jaques  de  Albon  Marques  de  Fronfure, 
y Marilcvï  de  Françù  -y  en  que  halbmos  cdifiea- 
cios  de  Huîtres  Prinzipes  al  Duque  de  Alba , Prin- 
i zipe  de  Orange,  y Coude  de  Melito  Plenipotcncia- 
I rca  de  Efpana  y que  de  los  de  Françia  folo  kda  ci- 
ta caliiuaçion  al  Cardcnal  de  Lorena  , ncgandola 
a un  Condclbblc  par  y aun  Marisr.il  de  Francia. 

El  Emperador  Feruinando  V.  (iendo  Arrhiduqu® 
eferivio  en  Augulla  al  Duque  dcl  Infantado  en  car- 
ra de  z.  de  Febrero  de  con  cl  tratamento 

de  1 lu  lire  Primo  en  h carta , y lobre  la  firma,  Y 
cl  Archiduquc  Alverto  Coude  de  Flandes  elcrivicn- 
do  en  Gante  a iy.  dejullio  de  1600.  al  Marques 
de  Dénia  ulà  las  mismas  Cortcuas. 

En  tiempo  dclos  Rcynes  Catolicoa  (defados  los 
demas  exemplarcs  por  antiguos)  fiicron  rratados  co- 
mo Grandes  lolamcntc  cl  Infante  Don  Henrrique, 

. Nicto  del  Rey,  Don  Fernando  y Don  Juan  de 
1 Granados  hifos  lexitimos  dcl  ultimo  Rcy  de  aqucl- 
i b Corona. 

El  Emperador  Carlos  V.  praclico  Io  milino  con 
: Don  Fernando  de  Aragon  Duque  de  Calabria  hc- 
redero  de  la  Corona  de  Napolcs,  fin  dKlinguirlc  en 
lo  dcfpachos  del  Duque  de  Secovie  , y con  cl  de 
Huître  al  Conde  de  Lerin  en  Navarra  , atendien- 
do cl  Emperador  tanto  a conlérvare  la  yguatdad 
deios  Grandes  Elpafioles  con  todo  genero  de  Prin- 
cipes, que  quando  el  aho  de  iç^o.  rcavio  de 
j mano  dcl  Papa  las  Coroius  de  Emperador  y Rey 
de  Itaia , cligio  parallevur  las  inftgmas  dcl  lmncrio 
1 al  Marques  de  Monferraro , al  Duque  de  Saboya 
Bbb  y 
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y al  de  Tlahier*,  y para  1*»  de  Rey  de  Italia  nora- 
bro  al  Marques  de  Artorga  y al  Duque  de  Efca- 
lona  Grande  de  Efpana,  y a Alefandro  de  Médiras 
primer  Duque  de  Morcnçix 

Phelipc  II.  desde  que enrro en  el  govierno  7xiô  de 
modo  cita  Dignidad  , que  nombro  para  el  confefo  ! 
de  Eilado  con  diferentes  Grandes  a los  Duques  de 
Saboya  , y de  Guaflala  , y quando  zclcbro  en 
Brulelas  las  onrras  dcl  Emperador  ti  Padrc , quifo, 
que  llevafcn  las  puntas  delà  loba , los  Duques  de 
Brunfuic,  y cl  de  Arcos,  y la  Falda  cl  Prinzipe  de 
Eboli  primera  Duque  de  Pafh-ana  des  pues  , y a 
Don  Pedro  de  Mcdizis  berrmno  de  Francifco  x. 
Gran  Duque  deTolcana,  cunado  del  Emperador, 
y fuegro  oel  Rey  Hcnrriquc  noie  conzedio  mas 
prerrogativa , que  la  de  Grande  , nia  Philipo  Guil- 
ldmo  Prinzipe  de  Orange,  aunque  ora  foveranode 
aquel  Pais. 

Quando  le  zclcbra.on  lai  ho  das  d ano  de  i s66. 
de  la  Rcyna  Dorw  Ifauel  de  1a  Paz  hifa  de  Henr- 
rique  fegundo  conduzicndola  hafta  los  Pirincos  cî 
Duque  de  Vandoma  primer  Prinzipe  de  la  (ang.c, 
el  Cardenal  lu  hertmno , y cl  delà  Rochc-fur-Yon  , 
nombro  c!  Rey  para  que  fuefena  rezivir  de  a qucl- 
los  Prinzipes  la  Rcyna  , y la  comlugesen  a la 
Cône  , al  Cardenal  Don  Francifco  de  Mcndofa 
quarto  Duque  dcl  Infânrado,  adovirtiendo  les  en  las 
ynftruccioncs  como  havian  d portât  le  en  aicncion 
a lu  grado  con  cl  de  la  Rochc-fur-Yon  , por  hccha  la 
entrega  pafâva  a Efpana  y dize  afli , el  dno  Prinz.pc 
amas  de  venir  alh  la  raia  con  ia  Rcyna  en  el  milmo 
lugar , que  los  otros  , aunque  heeba  la  entrega  à 
dczdâr  en  cfta  parte  füpodcr  ; por  que  hadcpalàraca 
como  Embalaaor,  y pcrl'ona , que  merrac  fa  arden 
de  San  Miguel , acompanando  fôlumcnic  ala  Rcyna 
por  cl  Camino , por  1er  tan  principal  y delà  làngre 
de  Francia  y d titulo  conque  ticnc  le  llarrurcis 
fenoria , que  el  corrclpondcra  delà  mifma  manera , 
de  cuyas  palabras  y lo  contcnido  en  la  ynftruccion 
fe  yn  ficre  cl  traramento  ygual  entre  los  que  por 
amoos  Morui'chas  ymeruinicron  en  cl  a£lo  de  las 
entregas. 

Il  a ynftruccion  dada  por  clic  Rey  a fu  hermano 
Don  Juan  de  Auftria  quando  füc  aler  General  dda 
liga  contra  clTurco  , muellra  el  cuydado  conque 
mtrava  d explendor  de  los  Grandes  y en  ellos  la 
autoridad  de  Prinzipes  de  Efpana  , o de  otro  tan 
dlimable  , pues  le  mando  tratur  a los  Duques  de 
Médina  SÎdonia,  Ofuna  y Frias  , con  cl  tttulo  de 
muy  Huîtres , y Seîior  ias  , y que  les  punefè  fobre 
la  nrma  de  enano  propria  al  (crvicio  de  V.  S.  como 
dd  Arzobifpo  de  Toiedo,  al  Ir.quifitor  general,  y al 
Prefkkmc  de  Callilla  \ pero  al  Vize-Canziiler  de 
Aragon  a los  Embabdores  en  Routa,  Alemania,  y 
Francia  y oiros  de  los  nuyorcs  Miniftros  Iluftrcs  y 
merzed  alëntando  fobre  la  firraa  al  fervicio  de  V.  M 
ô a fu  fervido  , con  tanta  cxaflitud  , quenendo 
Grandes  los  dos  Priores  de  Callilla  y de  Leon  Don 
Francifco  y Don  Diego  de  Toiedo  ordeno  S.  M. 
quefololos  rratafe  de  lluftre  , y merzed  por  que 
aunque  d uno  era  hilb  dcl  Duque  de  Alva,  y otro 
hHo  del  Çonde  de  Alva  de  Alutc  , no  rcprelcnta, 
van  la  culidad  defu  nazimento  , fino  es  la  de  fus 
dignidades  y pues  entama  eltrecher  de  fbrmaiidades 
dprcfo  d Rey  que  los  Grandes  (c  cratasen  mctôr 
que  a los  demas  de  fus  Reynos  y algunos  Sovcranos 
filera  de  ellos  , para  va  todo  , quen  prefente  ténia 
en  los  Grandes  la  primera  caltdad  conque  muchos 
fe  denominan  Prinzipes  en  otros  Reynos  y eflados. 

Phelipc  III.  su  hifo  laaprcqb  de  manera  , que  no 
quifb  conzederla  a varios  Prinzipes  , y hilbs  fc- 

rndos  de  calas  , ni  a los  antezedentes  de  otros  que 
tienen  , y quando  dano  de  fc  a (ullaron 

los  cafamentos  atrucque  de  EfpaRa  y Françia,  vino 
a Efjjaiia  para  firrrar  d tratado  Hcnrriquc  de  Lo- 
rena  Duque  de  Uœena,  y Prinzipe  de  aqudla cafa, 
y el  Sr.  Rey  Philipo  Uu  embb  a Françia  por 
d mifiao  efeao  * Rui  Cornez  de  Silua  Prinzipe  de 
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Melito , obier vando  en  todas  las  funçioncs  de  eflas 
folemnes  embaladas  uoa  notable  y gualdad  halla  en 
las  perfonas,  por  que  al  Duque  de  Umena  eferivio 
d ce  Alua , cl  de  Uzeda  le  ilevè  a la  primera  Au- 
dience , y el  de  Ixrma  al  Juramento  oc  las  Capi- 
tulaciones  ; y en  Françia  al  de  Melito  derivio  d 
de  Nivers  Prinzipe  de  la  cala  de  Manrua,  lelkvo 
a la  primera  audiençia , cl  de  GuiRà  Prinzipe  de  la 
de  Loretta  , y al  Juramento  d Prinzipe  de  Conti, 
fenalandole  en  Paris  un  Prinzipe  de  ia  Sangrc  y 
dos  Edrangeros  para  los  adlos , que  fe  ddUnaron , y 
en  Madrid  très  Grandes. 

Pbelipe  IV.  no  dto  mus  tracamemo  que  d de 
Grande  à WolfàngpGuiilcrmo  Duque  de  Ncobure 
y de  Julicrs  quando  vino  a Efpana,  ni  a otros  dd 
lmperio.  Carlos  il.  tam  poco  al  Duque  de  Holltein 
fegundo  Prinzipe  cl  fu  cafa  de  Dinanurca  , à A- 
kiandro  Fameho  de  Parma,y  a Jorge Lanzgrave 
de  Armcilar  : a quicn  conzedio  tambicn  la  llave  de 
Entrada  en  atcncion  a los  parentdcs  y Explendor 
de  fu  cala , aiiüicndonos  un  tan  moderno  Bxcmplar 
en  liempo  de  elle  Mortarca , como  d de  que  conze- 
diendo  Alefandro  Oflavo  al  Gran  Prlor  de  Francia, 
Cadctc  de  la  Cala  de  Bullon  las  prehctnincnçias  de 
Prinzipe  > aunque  tan  remoto  , mando  S.  M.  que 
ningun  Grande  puditle  belâr  cl  pic  a los  Pontifizes , 
C les  negasen  los  miSmos  tratatamientos  , y ella 
pendiente  cy  en  Koma  la  prctcnfion.  El  «Principe 
de  Monaco , no  contiguio  en  cfta  Corona  mas  que 
fer  tradado  de  Magnxhco  Varon  , aunque  es  lu 
Cafa  una  de  las  primeras  familias  en  Gcnova  , y 
prezederia  en  Pari»  al  Prinzipe  Doria , que  es  Grand 
de  Efpana  lino  fè  le  conzcde  a efte  orra  ynfpec^bn. 
El  Duque  de  Gancbano , Cafa  Urfmi  era  en  Callilla 
Grande  de  Primera  Claie  , y Prinzipe  del  lmperio 
en  Alemania , y del  lolio  en  Roma  , como  de  los 
EflrangtroS  en  Françia  a dondc  fc  les  grnrdan  lus 
onorcs  y traramcncos.  Y û M.  V.  fuefe  (crviJo 
de  manda r Examinar  todos  los  archivos  y coniultar 
nueftras  verdaderas  Iftorias  hallara  en  ellas  loquo 
fiiymos , y lo  que  fomos  > y que  las  rnilmas  Calas 
y familias  ex  tintas  mu  ch  as  de  las  quales  lé  dezao 
Ricos  'nombres  en  tonzes  , Ion  las  que  y II. mua 
Grandes , con  los  tnifmos  dercchos , y los  mifmos 
privilegios  de  cubrirlc  , de  lemarlc,de  eflar  todos 
con  grado  de  Primos  , de  prezeder  en  las  cônes 
a todos  los  de  grado  de  nudtra  nobleza  , de  tomar 
fe  las  armas  quando  entran  por  la  pofefion  de 
Grandeza  a bebr  la  mano , poncr  fe  les  guarda  en 
los  Exerzltos  donde  refiden  , por  donde  pafân  , y 
quando  entran  per  las  Mctropoüs  de  los  Reynos 
de  Aragon , Kavarra , y Cataluna  , vifttar  los  los 
Cuidadcs  y los  Reynos  y fi  van  a los  de  Italia  los 
Vixregcs  , como  en  Napolcs  y Milan  , dandolc* 
prczedençia  en  lu  Cafa  , y en  la  Calle  , que  no 
eftilan  con  otro  alguno  ; no  podera  fin  zedula  cs- 
peqial  rcndirfê  a prilion , que  es  lo  mifmo,  que  no 
cltar  fugetos  a ia  Jufticia  ordinarû  coa  los  demas 
prcvilegtos , que  fôn  notorios. 

Dernonllrariones  rodas  que  enqualquicr  Eftado, 
y Monarchia  arguien  fer  los  primeros  , y nus 
zcrcanos  al  Prinzipe,  y que  nomantc  mendolos  en 
elle , fc  figue  un  grande  perfuido  aî  mas  autorizado 
brazo  delà  nazbn  Eipaiiola  con  cl  prcztlô  yn- 
convcnicnte  de  que  no  podran  fin  principales  mi- 
embros  vifitar  la  corte  Criftianifinn  , y concurrir 
enellaafus  funçbnes  con  cl  luftrc  de  aquelbs  an- 
zianas  narurales  , y Radicada-s  prerrogarivas  de  las 
quales  nopueden  1er  deipofeydos  fin  1er  agravia- 
dos  6 confidcrados  ddinquentes  y dignos  de  Cas- 
tigo  que  difta  ynfinito  de  lu  fidoidao  , y el  2do 
conque  defean  la  mayor  glorb  y fovido  de  V.  M. 
dequlen  Efpcran , como  de  fil  AugullifTimo  Abudo 
todo  d tratamiento  que  Kiere  de  Jufticia  , y razoo 
para  que  no  perdan  por  la  dicha  delcr  valalbs  lu- 
yos  aquel  la  cftimaqbn  y Exzcelcnqtas  que  cotnfer- 
varon  ficmpK  cnîos  diâun6Dcc  mai  ùuuuuios  de  bas 
Monarcboi. 


Edit 


D E 


FRANCE. 


375> 


Edit  du  Roi  qui  réglé  les  rangs  des 
*P  rince  s , * Ducs  & ci*airs  &c.  [rire  du 
Mercure  Hiltoriquc  Tom.  L.  p.  660 .] 

I.  T Es  Princes  du  Sang  Royal  reprefenteront  les 
anciens  Pairs  de  France  aux  Sacres  des  Rois, 
& auront  fcancc  fie  voix  délibérative  dans  nos 
Cours  de  Parlement  à l'âge  de  ly.  ans  , tant  aux 
Audiences  qu'au  Confcil  , (ans  aucune  formalité , 
encore  qu’iU  ne  poffcJenc  aucunes  Pairies. 

IL  Nos  Enfans  légitimer.  , Se  leurs  Enfans  & 
defeendans  mâles , qui  polîedcront  des  Pairies , re- 
prefenteront  pareillement  les  anciens  Pairs  aux  Sa- 
cres des  Rois , après  & au  defaut  des  Princes  du 
Sang , & auront  Vofac  délibérative  dans  nos  Cours 
de  Parlement  , tant  aux  Audiences  qu’au  Confril , 
à l’âge  de  xo.  ans  , avec  fcancc  immédiate  après 
les  cms  Princes  du  Sang,  & ils  y précéderont  tous 
les  Ducs  Se  Pairs  , quand  meme  leurs  Duché/,  Je 
Pairies,  feraient  moins  anciennes -y  & en  cas  qu’ils 
ayent  plulicurs  Pairies  fie  plulicurs  Enfans  males, 
leur  perroenons  (en  le  retervant  une  Pairie  pour 
eux)  d’en  donner  une  à chacun  de  leurs  Enfans, 
pour  en  jouir  avec  les  memes  prérogatives , du  vi- 
vant même  de  leurs  Pars. 

III.  Les  Ducs  Se  Pairs  reprefenteront  aux  Sa- 
cres les  anciens  Pairs  , lorfqu’ils  y feront  appelle/, 
au  defaut  des  Princes  du  Sang,  fie  des  Princes  lé- 
gitimez. qui  auront  des  Pairies  , ils  auront  rang  Ce 
leaucc  du  jour  de  la  première  réception , & feront 
reçus  au  Parlement  à l’âge  de  xy.  ans. 

IV.  Par  les  ternies  a Hoirs  Si  Sncctjjans  Ce  par 
ceux  d 'Ajant  cattfè , tant  inférez,  qu’à  inférer  dans 
les  Lettres  d’EreCHon  , ne  pourront  être  entendus 
que  les  Enfans  mâles  defeendus  de  celui  en  faveur 
de  qui  l’Ereâion  aura  etc  faite  , & que  les  roules 
qui  en  feront  defcendus  de  mâles  en  mâles. 

V.  Les  Claufcs  generales  inférées  ou  à inférer 
dans  quelques  Lettres  d1  Ere  dion  de  Duché?  & 
Paries  en  faveur  des  Femelles  , n’auront  aucun 
effet  qu’à  l’egard  de  celle  qui  descendra  Ce  fera  de 
la  Maifon  Ce  du  nom  de  celui  en  faveur  duquel 
les  Lettres  auront  été  accordées  , fie  à la  charge 
qu’elle  n’époufera  qu’une  perfonrve  que  Nous  ju- 
gerons digne  de  pofTeder  cet  honneur  , lequel 
n'aura  Lance  au  Parlement  que  du  jour  de  fa  ré- 
ception. 

VI.  Permettons  à ceux  qui  ont  de?  Duché?.  Se 
Pairies  d’en  lûbflituer  à perpétuité  le  Chef-  lieu  , avec 
une  certaine  Partie  de  leur  Revenu  jufqu’à  iy. 
mille  livres  de  rente  , auquel  le  titre  Se  Dignité 
des  dits  Duché?  Ce  Pairies  demeurera  annexé , fans 
pouvoir  être  fujccs  à aucunes  dettes  ni  détrac- 
rions. 

Vif.  Permettons  à l’aîné  des  mâles  ddeendans 
en  ligne  dire  Etc  de  celui  en  faveur  duquel  l’Erec- 
tion des  Duché?  Ce  Pairies  aura  etc  faite  , ou  à 
fin  défaut  ou  refus , à celui  qui  le  fuivra  immédia- 
tement , Ce  enfiiite  à tout  autre  mâle  de  degré  en 
degré  , de  les  retirer  des  Filles  qui  fc  trouveront 
en  être  propriétaires  , en  leur  en  rembourfànt  le 
prix  dans  fax  mois,  fur  le  pied  du  Denier  xy.  du 
revenu  aéluel. 

VIII.  Ordonnons  que  ceux  qui  voudront  former 
quelque  conteflarion  fur  le  fujet  desdits  Duché?  Ce 
Pairies , Se  des  rangs , Sec.  accorde?  aux  dits  Ducs 
& Pairs  , Princes  Ce  Seigneurs  , feront  tenus  de 
nous  reprefenter  chacun  en  particulier  l’intérêt  qu’ils 
prétendent  y avoir , afin  d obtenir  de  nous  la  per- 
miflion  de  le  pourfuivre. 

IX.  Voulons  que  notre  Coufin  le  Duc  de  Luxa» - 
torojr  Ce  de  Piney  ait  rang  tant  en  notre  Cour  de 
Parlement  de  Paris  , quen  tous  autres  lieux , du 
ax.  Mai  1 66x.  Et  à I egard  du  Marquis  d’ytom, 
voulons  pareillement  qu’il  n’ait  rang  & fcancc  que 
du  jour  de  fa  réception , fur  les  nouvelles  Lettres 
que  nous  lui  accordons. 

Tome  I. 


X.  Ordonnons  que  ce  qui  eft  porte  par  le  pre- 
fent  Edit  pour  les  Ducs  & Pairs , ait  lieu  pareille- 
ment pour  les  Ducs  non  Pairs  en  ce  qui  peut  le» 
regarder.  Donné  a Alarly  an  mois  de  AU  1 1711. 
Signé  LOUIS,  Ce  plus  bas , par  k Roi,  Phrli- 

PEAUX. 

Edit  du  Roi  Louis  XIV.  en  faveur  du 
‘Duc  du  Maine  & du  Comte  de  Tou- 
loufc.  [tiré  du  Mercure  Hilloriquc  Tom. 
LVII.  p.  268.]  1 

T OUÏS , fiée,  l’afïé&ion  que  nous  portons  à no- 
tre  très  Cher  fie  bien  amé  Fils , Louis  Angnfic 
île  Bourbon , Duc  du  Maine , Se  à notre  très  cher 
fif  bien  amé  Fils  , Louis  Alexandre  de  Bourbon , 
Comte  de  Touloufi,  nous  a engagé  à les  légitimer, 
fie  .1  leur  donner  le  nom  de  Bourbon  par  nos  Lettres 
du  mois  de  Décembre  1673.,  regitrees  par  tout  où 
il  a etc  befoin.  Nous  avons  rû  depuis  avec  une  en- 
tière fatisfaâion  , qu’ils  fc  font  rendus  dignes  du 
nom  quils  portent  : l’attachement  qu’ils  ont  tou- 
jours eu  pour  notre  perfonne  , |e  zète  qu’ils  ont 
marque  pour  le  bien  de  l’Etat , nous  les  a fait  ju- 
ger capables  de  pofTeder  les  Grandes  Charges  , fie 
les  Gouvernemens  des  principales  Provinces  du 
Royaume.  Nous  avons  auffi  eflimé  devoir  les  faire 
jouir  dc3  prérogatives  fie  avantages  dûs  à leur  Naif- 
fanec  , en  leur  accordant  au  mois  de  Msi  1594. 
des  Lettres  pour  tenir  , eux  fie  leurs  ddeendans 
en  legicimc  mariage  , le  premier  rang  immédiate- 
me  apres  les  Princes  du  Sang  Royal  , en  tous 
heux  , Actes  , Ceremonies  , fie  Afléroblées  pu- 
büques  fie  narticulicrcs  , même  en  notre  Cour  de 
Parlement  de  Paris  & ailleurs  , en  tous  A êtes  de 
Pairies  quand  ils  en  auraient  , fie  précéder  tous  les 
Princes  des  Mations  qui  ont  des  Souveraineté/, 
hors  notre  Royaume,  fie  tous  autres  Seigneurs  de 
quelque  qualité  fie  dignité  qu’ils  puiflenr  être  , & 
en  ordonnant  que  dans  toutes  les  Cérémonies  qui 
fe  font  en  notre  prefenec  fie  par  tout  ailleurs  , nos 
dits  Fils  le  Duc  du  Maint  fie  fes  Enfans , le  Com- 
te de  Touhuft , Se  lès  Enfans , joui flcnt  des  memes 
honneurs,  rangs  & diftinfhons , dont  détour  tenu 
ont  accoutume  de  jouir  les  Princes  de  notre  Sang, 
immédiatement  après  les  dits  Princes  de  notre  Sang, 
ce  que  nous  leur  aurions  confirmé  par  nos  Brevets 
des  xo.  fie  xi.  Mai  1711.  Mais  voulant  leur 
donner  encore  de  plus  grandes  marques  de  notre 
tendreflè  fie  de  notre  cflimc  , nous  croyons  devoir 
porter  nos  viles  plus  loin  en  leur  faveur,  en  pour- 
voyant en  même  rems  à ce  que  nous  croyons  être 
du  bien  Se  de  l’avantage  de  notre  Etat  : Se  quoi- 
que par  le  grand  nombre  de  Princes  du  Sang , 
dont  la  Mai  Ion  Royale  cil  prefenrement  compolcé , 
1*  7 ^t  tout  fujèt  d’cfperer  que  Dieu  continuant 
d y répandre  fa  bcncdifilion  , la  Couronne  y de- 
meurera pendant  une  longue  fuite  de  fiéclcs  , une 
fage  prévoyance  exige  néanmoins  de  notre  amour 
pour  la  tninquiliré  de  notre  Royaume  , que  nous 
prévenions  les  malheurs  fie  les  troubles  qui  pour- 
raient arriver , G tous  les  Princes  de  notre  Maifon 
Royale  venoient  à manquer  , ce  qui  fèroit  naître 
des  divifions  entre  les  Grands  Seigneurs  du  Royau- 
me , Se  donnerait  lieu  à l’ambition  pour  s’aUurer 
la  Souveraine  authorité  par  le  fort  des  Armes,  ou 
par  d’autres  voyes  également  fatales  à l’Etat.  La 
crainte  d’un  G trille  événement  , que  nous  prions’ 
Dieu  d’tloigner  à jamais  , nous  engage  d’alfurer 
à notre  Royaume  des  fiicccffcurs  qui  y foient  déjà 
fortement  attachés  par  leur  naillance  , fie  de  déf»- 
gner  ceux  à qui  cette  Couronne  devra  être  dévolue 
dans  les  tems  à venir  , s'il  arrivait  qu’il  ne  reliât 
pas  un  fcul  Prince  du  Sang  fie  de  la  Maifon  de 
Bourbon  , pour  porta  la  Couronne  de  France , 
Nous  croyons  qu’en  ce  cas  l’honneur  d’y  fucceder 
ferait  dû  1 nos  dits  Enfan  s légitimez  fit  k leurs  En- 
Bbbx  faut 
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fans  te  Defeendans  Mâle»  ne*  en  légitime  maria-  ) 
gc  , tant  que  leurs  lignes  liibfifteront , comme  étant 
ilfus  de  nous.  Pour  ces  caufes  , fie  autres  bonnes 
fi  grandes  Confidcrations  à ce  nous  mouvons  , de  | 
l’avis  de  notre  Conlcit  & de  notre  propre  mouve- 
ment, certaine  fciencc,  pleine  P ui  flan  te  , fit  Au*  i 
torirc  Royale  , Nous  avons  dit , Déclarons  & or-  ; 
donnons  par  le  préfent  Edit  perpétuel  fie  irrévoca-  j 
ble , que  fi  dans  la  fuite  des  tems  tous  les  Princes  ! 
légitimes  de  notre  Augufte  Maifon  de  Boubonvc-  ; 
noient  à manquer  , en  forte  qu’il  n’en  reliât  pas  ! 
un  fcul  pour  etre  Héritier  de  mure  Couronne , elle  ; 
loit , dans  ce  cas  , dévolue  fie  déférée  de  plein  droit  ; 
à nos  dits  Fils  légitimez , & à leurs  Enfans  fie  def- 
cendans  Mâles  à perpétuité , nez  te  à naître  en  légi- 
time Mariage,  gardant  entr’eux  i’ordre  de  fuccef- 
fton  , te  préférant  toujours  h Branche  Aînée  à la 
Cadette,  les  déclarant  par  ces  dites  prefentes  Capa- 
blcs  , audit  cas  feulement  de  manquement  de  tous 
les  Princes  légitimes  de  notre  Sang , de  fûcccdcr  à 
la  Couronne  de  France  exelulivemenr  à tous  autres. 
Voulons  auflTt  que  nos  dits  Fils  légitimez  le  Duc 
du  M.imt  , te  les  Enfans  te  defeendans  Males  & 
suffi  le  Comte  de  TouUufi  fie  fés  Enfans  fie  delccn- 
dans  Mâles  à perpétuité , nez  en  légitime  mariage, 
ayent  entrée  te  Icancc  en  notre  Cour  de  Parlement, 
au  même  âge  que  les  Princes  de  notre  Sang  , en- 
core qu’ils  n’cutlcnt  point  de  Pairies,  te  fans  être 
obligez  d’y  prêter  ferment  , fie  qu’ils  y reçoivent 
te  jotliflcnt  des  mêmes  honneurs  qui  lont  rendus 
aux  Princes  de  notre  Sang  , te  avant  tous  les  au- 
tres Princes  des  Maifons  Souveraines , fie  tous  au- 
tres Seigneurs  de  quelque  Dignité  qu’ils  puiffent 
être  ; voulons  que  cette  prérogative  d’entrée  te 
fonce  au  Parlement,  te  de  jouir  pour  eux  fie  leur 
defeendans  tant  dans  les  Ceremonies  qui  fe  font  fie  i 
fc  feront  en  notre  prcfcncc  , te  des  Rois  nos  fuc- 
cclTcurs,  qu’en  tous  autres  lieux,  des  mêmes  rangs, 
honneurs  Ôc  prël’éances  dues  à tous  les  Princes  du 
Sang  Royal  , après  néanmoins  tous  les  dits  Prin- 
ces de  notre  Sang , foit  attachée  à leurs  perlonnes, 
fie  a ccilcs  de  leurs  defeendans  à perpétuité  , â caufc 
de  l’honneur  & avantage  qu’ils  ont  d’être  iflus  de 
Nous  , dérogeant  à nos  i£dits  des  mois  de  Mai 
i6xx.  te  Mai  1711.  , en  ce  qu’ils  peuvent  être 
contraires  â ces  prclèntcs  feulement.  Si  donnons 
en  Mandement , tec.  Donne  à Marljr  au  mois  de 

Jfuillct  , l’an  lie  Graee  1714.  fie  de  notre  Règne 
e 71.  Régi  fl  ré  au  Parlement  nemmt  contradUoste 
le  z.  Août  fuivant. 

REQUETE  des  Princes  du  Sang, 
contre  le  rDuc  du  Maine  & le  Comte  de 
Touloufc.  [tiré  c1uRf.cuf.il  des  Pièces 
fur  la  Conteftation  entre  les  Princes  du 
Sang  &c.  ] 

AU  ROI. 

Sire. 

Louis-Henry  Duc  de  Bourbon  , Prince  de 
Cmdè , Charles  de  Bourbon , Comte  de  Charollois, 
Louis  - Armand  de  Bourbon  , Prince  de  Contj , 
Princes  de  votre  Sang , font  obligez  de  reprefenter 
à Votre  Majeflé  , qu  encore  que  la  qualité  de  Prin- 
ce du  Sang , qui  donne  feule  la  capacité  de  fuccc- 
der  à la  Couronne , ne  puiffe  être  attachée  qu’aux 
Princes  iflus  de  la  Maifon  Royale,  par  le  droit  d’une 
naiffancc  légitime  , néanmoins  Louis  Augufte  de 
Bourbon,  Duc  du  A faine,  te  Louis- Alexandre  de 
Bourbon , Comte  de  Toulouft , Légitime/, , ont  ob- 
tenu du  feu  Roi  votre  Bis-aycul , un  Edit  du  mois 
de  Juillet  1714.  qui  ordonne,  que  fi  dans  U fuite 
des  tems  tous  les  Princes  légitimes  de  la  Maifon 
de  Bourbon  viennent  à manquer  , en  ce  cas  b 


Couronne  foit  dévolue  te  déférée  de  plan  droit , £ 
les  Fils  légitimez  fie  à leurs  enfans  fie  defeendans 
mâles  à perpétuité  nez  fie  à naître  en  légitimé  ma- 
riage , exelulivement  à tous  autres.  Ce  même  Edic 
leur  donne  te  à leurs  defeendans  mâles,  les  memes 
honneurs , rangs , entrées  fie  feances  qui  appartien- 
nent aux  Princes  du  Sang.  Il  2 cte  fuivi  d’une 
Déclaration  du  XJ.  Mai  1715-.  * qui  porte, qu’ils 
prendront  la  qualité  de  Princes  du  Sang  en  tous 
A êtes  judiciaires  fie  tous  autres , fie  que  foit  pour 
le  rang  , la  fëance  fie  pour  toutes  fortes  de  préro- 
gatives, ils  feront  traitez  egalement  , après  néan- 
moins le  dernier  des  Princes  du  Sang  , fie  qu’il  ne 
fera  fait  aucune  différence  entre  les  Princes  du  Sang 
Royal  fie  les  Princes  Légitimez. 

Ces  deux  Titres  ont  été  rcgiflrez  en  votre  Par- 
lement , mais  ni  l’auroriré  de  cet  Edit , ni  quelque 
Loi  que  ce  puiflc  être  , ne  peuvent  communiquer 
des  Titres  fie  des  avantages  U relevez  , dont  il  n’y 
a que  la  feule  naiffance  qui  puiffe  rendre  capable  ; 
perfonne  n'ignore  dans  votre  Royaume  , qu  il  n’y 
a que  le  mariage  légitime  dans  la  Mailon  Royale , 
qui  (oit  b fource  des  Princes  du  Sang. 

Votre  Parlement  indruic  des  droits  de  la  Cou- 
ronne , te  des  Loix  fondamentales  de  votre  Etat , 


pénétré  que  b qualité  de  Prince  du  Sang  , les 
honneurs  qui  y font  attachez  , te  la  capacité  de 
fucccder  âla  Couronne  , ne  pouvoient  s’acquérir 
que  par  une  filiation  légitime  , a bien  fait  connoî- 
tre  par  les  termes  du  Procès-Verbal  d’enregiftre- 
ment  , qu’il  obéiffoit  à la  volonté  fie  aux  ordres 
précis  du  Roi  votre  Bis-aycul , dans  un  tems  où  b 
voye  des  remontrances  ctoic  interdite. 

Les  mêmes  raifons  ont  étouffé  les  juftes  plaintes 
des  Princes  du  Sang  , pendant  b vie  du  feu  Roi , 
fie  ont  oblige  les  Princes  de  Condé  fie  de  Contj  à 
être  prefens  à l’enregiftrement  de  cet  Edit , le  rd- 
peft  pour  l’autorité  Royale  ne  leur  permettant  pas 
de  s’oppofcr  à un  Roi  féant  actuellement  fur  le 
Thrône,  quirégnoit  depuis  G long-tems  fie  figlo- 
rieufement  , dont  les  volontez  étoient  des  ordres , 
fie  dont  perfonne  ne  pouvoir  lui  demander  raifon , 
aflùrez  que  leur  filcncc  dans  un  tems  où  leur  ré- 
: clamadon  n’eût  pas  été  écoutée , ne  pourrait  pre- 
1 judictcr  aux  Loix  de  l’Etat , ni  aux  droits  de  leur 
naiffancc. 

La  même  prudence  leur  fit  préférer  le  bien  Pu- 
blic , à leurs  interets  les  plus  preffans , dans  l’Af- 
fcmblcc  de  votre  Parlement  du  x Septembre  171  y. 
dans  laquelle  il  s’agi  (Toit  de  déférer  b Régence  à 
Monfieur  le  Duc  d Orléans  , fie  de  régler  le  Gou- 
vernement du  Royaume  pendant  b minorité  de 
Votre  Majeflé  , quoique  tous  les  voeux  publics 
fcmblaflcnt  attendre  avec  cmprdfcmcnt  , b firoplc 
Déclaration  des  Princes  du  Sang  , pour  faire  dé- 
truire ce  mênw  Titre,  qui  avoit  donné  une  G grande 
atteinte  aux  Loix  fondamentales  de  l’Etat. 

Les  memes  motifs  les  engagèrent  , lorfque  Vo- 
tre Majeflé  vint  en  fon  Parlement , pour  autorifèr 
par  fa  nrefènee  , les  délibérations  qui  avoient  été 
prifcs  dans  cette  Affemblée  , â ne  point  interrom- 
pre , ni  (ûfpcndre  par  le  mélange  d’aucune  autre 
-affaire  , quclqu’importante  qu’elle  pût  être  , des 
décidons  (1  preflantes  fie  fi  néceflàires  a l’Etat  ; mais 
préfentement  les  Princes  du  Sang  ne  peuvent  fans 
trahir  l’honneur  de  leur  nom , l’intérêt  de  leur  pos- 
térité fie  fans  dégénérer  de  la  vertu  de  leurs  An- 
cêtres , fe  difpenfer  d’arrêter  le  cours  d’une  nou- 
veauté G dangereufc,  capable  de  diminuer  b (plai- 
deur de  b Maifon  Royale  , par  b multitude  des 
Princes  légitimez,  de  leurs  Defeendans  fie  de  ceux 
qui  peuvent  par  lucceflion  de  tems  , fc  faire  jour 
>ur  y entrer  par  la  même  voye  , fie  ôter  à b 
ation  le  droit  de  déférer  b Couronne  à celui 
qu’el- 
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• Cetic  Déclaration  fut  donnée  fur  quelque*  difficultés, 
fui  venues  dans  l’execution  de  l’Idil  de  1714. 
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qu'elle  juger  oit  à propos  , au  defaut  des  Princes 
du  Sang. 

Ce  nouvel  ordre  de  fucceflion  à la  Couronne  , 
entraîne  des  coniccjuenccs  dangereufes , qui  peuvent 
à la  vérité  être  détruites  par  les  Loix  les  plus  fa- 
crces  de  P Etat  , mais  qui  font  tirées  des  ternies 
meme  de  l’Edit  , qui  paraît  confêrvcr  aux  Princes 
du  Sang  leur  rang  de  fucccflïon , mais  qui , en  leur 
égalant  les  Princes  légitimez  , 5c  les  rendant  capa- 
bles de  fucccdcr  à la  Couronne  , va  julqu'à  dé- 
clarer , que  le  motif  de  cette  incroyable  faveur  t 
n’eft  autre  que  l’honneur  6c  l’avantage  qu’ils  ont 
d’ètrc  iflus  du  défunt  Roi.  Us  font  donc  aux  ter- 
mes de  cet  Edit , en  meme  tems  Princes  du  Sang, 

5c  Fils  du  Roi?  Que  ne  doit- on  point  craindre  de 
la  réunion  de  ces  deux  q usinez  ouïs  les  Per  tonnes 
des  Princes  légitimez  , l'une  les  introduifant  dans 
la  Maifon  de  Bourbon  , & l’autre  les  plaçant  au 
premier  degré  de  la  ligne  dircéle  du  feu  Roi?Con- 
fcqucnces  li  importantes  5c  fi  pernicieulès  que  non 
feulement  les  Princes  du  Sang,  mais  la  France  en- 
tière ont  un  égal  interet  que  les  Princes  légitimez 
rentrent  dans  1 ordre  d’où  ils  font  fortis. 

Toute  la  Nation  fût  convaincue  lorfque  cct  Edit 
& celte  Déclaration  parurent , qu’ils  Weflbient  dt- 
rcélemcnt  les  Loix  fondamentales  du  Royaume , 5c 
ne  pouvoient  fubfillcr  par  le  defaut  du  pouvoir  du 
Légiflatcur.  Le  droit  de  fucccdcr  à la  Couronne 
cfl  attaché  à la  feule  Maifon  que  la  Nation  a choi- 
Ce  pour  régner  fur  Elle , 5c  par-là , clic  a dès-lors 
rejette  comme  incapables  tous  ceux  qui  n’en  font 
point.  Ccrrc  incapacité  emporte  celle  de  prendre 
la  Qualité  5c  le  Titre  de  Princes  du  Sang  , parce 
que  ce  Titre  fuppolê  une  delcendance  de  la  Maifon 
Royale,  qui  ne  peut,  jamais  fc  rencontrer  dans  ceux 
qui  n’en  font  pas  iflus  légitimement , & quand  elle 
manque,  la  Nation  rentre  dans  tous  fa  droits  pour 
Je  choifir  un  Maître. 

Quelque  étendu  5c  quelque  rdpcâabie  que  foit 
Je  fouverain  pouvoir  des  Rots , il  n cil  pas  au-delfus 
de  la  nature  même , & de  la  Loi  fondamentale  de 
l'Etat.  C’cft  à cette  Lime  & inviolable  maxime , 

& à lès  généreux  Défenl’curs  , que  la  France  fût 
redevable  de  fon  Cdur  fous  Charles  Vil . C’cft  à 

Elle  que  la  Maifon  de  Bourbon  doit  la  Couronne. 
Ceux  qui  demeurèrent  fidèles  à lion  y le  GranJ , 
n’eurent  point  de  meilleure  raifon  pour  empêcher 
l’attentat  de  la  Ligue , lorfqu’cllc  fc  difpofoit  à élire 
un  Roi , que  la  forme  inviolable  du  Gouvernement, 
qui  ne  permet  de  rcconnoîtrc  pour  Rois , que  ceux 
qui  font  iflus  de  b Maifon  Royale. 

L’âge  des  Rois  ne  diminue  ni  n’augroente  leur 
pouvoir  , les  Loix  de  l’Etat  font  le  fondement  de 
leur  autorité  , 5c  quand  ils  s’y  conforment  , ü cil 
inutile  de  demander  à quel  âge  ils  le  font  , la  li- 
gefl'c  de  ceux  Que  la  Loi  rend  dépolîtaircs  de  leur 
autorité  , fupplcc  à tout  ce  qui  pourrait  manquer 
à leur  âge:  Ainfi  c’ell  à Votre  Majellé  à anéantir 
dans  fon  Lit  de  Juflice  , un  Edit  h extraordinaire 
& qui  renverfe  les  Loix  les  plus  facrées  de  l’Etat. 
Rien  n’cfl  plus  digne  d’Elle  que  d’employer  Ion 
autorité  fouvcrainc  a rétablir  & maintenir  les  Loix 
fondamentales  de  là  Couronne  , ôc  de  confcrver  ! 
l'honneur  des  Princes  de  fon  Sang  dans  la  Partie 
qui  leur  cft  la  plus  fcnJible  & la  plus  précieulc. 

A ces  Gaulés,  SIRE  , plailc  à Votre  Majellé 
révoquer  5c  annuller  dans  fou  Lit  de  Juflice  , l’E- 
dit du  mois  de  juillet  1714-  qui  donne  à Loms- 
Augujlt  de  Bourbon , Duc  du  A fayne  , 5c  à Louis- 
Alexandre  de  Bourbon  , Comte  de  Totdoufe  , & à 
leurs  Defcendans  , le  droit  de  fuccéder  a la  Cou- 
ronne & tout  ce  qui  y cil  porté , enlèmble  la  Dé- 
claration du  13.  Mai  1715*.  qui  leur  donne  le 
Titre,  les  honneurs  , 5c  le  rang  des  Princes  du 
Sang.  Signé , Louis-Henri  de  Bourbon , Charles  de 
fyurbon , 5c  Louis- Arm nd  de  Bourbon. 


A N C E.  )8  i 

R E QU  ETE  ‘Prefîmtre  art  Roi  > par 
MeJJieurs  les  T rinces  Légitimez,  [tiré 
du  Recueil  des  Pièces  &c.] 

AU  ROI. 

Sire, 

Louis- Auguflt  de  Bourbon  , Duc  du  Maine  , 5c 
Louis- Alexandre  de  Bourbon  , Comte  de  7 buioufiy 
Princes  Légitimez  de  votre  Sang  , Remontrent  à 
Votre  Majellé  , que  le  feu  Roi  de  glorieulè  mc- 
ntoire,  votre  Bilâycul  , les  ayant  par  un  Edit  de 
1714.,  defigné  pour  Succefleurs  à la  Couronne  au 
. défaut  de  tous  les  Princes  Légitimes  de  votre  Sang, 

I il  auroit  auflt  ordonné  par  le  même  Edit  , éc  pal- 
une  Déclaration  du  13.  Mai  1715’.  , qu’ils  joui- 
roient  au  Parlement , & par-tout  ailleurs  , de  tous 
les  Honneurs  dont  jouiflenç  les  Princes  de  votre 
Sang , 5c  leur  permet  d’en  prendre  la  qualité. 

Louis- Henri  Duc  de  Bourbon  , Prince  de  Comte  , 
Chartes  de  Bourbon , Comte  de  Charolloit , 5c  Louis- 
ArmanÀ  de  Bourbon , Prince  de  Corny  , Princes  de 
votre  Sang  , ont  prelènté  une  Requête  à Votre 
Majellc  , pour  lui  demander  qu’EJle  révoque  5c 
annulle,  dans  1cm  Lit  de  Jultice  , cet  Edit  5c  cette 
Déclaration.  Cette  demande  contient  deux  chefs  ; 
l’un  regarde  la  Succcflïon  à la  Couronne  ; l’autre 
la  permiflion  de  prendre  la  qualité  de  Prince  du 
Sang  , 5c  le  droit  de  jouir  de  tous  les  Honneurs 
dont  jouiflent  tous  les  Princes  du  Sang.  A l’égard 
des  Honneurs  , 5c  du  Titre  qui  Nous  ont  été 
accordez  , 5c  à notre  Pollerité  , c’cll  une  grâce 
émanée  de  la  volonté  du  feu  Roi , Souverain  Maî- 
tre des  Rangs  , ôc  de  toutes  les  Dillinéhons  qui 
font  dans  fon  Royaume:  Et  pour  ce  qui  regarde  la 
Succcflïon  à la  Couronne  , il  cft  vijîblc  qu  elle  in- 
terefle  feulement  la  Nation  ; perfonne  n’cil  en 
droit  de  parler  en  fon  nom  , elle  ne  peut  délibé- 
rer fur  (on  intérêt  que  lorfqu’ellc  cft  juridiquement 
aflembléc. 

A ces  Caulcs , SIRE  , plailc  à Votre  Majellé 
renvoyer  la  demande  des  Princes  du  Sang  , tant 
pour  ce  qui  regarde  l’Edit  du  mois  de  Juillet  1714-, 
ue  pour  ce  qui  concerne  la  Déclaration  du  13. 
lai  1715-.,  à fa  Majorité:  Et  en  cas  qu’elle  juge 
à propos  de  la  décider  pendant  là  Minorité  , ne 
rien  prononcer  fur  la  queftion  de  la  Succcflïon  à la 
Couronne  avant  que  les  Etats  Généraux  du  Royau- 
me , juridiquement  allcmblcz  , ayent  délibère  fur 
l’interet  que  h Nation  peut  avoir  aux  difpof:rions 
de  l’Edit  du  feu  Roi , concernant  k Succeüïon  à la 
Couronne  , 5c  s’il  lui  cft  utile  ôc  avantageux  d’ea 
demander  la  Révocation. 

Signé  y 

LoUI  S- Au  OV  ST  K DF.  BOURBON,  5C 

Louis-Alexandre  de  Bourbon^ 

R E QU  ET  E des  T airs  de  France 
Tréfentée  au  Roi  le  u Février  1717. 

AU  ROI. 

Sire, 

Les  Pairs  de  France  fouftïgnez  , tant  pour  eux 
que  pour  leurs  confrères  abfcns , reprclentent  très- 
humblement  à Votre  Majellc  , que  les  Princes  de 
votre  Sang  ayant  demandé  la  révocation  de  l’Edit 
du  mois  de  Juillet  1714.  qui  défère  à Mcflïeurs 
Bbb  3 Ici 
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1rs  Duc  du  Marne  Se  Comte  de  Tmloafi  , & à leur 
poftcritc  , la  capacité  de  fùcceder  à la  Couronne, 
Se  de  la  Déclaration  du  13.  Mai  1715".  qui  leur 
accorde  le  titre  Si  les  honneurs  de  Princes  du  Sang, 
ne  peuvent  lé  difpcnfcr  de  demander  , Qu’en  ré- 
voquant & annuliant  cet  Edit  & cette  Déclaration, 
it  plaifè  à Votre  Majeflc  annullcr  en  méme-tems 
la  Déclaration  du  7.  Mai  1694.  qui  donne  à Mei- 
lleurs les  Duc  du  Maine  & Comte  de  Touloufi  le 
premier  rang  après  les  Princes  du  Sang,  ensemble 
l'Edit  du  mois  de  Mai  1711.  qui  leur  attribue  le 
droit  de  repi  cfcnter  les  anciens  Pairs  aux  Sacres  des 
Rois  au  defaut  des  Princes  du  Sang  , Se  la  léancc 
au  Parlement  à l’àgc  de  vingt  ans. 

C’cft  avec  peine  que  les  Pairs  attaquent  oct  ou- 
vrage de  h tendre  fie  du  feu  Rai.  Ils  louhalteroicnt 
que  ce  qu’ils  doivent  a leur  Dignité  pût  compatir 
en  cette  occafion  avec  le  profond  rclpcél  qu’ils  con- 
lervent  pour  la  mémoire  de  ce  grand  Prince , & avec 
la  reconnoiflânce  de  les  bienfaits  qui  fera  toujours 
gravée  doits  leur  cour. 

Mais  il  ne  leur  cft  pas  permis  de  fe  taire , lors- 
que leur  Dignité,  dont  ils  font  egalement  rcfpon- 
lablcs  à l’Etat  & à la  jxjfteritc  , cft  attaquée  par 
tant  de  titres  dans  la  principale  te  dans  la  plus  in- 
conteftublc  de  leurs  prérogatives,  de  ne  rcronnokre 
que  les  feuls  Princes  légitimes  de  votre  Sang  au- 
deilus  d’eux. 

Les  Pairs  de  France  ne  doivent  point  craindre 

r’on  leur  reproche  le  filcncc  qu’ils  ont  gardé  pen- 
t la  vie  du  feu  Roi  , fur  les  Edits  & les  Dé- 
clarations dont  ils  le  plaignent.  Les  Princes  de 
votre  Sang  ont  fait  voir  que  les  remontrances  au- 
raient etc  inutiles  , & les  Pairs  ont  profité  des 
premiers  momens  de  votre  règne  pour  proteilcr 
contre  tout  ce  qui  s’éroit  fait  au  préjudice  de  leur 
dignité.  Meilleurs  les  Duc  du  Maine  Se  Comte  de 
Touloufe  conviennent  de  ces  proreftations  dans  leur 
fécond  Mémoire.  (*) 

Ce  fèroic  tomber  dans  des  répétitions  inutiles  que 
de  rappeller  le  argumens  employez  de  b part  des 
Princes  de  votre  Sang  pour  taire  voir  que  la  feule 
naifîàncc  légitime  peut  donner  U capacité  de  fuc- 
ceder  à la  Couronne  avec  le  titre  Se  les  honneurs 
de  Prince  du  Sang.  Il  fuffit  que  les  Princes  de 
votre  Sang  Payent  établi  par  les  Loix  fondamenta- 
les du  Royaume,  par  Pavai  de  tous  1rs  fiécles,& 
par  la  reconnoiflânce  perpétuelle  de  la  Nation. 

Mais  li  Meilleurs  les  Duc  du  Mante  & Comte 
àc  Toulon ft  ne  peuvent  défendre  1a  capacité  defuc- 
cedcr  a la  Couronne  , le  titre  Se  la  qualité  de 
Princes  du  Sang  qui  leur  a etc  donnée  par  l’Edit 
de  1714.  & par  la  Déclaration  de  171  y.  ils  ne  peu- 
vent avoir  de  meilleures  raiforts  pour  le  maintenir 
dans  le  rang  Se  dans  les  prérogatives  qui  leur  font 
attribuées  par  la  Déclaration  de  1694.  & par  l’Edit 
de  1711. 

Lxs  Pairs  fouhaiteroient  que  le  mérite  qu’ils  re- 
connoi fient  dans  la  perforine  de  Meilleurs  les  Duc 
du  Maine  Se  Comte  de  Touloufe  , fût  foutenu  par 
une  méfiance  légitime  ; mais  n’y  ayant  que  Dieu 
foui  qui  ptiiflê  la  donner , ils  foutiennent  que  Mef- 
ficurs  les  Duc  du  Maine  Se  Comte  de  Toultmfi  ne 
pouvant  conferver  le  titre  de  Princes  du  Sang , ils 
ne  peuvent  avoir  de  rang  que  celui  des  Dignitez 
dont  ils  font  revêtus. 

La  Pairie  cft  b première  , & c’eft  à elle  à qui 
ils  doivent  rapporter  leurs  principales  prérogatives. 

Mais  b Pairie  a fes  Lotx  , les  maximes  , qui 
font  aufii  anciennes  que  fon  origine.  Tous  les  Pairs 
ibnt  égaux  entr’eux  , & ils  nom  ramais  reconnu 
d’autre  preieance  que  celle  qui  cil  acquifc  de  droit 
par  h date  de  leur  F.rcélion.  Chacun  {ici  premier  fé- 
lon tjue  Premier  a lié  fait  Pair.  C’cft  un  principe 
ïneonreiVsble  & qui  fut  reconnu  tel  dès  le  tems  du 
procès  de  Robert  d’Artois  en  1331. 

(•)  Pige  p.  Dans  le  Reçu  tu,  des  Pièces  far  UCoatefta- 
üoa  6lc. 


> Le  Roi  Henri  fil.  crut  avoir  un  prétexte  fpe- 
ciaix  pour  donner  attente  à cette  règle  , & pouf 
favorifer  les  Ducs  de  Joyeufe  fie  d ’Eptmm  , parce 
[ qu’il  les  deftinoit  à l’honneur  d’etre  fes  beaux  frè- 
res. Il  déclara  par  des  Lettres  Patentes  des  mob 
d’Aout  & Novembre  1781.  qu’en  cette  confidcra- 
tbn  les  Ducs  de  Joyeufe  Se  d 'Epermm  Se  leurs  def- 
ccndans  auraient  le  pas  en  tous  lieux  & cérémonies 
avant  tous  les  autres  Pairs  de  France  Se  immédiate- 
ment après  les  Princes  du  Sang. 

Cetre  grâce  contraire  aux  règles  de  F Etat  Si  aux 
droits  de  la  Pairie,  finit  avec  ce  Prince.  Henri  IP. 
rendit  au  Duc  de  Montmorency  , dont  P Erection 
précedoic  celle  des  Ducs  de  Joyeufe  Se  à'Eperrm , 
le  rang  qui  lui  avoir  été  ôté , & ce  Prince  déclara 
qu’il  le  failbit  pour  le  conformer  à For  tire  ancit'  du 
Royaume  & à la  date  de  F Ercilun.  Ce  font  les  tt 
mes  des  Lettres  Parentes  du  mois  de  Septembre 
179 6.  termes  repères  dans  l’Arrêt  d’cnrcgîltremait 
du  4.  Mars  1 797.  qui  ont  confirmé  cette  maxime, 
que  les  Pairs  de  France  ne  peuvent  avoir  de  rang 
entr’eux  que  fuivant  l’ordre  de  leurs  Pairies  , Se 
qu’ils  ne  peuvent  être  précédez  que  par  les  PrinccJ 
du  Sang. 

Le  Roi  Henri  IV.  fi  grand  par  fes  vernis  Roya- 
les & par  l'éclat  de  fes  viéloires  , a peut-ctre  été 
le  premier  de  nos  Rois  qui  a accorde  des  lettres 
de  légitimation  à fes  fils  naturels.  Mais  en  les  lé- 
gitimant , non  feulement  il  reconnoit  par  les  Let- 
tres Patentes  de  1797.  1799.1503.  & 1608. que 
le  défaut  de  leur  naifiknee  les  exclut  de  toutes 
prétentions  à la  fucccflion  de  1a  Couronne , à celle 
de  Navarre  , Se  de  tous  fes  autres  biens  patrimo- 
niaux , mais  il  déebre  encore  qu’il  ne  les  légitime 

3 ne  pour  les  rendre  capables  de  recevoir  tous  les 
ons  Se  bienfaits  qui  leur  feront  faits  Se  pour  tenir 
des  Offices  Se  dignitez  en  France.  Les  Lettres 
de  i5oj.  Se  de  1608.  en  les  déclarant  capables  de 
tenir  offices  Se  dignitez  , ajoutent  ces  termes  im- 
portons , avec  !et  honneurs , droits , prérogatives , & 
p'ccminotcts  <jut  y appartiennent.  En  forte  que  , (ùi- 
vant  ces  Lettres  vérifiées  au  Parlement  , les  enfans 
naturels  des  Rois  ne  peuvent  avoir  que  le  rangée 
les  honneurs  des  charges  & dignitez  qu’il  pbit  au 
Roi  de  leur  accorder. 

II  cil  vrai  que  ce  Prince  changea  de  fentiment  en 
Faveur  de  Ctfar  Duc  de  Vendôme  , fort  fils  naturel. 
Apres  avoir  déclaré  par  les  Lettres  Patentes  de 
1 795.  que  F ordre  ancien  du  Royaume  ctott  que  les 
Pairs  n’euÜ'ent  de  rang  que  fuivant  l’ordre  de  leur 
Erection  , par  d’autres  Lettres  du  mois  de  Juillet 
1797.  il  érigea  b terre  de  Bcaufort  en  Duenc  Se 
Pairie  en  faveur  de  Cefar  de  Vendime  , avec  ebufè 
que  les  Ducs  de  Beaufort  précéderaient  tous  les 
Ducs  qui  ctoicnt  précédez  par  les  Ducs  de  Mont- 
morency. Par  de  fécondes  L-cttres  Patentes  du 
mois  d’ Avril  1610.  enregiltrccs  le  30.  du  même 
mois  , il  plaça  le  Duc  de  Vendôme  immédiatement 
après  les  Princes  du  Sang  & avant  tous  les  Pairs 
de  France.  On  fait  quel  Tut  le  fort  de  ces  Lettres. 
Elles  n’eurent  aucune  execution  au  Lit  de  Juftice 
tenu  le  17.  Mai  i5io.  après  la  mort  àe  Henri  IV. 
Et  par  l’Edit  accordé  quatre  mois  après  par  le  Roi 
au  Clergé  de  France  au  mois  de  Septembre  1610. 
vérifie  au  Parlement  , il  fut  dit  formellement  dans 
l’Article  VII.  Qjfe  pour  U reg<nd  du  rang  drt  Pairs 
Eccléfiaflstputs  au  Parlement , il  leur  fera  conftrvi  fi- 
lon au  il  a été  anesermeté. 

Rien  de  plus  fort  que  cet  Edit  pour  montrer 
que  le  rang  des  Pairs  de  France  , aullï  ancien  que 
leur  établiflement , ne  peut-être  interverti  par  au- 
cune loi  contraire. 

Ce  qui  cil  décide  par  cet  Edit  pour  les  Pairs 
Ecclefialbques  ell  une  loi  commune  pour  les  Laïcs. 
La  dignité  de  tous  les  Pairs  cft  une , Se.  leur  rang 
n’eft  réglé  que  par  l’ancienneté. 

Mais  ce  qui  cft  plus  important  cft,  que  par  cet 
Edit  le  Roi  Lmi  XUl.  à l’âge  de  neuf  «as  abolie 
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U Loi  d’un  Roi  majeur  , fie  ce  feul  exemple  qui  naturel 1 & légitimez,  Jet  Rots  prédeajfeurs  ont  eve*}*- 

Je  trouve  dans  la  matière  meme  dont  il  s’agit , fuf-  tumé  Je  jouir  tir  ttfir.  11  n’avoit  pas  encore  la  pen*- 

fit  pour  prouver  que  le  Roi  n’cft  jamais  mineur  fée  de  les  élever  au -de  ffus  des  Pairs  de  France*  ni 

dans  l’exercice  de  la  jullicc , & qu’il  a tout  le  pou-  de  s’écarter  de  ce  qu’il  avoit  lui-même  ordonné 

voir  néccflsre  pour  révoquer  les  Loix  contraires  te  exécuté  à l’égard  des  Enfàns  naturels  du  Roi 

aux  anciennes  maximes  de  la  Monarchie.  Henri  IV. 

Enfin  il  Faut  obfcrver  que  cet  Edit  du  mois  de  Après  des  décidons  auiïi  autentiques  te  auflî  réî- 
Septembre  1610.  n’a  jamais  été  révoqué.  Les  E-  terces,  on  ne  peut  douter  que  la  Déclaration  du 

dits  & les  Déclarations  rendus  en  faveur  de  Mef-  y.  Mai  1694.  te  l’Edit  du  mois  de  Mai  1711. 

ficurs  les  Duc  du  Mante  te  Comte  de  loulou  fi  t ne  en  ce  qui  concerne  Meilleurs  les  Duc  du  Marne 

contiennent  aucune  dérogation  à cet  Edit.  & Comte  de  Touloufi  te  leurs  dclccndans  ne  ioienc 

Ce  qui  a été  décidé  par  le  Parlement  pendant  oppofez  à ces  Lobe  & aux  ufàges  les  plus  unifûr- 

la  minorité  du  feu  Roi  votre  Bi&yeul  contre  Fran-  mement  obfervez. 

f tnt  Je  Vendôme  Duc  de  Beaufort , fils  de  Ce  far  Duc  La  Déclaration  leur  accorde  un  rang  contraire  à 
de  VeuJôme , fournie  encore  un  argument  bien  fur,  cette  règle  immuable  qui  determinoit  fa  féance  des 

qu’il  cil  impoflible  de  placer  les  Enfàns  naturels  Pairs  à l’ancienneté  de  la  Pairie,  Par-li  les  Pairs 

des  Rois  au-deflus  des  autres  Pairs  de  France.  Ecclcfiaftiqucs  font  déchus  de  la  préfcancc  dont 

Le  Duc  de  Beaufort  avoit  deux  titres  en  fà  fà-  ils  jouifToicnt  depuis  tant  de  Siècles  , te  dans  la- 
veur. En  premier  lieu  , il  avoit  les  Lettres  Pa-  quelle  ils  ont  été  fpécialcmcnt  maintenus  par  l’E- 

tentes  d’Erc&ion  du  Duché  de  Beaufort  du  mois  dit  du  mois  de  Septembre  1610.  Votre  Majcllé 
de  Juillet  tf97-  accorJi.es  ai  faveur  de  Cefar  lîU  fçair  combien  elle  elt  interdite  à la  confcrvation 

naturel  du  Roi  Heurt  IV.  qui  donnoient  droit  , des  prérogatives  de  leurs  Egides , te  que  leur  con- 

ainfi  qu’on  l’a  oblcrye  , aux  Ducs  de’ Beaufort  de  fricnec  les  oblige  eux-mêmes  a défendre  les  droits 

précéder  tous  ceux  qui  etoient  précédez  parle  qui  leur  appartiennent.  Tous  les  Pairs  font  égalc- 

Ducs  de  Montmorency.  ment  en  droit  te  obligez  de  maintenir  les  privile- 

i-es  Lettres  Patentes  du  mois  d* Avril  1610.  ges  de  leur  dignité  , te  de  conlerver  le  rang  im- 

qui  accordoicnt  le  droit  au  même  Cefar  Duc  de  médiat  qu’iis  ont  toujours  eu  apres  les  Princes  du 

Vendôme  & à les  Enfàns  , d’être  placez  immedia-  Sang. 

rement  après  les  Princes  du  Sang,  etoient  un  fc-  L’Edit  de  1711.  attribue  à MdÜeurs  les  Durs 
cond  titre  plus  fort  que  le  premier.  du  Matw  te  Comte  de  Toalou fe  le  droit  de  repre- 

Cependant  comme  res  deux  titres  violaient  égi-  louer  les  anciens  Pairs  aux  Sacres  des  Rois.  C’eft 

lement  les  Loix  de  l’Etat  te  les  maximes  toujours  une  prérogative  , Sire  , qui  n’eft  due  qu’aux 

oblcmcs  pour  les  Pairs  de  France  , ils  devinrent  Princes  du  Sang  fie  aux  Pars  de  France  fuivant  leur 

inutiles  à Fi.nfost  Je  VeuJôme  fils  de  Cefar  , il  ancienneté. 

ne  fut  reçu  en  la  dignité  de  Duc  de  Beaufort  te  Enfin  fuivant  cet  Edit  ils  peuvent  prêter  le  Icr- 
dePair  de  France,  par  Arrêt  du  18.  Janvier  164.9.  ment  au  Parlement  à l’àgedc  vinge  ans , JilVmélion 
que  pour  jouir  Ju  rang  & fouet  Ju  jour  Je  U créa - qui  eft  lins  fondement , & à laquelle  les  Enfàns  na- 

tton  & Erection  Je  U Tare  Je  Beaufort  en  Duché  & turels  de  Henri  IV.  te  leurs  aclccndans  n’a  voient 

Punit.  point  prétendu. 

Le  Roi  votre  Bi&ycul  confirma  bien  nurentique-  Des  titres  fi  contraires  aux  Loix  te  aux  prinfl- 
nient  ce  qui  avoit  etc  décide  à cet  égard  par  le  pes  de  la  Nation , combattus  par  les  dédfions  des 

Parlement  dans  le  tems  de  là  Minorité  , en  ne  Rois  Henri  IV.  Louis  XIII.  Se  Louis  XIV.  préde- 

donnant  de  rang  au  Duc  de  Beaufort  au  Lit  de  celTeurs  de  Votre  Majefté  qu’on  vient  de  rapport 

Jullicc  de  la  Majorité  tenu  en  1 6 c 1 . Se  à celui  de  ter,  condamnez  par  les  Arrêts  de  Votre  Parlement, 

1661.  que  du  jour  de  l’ Erection  du  Duché  Je  Pai-  ne  (çauroient  le  loûtenir  fous  le  régné  glorieux  de 

rie  de  Beaufort.  Votre  Majefté  , dans  lequel  les  anciennes  Loix  du 

Mais  ce  grand  Roi  montra  encore  d’une  manie-  Royaume  doivent  conlerver  toute  leur  vigueur  fie 

re  bien  folcmnelle  ce  qu’il  penfoit  fur  le  rang  dû  leur  exécution. 

aux  Enfàns  naturels  de  Rois.  (*)  Dam  le  Jejjim  Votre  Majefté  eft  même  d’autant  plus  obligée  de 
Je  décorer  Henri  de  Bourbon  fis  ; laturel  Je  Henri  faire  revivre  en  cette  occalion  l’ordre  ancien  du  Ro- 

IV.  des  premiers  titres  & grades  T honneur  cenvtna-  paume , que  l’exemple  A1  Henri  IV  te  âe  Louis  X I V. 

Iles  à fa  condition  ér  au  rang  /myttel  J tus  ai!oucto:t,  doit  faire  fcncir  de  quelle  coulèquence  il  eft  de  s’en 

il  l’éleva  à la  dignité  de  Duc  te  Pair  , fie  11e  lui  écarter. 

donna  d’autre  rang  que  celui  de  Erection  de  fa  C’eft  à vous  , Sire  , à faire  connoître  à tous 

Pairie  de  Verneuil.  La  leulc  grac~  qu’il  lui  fit,  vosfujets,  dès  le  commencement  Je  votre  Règne  ; 

fut  de  le  placer  a la  tête  des  quatorze  Faire  qui  que  vous  n’avez  d’autres  ddirs  fie  d’autres  inten- 

furent  reçus  au  Lit  de  Jullicc  de  1663.  tions  que  d'affermir  1a  fortune  de  l’Etat,  en  main- 

Ces  deux  exemples  luftîroicnt  pour  prouver  que  tenant  les  maximes  fondamentales  qui  en  aflurent 
la  qualité  de  fils  légitimez  d’un  Roi  ne  peut  don-  b perpétuité  te  b durée , en  reformant  toutes  les 

ner  de  prdcancc  fur  les  autres  d’airs  , fie  Us  font  cntrcpriles  qui  ont  été  faites  au  préjudice  de  ces 

Iculs  dectfifà  pour  déterminer  Votre  Majefté  à re-  Loix  primitives  , te  en  révoquant  tous  les  Edits 

mettre  les  Enfàns  naturels  des  Rois  dans  le  rang  te  Déclarations  qui  font  contraires  à l’ordre  publie, 

qu’ils  doivent  avoir.  Le  feu  Roi  vôtre  Bifayeul  fie  à la  dignité  de  la  Pairie, 

agifloit  alors  félon  l’ordre  ancien  Ju  Royaume  fie  les  A ce  s caufcs,  Sire  , nlailc  à Votre  Majefté  en 
maximes  de  la  Pairie.  11  n’y  avoit  encore  aucun  révoquant  te  annuilant  l’Edit  du  mois  de  Juillet 

motif  de  tendrefle  qui  lui  infpirât  d’autres  lêmi-  1714.  te  la  Déclaration  du  13.  Mai  17 1 y.  revo- 

mens , fie  ceux  que  là  prédilrclion  lui  a inlpiré  quer  fie  annulkr  la  Déclaration  du  y.  Mai  1694. 

dans  la  fuite  11e  peuvent  jamais  prévaloir  aux  Loix  en  tout  fon  contenu , enfcmblc  l’Edit  du  mois  de 

de  l’Etat.  , Mai  171  j.  en  ce  qu’il  attribue  à Meilleurs  les  Duc 

H paroit  encore  que  le  feu  Roi  étoit  dans  le  du  A famé  fie  Comte  de  Touloufi , Se  à leurs  delren- 
roeme  efpric  , lorfquil  légitima  lès  Enfàns  natu-  dans  mâles,  le  droit  de  reprefenter  les  anciens  Paire 

rcls  par  les  Lettres  du  mois  de  Décembre  167a.  aux  Sacres  des  Rds,  à l’exclufion des  autres  Pairs 

te  par  celles  du  mois  de  Novembre  1681.  puif-  de  France,  fie  qu’il  leur  permet  de  prêter  le  lër- 

qu’il  ne  les  légitime  que  pour  jouir  de  sous  & jim - ment  au  Parlement  à l’âge  de  vingt  ans. 

blabltt  droits  , fatsdtex,  & privilèges , dont  les  Enfàns  . Signé  , 

L.  de  Clermont  Evêque  Due  de  Laon. 

(•)  Termes  des  Lettres  d’Ercétion  du  Duché  de  Ver-  Fr.  Evente  Duc  de  l.angret. 
bculJ.  (jafton  J.  B.  tle  îsoaules  Evêque  Comte  de  Cha loris- 

Ro- 
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Rccbehome,  Evéaue  Comte  Je  Noyât. 

Charlet  Je  la  Trtmoillt. 

Maximilien  Henri  Je  Rit  hune  , Duc  Je  Sully. 

Char  Ut  Philippe  J'  Albert , Duc  Je  Luynes. 

Lois:  s Charles  Ttmolem  Je  Cojjé , Duc  Je  Brijfae. 
Loua  François  Armand  du  PleÇisyDuc  Je  Richelieu. 
Louis,  Duc  Je  S.  Simm. 

Frnnron,  Duc  Je  la  Rochefoucauld. 

Nompar  Je  Caumeni,  Duc  Je  la  Force. 

ILnntnutl  TheoJofi  Je  la  lour  d'Atrvcrgnt , Duc  J' Al- 
hret. 

Montmorency  Luxembourg. 

I.  A.  Je  Gr amont , Duc  Je  Lwevifny. 

Jouit  Nicolas  Je  Neuf-vide  , Duc  Je  Filleroi. 

Le  Duc  Je  Mort em art. 

Le  Duc  Je  Trefntes. 

Le  Duc  Je  Noadles. 

Armand  Je  Betbune,  Duc  Je  Charojl. 

Le  Due  Je  Fillon , Maréchal  Je  France. 

Lotus  Autnjfe  J' Albert  J' Aily  , Duc  Je  Claulrtt. 
Louis,  Duc  Je  Melun. 

M.  J.  Duc  d'Hojhm. 

I. . A.  Je  Bramas , Duc  Je  VilUtrs. 

Lotus  J* Attbufjim  , Duc  Je  la  Fttulladt. 

„ Ce*  démêlez  donnèrent  occafion  aux  Duc* 
„ & Pair*  de  réveiller  une  ancienne  prétention  cort- 
„ tre  les  Prélidens  du  Parlement , Êc  qui  confiffoit 
„ à foutenir  qu’il*  dévoient  avoir  léuncc  au-dellu* 
,,  des  Prélidens  à Mortier , & qu’ils  pouvoient  ne 
,,  pis  le  découvrir  en  donnant  leur  avis.  Ils  pre- 
„ tenteront  une  Requête  tendante  a ccs  lins  ; elle 
„ donna  lieu  à une  efpece  de  Manifcfte  de  la  part 
„ du  Parlement  qui  fut  public  fous  le  titre  de 

Lettre  de  Monfîeur  * * *.  Ecrite  à 
Son  Altejfe  Royale  Monfeïgneur  le 
Duc  Rcgcnt  fur  la  Contejlation  des 
! Tréjidens  du  ! Parlement  & des  cDucs 
& ‘Pairs. 

IMonseigneur, 

Le  Parlement  fe  flatc  d’avoir  donne  aflczdc  Preu- 
ves de  fon  zèle  à Votre  Airelle  Royale , pour  el- 
pérer  qu’elle  ne  voudra  pas  le  dépouiller  des  Hon- 
neurs dont  il  rit  en  pofleffion  depuis  tant  de  Siè- 
cles. Si  les  Pairs  Je  France  avoient  regardé  ccs  diG> 
tinéfions  comme  des  u fur  parions  récentes  & des  at- 
tentats faits  à leurs  dignités  , auroicnt-ils  néglige 
de  s’en  plaindre  en  1664..?  N’auroîcnt-ils  pas  ten- 
té de  les  détruire  dans  un  tems  où  le  feu  Roi  pa- 
roiffoit  peu  favorable  a cette  Cour  , & que  par 
leur  , clameurs  imporcuncs  ils  obtinrent  que  Tordre 
obfervé  pour  opiner  lcroit  interverti  ? Leur  filence 
eft  une  conviction  de  nouveauté  de  leurs  préten- 
tions ; elles  n’ont  d’autre  fource  que  la  témérité  du 
Duc  à'Ufetj  qui  par  un  orgueilleux  caprice  11e  vou- 
lut pas  le  découvrir  en  dilant  ion  avis  ; & ce  qu’ils 
oient  appeller  aujourd’hui  une  interruption  qui  ar- 
rête la  prefeription  , eft  Punique  fondement  de  leurs 
chimères.  Attentifs  à profiter  des  moindres  «ca- 
tions» ils  voulurent  le  prévaloir  de  i’cntTcprifc  du 
Duc  iïU/cz, , ils  firent  tous  leurs  eftoits  pour  qu’el- 
le fût  approuvée  & autorifee  par  Sa  Majcfté  ; mais 
un  Prince  IV  rempli  de  fagefté  comprit  alternent  que 
c’etoit  donner  atteinte  à là  Grandeur  que  de  dimi- 
nuer celle  des  Pcrfonnes  qui  ont  l*honncur  de  Je 
reprefenter  i & il  défendit  de  pareilles  cntreprifês 
à l’avenir  fous  peine  de  fon  indignation,  & d'une 
punition  exemplaire. 

Les  Pairs  devraient  fe  fouvenirdece  que  le  Par» 
lement  a fait  pour  eux  depuis  quelques  années, 
ils  le  prélêntoient  dans  la  même  place  que  les  Sé- 
néchaux pour  prêter  leur  Serment , & ils  ctoicot 


reçus  en  qualité  de  Confallcrs  de  Cour  Souverai- 
ne. Mais  le  Titre,  que  les  Princes  du  Sang  au- 
trefois & les  Ducs  de  Gmfi  , dans  leur  plus  gran- 
de Iplendcur  , n’avoient  pas  dédaigné  , bleffant  l’or- 
gueil des  Pairs  modernes , le  Parlement  voulut  bien 
conlcntir  qu’il  fût  fuprimé  & par  une  molle  con- 
dcfccndance,  dont  le  premier  Prcfidcnt  de  Harlaj 
fut  !c  premier  mobile , il  fe  reïacba  fur  un  point 
qui  marquoit  hautement  la  fuperiorité  des  PrejUms, 
qu’ils  comeftcm  aujourd’hui  avec  tant  d’aigreur. 
1-eur  ambition  démelurcc  ne  s’eft  pas  contente  d’un 
avantage , dont  ils  ne  font  redevables  qu’a  b mo- 
dération du  Parlement.  Comme  ils  vont  de  pré- 
tention en  prétention , & qu’une  Grâce  accordée  eft 
à leur  égard  une  railon  pur  en  demander  une  au- 
tre , ils  longèrent  à obtenir  d’être  blues  comme 
les  PrrfsJens  ; & croyant  trouver  une  entière  coin- 
'plaifance  dans  un  Magiltrat  fort  rcpndu  à la  Cour, 
ils  s’attachèrent  au  Premier  Pre fuient  d’aujourd’hui, 
& s’imaginèrent  qu’il  voudroit  bien  le  relâcher  liir 
le  Bonnes  j nuis  ils  ne  purent  le  ieduire  par  leurs 
flateries  , ni  l’intimider  par  leurs  menaces  dont  les 
indignes  effets  n’ont  que  trop  paru  depuis.  Il  bu- 
tine l’honneur  de  la  Compagnie  avec  tant  de  zèle 
& de  fermeté , que  maigre  Tes  prdTantes  inftanccs 
des  Pairs  auprès  du  feu  Roi,  il  tira  parole  de  Sa 
Majeflé , qu’elle  ne  déciderait  point.  Leurs  cfoc- 
rances  le  tournèrent  lors  vers  V.  A.  R.  ils  s'of- 
frirent à b lèrvir  quand  le  Roi  , dont  la  mon  é- 
toit  prochaine  & inévitable,  & les  dtlplitions  in- 
certaines , auroic  terminé  là  dcftincc  ; mais  ils  ne 
s’engagèrent  à le  déclarer  pur  V.  A.  R.  que  lur 
l’aflurance  qu’elle  leur  donna  de  favorilcr  leurs  pré- 
tentions , & lui  firent  entendre  qu’elle  ne  dévoie 
pas  compter  lur  eux  bnsccrtc  promeffé.  V.  A.  R., 
Monfeïgneur , voudroit-ellc  faire  un  moment  de  ré- 
flexion liir  b différence  du  procédé  du  Parlement 
& de  celui  des  Pairs  ? Notre  zèle  Icul  nous  a por- 
té  à vous  fervir  , nous  n’avons  rien  extorqué  de 
vous  ; la  Regence  vous  étoit  déjà  alfuréc  par  nos 
fuftragcs  , avant  que  les  Pairs  fofl’ent  en  tour  d’o- 
piner -,  car  nous  ne  croyons  pas  qu’ils  ofent  lou- 
tenir  fcricufemcnt  que  c’eft  à eux  de  difplcr  de  b 
Regeaa  & même  du  Royaume  en  cas  de  Litige , 
quoi  qu’ils  ayent  eu  la  hardiclfe  de  le  répandre  dans 
le  Monde  , & de  l’infinuer  dans  leur  Mémoire  Je 
i66±  Sur  quoi  pourroicnt-ils  fonder  une  pareille 
Prétention  ? Eft-cc  fur  ce  que  leur  Corps  fetnble 
être  compole  des  trois  Etats  du  Royaume  ? ou  fur 
ce  qu’ils  croycnt  avoir  fucccdé  aux  Ducs  de  Bctir- 
gogne,  de  Gùtenm  & de  Normandie  ? Vous  n’avez 
point  fans  doute  oublié , Monfeïgneur  , que  vous 
aviez  chargé  pluficurs  fois  le  Préfulent  Je  Matjhns 
d’aflurcr  le  Parlement  qu’il  devoir  compter  fur  vo- 
tre protection  , & que  vous  en  augmenteriez  les 
Prérogatives , plutôt  que  de  les  diminuer , lorfque 
vous  feriez  charge  de  tadininiff ration  du  Royaume. 
Et  que  demande  aujourd’hui  le  Parlement  à V. 
A.  R.  ? La  feule  Grâce  de  le  biffer  dans  b pot 
(effion  de  fes  Droit.  Ce  n’cft  pas  que  nous  pré- 
tendions vous  difputer  le  Droit  de  juger  , & li  un 
de  nos  illuftres  Magiffrats  a dit  en  prëlèncc  de  V. 
A.  R.  que  c’croit  au  Roi  à régler  de  tels  diffé- 
rons, ce  fut  moins  par  un  doute  de  votre  autorité, 
que  pour  vous  luggercr  un  prétexte  fpécïeux  de 
biffer  les  chofcs  inuécifes  julqu’à  b Majorité  du 
Roi. 

Dans  un  tems  où  l’Union  entre  tous  les  Corps 
eft  fi  ncccflàire , & qu’ils  devroient  concourir  una- 
nimement au  bien  de  la  Paix  , n’eft-il  pas  étrange 
que  les  Pairs  qui  ne  font  qu’une  portion  du  Parle- 
ment y excitent  des  troubles  j>our  btis&re  leur  va- 
nité ? S’ils  étoient  aftëélionés  à V.  A.  R.  la  met- 
troicnt-ils  dans  l’embarras  d’une  Dérilïon  dont  les 
fuites  pourraient  être  dangereufes? 

Vou  s n’ignorez  pas  , Monfeigneur,  quelle  eft  b 
Confiderarion  du  Parlement  dans  la  Ville  Capitale, 

& dans  toute  b France , de  quel  poids  eft  fon  Au- 
tori- 
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toriré  dans  les  Affaires  importantes  de  l’Etat  ; fi  ce 
que  peut  fan  exemple  dans  les  autres  Parlement. 

En  vain  les  Pairs  veulent  le  rendre  redoutables. 
Serait -ce  par  leurs  grands  biens  ? Ils  n’en  n’ont 
pas  1.»  plupart  autant  qu'il  en  fâlloit  pour  être  Am- 
ple Chevalier  Romain , & ils  ne  fc  foutiennent  que 
par  des  Alliances  peu  fortablcs.  Scroicm-ils  à min- 
ore les  Armes  à la  rruiu  ? Contents  de  leur  digni- 
té Pacifique  , ils  font  peu  touches  des  Emplois 
militaires , & li  on  en  excepte  un  très  petit  nom- 
bre , ils  fervent  fi  mal  dans  les  Armées  , ôc  ils  ont 
donné  fi  peu  de  marques  de  leur  valeur  qu'il  1cm- 
blc  que  l’exercice  de  la  Jufticc  leur  conviendrait 
bien  davantage. 

Mais  peut-être  cngagcroicnt-ils  la  KoblciTc  dans 
leur  parti  ? On  fait  qu  ils  l'ont  aliennee  par  leur 
hauteur  ridicule  en  toutes  occaltons  , & particuliè- 
rement , lorlqu  ils  vouloient  qu’elle  marchât  à leur 
fuite  le  jour  du  décès  du  Roi  , ou  qu’elle  fit  un 
Corps  diftincl  & lèparé.  L’air  de  la  Pairie  cil  fi 
contagieux  , que  Y Arebevénue  de  Reims  même , 
dont  la  dignité  n’dl  que  paflagcre , n’eut  pas  hon- 
te d’entrer  dans  un  déliera  fi  odieux  ; îc  de  fiicri- 
ner  aïnfi  à un  honneur  d’un  moment  les  interets  de 
Sa  Noblcflè  j'our  qui  on  connoit  a fie/,  d'ailleurs  (on 
entêtement.  Mais  ce  n’cfl  pas  la  diflin£Hon  des 
Prejîtiau  à Mortier  qui  les  excite.  Des  idées  plus 
relevées  animent  leur  ambition , éc  n’ofânr  ouver- 
tement s’effiler  aux  Protêts  du  Sang , ils  tachent  de 
diminuer  les  Honneurs  Je  les  Prérogative»  , qui 
malgré  la  conformité  des  dignités  , mettent  entre 
eux  une  fi  grande  différence. 

Rien  ne  peut  obliger  V.  A.  R.  de  prononcer. 
En  laiiïant  les  choies  dans  l’état  où  elles  ont  été 
de  tous  tems , les  Pairs  auroicnt-ils  lieu  de  le  plain- 
dre ? Et  ne  ferait- ce  pas  avilir  le  Parlement  que 
de  le  dégrader  des  Honneurs  , dont  les  Rois  ont 
voulu  décorer  les  Perlbnncs  qui  les  repréfentent  ? 

L' Annulation  de  C Arrêt  du  a.  Septembre  , qui 
n’ecoit  qu’une  fimple  précaution  de  Police  , pour 
empêcher  le  trouble  que  les  Pairs  fc  propofokmt 
d’exciter  le  jour  de  la  Déclaration  de  la  Retrace  , 
vient  de  donner  un  afièz,  grand  dégoût  au  Parle- 
ment pour  ne  pas  augmenter  fa  jufte  douleur  par 
de  nouvelles  mortifications. 

Cependant  fi  V.  A.  R.  eft  abfolumcnt  détermi- 
née à juger,  (fupofttion  oppofée  à la  Politique)  ce 
ne  pourrait  être  que  lur  des  Titres  ou  lur  la  Pof- 
Iclfion.  Les  Pairs  ne  peuvent  Jilconvcnir  que  Pil- 
lage eft  contre  eux , puis  qu’ils  le  combattent  ; éc 
s’ils  ont  des  Titres  , qu’ils  les  manifdlcn: , nous 
préviendrons  le  Jugement  de  V.  A.  R.,  éc  nous 
nous  exécuterons  nous-mêmes.  Mais  non  feule 
ment  notre  PolfediKi  eft  certaine  éc  immémoriale, 
elle  eft  encore  attefice  par  nos  Regiftres,  ces  Mo- 
numens  éternels  qui  etaDÜifcnt  éc  letat  & les  Biens 
de  chaque  particulier  , ces  lolides  Fondemens  de  la 
fureté  Publique  , ces  facrcs  dépôts  de  la  volonté 
des  Rois  i okroit-on  en  attaquer  l'autcnticité  ? 

Les  Pairs  n’avoient  point  autrefois  d’autres  Pré- 
rogatives que  celles  dont  jouifioicnt  tous  ceux  qui 
avoient  des  Fiefs  Nobles , ils  ctoieut  admis  les  uns 
& les  autres  dans  les  Parlement  ambuLms  qui  c- 
toient  à la  fuite  des  Rois , pour  y traiter  des  Af- 
faires de  l’Etat,  éc  rendre  la  Jufticc  aux  particu- 
liers. Ces  Afl'emblces  générales  étaient  ordinaire- 
ment tumultueufes , les  Rois  peu  maîtres  des  De- 
liberations qu’on  y prenoit , les  luges  nullement  ou 
médiocrement  infiruits  du  Droit  Ecrit  & des  Cou- 
tumes , & les  Parties  expofées  à de  grandes  in- 
jufticcs. 

Philippe  le  Bel,  rcconnoi fiant  qu’il  étoic  d’une 
ncceffitc  mdifpenlâble  de  changer  L forme  de  ces 
Parlement  , les  rendit  Sédentaires , & fixa  le  tems  & 
le  lieu  de  leur  Afiemblcc  pour  la  commodité  de 
les  Sujets  éc  l’expédition  de  la  Jullicc.  Celui  de 
Paris  lût  mi- parti  /P Ecclcfa/lujua  fie  de  Laies  , 
le  Roi , a l’ouveaurc  du  Parlement , deux  Prélats 
Tome  I. 
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F éc  deux  Seigneurs  traient  commis  pour  y prefi- 
| der.  Mais  quels  furent  nommes  par  le  Dauphin 
! Charles , pendant  la  Captivité  du  Roi  Jean  ? Le 
, Comte  de  Dreux  fi  le  Contre  de  Rowpognc. 

Les  Douze  Pam  de  France  eurent  entrée  dans  le 
Parlement  comme  Confcillers  Honoraires  perpétuels 
par  la  qualité  de  leur  Pairie  , à la  différence  des 
j Confcillers  que  le  Roi  choififloit  , & ehangeoir  1c- 
! Ion  (à  volonré  , éc  pour  faire  icnrir  à les  Frcrcs 
! Vaflâux  la  grandeur  du  Souverain. 

Philippe  (e  Bel  donna  la  Prcfidcnec  fur  eux  aux 
Préjidens  comme  reprefemans  leur  Souverain  Maî- 
tre dans  rAdminiftration  delà  Jufticc,  & le  nom- 
bre des  TréfsJms  ayant  etc  augmenté  dans  la  fuite , 
les  derniers  ont  fiegé  aux  memes  Titres  aufii-bien 
que  les  Anciens  à la  tête  des  Pairs.  Preuve  cer- 
taine que  le  nombre  des  Préfidan  n’cmpèchc  pas 
leur  unirc  & leur  indivifibilite'  par  rapport  a la  rc- 
prclcntation  éc  aux  Honneurs  qui  en  font  infcpa- 
rables.  Des  Princes  li  pui films  le  (croient  often- 
fés  fins  doute  de  voir  tant  de  Gens  placés  au-def- 
fus  d’eux , s’ils  ne  les  avoient  regardés,  tous  comme 
ne  Enfant  qu’un  fcul  6c  unique  Chef.  Us  ont  mê- 
me (ôuifert  fins  murmurer  que  les  Confcillers  Hono- 
ras/a eulfer.t  une  Ibrtc  de  fuoeriorité  , & que  le 
Droit  de  prefider  leur  appartint  en  l’abfcncc  des 
Prrfidau  ; & c’eft  pour  imrquer  cette  Prérogative 
qu’un  Conlctllcr  ferme  le  banc  des  Pairs  encore  au- 
jourd’hui. 

Comme  les  P, tirs  font  partie  du  Parlement , que 
d’ailleurs  ils  y ont  leurs  Caulcs  commîtes , on  l’a 


Jufticc  en  l’on  nom  , éc  à laquelle  les  Pairs  font 
attachés.  A la  vérité  ils  ont  feanee  dans  les  au- 
tres Parlement  , mais  c’eft  en  qualité  de  Confcil- 
Icrs  Honoraires  , Ce  on  défère  le  même  honneur 
aux  Confcillers  de  la  Chambre  par  confidcratian 
pour  le  premier  des  Parlement. 

Les  Pairs  Ecckfiaftiqucs , qui  fc  glorifient  tant 
d’être  les  Anciens  Pain  du  Royaume , & qu’on 
entend  fins  celle  rcgrcrcr  la  préfear, ce  qu’ils  avoient 
fur  les  Princes  du  Sang  , ont-ils  d’autres  diflinc- 
tions  dans  les  Parlement  que  de  figner  au-deffus  du 
Doyen , de  meme  que  les  autres  Evêques  qui  ont 
entrée  par  ia  Prérogative  de  leurs  Sièges  ? Ces 
Prélats  font  comme  eux  Confcillers  d'honneur  , 
comme  eux  ils  ne  font  reçus  qu’après  avoir  prêté 
Seraient  , éc  ils  ne  font  ni  les  uns  ni  les  autres 
Conkillers  nés.  Leur  Droit  étant  fufpcndu  juf- 
qu’à  leur  réception  : éc  cette  Loi  étant  commune 
aux  Pain  Laies  , fur  quoi  peuvent-ils  fonder  la 
nouvelle  dihcultc  qu’ils  ont  formée  au  fujctdu  Duc 
de  Richelieu  , pour  arrêter  le  cours  de  la  Jullice 
dans  l’cxdulion  du  plus  important  éc  du  plus  fa- 
de tous  les  Edits  ? Enfin  les  1 Fils . les  petit- Fils 

France  voyent  tranquillement  les  PrefiJens  aflîs 
au-defius  d’eux.  Le  Dauphin  même,  cette  image 
la  plus  parf.ütc  de  b Royauté  qui  touche  La  Cou- 
ronne d upc  main,  tandis  qu’il  bailfe  l’autre  jufqu’i 
terre  en  qualité  tic  Sujet , le  Dauphin , dis-je  , ne 
peut  fans  une  Commilfion  exprcll’c  du  Roi  fc  met- 
rrc  à la  tête  des  Prcftdens , fi  dans  le  tems  où  les 
Princes  du  Sang  n’eroient  regardés  que  comme  des 
Seigneurs  du  Sang  , éc  des  Pairs  de  Fief*  le  Pre- 
mier Préfident  ne  les  filtrait  point  ai  demandant  leurs 
fufrages.  Ce  n’cft  que  depuis  que  Henri  III.  les  a 
déclares  Pain  nés , qu’il  le  découvre  pour  prendre 
leur  Avis,  é<  les  Pain,  les  Pairs  modernes  fc  ré- 
crieront contre  un  Honneur  attaché  à la  dignité  de 
Préfuient  , jaloux  fous  doute  de  ce  que  les  Prince* 
du  Sang  en  jouillcnt  ! 

L’Fulloirc  nous  aprend  que  le  Chancelier  de  Ro- 
chefort , allant  recevoir  au  nom  du  Roi  Louis  XII e 
l’an  1499.  l’hommage  de  Philippe , Archiduc  d'Au- 
triche , pour  les  Cottués  de  Flandres  , d’Artois , 
6c  de  Charollois , prit  le  pas  fur  lui  au  moment  de 
l’on  arrivée  dans  la  Ville  d’ Arras  deftinee  pour  la 
Ccc  Cé- 
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Ceremonie;  te  il  demeura  aflis  fie  couvert  des  que 
le  Prince  le  préfema  pour  prêter  le  Serment  de  fi- 
delité. 

Les  Préfixent  qui  repréfentent  le  Roi  dans  une 
Fonction  qui  n'cll  pas  moins  éclatante  , faoint 
fins  doute  en  droit  de  ne  pas  feluer  les  Pairs  lors 
qu’ils  entrent  dans  la  grand*  Chambre  pour  le  met- 
tre en  place;  te  puilque  les  Pairs,  pour  quelques 
honneurs  limites  dont  ils  jouiflènt  a la  Cour  , le 
font  imaginés  de  pouvoir  obliger  la  Noble  fié  à mar- 
cher à leur  fuite , les  PrtfuUm  pourroient  avec  bien 
plus  de  jullicc  , puis  qu’ils  font  au-dclTus  d’eux 
dans  le  Parlement , demander  à les  précéder  par  tout 
ailleurs , s’ils  croient  suffi  inquiets  & aufli  remuons 
que  les  Dues  d’aujourd’hui. 

Les  Grecs , les  Romains , ces  Nations  fi  Bclli- 
queules , donnoient  la  préférence  à la  Robe  furl’E- 
fei y parce  que  la  force  n’ell  que  l’appui  de  la  Juf- 
ricc,  fi:  ne  doit  être  confiJcree  qu  entant  qudle 
fert  a la  maintenir.  Les  Républiques  de  Vtmfe , 
de  Hollande  & de  Lienr.es  le  conduilcnt  encore  fe- 
lon  les  mêmes  maximes , & ces  Meflkurs  , qui 
dans  le  cours  de  leurs  moindres  Affaires  îê  profler- 
rtent  devant  ceux  qui  font  revêtus  des  Dignités  de 
la  Robe , Font  gloire  de  la  méprifer  ! 

Si  le  Parlement , qui  dans  Ion  infliturion  ne  fut 
rempli  que  de  Noblellc , a été  depuis  ouvert  à la 
Roture  par  la  vénalité  , le  mêlante  ne  ternit  point 
le  lu  lire  tic  la  Profeflion  , & le  Corps  des  Pairs 
qui  cil  encore  bien  plus  di  figuré  , nefl  point  en 
droit  de  nous  foire  ce  reproche. 

11  n’y  a qu’une  forte  de  NoMcJJi  , elle  s’aquicrc 
différemment  par  les  Emplois  Militaires  , ou  par 
ceux  de  la  Judicncure  ; mais  les  droits  fit  les  Pré- 
rogatives font  les  mêmes.  Io»  Rohe  a lès  illultra- 
cions  comme  VEpte.  Les  Chance  Hier  s fit  les  Gar- 
des des  Sceaux  font  en  paralellc  avec  les  Connétables 
fie  les  Maréchaux  de  Franc*.  T . es  PréftJtm  à Mor- 
tier avec  les  Ducs  6“  Pairs  , qui  cèdent  comme  eux 
ions  dificulrc  au  Chef  de  la  JuJhee.  Mais  fi  on  en 
vient  à l'examen  de/  familles , nous  ne  craindrons 
point  de  dire  qu’il  y a un  grand  nombre  de  Mai- 
ions  dans  le  Parlement  fort  au-dclTus  de  celles  des 
Pairs.  Aufli  ne  croyons-nous  pas  devoir  ajouter 
foi  a leurs  fubulcuies  Généalogies , adoptées  par  le 
trop  crédule  du  Fourny.  Mais , fans  vouloir  entrer 
dans  un  detail  fur  ce  fûjct , plus  grand  que  ne  le 
comporte  cet  Ecrit , il  ne  fera  pas  inutile  de  don- 
ner ici  à V.  A.  R.  une  connoiffmcc  , du  moins 
fommairc  , mais  fidèle  , des  Maifons  de  plulicura 
Ducs.  Vous  jugerez  après  eda , Monfeigneur , s’il 
ferai  jufle  d’abaifler  en  faveur  de  telles  Gens  b 
première  Compagnie  du  Royaume , fie  s’ils  font  fi- 
ges de  l’attaquer.  Sec. 

Edit  du  Roi  , qui  révoqué  & annuité 
l'Edit  du  mois  de [ Juillet  1714;  & la 
Déclaration  du  23.  May  17 if. 

Donné  à Paris  au  mois  de  Juillet  1717. 

T O u 1 s , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  Fran- 
x~t  ce  fie  de  Navarre  : A tous  prefens  Se  avenir. 
Salut.  Le  feu  Roi  notre  trés-honoré  Seigneur 
2c  Bifayeul  a ordonné  par  fon  Edit  du  mois  de 

iuillct  1714  Que  li  dans  la  fuite  des  rems  tous 
s Princes  légitimes  de  l’Augullc  Maifbn  île  Bour- 
bon venoient  à manquer , en  forte  qu’il  n’en  reliât 
pas  un  ieul  pour  être  héritier  de  notre  Couronne, 
elle  ferait  en  ce  cas  dévolue  Se  déférée  de  plein 
droit  à l.oms  Augniie  de  Bourbon  Duc  de  Marne , 
& -à  Louis  Alexamlrt  de  Bourbon  Comte  de  Joulou- 
fi , fes  EnFans  légitimée , Se  a leurs  Enfans  Se  def- 
cendans  males  > perpétuité , nc7.  & à naître  en  lé- 
gitime Mariage , gardant  entre  eux  l’ordre  de  fuc- 
ccflloa  , Se  préférant  toujours  la  branche  aînée  à 
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la  cadette  , les  déclarant  au  dit  cas  feulement  de 
manquement  de  tous  les  Princes  légitima  de  notre 
Sang , capables  de  lucccdcr  à la  Couronne  de  Fran- 
ce cxdulivement  à tous  autres  : voulant  aufli  que 
fés  dits  Fils  légitimez  le  Duc  du  Marne  , & tés 
enfans  Se  defeendans  mules , Se  pareillement  le  Com- 
te de  Fouleuft  Se  fa  defeendans  mâles  à perpétuité, 
nez  en  légitime  mariage  , eufient  entrée  fie  lèancc 
en  notre  Cour  de  Parlement  au  même  âge  que  les 
Princes  de  notre  Sang,  encore  qu’ils  u’cuflcnr  point 
de  Pairies , fans  être  obligez,  d’y  prêter  Serment , 
Se  qu’ils  y jcuifîcnt  des  mêmes  honneurs  qui  font 
rendu*  aux  Princes  de  notre  Sang  , après  nean- 
moins tous  ks  dits  Princes  , fit  avant  tous  les  au- 
tres Princes  des  Maifons  Souveraines  , & avant 
tous  autres  Seigneurs  de  quelque  dignité  qu’ils 
puisent  être.  Voulant  enfin  que  cette  prérogative 
d’entrée  fie  Icancc  au  Parlement  , & de  jouir  par 
leurs  defeendans , tant  dans  les  Ceremonies  qui  fe 
foliotent  fie  fe  feraient  en  fe  préfcnec  , fie  des  Rois 
lès  Succeficurs , qu’ai  tous  autres  lieux , des  mê- 
mes rangs,  honneurs  & prélèances  dites  à tous  les 
Princes  de  fon  S:uig  Royal , après  neanmoins  tous 
les  dits  Princes , fut  attachée  a leurs  perfonnes  fie 
à celles  de  leurs  defeendans  a perpétuité  , à caufc 
de  l’honneur  & avantage  qu’ils  ont  d’être  iflus  de 
lui,  dérogeant  à fes  Edits  des  mois  de  Mai  1694. 
2c  Mai  1711.  ai  ce  qu’ils  pouvaient  être  contraires 
audit  Edit  du  mois  de  Juillet  1714.  Depuis  cet  Edit 
regiftre  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  le 
z . Août  de  l’année  1714.  quelques  unes  des  Cham- 
bres de  notre  dite  Cour,  ayant  fait  difficulté  de 
recevoir  les  Requêtes  de  nos  dits  Oncles  avec  la 
qualité  de  Princes  du  Sang,  & de  la  leur  donner 
dans  les  jugemens  où  ils  croient  parties , le  feu  Roi 
notre  très  honoré  Seigneur  & Bifeycul  , ordonna 
par  fe  Déclaration  du  z$.  Mai  1 7 a Ç'.  que  dans  no- 
tre Cour  de  Parlement  2c  par  tout  ailleurs , il  ne 
ferait  fait  aucune  différence  entre  fes  Princes  du 
Sang  Royal  Ce  les  dits  Fils  légitimez  , 2t  leurs  del- 
cenduns  en  légitime  mariage  , 2c  en  confequence 
qu’ils  prendraient  la  qualité  de  Prince  du  Sang , 
& qu’elle  leur  (croit  donnée  en  tous  Adtcs  Judi- 
ciaires , 2c  tous  autre  quelconques  , 2c  que  foit 
pour  le  rang  , la  fcancc  , & généralement  pour 
toutes  forte  de  prérogatives  , les  Prince  de  notre 
Sang , fie  fes  dits  Fils  fie  leurs  defeendans  (croient 
traitez  également  , après  neanmoins  le  dernier  de 
Princes  de  notre  Sang , conformement  à l’Edit  du 
mois  de  Juillet  1714.  qui  ferait  exécuté  félon  fe 
forme  2c  teneur.  Mais  la  mort  nous  ayant  enlevé 
le  feu  Roi  notre  très  honoré  Seigneur  2c  Bifayeul, 
trois  mois  après  cette  Déclaration  , Nos  tresamcz 
Coufins  le  L)uc  de  Bourbon , le  Comte  de  Cbarel- 
lois , 2c  le  Prince  de  Conty , Princes  de  notre  Sang, 
nous  ont  très-humblement  fupplfez  de  révoquer 
l’Edit  du  mois  de  Juillet  1714  fit  la  Déclaration 
du  13.  Mai  1717;  à l’effet  de  quoi  ils  nous  ont 
prelcnté  une  Requête  Éc  différais  Mémoires  , fie 
nos  très  nmez  Oncles  le  Duc  du  Maine  fie  le  Com- 
te de  Teuioufe , ayant  aufli  expolc  leurs  niions  par 
plufieurs  Mémoires  , ils  nous  ont  préfenté  une 
Requête  par  laquelle  ils  nous  ont  fupplié , ou  de 
renvoyer  la  Requête  des  Princes  de  notre  Sang  à 
notre  Majorité  , ou  ü nous  jugions  à propos  de 
la  décider  pendant  notre  Minorité , de  ne  rien  pro- 
noncer for  fe  queftion  de  la  iucctrllkra  & la  Cou- 
ronne, avant  que  les  Etats  du  Royaume  juridique- 
ment aflcmblez  , ayent  délibéré  fur  ltntcrcr  que  la 
Nation  peut  avoir  aux  dilpoGtkws  de  l’Edit  du 
mois  de  Juillet  1714  & s’il  foi  cft  utile  ou  avan- 
tageux d’en  demander  la  révocation,  Cette  Re- 
quête a été  fin  vie  d’une  proteftatwn  pailcc  par  de- 
vant Notaire  , qui  tend  aux  mêmes  fins  , fie  dont 
nos  très  chers  & amcz  Ondes  fe  Duc  du  Maint  fi:  le 
Comte  de  TmUuft  ont  demandé  eue  fe  dépôt  fut 
fait  au  Greffe  de  notre  Cour  de  Parlement  a Paris, 
auquel  il*  ont  prefente  ut»  Requête  à cet  effet. 

Mais 
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Mais  notre  dire  Cour  toujours  attentive  à confer- 
ver  les  règles  de  l’ordre  publie  , & à nous  donner 
des  marques  de  fon  rclpeéf  8c  de  fbn  zèle  pour 
notre  autorité  , a juge  avec  (a  prudence  ordinaire , 
qu’elle  ne  pouvoit  prendre  d’autre  parti  fur  cette 
Requête , que  de  nous  en  rendre  compte  , pour 
recevoir  les  ordres  qu’il  nous  plairoit  de  lui  don- 
ner: ainfi  Nous  voyons  avec  déplaitîr,  que  la  dit- 
pofition  que  le  feu  Roi  notre  très  honoré  Seigneur 
& Bilâycul  avoir  faite  > comme  il  le  déclare  lui- 
même  par  (bn  F-dic  du  mois  de  Juillet  1714.  pour 
prévenir  les  malheurs  & tes  troubles  qui  pourroietu 
arriver  un  jour  dans  ce  Royaume,  ltious  les  Prin- 
ces de  ion  Sang  Royal  vcnoicnr  à manquer  , eft 
devenue  , contre  (es  intentions,  le  fujet  d’une  di- 
vifion  prélcme  entre  les  Princes  de  notre  Sang  Ce 
les  Princes  légitimez  , dont  les  fuites  commencent 
à (c  Éûre  lemir  , Ce  que  le  bien  de  l’Etat  exige 
qu’on  arreté  dans  (à  mi  fiance.  Nous  eiperons  que 
Dieu  , qui  conftrvc  la  MaiJon  de  France  depuis 
tant  de  liccles , Ce  qui  lui  a donné  dans  tous  les 
tems  des  marques  (i  éclatantes  de  la  protcébon , ne 
lui  fera  pas  moins  favorable  a l’avenir , fie  que  la 
faifant  durer  autant  que  la  Monarchie  , il  détour- 
nera pir  là  bonté  le  malheur  qui  avoir  été  l’ob- 
jet de  la  prévoyance  du  feu  Roi  : Mais  li  la  Na- 
tion Françoilë  eprouvoit  jamais  ce  bonheur,  ccfc- 
roit  à la  Nation  même  qu’il  aparriendroit  de  la  ré- 
parer par  la  fageile  de  fon  choix  : & puifque  les 
Loix  fondamentales  de  notre  Royaume  nous  met- 
tent dans  une  heurcuic  impuiflance  d’alicner  le  Do- 
maine de  notre  Couronne  , Nous  faifons  gloire  de 
rcconnoitre  qu’il  nous  eft  encore  moins  libre  de  dif- 
pofer  île  notre  Couronne  même  : Nous  favons 
qu’elle  n’cft  à nous  que  pour  le  bien  & pour  1e 
utlut  de  l'Etat , & que  par  conféquent  l’Etat  feul 
aurait  droit  d’en  dilpofer  dans  un  trille  événement 
que  nos  Peuples  ne  prévoyent  qu’avec  peine  , Ce 
dont  nous  lentons  que  la  feule  idée  les  afflige. 
Nous  croyons  donc  devoir  à une  Nation  fi  fidèle- 
ment Ce  ii  inviolaWement  attachée  à la  Mailon  de 
fes  Rois , la  jufikc  de  ne  pas  prévenir  le  choix 
qu’ciic  aurait  à faire  , fi  ce  malheur  arrivent  : fie 
c eft  pour  ente  rai  Ion  qu’il  noua  a paru  inutile  de 
la  confulter  en  cette  occaiion  , où  nous  n’agjdbns 
que  pour  elle,  en  révoquant  une  difpolttionTur la- 
quelle elle  n’a  pas  été  confultée , notre  intention 
étant  de  la  conlcrvcr  dans  tous  lès  droits , en  pré- 
venant même  lès  voeux , comme  nous  nous  ferions 
toujours  crûs  obligez  de  le  hüre  pour  le  maintien 
de  l’ordre  public , indépendamment  des  reprélènta- 
tkms  que  nous  avons  reçues  de  la  part  des  Princes 
de  notre  Sang.  Mais  après  avoir  mis  ainfi  l'interet 
& la  Loi  de  l’Etat  en  fureté  ,6c  après  avoir  déclaré 
que  nous  ne  rccormoiftbns  point  d’autres  Princes 
de  notre  Sang  que  ceux , qui  étant  iffus  des  Rois  par 
une  filiation  légitime , peuvent  eux-mêmes  devenir 
Rois,  nous  croyons  aufii  pouvoir  donner  une  at- 
tention favorable , à la  polîciïion  dans  laquelle  nos 
très  chers  fie  très  aroez  Oncle  le  Duc  du  Maint , 
8c  le  Comte  de  Touloufe  , font  de  recevoir,  dans 
notre  Cour  de  Parlement , les  nouveaux  honneurs 
dont  ils  y ont  joui  depuis  l’Edit  du  mois  de  Juil- 
let 1714..  , fie  dont  il  nous  a paru  qu’on  devoit 
leur  envier  d’autant  moins  h continuation  pendant 
leur  viç , que  la  grâce  que  nous  leur  accordons  eft 
fond»^  fur  un  motif  qui  leur  eft  fi  fingulkx , que 
dans  la  fuite  des  tems  il  ne  pourra  pas  être  rire  à 
conséquence  ; C’eft  par  cette  conhderatioo  , que 
«jus  fui  von  s avec  plailir  les  mouvemens  de  notre 
nfeâion  pour  des  Princes  qui  en  font  fi  dignes 
pwr  leur  qualité/,  periotmelies , fit  par  leur  attache- 
ment pour  nous.  A ces  Cauics  8c  autres  bonnes  fie 
grandes  confiderations  , a ce  nous  mouvantes , de 
ravis  de  notre  très  cher  fie  très  amé  Oncle  le  Duc 
tl’Orihmi  Regetu , fie  de  piulicurs  Grands  fie  Nota- 
bles PcrfotiTMgcs  de  notre  Royaume , fie  de  notre 
ctrrame  fcieoce , pleioe  pui fiance  fie  autorité  Roya- 
Tomc  L "'7r“ 


1c , nous  avons  révoqué  fi:  annullé  , fie  par  le  pre- 
fent  Edit  perpétuel  irrévocable , révoquons  ô{  an- 
nulions le  dit  Edit  du  mois  de  juillet  1714.,  fie 
ta  dire  Déclaration  du  13.  Mai  1715'.  Ordonnons 
néanmoins  que  nos  très  chers  fie  très  amer.  Oncles 
le  Duc  du  Alatne , fie  le  Comte  de  Touioujè , con- 
tinuent de  recevoir  les  honneurs  dont  ils  ont  jotf* 
en  notre  Cour  de  Parlement  depuis  l’Edit  du  mois 
de  Juillet  1714.»  fie  ce  en  conlideration  de  leur 
polîilfion  , fie  lins  tirer  à confcqucnrc  , comme 
aufii  iàns  qu’ils  pu  1 lient  te  dire  fi:  qualifier  Princes 
de  notre  Sang,  ni  que  la  due  qualité  punie  leur 
être  donnée  en  quelques  jugemens  fie  aétes  que  ce 
puifife  être , nous  rejervant  d’expliquer  nos  inten- 
tions fur  l’entrée  fit  feunce  en  notre  Cour  de  Par- 
lement , de  nos  très  chers  fie  très  amcz  Coulins 
le  Prince  de  Dombes  , fie  le  Comte  d’£« , fie  fur 
les  honneurs  dont  ils  pourront  jouir.  Voulons  au 
fur-plus , que  toutes  protefiarions  contraires  aux 
préfenres  , foient  Ce  demeurent  milles  fie  comme 
non  avenues  , ainfi  que  nous  les  annulions  par  le 
prefent  Edit.  Si  donnons  en  Mandement  i no» 
amcz  fie  féaux  Contèiller»,  les  Gens  renans  notre 
Cour  de  Parlement  , Chambre  des  Comptes  fie 
Cour  des  Aides  de  Paris  , que  notre  prclcm  Edic 
ils  ayent  à foire  lire,  publier  fie  cnregüier  , fie  le 
contenu  en  icclui,  garder  fie  oblcrver  fdon  là  for- 
me fie  teneur , car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que 
ce  lôit  choie  ferme  fie  llablc.  Nous  y avons  foie 
mettre  notre  Scel.  Donne  à Paris  au  mois  de 
Juillet,  l’an  de  grâce  1717.,  fie  de  notre  Régné  le 

а.  Signé  LOUIS,  Et  plus  bat  , par  le  Roi.  Le 
Duc  d’ÛRLEANs  Regent  prdent.  Phelypeaux. 
Vif*  Daouesseau.  Et  Scelle  du  grand  Sceau  de 
Cire  verte , en  lacs  de  Ibyc  rouge  fie  verte. 

LA  & publié , r Audience  tenant  , & Rtoiflré  au 
Greffe  de  la  Cour.  Ou  ér  ce  Remueront  le  Procu- 
reur Général  du  Roi  , pour  être  exécute  filon  fa  fir- 
me ér  teneur , pavant  & conformement  à T Arrêt  du 

б.  du  préfint  mois  & d celui  de  ce  jour.  A Paris 
en  Parlement  U haute  me  jour  de  Juillet  1717. 

Siffté  Dongois. 


Edit  du  Roi  , portant  dérogation  à la 
la  Déclaration  du  f.  May  1694.  à 
P Edit  du  mois  de  May  1711.  & à 
celui  du  mois  de  Juillet  171 7. 

Donne  à Paris  au  mois  d’Aouc  1718. 


T O U 1 S par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  Fran- 
■L*  ce  fie  de  Navarre  : A tous  prefens  fie  avenir^ 
Salut.  La  dignité  de  Pair  de  France  qui  a tou- 
jours etc  regardée  avec  tant  de  diftinétion  , a méri- 
té dans  tous  les  tems  une  attention  particulière  des 
Rois  nos  prédeccflèurs  pour  en  confervcr  l’eelat 
fie  La  grandeur , fie  ils  ont  donne  aux  Pain  le  Rang 
immédiat  après  les  Princes  du  Sang , pour  les  ap- 
procher plus  près  de  leurs  perfonnes.  La  Réu- 
nion à la  Couronne  d’une  partie  des  anciennes  Psi- 
ries  , a engagé  les  Rois  à en  créer  de  nouvelles 
pour  remplacer  les  anciennes , fie  pendant  plu  Heurs 
lxédes  les  Pairs  n’ont  eû  devant  eux  que  les  Prin- 
ces du  Sang  Royal , 5:  n’ont  eu  d’aurre  rang  en- 
tre eux  que  celui  de  l’EreéHon  de  leurs  Pairies: 
Si  dans  les  derniers  fiécles  les  Rots  ont  change  cet 
ordre  par  des  raiforts  particulières  d’aftc&ion  pour 
quelques  fujets  qu’il  ont  voulu  placer  au-deffùs  de 
tous  les  Pairs , quoi  qu’ils  n’euîlcnr  que  cette  di- 
gnité , les  Rois  Succelièurs  ont  eu  attention  de  ré- 
tablir l’ordre  ancien  de  la  Création  des  Pairies. 
Mais  le  Roi  Henri  IV.  pouffé  par  une  tendreflè  ex- 
traordinaire pour  Cefar  de  Vendôme , un  de  fes  Fils 
légitimez, , lui  donna  d’abord  en  1797.  Ion  de  l’E- 
Ccc  a rec- 
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reclion  de  la  Terre  de  Beaufort  en  Duché-Pairie , 
le  rang  comme  Duc  au-deflus  de  quelques  Pairs , 
gc  par  de  nouvelles  Lettres  de  1610.  il  le  lui  don- 
na au-deflus  de  tous  , immédiatement  apres  les 
Princes  du  Sang.  Cette  grâce  ne  fut  pas  approu- 
vée par  le  Roi  ton  Succcflcur  notre  Trifaycul , en- 
forte  que  le  Duc  de  Beaufort , Fils  de  Ce  far  de  Ven- 
dôme , n’eut  rang  dans  notre  Parlement  de  Paris 
que  du  jour  de  U Création  de  ce  Duché-Pairie  ; 
les  autres  Fils  légitimez  du  Roi  Henri  /F  n’eurent 
aucun  rang  parmi  les  Ducs  fie  Pairs , fie  celui  d’en - 
tr’eux  qui  fut  honoré  de  la  dignité  de  Pair  par  le 
Roi  Louis  XI IL  n’eut  de  rang  parmi  les  Pairs  que 
du  jour  de  l’Erection  de  fa  Pairie.  Mais  le  foi 
Roi  notre  Bifaycul  qui  eut  toujours  une  aftcélion 
fie  une  attention  particulière  pour  élever  les  Fils  lé- 

fitimez,  fit  revivre  en  1694.  dans  les  defeendans 
c Cefsr  de  Vtn  Lmt  le  rang  que  le  Roi  Henri  IV. 
leur  avoit  donné,  pour  pouvoir  Elire  la  meme  grâ- 
ce aux  Duc  du  Maine  fie  Comte  de  Tmdouje  fes  j 
Fils  légitimez;  il  leur  accorda  une  Déclaration  le 
j.  du  mois  de  May  169+.  par  laquelle  il  fut  or- 
donné , que  les  Enfans  légitimez  & leurs  dcfccn- 
dans  en  légitime  mariage  tiendraient  le  premier  rang 
immédiatement  après  Tes  Princes  du  Sang  Royal, 
en  tous  lieux  , Aélcs , Cérémonies  fie  Aflemblccs 
publiques  Se  particulières  , même  en  notre  Cour 
de  Parlement  Se  ailleurs  ; Qu'ils  précéderaient  tous 
les  Princes  qui  ont  des  Souvcrainctcz  hors  de  no- 
tre Royaume , fie  tous  autres  Seigneurs  de  quel-  < 
que  qualité  Se  dignité  qu’ils  puiflenc  être , & que 
dans  toutes  les  Cérémonies  qui  fc  feraient  en  l'a 
prcfencc  Se  par  tout  ailleurs , les  dits  fils  légitimez 
jouiront  des  mêmes  honneur®,  rangs  & dilhuéfions 
dont  de  tous  tems  ont  accoutumé  de  jouir  les  Prin- 
ces de  notre  Sang , immédiatement  après  les  dits 
Princes  du  Sang  Royal.  Ces  grâces  ont  été  con- 
firmées par  des  Brevets  particuliers  des  10.  {en. 
Mai  1711.  qui  ont  donné  lieu  û l’Edir  des  me- 
mes mois  & an  , fuivant  lequel  les  fils  légitimez  du 
feu  Roi  qui  poflederont  des  Pairies , doivent  repré- 
Jènter  les  anciens  Pairs  aux  Sacres  des  Rois,  après 
& au  défaut  des  Princes  du  Sang,  & avoir  Entrée 
fie  voix  délibérative  en  notre  Cour  de  Parlement  à 
l’âge  de  vingt  ans , avec  Séance  immédiatement  a- 
es  les  Princes  du  Sang  , Se  y précéder  tous  les 
ucs  Ôc  Pairs,  quand  même  les  Duchez  Pairies  de 
les  fils  légitimez,  (croient  moins  anciennes  que  cel- 
les des  dits  Ducs  & Pairs.  Toutes  ces  diftiu&ions, 
dont  les  dernières  croient  fins  exemples  , furent 
beaucoup  augmentées  par  l’Edit  du  mois  de  Juil- 
let 1714.  fie  par  b Déclaration  du  13.  Mai  1717. 
pr  Iciquds  le  fat  Roi  donna  à les  fils  légitimez 
le  Titre  de  Princes  du  Sang  , les  déclara  capables 
de  fucctdcr  à la  Couronne  au  défaut  du  dernier 
des  Princes  du  Sang,  fie  leur  accorda  tous  les  Pri- 
vilèges , Droits  & Honneurs  ians  dilHnélion  , dont 
jouifl'oicrtt  les  Princes  du  Sang.  Le  préjudice  que 
ce  dernier  Edir  iàilôit  aux  Princes  de  notre  Sang, 
leur  a donné  lieu  de  nous  en  demander  b Révo- 
cation , que  nous  leur  avons  accordée  pour  main- 
tenir dans  nos  defeendans  fit  dans  ceux  des  Prin- 
ces du  Sang  Royal  les  Droits  Eminens  que  b feu- 
Je  nai fiance  légitime  peut  donner  : Mais  en  meme 
teins  que  nous  avons  révoqué  cet  Edit  fie  cette 
Dedaration  pr  celui  du  mois  de  Juillet  1717.  en 
ce  qu’ils  dédoraient  les  Duc  du  Ajout  fie  Comte 
de  Tmkufe  fie  leurs  defeendans  mâles  Princes  dy 
Sang  fie  habiles  à (uoeeder  à b Couronne,,  nous 
avons  referve  au  Duc  du  Marne  fie  au  Comte  de 
Toubufe  les  Honneurs  dont  ils  avaient  joui  depuis 
l’Edit  de  1714.  Comme  cette  grâce  peut  avoir 
des  confcqucnccs  Jangcrcuics  , & qu’apres  avoir 
rendu  U Jultirc  qui  «oit  dite  aux  Princes  du  Sang 
Royal , nom  ne  tommes  pas  moins  obligez,  de  ré- 
tabjùr  en  faveur  des  Duc»  fie  Paif3*  l’ordre  anricodu 
rang  des  Duchez  Pairies , dans  U vûe  que  oousa- 
voas  d’cntxacair  entre  tous  les  Corps  de  notre  E- 


' tac  l’harmonie  fie  l’union  qui  doivent  alïiirer  b 
tranquillité  du  gouvernement  fie  le  bonheur  de  nos 
Sujets , nous  avons  relblu  d’expliquer  nos  inten- 
tions fur  b Requête  qui  nous  a étc  préfentéepr 
les  Ducs  fie  Pairs  pour  être  maintenus  dans  tous 
leurs  Droits  fit  Prérogatives.  A ces  causes  fie 
autres  bonnes  fie  grandes  confiderations  à ce  nous 
mouvantes , de  l’avis  de  notre  très  cher  fie  très  a- 
mé  Oncle  le  Duc  d 'Orléans  petit  fils  de  France 
Regent  , fie  de  plufieurs  Grands  fie  Notables  Per- 
ionnages  de  notre  Royaume,  fie  de  notre  certaine 
Irience , pleine  pui fiance  fie  autorité  Royale  ; nous 
avons  révoqué  , fie  pr  ces  prélentes  fignccs  de 
! notre  main  révoquons  b Déclaration  du  y.  Mai 
1694.  donnée  en  laveur  des  Duc  du  Marne  fie 
1 Comte  de  Touloufe  , Enlemble  l’Edit  du  mois  de 
1 Mai  1 7 1 1 . En  ce  qu’il  leur  attribue  fie  à leurs 
Defeendans  mâles  le  Droit  de  reprélcnter  les  An- 
ciens Pairs  aux  Sacres  des  Rois , à l’cxclufion  des 
autres  Pairs  de  France  , eu  ce  qu’il  les  admet  à 
prêter  le  Serment  au  Parlement  a l’âge  de  vingt 
ans  , fi:  en  ce  qu’il  leur  permet  de  donner  une 
Pairie  à chacun  de  leurs  Enfiins  mâles  , pour  en 
jouir  aux  memes  honneurs  du  vivSnt  même  de 
leurs  Peres  ; fie  en  confcquencc  Ordonnons  que  les 
dits  Duc  du  Marne  fie  Comte  de  Toubufe , n’au- 
ront rang  fie  féance  en  notre  Cour  de  Parlement, 
près  de  nous  dans  les  Cérémonies  publiques  fie  pr- 
riculicrcs  fie  par  tout  ailleurs , que  du  jour  de  l’E- 
rcétion  de  leurs  Pairies,  fie  qu’ils  ne  jouiront  d’au- 
tres honneurs  fie  droits  que  de  ceux  attachez  à 
leurs  Pairies  , 5e  comme  en  jeuiffeot  les  autres 
Ducs  fie  Pairs  de  France  ; dérogeant  à cet  effet  1 
notre  Edit  du  mois  de  Juillet  1717.  en  ce  qu’il 
ordonne  que  les  dits  Duc  du  Maine  , Comte  de 
Touloiffi  fie  leurs  Enfiins  , continueront  de  recevoir 
les  honneurs  dont  ils  avoicnr  joui  en  notre  Cour 
de  Parlement  , depuis  l’Edit  du  mois  de  Juillet 
1714.  fit  à tous  autres  Edits,  Déclarations  , Let- 
tres Patentes , Arrêts  tant  pour  eux  que  pours  leurs 
EdFons,  fit  autres  Titres  à ce  contraires.  Si  don- 
nons en  Mandement  à nos  amez  fie  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parle- 
ment , Chambre  des  Comptes  fie  Cour  des  Aides 
à Paris , que  notre  prclcnt  Edit  ils  ayent  à Elite 
lire  , publier  fie  enregillrcr  , fie  le  contenu  en  ice- 
lui  garder  fie  obferver  felon  b forme  fie  teneur. 
Car  tfi.  est  notre  plaisir.  Et  afin  que 
ce  fuit  choie  ferme  fie  fiable  à toujours  , Nous  y 
avons  Elit  mettre  notre  Seel.  Donné  à Paris  au 
mois  d’ Août  l’an  de  grâce  mil  fept-ccns  dix-huit, 
fie  de  notre  Régné  le  troiliérac  : Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas y Par  le  Roi,  le  Duc  d’Orléans  Re- 
gent prclcnt , Phei.vpeaux.  Vifa  de  Voyer 
d’Argensok.  Et  fcdlc  du  grand  Sceau  de  cire 
verte , en  lacs  de  foye  rouge  fie  verte. 

Le  Roi  pans  en  fin  Lit  de  Juftice  , de  Lavis  du 
Duc  iP Orléans  Regent,  a or  donné  & ordonne  une  le 
pré  fini  Edit  fera  enregiffré  au  Greffe  de  fin  r orie- 
ntent , ce  noueront  fem  Procureur  Général  , & jue 
fur  le  repli  aietlui  il  foit  mis  tfue  leéltne  en  a été 
faite  pour  être  exécuté  filon  fa  forme  & teneur.  Fait, 
a Parss  en  Parlement , le  Roi  tenant  fin  Lit  de  ffuf- 
tiee  au  Palais  des  Tuileries  , le  vingt  -fixiéme  jour 
dé  Août  mil  fept-ccns  dsx-bust.  Signe  Gilbert. 

DECLARATION  DU  ROI, 

4 Pour  Monjîeur  le  Comte  de  Touloufc  , en 
interprétation  de  l'Edit  des  préfens 
mois  & an. 

Du  x<>.  Août  1718. 

T OUÏS  pr  b grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie 
Je  Navarre  : A tous  ceux  qui  cca  prélemcs 


DE  FRANCE. 


T ^«.[rcs  verront  , Salut,  Par  notre  Edit  des  pré- 
fens  mois  fie  an  , Enregiltrè  ce  jourd’hui  en  noire 
Parlement  , Nous  y franc  en  notre  Lit  de  J u Ai  ce, 
tenu  en  notre  Château  des  T uilcrics  , nous  avons 
révoqué  la  Déclaration  du  f.  Mai  1694,  donnée 
co  faveur  des  Duc  du  Maint  fie  Comte  de  Toulou- 
fi,  Eofcmbic  l’Edi:  du  mois  de  Moi  1 7 J 1 en  ce 
qu’il  leur  attribue  & à leurs  ddeettdans  mâles  le 
droit  de  rcprclcnter  les  anciens  Pairs  aux  Sacres  des 
Roi  5 , à l’cxduiîoa  des  autres  Pairs  tic  France,  en 
ce  qu’il  les  admet  à prêter  le  Serment  au  Parle- 
ment à l’âge  de  vingt  ans , fie  en  ce  qu’il  leur  per- 
met de  donner  une  Patrie  i chacun  de  leurs  En- 
£ins  mâles»  pour  co  jouir  *ux  mêmes  honneurs  du 
vivant  même  de  leurs  Pères  ; & eu  conicquencc 
nous  avons  ordonne  que  les  dits  Duc  du  AÙtnt&C 
Comte  de  fsuloufè  n’auront  rang  & léauce  en  no- 
tre Cour  de  Parlement , près  de  nous  dans  les  Cé- 
rémonies publiques  & particulières  & par  tout  ail- 
leurs, que  du  jour  de  PErecUon  de  leurs  Pairies  , 
& qu’ils  ne  jouiront  d’autres  honneurs  & droits 
que  de  ceux  attachez  à leurs  Pairies , & comme  en 
jouiffent  las  autres  Ducs  & Pairs  de  France  ; avant 
à cet  effet  déroge  à notre  Edit  du  mois  de  juil- 
let 1717-  eu  ce  qu’il  ordonoc  que  les  dits  Due 
du  Maint  & Contre  de  Toulouft  Se  leurs  Enfuis 
continueront  de  recevoir  les  honneurs  dont  ils  a- 
voient  joui  en  notre  Cour  de  Parlement  depuis  l’E- 
dir  du  mois  de  Juillet  1714.  Et  à tous  autres  E- 
dits , Déclarations  , Lettres  Patences , Arrêts  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  Enfàns , fie  autres  titres 
contraires.  Cependant  connoiffanc  l’attachement  in- 
violée que  notre  très  cher  & très  amé  Ooclc  le 
Comte  de  Touloufi  a toujours  témoigné  pour  no- 
tre Plafonne  fie  pour  notre  Etat,  ton  zèle  pour  le 
bien  public , les  fcrviccs  importons  qu’il  a rendus , 
Ac  les  qiuliiez  éminentes  dont  il  cft  pourvu , nous 
voyons  avec  peine  que  les  anciennes  Conflit  urions 
que  nous  venons  de  rétablir , l’excluent  d’un  rang 
aont  km  mérite  pertonnd  le  rendok  ii  digne,  & 
qu’il  n ‘avoir  même  accepte  que  pur  déférence  pour 
1rs  ordres  de  nuire  très  honore  Seigneur  fie  Bila- 
yeul  le  tcu  Roi  de  gloriculc  mémoire.  Par  ces  con- 
fiée rations  nous  avoua  crû  lui  devoir  donner  des 
marques  particulières  de  l’eftime  que  nous  avons 
pour  lui  , de  nous  le  fkifons  avec  d’autant  plus  de 
pliiftr  , que  nos  intentions  le  trouvent  lecondées  du 
ooufeutement  unanime  des  Princes  de  notre  Sang, 
& de  la  rcquilition  que  les  Pairs  de  France  nous  en 
our  tune.  A ces  causes,  de  l’avis  de  notre  très 
cher  Jbt,  -très  wp)é  Onde  le  Duc  d’OrAww  Régent , 
de  notre  très  cher  6t  très  amé  Coufm  le  Duc  de 
HturUn , de  «ocre  très  char  fit  très  amé  Coufm  le 
Prince  de  Cmity  Princes  de  notre  Sang , fit  autres 
Pairs  de  France , Grands  & notables  Perlônaiges 
de  cotre  Royaume,  & de  Notre  certaine  Jciencc, 
pleine  puiflànce  fit  autorité  Royale , nous  avons  par 
ces  prcfcntes  lignées  de  notre  main  , dit  fie  décla- 
ré , driôns  fie  déclarons  , Voulons  fit  Nous  plaie  , 
.noue  très  cher  acoi  Onde  le  Comte  deTov- 
Joeji  continue  de  jouir  , tu  vie  durant,  de  tous  les 
Honneurs , Rangs  , Séance»  fit  Prérogatives  dont 
il  joui floit  avant  notre  dk  Edit  des  prefens  mois 
ce  au  turegiflre  ce  jourd’hui  , lins  tirer  à confc- 
quence , £c  ians  que  fous  quelque  prétexte  que  ce 
toit , pareille  Prérogative  puifle  être  accordée  , ni 
K les  ddèendans,  ni  «aucun  autre  quel  qu’il  puif- 
ic  être.  (*)  Si  donnons  en  Mandement 
à nos  aroez  fie  féaux  Coùleillers  les  Gens  tenant 
notre  Cour  de  Parlement , Chambre  des  Comptes 
fie  Cour  des  Aides  à Pjris  , que  ces  prélentes  ils 
ayent  à Faire  cnregiflrer  , fie  le  contenu  en  icelles 
garder  èc  oblèrvcr  (don  leur  forme  fie  teneur, 
Car  tel.  est  notre  plaisir.  En  témoin 


(*)  I.e  Rvi  a îétabii  de  même  le  Duc  de  Jaus  les 
mimes  prérogatives  c,u;  fc  Comte  de  'itultnfi. 


de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  Scdl  à rcs 
dites  prclcntcs.  Donne’  à Paris  le  vingt  dixiè- 
me jour  d’Aout  l’an  de  grâce  mil  iept-ccnt  dix- 
huit.  Et  de  notre  Régné  le  troiliéme.  Signé  1 -OLT IS. 
Et  plus  bas , par  le  Roi,  le  Duc  d’Oki.k.ans  Ré- 
gent prefent.  Phrly  peaux.  Et  icelle  du  grand 
-Sceau  de  cire  jaune. 

I.e  Rot  fiant  01  fon  Lit  de  Jufiiet,  de  P avis  dit 
Due  «f  Orléans  Régent  , a or  donne  & ordonne  ont 
la  préfinte  Déclaration  fera  F.nregifirte  au  Urejje  de 
fi*  Parlement  & jtx  fur  le  refis  tf  ictlk  ii  fou  mit 
jne  leéiurc  en  a été  fane,  & U du  Enrtgtfi restent 
ordonné , ce  remueront  fon  Procureur  Général  pour  être 
Je  contenu  en  tcclU  exécuté  filon  fa  forme  cr  teneur. 
Fait  à Paris  en  Parlement  , U Roi  tenon:  Cens  Lit  de 
Jufiiee  au  Cbdtcau  des  Tuileries  , U vingt -fixiémt 
jour  d* Août  mil  Jèfi-cens  dix-but:. 

Signe  Gilbert. 


CHAPITRE  VI. 

Qui  contient  les  Cérémonies  obfcrvécs 
dans  les  Sermens  faits  par  les  Rois  de 
France  fur  des  Traitez  conclus,  & par 
quelques  Vaflâux  diftinguez  dans  la 
preftadon  de  l’Horaage. 

(S-  I) 

Cérémonies  obfervées  dans  la  prefiaiïon 
du  Serment  par  le  Roi  Louis  XIII. 
pour  V exécution  du  Traité  de  Paix  & 
£ Alliance  conclu  à Susse  , entre  Sa 
Majejlé  & Charles  I.  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne le  24.  Avril  161p.  [ ri- 
re du  Tom.  XV.  du  Mercure  de 
France.  ] 

APrès  que  le  Roi  eut  donné  La  Paix  « les  Sujets 
de  la  Religion  Reformée  tant  du  Languedoc 
que  de  Monuuban  , & (ut  retourne  à Fontaine- 
bleau , où  toute  la  Cour  fe  rendit  j il  fut  arrêté 
que  les  Cérémonies  du  Serment  de  b Paix  avec 
l'Angleterre  , le  ieroient  en  l’Eglile  du  Bourg  de 
i Fontainebleau  le  1 S.  Septembre.  Et  pour  ccquor- 
1 dinaii'tmcnt  telles  Ceremonies  font  troublées  par 
j les  rangs  des  prefleanccs , que  les  Grands  prcccn- 
1 dent  les  un»  fur  lc3  autres , le  Roi  pour  obvier  à 
cela  , déclara  là  volonté  fur  ce  lûjct  par  le  Regle- 
ment lui  vaut. 

Reglement  fait  par  le  Roi  pour  le  Rang 
Cr  Séance  des  ‘Princes  , Enfans  na- 
turels des  Rois , & de  ceux  ijfus  des 
Maifons  Souveraines  Etrangères. 


T-  E Roi  voulant  régler  les  diScrcncs  & conren- 
*■'*  tions  qui  arrivcœ  ordinairçrucot  pour  le  Rang, 
Séance  & Ordre  de  marcher  entre  les  Princes 
Seigneurs  , & ipcdalcmeiu  entre  ceux  qui  lont  il- 
fus  du  Sang  de  France , comme  Enfans  naturels , 
& ceux  qui  defeetHieru  des  Mailons  des  Princes 
Souverains  , voilina  de  Ion  Etat  , fie  autres  , afin 
qu’ils  le  puiffent  trouver  près  de  Sa  fyiajcflé  fie 
raccompagner  aux  ailes  lokmnels  fie  grandes  Cé- 
rémonies , fie  y paroitre  près  d’elle  en  la  dignité 
qu’il  appartient.  Ayant  etc  tenu  ci-devant  pluneurs 
Confercnccs  lur  cette  matière , & propolé  divers  ex- 
peükns  ; Sa  MajeUé  feant  en  Ion  Coolcil,  a or- 
Ccc  3 don- 
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donné  & ordonne  , que  tous  ceux  de  b condition 
fusdite  qui  prétendent  avoir  droit  de  preffcance  fit 
prérogative  par  JclTus  les  autres  , feront  mettre 
dans  trois  mois  es  mains  des  Sieurs  de  Champions 
&c  de  Rotjiï  Confcillers  en  fcs  Confals  , les  titres 
aétes  juftiheatifs  des  droits  fit  prééminences  par  eux 
prétendues  , pour  ce  fait , fit  l'affaire  terminée  en 
ion  Conléil  , y être  par  Sa  Majeftc  pourvu  ainft 
que  de  railon.  Et  cependant  veut  fit  ordonne  Sa 
Majefté  , qu’en  tous  a£ks  publics  & lolemncls, 
tant  près  de  Sa  Majeftc , qu'aux  endroits  & Cé- 
rémonies fit  Aflcmblées  particulières  tous  les  dits 
Princes  prendront  rang  & leancc  félon  l’âge  & an- 
cienneté de  chacun  d’iceux  fans  diftkn&ion  de  Mai- 
fbn , d’ainés  ni  de  puifnés  , (ans  préjudice  toutes 
fois  du  rang  ordinaire  & accoutume  entre  ceux 
d’une  même  Maifon , loriqu’il  n’y  en  a point  d’au- 
tres avec  eux.  Et  ne  pourra  le  prefcnt  Reglement 
être  tiré  en  conféqucncc  , ni  préjudicia  en  autres 
chofes  aux  droits  rerpeébvcment  prétendus  par  les 
pafonnes  Sc  Maifons  dclTits  dites.  Mêmes  aux 
rangs  fr  fiances  qu'ils  ms  aceiutumé  Je  prendre  & 
a-votr  dans  les  Parlement  & aux  Cérémonies  & Af- 
fembi.es  de  l'Ordre  & Milice  du  Saint  Efprit , &■ 
où  ils  fi  trouvent  en  qualité  de  Commandeurs  & Che- 
valiers du  dit  Ordre  : auxquels  lieux  ferons  gardez,  cr 
objêrvez.  les  rtmgt  & fiances  portées  par  le  Reglement 
des  dits  Parlements  , Statuts  & ufages  du  dit  Ordre. 
Et  aura  le  prêtent  Reglement  feulement  lieu  : pour 
les  autres  Ailes , Ceremonies , Affcmblées  , rro- 
ceffions  , ordre  de  feoir  , & marcher  en  icelle  en- 
tre eux  fit  ceux  qui  s’y  trouvent  de  leur  part  ; juf- 
qu’à  ce  que  par  Sa  Majefté  après  avoir  vil  les  dits 
titres  fit  ailes  , autrement  en  ait  été  ordonné.  Fait  au 
Confcil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y feant  à Fon- 
tainebleau le  quinzième  jour  de  Septembre  mille fix 
cens  vingt  neuf , Signé  de  Lomenie. 

Comme  il  y a toujours  des  Efprits  curieux  de 
(avoir  exactement  les  chofes  qui  fè  patient  aux  ac- 
tes publics  que  les  Rois  font  fit  en  oblèrvent  foi- 
gneufement  les  particubritez  : de  cet  humeur  s’eft 
trouve  un  Gentilhomme  qui  a voulu  être  fpcéfci- 
teur  de  toutes  les  aftions  qui  fe  font  paffees  ès 
Cérémonies  de  l’aile  du  Serment  du  Roi  pour  l’ob- 
fcrvarion  de  la  Paix  d’AngIctcrre.  Voici  ce  qu’il 
en  a marqué. 

U Ambaffadeur  d'Angleterre  va  à Fon- 
tainebleau. 

T E quinziéme  jour  de  Septembre  le  Sieur  de 
Bmneuil  Conduélcur  des  Ambaffadcurs  alla  a- 
vec  les  trois  Caroflcs  de  Sa  Majefté  , prendre  le 
Sieur  Edmond  AmbatTadeur  Extraordinaire  du  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  , en  l’Hôtel  des  Ambaflà- 
deurs  Extraordinaires  au  Fauxbourg  Saint  Ger- 
main lez  Paris,  pour  le  conduire  fi c la  fuite  à Fon- 
tainebleau , où  ils  arrivèrent  le  même  jour  à dix 
heures  au  foir.  Là  le  Sieur  Zamer  Capitaine  6c 
Concierge  du  Château  , fie  le  Sieur  Gilles  de  Mets 
Maître  d’Hôtel  Ôc  ordinaire  pour  traiter  les  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires,  le  reçurent  à la  defeen- 
te  du  CarolTe,  fie  fot  logé  à la  Conciergerie  , fie 
fâ  fuite,  qui  étoit  environ  trente  Genuïhommes , 
fie  quelque  foixante  autres  pafonnes  , au  grand 
Fcrrare. 

préparatifs  en  l’Eglife  pour  ce  fujet. 

T E lendemain  fc  fit  b Cérémonie  du  Serment  en 
■*-'  l’Eglilê  du  Bourg , laquelle  étoit  parce^  de  ri- 
ches taraflèries  de  foye  rchaulTées  d'or  fie  d’argent, 

un  fort  riche  parement  d’ Autel  en  broderie  d’or 

argent  , où  ctoit  l’Hiftoirc  de  Jofipb  Patriar- 
che. 


Au  côté  du  Midi  d’icdui  jufques  au  Maître  Au- 
tel , y avoir  un  grand  Echafhut  pour  la  Mufique 
de  la  Chapelle  du  Roi , fit  à l’autre  côté  un  autre 
moindre  pour  celle  de  fa  Chambre. 

A quinze  pieds  de  b croilée  de  l’Eolilè , y avoir 
une  forte  barrière  au  travers  de  la  Nef  pour  em- 
pêcha la  foulle  du  peuple  : fie  depuis  icdlc  juf- 
ques à l’Autel,  le  marchepied  de  l’Églilê  étoit  tout 
couvert  de  tapis  de  Turquie. 

Au  milieu  de  la  aoifee  environ  dix-fept  pieds 
près  des  baluftres  du  Chccur  , un  Théâtre  de  dix 
pieds  en  carré  élevé  de  trois  degrez  , tout  couvert 
de  Velours  violet  femé  de  Fleurs  de  Lys  d’or, 6c 
au-deffus  , fu (pendu  , un  Dais  de  même  parure  ; 
A quatre  pieds  d’icelui  au-deffus , vas  l’Autel , un 
marchepied , fur  lequel  étoit  une  chaire  à bras , 8c 
un  Prie-Dieu  garni  de  Carreaux , le  tout  couvert 
de  Velours  violet  fêmé  de  Fleurs  de  Lys  d’or,  pour 
le  Roi  ; au  côté  droit  d’icelle  chaire  un  autre  mar- 
chepied fie  chaire  pour  la  Reine  Mae  , couvât  de 
Velours  noir.  Au  côté  gauche  un  pour  la  Reine, 
couvert  de  Velours  rouge  cramoifi  ; à chacun  def- 
qucls  y avoit  un  Efcabcau  brizé  pour  pria , cou- 
vert de  memes  parures  : les  trois  chaires  de  Leurs 
Majcftcz  étant  éloignées  environ  quatre  pieds  l’u- 
ne de  l’autre. 

Aux  côtcz  du  Midi  fie  du  Nord  de  la  croifée', 
y avoit  un  Echaflâut  de  dix  degrez  pour  la  No- 
t>lc(Te.  Voila  ce  qui  étoit  préparé  aans  l’Eglilê , 
hors  laquelle  ctoicnt  des  barrières  pour  les  Gardes. 


Gentilshommes  de  f Ambaffadeur 
fejloyez. 

/"•E  même  jour  les  Gentilshommes  de  PAmbafTa- 

deur  Extraordinaire  forent  fèftoyez  fur  les  dix 
heures  du  matin , en  la  Conciergerie , leur  dîné  a- 
yam  été  avancé , afin  qu’ils  pûitent  aflifter  à celui 
du  Roi,  fie  de  T Ambaffadeur.  Quelque  tems  après, 
b plus  grande  partie  d’iceux  fùreot  conduits  à la 
Sale  du  cal , par  le  Sieur  de  Bomuml , fie  placez 
près  b table  du  Roi  , par  le  Comte  de  Trtfmes  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Corps  , lors  en  quartier  ; 
laquelle  étoit  pofée  au-deflùs  des  degrez  du  hauc 
bout  de  b Sale. 

Le  Sieur  de  Pcnneuil  étant  retourné  fur  le  Mi- 
di chez  P Ambaffadeur,  le  conduifit  vas  le  Roi  qui 
ctoit  en  b Chambre  de  Lit , fie  de  b S/  Majeftc 
fie  l’ Ambaffadeur  allèrent  enlcmble  au  dîna.  Le 
Roi  (ayant  Ton  baudrier  fit  épée  , qu’d  ne  quitta 
point  tout  ce  jour)  s’affit  en  une  chaire  à bras,  à 
deux  pieds  prés  du  bout  de  b table  : fit  au  même 
côte , â main  gauche  , quatre  pieds  au-delïous  de 
Sa  Majeftc , s’aflic  l’Ambaflâdcur  en  une  chaire  fou 
bras.  Monièigneur  le  Comte  de  Sujfons  prefen- 
ta  la  .Serviette  au  Roi  , près  fit  darierc  Sa  Ma- 
jefté  ctoit  le  Marquis  de  Gardes  , Capitaine  des 
Gardes,  fie  près  de  lui  le  Sieur  de  Bomeusl.  Le 
Sieur  de  Nets  Aumônier  du  Roi  ctoit  au  bout  de 
la  table,  fit  fit  les  bénediéhons  fie  grâces.  Près 8c 
au  derrière  de  U chaire  de  P Ambaffadeur  ctoicnt  le 
Sieur  le  Neve  Héraut  d’ Angleterre  , vêtu  des  li- 
vrées de  fon  Maître  : proche  icelui  le  Chevalier 
Edmond  fils  du  dit  Ambafladcur , le  Sieur  Kerkebam 
Secrétaire  afliftnnr  de  PAmbaffadc  , fie  le  Doâeur 
Déc  Chapelain  du  Roi  d'Angleterre. 

Le  Roi  fot  fervi  par  le  Sieur  Saillier  Maître 
d’Hôtel , fit  par  trois  de  fes  Gentilshommes  Sa- 
vons en  jour. 

Le  Sieur  Coauet  Contrôleur  de  b Maifon  du 
Roi , favoit  d’Ecuycr  trenebant , fit  donna  b Sa- 
vierte  â l’ Ambaffadeur.  : le  Sieur  Parfait  le  fervott 
de  Pancticr , fit  le  Sieur  H'bllens  Gentilhomme  de 
P Ambafladcur,  d’Echanfon  ; il  avoir  le  Cadcntt, 
& fot  fervi  par  les  luldits'au  devant , ainJt  que  Sa 
Majeftc.  Lçj 


Digitized  by  Gc 


D E 


FRANCE. 


Les  vingt-quatre  Violons  du  Roi  firent  enten- 
dre leurs  accords  durant  le  dîner  en  une  Gai] crie  au 
bout  d’en  bas  de  la  Sale  , au  milieu  de  laquelle  y 
avoir  une  place  de  referve  où  la  Reine  Régnante 
voulut  voir  cette  Cérémonie.  Elle  y demeura  une 
demie  heure , ou  environ  , avec  pl tueurs  Dames , 
fir  eut  le  contentement  de  voir  boire  les  fantez. 

Les  premier  & leçon  J fcrviccs  furent  de  trente 
plats  pour  le  Roi , fit  autant  fit  de  mêmes  viandes 
pour  l'Ambu  (fadeur  , que  l’on  pofoit  en  telle  for- 
te, qu’aufli-tot  qu’on  avoir  mis  le  plat  du  Roi, 
on  pofoit  celui  de  l’Ambafladeur , fit  ainfi  contccu- 
tivemenr.  Il  y avoir  aufli  dçix  entremets  : le  pre- 
mier croit  de  viandes  froides , le  fécond  de  viandes 
chaudes  ; chair  fie  poiiTons , à chacun  dcfquels  il  y 
avoir  cinquante  plats  pour  le  Roi  fie  autant  pour 
l’Amba (fadeur.  I .es  Pages  de  ta  Chambre  , de  la 
grande  & petite  Ecurie  , te  quelques  Officiers  de 
Cuiûncs  de  la  bouche  portoiei.t  les  plats. 


Le  Roi  boit  à la  faute  de  leurs  Majefté  s 
de  la  Grande-Bretagne  , & lAmbaf 
fadeur  à Leurs  Majrftea  de  France. 

T E premier  coup  que  Sa  Majcllé  voulut  boire 

au  premier  fervicc,  il  regarda  l’AmbalTodcur , 

& mettant  la  main  au  chapeau  , bût  à la  fonte  du 
Roi  te.  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  : l’Am- 
baflàdeur  étant  toujours  debout  & la  tête  nue  lui 
fit  rai(on  ; fit  au  (ccond  (crvicc  il  (ccondacn  lame- 
nte forte  à la  fonte  du  Roi  te  des  deux  Reines  : 
à quoi  Sa  Majefté  fit  railôn  , ôtant  fon  chapeau , 
devant  & après  avoir  bü , à la  mode  d’Angleterre. 
Incontinent  après  le  dîné,  le  Roi  retounu  en  fo 
Chambre  de  Lit,  d’où  l’Antha  (fadeur  prenant  con- 
ge de  Sa  Majefté , fut  conduit  par  le  Sieur  de  Bon- 
nmd  en  fon  logement  en  attendant  la  Cérémonie 
du  Serment. 

Deux  Compagnies  FrançoHès  du  Régiment  des 
Gardes  commandées  par  le  Marquis  de  Four  sût  s , 
une  de  Suiflcs  appellée  la  generale , furent  ordon- 
nées pour  la  garde  , fit  croient  en  hnye  für  leurs 
armes  depuis  la  porte  de  l’Eglifê  ju (qu'au  Château 
fit  près  le  logement  de  l’Amoalfailcur. 

A troi3  heures  fie  demie  après  midi,  le  Roi  def- 
ccndit  par  le  grand  elcalicr  de  la  Cour  du  Cheval 
blanc , fie  monta  en  fon  Carollc , où  entrèrent  Mon- 
feigneur  le  Comte  de  Soifjons , le  Duc  de  Longue- 
vide,  le  Maréchal  de  la  Force , le  Marquis  de  o«r- 
Jes  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , le  Sieur  de 
Bamt  Simon  premier  Ecuyer  : puis  trois  autres  Ca- 
rofles  remplis  de  Noblcll’c  fi:  Seigneurs  fuivoienr. 
Les  Archers  du  grand  Prévôt , les  Cent-Suilfes , 
fie  les  Gardes  du  Corps , tous  en  leur  ordre  , les 
Fiffres  & Tambours  bartans  au-devant  du  Carolfe 
de  Sa  Majcllé , le  conduifirent  à PF.glilc. 

Ordre  obfervé  à l'entrée  du  Roi  en 
lEgltfe. 

T E Roi  étant  drfeendu  de  (on  Caroffe  fie  en  l’E- 
glïfc , marchoient  devant  lui , quatre  Maflîcrs 
avec  leurs  malfcs , quatre  Hérauts  revêtus  de  leurs 
Cotres  d'armes,  Toque,  fit  Caducée  en  main:  le 
Sieur  de  Breton  Roi-d’armes  de  France,  ainfi  revê- 
tu avec  le  Sceptre  en  main  ; fix  Archers  de  la  Gar- 
de Ecofloife , avec  leurs  Hoquetons  fie  Pcrtuifoncs , 
conduifirent  Sa  Majefté  à fa  chaire. 

Incontinent  après  arrivèrent  les  deux  Reines  dans 
le  Caroffe  de  la  Reine  Mère,  où  étoàt  la  Princcf- 
fc  de  C»ify  fit  leurs  Dames  d’honneurs  fie  d’atour. 
Au  fécond  Carolfe,  qui  étoit  celui  de  la  Reine, 
croient  les  Duchcfles  Douairières  de  la  Trimoiàllc  fie 
de  Verstadour , les  Duchcfles  d e Atousbafiu , fie  dV/- 
, la  Comtcfic  de  Trejmet , fie  autres  Dames.  Au 


troifiéme  étoient  Mefficurs  les  Cardinaux  de  Riche- 
lieu fie  de  la  Valette , fie  Monfieur  de  Marillat  Garde 
des  Sceaux.  Trois  autres  Caroflès  remplis  de  Da- 
mes fie  Filles  d’honneur  de  Leurs  Majeftez  fui- 
voient  après. 

Leurs  Majeftez  ayant  pris  leurs  chaires  pofées 
comme  il  eft  dit,  entendirent  les  Vêpres,  pendant 
lelqucllcs  , fie  peu  après  quatre  heures  , le  Duc 
d 'Angouteme  accompagne  des  Marquis  de  Beauvais, 
Nang/s,  de  Ntjït , des  Sieurs  de  Valcncey  fie  deplu- 
fieurs  autres  Gentilshommes , alla  prenurc  l’Ambof- 
fodeur  en  Ion  logement , fie  y demeura  attendant  le 
tems  de  partir.  Le  Magnificat  étant  chanté  , le 
Sieur  de  Rhodes  Grand  Maître  des  Cérémonies  de 
France,  fie  le  Sieur  de  Bonneuil,  furent  commandez 
par  le  Roi  d’aller  dire  à l’Ambafladcur  que  Sa  Ma- 
jefte  rattendoit. 


V Ambaffadeur  <1  Angleterre  conduit  à 
lEglife  , & refu  par  le  Roi. 

CNviron  les  cinq  heures  l’Ambaflàdcur  , conduit 
par  le  Duc  aAttgoulrmc , les  Sxurs  de  Rhodes, 
fit  de  Bottneusl  fit  les  Seigneurs  fusdits  montèrent 
dans  le  Carolfe  du  Roi  ; fit  apres  icclui  dans  les 
Caroflès  de  Reines  , fie  en  dix  autfes  Caroflcs,lcs 
Gentilshommes  de  l’Ambaflâdcur  fie  quelque  No- 
blcflc  Françoilc  venus  pour  l’accompagner.  Les 
fusdites  Compagnies  du  Reginxmt  des  Gardes  Fran- 
Çoilès  fie  Suilfes  étoient  en  haye  jufqu’à  la  porte 
de  l’ Egide,  fie  fur  les  armes.  Tambours  batans  fie 
Enfeignes  déployées  : ce  qui  fut  rcprcfcntcàl’Am- 
ba (fadeur , comme  une  cbo(è  qui  ne  le  fait  qu’aux 
Majeftez. 

Le  Comte  de  Trefmes , le  Sieur  de  Bocy  fon  Lieu- 
tenant, fie  quatre  Exempts  des  Gardes  du  Corps, 
étant  dans  rEglilê  pour  y confcrvcr  le  bon  ordre , 
ayons  etc  avertis  par  le  Marquis  de  Feunila  , qui 
commandait  i la  garJe  de  la  porte , de  l’arrivée  de 
rAmhalfadeur , firenr  premièrement  entrer  la  No- 
bleflc  Angloifè,  fit  autres  île  la  fuite  de  l’Ambaf- 
fodeur , h (quels  furent  conduits  en  leurs  places  or- 
données près  des  bal u lires  du  Chœur  de  I’Eglilè. 

L’Amoaflâdcur  fie  les  Seigneurs  qui  étoient  au 
Carolfe,  étant  defeendus,  entrèrent  en  l’Eglife  en 
cet  ordre.  Premièrement  le  Sieur  de  BomeusJ  leul: 
le  Sieur  de  Rhodes  ayant  fon  bâton  de  Grand  Maî- 
tre des  Ccrcmohies  à la  main  : à fon  côte  droit 
immédiatement  devant  l’Ambalfadeur  marchoit  le 
Sieur  Keve  Héraut  d’Angleterre,  au  titre  d’York, 
revêtu  de  fo  Cotre  d’armes  : puis  l’Ambafludcur 
conduit  par  le  Duc  d* An^oulc me  , qui  marchoit  à 
côté  gauche  de  l’Ambafladcur.  Apres  marchoient 
les  Sieurs  de  Rauzats-Idaugjs , de  Nejle , de  Valen- 
ce/-,  le  sicur  de  Kerk.eh.im  Secrétaire  alfilfant  de 
l’Ambaifiule  j fit  ainfi  qu’ils  entrèrent  la  Mufique 
commenta  à chanter  fort  melodieufement  le  Plai- 
nte, Domine  Dominas  mfter  ^uàm  admirahsle , dre. 
fit  quelques  autres  adapre/.  à ce  fu jet. 

l/Anibaflâdeur  approchant  du  Théâtre , le  Roi 
y monta  , tourna  la  fore  vers  l'Autel  : puis  fc  re- 
tournant vit  qu'il  montoit  , fi:  devant  lui  les  fus- 
nommez  ; lefquels  en  montant  foiloient  leurs  révé- 
rences. l-ors  Sa  Majefté  avançant  deux  pas  le  re- 
çut fur  le  Théâtre  , fit  l'embraffa.  Peu  après  il 
prefenta  fa  commiflion  fit  la  ratification  de  la  Paix  ; 
écrites  fur  parchemin , fie  Scellées  du  grand  Sceau 
d’Angleterre,  qui  furent  mis  es  mains  du  Sieur 
Botftsliser  Secrétaire  d’Etat. 

Pendant  le  commencement  de  la  fusdite  récep- 
tion un  CMcrc  de  Chapelle  apporta  PEvangile  ou- 
vert , fie  couvert  d’un  voile  brodé  d'or  fit  d’argent, 
qu’il  prefenta , ( en  ôtant  le  dit  voile  ) à Mon- 
iteur le  Cardinal  de  Rtrhelitu  , qui  rrprelèntoir  en 
cet  acte  le  Grand  Aumônier  , lequel  apres  avoir 
fait  une  génuflexion  vers  l’Autel  , monta  fur  le 
Thea- 
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Thcarre  : où  étant  devant  Sa  Majefté  fit  une  pro- 
fonde révérence  lui  préfèntam  l’Evangile  , qu’elle 
bai  là  fie  im  la  main  for  icelui , ayant  la  face  tour- 
né vers  le  midi  : Monficur  le  Garde  des  Seaux  é- 
toit  au  côté  droit  de  Sa  Majcftc,  un  peu  derrière 
jr-r-lV , & là  auprès  le  Sieur  de  Nets  Aumônier  du 
Roi. 

Au  côté  droit  de  Monficur  le  Cardinal , étoient 
Meilleurs  les  Secrétaires  d’Etat  ; fie  près  d’eux  le 
Sieur  de  Breton  Roi-d’armcs  de  France  ; fur  le  dit 
Théâtre  ccoit  aufli  Monfcigncur  le  Comte  de  Soif- 
fous  , les  Ducs  d 'Angodèmts  > fie  de  Cbevrcufe , les 
Comtes  de  Saint  Paul , fie  de  Trefmtt , le  Sieur  de 
Rhodes , le  Sieur  de  Bornant.  L’Ambatfadeur  c- 
toit  près  du  Roi  , la  face  vers  l’Orient  , & vis  à 
vis  rEvangile  : & au  côte  droit  de  l’Ambaffadcur, 
un  peu  derrière  écoir  le  fusdit  Sieur  le  ÎStvt  Hé- 
raut d’armes  d’Angleterre  , K près  de  là  le  Sieur 
Kcrkebam  Secrétaire  affiliant  de  l'Ambaflàde. 


Le  Roi  jure  la  Paix. 

T E Sieur  Bouthilhtr  Secrétaire  d’Etat  fit  lefturc 
■*-*  à haute  voix  du  Serment , écrit  for  parchemin 
& Sa  Majcflé  ayant  toujours  la  nuin  lur  l’Evangi- 
le, la  leélurc  faite,  le  Roi  dit , je  le  jure  & pro- 
mets de  bon  rerur , & cet  écrit  étant  polé  for  1 £- 
vangile  Sa  Majefté  le  ligna , Ce  foc  remis  ès  mains 
du  dit  Sieur  Bmhillier  pour  y faire  mettre  le  Seau. 
Le  Roi  embraflà  derccheF  l’Ambaflàdeur  , fie  le  prit 
par  la  main  ; démontrant  le  contentement  qu’il  re- 
ccvoit  de  ce  bon  enivre. 

La  Muliquc  qui  avoir  ce  (Te  pendant  la  letture 
du  Serment , recommença  à chanter  quelques  ver» 
fets  comme  deflus  : après  quoi  les  fasdits  Hérauts, 
qui  étoient  fur  les  degrez  du  Théâtre  du  côte  de 
L O rient  crièrent  tous  cnlcmblc  à haute  voix  par  trois 
fois  , Vti’tU  Rot , fie  les  Tambours  & Trompet- 
tes par  repaies  terminèrent  cccte  allrgreflè. 

Pendant  cette  Cérémonie  les  Reines  curent  tou- 
jours la  face  tournée  vers  le  Théâtre.  Près  d’el- 
les étoient  le  Cardinal  de  U Vaktt , les  Ducs  de 
Longueville , de  Ahmsbajm , de  S'Aluni  • les  Ma- 
réchaux de  Schombag , de  Bajjimpiort , de  la  Force, 
& de  MariUae , «cplulicurs  autres  Seigneurs  : Ma- 
dame la  Duché  rtc  de  Cent)  , les  Ducheflcs  de  la 
Tremoutllt  , de  Montbafm  , de  VantaJour , & S A- 
lum.  Ici  Dames  d’Honneur  fie  d’Arour  fie  quanti- 
té d’autres  Dames.  ’ 

L’Ambalfadeur  étant  prêt  de  defecttdre  de  def- 
fus  du  Théâtre  , fit  une  grande  laluration  aux  Rei- 
nes , puis  une  profonde  révérence  au  Roi  pour 
prendre  congé  : Après  quoi  les  fus- nommez  qui 
croient  montez  fur  le  Théâtre  avec  l’Ambaflàdeur, 
firent  leurs  révérences  à Sa  Majefté  fur  le  Théâ- 
tre , comme  aufli  étant  defoendus  , toujours  U fa- 
ce vers  icelle  : l’Ambaflàdeur  ayant  aufli  fait  le  mê- 
me , le  Roi  retourna  vers  les  Reines;  & l’Ambaf- 
fadeur  fût  reconduit  à fora  logement  au  même  or- 
dre qu’il  écoit  venu  ; hors  le  Sieur  de  Rhodes , qui 
retourna  vers  Sa  Majcftc  , après  avoir  conduit 
l’AmbolTadeur  jufqu’au  Caroflc.  Leurs  Majeftez 
retournèrent  au  Château  en  même  ordre  qu  elles 
ctoicnt  venues  à l’Eglifc  (*). 

L’Amha (fadeur  {(Ta  fuite  forent  trairez  pendant 
dix  jours  durant  aux  dépens  du  Roi  : & 1 on  * dit 
que  la  dépenle  était  de  mil  «eus  par  jour.  II  eut 
Audience  de  Sa  Majefté  dix  jour*  apres  arri- 
vée , & fit  les  remcrciemen*  du  bon  traitement 
qu’il  avoit  reçu.  Voici  l’Afle  de  la  prdfatwn 
du  Serment , ak.  qu’il  fur  delivre  au  dit  Arobafla- 
deur. 

(•)  On  peut  voir  ci-devant  . 79-  ^ 

obfa«t.  « .6«.  d»»  »"  F»»1  S"»"»1  P1*' 
ië  par  le  Roi  ta»»» 


Procès  Verbal  de  l’Afte  du  Serment. 

T E fèiziémc  jour  de  Septembre  mille  fix-cent 

vingt  - neuf  , très-haut , très-cxcclicnt  Ce  très 
Puiflânt  Prince  LOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  & de  Navarre  , notre  Souverain 
Seigneur,  prefent  Ce  alTiftant  le  Sieur  Thomas  FJ- 
rnont  Ambalfadcur  Extraordinaire  du  très  haut , très 
excellent  & très  puiflânt  Prince  Charles  , aufli 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  f 
a fait  & prêté  en  l’Eglilc  du  Bourg  de  Fontaine- 
bleau , le  Serment  de  l’oblcrvation  du  Traité  de 
Paix  & réconciliation  fit  amitié,  fait  & conclu  en- 
tre Sa  Majeftc  & le  dit  Sieur  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  en  cette  forte. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Très-Chretieu 
de  France  Ce  de  Navarre,  jurons  Ce  promettonsen 
foi  fie  parole  de  Roi  for  les  Saints  Evangiles , pour 
ce  par  nous  touchez  en  prefence  du^  Sieur  Tho- 
mas Edmont  Chevalier  Ambaffadeur  Extraordinai- 
re de  très  haut  , très  excellent  & très  Puiffant 
Prince  Charles  , aufli  par  b grâce  de  Dieu  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  , notre  très  cher  & très  3mé 
bon  Frere , Coutm  fle  ancien  Allié , que  nous  ac- 
complirons Ce  oWcrverons  , réellement  & de  bon- 
ne foi  , tous  & chacun  les  Points  fit  Articles  ac- 
cordez & portez  par  le  Traité  de  Paix  Ce  réconci- 
liation fait  Ce  conclu  entre  nous  Ce  notre  dit  treî 
cher  & très  amé  bon  Frere,  nos  Royaumes  , E- 
tats , Pays  & Sujets  le  quatorzième  du  mois  d’A- 
vril  dernier;  lclqucls  Traitez  fie  Articles  ay ans  ci- 
devant  approuvez  fit  confirmez  , approuvons  6c 
confirmons  de  nouveau  ; 6c  en  jurons  fie  promet- 
tons devant  Dieu  à mains  jointes  l’oblervatton  iaris 
jamais  y contrevenir  directement  ou  indirectement 
ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  aucune  ma- 
nière : ainfi  Dieu  nous  foit  en  aide.  En  t émoigna- 
ge de  quoi  nous  avons  publiquement  ligne  ces  pre- 
I entes  de  notre  main  , Ce  à icelles  fait  mettre  fie 
appofer  notre  Scet  en  l’Eglilc  du  Bourg  de  Fon- 
tainebleau le  (èiziéme  jour  de  Septembre  , l’an  de 
grâce  mille  fix-cens  vingt-neuf,  ÔC  de  notre  regne 
le  vingtième. 

A laquelle  prédation  de  Serment  fe  font  trou- 
vez prêtent  Ce  ont  a (liftez  très  haute , très  excel- 
lente fie  très  Puiffante  Princeflè  Marie  ■,  par  la  grâ- 
ce Dieu  Reine  de  France  fie  de  Navarre  , Douai- 
rière Mere  du  Roi  : très  haurc,  très  excellente  ôe 
très  Puiffante  Princeflè  Anm  par  la  même  grâce  de 
Dieu  Reine  de  France  fie  de  Navarre , Epoufe  de 
Sa  Majefté  : Monfcigncur  le  Comte  de  Soijjbnr , 
Pair  fie  Grand  Maître  de  France  , Gouverneur  fie 
Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  Dauphiné  , 
Monficur  le  Cardinal  de  Richelieu  , tenant  le  Li- 
vre des  Saints  Evangiles  , fur  lequel  Sa  Majefté 
avoit  les  mains  pofées  , Monficur  le  Cardinal  de 
la  Valette , plufieurs  Princes,  Ducs,  Pairs  de  Fran- 
ce fie  Officiers  de  h Couronne , Monficur  de  Ma- 
rtUac  Garde  des  Seaux.  . ’ 

En  témoin  de  quoi  a 1.1  Requête  du  dit  Sjéut 
Eimm  Ambaffadeur  de  fa  Gratxk-Bretagne  k pr 
commandement  de  Sa  Majefté  , Nour  Henri  en 
I S*ur  dr  U WW-Cfc.  Um  k M- 
>.«,  Ci.rU.  ^ 

Omit  BmtUlU  Sieur  Ai  Mrx!  & A«  CW,  fc 

L tutti  PMippeaun  Sieur  de  fa  IrdJtere , Chevaliers, 
f irMifeillers  K Sccrcîarrcs  d’Etat  du  Sdgneur 
p oi  & de  lès  commandcroetii , avetos  figoé  fa  pre- 
fenteW  Aos  mains  en  lamamere  dtcoÛtumec  les 
jour  an  que  deflu»  , ligne/.  , ti  1-omïkie, 
de  IiiraiK  , Bmium  & Put' 
: L iVt «AUX.  -o» 
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(S.  II.) 

1 Procès  Verbal  de  l'AEle  de  réception  de 
l'Hommage  fait  au  Roi  Louis  XII.  ès- 
rrtains  du  Chancelier  de  France  , Guy 
de  Rochcforr , par  Philippcs  Archiduc 
d’Autriche  , fils  de  l'Empereur  Maxi- 
milien I.  & pere  des  Empereurs  Char- 
les V.  & Ferdinand  I.  à caufie  des 
‘Pairie  & Comté  de  Flandres , & des 
Comtez  d'Artois  t & de  Charolois , à 
Arras,  l'an  145)9.  le  f.  de  Juillet. 

TE  Jchm  Amys  , Notaire  & Secrétaire  du  Roi 
J narre  Sire  ; Four  ce  qu’il  a plu  à Noble  & Puil- 
lànt  Seigneur  Meflire  Guy  Je  Roche  fait  , Chevalier 
Seigneur  de  Plaevot  & de  Labtrgcmont , Chancelier 
de  France,  tant  de  la  grâce  me  prcfcrer  , que  de 
m’avoir  ordonne  & commande  les  Lettres  de  b 
Réception  de  l’Hommage  fait  au  Roi  notre  dit 
Seigneur  en  fes  mains , par  très  haut  & très  Puif- 
bnt  Prince  , Moofeignetir  Philippes  , fils  du  Roi 
des  Romains  , Archiduc  d'Autriche  , Comte  de 
Flandres  , d'Artois  & de  Charrêiois  , le  cinquième 
jour  de  ce  prélcnt  mots  de  J uiller » mil  quatre  cent 
quatre  vingt  dix  neuf , étant  mondit  Seigneur  le 
Chancelier  eu  la  Cité  d’Arraa  m l’Hôtel  Epifcopal, 
te  que  tels  grands  A&es  , ternies  & Cérémonies 
qui  en  ce  ont  été  gardées  fie  obfervécs  » à l’hon- 
neur , exaltation , profit  & utilité  du  Roi  fie  de  la 
Couronne  , font  dignes  de  perpétuelle  mémoire  -, 
me  fitis  enhardi  de  rédiger  par  écrit  tout  ce  que 
j’ai  pu  voir  fie  entendre  touchant  ce  prefenc  aâc , 
& matière  , fie  mememems  depuis  le  pénultième 
jour  de  Juin  dernier  plié,  jufqucs  audit  cinquième 
jour  de  Juillet  en  iuivant.  Et  pour  entrer  en  b dite 
matière  cft  choie  certaine  fie  véritable  , que  le  dit 
Monletgncur  le  Chancelier  le  dit  jour  le  partit  l’a- 
près  dîncc  de  b Ville  de  Dourhns  , au  pays  de 
Picardie , pour  aller  en  b Cité  d’Arras , ou  ce  dit 
jour  il  arriva  , toujours  accompagné  des  Sieurs  de 
Ravejlam  fie  de  b GruUtre,  de  Meflire  Charles  de 
la  Fermi  Je  Chevalier , Seigneur  du  dit  lieu.  Maître 
Cbnjhfit  de  la  Carmomn  , Conlcillers  fie  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  l’Hôtd  , Mcflîre  Raoul 
Je  Launay  Bailly  d’Amiens , Maître  François  d’£t- 
tain  , Hugues  Je  Barma  , Antaury  de  Qfinaurvilly , 
Nicole  de  Foix , Philippes  J'Elcars,  Richard  AVc eu, 
Pierre  de  la  Fcrnade , Conlciflcrs  ordinaires  , Maté 
Toujîain  Procureur  Général  d’icclui  Seigneur  en  (a 
Cour  de  Parlement  à Paris  , Antosne  le  File  Rap- 
porteur de  b Chancellerie  de  France , Dreux  Rude, 
jnm  de  Fillthrtme  , Raoul  Guyot  , Philippes  Alail- 
laii , Notaires  fie  Secrétaires  du  Roi  noire  dit  Sei- 
gneur , fi<  de  moi  : Et  ainfi  que  Mondit  Seigneur 
le  Chancelier  fut  à toute  b dite  compagnie  comme 
à lieue  fie  demie  de  b dite  Cité  d’Arras  , chevau- 
chant en  bon  ordre , ayant  au  devant  de  lui  l’Huif- 
ficr  du  grand  Confeil , portant  b mafle  decouverte, 
armoyée  des  armes  du  Roi  : Et  après  ledit  HuilTier 
le  Cnauflerire  qui  portoit  le  Seel  , ainfi  qu’il  elt 
accoutume  quand  mondic  Seigneur  le  Chancelier 
chevauche  par  champs,  fie  lequel  Chauffecire  étoit 
coftoyc  des  deux  Roys  d’Armes  du  Roi  notre  dit 
Seigneur  , vêtus  de  leurs  cottes  d’Armes,  c’clt  à 
(avoir  Aleut-Jojc  Premier  Roi  d’Armes  de  France 
fie  Normandie  : Arrivèrent  , venans  au  devant  de 
mondit  Seigneur  le  Chancelier , l’Evêque  de  Chant- 
bray , Meflire  Thomas  Je  Plaines  Chevalier , Chan- 
celier de  mondit  Seigneur  l’ Archiduc , le  Comre  de 
NaJJàit , le  Seigneur  de  F tantes  , fie  autres  , tant 
Chevaliers  que  Ecuyers  5c  Gens  de  Confeil  de 
mondit  Seigneur  ['Archiduc  ; Lequel  Thomas  de 
Tome  J. 


A N C Ë.  593 

Plaines  (oy  adreflâm  à mondit  Seigneur  le  Chance- 
lier , lui  lût  fie  recita  , Que  les  Seigneurs  de  là 
Compagnie  , fie  lui  , croient  envoyé'/,  ^fir  mondit 
Seigneur  l’ Archiduc  , étoit  moult-joyeux  de  là  ve- 
nue , fie  des  autres  Seigneurs  ctans  avec  lui  , fie 
qu’ils  fùlTcnt  les  très-bien  venus , & autres  bonnes 
belles  fie  douces  paroles  , faibns  tous  les  deflus 
dits  de  la  part  de  mondic  Seigneur  V Archiduc  gran- 
des révérences  fit  honneurs  à mondit  Seigneur  le 
Chancelier  , & grand  accueil  aux  autres  Seigneurs 
de  là  Compagnie.  Desquelles  choies  mondit  Sei- 
gneur le  Chancelier  mcrcia  moult  honorablement 
mondit  Seigneur  V Archiduc  fie  les  dits  Seigneurs 
qui  écoient  illec  venus  de  la  part  : fie  tôt  apres  Ce 
mirent  d’une  part  fit  d’autre  cnfcmblcmcnt  a che- 
min jwur  aller  en  la  dite  Cite , 5c  comme  toute  b 
Compagnie  fut  à l’entrée  des  Fauxbourgs  d’icelle 
Cire , mondit  Seigneur  le  Chancelier  fut  rencontré 
fie  aborde  de  mondit  Seigneur  l'Archiduc  , lequel 
pour  le  recevoir  fie  venir  au  devant  , s’etoit  part  y 
a Cheval  de  l’Abbaye  de  Sint  Vaft  en  b Ville 
d’Arras,  fie  paflé  toute  b dite  Ville  fie  Cité,  où  il 
y a chemin  : Et  incontinent  que  mondic  Seigneur 
l'Archiduc  , accompagné  de  grand  nombre  , tant 
Chevaliers  de  Ibn  Ordre  que  Ecuyers  fie  autres 
Officiers  de  fa  Maiion  , qui  cous  étoient  en  rang 
d’une  part  fi c d’autre  , pour  faire  chemin  & place 
à mondit  Seigneur  le  Chancelier  , fie  ceux  ae  b 
Compagnie  apperçûc  mondit  Seigneur  le  Chance- 
lier , mit  b main  au  bonnet  en  loy  du  tout  dé- 
couvrant , fie  fit  marcher  b mule  contre  mondic 
Seigneur  le  Chancelier  , kquel  il  embraflâ  , ayant 
toujours  le  bonnet  hors  la  tète  , lui  dit  qu’il  fut 
le  bien  venu  : En  lui  demandant  en  cette  manière, 
comment  fe  porte  Mmfartteur  U Roi.  A quoi  mon- 
dit Seigneur  le  Chancelier  répondit  , Que  très- bien 
grâces  a Dieu  , connue  il  « voit  intention  de  plut  am- 
plement lui  dire-  Semblenicnt  fit  mondit  Seigneur 
l'Archiduc-  de  Ravejlam  fit  de  b G rut  un  grand  ac- 
cueil fie  bnia  gracieulement  mefâts  Seigneurs  des 
Requêtes , ôf  Gens  du  Confeil  du  Roi  : Et  après 
plirueurs  gracieulcs  paroles  fit  contenances  que  tc- 
noit  rnomlit  Seigneur  V Archiduc  , à Mcflèigncurs 
le  Chancelier  fie  de  Ravejhtm  , ayant  toujours  ice- 
lui  mondit  Sdgncur  Y Archiduc  Ion  bonnet  en  (a 
main  , fans  foy  vouloir  couvrir  , finon  que  auflt 
mondit  Seigneur  le  Chancelier  (c  couvrit  , mondit 
Seigneur  Y Archiduc  , & mondit  Seigneur  le  Chan- 
celier , lè  mirent  eux  deux  enlëmblc  pour  entrer  en 
la  dite  Cité  , mondit  Seigneur  le  Chancelier  tou- 
jours à dextre , fie  chevauchant  au  devant  d’eux  le 
dit  HuilTier  du  dit  Grand  Conlêil  , tenant  (à  dite 
mafle  haute  , fit  découverte  , fie  le  dit  Chauffecire 
ayant  le  Sécl  du  Roi  lur  fon  dos , comme  il  ctt  de 
coutume  quand  mondit  Seigneur  le  Chancelier  che- 
vauche par  le  Royaume  , & deux  Rois  d’Armes 
en  leur  ordre , bns  ce  que  entre  mesdits  Seigneurs 
l'Archiduc  , Si  Chancelier  y eut  autres  : Laquelle 
cholè  étoit  (<  fut  bien  regardée  , tant  par  les  dits 
Gens  fie  Officiers  de  mondit  Seigneur  Y Archiduc  t 
Que  par  le  peuple  dont  il  y avoir  grand  nombre  tant 
dehors  b Cite  que  dedans  illec  , venus  pourvoir 
l’entrée:  Et  mena  & conduit  le  dit  Seigneur  Ar- 
chiduc mondit  Seigneur  le  Chancelier  , toujours 
pariant  à lui  fie  luy  Ibuvent  découvrant , fan 3 ce 
qu’il  lè  couvrit  que  mondit  Seigneur  le  Chancelier 
ne  fut  aufli-tôt  couvert , iufquc»  à l’entrée  du  Cloî- 
tre de  b grande  Eglile  , voulant  mondit  Seigneur 
Y Archiduc  à,  toute  Force  le  mener  jufqùcs  en  la 
Maiion  Epifcopole,  en  laquelle  mondit  Seigneurie 
Chancelier  a toujours  été  loge , noitooffanr  les  re- 
quêtes & prières  que  mondit  Seigneur  le  Chance- 
lier lui  fit  delby  contenter  de  tant  lus  en  avoir  bit 
pour  l’honneur  du  Roi.  Et  lur  ces  paroles  le  dé-; 
partit  mondic  Seigneur  Y Archiduc  de  mo-idir  Sri-- 
gneur  le  Chancelier,  fie  s en  alb  en  b Ville  d Ar- 
ras en  fon  dit  logis  de  Saint  Vaft  , Br  mondit 
Seigneur  le  Chancelier  en  b dite  Maiion  Epifco- 
D d d paie, 
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pale  , accompagne  de  mondit  Seigneur  le  Comte 
de  Najjau , & autres  grands  perlomuges  de  lu  Mai- 
fon  de  mondit  Seigneur  Y Archiduc  : Et  après  cha- 
c un  de  la  compagnie  6c  bande  de  mondit  Seigneur 
le  Chancelier  s en  alla  au  logis  qui  lui  ctoit  ordon- 
ne. Et  après  plufieurs  allées  6c  venues  , qui  par 
les  dits  MclTirc  Thomas  Je  Plaines  , Comte  de 
Kaffiau,  le  Seigneur  de  Mdamlais  , 6c  autres  Of- 
ficiers de  mondit  Seigneur  Y Archiduc  , durant  les 
jours  duLundy  , Mardi  , Mercredi  & Jeudi  en 
fuivans , premier , fécond , tiers  & quart  oe  ce  dit 
mois  de  Juillet , furent  faites  par  devers  mondit  Sei- 
gneur le  Chancelier  en  fon  dit  Logis  , pour  traiter 
Ce  conclure , fur  aucunes  matières  , points  êc  arti- 
cles mis  en  avant  par  le  dit  Procureur  General  du 
Roi  notre  dit  Seigneur  en  (à  Cour  de  Parlement , 

Ce  les  dites  matières  ayans  pris  fin , fut  le  dit  jour 
de  jeudi  requis  par  les  defl'us  dits  Officiers  de 
mondit  Seigneur  V Archiduc  à mondit  Seigneur  le 
Chancelier,  foy  vouloir  dilpofcr  à la  Réception  de 
l’hommage  que  mondit  Seigneur  Y Archiduc  étoit 
tenu  faire  au  Roi  pour  railon  des  Pairie  & Comte 
de  Flandres , 6c  lémbbblcmcnt  des  Comtés  à' Artois 
Ce  de  Ctamdois  , te  autres  terres  tenues  & mou- 
vans  du  Roi  notre  dit  Seigneur  à caufe  de  la  Cou- 
ronne : Et  pour  cc  faire  affigner  jour  & heure  à 
mondit  Seigneur  V Archiduc , afin  de  venir  devers  lui 
pour  faire  ton  devoir.  Lequel  mondit  Seigneur  le 
Chancelier  fit  répond , que  le  lendemain , qui  étoit 
Vendredi  6c  cinquième  jour  du  dit  mois,  ce  fut  à 
neuf  ou  dix  heures  du  matin  , il  féroit  prêt  de  le 
recevoir.  Lefquels  jour  te  heures  furent  acceptées 
par  les  dits  Officiers  de  mondit  Seigneur  V Archi- 
duc. A cette  intention  mondit  Seigneur  le  Chan- 
celier ordonna  pour  ce  Faire  lieu  6c  place  en  la  fé- 
conde Sale  de  Ion  dit  logis  , laquelle  étoit  bien 
tapiflee  te  la  dite  place  étoit  hauflee  comme  de 
deux  marches  , te  y être  mile  une  chaire  parée , 

6c  couverte  de  Heur  s -de- Lys  , en  laquelle  il  feroit 
affis  durant  1a  dite  Réception  , & les  proies  qui 
feredem  à proférer  touchant  le  die  Hommage  , cc 
qui  fût  fait.  Et  le  dit  jour  de  Vendredi,  comme 
heure  de  dix  heures  du  malin  , mondit  Seigneur  le 
Chancelier  étant  en  fa  Chambre  , accompagne  de 
mesdits  Seigneurs  des  dites  Requêtes  de  l’HorcI , 
Gens  du  Confeil,  du  Bailly  d’Amiens,  te  autres  deflus 
nommez , lui  fut  venu  dire  par  le  dit  Maître  Tho- 
mas de  Plaines,  te  autres  Officiers  de  mondit  Sei- 
gneur Y Archiduc  , que  mondit  Seigneur  Y Archiduc 
ctoit  parti  de  Ton  logis , s’en  venoit  devers  lui  pour 
faire  le  dit  Hommage  te  qu’il  le  voulut  dilpoler  & 
mettre  en  lieu  pour  icelui  recevoir.  A quoi  mon- 
dit  Seigneur  le  Chancelier  ht  réponlè  , que  fi-tôt 
que  mondit  Seigneur  Y Archiduc  lèroit  venu  au  lieu 
ordonne  pour  Icelui  recevoir  k faire  le  dit  Hom- 
mage , qu’il  étoit  6c  ferait  prêt  : Et  par  deux  au- 
tresiois  vindrent  encore  autres  desdits  Officiers  tarir 
Chambellans  que  Secrétaires  de  mon.it  Seigneur 
Y ArchtAuc , la  première  fois  dire  à mondit  Seigneur 
le  Chancelier  comme  mordit  Seigneur  Y Archiduc 
étoit  en  la  première  Sale  qui  joint  a b féconde: 
lequel  mondit  Seigneur  le  Chancelier  pour  ce  ne 
fc  meut,  & à la  deuxième  fois  pour  ce  que  iccux 
Officiers  affermèrent  mondit  Seigneur  Y Archiduc 
être  entre  en  la  dite  fécondé  Sale , comme  il  ctoit 
vrai  , te  auffi  que  mondit  Seigneur  de  la  Gruture 
te  Mcffirc  Robert  de  FramezeJUt  , Chambellan  du 
Roi  j lesquels  & mordit  Seigneur  de  Raveflam, 
avoient  accompagné  mondit  Seigneur  Y Archiduc 
depuis  Ion  logis  jufques  en  la  dite  lèconde  Sale, 
vindrent  dire  a mondit  Seigneur  le  Chancelier  que 
mondit  Seigneur  Y Archiduc  ctoit  en  icelle  (cconde 
Sale , 6c  jà  au  propre  lieu  6c  place  appareillez  pour 
le  dit  Hommage  : Lors  mondit  Seigneur  le  Cban- 
'edier , vêtu  aune  Robe  de  Veloux  Cramoifi , Ion 
Chapeau  en  la  tète,  le  partit  de  la  dite  Chambre: 
laquelle  joignott  à la  dite  Sale  , en  la  manière  qui 
s’enfuit  : C’cÜ  à lavoir  ayant  au  devant  de  lui  le 


dit  Huiffier  dudit  Grand  Confeil  , portant  là  dite 
malle  decouverte  6c  haute,  qui  à haute  voix  difoic 
6c  crioit  fi-tôt  qu’il  fût  hors  d’icdle  Chambre , 6c 
entré  en  icelle  lccondc  Sale  (pour  ce  que  en  iccllc 
y avoir  fi  grand  nombre  de  Gens , tant  des  Gens 
te  Officiers  de  mondit  Seigneur  Y Archiduc  , que 
autres  , que  à peine  fe  pouvoit-un  tourner  ) ces 
mots  par  trois  ou  quatre  fois  ; Devant  , devant , 
faites  place  : Et  après  le  dit  Huiffier  alloicnt  le sdits 
deux  Rois  d’ Armes  du  Roi  notre  dit  Seigneur , 
vêtus  des  dites  Cotes  d’Amies  dudit  Sagncur  : 
Puis  mareboie  mondit  Seigneur  le  Chancelier  : Et 
après  lui  les  dits  Seigneurs  des  Requêtes  du  dit 
grand  Confeil  , 6c  Notaires  6c  Secrétaires  du  Roi 
notre  dit  Seigneur,  avec  lesquels  j’étois.  Et  pour 
ce  que  mondit  Seigneur  le  Chancelier  m’avoic  or- 
donne auparavant  Ion  portement  d’icdlc  Chambre , 
me  mettre  en  lieu  6c  place  pour  être  prcfcnt  à la 
dite  Réception  dudit  Hommage  , ouïr  les  paroles 
tant  de  lui  que  de  mondit  Seigneur  Y Archiduc  qui 
y i croient  dites  6c  proférées  par  eux  deux  , 6c 

E rendre  le  commandement  des  Lettres  à cc  necef- 
ircs , je  me  avançai  pour  cc  faire.  Et  cft  à (avoir 
que  ainfi  que  mondit  Seigneur  le  Chancelier  apro- 
cua  de  la  chaire  où  il  devoit  fe  fèoir  mondit  Sei- 
gneur Y Archiduc , qui  auprès  d’icelle  étoit  attendanr 
mondit  Seigneur  le  Chancelier  , ôta  incontinent  le 
bonnet  de  b tète  , en  dilànt  à mondit  Seigneur  le 
Chancelier , ces  mots  ; Monfeur  , Dieu  vous  Joint 
bon  jour  , 6c  en  ce  diiant  bailla  fort  la  tête  : Et 
mondit  Seigneur  le  Chancelier  , (ans  rien  proférer, 
ne  dire  mot , mit  feulement  la  main  k ion  Chapeau 
qu’il  avoir  en  (à  tctc  (ans  autrement  icelui  ôter , 
puis  fe  affit  en  la  dite  Chaire  , 6c  incontinent  l’un 
des  dits  Roisd’Armcs,  ainfi  que  ordonne  lui  avoir 
été  par  mondit  Seigneur  le  Chancelier , cria  à haute 
voix  par  trois  fins , Faites  Paix.  Ce  fait  , mondit 
Sagncur  Y Archiduc , tête  nue , fc  prélènta  à mondit 
Seigneur  le  Chancelier  pour  faire  ion  dit  Homma- 
ge , dibnt  : Monseigneur  , je  fuis  venu  par  devers 
vous  pour  faire  Y Hommage  tjue  tenu  fuis  faire  à Mon- 
fttçntur  te  Roi  , touchant  mu  Patrie  (f  Corniez,  de 
Flandres  , d’Artois  & Je  Cbarrolois  ; lefjuelks  tiens 
Je  Monfeigneur  U Roi  à caufe  de  fa  Courcmu.  Lors 
mondit  Seigneur  le  Chancelier  ainfi  allis  qu’il  ctoit 
en  b dite  Chaire  , Se  tout  couvert  de  bonnet  & 
Chapeau , lui  demanda  s’il  avoit  ceinture  , dague , 
ou  autre  ballon  ; lequel  mondit  Seigneur  V Archiduc 
en  levant  b Robe  qui  ctoir  fins  ceinture  , dit  que 
non.  Ce  dit  , Monfeigneur  le  Chancelier  lui  mit 
les  deux  mains  entre  Tes  lien  nés  ; 6c  icelles  ainfi 
tenans  6c  jointes  , mondit  Seigneur  Y Archiduc  fc 
voulut  cncliner  , montrant  apparence  de  foy  vouloir 
mettre  à genoux  : Ce  que  mondit  Seigneur  le  Chan- 
celier ne  voulut  louffnr  , ains  en  le  ibulevant  par 
les  dites  mains , qu’il  renoit  comme  dit  cft  , lui  dit 
ces  mot*  : Il  Jùffit  de  votre  bon  vouloir  j Puis  mondit 
Seigneur  le  Chancelier  lui  proféra  en  cette  maniéré, 
lui  tenant  toujours  les  dites  mains  jointes,  6c ayant 
mondit  Sagncur  Y Archiduc  la  tète  nue  , 6c  encore 
s’efforçant  toujours  mettre  à genoux  : Vous  devenez, 
homme  du  Roi  votre  Souverain  Seigneur , & lui  fai- 
tes foi  & Hommage  lige  four  ras/ou  Je  Pairie  (jr 
Comté  Je  Flandres & auffi  des  Contez,  X Artois  & 
Je  Chamlois  , & Jt  toutes  autres  Tares  yue  tenez , 
Cr  <jut  fous  mouvant  & tenues  du  Roi  à t.utfe  de  Ja 
Couronne  , lus  promettez  de  U firvtr  juffut  à U mort 
melufivement  envers  & contre  tous  ceux  nui  peuvent 
vivre  & mourir  , fans  nul  referva  , Je  frustrer  fon 
bien , & éviter  fon  dommage  , & vous  condmre  & 
acquitter  envers  lus  comme  envers  votre  Souverain 
Seigneur.  A quoi  fut  par  mondit  Seigneur  Y Archiduc 
répondu  : Par  ma  foi  auffi  le  promet  « &•  amis  It 
feray.  Et  cc  dit  , mondit  Seigneur  le  Chancelier 
lui  dit  ccs  mots  : Et  je  vmj  reçon  fauf  le  droit  du 
Roi  m autres  ebofet , & f ’auCfuy  en  tout  a.  Puis  ren- 
dit b joue,  en  laquelle  Monfeigneur  le  Chancelier 
le  bada.  Puis  mondit  Seigneur  v Archiduc  requit  6c 
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demanda  à mondit  Seigneur  le  Chancelier  lettres  I 
de  la  dire  Réception  du  dit  Hommage  : Lefqudles  ' 
mondit  Seigneur  le  Chancelier  me  communia  lui 
faire , fie  icelles  lui  dépêcher.  Lors  mondit  Seigneur 
le  Chancelier  le  leva  de  la  dite  Chaire  , & le  dé- 
couvrit de  Chapeau  & bonnet  , fie  fit  révérence  a 
mondit  Seigneur  V Archiduc , en  lui  dil'ant  ces  mots:  j 
Mo nfèigneur,  je  fiaifiots  naguère,  office  Je  Rot  , repre- 
fanant  fit  perjtmne , & de  pre fient  ie  fuit  Gui  Je  Rtt- 
cbefitrt , votre  très  humide  Serviteur , tou  jours  fret  Je  j 
vous  fèrvir  envers  le  Roi  mon  Souverain  Seigneur  & 
Maître  , as  tout  ce  tjuil  vous  flatta  me  comrnaiuler. 
Dont  mondit  Seigneur  V Archiduc  le  remercia  , lui 
difimt  en  ces  mots  : Je  vous  remercie , Monfietgntur 
le  Chancelier  , çr  vous  prie  <jue  en  tous  mes  affaires 
envers  motuhe  Seigneur  ie  Rot  , vous  me  ventiliez, 
toujours  avoir  pour  recommatule.  Témoin  mon  Icin 
manuel  ci-mis , le  premier  jour  de  Août , l’an  mil 
quatre  cens  quatre-vingt  dix  neuf.  Su  Stgnatum, 
Amyt. 

Les  Lettres  de  cet  Hommage  fait  par  le  die 
Archiduc , des  Corniez  de  Flandres , Artois  & Char- 
rolois  , font  dans  un  regifirc  des  Ordonnances  du 
Règne  du  Roi  Louis  Xïl.  cnrcgillrccs  en  la  Cour 
de  Parlement. 

Voici  de  quelle  manière  V Archiduc  avoir  pris 
pofl'cllion  de  cette  Comté  le  irj.  Décembre  i4yf. 

! Prife  de  PofifeJJîon  du  Comté  de  Flandres 
‘Par  les  Procureurs  & ^Députes  de 
Philippe  I.  Archiduc  d'Autriche,  [tiré 
des  preuves  qui  font  à la  fuite  de  l'Hif- 
mire  du  Roi  Charles  VIII.  par  Go- 
defroi.  ] 

IN  nomtne  Sanétx  & Individus:  Triniratis  Patris 
fie  Fllii  & Spiritus  San&i,  Amen.  Prxfcnris  pu- 
blia inflruraenti  feric  cunâis  evidenter  patcat  fit  fit 
notum,  quod  anno  a Nativitatc  cjufdcm  Domini  mil- 
Icfimo  quadringcntclimo  nonagefimo  quinto  , indio 
tionc  décima  tertii  , more  lcribendi  in  Curia  Ro- 
mana , die  vero  vcncris , & folemnitarc  bcati  pro- 
thomartyris  Stcphani  , Menfis  Decembris  die  vicc- 
fum  fcxtà  , Pontificatus  San&iflîmi  in  Chrifto  Patris 
& Domini  Domini  Alexamlri  , divinâ  Providcntiâ 
Tapa  Sexti  , anno  tertio  , in  noftra  Notariorum 
fubicriptorum  prxfcncia  ad  hoc  fpecialiter  vocato- 
rum , fit  ad  omnia  fingula  a£b  aéfitata , a&a  rcs  fit 
fà£U  infra  Icripta  prout  eadem  fréta,  diéla,  gclbi, 
propofita  , perfcêta  fit  adimplcta  funt  , ac  quo 
modo  liber  procurât» , pro  parte  illuftrium  , magni- 
ficorura  , prxpotentium , gencroforum,  fpoébbiUum 
& eircumfpeciorum  Dominorum  Ckrifiophori  Mar- 
chants Bitdatfîs  , Sereniffimi  Domini  noftri  Maxi- 
miliani  Romancrum  Regis  femper  Augulli  , fit 
Illultriffimi  Principis  nollri  Domini  Philippi  Archi- 
ducis  Aullrix,  Burgundix  Ducis  , &c.  in  Ducatu 
Lucemburgi*  fit  Coraitatu  Chincnli  locum  tenentis, 
lngtlberti  Ctmttu  de  j K affine  fit  de  Viannc  , Domini 
de  Brcda , ejufdem  Domini  rvoffri  Romanorum  Ré- 
gis primi  Camerarii  , fit  eorumdcm  Principum  in 
Patria  & Comitatu  Flandrix  locum  tenentis , Cbri- 
fiopkon  Comitis  de  Soken  , &c.  Baldutni  Bafiardi  ! 
Burgundue , Pauli  de  Baenfl , Domini  de  Formifclla, 
Prxfidenris  corundem  Principum  fit  in  Caméra  fua 
Confilii  Flandrix , Jodoci  Rcnm , Magiflri  Rcqucf- 
tarum  ordinariarum  Domus  Confimrïoruni  , fit 
M agi  fin  Gtrartlt  Humait  primi  Secretarii  atque  Au- 
dientiarii  eorumdcm  Principum  noftrorum  , ad  , pro 
îlluflriflimo  Principe  nofrro  Domino  Philippo  Aufirix 
Archiduce  , Patrix  , Domini  ôc  Comitarus  fui 
Flandrix  pofleffioncm  , fie  in  eadem  réception  cm 
cum  omnibus  ôc  fmgulis  folcmnitatibus  & cxremo- 
nüs  confuetis  vd  requilitis , petendum  , intrandum 
& narxitècndum  , prout  de  eorumdem  Dominorum 
Procuration»  n»aa»to  légitime  conftitic  , Procura- 
Tome  I. 
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rorum  ad  omnia  fit  fingula  pnediâa  fit  in  hic  parte 
fâcla  vd  fienda  , propolita  vel  proponenda  no  tan - 
dum , conlcribcndum  , ftipulandum  , prothocollan- 
dum , & ad  perpetuam  rd  memoriam  , rcltimonium 
& nnmtatcm , inllrumcntum  & inlirumcnra  publica, 
lirtcrasquc  authenticas  defuper  conficiendum  , tic 
in  pubiicam  arque  authenticam  fornum  redigendum, 
uandum  , fadendum  , arque  tradendum  requifito- 
rum  , imprimis  coram  nobis  Notariis  fublcripris 
obljtx  funt  diétx  Procuration^  lirtcrx  in  pargamc- 
no  lub  l’gillo  eorumdcm  Régis  atque  Principis  in 
ccra  rubra  t quarura  litterarum  ténor  icquitur  de 
vert»  ad  verbum , &cft  forma  uiis. 


Procuration  de  Maximilian  Roi  des  Ro- 
mains & de  Pbilippcs  Archiduc  d'Au- 
triche. 

MAximilian  , par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  des 
Romains  toujours  Auguffe  , de  Hongrie, 
de  Dalmatic,  de  Croatie  , &c  Et  Philitpei  par  h 
meme  grâce  Archiduc  d’Autriche  , Duc  de  Bour- 
gogne , de  Lothier  , de  Brabant  , ik  Limbourg , 
de  Luxembourg  , de  Gueldrcs  , Comte  de  Flan- 
dres, de  H y roi»  d Artois  , de  Bourgogne  , Pa- 
latin de  Halnault  , de  Hollande  , de  Zélande  , de 
Namur  & de  Zutphen , Marquis  de  Saint  Empire, 
Seigneur  de  Frifc  , <!c  Salins  & de  Malincs  : A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verrous , Salut. 
Comme  Nous  Philippcs  loyons  venus  en  âgccom- 
pctait  pour  gouverner  tic  régir  nos  Pays  , Terres 
& Seigneuries  , & y être  reccu  par  nos  fiijcts  en 
leur  Seigneur  tic  Prince  naturel.  Sur  quoi  avons 
naguère?  été  tic  fouîmes  encore  occupe/,  en  aucuns 
de  nos  dits  Pays , tic  il  foit  que  oblbnt  les  grands 
& neccflaircs  affaires  que  nous  Roi  avons  pour  le 
fait  du  Saint  Empire  ne  pouvons  frire  long  Itjour 
par  deqa  , tic  que  néanmoins  defirons  la  dite  ré- 
ception être  achevée  avant  norre  partemenr  , n’eft 
bonnement  loiliblc  à nous  Philippcs  de  nous  trouver 
par  tout  pcrfonncücmcnr  & nKfineracnt  en  notre 
Pays  tic  Comré  de  Flandres  , à l’occafion  de  quoi 
nous  (oit  befoin  d’y  envoyer  & commettre  aucuns 
de  notre  fang  & autres  notables  perfonnages  tic  à 
nous  feablcs  pour  recevoir  notre  dit  Pays  tic  y être 
reccu*  a»  nom  de  nous.  Savoir  fia,; ont  que  pour 
la  bonne  connoiffanec  que  avons  des  personnes  de 
notre  très-cher  tic  tres-amé  coufin  Chnjhphle  Mar- 
quis de  Badcn  notre  Lieutenant  en  nos  Duchés  do 
Luxembourg  tic  Comté  de  Chyni  , nos  amcz.  & 
féaux  Englatrt  Comte  de  Naffau  tic  de  Viannc, 
Seigneur  de  Brcda  , premier  Chambellan  de  nous 
Roi  , tic  notre  Licurcnant  en  notre  dît  Pays  de 
Flandres , Mclfire  Baudouin  Baftard  de  Bourgogne 
aulh  nos  coulms , Mairrc  Tboma,  de  P laine,  Prefi- 
dent  de  notre  Grand  Confcil , Paul  de  Baenfl  Prc- 
fident  de  notre  Chambre  & Conleil  en  Flandres , 
Richard  Uttnhoue,  Jofife  Renin  Maîtres  des  Requê- 
tes ordinaires  de  norre  Hôtel,  tous  nos  Conieilkrs, 
fie  Maître  Gérard Xuntan , notre  premier  Secrétaire 
fit  Audiancicr , fit  de  leurs  Sais  , vertus  fit  pru- 
dences, iceux  , pour  ccs  caufes  fit  autres  à ce  nous 
mouvans , ronfians  à plein  de  leurs  leautez , preud- 
hommies  fit  bonnes  diligences  avons  prclcntcment 
commis , ordonnez  fit  établis , commettons  , ordon- 
nons fit  ctabliflbns  par  ces  prelcntes  nos  Procureurs 
Generaux  fit  certains  Meflagcrs  Spéciaux , en  leur 
donnant , ou  à la  plupart  d’eux  , fi  tous  comparoir 
n y pouvoient , plein  pouvuir , autorité  fit  mande- 
ment Ipcria!  fit  irrévocable  d’aller  , fit  eux  trans- 
porter* en  notre  dit  pays  fit  Comté  de  Flandres  par 
tout  ou  métier  fera,  Stillec  au  nom  de  nom  Phi- 
lippe appellcr  ceux  qui  feront  à apcller  , demander 
la  réception  dudit  Pays , recevoir  icelle  , cnfcmbl* 
notre  Ville  de  Gand  , fie  en  prendre  la  pleine  fie 
entière  poflèflîon  fit  jouiflàncc,  de  frire  au  nom  de 
D d d a nous , 
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nous  , & prendre  de  ceux  de  notre  dit  Pays  & ' 
Ville  de  Gand  les  Scrmens  à ce  requis  fit  néccflai- 
rcs  de  promettre  à ceux  qu’il  appartiendra  par  leurs 
Lettres  fie  Scellez , fi  métier  eft , de  eux  en  bailler 
nos  Lettres  fit  Scellez  , de  rapcllcr  tous  bannis 
d’iceux  notre  dit  pays  St  Ville  de  Gond  , & au 
nom  de  nous  Pbdippet  leur  bailler  grâces  fie  remif- 
fions  telles  qi/il  appartiendra  , fie  généralement  de 
luire  par  icciîx  nos  Commis  , ou  la  plupart  d’eux 
en  cc  que  dir  cft  St  dépendances , tout  autant  que 
nous  mêmes  ferions  St  taire  pourrions  fi  prdènt  en 
notre  perfonne  y eftions  , ja  lut  que  la  choie  re- 
quit mandement  pluslpccial,  promettant  en  bonne 
foi  fit  en  parole  de  Roi  & Prince  tout  ce  que  au 
nom  de  nous  Pbihppes  par  nos  dits  Procureurs  ou 
la  plupart  d’eux  léra  Fait  , promis  fie  belbngne  en 
cette  partie , avoir  & tenir  pour  ferrite  , fiable  fie 
agréable  à toujours,  (ans  foire  ou  aller  au  contrai* 
te  en  aucune  maniéré.  Si  dormons  en  mandement  à 
tous  nos Jufticicrs,  Officiers,  manans,  & habrans 
de  notre  Pays  de  Flandres  fie  Ville  de  Gand  fit 
autres  nos  fujets  quelconques , ôt  a chacun  d’eux 
endroit  loi  , fi  comme  à fui  appartiendra  , que  à 
nos  dits  Commis  fie  Procureurs  , en  Eûfant  ce  que 
diccfi,  ils  obeiflent  fit  alfiftent  comme  à nous  mê- 
mes. Car  notre  plaifir  eft  tel.  En  témoin  de  ce 
nous  avons  foir  mettre  notre  Séd  à ces  pr dèmes. 
Donne  en  notre  Ville  de  Tenremondc  le  dix  Icp- 
ticmc  jour  de  Novembre,  Fan  de  Grâce  mil  quatre 
cens  quatre  vingt!  quinze , fit  des  Règnes  de  nous 
Roi  , à lavoir  d’icclui  des  Romains  le  neuvième , 
Si  des  dits  de  Hongrie,  Sic.  le  cinquième.  Ainfi 
ligne  fur  le  reply.  Par  U Roi,  M ariens. 

Et  ad  cffcéfualkcr  onus  fibi  mjimfihmi  & com- 
mifl’um  prout  dccuit  pengendum  & pcrficicndum , 
iidem  iilulh’cs , magnifia  , geueroh  Je  pratpotcntes 
Domini , atquc  fpcctibitcs  viri  , tanquum  Commil- 
làrii  fit  Procuratorcs  fuprajifib , die  data:  prxfcntium 
ad  executioncm  fuam  Commiflioncm  prxfcriptis  de- 
ducerc  vol  entes , circitcr  honun  oébvam  anre  pran- 
dialem , Oppidum  Gandenjè  ad  quod  occafionc  prse- 
diefc»  dedüiaveram  fit  vénérant  per  portant  c jument 
Oppidi  di£hm  de  Rutverpoorte  exicrunt  , & le  ab 
eodêm  oppido  ad  aitqiuicm  dilhntom  elongavcrunc 
proxime  querndam  tocum  ubi  in  platea  St  ftrata 
publica  qua  peragitur  verfus  oppiaa  Aldenardenfe 
fit  Curtratenft  fituara  , fit  pofira  cft  Crux  Lapidea 
vulgariter  diéta  l'en  Serejhoèm.  Quo  in  loco  accef- 
ferunt  ad  eosdem  Dominos  Commiflârios  & Pro- 
curatorcs diverfi  prorcripri  fie  banniti  per  Legifla- 
tores  oppidorum  Gandcnfis  fit  atiorum  Flandréc 
hpmilitcr  gratfom  Principis  ondulantes  , fie  ut  pro 
iucunda  patrix  atquc  Oppidi  rcccptiooe  per  Dictos 
Dominos  Commilkrios  fit  Procuratorcs  , vice  fit 
nomine  illuftrilTinai  Principis  noftri  Domini  Philippi 
Archiducis  , fiée.  Comîtis  Phndrix  fi  aida  , non 
obftantc  prxfcriptionc  fit  banno , redire  atquc  reverti 
pofTent  ad  habitandum  & convcriaiidum  inter  dic- 
tant Patriam  Flandrix ,OppklumGanJoiIc,  aliaque 
oppida  inquibus  cxbanniti  cranr  , pc:cmc.i  dclüpcr 
fccum  dilpenfori  de  gnria  fie  autboricafe  principis 
noftri  fpcciab  , dances  banniti  fie  proferipri  prxhti 
in  nwnibus  «Srti  Secretarii  ad  hoc  per  eofdcm  Do- 
minos ordinati  litteris  , titulos  , aâa  , caufas  fivc 
occafiones  fuæ  bannitionis  atquc  prolcriptionis  prx- 
diétae.  Et  cuni  hxc  per  prxfotos  Comniilïârios  at- 
que  Procuratorcs  agerentur , lupcrvcncrunc  in  eodrm 
loco  nobilcs  atquc  Ipeétabilcs  vin  & Domini  Ka- 
vei «i  de  Cbijhüs  fie  Leenius  de  Majftnien  primus 
Scabinus  afiociati  magno  ôc  compétent!  numéro  Sca- 
binorum  utriufquc  Banchi  Villa:  Gandcnfis  , qui  , 
nomme  Legiflatorum  fivc  Scabinorum , Dccatytrum» 
Otïiciariorum , ac  rotins  communitatis  atque  populi 
ejufdem  Villx  Gandcnfis  per  organum  Map  11  ri 
Ægidii  Vanderbeken  ejulüem  oppidi  Penfîonarii  fit 
Advœari  eofdem  Dominos  Commiffarios  & Pro- 
curatores  Qluraverunt , eofdem  ojxime  veniflè  tfixe- 
ruot , fie  cum  gratulationc  magna  recollcgcruut , fit 
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receperunt  grattas , inprimis  Alriflimo  Deo  pro  ma- 
gnitudinls  fus  clementia  atque  Jargiflua  gratis  qua 
cis  toti  Parrix  generofilfmum  , illuIlnfTimum  atque 
excellenriflimum  Principem  fit  Dominum  ex  iwe- 
niflimorum  fit  Invictifumorum  fit  Potciuifl'imorum 
Impcratorum , Rcgum,  Principum  fie  Clarifltma  llir- 
pc  arque  Don»  largiri  , conccdcrc  fie  conlcrvare 
ilignatus  cft,  cum  omni  humilttate’ôt  (upplicatione 
agentes  fie  referentes , exoonemes  deinde  quod  licee 
aaventus  ejuldcm  llluftriiiimi  Principes  noftri  Do- 
mini Domini  Philippi  Archiducis  fie  Contins  Flan- 
drix  in  propria  tua  perlona , fi  ad  id  cciTantibus  fuis 
occup.trionibus  fit  neLcflîratibus  per  venin  poiuiftet, 
dfdern  Scnbinis,  Decanis,  OBiciariis  , Populo,  fie 
rôti  communirari  Oppidi  Gandcnfis  hiillct  gratilfi- 
mus  atquc  jucundifumus  : Nihilominus  paratiilîmi 
crant  au  cjuldcm  Principis  volunt3ti  arque  mandat» 
obcxlientiam  fie  oblcquentiam , cofdemque  Dominos 
Cnmntidario*  & Procuratorcs  vice  , fie  nomine 
cjufdcat  HluftrilTimi  PrinrijMS  noftri  , fie  iplüm  11- 
lullrrtVmutm  Principem  per  eoldem  Cnmmiilarios  fie 
i’-.oairatorcs  in  dicto  Oppido  G.mdenfi  fit  Comicatu 
Flandrix  cum  omnibus  & fingulis  reverentia  , obe- 
dientia , Je  cxrcmoniis  nccciUriiS , aut  quomodo  li- 
bet  conluctis  intronilandtint  fit  recipiendum  , cum 
inllantia  percutes  le  & Oppidum  Gjndcrdc  pra> 
diélum  apud  lereniirmum  Regfom  Maictlareni  fie 
Uluftriftîmum  Principem  habere  fie  fîeri  commenda- 
tos , fit  quod  idem  illuftriflmius  Princcps  , quant 
primum  commode  pollèt  , digiureutr  Oppidum 
iuum  G.indcnlc  vilitnre  : Quibus  Scabinis  , Decanis 
fie  Ofirciariis  prxdiiHs  oint  præfoti  Domini  Com- 
ntillarii  fie  Procuratorcs  perorganum  M.igillri  Pauli 
de  Baenft  unius  ex  iplis  rcIpondilVeiit  petitioncm 
hujulmodi  (clibcntcr  cncfocluros,  liabiro  cmni  per 
Orgvuium  ejufdcm  Magillri  Pauli  verbo  ad  banni- 
tos  6c  proferiptos  praedréfos  , ur  cum  magna  pars 
ipforum  nonaum  adveniflet  ad  ufque  aliorum  ad- 
ventum  pro  die  currcnti  patienriam  haberent , fie  ut 
finguli  titulos , afita  , caufas  fie  occalinnes  banni  in 
minibus  eorumdcm  Dorainorum  Commiftariorum 
iive  Procurarorum  deferrent  , fuper  qua  rc  eadem 
die,  velfoltem  fequenti  ordinario  per  ipfos de liipcr 
focienda  eifdem  bannit is  in timaretur , fit  lie  itum  cft 
ex  loco  prxdidfo  verfus  Oppidum  Gandcnfe , prx- 
cedentibus  Scabinis , Balltvo  , 6c  Legiflatoribus  «n- 
quam  conducenribus  6<  lubfequennous  flluftnbus, 
& Magnlficis  Dominis  Comntilîâriis  ôc  Procurato- 
ribus  prxdiéfis.  Et  cum  pervertirent  iidem  Domi- 
ni  Commiflarii  fie  Procuratorcs  ad  ponam  Oppidi 
Gandenlis  vocatam  de  Pedtrcede  Poorre  , mulri  ex 
bannitis  6c  proferipri»  prardiélis  prxcurrcrunt  6c 
illic  congregari  macno  cum  cfomorc  fit  inflantilïi mis 
pnecibus  atquc  oblecrarionibus  gratiam  lêcum  fieri 
poftulaverunt  6c  rogaverunt  , quibus  per  coldem 
Dominos  intrortus  Oppidi  cft  perniilfiis  , fit  cum 
oidem  vice  fie  nomine  ejufdem  Illuftriffimi  Principis 
noftri  gratta  foéfa  cft,  lub  conditionc  tamen  fit  or- 
dinarione  (uper  iplorum  fotlo  , vifis  ritulis  corun- 
deni,  ftatuertdis  , foeiendri  atquc  ordinandis.  Pro- 
ccdenres  veto  iidem  llluftra  , fie  Magnifia  Dc»mini 
Commiflarii  fit  Procuratorcs  , inrroeuiircs  portant 
eandem  Oupidi  prxdiâi , impnims  proxiœè  modem 
porctm  haouCrUrtt  obvium  Ckrsrm  Optidi  GmJmfit 
pn«firiunaKtcr  fie  (blcmnirrr  cumVcxdlii,  Suivis 
SamftiC  Cruri» , fit  rdiquiis  in  Cappis  Sericéls  cum 
omnibus  honoribus  fit  reverentiis  atquc  cseritnoniis 
ciklem  Domiiiis  CommiflitriU  & Frocuracoribus 
vire , fit  nomine  UluftriiTrmi  Principis  noftri  Comi- 
ris  Mindrix  hutniliter , afocritcr  fir  cum  gaudio  oc- 
currenrtfoi , atque  coldem  laiifllenercripienrcm  , ubi 
Revcfciidu^  in  Chiifto  Pater  fir  Dominus  Dorni- 
nus  Rdjdtaei  Dei  graria  Epifapnt  Rojmfii  t Abbat 
Mmajüris  Sartffi  B«w/i , iuxta  Gandavum  , a«a- 
Priorc  fit  C'onvcniu  cjuldcm  Moiulltrn  atque 
Clero  prædidtn  cum  omni  humiUtatc  in  habctüvj^' 
poittificali  exiftens , lxnigniffimc  atquc  humanilTime 
IxpcdicJoa  illâilres  fit  maguificoj  Dominos  Com- 
miftâ- 
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mifTarios  5c  Proairatores  falutavit  5c  mentis  gnu- 
diuro , Ixticiara  atque  affoélum  illuftri  , prxpotenti 
& generolifluno  Domino  Marchioni  Badenli  & 
Magiflro  Paulo  de  Raenft  ex  equis  fuis  dcfilienri- 
bus  , alTiltemibus  aliu  Dominis  6c  Procuratoribu» 
prxdiéhs  , cuir»  oblato  olculo  Dominicx  Crueis, 
vice  & nominc  lllultriflimi  Domini  Si  Principis 
noltri  Domini  Philippi  Archiducis  Comtois  Fian- 
drix , expol'uic , patcfecir , & refera  vit  ; afeenden- 
tibus  vero  rurfum  proprins  Equos  Domino  Mar- 
chk»ne  & MagijVro  P.iuto  qui  ex  Equis  defeende- 
runt  , omnes  mfimul  piocefl'erunr  5c  proxime  can- 
dem  Portant  loco  fuis  cowiguo  CIcro  & proctdliorri 
prxdiébs  inveiverunt  reliquam  partem  Scabinorum 
atque  Legillatorum  , aml*«>.î  majores  Dccanos , 
aliosque  Decinos  juratos,  üfficiarios  5c  Sccrecarios 
fmguloruin  artifiriorutn  totius  Opnidi  Gundcniis  in 
Vcflibus  arque  Togis  eorumdcm  lolemnibus  atque 
conluctis , adllantc  illic  magna  populi  multicuJinc , 
Illullrcs  , Magnifiées  atque  SpeCtabiJea  Dominos 
CommilTarios  atque  Procuratorcs  prxdictos  expec- 
tantes 5c  prxllolantcs  ne  cum  omni  honore,  alicri- 
tarc  5c  lxtitia  eofdcm  vice  & nomine  prxfcripti 
Principis  5c  Domini  nollri  Comtois  Flâna  næ  rcci- 
pientes , Si  procdlêrunt  via  ilia  reéta  iident  Domi- 
ni Commilïaril , fublcquentibus  CIcro  procefiiona- 
liter  , Scabinis  , Ofltciariis  , Decanis  , Jurais  & 
Populo  prxdi£tis  , ulque  aJ  locum  qui  dicitur 
lenfpride  , ex  quo  loco  valefa&ione  facta  ad  Clc- 
rum  , liepc  diiti  Domini  Commiflârii  5c  Procura- 
tores  iVc btltum  atyue  Offictartonan  iemper  comitati 
multitudinc  , prxccdenhU»  criant  femper  5c  à prin- 
cipio  tribus  Hcraldis  uno  atque  medio  induto  inli- 
gniis  armorum  lliuftriflimi  5:  Principis  no  fl  ri  per 
plateam  afeendentibo* , aeceflcrunt  ad  Mortifleriura 
Santli  Pétri  tu  Monte  Blandin».  Et  antequam 
pervertirent  ad  portant  mcridionalem  & majorera 
cjufdem  Moraflerii , occurric  eifdcm  Dominis  Cotn- 
mifliriis  & Procur.itoribus  Rcvcrcndus  in  Chriflo 
Pater  & Dominas  Dornmta  Joarmts  Abbas  cjufdem 
Monsrterii  in  habitu  pontifiedi  cum  haculo  Pafto- 
rali  atque  Mitra  , aflbciaris  fibi  Priorc  fuo  atque 
Conventu  , proceflionatitcr  in  Cappis  pretiofis  & 
bons  xfliraationis  'meedentibus.  Quo  pervento 
diéli  Domini  ComntiiTarii  & Procuratorcs  ex  equis 
fuis  defiiicntcs  , corant  ligno  Dominicx  Crueis  5c 
aliis  mu! ris  atque  preriolis  Rebquiis  qux  ad  eun- 
dent  locum  per  prxFatos  Dominum  Abharem  5c 
Religiolos  Monauerii  prxdicti  Ordinis  Sanâi  Bc- 
nedicti  deferebantur  fuper  quodam  tapetc  5c  pul- 
vinaribus  illic  pofiris  , primo  Dontinus  Marchio 
Badenfis,  Dominus  Cornes  de  NaiTau , atque  om- 
nes alii  ôc  îinguli  praricripti  Commiflârii  Si  Procu- 
ratorcs flexcrunt  (ua  genua  , quos  huraaniter  falu- 
tavit Abbos,  atque  vice  5c  nominc  lllullrilTimi  Do- 
mini noflri  Principis  5c  Contins  Flandrix  prxfati 
rcccpit  , aqu.t  oenediâa  alperfit  , tburilicavit  , 
Soncti  Evangeln  ofcuhim  dédit  , 5:  deinde  vivifiex 
Crueis  Dominicx  ofculum  (imilitcr  exhibuit  , di- 
ccns  hxc  verba  : Hoc  efi  vtrum  hgnum  Stmch/fima 
Cntai.  Quibus  pcractis  , dtodus  Rcvcrcndus  in 
Chriflo  Pater  Dominus  Ahbas  arque  Prior  Mo* 
nafierii  cjufdem  precedente  procdlione  , Rcfpon- 
foriunt  , hionor , •valut , dreatuame,  in  Monaltcrium 
Sanéti  Pétri  prelcriptos  Dominos  Comtniflàrîos  Sc 
Procuratorcs  introduxerunt  gradientes  , 5c  per  ja- 
nuarn  meridionalem  introeumes  , 5c  per  ambitum 
ante  locunt  Capitularcm  incedentes  , Écclcfiam  ip- 
iam  atque  chontm  ejufdcm  Ecclcfix  Sanéli  Pétri 
intraverunt  , prxccdcnre  femper  Heraldo  armis  in- 
duto ejufdcm  Principis  nollri  cum  dunbus  aliis  prx- 
diftis  , 5c  collati  funt  , 5c  loca  fua  acceperunt 
Domini  CommifTarii  atque  Procuratorcs  pradicti 
inprimis  tbrmi?  5c  fedibus  chori  ad  utramque  par- 
tent proxintioribus  nujori  aitari  flratis  5c  vcllihus 
fericcis  décerner  perornatis  , ftantibus  Hcraldis  in 
medio  chori  ante  eofdcm  cum  maximâ  folcmnirarc, 
cxrcmoniis , atque  devorione  incœpta  cil  decuttari, 
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5c  jxtr  Dominum  Abbatcm  pratdiÆum  célébrait 
Mifla  Solemnis  St  vottva  pro  Illullrifiimi  Principis 
Noflri  Domini  Philippi  Archiducis  Auftrix,  6c 
Comtois  Flandrix  proljteritatc  , felictiate  6c  làlute 
de  Spiritu  San5lo.  Pervento  autem  atl  OSlertorium 
ejuldem  Miiiàr , primo  Dominus  Marchio  Badenfts, 
eonfequenter  Dominus  Cornes  de  Nafiâu  , Domi- 
nus Cornes  de  Solrcn,  Dominus  BalduinusBaibr- 
dus  BurguncSx  , 5c  alii  Domini  Commiflarii  6c 
Proairatores  prxdiûi , pneccdentibus  Hcraldis  Sc 
Heraldo  infigniis  armorum  induto  oblationcnt  défé- 
rente , aeceflcrunt  ad  oftertorium  , deofeulamcs 
purenam  , 5c  obtuîcrunt  ibidem  nominc  cjufdem 
noflri  Illullrifiimi  Principis  pannum  auramt  ex  au- 
ro  lino  contextum  , qui  repofitus  fiiit  in  Aitari,  6c 
pToccdeme  Domino  Abbute  in  Sandlo  obfequio  Si 
lërvirio  MifTx,  data  benedictione  , cscterilquc  cxrc- 
moniis  conlueris  lôlemnirer  peraélis  , Miflà  finira, 
accclîcruut  omnes  Sc  Iinguli  Domini  Commiflârii  5c 
Procuratorcs  prxfcripti  ad  mai  us  Altarc  in  quo  Miflà 
cclcbura  efl  , & illic  ante  illud  genua  fiu  flctîtcii- 
tes , proflrato  criant  5c  genua  fteClcntc  Rcvcrcndo 
Pâtre  5c  Domino  Abhatc  prxfâro  circiimflantibus 
Conventu  5c  Religiofis  prredivtis  , Domino  Je  Me- 
nât't Je  liiprcmo  Ba'livo  Flandrix  , Ittprcmo  Ballivo 
Gandenli , Domino  Je  Dmttrgktm , Domino  Ballivo 
Curtacenfi , Domino  J : Mota  5c  aliis  diverlis  notn- 
libus  , OlTiciariis  , Dcputarisquc  Patriæ  praediélx, 
idem  Dontinus  Abhas  humiliter  legit  atque  oravit 
fuper  cofdent  Dominos  tanquam  Coramiflitrios  5c 
Proairatores  prxdhâos  pro  lllullrilfuno  Principe  Sc 
Domino  nollro  Comité  Flandrix  precc-3  , vcrliis, 
colleiflas , oblccrationcs  , Itenediclioncm  & orationcs 
fequentes.  Snhnm  fat  fervttm  tuant , Doit  meut , 
Speranttm  tn  te.  Mille  et  Domine  auxtlium  Je  Sanclo  : 
Et  Je  Ston  lucre  eut».  Efio  et  Domine  latris  fortituJi- 
ms:  A facie  mtmici.  Dont  mus  vobifeum  : Et  cum 
Sphitu  tuo.  Oremus.  Dent  pater  retenue  gtorue  fit 
aJjHtor  & prOtcffer  Philippi  ArcHJucis  Aujtrut , Du- 
en  Burpmaùe  , Ccmttis  ViavJnx  , cujus  vos  ejiis 
Procuratoret , & Omnipotent  beneJunt  et  , pretei  fias 
ineunflif  exauJiat , & -vium  ejus  kmgjtminc  Jierum 
adhnpleat  , Dominum  fuum  fiJefiter  firmet , Gen- 
tem  fofuItmnjMt  ejus  tn  aternum  confèrvet , fr  fi/per 
eu/n  Sancfificatio  Chrifli  fioreat , p, muant  a-tonee 

beatituJinii  ci  conférât.  Qa  vh'ii  & regn.it  ht  fa- 
cula  fiecuiortm , A mat.  Quibus  cum  omni  htimiü- 
tate  atque  devotionc  pcror.ms  5c  pcrle&is  , idem 
Dominus  Ahbas  accinxit  lllullreni  6c  magnifirum 
Dominum  Marchioncm  Badcnfem  , unum  e nro- 
curatoribus  5c  procuracnrio  nomine  , 5c  vice  Illuf- 
trillimi  Principis  nollri  prxdifti  , gfa-iio  cum  omni 
honore  5c  reverentia,  aicens  hxc  verba  fequentia  : 
Acringatur  gLtJio  fuo  fuper  fémur  finrn  poterinjfi- 
me , & attenJal  <juiu  /avili  non  m guJio  , JèJ  per 
JiJem  vicerunt  régna.  Et  drindc  tn  codent  loco 
ante  trnjus  altarc  6c  in  gemiflexione  permanentes 
prxKui  Domini  Commiflârii  5c  Procurarores  , ap- 
pointes omnes  Si  ftnguJi  corundcm  manus  fuas 
dextras  ad  T extrait  Saeri  Evangeln  , vice  6c  no- 
minc principis  noflri  prxdüli  , prxllitcrunt  atque 
corporalitcr  exhibuerunt  Solirum  6c  confuerum  ju- 
ramentum  Ecclefix  SondH  Pétri  Sc  Monaflerio  prx- 
diclis  fub  idionute  Gallico  & hac  verborum  forma 
fubfequcnti. 

Nous  comme  Procureurs  de  MonfWur  Philippe 
Archiduc  d’Autriche  , Duc  de  Bourgogne  , ccc. 
Comte  de  Flandres  , 6c  pour  lui  jurons  de  garder 
comme  bon  Si  Loyal  Gardien , bien  5c  loyalement 
contre  tous  5c  vers  tous  , tous  les  Privilèges  , li- 
bertez  , franchi  (es , ufâgcs , coutumes , biens , pof- 
fcffions  0 perfonnes  , Sujets  6c  familiers  de  cette 
Eglifc  de  Saint  Pierre  au  Mont  Blandin  fondée  de 
nos  predeeefleurs  Roys  de  France.  Atoifi  veuille 
Dieu  ayder  Monficur  Philippe  Archiduc  d’ Autri- 
che , Comte  de  Flandres  , les  Saints  donc  les 
Corps  repofèm  céans  , 5c  tous  les  Saints  de  Paradis. 
Amen. 

Ddd  } 
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Çlço  Faiïo  , fxpe  di£U  Domini  CommiiTarii  ÔC  : 
procuratores  rcceflcrunr , & exierunt  Chorura  die-  • 
tac  Ecclefix  , conducentibus  fie  concomitantibtis 
eoldcra  Rcverendo  Domino  Abbarc  6c  Priorc  prsc- 
diitis , 6c  habita  aliquali  üifeepratione  8e  recufationc 
inter  eofdem  , ne  Dominus  Abbas  progrcdcrctur 
cuen  rifdem  , ad  inflanriffirnas  preccs  cjuldcm  Do- 
mini  Abbatis  fimul  progreffi  funt , fie  introierunt  in 
Domum  Abbatial  cm  ejufdem  Mortaftcrii  , quo  in 
ioco  invenerurtt  jentaculum  paratum  , atquc  ibidem 
jentat»  font  6c  cum  omni  humanirare  6c  hilaritatc 
per  cundcm  Dominum  Abbatem  reccpti  & tractati, 

& poft  parvam  moram  in  loco  fie  jcntaculo  pne- 
dwftis  fjcfam  , cquos  fuos  denuô  affendendos  prx- 
fat»  Domini  Domini  Cnmmiflârii  ôc  Procuratores , 
prxcedcntibus  femper  Hcraldis  prxdiclis  , femper 
per  Plateam , qux  vocatur  Nova  Platea , ro£to  itincre 
defeendentes  ver ius  Oppidum , fie  Ecclcliam  Sanéti 
Joannis  Gandenfis  , in  cujus  pbtrx  loco  , ubi  di- 
cuntur  cflfc  limites  viîlx  , fivc  Dominii  Ecelcftx 
San&i  Pétri  prxdiftx , cum  Dominin  Oppidi  Gan- 
denlis  ad  utramque  parrem  Plarcx  ftabanr  ordinati, 

6c  cxpc£tantes  inferior  Ballivus , Scabini , five  Le- 
giflarorcs  cum  fuis  Sécrétants  & Officiariis  , ambo 
majores  Dccani  , arque  omnes  6c  linguli  Dccani 
jurati  6c  Offiriarii  Oppidi  lxpe  difih  In  c»(dcm  fuis 
veftibus  prout  llctcraut  ad  portam  prxdidtam , cx- 

K Nantes  fie  pncltolantcs  adventum  prxfcriptorum 
ontinorum  CommifTariorum  ÔC  Proeuratorum,  ex 
Monaflerio  fæpc  dicto  Sancti  Pétri  ad  dcduccndum, 
concomitandum , fie  cum  omni  reverenria  6c  honore 
alforiandum  eofdem  ad  Eccleliam  prxdiélam  Sanfti 
Joannis , quo  in  loco  Prinetps  Patrie  Cornes  Fian- 
drix  juramentum  Terne  , Patriæ  , Comitatui , Do- 
minio  Se  Populo  fuo  Flandriæ  pradlare  confuevit , 
expectante  atquc  congrcgata  ia  cadem  Eccldta  at- 
que pbteis  circumquaque  magna  populi  multitu- 
Æne.  Et  cum  pervenilîcnt  iidem  Domini  Com- 
miUârii  Se  Procuratores  ad  Ecclcliam  prædi&am  in 
medio  ejufdem  Ecclefix  ante  gradus  Chori , afeen- 
derunt  locum  quemdam  eminemiorem  fub  Campa- 
nili  ad  hoc  prxparatum  fie  pannis  ornatum  , ubi 
rircumflantibus , vidcnübus , audknribus  6c  adftan- 
tibus  De  puât is  quatuor  membrorum  Patriæ  Flan- 
drix  , arque  Oppidorum  fie  Vilbrum  territorii 
Gandenfis , fié  aliorum  iocorum  , adftantibus  eriam 
circumquaque  prxdiélis  Scabinis , Dccanis , Officia- 
riis juratis  ejufdem  oppidi  Gandenfis  » atquc  diverfis 
Nubilibm,  ôc  plcbis  magna  mulritudine , deportato 
illic  ad  hoc  Texcu  Sanéti  Evangclii,  6c  Signo  arque 
Ligno  San£K-  Crucis  , prxfcripti  Domini  Com- 
tniïïarii  fit  Procuratores  numéro  teptem  , luprcmo 
Bailivo  prxûicU»  aftantc  , 6c  virgam  Ballivatiis  dé- 
férente , genua  fua  fleélente  per  Joamsm  van 
Melle,  Clericum  in  Caufis  bnguinis  6c  criminali- 
btis , proue  coofuetum  eft  , adiurari  vice  , fie  no- 
mine  uuftrilTimi  Prinripis  nolm  Domini  Philtppî 
Archiducb  Comitis  Flandriv , fie  procurarorio  no- 
mine  ejufdem,  juramentum  prxftiterunr  , fiejura- 
verunt  folcmniter  fub  modo  , fbmu  6c  ver  bis  lè- 
quenribus. 

N eus  Procureurs  de  notre  redouté  Seigneur  Philippe 
Archiduc  d’Autriche , Due  de  Bturpogne  , Comte  de 
Flandres  , jurons  en  Jm  nom  de  défendre  , <£•  faire 
défendre  lt  droit  appartenant  à la  Sainte  F.glift , de 
maintenir , & faire  maintenir  le  pays  de  Flandre  , en 
paix  , en  droit  , & en  loi  -,  de  confèrver  & faire 
conferver  les  Privilèges , Francbifs , coutumes , ufagts 
& droits  de  la  Ville  de  G and,  fuivant  te  Traité  der- 
nièrement fait  i Cafant  devant  i’Ecluft  & conformé- 
ment au  dit  Traité  , de  garder  & faire  garder  le 
droit  du  Pauvre  & du  Rtebt , comme  un  légitime 
Seigneur  & Comte  de  Flandre  doit  faire'  tout  le 
temt  <juil  le  fera.  Amfi  mus  aide  Dieu  & tous  !" 
Séants. 

Et  demde  prxfati  Domini  Cotnmiflarii  6c  Procu- 
ratorcs , poft  hujuGnodi  juramenti  pro  Principe 
noftro , 6c  ia  aaimxn  ejufdem  ptxftackmem  , cor-  | 
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dam  Campanx  ejufdem  Ecclefix  ferico  vdleuto 
involutam , omnes  fie  frnguli  craxerunt , 6c  cimpa- 
nam  pulfaverunt  , cxtcrafque  alias  cxremonias  fe- 
ccrunt  per  Dominos  Principes  6c  Comités  Flan- 
drix  in  corumdcm  rcccptionc  6c  mtroniiâtione  ficri 
confiions.  Et  poft  hxc  prxfiui  Domini  CommiiTarii 
6c  Procuratores  dclccndcnrcs  6c  Ecclefiam  prxdic- 
tam  cxcunrcs  , progreflï  funt  ad  magnum  Forum 
ejufdem  Oppidi  , quod  vocant  Forum  diei  veneris 
ad  domum  nujufraodï  aéfibus  6c  conventionibus  po- 
puli frequenutam  arque  confuctam , di£bm  Toocbujt, 
quam  aieendentes  , prxfentibus  magna  parte  Scabi- 
norum  cum  ris  , 6c  utroque  Bailivo  in  fôlario  fu- 
periori  rcliqua  parte  corumdem  Scabinorum  cum 
Dccanis  majoribus  ac  omnibus  6c  fmgulis  Dccanis 
juratis  6c  Officiariis  arque  magna  multitudine  po- 
puli ejufdem  oppidi  inferius , & ante  Domum  prx- 
diCtJm  exiftentibus , Si  in  Foro  prædidlo  congrcga- 
tis  t quibus  indiéto  ftientio  per  organum  prxfâti 
Mjgiftri  Ægidü  prxdififi  Oppidi  Gandoifi  Penfso- 
riariifr  Advocatt,  fuit  propofitum  , fie  omnibus  6c 
fîngulis  figniticatum  qualiter  illuftrcs , magniiici  fie 
i prxpotcmcs  Domini  prxfcripti  ibidem  prxlcntcs  in 
fenellris  diÊLx  Domus  jaccntcs  fie  exiftentes  tanquam 
; Commiffarii  fie  Procuratores  vice  6c  .nomine  llluf» 

■ trifftmi  Domini  fie  Principîs  noftri  naturalis  Domini 
Philîppi  Archiducis  Auftrbc,  Comitis  Flandrix,6c 
po  codem  poflcflionem  Patriæ,  Comitatui  fie  Do- 
minii flanarix  fimul  8c  Oppidi  , quantum  ad  fè 
fpcéiarct  , Gandenfis  , accepcrant  juramentum 
prout  folitum  cft  6c  confuctum  , pro  eodem  Prin- 
cipe fie  Domino  noflro  prxftitcrant  , exteraque 
omnia  alia  6c  fuigub  in  polfcffionem  , reccptioncm 
6c  intronifationem  Prinripis  in  diiîh*  Parri-a  Si  Comi- 
tatu  per  prinrips  ficri  lolita  6c  confucta  rtalitcr  6c 
cum  eftccfu  pcrfcccrant  6c  atlimplcvcrant.  Qiiare 
admonebantur  omnes  fie  finguli  fupra  difri  , quarc* 
nus  eildem  conlideracis  juxta  anriquam  confuctudi- 
nem  defuper  obfervatam  , ut  boni  , fiudcs  , atquc 
legales  fubditi  , atque  lubieéVi  eidem  Principi  6c 
Domino  nolfro  Phuippo  Archiduci  Comiti  Fbn- 
drix  débita:  fubjc&ionis  , fidditatis  atquc  legaliratis 
juramentum  prxllarcnt  i 6c  b£Vo  aliquuli  intcrvallo, 
indifito  denuo  ftientio  per  prxforum  Joannem  in 
caufis  fânguini s 6c  criminalibus  cjuldcm  Oppidi  Cle- 
ricum , adjuraci  pxdi£fi  Scabini  , Legidatorum 
Officiant , Dccani , Jurât» , Populus  6c  tota  Com- 
muniras  prxdiâa , 6c  Iocorum  quilibet  adboc  manu 
extenfa  6c  elevara  UluftrifTimo  Domino  Philippe» 
Archiduci  Auftrix  6c  c.  Comiti  Flandriæ  Principi 
noflro  debirum  arque  folitum  fubjcéfionis  , obe- 
dimtiae  fie  fidelitatis  juramentum  cxhibucrunt  6c 
prxftiterunt  fub  verbis  , modo  atquc  forma  lè- 
quentibus. 

Nous  jurons  d notre  légitime  Seigneur  Philippe  Ar- 
chiduc a Autriche , Duc  de  Bourgogne  , & Comte  de 
Flandres , de  lui  être  boni  fdel/ei  , de  maintenir , 
Ô"  faire  maintenir  Us  limites  du  pays  de  Flandres , 
& de  faire  tout  ce  <fue  de  bout  /ùjeis  doivent  faire  à 
Itur  légitime  Seigneur.  Ainfi  nous  aide  & tout 

fit  Saitift. 

Quo  juramento  præftito , & fa£fo  , Populo  Gan- 
denf»  pknidonte  in  hujus  rri  tcftimofiium  , memo- 
riam  , gaudium , 6c  exultationcm  , pecuniæ  eorum- 
dem  Dominorum  Cotnmiflàriorum  fie  Procuratorum 
prxcepto  6c  mandato  per  unum  ex  Hcraldis  prx- 
diâis  extra  fcndlras  ad  populum  fparfe  funt  , at- 
que projofihe  fie  deinceps  Dominus  Karelut  de  Cbi- 
JhÜ.i  fupremus  Ballivus  fie  Joawttt  de  Potulberght 
inferior  Ballivus  ejulÜem  Oppidi  Gandenfis  virgas 
fins  Ballivatus  quas  utraque  manu  renebat , Illuf- 
tribus  , MagniRàs  ôc  Speâabilibus  Doimnis  Com- 
miiTariis  atque  Procuratoribus  humillimc  , reveren- 
diffime  in  obedtentix  debitx  verfus  perfonaro  Prin- 
cipis  præftationem  obtulerunr , qui  Domini  6c  Com- 
miflarii  virgas  ealdem  ad  manus  recipicntcs  cum 
omni  Majdtatc  in  fignum  rcceptx  ôc  acceptât» 
fubje&kmis  6c  uboiicntix  vice  6c  nomine  Prinripis 
nos-; 
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noftri  prxJiSi  creddiderunt  & ci  (don  Ballivis  refti- 
tuerunt.  Et  tandem  congregatis  fie  convocatis  c- 
julJcm  Oppidi  Gandenfts  , faltcm  majore  fie  laniorc 
parte  Scabinis  Sf  Legiflaroribus  prxfati  Domini 
Commiffarii  fie  Procuratores  vice  fie  nomme  Princi- 
pis  fie  Domini  noftri  Comiris  fxpe  diéli  , diélos 
Scabinns  bene  huraaniterque  admonendo  , eofiiem  , 
fub  codent  juramento  quod  prius  delupcr  prscllicc- 
rant  ad  Scabinatutn  onicta  lua  ftatus  atquc  admi- 
nulrationes  auétoriQverunt  , confirmavcnmt  , ap- 
probaverutu  fie  coutinuaverunt , fie  eo  pcracto  ftnguli 
ab  codcm  loco  ad  propria  iverunt  arque  rceeflerunt, 
hoc  ordine,  modo  , forma  , verbis,  propofukmi- 
bus , folcmnitatibus  atque  oerimoniis , fie  quernad- 
modum  ex  integro  Domino  Principe  fie  Comité 
Fiandrix  perlônalitcr  comparcnte  , fie  folemnitatcra 
fux  receptionis  , juramemi  arque  intronilarionis  in 
poiTdlionem  fie  adminiilrationera  Parrix  , Dominii 
te  Comitacus  fui  Fiandrix , née  non  oppidi  princi* 
palis  fie  primi  Gandenfts  cjuldem  in  periona  agente , 
ut  communiter  & ab  omnibus  affirmabatur  & fa- 
mubatur  , ac  etiam  in  libris  fie  régi  II  ns  prxdidH  . 
Moivafterii  , üve  Eeeleftx  Sanéti  Pari  not.uum  & 
confcriptum  reperiebatur  , per  illuftres  , magnifia» 

& fpeétabilcs  Dominos  Commiflârios  & Procurato- 
res  procuratorio  nominc  ut  in  periona  agente  , re- 
cepiioncm  , (olemnitatcm  , cxremoniam  fie  introni- 
lanoucm  prxdiélas  pro  Illûftriffimo  Principe  fie 
Domino  noftro  Domino  Philippo  Archiduce  Auf- 
trix  Duce  Burgundix , Comice  Fiandrix  , 6 cc.  ut 
przmittitur  , adVum  , faclum  , geftum  , diôum , 
propolitum  fuit  , fie  alias  procuratum  de  fie  fuper  ; 
quitus  omnibus  fie  fuigulis  prxmiiT.s  ad  hujufmodi 
omnium  fie  fingulorum  perpetuam  memoriam  , tef- 
timonium  , arteftationemque  prxlrripti  illuftres  , 
nugnifid , prxpotentes  fie  ipeâabilcs  Domini  Com- 
milwrii  fie  Procuratores  petierunt  fie  cum  inftanria 
requifiverunt  libi  fieri , confia  , fie  in  publierai  at- 

Juc  autenticam  formant  redigi , atque  tradi  per  nos 
lotarios  Uibkriptos  publicum  inftrumcntum  , ftve 

Cblica  inftrumcnta»  unum  vcl  plura.  Aéhfucrunt 
c partim  extra  Oppidum  , partim  in  Oppido 
Gandenfi  in  Monaftcrio  fie  Dominio  Ecckfix  banâi 
Pétri  juxta  Ganduvum  in  Ecelefu  San&i  Joatmis , 
in  foro  Gandenfi  , lotis  plateis , fie  vicis  fupra  Icripÿs, 
an  no , ind&ione  , roenlè  , die  fie  Pontificatu  qui- 
bus  fupra  , prxfcmibus  vcnerabilibus  viris  Donunis 
fie  Magiftris  Jeanne  Je  Fuie  , Presbytère  Curato 
alterius  portionis  diftæ  Eccldix  Sanéti  Joannis 
Gandenfts  , & Lemso  de  Pain  Clerico  coniugato , 
Secret ario  Moraltcrü  Tirunchinicnlïs  , Norariis 
publicis  teftibus  prxfentibus  adhoc  vocatis  fie  ro- 

g4tl5. 

Ego  Cornélius  Von  , Prcsbytcr  Ecclefix  Collc- 

Eiatx  Sanfilx  Pbaraildis  Gandcnfts  , Tornacenfis 
Jiccccfts  Dccmus  fie  Canonicus  , Sac  ris  Apoftolica  fie 
Impcriali  audiorrtaobus  Notarius  publiais  fie  jurât  us, 
quia  prxlcripiis  requilitioni  , procuration! , exhibi- 
tion! ) ex  Oppido  elong-ttioni  , falutacioni  , propo- 
fttioni  , bannitorum  rcrnilTjoni,  introitioni , conduc- 
tions , reccptioni  , Miflàrutn  celcbrationi  , bcnc- 
didtioni , nnuiori  , eniis  cinenooi  f juramentorum 
prxlbirioni , exhibition! , reftirutioni , autborilltioni, 
cuntinuationi , cxterifque  prxmiftis  dura , ut  fupra 
lcribuntur  , agerentur  , diccrentur  fie  ücrcnt  una 
cum  Veiterabilt  viro  M^iftro  Hubcrto  deCrytfche 
Nourio  fublcripto  ac  teftibus  prxlcriptis  prxtcns 
interfui  , eaque  ont  nia  fie  ft  ngulu  lie  ncri  vitli  fie 
audivi.  Idcirco  prxfentes  Licteras  , leu  prxtcns 
publicum  inftrumcntum  , fub  forma  codicis  per  nos 
delupcr  fadtum  , fie  in  hanc  publicum  formam  rc- 
daéhint  , una  cum  Sigjlii  Omcii  noftri  Dccanatus 
in  \iridi  corda  appofirionc  fub  numéro  fex  toliorum 
contcTiptorum  , primo  titulum  contincnti  fie  ul- 
timo  remanemi  albo  non  computato  iigno  rnco 
fie  manu  propria  ftgnavi  , cadcm  manu  lubfcri- 
Wus  t in  ftdcm  , robur  fie  teftituonium  prxuii- 


(ôrum  omnium  fie  ftnguloruin  , vocatus  pariter  fie 


rogatus. 


ComeJuü  Foef. 


Et  ego  Hubcrrus  de  Crytlche , Prcsbytcr  Eecle- 
Gx  Collegîatx  Sanâx  Paraildis  Gandenlis  , Tor- 
nacenfts  Dioeccfts  , Canonicus  , Sacris  Apoftolica 
fie  Impcriali  Authoritatibus  , Notarius  publicus  fie 
jurât  us , quia  prxtmftis  fie  fmgulis  dum , ut  fupra 
lcribuntur,  agerentur,  diccrentur,  fie  fièrent,  una 
cum  venerabtli  viro  Domino  Dccano  Eedcfix  prx- 
di£be  Notario  fie  teftibus  prxfcriptis  , prxfcns  in- 
terfui , eadcmque  omnia  fie  ftngula  ftc  fieri  vidi , 
fcivi  fie  audivi.  Idcirco  prxfentes  Li itéras  , ftve 
prxfcns  publicum  Inftrumcntum , fub  forma  codicis 
per  003  delupcr  fitéhrai  , fie  in  hanc  publicam  for- 
mant redidlum  , una  cum  ftgilli  Ofncii  Dccanatus 
ejufdem  Domini  Decani  fie  md  figneti  per  modum 
contra-ftgilli  in  viridi  corda  appenftone  fub  numéro 
fex  fbliorum  confcriptorum  , primo  titulum  conti- 
nenti  , fie  ultirno  renunenti  albo  non  computato , 
Iigno  fie  nominc  raeis  folitis  ftgnavi , manuque  pro- 
pria fubfcriph  in  hdem , robur  fie  teftimonium  prx- 
raiflorum  omnium , rcquilitus , fie  fpecialiter  rogatus. 

Huèerhti  CbrjtJcbt. 


CS-  III.) 

Relation  de  ce  qui  s'e/l  pajfé  en  P Hom- 
mage rendu  au  Roi  Louis  XIII.  par  le 
*. Vue  Charles  de  Lorraine  pour  le  ‘Du- 
ché de  Bar , à Saint  Germain  en  Laye 
au  mois  d* Avril  164.1. 

T E mardy  deuxième  Avril  164.1.  le  Roi  donna 
^ ordre  au  Sieur  de  Cbm/igHt , Secrétaire  d’Etat^ 
de  propolcr  au  Duc  Charles  de  Lorraine  de  rendre 
Foi  6c  Hommage  qu’il  étoit  tenu  de  faire  à Sa  Ma* 
jefte  à caufe  de  (on  Duché  de  Bar  mouvant  de  fa 
Couronne  , fuivanc  le  troiftétne  article  du  Traité 
qu’il  venoit  de  faire  avec  (a  dite  Majefté  le  rq. 
Mars  precedent  : Sur  quoi  le  dit  Duc  Charles  dit 
audit  oc  Cbavigny  qu’il  etoit  prêt  de  rendre  fui  fie 
hommage  pourveu  que  l’on  ajoutât  en  la  forme 
de  l’Acte , que  l’on  lui  avoir  fait  voir , qu’il  ren- 
doit  cote  Foy  fie  Hommage  comme  avoienr  fait  les 
Ducs  de  Lorramt  les  prédcccllcurs  j Cc  que 
Sa  Majeftc  trouva  bon  : Néanmoins  étant  en  Ion 
Cabina  , fie  attendant  que  le  dit  Duc  fut  venu 
pour  rendre  cette  Foi  fie  Hommage  , ainfî  qu’il 
étoit  demeuré  d’accord , il  pria  le  dit  de  Cbavsgnj 
de  faire  favoir  à Moniteur  le  Chancelier  qu’il  de- 
ftroit  lui  propofêr  quelques  difficultés  fur  la  pres- 
tation de  la  dite  Foi  fie  l lommagc  ; ce  qui  donna 
fujet  audit  Chancelier  de  venir  trouver  ce  Duc  qui 
ctoit  proche  la  porte  du  Cabinet  du  Roi , où  étant 
il  lui  dit,  qu’il  ne  favoit  ce  qu’011  défiroir  de  lui j 
qu’il  n’avoir  aucune  connoiltàncc  de  la  forme  de  la 
Foi  & Hommage  que  fes  prcdecefTcurs  a votent 
rendues  pour  la  Duché  de  Bar  , fie  qu’il  doutoit 
même  s’il  étoit  oblige  de  la  rendre  en  la  forme 
que  l’on  propofoit  ; Qu’il  avoii  oui  dire  autrefois 
à fes  Officiers,  que  les  trois  derniers  Ducs  fêsprc- 
dcceftèurs  n’a  voient  fait  aucune  Foi  6c  Hommage  ; 
Qu'il  avoit  en  fon  Duché  de  Bar  tous  les  droits 
Régaliens , fie  que  même  il  pouvoir  faire  des  Lohc, 
fuivatu  lefquelles  le  Parlement  de  Paris  etoit  obligé 
déjuger  en  cas  d’appel  de  fes  Juges;  Qu’il  n’avoit 
aucune  perionne  de  Confeil  auprès  de  lui  pour  pren- 
dre refolution  de  ce  qu’il  devoit  faire  fur  ces  diffi- 
cultés, néanmoins  qu  il  étoit  prêt  de  rendre  obéif- 
fànce  aux  comoundeaeos  du  Roi  f fie  de  faire 
tout 
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tout  ce  qu’il  lui  ordonnerait  : Sur  quoi  le  Chan- 
celier lui  reprefenra  , que  lors  qu’il  avoit  fuit  le 
Traire,  il  avoit  propofe  tes  memes  difficultés,  ôc 
que  l’on  lui  avoir  bit  voir  que  les  Ducs  de  Lor - 
raine  étaient  hommes  liges  du  Roi  à caufc  du  Du- 
ché de  Bar  mouvant  de  la  Couronne  de  France, 
que  jamais  la  mouvance  n 'avoit  etc  révoquée  en 
douce  par  les  Ducs  les  prédecefleurs  , qui  en  a- 
voient  rendus  1a  Foy  ôc  Hommage  lige  aux  Rois 
de  France  i Que  fi  les  Rois  Charles  IX.  ôc  le  Roi 
Henri  111 . avoient  donné  aux  Ducs  les  predecel- 
feurs  les  droits  Régaliens  , ceb  ne  les  exemptoit 
pas  de  la  Foy  & Hommage,  d’autant  que  par  les 
Lettres  Patentes  vérifiées  a la  requête  même  des 
Ducs  les  prédecefleurs , les  Rois  de  France  le  re- 
Icrvcnt  le  refiort  Ôc  la  Souveraineté  & Hommage 
Lige  , ôc  eft  porté  par  les  dites  Lettres  , que  le 
Duc  de  Loraine  , qui  étoit  lors  , en  avoit  bit  la 
Foi  6c  Hommage  ; Qu’il  ctoit  vrai  que  les  apet- 
lations  de  Tes  Juges  reflortifl'oient  au  as  du  Prëfi- 
d'ul  au  Baillée  de  Sens  , & aux  autres  cas  en  la 
Cour  de  Parlement , qui  juge  fuivant  les  Coutumes 
du  Barrois  , qui  ont  etc  vérifiées  en  la  dire  Cour 
de  Parlement  i Que  les  Ducs  de  Lorramc  comme 
Ducs  de  Bar , ne  pou  voient  changer  les  Coutumes 
ni  donner  de  nouvelles  Loix  à leurs  fujets  £uw 
vérification  du  Parlement  , qui  croient  des  mar- 
ques allurées  de  Souveraineté  , Sc  que  partant  il 
ne  devoir  faire  aucune  difficulté  de  rendre  la  Foi 
& Hommage  lige  , ainli  qu’il  étoit  porté  parl’Aâc 
qui  lui  avoit  etc  préfente.  Que  les  Rois  d’Angle- 
terre, les  Ducs  de  Bretagne,  les  Ducs  de  Bourgo- 
gne, l’Archiduc  d’Autriche  Favoicnt  rendue  autre- 
fois aux  Rois  de  France  pour  les  Terres  qu’ils 
poflêdoient  mouvantes  de  la  Couronne  en  la  même 
forme  que  l’on  defiroit  de  lui  i neanmoins  que  s’il 
faillir  quelque  difficulté  , il  reprefenteroit  au  Roi 
ce  qu’il  lui  avoit  dit  pour  recevoir  (à  volonté.  En- 
fuite  de  quoi  le  dit  Chancelier  étant  venu  trouver 
le  Roi  , & lui  ayant  fait  entendre  les  difficultés 
propolées  ci-dcfluspar  ce  Duc  , Sa  Majcftc  fui 
commanda  de  lui  faire  lavoir  qu’elle  ne  vouloit 
point  le  prêter , qu’elle  defiroit  qu’il  prît  du  tans 
pour  s’inftruirc  de  fes  droits  & que  l’on  lui  feroit 
voir  par  bons  Turcs  l’obligation  qu’il  avoit  de 
rendre  cette  Foi  & Hommage  Lige  : Ce  qu’ayant 
été  raporré  par  le  Chancelier  au  dit  Duc  il  dit , 
que  la  difficulté  qu’il  avoit  propoféc  n’etoit  pas 

?u*il  eut  deffein  de  différer  de  rendre  la  Foi  & 
lommage , au  contraire  qu’il  étoit  prêt  ainfi  qu’il 
avoir  dit  , de  rendre  l'obei  fiance  aux  commandc- 
mens  du  Roi  , & de  le  jetter  à fes  pieds  ; qu’il 
priait  Sa  Majcftc  de  lui  accorder  cette  grâce  qu’il 
le  fit  : Et  de  fait  s’étant  aproche  de  Sa  Majcftc , 
il  lui  auroit  dit  , que  la  difficulté  qu’il  avoit  faite 
n’étoit  pas  pour  différer  de  rendre  b Foi  & Hom- 
mage , ôc  l’auroic  prié  par  trais  Ce  quatre  fois , 
avec  grande  inftance  , de  lui  permettre  de  b ren- 
dre, & qu’il  vouloit  obéir  à les  commandemcns. 
Sur  quoi  Sa  Majcftc  lui  auroit  fait  reponfe  ; Quel- 
le avoit  refolu  de  lui  donner  du  tems  pour  con- 
noiirc  fes  droits , 6c  que  dans  huit  jours  il  pour- 
rai , étant  bien  informé , faire  b Foy  ôc  Homma- 
ge , Ce  que  l’on  lui  ferait  voir  les  Actes  qui  julU- 
fient  les  Droits  de  fa  Couronne.  Huit  jours  apres, 
les  difficultés  pour  l’Hommage  de  b dire  Duché 
de  Bar  étant  levées , le  Roi  commanda  au  Comte 
de  Brulon  un  des  IntToduâeurs  des  Princes  E- 
t rangers  ic  Ambafladcurs  , de  mener  le  dit  Sieur 
de  Lorraine  , lequel  l’attendit  dans  fon  Cala  net , 
fans  fc  mouvoir  ni  ôter  fon  Chapeau  , ayant  le 
Chancelier  à côté  de  lui  : Ce  Duc  étant  ai  bas 
deffous , fc  mit  à genoux  fur  un  Carreau  qui  lui 
étoit  prépare  , ôc  les  mains  nues  entre  celles  du 
Rot , fit  Hommage  Lige  pour  b Duché  de  Bar , 
avec  fes  dépendances  , Iclon  les  formes  ordinaires 
pratiquées  en  fcmbbblcs  occafions.  Peu  de  jours 


après  il  fit  fes  adieux  , & fe  retira  comblé  d’hon- 
neurs , ÔC  de  bienfaits  de  Sa  Majcftc. 


(.«•  ivo 

Relation  de  l'hommage  rendu  au  Roi 
Louis  XIV.  par  Lcopold  Jofeph  Duc 
de  Lorraine  pour  la  ‘Duché  de  Bary 
à Ver  faille  s au  mois  de  Novembre. 

1 *99- 

T E de  Novembre  fon  Airelle  Royale  de 
^ I. marne  alb  à Vcriâilles  rendre  au  Roi  les  Foy 
ôc  Hommage  qu’il  lui  devoit  pour  les  Terres  du 
Duché  de  Bar  qui  font  mouvances  de  fa  Couronne, 
ôc  pour  les  autres  qui  lui  appartiennent  en  pro- 
priété dans  l'étendue  du  chemin  qui  conduit  depuis 
Mets  jufqu’cn  Alface.  Elle  y arriva  fur  les  trois 
heures  & demie  après  midi  dans  les  Carottés  de 
Monfieur.  Comme  Sa  Majcftc  avoit  trouvé  bon, 
pour  éviter  les  embarras  du  Cérémonial , que  fon 
Altcflc  Royale  confervâi  jufqu’à  l’entrée  de  là 
Chambre,  V incognito  dans  lequel  elle  a toujours  etc 
depuis  fon  arrivée  à Paris  , clic  alb  d’abord  des- 
cendre dans  l’appartement  que  Monfieur  le  Comte 
d’ Armagnac , Grand  Ecuyer  de  France , Prince  de 
b Mailun , occupe  dans  le  Château  de  Verfaiilcs , 
où  clic  attendit  que  Monfieur  , qui  étoit  allé  trou- 
ver le  Roi  , l’eut  Eût  avenir  de  fc  rendre  à l 'ap- 
partement de  Sa  Majcilé.  Peu  de  rems  apres  Mon- 
iteur à'Efifiai , premier  Ecuyer  de  Monfieur  , vint 
l’appellcr  : ôc  auffi-tôt  Son  Altcflc  Royale  fuivie 
des  principaux  Seigneurs  de  là  Cour  fe  rendit  à 
l’apanemcnt  du  Roi.  Dès  qu’il  parut  près  de  fa 
Chambre  , les  Huifliers  ouvnrenc  les  deux  Batans 
des  portes  , 6c  Son  Altcflc  Royale  ayant  pafle  U 
Chambre  de  Sa  Majcilé  fe  rendit  dans  le  Sallon 
voifin , où  le  Roi  ctoit  aflïs  fur  là  Chaife , ôc  cou- 
vert , ayant  à lès  côtés  Meilleurs  les  Ducs  de 
Bourgogne.  d'Anjou,  ôc  de  Béni,  Monfieur,  Mon- 
G<^r  îc  Duc  de  Chartres , Meilleurs  les  Princes  de 
ConJé  & de  Conty  , les  Ducs  de  Bourbon  ôc  du 
Maine , 6c  le  Comte  de  Totdaufi  découverts.  Son 
Altcflc  Royale  s’étant  aproche  du  Roi  remit  Ion 
Chapeau  , fes  Gands  ôc  fon  Epée  entre  les  mains 
de  Monfieur  le  Duc  de  Ge'vrei  , premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roi,  pour  Fablence  de 
Monfieur  le  Duc  de  Bouillon  , Grand  Chambellan 
de  France  , ôc  s'étant  1res  à genoux  fur  un  Car- 
reau pbeé  devant  les  pieds  du  Roi  , Monfieur  le 
Chancelier  de  France  , qui  étoit  derrière  b Chaife 
de  Sa  Majefté  , & avoit  à fes  côtés  Meilleurs  de 
Tarn  Ôc  de  Pcmcbanrain  , tous  deux  Secrétaires 
d’Etat, lut  l’AÛe  de  Foi  ôc  Hommage  contenant 
en  fubftancc , <jue  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  ju- 
rât promenait  au  Roi  U ferai ce  & P obésjjdnct 
au  il  étoit  tenu  de  lui  rendre  à caufe  du  Duché  d* 

| Bar  &c.  Comme  aujfi  de  k fervtr  envers  & contre 
tous , fans  nul  excepter  , en  usant  Us  Guerres  fie  lui 
Rm  S"  fi t Sucuffeurt  pourraient  avoir  contre  1er  En- 
nemis de  la  Couronne,  & ne  permettrait  jamais  y»  tl 
fût  fait  dans  fis  Terres  aucune  choie  au  préjudice  de 
Sa  Majefié , & de  fin  Etat.  1 -c  Duc  ayant  con- 
firmé ce  ferment  par  ces  paroles  qu  i!  «relia  au 
Roi  : Oui , Sire , je  promets  de  le  garder  ; Su  Majefté 
lui  dit:  Lever,  vous , Mmfïeur  k Dut  de  Lorraine 
, & Sa  Majeftc  s’étant  levée  en  même  tems  , elle 
• fe  découvrit  & lui  fit  une  révérence , apres  houcl- 
‘ Icelle  fc  couvrit  , Ôc  fit  couvrir  le  Duc:  Aufivrôt 
les  Princes  Enfàns  de  France,  Mofcur , Monteur 
le  Duc  de  Chartres  6c  les  autres  Princes  du  Sang 
fc  couvrirent  aulfi:  Meilleurs  de  Foulé  me  6c  les  au- 
tres Princes  ne  s’y  trouvèrent  pas.  Le  Roi  avant 
don- 
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donné  à ton  Alteflè  Royale  des  témoignages  publics 
de  la  fatisfaiftion  qu’il  avoir  de  la  voir  , & des 
marques  particulières  de  fa  bienveillance  , au  (quel- 
les Ion  AltdTe  Royale  répondit  avec  tous  les  (en- 
timons  de  reconnouTance  fie  de  refpeél  qu’elle  de- 
voit , le  Roi  1a  conduisit  dans  ton  Cabinet , où  ils 
furent  lèuls  allez,  longtems.  Après  ou<h  ton  At- 
telle Royale  étant  (ortie,  elle  revint  à 1 appartement 
de  Moniteur  le  Grand,  où  peu  detems  après  Mm- 
fmtr  vint  la  reprendre  , fie  la  remena  dans  les  Ca- 
rofles  au  Palais  Royal. 


(§  v.) 

Relation  de  V hommage  rendu  au  Roi 
Louis  XV.  par  François  III.  *Duc  dt 
Lorraine,  pour  le'Ducbê de  Bart  à Ver - 
failles  en  1730. 

T E premier  du  Mois  de  Février  le  Duc  deLer- 
rame  qui  étoic  arrivé  à Paris  deux  jours  au- 
paravant , prêta  Foi  St  Hommage  au  Roi  pour  le 
Duché  de  Bar  fit  autres  Domaines  mou  vans  de  la 
Couronne  en  execution  du  Traite  dcRiswyck.  Le 
Roi  ctoit  dans  fa  Chambre , ailis  dans  un  Fauteuil, 
& couvert  : Le  Duc  de  Lcrreme , y étant  entré, 
fit  3.  Révérences  en  s’aprochanc  de  Sa  Majclle , 

Îui  ne  tè  leva  fie  ne  Te  découvrit  pas.  Le  Duc  de 
omüm  , ayant  quitté  ton  Epée  , ton  Chapeau , 
& Tes  Garnis  , que  reçut  le  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  , il  fe  mit  à genoux  fur  un  Car- 
reau , qui  était  aux  pieds  du  Roi  , fie  Sa  Majelté 
lut  tint  les  mains  jointes  entre  les  Tiennes , pendant 
que  le  Chancelier  de  Franct  lût  le  ferment  a haute 
voix  : Moniteur  Ckeuvtltn  Garde  des  Seaux  de 
France , Minilbe  fie  Secrétaire  d’Etat , & le  Comte 
de  Maurtfat , Secrétaire  d’Etat , étant  prelèns  , & le 
Duc  promit  de  l’oWcrver.  Entoile,  le  Roi  fè  leva, 
le  découvrit , lè  recouvrit  auffi-tôt , fie  fit  couvrir 
le  Duc  de  Lorram.  Le  Duc  d'OrUem  , le  Duc 
de  Bourbon , le  Comte  de  Chanloit , le  Comte  de  Cler- 
mont ,le  Prince  deCwnr,  le  Prince  de  Dombtt  , le 
Comte  d’£w  , & le  Comte  de  Touloufi  qui  étoient 
auprès  du  Roi , fe  couvrirent  aulfi.  Un  moment 
après,  le  Duc  de  Lmrnm  s’etant  retire  , Sa  Ma- 
jellé  rentra  dans  ton  Cabinet. 

Son  AltdTe  Royale  dîna  ce  jour-là  à VtrfailUi 
avec  le  Cardinal  ce  Fleury.  Il  y eut  à l’occalion 
de  cette  Cérémonie  qudques  embaraa  fufeitez  par 
les  Ducs  fie  Pairs  , 1.  ils  ne  voulurent  pas  y af- 
filier , avec  les  Princes  du  Sang  pour  n'etre  pas 
obi  igés  de  relier  débout  découverts  quand  le  Roi , 
le  Duc  fit  les  Princes  leroient  couverts  apres 
l’hommage  prêté,  x.  Comme  lorfque  le  Duc  s'a- 
genouillèrent , il  devoit  donner  ton  Epée , ton  Cha- 
peau , & lès  Garnis  au  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre , il  ne  convenoic  pas  à ceux  qui  Ibnt  aujour- 
d’hui dans  cet  Emploi  , fit  qui  tous  quatre  (ont 
Ducs  , de  faire  l’omce  d’un  Domeftique  a l’égard 
d’un  Vaflàl  ; ces  deux  difficultés  furent  aifement 
levées , 1 . le  Roi  dilpenfa  les  Ducs  fit  Pairs  de  Te 
trouver  à la  Cérémonie , x.  fie  comme  le  Duc  de 
Mortimer  ne  fiiit  les  fonctions  de  Premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  que  pour  ton  fils  qui  n’eft 
pas  encore  Duc , on  trouva  à propos  que  ce  jeune 
Seigneur  ferotc  ce  jour-là  les  fondions. 


Tout  I. 
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CHAPITRE  VII. 

Qui  contient  les  Cérémonies  obfcrvces 
en  France  à la  mort  Sc  Enterrement  des 
Rois,  & Reines, Dauphins,  Princes  Scc 

(s-  l) 

Relation  de  tout  ce  qui  s' e fl  fait  & 
paffe  en  la  Cérémonie  , & 'Rompe  fu- 
nèbre , du  Roi  Louis  XIII.  du  nom , 
l'an  164.8. 

T O v 1 3 Roi  de  France  fit  de  Navarre  , treizié- 
me de  ce  Nom  décédé  le  14.  Mai  1643  , en 
ton  Château  neuf  de  Saint  Germain  en  Laye , après 
une  longue  maladie , pendant  laquelle  le  Pcre  Emet 
Jetoite  Ton  Confcfleur  l’ayant  averti  que  fa  mort 
ctoit  prochaine , fit  qu’il  falloit  fe  rdoudre  à la  vo- 
lonté de  Dieu  ; il  reçût  cet  avis  avec  beaucoup  de 
rranquilité  d’efpric , difpofant  toutes  chofes  pour  le 
(àlut  de  ton  ame , Sc  pour  le  bien  de  Ton  Etat  ; Ec 
confiderant  alors  la  milère  de  ton  Peuple  , il  dé- 
clara qu’il  ne  vouloit  aucune  des  Cérémonies  qui  lè 
font  ordinairement  à la  mort  des  Rois  , à caulc  de 
l’exceflîve  dépenlc  qu’on  ne  peut  éviter  ; Et  ayant 
plus  elhmé  les  Prières  que  les  Pompes  , il  recom- 
manda qu’dlcs  ne  fulTcnt  point  oubliées  après  là 
mort,  en  ordonnant  qu’il  leroit  montré  Amplement, 
& fans  Ceremonie  en  ion  lit  de  trépas  , fit  affilie 
pendant  ce  tems  de  gens  d’Eglilè  , avec  prières  fie 
Mcflcs  continuelles  , fie  conduit  de  Saint  Germain 
à Saint  Denis  fans  aucun  appareil. 

La  Reine  qui  étoit  en  la  Chambre  du  Roi , au 
rems , fie  au  moment  qu'il  expira  , fie  qui  l'avoic 
continuellement  affidé  pendant  tout  le  cours  de  là 
maladie , en  (ut  retirée  par  Moniteur  le  Duc  d’Or- 
frmt , fie  Monlïcur  le  Prince  de  C<Wé,  fit  par  eux 
conduire  du  Château  neuf , au  Château  vieux,  fui- 
vie  fie  accompagnée  de  beaucoup  de  Princes , Prin- 
ceflès  , Ducs  fie  Pairs , Maréchaux  de  France  , fie 
autres  Grands  du  Royaume.  Elle  alla  droit  à U 
Chapelle  prier  Dieu  pour  4e  repos  de  Famé  du 
défunt , ou  étant  au  pied  de  l’autel  , elle  ne  put 
s’empêcher  de  fondre  en  larmes,  avant  que  de  com- 
mença lès  prières  ; lefquelles  achevées  elle  fe  re- 
tira au  grand  Cabinet  du  fini  Roi  , proche  ton 
appartement  , auquel  le  Roi  à prelent  Régnant , 
fie  Moniteur  le  Duc  d'Arÿw  ion  frère  furent 
aménez. 

Les  Miniftres  d’Etat  allèrent  aufli-tôt  liluer  le 
Roi , & lui  faire  des  prorelhuions  de  (èrviccs  , de 
fidelité  à la  Couronne  , & à la  Reine  Regenre  fa 
Merc.  Moniteur  le  Prince  de  Coudé  qui  étoic 
prélènt  , fie  qui  avoit  etc  pourvu  de  la  Charge  de 
Grand  Maître  de  France  , parle  défunt  Roi  , à 
condition  toutesfois  de  no  l’exercer  qu 'après  ton 
ordre  ; quoi  que  les  Lettres  porralTcm  lèrraent  fait, 
ne  laifla  de  les  renouveller  , fit  cctre  qualité  lui 
donnant  droit  de  Chef  de  Convoy  à la  mort  des  Rois, 
la  Reine  fe  repofa  fur  les  (oins  pour  lâtishire  aux 
derniers  devoirs  , qu’elle  deftrott  être  rendus  au  feu 
Roi  ton  Seigneur  fie  Epoux  ; Et  le  Sieur  de  Sam&ot 
Maître  des  Cérémonies  de  France  , qui  avott  été 
mandé  le  mène  jour  14.  Mai  par  l^rtTes  du  Roi, 
& ordres  de  la  Reine , reçût  commandement  de  la 
bouche  de  leurs  Majcftcs  , d’cxecutcr  toutes  les 
choies  ordinaires  , fie  néccffaires  en  pareilles  oc  ca- 
ftons , fuivant  les  réfolutions  du  Grand  Maître  de 
France  le  Prince  de  Coudé , fit  les  ordres  lignez,  de 
Monfieur  Du  Plejfîs  Secrétaire  d’Etat , ayant  le  de- 
partement de  la  Maifon  du  Roi , fie  par  Lettres  en 
Commandement  qu’il  adrefleroit  au  dit  Sieur  de 
Samêlot  de  la  part  de  leurs  Majeflés  félon  les  occur- 
rences. 

E e e Lcttr\ 
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Lettre  de  Cachet  au  Sieur  de  Sainftot 
Maître  des  Cérémonies. 

MOnficur  de  Sait&oi , mes  premiers  foins  de- 
vant être  employés  à honorer  la  mémoire  du 
feu  Roi  mon  Pcre  que  Dieu  abfolve  , je  n’ai  pu 
différer  de  vous  ordonner  , que  vous  ayez  à faire 
préparer  routes  les  chofes  neceflaires  , & qui  de 
tout  teins  fc  (ont  faites  en  pareilles  occaiîons  , fie 
lelon  les  ordres  qui  vous  en  feront  donnez  , par 
mon  Coufin  le  Prince  de  Condf  , Grand  Maître 
de  France  fie  par  le  Sieur  Du  P'tjjis  Secrétaire  d'Etat 
fie  de  mes  commandcmcns  , au  : quels  vous  rendrez 
compte  de  tout  ce  qui  fè  paflera , fie  afin  d’y  pour- 
voir de  nouveaux  ordres  (don  les  occurrences  , fie 
d'autant  que  vous  ne  pouvez  pas  feul  lirisfàire  à 
toutes  les  fonctions  de  cette  Charge  t j’ay  choiû 
votre  frerc  mon  Maître  d'Hôtel , pour  vous  y af- 
filier, & lérvir  d’Aydc,  dont  j’ai  tien  voulu  vous 
avertir,  afin  que  vous  l'y  receviez  en  cette  quali- 
té ; Et  me  confiant  du  furplus  en  vos  foins  fie 
vigilance  accoutumée  , je  ne  vous  ferai  b prefente 
plus  longue  , priant  Dieu  qu’il  vous  ait,  Monfteur 
de  Samrnt , en  fi  Sainte  garde.  Ecrit  à Saint  Ger- 
main en  Layc  le  14.  Niai.  1643.  Signé  LOUIS 
& ft'if  bas  de  Guenegaud.  Et  lur  le  dos  ell 
écrit  à Mmfîeur  de  Sarnctoi  Maître  de  mes  Ctrttm- 
nies  , & cacheté  du  Cachet  de  Sa  Majellé. 

Et  d’autant  que  toute  cette  Pompe  cft  d’un 
grand  travail  pour  un  Maître  des  Cérémonies  , la 
Reine  choilit  pour  Ayde  des  Cérémonies  le  Sieur 
de  Santht , Maître  a’Hôtcl  du  Roi  , frère  dudi: 
Maître  des  Cérémonies,  pourquoi  lui  fut  envoyée 
Lettre  de  Cachet  dont  vend  ta  teneur. 

„ Moniteur  de  Saincîot , les  honneurs  que  je 
„ veux  rendre  à la  mémoire  du  feu  Roi  Nionfei- 
„ gneur  , mon  Perc  (que  Dieu  abfolve)  font  ac- 
„ compagnez  de  tant  d’occupations  , qu’une  feule 
„ perfonne  ne  peut  pas  fuffire  pour  s’acquitter 
„ comme  il  faut , de  tous  les  foins  fit  afliduités  qui 
„ font  nece flaires.  C’ell  pourquoi  je  vous  ai  choüi 
„ pour  fervir  d’Ayde  , fie  y aflifter  le  Maître  de 
„ mes  Cérémonies  , le  Sieur  de  Samclot , votre 
,,  frere,  croyant  que  vous  lavez  fort  bien  y lâris- 
„ foire  , pour  en  avoir  fait  la  for&ion  en  d’autres 
„ occif.ons.  Et  en  ccrtc  confiance  je  ne  vous  fc- 
„ rai  la  prefente  plus  longue  , priant  Dieu  qu’il 
„ vous  ait,  Monfteur  de  Samffot , en  fa  feinte  garde. 

„ Ecrit  à Saint  Germain  en  Layc  le  14.  jour  de 
„ Mai  de  l’anoce  1643.  Signe  LOUIS  , & plus 
„ bas  Guenfgavd.  Et  fur  le  dos  cft  écrit.  A 
„ Atcnfieur  de  Samclot  Maître  d'Hôtel  Ordinaire  de 
„ ma n Hôtel. 

Et  avant  que  I -curs  Majcftcs  panifient  de  Saint 
Germain  pour  Paris , oùellcs  étoient  attendues  avec  1 
impatience  des  Parifiens  aéfireux  de  voir  leur  nou- 
veau Roi  , ce  jour-là  même  , qui  pounant  n'y 
allèrent  que  le  lendemain  , à caulc  du  rems  qu’il  ; 
falloir  a allêmblcr  tous  les  gens  de  guerre  pour 
les  conduire,  fie  accompagner  ; ledit  Maître  des  | 
Cérémonies  reçût  commandement  de  fc  tenir  près  1 
du  Corps  du  feu  Roi  , d’obfêrvcr  en  cette  Céré- 
monie du  Lit  du  trépas  , ce  qui  étoit  de  la  vo-  , 
lonté  du  dcffùnt  Roi , d’obéir  aux  ordres  du  Grand  j 
Maître  de  France  , fie  luivre  exactement  les  arrê- 
tez qui  dévoient  être  contrcfigncz  de  Moniteur 
de  (juentguud  Secrétaire  d’Etat  , duquel  il  avait  à 
recevoir  toutes  dépêches  , Lettres  Se  expéditions 
ncceflîurcs  à cet  effet  , & au  cas  qu’il  fut  mandé  , 
à Paris',  d’y  biffer  l’Aide  des  C'crcmonies  fon 
frere.  1 

Le  Maître  des  Cérémonies  alb  rendre  fcs  de- 
voirs à Monfteur  le  Prince  Grand  Maître  de  Fran- 


ce, où  Monfteur  Du  Pltfis  Secrétaire  d’Etat  Croît; 
lui  préfenra  fon  Mémoire  , que  mondit  Sieur  Du 
PIcjJù  lut  à mondit  Sieur  le  Grand  Maître,  pour 
les  chofes  les  plus  preflccs  à refoudre,  fit  être  exé- 
cutées par  les  dit»  Sieurs  de  Samclot , fit  dont  voici 
b teneur.. 


Etat  de  ce  qu'il  convient  faire  pour 
l'Ordre  au  décès  du  Roi. 


T E Roi  ayant  rendu  l’Eforit  , Moniteur  le  Pre- 
" mier  Gentilhomme  de  la  Chambre  , fera  met- 
tre Sa  Majdtc  dans  fon  Lit  en  l’Antichambre  or- 
née de  riches  rapiflcrics  , b dite  Majellé  étant  re- 
vêtue d’une  Camifolle  de  Satin  blanc  , fon  bonnet 
de  nuit  en  tète , fit  le  vifage  découvert  , afin  que 
tout  le  monde  le  voye.  Auquel  Article  fut  mis  à 
côté  par  mondit  Sieur  Du  Plffn , accordé  fuivant  b 
rclolution  de  Monfteur  le  Prince  ; le  Maître  de» 
Cérémonies  avertira  Meilleurs  les  Grands  Aumô- 
niers fiée.  qu’ils  ne  quittent  point  le  Corps  du  feu 
Roi,  Idquels  feront  avec  leurs  Rochcts  , fie  boo- 
ncts  quarrez.  Accordé. 

Le  dit  Maître  des  Cérémonies  fera  venir  nom- 
bre de  Religieux , pour  continuellement  prier  Dieu 
autour  du  Corps  ; lelquels  feront  relevez  par  vingt 
quatre  autres  lorfqu’ils  y auront  été  trois  heures , 
lelquels  feront  nommez  par  le  Grand  Aumônier , 
ou  celui  qui  tient  Ibn  lieu. 

Il  fera  mis  au  pied  du  Ut  une  petite  Crédence 
fur  laquelle  :l  y aura  une  Croix,  fit  quatre  Chan- 
deliers garnis  de  Cierges  blancs  qui  brûleront  incef- 
tammenr.  Comme  suffi  deux  Autels  au  côté  du 
Lit  , pour  le  matin  y faire  continuellement  célé- 
brer des  Mcflfes  , où  fur  chatun  il  y aura  des  pa- 
remens  aux  armes  du  Roi , fie  une  Croix  fie  Chan- 
deliers , avec  lumières  , dont  Monfteur  le  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  ordonnera  être  fourni 
de  tout  ce  qui  fera  néceffaire  , par  les  Officiers  de 
deflous  b Charge.  Acco:dé. 

Le  Maître  des  Cérémonies  demeurera  toujours 
près  du  Corps , afin  que  s’il  ell  néceflàire  de  quel- 
que chofe  d’en  avertir  Monfteur  le  Premier  Gentil- 
homme de  b Chambre , pour  qu’il  l’ordonne  être 
délivré.  Il  refera  des  Valets  de  Chambre  , fie 
autres  Officiers  neceflaires  pour  demeurer  près  du 
Corps. 

Comme  aufli  vingt-quatre  Gardes  pour  1a  Garde 
du  Corps  8c  ceux  auüi  de  b Manche , fie  des  Qf- 
cicrs  pour  les  commander. 

Rcllerour  aufli  douze  des  Cent-Suîffes  , fie  un 
Officier  ; fix  de  b Porte  fie  un  Officier  ; deux 
Compagnies  des  Gardes  Fraoçmfes  , fie  une  Com- 
pagnie des  Suidés  , qui  feront  toutes  les  choies 
comme  fi  le  Roi  étoit  vivant. 

Moniteur  le  Grand  Maître  de  France  ordonnera 
que  toutes  les  tables  de  b Mailbn  du  Roi  demeu- 
reront , fie  les  Officiers  d’icelles  pour  les  fervir, 
même  la  Bouche  fie  Gobelet  y demeureront , excepte 
trois  Officiers  de  chacun  des  dits  deux  dernier* 
Offices  , qui  iront  à Paris  pour  fervir  le  Roi 
nouveau  Louis  XIV.  du  nom. 

Moniteur  le  Grand  Maître  ordonnera  qu’il  foie 
augmenté  de  deux  tables  , de  quarante  couverts 
chacune  , pour  les  Religieux  mandez  quérir  à 
Paris. 

Le  Grand  Maréchal  des  Logis  fera  biffer  un 
Maréchal  des  Logis  , fit  quatre  Fourriers  , pour 
loger  ceux  qui  font  néceflaires  au  dit  Saint  Ger- 
main , fie  à Saint  Denis  , fie  autres  lieux  , fuivant 
ce  qui  lui  fera  envoyé  par  lesdits  Maîtres  des  Cé- 
rémonies être  néceiïàire  pour  le  fervice  du  Roi. 

Monfteur  le  Duc  de  Satnt  Simm  premier  E- 
cuyer  fera  laiflèr  Caroffes  , Chevaux  , Chariots , 
Pages,  Valets  de  pied,  fie  autres  Officiers  de  l'E- 
curie , pour  ce  que  l’on  en  pourroit  avoir  befoin. 

Mon- 
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Monfieur  le  Premier  Aumônier  donnera  ordre , j 
que  jamais  les  Aumôniers  qui  y feront  ne  fc  reti-  ] 
rent  qu’il  n’y  en  ait  d’autres  à leurs  places. 

Seroit  auffi  neceflfaire  , qu’il  y eut  , quelques  , 
Archevêques  , Evêques  , & Abbés  , pour  è- 
tre  , les  jours  que  l’on  verra  Sa  Majcfté , près  du  I 
Corps. 

11  y aura  nombre  de  chaifes  , Ôc  de  bancs  au 
tour  du  Lit  , unt  pour  les  Grands  Mefficurs  du 
Clergé  que  pour  les  Officiers  , & les  Religieux 
Pfâlmodkans.  Attardé. 

Et  d’autant  que  là  Chaleur  ne  permet  pas  que 
l’on  garde  fi  long-tenu  un  Corps  mort  ; vingt- 
quatre  heures  après  ou  plus  fi  l’on  veut  , [Le 
Corps  fers  & demeurer m jufijuà  dimanche  au  fitr.] 
fera  ouvert  le  Corps  du  loi  Roi  Ôc  embaume  par 
les  Médecins  & Chirurgiens  qui  ont  affilié  en  fa 
maladie,  & du  premier  Médecin , ôc  Monficur  de 
Souvraj  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  fera 
préfent , & les  Officiers  de  la  dite  Chambre , ou- 
tre ce  il  fera  appelle  un  Prince , ôc  un  Officier  de 
la  Couronne  [Afonlitur  de  i^crnews  <fr  Mon/leur  U 
Maréchal  de  Vtirj. J pour  être  prcfcnts  à cette  ou- 
verture , te  embaumement. 

L’ordre  efl  auffi  que  la  Faculté  des  Médecins , 

& des  Chirurgiens  de  Paris  y fixent  appelles , que 
le  dit  Maître  des  Cérémonies  fera  avertir  , fuivant 
1c  jour  qui  fera  arrêté.  [ Seront  Ici  gens  de  la  dite 
Faculté  demandez,.']  f 

leclui  embaumé  il  fera  enfêveli  , & mis  dans 
le  Cercueil  , par  Meffieurs  les  Premiers  Gentils- 
hommes de  la  Chambre  , ôc  Officiers  d’icelle. 
Accordé. 

Faudra  un  Cercueil  de  plomb , couvert  de  Mas- 
tique aux  jointures  , par  defius  un  de  bois  malli- 
qué  de  même  aux  fentes  , couvert  de  Velours  noir, 
avec  une  grande  Croix  de  Satin  blanc  , Ôc  cette 
couverture  clouée  de  menus  douds  noirs  , avec 
huit  anneaux  de  fer  attaches  quatre  de  chaque  côté 
pour  aider  à plus  aifément  porter  le  Cercueil.  Et 
iur  le  dit  Cercueil  de  plomb  y fera  pofee  ÔC  fou- 
dte  une  platine  de  Cuivre , fur  laquelle  y aura  ces 
mots. 

CI  GIST  LE  CORPS  DE  LOUIS  , PAR 
LA  GRACE  DE  DIEU  TREIZIEME 
DU  NOM  , ROI  DE  FANCE  ET  DE 
NAVARRE  TRES  CHRETIEN  , QUI 
TREPASSA  EN  SON  CHATEAU  DE 
SAINT  GERMAIN  EN  LAYE  , LE 
QUATORZIEME  JOUR  DE  MAY,L’AN 
Dfc  GRACE  , MIL  SIX  CENS  QUA- 
RANTE TROIS. 

Le  Corps  enfêveli  fera  enfuite  porte  par  les  Ar- 
chers de  la  Garde  Ecofl'oife , te  toujours  gardé  par 
iccux  , jufqu’à  ce  qu’ils  le  portent  fur  le  Chariot 
tiré  par  fix  Chevaux , par-dclTus  lcfqucls  il  y aura 
unPoilc  de  Velours  noir  croilc  tic  Satin  blanc,  & 
de  quatre  Ecuffons  en  broderie  d’or  aux  Armes  de 
France.  Les  Chevaux  feront  Caparaçonnez  de 
même.  Le  Cocher,  le  Portillon  vêtus  de  Velours 
noir  & le  dit  équipage  fait  par  l’écurie. 

Les  Gardes  Lcolîoifcs  ne  le  quitteront  point , 
qu’il  ne  foie  dépofe  dans  le  Caveau  des  Bour- 
bons. 

Monficur  le  premier  Aumônier  l’accompagne- 
ra, avec  lui  feront  les  Aumôniers  du  Roi  , & le 
Pcre  Confe  fleur  , en  habits  Pontificaux  , te  en 
Rochas. 

Le  Maître  des  Cérémonies  fera  avertir  toutes 
les  Compagnies  d’Ordonnancc  de  la  Garde  du  Roi, 
ôc  toute  laMaifon  du  jour  que  le  Corps  fera  trans- 
porté , (êra  ordonne  Ôc  pris  par  Monficur  le  Grand 
Maître  de  France. 

Il  fera  néceflaire  de ‘deux  cens  flambeaux  blancs 
pour  être  portés  par  les  Officias  de  Sa  Majertc, 
devant  le  Chariot  d’armes , où  fera  k Corps  ; ôc 
Tome  I. 
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vingt  quatre  d’iccux  flambeaux  r porter  par  vingt 
quatre  Pages , au  rour  dudit  Chariot  , fins  ce  qui 
fera  porté  par  les  Archers  du  Grand  Prévôt  , tt 
les  Cent-Suiflcs  de  la  Garde. 

Sera  auffi  l’heure  & le  jour  déterminé  pour  le 
trjnfportcr  à Saint  Denis. 

Sera  ordonne  par  le  Grand  Aumônier  , des  dé- 
nias pour  les  Pauvres  , ôc  pour  donner  les  droit* 
aux  Curés  par  où  i!  faudra  paflèr. 

Sera  ordonne  au  Commis  de  l'Epargne  pour 
paya  les  menues  depenfes  qu’il  y a à faire  tant  1 
saint  Germain  prés  du  Corps  qu’à  Saint  Denis. 

Sera  ordonné  tout  le  luminaire  ôc  argenterie  qui 
fera  à Saint  Gamain. 

Sera  refôlu  où  les  Religieux  de  Saint  Denis  vien- 
dront recevoir  le  Corps  j lcfquels  auront  tous  un 
Cierge  en  main  ôc  accompagnes  du  Cfergé  de  la 
Ville  de  Saint  Denis  , & ordre  aux  habitons  de  faire 
matre  des  torches  chacun  à leurs  portes  & que 
toute  b garnifon  prendra  les  armes. 

Arrivez  à Saint  Denis , fera  le  dit  Cercueil  por- 
té  fur  les  traiteaux  qui  feront  au  milieu  du  Carre 
de  Charpente  , dans  le  milieu  du  Chœur  de  l’E- 
glife  un  poêle  par  dçflus  le  dit  Cercueil. 

Au-deflùs  dudit  Cercueil  un  Dais  de  Velours  noir 
avec  des  Ecuilens  aux  armes  du  Roi. 

Au  contour  du  Carré  il  y aura  des  tringles  char- 
gées de  luminaire  blanc. 

Six  Chandeliers  autour  ; où  il  y aura  des  Ciagcs 
de  trois  livres  pièces  5 lcfqucls  avec  ceux  au  pour 
tour  du  Carré  brûleront  incclTammcnt  , jufqu’au 
jour  de  la  grande  Cérémonie  , te  deux  Religieux  , 
un  ancien , ôc  un  nouveau  qui  fe  relèveront  d’heu- 
re en  heure  par  deux  autres  qui  continuellement 
prieront  Dieu  près  du  Corps , ôc  depuis  deux  heu- 
res du  matin  qui  eft  à l’ifiue  des  Matines  jufques 
à Mkli , feront  dictes  inccflàmmcnt  des  Mènes , la- 
voir au  Grand  Alltel , & à deux  Autels  pofés  dans 
le  Choeur. 

Sera  mite  une  Crédence  devant  le  Corps  , avec 
une  Croix  , te  deux  Chandeliers  ; ôc  une  autre  au 
pied  pour  le  Bénitier. 

Sera  mis  le  Cercueil  dcfôrtc  que  la  tête  ffiirplus 
proche  de  l’Autel , 6<  les  pieds  en  bas  du  Chœur, 
a caufe  que  les  Rois  , comme  Perlonnes  (àcrccs , 
fe  mettent  de  cote  forte. 

Le  Choeur  de  l’Eglife  , fera  au  moins  tendu  de 
deuil  & deux  Ici  de  Velours  par-deffus  , chargez 
d’Ecu ffons  aux  armes  du  Roi.  Les  Poteaux  du  Jubé 
de  l’Eglife  , ôc  de  la  Nef  , ôc  demeureront  tou- 
jours en  cet  état  , jufques  au  jour  de  la  grande 
Cérémonie,  que  toute  l'Egide  le  fera  entièrement. 

Toutes  les  herfès  du  ôurur,  face  du  Jubé,  6e 
pour  tour  de  l’Autel  feront  chargez  de  luminaires 
qui  feront  alluma. , larfque  l’on  recevra  le  Corps , 
& le  lendemain  à la  Mette  , qui  fera  ditte  pour  les 
Officiers  de  la  Mailon  , ôc  ceux  qui  auront  été  au 
Convoy. 

Sera  faite  tous  les  jours  une  Aumône  générale 
aux  Pauvres  , apres  les  cent  Meflës  qui  fe  diront  , 
journclfemcnt  , ôc  la  grande  Mette  , par  leTrcfô- 
ricr  des  Aumônes  ; fle  ce  jufques  au  jour  de  U 
grande  Cérémonie- 

Sera  cnrinémc  tons  fait  trois  jours  durants  , en 
toutes  les  Eglifes  de  Paris , priere  te  lervice , pour 
k repos  de  l’amc  du  défunt. 

Sera  auffi  écrit  en  tous  les  Diocêits  de  France, 
pour  faire  prier  , comme  avis  donné  de  la  more  ; 
ôc  à tous  les  Parlemcns , Chambres  des  Comptes, 
Cour  des  Aydcs  , Gouverneurs , te  Corps  de  Ville 
du  Royaume. 

Fera  Moniteur  le  Premia  Gentilhomme  de  la 
Chambre  faire  toutes  les  chofes  , ici  contenues  en 
ce  qui  regarde  le  fait  de  l’argenterie  , ÔC  délivrer 
ou  faire  délivrer  tout  ce  qui  pourroit  encore  s’au- 
gmenta , ou  être  néceflaire  dont  le  Maître  des  Cé- 
rémonies l’advcnira  erre  de  befoin. 

Le  Corps  mis  eu  dépôt  à Saint  Denis  , ceux 
E.ce  x qui 
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qui  l’auront  aecorppagnc  reviendront  le  lendemain, 
excepte  un  Officier  Ecoflois  , llx  Gardes  de  ia 
Manche  , fit  douze  Gardes  Ecoflois  qui  relieront 
près  du  Corps  qui  fera  défendu  en  la  cave  , 6c 
ce  d’autant  qu’ils  (ont  toujours  gardiens  du  Roi , 
jolqucs  au  jour  que  les. derniers  devoirs  lui  foient 
rendus. 

Le  Sieur  de  Sameiot  Maître  des  Cérémonies , 
viendra  auffi  le  lendemain  qu’il  aura  été  dépoté  à 
Saint  Denis  , en  rendre  compte  à la  Reine , fie  à 
Moniteur  le  Grand  Maître  de  France  ; pour  fui* 
vanr  Tes  ordres  travailler  aux  Mémoires  qui  font 
néceffitires  ks  jours  de  grandes  Cérémonies  , dont 
Moniteur  le  Grand  Aumônier  , ou  Moniteur  le 
Premier  Aumônier  feront  avertis  de  ce  qui  concer- 
ne le  (piritud  dont  le  Maître  des  Cérémonies  leur 
communiquera  tout  ce  qu’il  faudra  faire. 

Comme  auflt  de  communiquer  tout  pour  ce  qui 
regarde  tant  Saint  Germain  que  kConvoy  à Mon- 
iteur de  Souvray  , que  Moniteur  le  Grand  Maî- 
tre de  France  commet  pour  Chef  du  Convoy  en 
Ion  abfènce. 

Et  le  dit  Maître  des  Cérémonies  fit  Ayde  ne 
feront  rien  que  par  l’ordre  fufdit  , ou  de  ce  que 
Monfieur  Dm  Plejfit  Secrétaire  d'Etat , leur  mandera 
être  refolu  par  la  Reine  ou  Moniteur  le  Grand 
Maître  de  France. 

Et  pour  ccqui  regarde  le»  choies  qui  pourroient 
lîtrvenir  d’importance  » le  Sieur  de  SamêJu  en  or- 
donnera , fit  en  donnera  advis  à Moniteur  Dm  Ptefjii 

rjr  par  icclui  lavoir  les  volontés , fie  les  ordres  de 
Reine. 

Les  Paremens  néedfeires  feront  fournis , comme 
auffi  la  Chambre  du  Roi  parée  , des  plus  riches 
meubles  de  la  Couronne. 

Sera  dit  à Meilleurs  des  Cérémonies , quel  fera 
le  deuil  que  chacun  doit  porter , Ici  on  les  qualités 
des  per  (ormes.  4 

Faudra  faire  tous  les  Rois  d’armes , & Hérauts» 
pour  être  toujours  près  du  Corps  du  Roi. 

Si  les  mêmes  féances  pour  le  Clergé , ne  feront 
pas  femblables  à celles  de  la  Chambre  de  parade 
du  feu  Roi  Henri  1F. , fit  celles  des  Aumôniers  du 
Roi  femblablemenr. 

Comme  la  Cérémonie  n’eft  plutôt  qu’un  devoir 
de  bicnfcance  que  l’on  rend  au  Roi  , qu’une 
Pompe  que  Ton  veuille  ferre»  qui  ne  pourrait  être 
jamais  aflèz  grande , veu  la  Grandeur  du  Roi  , la- 
voir ft  on  fera  demeurer  un  Prince  ou  un  Officier 
de  la  Couronne  , pour  demeurer  en  la  Chambre 
de  parade,  pour  recevoir  les  perlottnes  de  marques, 
Princes , & Grands  , qui  viendront  jetter  de  l’eau 
benitte  , fie  prier  Dieu  pour  le  repos  de  l’amc  du 
feu  Roi  ; ou  fi  l’on  lailTera  à Moniteur  de  Souvray 
à rendre  ce s honneurs.  ont  Monfieur  de 

Souvray  » fût  & nm  d'autres.] 

Pour  les  autres  ebofes  à faire,  & non  Id  com- 
prîtes on  s’en  repolira  aux  loins  fit  vigilance  du 
Sieur  de  Saincfot.  Fait  à Paris  le  14.  jour  de  Mai 
ifyj.  Signé  Henri  de  Bourbon  ; & plus  bas 
ell  écrit. 

Il  cil  enjoint  au  Maître  des  Ceremonies  le  Sieur 
de  Samêtu  de  faire  obfcrver  le  contenu  arrête  par 
Monfieur  le  Prime  Grand  Maître  de  France  , fit 
de  faire  mettre  les  Aumôniers  du  Roi  enfui  te  des 
Archevêques.  Arrêté  k 14.  jour  de  Mai  1643. 
Signe  de  Gucnegavo. 

Aufli-tôt  Monfieur  le  Grand  Maître  de  France 
dit  au  Sieur  de  Semtfe: , apres  que  Monfieur  Du- 
Pltffu  lui  eut  délivré  le  prêtent  Arrêt  , de  s’en 
aller  au  même  mitant  en  la  Chambre  où  k Rot 
vcnoir  d'expirer  , où  il  fc  rendit  à l’heure  même , 
auprès  duquel  étoient  l’Evêque  de  Menue  Ion  Pre- 
mier Aumônier  qui  lui  avoir  fermé  ks  yeux  après 
qu'il  eut  expire  , fit  Monfieur  de  Souvray  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  qui  pkuroient  amè- 
rement la  perte  qu’iU  ven oient  de  Eure.  Monfieur 
de  Meaux  dit  au  , Sieur  de  S*m8ot  qu'il  falloir  a- 


voir nombre  de  Rebeux  » 6c  qu’il  en  mandât, 
ce  qu'il  fit , 6c  ayant  envoyé  au  Sieur  de  Samchi 
fon  firére  nomme  Aydc  des  Cérémonies  , il  fie 
aufli-tôt  partir  douze  Jcfuitcs  , Ce  fix  Religieux 
d’Ordrcs , fevoir  des  quatre  Mandians  , anciens  6c 
nouveaux , des  Feuillans , Capucins , A uguliins  de- 
chaufles  , lesquels  arrivèrent  tous  (bus  ks  douze 
heures  de  nuit.  Avant  leur  arrivée , les  Aumôniers 
du  Roi  afliflés  des  Prêtres  de  la  Paroifle  de  Saify 
Germain  en  Layc  , fit  des  Religieux  des  Loges  , 
& de  deux  Eveques , qui  éloiem  d’heure  en  heure 
relevez  par  deux  autres,  demeurèrent  près  du  Corps, 
lequel  demeura  k relie  du  jour  julqu’au  lendemain 
au  marin  au  même  lieu  où  il  éroic  décédé  revêtu 
d’une  Camifolk , fit  d’un  bonnet  de  toile  blanche , 
après  que  l’on  lui  eût  change  de  linge  , ayant  les 
mains  jointes  avec  une  Croix  de  bois  , & le  Cru- 
cifix , fit  phifieurs  Cierges  allumés  au  tour  du  Lit, 
à côté  duquel  demeura  le  Premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  , 6c  auprès  de  lui  le  Capitaine  des 
Gardes  , 6c  le  Maître  des  Cérémonies  , fie  plu- 
ficurs  Officiers  de  la  Chambre,  Il  fin  atnfi  veu  le 
relie  du  jour  par  ks  Princes  fie  Princcflcs  , les 
Grands  Seigneurs  fie  ks  Dantes  qui  lui  vinrent  jet- 
ter de  l’eau  benitte  , fie  faire  leurs  prières  uns 
rang  fie  Cérémonie  , Ica  portes  élans  ouvertes  à 
tout  k monde. 

Ce  même  jour  fut  advifé  par  k Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  , avec  les  Médecins  du 
Roi  , fie  1e  Maître  des  Cérémonies  préfet  , du 
jour , de  l’heure , Ôc  du  lieu  pour  l'ouverture  , fie 
Embaumement  du  Corps  ; fur  quoi  le  Sieur  de 
Sain&ot  avenit  que  b coutume  état  d’y  appelkr 
les  Médecins  fi t Chirurgiens  de  Paris  , fié  fut  ainfi 
refolu  fit  que  ce  ferait  pour  k lendemain  1 y.  Mai 
à cinq  heures  du  matin , en  b Gallerie  qui  efe  pro* 
chc  du  Cabinet  dans  lequel  k Roi  étoit  mort  ; ce 
que  le  dit  Maître  des  Cérémonies  fit  entendre 
6c  agréer  à Monfieur  le  Praire  ; & après  lui  avoir 
dit  que  l’ufàge  étoit  qu’à  l’ouverture  du  Corps 
affilie  un  Prince  , fie  un  Officia  de  b Couronne 
avec  le  Premier  Gentilhomme  de  b Chambre. 

Les  Sieurs  Ducs  de  Nemours , 6c  Maréchal  de 
Prtrj  furent  choifis  pour  cela  , fit  s’y  trouvèrent 
k lendemain  à cinq  heures  du  matin  , fuivant  les 
Lettres  de  Cacha  qui  leur  furent  panées  à tous 
deux  par  le  Sieur  de  Samtfvi  , dont  xoid  b te- 
neur. 


„ Mon  Coufin , étant  néceflâirc  de  foire  trou- 
„ ver  des  pcrlbnnes  de  qualité , fit  de  confiance  à 
„ l'ouverture  du  Corps , fit  à l'Embaumement  du 
„ feu  Roi  Mon  Seigneur  fit  Perc,  ainfi  qu’il  a été 
,,  oblèrvé  en  pareilles  occafions;  Je  vous  ai  choifi 
„ pour  affilier , fit  le  Sieur  de  Samêiot  Maître  des 
,,  Cérémonies , dl  auffi  chargé  de  vous  avertir  de 
„ l’heure,  j’aurai  bien  agréable  que  fur  Ion  advis 
,,  vous  vous  rendiez  à b Chambre  , où  Ce  fera 
„ cct  office  ; ce  que  me  promettant  de  votre  af- 
„ fcébon  , je  ne  vous  ferai  b prefente  plus  lon- 
„ guc  , priant  Dieu  qu’il  vous  ait , mon  Coufin  ,en 
„ b Sainte  Garde.  Ecrit  à Saint  Germain  en  Laye 
„ le  14.  Mai  1643.  Signé.  LOUIS,  fit  plus 
„ bas  G u e n e a a u d.  Et  fur  b (ubfcriptlon 
„ à Mm  Coufin.  Le  Duc  de  Nemours  Patr  d* 
„ France. 

Le  même  fut  fubfcrit  2 Monfieur  k Marédul 
de  Vàry. 

Le  dit  quinziéme  à b dite  heure  fe  fit  Pouver- 
verture  du  dit  Corps  qui  fût  rapporté  dans  un 
linçeul  par  fe  Officiers  oc  k Chambre , fit  mis  fur 
une  longue  table,  qui  étoit  préparée  au  bout  de  b 
Gallerie , au  tour  de  laquelle  étoieat  Monfieur  de 
Nemours , Mcffieurs  de  Vttry , fit  de  Souvray,  les 
Sieurs  de  SamStt  freres , Maître  fit  Aide  des  Cé- 
rémonies ; le  Sieur  Forêt  premier  Valet  de  Cham- 
bre , fie  qudquea  Officiera  de  b Chambre  feule- 
ment 
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ment  d'un  côté  , de  l'autre  côté  aux  pieds  & à U 
tête  , croient  les  Médecins  fie  Chirurgiens , Ravoir 
le  Sieur  Bauvart , premier  Médecin  du  Roi  ; les 
Sieurs  Septttu  premier  Médecin  de  la  Reine  Ré- 
cente , Vauhier  premier  Médecin  de  la  feu  Reine 
Merc  du  Roi  ■,  Brunyer  premier  Médecin  de  Mr. 
le  Duc  d'Oriism  » Chicot  fit*  Conrade  Médecin  du 
Roi  lors  en  quartier.  Le  Sieur  de  4s  Lçnw  Doc- 
teur Rcgent  de  U Faculté  des  Médecins  de  Paris , 

8c  Doyen  d’icelle , le  Sieur  Moreaux  aufl»  Docteur 
en  la  ditte  Faculté  , Leâeur  fit  Profcflcur  ordi- 
naire  du  Roi , tous  deux  appelle?1,  pour  conléil  en 
la  maladie  du  Roi.  Pierre  Yvelm  Médecin  de  la 
Reine  Régente  , Jean  Je  Noguet , Médecin  (ervam 
le  Duc  abritons,  BaonjU  Bmtemps  premier  Valet 
de  Chambre  de  Sa  Majefle  , fie  premier  Chirurgien 
auflî  de  U Reine  Regente,  Mathieu  Colart  premier 
Chirurgien  du  Duc  d’Ov/«*j  , Antoine  leo.vdt , 
Pierre  Ljrot , fit  Alexandre  U Rej  , tous  trois  Chi- 
rurgiens du  Duc  d’OriWi,  Antoine  Renault  le  Ca- 
det tarant  le  Roi  , Sebajhen  Cvlin  Chirurgien  de 
longue  robe  à Paris , Jaeijua  U Large  Maître  Chi- 
rurgien fcrvant  du  Roi  > tous  deux  afliftant  8c  ap- 
peliez à la  dite  ouverture  à laquelle  oppofcrotem 
les  Sieurs  Renault  Ljrot , & le  Roy  de  la  main  ; le 
Sieur  Bouvart  premier  Médecin  verbaLifoit  , fit  le 
Sieur  Moreau  Médecin  fusdic  écrivait , te  fût  die  ce 
qui  fuit. 

Nous  avons  trouvez  lc3  cinq  tegumens  univer- 
fcls  communs  fie  particuliers  confomracs  , le  poul- 
mon  auflî  confommé , les  intdHns  grêles  demefu- 
rt  ment  , boursouflés  , te  de  couleur  blafarde , & 
nageons  dans  une  quantité  de  ferofitez  fknieufes, 

& purulentes,  la  face  extérieure  du  foye  toute  pâle, 
comme  ayant  été  bouilli  ; l’eftomac  rempli  d'une 
le  rôti  rc  noirâtre  , avec  un  ver  de  demi  pâea  de  lon- 
gueur , te  plufieurs  autres  petits,  laquelle  matière 
auroit  marqué  le  fond  de  l’eftomac.  L’inteftin  Duo- 
dénum d’une  grandeur  déraefurée , rempli  de  bile 
ponce,  le  jéjunum  rempli  de  même  matière  , fit 
tout  jaune  par  dedans , l’ilium  .moins  teint  te  moins 

[ricin  d’une  matière  plus  épaifle  , fe  Cæcum  dès 
on  commencement  rouge , & dépouillé  de  fi  mam- 
hrane  charnue , continuant  de  plus  en  plus  jufqu'à 
la  An  du  Colon  , où  s’eft  trouvée  un  ulcère  qui 
a percé  l’inteftin  caufé  par  la  defeente  de  la  boue 
qui  fort  oit  du  Me  «nuire  inferieur,  qui  s’eft  trou- 
ve ulcéré  en  plufieurs  endroits , fie  qui  a verfé  fa 
matière  purulente  qui  s’eft  trouvée  araafiee  dans 
tout  le  ventre  dans  laquelle  oageoiem  les  tmeftins , 
à la  quantité  de  plus  d’une  Cbopine.  Outre  la  cou- 
leur (usdite  du  foye , on  a trouvé  en  fa  partie.Cave 
qu’il  fc  fendost  fit  rompait  en  le  touchant  ; dépouil- 
lé de  fi»  propre  Manbranne.  Etant  coupé  U s’eft 
trouvé  defféebé  & recuit  dedans  comme  dehors  : 
au  Rein  droit  il  s’eft  trouvé  un  petit  abcez  plein 
de  bouc  verte  enfermé  dans  un  Chyfle  dans  fà 
partie  intérieure  fit  charnue  , tout  le  poulmon  du 
côté  gauche  entièrement  attaché  au  côté , ôc  moins 
du  côté  droit  en  la  partie  fuperieure  y du  gauche 
s’eft  trouvée  une  grande  cavité  ulcerée , pleine  de 
boue  ; tous  lefqueTs  aeddens  ont  étc  reconnus  pour 
véritables  eau  les  de  fon  dccez.  Fait  à Saint  Ger- 
main à fix  heures  du  marin  nul  ftx  ccnt  quarante 
trois.  AinA  ligne , C-barlet  Je  Savoje  , ISicolat  Je 
t'HSpHal  Je  Vitrj , Je  Sotevrai  , Bouvard , Seguin  , 
Vauftier , Chieot , Conrad*  , Je  Lavtgm  , Moreau , 
Yvelm , Je  Nogntt  , Bapttjfe  Bontempt  , Pefcberat , 
Collard , RenauUy  Lirot , Colin , Alexandre , le  Roy  9 
le  Large . 

Cette  ouverture  faite  & achevée , les  Entrailles 
furent  miles  en  boifleau  de  plomb , après  avoir  été 
embaumées  ; le  Cœur  en  un  petit  boifleau  de  la 
même  figure  du  cœur  , aufli  de  plomb  dore  par 
ckflùs  , attendant  que  celui  dor  qu’on  fâifoil  fut 
achevé , dans  lequel  il  fut  mis  du  depuis. 

Le  Corps  fut  reparte  en  foo  lit  au  trépas , qui 


avoit  été  drefle  dans  la  Chambre  de  parade , la  dite 
Chambre  ornée  d’une  très  riche  tapiflcric  de  la  Cou- 
ronne qui  reprefcme  l’Hiftoire  de  Coriolan.  Le 
Lit  du  Roi  étoit  de  couleur  cramohie  rouge  en  Ve- 
lours, & chamare  d’un  grand  paflement  dor,  dans 
lequel  U Reine  avoit  accouche  du  Roi  à prdlat 
Régnant.  Il  étoit  élevé  fur  un  haut  Dais,  étoit 
couvert , ôc  enferme  d’une  baluftrade  doré  qui  en 
étoit  éloignée  de  trois  pieds.  Le  marchepied  du 
Haut  Dais,  croit  couvert  d’un  tapis  de  Turquie, 
fie  d’un  autre  limé  de  fleurs  de  Lys  -,  au  pied  du 
Lit  il  y avoit  une  Crédence  , fur  laquelle  etoit  une 
grande  Croix  d’or,  de  trois  pieds  de  haut,  & qua- 
tre grands  Chandeliers  d’argeiu  vermeil  doré  garnis 
de  Cierges  blancs  allumés , au-deflous  fur  un  El- 
cabeau  couvert  d’un  drap  d’or  , une  Bénitier  aux 
deux  côtés  du  Lit.  Sur  la  dernière  marche  du 
haut  Dais  lix  grands  Chandeliers  d’argent  vermeil 
doré , garnis  comme  les  autres  de  Cierges  brûlans. 

A chaque  côté  du  Lit  un  Autel  parc  dornemens 
de  Velours  vblet,  femcz  de  fleurs  de  Lys  d’or, 
déifias  une  Croix , fie  fix  Chandeliers.  En  la  mê- 
me Ciiambrc  y avoit  encore  trois  Autels  parez 
de  meme  , auxquels  toute  1a  matinée  fc  diibicnt 
continuellement  des  M elles.  A neuf  heures  fc  di- 
foit  une  Mcftê  bafle  avec  motets  en  Mufique , cn- 
fuitc  de  laquelle  fe  céicbroit  une  Mefle  haute  par 
la  Mufique  de  b Chapelle,  en  laquelle  Mefle  on 
portoit  bâilcr  au  Roi  le  Corporalier,  fie  fc  jetwit 
l’eau  bénite , fie  à la  fin  fc  chamoit  un  Libéra  , fie 
De  profundn  en  Mufique  au  chevet  du  Lit.  Aux 
deux  côtes  croient  deux  Gardes  Ecoffoilès  avec 
leurs  Hocquetons  fie  Pcnuibnncs  , gardans  le  corps 
du  Rot 

11  y avoit  des  deux  côtés  du  Lit  en  dedans  la 
baluftrade  trois  bancs  couverts  de  toile  d’or  , fie 
au-devant  d’iceux  trois  Chailcs  à doflîcrs  ; à la 
main  droite  la  première  étoit  occupée  par  l’Evêque 
de  Meaux  Premier  Aumônier  , enfuire  deux  Arche- 
vêques ou  Evêques  avec  Rochers  fie  Camails.  A- 
pfes  eux , deux  Aumôniers  du  Roi  avec  Rochers 
qui  fe  rclevoicnt  de  deux  heures  en  deux  heures. 
Derrière  ces  Chaifcs  au  premier  banc  des  Evêques 
fc  mcttoicnc  des  perfonnes  de  marque  , & fur  le 
troifiéme  banc , derrière  le  fécond  , étaient  les  Re- 
ligieux Pfklmoduns,  En  la  main  g.iuchc  , L pre- 
mière Chai  le , étoit  pour  Monfieur  de  Souvray , Pre- 
mier Gentilhomme  de  b Chambre , une  autre  re- 
fcrvée  pour  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , 
puis  pour  les  Maîtres  des  Cérémonies  : derrière  , 
un  banc  pour  les  Otficicrs  de  la  Chambre , fit  au- 
tres Officiers  derrière  eux , un  troifiéme  banc  pour 
les  Religieux  pfalmodians , toujours  au  nombre  de 
vingt-quatre  , fé  relevans  de  quatre  heures  en  qua- 
tre heures.  Au  pied  du  Lit  quatre  Hérauts  en 
Robes  de  deuil , leurs  Cottes  d'armes  par-deflus , 
fit  Caducée  en  la  main,  croient  affis  fur  des  pla- 
cera. 

Le  Roi  étoit  revêtu  d’une  Camifolle  de  Satin , 
fit  d’un  bonnet  de  même  , fans  Couronne  , Cms 
Sceptre  en  main,  ni  Manteau  Royal , attendu  qu’il 
étoit  feulement  vû  en  ton  Lit  de  trépas  , fit  non 
en  fon  Lit  de  parade.  La  porte  de  cette  Cham- 
bre étoit  gardée  par  les  Huiflicrs  d’iccllcÿ  l’Anti- 
chambre ce  b Sale  par  les  Gardes  du  Corps.  * 

Cet  ordre  ne  fût  pas  (ans  conteftation  , puifque 
les  Evêques  voulant  prendre  leurs  places,  preten- 
d oient  que  Monfieur  de  Meaux  Premier  Aumônier, 
quoi  qu’il  eût  adminiftré  les  Sacteracns  au  Roi  fie 
lait  fonction  de  Grand  Aumônier , en  l’abfefi:e  du 
Cardinal  de  Lyon  , ne  devait  fc  placer  que  comme 
Evcque  , fit  qu’en  qualité  de  Premier  Aumônier 
fon  rang  croit  derrière  eux , au  banc  à U tête  des 
autres  Aumôniers  ; à quoi  Monfieur  de  Meaux  ré- 
pondit qu’en  cette  Cérémonie , il  fiilloit  ufer  com- 
me û le  Roi  ctou  rivant , qu’alors  ils  avoient  b 
droite , fit  les  Evêques  la  gauche  -,  qu’en  cette  ac- 
tion il  étoit  Pafteur  , fit  repréfentant  de  plus  le 
Eee  3 Grand 
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Grand  Aumônier.  Les  Prélats  ne  voulant  céder, 
& le  Maître  des  Cérémonies  ne  voulant  rien  dire 
lk-deflfus  , croyant  à propos  d’en  donner  avis 
à Monfieur  le  Prime  , fie  k Moniteur  de  Guene- 
gaud , oui  trouvèrent  à propos  d’en  informer  la 
Reine  ; u fut  jugé  par  Sa  Majeflc  que  Moolieur 
de  Meaux  (croit  en  la  première  place  k la  droite  du 
(eu  Roi , avec  l’Etoile  comme  Pilleur  , fans  tirer 
i confcquencc  ni  préjudicier  aux  rangs  , ou  autres 

* Cérémonies  , attendu  que  la  preferite  n’était  pas 
dans  les  Réglé»  ordinaires.  Ce  qui  fut  rapporté 
par  le  Sieur  de  Samflot  de  la  part  de  la  Reine  aux 
Evêques , fie  que  deux  Evêques  occuperaient  les 
deux  autres  Chai  les , fie  au-detïous  en  un  banc  fur 
le  meme  rang  , forent  mis  les  Aumôniers,  lequel 
banc  étoit  prétendu  par  les  Maîtres  des  Requêtes  , 
ce  qui  for  rcfolé  par  ordre  exprès,  bico  qu  il  leur 
appartînt  de  droit  aux  Ceremonies  réglées.  Car 
ils  le  prcfcntercnt  a la  vérité  pour  prendre  leurs 
fcanccs  ordinaires  fie  avoient  rcfolu  entr’eux  d’y  c- 
tre  lix  à la  fois , fie  de  fc  lever  de  tems  en  rems. 
Mais  le  Sieur  de  Samflot  qui  ne  le  pouvoit  permet  - 
tre  fie  qui  ne  pouvoit  leur  ibuffrir  aucune  Icance 
autre  que  celle  qui  leur  étoit  dûe  , comme  Maî- 
tres des  Requêtes  communcaux  , fie  domeftiques  ; 
mais  qu’il  avoir  ordre  verbal  de  la  Reine  du  con- 
traire ; fie  que  ce  ferait  d’ailleurs  chofc  contraire  à 
b volonté  du  fèu  Roi  qui  avoit  fur-tout  comman- 
dé qu’il  fût  vu  à découvert  lans  Ceremonie  ; fie 
que  fî  leur  rang  leur  étoit  accordé , cela  tirerait  en 
confcquencc  , pour  d’autres  qui  demanderaient  le 
même  > néanmoins  les  dits  Maîtres  des  Requêtes, 
voulurent  prendre  place  , fie  les  Maîtres  des  Ce- 
remonies s’y  oppolant  , ils  forent  trouver  Mon- 
ficur  de  Souvray  qui  étoit  demeuré  à Saint  Germain 
en  Layc  près  du  Roi , non  feulement  comme  Pre- 
mier Gentilhomme  de  b Chambre  , mais  pour  y 
faire  la  Charge  de  Chef  de  Convoy , en  l’abicnce 
du  Grand  Maître  , auquel  ils  firent  leur  plainte 
de  ce  refus  , qui  leur  dit  que  fans  ordre  de  la  Rei- 
ne , ou  du  Roi  figné  en  Commandement , le  Maî- 
tre des  Cérémonies  ne  pouvoit  leur  donner  aucu- 

* ne  (tance  , puifqu’il  en  avoir  reçu  un  contraire  de 
de  la  bouche  de  b Reine  , fie  qu’il  leur  confdl- 
loit  de  s’en  retourner  à Paris  , où  ils  députèrent 

luelqucs  uns  d'entre  eux , pour  fc  plaindre  à Mr. 
le  Chancelier , qui  en  parla  à U Reine  en  leur  la- 
veur , en  prélcnce  de  Monficur  le  Duc  d 'Orléans, 
6c  de  Monficur  le  Prince  ; fie  avant  obtenu  ce  qu’ils 
demandoient , 8c  qu’ils  prétenaoient  leurs  places  à 
b Chambre  du  Roi  au-defious  des  Evêques,  dans 
le  rang  ordinaire  en  telles  Ceremonies.  Ils  en  fo- 
rent interrompus,  6c  cet  ordre  fut  change  par  b 
venue  du  Sieur  de  Samflot , qui  y avoit  etc  man- 
dé par  b Reine  pour  U Cérémonie  du  Palais , ou 
le  Roi  & b Reine  dévoient  aller  , fur  b (impli- 
cation que  le  Parlement  avoit  faite  à Leurs  Majef- 
rez , d'y  venir  pour  le  fujet  de  b déclaration  de 
b Regence.  Le  dit  Sieur  de  Samflot  ayant  remon- 
tré à la  Reine  les  confcquencc*  de  cette  fcancc  de- 
mandée par  les  Maîtres  des  Requêtes , qui  leur 
appartenait  k b vérité  , quand  le  Roi  étoit  en  Lit 
de  parade,  6c  non  en  Lit  du  trépas  ; fur  quoi 
ayant  été  déclaré  en  Confeil  où  etnit  b Reine , 
Monfieur  le  Duc  à' Orléans  , fie  Monficur  le  Protêt, 
& Monfieur  le  Chancelier , fut  dit  qu’ils  s’abllicn- 
droient  de  s’y  trouver , (ans  préjudicier  au  rang  qui 
leur  appartenoie , qui  doit  être  cnfuiie  6c  fur  le  mê- 
me banc  des  Evètjttes  ; fie  cela  fot  ordonné  par  or- 
dre particulier  , figné  de  Monfieur  de  Guenegaud 
au  dit  Sieur  de  Samflot  , avec  plufieurs  autres  or- 
dres aufli  lignez,  en  commanderant , dont  voicy  b 
teneur , enfcmbie  les  Ordres  6c  Lettres  envoyées  à 
Monfieur  de  Souvray. 

DE  PAR  LE  ROI. 

Il  cft  ordonné  au  Sieur  de  Sain  flot  Maître  de 
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mes  Cérémonies  de  ne  donner  féancc  ni  rang  à 
quelques  Officiers  de  ma  Maifon  en  b Chambre 
du  Lit  du  trépas  du  feu  Roi  mon  Perc , attendu 
que  nous  n’y  voulons  point  de  Pompe  funèbre  bns 
que  cela  puîné  porter  préjudice  au  rang  qu’ils  ont 
ae  coutume  d’avoir  en  Icmbbblcs  occalions , ni  mê- 
me aux  Maîtres  des  Requêtes  de  mon  Hôtel,  dont 
leur  féancc  ordinaire,  cft  de  l’avoir  en  telles  Pom- 
pes après  les  Evêques  fur  le  même  banc.  F ait  à 
Paris  ce  quinziéme  May  1643.  Signé  LOUIS, 
fie  plus  bus  Guenegaud. 

Lettre  du  Roi  écrite  aux  Maîtres  des 
Requêtes  fur  Je  même  fujet. 

N Os  amcz  8e  Fca*x , ayant  fçû  qu’il  étoit  du 
devoir  de  vos  Charges  comme  Commcnceaux 
Officiers  Domcftiqucs , fie  ordinaires  de  notre  Mai- 
fon , d’aflUler  cft  per  tonne  près  du  Corps  du  fèu 
Roi  notre  très  honoré  Seign.ur  , fie  Pere  conjoin- 
tement avec  les  Evêques  , jufqu’à  ce  qu’il  (rat 
porté  6c  mis  en  b fcpulture  de  nos  ancêtres  j néan- 
moins nous  avons  jugé  k propos , pour  cette  fois 
de  vous  en  difpenfcr , pour  (atisfâire  à b volonté 
du  dit  feu  Roi  notre  Perc , qui  n’a  voulu  être  fai- 
te aucune  Cérémonie.  Les  autres  Officiers  de 
notre  Maifon  en  ayant  été  exeufés  , cciîc-ci  la- 
vin  k même  fin  , priant  Dieu  qu’il  vous  tienne  en 
là  laitue  tarde.  Donne  k Paris  ce  iy.  May  1643. 
Signe  LOUIS,  fie  plus  bas  de  Guenegaud. 

„ Monfieur  de  Souvray , mon  Coufin  le  Prin- 
„ cc  de  Condé  Grand  Maître  de  France  , vous 
„ ayant  témoigne  , en  partant  de  Saint  Germain, 
„ qu’il  trouvait  k propos  que  vous  y dcmcural- 
„ liez  pour  donner  ordre  en  Ion  abfcncc , k routes . 
„ les  chofes  néceflàires  au  Convoy  du  Corps  du 
„ fèu  Roi  Mon  Seigneur  6c  Pere  , qui  fe  ‘doit  faire 
„ de  Saint  Germain  k Saint  Denis  \ je  fuis  bien 
„ content  de  ce  choix  ; fie  par  l’eftime  que  je  fais 
„ de  votre  affedlion  envers  moi , fie  de  votre  bon- 
„ ne  conduite  en  toutes  chofes , je  defire  que  tous 
„ les  ordres  qui  feront  préfentement  à donner  au 
„ dit  Saint  Germain  jufques  à cc  que  le  Corps  du 
„ dit  fèu  Roi  Mon  Seigneur  8c  Pere  foit  rendu  à 
„ Saint  Denis  viennent  de  vous  comme  Chef  du 
„ dit  Convoy  ; même  que  vous  donniez  le  mot 
„ aux  Gardes  qui  font  commandés  pour  b garde 
„ d’icdui  j que  vous  régliez  aufli  toutes  les  con- 
„ teftations  qui  pourraient  furvenir  , foit  pour  les 
„ marches  que  pour  les  fcanccs , vous  permettant 
,,  de  faire  exécuter  tous  mes  ordres  par  le  Sieur  de 
„ Samflot  Maître  de  mes  Cérémonies,  auquel 
„ vous  aurez  créance  de  toutes  les  chofes  que  je 
„ lui  ai  donne  charge  de  vous  dire,  tant  pour  cc 
„ que  je  veux  être  prcfcntcmcnt  exécuté  , que 
„ pour  cc  qui  concerne  le  deuil  fie  autres  chofes 
„ qui  fè  doivent  faire  en  cette  occasion  , dont  lui 
„ ayant  prcfcntcmcnt  déclaré  ma  volonté  pour 
„ vous  le  faire  entendre , je  ne  vous  ferai  la  pre- 
„ fente  plus  longue  , priant  Dieu  qu’il  vous  ait , 
Monficur  de  Souvray  en  b feinte  garde.  Ecrit  à 
„ Paris  le  16.  jour  de  May  1^4.3.  Signe  LOUIS, 

„ fie  plus  bas  Guenegaud.  Et  for  le  dos  efl 
„ écrit , jX  Monfieur  de  Souvray  Chevalier  Je  mes 
,,  Ordres , Conjiiller  en  mon  Conjesl  d’Etat , Premier 
„ Gentilhomme  de  ma  Chambre. 

„ Nous  prions  Monficur  de  Souvray  premier 
„ Gentilhomme  de  b Chambre  du  Roi  , de  vou- 
„ loir  en  notre  abfènce  prendre  Je  foin  de  tous  les 
„ ordres , qu’il  y aura  k donner  k Saint  Germain , 

„ 8c  a Saint  Denis  près  du  défont  Roi  , fie  d’ê- 
„ tre  Chef  du  Convoy , qui  fe  fera  mardy  du  dit 
„ lieu  de  Saint  Germain  à St.  Denis , auquel  nous 
„ ne  pouvons  aflifter  pour  les  occupations  que  nous 
n avons 
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imiu  on  cette  Ville  pour  les  affaires  du  Roi , 

„ dcfirant  que  le  dit  Sieur  de  Souvray  tienne  le  mê- 
„ me  rang  , fit  reçoive  les  mêmes  honneurs  qui  j 
„ nous  fer  oient  faits,  fi  nous  étions  prefens,  figné  | 
j,  Henri  de  Bourbon. 


DE  PAR  LE  ROL 

Il  eft  ordonné  au  Sieur  de  SamSot  Maître  des 
Cérémonies  de  Sa  Majcilc  , d exécuter  pontuelic- 
ment , cous  les  articles  contenus  en  la  prefcntc  Or- 
donnance. 

Premièrement  de  recevoir  tous  les  ordres  de  Mon- 
sieur de  Srtrvray  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham-  , 
bre  de  Sa  Majeftc , en  ce  qui  concerne  le  Convoy 
du  Corps  du  feu  Roi  à St.  Denis  , & autres  qui 
feraient  à naître,  fit  exécuter  ceux  qu’il  a déjà  re- 
çu de  lui  touchant  la  marche , les  rangs , fcanccs , 
ou  autres  choies , 6c  de  porter  les  dits  ordres  ainii 
reçus  du  dit  Sieur  de  Souvray  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté , ainfi , 5c  à qui  il  appartiendra. 

Le  Coeur  du  feu  Roi  lcra  porté  Lundy  au  foir, 
en  PEglife  des  Jcfuitcs , en  la  même  forte  que  l’on 
a porte  les  Entrailles , & ce  par  un  Aumôn'cr  de 
Sa  Majcf.é  , lequel  fera  chom  pur  Moniteur  de 
Aîtaux  (on  Premier  Aumônier , accompagné  d’un 
Exempt  , fit  fix  Gardes , dans  un  Caroflc  de  Sa  di- 
te Majeftc. 

Le  Corps  du  feu  Roi  fera  porté  à St,  Denis  mar- 
di prochain  , & pjrtira  quatre  heures. 

Se  trouveront  les  dits  Sieurs  de  S*;n8ot  mer- 
credi prochain  à dix  heures  du  matin  au  I .ouvre , 
chez  la  Reine  à fon  lever  , avec  le  Sieur  de  Sott- 
•vray , fit  le  Sieur  Du  Plejfn  Secrétaire  d’Etat , tant 
pour  y rendre  compte  de  ce  qui  aura  été  fait , tant 
a St.  Germain , qu’à  St.  Denis , que  pour  y rece- 
voir les  ordres  qui  regardent  le  deuil. 

Fera  trouver  au  lieu  fusdit  de  St.  Germain  les 
Moufquctaircs , Chcvau::-Legers , Gens-d’armes , 
Archers  du  Grand  Prévôt,  ïniiflcs,  fie  François, 
des  Gardes  du  Corps  du  Roi  & Officiers  vêtus  en 
deuil  fuivant  la  rcfoluûon  qui  en  1er»  prife  avec  le 
dit  Sieur  de  Sotrvray. 

Les  Tentures  foie  de  draps  , ou  de  Velours, 
Echaraux  par  terre  feront  donnés  aux  CapÉfcities 
des  Gardes  du  Corps,  & aux  Maîtres  des  Céré- 
monies. 

Il  demeurera  les  CarofTcs  qui  feront  néceffares 
en  l’Ecurie  du  Roi  , comme  au  (fi  des  Pages  & 
Valets  de  pied . ce  qu’il  en  fera  jugé  néceilairc. 

Il  fera  fçavoir  au  dit  Sieur  de  Sotrvray , ce  qui  a 
été  préfcntement  refolu  pour  le  deuil  des  Offiocrs 
de  la  Chambre , qui  font  reftés  près  le  Corps  du 
feu  Roi. 

Fera  trouver  les  Religieux  de  St.  Denis  près  de  la 
porte  de  la  Ville  , accompagnez  des  Religieux  & 
Corps  Ecclefiafliqucs  de  la  dite  Ville  , & encore 
des  Officiers  de  la  Jultice  ôc  Corps  de  Vide  fans 
que  pourtant  le  Corps  du  feu  Roi  foit  dépofé  en- 
tre les  mains  des  dits  Religieux , qu’à  la  porte  de 
leur  Egale. 

Pour  toutes  les  autres  rhofes  ncceffàircs  , félon 
la  confiance  que  l’on  a aux  foins  accoutumés  du 
dit  Sieur  de  Samclot  , on  s’en  remet  à lui  , à la 
charge  néanmoins  de  communiquer  le  tout  au  dit 
Sieur  de  Sotrvray , fit  aufli  au  dit  Sieur  Evêque  de 
Meaux  pour  ce  qui  cft  du  fpirituel  , pour  luivant 
leur  avis  mettre  le  tout  à execution. 

Et  d’autant  que  le  Corps  de  la  Reine  Mère, 
n’a  point  encore  été  dans  la  Cave  du  dépôt  , Sa 
Majeftc  donne  pouvoir  au  dit  Sieur  de  SantiJu , 
de  le  faire  dclccndrc  prdentement  fans  Cérémonie, 
ou  de  différer  de  le  faire  le  jour  du  fcrvicc  du  feu 
Roi.  Fût  à Paris  le  1 6.  jour  de  May  1643.  li- 
gné LOUIS  , fie  plus  bas  de  Gvenegaud. 

Tou»  Icfquels  ordre»  6c  Lettres  furent  envoyées 
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à Sr.  Germain  en  Layc  au  Sieur  de  Samtfot  fon 
frere  Maître  d’Hôtcl  , St  Ayde  des  Ceremonies , 
lequel  etoit  demeuré  auprès  du  feu  Roi , pour  y 
fuivre  ôc  exécuter  les  ordres  de  Monfieur  de  Sou- 
vray , fit  ceux  qui  lui  écoicn;  envoyez  de  la  Cour; 
fit  y regir  comme  Maître  des  Ceremonies  en  Pab- 
Icnccdu  Sieur  de  Samclot  fon  frère.  Les  choies  étant 
ainfi  établies , quoique  (ans  pompe  neanmoins,  tous 
les  loirs  le  Sieur  Je  Scuzray , le  trouvoiten  la  Cham- 
bre du  Roi , prenoit  la  place  en  la  premere  Chai- 
fe  à côté  giuche  du  Lit  du  Roi , pour  donner  le 
bonfotr.  Ceux  qui  avoient  à prcnJrc  les  mots  , 
les  venoient  recevoir.  Alors  les  Officiers  des  Gar- 
des du  Corps,  & des  autres,  & des  L'«mpagnics 
d’Ordonnance  s’avançoient , fit  fâilànt  la  révérence 
au  Roi  entroient  en  la  Balulhude,  te  après  s’êtrd 
approché  du  Roi  alloient  à Monsieur  de  Sotn.-r.ij  , 
duquel  ils  rece  voient  le  mot,  fie  fe  retiroient  com- 
me ils  étoient  venus  ; fie  cela  durant  le  tetrn  qu’il 
fut  vû  à St.  Germain  qui  fut  depuis  le  14.  May 
qu’il  mourut , jufqucs  au  10.  de  ce  mois. 

La  veille  du  Convoy  le  Roi  fut  embaumé  , fie 
mis  dans  un  Cercueil  de  plomb  avec  ccttc  inlcrip- 
tion. 

CYGIST  LE  CORPS  DE  LOUIS  PAR  LA 
GRACE  DE  DIEU  TREIZIEME  DE  CE 
NOM,  ROI  DE  FRANCE,  ET  DE  NA- 
VARRE , TRES  CHRETIEN  , QUI 
TREPASSA  EN  SON'  CHATEAU  DE 
SAINT  GERMAIN  EN  LAYE  L.E  14. 
JOUR  DE  MAY  L’AN  DE  GRACE  MIL 
SIX -CENS  QUARANTE  TROIS. 

Le  dit  Cercueil  de  plomb,  étoit  recouvert  d'un 
autre  de  bois  garni  de  Velours  noir  croifé  de  Sa- 
tin blanc , cloue  de  clouds  argentés.  Il  fut  enfeve- 
li  par  Monfieur  de  Sotrvray  Premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre,  fit  Monfieur  l’Evêque  de  Aîtaux  al- 
fifté  du  Sieur  cle  Satnttot  Maître  d’Hôrcl , fie  Aide 
des  Ceremonie»,  * 

Les  premiers  Valets  de  Chambre , fie  Valets  de 
Chambre  ordinaires  J Chirurgiens,  fie  Tapiffîcrsdu 
Roi  le  reportèrent  dans  ton  Lit  de  trépas  , après  a* 
voir  été  enlcveli  ; fie  le  Sieur  de  Sahklot  prit  le 
drap  d’or , fie  en  couvrit  le  Cercueil , qui  demeu- 
ra ainfi  pendant  le  relie  du  tenu  que  le  Corps  du 
Roi  demeura  à St.  Germain.  Avant  qu’il  fût  em- 
baumé Monfieur  de  Sotrvray  ordonna  à deux  Sculp- 
teurs du  Roi , d’en  tirer  chacun  un  moule. 

Le»  Evêques , Officiers  de  la  Maiton  , Garde» 
du  Corps , fit  les  Relig;cux  qui  prioient  pour  Pa- 
ine du  défunt  , furent  traités  chacun  ayant  la  ta- 
ble. 

Les  Evêques  , fie  Gens  de  marque , croient  tous 
les  jours  conviés  à manger  à la  table  des  Cham- 
bellans , tenue  par  le  premier  Maître  d’Hôtel , fit 
en  fon  abfence  par  le  Maître  des  Cérémonies  i car  * 
Monfieur  de  Somray  tenoit  & table  chez  lui. 

Les  Religieux  avoient  une  table  de  vingt-quatre 
Couverts , 1er  vie  à deux  fois  , fit  à heures  diffe- 
rentes , la  moitié  l’étant  à dix  heures , fit  l'autre 
à midi  i fit  le  foir  Puoc  à cinq  heures , fi:  l’autre  à 
fept  heures , tenue  par  Ic3  Aumôniers  du  Roi. 

L.cs  Hérauts  d'armes  avoient  leur  plat  , quoi- 
que toutes  les  tables  ordinaires  tic  là  Maifou  du 
Roi  fuffent  lervies  à St.  Germain. 

Les  Gardes  du  Corps , Francoifcs  fit  Suiifes  , 
Gardes  de  la  Porte  , Archers  ou  Grand  Prévôt  , 
avoient  chacun  leur  piece  ; fit  ce  en  vin  fit  pain  fit 
| viande  y fix  Pages  de  l’Ecurie  , huit  Valets  de 
pied  , fit  les  Cochers  d’icelle  étoient  nourris  ex- 
traordinairement. Ils  étoient  reftés  avec  deux  A- 
tcllages  de  Carolïês  pour  y attendre  les  ordres  de 
Monfieur  de  Sotrvray  , fie  du  Maître  des  Céré- 
monies. 

Il  n’y  avoir  point  de  Religieux  de  Saint  Denis 
près  du  Corps , le  Sieur  de  Samtlot  qui  en  avoic 
jw  an- 
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mande  deux  des  anciens  , fie  deux  des  nouveaux  , 
pour  venir  à Sc.  Germain  recevoir  l’ordre  du  Roi. 
Les  Sieurs  de  Bragelonne  fie  Terteron  anciens  , le 
Prieur  fie  un  autre  pour  les  nouveaux  , vinrent 
trouver  Monûeur  de  Souvray  en  l'a  Chambre  , où 
étoit  Monûeur  l'Evêque  de  Meaux , leur  dit  que 
Dieu  avoit  difpofé  du  Roi  , lequel  avant  quelques 
jours  avant  de  mourir  déclare , qu’il  vouloir  être 
inhumé  à Saint  Denis  , fie  que  cela  devant  être 
dans  peu  , ils  lè  preptraflent  a faire  les  choies  que 
le  Maître  des  Ceremonies  leur  diroit,  lequel  fça- 
voit  les  intentions  du  Roi  6c  de  la  Reine  pour  ce- 
la. Après  quoi  il  leur  fit  entendre  qu’il  ne  leur 
remettrait  le  Corps  du  Roi  qu’a  la  porte  de  l’E- 
glifè  , quoi  qu’ils  le  vinflent  recevoir  a l’entrcc  de 
la  Ville,  fit  qu’apres  leur  avoir  remis  en  dépôt, 
il  prétendoir  dans  l’Eelile  fc  placer  dans  le  Cncrur 
en  la  place  la  plus  honorable.  Les  Religieux  le 
déclarent  contre  cette  intention , fie  difent  qu’ils  ne 
fôuftriront  jamais  qu’on  leur  ôtât  cet  honneur  dans 
leur  Eglilc.  Ce  qu’étant  remis  au  jugement  de  la 
Reine , le  Sieur  de  Saîntlot  en  apporta  la  résolu- 
tion de  Sa  Majcfté  qui  fut  , «lue  les  Religieux 
iraient , avec  leurs  Corps  de  Ville  au-devant  juf- 
qu’à  la  porte  d’iccllc  ; puis  après  avoir  fait  les  en- 
cenlèmens , fie  chanté  le  De  profmdit  ils  prendraient 
le  devant  jufqu’à  la  porte  d’iccllc  , puis  après  a- 
voir  fait  1 cncenfcmcnt  , ils  s'arrêteraient  à la  por- 
te de  l’Eglifc  , où  le  -dépôt  leur  étant  Fait  du  Corps 
du  Roi  par  Moniteur  de  Meaux  , le  dit  Sieur  en- 
trerait dans  PEglife , 6c  fe  retirerait  dans  une  Cha- 
pelle pour  s’y  dévêtir  , fie  fut  envoyée  pour  cet 
effet  Lettre  du  Roi  au-dit  Sieur  de  Mtfux  , dont 
voici  la  teneur. 


„ Monûeur  l’Evêque  de  A féaux , lèlon  la  re- 
„ folution  qui  a etc  prife  de  faire  porter  à Saint 
,,  Denis  , le  Corps  du  feu  Roi , Mon  Seigneur  fie 
„ Perc , en  attendant  que  routes  choies  (oient  pré- 
„ parées  pour  le  jour  du  lcrvice , fie  honneurs  fu- 
,,  nebres  que  j’ai  à lui  faire  rendre,  je  deûre  que 
„ vous  aduliez  a la  conduite  du  Corps  , avec  le 
,,  nombre  des  Ecclefiafliques  qui  y font  deilinez , 
„ julqu’à-ce  que  les  Religieux  de  l’Abbaye  de  St. 
„ Denis  , Payent  reçu  de  vos  mains , 6c  que  vous 
„ le  leur  ayez  dépolë  i ce  qui  néanmoins  ne  fe 
„ fera  qu’à  la  porte  de  leur  Eglilc  , bien  qu’ils 
„ ayent  ordre  de  !è  trouver  à la  porte  de  la  Vil- 
„ le , avec  les  autres  Ecdcfiaftiques  d’icelle  , ainfi 
„ j’ai  expreflement  chargé  le  Sieur  de  Samcfot  Maî- 
„ tre  de  mes  Cérémonies  de  leur  faire  fçavoir  de 
„ ma  part  ; à quoi  me  remettant  6c  confiant  en 
„ vos  loins  accoutumés  , je  prie  Dieu  qu’il  vous 
„ ait , Monûeur  de  Meaux , en  la  iâinre  garde.  E- 
„ crit  à Paris  ce  17.  jour  de  May  1643.  Signé 
„ LOUIS , fie  plus  bas  Guenegaud. 


• Le  Convoy  le  doit  faire  le  19.  de  May  : mais 
avant  cela , le  Sieur  de  SamSoe  Aide  des  Cérémonies 
fut  à St.  Denis  faire  ouvrir  le  Caveau  du  dépôt  par 
les  Religieux  , où  ayant  rangé  les  Corps  qui  y font 
pour  trouver  place,  à celui  du  Roi  dernièrement  mort, 
il  donne  ordre  que  toute  PEglilc  foit  tendue  de 
fèpe  laiz  d*  draps  dans  le  Choeur , fie  deux  laiz  de 
Velours  noir  par  delfus , 6c  les  poteaux  d’icelle  de 
même,  à quoi  les  Tapiflîcrs  du  Roi  travailleront. 
Ainft  on  n attendit  pas  au  jour  du  Convoy  à faire 
ôter  la  repréfentation  du  Roi  Henri  IP. , qui  étoit 
fur  le  dit  Caveau , parce  que  le  jour  que  le  Roi 
fut  embaumé  Monûeur  de  Souvray  fut  d’avis  que 
les  Entrailles  fu  lient  portées  à St.  Denis , de  quoi 
le  Sieur  de  Saintfot  ayant  averri  le  Sieur  de  Ber- 
nage  Doyen  des  Aumôniers  du  Roi  , il  lui  fit  bail- 
ler un  CarolTe  , un  Exempt  , fie  fix  Gardes  du 
Corps  du  Roi , pour  les  conduire , 6c  fix  Valets 
de  pied  avec  chacun  uo  flambeau. 

Deux  Jelûites , 6c  deux  Feuillans  accompagnèrent 
le  dit  Sieur  de  Bemage  avec  les  dites  Entrailles , 


lefquelles  fe  mirent  dans  le  dit  Carofle  du  Roi, 
partirent  pour  St.  Denis , y arriveront  à minuit  où 
les  Religieux  attendoient  , ayant  été  adverris  par 
un  Garde  qui  avoit  pris  le  devant.  Ils  les  reçu- 
rent du  Sieur  de  Bemage  à la  porte  de  l’Eglife, 
lequel  leur  bailla  feulement  en  dépôt  , attendant 
quon  fçût  ce  qui  étoit  porté  par  le  Tcllaroent  que 
le  Roi  avoit  fait  peu  de  tems  avant  que  de  mou- 
rir. Car  dès  là  que  IcTcfhmcnt  fut  ouvert  on  ap- 
prit que  l’intention  du  Roi  étoit  qu’elles  fulTenr  por- 
tées à Notre-Dame  de  Paris.  L’ordre  en  fut  donné  au 
Sieur  de  Saîntlot  fie  Lettres  du  Roi  envoyées  à 
Monûeur  de  Meaux  , outre  une  ordonnance  , a- 
drclïcc  aux  Religieux  de  St.  Denis  pour  lesrcmct- 
, rrc  en  mains  du  Sieur  Bemage  qui  retourna  au  die 
St.  Denis , comme  il  avoit  été , les  retira  fie  con- 
duifit  à Notre-Dame  de  Paris.  Il  y arriva  la  nu», 
où  le  Clergé  attendoit  pour  le  recevoir.  Elles  fu- 
rent miles  au  pied  du  grand  Aurel  de  la  dite  Egli- 
lc. Deux  jours  après  Meilleurs  de  Notre-Dame 
firent  trois  jours  conlccutifs  un  Service  folemnel 
pour  le  feu  Roi. 


Teneur  de  la  Lettre  à Monjieiir  de 
Meaux. 

MOnfieur  de  Meaux  , le  Teûament  du  feu 
Roi  Mon  Seigneur  fie  Pere  n’ayant  été  ou- 
vert qu’aujourd’hui,  je  n’ai  pu  fçavoir  plutôt  la  dé- 
claration qu’il  a iaiffëc , que  (à  volonté  étoit  que 
fes  Entrailles  fuffent  depofees  en  l’Eglifè  Notre- 
Dame  de  Paris.  C’eil  pourquoi  je  dcfirc  que  vous 
| donniez  ordre  au  Sieur  de  Bemage  Doyen  de  mes 
Aumôniers  de  les  aller  retirer  de  St.  Denis  , où  il 
les  avoit  ci-devant  délivrées , fie  de  les  tranfporter 
en  l’Eglilc  de  Notre-Dame  de  Paris , avec  l’afûf- 
tance  , 6c  en  l’ordre  que  le  Sieur  de  Sainthx  Maître 
de  mes  Cérémonies  lui  fera  Içavoir  j à quoi  me  res- 
tant , je  ne  vous  ferai  la  préiemc  plus  longue  , ni 
plus  cxpreiTc , que  pour  prier  Dieu  qu’il  vous  ait, 
Monûeur  l’Evêque  de  Afcaux , en  là  fainte  garde. 
Ecrit  à Paris  ce  17.  May  1643.  ligne  LOUIS  , 
fie  plus  bas  Guenegaud. 

• 

DE  PAR  LE  ROI. 

Il  efl  ordonné  aux  Religieux  de  St.  Denis , tant 
anciens  que  nouveaux  , de  remettre  prefentement 
entre  les  mains  du  Sieur  de  Bemage , Doyen  de  nos 
Aumôniers  les  Entrailles  du  feu  Roi  Mon  Seigneur 
fie  Peh; , qu’il  leur  a dcpolc  depuis  deux  jours , 
que  n’uyanr  que  ce  jourd’hui  fait  1’ouvcrture  de 
(on  Tcitament  , par  lequel  il  defire  que  lès  En- 
trailles fixent  portées , & demeurent  en  l'Eglilë  da 
Notre-Dame  de  Paris , fie  adjouter  aufli  une  en- 
tière créance  à tout  ce  qu’il  leur  fera  dit  ou  man- 
dé de  notre  part  par  le  Sieur  de  Saintfot  Maître  d« 
nos  Cérémonies  , ou  par  le  dit  Sieur  de  Samcfot 
fon  frere  Aide  d’kxlles  , touchant  les  ordres  qu’ils 
ont  à iuivre,  & tout  ce  qui  regarde  le  Convoy  du 
feu  Roi , leur  ayant  dit  ce  qui  etoit  de  notre  vo- 
lonté fie  intention  fur  ce  fujet.  Fait  à Paris  le  1 8. 
May  1643.  , ûgné  I.OUIS , fie  plus  bas  Güe- 
negavd  , fie  Scellé  du  petit  Sceau  fie  Cachet  de 
nos  Armes. 

Le  Sieur  de  Liverdy  Aumônier , porta  le  Choeur 
du  Roi  en  l’Eglifc  de  St.  Louis  des  Jcfuires  de  la 
rué  St.  Antoine,  en  un  Carofle  du  Roi  attelé  de 
Gx  Chevaux  , accompagné  du  Sieur  Bonltcu  Exempt 
de  fix  Gardes  du  Corps , fix  Valets  de  pieds  ayant 
des  flambeaux  , fix  Jcfuixe*  croient  dans  le  Carof- 
fe , avec  le  dit  Sieur  de  Liverdy , qui  le  dépoli  en 
b dite  Eglilc  , à la  porte  de  laquelle  il  fut  reçu 
par  tous  les  Jefuites  qui  firent  de»  prières  ; fie  ayant 
cba- 
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tlncun  un  flambeau  blanc  à la  nain  , & mis  fur 
leur  Autel  à quelque  tenu,  les  Jclultcs  firent  priè- 
res 8<  1er  vices  fôlemnels  trois  jours  durant  avec 
pompe , «&  très  haute  magnificence , & Oraifbn  fu- 
nèbre , ce  que  toutes  les  Parodies  , & Religieux 
de  Paris  firent  au fii  pareillement , les  uns  apres  les 
autres  ; les  Rcligieufcs  auflâ  pareillement  les  unes 
après  les  autres.  Meilleurs  les  Prélats  8c  le  Cier- 
ge commencèrent  , 8c  firent  trois  jours  confecutifs 
lervice  aux  Auguflins  ; au  dernier  dcfquels  l’Orai- 
(bn  fimdfrc  fut  prononcée  par  Monlieur  Gril.'et  E- 
vcque  à'Uzez.  Le  Corps  des  trente  Cricurs  en 
firent  aufii  un  très  luperbe  à St.  Germain  l’Auxe- 
rois , 8c  Monlieur  Coban  Evêque  de  Nîmes , en 
fit  rOr.ùfon  funèbre. 

Le  Corps  du  Roi  demeura  donc  comme  j’ai  ci-  . 
devant  dit  à St.  Germain  en  Laye , en  Ion  Lit  de 
trépas  fix  jours  durant.  Le  Roi  à prefent  Re- 

ant,  8c  la  Reine  fa  Mere,  en  partirent  le  Jen- 

main  que  le  Roi  mourut  à onze  heures  du  ma- 
tin pour  Paris,  tous  les  Gens  de  Guerre  s’étant af- 
fêmolez , 8c  tous  les  Officiers  8c  Grands  du  Royau- 
me y étans  arrivez  pour  accompagner  le  Roi  , il 
fe  meut  difficultés  pour  les»  rangs  , fur  Icfquelles  il 
fut  rélolu  , que  les  Princeflès  & Grands  marche- 
roient  fins  rangs  8c  fur  celle  que  fit  le  Grand  Pré- 
vôt de  l’Hôtel  de  ne  vouloir  marcher  que  derrière 
le  Corolle  du  Roi  avec  Ton  bâton  proche  du  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Corps , ce  qui  pouvoir  don- 
ner lieu  a plus  forte  raifon  au  Capitaine  des  Cent- 
SuilTes  de  prétendre  à la  même  choie,  la  Reine a- 
près  le  rapport  que  lui  en  fit  Monfieur  Du  Vltjfis 
Secrétaire  d’Etat , 8c  avoir  mandé  le  Sieur  de  Samc- 
tot  pour  être  informée  de  la  coutume  en  ces  occa- 
fions  , elle  ordonna  que  le  Grand  Prévôt  iroit  at- 
tendre le  Roi  au  Louvre  , ou  bien  qu’il  fe  trou- 
veroit  à la  tête  de  (à  Compgnic  , au  Roullc  où 
les  Cent-Suifles  fè  dévoient  rendre  auffi  , pour  y 
prendre  U fan  rang  ordinaire.  Les  Cent-Suiffes  i 
ayant  coutume  de  marcher  immédiatement  avant  le  | 
CarolTc  du  Roi , 8c  les  Archers  de  la  Prévôté  de- 
vant j il  fera  pourtant  ici  remarque  que  le  Grand 
Prévôt , le  Roi  marchant  en  Cérémonie  , s’il  ne 
veut  être  à la  tctc  de  fa  Compagnie  , fa  place  8c 
fon  rang  doit  être  devant  le  Roi  , trois  pas  plus 
avant,  8c  partant  il  pouvoir  prendre  fon  rang,  de- 
vant les  Clbcvaux  du.  CarolTc  du  Roi  entre  les 
Cent-Suifles , 8c  le  dit  CarolTc , n’y  ayant  cffe&i- 
vement  que  lui  8c  le  Porte- Manteau  qui  s’ypuif- 
fent  mettre.  Le  Capitaine  des  Cent-Suifles  doit 
marcher  à la  tctc  de  fa  Compagnie  allant  par  b 
Ville. 

Ce  commandement  lui  fut  donc  fait  par  Mon- 
teur Du  Plejfn  de  la  part  de  la  Reine. 

Tous  les  ordres  donnés  pour  la  marche,  le  Roi 
partit  dans  le  CarolTc  de  la  Reine  avec  Elle , Mon- 
iieur  le  Duc  dV/^'oM , Monfieur  le  Duc  à'On'eam, 
Monfieur  de  Brajjac , 8c  Monfieur  de  b Flotte  s’y 
mirent. 

Le  Sieur  de  Ve unes  Lieutenanr-Colonet  du  Ré- 
giment des  Gardes  Françoifes  étoit  en  b Garenne 
Saine  Germain  attendant  le  Roi , à b tête  du  Ré- 
giment qui  étoit  en  Bataillon  , où  ctoit  aufli  le  Ré- 
giment des  Gardes  Suifles , qui  mar choient  , fçavoir 
les  François  à la  droite,  ôc  les  Suifles  à la  gauche  j 
b Compagnie  des  Moufquctaircs  fuivoit , Mon- 
fieur de  troiviüe  à b tctc , puis  les  deux  cent  che- 
vaux-Légers  de  b Garde  , Monfieur  le  Duc  de 
Scbombtrg  à la  tête  ; puis  tous  les  Grands  du  Ro- 
yaume ; après  ceb  ctoit  le  Carofle  du  Roi , envi- 
ronné de  tous  les  Valets  de  pied  ; derrière  le  Ca- 
rofle étoit  à Cheval  le  Sieur  Comte  de  Chanel , 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps , à b droite  le  Sieur 
le  bue  de  St.  Sunon  Premier  Ecuyer  ; à b gauche 
les  Liomenans  , Exempts,  Officiers,  8c  Ecuyers  de 
quartier  derrière  les  Gardes  du  Corps. 

Aux  ailes  du  dit  Carofle  ctoicnt  en  Bataille, 
les  Regimens  François  8c  Suifles  , les  uns  4 b 
Tome  l. 
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droite , 8c  les  autres  à la  gauche  , îc  .enfuite  des 
dits  Gardes  du  Corps , marchoit  b Compagnie  des 
deux  cens  Gens-d’urmes  du  Roi  , les  Sieurs  de 
Sa&gfg,  à'Omont , & Reauptni  à leur  tête  , 6c  der- 
rière deux  autres  Bataillons  fies  Regimens  des  Gar- 
des Françoilès  8c  Suifles , ainfi  que  devant , 6c  plu- 
ficurs  Carofles  de  Prineefles  , Villes  de  b Reine , 
6c  autres  Dames  fuivoient  : le  tout  marcha  en  cec 
ordre  , jufqu’au  Roullc,  auquel  lieu  les  Archers 
du  Grand  Prtrvôt  prirent  leur  rang , 8<  après  mar- 
choicnt  les  Cent-Suifles  , tambours  battants  , & 
proche  le  Carofle. 

Depuis  la  Porte  Saint  Honoré  jufqu’au  Louvre 
il  y avoir  deux  Gardes  Françoilès  6c  Suifles.  A 
l’entrée  de  Paris  , le  Corps  de  Ville  prefentc  par 
le  Duc  de  Montbazon  Gouverneur  , fit  courte  ha- 
rangue prononcée  par  le  Prévôt  des  Marchands. 
Le  Sieur  Boulanger  Préfident  aux  Enquêtes,  pré- 
ienta  les  Clefs  de  b Ville  au  Roi  6c  à b Reine,  a- 
vec  protcflation  de  fidelité  à Leurs  Miycllez.  La 
Reine  reçut  leurs  protcflation  s , avec  témoignage 
d’aftèéîion  6c  de  bonne  volonté  ; de  là  elle  s’en 
alb  droit  au  Louvre  ; elle  fut  en  fon  Cabinet  fe 
repofer.  A quelque  tems  delà  elle  s’en  alb  à b 
Gallcric , où  ctoit  le  Parlement  qu’elle  reçut , 6c 
les  autres  Compagnies  Souveraines  , qui  vinrent 
toutes  laitier  Leurs  Majeftez  , Se  faire  leurs  pro- 
teftations  de  fidelité  8c  d’obciflance.  Monlieur  A/e- 
U Premier  Préfident  de  b Cour , fuivant  ce  qui 
avoir  été  rclolu  dans  b Compgnic  le  matin , après 
fà  harangue  faite , lüpplia  b Reine  de  vouloir  que 
le  R ta  vint  au  Parlement , tenir  fon  Lit  de  Juili- 
ce,  8c  y prendre  b place  de  les  Ancêtres,  8c  qu’ils 
avoient  des  affaires  importantes  au  bien  de  l’Etat  à 
reprélemcr  , qui  ne  fe  pouvoient  traiter  qu’en  ce 
lieu.  La  Reine  ayant  agréé  cette  lupplication  , 
réfolut  d’y  aller , ÔC  leur  dit  que  ce  fêroit  pour  le 
Lundi  dix-ncuviemc  enfuivant  à neuf  heures  du 
matin. 

La  Cérémonie  (#)  du  Lit  de  Jufticc  achevée 
le  Sieur  de  Sainilot  retourna  à Saine  Germain  en 
Laye , par  commandement  de  b Reine  , avec  or- 
dre de  faire  le  Convoy  du  Corps  du  Roi  à Saine 
Denis  pour  le  19.  May. 

Monfieur  de  Sotevraj  qui  reçut  ordonnance  du 
Roi  pour  envoyer  aux  Gens  de  Guerre  , même 
pour  leur  ordonner  en  cette  occafion , donna  des  ce 
jour- là  ordre  à tout , & eu  chargea  les  Sieurs  de 
Samciot  qui  y étaient  , fuivant  ce  qui  avoit  été 
rdolu. 


DE  PAR  LE  ROI. 

Il  eft  ordonné  à toutes  les  Compagnies  d’Or- 
donnanccs  des  Gens  de  Guerre  de  la  Mai  fon  du 
Roi , 6c  autres , qui  ont  clé  commandés  pour  ac- 
compgncr  le  Corps  du  feu  Roi  , de  Saint  Ger- 
main à Saint  Denis  , de  recevoir  de  Monfieur  de 
Souvray  Premier  Gentilhomme  de  b Chambre  de  Sa 
Majeffé  pour  Chef  du  dit  Convoy , les  ordres  de 
ce  qu’ils  auroient  à faire  à 1a  dite  conduite,  attendu 
qu’il  a été  nommé  8c  choifi  par  Sa  Majeflé  pour 
Chef  du  dit  Convoy , 8c  avec  pouvoir  de  donner 
tous  ordres  abfolus , en  t’.ibfence  de  Monfieur  le 
Prince  de  Corde  , Grand  Maître  de  France, pour 
toutes  les  chofes  qui  appartiendront  à b con- 
duite du  dit  Corps.  Fait  à Paris  le  19.  May, 
164.3.  Signé  LOUIS,  6c  plus  bas  de  Guene- 
oaud,  Se  cacheté  des  armes  de  Sa  Majeflé. 

Le  9.  May  fur  les  quatre  heures  après  midi  les 
Compagnies  des  Regimens  des  Gardes  Françoilès 
ôc  Suifles , rcflc7.  en  ce  lieu  à b garde  du  Roi , 
prirent  les  armes  8c  le  mirent  en  haye  , en  b Cour 

du 

(«)  Elle  eft  rapportée  ci  devint  pag.  ju. 
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du  Château;  Un  Chariot  attelé  de  Gx  Chevaux 
Caparaçonner  Ce  couverts  de  bouffes  de  Satin  blanc, 
les  Cochers  & Portillons  vêtus  de  deuil  avec  Ca- 
faques  de  Velours  noir , arriva  dans  la  Cour  à la 
porté  de  la  Sale  des  Gardes  ; à la  dite  heure  les 
Compagnies  des  Chevaux-Legers  , Gens-d’artnes , 
Mousquetaires , avec  leurs  Chefs , s’y  rendirent  auffi 
pour  accompagner  le  Corps  qu’ils  attendirent  fur 
laPloulê,  ou  Avant-Cour  du  Château;  les  Archers 
de  la  Porre  ; les  C'en t-Suifics  , Ce  Archers  du  grand 
Prévôt  vouloient  accompagner  le  Corps,  & parce 
que  l’Infanterie  n’avoit  point  d’ordre  de  le  faire , & 
qu’rt  n’y  devoit  avoir  que  de  la  Cavalerie  , quoi 
qu’ils  infiftâflènt  de  ne  vouloir  point  quitter  le 
Corps,  il  fut  avifé  Ce  refolu  par  Moniteur  de 
vray  Chef  du  Convoy , & le  Sieur  de  Samclot  Maî- 
tre des  Cérémonies  qui  doit  pourvoir  aux  contcf- 
tations  qui  arrivent,  que  les  Archers  du  Grand  Pré- 
vôt , Ce  les  Ccnt-Suiiïes  , iroient  attendre  le  Corps 
à demi  quart  de  lieue  de  Saint  Denis , où  dévoient 
être  tous  les  Officiers  Cotnmenceaux  de  la  Maiion, 

& que  là  chacun  prendront  ion  rang  ; Ce  pour  les 
Areners  de  la  Porte  qu’ils  iroient  à Saint  Denis 
garder  b première  Porte  de  l’Eglife  Ce  Abbaye  ; 
cela  fait , Ce  chacun  étant  arrive  , le  dit  Sieur  de 
Souvray  vint  en  la  Chambre  du  Roi  , où  ctoient 
les  Ducs  de  Saint  Simm  Ce  de  Schombtrg  ; les  Sieurs 
de  Licteur,  de  Mente/pan , de  la  Cbajtrt , le  Comte 
de  Chtroji , & quelque  Nobbffe.  Mon  (leur  l’E- 
veque  de  Meaux  qui  étoit  en  une  Chambre  , pro- 
che celle  du  Roi  , revêtu  de  les  habits  Pontifi- 
caux , accompagné  du  Sieur  de  Bemage  , de  Li- 
verdy  , Hjacmüe  de  la  Sevtlle  , Dufour , Ce  Mar- 
cet  Aumôniers  , avec  leurs  Roebets  attendans 
l’heure  du  Convoy , en  étant  avertis , vinrent  auf- 
ti  en  la  dite  Chambre  du  Roi  , où  étok  l’Evê- 
que de  Se,  Brieux  , aux  prières.  Après  que  les 
•Vêpres  des  nions  furent  chantées  par  la  Mufi- 
que  de  la  Chapelle , le  Corps  fut  enlevé  par  huit 
Gardes  EcolToilês  & porté  dans  le  Chariot  qui 
i’attendoit  à la  dite  porte  de  la  Sale  des  Gardes , 
le  Poêle  tenu  des  quatre  coins , par  les  quatre  plus 
anciens  Aumôniers  du  Roi , pour  éviter  aux  con- 
teflations  qui  euflent  pu  arriver  , fi  on  eût  laiffé 
cet  honneur  aux  Ducs  , Pairs , Ce  Seigneurs , qui 
croient  là  pour  lors  , Ce  auffi  que  tout  fe  fàiloit 
bus  Cérémonie  réglée. 

• Le  Corps  étant  mis  dans  le  Chariot , il  fut  re- 
couvert d’un  grand  Poêle  de  Velours  noir , croi- 
fé  de  Satin  blanc  , orne  de  feize  écurtons  aux  ar- 
mes de  France  & de  Navarre.  La  Mufique  de  la 
Chapelle  chanta  un  Libéra , Ce  un  De  profundii,  en 
Mufique  , puis  le  Corps  partit  en  cet  ordre. 

Les  Cent-cinquante  Moufqucraircs  à cheval, 
Monfirur  de  Inrville  à U tête  , marchoicnc  fans 
battre  la  Caille. 

Les  deux-cent  Chevaux-Legers  enfuite  lins  fon- 
ner  Trompettes  ; la  petite  Ecurie.  Vingt-quatre 
Pages.  Deux-cens  Gentilshommes  à Cheval.  Les 
Officiers  de  la  Chambre  qui  alloicnt  deux  à deux. 
Après  eux  (iiivoit  un  CaroflTc  dans  lequel  étoient 
les  Aumôniers  du  Roi  revêtus  de  leurs  Rochets  ; 
un  autre  Caroffe  du  Roi  dans  lequel  étoit  le  Sieur 
de  Sosrvray  Chef  de  Convoy  , l’Evêque  de  Meaux 
en  habit  Pontifical  ; le  Père  Confeffeur  , Ce  les 
Sieurs  de  Liancourt , de  Morttmart  , de  Montefpan , 

& de  b CbaJIre.  Après  keux  Caroffes , les  Trom- 
pettes de  b Chambre  fans  former , fix  Hérauts  d’ar- 
mes, les  Maîtres  , Ce  Aides  des  Cérémonies  ; le 
Chariot  du  Roi  environné  de  vingt-quatre  Valets 
de  pied  , Ce  près  du  Corps  fix  Gardes  Eco  (loi  les 
à cncval , ayant  leurs  Pertuifannes  , la  pointe  en 
bai  ; derrière  le  Corps  le  Comte  de  Cbarofi  , le 
Duc  de  Saint  Simm  , les  Officiers  des  Gardes,  les 
Ecuyers  de  Quartier  , les  Gardes  du  Corps  , les 
deux-cens  Gens-d’armes.  La  Paroiflède  Saint  Ger- 
main à b Ionie  vint  chanter  un  Ltbtra  Ce  un  De 
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profundis , Ce  accompagna  le  Corps , jufqucs  au  bout 
du  Territoire  de  Saint  Germain. 

Le  Convoy  parta  par  Nanterre,  Neuilly,  Cli- 
chy , delà  à Saint  Denis.  la:  Curé  de  b ParoHlè 
de  chacun  Village  , par  où  le  Corps  paiToit  , ve- 
rrait chanter  un  Libéra  Ce  De  profundis.  Ce  jertoit  de 
l’tau  benitte,  pendant  quoi  ontàiloit  lulte,  & pour 
le  droit  du  Curé  le  donnoit  à chacun  d’eux  , vingt 
livres.  A un  quart  de  lieue  de  Saint  Denis  , on 
alluma  quatre-eens  flambeaux  , portez  par  les  Cent- 
Suifles , les  Archers  du  Grand  Prévôt , & les  Of- 
ficiers de  b Maiion.  Le  Sieur  de  Samclot  Aide 
des  Cérémonies,  ayant  averti  le  Clergé  de  Saine 
Denis  & b Ville  de  venir  au-devant  du  Corps, 
jufqucs  au  hors  de  b Porte , le  Clergé  y vint  en 
chape  noire  , chacun  ayant  un  Cierge  blanc  en  b 
main , fit  les  Encenfèmens  , chanta  un  De  profundis , 
& Libéra , puis  s’en  retourna  à b porte  de  Ion  E- 
glife;  attendre  le  Corps , pour  l’y  recevoir  de  Mon- 
iteur l’Evêque  de  Meaux.  Il  étoit  nuit,  mais  les 
rues  de  St.  Denis  étoient  éclairées  de  T orchcs , qui 
avoient  été  ordonnées  ; plufteurs  Compagnies  du 
Régiment  des  Gardes  SuilTes  fàifbtcnt  haye  des  deux 
côtes  des  rues  , étans  fous  les  armes  fans  battre  b 
Caifle.  Le  Corps  du  Roi  entra  après  que  les  Mouf> 
quetaires  à cheval.  Ce  les  Chevaux-Legers  furent 
paflez  , qui  demeurèrent  en  hâve  dans  la  grande 
Place,  bordans  la  grande  Porte  de  l’Eglilê;  les  Ar- 
chers du  Grand  Prévôt  marchèrent , puis  les  Cent- 
Suifles  ; après  eux , les  Officiers  des  Offices  de  b 
Maifon  du  Roi , ayans  tous  en  main  un  flambeau 
de  cire  blanche  allume;  puis  b Noblefle,  Ce  prin- 
cipaux Officiers  de  la  Maiion  à pied  précédés  de 
l’Aide  des  Cérémonies,  Se  le  Maître  des  Cérémo- 
nies proche  du  Corps , Ce  encore  plus  près  du  Corps 
étoit  Moniteur  de  Souvray  comme  Chef  du  Convoy, 
Ce  Monficur  l’Evêque  de  Meaux  Premier  Aumô- 
nier proche  de  lui. 

Arrivé  que  fut  le  Corps  du  Roi  k b porte  de 
l’Eglilè , les  Religieux  qui  l’y  attendoient  l'y  reçu- 
rent du  dit  Evêque  de  Meaux  , lequel  s’adreflanr 
au  Sieur  de  Bragelonne  , Sous-Prieur  des  anciens 
Religieux , qui  fàilôit  l’Office  , lui  dit  , C’ejl  U 
Corps  du  Roi  Louis  XIII.  en  ce  Cercueil  , que  je 
vous  remets  ès  mams  pour  être  inhumé  en  cettt  Egls- 
fi , fr  mis  dans  le  Caveau  , où  font  les  Bourbons. 
Le  dit  Sieur  de  Bragelonne  lui  demanda  s’il  afluroic 
que  ce  fût  le  Corps  de  Loua  XIII. , ce  que  Mon- 
iteur de  Meaux  ayant  certifié  ; fur  cette  aflurance 
il  b reçut , Ce  fut  porté  par  huit  Gardes  Ecofloi- 
fes , au  milieu  du  Chœur , & pôle  fur  deux  Trai- 
teaux , qui  ctoient  fur  un  haut  Dais  , relevé  de 
deux  marches , de  quinze  pieds  de  longueur  , fur 
douze  de  large.  Le  dit  Cercueil  fut  recouvert  d’un 
Poêle  de  Velours  noir  croile  de  toile  d’argent , Ce 
un  autre  Poêle  par  delfiis , de  drap  d'or  , bordé 
d’hermines. 

Moofieur  de  Meaux  à l’inftant  qu’il  eut  remis  le 
Corps  entre  les  mains  des  Religieux  fe  retira, 
n’ayant  plus  de  jurifdiction  en  ce  lieu , Ce  s’alla  dé- 
vêtir ; les  Gardes  du  Corps  néanmoins  , ne  quit- 
tèrent point  le  Corps  du  Roi  , Ce  demeurèrent , 
près  dicclui  jour  Ce  nuit  jufqucs  au  grand  Servi- 
ce qu’il  fut  inhumé. 

Il  arriva  à cette  Entrée  d’Egliièconteftations  en- 
tre les  dits  Gardes  & les  Religieux  Ce  les  Valets 
de  pied  du  Roi , pour  b Poêle  : les  Valets  de  pied 
s'en  étant  làifts  Ce  les  autres  b prétendant,  1e  Sieur 
Ceton  Lieutenant  des  Gardes  fuidites , les  loutcnanc 
contre  Meilleurs  les  premiers,  qui  étoient  pour  les 
Valets  de  pied  , nonobftant  auffi  b protertarion  des 
Religieux  , il  Kit  mis  en  dépôt  entre  les  mains  du 
Sieur  de  Sabsûot , Ce  depuis  étant  jugé  d’apparte- 
nir aux  Gardes , b Sieur  Ceton  ne  lailla  de  donner 
dix  Ptftoles  aux  Valets  de  pied. 

Auffi-tôt  que  chacun  fut  entré  en  l’Eglifc  , & 
bs  places  prii'cs  Iclon  Ion  rang,  on  commença  Vê- 
pres 
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près  des  morts,  qui  finirent  à onze  heures  de  la  ' 
nuit  Après  que  les  prières  furent  finies  chacun  ; 
fè  retira  dans  la  Ville  , où  les  Maréchaux  des 
Logis  du  Rot  avoient  marqué  des  maifons  pour 
toute  la  Cour  , & Officiers  Commenrcaux  , lel-  j 
quels  Maréchaux  des  Logis  prirent  les  draps  de 
Velours  , des  Portes  de  FÉglife , ôr  Mailon  Ab- 
batiale  , & première  porte  de  la  Place  vers  l’E- 
glilè  i les  Archers  du  Grand  Prévôt  prirent 
ceux  de  dcffùs  la  porte  de  l'Eglifè  i les  Suil- 
fes  ceux  de  la  porte  du  Choeur  , & de  delïùs  le 
Jubé. 

Le  Sieur  de  Souvray  ayant  rcfolu  que  le  lende- 
main à huit  heures  du  marin  on  diroit  un  Service, 
où  affiHeroicnt  les  Domelliques  i le  Sieur  de  Samc- 
lot  en  donna  l’ordre  , Sc  étant  demeuré  dans  l’K- 
glife  la  nuit  du  Convoy  avec  Ion  frac  l’Aydc  des 
Cérémonies  ; Us  refolurenc  enfcmhlc  de  faire  por- 
ter le  Corps  de  la  Reine  , Merc  du  Roi  dans  le 
Caveau  , qui  étoit  pour  lors  dans  une  Chapelle 
derrriere  le  Choeur  en  haut  , & parce  qu’il  pou- 
voir être  deux  heures  après  minuit , ils  envoyèrent 
reveiller  fix  Religieux  pour  y affilier  fie  faire  les 
prières  -,  prirent  nuit  Gardes  du  Corps  qui  et  oient 
dans  le  Choeur.  Ils  firent  transporter  le  dit  Corps 
dans  le  Caveau , & le  mettre  proche  du  Roi  Henri 
jy.  une  efpace  pourtant  entre  eux  deux  qu’on  y 
laifla,  pour  y placer  celui  du  Roi  dernièrement  mort 
ainli  qu’il  l’avoit  ordonné  d'être  mis  entre  le  feu 
Roi  Ion  Pcre , & la  fcué  Reine  fa  Mcrc.  Ce  qui 
fut  fins  Cérémonie. 

Les  Capitaines  des  Gardes  & Maîtres  des  Ce- 
remonies curent  cinq -cens  Ecus  pour  les  dédom- 
mager des  Draps  , & Velours  qui  croient  en  la 
Tenture  de  la  ( hapeîle  de  la  Reine  Mere , d’autant 
qu’ils  ne  voulurent  des  dites  Tentures. 

Le  lendemain  xo.  May  , à l’heure  relolue,  fut 
commencée  la  grande  Mcftë  de  Requiem  pour  le 
feu  Roi  par  les  Religieux  , & ce  fut  le  Sous- 
Pricur  des  anciens  qui  officia  a ce  Service.  Tous  les 
Officiers  de  la  Mailon  du  Roi  & quelques  Sei- 
gneurs qui  s’étoient  trouvés  au  Convoy  , y alfif- 
terent  ; vingt -deux  tant  Evêques  qu’Arrhcvèques 
y vinrent  auffi  de  Paris  ; quoique  cette  Melle  fe 
célébrât  fans  Cérémonie , neanmoins  quatre  Hcraurs 
•d’ Armes  fc  mirent  aux  quatre  coins  ^ du  Corpî. 
L’Evcque  de  Meaux , Premier  Aumônier  voulut 
une  Chaile  à dos  proche  du  dit  Corps , (c  un  banc 
pour  les  Aumôniers  qui  fe  mirent  à la  main  droite 
a côté , quoique  ce  ne  loit  point  la  pratique.  Ce- 
la fut  ainfi  bit  ; mais  ils  demeurèrent  a genoux 
pendant  tout  le  Service.  Les  Gardes  de  la  Man- 
che étoicnc  aux  deux  côtés  du  Cerceuil.  Le  Ca- 
pirâinc  des  Gardes  , & le  Sieur  Comte  de  Cba- 
rojl  derrière.  Les  Ducs  de  Samt  Simm  & de  Scbom- 
berg , les  Sieurs  de  Liancourt  , de  Xîortemart , de 
la  C bâfre , & de  Montefpan  fur  des  bancs  derrière , 
& beaucoup  de  Nobleflc  & Officiers  , aux  baffes 
chaifcs , & fur  des  bancs  aux  deux  côtés  de  l’Au- 
tel. Monficur  de  Seuvray  fe  mit  aux  hautes  Chai- 
fcs  , à la  première  , devers  l’Autel  à main  droite 
comme  Chef  du  Convoy.  Le  Comte  de  Brwme 
Ce  niit  auprès  de  lui , enfuitc  le  Marquis  de  la  Cbaf- 
trt  Colonel  General  des  Suiflcs;  les  Archevêques, 
& Evêques  fe  mirent  aux  hautes  Chailes  de  l’au- 
tre côté  à main  gauche.  Devant  le  Corps  il  y 
avoit  le  banc  des  Niai  très  des  Cérémonies. 

Tout  cct  ordre  le  fit  fans  féanee,  ni  rang,  cha- 
cun fe  plaça  à peu  près  comme  fi  le  Roi  étoit  à 
PEgllfe  vivant  -,  à la  referve  de  Monficur  de  Sou- 
vre,  auquel  appartenoit  une  première  place  com- 
me Chef  au  Convoy. 

Le  Service  achevé , & le  Libéra  ÔC  De  profundii 
chantés  auprès  du  Corps  , les  Archevêques  , & 
Evêques  vinrent  jetter  de  l’eau  benite  , tous  vê- 
tus de  leurs  Catnails  & Rochets  ; tous  ceux  qui 
en  voulurent  jetter  , il  leur  fut  permis  , ce  tut 
fans  rang. 
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A l’ilTuc  de  la  MclTc  les  tables  de  la  Mailon  du 
Roi  furent  tcrvics,  où  toutes  les  perfonnes  de  con- 
dition , & de  la  Cour  furenr  conviées.  Après  le 
dîner  il  fc  fit  une  aumône  générale  diftnbuec  en 
prélèncc  d’un  des  Aumôniers  du  Roi , qui  le 'mon- 
ta à fix  mil  livres. 


Tenture  de  l'Eglifè  , à la  réception 
du  Corps. 

T ’Eglife  de  Saint  Denis  avoit  été  tendue  quelques 
f jours  auparavant  ce  Convoy  , par  les  Tapif- 
fiers  dti  Roi.  Elle  fut  de  drap  noir  , de  neuf  aul- 
nes tic  haut  , avec  deux  le/,  de  Velours  chargez 
d’Ecuirons  de  France.  Les  Portes  de  la  Ville, 

& de  l’Eglifè  même , & b Nef  ne  le  furent  pas , 
mais  feulement  b face  du  Jubé  ÿ au  pourrour  des 
voûtes  i!  y avoit  deux-mil  cierges  blancs  allumés , 
b nuit  du  Convoy , & le  lendemain  durant  le  1èr- 
vitc  qui  fe  fit  pour  les  Domelliques.  Le  grand 
Autel  ctoit  pare  des  ornemens  du  feu  Roi  Henri 
iy.  Les  Religieux  fournirent  l’argenterie  nécel- 
bire  , & pour  la  Crédence  qui  ne  fût  qu’une  Croix 
& Chandelier  d’Ebcne  par  modeflie  ou  autremenr , 

& fur  le  corps  furent  mis  quatre  oreillers , deux 
Couronnes  du  Trélor,  le  .Sceptre  , & b main  de 
JuÜice,  & aux  pieds  le  Manteau  Royal  , enfuitc 
de  cela  chacun  retourna  à Paris  i le  Sieur  de  Sainc- 
tet  vint  rendre  compte  à b Reine  tic  roue  ce  qui 
s’étoit  fait  , reçut  enfuitc  ordre  de  travailler  pour 
les  Mémoires  du  Grand  Service  avec  Meilleurs  de 
Rlotlei  Grand  Maître  des  Cérémonies  qui  en  avoir 
eu  le  Commandement  de  Sa  Majcile , en  pareille 
Pompe,  qu’au  feu  Roi  Henri  iy , Moniteur  Du 
Piejjii  Secrétaire  d’Etat  le  chargea  encore  de  dref- 
l'er  tous  les  Mémoires  touchant  les  rangs  & féan- 
ces  & autres  particularités  de  cette  Cérémonie  , , 
mêmes  de  toutes  les  dcpenlcs  qu’il  convcnoit  de  fai- 
re , de  les  lui  fournir  au  plutôt  pour  en  informer 
b Reine. 

Monficur  de  Souvray  reçut  ordre  de  b bouche 
de  la  Reine  de  faire  habiller  de  ducil  toute  la  Mai- 
Ion  du  Roi  & b (ienne , ainli  que  tout  avoit  été 
fait  à la  mort  d’  Henri  iy.  Surquoi  les  Sieurs  de 
Samilot  étant  mandez  par  ordre  du  Roi  , & de 
Moniteur  de  Sotrvray  aufli  pour  les  dépenfes  qu’il 
convcnoit  faire , tant  pour  1c  ducil  , que  pour  la 
grande  Cérémonie  , de  laquelle  tout  ce  qui  fe  bit 
doit  être  certifié  par  les  Maîtres  des  Ceremonies  & 
luivant  cela  ordonné  par  Meilleurs  de  l'Argenterie 
être  fourni  & livré  ; le  Sieur  de  la  Garde  Inten- 
dant de  l’ Argenterie , étant  choifi  par  le  dit  Sieur 
de  Souzrajf  , y travailla  en  gros  avec  Monficur 
Du  Plffis  Secrétaire  d’Etat,  pour  avoir  les  Ordon- 
nances de  1a  Rcctpte  de  cette  dépenfe. 

Voici  ce  qui  fut  babille. 

Extrait , & Etat  du  T) uni  du  feu  Roi 
Louis  XIII.  fourni  par  Me  (peur s de 
l'Argenterie. 

AUx  Princes  du  Sang,  chacun  onze  aulnes  de 
drap  de  Hollande. 

A Monficur  le  Grand  Aumônier.  Idem. 

Au  Premier  Aumônier,  Mr.  de  l'Oratcht  , & 
Mr.  de  la  Chapelle  chacun  lèpt  aulnes  de  drap  de 
Hollande. 

Aux  huit  Aumôniers  Serrans , chacun  neuf  aul- 
nes de  Serge  de  Florence. 

Aux  lept  Aumôniers  Serrans  de  Quartier.  Idem. 
Aux  Chapelains  Ordinaires  Scrvans , chacunfcpt 
aulnes  Serge  Limcftrc. 

Aux  Clercs  de  b Chapelle.  Idem. 

F ff  z A 


Digitized  by  Google 


4i  t C H R E M 

A 1*  Mufiqac  de  la  Chapelle  , aux  Pages  dl-  ! 
celle  , fit  Sommiers  de  la  Chapelle,  Idem. 

A Monficur  le  Grand  Maître  de  France,  Mon- 
fieur  le  Prince  , onze  aulnes  de  drap  de  Hol- 
lande. 

A Monficur  le  Grand  Chambellan,  Idem. 

A Meilleurs  les  Premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre  chacun  fept  aulnes  de  drap  de  Hollan- 
de, & des  Robes  de  même. 

Les  Sieurs  de  Sourvraj , de  Liancourt , de  Alerte- 
ment, & de  Cretjaj.  Idem. 

Aux  Meilleurs  de  la  Garde-Robe.  Idem  , pour 
les  habits  feulement.  Savoir  à Mcfficura  de  Aior- 
temart  fie  de  Roepulaure. 

Aux  Grand-Maître  , Maître  , fie  Aide  des  Cé- 
rémonies , le  Sieur  de  Rhodes  , fit  Samelot  freres , 
chacun  lept  aulnes  de  drap  de  Hollande  ; outre  cha- 
cun fept  aulnes  de  même  Etoffe  pour  leurs  Ro- 
hes  , & chacun  quarre  habits  de  fuite , à raifon  de 
fept  aulnes  drap  oe  Sceaux , pour  chaque  habit  de 
leur  dite  fuite,  pour  les  proclamations. 

Au  Sieur  Chaut  Secrétaire  des  dits  Sieurs,  cinq 
aulnes. 

A tous  les  Amba (fadeurs  chacun  fept  aulnes  de 
drap  de  Hollande  , qui  leur  furent  envoyées  par 
un  Héraut  que  le  Sieur  de  Samffot  envoya. 

Aux  Refiucns  chacun  cinq  aulnes  qui  leur  fu- 
rent envoyées  par  un  Commis  de  l’ Argente  rie. 

Au  Premier  Maître  d’HôrcI,  fept  aulnes  de  drap 
de  Hollande. 

Au  Maître  d’Hôtel  Ordinaire  cinq  aulnes  drap 
de  Hollande. 

Aux  douze  Maîtres  d’Hotel  Servons , fept  aul- 
nes chacun  de  Serge  de  Florence. 

Aux  feize  Maîtres  d’Hôtel  Servons  à la  Céré- 
monie , chacun  une  Robe  de  Serge  de  Florence, 
qui  leur  fut  donnée  par  le  Tailleur  du  Roi. 

Au  premier  Pannetier,  Echanfon,  Ecuyer  tren- 
ehanr  , le  Duc  de  Brijjac , le  Sieur  de  Samere  , fie 
. le  Sieur  de  Beaumont , chacun  fept  aulnes  de  drap 
de  Hollande. 

Aux  rrenre-fix  Gentilshommes  Servans,  chacun 
fept  aulnes  Serge  de  Florence. 

Monficur  le  Duc  de  Saint  Simm  Premier  E- 
cuyer , les  Ecuyers  de  b petite  Ecurie  des  Quar- 
tiers   

SECRETAIRES  D’E  T A T. 

A MonGeur  de  Lomenit  Comte  de  Brierme , Pbt- 
lippeaux , Du  Pkffit  Gtnegaud , fie  le  Ttliier  , cha- 
cun fepr  aulnes  de  drap  de  Hollande  & Sublet. 

A chacun  de  leurs  deux  Commis  fept  aulnes  de 
Florence. 

Aux  quatre  Commis  de  Moniteur  Du  PJtjJîi , 
deux  comme  Secrétaire  d'Etat  , fie  deux  comme 
ayant  le  département  de  la  Maifon.  Idem. 

SECRETAIRES  DE  LA  CHAMBRE. 

A Monficur  de  Brienne  , Pbihppeaux  , Sublet, 
chacun  fept  aulnes  de  drap  de  Hollande. 

A trois  Secrétaires  du  Cabinet  , les  Sieurs  Lu - 
eut , Damon,  fie  Frommt  , chacun  cinq  aulnes  de 
drap  de  Hollande. 

Au  premier  Valet  de  Chambre  , de  b Garde-Ro- 
be, chacun  cinq  aulnes  de  Hollande. 

Aux  Valets  de  Chambre  de  b Garde-Robe , 
Huiffiers  d’Antichambrc , de  Chambre  , & de  Ca- 
binet. Garçons  de  Chambre , & de  Cabinet , cha- 
cun fept  aulnes  de  drap  de  Sceaux , fie  tous  lés  au- 
tres Officiers  de  b Chambre  Idem. 

Aux  Portes-Manteaux  , ôc  Tailleurs  , fie  Bar- 
biers. Idem. 
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Premier  Médecin 


A Meilleurs  Bouvart  fie  Coufmot  en  furvfvancc , 
chacun  neuf  aulnes  Serge  de  Florence. 

Aux  Mcdedns  Ordinaires , Idem. 

Aux  Médecins  des  Quartiers,  Chirurgiens  pre- 
miers , Ordinaires  chacun  fept  aulnes  de  Florence. 

Chirurgiens  de  Quartiers , chacun  fept  aulnes  de 
drap  de  Sceaux. 

Aux  Apoticaires  chacun  fept  aulnes  de  Florence. 

Aux  Aides , fept  aulnes  de  Ltmefbc. 

Aux  Diililateurs , Rcnoucurs  , Operateurs , O- 
culiltes.  Idem. 


CONTROLEE  (7  RS  GENERAUX. 

I-cs  Sieurs  Coquet,  fie  Parfait , cinq  aulnes  cha- 
cun de  drap  de  Hollande. 

Clercs  d’Ofiice , chacun  fept  aulnes  de  drap  de 
Sceaux. 

Tous  les  Officiers  de  la  bouche  , Gobelet  , fie 
dépendance  d’icelles  Offices  du  Commun , fie  fuite 
d'iccux , chacun  fept  aulnes  fie  demi  Serge  de  Flo- 
rence. 

Tous  les  Officiers  des  Offices  du  Commun,  & 
fuite  d’iccux  , chacun  fept  aulnes  fie  demi  Serge 
Limeftrc. 

Pourvoyeurs , chacun  fept  aulnes  Serge  de  Flo- 
rence. 

Capitaine  de  Charoy , Maître  d’Hôtel  des  Offi- 
ces ou  les  Officiers  mangent,  chacun  fept  aulnes  de 
drap  de  Sceaux. 

Grand  Maréchal  des  Logis. 

Le  Sieur  de  Fourille  , fept  aulnes  de  drap  de 
Hollande. 

Maréchaux  des  Logis , chacun  fept  aulnes  drap 
de  Sceaux. 

Aux  Fourriers  du  Corps  , chacun  fept  aulnes 
drap  de  Sceaux. 

Aux  Fourriers  Ordinaires , chacun  fept  aulnes  de 
Limeitre. 

Capitaine  de  la  Porte. 


Le  Sieur  de  Beautru  Comte  de  Negtnt , fept  aul- 
nes de  drap  de  Hollande. 

Lieutenant  de  la  Porte , chacun  fept  aulnes  Sa- 
ge de  Florence. 

Portiers,  chacun  fept  aulnes  de  Romarantin. 

Mufiquc  de  b Chambre,  chacun  fept  aulnes  drap 
de  Sceaux. 


Messieurs  de  la  Librairie. 

Le  Sieur  Bignon  , fept  aulnes  de  drap  de  Hol- 
lande. 

Garde  de  Librairie  , fept  aulnes  Serge  de  Flo- 
rence. 

Orlogeurs  , Peintres  , ArtilUers , Cordonniers , 
chacun  fept  aulnes  drap  de  Sceaux. 

Intendant  des  Meubles  , Gardes  meubles.  Idem. 

Monficur  Du  Plejjîs  Secrétaire  d’Etat  de  b Mai- 
fou  , fept  aulnes  de  drap  de  Hoibnde. 

A deux  Commis , en  cette  qualité  chacun  fept 
aulnes  drap  de  Sceaux. 

Tréforièr*  Généraux  de  b Maifon  , les  Sieurs 
de  Beaumont , fie  Lamy , chacun  fept  aulnes  de  drap 
de  Hoibnde. 

A chaque  Commis  fept  aulnes  de  drap  de 

Sceaux. 

Aux 
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Aux  Maîtres  de  1*  Chambre  aux  deniers,  les  [ 
Sieurs  Heffdm , & Vilfirm  , chacun  lêpt  aulnes  ce 
drap  de  Hollande. 

A leurs  Commis,  chacun  lêpt  aulnes  de  drap 
de  Sceaux. 

Aux  Intendants  , ControUeurs  , Tréforiers  de  ■ 
l'Argenterie  & Menus , chacun  fept  aulnes  de  drap  1 
de  Hollande. 

A chacun  un  Commis  , lêpt  aulnes  drap  de 
Sceaux. 

A Mordieu r le  Duc  de  Ai  Valette  Chambellan  or- 
dinaire , lêpt  aulnes  de  drap  de  Hollande. 

Aux  vingt-quatre  Violons  , chacun  fix  aulnes 
Serge  Limcitre. 

A Monfieur  le  Sur-Intendant  des  Finances,  à 
Moniteur  l’Intendant  Secrétaire  du  Conlcil  , Fi- 
nances , & Epargne , chacun  lêpt  aulnes  drap  de 
Hollande. 

Aux  Tréforiers  de  l’Epargne.  Idem. 

A leur  premier  Commis.  Idem. 

Aux  Tréforiers  des  parties  Cafuelles.  Idem. 

A douze  Conlëillers  d’Etat , chacun  fept  aulnes 
drap  de  Hollande. 

A vingt-quatre  Maîtres  des  Requêtes  , & Gref- 
fier , chacun  neuf  aulnes  Serge  de  Florence. 

Aux  Grands  Audienciers,  Gardes-Robes,  C011- 
trollcurs  de  la  Chancellerie , & autres  Officiers  de 
pareille  nature  , chacun  huit  aulnes  Serge  de  Flo- 
rence. 

Aux  Secrétaires  du  Roi , lêpt  aulnes  Serge  Li- 
mcflrc. 

Aux  Huifficrs  du  Conlêil.  Idem. 

A Monfieur  le  Premier  Préfident  du  Parlement 
de  Paris , Mr.  Mole , fept  aulnes  de  drap  de  Hol- 
lande. 

A Mcflicurs  les  Avocats  Généraux  , & Procu- 
reur Général  du  dit  Parlement , fept  aulnes  de  drap 
de  Hollande. 

Au  premier  Huiffier  de  la  dite  Cour , lêpt  aul- 
nes Serge  Limclh-c. 

A Seize  Huifficrs  de  b dite  Cour  , lêpt  aulnes 
Serge  Limcftre. 

Aux  quatre  plus  anciens  fubftituts  des  Gens  du 
Roi , rh  icun  fept  aulnes  Serge  de  Florence. 

A Monfieur  le  Premier  rrefident  des  Comptes, 
& tous  les  Prcfidems  , & Procureur  General , & 
Avocat  général  , chacun  fept  aulne3  de  drap  de 
Hollande. 

A Mrfficurs  les  Maîtres  des  Comptes  , chacun 
neuf  aulnes  Serge  de  Florence. 

Aux  Auditeurs,  Correcteurs,  Greffiers,  Com- 
mis aux  Greffes , ControUeurs , Receveurs  des  rei- 
res , & Amandes  , & autres  de  pareille  nature, 
chacun  huit  aulnes  Serge  de  Florence. 

Aux  Huifficrs  des  Comptes  & petits  Officiers  de 
pareille  lortc , fix  aulnes  Serge  Limdtre. 

Cour,  des  Aydes. 

A Monfieur  le  Premier  Préfident  , lêpt  aulnes 
de  drap  de  Hollande. 

Aux  Préfidcns , chacun  neuf  aulnes  Serge  de  Flo- 
rence. 

Aux  Conlëillers  & Greffiers , chacun  huit  aulnes 
Serge  de  Florence. 

Aux  Gens  du  Roi,  chacun  neuf  aulnes  Serge  de 
Florence. 

Aux  quatre  Subftituts  , huit  aulnes  Serge  Li- 
me (Ire. 

Aux  Huifficrs  lêpt  aulnes. 

Chatr  let. 

Au  Prévôt  de  Paris  , à Meilleurs  les  Lieute- 
nants Civils , Particuliers , Criminels , 6c  Procureur 
du  Roi,  chacun  fept  aulnes  Serge  de  Florence. 


Cour,  des  Monoyes. 

Toute  b Cour  des  Monoyes,  & les  Officiers, 
chacun  huit  aulnes  Serge  Limcitre. 

Tréforiers  de  France,  chacun  huit  aulnes  Serge 
de  Florence. 

Hôtel  de  Ville , Prévôt  des  Marchands , Con- 
feillcrs  de  Ville , Quartiers , chacun  huit  aulnes  Ser- 
ge L-inwflrc. 

Mailon  de  la  Reine  conformement  aux  Officiers 
de  b Mailon  du  Roi. 


Pour,  les  Dames. 

Aux  PrincefTes  du  Sang , chacune  400.  liv. 

Aux  Dames  d’honneur.  Idem. 

Aux  Filles  de  b Reine,  chacune  300.  liv. 

Aux  Femmes  de  Chambre,  chacune  a 00.  liv. 

Les  Gardes  de  b Reine,  lesbabirs&  Colique», 

Les  Moufquctaircs  du  Roi.  Idem. 

Aux  Officiers , chacun  lept  aulnes  de  drap  de 
Hollande. 

Aux  Officiers  des  Compagnies  d’Ordonnances 
de  b Garde  du  Roi  & de  la  Reine  , chacun  lepe 
aulnes  de  drap  de  Hollande. 

A tous  les  pauvres  garçons  des  Offices  de*  Mai- 
fons  du  Roi  & de  la  Reine  , chacuu  cinq  aulnes 
Serge  de  Saint  Lau. 

Outre  ce  toutes  les  Robes  pour  la  grande  Cé- 
rémonie, que  l’Argenterie  a fournies. 

A tous  les  Officiers  du  Régiment  des  Gardes 
chacun  cinq  aulnes  drap  de  Hollande. 

A l’Etat  Major.  Idem.  Excepté  les  Tambours 
Majors , à qui  on  a donné  cinq  aulnes  de  drap  de 
Sceaux. 

Aux  Commiflàircs  du  dit  Régiment  , cinq  aul- 
nes de  drap  de  Hollande. 

C E QU  I A e't  E'  HABILLE'  PAR. 

L'EC  V RIE. 

Tout  les  Officiers  dépendans  de  b dite  Ecurie, 
les  Gardes  du  Corps  du  Roi , & Officiers. 

La  Compagnie  au  Grand  Prévôt. 

Les  Cenr-Suiflës. 

Les  Hérauts,  Trompettes,  Tambours  , Haut- 
bois , & a tous  les  Officiers , luivant  l’Etat  de  l’Ar- 
genterie , Ecurie , & Menus  ; auffi  pour  les  autres 
dépcnlês  dépendantes  des  dites  Argenteries  , Me- 
nus Ôc  Ecuries. 
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Relation  de  la  maladie , de  la  mort  & 
de  r Enterrement  du  Roi  Louis  XIV. 

T E Roi  étant  tombé  malade  le  10.  Août,  fama- 
•*-*  ladic  augmenta  de  manière  que  le  13.  il  deman- 
da à recevoir  le  Sacrcmcns  qui  lui  forent  adminif- 
trez  par  le  Cardinal  de  Rohan  , Grand  Aumônier 
de  France.  Dès  le  meme  jour  & les  trois  jours 
fuivans  il  donna  pluficurs  ordres,  témoignant  une 
fermeté  & une  rdignation  à b volonté  oe  Dieu  au 
delà  de  toute  expreffion.  Le  X9.  le  30,  & le  31. 
le  font  polira  dans  l’agonie , ayant  cependant  tou- 
jours confcrvc  (a  connoitTancc  , qu’il  ne  perdit  que 
la  nuit  du  31.au  1.  Septembre,  auquel  jour  il  mou- 
rut à huit  heures  du  matin. 

Il  fût  vu  à vitâge  découvert  pendant  tout  lerrf- 
te  du  jour , ayant  dans  fa  Chambre  des  Prêtres  qui 
F f f 3 pial- 
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plalraodioient  continuellement.  Le  lendemain , fen 
corps  fut  ouvert  en  prcfence  du  Duc  à'Elbcuf , & 

& du  Maréchal  de  Monsefymou , nommez  à cet  ef- 
fet par  le  Roi , 8t  fuivant  la  coutume  on  appelb 
aum  à cette  ouverture  deux  Médecins  de  la  Facul- 
té de  Paris  , & deux  Chirurgiens  de  la  Commu- 
nauté de  Saint  Cofme , outre  le  premier  Médecin 
& tous  les  autres  Médecins  & Chirurgiens  du 
Roi. 

Son  Cercueil  fut  mis  dans  la  Chambre  du  grand 
Appartement  meublée  des  meubles  les  plus  pré- 
cieux. H y a été  pendant  huit  jours  , gardé  par 
(es  principaux  Officiers  -,  le  Grand  Aumônier , des 
Evêques  fie  des  Religieux  pfalmodiant  jour  & nuit. 

Le  3.  fes  entrailles  furent  portées  à Notre-Da- 
me de  Paris  par  l’Abbé  de  rroulaj , Aumônier  du 
Roi , accompagné  du  Sieur  des  G range  Maître  des 
Cérémonies.  Le  Carafe  étoit  iuivi  d’un  Exempt 
& üx  Gardes  portans  des  flambeaux. 

Le  y.  le  Clergé  , le  Parlement , la  Chambre  des 
Comptes , la  Cour  des  A y des  fit  la  Cour  des  Mon- 
noyes  , vinrent  faire  leurs  complimcns  au  nouveau 
Roi. 

Le  6.  Ic  Cœur  du  Roi  défunt  fut  porte  au 
Couvent  des  Jduires  de  la  M.ûlon  Profcfic  à Pa- 
ris , par  le  Cardinal  de  Robots  , accompagné  du 
Comte  de  Charolois,  8c  dans  le  même  Carafe  é- 
toient  le  Duc  de  Sully,  le  Duc  de Trefmes  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre , le  Marquis  de  Mail- 
le! ois  Maître  de  la  Garde- Robe  , 8c  le  Sieur  de 
y.iuentrt  Gouverneur  de  Monficur  le  Comte  de 
Cbanlois.  Un  Aumônier  du  Roi,  nouvellement  en 
charge , peu  inrtniit  de  les  droits , crut  devoir  entrer 
dans  ce  Carafe , t<  fit  fur  cela  des  inftanecs  vives 
auprès  de  Monficur  le  Duc  d'Orléans  dans  le  tems 
qu’on  étoit  prêt  à partir.  Son  Altcfe  Royale  eut 
la  bonté  d’ordonner  qu’il  ferait  mis  fans  confiéquen- 
cc  loi  fcpticmc  dans  ce  Carafe , quoiqu’il  n’y  eut 
que  ftx  places.  Les  autres  Aumôniers  occupèrent 
avec  le  Confcfeur  du  Roi  , & quelques  |e!iiitcs 
le  fécond  Caroflc  du  Corps.  Cet  incident  dura 
moins  d’une  demi  heure  , enferre  que  rien  ne  fut 
dérange , 8e  on  marcha  en  cet  ordre  à Paris.  Vingt 
Pages  du  Roi  ponant  des  Flambeaux  ; le  fécond 
Carafe  ; le  premier  Caroflé  où  étoit  le  Cœur , 
trente  Gardes  du  Roi.  On  trouva  à la  Porte  de 
la  Conférence  vingt  Valets  de  pied  & trente  Sui fes 
de  la  Garde.  Le  Cœur  arrivé  au  Couvent  des  Jc- 
fuites  , le  Cardinal  le  prefenra  au  Reéteur  par  un 
difeours  touchant  8c  des  plus  éloquens. 

Le  9.  au  loir  le  Corps  fut  ponë  à Saint  Denis. 
Après  que  les  Vêpres  des  Morts  eurent  été  dites 
par  la  Mulique  du  Roi  , il  fût  levé  par  le  Cardi- 
nal de  Rohan  , en  prcfence  de  Moniteur  le  Duc 
Grand  Maître  de  France,  8c  porté  par  les  Gaules 
de  U Compagnie  Ecoflôifc  lùr  le  Chariot  d’Armes 
couvert  d’un  Pocle  de  Velours  noir , croifé  de  Moi- 
re d’argent , puis  on  marcha  en  cet  ordre, 

Le  Capitaine  des  Guides  de  la  Mailon  du  Roi , 
quelques  Carafes  des  principaux  Officiers  , celui 
des  Ecuyers  de  Monficur  le  Duc , celui  du  Maître 
des  Cérémonies , celui  du  Grand- Maître  des  Cé- 
rémonies , les  Moufquctaires  Noirs , les  Mousque- 
taires Gris,  les  Chevaux- Légers  de  la  Garde,  les 
Officiers  de  la  Chambre  3c  de  la  Garde-Robe , un 
Carafe  du  Roi  où  et  oient  des  Aumôniers  de  Sa 
Majefté  , le  Porc  le  Telher  fon  Confcfeur  , & le 
Curé  de  Verbilles.  Un  autre  Carafe  occupé  par 
Moniteur  le  Duc , le  Cardinal  de  Rohan  , le  Duc 
de  Trefmes  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
en  fervicc  , le  Duc  de  la  Tremowlle  8c  le  Duc  de 
Moneman  suffi  Premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre,  le  Duc  de  la  Rocbcfoutauh  Grand  Maî-  I 
tre  de  la  Garde-Robe  , 8c  le  Chevalier  de  Dam- 
pitm  Premier  Ecuyer  de  Monficur  le  Duc.  Les 
T rompettes  de  la  Chambre , les  Hérauts  d’Armes , 
le  Graod-Maitrc  , le  Maître  , l’Aydc  des  Céré- 
monies, le  Chariot  , 8c  quatre  Aumôniers  à chc- 
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val  portant  les  coins  du  Pocle,  le  Prince  Charles 
Je  Lorraine  Grand  Ecuyer  de  France  , le  Duc  de 
Vûleroj  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  à Cheval , 
les  Gardes  du  Roi  8c  les  Gendarmes.  La  marche 
étoit  fermée  par  le  Carafe  de  Monfieur  le  Duc  8c 
ceux  du  Cardinal  de  Rohan  , 8c  des  Ducs  de  la 
7 remouille , de  b Rochcfoucault  , de  Aîmtcmar:  fit 
de  Trejmes. 

Le  Convoy  arrivant  à une  demi  lieue  de  .Saint 
Denis,  y fut  joint  par  un  grand  nombre  d’Officicrs 
des  lept  Offices  à pied.  Les  Gardes  de  la  Prévôté 
de  l’Hôtel  , 8c  les  Cent-Suifes  de  la  Garde.  A 
quelque  dfftance  delà  on  trouva  les  Religieux  de 
Saint  Denis  qui  précédèrent  proccffionnelfement  le 
Chariot  jufqu  à la  porte  de  rEglife  de  l’Abbaye, 
où  le  Cardinal  de  Rohan  le  prrienta  au  Prieur  par 
un  dilcours  non  moins  touchant  & éloquent  que 
l’autre.  Le  lendemain  il  fut  fuit  un  fcrvice  par  les 
Religieux  , auquel  affilièrent  tous  ceux  qui  aroicm 
été  au  Convoy. 

Vers  le  milieu  d’O&obre  l’Hôtel  de  Ville  de 
Paris  fit  faire  un  Service  pour  le  feu  Roi , & l’on 
remarqua  dans  cette  Cérémonie  que  chacun  de  fes 
Membres  qui  alloit  à l’Offrande  , avoit  a la  main 
une  petite  fen  nette  , dont  il  lonnoit  en  marchant. 
Le  13.  du  même  mois  , le  Grand  Service  Solemncl, 
pour  lequel  on  avoit  fait  des  préparatifs  depuis  b 
mort  de  ce  Prince  , fut  célébré  dans  l’Egliic  de 
l’Abbaye  Royale  de  St.  Denis.  Le  Corps,  qui  y 
étoit  demeure  en  dépôt  depuis  le  jour  du  transport, 
étoit  fur  un  magnifique  Catafalque,  fous  un  grand 
, Pavillon , au  milieu  d’une  Chapelle  ardente  , éclai- 
rée d’un  grand  nombre  de  Cierges.  Le  tour  du 
Chœur  étoit  orné  de  Cartouches  , qui  reprefen- 
toient  les  principales  Aérions , 8c  le  Vertus  du  Prin- 
ce défunt.  Le  Cardinal  de  Rohan  , Grand  Au- 
mônier de  France  , s’y  étant  rendu  le  jour  prece- 
dent , avoit  affilié  aux  Vêpres  des  Morts  chantées 
pr  la  Mufiquc  du  Roi  , & par  les  Religieux  de 
l’Abbaye.  Le  Clergé,  le  Parlement,  la  Chambre 
des  Comptes  , b Cour  des  Aydcs  , b Cour  des 
Monnoyes,  le  Châtelet,  l’Election,  les  Corps  de 
Ville  & PUnivcriitc , s’y  étoient  rendus  , fuivant 
l’invitation  qui  leur  en  avoit  été  faite.  Monficur 
le  Duc  d' Orléans , premier  Prince  du  Deuil , ayant 
pris  là  place  , cniuirc  le  Duc  de  Bourbon  , & le 
Comte  de  Cbarolois , la  Mcfe  fut  célébrée  par  le 
Cardinal  de  Rohan.  A l’Offertoire  Monficur  le 
Duc  à' Orléans , conduit  par  le  Marquis  de  Dreux , 
Grand-Maître  des  Cérémonies , alla  à l'Offrande, 
après  les  fàlurs  ordinaires  de  l’Autel,  du  Corps  du 
feu  Roi , des  Princes  , du  Clergé  , des  Mi  mûres 
Etrangers , & des  Compagnies.  EnfuitC  le  Duc  de 
Bourbon  , puis  le  Comte  de  Charolms  , y furent 
conduits.  Après  l’Offertoire  l’Evêque  de  Chartres 
prononça  l’Oraifon  funèbre.  Lorfque  b Mcfe  fût 
finie , le  Cardinal  de  Rohan  , 8c  enfuire  les  Evê- 
ques d’Auxcrrc , de  Secs. , d’Angers , 8c  de  Beau- 
vais , firent  les  Enccnfcmens  autour  du  Corps , 
apres  lefqucls  les  Gardes  du  Corps  habillez  de 
deuil , le  Chaperon  en  forme , le  transportèrent  au 
Caveau  , apres  qu’on  eut  ôté  de  deflus  le  Cercueil 
les  Honneurs,  qui  furent  prdenrez  aux  Ducs  qui 
dévoient  les  porter.  Les  4.  coins  du  Poêle  étoient 
tenus  par  Meilleurs  de  Aîefmes , Premier  Prefident 
du  Parlement , de  Kmten , de  Menart , fie  à' Ali- 
grc  , Prcfidcns  à Mortier.  Le  Roi  d’Armes  apro- 
cha  du  Caveau , où , après  que  le  Corps  eut  etc 
dclccndu , il  ictta  la  Cotte  d^Armcs  fie  Ion  Chape- 
ron : Puis  il  appella  ceux  qui  dévoient  porter  les 
pièces  d’honneur. 

Le  Marquis  de  Courterrvaux  aporta  l’Enfeignedes 
Ccnr-Suiflcs  de  b Garde  , dont  il  cft  le  Capitaine. 
Le  Duc  de  Charojl , le  Duc  d cVslleroy,  le  Sieur  de 
Ballrz’iere , Lieutenant  de  la  Compagnie  du  Maré- 
chal d 'Harcourt  , en  fon  abfcncc  , aportérent  les 
En  feignes  de  leurs  Compagnies  , 6c  le  Duc  de 
NoaiUts  , Capitaine  de  la  Compagnie  des  Gardes 
Ecof- 
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Ecoffoifes , aporta  celle  de  la  lien  ne.  Quatre  Ecuyers 
du  Roi  aporterent  les  Eperons  , les  Gantelets, 
l’Ecu  , & la  Cotte  d’Armes.  Le  Sieur  du  JauJjdi , 
en  l’ublènce  du  Marquis  de  Bermpben  , premier 
Ecuyer , aporta  le  Heaume  timbré  à la  Royale.  Le 
Sieur  de  la  Chefmse  Premier  Trenchant,  aporta  le 
Pannon  du  Roi.  Le  Grand  Ecuyer  de  France 
aporta  l’Epée  Royale.  Le  Duc  d * A titra  , Grand 
Chambellan  , aporta  la  Bannière  de  France  : Le 
Duc  de  RriJJâe , la  Main  de  Jullice  : I«c  Duc  de 
Lûmes,  le  Sceptre:  6e  le  Duc  d*Ltâ& , la  Couron- 
ne Royale.  Toutes  ccs  pièces  d 'Honneur  furent 
pofées  fur  le  Cercueil.  Puis  le  Duc  de  la  Trtmomllt, 
hûfant  la  fonéHon  de  Grand  Maître  de  France , 
mit  Ton  Bâton  dans  le  Caveau  , & les  Maîtres 
d’Hôrel  rompirent  les  leurs.  Enfuite  le  Duc  de  la 
Tremouille  cria  , le  Rot  tfl  mort  : & le  Roi  d’ Armes 
répéta  par  3.  fois:  Le  Roi  tjl  mort , prions  tous  pour 
U repos  de  fin  ante.  On  fit  cntuice  une  prière.  En- 
fin le  Roi  d’Armes  cria  trois  fois  : Vive  le  Roi 
Louis  XV.  t ce  qui  fut  fuivi  des  Acclamations  de 
toute  l’Aficmbléc  , & les  Trompettes  fonnerent 
dans  le  Nef.  Les  P/inccs , le  Clergé  , les  Ducs, 
les  Officiers , les  Compagnies , les  Miniihcs  Etran- 
gers forent  enfoite  traitez  magnifiquement  en  diver- 
ses Salles  de  l’Abbaye. 

Enfin  le  meme  Maufolée  qui  avoit  fervi  à Saint 
Denis  , ayant  été  drciTc  dans  l’Eglife  Métropoli- 
taine de  Notre-Dame  de  Paris  , on  y fit  le  u. 
Novembre  un  Service  Solemncl  pour  le  repos  de 
l’Ame  du  fou  Roi.  Le  Cardinal  de  Nouilles,  Ar- 
chevêque de  Paris,  officia  pontificalement , & l’E- 
vêque d’Alct  prononça  l’Oraifon  funebre.  Mon- 
iteur le  Duc  à'Orltani  , le  Duc  de  Bourbon , & le 
Comte  de  Cbarolott  faifoient  le  deuil  , étant  fuivi 
d’un  grand  nombre  de  perlonnes  des  plus  confidc- 
rables  de  la  Cour  & de  U Ville,  le  Clergé  , le 
Parlement , la  Chambre  des  Comptes , la  Cour  des 
Aydes,  FU mverfité  & le  Corps  de  Ville  y affiliè- 
rent , ayant  été  invitez  par  ordre  du  Roi.  Les 
Arobafladeurs  6c  Envoyez  des  Princes  Etrangers 
y furent  pareillement  invitez.  Moniteur  le  Duc 
é'Orltans  dtna  enfuite  à l’Archevêché  , où  le  Car- 
dinal de  Nouilles  le  traita  magnifiquement. 


(s-  ni) 

Cérémonies  de  P Enterrement  de  U Reine . 
Marie  Therefc  Epoufe  du  Roi  Louis 
XIV.  [tiré  du  Mercure  de  France.] 

Marie  Ihrrtfi-d -Autriche  Reine  de  France  6t  de 
Navarre , Fille  , Femme  6c  Sœur  de  Roi  , 6c  Mère 
d’un  Dauphin  , mourut  le  30.  Juillet  1683.  à 
l’âge  de  4 y.  ans  , 6c  dans  la  13.  année  de  fon 
Mariage  ; le  Roi  écrivit  la  Lettre  fui  vante  à l'Ar- 
chevêque de  Paris. 

t,  Tl  yTOn  Coufin  , la  douleur  fenfible  que  je 
,,  iVl  viens  de  reffentir  par  la  mort  de  b Rei- 
,,  ne  ma  femme , ne  peut  être  foulagée  que  par  le 
,,  fccours  de  Dieu , ôc  par  b ferme  efpcrânce  dans 
„ laquelle  je  fuis  , que  par  un  effet  de  b divine 
„ bonté , il  a voulu  de  bonne  heure  couronner  b 
„ haute  vertu  & 1a  pieté  infigne  qui  ont  accom- 
„ pences  toutes  les  avions  de  là  vie  ; & comme 
„ c’clk  pr  mes  prières  , 6c  pr  celles  de  tous  mes 
„ Peuples  que  je  dois  demander  à Dieu  le  repos  de 
„ Ion  ame , 6c  la  confolation  dans  ma  douleur  ; je 
„ vous  écris  cette  Lettre , pour  vous  dire  qu’auffi- 
„ tôt  que  vous  l’aurez  reçue  , vous  fulïïez  faire 
„ des  prières  publiques  dans  l’étendue  de  votre 
„ Diocefc  , 6c  que  vous  ayez  à convier  à celles 
„ qui  le  feront  dans  votre  Eglifc  , les  Corps  qui 


,,  ont  accmîrumc  d’affifter  à ces  trilles  occafions, 
„ 6c  m’afiurant  que  vous  tiendrez  la  main  à ce 
„ que  ces  Prières  le  Faffcnt  avec  toute  b pictc  rc- 
,,  quilc , je  oc  vous  ferai  ia  prclcntc  plus  longue , 
,,  que  pour  prier  Dieu  qu’il  vous  ait  mon  Coufin, 
„ en  fa  làintc  & digne  garde.  Ecrit  à Saint  Cloud 
„ le  dernier  du  mois  de  Juillet  1683. 

Mon  fieu  r l’Archevêque  fit  le  Mandement  fui- 
vant , pour  iâtisfiiire  à cette  Lettre  du  Roi. 

François  prb  grâce  de  Dieu  6c  du  Saint  Siège 
Apoftolique,  Archevêque  de  Paris  , Duc  6c  Pair 
de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  Pro- 
vilcur  de  Sorbonne}  A tous  les  Doyens  , Chapi- 
tres , Curez  6c  Communautcz , tant  Séculières  que 
Régulières  de  Notre  Diocclc.  Salut.  Nous  ne 
fuirions  a (fez  témoigner  de  douleur  de  la  mort  de 
b Reine  , donc  les  vertus  faifoient  l’ornement  de 
b France  , ni  btisfairc  fuffibmment  à nos  obliga- 
tion en  fiüiant  faire  des  Prières , foie  publiques  foie 
^particulières  , pour  le  repos  de  ion  ame  , u autant 
plus  que  nous  y Tommes  conviez  d’une  façon  tou- 
te finguliere,  par  b Lettre  que  le  Roi  nous  a écrite 
fur  ce  fujet , dans  laquelle  nous  ne  favons  qui  des 
deux  nous  devons  admirer  davantage , «u  b bonté 
de  fon  cœur  , ou  b pieté  de  fon  zéle.  A ces 
Causes  , Nous  vous  mandons  , apres  en  avoir 
conféré  avec  nos  vénérables  fireres  les  Doyens  6c 
Chanoines  de  notre  Eglifc  Métropolitaine  , que 
Lundi  10.  du  mois  prochain  , vous  fâfficz  Tonner 
toutes  les  Cloches  1 cinq  heures  du  Matin,  pour 
avertir  les  Peuples  du  lervicc  qui  fera  bit  dans  cha- 
cune des  Egliles  de  cc  Diocèlc  , à neuf  heures  le 
même  jour , où  toutes  les  M clics  bafles  lcronc  em- 
ployées durant  ce  jour-là  , & les  deux  jours  fui- 
vans  » pour  prier  Dieu  qu’il  fade  mHèricordc  à une 
Princefic  qui  a exercé  fi  louvent  durant  la  vie  la 
tnifcricorde  envers  les  Pauvres.  Et  afin  d’exciter 
par  notre  Exemple  b reconnoi fiance  des  Ecclefufii- 
quea  6c  des  Peuples  k s'acquiter  de  ce  devoir, 
nous  ferons  auffi  Lundi  un  Service  Public  dans  no- 
tre Eglilè  , où  nous  officierons  en  Pcrfonne  avec 
les  Cérémonies  accoûtumées.  Fait  à Paris  , dan» 
notre  Pahis  Archiepilcopal , le  30.  Juillet  1683. 

Toutes  les  Parodies  de  Paris  ont  far» bit  à cet 
ordre  , avec  un  zcle  que  b ièule  obéi  fiance  n'a 
point  accoutumé  de  cauièr. 

Si-tôt  que  b Rdne  eut  rendu  les  derniers  fou- 
pirs  , fon  Corps  fut  expofé  dans  ion  Lit  , pour  y 
demeurer  pendant  vingt-quatre  heures , c’eft- à-dire, 
jufqu’à  l’après-dinéc  du  31.  [Lorfqu’on  ccffoit, 
apres  cc  tems , de  voir  les  Rois  6c  les  Reines  dans 
leur  Lit  de  Parade , on  mettoit  une  Effigie  de  Cire 
en  leur  place  , & on  b lcrvoit  quarante  jours , à 
dîner  6c  à louper  , mais  cette  Cérémonie  a été 
changée.] 

La  Reine  ayant  été  expofée  dans  fon  Lit  , on 
fongea  d’abord  à faire  prier  Dieu  pour  elle.  Les 
Miflionaires  éc  les  Rccolcts  de  V criailles  , fusent 
mandez  pour  pfalmodicr  dans  fa  Chambre.  On  y 
joignit  vingt  Feuillans  , ces  Pères  ayant  droit  au- 
près des  Corps  des  Rois , & des  Reines  de  Fran- 
ce , depuis  ou' Henri  lit.  a fondé  leur  Couvent  de 
b Rué  St.  Honoré.  A une  heure  après  minuit. 
Moniteur  l’Abbé  d 'Auiecour , Aumônier  de  Quartier, 
fit  commencer  des  Méfies  fur  deux  Autels  qui 
avoient  cté  d refit?,  dans  b même  Chambre.  On 
a fait  1a  meme  chofe  juiques  au  jour  que  le  Corps 
de  cette  Princcflè  a cté  porté  à St.  Denis  , •c’ctt- 
à-dire  , qu'on  a cclcbrc  tous  les  jours  des  Méfiés 
fur  ces  deux  Autels  fans  difeontinuer  , depuis  l’heu- 
re que  je  viens  de  vous  marquer  juiques  à une 
heure  après  Midi , ce  qu’on  a remarqué  quf  mon- 
toit  environ  au  nombre  de  foixante  Méfies  chaque 
jour.  Quand  elles  éioient  finies  , on  recommcn- 
çoit  à pfalmodicr  juiques  à une  heure  après  mi- 
nuit. 


Le 


4itf  C E R E M O 

Le  même  jour  30.  de  Juillet , quatre  Prélats  le  1 
placèrent  auprès  du  Corps  de  la  Reine  à la  droite, 
en  Camail  & en  Rocher.  Ces  quatre  Prélats  ont  \ 
tous  les  jours  été  relever,  par  quatre  autres,  tant  j 
que  le  Corps  a demeure  à Verlailles.  Ce  n’cft  pas  | 
qu’il  n’en  (oit  Couvent  venu  d’avantage  ; mais  leur  i 
nombre  ctoit  réglé  à quatre  , dont  quelques-uns 
ont  dit  la  Mette  aux  Autels  dreffez  dans  cette 
Chambre.  Le  côte  gauche  état  occupé  par  Ma- 
dame de  Montefpan , Sur- Intendante  de  (à  Maifon  ; 
par  Madame  la  Ducheffc  de  Cre^uy,  Dame  d’hon- 
neur ; fie  par  Madame  la  Comteffe  de  Betbime, 
Dame  d’Atour  , les  Dames  du  Palais  étoient  du 
même  côté  i fie  des  Duchcffcs  que  l’on  avoit  invi- 
tées , les  verraient  relever  de  tems  en  tems. 

L’apres-dinée  du  Samedi  3 1 . on  ouvrit  le  Corps 
de  cette  Princeflë  pour  l’embaumer.  On  trouva 
quelle  ctoit  morte  d’un  abcès  , qui  en  le  crevant 
avoit  faiiî  le  coeur  fit  teint  le  poulmon.  Toutes 
les  parties  du  Corps  étoient  tres-faincs  , fie  mar- 
quoient  quelle  auroit  pu  vivre  lone-tcms.  Sa  liè- 
vre n’avoit  etc  caulce  que  par  l’ardeur  de  (ôn  mal* 
fie  c’eft  ici  qu’on  peut  s’écrier , que  les Jeunet!  Jbnt  1 
•vaines , & leur s lumières  douttujês.  Le  Corps  ayant 
été  embaume , on  en  fcpava  le  Cœur , fie  les  En- 
trailles. Lf  Coeur  fut  suffi  embaumé , fit  enferme 
dans  un  cœur  d’argent , fur  lequel  on  mit  cette  inf- 
cription.  C***  le  Cœur  de  Marte  Tbtrefe  , Infants 
d'Efpaotse  , Etmfe  de  Louis  le  Grand  XIV. 
du  Htm,  dtctdee  le  3c. Juillet  1683.  Ses  Entrailles  j 
furent  pareillement  embaumees  , & mifes  dans  une 
Urne.  Cette  Princeffe  fut  revécue  par  (es  Fem- 
mes de  Chambre  de  l’Habit  du  Tiers-Ordre  de 
Saint  François  dont  elle  éioit  , fie  on  enferma  en- 
fuite  fon  Corps  dans  un  Cercueil  de  plomb  , fur 
lequel  cette  Infcriprion  fut  mile.  Ctfl  le  Corps  de 
Tris- Haute,  Très-Excellente , & Tris- P ui fonte  Prin- 
eefj't  Marie  Tbtrefe  , Infante  dEfpaine  , Epoufe  du 
Roi  Louis  le  Grand  XI V.  du  nom  , laquelle 
ejl  dicedee  au  Château  de  Verfailks  U Vendre Jy  30. 
'Juillet  1683.  âgée  de  4f.  ans.  On  le  porta  dans 
Ion  Grand  Cabinet  , qui  ctoit  tendu  de  deuil  de- 
puis le  haut  julqu’au  bas , avec  pluficurs  bandes  de 
«Velours  chargées  d’Ecuffons  aux  Armes  de  cette 
Princeflë.  Entre  les  Ecuffons  , on  voyoit  fur  les 
mêmes  Bandes  un  nombre  infini  de  Fleurs  de  Lys , 
& de  Larmes,  fie  entre  les  Bandes  de  Velours  plu- 
ficurs  plaques  d’argent  à deux  Branches  garnies  de 
Bougies.  Pendant  qu’on  porta  le  Corps  dans  ce 
Cabinet  , les  Miffratuircs  , les  Feuillant  , fit  les 
Récolcts  , chantèrent  le  De  profonds!  , fie  d’autres. 
Prières.  On  le  poli»  liir  une  Ettrade  élevee  de  deux 
pieds  fous  un  Dais  de  Velours  noir  à grandes 
Crépines  d’argent  , & tout  rempli  d’Ecuffons  aux 
Armes  de  France  & d’Efpagne.  L’EQrade  fut  en- 
tourée de  quatre  rangs  dë  grands  Chandeliers  d’ar- 
gent garnis  de  Cierges.  Tl  y avoit  au  bout  du 
Cercueil  un  petit  Autel  fur  lequel  étoit  une  Croix 
de  Vermeil  aoré,  fie  pluficurs  Chandeliers  du  me- 
me Métal.  Le  Cercueil  ctoit  couvert  du  Poèfle 
de  la  Couronne  , de  Drap  d’or,  croifé  d’Argent, 
doublé , fie  bordé  d’Hermine  , avec  des  Ecuffons 
aux  quatre  coins,  aux  armes  de  la  Reine  , fie  un 
Careau  fur  ce  Poc'fle  vers  l’endroit  des  pieds  , & 
fur  ce  Carreau  étoit  une  Couronne  d’or  couverte 
de  Crêpe  , le  Coeur  fut  pôle  fur  l’un  des  deux 
Autels  dreflez  dans  le  même  Cabinet , pour  y cé- 
lébrer des  Meffes.  Ces  Autels  chargez  de  Chan- 
deliers d’argent , avoient  des  omemens  de  Velours 
noir.,  aux  armes  de  la  Reine.  La  Chambre  de 
cette  Princeflë,  fon  Antichambre , fa  Sale  des  Gar- 
des, les  Portes,  fie  l’Efcalicr,  tout  étoit  tendu  de 
deuil , avec  pluficurs  lez  de  Velours  chargez  d’E- 
euffons  i fit  comme  on  avoit  bouché  toutes  les  crot- 
fccs , tout  l’Aportement  étoit  éclairé  par  pluficurs 
Luflrcs  dc.Criflal.  On  avoit  auffi  tendu  de  Drap 
noir  tout  le  côté  de  b Cour  dans  lequel  ctoit  PEl- 
calier  de  cette  Princeffe  ; fie  ce  Drap  étoit  couvert 
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de  pluficurs  Lez  de  Velours  , chargez  d’Ecuflôns 
aux  mêmes  Armes.  On  a déjà  marqué  les  Per- 
fonnes  qui  croient  à droite  fit  à gauche  auprès 
du  Cercueil.  Vis-à-vis  le  long  des  cToilées  , croient 
les  Millionnaires  , fit  les  Prêtres  qui  pfalmodioient. 
Entr’eux  fie  le  Cercueil  , il  y avoir  un  banc  cou- 
vert de  deuil,  fur  lequel  ctoit  l’Aumônier  de  Quar- 
tier ; fie  aux  pieds  du  Cercueil  étoient  aflis  deux 
Hérauts  d’armes  fur  deux  petits  bancs  , avec  leurs 
Cottes  d’ Armes,  leurs  Roncs  de  deuil  , qui  (ont 
de  grandes  foutanes  à capuchon , leurs  Epecs  , fie 
leurs  Caducées , couverts  de  Crêpe , d’autres  Hé- 
rauts avoient  foin  de  tems  en  tems  de  les  relever. 
Le  Bénitier  étoit  entr’eux.  Quand  les  Princes  fie 
Princeffes  du  làng  venoient  jetter  de  l’eau  benire , 
ils  reccvoicnt  l’Afperfoir  des  mains  de  l’Aumô- 
nier de  Quartier  , a qui  ces  Hérauts  le  don  noient , 
fie  l’un  des  Hérauts  leur  prefenroir  le  Careau. 
Un  de  ces  mêmes  Hérauts  donnoit  l’Afperfoir  à 
ceux  qui  n’éroienc  point  de  ce  rang,  fie  l’autre , le 
Careau.  Le  Dimanche  premier  Août  , Monfieur , 
Madame , Mademoiselle , Monfieur  le  Prince , Mon- 
fieur  le  Duc  , Monfieur  le  Prince  de  la  Roebe-Jûr- 
Ton  , fie  Monfieur  le  Comte  de  Va mandas , allè- 
rent le  matin  jetter  de  l’eau  bénite  i fie  l’après 
dinée  , Madame  la  Grand’  Ducheffe  de  Ttfeane , 
Madame  la  Ducbejjè , Madame  la  Princeffe  d eConty, 
Ce  Madcmoiicllc  de  Bourbon  , s’acquiterent  de  ce 
devoir.  Tous  furent  reçus  par  les  Officiers  Ce  les 
Dames  ayant  charges  dans  la  Maifon  de  la  Reine, 
& conduits  par  Monfieur  le  Marquis  de  Rhodes 
Grand-  Maître  des  Cérémonies  , & par  Monfieur 
de  Samflot  Maître  des  Cérémonies  , qui  foifaient 
foire  les  pas  aux  Officiers  fie  aux  Dames  , félon  le 
rang  des  Princes  fit  des  Princeflcs.  Madame  la  Du- 
chcflë  de  Vcmttal  alla  aufft  quelques  jours  après 
jetter  de  l’eau  benite  , fie  elle  hit  reçue  comme 
veuve  d’un  Prince  légitimé  de  France.  L’Afper- 
foir fut  auffi  prefenté  à Monfieur  le  Cardinal  de 
Bote’don  par  les  mains  de  l’Aumônier  de  Quartier. 
Le  Lunai  on  fit  un  Service  Solcmncl  en  l'Egide 
Notre-Dame  de  Paris,  où  Monfieur  l’Archcvcquc 
Officia  pontificalement.  Le  meme  jour  on  en  fie 
un  à la  Paroifle  de  Verfoilles  par  les  ordres  du 
même  Prclar.  Elle  étoit  toute  tendue  de  noir  juf- 
quc3  à la  voûte  , avec  une  reprefëntation  auffi 
j magnifique  que  lugubre.  La  Maifon  de  la  Reine 
y affûta,  ainfi  que  Monfieur Bontemps,  accompagné 
de  tous  les  Officiers  du  Château. 

Ce  même  Lundi , le  Cœur  fut  porté  fur  le  foie 
. au  Monaftere  du  Val-dc-Grace.  Le  Clergé  de  la 
Paroifle  de  Verlailles  l’accompagna  jufqu’au  Caroflë 
du  Corps  de  b Reine.  Il  étoit  fur  un  Careau  de 
Velours  noir  , couvert  d’une  Couronne  avec  un 
crêpe  , fie  porté  par  Monfieur  l’Abbé  6'Autecourt , 
Aumônier  de  la  Reine.  Il  le  prefenta  à Monfieur 
le  Cardinal  de  Bouillon  , qui  le  tint  fur  les  genoux 
dans  leCarofle.  Madcmoiicllc  y étoit  avec  la  Grand’ 
Duchcfle  de  Tofeane , Madame  la  Ducheffe , Made- 
moilclle  de  Bourbon  , fit  Madame  b Princeffe  de 
C/trignan , toutes  en  Mantes.  Madame  de  Montes - 
n , Madame  la  Duchcfle  de  Crtquy  , fie  Madame 
Comteffe  de  Bethune  , accompagnoient  auffi  le 
Cœur  dans  le  meme  Caroflë.  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Bouillon , oui  ctoit  dans  le  fond  avec  Made- 
ntosftlle  , avoir  b droite  à caufc  du  Cœur  de  la 
Reine  qu’il  portoir.  Ce  Caroflë  fut  environne 
par  les  Pages , fie  les  Valets  de  Pied  de  b Reine , 
par  une  partie  des  Cent-Suiflès  de  b Garde  de  Sa 
Ma  jette  , qui  avoient  b pointe  de  leurs  Halebur- 
des  en  bas , fie  par  un  grand  nombre  de  Gardes  du 
Corps,  fervant  auprès  de  la  Reine,  fit  portant  tous 
des  Flambeaux  de  Cire  blanche.  Pluficurs  Carottes 
de  cette  Princeffe , remplis  des  Officiers  de  fa  Mai- 
fon , preccdoient  celui  où  ctoit  fon  Cœur.  Le 
Caroflë  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Bouillon  le  pré- 
cédait auffi.  Le  Caroflë  du  Corps  de  b Reine 
étoit  fuivi  par  ceux  de  Monjieur , de  Madame, des 
Pria- 
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t’rinccs  , fi:  des  Prîneefles  du  Sang  , & des  Sei- 
gneurs Ce  Daines  tic  la  Cour , tous  environnez,  de 
Valets  de  Pied  portant  des  Flambeaux.  On  arri- 
va en  cet  ordre  au  Val-de-Gracc  à trois  heures  après 
Minuit.  Le  Coeur  fut  reçu  par  l’Abbefle  à la  Porte 
du  Monafterc  Ce  i la  tête  des  Rcligicules , chacune 
un  Cierge  à la  main.  Moniteur  le  Cardinal  de 
Bouillon  leur  lit  un  très  beau  Difcours.  Après  avoir 
dit , qu'il  Utrr  prefintoit  le  Caur  Je  la  plus  gratuit  & 
Je  la  plus  -jerUteufe  Rente  Ju  monde , il  lit  un  court 
éloge  de  cette  Princeflc  , fit  ajouta  t que  fi  l'on  eva- 
trr.noit  l'Ecriture , il  erojtrt  qu'on  fi  pouvait  réjouir  Je 
J a Afort  , puifîjue  f Evangile  dtjôtt  qu'on  fi-  devait 
r jouir  Je  L Afmt  Jet  ju  fies.  L’Abeflè  répondit  à ce 
Compliment  par  un  autre  que  (à  recnnnoiflâncc  Ce 
celle  de  tout  le  Monafterc , ne  lui  permit  pas  de  faire 
court.  Elle  aflùra  ce  Cardinal  , qu’Elles  confer- 
ver oient  chèrement  ce  précieux  Dépôt  , fie  que 
leurs  prières  fcruient  éternelles.  Monlieur  l’Abbé 
à'Autetourt  , qui  avoir  tenu  le  Coeur  pendant  ces 
deux  Difcours  , le  poià  fur  une  Eftrade  couverte 
d'un  Poèfle  de  deuil  , fit  élevée  fous  un  Dais  au 
milieu  du  Choeur  des  Rcligicules  , qui  étoit  tendu 
de  noir  , avec  trois  Lez  de  Velours  garnis  d’E- 
euflons  aux  Armes  de  la  Reine.  On  dit  aufli-tôt 
les  Prières  ordinaires  , fie  Monfteur  le  Cardinal  de 
BowI/om  fit  les  Enceniemens  à l’eotour  du  Cœur. 
La  Ceremonie  ne  finit  qu’à  quatre  heures  du  Ma- 
tin. Cependant  la  Campagne  3c  les  Rues  fe  trou- 
vèrent aufti  remplies,  par-tout  où  le  Cœurpdb, 
que  fi  on  l’eût  porté  en  plein  jour.  Le  Peuple 
qui  avoir  aftifté  le  Matin  aux  Services  qu’on  avoir 
fait  dans  toutes  les  Parodies  de  Paris  «oient  en- 
core remplis  d’une  idée  toute  lugubre.  Il  y avoit 
été  préparé  la  veille,  tous  les  Curez  ou  leurs  Vi- 
caires ayant  annoncé  dans  leurs  Prônes  les  Services 
du  jour  fuivanc  , ce  qui  leur  avoit  donné  lieu  de 
faire  des  Eloges  de  la  Reine  , qui  avoient  arraché 
des  larmes  de  tous  leurs  Auditeurs.  Ainfi  ils  oc 
purent  voir  palier  le  lendemain  le  cœur  de  cette 
JPrtncdTc  , (ans  que  ce  trifte  fpcélade  renouvdlâc 
leur  douleur.  Cette  Cérémonie  ayant  été  faite  le 
a.  du  mois  , 6c  le  Corps  de  la  Reine  n’ayant  été 
conduit  à Saint  Denis  que  le  10.  tout  fe  pafTa  en 
prières  jufqucs  à ce  tems-li  Voici  celles  qui  ont 
cté  faites  a l’Univcrfité  fuivant  le  Mandement  de 
Monfieur  le  Recteur. 

Le  I.undy  x.  le  College  Royal  de  Navarre  fit 
un  Service  très  Solemnel.  Le  Mardy  3.  la  Fa-  ; 
culte  de  Théologie  en  fit  un  en  Sorbonne.  Le 
MercrcJy  4.  les  ProfêfTeur*  du  Roi  au  College 
Royal  de  France,  firerçf  faire  aufli  un  Service  pour 
l’Ame  de  cette  Princclfc,  dans  le  Chœur  devint 
Jean  de  Latran , tendu  de  noir  , avec  les  Cérémo- 
nies ordinaires,  lis  y affilièrent  en  Corps  , & en 
Habit  de  Cérémonie,  Monlieur  Doujat  leur  Doyen 
étant  à leur  tête.  Le  Jeudy  y.  les  Docteurs  Rc-  ! 
gens  de  la  Faculté  de  Droit  s’acquitcrent  du  mê- 
me devoir  dans  le  même  lieu.  Ils  y avoient  invité 
les  Docteurs  bonnoraircs  & les  Doétcurs  aggregez 
de  b meme  Faculté.  Le  Vendredy  6.  la  Nation 
de  Picardie  fignak  fon  zélé  de  la  même  forte, 
suffi  bien  que  b Faculté  de  Médecine,  le  Samedy 
7.  chacune  dans  b Chapelle  de  lès  Écoles.  Le 
même  jour  , b Nation  de  Normandie  fit  faire 
un  Service  dans  b Chapelle  du  College  de  Har- 
court , fie  b Nation  de  France  en  fit  un  aufli  le 
Lundy  9.  dans  l’Eglifc  du  College  Royal  de  Na- 
varre. Beaucoup  a autres  Corps , fit  beaucoup  de 
Communautez , en  ont  aufli  fait , ou  bit  faire  : les 
Peres  de  b Charité  en  firent  un  le  x.  de  ce  mois 
& toute  l’Aflemblée  fut  furprilc  d’y  entendre  une 
O rai  ton  funèbre , parce  que  la  Reine  n’étant  mor- 
te que  le  Vendredy  apres  midi  , il  fâlloic  qu’elle 
eue  cté  préparée  en  deux  jours.  Il  n’y  avoit  pas 
lieu  d’en  être  étonné  puis  qu’elle  fut  faite  par 
Monfieur  Légusfier  , Prêtre  Doiicur  eu  Thco- 
Tome  I. 


logic  , qui  prêche  fur  le  champ  fîir  tous  les  Tex- 
tes qu’on  lui  veut  donner. 

Le  4.  on  fit  un  Service  folcrrtncl  dans  FEglifè 
de  la  Sainte  Chapelle.  L’ancien  Et  •‘que  de  Cou- 
taiwre  , qui  en  eu  Trcfôner  , Officu  jvnrificate- 
ment.  I.es  Rceolets  de  Vcrbîllcs  qui  en  a.  tnt 
déjà  bit  un  le  x.  pour  btisfaire  à l’ordre  qu’ils 
en  avoicnr  reçu  , en  firent  un  (econd  le  7.  de 
leur  propre  mouvement  , pour  rcconnoiflânce  des 
bienfaits  qu’ils  ont  reçus  de  la  Reine  » & de 
ce  que  le  Confcflcur  de  cette  Princefl'e  a tou- 
jours été  de  leur  Ordre.  L.’Eglifè  étoit  tendue  de 
deuil  depuis  le  haut  jufqu’au  ras , avec  trois  ban- 
des de  Velours  tout  au  tour  , fit  fur  les  Por- 
tes , chargées  d’Ecuffons  aux  Armes  de  cette 
Priqccflc.  La  Rcprclèntation  qui  étoit  fous  un 
Dais  de  Velours  noir  , étoit  aufli  trifte  que  bril- 
lante. La  Mai  fon  de  b Reine  y aflifta  , & les 
Officiers  du  Château  y accompagnèrent  Monfieur 
Bontemps  , avec  toute  là  famille,  l.e  Pcre  Eloj 
Huer  chanta  la  Meflc  , fit  fit  toutes  les  Cérémo- 
nies. Ce  même  Pcre  répondit  à Monfieur  l’Ar- 
chevêque de  Paris  , qui  dit  les  Vêpres  des  Morts 
auprès  du  Lit  de  b Rànc  aufii-tôt  qu’elle  fut 
morte.  C’cft  une  drconflancc  oubliée  ci-deilfis , 
& qui  mérite  d’être  remarquée. 

Je  viens  à b trifte  Cérémonie  du  tranfport  du 
Corpj  , qui  fut  bit  à FEglifc  de  Saint  Denis  le 
10.  de  ce  mois.  Cinq  Princdlcs  de  b famille  Roya- 
le & du  Sang  avoient  été  choifics  pour  faire  le 
Deuil , fit  les  Honneurs  de  b Pompe.  Elles  dé- 
voient être  dans  cinq  Caroflcs  , remplis  de  Du- 
chefles  , fit  de  Dames  invitées  pour  les  accompa- 
gner. Ces  cinq  Princeftcs  croient  MaJemtnfelle , 
Madame  b Grand’  Duchcflc  de  Tofcane  , Madame 
b Ducbejji , Madame  b Princcflc  de  Cauty , & Ma- 
demoilèUe  de  Bourbon  Elles  arrivèrent  fur  les  fix 
heures  du  fbtr  à Verfaiîles  , fie  furent  conduites  dans 
b Chambre  de  b Reine  , où  les  Dames  du  Pabis 
s’étoient  rendues.  Longrems  avant  leur  arrivée , 
plufieurs  Compagnies  du  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifès  Ce  Suifles  , avoient  été  rangées  en  double 
Haye  dans  l’avant-Cour  du  Château  , avec  leurs 
armes  traînantes  , b bouche  du  Moufquet  , Ce  le 
fer  des  Piques  en  bas  , les  Drapeaux  renverfez  fie 
pliez,  couverts  de  Crêpe,  ainfi  que  lesTambours 
qui  ne  furent  frapez  que  d’un  Icul  coup , pendant 
que  b Pompe  funèbre  pafb  entre  leurs  rangs.  Lors 
que  les  cinq  Princeflcs  furent  arrivées  dans  b 
Chambre  de  la  Reine.  Monlieur  de  Ccifim , Evê- 
que d 'Orléans , Premier  Aumônier  du  Roi , revêtu 
de  fes  habits  Pontificaux  , alla  jetter  de  l’Eau 
Bcnite  fur  le  Corps  , fit  commença  les  Prières, 
Elles  furent  continuées  par  les  Prérrcs  de  l’Eglifc 
Paroiffiale  de  Vcrbilles.  Douze  Gardes  du  Corps 
du  Roi,  conduits  par  Monfieur  le  Comte  de  A/m- 
ttjjbn , Exempt  des  memes  Gardes  , fit  qui  fervoit 
ordinairement  auprès  de  b Reine  , montèrent  fur 
l'Eftrade,  Ce  ayant  levé  le  Corps  , tête  nue  , ils 
le  portèrent  fur  un  Chariot  fait  exprès  pour  le  con- 
duire à Saint  Denis.  Ce  Chariot  etoit  couvert  d’un 
grand  Poêle  de  Velours  noir  , croifé  de  Moire 
d’argent,  Ce  bordé  d’Hermine  , avec  plufieurs  E- 
euflons  fort  brges  en  Broderie  d’or  fie  d’argent. 
Les  Chevaux  qui  le  broient  au  nombre  de  nuit, 
éroient  caparaçonnez  de  Velours  noir  croife  de 
Moire  d’argent  , avec  quatre  Ecu  fions  en  Brode- 
rie. Il  y en  avoit  un  cinquième  fur  le  front  de 
chaque  Cheval.  Le  Cocher  6c  le  Poftillon  étaient 
vêtus  de  Velours  noir.  Les  Entrailles  furent  por- 
tées dans  le  même  Chariot  par  deux  Gardes  aufli 
tête  nue.  Pendant  que  l’on  y plaça  le  Corps , b 
Mufique  de  la  Reine  chanta  un  De profutulis.  la; 
Clergé  de  la  Paroifle,  quatre-vingts  Recolcts  , fie 
plus  de  deux  cents  habàtans  de  V «failles  en  Deuil, 
chacun  un  Cierge  à b main  , affilier enc  à cette 
Cérémonie  ; us  étoient  venus  ^ Proccflîon , 
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jufqu’à  la  Chambre  où  repofoit  le  Corps  de  cette  J Flambeau  de  Cire  blanche.  Leurs  Moufqueton» 
PrinceJJc  , & le  eonduilirtnt  bien  avant  par  de  la  «voient  la  bouche  en  bas  , ôc  leurs  hautbois  cou- 
la Montagne  de  Picardie  , qui  eft  au  delà  de  l’a-  verts  de  Crêpes  rendoient  un  fon  fort  lugubre, 

venue  de  Ver  (ai  Iles.  Le  Caroifc  des  femmes  de  Leurs  Tambours  pareillement  couverts  de  Crêpe, 

Chambre  partit  quelque  tems  avant  que  la  Mar-  n’etoient  frappez  que  d’un  coup.  La  Compagnie 

chc  commençât.  Les  lix  Cltcvaux  étaient  capa-  commandée  , par  Monûeur  le  Commandeur  de 

raconnez  de  noir  , ôc  leurs  Caparaçons  croifcz  de  ! Fourbi»  , fuivoit  de  la  même  forte.  Il  croit  à la 
Toile  d’argent.  Plufieurs  Valets  de  pied  , & au-  tête  accompagné  de  pluiicurs  Officiers  très-bien 

très  gens  délivrées  en  Deuil,  portoiem  des  Flam-  montez.  Ces  deux  Compagnies  fâiloient  plus  de 

beaux  de  Cire  blanche  , & ce  Cirofle  rempli  de  fept  cent  hommes.  Les  Chcvaux-Lcgcrs  de  la 

femmes  pleurantes  , étoit  un  fpeclacle  fort  tou-  • Garde  du  Roi  vendent  après  eux  , marchant  auffi 
cfiant.  Elles  alloient  attendre  le  Corps  de  leur  quatre  à quatre  , tous  at*e  des  Flambeaux  ; ils 

Mai  trèfle  dans  l'Egide  de  Saint  Denis.  La  Marche  avoient  pareillement  des  Echarpes , fie  des  Cordons 

commença  bien-tùt  après.  La  Compagnie  des  Ar-  de  Crêpes  , qui  font  les  feules  manques  de  deuil 

chers  de  Moniteur  le  Pré  vêt  de  Pille  , étoit  à la  qu'ils  portent  en  de  pareilles  occafions.  Moniteur 

tête.  Tous  les  Archers  avoient  des  Crêpes  à Içurs  ‘ le  Duc  d eCtevreuJt,  Capitaine-Lieutenant  de  cette 
Chapeaux , fit  les  Officiers  étaient  vêtus  de  Deuil  Compagnie,  marchoit  à leur  têie,  ils  «oient  iuivts 

Ils  «oient  fuivis  de  Gens  lêrvans  dans  les  fept  Ot-  des  Pages  de  la  grande  & paire  Ecuries  du  Rai , 

ficcs  de  la  Reine  , au  nombre  de  6f>.  , vêtus  de  & de  ceux  de  la  Reine  , qui  formoient  deux  Ion- 
Drap  gris  , ôc  portant  chacun  un  gros  Flambeau  gués  lignes  , chacun  avec  un  Flambeau.  Les  £- 
de  Cire  blanche  de  quatre  livres.  On  leur  donna  cuycrs  du  Roi  ëtoieni  à la  tête  des  deux  Ecuries , 
à tous  une  lomme  trargenr,  cet  cmploy  ctoit  des-  fie  Moniteur  dt  Losrvain  étoit  à la  tête  de  l’Ecurie 
tiné  pour  les  Pauvres  , mais  on  crut  devoir  faire  de  la  Reine.  Le  nombre  de  ces  Pages  étoit  trè» 
gagner  cette  aumône  aux  pauvres  Valets  fcryans  grand  , fie  tous  leurs  Chevaux  de  prix.  Quatre 
dans  les  fèpts  Offices  de  (à  Maifon.  Les  Officiers  Trompetes  de  la  Chambre  du  Roi  fuivoient,  fie 
du  Gobelet,  Echanfonncrie , Panctcrie  , Grand  fie  precedoient  les  Hérauts  d’Armes  , avec  le  Roi 
petit  Commun  , Fouricrc  fie  Fruiterie , c’cft  ce  d'Anne*  au  Titre  de  Mtm-joye  Sa/m  Dam  , tous 
qu’on  appelle  les  fept  Offices,  fuivoient  au  nombre  revêtus  de  leurs  Cônes  d’Armes  par  defl’us  leur» 
de  plus  de  500. , vêtus  de  Deuil , à pied , fie  por-  Robes  de  deuil  traînantes  , le  Chaperon  rabotu 
tant  des  Flambeaux  de  Cire  blanche.  Apres  ces  avec  leurs  Caducées  couverts  de  Crêpes , Moniteur 
Officiers  venoient  quelques-uns  d&  ces  memes  Corps  le  Marquis  de  Khodts  , fit  Moniteur  de  Samiht 
à Cheval  , auxquels  on  «voit  permis  de  marcher  Grand  Maître  , fie  Maître  des  Cérémonies  , ve- 
de  la  forte  , ne  pouvant  aller  à pied.  11  y avoir  noient  après  eux  à Cheval.  Ils  étoient  environnez 
auffi  quelques  Chapelains  , fie  quelque»  Officiers  de  plufieurs  Eftafieri  qui  portoient  des  Flambeaux 
de  h Chambre.  de  Cire  blanche.  Le»  Suifles  du  Roi  (errant  à b 

Enfuitc  on  voyait  paraître  les  Caroflfes  de  Mes-  Garde  de  la  Reine  , vêtus  de  deuil  , la  pointe  de 
fleurs  Fkubtt , la  Fertere  , fie  de  Mam s , c’eft  ce  leurs  Halebardcs  en  bas  , fie  chacun  un  Flambeau 
qu’on  appelle  le  Confeil  de  b Reine  , l’un  étant  à b main , devançoient  le  Chariot  , Mefficurs  le» 
Chancelier  , l’autre  Secrétaire  des  Commandemens,  Abbez  de  b Bouiuiiert , de  CbavauJon , d’Auttevurt 

fie  l'autre  Sur  - Intendant  de  la  Maifon  de 'cette  fie  Hertsn  , Aumôniers  de  la  Reine  , en  Roefaet, 

Princeflc.  Après  eux  marchoit  le  Bureau  de  b Manteau  , fie  Bonnet  carré  , & montez  fur  des 

Reine,  compote  du  Premier  Maître  d’Hôtcl  , du  Chevaux  caparaçonnez  de  noir  , t en  oient  avec  des 
Maître  d’Hôtcl  ordinaire , des  Contrôleurs  Gêné-  Cordons  les  quatre  coins  du  grand  Poêle  qui  cou- 
raux  , Ce  des  Contrôleurs  Clercs  d’Officc  , qui  vroit  ce  Chariot.  Tout  autour  croient  les  Valet» 
étoient  en  Manteau  long  , aufli-bien  que  les  E-  de  pied  du  Roi  fie  de  b Reine  , mêlez  avec  de» 

cuycrs,  les  Gentilshommes  Servons,  & les  Officiers  Suiifcs  , portant  tous  de  gros  Flambeaux  de  Che 

de  1a  Chambre  fie  de  la  Garde-Robe  ; tous  fur  des  blanche , Moniteur  le  Duc  de  la  Vk/rv/Ut , Chevalier 
Chevaux  caparaçonnez  de  noir.  Ce  grand  Corps  d’honneur  étoit  lêul  au  côté  droit  de  ce  Chariot 
clôt  éclaire  par  quelques  Valets  de  pied  , fit  par  en  Manteau  Ion*  fur  un  Cheval  caparaçonné  , fie 

plufieurs  de  leurs  Domeftiqurs  vêtus  de  Deuil.  couvert  d’une  Houfle  traînante.  A b gauche  de 

Trois Caroflès  du  Roi  , fit  trois  de  la  Reine,  ce  même  Chariot,  devoit  auffi  être  leul  Moniteur 

venoient  apres.  Ils  «oient  Drape/.  , fie  les  Chc-  le  Marquis  de  Hanttfort  „ Premier  Ecuyer  de  b 

vaux  caparaçonnez  auffi  de  noir , avoient  des  Hmjf-  Rdiic  , Mai»  une  indifpolîtion  l’empêcha  de  s'y 
fes  traînantes  , auffi  croifé«  de  Moire  d’argent.  trouver.  Derrière  le  Chariot , marchoit  Monlîeur 
Dans  le  Premier  «oit  Mademoiselle  de  Ëwtrbon , le  Comte  de  Monte fm , dont  ic  vous  ai  déjà  par- 

dans  le  fécond  Madame  b Prirreflè  de  Cemj , dans  lé  , accompagne  d’un  autre  Exempt  à la  tête  de 

le  troiliéme  , Madame  b Duchjjê  , dans  le  qua-  cinquante  Gardes,  ayant  des  Echarpes  St  des  Cor- 
trierre  , Madame  la  Grand’  Duché fle  de  Tofeant , dons  de  Crêpes  , fie  mardart  'mntrt  à quatre, 
chacune  accompagnée  «les  Dames  du  Palais  ; fie  le  chacun  avec  un  Flambeau.  Moniteur  le  Prince  de 
cinquième  «toit  rempli  de  Demoifèlies  , accompa-  Soubijt  , Capitaine- Lieu  tenant  des  Gendarmes  du 
gne  de  Madame  de  Mnttffm  , Sur-Intendante  de  Roi , paroi floit  enfuitc  à b tête  de  b Compggnie, 
fa  MaÜbn  de  la  Reine  , de  Madame  b Duchclfc  qui  avoient  auffi  de»  Echarpes  , des  Cordons  de 

de  CreM  , de  Madame  la  Comteflè  de  Hetbunt , Crê|»  , fie  de»  Flambeaux  de  Cire  Manchet  Le* 

Dame  d’Atour,  Dans  le  Gxiéme  , ctoient  Mon-  Caroflcs  du  Corps  des  cinq  Princeflô*  qui  fàrfbicnt 
fieur  PEvêque  d'Orkans  , Premier  Aumônier  du  le3  Honneurs  du  Convoy  , fie  ceux  tfe  leur»  E- 

Roi , Monlîeur  l’Evêque  du  Mans  , Premier  Au-  cuyer»  , environnez  «le  Valets  de  Pied  portant  de» 

monicr  de  Moniteur } Monlîeur  l’Evcquc  de  Sfez.,  Flambeaux  , fermoient  cette  marche.  Les  Curez 
Aumônier  ordinaire  de  b Reine  , & quelques  au-  des  Eglifês  de  b Rourc,  vinrent  arec  leur  Cierge, 

très  Prélats.  Plufieurs  Pages  à Cheval  , fie  Valets  foirant  l’Ufagc  au  devra  « du  Corps,  fit  firent  fes 

de  pied  portant  des  Flambeaux  , éclairaient  tous  prières-  occoûtumées.  On  arriva  le  Mereredy  11. 

ces  Carofle?.  a fept  heures  du  Marin  à un  quart  de  lieue  de  Sr. 

L«  Compagnie  des  Moufquctairc.x  du  Roi,com-  Denis,  où  le  Convoy  «oit  attendu  par  un  Clergé 

mandée  par  Monfieur  le  Marquis  «le  Jmrdte . rrès  nombreux  ; il  y avoir  cou  Rccolcts  venu»  de 

paroffloit  enfuitc  avec  fes  Officiers  il  la  tête,  tous  Paris  , fie  1a  plupart  de  qtux  de  Vcrbfllc»  , qui 

vêtus  de  Deuil  , fie  montez  for  «les  Chevaux  de  s’étoient  detaeftés  après  le  dépwt  du  Corps  pour  fe 

prix.  Les  Moufquetaircs  avoient  de  grandes  E-  rendre  à Saint  Denis.  Le  Provincial  étoit  à leur 

charpes  de  Cçppe , R des  Crêpes  à leurs  Chapeaux.  tête.  Les  Ecdefiaitiques  de  toutes  le»  Parodies  <fe 

IL»  marchoîcnc  quatre  à quatre  , chacun  tenant  un  Saint  Déni» , les  Chanoines  de»  Chapitres , les  Of- 
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ficters  de  ta  Juftice,  6c  les  Religieux  de  l’Abbaye, 
le  trouvèrent  auflî  au  même  lieu , ayant  chacun  un 
Cierge  à b main.  Ils  accompagnèrent  le  Corps 
depuis  la  première  Croix,  jufques  dans  l'Abbaye, 
fit  chantèrent  un  Mtjcrtre  , les  Evêques  fortirent 
de  CarolTc  à cette  première  Croix  , & les  Aumô- 
nier* defeendirent  de  Cheval.  Moniteur  l’ Evêque 
à' Orléans  jetta  de  l’eau  benire  fur  le  Corps , 6<  fit 
tes  Enccnlcmens.  Pendant  ce  tems  , les  Religieux 
faifoient  les  Prières  ordinaires.  On  trouva  ta  porte 
de  la  Ville  route  tendue  de  deuil  avec  trois  Le* 
de  Velours  remplis,  d’Ecu (Tons  aux  Armes  de  b 
Reine  ; les  Prélats  toujours  à pied  , fuivirent  le  Con- 
voy  jufqu’à  celle  de  l’Eglife.  Le  dedans  & le  de- 
hors en  ctoient  auflî  tendus  de  deuil , avec  des  I .ci. 
de  Velours  fie,  des  Ecu fions  , ainiî  qu’à  b Porte 
de  la  Ville.  Monficur  l’Evêque  d 'Orléans  prclcnta 
le  Corps  aux  Religieux  de  l'Abbaye  , fit  leur  fit 
un  très  beau  Difeours.  On  allure  ordinairement 
dans  ces  fortes  de  Difeours,  que  b perlbnne  dont 
on  prelènre  le  Corps  eft  morte  dans  b Religion 
Catholique  , 6c  quelle  a choifi  fa  lêpulture  au  lieu 
où  le  Corps  eft  prefenré , ou  bien  qu’elle  y a etc 
choiiic  par  les  Ancêtres.  Celui  qui  le  requit,  ré- 
pond au  nom  de  touc  Ibn  Corps , qu’tl  n’en  doute 
pas , 6<  que  l’on  latisfèra  à l’intention  du  défunt , 
tant  à l’egard  des  Prières  fit  Services  , que  de  b 
fépulture.  Après  la  Réponfe  faite  par  le  Prieur 
au  Diieours  de  Monfieur  l’Evêque  a Orléans  , les 
Gardes  qui  avoient  mis  le  Corps  fie  les  Entrailles 
fur  le  Chariot , les  en  tirèrent , 6c  les  ayant  porte* 
au  Choeur , ils  les  polèrent  fur  une  Eftrade  qu’on 
y avoir  préparée.  Monficur  l’Evêque  à' Orléans  fit 
enlùite  quelques  Prières , 6c  des  Encenfêmcns  , 6c 
célébra  une  Méfie  haute  qui  fut  chantée  par  les 
Religieux.  Les  Officiers  de  U Maifbn  de  b Reine 
iltmcrent.  A la  fin  de  la  Méfie  il  fit  encore 
Afperfions  , 6c  les  Encenlèmens  ordinaires , ce 
qui  dura  jufqu’à  onze  heures  du  Matin.  I-es 
Gardes  6c  les  SuilTes  ne  font  pas  feulement  demeu- 
re* à Saint  Denis  pour  garder  le  Corps  de  b Rei- 
ne , mais  encore  toute  la  Maifon  de  cette  Prin- 
ccfle.  Les  Tables  des  Officiers  y font  fervies  à 
l’ordinaire  , 6c  là  Maifon  n’cft  rompue  qu’après 
qu’elle  e()  inhumée  , ce  qui  fc  fait  le  jour  du 
Service  Solennel. 

On  ne  peut  prendre  plus  de  foins  6c  de  précautions 
l’avoicnt  fait  ceux  qui  avoient  réglé  b marche, 
n avoit  des  le  Matin  vibré  la  route , fait  abatre  une 
Porte,  6c  couper  des  Arbres  dans  le  Bois  de  Boulogne. 
I -orsque  le  Convoy  partit , on  détacha  plufieurs  Per- 
fonnes  à Cheval , qui  le  precedoîcnt  de  loin  , afin  de 
voir  s’il  ne  lé  formait  point  quelque  cm  haras  fur 
le  pacage.  Il  y avoir  plufieurs  Aydes  des  Céré- 
monies entre  les  files  fit  (ur  les  ailes  , qui  alloicnr 
6c  vcnoicnr  pour  faire  obîervcr  les  rangs  , 6c  faire 
faire  les  Altes.  Il  y avoit  auflî  des  Officiers  des 
Corps  pour  le  même  fujèt.  Les  Flambeaux  ne 
ironquoienc  point  , fie  l’on  en  diflribua  plus  de  fut 
mille  d’elpace  en  elpace  , on  en  rrouvoic  de  Chart- 
res chargées.  Monlicur  le  Marquis  de  Seignelaj , 
Secrétaire  d’Etat,  qui  eut  le  foin  de  toute  la  Pompe 
Funèbre,  étoit  dans  fon  Caroflè,  fie  devançoit  ceux 
qui  commencèrent  la  Marche.  Monficur  Duché  , 
Controllcur  General  de  l'Argenterie  en  année , avoit 
ce  meme  foin  fous  lui.  Cependant  il  étoit  bien 
dificilc  qu’un  fi  grand  Corps  s’avançât  avec  une 
entière  régularité.  Une  Marche  de  douze  heures, 
fans  compter  le  tems  qu’on  demeura  à Cheval 
avant  que  de  partir , caufe  des  brigues , des  befoins, 
fit  des  incommodité*  , auxquelles  il  n’cft  pas  aifé 
de  remédier  , . la  poudre  élevée  par  un  fi  grand 
nombre  de  Cavalerie  fie  de  Peuple  qui  avoit  rempli 
les  Chemins  pendant  toute  la  nuit  , n’cmpêchoit 
pas  peu  de  paroitre  une  Pompe  , dont  le  noir  de- 
voir faire  b principale  beauté.  On  rient  que  plus 
de  400000.  perfooncs  ctoient  lorries  de  Paris  pour 
b voir  pafler. 
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Enterrement  de  Madame  la  DaupiIiKE 
morte  le  20.  Avril  169 o. 


J^jArse- Amc-Cbrijlinc-Vtéloirt  Je  Bavicre , Epou- 
Ic  de  Louis  Dauphin  de  France  Fils  du  Roi 
Leurs  XIV.  mourut  à Vcrüllcs  le  zo.  Avril  1690. 
Comme  depuis  Marguerite  d’Ecotïc,  Epovdc  de  Louit 
XL  morte  en  1449.  ^ n’étoic  mort  aucune  Dau- 
phine , 6c  qu’on  n’avoit  pas  conlervé  b relation 
des  Cérémonies  qui  furent  obfcrvées  à fon  enter- 
rement , on  fut  obligé  d’en  régler  de  nouvelles , 
voici  quelles  elles  furent. 

Le  z6.  Avril  à 1 1 . heures  du  loir  l’Evêque  de 
Meaux  porta  le  Coeur  de  b défunte  à l’Eglile  des 
Bénédictines  du  Val-de-Gracc  ; il  y fut  accompa- 
gné de  toutes  les  PrineelTes  du  Sang  , de*  Dames 
de  la  Cour , de  grand  nombre  de  Girofles , 6c  des 
Gardes  du  Corps  ; le  Dimanche  (ùivant  i . Mai  fut 
fixe  pour  tranfportcr  le  Corps  de  Vcrfaillcs  à St. 
Denis.  Le  meme  foir  à 7.  heures  la  Princcflc  de 
Coudé , la  Princcflc  Douairière  de  Contj  fie  la  jeune 
Princcflc  de  CW;  , ayant  été  chargées  de  faire  les 
honneurs  de  l'enterrement , fit  étant  accompagnées 
de  plufieurs  Duchcfics  fit  d’autres  Dames  en  grand 
Deuil  , le  tranfportcTcnt  dans  l’apparicmcr.t  mor- 
tuaire , l’Evêque  de  Meaux  en  habit  Pontifical  s’y 
rendit  peu  après  en  compagnie  de  l’Evêque  de 
Kemes , de  deux  autres  Eveques , de  l’Abbe  de  b 
Rocbe-Jayueim , ôc  du  Curé  ac  V criailles  , 6c  ayant 
fait  les  prières  ordinaires  , 6c  cnccnfc  le  Cercueil , 
il  fut  porté  par  1 o.  Gardes  du  Corps  fur  le  Char 
mortuaire  en  prelèncc  des  Prince  fies  , des  Dames, 
6c  de  tous  les  Officiers  affiliants , deux  autres  Gar- 
des du  Corps  portèrent  l’Urne  où  étoicm  les  En- 
trailles, couverte  d'un  Crêpe  ; le  Curé  de  l’Eglifis 
Paroiffialc  avec  tous  les  autres  Prêtres  commencè- 
rent b marche  en  chantant  les  verfets  ordinaires, 
6c  chacun  ponant  un  Cierge  allume  ; 6c  le  Cer- 
cueil ne  fut  fuivi  que  par  les  Evêques,  fie  les  au- 
tres Ecclctiaftiqucs , les  Princcflcs , les  Dames  , fie 
les  Officiers  affiliants  : Lorfqu’on  l’eut  place  avec 
les  Entrailles  fur  le  Char  , on  commença  U Mu- 
fique,  fie  on  partit  dans  l’ordre  fuivant: 

(I)  Les  Caroflès  des  Ecuyers  des  Princeflcs  à 6. 
Chevaux  drappés  de  noir  ; 

fl)  60.  Pauvres  habillés  de  noir  ; 

(3}  Les  7.  Offices  habillés  en  deuil  , fie  cha- 
cun portant  un  Flambeau; 

(4;  Les  Chefs  des  7.  Offices  , fie  plufieurs 
autres  O Aider  s i Cheval  avec  des  manteaux  noirs. 

(y)  Un  détachement  de  b deuxième  Compagnie 
des  Moufquecaircs  ; 

(6)  Un  détachement  des  Chevaux- Légers  avec 
leu  es  Officiers  ; 

(7)  Cinq  Caroflès  du  Corps  de  Madame  b Dau- 
phine à 6.  Chevaux  , tous  drappez  de  noir  , le 
premier  étoit  occupé  par  la  jeune  Princcflc  de 
Contj  : Le  deuxième  par  1a  Princcflè  Douairière  de 
Contj  : le  troiüemc  par  la  Princcflc  de  CotuU  : le 
quatrième  par  MadtmotfeU e , ayant  auprès  d’elle  b 
Ducheflc  aE/pajm  , fit  la  Marcchalk  de  Roche- 
fort  qui  avoient  etc  les  premières  Dames  de  b 
défunte  Dauphine  ; Dans  le  cinquième  fe  trouvè- 
rent l’Evêque  de  Meaux  fie  les  Ecdefiailiques  men- 
tionnés; 

4.  Trompettes  de  U Chambre  : 

(9)  Les  Héraurs  d’armes; 

1 1 o)  Le  Roi  d’armes  ; 

(II)  Le  Marquis  de  BlamvilU  , Grand  Maître 
des  Cérémonies. 

G g g z (n)  Mon- 
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(il)  Motifieur  de  SamSet  Maître  des  Cérémo- 
nies , tous  en  grands  manteaux  noirs  , 6c  loirs 
Chevaux  couverts  de  bouffes  noires  traînantes  ; 6c 
enfin  fuivoit  le  Char , qui  étoit  élevé  d’une  hau- 
teur raifonnable , 6c  couvert  d’un  drap  de  Deuil  de 
Velours  noir  , avec  deux  bandes  de  drap  d’argent 
formant  uoe  croix  ; fur  les  quatre  coins  du  drap 
étoient  en  broderie  d’or  6c  d’argent  les  armes  de 
Madame  la  Dauphine;  les  Abbcz  de  la  Luzerne, 
des  Alieurs , de  MauSezrier  , 6c  de  P Angioit , Au- 
môniers ordinaires  de  la  Dauphine  portoient  les 
4.  Coins  du  drap  ; le  Marquis  de  Dangeau , Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  étoit  à la  droite  du  Ca- 
rofïc , & le  Marquis  de  BtlUfondt  à la  gauche , le 
Char  étoit  tiré  par  8.  Chevaux,  couverts  degran- 
des  hou  fies  de  Velours  noir  à bandes  d’argent , le 
Cocher  & le  Poflillon  étoient  habillez  de  u meme 
étoffe;  grand  nombre  de  Pages  à Cheval  , Ôc  de 
Laquais  a pied  marchoient  aux  deux  côtés  du  Char 
avec  des  Flambeaux  , 6c  yo.  Suides  formniem  la 
Garde  du  Char , le  Sr.  de  la  Grive  étoit  à la  tête 
des  Gardes  du  Corps  , 6c  les  Gardes  à pied  fui- 
voient  immédiatement;  Tout  le  train  finit  par  les 
Caroffes  des  Princeffes  à 6.  Chevaux  , &c  tous 
drappez  de  noir  ; c’eft  dans  cet  ordre  qu’on  par- 
tit de  Vcrfâilles  par  le  grand  chemin  , qui  con- 
duit par  le  pont  de  Seau , 6c  fur  les  Boulcvars  de 
Paris  , jufqu’au  Faubourg  de  St.  Lazare  6c  a la 
porte  de  St.  Denis,  d’où  on  fuivii  le  chemin,  qui 
conduit  à cette  Abbaye  ; A la  porte  de  la  Ville 
on  trouva  les  Religieux  avec  des  Cierges  allumés 
pour  recevoir  le  Corps  de  Madame  b Dauphine  ; 
l’Evéquc  de  Meaux  lortit  auffî-tôt  du  Carotte,  6c 
fit  les  Encenfemcns  6c  toutes  'les  autres  Cérémo- 
nies ufitccs",  on  continua  enluite  la  marche  jufqu’à  I 
l’Eglife  oc  l’Abbaye  , les  Religieux  marchant  de- 
vant le  Caroflè  , 6c  les  quatre  Aumôniers  repri- 
renr  les  quaires  coins  du  arap  , & les  portèrent  ; 
Lorfquc  les  dix  Gardes  eurent  porté  le  Cercueil 
6c  l’Orne  jufqu’à  l’entrée  de  l’Eglile , qu’on  avoit 
tapiffee  de  noir  avec  les  Armes  de  Madame  la 
Dauphine  , l’Evêque  de  Meaux  fit  une  petite  ha- 
rangue au  Prieur  , qui  contenoit  en  fublhancc, 
qu’il  venoit  remettre  a l’Abbaye  un  dépôt  très 
prétieux.  LePrieur  y répondit  en  peu  de  paroles, 

& on  avança  jufqu’au  fchorur  , qui  étoit  egale- 
ment tendu  de  noir  avec  les  Armes  de  la  défunte , 
le  Ccrceuil  k l’Urne  ayant  été  pofèz  fur  une 
E (brade  couverte  de  Velours  noir  avec  les  armes  de 
la  Dauphou  , 6c  environné  de  Chandeliers  d’ar- 
gent couverts  de  Velours  noir  avec  les  armes  bro- 
dées d’or  & d’argent  ; les  Princelfes  fè  mirent  à 
genoux  aux  quatre  coins  de  l’Ellrade  , 6<  les  Da- 
mes de  la  fuite  fc  placèrent  derrière  elles.  Après 
que  les  Religieux  curent  Fait  quelques  prières  , 
les  Princelfes  retournèrent  avec  leur  Cortège  à 
Paris  , mais  les  Dames  relièrent  pour  aff  fier  à la 
MdTe , que  l’Evêque  de  Meaux  célébra  ; Mada- 
me de  Ma  tnt  (non  lit  peu  de  tems  après  célébrer 
une  Méfié  folcmnelle  pour  Madame  b Dauphine 
dans  l’Eghfc  de  l’Abbaye  de  Sr.  Cyr  , où  on  éle- 
va au  milieu  de  l’Eglife  un  Catafalque  éclairé  , 
d’un  nombre  infini  de  flambeaux  ; au  milieu  du- 
uel  étoit  un  Cercueil  relève  d’une  Couronne 
’or  maffif  ; l’Abbé  Defmareti  célébra  la  Méfié 
in  exjeaum. 

Voici  une  autre  Relation  plus  circonflanciée  des 
mêmes  Funérailles. 

Pour  décrire  b Pompe  funèbre  de  Madame  b 
Dauphine , je  commence  par  le  traofport  du  Coeur 
de  cette  Princefle.  Il  fut  levé  le  i6.  Avril  par 
Monûcur  l’Evèquc  de  Meaux  fon  Premier  Aumô- 
nier , 6c  porté  au  Val-dc-Grace  , dans  le  Ca- 
rofle  du  Corps  de  cette  auguflc  défunte  , pré- 
cédé des  Car o fiés  des  Officiers  de  fa  Maifon  , 6c 
fulvi  de  ceux  des  Princcfles  , tous  environnez 
de  Valets  de  pied  6c  de  Pages  à Cheval  por-  I 
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tant  des  flambeaux , 6c  fùivis  d’un  grand  nombre 
de  Gardes  du  Corps  du  Roi  , commandé  par  Mr. 
le  Marquis  de  b MejfiUere  , Exempt  des  Gardes 
du  Corps  de  SaMajeiié.  L’Abbeflc  étant  à b tê- 
te de  toutes  (es  Rcligicufes  , fe  trouva  à b porte 
pour  le  recevoir.  Chacun  avoit  un  Qcrgc  à U 
main  , 6c  Monfîeur  de  Meaux  leur  ayant  dit  qui! 
leur  apportai  le  Cœur  de  Madame  la  Dauphine, 
l'Abbelîe  répondit  par  un  compliment , qui  en  mar- 
quant là  reconnoiflance , fàilôit  paraître  beaucoup  de 
oouleur  , Mr.  de  Meaux  ayant  enfuite  pôle  le 
Coeur  fur  une  reprefcntarion  , on  dit  les  Prières 
ordinaires , 6c  l’on  fit  les  Encenfcmens  accoutumez 
tout  au  tour.  Il  fut  enfuite  porté  à b Chapelle 
de  Sainte  Anne,  où  font  en  dépôt  le  Coeur  de  b 
Reine  Mcre,  celui  de  1a Reine,  6c  ceux  des  Prin- 
ces 6c  PrincefTes  fes  Enfiins  On  fait  que  b 
Rcinc-Mcre  a fait  bâtir  ce  Couvent  , qui  ne  cedc 
ni  en  grandeur , ni  en  magnificence  aux  plus  fu- 
perbes  Monaflcres  de  l’Europe  , 6c  cette  Princefle 
ayant  ordonné  que  fon  Cceur  y fût  porté  , ceux 
qui  ont  fuivi  fon  exemple  nous  font  voir  qu'on  en 
uféra  de  U même  forte  a l’avenir  à l’égard  de  tou- 
tes les  Reines , des  Fils  & des  Filles  de  France. 

Le  premier  jour  de  ce  mois  ayant  été  choifi  pour 
tranfporrcr  le  Corps  de  cette  Princefle  en  l’Eglife 
de  St.  Denis  , il  fut  krré  par  Mr.  l'Evêque  de 
Meaux  avec  les  Cérémonies  accoutumées.  Les  Gar- 
des du  Roi  le  portèrent  julqu’au  Chariot  , ainlî 
que  les  Entrailles  qui  avoient  été  mifes  dans  une  Ur- 
ne. Soixante  Pauvres  vêtus  de  gris , 6c  tenant  cha- 
cun un  Flambeau , marchoient  les  premiers , 6c  pre- 
\ cédaient  les  Officiers  de  Madame  la  Dauphine,  à 
pied , vêtus  de  ducit  , 6c  portant  auflî  des  Flam- 
beaux. Les  Chefs  étoient  a Cheval.  Ces  fèpt  Of- 
ficiers font  le  Gobelet  , l'Echanfbnnerie  , le  Pan- 
nctcric,  le  Grand  6c  Pctir  Commun,  b Fourierc 
6c  b Fruitière , ce  qui  montoit  à plus  de  trois  cens 
Officiers.  Ils  étoient  fui  vis  du  Bureau  de  b dé- 
funte Princefle , compofé  du  Premier  Maître  d’Hô- 
tel  , du  Maître  d’Hôtcl  Ordinaire,  de  ceux  de 
Quartier  , des  Controleurs  Généraux  , 6c  des  Con- 
troleurs d’Office  , qui  étoienr  en  Manteau  long , 
auffi  bien  que  les  Écuyers  , Gentilshommes  Ser- 
vans , 6c  les  Officiers  de  1a  Chambre  6c  de  la  Gar- 
J de-Robe,  tous  à Cheval  Après  cela  marchèrent 
i deux  Brigades  des  Moufquetaires , 6c  une  autre  des 
Chevaux- Légers.  Ils  avoient  tous  des  Flambeaux, 
i 6c  en  changèrent  pluficurs  fois.  Les  Hérauts  6c 
I le  Roi  d’A  rracs  fui  voient  précédez  de  quatre  T rom- 
, pertes  de  la  Chambre.  Monfîeur  le  Marquis  de 
Blarrrvtlle , Grand  Maître  des  Cérémonies,  6C  Mr. 
de  Samffot , Maître  des  Cérémonies  en  Manteaux 
longs  , 6c  montez  fur  des  Chevaux  caparaçonnez 
de  noir  , marchoient  devant  le  Chariot  qui  étoit 
fort  élevé.  Mr.  le  Marquis  de  Dangcau , Cheva- 
lier d’honneur,  & Mr.  le  Marquis  de  BdlefonJs , 

I Premier  Ecuyer  , étoient  à Cheval  à côte  du  Cha- 
; riot , l’un  ù b droite  6c  l’autre  à b gauche , 6c  les 
I Pages  auflî  à Cheval  étoient  à l’entour  avec  des 
flambeaux , 6c  un  fort  grand  nombre  de  Valets  de 
pied.  Les  Gardes  du  Corps  commandez  par  Mr. 
de  St.  Vianet , venoient  enfuite  , 6c  étoient  fuivis 
des  Gendarmes  avec  des  flambeaux  à b main.  Iæs 
dnq  Caroffes  du  Corps  de  la  Princefle  défunte  fer- 
1 moïent  b marche.  Us  étoient  drapez  de  noir  , 6c 
' remplis  des  PrincefTes  qui  fûloient  les  honneurs  ou 
dual  Madame  b Priitcefle  tic  Centp  étoit  dans  le 
premier;  Madame  b Princefle  de  tomy  Douairiè- 
re , dans  le  lecond  ; Madame  b Prmctjè  dans  le 
troiûcroe;  MaJenmfeiie  dans  le  quatrième , $c  Mr. 
l’Evêque  de  Meaux  dans  le  cinquième,  il  cr^r  lic- 
cotnpagné  de  trois  autres  Evêques,  éc  Mr.  l’Ab- 
bé de  la  Roche-  Jayucitn , Aumônier  en  Quartier  , 
ôc  de  Mr.  le  Curé  de  la  Pareille  de  Y ciliiilfs. 
Les  Religieux  de  l’Abbaye  de  St.  Denis  vinrent 
au  devant  du  Corps  hors  b Poree  de  la  Ville, cha- 
cun un  Cierge  à la  main,  6c  Mr.  de  Meaux  étant 
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defcendu  avec  les  autres  Evoques , on  continua  la 
marche  jufqu’à  b porte  de  l’Eglife.  Lorfqu’oneur 
tiré  le  Corps  du  Chariot  , ce  Prélat  le  préfenta 
aux  Religieux , 6c  le  Sous-Prieur  de  l’Abbaye  qui 
fe  trou  voit  à leur  tête  , lui  parla  de  cette  lorte. 


MONSEIGNEUR, 

A 'eus  ne  pouvons  recevoir  qu'avec  douleur  et  trtfit 
• fi  glorieux  dépôt  que  vous  nous  pré  fentes.  La  mort 
d'une  fi  home  Prmceffe  nous  a caujé  me  fret  fcnfible 
affiiélscn  ; mais  s'il  a plu  à Duu  retirer  du  monde 
celle  (fut  etoit  lu  joye  du  Royaume , pour  lui  avoir 
dorme  trois  fi  beaux  Princes , nous  a vons  fùjet  if  effieyer 
nos  larmes  , fi  de  nom  confoltr  par  l'Efperanee  que 
la  vertu  de  cette  Sereni/fime  Prmceffe  Madame  Ma- 
rie Anne-Chriftine- Victoire  de  Bovine  , très  cbere 
F.poufe  de  tris  Augufie  fi  Magnanime  Prince  Mon- 
fagntur  Louis  Dauphin  de  France , la  fait  paffir  de 
cette  vie  dans  me  meilleure  , fi  quelle  régnera  éter- 
nellement dans  le  Ciel.  Sa  grande  pieté  don:  tout  le 
monde  a été  édifié , fi  dont  vous  pouvez,  Alonfit- 
gneur , plus  q ue  perforait , rendre  un  Jidele  témoignage  -, 
cette  patience  invincible  avec  laquelle  elle  a porté  lei 
peines  d une  longue  fi  doulourtuj'e  maladie , nous  don- 
ne ce  faitiment  , fi  me  fait  dut  autlie  jouira  d'un 
bonheur  étemel  -,  car  n étant  pas  poffible  de  régner  avec 
Jtfus-Cbnfl  font  prendre  part  à fis  [outrances  , il  tfi 
oui  fi  imptffiblc  an  il  ne  fois  lui -même  la  Couronne  CT 
la  recompenfe  a une  ame  fasntt  qui  a beancoup  fouffert 
four  r amour  de  lui.  Néanmoins  fi  Us  plis  parfaits 
m font  pai  fans  quelque  imperfection  devant  celui  qui 
pefi  leur  mérite  au  potdi  du  Sanctuaire , nous  pouvons 
craindre  qud  ne  fiât  refié  dam  cette  Prmcejji  Chrétien- 
ne quelque  ebofe  a expier.  C’ejt  pourquoi  nous  devons 
pour  lut  marquer  no*  reconuotjjancts  , (fi  témoigner  U 
rtfptfl  que  mus  portons  à fa  me morte , offrir  a Dieu 
des  Sacrifices  ; fi  joindre  nos  larmes  fi  nos  prières 
aux  vôtres  , Monfisgneur.  C'tfi  ce  que  nous  allons 
faire  avec  le  plut  de  ferveur  qu'il  nous  fera  pqffible. 

Ce  difeours  fini , le  Corps  & les  Entrailles  Ri- 
rent porter,  dans  l’Eglitê  par  les  Gardes  du  Corps , 
ui  les  poferent  lùr  une  Litrade  dreiTcc  au  milieu 
u Chœur.  11  ctoit  tendu  de  noir  , ainfi  que  la 
Nef  avec  des  lez  de  Velours  chargez  d'Ecuflons. 
Lorfquc  le  Corps  Rit  pôle  , on  fit  les  Afperfioni 
8c  Enccnfcmcns,  & b Compagnie  ayant  pris  lés 
places  , les  Religieux  commencèrent  les  Prières. 
Après  qu’elles  lurent  achevées  , Monficur  l’Evê- 
que  de  Meaux  célébra  b Méfié , qui  fiit  chantée  par 
les  Religieux  , & enluite  on  fit  de  nouveau  les  En- 
ccnfemcru  Ce  les  Alperlions. 


(§■  v.) 

Cérémonies  obfervées  à fi  Enterrement  de 
Monfieur  le  Dauphin  , Petit-Fils  du 
Rot  Louis  XIV.  & à celui  de  Ma- 
dame la  Dauphine  fon  Epoufe  , en 
1712. 

T E Vendredi  ta.  Février  1711.  Morse  Adélaïde 
de  Savoyc  , Epoufe  de  Monfeigneur  Loués , 
Dauphin  de  France,  mourut  après  avoir  reçu  fes 
Sac  remens  le  jour  precedent , avec  une  prfaite  re- 
fignation  aux  Volomez  de  Dieu,  Ce  de  grands  fcn- 
riinens  de  pieté.  Si-tôt  qu’elle  fut  décedee  , ce 
même  jour  ix.  Février  à nuit  heures  6c  demie  du 
foir , le  Roi  fe  retira  à Marly , où  l’on  tranfporta 
Monfeigneur  le  Daupbtn  malade , le  Samedi  15.  Fé- 
vrier à lept  heures  du  matin.  La  mon  d’une  E- 
poufe  qui  lui  étoit  û chère , rendit  là  maladie  mor- 
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. telle  j il  expira  le  Jeudi  18.  du  même  mois. 

Parlons  d’abord  de  ce  qui  lé  pila  au  premier  de 
ces  deux  funefies  évenemens.  Ce  ne  furent  que  cris 
1 & que  larmes  dans  tout  le  Château  de  Vcrlâilles. 
On  peigna  b Princcflc  , on  U coiffa  en  linge 
uni  avec  des  Rubans  noirs  & blancs  , & en  cet 

I état  clic  fut  expofee  au  Public  tout  le  Samedi  fui- 
J vanr. 

Le  Samedi  13.  au  foir  fort  tard,  elle  fut  cnlc- 
■ velie  & mifc  dans  fon  Cercueil  , pr  Madame 
la  Duchcflè  de  Lude  , 6c  Madame  la  Marqui- 
I le  de  Masllj  , celle-là  tenant  la  tête  , celle-ci  les 
j pieds. 

Elle  refta  tout  le  Dimanche  fur  fon  Lit  dan» 
j le  Cercueil  , (ans  aucun  appareil  que  lix  -Cierges , 
j prre  qu’on  préparai  dans  la  Chambre  d’aupres 
ion  Lit  de  parade,  où  die  fut  mifc  le  Lundi  i>. 
ic  expofée  au  public. 

Le  Jeudi  10.  Monfeigneur  le  Dauphm  n’ayant 
fait  proirre  d’autre  inquiétude  pendant  toute  la  nuit 
precedente , que  celle  de  prvenir  au  moment  nu- 
’ quel  il  pourrait  entendre  la  Méfie , & recevoir  le 
j Saint  .Sacrement , fon  inquiétude  ce  fia  quand  il  eut 
fatlsfàit  à ces  deux  devoirs  : il  mourut , après  avoir 
I recommande  fon  Ame  à Dieu  * 8c  l’avoir  prie  de 
conicrver  longrcms  la  per  fon  ne  berce  du  Roi , pur 
l’intérêt  de  les  Peuples,  à huit  heures  8c  demie 
du  matin.  Le  Roi  fe  retira  dans  le  pénultième  Pa- 
villon de  Marly  à gauche,  £c  dès  a uc  Monfeigneur 
le  Daupbm  put  être  enfeveli , on  rapporta  à Vcr- 
fiilles , & on  le  mit  dans  le  meme  Lit  de  parade 
avec  Madame  la  Daupbme.  Les  deux  grilles  de 
Verl ailles  croient  tendues  de  noir  fans  EculTon*. 
Toutes  les  Arcades  du  Vcftibulc  , le  grand  Elca- 
lier , la  première  Sale  des  Gardes , & tout  l’appar- 
tement de  Madame  la  Dauphine  , croient  tendus 
jufqu’au  plafond  : deux  bandes  d’Ecuflons  rc- 
gnoient  depuis  les  dehors  de  b Cour  jufqucs  à b 
Chambre  où  le  Prince  8c  b Princcflc  étoient  cx- 
pofcx. 

Un  concours  infini  de  Peuple,  vint  pendant  tout 
le  tems  que  les  Corps  du  Prince  & de  la  Princeflè 
furent  expo  fez , & pafloit  au  travers  du  Salon , par 
b Galerie,  jufqucs  à des  Bariércs  qu’on  avoit  fai- 
re; pour  ne  donner  partage  que  par  l’autre  Sale 
des  Gardes , & ccb  dura  jufqu’au  Mardi  à midi. 
Quatre  Pcrcs  de  b Million , quatre  Peres  Feuil- 
lants, & quatre  Peres  Recoller  s , avoient  veillé  jour 
8c  nuit  autour  du  Lit  de  parade  , & fur  les  cinq 
heures  du  foir  du  Mardi  xi.  Monfeigneur  le  Duc 
à' Orléans , qui  avoit  éré  Mccredi  1 7.  donner  l’eau 
bénite  au  Corps  de  Madame  b Daupbme  , devant 
conduire  la  Pompe  funèbre  , vint  en  donner  avant 
la  levée  des  Corps  du  Prince  & de  b Princeflè.  Mef- 
fcigneurs  les  Evêques  ayant  suffi  donné  de  l’eau 
benice  fur  les  Corps  du  Prince  & de  b Princcflc, 
Monfeigneur  l’Evêque  de  Stnltt  , accompagné  de 
Mcflcigneur3  les  Evêques  de  Mevtauban , de  Tour- 
nay , & à' A ut  un , des  Aumôniers , du  Curé  de  b 
Paroi  fié  de  Verfaillcs  en  furplis  8i  en  croie,  ayant 
entonne  F.xultabunt,  pluficurs  Peres  de  b Million 
commencèrent  à chanter  le  Mifèrere.  Monfeigneur 
le  Duc  d 'Orléans , Monfieur  le  Marquis  de  Dan- 
geau , Chevalier  d’honneur , Monfieur  le  Maréchal 
de  TefJ'é , Premier  Ecuyer , les  Dames  d’honneur, 
8c  les  Dames  du  Pabis , qui  étoient  dans  b Cham- 
bre où  b Princcflc  croit  morte,  s’avancèrent  dans 
celle  du  Lit  de  parade  : Içavoir  , Madame  b Du- 
| cheflè  du  Lude,  6c  Madame  b Comrcflè  de  Maïl- 
ly , Dames  d’honneur  ; les  Dames  du  Palais , Mes- 
dames la  Marauifc  de  Dangtau , de  Rouffj , de  No- 
garet , d’O  , oc  Mongon , de  Levé  , oEfirtes  , a- 
yant  à leur  tête  Madame  la  Grande  Ducbeffi , Ma- 
dame b PrincetTe  de  Conty , & Madcmoilélle  de  U 
Rocbe-fitr-Tan.  Toutes  ces  Dames  fui  voient  les 
Corps  du  Prince  & de  b Princeflè , portez  par  dix 
Gardes  du  Corps  à chaque  Cercueil  , & deux  à 
chaque  Urne  , où  étoient  renfermées  ics  entrail- 

Ggg  s S»; 
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les  ; lors  qu’ils  lurent  fur  l’Efcalkr , la  Mufique  en- 
tonna un  De  pvfundts  en  faux  bourdon , qui  dura 
à peu  près  le  tems  que  les  deux  Urnes  furent 
pofées  dans  le  Char  Mortuaire  ; les  Gardes  Françoifes 
& SuiiTes  étoient  fous  les  armes.  Alors  on  com- 
mença à défiler  en  cet  ordre. 

Premièrement  cent  pauvres  habillez  d’une  cape 
grife  & claire,  pliffée  qui  leur  defeendoit jufqu’aux 
pieds , avec  un  cocluchon  & une  ceinture , ayant  cha- 
cun un  flambeau  à la  main.  Une  Compagnie  des 
Gardes  du  Corps  ; cent-vingt  Moufquctaircs , («Xan- 
te de  chaque  Compagnie , luivis  de  celles  des  Gendar- 
mes & Chevaux- Légers , après  lefuucls  fuivoient  les 
Garnîtes  de  deuil  , de  Meflieurs  les  Officiers  , de 
Monfdgneur  le  Duc  d'Orléans , ceux  de  Montdgneur 
le  Daupbm , & de  Madame  la  Dauphine , fuivis  de 
leurs  Valets  de  pied  i tous  ces  Carottes  étoient  à 
huit  Chevaux. 


Premier  Carotte  de  Madame  la  Dauphine. 


5.  A.  S.  Madame  la  Duchtjfe. 

/Madame  la  Duebejje  du  Laide , Dame  d'honneur. 
Madame  la  Duebejje  d Harcourt. 

Madame  la  DucheJJê  de  Durai. 

Madame  la  Manjmfe  de  RouJJj  , Dame  du  Pa- 
Lui. 

Madame  la  Maryuift  de  MaiUj  , Dame  du  Fa- 
lai. I. 

Madame  la  Martpafe  de  L aigle.  Dame  d honneur 
de  Madame  la  DucheJJê. 


Second  Caroffe. 


S.  A.  S.  Madame  la  Duebejje  de  Vendôme. 
Madame  la  DucheJJê  d EJlrtei. 

Madame  la  FrinctJJi  de  Chimaj. 

Madame  de  Noearet. 

Madame  de  Moufereau. 

Madame  la  Maryuijê  de  BraJJac  , Dame  d hon- 
neur de  Madame  de  Vendôme. 


TroiGéme  Carotté. 


5.  A.  S.  Mademoiselle  de  Cons  y. 
Madame  la  Duebejje  de  Sulli. 
Madame  la  DucheJJê  de  la  Porté. 
Madame  la  Marquife  de  Nourri. 
Madame  D Marjuife  de  la  Vrillitre. 
I Madame  la  Marpùfe  de  Lijlenay. 


Quatrième  Carotte. 

5.  A.  S.  Mademoijille  de  la  Rocbt-fur-Kôn. 

Madame  la  ComteJJê  dF.gmmt. 

Madame  la  PrmctJJê  de  Ta /mont. 

Madame  de  Clermont. 

Madame  la  ManjuiJe  de  Fohtnac. 

Madame  la  Mar^mfe  de  la  Vriliierc. 

Madame  la  Marptift  de  Cbambouard. 

Cinquième  Carotté. 

Madame  la  Grande  DucheJJê  Jade  dam  le  fond , 
avec  Madame  la  ÇomttJJe  de  Matüy. 

Et  enfuite  fuivirent  les  Pages  de  MonGngneur 
le  Dauphin  & de  Madame  la  Daupbme.  Le  Ca- 
rotté enfuite  de  Monléigneur  le  Duc  d' Orléans , 
où  A étoit  fcul  dans  le  fond  , avec  Monficur  le 


Marquis  de  la  Fore  , Ion  Premier  Capitaine  des 
Gardes , & Monfieur  le  Comte  d'Efampti , fécond 
Capitaine  des  Gardes.  Dans  les  autres  Carottés 
de  la  luire , étoient  Meflieurs  d’ Armemieres , de  Si- 
mone , de  Motivât.  Tous  ces  Equipages  & Cor- 
tèges furent  fuivis  des  Pages  du  Roi , avec  les  Li- 
vrées du  Roi  (ans  deuil , ayant  tous  un  Flambeau 
à la  main , aufli  bien  que  Meflieurs  les  Mouique- 
t aires,  Gendarmes,  Chevaux- Légers , qui  tous  a- 
voient  leurs  habits  d’ordonnance.  A la  tête  de  ce 
défilé , les  Carottés  dans  lcfquds  ctoienc  Monficur  • 
l’Evêque  de  Senlis  , Premier  Aumônier  de  Mada- 
me la  Dauphine  , Monficur  l'Evcque  de  Tournay , 
Monficur  l’Evêque  de  St.  Orner  , Mr.  l’Evêque 
de  Montauhan,  Pc  Mr.  PEvéque  d 'Autan,  au  mi- 
lieu Mr.  le  Curé  de  Ver  failles  en  Etole  d’un  cô- 
té , le  Pcre  de  la  Rue  C<  le  Pere  Martineau  , l’un 
Confèflcur  de  Madame  la  Dauphine , l’autre  Con- 
fefléur  de  Monfcigneur  le  Dauphin , de  l'autre  cô- 
te : enfuite  parurent  les  quatre  Hérauts  d’ Armes  , 
avec  le  Roi  a Armes  à leur  tète.  Le  Char  étoit  ac- 
compagné de  quatre  Aumôniers  , en  Rochct , Man- 
teau & Bonnet  carré  , tous  quatre  à Cheval , tenant 
chacun  un  des  quatre  coins  du  poêle,  ce  Char  étoit 
attelé  de  huit  Cnevaux  caparaçonnez  , les  Recol- 
lets de  Verbilles  accompagnèrent  le  Convoi  juf- 
qu'à  l’avenue.  Il  entra  dans  Paris  a deux  heures 
éc  demie  après  minuit  , toute  la  rue  St.  Honoré 
où  les  Feuillants  , les  Capucins  , les  Quinze- 
Vingtsde  St.  Honoré  firent  leurs  prières  avec  cha- 
cun leur  Cierge,  ayant  leurs  Croix  êc  leurs  Chan- 
deliers le  prclcnterent  au  paflàgc  pour  chanter  un  De 
profundu  , fi-tôt  qu’on  apperçut  de  St.  Denis  le» 
prci  liera  flambeaux.,  l’on  (onna  un  Bourdon  du- 
rant un  quart  d’heure  , pour  lignai  à toutes  les 
Eglifcs  de  St.  Denis.  Collegiales  , Paroiflés  , & 
Communautcz  d’hommes  , pour  fie  préparer  à al- 
ler au  devant  avec  les  Religieux  de  St.  Denis. 
Tout  le  Clergé  des  autres  Eglilcs  s’etant  rendu 
dans  celle  de  l'Abbaye , on  fonna  une  féconde  fois 
un  Bourdon  feul,  pour  fé  préparer  à partir.  On 
avoit  commencé  à dire  des  battes  Mettes  dès  qua- 
tre heures  du  matin,  dans  les  Chapelles  du  Che- 
vet , ( c’cft  la  partie  haute  de  l’Eglife  de  Saint 
Denis,  derrière  le  Chœur  ) le  lieu  où  léront  cx- 
pofez  pendant  quarante  jours , les  Corps  du  Prince 
& de  la  Princeflè.  Tout  le  Cortège  paroi  (Toit 
s’approcher  , le  Clergé  de  St.  Denis  , ayant  les 
Religieux  à leur  tête,  en  formèrent  un  confulera- 
blc,  & allèrent  au  devant  du  Convoy  julques  a la 
Porte  de  Paris , qui  étoit  tendue  avec  deux  ran- 
gées d’Ecuflons , aufli  bien  que  la  première  Parte 
d’encrec  fur  le  Parvis.  Le  Convoy  ayant  joint, 
ils  entonnèrent  le  Libéra.  Tout  défila  fur  la  pla- 
ce où  croient  jplulicurs  Compagnies  des  Gardes  Fran- 
çoifes ôt  Suiflcs , fous  les  Armes  i les  Pauvres  en- 
trèrent dans  l’Eglifc  avec  leurs  Flambeaux.  Mon- 
fieur de  Dreux  , & Monficur  Dejgrangei  , firent 
difpofer  les  Sièges  & les  Carreaux  dans  le  Chœur 
pour  les  Dames. 

Monfeigncur  le  Duc  A'Orleam  « Monfieur  le 
Marquis  de  Dangeau  , & Monfieur  le  Maréchal 
de  Tejfé , s’allcrent  placer  d’abord  au  Chœur  j en- 
fin le  Clergé  & les  Religieux  étant  entrez , le  Char 
étant  arrive  devant  b porte  de  l’Eglife,  Monfieur 
l’Evêque  de  Senlis  en  Ôhape  & en  Mitre , le  Prieur 
de  Saint  Denis  en  Chape , accompagne  de  deux  Re- 
ligieux en  Dalmariques , attendirent  que  les  deux 
Cercueils  luttent  apportez  fur  deux  Tables,  l’un 
auprès  de  l’autre , placez  au  milieu  , fous  la  plate- 
forme à l’entrée  pour  commencer  leurs  Haran- 
gues. 

Ces  deux  Harangues  finies , Madame  la  Grande 
Ducbejft  étant  revenue  du  Chœur  au  lieu  où  elles 
lé  firent,  pour  repréfemer  auprès  de  Madame  b 
Dauphine  y on  avoir  mis  fur  les  Cercueils  de  plomb, 
enfermes  dans  un  Cercueil  de  bois  de  Chêne  , Ôc 
couvert  d’un  Velours  , croilc  d’une  Moire  d’ar- 
gent 
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cent  , à trams  lequel  pafloient  trois  anneaux  de 
chaque  coté , un  poêle  noir  avec  une  Croix  hcr- 
mince  de  la  hauteur  de  dix  pouces  , fit  par  deflùs 
ce  poêle  un  aurre  de  drap  d’or  , avec  les  Ecu fions 
broder  de  Monfeipnevr  , auxquels  croient  jointes 
les  Armes  de  M;idjnr  la  Datsphwe  fans  brifones  , 
n’y  ayant  que  celles  de  Sayoyc  , qui  font  de  Gueu- 
les A une  Croix  d’argent , ainll  qu’elles  paroiiloient 
alternativement  dans  les  Ecus  de  Velours,  charger 
d’EcuiTons , qui  regnoient  autour  du  Chœur  juf- 
qu*à  PAutal  : celle*  de  Monfcigncur  le  Daupisn 
feules , alternativement  jointes  i celles  de  Madame 
la  Dauphine.  Enfuitc  on  avança  dans  le  Choeur, 
les  Gardes  du  Corps  eurent  ordre  du  .Maître  des 
Cérémonies  , de  prendre  le  Corps  de  Madame  la 
Daupisne  le  premier  , pour  le  porter  fur  une  Ex- 
trade de  trois  degrtz  qui  ctoit  dans  le  Chcrur , fit 
celui  de  Monfcigncur  le  Dauf^m  , Icfquels  étant 
placcï  fur  deux  Tables  , le  Poêle  de  drap  d’or, 
/eulemem  étendu  ddlits,  cinq  douzaines  de  Cierges 
autour  iurmonté  d’un  l^ais  en  l’air,  le MtÇertrt  a- 
chevc  , on  chanta  le  Subvemte , Kyrie  FJtifen , Pa- 
ter AWtr  , pendant  quoi  Moniteur  l’Evêque  de 
Smhs  jetta  l’eau  bénite  autour,  enccnfa,  fie  te  Pc- 
rr  Prieur  enfuitc,  fit  Moniteur  de  Semis  ayant  fi- 
ni l’aufolution  , ce  qui  conduifit  julqu’à  fept  heu- 
res trois  quans  ; ou  s’alla  rcpolcr  une  demie  heu- 
fe  , après  laquelle  Mr.  de  Stnlis  vint  commencer 
la  grande  Mdl’e  qui  dura  julqucs  à neuf  heures 
trois  quarts. 

Les  Grurs  De  Monfcigncur  le  Dauphin  fit 
de  Madame  la  Dauphine  , furent  portes  au  Val- 
de- Grâce  le  Vendredi  au  loir.  Ils  y arrivèrent  à 
minuit. 

Voici  le  Diicours  que  fit  Madame  FAbbdFe  du 
Val -de- G race  en  les  recevant. 


tyifîwrs  Je  Mtitme  CAUeJTe  Ju 
M-Je-Grace. 


C’eft  , Monfcigncur,  dans  les  (entimens  d’une 
vive  douleur , avec  un  profond  refpecl , fit  une  par- 
faite reconnoi {Tance , que  nous  recevons  les  Coeurs 
de  Monftigncur  le  Dauphin  & de  Madame  la 
Daupbn « , que  le  Roi  nous  fait  l’honneur  de  nous 
confier.  Ce  grand  Prince  fit  cette  grande  Princcf- 
fc  fcifoient  le  nonheur  de  la  Cour  , fit  l’cfpcrancc 
des  Peuples , par  leurs  auguftes  qualité!  fit  s’é- 
t oient  attirex  l’eftiroe  de  notre  grand  Monarque  par 
leurs  héroïques  vertus  r puifque  le  Cid  n’a  point 
exaucé  nos  prières  en  leurs  rendant  une  famé  fi 
precieufe  à U France , fit  qu’il  les  a voulu  priver 
d'une  Couronne  Temporelle  , nous  allons,  Mon- 
fegneur , redoubler  nos  voeux  pour  leur  en  obte- 
nir une  éternelle. 


A N C E.  4*j 

a vio 

Enterrement  du'Duc  de  Berry  Tetit-Fils 
du  Roi  Louis  XIV.  tn  1714» 

/'"'HàRI.Ss  de  France  Duc  de  Berry  % Fils  de  Mon - 
V-'  feigneur  le  Dauphin  fit  de  Marie-  A kw  - VU} ai- 
re de  Bav/rre , mourut  à Mari  y le  4..  de  May  1714. 
Ion  Corps  fut  transféré  le  meme  jour  à Paris  au 
Palais  des  Thuilleries  où  il  fut  expofé  dans  une 
I Chapelle  ardente  , pour  y recevoir  les  devoirs  & les 
honneurs  qui  fe  pratiquent  en  ces  occafions.  Le 
[ Cardinal  de  Soailks  à la  tête  de  fou  Chapitre,  fut 
le  9.  jetrer  de  Peau  benne  fur  le  Corps  -,  l<  k 
1 Nonce  du  Pape  cnRocbct,  accompagne  de  l’Am- 
I baflâdcur  de  Malte  en  Manteau  de  grand  deuil , fi- 
1 renc  le  lendemain  la  même  Cérémonie  : ils  y fu- 
rent reçus  dans  la  première  Sole  fit  conduits  par 
\ l’Introduâeur  des  AmbalTadeurs  , le  Grand  Maî- 
tre , fit  le  Maître  des  Ceremonies  du  Roi , qui  les 
rcconduiltrcnt  de  même.  Ce  même  jour  »o.  le 
Cœur  du  Duc  de  Berrj  fut  porte  au  Val-dc-Gra- 
cc,  par  l'Evêque  de oêet, , Premier  Aumônier  de 
ce  Prince. 

Le  11.  le  Parlement , lé  Premier  Prcfident  à la 
tête , la  Chambre  des  Comptes , U Cour  tics  Ay- 
des,  la  Cour  des  Monnayes  3c  PUniverfité  , al- 
lèrent aufli  jetter  de  Peau  bénite  Le  1 J . le  Grand 
Conicil  y alla  pareillement  , ainfi  que  plufieurs 
Communauté!.  Le  le  Corps  tic  feu  Moniteur 
le  Duc  de  Beny , apres  avoir  reçu  tous  les  hon- 
neurs funèbres  dans  le  Palais  des  Thuillirics  , où 
il  avoit  été  expofe  , fut  transféré  à St.  Denis  fur 
un  Char  funèbre  , avec  toute  la  pompe  convena- 
ble La  marche  du  Coivroy  commença  ù 9.  heu* 
res  & demie  du  loir  , par  un  grand  nombre  de 
Pauvres  , fuivis  des  Officiers  du  Prince  défont , 
des  Girofles  des  principaux  Officiers  , de  ceux  de 
Monficur  le  Duc  d 'Orléans  , de  ceux  du  Prmce  , 
de  fes  Pages  fit  de  ceux  du  Roi  , des  Carofles  de 
Sa  Majelté  , du  Char  où  étoit  le  Corps  du 
Prince,  de  fes  Gardes,  fit  des  Caroflès  de  divers 
Seigneurs  de  la  Cour.  Le  Convoy  marcha  le 
long  de  la  rue  St.  Honoré  , fit  de  la  rue  Sc.  De- 
nis j mais  il  n’arriva  à St.  Denis  qu’après  i.  heu- 
res du  matin.  Le  Duc  de  Bourbon , qui  avott  été 
nommé  par  le  Rot  pour  mener  le  dudu  , étoit  ac- 
compagné du  Doc  de  la  Trermuiüe , Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre.  L’Evêque  de  Séez,, 
Premier  Aumônier  du  Prince  , accompagna  le 
Corps  jufqu’à  St.  Denis  , avec  l’Abbé  Bigmn  , 
Doyen  de  S.  Germain  l’Auxcrrois  , Psroiflc  du 
Louvre  , dont  le  Clergé  avoit  affilié  à la  Pfalmo- 
die  , qui  s’étoit  continuée  jour  fie  nuit  durant  plu- 
fieurs jours.  L’Evêque  préfenta  le  Corps  aux 
Religieux , qui  le  dépofêrent  au  milieu  du  Chœur; 
fit  le  lendemain  il  célébra  la  grande  Meflc , où  tous 
les  Officiers  affilierait. 
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LIVRE  III. 


Qui  contient  le  Cérémonial  Domeftique  de  la  Cour 
de  France. 


CHAPITRE  L 

Qui  contient  le  Cérémonial  de  la  Chambre. 


Cf-  I) 

Relation  du  Cérémonial , qu'on  obferve 
à la  Cour  de  France  au  Lever  & au 
Coucher  du  Roi  ; & tout  le  jour  dans 
fa  Chambre  & dehors . 

|a  Majefté  Très  - Chrétienne 
fe  lève  tous  les  matins  préci- 
! fanent  à l’heure  , qu'on  a 
marqué  le  loir  precedent  à Ton 
: coucher  ; & s’il  arrive  qu’elle 
ne  s’éveille  pas  à l’heure  mar- 
quée , Ton  Premier  Valet  de 
Chambre  vient  l’éveiller  : en  difânt  : Sire  , voila 
l'heure.  Le  Premier  Valet  de  Chambre , qui  eft 
de  quartier  , & qui  couche  toujours  dans  la 
Chambre  du  Roi  , fc  leve  ordinairement  tout 
doucement  avant  Sa  Majefté  , il  lart  de  la  Cham- 
bre , fie  va  s'habiller  dans  une  autre  ; un  quart 
d’heure  avant  que  le  Roi  fe  leve , ce  qu’il  (ait  or- 
dinairement à 8.  heures  & demie , le  Première  Va- 
let de  Chambre  y entre  doucement  avec  un  gnr- 

Î on  , qui  y porte  du  bois , pour  y faire  du  feu. 

.es  Laquais  de  la  Chambre  ouvrent  en  même 
tems  les  Rideaux  des  fenêtres , & ôtent  la  Lampe 
& la  bougie , qui  ont  brûlé  pendant  toute  la  nuit; 
ils  emportent  auffi  la  Table  avec  le  pain  , le  vin , 
les  Verres,  la  Tarte  d’argent,  les  Serviettes  , les 
Aflîettcs  , fife.  & le  Lit  du  Premier  homme  de 
Chambre , qu’on  appelle  le  Lit  de  la  Garde.  Quand 
cetaeft  fait , le  Premier  Valet  de  Chambre  refte  fcul 
dans  la  Chambre  du  Lit  du  Roi  ; les  autres  Do- 
meftiques  fe  retirent , jufqu’à  l’heure  , que  le  Roi 
a ordonné  de  l’éveilla  ; lorfque  l’heure  maraude 
vient  à fonner  , le  Premier  Valet  de  Chambre  6 ap- 
proche du  Lit  du  Roi  , te  lui  dit  : Sire  , voilà 
l’heure  ; il  donne  enfuite  ordre  aux  Vains  de  la 
Chambre , d’en  avertir , le  Premier  Chambellan  te 
le  Premier  Gentilhomme  ; s’ils  ne  fc  trouvent  pas 
encore  dans  l’Antichambre  ; les  autres  vont  avertir 
les  Officiers  de  l’Office  te  du  Gobelet  , pour  por- 
ter le  déjeune  ; d’autres  fe  placent  à la  Porte  , 
pour  empêcher , que  perfonne  n’y  entre  , que  ceux 
qui  en  ont  droit  par  leur  charges  ou  par  leur 
naiflancc. 

Les  premiers  , qui  y entrent  , font  le  Grand  | 
Chambellan  , & le  Premier  Gentilhomme  de  la  | 
Chambre  , qui  font  en  office  pour  l’année. 


Lifte  des  Princes , & des  Seigneurs  j 
qui  ont  le  ‘Privilège  d’entrer  dans  la 
Chambre  du  Roi  ; l or f qu'il  fe  trouve 
encore  au  Lit. 

* l’Onfeigneur  le  Duc  d 'Orléans  : il  faut  nôter 
1V1  ici  , que  lorfque  le  Duc  à' Orléans  , Mon- 
feigneur  le  Duc  y le  Duc  du  Maint , te  le  Com- 
te de  Touloufi  arrivent  à la  Chambre  de  Lit  du  Roi» 
1e  Valet  de  Chambre  ouvre  pour  eux  les  «feux  tar- 
tans de  b Porte. 

Les  autres  Officiers  du  premia  rang  , qui  en- 
trent les  premiers  dans  la  Chambre  , font  les  fui- 
vancs. 

Le  Premier  Chambellan , Mr.  le  Duc  de  BttaP 
Im  , & Mr.  !e  Duc  Albert. 

Les  4.  Premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre, 
le  Duc  de  Trtfmti , & fon  Fils  le  Marquis  de  Ge- 
nres en  fiirvivancc. 

Le  Duc  d'Aumont , te  le  Marquis  de  Villequier 
fon  Fils  en  furvtvance. 

Le  Duc  de  la  Trtmouille , & le  Prince  de  Tartu- 
fe en  furvivance. 

Le  Duc  de  Mortemar. 

Le  Grand  Maître  de  la  Garde-Robe , le  Duc  de 
La  Rocbefoucaud. 

Les  Maîtres  de  la  Garde-Robe , le  Marquis  de 
Sosrvraj , le  Comte  de  MatlUbois  , fie  le  Marquis 
de  la  Salle , ci-dcvant  Maître  de  la  Garde-Robe. 

Enfuite  vient  le  Premier  Valet  de  la  Garde- 
Robe  fuivi  de  tous  les  autres  Domeftique;  , qui 
portent  dans  la  Chambre  les  habits  de  Sa  Majeftc  , 
afin  que  tout  foit  en  ordre  & prêt  , lorfqu’clle  fe 
lève;  ce  oui  fut  ordonne  l’an  1670.  par  le  Roi 
Louis  X1K , pour  qu’il  n’eut  pas  befoin  d’atten- 
dre à s’habilla  ; autrefois  les  Domeftiqucs  de  la 
Garde-Robe  n’avoient  pas  le  privilège  d y venir  a- 
vec  les  habits  , que  lorfque  ceux  oe  la  Chambre 
y entroient. 

On  a déjà  marqué  ci-deflus  que  c’eft  le  Premier 
Homme  de  Chambre  qui  entre  le  premier  dans  b 
Chambre  du  Lit  du  Roi. 

Le  Premier  Valet  de  b Garde-Robe  en  quar- 
tier. 

Le  Premia  Médecin. 

Le  Premier  Chirurgien  du  Roi. 

Tous  les  Domcftiques  de  b Garde-Robe,  quifê 
trouvent  en  fcrvice. 

Le  Roi  étant  encore  dans  fbn  Lit , b Premia 
Valet  de  Chambre  vient  lui  verfcr  fur  les  mains 
quelques  goûtes  d’Efprit  de  Vin.  Le  Grand  Cham- 
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bellan  ou  le  Premier  Gentilhomme,  qui  fè  trou-  I 
vent  prcfênt , lui  prcfënte  l’eau  bénite  ; le  Roi  en  | 
prend  , & fait  une  courte  pricre. 

Le  Roi  le  levé  enfuite , fon  premier  Homme  de  ! 
Chambre  lui  donne  les  Mules  ; le  Grand  Char»-  ' 
bellan  ou  le  Premier  Gentilhomme  faillite  à met- 
tre là  Robe  de  Chambre  , que  le  premier  Homme 
de  Chambre  tient , Si  qui  auffi  a le  privilège  de 
donner  La  Robe  de  Chambre  au  Roi  en  i’ablénce  des 
deux  premiers.  Le  Roi  s’étant  Jcvc , prend  encore  de 
l’eau  benire,  fie  va  s’aflenir  dans  un  Fauteuil  dans 
l’endroit , où  il  veut  s’habiller  ; un  Valet  de  la  Gar- 
dc-Rolx!  entre  alors  dans  la  Baluftradc  du  Lit , Si 
prend  d’un  Fauteuil  qui  le  trouve  proche  du  Roi, 
les  Culottes  & fon  Lpce.  Voilà  le  petit  lever  du 


les  Culottes  & fon  Epce.  Voilà  le  peur  lever  du 
Roi,  qu’on  exprime  ordinairement  en  France  par 
ers  termes  ; il  commune  à faire  petit  jour  chez,  le 
Roi. 

Le  Grand  Chambellan , ou  le  Premier  Gentil- 
homme , & en  leur  ablence  le  Barbier  du  Roi , 
vient  ôter  au  Roi  Ion  bonnet  de  nuit , fie  le  don- 
ne à un  doroeftique  de  la  Garde-Robe  ; un  des 
Barbiers  du  Roi  peigne  fes  cheveux  , fie  quclques- 
fois  il  le  fait  lui-même  ; pendant  que  le  Premier 
Homme  de  Chambre  tient  devant  Sa  M.ijcftc  le 
Miroir,  qu’il  reçoit  de  l’un  des  autres  Valets  de 
la  Chambre.  Le  Roi  ordonne  alors  la  première 
entrée  de  la  Chambre  ; le  Premier  Gentilhomme 
va  le  dire  au  Valet  de  Chambre  , qui  a foin  de  la 
Porte.  L’Huifficr  de  la  Porte  fait  auffi-tôc  entrer 
ceux  , qui  or.t  le  droit  de  première  entrée  par  leurs 
Emplois  ou  par  un  Brevet  particulier  , comme  le 
Maréchal  de  Viiler9)i , le  Duc  de  Cbarofl , le  Mar- 
quis de  Dangeau , le  Marquis  de  Bcrtngcn  Si  quel- 
ques autres. 

Les  quatre  Secrétaires  du  Cabiner. 

Lc3  quatre  Premiers  Valets  de  la  Garde-Robe , 
fie  ceux  qui  ne  lont  pas  en  quartier.  Les  deux 
1 xcleurs  de  la  Chambre  ; les  deux  Controllcurs  fie 
Gardes  d 'Office. 

Ceux , oui  autrefois  ont  exercé  les  Emplois  de 
Secrétaires  du  Cabinet , de  Lecteurs  de  b Cham- 
bre, de  Premiers  Valets  de  la  Garde-Robe  ficc. 
auxquels  le  Roi  a confcrvc  le  droit  d’entrcc. 

Le  Roi  s’étant  aflci  fait  peigner  , les  Officiers 
Ordinaires  & en  quartier  de  b Garde-Robe  s’ap- 
prochent de  lui  pour  l’habiller  ; le  Roi  ordonne  en 
même  tems  de  faire  entrer  tous  ceux  , qui  appar- 
tiennent à b Chambre  ; les  Huilïiers  le  faiiiflenta- 
lors  de  la  Porte  de  b Chambre,  fie  les  Hommes 
de  Chambre,  les  Porte-Manteau  , le  Porte -Ar- 
quebufê  , 6c  autres  Officiers  entrent  avec  leurs 
rluifliers. 

L-orfque  les  Huifficrs  font  entrés  dans  b Cham- 
bre, ils  en  occupent  b Porte  ; fie  un  deux  va  an-  : 
noncer  doucement  au  Premier  Gentilhomme  de  U 
Chambre  les  noms  de  ceux , qui  demandent  à en- 
trer ; comme  des  Cardinaux  , des  Archevêques , 
des  Evêques  , du  Nonce , des  Ambaffàdcurs  , des 
Ducs  6c  Pairs  , des  Maréchaux  de  France  , des 
Gouverneurs  des  Provinces , ides  Lieutenants-Géné- 
raux , des  Premiers  Prclidents  des  Parlements  ficc. 
Le  Premier  Gentilhomme  en  avertit  le  Roi,  qui 
ordonne  de  les  Elire  entrer  , ou  fi  le  Roi  ne  ré- 
pond point  , cria  marque  la  même  choie  ; auffi- 
tôt  que  le  dit  Huiffier  a reçu  l’ordre  par  le  Pre- 
mier Gentilhomme  , il  va  le  communiquer  à fon 
Camarade , qui  a loin  de  b Porte  , St  retourne  en- 
fuite  pour  faire  place  autour  du  Roi , fit  pour  ran- 
ger ceux  , qui  s’y  trouvent  déjà  , pendant  que 
PHuiffier  de  b Porte  bit  entrer  ceux  , dont  on  lui 
a marqué  les  noms.  Il  laiflê  en  meme  rems  entrer 
chez  le  Roi  les  Premiers  Officiers  de  b Maifôn  du 
Roi,  fans  les  annoncer,  puifqu’ils  font  privilégiés; 
les  autres  de  b première  NoblelVe , fit  le  relie  des 
Officiers  de  la  Cour  entrent  enfuite  , cependant 
l’Huifficr  eft  obligé  de  vriller  , que  ceux  ou  pre- 
mier rang  (oient  toujours  préférez  i leurs  moin- 
Tome  J. 


dres  ; fit  s’il  fe  préfentc  quelqu’un , qu’il  ne  con- 
noit  pas , il  eft  en  droit  de  lui  demander  Ion  nom, 
fins  qu’il  puillc  s’en  offenlcr,  puifqu’il  cfl  refpor.- 
bble  de  tous  ceux  , qui  entrent  dans  l’Apparte- 
ment  du  Roi.  Ceux  qui  demandent  à entrer  dans 
l'Appartement  , dans  1*  Antichambre  , fit  dans  le 
Cabinet  du  Roi  gratent  doucement  à b porte  puis- 
qu’il e(t  défendu  de  frapper  ; fit  ceux  qui  en  veu- 
lent fbrrir  , n’ont  pas  b liberté  d’ouvrir  eux-mé- 
mes  la  Porte  , il  but  qu’ils  attendent  jufqu’à  ce 
que  l’Huilîïer  vienne  ouvrir.  Le  Roi  commence  a- 
lors  à s’habiller  , en  fê  frôlant  premièrement  mettre 
des  Chaulions  par  un  Valet  de  b Garde-Robe; 
un  Officier  de  la  Garde- Robe  lui  preiènte  la 
C ulotte  fie  les  bas  ; un  autre  lui  chauile  les  Sou- 
liers avec  des  Boucles  de  Damans  ; les  deux  Pages, 


qui  font  de  jour , emportent  les  mules  ; le  pre- 
mier Valet  de  la  Garde-Robe  lui  donne  les  Jarc- 
tlcres  avec  des  Boucles  de  Diamans.  Si  le  Roi  a 
envie  de  mettre  (es  Bottes , il  vient  un  des  Valets 
de  la  Garde-Robe,  qui  les  lui  préfentc  , & fi  les 
Eperons  n’y  font  pas  encore  attaches  , un  des  E- 
cuycrs  du  Roi,  qui  fc  trouve  prefent  à lôn  lever, 
vient  les  y mettre  , apres  les  avoir  reçus  d’un  dn- 
meftique  de  la  Garde-Robe  ; ôr  en  fon  abfence  c’cft 
un  domeftiquede  la  Garde-Robe  qui  le  fait. 

Si  on  parle  trop  haut , ou  fi  on  fait  d’autre  bruit 
dans  l’Apparccment  du  Roi  , les  Huifficrs  impo- 
tent filcncc. 

Le  Roi  demande  à déjeuner , foit  un  Bouillon , 
qu’on  prépare  tous  les  marins  pour  lui  ; ou  un 
verre  de  Vin  trempé  d’eau  ; Fun  fie  l’autre  lui  eft 
prefente  par  le  Grand-Chambellan  ou  par  le  Pre- 
mier Gentilhomme;  les  Pancticrs  aportent  un  pain 
Si  une  Serviette  entre  deux  alfictrcs.  Lorfquc  le 
Roi  demande  à boire  le  Grand-Cbambelbn  ou  le 
Premier  Gentilhomme  ; fit  en  leur  anfcnce  le  Grand 
Maître  de  b Garde-Robe  frit  l’eftài  du  Vin  fie  de 
l’eau  dans  un  Gobelet  d’argent  doré  , 6c  en  fait 
auffi  goûter  au  Maître  du  Buffet , puis  il  préfen- 
te le  Verre  au  Roi , qui  le  prend  , fie  en  boit  ; lorte 
que  le  Roi  a bû,  ii  remet  le  Verre  fur  b Sou- 
coupe , fie  le  Grand  - Chambellan  ou  le  Premier 
Gentilhomme  porte  b Serviette  au  Duc  d ’OrUani, 
fie  en  fôn  abfcncc  à un  autre  Prince  du  Sang  , 
pour  qu’il  b préfentc  au  Roi  , pour  s’cflùyer  les 
lèvres  ; le  Prince  avant  que  de  b prclcnter  donne 
à garder  fon  chapeau  fie  (es  gands  au  Grand-Cham- 
bellan , au  Premier  Gentilhomme , au  Grand  Maî- 
tre de  b Garde-Robe  , fie  en  leur  abfence  àquel- 
qu’aucre  Seigneur.  Tous  les  autres  Princes  re- 
çoivent 1a  Serviette  par  un  Officier  de  l’Office,  fie 
donnent  leur  chapeau  fie  leur  gands  à garder  à un 
Officier  de  Garde-Robe  ou  de  l’Office.  Le  Roi 
ayant  déjeuné , il  ôte  fa  Robe  de  chambre  ; le  Grand 
Maître  de  b Garde-Robe  vient  l’aider  à (ê  défai- 
re de  là  Camiiôle  du  côté  droit  , pendant  que  le 
premier  Valet  le  frit  du  côté  gauche  , fie  il  le 
donne  après  à un  autre  domeftîquc  de  la  Garde- 
Robe  ; avant  que  le  Roi  ôte  fa  ebemife  de  nuit  , 
il  prend  foin  des  reliques  , qu’il  porte  jour  fie  nuit 
lur  fbv  , 6c  les  donne  à fon  premier  Homme  de 
Chambre , qui  les  met  dans  une  petite  bourfe  ôc 
les  porte  dans  le  Cabinet  auprès  de  b Montre  du 
Roi , fie  les  y garde  , jufqu’à  ce  que  le  Roi  y va 
lui-meme;  un  Offidtr  de  b Garde-Robe  apporte 
b Chcmiiè  du  Roi  dans  fbn  Appartement , fie  prend 
foin , s'il  eft  befôin , de  la  bien  chauffer  , fie  de  la 
couvrir  d’un  taffetas  bbnc  , jufqu’a  ce  que  le  Roi 
b demande  ; lorfqu’il  eft  prêt  de  ntettre  b Chc- 
mife , fie  que  le  Duc  i’Orleant  eft  prêtent  , le  Pre- 
mier Gentilhomme  , le  Maître  de  b Garde-Robe, 
fie  en  leur  abfence  un  autre  Seigneur  prend  la  Che- 
nnfc  de  l’Officier  de  la  Garde-Robe , 6c  b porteau 
Duc  à’ Or  team  pour  la  prclcnt  cr  au  Roi.  Les  au- 
tres Princes  du  Sang , fie  ceux  qui  font  légitimés , 
ne  b reçoivent  que  de  l’Offiderdc  la  Garde- Robe, 
auquel  ils  donnent  à garder  leurs  chapeaux  , leurs 
Hhb  gands 
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gands  êt  leur  cannes  ; en  I’abfence  de  ces  grinces , 
c’eft  aux  Grands  Officiers  de  la  Chambre  & de  la 
Garde-Robe  de  prélcnter  la  Chemife  au  Roi  ; lorfquc 
le  Roi  a jette  la  Cbemifc  blanche  lur.Jes  Epaules,  le 
même  Officier  de  la  Garde-Robe  , qui  a porté  la 
blanche , prend  de  fur  les  genoux  du  Roi  ou  reçoit  de 
fc$  mains  celle  qu’il  a ôté;  pendant  qu’il  ma  bChcmilc 
blanche  ôf  qu’il  ôte  celle  de  nuit,  deux  Hommes  de 
Chambre  le  couvrent  de  là  Robe  de  chambre.  Si-tôt 
que  le  Roi  a reçu  la  Chemilè,  le  Premier  Homme 
de  Chambre,  tient  la  manche  droite  de  la  Chemi- 
fe, & le  Premier  Valet  de  b Garde-Robe  en  tient 
la  gauche.  Sa  Majcftt  fc  levé  alors  de  ion  Fautueil , 
êc  le  Maître  de  la  Garde-Robe  l’aide  à remettre 
fan  haut  de  chauffe  ; fi  le  Roi  veut  prendre  une 
Camiiolc,  c’cft  le  Grand-Maître  de  la  Garde-Ro- 
be , qui  la  lui  vct.  Les  Valets  de  la  Garde-Ro- 
be apportent  enfuite  l’Epce , la  Vcftc , & le  Cor- 
don bleu  ; le  Grand- Mai  ire  de  la  Garde-Robe  lui 
ceint  F Epée,  lui  met  la  Vcftc  & le  Cordon  bleu, 
qui  va  de  l’épaule  droite  au  côte  gauche  , ayant 
au  bout  du  Ruban  une  Croix  de  Damans,  ôc  on 
y attache  en  même  tems  avec  un  petit  Ruban  rou- 
ge l’Ordre  de  St.  Louis  ; enfin  un  autre  Valet  ap- 
porte le  J ulbu-corps  au  Grand  - Maître  de  la  Garde- 
Robe  , qui  aide  le  Roi  à le  mettre.  SM  arrive  par 
hav-ard , comme  torique  le  Rot  eft  à b Chailê  ou 
en  Campagne,  que  le  Grand-Chambellan , le  Pre- 
mier Gentilhomme,  le  Grand-Maître  ôc  le  Maître 
de  b Garde-Robe,  ôc  même  le  Premier  Valet  de 
Chambre  ne  s’y  trouvent  pas  , les  autres  Valets 
de  b Garde- Robe  pr dément  toutes  ces  pièces  au 
Roi  , ce  que  , en  leur  abfcncc , les  Garçons  de  la 
Garde-Robe  féroient  encore  tout  egalement.  Quand 
le  Roi  cft  habillé  , celui  qui  a loin  du  Linge  du 
Roi  vient  porter  une  Corbeille  remplie  oc  Cravat- 
tes , le  Roi  en  choifit  celle  qui  lui  pbit , le  Maî- 
tre de  la  Garde-Robe  b met  autour  du  col  du 
Roi , qui  en  bit  le  noeud  à la  fantaific  ; en  l’abfcnce 
du  Maître  , c’eft  le  premier  Valet  de  la  Garde-Ro- 
be  qui  le  bit.  Le  Grand-Maître  de  b Garde- 
Robe  préfênte  au  Roi  les  habits  , qu’il  a porté  le 
jour  precedent,  ôc  le  Roi  ôte  des  poches  de  ces 
habits , ce  qu’il  y a dedans  , ôc  le  remet  dans  les 
poches  de  celui , qu’il  porte  ce  jour-là.  Un  autre 
doinetfiquc  de  b Garde-Robe  vient  apporter  trois 
Mouchoirs  fur  une  Salve  , ou  fbucoupe  ovale  de 
Vermeil,  le  Grand-Maître  les  prclcnte  au  Roi,  qui 
en  choifit  un  ou  deux. 

Audi  louvcnc  que  le  Roi  eft  en  déshabillé  ou  Ro- 
be de  Chambre , foie  jour  ou  nuit , qu’il  fuit  ma- 
lade, ou  qu’il  ait  pris  médecine , le  Grand-Maître 
de  la  Garde-Robe  eft  oblige  de  lui  prélenter  les 
Mouchoirs  ; le  Maître  de  la  Garde- Rome  préfênte 
auffi  au  Roi  (on  chapeau , les  gands , & b canne  ; 
aux  grandes  Fêtes  c’eft  encore  le  Grand-Maître  de 
h Gard^Robe,  qui  donne  au  Roi  le  Manteau, ôc 
qui  lui  prclcnte  le  Colier  de  l’Ordre  , que  les  au- 
tres Officiers  de  b Garde-Robe  lui  mettent  enfuite 
fur  le  Manteau  de  l’Ordre.  Lorfquc  le  Roi  met 
pour  b première  fois  un  habit  neuf,  c’eft  Ion  Tail- 
leur qui  lui  préfênte  les  Chauffes  , mais  ce  (ont 
toujours  les  premiers  Officiers  de  b Garde-Robe , 
qui  lui  mettent  le  Juftau-corpa  ôc  la  Vefte.  Si  le 
Roi  veut  aller  à b Chafle  le  matin , il  met  encore 
un  Surtout  pardeflus  les  habits  , ôc  il  prend  un 
Manchon  fuivant  le  tems  & b laiton. 

S’il  arrive  que  le  Roi  fc  leve  avant  le  jour , on 
allume  un  bougeoir , ôc  le  Grand -Chambellan  , ou 
le  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  demande 
au  Roi  , qui  en  fera  gratifié  ; celui  que  le  Roi 
nomme  , cft  oblige  de  le  tenir  jufqu’a  ce  que  le 
Roi  foit  habillé.  Pendant  que  le  Roi  s’habille  , 
l’Horloger  du  Roi  prend  le  tems  de  monter  les 
Horloges  fonnantes  , qui  font  dans  l'Appartement 
du  Roi  fit  dans  les  autres  Chambres  , jufques  à la 
Montre  de  poche  de  S.  M.  qu’elle  porte  toujours 
fur  foi  , & il  b remet  enfuite  fur  b table  dans  le 
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Cabinet.  Pendant  que  le  Roi  fe  fait  habiller  , un 
des  Hommes  de  Chambre  lui  tient  le  Miroir  , ÔC 
deux  autres  l’éclairent  des  deux  autres  côtés  , ayant 
chacun  un  bougeoir  en  main.  Si  tôt  qu’il  ell  habil- 
lé, il  va  dans  Ta  ruelle  de  ion  Lit  , l’Huiffier  de 
b Chambre  lui  hnr  faire  place  ; le  Roi  fc  met  a 
genoux  fur  des  Carreaux  , qu’un  des  Hommes 
de  Chambre  a mis  à rerre  lur  le -Parquet  devant 
un  Fauteuil  proche  du  Lit  du  Roi  , & l’Homme 
de  Chambre  refte  en  attendant  dans  le  BaluShre; 
le  Roi  prend  de  l’eau  Unité , ôc  fait  fa  priere  en 
particulier;  enfuite  le  Grand  Aumônier  ôc  en  (on 
abfcncc  l’Aumônier  commence  à haute  voix  à prier: 
Qu*j'imus  omnipotent  Dent  : écc.  ; le  Roi  prend  en- 
core de  l’eau  bénite  , fie  fc  levé. 

Lorlqu’un  Cardinal,  un  Archevêque,  un  Evê- 
que, ou  un  des  Aumôniers  du  Roi,  qui  entrent 
dans  b Baluftradc , ont  quelque  choie  ce  particu- 
lier à lui  dire , ils  le  font  ordinairement  avant  que 
le  Roi  commence  les  prières.  Auffi-tôt  qu’il  les  a 
faites  , il  ordonne  le  lieu  ÔC  l’heure  pour  entendre 
U Melle  ; s’il  ne  dit  rien  , on  comprend  que  c cft 
à l’heure  ordinaire,  qu’il  viendra  a la  Mille  ; le 
Roi  va  auffi  quelquefois  faire  b prière  dans  l’O- 
ntoire,  qui  eft  proche  de  fon  Appartement.  C’eft 
le  Grand  Aumônier  & en  Ion  ablencc  le  Premier 
Aumônier  qui  donne  les  ordres  neceflàires  pour  b 
MclTc  à un  Clerc  de  b Chapelle  en  Quartier  , ôc 
au  Maître  de  b Mufique.  L-orlque  le  Roi  de- 
mande des  Mouchoirs  a quelques  heures  du  jour 
que  ce  foit  , le  Grand-Maitre  de  la  Garde-Robe 
eft  oblige  de  les  lui  donner , & en  (ôn  ablcncc  c’eft 
le  Maître  ou  un  des  Valets  de  b Garde-Robe. 

I -crique  le  Roi  veut  donner  Audience  au  Non- 
ce du  ra|>c , ou  à un  autre  Ambaflàdcur , il  en  a- 
vertit  l’introduéleur  des  Atnbuffaikurs , qui  les  re- 
çoit dans  la  Sale  des  AmbalTaucurj  , le  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  les  reçoit  à |a  porte  de  l’Ap- 
partement du  Roi  ôc  les  mené  à l’Audience  ; en 
attendant  l’Homme  de  Chambc  a préparé  le  Fau- 
teuil pour  le  Roi , ôc  le  ma  dans  l’endroit  le  plus 
commode  des  Baluftres  du  Ut.,  il  le  prclcnte  a- 
pres  au  Roi,  qta  s’y  place;  le  Grand-Chambellan, 
les  Premiers  Gentilshommes  , le  Grand-Maitre  & 
le  Maître  de  la  Garde-Robe  fc  tiennent  derrière  le 
Fauteuil , & les  Princes  aux  deux  côtés  du  Roi  ; 
l’Huiffier  fait  faire  place  pour  l’Ambaiîadeur  , qui 
s’approche  du  Roi  en  iaiîant  trois  profondes  révé- 
rences, ôcc. 

Loriquc  le  Nonce  ou  un  Ambaflàdcur  demande 
Audience  , le  Tapiflier  vient  auparavant  découvrir 
le  Lit,  le  Fauteuil  & les  lièges;  c’eft  à dire,  qu’il 
en  ôte  les  Houilês  ; ôc  quoique  le  Lit  du  Roi 
ne  fut  pas  encore  fait  , cependant  on  ouvre  les 
Rideaux  du  devant  ÔC  du  pied  Mu  Lit  , qui  n’eft 
couvert  que  d’une  courte-pointe. 

Ceux  qui  prêtent  immédiatement  le  Serment  en- 
tre les  mains  du  Roi  , le  font  ordinairement  dans 
l’Appartement  ou  dans  le  Cabinet  du  Roi , lorfqu’il 
a fait  (es  prières. 

Ce  font  les  premiers  Officiers  de  la  Couronne 
& de  b Maifon  du  Roi , a lavoir. 

Le  Grand  Aumônier , le  Premier  Aumônier , le 
Sur-Intendant  de  b Mailon,  le  Graod-Chambdbn, 
les  quatre  Premiers  Gentilshommes , le  Grand-Mai- 
tre ôc  les  deux  Maîtres  de  b Garde-Robe;  le  Grand 
Ecuyer  de  France , le  Premier  Ecuyer  ; les  Capi- 
taines des  Gardes  du  Corps  Ecoffois , ÔC  François, 
le  Capitaine  des  Cem-Suiffcs  ; le  Capitaine  des 
Gardes  de  la  Porte  ; le  Grand  Prévôt  ; le  Sur- 
intendant des  Bâtimens  ; le  Grand  Maréchal  de 
b Cour , le  Grand  Veneur  ; le  Grand  Fauconicr  ; 
le  Grand  Louvctier  ; le  Capitaine  Général  des  E- 
quipages  pour  la  Chaffe  du  Sanglier  ; le  Premier 
Médecin. 

On  a fupprimé  b Charge  de  Connétable  , qui 
étoit  autrefois  le  premier  Officier  de  b Couron- 
ne , comme  auffi  celle  de  Colonel  General  de  l’In- 
fan- 
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fantcrie  ; pendant  que  ccs  deux  Charges  fubfifté-  j 
rrnt , ils  prétoient  aufli  leur  Serment  entre  les  mains 
du  Roi. 

Le  Chancelier  , le  Garde  des  Sceaux  , les  quarre 
Secrétaires  d’Etat  , le  Colonel  Général  de  la  C'a-  , 
vallcric  , les  Maréchaux  de  France,  le  Grand  Mai-  ! 
tre  de  l’Artillerie,  l’Admiral  de  France,  les  deux  | 
Vicc-Admiraux  , le  Général  desGateres. 

Entre  le  nombre  de  ceux , qui  prérent  Serment  : 
entre  les  mains  du  Roi  , le  trouvent  encore  les 
quatre  premiers  Officiers  de  l'Ordre  du  St.  Elprit , 
a laveur  ; le  Chancelier,  le  Prévôt  fit  Maître  des 
Ceremonies  , le  Tréforicr,  & le  Secrétaire. 

Les  Princes  , les  Maréchaux  de  France  , les 
Grands-Croix  , les  Commandeurs,  fie  les  autres 
Chevaliers  de  St.  Louis. 

Les  Premiers  Prclidens  de  tous  les  Parlemens  en 
France  ; le  Premier  Pr cl": dent  du  grand  Conleil  ; 
les  Gouverneurs  des  Provinces  ; le  Gouverneur  de 
Paris  Capitaine  du  Royaume  ; le  Prévôt  des  Mar- 
chands te  les  Echevins  de  Paris  ; les  Lieutenants 
Généraux  des  Provinces  , & les  Lieutenants  de 
Roi. 

11  y a en  France  pluficurs  Gouvernements,  qui, 
quoi  qu’ils  ne  parodient  pas  être  des  Gouv.rne- 
mems  de  Provinces  , le  font  pourtant  en  cftet  : 
comme  Paris , Saumur , te  le  Saumurois  ; le  Pays 
Meflin,  celui  de  Vcrmandois , & celui  de  Toul, 
le  Havre  de  Grâce  , Montivillicrs  fit  HarHcur, 
Dunkerque  & (es  environs. 

Celui  qui  vient  prêter  le  Serment  au  Roi  dans 
là  Chambre , quitc  fon  Chapeau , les  Gands , te  Ion 
Epée,  s’il  en  porte  une  , fit  les  remet  entre  les 
mains  Je  l’Huiffier  de  la  porte  de  la  Chambre  ; 
mais  fi  cette  Ceremonie  le  fait  dans  le  Calxnct , 
c’elt  l’Huiflïcr  de  la  porte  du  Cabinet , qui  en  prend 
la  garde.  Il  fc  met  devant  Sa  Majefté , qui  cil  affile 
dans  un  Fauteuil , à genoux  for  un  Carreau  , que 
l’Homme  de  Chambre  lui  prcfcnic  j c’eft  le  Secré- 
taire d’Etat  , dans  le  departement  duquel  cft  la 
Charge , la  Dignité  , ou  la  Commiffion  de  celui , 
qui  fait  le  Serinent  , qui  lit  le  Serment  à haute 
voix,  le  Roi  tient  en  attendant  entre  l'es  miins, 
celles  de  celui  qui  fait  le  Serment , là  cet  un  Em- 
ploi qui  demande  un  Bâton  de  Commandement , le 
Roi  lui  met  entre  les  mains  ce  Bâton  ; par  exem- 
ple à un  Maréchal  de  France  le  Bâton  de  France; 
6c  un  Bâton  de  Commandement , à un  Capitaine 
de  Gardes  du  Corps  , Se  des  Cent-Suifles  ; au  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  la  Porrefit  au  Grand  Prévôt. 

Lorfqu’il  a fait  le  Serment  , il  fè  relève  , fait 
une  profonde  révérence  , te  va  reprendre  ce  qu’il 
a donne  à garder  â l’Huiflier  , il  fait  enfuitc  un 
prefent' convenable  à la  dignité  te  à la  charge, 
qu’il  a obtenu  , aux  Officiers  de  I I Chambre , dont 
les  premiers  Hommes  de  Chambre  profitent  d’une 
rtie  ; le  refte  eff  partagé  entre  les  autres,  fuivant 
Reglement  6c  le  partage , qu’un  des  quatre  Pre- 
miers Gentilshommes  en  fait  : à lavoir , l’Huiflicr 
du  Cabinet  en  reçoit  une  demi  pari  plus , que  ce- 
lui de  la  Chambre  ; les  quatre?  autres  Huifiiers  de 
la  Chambre  en  profitent  auffi;  les  Valets  de  Cham- 
bre ordinaires  te  en  Quartier  en  tirent  leur  portion, 
te  fix  d’eux  en  reçoivent  autant , que  quatre  Huif- 
fiers  ; deux  Huilîiers  de  l’ Antichambre  reçoivent 
autant , qu’un  Huiflicr  de  la  Chambre. 

On  a marque  plus  haut , que  le  Serment  (c  fait 
ordinairement  le  matin  ; cependant  les  Echevins  de 
la  Ville  de  Paris  te  quelques  autres  le  font  l’après- 
diné  te  à telle  heure  du  jour  , qu’il  plaie  au  Roi  ; 
les  Echevins , le  Prévôt  des  Marchands  , les  Grands 
Croix , les  Commandeurs  de  l’Ordre  de  St.  Louis 
ne  payent  rien;  les  Capitaines  & les  autres  Officiers 
des  Gardes  du  Corps  Ecolfois  te  François  acquit- 
tent jamais  l’Epee , lorfqu’ü  font  le  Serment  entre 
les  mains  du  Roi , loit  pour  leur  Charge  de  Ca- 
pitaine , ou  quand  ils  font  gratifiez  d’un  Gouverne- 
ment de  Province  , ou  de  quelque  autre  dignité. 
Tome  I. 
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Lorfque  le  Roi  a fait  fa  dévotion  fit  donné  Au* 
dience,  il  fort  de  la  Halullradc  de  fon  Lit  , fit  va 
dans  fon  Cabinet  ; l’Huiflicr  le  précède  , te  fait 
hère  place  a la  multitude  des  Seigneurs  , qui  le 
trouvent  a Ion  lever  ; le  Capirainc  des  Gardes  du 
Corps  le  fuit  immédiatement  , puifqu’il  cft  refpon- 
làble  de  la  perfonne  du  Roi. 

Le  Roi  étant  entré  dans  fon  Cabinet , y trouve 
grand  nombre  de  lès  Officiers  , qui  attendent  Ici 
ordres  ; par  exemple , fi  le  Roi  veut  changer  l’heu- 
re la  Melle , il  l’ordonne  à Ion  Grand  »u  Premier 
Aumônier , le  Grand  te  le  Premier  Maitre  d’Hô- 
rcl  y attendent  fes  ordres , à quelle  heure  il  veut 
dîner , & fi  ce  fera  au  granJ  ou  au  petit  Couvert  ; 
le  Grand  Chambellan  ou  le  Premier  Gentilhomme 
lui  préfentent  (à  Montre  fie  les  Reliques  , & at- 
tendent , s’il  n’a  rien  à leur  ordonner , pinfque  c’eft 
à eux  de  fervir  SaMjjcfté,  quand  Elle  veut  man- 
ger dans  fa  Chambre  a fon  petit  Ouvert , ils  loue 
auffi  roqjuurs  prelcnts , quand  le  Roi  change  d’ha- 
bits , Ibit  en  forçant  ou  en  revenant , le  Grand  E- 
cuycr  y reçoit  les  ordres  pour  les  Chevaux  6c  pour 
les  Equipages  ; le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
y entend  nntention  du  Roi  , s’il  veut  fortir  , te 
combien  de  monde  il  faut  pour  l’Efeorte , le  Portc- 
Arquebule  , li  le  Roi  veut  aller  prendre  le  plaifir 
de  [4  Chalfe  , pour  pouvoir  préparer  à teins  les 
Fufils  ; c’eft  enfin  le  GranJ-M.iirre  de  la  Garde- 
Robe,  qui  vient  recevoir  les  ordres  du  Roi  , s’il 
veut  changer  d’habit , puifqu’il  arrive  fôuvcnt , que 
celui  qu’il  a mis  le  matin  ne  lui  plaie  plus , & qu’il 
en  veut  mettre  un  autre  , ce  qu’il  fait  ordinaire- 
ment , lorique  tout  le  monde  eft  forti  de  fon  Ca- 
binet, & pour  cette  raifort,  le  MJ  tre  de  la  Garde  - 
Robe,  le  premier  Valet  de  b Garde- Robe,  un  des 
autres  Valets,  le  Tailleur,  fie  les  moindres  Offi- 
ciers ne  peuvent  pas  le  retirer  , avant  que  le  Roi 
ait  déclaré  là  volonté.  Avant  que  tous  ces  Offi- 
ciers le  retirent  , Sa  Majefte  leur  dit  l’heure  qu  el- 
le veut  fortir  l’après-midi  , te  ce  qu’elle  veut  a- 
voir  , foie  des  Bottes  ou  des  Bottines , le  Surtout , 
le  Manchon  8tc. 

Si  le  Roi , après  3’ctrc  habillé  , à befoin  de  quel- 
que choie  de  la  Garde-Robe,  te  que  le  Grand  fie 
le  Maître  ni  le  Premier  Valet  de  b Garde-Robe 
ne  (oient  pas  prelcnts  , le  premier  Officier  de  U 
Garde-Robe,  qui  fe  préfente  , peut  librement  en- 
trer chez  S.  M.  te  lui  porter  ce  quelle  a de- 
mandé. 

On  fait  le  Lit  du  Roi  pendant  qu’il  entend  la 
Mefle , & lorlqu’on  le  fait , un  Valet  de  Chambre 
, relie  au  chevet  te  le  Tapiflicr  au  pied  du  Lit. 

Un  des  Hommes  de  Chambe  rdfe  toujours  dans 
la  Baluftrade  pour  garder  le  Lit,  & ff  eft  rcfpon- 
fable,  que  perfonne  n’y  peut  pas  approcher  plus 
prés  que  de  b Baluftrade.  Quand  il  cft  tons  de 
dîner  , il  vient  un  de  fes  couffcres  pour  fc  re- 
lever. 

Tous  les  Samedis  à trois  heures  de  l’après-midi 
les  Laquais  viennent  préparer  dans  l'Appartement 
du  Roi  une  table  couverte  d’un  Tapis  de  Velours 
noir  , & mettent  auprès  un  Fauteuil  pour  le  Roi  ; 
un  des  Miniftres  avec  deux  Maîtres  des  Requêtes 
lé  tiennent  derrière  le  Fauteuil  du  Roi  ; ceux  qui 
ont  à préfenter  des  Requêtes  , y entrent  fit  les 
mettent  fur  b table  ; les  Maîtres  des  Requêtes 
prennent  tous  ccs  papiers , en  font  un  Extrait , fie 
vont  en  faire  le  Rapport  au  Roi  ; un  Commiffai- 
re  fait  enfuitc  des  Paquets  de  toutes  ces  Requêtes , 
fit  en  ayant  fait  une  Lifte  pour  (à  notice , te  pour 
fe  trouver  en  état  d’en  rendre  railbn  à un  chacun, 
il  les  envoie  aux  Bureaux  , où  elles  appartiennent , 
celles  qui  regardent  les  Bâtiments  font  envoyées  à 
Moniteur  tl'Antin  , celles  qui  regardent  les  affaires 
Eccidîaftiques  à Moniteur  le  Cardinal  fiée.  Huit 
ou  quinze  jours  après  le  Conuniffaire  rend  réponlèà 
un  chacun  , à quel  Miniftre  il  faut  qu’il  s adrefle 
par  rapport  à la  Requête , fit  il  ne  tarde  pas  huit 
Hhh  x autre» 
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autres  jours , qu’on  ne  foit  informe  du  refultat  du 
Contai. 

Quand  le  Roi  mange  à fon  fent  Couvert  dans 
fon  appartement  , c'crt  un  des  Hommes  de  Cham- 
bre , qui  lui  préfente  le  Fauteuil  6c  qui  rertc  der- 
rière Sa  Majdftc  pendant  tout  le  repas  ; le  Grand 
Chambellan , ou  le  Premier  Gentilhomme  fervent 
à table  ; le  premier  Prince  qui  fe  trouve  préfent } 
préfente  au  Roi  la  première  Serviette  mouillée  , a- 
vant  le  repas,  fie  la  deuxième  après  qu’il  le  levé  de 
Table,  aufli-tôt  que  le  Roi  fe  lève  , l’Homme  de 
Chambre  à foin  de  lever  le  Fauteuil. 

Avant  que  le  Roi  entre  à 1a  Mcflc  , il  donne 
fes  ordres  aux  Gcns-d’armcs , aux  Chevaux- Légers 
6c  aux  Grand  Moufquctaircs. 

Lorfque  le  Roi  a entendu  la  Meflc  , il  attend 
jufqu’à  ce  que  le  Maître  d’Hôtcl  vienne  l’avertir, 
qu'on  a fervi  la  Table. 

Quan  J le  Roi  mange  à Ion  grand  Couvert  fie  en 
public,  c’eft  ordinairement  dans  (on  Anti-Chambre, 

6c  alors  la  Reine , Moujeipuur  , le  Duc  d 'Orléans , 
Madame  6tc. , mangent  avec  le  Roi , 6c  on  dit  a- 
lors,  que  Sa  Majeltc  mange  en  Famille  : Il  faut 
mat  favoir , que  le  Roi  admet  aulfi  quelqucs- 
à fi  Table  d’autres  Princeflês,  comme  Mada- 
me la  Ducbejje , b Princcflé  de  Ctmtj  , b Duchertc 
du  Marne  &c. 

Pendant  que  le  Roi  eft  à Table  , les  premières 
Dames  de  la  Cour  viennent  dans  b Sale  pour  te- 
nir compagnie  au  Roi  fie  à b Reine  : Celles  d’entre 
ccs Dames,  qui  font  Princeflês,  ou  Ducheflcs  ont 
des  Chaifès  pliantes  , ou  des  T abnurets , qu’on  a 
exprertement  mis  autour  de  b Table , les  autres 
rtuent  derrière  elle*  6c  debout.  Lorlqucles  Prin- 
ceflês 6c  les  Ducheflcs  s’approchent  de  b Table 
du  Roi  , clics  font  une  profonde  révéretKe  au  Roi 
6c  à b Reine  , 6c  enfuite  à b Famille  Royale , 
qui  ne  manquent  pas  de  rendre  le  réciproque. 

Lorfque  le  Roi  fc  levé  de  Table  , les  Princes 
8c  les  Princeflês  , qui  ont  eu  l’honneur  de  dîner 
avec  Sa  Majcrté , 6c  les  autres  Dames  de  b Cour 
font  une  profonde  révérence  au  Roi , 6c  à b Rei- 
ne & les  fuivent  dans  leurs  Apparremcns.  Us  ne 
s’y  arrêtent  pas  longteros  , 6c  chacun  fc  retire  , 
aufli-tôt  que  le  Roi  leur  fait  b révérence , 6c  qu’il 
entre  dans  fon  Cabinet. 

Les  Princcflcs  du  Sang  viennent  aufli  dans  un 
des  Cabinets  du  Roi , aulu-rôc  qu’il  a loupe  ; fl  le 
Roi  veut  prendre  le  pfoilir  de  b promenade.  Si  Sa 
Majcrté  veut  aller  à la  ChafTe  , elle  le  met  dans 
un  Fauteuil  , qu’un  Homme  de  Chambre  lui 
prélente  fie  qui  relie  derrière  pour  recevoir  fes  or- 
dres. Deux  Valets  de  la  Garde-Robe  viennent  a- 
vec  les  Bottes  ou  avec  les  Bottines  , 6c  les  met- 
tent au  Roi  ; c’efl  toujours  un  Ecuyer,  qui  y at- 
tache les  Eperons  , s’ils  n’y  font  pas  encore  ; le 
Roi  étant  botté , il  le  levé  du  Fauteuil , que  l’Hom- 
me de  Chambre  emporte  ; il  met  fon  habit  de 
Charte  , 8c  prend  là  Canne  , luivant  la  fàifon  il 
met  encore  un  Surtout  6c  prend  le  Manchon  ; il 
fon  ordinairement  en  Caroilé  jufuues  au  liai  du 
Rende/.- vous  , où  il  trouve  les  Chevaux  , il  cil 
accompagné  dans  un  deuxieme  Caroilé  , par  le 
Grand , 6c  pjr  le  Premier  Ecuyer  , par  le  Grand 
Chambellan  6c  par  le  Premier  Gentilhomme  , par 
le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , par  le  Grand 
Maître  fie  par  le  Maître  de  b Garde-Robe,  fie  e. 
dont  quelques-uns  le  fuivent  par  honneur  , fie  les 
aucres , pour  être  a ponce  de  foire  leur  fonéfion. 

Les  autres  Officiers  fuivent  le  Roi  à Cheval  ; 
comme  les  Officiers  des  Gardes  , le  Porte-Man- 
teau , le  Porre  - Arqucbufê  ; le  Médecin , le 
Chirurgien,  l’Officier  de  b Charte  ôcc.  Le  Por- 
te- Manteau  cft  obligé  de  porter  toujours  6c  en 
toute  oc  carton  le  Manteau  du  Roi  , pour  qu’il 
puiflè  s’en  fervir , quand  il  en  a befoin  ; il  garde 
encore  fes  Gands  , Ion  Chapeau  , fon  Manchon  , b 
Canne  6c  d’autres  choies , dont  le  Roi  fe  fert  , 6c 
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les  lui  donne  , quand  il  les  demande  ; le  Porte- 
Mantcau  a aufli  quelques  fois  foin  de  garder  l’E- 
pée du  Roi  ; mais  lorlquc  Sa  Majcrté  cft  botte  6c 
cperonné  , c’eft  l’Ecuyer  de  jour  qui  en  prend  foin. 
Quand  le  Roi  monte  à Cheval  , ou  qu  il  fort  de 
fon  Palais  en  Caroflê  à fix  Chevaux , qu’il  foit  é- 
peronné  ou  non,  c’eft  encore  l’Ecuyer,  qui  garde 
l’Epee  , fie  le  Porte-  Manteau , qui  l’a  portée  juf- 
ques  en  lus  de  l’Efcalier,  cft  oblige,  tic  b lui  re- 
mettre entre  les  mains  ; mais  au  retour  de  Sa  Ma- 
jefte , fl  Elle  ne  porte  pas  des  éperons , l’Ecuyer 
rend  l’Epcc  au  Porte-Manteau  , fi-tôc  que  le  Roi 
met  pied  a terre. 

Lorfque  le  Roi  joue  h.  la  Paume  , le  Portc- 
Manteau  lui  prélente  b balle  d’une  main , pen- 
dant qu’il  garde  l’Epée  dans  l’autre  ; il  marque 
encore  les  fraix  de  toutes  les  parties  du  jeu  , que 
le  Roi  perd , penJaut  qu’il  joue  ; fie  le  Roi  paye 
tout  , foie  qu’il  gagne  ou  qu’il  perde  : lorfque  le 
Roi  a celle  de  jouer , le  Maître  du  jeu  de  Paume, 
a foin  de  fournir  aux  Officiers  de  la  Chambre  6c 
de  b Garde-Robe  b Collation,  fi  c’eft  l’apres dî- 
né , 6c  le  matin  le  déjeuné. 

Au  retour  de  b Promenade  , ou  de  b Charte , 
le  Roi  trouve  dans  fa  Chambre  les  Officiers  de  b 
Chambre  6c  de  b Garde-  Rt>be  , qui  en  attendant 
ont  tout  prépare  pour  foire  changer  au  Roi  fes  ha- 
bits, ce  qui  fe  fait  avec  les  memes  Cérémonies, 
qu’au  lever  ; un  Homme  de  Chambre  vient  lui  ô- 
ter  la  botte  droite,  6c  un  Valet  de  la  Garde-Robe 
celle  du  pied  gauche  ; tous  ceux  qui  ont  été  pré- 
fons  au  lever  du  Roi , ont  le  droit  d’entrée  dans  la 
Chambre,  lorfuu’il  le  fait  ôter  les  Bottes , à lai'oir, 
les  Capitaines  oes  Gardes  du  Corps  , le  Major  , 
l’Ecuyer  de  jour,  le  Grand-Maître  de  b Cour, 
deux  Pages  de  Chambre  , une  certaine  partie  de 
Seigneurs  fie  Officiers  de  b Maifon  du  Roi , auxquels 
les  Gentilshommes  de  la  Chambre  veulent  foire  ce 
plailir. 

Lorfque  le  Roi  a pris  avec  les  Dames  le  plaifir 
de  b Charte  aux  Cerfs  , il  mange  i fon  retour 
dans  fon  Cabinet  en  compagnie  de  ces  Dames  ; il 
n’cft  permis  alors  à perfonne  d’y  entrer  qu’au  Grand 
Chambellan , aux  Premiers  Gentilshommes  , au  Pre- 
mier Valet  de  Chambre  , au  Maître  d’Hôtd  , fie 
à quelques  domelbques  , qui  y font  ncccflaires 
pour  férvir. 

Le  Roi  fé  trouvant  foui  l’après  dîné , fie  ayant 
envie  de  boire  , un  des  Valets  de  Chambre  va  cher- 
cher b Collation , fie  en  partant  b S.tle  des  Gar- 
des il  cric , Gardes  à la  Collation  du  Roi  ; aufli-tôt 
un  des  Gardes  le  fuit  , fie  tous  les  deux  vont  à 
l’Office;  un  Officier  de  l’Office  aprète  b Collation, 
le  Garde  du  Corps  le  précède  , 6c  le  Valet  de 
Chambre  le  fuit. 

En  revenant  du  jeu  de  Paume , fi  le  Roi  n’a  pas 
envie  de  fé  repofer  dans  le  Lit , fit  de  s’y  foire 
frotter  , deux  Valets  de  Chambre  prennent  une 
Serviette,  b font  bien  chauffer  , fie  après  l’avoir 
pliée , ils  b mettent  fur  leurs  Epaules  , le  Roi  fe 
ma  dans  un  Fauraiil , fit  le  Barbier  vient  le  frot- 
ter, pendant  que  lcsVakts  de  Chambre  préparent 
b Baffinorre  ; mais  fl  le  Roi  va  fé  repofer  au  Lit , 
on  baffinc  auparavant. 

Lorfque  les  Princeflês  du  Sang  6c  les  autres 
Dames  de  b Cour  partent  dans  b Oiambrc  du  Lit, 
elles  font  une  profonde  révérence  devant  le  Lit  de 
Sa  Majefte. 

Vers  le  foir  on  commence  à alumer  les  bougies 
fiir  les  Tables  fit  fur  les  Luffres  dans  toutes  les 
Chambres,  Cabinets  6c  Antichambres  du  Roi,  ce 
font  les  Huifliers  de  l’Antichambre  qui  les  y allu- 
ment , mais  les  Garçons  de  la  Chambre  le  font  dans 
b Chambre  6c  dans  les  Cabinets  ; le  Roi  en 
entrant  6c  en  forçant  de  lés  Cabinets  cft  toujours 
éclaire  par  un  des  Huifliers  de  b Chambre  , qui 
porte  devant  Sa  Majefté  deux  Chandeliers  de  Ver- 
meil avec  des  Bougies  ; c’eft  encore  lui,  qui  éclai- 
re 
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tt  Sa  Majeflé  lorfqu’Ellc  va  dans  les  autres  Ap- 
partements du  Château  , lôit  qu'elle  monte  ou 
qu’ellcdcfcenderEfcalicr;  mais  fi-tôt  qu’elle  arrive 
dans  la  Cour  du  Château , les  Pages  de  la  Cham- 
bre , & ceux  de  la  grande  & de  la  petite  Ecurie  b 
précèdent  avec  leurs  flambeaux  de  poing.  Lorlqu’on 
joue  dans  l'Appartement  du  Roi  , les  Vains  de 
Chambre  prohtent  & partagent  entre  eux  l’argent , 
qui  vient  des  Cartes. 


*D u Coucher  du  Roi. 


DEux  Officiers  de  l’Office  ont  foin  de  porter 
tous  les  foirs  dans  la  Chambre  du  Lit  une 
Collation , pour  être  à portée  , lorlquc  le  Roi  le 
demande  ; aie  confiile  en  trois  pains  , deux  Bou- 
teilles de  vin  , une  Caraïbe  d’eau , un  verre  à vin 
fie  une  Tafle  , huit  Serviettes  je  trois  Alfiettcs  ; 
un  des  Hommes  de  Chambre  reçoit  la  Collation , 
& l'Officier  du  Gobelet  en  fait  l’Eflài  en  fa  pre- 
fcnce.  Quelques  moments  avant  que  le  Roi  le 
couche  , cet  Homme  do  Chambre  en  fait  encore 
l’Eflài  devant  le  Premier  Homme  de  la  Chambre. 

En  attendant  le  coucher  du  Roi  , un  des  Va- 
lets de  Chambre  prépare  le  Fauteuil  , y déployé  la 
Robe  de  Chambre , & y place  les  mutes  ; le  Bar- 
bier prépare  fur  une  Table  les  peignes,  & le  né- 
cefTaire  pour  peigner  le  Roi;  un  autre  Valet  de 
Chambre  prépare  deux  Carreaux  devant  un  Fau- 
teuil dans  la  Ruelle  du  Lit  , pour  que  le  Roi  y 
puifl'c  faire  fes  prières , Si  U ma  un  Bougeoir  fur  un 
Guéridon  à cote  du  Fauteuil  ; les  Officiers  de  la 
Garde-Robe  viennent  avec  le  déshabillé.  Si  ils  cou- 
vrent une  Table  d’un  Tapis  de  Velours  Cramoili, 
pour  y mettre  les  habits  du  Roi , lorfqu’il  fc  dés- 
habillé. Le  Roi  en  entrant  dans  l’Appartement 
pour  le  déshabiller , trouve  à 1a  porte  un  des  Maî- 
tres de  la  Garde  - Robe  , qui  reçoit  fon  Cha- 
peau , fes  Gands  St  fa  Canne  , fie  il  vient  cn- 
fuitc  un  Valet  qui  les  reçoit  du  Maître  de  la 
Garde-Robe  ; pendant  que  le  Roi  défait  par  de- 
vant fon  Ceinturon,  le  Maître  de  la  Garde-Robe 
l’aide  par  derrière , & donne  l’Epée  à un  autre  Va- 
let , qui  la  porte  fur  la  Table  ; en  l’abfence  du 
MaîtTc,  c’efl  le  Grand  Maître  , un  des  Premiers 
Gentilshommes  ou  le  premier  Valet  de  la  Garde- 
Robe  qui  fait  cette  fnnâion  , fie  remet  tout  ce  que 
le  Roi  a porté  pendant  ce  jour  , à un  des  Valets 
de  la  Garde-Rooc. 

L’Huifficr  de  Li  Chambre  fait  faire  place  , lorf- 

Sue  le  Roi  va  faire  les  prières  ; pendant  que  le 
.oi  prend  de  l’eau  henite  , & qu’il  fait  les  prières  , 
l’Auraônia , qui  a bit  l’Office  du  jour  , lui  tient 
le  Bougeoir,  fie. lorfquc  le  Roi  a fini,  l’Aumônier 
dit  à haute  voix  : Onrnipotcns  Dtut  , u: 

famulai  tuni , LnJovmts , Rex  uojler  &c. 

Si  le  Roi,  avant  que  de  lé  coucher  , veut  or- 
donna quelque  chofc  de  particulier  au  fujer  de  b 
McfTcdu  lendemain,  il  en  donne  le*  ordres  à l'Au- 
mônier , afin  d’en  inllruire  les  Chapelains  , les 
Clercs,  fie  le  Sommkr  de  la  Chapelle  ; [11  faut  no- 
ta , qu’auffi  fôuvcnt  qu’on  parle  de  1 Aumônier , 
on  entend  toujours  le  Granu  fie  le  Premia  Au- 
mônier , s’ils  font  prclêms , fie  en  leur  ablcnrc  un 
des  autres.]  Le  Roi  prend  encore  l’eau  henite , fie 
fc  levé  ; le  premier  Homme  de  Chambre  reçoit  le 
Bougeoir , que  l'Aumônier  a tenu  pendant  la  prière  ; 
le  Roi  lui  donne  la  petite  bourfe  où  (ont  lei  Reli- 
ques fit  en  même  tetm  b Monrrc , fie  l’Huifficr  con- 
(BW  à marcha  devant  Sa  Majeflé. 

Vous  remarquerez  en  paflam  qu’il  n’y  a que  le 
Roi  ièul , qui  ait  un  bougeoir  a deux  bobèches , 
fie  par  «mléquent  à deux  bougies  ; les  bougeoirs 
pour  la  Reine  n’ont  qu’une  bobèche  , fie  qu’une 
bougie. 

L'HuiflWr  de  Chambre  fait  encore  faire  place  au 
Roi , jufqu’a  fon  Fauteuil , fie  au  moment  que  Sa 


Majeflé  y arrive , le  Grand  Chambellan  ou  le  Pre- 
mia Gentilhomme  de  b Chambre  , demande  au 
Roi  à qui  il  veut  donna  le  bougeoir,  fie  Sa  Ma- 
jeflé  ayant  parcouru  des  yeux  l’aflémbléc , nomme 
celui  à qui  elle  veut  faire  cet  honneur.  Le  Roi  le 
fait  donner  ordinairement  aux  Princes  fie  Seigneurs 
Etrangers  quand  il  s’en  rencontre. 

La:  Roi  le  déboutonne , dégage  lôn  Cordon  bleu  : 
puis  le  Maître  de  la  Garde-Robe  lui  tire  la  V efte , 
fiv-  par  conféquent  le  Cordon  Heu  ; qui  y cfl  arta  • 
che , Bc  le  julleau-corps  qui  cfl  encore  par-dcfl’u.,. 
Knfuite  il  reçoit  au  (fi  la  cravate  des  mains  du  Roi, 
remettant  toutes  ces  hardes  entre  les  mains  des  Of- 
ficias de  la  GarJc-Robc. 

Sa  Majeflé  s’alTeoit  en  fon  Fauteuil , Si  le  pre- 
mier Valet  de  Chambre  fie  le  premier  Vain  de  Gar- 
de-Robe, lui  défont  (es  jarretières , l’un  à droite, 
l’autre  a gauche,  fie  les  donnent  l’une  à un  Valet 
de  Chambre,  l’autre  à un  Valet  de  Gardc-Ribc. 
Les  Valets  de  Chambre  ôtent  du  côté  droit  le  fou- 
lia  , le  bas  fie  le  haut  de  chauiTc  : Pendant  que 
les  Valets  de  la  Garde-Robe  qui  font  du  côté  gau- 
che , lui  déchaudcnt  pareillement  le  pied  , la  jam- 
be , fie  la  cuide  gauche.  Les  deux  Pages  de  la 
Chambre  qui  font  de  jour  ou  de  1er  vice  , donnent 
les  mules  ou  pantoufles  à Sa  Majeflé.  Un  Valet 
de  Garde-Robe  enveloppe  le  h.iur-de-duufl'e  du 
Roi , dans  une  toilette  de  ufera;  rouge  , & le  va 
porter  for  le  Fauteuil  de  b ruelle  du  Lit  , avec 
l’Epée  de  Sa  Majcllc. 

Les  deux  Valets  de  Clumb'c  qui  ont  été  der- 
rière le  Fauteuil , tiennent  b Robe  de  Chambre  :i 
hauteur  des  épaules  du  Roi , qui  dévêt  b chcmife 
pour  prendre  celle  de  nuit , qu’un  Vala  de  b Garde- 
Robe  chauffe  , s’il  en  cil  bdoin. 


C’cfl  toujours  le 


Officier 


.c  plus  grand  Prince  o 

qui  donne  (a  chcmilc  au  Roi , comme  nous  avons 
dit  ci-dcvant  au  lever  de  Sa  Majcllc.  Le  premier 
Valet  de  Chambre  aide  au  Roi  a pafler  Li  manche 
droite  de  ccttc  ebemile  : comme  de  l’autre  côté  , 
le  premier  Vala  de  Garde- Rôle  aide  pareillement 
à pafler  la  manche  gauche.  Un  Valet  de  Garde- 
Robe  prend  lùr  les  genoux  du  Roi  b chcmilc  que 
Sa  Majeflé  quitte. 

Quand  le  Roi  ma  une  Camifolc  de  nuit  , le 
Grand  Maine  de  b Gnnlc-Robc  prend  cette  Ca- 
mifole  des  mains  d’un  Valet  de  la  Garde-Robe , fie  la 
vêt  au  Roi,  qui  prend  enfuite  là  Robe  Je  cham- 
bre , fc  lève  de  deflus  fon  Fauteuil , fit  fait  une  ré- 
vérence pour  donner  le  bon  foir  aux  Courtilans. 
I-c  premia  Vala  de  Chambre  reprend  le  bougeoir 
au  Seigneur  qui  le  tenoit , le  donne  à qui  il  voir 
de  ceux  qui  ont  les  entrées  du  petit  coucha  , fie 
les  Hirifficrs  de  b Chambre  crient  tout  haut , Ai- 
/ont  , MfJJicuri , fajfez,.  T oiuc  la  Cour  le  rairc , 
ceux  qui  doivent  praidre  l’ordre  ou  le  mot  du  Guet 
de  Sa  Majcllc , le  prennent  quand  le  Roi  va  fou- 
per,  à l’exception  du  Capitaine  des  Gardes  , qui 
ne  le  prend  qu’au  retour  ou  fouper  du  Rot  Voi- 
là ce  qu’on  appelle  le  Grand  Co.icier. 

Il  ne  relie  plus  dans  h Chambre  que  les  perfbn- 
nes  fuivantes  : 

i.  Premkremcot  tous  ceux  qui  peuvent  y être 
auflî  le  matin , quand  Sa  Majeflé  cil  encore  dans 
fon  Lit. 

a.  En  fécond  lieu , ceux  de  la  première  entrée. 

J^Les  Officiers  de  b Chambre  fie  de  la  Gardq- 

4-  Le  Premia  Medcrir.  fi:  les  Chirurgiens. 

f.  Quelque*  particuliers  à-  qui  le  Roi  a accordé 
b grâce  d’être  a Ion  petit  Coucher. 

La  Cour  étant  fomc , les  Barbiers  peignent  le 
Roi , fit  lui  accommodai:  les  cheveux  : {«codant  ce 
tems,  un  des  Vains  dcCbamlire  tient  le  miroir  de- 
vant le  Roi , un  autre  éclaire  avec  un  flambeau. 

1-e  Roi  étant  peigné  , un  Valet  de  b Garde- 
Robe  apporte  fur  b falvc  un  bonnet  de  nuit  , fie 
deux  mouchoirs  de  nuit , fie  pr dente  ecb  au  Grand 
Hhh  ^ Mal- 
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Maître,  ou  au  Maître  de  b Garde-Robe,  qui  les 
donne  au  Roi  : en  leur  abfcncc  cet  Officier  prclcn- 
teroit  la  Salve  au  Grand  Chambellan , ou  au  Pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre , ou  bien  au  pre- 
mier Valet  de  Garde-Robe,  & s’ils  n’y  étoient  pas 
il  préfcnteroit  le  tout  lui-même  à Sa  Malefté. 

Pour  donner  au  Roi  1a  Serviette  dont  il  s’efluye 
les  main*  ou  le  vibge , le  Grand  Chambellan  , ou 
le  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  , ccJcnt 
ect  honneur  a tous  les  Princes  du  Sang , & légiti- 
mer. : avec  cette  différence , que  fi  c’ctoit  un  fils 
ou  Petit-fils  de  France,  qui  le  trouvât  là  prcfcnt, 
ce  (croit  le  Grand  Chambellan , ou  le  Premier  Gen- 
tilhomme de  b Chambre  , qui  lui  mettroit  entre 
les  mains  cette  Serviette  j mais  les  autres  Princes 
du  Sang , ou  légitimez , la  rccevroient  des  mains 
d’un  Valet  de  Chambre.  En  l’abfence  de  tous  ces 
Princes  , le  Grand  Chambellan  , ou  le  Premier 
Gentilhomme  de  b Chambre  , le  Grand- Maître  de 
la  Garde-Robe,  ou  le  Maître  de  b Garde-Robe, 
prcfcnte  à Sa  Majcffc  cette  Serviette  qui  eff  entre 
deux  a (fiertés  de  vermeil,  ÔC  qui  eff  mouillée  (eu- 
Icmcnt  par  un  bout.  Le  Roi  s’en  lave  le  vilagc 
& les  mains,  s’effuve  du  bout  qui  cft  fcc,  fc  la 
rend  à celui  qui  b lui  a prélcntec  , lequel  la  re- 
met en  ("tare  entre  les  mains  de  l’Officier  de  la 
Chambre. 

Le  Roi  dit  à quelle  heure  il  fe  veut  lever  le  len- 
demain , tant  au  Grand  Chambellan , ou  au  Premier 
Gentilhomme  de  b Chambre,  qu’au  Grand-Maître 
de  la  Garde-Robe  , ordonnant  encore  au  Grand- 
Maître  de  la  Gardc-Rnbc , l’habit  qu’il  veut  pren- 
dre le  lendemain.  L’Huifficr  Lit  lortir  toutes  les 
personnes  qui  étoient  au  petit  coucher , & fort  lui- 
même,  après  que  le  Premier  Gentilhomme  de  b 
Chambre  lui  a donné  l’ordre  pour  le  lever  du  Roi 
au  lendemain.  Un  Valet  de  Chambre  éclaire  au 
Grand  Chambellan  , ou  au  Premier  Gentilhomme 
de  b Chambre,  jufqu’a  l’Antichambre  , fc  un  gar- 
çon de  b Garde-Robe  en  fait  autant  au  Grand- 
Maître  , ou  au  Maître  de  b Garde-Robe.  JL.es 
Valets  de  la  Garde-Robe,  fc  les  garçons  rappor- 
tent les  habits  de  Sa  Majcffc  à b Garde- Rodc 

H ne  relie  donc  plus  dans  b Chambre  que  le 
Premier  Valet  de  Chambre  & les  garçons  de  b 
Chambre , le  Premier  Médecin  fc  le  Premier  Chi- 
rurgien pour  quelque!  nomens. 

Cependant  les  garçons  de  la  Chambre  font  au 
pied  du  Lit  du  Roi  , le  Lit  du  Premier  Valet  de 
Chambre,  dit  U Lit  Je  veille.  Ils  badinent  fc  pré- 
parent le  Lit  de  Sa  Majcffc.  Ils  préparent  auffi 
la  Collation  du  Roi , & apportent  au  Premier  Va- 
let de  Chambre  fur  uneamette,  le  verre  bien  rincé, 
pour  préfenter  à Sa  Majeffé  , & une  Serviette  : 
puis  ils  verfènt  du  Vin  fie  de  l'Eau  tant  qu’il  pbit 
au  Roi  j fit  pendant  que  Sa  Majeffé  boit , le  Pre- 
mier Valet  de  Chambre  tient  l'aflîctte  fous  le  verre: 
le  Roi  s’efluye  la  bouche  avec  b Serviette  que  lui 
prélcr.te  en  ce  moment  le  même  Premier  Valet  de 
Chambre  , les  Garçons  de  la  Chambre  tiennent  aufli 
le  badin  à laver  devant  S.  M , qui  fc  lave  les  mains. 

Quelque  îems  après  le  Roi  fe  couche , les  Gar- 
çons de  la  Chambre  allument  le  Mortier  dans  un 
coin  de  la  Chambre , fie  une  bougie  ; fie  ces  deux 
lumières  brûlent  toute  b nuit  en  cas  qu’on  en  eût 
befbin.  Ces  Garçons  de  1a  Chambre  Torrent  Ce  vont 
coucher  proche  b Chambre,  ordinairement  auj>rcs 
des  Coffres  de  1a  Chambre.  Le  Premier  Valet  de 
Chambre  ferme  les  Rideaux  du  Lit  du  Roi,  puis 
il  va  fermer  en  dedans  au  verront!  les  portes  oc  la 
Chambre  de  Sa  Majeffé  : il  éteint  le  bougeoir  & 
fe  couche.  Au  défaut  d’un  des  premiers  Valets  de 
Chambre , un  des  Valets  de  Chambre  auroit  l’hon- 
neur idc  coucher  dans  la  Chambre  du  Roi , comme 
Louis  XIV.  le  confirma  de  vive  voix  étant  à Chani- 
bort  en  1686.  le  premier  Valet  de  Chambre  étant 
malade. 

Si  b nuit  le  Roi  demande  quelque  ebofe  , auffi- 
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tôt  le  premier  Valet  de  Chambre  fc  leve , Ce  s’il 
cft  bcloin  de  gens , il  va  appeller  les  Garçons  de  b 
Chambre , qui  comme  j’ai  déjà  dit  , ne  font  pas 
éloignez. 

R E M A R Q^U  E S. 

Après  avoir  expliqué  ce  qu»  fc  fait  au  lever  Ci 
au  coucher  du  Roi  , & pluficurs  fonctions  des 
Officiers  de  b Chambre,  il  Lut  faire  ici  quelque? 
Remarques. 

Premièrement , qui  que  ce  foit  ne  fc  couvre  dans 
la  Chambre  du  Roi , pas  même  à certaines  heures 
qu’il  n’y  a qu’un  ou  deux  Officiers:  excepté  qu’aux 
Audiences  dès  Ambaffidcurs , après  que  lcRois’eft 
couvm,  l’Ambiffadeur  le  couvre,  & alors  le*  Prin- 
ces fe  couvrent  tant  fie  fi  long-rcms  que  fc  couvre 
l’ A mbaf  fadeur. 

(i)  Quand  le  Roi  , les  Reines  , Meflîeurs  les 
Enfuis  de  France,  les  Prince  (les  leurs  Femmes,  & 
les  Enfans  des  Fils  de  France  , le  Nonce  fie  les 
Ambaflàdeurs  qui  ont  Audience,  entrent  ou  fartent, 
les  Huiflicrs  & les  Sentinelles  des  GarJe»  leur  ou- 
vrent aufli- tôt  les  deux  bilans  des  portes  , tant  à 
I la  Sale  des  Gardes,  qu’à  l’ Antichambre,  à b Cham- 
bre & aux  Cabinets  de  Sa  Majeffé. 

(3)  Les  fonctions  attribuées  en  particulier  à 
certains  Officiers , ne  laillcnt  pas  d’ètre  faites  pur 
d’autres  en  leur  ablencc  i par  exemple , un  Maître 
de  b Garde-Robe,  même  en  liirvivance,  fait  tou- 
tes les  Fonctions  du  Grand-Maître  de  b Garde- 
Robe  en  (on  ablencc:  Ci  en  l’ablcnce  tant  du  Grand- 
Maître  que  du  Maître  de  la  Garde-Robe , c’ert  1e 
Grand  Chambellan  , ou  un  Premier  Gentilhomme 
de  b Chambre  qui  fait  la  Garde-Rôle  ( comme 
on  dit , ) fie  pour  lors  un  Officier  de  la  Garde- 
Robe  l’avertir  de  b faire  , comme  réciproquement 
le  Grand-Maître  de  b Garde-Robe  fc  le  Maître 
de  b Garde-Robe  font  le  fcrvicc  de  b Chambre  en 
l’abfcnce  du  Grand  Chambclbu , des  Premiers  Gen- 
tilshommes de  b Chambre  & de  leurs  l’ubaltcrncs. 

Au  commencement  de  l’année,  le  Maître  de  la 
Garde- Robe  de  fcrvice,  fournit  pour  le  Roi,  deux 
Robes  de  chambre  belles  & riches  , l’une  d’hyvtr 
& l’autre  d’Etc , deux  paires  de  mules  ou  pantou- 
fles. En  fécond  liai , il  fournit , ce  qu'on  appelle 
les  toilettes.  Les  Garçons  de  b Chambre  ferrent 
dans  les  Coffres  , ces  Robes  de  chambre  Ce  ces 
toilettes  du  Roi. 

A b fin  de  l’année  , les  Robes  de  chambre  fc 
la  toilette  du  Roi , appartiennent  au  Premier  Gen- 
tilhomme de  b Chambre  qui  fort  de  fcrvice.  Pour 
les  habits  du  Roi  , le  Grand-Maître  de  b Garde- 
Robe  , auquel  appartient  tout  ce  qui  dépend  de 
là  Garde-Robe , en  donne  ce  qu’il  veut  à chacun 
des  Valets  de  Garde-Robe,  & la  libéralité  lui  fait 
encore  diffribucr  a fa  volonté  aux  Garçons  de  U 
Garde-Robe,  ce  qu’il  juge  a propos  des  habits  de 
Sa  Majeffé. 

(4)  Lorlque  le  Roi  prend  médecine,  il  fe  lave 
la  bouche  fi-tôt  qu’il  l’a  prile  : & pendant  qu’il  le 
hvc  , le  Premier  Valet  de  < hambre  tient  le  balfin 
à laver  devant  Sa  Majcffc.  Durant  ccttc  journée, 
les  Valets  de  Chambre  balfincnt  ôc  racoramodent 
le  Lit  à chaque  fois  que  le  Roi  en  l'on , & avant 
qu’il  y rentre. 

(y)  Quand  le  Roi  s’eft  diverti  à jouer  à la  pau- 
me, ou  qu’il  s eff  baigné  (oit  dans  fbn  apparte- 
ment, ou  dans  b Rivière  fcc.  Tous  les  Officiers 
de  b Chambre  fc  de  b Garde-Robe  & générale- 
ment tous  les  autres  , qui  font  obligés  par  leurs 
Emplois  d’afliffer  au  lever  6c  au  coucher  du  Roi , 
font  également  obligés  de  s’y  trouver  , auffi  fou- 
vent  que  le  Roi  change  d'habit  ; Ce  il  faut  noter 
ici,  que,  lorfquc  le  Roi  fc  veut  baigner  dans  une 
Rivière,  le  Capitaine  Concierge  des ^petits  Equi- 
pages , ou  le  premier  Infpcéfcur  des  T entes  & des 
Pavillons  de  b Cour , choiiôt  le  plus  bel  endroit  de 
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U Rivière,  où  il  dreffe  la  Tente,  fous  laquelle  le 
Roi  Te  baigne  i il  fait  en  même  tems  élever  un 
Pavillon  fur  le  bord  delà  Rivière  pour  la  commodité 
de  Sa  Majefté  , fie  pour  y être  habillée  , lorfqu’cllc 
fort  du  Bain. 

(6)  Quand  le  Roi  paffe  la  nuit  citez,  la  Reine, 
le  premier  Valet  de  Chambre  porte  devant  Sa  Ma- 
jerfé , fon  baut-de-chauflé  dans  une  toilette  de  u- 
firtas  rouge  SC  fon  Epée  , plant  le  tout  fur  le 
Fauteuil  de  la  ruelle  du  Lit  du  côté  que  le  Roi 
couche  : fie  le  mitin  a Pinftanc  que  le  Roi  repaffe 
de  chez  la  Reine  , le  Premier  \ alct  de  Chambre 
du  Roi  entre  dans  la  Chambre  de  la  Reine,  & en 
rapporte  l’Epée  fie  le  haut- de-chaulTc  qu’il  avoit 
porté  le  loir , & vient  mettre  le  tout  dans  la  Cham- 
bre du  Roi  à la  ruelle  du  Lit  de  Sa  Majefté. 

(7)  Le  premier  Valer  de  Chambre  en  Quartier, 
garde  les  clefs  des  Coffres  de  1 1 Chambre  , où  par 
précaution  pour  le  fer  vice  de  Sa  Majefte  , il  y a 
toujours  des  chemiles  dont  le  Roi  peut  changer: 
en  cas  que  la  nuit  ou  à une  autre  heure  du  Jour , 
on  n’cûr  pas  le  tems  d’aller  jufqu’à  la  Garde-Robe  : 
mais  ces  chemifes  que  l’on  change  tous  les  ans, 
relient  julqn’a  la  fin  de  l’année  fans  avoir  été  dé- 
pliées, Sa  Majefté  ne  lèlervanc  que  de  celles  de  la 
Garde-  Robe. 

(8)  Les  deux  Maflet  des  Huilfiers  de  Cham- 
bre lont  dans  les  Coffres  de  la  G ap  Je- Robe  , fie 
Its  Huiffiers  portent  ces  Malles  devant  le  Roi, 

uand  Sa  Maidfe  communie  , la  veille  ou  le  jour 

es  grandes  Fêtes  annuelles  , ou  aux  jours  de  Ce- 
remonies, comme  au  Te-  Deuw , où  affilie  Sa  Ma- 
jeffe , chanté  meme  pendant  une  Melfe  baffe  ; à la 
Majorité  , au  Sacre  & au  Mariage  du  Roi , quand 
il  touche  les  malades , lorfqu'il  marche  en  Proccf- 
ffon  le  jour  de  la  Chandeleur  , au  jour  des  Ra- 
meaux , à la  Fête-Dieu  , à la  My-Âoût,  fie  au- 
tres , fie  quand  il  tient  fon  Lit  de  Jutlicc  au  Par- 
lement fie  aux  Etats,  à la  création  des  Chevaliers 
du  Saint- Efprit.  Chaque  fois  que  ces  Hui  (Tiers 
portent  ces  Klaffes  , il  leur  cft  dù  la  fomme  de 
ccnt-cinquante  livres,  qui  leur  font  payées  ponc- 
tuellement au  Tréfor  Rov-al  par  Ordonnance  ; 
mais  quand  le  Roi  va  au  Parlement  , outre  cent 
cinquante  livres  du  Trefor  Royal  , il  leur  en  cil 
encore  autant  dù  fur  les  Amandes. 

Aux  premières  entrées  des  Villes,  outre  les  cin- 
quwc  ecus  au  Tréfor  Royal  pour  ces  Malles , 
il  cil  encore  dù  à ces  Huilfiers  un  marc  d’or , va- 
lant quatre  cens  tant  de  livres  , payées  par  les 
Officiers  de  la  Ville.  Quand  les  Huiffiers  de  la  Cham- 
bre portent  les  Malles  au  Sacre  de  Sa  Maiellé , fit 
à la  création  des  Chevaliers  du  Saint  Efprit  , le 
Roi  les  fait  habiller  d’un  Pourpoint  de  Satin  blanc , 
les  manches  tailladées  à pluneurs  étages  , & la 
chcmifc  qui  bouffé  par  ces  ouvertures  , les  hout- 
de-chaulles  auflî  de  Satin  blanc  , retrouffez  comme 
les  chauffes  de  Page,  le  Manteau  de  pareille  étoffe 
doublé  de  même  , le  bas  de  chauffe  de  foye  gris 
de  perle,  les  fouliers  de  Velours  blanc  , ta  Toque 
de  Velours  ou  de  Satin  blanc.  Deux  de  ces  Huif- 
fiers portent  donc  dans  ces  occafions  chacun  une 
Malle  d’argent  dore  , appuyant  Si  poünt  contre 
leur  épulc , le  haut  de  cetrc  Maffe. 

(9)  Les  Garçons  de  la  Garde-Robe  ont  en  gar- 
de pluficurs  pierreries  fervans  à l’habillement  de  Sa 
Majcflc  , comme  des  épées  garnies  de  diamans , des 
Croix  de  l’Ordre  , auifi  de  diamans  , des  boucles 
de  diamans  , tant  pour  les  fouliers  que  pour  les 
jarretières , des  boutons  , fitc. 

(10)  Quand  la  Cour  marche  en  campagne,  on 
fait  luivre  les  meubles  de  la  première  fie  de  la  fé- 
conde Chambre  , qui  font  deux  Chambres  com- 
plètes i c’cfl-à-dire  , double  fourniture  de  Lit, 
doubles  fiéecs,  double  Tenture  detapifléric  , parce 
qu’une  feule  Chambre  ne  pourroit  pas  iuffire  ; fie 
ces  meubles  de  la  première  Chambre  fit  coffres  de 
la  Garde-Robe  panent  la  veille  du  départ  de  la 
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Cour*  afin  que  le  Roi  arrivant  le  lendemain , trou- 
ve la  Chambre  toute  tendue  : les  meubles  de  b 
féconde  Chambre,  & les  autres  Coffres  de  la  Garde- 
Robe  , marchent  le  lendemain  tour  droit  au  fécond 
logement  , & ainli  alternativement.  Avec  chaque 
Chambre  deux  Valet  s de  Chambre  prennent  les  devant 
pour  conduire  le  Lit  de  Sa  Majdlé  , fit  accompa- 
gner chacune  de  ces  Chambres  ; deux  Valets  de 
Garde-Robe,  & suffi  un  Tapifficr  , qui  ont  cha- 
cun un  écu  par  jour  pour  leur  nourriture , ce  qu’ils 
appellent  pour  leurs  devans  , payé  lur  b Caflctre. 
Six  des  Cent-Suifles  marchent  auffi  aux  cotez  des 
coffres  de  chaque  Chambre  fie  Garde-Robe  pur 
les  efeorter , fit  fix  escortent  b Chambre  , ayant 
chacun  vingt  lois  par  jour,  auffi  fur  b Caftette. 
l.e  Menuifier  de  h Chambre  monte  le  bois  de  Lit 
tous  les  loirs,  Si  le  démonte  les  matins. 

(11)  Il  efl  bon  d’expliquer  ce  que  c’cft  que  le 
Mortier  , qui  brûle  b nuit  dans  b Cltambrc  eu 
Roi.  Un  petit  vailfeau  d'argent  ou  de  cuivre,  tlk 
appelle  Mortier  , à caufc  de  la  rcllcmblance  à un 
Mortier  à piler  ; il  eft  rempli  d’eau  où  fumage  un 
morceau  de  cire  jaune  , gros  comme  le  ping  ,aul- 
fi  nomme  un  Mortier  , ayant  un  prit  lumignon 
au  milieu  ; ce  morceau  de  cire  pic  une  demie  li- 
vre. Ce  Mortier  ou  morceau  de  dre  brûle  pn- 
dant  b nuit , fie  l’eau , où  il  fumage  , bit  durcir 
ou  geler  la  cire  de  tout  autour , dont  il  fc  bit  com- 
me une  croûte. 

La  bougie  qui  brûle  auffi  route  b nuit,  eft  dans 
un  flambeau  d argent , pie  au  milieu  d’un  bifftn 
d’argent  qui  eft  à terre. 


(§■  u) 

Cérémonial  de  la  Table  du  Roi  , lorgne 
Sa  Majejlë  mange  au  Grand  Cou- 
vert. 

T ’HuUfier  de  Sale  ayant  reçu  l’ordre  pur  le  cou- 
vert  du  Roi  , va  à b Sale  des  Gardes  du 
Corps , frappe  fur  la  prie  , avec  fa  baguette  qui 
cil  la  marque  de  b Charge  , 2c  dit  tout  luut , 
Mejjttms,  an  couvert  tiu  Roi  , puis  avec  un  Garde 
il  fé  rend  au  Gobelet.  Enfuite  le  Chef  du  Gobe- 
let apprte  la  Nef  * , les  autres  Officiers  appr- 
tent  le  relie  du  couvert  ; le  Garde  du  Corps  mar- 
chant poche  b Nef,  Si  l’Huifficr  de  Sale,  prtant 
les  deux  napes , eft  à la  tctc  fa  baguette  en  main. 
I.e  foir  il  tient  auffi  un  Flambeau.  Suivant  l’article 
XXIV’.  des  Rcglctncns  faits  par  Louis  XIV. 

„ XXIV.  Lorique  les  Officiers  du  Gobelet 
„ porteront  le  couvert , l’Huiffier  de  Sale  marchera 
„ a la  tète  : un  Chef  de  Gobelet , enfuite  qui  pr- 
„ tera  b Nef , avec  un  Garde  du  Corps  a coté , 
„ & derrière  lés  autres  Officiers  , leiqticW  met- 
„ tront  b Nef  fit  le  couvert  lur  b table  ordinaire, 
„ & enfuite  les  Gentilshommes  Servans  feront  faire 
„ devant  eux  l’clfai  par  lefdits  Officiers,  & pren- 
„ dront  enfuite  le  couvert  de  S.  M.  pur  le  pr- 
„ ter  fur  b table  où  Elle  mangera. 

Erant  tous  arrivez  au  lieu  où  la  Table  du  Prêts 
e dreffée  , l’Huifficr  craie  fcul  une  napp  fur  le 
bufèt  ; puis  le  Chef  du  Gobelet  fie  lui , étalent  une 
autre  napp  deffus  b Table  du  Prêts:  cet  Huiffiet 
reçoit  un  des  bouts  , que  l’Officier  du  Gobdet, 
qui  en  retient  l’autre  fout  , lui  jette  adroitement 
entre  les  bras.  Après  les  autres  Officiers  du  Go- 
belet plcnt  la  Nef,  Se  préparent  tout  le  relie  du 
couvert.  Cette  Nef  eft  une  pièce  d’Orfèvrerie, 
ordinairement  de  vermeil  doré  , faite  en  forme  de 
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navire  démâté  : La  T radtrion  veut  que  ce  (oit  un  r 
prêtent  fait  dans  le  XVI.  ficelé  , à l’un  de  nos  Rois,  , 
par  U Ville  de  Paris , dont  les  armes  font  un  Na-  j 
vire.  Quoiqu’il  en  fbit , c’eft  dans  cette  Nef  que 
l’on  enferme  entre  des  couffins  de  lenteur,  les  fer-  ; 
viettes  qui  doivent  être  prefentées  au  Roi  durant  I 
le  repas.  Lorfqu’il  plaît  au  Roi  de  manger  en  ' 
grand  Cérémonial  , elle  cil  placée  fur  un  bout  ; 
de  la  Table  de  Sa  Majeflc  , ainfl  qu’on  Pcx-  ' 
cliquera  ci-après  j dans  les  autres  jours  on  la  met  1 
fur  U Table  du  Prêts  : mais  en  quelqu 'endroit 
□u’cllc  foil  pofée  , toutes  les  perfonnes  qui  paffent 
devant  , meme  les  Princeflès  , lui  doivent  le  fa- 
lut  , de  la  même  maniéré  qu’on  le  doit  au  Lit 
du  Roi , quand  on  paffe  par  la  Chambre  de  Sa 
Majefté. 

Suivons  l’ordre  des  repas  ordinaires  : Le  Gen- 
tilhomme Servant  qui  cft  de  jour  pour  le  Prêts , 
coupc  les  eflàis  de  pain  déjà  préparé  au  Gobelet , 
fa't  frire  Peffiai  au  Cncf  du  Gooelct  , du  pain  du 
Roi,  fit  du  tel:  il  touche  auffi d’un efîai  1rs  lèrvicc- 
tesqui  font  dans  la  Nef,  la  cuilliere , U fourchette, 
le  couteau  & les  curcJents  de  Sa  Majeflc  qui  font 
fur  le  Cadenas,  donnant  pareillement  cet  cflài  à 
manger  à l’ Officier  du  Gobelet , ce  qu’ils  appellent 
faire  le  Pre'ts.  Le  Gentilhomme  fervant  ayant  ain- 
li  pris  potîcffion  de  la  table  du  Prêts , continue  de 
la  garder. 

Le  Prêts  étant  fait  , les  Officiers  du  Gobelet 
vont  à la  table  où  doit  manger  le  Roi  , la  cou- 
vrent de  la  nappe  de  la  même  façon  ci-deffijs  ex- 
primée : enfuite  un  des  Gentilshommes- Scrvans  y 
étale  une  fervierre , dont  la  moitié  déborde  du  côte 
de  Sa  Majeflc  , 5c  fur  cette  ferviette  il  pôle  le 
couvert  du  Roi , fàvoir , l’affictc  Sc  le  Cadenas  fur 
lequel  font  le  pain , b cuillicr , la  fourdwrtte  & le 
couteau,  & par-dcflùs  eft  la  ferviette  du  Roi  pro- 
prement pliée  à gaudrons  fie  petits  carreaux.  Puis 
ce  Gcntilnommc  Servant  replie  fur  tout  le  couvert, 
la  ferviette  de  deffious  qui  déborde.  H pofe  auffi 
les  coliers  ou  porte-aflictes , fie  le  tranchant  ou  cou- 
teau , la  cuillicr  fie  la  fourchette  , dont  il  a befoin 

Cur  le  fcrvice  ; ces  trois  dernières  pièces  étant  pour 
s entourées  d’une  ferviette  pliée  entre  deux  affré- 
tés d’or , puis  il  le  tient  tout  proche  la  table  pour 
garder  le  couvert  de  Sa  Majefté. 

Pendant  ce  tems  l’Huifficr  de  Sale  retourne  à la 
Sale  des  Gardes  , où  ayant  Frapé  de  fà  baguette 
contre  la  porte , il  dit  tout  haut , MeJJUurs  , a la 
viande  du  Roi , puis  il  va  à POffice-bouche , où  il 
trouve  le  Maître  d’Hôtel  qui  eft  de  jour , le  Gen- 
tilhomme-Servant fie  le  Controleur  tl’Ûfficcs  , qui 
s’y  font  rendus. 

Après  que  le  Scr-d’cau  y a donné  à laver  aces 
trois  Officiers , l’Ecuver-bouche  range  les  plats  fur 
b table  6c  préfente  deux  eflàis  de  pain  au  Maître 
d’Hôtcl  qui  fait  l’eflâi  du  premier  fervicc  , fie  qui 
apres  avoir  touche  les  viandes  de  ces  deux  effiais  de 
pain , en  donne  un  à l’Ecuyer-bouchc , qui  le  man- 
ge , fit  l’autre  dl  mangé  par  le  Maître  d’Hôtel. 
Enfuitc  le  Gentilhomme-Servant  prend  le  premier 
plat  , le  lècond  eft  pris  par  un  Contrôleur  d’Offi- 
ces,  ôc  les  Officiers  de  la  Bouche  prennent  les  au- 
tres. En  cet  ordre  , le  Maître  a’Hôtcl  ayant  le 
bâton  en  main  , marche  à 1a  tête , précède  ac  quel- 
ques pas  ptr  l’Huifficr  de  Sale  ponant  fa  baguette; 
fie  le  loir  ayant  un  Flambeau , St  enfuitc  b viande 
accompagnée  de  trois  Gardes  du  Corps , leurs  ca- 
rabines fur  l’épaule.  Suivant  l’article  XXVI.  des 
Rcgicmens  de  Louis  XIV. 

„ XXVI.  La  viande  de  Sa  Majeflc  fera  portée 
„ en  cct  ordre.  Deux  des  Gardes  marcheront  les  pre- 
„ miers  , cniuite  l’HuHïier  de  Sale  , le  Maître- 
„ d’Hôtel  avec  fon  bâton  , le  Gentilhomme  fer- 
„ vant-Pannecier,  le  Contrôleur  Général,  le  Con- 
„ trôleur  Clerc  d’Office  , ôc  autres  qui  porteront 
„ b viande  ; l’Ecuyer  de  Cuiüne  , fie  le  Garde 


„ vaifficlle  ; êc  derrière  eux  deux  autres  Gardes  de 
„ Sa  Majeflc , qui  ne  bifferont  approcher  pcrlonne 
n de  b viande:  ôc  les  Officiers  ci-deffiis  nommez, 
,,  avec  un  Gentilhomme  Servant , retourneront  à b 
„ viande  à tous  les  Services. 

Lorfqu’ils  font  arrivez  à b Table  du  Prêts , le 
Maître  u’Hôtel  fait  b révérence  à la  Nef;  le  Gen- 
tilhomme-Servant , qui  tient  le  premier  plat,  le  pofe 
lur  b Table  où  cil  b Nef,  fie  ayant  reçu  un  cflài 
du  Gentilhomme- Servant , qui  bit  le  Prêts  , il  en 
fait  l’eflai  fur  lui , 6c  pofe  fou  plat  fur  la  'Fable  du 
Prêts:  le  Gentilhomme- Servant , qui  frit  le  Prêts, 
prend  les  autres  plats  des  mains  de  ceux  qui  les 
portent , fie  les  pôle  f ur  la  Table  du  Prêts , enfii- 
lànt  faire  l’cfTai  a ceux  qui  les  ont  apporrez  , ccs 
mêmes  plats  , étant  apres  porte/,  par  les  autres 
Gentilshommes-Serrans  lur  b Table  du  Roi  ; il 
relie  toujours  trois  Gardes  du  Roi  à cette  Table 
du  Prêts. 

Le  premier  fcrvice  étant  fur  Table  , le  Maître 
d’Hôtcl  précédé  de  l’Huiflicr  de  Sale  , va  avertir 
le  Roi  , fie  Sa  Majeflc  étant  arrivée  à b Table , 
le  Maître  d’Hôtel  pretemcau  Roi  b ferviette  mouil- 
lée à laver  , dont  il  a fait  faire  l’cflài  I. l’Officier 
du  Gubclet , en  la  prenant  de  les  mains  , le  tout 
conformément  à l’article  XXVII.  des  Rcglemens 
de  Louis  XIV. 

„ XXVII.  Le  Maître  d’Hôtel  Servant  donnera 
h b ferviette  à M.  le  Grand-Maître  , s’il  y ell , 
» pour  la  prefenter  à Sa  Majeflc , ti  ce  n’dl  qu’au- 
„ cun  des  Princes  du  Sang  , ou  Enfons  naturels 
„ fuffent  prélats  , auquel  cas  le  Maître  d’Hôtel 
„ fervant  la  donnera  a celui  d’entr’eux  qui  tiendra 
„ le  premier  rang  : fie  où  il  n’y  auroit  aucuns  des 
„ fufdirs , ledit  Maître  d’Hôtel  fervant  b donnera 
,,  lui-même  à Sa  Majeftc. 

Voilà  pour  le  premier  fcrvice.  Le  Gentilhomme- 
Servant  qui  fait  le  Prêt  , continue  de  faire  faire 
l’eflài  aux  Officiers  de  b Bouche  6c  du  Gobelet, 
de  tout  ce  qu’ils  apportent  à chaque  Service  , fie 
que  les  autres  Gentilshommes  - Scrvans  viennent 
prendre  pour  le  fervir  devant  Sa  Majeflc  , quand 
Elle  l’ordonne. 

Si  le  cas  arrivoit  qu’il  n’y  eût  pas  de  Maître 
d’Hôtel  pour  aller  avertir  le  Roi,  le  Gentilhomme- 
Servant  , feroit  cette  fonélion  , fie  porteroit  pour 
marque  , b ferviette  mouillée  entre  deux  affiettes 
d’or.  Il  reviendroit  , marchant  devant  le  Roi  , fie 
préfènteroit  à Sa  Majefté  cette  ferviette  mouillée  a 
laver , dont  il  auroit  fait  faire  l’eflai  à l’Offickr  du 
Gobelet.  C’eft  ainlî  que  Louis  XIV.  le  régla  le 
y.  Septembre  1666. 

Les  autres  Gentilshommes  - Scrvans  ne  dcfccn- 
dent  pas  à l’Office  : mais  apres  avoir  lave  leurs 
nuins  au  buffet  dreflé  dans  l’Anti-chambrc  , ils  vont 
prendre  leur  place  près  la  Table  devant  Sa  Majeflc. 

Le  Roi  veut  qu’ils  foient  lîx  par  jour , afin  que 
le  fcrvice  bit  plus  exactement  fait.  L’un  fc  ôenc 
proche  la  Table  fur  bquclle  b Nef  cil -pofée  , fie 
où  font  apportées  les  viandes  pour  en  faire  l’efliû , 
ou  le  Prêts  , avant  qu’elles  foient  (ervies  devant  le 
Roi  ; fie  il  ne  quitte  point  ce  pofte  , qu’après  que 
le  deflert  ell  mis  fur  b Table  de  Sa  Majeflc.  A- 
lors  il  prend  la  dernière  ferviette  mouillée  à laver , 
des  Officiers  du  Gobelet  , leur  en  ayant  fait  foire 
l’eflài,  pour  b prefenter  au  Roi  à la  fin  du  repas: 
les  cinq  autres  font  devant  b Table  où  le  Roi 
mange  pour  y foire  le  fervicc. 

Celui  qui  1ère  d’Ec’nanfon , crie  tout  haut  , dès 
que  le  Roi  a demandé  à boire , A boire  pour  te  Rott 
fait  la  révérence  à Sa  Majefté  , vient  au  buffet 
prendre  des  mains  du  Chef  d’Echanfonc rie- bouche 
la  foûcoupe  d’or  garnie  du  verre  couvert  , fit  des 
deux  caraffies  de  cryftal , pleines  de  vin  fie  d’eau 
puis  revient  précédé  du  Cnef  , fie  fuivi  de  l’Aide 
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du  Gdbelcr.  F.fant  toùs  trois  arrivez,  à la  Table  du 
Roi , ils  font  la  révérence  devant  Sa  Majefté  ; le 
Chef  le  range  de  côté  , 6c  le  Gentilhomme- Servant 
verlc  des  Girofles  un  peu  de  vin  ûc  d’eau  dans  une 
petite  ta  fie  de  vermeil  doré  (nommée  Ejfat)  que  rient 
le  Chef  du  Gobelet  ; celui-ci  reverfe  la  moitié  de  ce 
qui  lui  a été  ver fe,  dans  un  autre  eflài  pareil  qui 
lui  eft  prelenté  par  fou  Aide  , & il  boit  ( ce  qui 
s’appelle  faire  l’eflâi)  ; le  Gentilhomme-Servant  le 
tournant  vers  le  Roi  le  fait  après , & il  remet  en- 
tre les  mains  dudit  Chef  la  rafle  , que  le  Chef 
rend  avec  la  henné  à fon  Aide.  Enluuc  le  Gen- 
tilhomme-Servant fait  la  révérence  devant  Sa  Ma- 
jeftc , lui  découvre  le  verre  , fie  lui  prélente  en 
même  rems  la  foûcoupe  où  lont  les  caratfcs.  Le 
Roi  fe  fort  lui-même  le  vin  6t  l’eau  , puis  ayant 
bû  6c  remis  le  verre  fur  h foûcoupe  , le  Gentil- 
homme-Servant reprend  b foûcoupe  avec  ce  qui  eft 
deflus,  recouvre  le  verre,  fait  encore  la  révérence 
devant  le  Roi,  6c  rend  le  tout  au  même  Chef  d’E- 
chanlonnaic , qui  le  reporte  au  bu flet. 

Celui  qui  fait  b fonction  d’Ecuycr  - Tranchant 
avant  lave  lès  moins , 6t  pris  b place  devant  la  Ta- 
ble , il  prclêntc  6c  découvre  tous  les  plats  au  Roi, 
& les  relevé  quand  Sa  Majefté  lui  dit  , ou  lui  fait 
ligne  , & les  donne  au  Ser-d'Eau  ou  à les  Aides. 
Il  change  d’aflsettes  au  Roi  de  tems  en  tems  , & 
de  ferviettes  à T Entre-mets  , ou  plus  fou  vent , s’il 
en  c(l  befoin  , 6c  coupc  les  viandes  , à moins  que 
le  Roi  ne  les  coupe  lui-mème. 

Quand  le  Grand- Panneticr  , le  Grand  Echanfon 
& le  Premier  Ecuyer-T ranchant  lcrvent  aux  grandes 
Cérémonies  , Us  font  toutes  les  memes  fondrions 
que  chacun  de  ces  Gcmilhommes-Scrvans  , qui  de 
leur  côte  font  leur  1er  vice  ordinaire. 

Lorlqu’il  plaî  t au  Roi  de  manger  dans  tout  l'ap- 
pareil du  à Sa  Majeftc  , ainfi  que  le  fou  Roi  a bit 
très-fouvent , foit  curant  b minorité  , (oit  depuis  ; 
ce  qui  s’eft  aufli  pratique  dans  le  premier  repas  que 
S.  M.  à prêtent  régnante , ht  au  forcir  des  mains 
des  femmes  pour  entrer  en  celles  des  hommes  , Je 
Cérémonial  eft  beaucoup  plus  grand. 

Alors  1a  Nef  eft  poire  au  bout  de  la  Table  du 
Roi  à U droite  de  Sa  Majefté  ; & G le  Roi  eft 
marié  , celle  de  b Reine  , aux  armes  de  cette 
PrinccÎTc  , eft  placée  à gauche  à l’autre  bout  de 
b Table. 

Dans  ces  occafions  , l'Antichambre  où  le  Roi 
mange  ordinairement  à fon  grand  couvert , ÔC  fans 
la  Nef  fur  b Table,  devient  Sale;  & les Huifliers 
de  Sale  s’emparent  de  la  porte  fous  les  ordres  du 
Grand-Maître,  avec  des  Gardes  commandez  à cet 
effet.  Le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , en 
quartier , commande  alors  dans  cette  Sale  , 6c  or- 
donne quatorze  Gardes  , pour  relier  en  haye , b 
carabine  lur  l’epaule  , lept  de  chaque  côté  devant 
la  Table  de  Sa  Majeftc.  Un  autre  Garde  cftpofc 
en  fcmincllc  près  de  b Nef,  placée  fur  b Table 
du  Roi  : & il  y en  a encore  un  pour  précéder  le 
Gentilhomme- Servant  toutes  les  fois  qu’il  apportez 
boire  au  Roi.  On  met  encore  une  Table  à un  coin 
de  b Sale , du  côté  de  la  porte  , afin  que  les  Of- 
ficiers de  la  Bouche  y puitlcnc  repofer  leurs  plats 
en  arrivant , & les  prefenter  proprement  aux  Gcn- 
tilshommcs-Scrvans , qui  font  près  de  la  Table  du 
Roi  ; ceux-ci  font  faire  l’cflai  de  chaque  plat,  à 
chacun  de  ces  Officiers  de  b Bouche  en  prelênce 
de  S.  M.  à mefure  qu’ils  les  leur  préfentent  pour 
être  pofez  fur  b Table  du  Roi.  Deux  Gardes  de 
la  Manche , revécus  de  leurs  Cottes-d’armcs  , & 
habits  de  Cérémonies , armez  de  leurs  pertuiûnes , 
font  aux  deux  cotez  du  Roi  , ôc  le  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  eft  derrière  la  perfoonc  de  Sa  Ma- 
iefté.  L’Aumonier  de  quartier  fc  tient  près  de  b 
P'Ief  , pour  b pouvoir  découvrir  lorfqu  il  eft  né- 
ccflairc  qu’un  des  Gentilhommcs-Scrvans  y prenne 
les  ièrviettcs  dont  Sa  Majefté  peut  avoir  befoin. 

H y a un  autrcCcrcmonial  qui  s’obierve  lorlqu’il 
Tome  I. 


I arrive  qlie  le  Nonce  du  Pape  en  France  eft  créé 
! Cardinal.  Loi  Barcuc  (ou  Bonnet  rouge)  envoyée 
I par  Sa  Sainretc  , eft  mile  par  le  Roi  fur  1a  tête 
! de  ce  nouveau  Cardinal  durant  la  Meflc  que  S. 
M.  cnrend  dans  fa  Chapelle  , 6i  le  même  jour 
Elle  bit  l’honneur  à ce  Cardinal  de  le  foire  dîner 
à (à  Table. 

L’on  obfcrve  dans  cette  occafion  routes  les  gran- 
des Ceremonies  ci-defl us  ; mais  b Table  du  Roi  f 
fur  laquelle  on  pofe  la  Nef,  eft  allongée  de  deux 
tiers  plus  qu’à  l’ordinaire:  Le  Roi  fc  place  au  mi- 
lieu au  premier  tiers  , ayant  fon  Cadenas  pofé  à 
l’ordinaire , 6c  b Nef  à la  droite  ; le  nouveau  Car- 
dinal eft  placé  fur  b même  ligne  au  milieu  des 
deux  autres  tiers , à 1a  gauche  du  Roi.  Le  Maî- 
tre des  Cerémopics  eft  debout  à fa  droite  , pour 
l’avertir  du  Cérémonial  de  ce  repas  , & le  Con- 
trôleur Général  de  ièmcftrc  le  tient  debout  à b 
gauche  pour  le  fervir.  Les  Gentilshommes-  Scrvans 

rfc  trouvent  ce  jour- là  en  grand  nombre , bor- 
t entièrement  la  Table.  Le  Roi  a Ion  Chapeau 
fur  b tête , ôc  le  Cardinal  (a  barette.  Le  premier 
coup  que  le  Cardinal  boit  c’eft  à b fànté  au  Roi, 
de  la  part  du  Pape.  Il  (c  découvre , fo  lève , fait 
fon  compliment  en  Italien  ; 6c  après  qu’il  a bû  , Sa 
Majeftc  ôte  un  peu  fon  Chapeau  pour  le  remercier; 
le  premier  coup  que  le  Roi  boit  enfuite , c’cft  à b 
fonté  du  Pape  : le  Cardinal  fo  tient  débout  b ba- 
rette à b main  pendant  que  le  Roi  boit  ; ce  qu’il 
foie  encore  tourcs  les  autres  fois  que  Sa  Majefté 
recommence  de  boire , étant  averti  chaque  fois  par 
le  Maître  des  Cérémonies.  Le  Roi  ayant  bû , ôte 
un  peu  fon  Chapeau  pour  le  remercier  , 6c  S.  M. 
(e  recouvrant  , c’eft  le  lignai  au  Cardinal  pour  fc 
rafleoir.  A chaque  fervice  , on  couvre  b Table 
du  Roi  de  ce  que  l’on  appelle  un  Service  complet  ; 
6c  l’on  pofc  en  même  tems  fur  les  deux  autres 
tiers  qui  font  pour  le  Cardinal  un  autre  Service  aufli 
complet , compole  prédfément  du  nombre  de  plats, 
remplis  de  b même  qualité  de  mecs.  Le  Roi  eft 
fervi  par  fes  Gentilshommes-Servans  tics  plats  qui 
font  préparez  pour  S.  M.  & le  Cardinal  par  le  leul 
Contrôleur  Général  des  plats  préparez  pour  lui  6c 
pofcz  devant  lui. 

11  y a encore  une  autre  manière  de  fervir  le  Roi; 
que  l’on  nomme  le  Paie-couvert  , lorfqu’iî  pbîc 
à Sa  Majefté  de  manger  en  particulier  , ce  qui  fc 
fait  communément  dans  b Chambre  où  couche  Sa 
Majefté. 

Pour  lors  le  Roi  eft  fervi  à table  par  le  Grand- 
Chambclbn  , & en  fon  ab fonce  , par  le  Premier 
Gentilhomme  de  b Chambre.  Le  Maître  d’Hôid, 
précède  le  Service  à l’ordinaire  , mais  fans  porter 
le  bâton , qui  eft  b marque  de  fon  Office  : Sa  Ma- 
ieflé  n’a  point  fon  Cadenas  fur  fa  Table,  mais  feu- 
lement une  affiette  avec  un  Ample  couvert  envelop- 
pe d’une  ferviette  bétonnée.  C’cft-li  ce  gui  foit  b 
différence  du  grand- carrer?  , comme  la  Ne!  poicc 
fur  b propre  Table  du  Roi  , fait  celle  du  grand 
Cérémonial. 

Lors  donc  que  le  Roi  mange  à Ton  Petit-couvert , 
qui  eft  un  petit  dîner,  le  Cher  du  Gobcicc  de  jour 
ayant  prépare  b Table  du  Roi  , aide  d’un  autre 
Chef , ils  portent  chacun  par  un  bout  cette  Ta- 
ble toute  préparée , devant  Sa  Majefté.  Ce  Chef 
de  jour  reliant  là  , au  coin  de  b Table  , met  b 
ferviette  mouillée  à bver  , entre  les  mains  du 
Grand- Chambellan  , ou  autres  Grands  Officiers, 
ainfi  qu’il  a etc  foit  au  déjeuner  , & ce  Seigneur 
1a  donne  à celui  des  Princes  du  Sang  qui  eft  dans 
b Chambre,  ou  a un  des  Princes  légitimez , s’ils 
y font  , pour  être  prcfcmcc  à Sa  Majefté.  En 
rabfcncc  de  toutes  les  pcrlbnncs  d-deflus  nommées, 
cc  Chef  b prdenreroit  lui-même  à Sa  Majeftc.  Ce 
Chef  de  jour  donne  pendant  le  dîner , les  affiettes 
au  Grand-Chambellan  , ou  à un  autre  ci-deflùsqui 
fort  le  Roi  : Et  (ur  la  fin  du  dîner  , le  fruit  eft 
pôle  devaot  Sa  Majeftc,  fur  b Table  par  celui ci- 
1 1 i deflus 
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deffus  qui  fert  le  Roi  ; ou  s il  ne  le  fait  pas  , par 
!e  Chef  de  Pannetcric-baucte.  Ce  fruit  eu  de  deux 
petits  plats  de  fruit  crud  , de  confitures  féches, 
drcffccs  dans  des  porcelaines  ; fit  de  quatre  com- 
potes ou  confitures  liquides  aufli  en  porcelaines. 

Quand  le  Roi  demande  à boire  durant  ce  repas, 
le  Contrôleur  ordinaire  en  avertit  le  Chef  d’Echan- 
lonncric  , qui , accompagné  de  (on  Aide  ponant 
l’eflai,  apporte  la  foucoupe  garnie  comme  il  a été 
d:t  ti-deflus.  Il  la  prefcntc  à celui  des  Grands 
Officiers  de  la  Chambre  , ou  de  la  Garde-Robe, 
ui  feri  le  Roi  -,  6c  l’eflâi  fc  Fait  en  la  manière  or- 
inairc.  En  l’abfcncc  de  ces  premiers  Officiers , 
ce  Chef  donneroir  lui-même  à notre  au  Roi  , (ans 
faire  d’eflâi. 

Lorfqiie  le  Roi  donne  à manger  en  particulier 
aux  Princcflcs  fit  aux  Dames  au  retour  de  U cbajjè, 
le  Contrôleur  Ordinaire  de  la  bouche  , pofe  les 
viandes  fit  le  Fruit  lur  la  Table.  Le  Grand-Maître 
de  la  Maifon  du  Roi,  le  Premier- Maî tre  d’Hôtel, 
fit  le  Contrôleur  Général  s’y  trouvent  ordinaire- 
ment pour  Icrvir  le  Roi.  Enfuitc , ce  font  les  Of- 
ficiers du  Gobelet , qui  fervent  les  Princes  & Prin- 
cellcs  les  plus  qualifiées  ; leur  changeant  d’affiertes 
fie  leur  donnant  à boire.  Les  viandes  (ont  appor- 
tées par  les  Officiers  de  Panncterie-Commun  ,d’E- 
chaiifonncrie-Commun  , de  Fruiterie  & de  Fou- 
ricrc. 

Lorfque  le  Roi  traite  les  Dames  en  public , foit 
à des  voyages  de  campagne  , ou  dans  les  Maifons 
Royales  j les  Officiers  du  Gobelet  ne  fervent  que 
les  Princcflcs  du  Sang  ; les  autres  Princeflcs  6c  Da- 
mes étant  fcrvics  par  les  Pages  de  la  grande  fie  pe- 
tite Ecurie  de  Sa  Majcflé.  Et  quand  le  Roi  tient 
fa  grande  Table  à l’Armée  , les  Officiers  du  Go- 
belet ne  fervent  que  les  Princes  du  Sang  , 6c  les 
Princes  légitimez  j les  autres  Princes  6c  Seigneurs 
étant  fervis  par  les  Pages. 

Si  à quelque  heure  de  l’après-dînée  , le  Roi  é- 
tant  au  Conlcil , ou  étant  occupé  d’une  autre  ma- 
niéré , deraandoit  à boire  des  aux  de  liqueur  ou 
du  vin  , fi  on  n’avoic  pas  celui  de  b Cantine , deux 
Chefs  du  Gobckt , l’un  de  Pameterie- bouche , l’au- 
tre d'Ecbanfimterie-boucbe  , porteroienc  ces  liqueurs 
à Sa  Majefté , entreroient  dans  le  Confcil  , 6c  les 
préfcnteroient  eux-mêmes  au  Roi , en  l’abfcnce  du 
Grand-Chambellan  , des  Premiers  Gentilshommes 
de  b Chambre  , du  Grand-Maître  de  1a  Garde- 
Robe  ou  des  Maîtres  de  b Garde-Robe  , fit  ne 
feroient  pour  lors  aucun  cflai  de  ccs  liqueurs. 

(.§■  IV.) 

7)u  Rang  & des  ‘Prérogatives  de  la 
Maifon  du  Roi. 

IL  y a en  France  quatre  fortes  dePrinces,(i)Ics 
Princes  de  la  Famille  Royale  ; (i)  les  Princes 
du  Sang  ; f^)  (5)  les  Princes  légitimes  y fit  (4) 
les  Princes  Etrangers  \ 

(1)  Les  Princes  de  b Famille  Royale  font  les 
Enfants  fit  les  Petits-fils  du  Roi  j ils  font  apanages 
fit  dotés  j on  forme  leur  Cour  , & on  prend  foin 
de  leur  Education. 

(i)  Les  Princes  du  Sang  portent  les  noms  de 
leur  père  , & le  premier  Prince  du  Sang  prend 
immédiatement  le  pas  après  b Famille  Royale,  le 
Roi  lui  entretient  un  certain  nombre  de  Domcfti- 
ques,  qui  jouiffent  des  mêmes  prérogatives  , que 
ceux  du  Roi , qui  lui  donne  encore  à la  difpofuion 
un  Cordon  bleu  , pour  en  gratifier  tel  Seigneur , 

(•)  On  peut  voir  aufli  cc  que  Monsieur  de  Saintor  dit  de 
la  diflinftion  des  Perfonne*  du  Sang  Royal  ci-deflus  L I. 
Ciup.  H.  § XU-  p.  4a. 


qu’il  lui  plait.  Le  Premier  Prince  du  Sang  s’appelle 
t par  Excellence  Monlicur  le  Prmu  , le  deuxième 
, Monlicur  le  Duc , fit  le  troifiéme  Monficur  le  Com- 
te i chaque  Prince  tire  une  penfion  du  Roi  , qui 
! monte  ordinairement  à 100000.  livres. 

On  appelle  le  Dauphin  , Moniteur  le  DauptHn ; 
le  Fils  du  Roi  Loua  XJ  P.  porta  le  titre  tout  court 
de  Mmfiignew  , cependant  on  n’a  pas  voulu  éta- 
blir par-b  une  règle  certaine,  puilque  les  Daupbim 
avant  lui , 6c  même  le  Duc  de  Bomgogne  , qui  lui 
lucceda , ne  fe  font  jamais  fervis  de  ce  titre. 

Le  firerc  du  Roi  porte  le  titre  tout  court  de 
McvfnHT  , fit  les  filles  du  Roi  s’apellent  Madame 
de  N.  pour  les  diftinguer  des  filles  des  autres  Prin- 
ces , qu’on  ne  qualifie  que  de  Mademoifellt  , les 
filles  de  Monficur  s’appellent  Mademoiselle  de  N. 
6c  s’il  n’a  qu’uuc  fille  unique  , on  l’appelle  tout 
court  Mademoijeile. 

(3)  les  Princes  légitimez  (ont  ceux  , que  le  Roi 
a procréés  avec  une  autre  perfonne , que  la  Reine , 
& ils  portent  ce  titre , puilque  le  Roi  les  a recon- 
nus pour  fes  Enfons  par  une  Patente  cnregiftrce 
au  Parlement. 

(4)  On  açpcllc  Princes  Etrangers  ceux  , qui 
font  forris  d une  Famille  Souveraine  , qui  fc  font 
établis  en  France  , & que  le  Roi  lui-même  a re- 
connu pour  tels  ; comme  les  Princes  de  b Maifon 
de  Lorraine,  de  Monaco,  de  Rohan  6c  de  Bouil- 
lon , & de  b Trcmouille,  qui  font  toujours  appelles 
Princes  Etrangers , nonobltant  qu’ils  foient  nés  en 
France  , 6c  qu’ils  y fàflënt  leur  féjour  ordinaire, 
mais  on  les  nomme  Etrangers  , parce  qu’ils  ne  peu- 
vent pas  fucceder  à b Couronne. 

Faifons  quelques  remarques'  fur  le  rang  des  En- 
fûns  du  Roi , des  Princes  du  Sang , des  Princes  E- 
t rangers , des  Ducs  & Pairs  , fit  des  Maréchaux 
de  France. 

Les  Princes  fie  les  Princelfe  ont  b permîllîon 
de  venir  manger  avec  le  Roi  ôc  avec  ta  Reine, 
quand  il  leur  plait,  ils  font  aflis  au  Cercle , quand 
le  Rot  fit  b Reine  s'affectent  , fur  des  enailès 
fans  bras  6c  fans  dofficr.  Ils  s’approchent  aufli  de 
leurs  Majeftés  bns  être  invites , dans  les  folcnmûés, 
c’eft-à-dlrc  aux  Bals  fit  aux  Comédies. 

Dans  l’Eglilê  ils  le  mettent  à genoux  fur  le  tapis 
de  Sa  Majcflé  , ils  montent  dans  lès  Carottés , 6c  fc 
couvrent  dans  les  Cérémonies  folemncllcs , aufli-tôt 
que  le  Roi  fc  couvre  ; Les  Filles  de  France  jouta- 
ient des  mêmes  privilèges.  Lorfqu’il  y a Bal  à b 
Cour,  clics  ne danfcnt qu’avec  des  Princes  ou  avec 
des  Ducs , & route  b Compagnie  cft  obligée  de  fc 
lever,  comme  fi  b Reine  danloir.  Dans  fe  Mai- 
fons Royales  , ils  ont  dans  leurs  appartemens  une 
Baluftrade  fit  un  Dais  , fit  leur  Maître  d’Hôtel 
porte  le  bâton  de  (a  charge , comme  ceux  du  Roi , 
leurs  Caroffes  font  couverts  en  dehors  de  Velours, 
comme  ceux  du  Roi.  Les  Princeffes  fcrvenc  b 
Reine , fit  lui  donnent  b fcrvietre.  Quand  le  Roi 
leur  écrit  , il  leur  donne  le  titre  de  Soeurs.  Il  y a 
pourtant  quelque  différence , entre  b Reine  fit  les 
Filles  de  France  , c’cft  que  cclfe-d  font  obligées 
de  rendre  le  fàlur  aux  autres  Princes  ôc  Princeffes, 
aux  Ducs  fit  aux  Dudiefles,  fit  aux  Maréchaux  de 
France,  ce  que  h Reine  ne  fait  jamais  j fit  lorfque 
fe  Princes  au  Sang  viennent  leur  faire  vifite , elles 
leur  font  pféfcntcr  le  Tabouret  , au  lieu  qu’aucun 
homme,  excepté  fe  Cardinaux  , ne  peut  s’aflcoir 
chez  b Reine  Les  Petits-fils  de  France  font  com- 
ptés parmi  b Famille  Royale,  fie  viennent  manger 
a b Table  du  Roi,  quand  il  leur  plait,  fie  lànsy 
être  invités  j Dans  les  Eglife  ils  fo  mettent  à ge- 
noux fur  le  tapis  du  Roi , fit  derrière  les  Enfims  de 
France  , ils  ont  leurs  appartemens  fur  b Chambre 
des  Comtes  , les  Petites  Filles  jouiffent  du  mémo 
honneur  , fie  le  confcrvent  toujours  , quoiqu’elles 
le  marient,  elfe  ont  unCaroffc  couvert  de  Velours 
& dans  leur  appartemens  un  Dats  & un  Baluftra- 
de i Lorlqu’ellcs  reçoivent  des  vilites  des  autres 
Pria- 
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Prince flcs  & des  Ducheffcs  , elles  (c  mettent  dans 
un  Fauteuil  , 6c  font  donner  aux  autres  des  Ta- 
bourets ; Il  n’y  a point  d’autre  différence  entr’clles, 
& les  Eufans  de  France  , que  celle -et, que  les 
Princes  ôc  les  Ducs  ont  le  Tahrâurct  chez  elles , mais 
tous  les  autres  Grands  Seigneurs , comme  les  Mar- 
quis , & les  Comtes  y relient  debout  ; Lorsqu'il 
y a Bal  , elles  danffènt  avec  tous  les  Seigneurs  de 
qualité , 6c  Leurs  Majcllés  les  nomment  Cou  fines 
6c  Nièces. 

Les  Princes  du  Sang  mangent  avec  le  Roi, lors- 
qu'il «ft  fcul  , ou  en  Campagne , mais  fi  la  Reine 
cil  à la  table , aucun  Prince  n’y  cfl  admis , 6c  per- 
fourve  n’y  peut  manger  alors  , qui  ne  loit  pas  de 
la  Famille  Royale. 

Les  Princellès  du  Sang  font  quelqucsfois  admt- 
Fcî  à la  Table  du  Roi,  quelquefois  uulli  d’autres 
Princdîcs , Ducheffes , 6c  Dames  de  haute  qualité, 
6c  leurs  filles  , reçoivent  cet  honneur  , torique  le 
Roi  fait  collation  ou  qu’il  foupe.  Autrefois  les 
Princes  du  Sang  ont  pris  le  pas  devant  les  Cardi- 
naux , Vui.  A /(mark  reamàhe  J:  l 'itlorio  Siri , Volum. 
H.  p, ag.  701.  ÔC  ce  qui  en  cil  dit  ci-devant  pp. 
33-  & ?+• 

Les  Princes  du  Sine  ne  vont  jamais  dans  le  Ca- 
roflè  de  ta  Reine  , cela  dl  feulement  rderve  aux 
Princellès  ; Celles-ci  ont  la  pcrmiffîon  de  s’aflroir 
lur  des  Taubourcts  en  prcfcncc  de  la  Reincôc  des 
Enfans  de  France;  Lorique  les  Princes  & les  Prin- 
cclTes  , les  Ducs  6c  Pairs  6c  leurs  Femmes  vien- 
nent les  voir  , elles  leur  font  donner  un  Fauteuil , 
aux  Maréchaux  de  France  une  Chailc  à dos  , 6c 
aux  autres  Seigneurs  de  qualité  un  Tabouret, 
dans  les  Eglifes  elles  ont  des  Carreaux , mais  hors 
du  tapis  eu  Roi.  Les  Princes  légitimé?,  jouilïent 
des  mêmes  honneurs  6c  des  mêmes  prérogatives 
que  les  Princes  du  Sang,  it  la  Cour  6c  par  tout  ailleurs. 

[Il  ne  manqua  pas  beaucoup,  qu’une  bagatelle 
n eut  allume  un  grand  feu  de  dilcordc  6c  de  di- 
vüion  tant  à la  Cour  , que  pr  tout  le  Royau- 
me i je  veux  pirler  de  l’affaire  du  Tabouret  , 
qu’on  prélénte  cher,  la  Reine  aux  Princellès  6c  aux 
Ducheffes,  6c  qui  arriva  en  1649.  en  voici  toutes 
les  circonllances.  Le  Prince  de  Comté  ayant  de- 
mande 6c  obtenu  cet  honneur  pour  les  Marquilès 
de  la  Hcul.ijc  ÔC  de  Noirimn[htr  , les  Maréchaux 
de  France  en  prirent  occafion  , de  prétendre  les 
mêmes  honneurs  pour  leurs  femmes  , 6c  s’étant 
rendus  au  Palais  Royal  pour  cette  affaire , ils  y fi- 
rent tant  de  vacarme , que  le  Prince  de  Comté  fut 
oblige  de  mettre  la  tête  a la  fenêtre.  Le  Prince 
rencontra  quelque  peu  de  tems  après  le  Maréchal 
de  VHvpiiai  , qui  s’etoit  montre  le  plus  ethaufe 
dans  cette  affaire  , lui  ht  deî  reproches  , de  ce  qu’il 
a voit  hit  tant  de  bruit  pour  fi  peu  de  choie.  Le 
Maréchal  lui  répondit  lêchcmcnt , que  S.  A.  faifoit 
qucltpitsfbis  beaucoup  plus  de  bruit  pour  des  cho- 
ies de  moindre  importance  ; cette  affaire  fir  affem- 
blcr  le  Conleil  de  Régence  , où  le  Duc  d’Oràaw 
6c  le  Prince  de  Comte  afliffcrcnr  , dans  la  vue  de 
terminer  cette  uilputc  à l’amiable.  Le  Prince  de 
Coudé  & le  Cardinal  A-lr^arin  y jouèrent  deux 
Perfônnages  tout  difterens  , le  Premier  loutint  la 
Maifonde  la  Roebefomaut , pour  laquelle  il  avoit  ob- 
tenu le  Tabouret  , qu’on  avoit  promis  à la  rcquili- 
tion  du  Cardinal  à celle  de  Montbafon , 6c  qui  de- 
manda un  pareil  Privilège  pour  la  Maifion  d 'Albert. 
On  accula  le  Cardinal  dans  ce  tems  , d’avoir,  été 
caufc , par  lès  intrigues,  d’une  affembléc  de  la  No- 
bielle,  pour  s’oppolcr  aux  vues  du  Prince  ; qu’elle 
s’etoit  tenue  dans  la  Mai  Ion  du  Maréchal  de  l 'Hô- 
pital, que  cette  affaire  n’en  avoit  lèrvi  que  de  pré- 
texte, ôc  que  la  Noblclïè  s'étoit  affembléc  dans  la 
vûe  de  revendiquer  les  anciens  Privilèges  ; Enlôrte 
que  l’affaire  des  Tabouret  en  cachoit  d’autres  beau- 
coup plus  importantes  ; La  Noblcflc  fit  allez  clai- 
rement voir  lès  intentions  , mais  le  Prince  6c  le 
Cardinal  cachèrent  les  leu»  avec  grand  foin.  La 
Tome  I. 


1 difpute  6c  la  diffention , qui  occafionna  l’affaire  des 
! Tabouret  , alla  enfin  fi  loin  , qu’on  commença  à 
| craindre  de  fàcheulcs  luîtes  , ce  qui  obligea  le  Con- 
Icil  de  Régence , fuis  vouloir  décider  en  faveur  dé 
l’un  ou  de  l’autre , de  iurfeoir  toute  cette  affaire 
julqu’à  la  Majorité  du  Roi.  Le  Cardinal  même 
aima  mieux  abandonner  les  intérêts  de  la  Maifon 
de  Montbajon , pour  laquelle  il  avoit  obtenu  l'hon- 
neur du  Tabouret,  que  de  lôuffrir  que  la  Maifon 
de  la  Rochrfoucaui , pour  laquelle  le  Prince  s’interaf- 
lôit , jouit  des  mêmes  honneurs , qu’on  avoit  déjà 
promis  aux  Marquilcs  de  L Bouia\e  fie  de  A’o/r- 
moufiutr  j Et  ccf  expédient  mit  fin  tout  d’un  coup 
aux  dilputcs  ôc  aux  pretenfions  réciproques. j 
l-Orfque  le  Roi  J, tait  Xlîl.  fut  marie,  la  Reine 
Merc  , ôc  la  jeune  Reine  Régnante  eurent  quel- 
que different  au  fujet  du  Cérémonial  , 6c  de  la 
prefcancc.  La  Cour  le  trouva  fort  partagée , une 
partie  crut , que  le  pis  appurtenoit  à la  Reine  Mè- 
re , l’autre  loutint  , que  le  Rang  convenait  tou- 
jours 6c  en  toutes  occanons  à la  Reine  Régnante  ; 
d’autres  furent  d’opinion , que  la  Reine  Régnante 
devrait*  céder  le  pas  à la  Roue  Merc  dons  les  cas 
ordinaires , mais  que  dans  les  extraordinaires , ou  il 
s’agiffoit  d’une  Cérémonie  ou  d’une  Solemnité  , la 
Reine  Régnante  devrait  toujours  précéder  la  Rei- 
ne Merc  , puilqu’cllc  porticipoit  alors  à tous  les 
honneurs  du  Roi  % dont  elle  ctoit  femme.  Ce- 
pendant les  lêntimens  des  plus  judicieux  furent  pour 
la  Reine  Mere,  6c  on  allégua  en  fa  faveur  plulicurs 
Exemples  tant  anciens , que  nouveaux.  Il  furvinc 
encore  quelque  different  entre  les  deux  Reines  au 
fujer  des  Lettres,  qu’elles  s’ccrivoicnt  réciproque- 
ment , le  Roi  ligne  en  écrivant  à fa  Merc  , Votre 
très-!  amble  (T  très-obéijjatrt  fit , & la  R ciné  Merc 
prétendait  la  même  loufcripnon  île  la  Reine  Ré- 
gnante , mais  celle-ci  ne  voulut  abfolumeiit  fe  ligner 
que  Votre  tr'n-affûiumntt  fille  : puifquc  la  Reine 
Mere  , en  lui  écrivant  , ne  lignoit  pas  autrement , 
que  Votre  trit-affeéhomke  Mere.  Quant  au  premier 
point  de  la  difpute  , le  Roi  décida  à b fin , que 
la  Reine  Mere  précéderait  toujours  b Reine  Re- 

fnnnte , puilque  b plupart  des  feutunents  s’etoienf 
éclarez  en  fa  faveur. 

I .es  Princes  étrangers , ainfi  nommés  en  France, 
font  ceux  de  Lorraine  , île  b Mailon  de  Rohan, 
qui  font  iffus  des  anciens  Souverains  de  Bretagne, 
de  b Maifon  de  Boutiion  , qui  tirent  leur  origine 
des  Comtes  d’Auvergne , ceux  de  G rima  Ui- Monaco, 

3 ni  (ont  originaires  d’Italie  , ceux  de  b Tremouilk 
eicendus  des  Rois  de  Naples  (*).  Tous  ces  Prin- 
ces font  regardez  en  France  comme  fortis  des  Mai- 
Ions  Souveraines , 6c  loriqu’ils  lé  marient  e’eff  tou- 
jours dans  le  Cabinet  du  Roi , qu’on  dreffe  les  arti- 
cles de  leurs  commets  de  mariage. 

Les  Epoules  de  ces  Princes  font  habillées  ce 
iour-ti  en  Mante , fie  c’cft  une  Prirn  effe  ,ou  une  des 
premières  Dames  de  b Cour , qui  en  pane  la  queue. 

Les  Ducs  n’ont  pas  l’honneur  de  fe  fiancer  dans 
le  Cabinet  du  Roi  ; Cependant  ceb  fe  fait  quel- 
quefois dans  celui  de  la  Reine , particuliérement  li 
quelqu’un  d’eux  fe  marie  avec  une  fille  d’honneur 
de  Sa  Majeilé , elles  ne  portent  pas  la  Mante  , ÔC 
on  ne  porte  pas  b queue  de  leur  Robe. 

Les  Princes  6c  les  Princeffes  de  ces  Mai- 
fons  , entrent  en  Caroffè  dans  b Cour  du  Palais , 
où  le  Roi  refide  , on  leur  prélénte  des  Chaifes  à 
bras  chez  la  plupart  des  Princes  du  Sang  ; Aux 
Bals  ils  danfènt  avec  b Reine  6c  avec  les  filles  de 
France  ; Ils  otit  encore  le  Privilège  de  lè  couvrir, 
lorfquc  l’Ambaffadcur  d’une  Tctc  Couronnée  le  cou- 
vre aux  audiences. 

Les  Cadets  jouiflent  du  même  Privilège  , que 
leurs 


(*)  Voyez  l’Etat  de  h France  de  l’année  1717.  T.  II.  p. 
410.  cette  maifon  dejeemi  par  les  femmes  de  frtdtrù  Roi 
de  Naples.  Voyez  les  Tables  C.cnealog.il’Hufcoa  Tab.jaB. 
Iii  % 
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leurs  Aines  , leurs  femmes  , leurs  filles  , & leurs 
belles  filles  ont  le  Tabouret  chez  la  Reine  , 
dans  l’Eglifc  elles  ont  leur  Carreau  hors  du  Tapi! 
du  Roi  ; Elles  ont  encore  l’honneur , que  Madame 
la  Dauphine  5c  les  filles  de  France  les  faluenr. 
Mais  U Rcme  itc  làluc  perlonne  que  les  En  tans , 
les  Petits-fils  fie  les  Petites-filles  de  France;  Lors- 
que le  Roi  c'I  en  voyage  , 5c  qu’il  cil  accompa- 
gné de  ces  Princes  Etrangers  , le  fouricr  de  la 
Cour  cil  oblige  de  mettre  aux  portes  de  leur  lo- 
gement, de  meme  qu’a  celles  des  Princes  du  Sang, 
Pour  Monfitm  N.  N.  , au  lieu  gu'il  ne  met  fur 
les  portes  des  logements  des  Dues  5c  des  autres 
Seigneurs  de  la  Cour , que  leur  fimplc  nom  , ex- 
cepté les  Amboffadeurs  qui  ont  le  Pour  , depuis  le 
Sacre  du  Roi  Régnant  ; Le  Roi  les  qualifie  dans 
Tes  Lettres  , de  Coufins  & Princes.  Lorique  les 
Secrétaires  d’Etat  leur  écrivent  au  uotn  du  Roi , ils 
le  fervent  du  titre  de  Mtmfieur  , au  lieu  qu’ils  ne 
donnent  que  celui  de  Sietu-  aux  Ducs  & Pairs  5c 
aux  autres  Grands  Seigneurs. 

CS-  v0 

Des  ‘Dues  & ‘Pairs  de  France , des  Ma- 
réchaux de  France  & du  Chancelier. 

T Es  Ducs  te  Pairs  onr  le  Privilège  d’entrer  en 
4 Girofle  fie  en  Chaife-à- Porteurs,  dans  la  Cour 
du  Château,  ce  qui  s’étend  également  à leurs  E- 

r aides  ; ils  reçoivent  aulli  le  Talut  de  Madame  la 
).iuphinc,  5c  des  Enfans  de  France,  mars  pas  de 
la  René,  puifqucnous  avons  déjà  marque , qu’elle 
n’en  hit  à penonne , qu’aux  EnÊms  & aux  Petits- 
Fils  de  France. 

L es  Duehefles  ont  chez  la  Reine  le  Tabouret , 
mais  leurs  filles  ne  participent  point  de  cette  pré- 
rogative , cependant  l’Epoufe  du  fils  d’un  Duc, 
lorfqu’il  a pris  les  titres  de  lôn  Pere , apres  fa  mort, 
renrre  dans  ce  droit,  5c  a le  Tabouret.  Le  fils  aîné 
d’un  Duc  5c  Pair  prend*  immédiatement  après  la 
mort  de  fon  Pere  Ton  nom  , fes  titres  , & toutes 
les  prérogatives,  fins  qu’il  ait  befoin  d’en  attendre 
une  nouvelle  gratification  du  Roi  ; Cela  arrive  aulli 
quelques  fois  du  vivant  du  Pere  , lorlqu’il  le  dé- 
niée volontairement  de  lès  Titres  5c  quai  les  cède 
à Ion  fils  , mais  alors  U a bcloin  du  ton  lentement 
du  Roi  ; Les  Ducs  danlent  avec  la  Reine  te  Mes- 
dames de  France  , comme  les  Princes  du  Sang  5c 
les  Prince*  Err.ingcrs  ; les  Duehefles  ont  dans  I*E- 
glile  un  Carreau  derrière  les  Princtflcs  du  Sang. 
Torique  le  Roi  va  au  Parlement , les  Ducs  5c  Pairs 
fc  placent  à la  droite  du  Roi  apres  les  Princes  du 
Sang , 5c  le  Chancelier  le  met  aux  pieds  du  Roi. 

îles  Princes  Etrangers  n’ont  aucune  (tance  dans 
le  Parlement  , à moins  qu’ils  ne  foyenr  en  même 
teni~  Pairs  du  Royaume,  5c alors  ils  prennent  pla- 
ce fuivant  l’ancienneté  de  leurs  Lettres  de  Créa- 
tion. l.c  Roi  dans  les  Lettres  leur  donne  le  titre 
de  Coitfm , 5c  ils  reçoivent  des  autres  celui  de  Mon- 


Lettres  Patentes  , que  le  Roi  leur  accorde  , ils 
jouillcnt  à la  Cour  des  meules  avantages  , que  les 
autres  Ducs;  Mais  cette  dignité  meurt  avec  eux, 

' 5c  ne  pafle  point  à leurs  Enfàns , Us  danlcnt  avec 
la  Roue  , 5c  leurs  Carofles  entrent  dans  la  Cour 
du  Château  ; Leurs  femmes  ont  le  Tabouret  chez. 

! la  Reine. 

Il  faut  noter  ici , que  les  Nonces  Apofloliqucs , 

; à la  Cour  de  France  , refiilènt  dans  leurs  maifons 
' de  donner  la  Main  à un  Duc  & Pair , quoi  qu’ils 
la  donnent  aux  quatre  Secrétaires  d’Ecar. 

Le  Bâton  de  France  , c’cll-à-dirc  la  dignité  de 
Maréchal  de  France  cil  perlonnclle  , 5c  ne  le  per- 
pétue abfblument  pas  dans  les  familles,  que  par  les 
mérites  des  Enfâns.  Ils  ont  la  permilTion  d entrer 
en  Carolîc  5c  en  Chaile-à-  Porteurs  dans  la  Cour 
du  Château  , & leurs  femmes  ont  un  Carrent  chez 
la  Reine,  nuis  tus  à l’Eglilc.  Lorlqu’iis  vont  chez 
les  Princes  du  Sang  , on  leur  prclcntc  une  Chaile 
à dos  fans  bras.  Ils  ont  un  T ribunal , qui  décide 
des  points  d’honneur  , 5c  des  différons  , qui  fur- 
vkonent  entre  la  Noblefle  ; ce  font  eux  , qui 
commandent  les  Armées  du  Roi  par  Comrailïion , 
5c  là  les  Ducs  font  obliges  de  leur  céder  le  pas , 
mais  dans  les  Cérémonie»  publiques  ils  n’ont  aucun 
Rang.  Le  Grand  Chancelier  de  la  Couronne  , 5c 
les  autres  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ont  le 
meme  Privilège  de  l’Entrée  dans  la  Cour  , l’E- 
poule  du  Chancelier  a le  Carrcaïf  i la  7’oilette  de 
la  Reine  , mais  au  Cercle  , qui  le  tient  chez  la 
Reine,  elle  ne  la  pas. 

La  Charge  & la  fonction  du  Chancelier  de  Fran- 
ce , dl  la  première  & la  principale  , qu’il  y 
ait  dans  le  Royaume.  On  l’appelle  Profit  tutus  d u 
Grand  Conlcil , il  n’alMc  jamais  a aucun  Enterre- 
ment , ni  ne  porte  jamais  le  deuil  ; Et  comme  le 
Chancelier  ell  Chef  de  Jullice  , il  a le  Privilège 
de  Faire  meubler  fes  appartements  de  Tapiflèries  à 
fleurs  de  Lis,  ce  qui  n’cll  permis  en  France  qu’aux 
Cours  Souveraines  de  Jullice  ; C*eft  le  feul  Officier 
de  la  Couronne,  qui  ait  à fa  porte  un  des  Cent- 
Suiflès  du  Roi  , il  a encore  tous  les  jours  dans  là 
maifon  un  Officier  de  la  Prévôté,  qui  a rang  de 
Lieutenant , 5 C deux  Gardes  pour  garder  les  Sçcaux. 
Lorfqu’il  va  au  grand  Conlcil  , il  ell  précédé  de 
deux  Huiffters  du  Conlcil  , 5c  de  deux  autres  de 
la  Chancellerie  , ces  deux  derniers  portait  leurs 
Malles. 

(S-  VI.) 

Fonctions  des  Grands  O fficiers  de  la  Cou- 
ronne & de  la  Maijon  du  Roi. 

Grand- Aumônier  çr  Chapelles. 

T ‘Office  de  Graml  - Aumônier  ell  en  France  le 

comble  des  honneurs  Ecclcfuilliques  : Solfiamm 
honorum  : auffi  a-t-ilétc  très-fouvent  honore  de  U 


fiigmtrr  5c  de  Votre  Grandeur , les  Ducs  5c  les  Du- 
chcflcs , lorfqu’ils  vont  chez  les  Princeflès  du  Sang, 
y font  lcrvis  d’une  Chaile  à bras. 

Il  y a encore  des  Ducs  en  France  , qui  ne  lent 
pas  en  même  teins  Pairs  de  France  , cependant 
leurs  Patentes  ont  etc  cnregillrécs  au  Parlement  ; 
Ils  en  tirent  cet  avantage  , que  leur  dignité  pafle 
à leur  poflerité , (ans  qu’ils  ayent  befoin  , que  le 
Roi  les  en  gratifie  de  nouveau  ; Ils  reçoivent  à U 
Cour  les  memes  honneurs , 5c  iouiflent  îles  memes 
prérogatives  que  les  autres  ; Mais  ils  n’ont  pas 
féance  au  Parlement  foit  en  prélêncc  ou  en  l’ab- 
lènce  du  Roi  , puifqu’il  n’y  entre  que  des  Pairs , 
auxquels  il  faudrait  qu’ils  ccdaflfcnt. 

Il  y a encore  une  rrmfiéme  Claflè  de  Ducs, 
qu’on  appelle  Ducs  à Brevet  , parce  que  par  les 


pourpre,  te  depuis  1606.  il  n’a  etc  pofledé  que 
par  des  Cardinaux. 

Quoique  de  tout  tcm$  il  y aie  eu  un  Chef  des 
Eccldialtiques  de  la  Cour  , néanmoins  il  n’a  porré 
le  titre  de  Grand- Aumônier  de  France  , 'que  fous 
François  I.  qui  par  fes  Lettres  du  7.  Août  1 743. 
erra  Antoine  Sanguin , Archevêque  de  Touloulc , 
dit  le  Cardinal  de  Meudon  , Grand- Aumônier  de 
France.  Il  dl  vrai  que  Ibus  Charles  VIII.  Geoffroi 
de  Pompadour,  Evêque  du  Puy  , puis  de  Peri- 
gueux  , avoit  commencé  de  prendre  la  qualité  de 
Grand-  Aumônier  du  Roi  , comme  on  voit  en  la 
Chambre  des  Comptes , par  le  compte  des  Aumô- 
nes du  Roi , rendu  en  1489.  mais  auparavant , ce- 
lui qui  avoit  cette  Charge , ne  portoit  que  le  titre 
de  Cbaptlam , ou  (ÏAumèmer  du  Roi. 
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Le  Grand- Aumônier  prête  ferment  de  fidelité 
entre  les  mains  de  Sa  Majcllé. 

li  donne  le  certificat  de  ferment  de  fidelité  que 
prêtent  au  Roi  lur  l’Evangile  (ordinairement  pen- 
dant la  Melle)  les  nouveaux  Archevêques  , Évê- 
ques de  France , Si  autres  m partiinu  -,  un  General 
d’Ordre,  & leGrand-Maitrede  l’Ordre  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel  , & de  Saint  Lazare  de 
Jerufalciti  , & les  fix  Grands  Prieurs  de  l’Ordre 
de  Malthc  en  France  i ôc  encore  quelques  Abhez: 
car  autrefois  les  Abbez.  & Abbefics  foliotent  tous  au 
Roi  lerment  de  fidelité. 

Il  prdente  autti  au  Roi  le  L.ivre  des  Evangiles  pour 
faire  le  lerment  d’Alliance  , lorfque  l’occaliot»  s’en 
prefente,  comme  on  a vu  dans  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  de  Paris  , au  renouvellement  o’Alliance  avec 
les  Ambafladeurs  des  treize  Cantons  Sitifics,  le  18. 
Novembre  l66j.  Il  marche  à la  droite  du  Roi 
aux  Procédions:  éc  le  Roi  permettant  à quelques 
Grands  Officiers  de  la  Miilon  de  s’aflewr  pen- 
dant le  Sermon  , ou  autre  Service  de  l’Eglilc  , le 
liège  du  Grand  - Aumônier  cil  à la  droite  de  Sa 

Ma  jette. 

Le  Grand-Aumônier  a la  charge  de  la  délivrance 
des  prilomi't  rs  , qui  le  fait  de  la  part  du  Roi  pour 
Ion  |oycux  Avenemcm  à la  Couronne  , en  faveur 
du  Sacre  des  Rtvs  Si  Reines  , de  leurs  Mariages , 
de  leurs  premières  Entrées  dans  les  Villes  du 
Royaume,  pour  la  nailfaiKe  des  Enfans de  France, 
aux  grandes  Fêtes  annuelles , aux  jubilez  , au  fujet 
de  quelque  victoire  ou  conquête  fignalcc , Se  pour 
d’autres  occafions. 

C’ell  lui  qui  dilpolê  du  fonds  dcftinc  pour  les 
Aumônes  du  Roi  , & qui  hit  faire  les  orncmeiis 
ncceltiires  pour  la  Chapelle. 

Il  vient,  quand  bon  lui  femble,  faire  le  fennec, 
comme  au  lever  êc  au  coucher  du  Roi  pour  affiler 
aux  prières  de  Sa  M ajcflé  i il  clk  prêtent  aux  fcf- 
tins  Royaux  , meme  au  dîner  & fotîpcr  du  Roi 
pour  la  benediétion  Si  les  grâces  ; & à la  Mette  ou 
il  reçoit  de  la  main  des  Clercs  de  Chapelle  Se  O- 
r.ttoirc,  les  Heures  du  Roi  pour  les  lui  prefenter, 
& le  Goupillon  à la  fin  delà  Mette  pour  lui  don- 
ner de  l’Eau  bénite.  Il  accompagne  le  Roi  quand 
il  va  i»  l'Offrande  , depuis  le  Prie  - Dieu  julqu’a 
l’Autel. 

Ces  memes  fonctions  font  auflï  faites  par  le 
Premier  Aumônier  , ou  les  autres  Aumôniers  en 
lbn  absence. 

Il  fait  encore  quelques  fondions  , s’il  vêtit  fe 
trouver  à toutes  les  Cérémonies  qui  fe  font  chez 
le  Roi  , comme  le  jour  de  la  Cène  , lorfque  Sa 
Majcllé  lave  les  pieds  à treize  pauvres  enfans  , & 
quand  il  touche  les  malades. 

Il  donne  au  Roi  la  Communion,  £c  autres  5a- 
crcmcns. 

Il  bawife  les  Dauphins , Fils  f<  Filles  de  France, 
& les  Princes  , & autres  dont  le  Roi  dl  Parain , 
& il  fiance  & marie  en  prélcnce  du  Roi , les  Prin- 
ces & les  Princefiés , mais  toujours  l’Ordinaire  pre- 
fcnt  , qui  inferit  dans  les  Regittres  de  la  Paroitte, 
les  aéfos  qui  fe  font  en  conlcqucncc  de  ces  Cé- 
rémonies. 

Il  cil  d’ufàgc  que  le  jour  delà  Cène,  le  Grand- 
Aumônier  , quand  il  cil  Evêque,  donne  l’abfoûtc, 
ayant  la  CroÎTe  & la  Mître. 

C’eft  lui,  quand  il  fe  trouve  à la  Chapelle , qui 
hit  baïfer  l’Evangile  & h Paix  au  Roi  a certaines 
Fêtes  de  l’anncc  ; honneur  qui , en  fon  abfence , 
ett  dévolu  de  droit  au  Premier  Aumônier  , ou  à 
ceux  de  quartier  .préférablement  aux  Cardinaux  non 
Evêques,  qui  Irroient  prelens. 

L’uûge  dl  pourtant , que  s’il  fe  trouve  près  du 
Prie-Dieu  du  Roi  un  Evoque  en  rochct  êf  cnn- 
mail , I*  Aumônier  de  quartier  lui  cède  eet  honneur, 
A même  le  Premier  Aumônier  le  lui  céderait  s’il 
n’etott  pas  encore  Evêque 

11  donne  des  cendres  a Sa  Majefte  , & lui  ac- 
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rorde  la  difpcnfc  pour  manger  de  la  chair  en  Ca- 
rême , Si  autres  jours  maigres. 

Le  pouvoir  du  Grand-Aumônier  s'éttnd  encore 
en  quelque  manière  -,  au  dehors  de  la  Chapelle  Se 
de  la  Mai  fon  du  Roi  , puifqu’il  a l'Intendance  de 
l’Hôpital  des  Quinze- Vingts  a Paris,  de  relui  de* 
Six-Vingrs  Aveugles  de  Chartres , Si  de  celui  des 
Haudriettes  à Paris,  maintenant  les  Filles  de  l’Af- 
fomption. 

Il  établit  fous  lui  un  Vicaire  General  de  h gran- 
de Aumônerie,  qui  donne  aux  Officiers  Ecclcliafli- 
ques  de  la  Maifon  du  Roi  les  certificats  de  fervi- 
cc,  en  vertu  defqucls  ils  joui  finit  de  leur  droit  de 
Commcnfalité. 

Par  le  io.  Statut  de  l’Ordre  du  S.  Ef  prie  .avant 
qu’un  Chevalier  entre  dans  l’Ordre  , il  cfi  obligé 
de  faire  fi  profeilion  de  foi  entre  les  mains  ou 
Grand- Aumônier  de  France  , ou  de  l’un  des  Pré- 
lats affiniez  à l’Ordre.  Et  par  l’article  8 1 . de  ces 
Statues , les  Augulhns  du  grand  Couvent  a Pans , 
doivent  dire  tous  les  jours  deux  Mettes  , l’une 
haute  pour  la  profperire  Si  linté  du  Rot,  Chef  & 
Souverain  de  l’Ordre  , & pour  les  Cardinaux  , 
Prélats , Commandeurs  Si  Officiers  de  cet  Ordre , 
l’autre  batte  pour  le3  T reptile/..  Et  c’cll  IcGrand- 
Aumônier  qui  cfl  charge  de  tenir  la  main  à l’exé- 
cution de  cet  article. 

L-c  Premier  Aumônier  donne  en  l’abfcncc  du 
Grand-Aumônier , certificat  aux  Evêques  & autres 
Dignitez  Eeclclulliques  , du  lerment  de  fidelité 
qu  ils  ont  prèce  au  Roi  pendant  la  Mette. 

Le  Premier  Aumônier  peut  avoir  des  fonctions 
êc  du  lervice  en  prelcncc  même  du  Grand-Au- 
mônier. 

Les  Dimanches  quand  il  (c  trouve  à la  Mette  dtl 
Roi , il  préfente  du  Pain-benit  au  Roi  , aux  Rei- 
nes , aux  Fils  & Petits-Fils  en  France  , de  même 
qu’aux  Princeflès  leurs  E poules  ; puis  un  Aumô- 
nier de  quartier  en  donne  aux  autres  Princes  Se  Prin- 
ccttcs  du  Sang , Se  au  Comte  de  Tnuloufë. 

Le  Premier  Aumônier  , Se  un  autre  de  quartier, 
tiennent  les  deux  coins  de  la  Nappe  de  Co.  imu- 
nion  du  côte  de  l’Autel  , quand  le  Roi  fait  fis  dé- 
votions i Si  deux  Princes , ou  autres  Seigneurs  tien- 
nent les  deux  autres  pointes  de  cette  Nappe  du 
côté  de  Sa  Maietté  , ou  bien  deux  Chevaliers  des 
Ordres.  Si  Monlcigncur  le  Dauphin  s’y  trouvent, 
il  riendroit  fcul  du  côté  du  Roi  un  coin  delà  Nappe 
de  Communion  à main  droite. 

Læ  C mfejfeur  Au  Ho  i fe  trouve  aux  grandes  Fê- 
tes, Si  lorlque  le  Roi  fait  les  dévotions,  a l’Eglile 
auprès  de  Sa  Majcllé  , revêtu  de  furplis  fous  le 
Manteau,  avec  le  Bonnet  carré  : aux  autre» jours 
de  l’année  , il  affilie  quand  il  lui  plaît,  à la  Mette 
du  Roi  , mais  fans  furplis  ni  bonnet. 

Il  y a huit  Aumônitrt  Ju  Roi  ; deux  Servans  à 
chaque  quartier  , qui  ont  dans  leurs  Lettres  la  qua- 
lité de  Confeiller  ; & de  ces  deux  , du  moins  celui 
qui  e(l  de  jour , doit  affilier  aux  prières  de  Sa  Ma- 
jetté , tant  à Ion  lever  qu’à  fon  coucher  : comme 
auifi  à la  Mette  du  Roi  , pendant  laquelle  il  tient 
le  Chapeau  & les  Gands  de  Sa  Majefte , & à la  fin 
de  la  Mette  , il  donne  de  l’Eau  bénite  au  Roi  Se  à 
la  Reine.  Les  Aumôniers  fe  trouvent  suffi  au  dîner 
Se  au  louper  du  Roi  , pour  y donner  la  bénédic- 
tion aux  viandes,  & pour  dire  grâces.  Si  la  Nef 
étoit  fur  h Table  même  du  Roi,  l’Aumônier  au- 
rait foin  de  la  découvrir  à chaque  fois  que  le  Gen- 
tilhomme Servant  en  tirerait  unrServicttc  pour  Sa 
Majefté,  Je  à la  fin  du  repas,  l’Aumônier  doit  le- 
ver cette  Nef  de  deflus  la  Table. 

Les  Aumôniers  fe  trouvent  les  jours  de  Fête* 
iolemnellcs  , & quand  le  Roi  communie  , revêtus 
de  Rochct  fous  le  Manteau  , à U Melle,  a Vê- 
tes , aux  Procédions , quand  ils  vont  rendre  le* 

ains  bénits , Sec. 

Ils  prêchent  en  Rochct,  foit  devant  le  Roi, ou 
autre  part.  Us  communient  le  Roi.  11*  vont  pré- 
• Iii  3 fctitcr 
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tenter  les  Pains  bervirs  de  la  part  de  Sa  Majeflé. 
Ils  délivrent  auffi  les  prifonniers  ; enfin  ils  font  dans 
la  Chapelle  toutes  les  fonélions  du  Grand  ou  du 
Premier  Aumônier , lorfque  ceux-ci  font  abfèns. 

Il  y a outre  cela  8.  Chapelains  Scrvans  deux  par 
quartier  , un  Clerc  Ordinaire,  8.  autres  Cltru  qui 
fervent  la  MclTe  devant  le  Roi  , un  Samjlam , te 
deux  Sammeri.  Ces  derniers  ont  le  foin  de  taire 
tranfporrcr  les  Coffres  de  la  Chapelle  fie  Oratoire 
par  les  Champs  fie  au  lieu  de  fejour  fie  d’Kglifc  à 
autre  , Faire  blanchir  le  Linge  hcc. 

La  Chapelle  dont  nous  venons  de  parler  Te  nomme 
Chapelle-Oratoire  du  Roi  & cil  différente  de  la Cba- 
fellc- Mufnptt  qui  a fes  Officiers  à part  , qui  ne 
fervent  qu’aux  Grandes  Mcilcs. 

Il  v a quatre  Chapelains  de  Mufique  pour  chaque 
fcmeltrc  , mais  comme  on  ne  veut  que  des  Bailcs- 
contrcs , ou  des  Baffes-tailles  à l’Autel  , confor- 
mement à une  Ordonnance  de  Louis  A 'IP',  l’on  a 
nomme  des  Ecclcfiaffiqucs  de  la  dite  Chapclie-Mu- 
fique  pour  fêrvir  toujours  à l’Autel  , fans  avoir 
égard  a ceux  qui  par  leurs  Charges  devroient  rem- 
plir ces  fondions. 

Les  Mcilcs  où  un  Evêque  Officie  (ont , premiè- 
rement celles  des  Fctes  de  l’Ordre  du  St.  Efprit , 
qui  font  la  Pentecôte , la  Circonrilion  , te  la  Puri- 
fication ; fie  en  ces  jours  on  choilit  toujours  un  des 
Prélats  de  l’Ordre.  Secondement  le*  Fêtes  de  Pâ- 
ques, de  Touflàinrs  & de  Noël.  Que  fi  dans  tous 
ces  jours  il  ne  fe  trouvoic  point  d’Evcquc  pour 
célébrer  la  grande  Meffe  , ce  (croit  un  Chape- 
lain qui  rempliroit  ta  place;  fie  même  quand  il  y 
en  a un  retenu  , il  cil  oblige  dereffer  à jeun , pour 
pouvoir  fuppléer  à (on  defaut  en  cas  d’accident. 

Ce  même  Chapelain  ordinaire  chante  toutes  les 
autres  grandes  Méfies  que  le  Roi  veut  entendre 
dans  le  cours  de  l’année  , fi<  Officie  le  Dimanche 
des  Rameaux  , le  Jeudi  Saint  , fie  le  Vendredi 
Saint. 

Dans  les  autres  jours  , c’cfl  un  des  Chapelains  de 
la  Chapelle  du  Roi , qui  dit  une  Meffe  devant  Sa 
Majeffe,  durant  laquelle  la  Chapcllc-Muliquc  chante 
un  motet. 

Quant  aux  Vcpres,  elles  étoient  autrefois  chan- 
tées suffi  régulièrement  que  la  Meffe,  es  jours  de 
Dimanches  te  de  Fêtes , dans  la  Chapelle  du  Roi, 
par  les  Chapelains  de  Chapcllc-Mufiquc  : mais  vers 
l’an  166p.  Sa  Majeflé  voulut  bien  les  en  difpcn- 
1er  ; 6c  ordonna  que  cette  partie  de  l’Office  Divin 
ne  (croit  plus  chantée  qu’aux* jours  folcmncls. 

Ces  jours  font  ceux  de  la  Circoncifton  , de  la 
Chandeleur  , de  l’Annonciation  fie  des  Rameaux  ; 
& c’cft  le  Chapelain  ordinaire  des  grandes  Méfiés 
qui  y Officie.  Il  le  fait  auifi  aux  Ténèbres  du 
Mercredi  , Jeudi  fie  Vendredi  Saint , te  aux  Com- 
piles du  Samedi  Saint.  De  plus  aux  Vêpres  de 
rAfccnffon  , de  la  Fête-Dieu  , de  la  veille  fie  du 
jour  de  l’Affomprion,  de  même  qu’à  laProceflîon 
de  ce  jour  , laquelle  fe  fait  immédiatement  après 
Vêpres.  Enfin  aux  Vêpres  de  la  Nativité  de  la 
Sainte  Vierge  fie  de  b Conception , 6c  aux  Mati- 
nes du  jour  de  Noël  : mais  aux  Vêpres  de  Pâ- 
ques , de  la  Pentecôte  , de  la  Touffàinrs  fie  de 
Noël,  l’Evêque  qui  a chanté  la  grande  Meffe  le 
matin  , continué'  d’officier  l'après-midi. 

C’eft  auffï  le  Chapelain  ordinaire  des  grandes 
Meffes  qui  bénit  les  Cierges  le  jour  de  b Purifi- 
cation , fie  les  Rameaux  le  jour  de  Pâques-Fleuries, 
fit  qui  prefèntc  ceux-ci  au  Roi.  Enfin  c’cfl  lui 
qui  entonne  le  Te-Deum , quand  on  le  chante  dans 
la  Chapelle  du  Roi  , ou  dan*  quelqu’autrc  Eglifè 
où  Sa  Majcftc  le  veut  entendre  , de  même  qu’il 
Officie  aux  Egides  où  le  Roi  veut  aller  entendre 
le  Service  , lorfque  Sa  Majeflé  ordonne  que  fâ 
Chapelle- Mufiq uc  s’y  trouve. 

A b grande  fie  à la  petite  Fête-Dieu  , le  Roi 
va  quelquefois  entendre  la  grande  Meffe  de  Parodie, 
après  avoir  affilie  à la  Proceflion  ; & alors  ce  ne 


font  pas  fes  Chapelains  de  Mufique,  ni  de  b Cha- 
pelle , qui  Officient. 

Ces  Chapelains  de  la  Chapelle  - Mufique  ayant 
toujours  l’honneur  d’Officicr  a l’Autel  en  prelcnce 
de  Sa  Majeffe  , les  Rois  Louis  XIII.  te  Louis  XIV. 
durant  la  plus  confidcrablc  partie  de  leur  règne, 
les  ont  gratifiez,  chacun  à leur  tour,  fuivant  leur 
antiquité  de  réception  , des  Canonicars  vacants  à 
b nomination  de  Sa  Majeffe. 

La  Chapellc-Mufiquc  a part  aux  Scrmens  de 
fidelité  des  Evêques , de  même  qu’aux  Offrandes  : 
te  tous  les  Muncicns  qui  font  fur  fon  état  ayant 
à certaines  grandes  Fêtes  de  l’année , du  pain , du 
vin  , fie  quelques  pièces  de  viande  , font  ccnfcz 
Commcnfiux  de  b Maifon  du  Roi. 

Les  Officiers  Ecclefiaffiques  du  Roi  tiennent 
toujours  la  droite  de  Sa  Majeffe  dans  la  Chapelle; 
fit  les  Evêques,  les  Abbcz  , les  Officiers  Lrclc- 
fiaftiquesde  la  Reine,  de  la  D.mphme , fie  de  Ma- 
dame quand  ces  Princeffcs  vivent  , fit  autres , tien- 
nent la  gauche.  Or  à la  droite  de  Sa  Majeffe  la 
place  du  Grand- Aumônier  cil  joignant  la  per  Ion  ne 
du  Roi.  Enfuite  celle  du  Premier  Aumônier  à la 
main  droite  du  Grand- Aumônier.  Pour  le  Con- 
fie ffeur  il  fe  met  à la  gauche  du  Grand- Aumônier, 
plus  en  dedans  du  Prie-Dieu  du  Roi.  Le  Maître 
de  b Chapelle- Mufique  prend  là  place  à gauche, 
tout  joignant  le  Prie-Dieu  du  Roi.  Les  Aumô- 
niers (e  rangent  à main  droite  depuis  l’appui  du 
Plie-Dieu  du  Roi  en  tirant  vers  l’Autel , fit  après 
eux  les  Chapelains  & Clers  de  Chapelle  & Ora- 
toire , te  autres  Officiers  Ecdcfuftiques  de  b Mai- 
fon  du  Roi  , excepté  ceux  qu’on  nomme  les  Au- 
môniers de  b Maifon  du  Roi , qui  y ont  leur  pla- 
ce à gauche  après  les  Evêques  , quand  il  s’y  en 
trouve. 

‘Du  Grand-Maître  de  France  & des  Of- 
ficiers qui  dépendent  de  lui  &c. 

ON  ne  peut  mieux  commencer  cet  Article  qu’en 
rapportant  tout  au  long  les  Regiemcns  faits 
par  le  Roi  Louis  XIV.  pour  fa  Maifon  en  i68t. 
on  y voit  une  partie  de  l’autorité  du  Grand  Maî- 
tre , fie  on  y trouve  une  jufte  idée  de  ce  qui  con- 
cerne le  fërvice  de  Sa  Majeflé. 

Le  Roi  s’étant  fait  repréfenter  les  Ordonnan- 
ces te  Regiemcns  faits  en  plufieurs  tems , fur  l’or- 
dre que  Sa  Majcftc  vouloir  être  établi  dans  fa 
Maifon  ; fie  voulant  déclarer  de  nouveau  fes  inten- 
tions fur  ce  qu’Ellc  veut  être  obfervé  à l’avenir. 
Elle  a rcfîslu  le  préfent  Reglement  ainfi  qu’il  en- 
fuit. 

I.  Le  Bureau  fera  affemblé  par  M.  IcDucd’An- 
gufcn , Prince  du  Sang , Grand- Maître  de  France, 
un  des  quatre  premiers  jours  du  Quartier  , où  fe 
trouveront  le  Premier  Maître  d’Hôtd  , Maître 
d’Hôtcl  ordinaire.  Maître d’Hôtel , Gentilhomme* 
Scrvans  , Maître  de  1a  Chambre  aux  Deniers , 
Contrôleurs  Généraux  , Controlleur  ordinaire  de 
la  Bouche  , Contrôleurs  Clercs  d’Officc  , Offi- 
ciers de  b Bouche  fie  du  Commun , qui  feront  en 
quartier  : te  fera  lû  le  préfent  Reglement  pour 
faire  coonoître  à chacun  des  dits  Officiers,  ce  qui 
doit  être  obièrvé  pendant  le  quartier. 

U.  Les  dits  Officiers  feront  tenus  de  fervir  en 
perfonne , fie  ne  pourront  commettre  en  leur  place, 
fans  permiffion  expreflê  de  Sa  Majeffe. 

III.  La  Meffe  fe  dira  tous  les  jours  de  Fêtes , à 
heure  convenable;  te  les  Maîtres  d’Hôtel  en  quar- 
tier feront  avertir  tous  les  Officiers  par  PHuiflïct 
du  Bureau. 

IV.  Monficur  le  Grand-Maître  vifitcra  ou  fera 
vlfîter  les  Offices  au  commencement  de  chaque 
uartier , par  le  Prcmidf  Maître  d’Hôtel , Maître 
'Hôtel  ordinaire , te  Maîtres  Scrvans  par  quartier, 
afin 
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afin  qu’ils  connoiffent  tous  les  dits  Officiers , aux- 
quels il  fera  très  cxprertcmcm  défendu  de  permet- 
tre l’entrée  dans  les  lieux  où  lont  préparées  les 
viandes  pour  la  Bouche  de  Sa  Majefié  , à autres 
perfonnes  (fu’aux  Officiers  d-defius  nommez  , cn- 
icmblc  au  Premier  Médecin  , aux  Maîtres  de  la 
Chambres  aux  Deniers  , Contrôleurs  Généraux , 
Controlleur  ordinaire  de  la  Bouche  , & Control- 
leurs  Clercs  d’Office. 

V.  Sa  Majerté  veut  que  les  Officiers  du  Bureau 
s’jff'embîcnc  trois  fois  la  femaine  ; lavoir , les  deux 
premiers  jours  pour  arrêter  les  dépends , Se  le  Sa- 
medi pour  faire  un  menti  de  toute  la  viande  qui 
fera  forvie  fur  b Table  de  Sa  Majcftc  chacun  jour 
de  la  Semaine  fuivanre  ; fie  fi  quelques-uns  des 
Officiers  qui  doivent  y affifter  , y nvinquoient 
fans  la  permiffion  de  Monfieur  le  Grand-Maître, 
iis  feront  privez  de  leurs  livrées  , à l’exception 
toutefois  du  Premier  Maître  d’Hôrel  , qui  peut 
erre  employé  ailleurs  pour  le  fervice  de  Sa  Ma- 
jefté. 

VI.  A la  fin  de  chaque  quartier  , fie  au  plus 
tard  le  quatrième  jour  fùivanr , Monficur  le  Grand- 
Maître  fora  aflèmbler  les  Maîtres  d’Hôicl  des  deux 
quartiers  , avec  les  autres  Officiers  du  Bureau  , 
pour  vérifier  les  dépenles  du  paffe  , & régler  celles 
de  l’avenir  : voulant  Sa  Ma|cfté  que  les  dits  Of- 
ficiers s’affetnblent  tous  les  jours , jufqu’i  ce  qu’ils 
ayent  entièrement  arrête  la  dépenfe  du  quartier 
precedent. 

Vil.  Seront  tenus  trois  Regiftrcs  au  Bureau , 
dans  l’un  defqucls  fera  enregiffre  le  préfent  Regle- 
ment , fie  tous  ceux  qui  pourront  être  bits  ci- 
après  , enlcmblc  les  Ordonnances  qui  feront  don- 
nées par  Monficur  le  Grand-Maître  dans  le  cou- 
rant de  chaque  année , fie  les  marchez  faits  pour  b 
dépenfè  de  la  Mirifon.  Dans  l’autre  feront  enre- 
giftrez  les  menus  de  toutes  les  dépenles  ordinaires 
R extraordinaires;  & dans  le  dernier  les  mémoires 
des  trait emens  extraordinaires  des  Princes  Etran- 
gers , Âmbaffadeurs  fie  autres  fortins  de  Cérémonie , 
qui  feront  cottezfic  paraphez  par  le  Maître  d’Hô- 
tcl  qui  aura  Fait  le  fervice  : tous  Icfqucls  Regiftres 
feront  conforvcz  dans  un  Coffre , dont  le  Control- 
leur Général  aura  b Clef  , pour  y avoir  recours 
quand  befoin  fora. 

VIH.  Le  Controlleur  Général,  ou  fon  Commis, 
fc  trouveront  au  Bureau  pour  écrire  les  delibera- 
tions fur  le  Regirtrc , & en  leur  abfoncc  , le  plus 
ancien  Controlleur  Clerc  d’Office,  tiendra  b plu- 
me; fit  pourront  aufïi  le  Premier  Maître  d’Horcl, 
5c  autres  Officiers  du  Bureau , prendre  b plume, 
pour  tenir  mémoire  des  cfaofos  a l’exécution  des- 
quelles il  fera  néccffaire  de  tenir  1a  main. 

IX.  I.es  enregiftremens  feront  fignez  par  M.  le 
Grand-Maître  , quand  il  voudra  , par  le  Premier 
Maître  d’Hôtel,  le  Maître  d’Hôtcl  ordinaire,  les 
Maîtres  d'Hôrcl  Servans  de  quartier , fie  le  Con- 
trollcur  Général,  & extraits  délivrez  par  le  Con- 
trolleur Général. 

X.  Fait  Sa  Majcftc  défcnfos  à Monficur  le  Grand- 
Maître,  Premier  Maître  , Maîtres  d’Hôtel  ordi- 
naire fie  de  quartier  , de  figner  aucunes  ccrouës, 
qu’après  les  avoir  vérifiées  fit  calculées  foigneufe- 
menr  , après  quoi  ils  les  ligneront  à b hn  & à 
chacune  des  feuilles  dont  font  compolécs  les  dites 
écroucs,  pour  les  dépenfes  ordinaires  : fit  quand 
aux  dépenles  extraordinaires , Monfieur  le  Grand- 
Maître  en  fora  foire  les  écroucs  par  le  Premier 
Maître,  Maîtres  ordinaire  & de  quartier , & Con- 
trolleur Général  , qui  les  ligneront  en  même  tems 
qu’elles  auront  été  ordonnées  par  Sa  Majerté , fit 
feront  arrêter  les  cahiers  fur  les  menus  qui  feront 
à cet  effet  repréfentez  en  original , dans  le  quatriè- 
me du  mois  enfoivant , au  plus  tard. 

XI.  Sa  Majerté  fait  pareillement  defenfes  aux  dits 
Premier  Maître  , Maîtres  ordinaire  fit  de  quartier, 
de  potier  dans  les  écroucs  aucune  dépenfe  fuite  dans 


le  quartier  precedent,  ou  pour  le  fuivant,  à peine 
d’interdiélion  de  leur  Charge,  fit  de  plus  grande, 
s’il  y échet. 

XII.  Fait  Sa  Majerté  très  expreffes  défcnfcs 
d’employer  fur  les  livres  d’office,  aucuns  extraor- 
dinaires , autres  que  ceux  qui  feront  pour  le  fervice 
de  Sa  Majerté  , pour  quelque  cwfc  que  re  puiffe 
être  ; fit  en  cas  qu’il  en  fût  ordonne  quelqu’un 
par  les  Officiers  du  Bureau , ils  feront  tenus  d’en 
donner  des  billets , dans  Iclquels  ils  marqueront  le 
jour , b quantité  de  chaque  chofc  qu'ils  auront  fait 
fournir,  fie  b raifort  de  cette  fourniture  ; fit  fera 
foie  un  mémoire  de  tous  ccs  follets  en  b fin  de 
chacun  mois  , pour  en  être  rendu  compte  à Sa 
Majerté  par  Monfieur  le  Grand-Maître,  ou  en  fort 
abfcncc  par  Monficur  le  Premier  Maître  d’Hôtcl , 
ou  par  l’Officier  du  Bureau  qui  tiendra  le  premier 
rang , fit  recevoir  les  ordres  fur  le  contenu  au  dit 
mémoire , avant  que  d’arrctcr  les  dits  cahiers. 

XIII.  Les  cahiers  feront  divifèz  en  fix  Cliapttrcs, 
le  premier  defquels  contiendra  les  dépenfes  extra- 
ordinaires faites  par  les  ordres  de  Sa  Majerté  , ÔC 
pour  fo  Perfonnc  , dont  le  detail  fora  expliqué  jour 
par  jour.  Fait  Sa  Majefié  très  expreffes  dcfenlc* 
a tous  les  Officiers  du  Bureau , de  porter  dans  le 
premier  Chapitre  aucune  autre  dépenfc  extraordi- 
naire, ni  de  porter  comme  extraordinaire  ce  qui 
aura  été  fourni  pour  1a  Table  de  Sa  Majerté  à la 
referve  des  nouveauté?. , Vins  de  liqueur  & vian- 
des que  l’on  fera  fournir  par  ordre  de  Sa  Majcftc 
qui  leront  mis  dans  le  fécond  Chapitre.  Le  troi- 
fiénie  (èracompofé  des  dépenfes  extraordinaires  faites 
fur  les  Billets  des  Officiers  du  Bureau , fie  fera  foie 
mention  dans  chaque  Article  du  jour  que  ccs  dé- 
penfes  auront  été  faites , du  nom  de  celui  qui  les 
aura  ordonnées  , & de  b perfonnc  pour  Laquelle 
elles  auront  clé.  Le  quatrième  Chapitre  contiendra 
les  dépenfes  extraordinaires  qui  reviennent  fouvenr, 
qui  feront  arrêtées  fuivant  les  états  fit  mentis  bits 
par  Monfieur  le  Grand-Maître , fens  qu’il  y puifle 
être  rien  augmenté.  Le  cinquième  contiendra  la 
dépenfc  pour  les  équipages  de  Sa  Majerté  dans  les 
voyages  : fie  le  fixiéme,  b dépenfe  extrordinairc  de 
Mtmleigncur  le  Dauphin. 

XIV.  Tout  Officier  qui  aura  employé  dans  les 
Livres  de  b dépenfc  , dont  il  comptera  , autre 
chofe  que  ce  qui  aura  etc  actuellement  fourni , fora 
charte  de  la  Maifon  de  Sa  Majefié. 

XV.  Monfieur  le  Grand-Maître  fora  Faire  des 
mémoires  par  les  Officiers  du  Bureau  , des  nou- 
veautez  de  viandes , de  fruits  fie  de  vins  de  liqueur, 
qu’il  lcra  néccflaire  de  faire  venir  , pour  recevoir 
fur  iceux  les  ordres  de  Sa  Majerté  , qui  feront  cn- 
fuire  exécutez  par  les  foins  des  dits  Officiers , fie 
dont  fera  rendu  compte  en  detail  au  Bureau. 

XVI.  Les  viandes  , fruits  , confitures  fit  vins 
qui  arriveront  , fc  mettront  entre  les  mains  du 
Controlleur  ordinaire  de  la  Bouche , qui  en  tiendra 
un  Regirtrc  cxaél , fit  remettra  entre  les  mains  des 
dits  Officiers  de  b Bouche  fie  du  Gobelet  , le* 
nouveautez  de  viandes  fie  de  fruits , qui  s’en  char- 
geront fur  leurs  Regiftres  : fie  à l’egard  des  con- 
fitures fie  vins  de  liqueur , il  fera  lui-même  b dif- 
tribution  ainli  qu’il  fora  ordonné  , dont  il  rendra 
compte  toutes  les  leimifics  au  Bureau. 

XVII.  La  recette  de  b groffo  viande , ôc  de  la 
viande  pour  les  bouillons  fie  autres  , fc  fora  tous 
les  jours  à trois  heures  après  midi  pour  le  lende- 
main : celle  de  b volaille  fit  du  gibier  à cinq  heu- 
res du  matin  en  Eté , fie  à fopt  heures  en  Hy  ver  : 
celle  du  pain  pour  b bouche  , i fopt  heures  du 
matin , fie  à cinq  heures  du  foir  ; fie  pour  le  com- 
mun * huit  heures  du  marin  pour  tout  le  jour  ; fie 
feront  tenus  les  Maîtres  d’Hôcel , ControUcurs  Gé- 
néraux fie  Controlleur  de  b bouche  , être  préfëns 
à b recette  de  tout  ce  qui  lcra  deftiné  pour  b 
bouche  de  Sa  Majerté  : & le  dit  Controlleur  ordi- 
naire de  la  bouche  examinera  tous  les  jours  à l’Of- 
fice 
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ficc  de  la  bouche , avant  que  l’on  porte  la  viande 
de  Sa  Majefté  ,lî  toutes  les  pièces  contenues  fur  le 
menu , feront  employées.  Et  à l’égard  de  la  dis- 
tribution pour  le  commun  , elle  fc  fera  toujours  au 
moinSacn  prelènce  d’un  Controlleur , qui  examinera 
le  pouls  & b quantité  des  viandes  & du  pain , & 
les  fera  diftribuer  au  Maître  d’Hûtcl  Servant  les 
Tables,  Je  a ceux  qui  ont  ordinaire. 

XVIII.  Veut  que  les  Officiers  d’Echanfonnerie- 
bouche  aillent , en  pcrlbnncs , quérir  l’eau  pour  la 
perfonne  de  Sa  Majefté  , Se  prendre  le  vin  à la 
cave  des  Marchands  ; foulant  détentes  aux  Marchands 
de  vin  de  délivrer  a d'autres  qu’aux  dits  Officiers  ; 
& feront  les  dits  vin  Se  eau  enfermez  fous  b clef, 
par  le  foin  du  Controlleur  de  b Bouche  , à quoi 
les  autres  Officiers  du  Bureau  tiendront  particuliè- 
rement b main. 

XIX.  Les  Boulangers  , Marchands  de  vin  Je 
Pourvoyeurs  répondront  de  leurs  garçons  , Se  n'en 
pourront  nommer  qu’ils  ne  foient  connus  , dont  il 
lera  bit  un  état , & ne  pourront  les  changer  qu’a- 
près  en  avoir  averti. 

XX.  Deux  Officiers  d’Echanfbnneric  fc  tranfpnr- 
teront  chaque  jour  en  b cave  des  Marchands  de 
vin , où  ils  feront  depuis  huit  heures  du  matin  juf- 
qu’à  dix , depuis  Cinq  heures  du  loir  jufqu’à  fept, 
Je  feront  tirer  tous  les  vins  du  jour  , fuivam  le 
menu  ; & le  dit  vin  lira  délivré  en  la  prclènccd’un 
Controlleur  aux  Maîtres  d’ Hôtel  Servans  les  Ta- 
bles , Je  à ceux  qui  ont  ordinaire  i & le  dit  Con- 
trollcur  gardera  pour  eflai  une  bouteille  de  chaque 
forte  de  vin  , à laquelle  on  aura  recours  en  cas 
qu’on  fe  plaignît  du  vin  dans  les  Tables  , pour 
vérifier  fi  les  Maîtres  d’Hôtel  qui  les  fervent , n’au- 
ront point  changé  celui  qui  leur  aura  été  donne , 
auquel  cas  feront  punis. 

XXI.  Lorfque  le  Marchand  de  vin  en  aura  de 
mauvaife  qualité  dans  (à  Cave  , il  en  fera  acheté 
d’autres  A fes  dépens  , Je  les  Officiers  du  Bureau 
prendront  foin  d aller  de  teins  en  tems  vifitcr  les 
Caves  des  dits  Marchands  de  vtn. 

XXII.  Ceux  qui  ont  des  ordinaires,  auront  foin 
d’aller  prendre  leur  vin  aux  heures  ri-deflus  mar- 
quées j à bute  de  quoi  il  ne  leur  fera  point  dé- 
livré. 

XXIII.  Fait  defenfes  à tous  Officiers  de  b Mai- 
fon  de  recevoir  aucuns  préfens  ni  gratification  de 
quelque  nature  qu’elle  puiffe  être,  des  Marchands 
tic  b Mailon  , à peine  d’inter diélion  de  leurs 
Charges. 

XXIV.  Lorfque  les  Officiers  du  Gobelet  porte- 
ront le  Couvert , l’Huiffier  de  Sale  marchera  à b 
tére  : un  Chef  du  Gobelet  enfuite , qui  portera  b 
Nef,  avec  un  Garde  du  Corps  à côte , Je  derrière 
les  autres  Officiers , Icfqucls  mettront  b Nef  Je  le 
Couvert  fur  la  Table  ordinaire  , & enfuite  les  Gen- 
tilshommes Servans  fcronc  birc  devant  eux  l’cflai 
par  les  dits  Officiers , 8c  prendront  enfuite  le  Cou- 
vert de  Sa  Majefté  pour  le  porter  for  b Table  où 
Elle  mangera. 

XXV.  Quand  Sa  Majefté  aura  demandé  b viande, 
le  Maître  d’Hôtcl  fc  rendra  à la  Bouche , où  il  aura 
foin  de  faire  Pdîai , & de  le  Faire  Faire  à l’Ecuyer  : 
ce  qui  fera  fait  faire  de  nouveau  par  les  Gentils- 
hommes Servans,  lorfque  b viande  fera  fur  b Ta- 
ble de  Sa  Majefté. 

XXVI.  La  viande  de  Sa  Majefté  fera  portée  en 
cet  ordre.  Deux  des  Gardes  marcheront  les  pre- 
miers , enfuite  l’Huifficr  de  Sale  , le  Maître  d’Hô- 
tel avec  fon  Bâton,  le  Gentilhomme  Servant- Pan- 
nt-tier  , le  Controlleur  Général  , le  Controlleur 
Clerc  de  l’Office , & autres  qui  porteront  1a  vian- 
de i l’Ecuyer  de  Cuifine , & le  Garde  vaiflclle  ; Je 
derrière  eux  deux  autres  Gardes  de  Sa  Majefté  , 
qui  ne  bifferont  approcher  perfonne  de  la  viande  : Je 
les  Officiers  ei-ddTus  nommez  , avec  un  Gentil- 
homme Servant , retourneront  à b viande , à tous 
les  fer  vie  es. 


XXVII.  Le  Maître  d’Hôtel  Servant  donnera  U 
Serviette  à Monficur  le  Grand-Maître,  s’il  y eft, 
pour  la  préfenter  à Sa  Majefté , fi  ce  n’cft  qu’au- 
cun des  Princes  du  Sang  , ou  enbns  naturels  fuf- 
fènt  préfens  , auquel  cas  le  Maître  d’Hôtel  Servant 
b donnera  à celui  d’entr’eux  qui  tiendra  le  pre- 
mier rang  : ôc  où -il  nV  auroit  aucuns  des  fusdits, 
le  dit  Maître  d’Hôtcl  Servant  b donnera  lui-même 
à Sa  Majefté. 

XXVIH.  Un  Controlleur-Clerc  d’Officc,  8c  le 
Maître  d’Hôtcl  Servant  la  Table  du  Grand-Maître, 
porteront  tous  les  Samedis  au  Bureau  le  menu  de 
de  ce  qui  devra  être  fervi  pendant  b femaine  fui- 
vantc  , où  il  fera  arrête , 8c  le  dit  Controlleur  af- 
liftera  à b recette  de  la  dite  viande , 8c  fè  trouve- 
ra tous  les  jours  à l’Office,  lorfque  b dite  Ta- 
ble fera  fervie  , pour  tenir  b ntain  à ce  que  tout 
foit  conforme  au  dit  menu. 

XXIX.  Monficur  le  Grand-Maître  mangera  quel- 
quefois de  b lcraainc  , à fi  'I’able  ôt  a celle  du 
C hambclbn. 

XXX.  Seront  tenus  les  Maîtres  d’Hôtel  , 8c 
autres  Officiers  du  Bureau  , de  manger  aux  Tables, 
auxquelles  ils  ont  ordinaire , fans  qu’ils  en  puiflenc 
rien  divertir  , 8c  les  Controlleurs-CIcrcs  d’Office 
iront  au  moins  deux  fois  b femaine  aux  Tables  où 
ne  mangera  point  d’Offiricr  du  Bureau  , pour  tenir 
b main  i ce  qu  elles  foient  bien  fèrvies. 

XXXI.  La  Table  de  Monlieur  le  Grand-Maître 
fera  fervie  en  même  tems  que  celle  de  Sa  Majefté  : 
celle  du  Chambellan  au  choix  du  premier  Maître 

, d’HôtcJ  : celles  des  Maîtres  8c  des  Valets  de  Cham- 
: bre  en  quartier  à onze  heures  : celle  des  Aumô- 
nier , lorfque  le  Roi  fortira  de  la  Méfié  : le  Sert- 
d’eau  incontinent  après  le  dîner  de  Sa  Majefté.  Et 
pour  le  fouper,  b Table  des  Maîtres  , celles  des’ 
Aumôniers  8c  des  Valets  de  Chambre  en  quartier, 
feront  fcrvics  à fept  heures. 

XXXII.  Fait  Sa  Majefté  défènfes  aux  Officiers 
de  fon  Gobelet  8c  de  la  Bouche,  de  fervir  aucune 
perfonne  , que  par  l’ordre  exprès  de  Monficur  le 
Grand-Maître , ou  du  premier  Maître  d’Hôtel  ^ ou 
en  leur  abfcnce  de  l’Officier  du  Bureau , qui  tien- 
dra le  premier  rang  , dont  il  fera  rendu  compte  le 
jour  meme  à Sa  Majefté  i 8c  à ceux  du  Commun, 
d'accommoder  à manger  pour  de  l’argent  à perfon- 
ne , même  aux  Officiers  du  Bureau. 

XXXIII.  Un  des  Controllcurs  Clercs  d’Office 
fera  tenu  d’aflifter  chaque  jour  à la  Fouriere , pour 
être  prélént  à b délivrance  du  bois  j 8c  les  Offi- 
ciers du  Bureau  iront  fouvent  examiner  eux-mêmes 
à b Fouriere  la  qualité  du  bois , dont  les  Officiers 
auront  Fait  provifion. 

XXXIV.  Celui  des  Officiers  qui  fe  trouvera 
félon  fon  ordre  le  premier  à commander , fera  allu- 
mer tous  les  foirs  au  commencement  de  b nuit, 
des  flambeaux  Je  falots  dans  toutes  les  Sales  8c  paf- 
ftges  du  logis  de  Sa  Majefté  ; & fera  pareillement 
apporter  avant  la  nuit  , les  flambeaux  Je  bougies 
ordinaires  pour  les  Antichambres , Chambres  8c  Ca- 
binets de  Sa  Majefté  qui  feront  données  par  poids 
Je  compte  au  Garçon  de  la  Chambre  , qui  fera 
choifi  par  le  premier  Valet  de  Chambre  ; 8c  lorf- 
u’il  fera  ordonne  d’en  fournir  d’extraordinaire , l’Of- 
cicr  de  Fruiterie  fera  tenu  d’apporter  au  Bureau , 
à b fin  de  chaque  mois , un  reçu  du  Premier  Va- 
let de  Chambre  , lins  quoi  la  dépenfè  ne  lui  fer» 
point  allouée.  Veut  pareillement  Sa  Majefté  que 
l’Officier  de  Panneteric-Bouche  donne  par  compte 
à un  des  Garçons  de  b Chambre , les  Serviettes  8c 
Nappes  nccclfairca  pour  là  Chambre , lequel  les  ren- 
dra de  b même  manière  , 8c  fera  enfuite  rendu 
compte  au  Bureau  de  ce  qu’il  y en  aura  de  perdu. 

XXXV.  Les  Controlleur»  Généraux  le  charge- 
ront folidairement  de  toute  la  Vaiflèlle  , au  bas  de 
l’Inventaire  qui  en  ferafait  par  l’Intendant  des  meu- 
bles de  b Couronne , en  prefcncc  du  Premier  Maî- 
tre d’Hôtel  8c  des  autres  Officiers  du  Bureau , 8c 
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les  dits  Controllcurs  Généraux  en  chargeront  en- 
fuirc,  par  Inventaire  particulier,  le  Gartle-vai (Telle 
de  chaque  Office  , fie  les  autres  Officiers  qui  en 
doivent  répondre. 

XXX Vl.  Monfïcur  le  Grand- Maître  fera  Faire 
au  commencement  de  chaque  femcllrc  une  vérifica- 
tion exaéfe  de  PInvcmairc  de  la  Vailfclle  fie  batterie, 
en  prél'encc  du  Premier  Maître  d’Hôrel  , Maîtres 
d’Hûtcl  ordinaire  fie  de  quartier  , des  Controlleurs 
Généraux , & de  Plntendam  des  meubles  de  la  Cou- 
ronne , qui  lera  tenu  de  s’y  trouver  : fie  après 
cette  vérification,  s’il  fe  trou  voit  quelque  Vaillcl  le 
perdue , ou  rompue  , elle  fera  remplacée  aux  dé- 
pens de  Sa  Majeflé  ou  des  Officiers  par  U Faute 
dcfqucls  clic  aura  été  perdue , ainfi  qu’il  fera  jugé 
par  Moniteur  le  Grand- Mai  trc. 

XXXVII.  En  cas  qu’il  fc  trouve  quelque  pièce 
de  Vaiflèlle  perdue  ou  égarée  pendant  le  cours  de 
l’année,  l’Offit-ier  qui  en  fera  chargé  , fera  tenu 
d’en  avenir  auffi-tôt  le  Premier  Maître  d’Hôtel, 
le  Controllcur  Général,  ou  l’un  des  principaux  Of- 
ficiers du  Bureau , fie  de  tirer  certificat , comme  il 
a fiât  avertir  : après  quoi  il  en  fera  Fait  une  exaéfe 
recherche,  tant  a b diligence  du  dit  Officier,  que 
de  ceux  du  Bureau  qu’il  aura  averti. 

XXXVIII.  Monsieur  le  Grand-Mairrc  tiendra  la 
main , que  le  Maître  de  la  Chambre  aux  Deniers , 
paye  cxaâcmcnt  a la  fin  de  chacun  quartier  , les 
Fournitures  qui  auront  été  Faites  pour  b Maifon  de 
Sa  Majeflé , fuivant  les  écroues  & cahiers  qui  en 
feront  arrêtez  au  Bureau. 

XXXIX.  Sa  Majeflé  veut  que  tous  les  Officiers 
foient  obligez  de  fe  trouver  pour  leur  fcrvicc  le 
premier  jour  du  quartier  ; & lî  fans  caufc  légitime 
ils  ne  s’éttMenc  pas  rendus  au  devoir  de  leurs  Char- 
ges , au  moins  le  rroifiéroe  , Monfïcur  le  Grand- 
Maître  les  privera  du  payement  de  leur  quartier. 

XL.  Il  fera  dreftepar  Moniteur  le  Grand-Maître, 
à la  fin  de  chacun  quartier , un  état  de  tous  les  Of- 
ficiers qui  auront  fèrvi  avec  afliduité , qui  fera  ligné 
double  par  lui,  l’un  deiqucls  fera  remis  au  Bureau, 
fie  l’autre  ès  mains  du  Tréforier,  & les  extraits  du 
dit  état  feront  donnez  aux  Officiers , lorfqu’ils  en 
auront  befoin,  par  les  Controlleurs  Généraux. 

XLI.  Sa  Majeflé  veut  que  dans  routes  lesféan- 
ces  du  Bureau  , fie  en  tous  les  autres  lieux , les 
Officiers  dénommez  au  préfènt  Reglement  , pren- 
nent leur  rang  félon  leur  dénomination. 

Fait  fie  arreté  à Saint  Germain  en  Laye  le  fep- 
tlcme  jour  de  Janvier  mil  fi.x  cens  quatre-vingt-un. 
Signé  , L O U”  I S.  Et  plus  bas,  Colbert. 


Sous  la  première  Race  de  nos  Rois  , le  Maître 
Ju  Palais  croit  comme  un  Lieutenant  Général  par 
tout  le  Royaume.  Et  félon  l’ancienne  difpolicion 
de  l’Etat  , comme  il  y avoit  un  Duc  fur  douze 
Comtes,  fie  même  quelques  autres  Ducs  fur  des 
Provinces  toutes  entières  ; auflî  le  Maire  du  Palais 
croit  Duc  des  Ducs  , fie  fè  qualifioit  Duc  ou  Prince 
des  François.  Son  autorité  ne  s’étendoil  pas  feu- 
lement fur  b Maifon  du  Roi , où  il  dilpofoit  de  tou- 
tes les  Charges  ; il  avoit  encore  grand  pouvoir  fur 
les  gens  de  Guerre,  de  Juftice  fie  de  Finance  , fie 
fur  toutes  les  affaires  de  l’Etat.  Le  Grand-Séné- 
chal de  France  fucccda  au  Maître  , fie  cette  Charge 
devint  la  première  de  la  Milice,  fie  la  plus  conli- 
derablc  de  la  Maifon  du  Roi.  Auflî  voyons-nous 
dans  l’Ecrit  du  Chevalier  Hugues  de  Clcers  , qui 
lut  envoyé  par  le  Comte  d’Anjou  , Foulques  V. 
fon  Seigneur  à b Cour  du  Roi  Roèert  , pour  re- 
vendiquer la  Charge  du  Grand-Sénéchal , dont  ce 
Comte  étoit  dépouillé , qu’il  y cft  nommé  Maire 
de  France,  Major,  à caulc  (ait  ce  Chevalier)  que 
ce  Comte  commandoit  l’Avantgarde , fie  l’Arricre- 
garde  , dans  les  Armées  du  Roi.  Le  Roi  Robert 
reconnut  alors  que  cette  Charge  étoit  héréditaire 
aux  Comtes  d’Anjou.  En  effet  elle  avoir  été  don- 
née au  Comte  Geoffroy  Grifegontllt , dès  l’an  977. 
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ou  978.  fie  die  avoit  paffe  à fes  fùcceflèurs. 

Sous  le  Grand  Sénéchal , il  y avoit  un  autre  Of- 
ficier qualifie  Sénéchal  de  France  j fie  ceux  qui  excr- 
çoient  cccrc  Charge  auprès  du  Roi , b tenoiem  en  fief 
des  Comtes  d’Anjou, auxquels  ils  rendoient  hommage, 
fie  certaines  rcconnoifiances  , comme  d’aller  au-devant 
) du  Comte  quand  il  venoit  au  Palais,  le  Fairciogcr, 

■ lui  laitier  fervir  le  Roi , fiée,  fit  lui  fournir  à l’Ar- 
; méc  une  Tente  pour  tenir  cent  Chevaliers. 

11  avoir  auflî  retenu  une  partie  du  pouvoir  du 
Comte  du  Palais , fie  il  jugeoit  des  différends  furve- 
nus  à b luitc  de  la  Cour , fie  entre  les  Officiers  de 
la  Maifon. 

Le  Grand-Maître  fuccedapt  au  Sénéchal  , dont 
b Charge  ceflà  d’être  remplie  en  1191.  après  b 
j mort  de  Thsbaud,  Comte  de  Blois  fie  de  Chartres, 
qui  en  avoit  été  pourvù  en  1 1 ^3  , il  eut  droit  de 
I connaître  , avec  les  Maîtres  d’Hôtel  du  Roi , de 
| toutes  les  allions  , tant  civiles  que  criminelles , qui 
1 fè  pafloient  dans  les  Mailôns  Royales.  Ccrtc  ju- 
ridiction fut  reftrainre  par  Edit  du  a y.  Février 
ij  18.  fùppriméc  pur  autre  Edit  du  mois  de  Dé- 
cembre iiyy.  Elle  ne  biffa  pas  de  fubfiller  juf- 
qu’en  1589  que,  par  Arrêt  du  7.  Mars  il  y fut 
mis  des  bornes.  Enfin  , par  Lettres  Patentes  du 
19.  Septembre  1406.  l’exécution  de  l’Edit  de  1375-. 
fut  ordonnée. 

Le  Grand  - Maître  avoit  autrefois  la  garde  des 
Clefs  du  Louvre , ou  de  la  Maifon  du  Roi.  Fran- 
çois de  Lorraine,  DucdcGuife,  pourvu  en  lyyç. 
de  b Charge  de  Grand-Maître,  fie  mort  en  iy6j. 
fut  décharge  de  ce  loin. 

Aux  oblequcs  du  Roi , après  que  tous  les  Of- 
ficiers ont  rompu  fie  jetté  leur  Bâton  de  Comman- 
dement dans  le  Caveau , pour  montrer  qu’ils  n’ont 
plus  de  Charge  , le  Grand-Maître  n’y  Fair  entrer 
que  b pointe  du  ficn  , avec  lequel  il  touche  le  Cer- 
cueil , puis  i!  le  retire  en  entier.  Mais  après  le 
repas  funèbre  qui  fuit  les  obfcqucs  , à 1a  fin  du- 
quel les  Grâces  font  chantées  par  b Mulîque  du 
Roi , il  rompt  fon  Bâton , fie  offre  les  bons  offices 
auprès  du  nouveau  Roi  aux  Officiera  de  b Maifon, 
pour  les  faire  confervcr  dans  leurs  Charges. 

1(  régie  tous  les  ans  b dc-peulc  de  bouche  de  b 
Maifon  du  Roi. 

Il  a jurifdiékion  entière  fur  les  lept  Offices , dent 
il  donne  un  certain  nombre  de  Charges , quand  el- 
les font  vacantes.  Tous  les  Officiers  de  ces  fept 
Offices  prêtent  Serment  de  fidelité  au  Roi  entre  les 
mains.  Il  difpofoit  autrefois  de  tous  les  Offices  du 
Gobelet  fie  de  la  Bouche  : mais  Henri  Duc  de  G uife, 
furnommé  U Balafré  , s’étant  apperçû  ots  jullcs 
défiances  que  le  Roi  Henri  111.  avoir  de  lui  , re- 
nonça à b difpofition  des  Charges  de  ces  deux  Of- 
fices ; fie  Charles  de  Bourbon  , Comte  de  Soi  flans, 
fon  fucccflcur  fous  Henri  1H.  s’en  tint  à cette  re- 
nonciation. 

Le  Grand-Maître  reçoit  le  Serment  de  fidelité 
du  Maître  de  la  Chapelle  - Mulîque  fie  du  Maître 
de  l’Oratoire  du  Roi  i des  fix  Aumôniers  de  b 
Maifon  du  Roi  i du  Premier  Maître  d’Hôrel  ; du 
Maîrrc  d’Hôtel  ordinaire  , fit  des  douze  Maîtres 
d’Hôtcl  de  quartier  ; des  trois  Grands  ou  Premier 
PannccicT  , Echanfon  , Ecuyer  Tranchant  : des 
trente-lîx  Gentilshommes  Servons  i des  trois  Muicrcs 
de  b Chambre  aux  Deniers  -,  des  deux  Controlleurs 
Généraux  j des  feize  Controlleurs  Clercs  d’Otfices, 
du  Controllcur  ordinaire  de  b Bouche , des  Com- 
mis au  Controlle  général  ÿ du  Grand- Maître,  du 
Maître,  fit  de  l’Aide  des  Cérémonies  ; des  deux 
Introducteurs  ou  Conducteurs  des  Ambafladeurs , 
fie  du  Secrétaire  à la  conduite  des  Ambafladeurs  ; 
de  l’Ecuyer  ordinaire  du  Roi , fie  des  vingt  Ecuyers 
Servans  par  quartier  j des  quatre  Licutenans  des 
Gardes  ae  la  Porte  du  Roi  , des  Concierges  des 
Tentes  , des  Interprètes  en  differentes  Langues, 
ôte. 

C’cft  fous  l’autorité  du  Grand-Maître , fie  en  b 
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préfence,  que  le  tient  le  Bureau  du  Roi  pour 
tous  les  marchez  des  Marchands  qui  «'offrent  à 
fournir  au  Rabais , la  Maiion  de  Sa  Majefté.  Ce 
Bureau  cfl  alors  compofe  du  Premier  Maître  d’Hôtcl, 
du  Maître  d’Hôtcî  ordinaire  , des  douze  Maîtres 
d’Hôcel  Servans  par  quartier  , des  Maîtres  de  la 
Chambre  aux  Deniers , tics  deux  Controllcurs  Gé  - 
ncrmx  , des  feize  Controllcurs  d’Offircs,  du  Con- 
trollcur  ordinaire  de  b Bouche , & des  Commis  au 
ContTolle  general. 

Sous  la  même  autorité  du  Grand-Mairre,  le  Bu- 
reau s’affcmble  trois  fois  la  fcmainc  ; fçavoir  , le 
Lundi , le  Jeudi , & le  Samedi , dans  la  Sale  où  lé 
tient  la  Table  du  Grjnd-Maîtrc.  Là  lé  trouvent 
le  Premier  Maître  d’Hôtcl  , le  Maître  d’Hôtel  or- 
dinaire , les  trois  Maîtres  qui  font  en  quartier , le 
Maître  de  la  Chambre  aux  Deniers  en  exercice  ,k 
Controlleur  General  de  lemeftre,  les  quatre  Can- 
trolleurs  d’offices  en  quartier,  le  Controlleur  or- 
dinaire de  la  Bouche  , le  Commis  de  la  Chambre 
aux  Deniers  , & celui  du  Cnntrolle-gcnèral.  Ces 
Allèmbiccs  font  pour  arrêter  les  depenfes  journa- 
lières , tant  ordinaires  qu'extraordinaires  ; juger  les 
conteftations  entre  les  Officiers  des  lêpt  Offices,  & 
les  Marchands  fourniffans , & condamner  les  uns 
ou  les  autres  à des  amendes  & autres  peines , pour 
raifon  de  mauvais  fcrvicc  ou  autrement.  Tous  les 
enregiftremens  6c  deliberations  de  ce  Bureau  , font 
feulement  lignez  par  le  Grand-Maître , quand  il  le 
veut  ; par  te  Premier  Maître  d’Hatel , les  Maîtres 
d’HàccI,  ordinaire,  6c  de  quartier,  & par  IcCon- 
rroltcur  General , qui  en  donne  des  extraits  à qui 
il  appartient , lignez  de  la  main. 

Le  Premier  Maître-eT. Hôtel  a la  jurifdidfion  for 
ks  (epr  Offices  , feulement  pour  le  fervkre  , fans 
dilpoicr  des  Charges.  Il  reçoit  k ferment  de  fide- 
lité des  Officiers  du  Gobelet  & de  b Bouche  , & 
des  autres  Offices  : mais  il  ne  reçoit  point  celui  des 
autres  Officiers  Qui  ont  droit  de  k prêter  au  Roi, 
entre  ks  mains  au  Grand-Maître  , û ce  n’eft  en 
Ion  abfêncc  ; & en  ce  cas , 1a  Ceremonie  s’en  fait 
au  Bureau.  Il  a fon  logement  dans  le  Louvre, 
ou , pour  mieux  dire , dans  le  Château  où  le  Roi 
loge. 

il  tient  la  Table  du  Grand-Chambellan,  de  la- 
quelle il  a la  De  fierté  : ks  Premiers  Maîtres  d’Hô- 
tcl , les  devanciers  en  cette  Charge , ont  fait  acquifi- 
tion  de  cette  Table. 

Il  préfente  au  Célébrant  du  vin  pour  k Roi 
dans  une  coupe  , quand  Sa  Majefté  communie,  5c 
en  meme  teins  une  Serviette  au  Roi  , pour  s’ef- 
fuyer  b Bouche.  Mais  li  un  Prince  du  Sang , ou 
un  Prince  légitimé  de  France , font  prefents , c’eft 
l’un  de  ces  Princes  qui  prefente  cette  Serviette  a Sa 
Majefté. 

Le  Premier  Maître  d’Hôtcl , ou  k Maître  d’Hô- 
tcl qui  cft  de  jour  , conduit  au  marin  le  bouillon 
du  Roi  , lorlquc  Sa  Majefté  en  prend  : il  reçoit 
l'ordre  du  boire  & du  manger  pour  le  Roi  Ôc  de 
l’heure,  qu’il  fait  apres  entendre  aux  Officiers  du 
Gobelet  6c  de  la  Bouche. 

Un  Malm  /P Hôtel  Ordinale  , qui  en  l’ab- 
fcnee  du  Premier  Maître  d’Hôtcl  , a au  Bureau 
les  mêmes  fonctions  que  lui  , & jurifdidtion  fur 
les  lêpt  Officiers.  Lorlqu’au  Bal , Comedie , Ba- 
let  , Opéra  , ôte.  le  Roi  fait  Collation  lins  être 
à Table  , il  a été  règle  en  1669.  que  1e  Maî- 
tre d’Hôtcl  Ordinaire  fervira  Sa  Majefté  , fi  le  , 
Premier  Maître  d’Hôtel  n’eft  pas  prefenr.  Il  ; 
fait  les  honneurs  de  b Table  du  Grand  - Maî- 
tre en  fon  abfcnce  , ou  en  celle  du  Capitaine 
des  Gardes. 

Il  y a outre  cela  douze  Maîtres  J* Hôtel  , qui 
fervent  par  quartier;  & trente-lix  Gentilshommes  Ser- 
’vitns.  Les  Maîtres  £ Hôtel  font  qualifiez  Conléil- 
Irrs , 6c  les  Maîtres  d’Hôtcl  Ordinaires , Chevaliers, 
Ecuyers.  Ils  peuvent  porter  leurs  Armoiries  tim- 
brées, &jouiffenr,  cnfcmblc  leurs  Veuves , durant 


leur  viduité,  de  tous  les  Privilèges  dont  jouiflene 
les  autres  Comtnenfaux. 

Ils  ont  commandement  lur  les  lêpt  Offices,  6c 
portent  dons  b Maifon  du  Roi  , un  Bâton  garni 
d’argent  dore , pour  marque  de  leur  autorité  , quand 
ils  conduifenc  la  viande  , & pendant  1c  dîner  ou 
fouper  de  Sa  Majefté  , (loriqu  elle  mange  en  pu- 
blic , 6c  à fon  grand  couvert , ) & quand  ils  ac- 
compagnent ks  Pains-benits  : les  matins  ils  accom- 
pigncnt  le  bouillon  du  Roi  , lorfque  Sa  Majefté 
en  prend. 

Ils  prélèntcntau  Roi  b première  Serviette  mouil- 
lée , dont  Sa  Majefté  le  lave  ks  mains  avant 
de  manger  : ti  ils  ne  cèdent  cet  honneur  qu’aux 
Princes  du  Sang  , ou  aux  légitimez  de  France, 
6c  au  Grand-Maître.  11^  fe  trouvent  à tout  ce 
qui  le  fait  au  Bureau  du  Roi. 

^ Ils  reçoivent  l’Ordre  du  Roi  tous  les  loirs  en 
l’ublcnce  du  Premier  Maître  «l’Hôtel , ou  du  Maî- 
tre d’Hôtel  Ordinaire  , pour  favoir  à quelle  heure 
Sa  Majefté  veut  manger  k lendemain  , 6c  ils  de- 
mandent au  Roi  le  lieu  6c  1e  tems  qu’il  veut  dîner, 
afin  de  donner  l’ordre  aux  Officiers  du  Gobelet  6c 
de  la  Bouche. 

Les  Officiers  des  fept  Offices  6c  plufieurs  autres 
qui  ont  accoutumé  de  prêter  Serment  de  fidelité 
entre  ks  mains  du  Grand-Maître,  peuvent  1e prê- 
ter dans  le  Bureau  aflcmblc  ; pour  lors  ceux  qui  y 
prefident  , le  Maître  Ordinaire  , ou  les  Maures 
d'Hûtel  de  quartkr,  en  Pablcncc  du  Grand-Maître, 
ou  du  Premier  Maître  d’Hôtcl , reçoivent  ces  Ser- 
mens  de  fidelité.  Tous  les  jours  un  Maître  d’Hô- 
tcl fe  trouve  à la  recette , foit  de  b viande  , foie 
du  poHlon. 

Quand  le  Roi  doit  rendre  les  Pains-benits  à gucl- 
tftic  Paroifle  ou  Confrérie , le  Maître  d’Hôtcl  qui 
cft  de  jour , tenant  fon  Ixaton  en  main  , doit  ac- 
compagner à l’Eglilc  les  Pains-benits  (que  1c  Rot 
fait  ordinairement  faire  aux  nombre  de  lix.)  L’Au- 
mônier qui  ks  va  prefenter  de  b part  de  .Sa  Ma- 
jefté , marche  entre  1c  Maître  d’Hotel  6c  k Con* 
trollcur  d’Officcs  , 1c  Treforier  des  Offrandes  lê 
mettant  encore  à b gauche  du  Controlleur. 

Les  Maîtres  d’Hûtel  tiennent  b féconde  Table 
du  Grand-Maître,  qui  eft  dite  des  Maîtres  d'ilo- 
te!. 

Du  Grand-Tanetler  , Grand-Echanfon 
& ! Premier  Ecuyer  Tranchant. 

(""Es  trois  Officiers  font  Grands  Officiers  de  b 
^ Couronne  , mais  ils  ne  le  Trouvent  guéres 
qu  aux  grandes  Ceremonies,  où  ils  ont  rang  , ce 
font  celles  du  Sacre  du  Roi , des  Entrées  des  Rois 
& Reines,  ÔC  des  reposée  Cérémonies  6t  à h Céré- 
monie du  Jeudi-Saint  ; les  Gentilshommes  Servans  font 
journelkmenr  à 1a  Table  du  Roi  les  fonctions  que 
ces  grands  Officiers  y fàifoient  autrefois  ; mais  il 
font  mdependans  d’eux  j 6c  même  lorfqu’il  arrive 
à ces  Grands  Officiers  de  remplir  1c  devoir  de  leurs 
Charges  dans  les  occafions  marquées  ci-deffus , les 
Gentilshommes  Servans  fervent  auffi  conjointement 
avec  eux , 6<  fiant  leurs  fond! ions  ordinaires. 

Ils  font  nommez  Gentilshommes  Semant  du  Roi , 
d'autant  qu’ils  ne  fervent  que  les  Têtes  Couron- 
nées , les  Princes  du  Sang , les  Souverains , quand 
le  Roi  les  traite  , 1e  Maître  d’Hôtcl  y fervant  a- 
Jors  avec  le  Bâton  de  Ceremonie.  Le  jour  de  b 
Cène  ils  fervent  conjointement  avec  les  Fils  de 
France,  les  Princes  6c  les  Seigneurs  de  b Cour, 
qui  apportent  au  Roi  les  plats  que  Sa  Majefté  fert 
aux  treize  iinfims  de  b (Jéne.  Iis  ont  rang  aux 
grandes  Cérémonies , ainlï  qu’on  l’a  vù  au  Sacre  du 
Roi  Louis  XIV.  à fon  Entrée  à Paris , au  Baptê- 
me de  Monlagncur  1c  Dauphin  , enfin  au  .Sacre  du 
Roi  régnant.  Ils  fervent  toujours  l’Epec  au  côte, 

6c  ont  leancc  au  Bureau  immédiatement  à b droite 
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des  Maîtres  d’Hôtel , comme  il  eft  marque  par  le 
l.  Article  des  Reglemcns  & Ordonnances  du  Roi 
Louis  XIV.  & le  il.  qui  régie  non -feulement  les 
tcanccs  au  dit  Bureau  , mais  même  par  tout  ail- 
leurs. 

Par  Déclaration  du  Roi  en  Avril  le  nom- 

bre des  Gentilshommes  Servons  a été  réduit  à tren- 
te- lix,  qui  prêtent  Serment  de  fidelité  au  Roi  en- 
tre les  mains  du  Grand-Maitre. 

Douze  d’entr'eux  funt  qualifiez  Pommiers , par- 
ce que  dans  le  Service  ils  font  les  fonctions  du 
Grand-  Pan netier  : douze  autres  font  titre/.  Echan- 
jom , parce  qu’ils  font  les  fonctions  du  Grand- K- 
chaniôn  : fie  les  douze  autres  font  appelle/,  tran- 
chais , parce  qu’ils  lupplcent  au  Premier  Ecuyer- 
Tranchant.  Il  y en  a toujours  neuf  par  quartier, 
trois  de  chaque  cfpeee. 

Du  Grand-Chambellan. 


| Mtffirt  Pierre , Grand  ChantbtBim  du  Roi  I.ouü 
. ...  fut  enterré  a Samt  Dents  aux  pieds  de  (an 
I Mnltrt , en  la  maniéré  au  il  gijfirt  à fis  pieds  de  fan 
Vivant , & de  et  ejl  demeure  , tj su  atumd  le  Roi  tient 
| fin  Lit  dejujhre  & le  'Inné  Royal , te  Grand Cham- 
| bel  tan  efi  couché  a fis  pieds , (fi  ejl  ce  heu  ejlimé  rang 
honorable. 

Le  Grand  Chambellan  fè  trouve  aux  Audiences 
' des  Ambaflàdeurs  , placé  derrière  le  Fauteuil  du 
Roi , le  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  à la 
droite,  fie  le  Grand-Maître  de  la  Garde-Robe  à (a 
euwbe. 

Au  Sermon  , de  meme  que  dans  toutes  les  Ce- 
remonies , Bals  fie  autres  Alfcnibiccs  , èsquelles  le 
Roi  permet  que  Ion  foie  alîîs  en  là  prclcnce  , un 
Garçon  de  la  Chambre  piacc  toujours  un  liege 
| pliant  de  la  Chambre  du  Roi  , pour  le  Grand 
j Chambellan  , derrière  le  Fauteuil  de  Sa  Majefte , 
i fie  un  autre  pour  le  Premia-  Gentilhomme  de  la 
! Chambre. 


T A Charge  de  Grand  Chambellan  eft  une  des  plus  1 
*•"'  grande»  fie  des  plus  honorables  : elle  lui  don-  : 
ne  droit  d’être  prcfque  toujours  proche  de  Sa  Ma-  i 
jcflé , fie  un  rang  fort  conuderable  près  de  la  Per-  j 
forme , dans  routes  les  grandes  Cérémonies. 

L’on  a fouvent  confondu  h Charge  de  Grand  ! 
Chambellan,  avec  celle  de  Grand  Cbambrier.  C’é-  ! 
toit  pourtant  deux  Offices  très  diflincls. 

I * Grand  Chambrkr  étoit  l’un  des  cinq  grands  ! 
Officiers  de  la  Couronne  fie  de  la  Mailon  des  Rois. 

Il  lignoit  les  Chartres  fie  Lettres  de  canfcquence  i 
avec  les  quatre  autres  , & tenoit  rang  avant  le 
Connétable  : il  jugeoic  suffi  avec  les  Pairs  de 
France. 

Le  dernier  fut  Cb, tries  de  France , Duc  à'Orlcms, 
mort  le  9.  Septembre  1 5'4Çr-  Cette  Charge  hit 
fuparimée  au  mois  d’ Octobre  fuivant  , fie  le  Fief 
de  la  Chambrerie  réuni  à la  Couronne. 

Quant  au  Grand  Clnmbellan , lès  principales  fonc- 
tions étaient  d’avoir  loin  des  Armes  du  Roi  ; fie 
lorfqu’il  faifoit  des  Chevaliers  , de  préparer  tout 
ce  qui  étoit  néceffiiire  pour  la  Cérémonie.  Il  dc- 
voit  être  toujours  près  de  là  Pcrlonnc  , fie  meme 
la  nuit  , quand  la  Reine  n’y  étoit  pas  ; avoit  L 
• Garde  du  Scel  fecret  , fie  du  Cachet  du  Cabinet , 
aulïi-bicn  que  celle  du  Trefor  du  Roi  , qui  étoit 
en  fa  Chambre;  le  mêlait  même  du  maniement  des 
Finances  ; donnoit  les  rccompenlês  annuelles  aux 
Soldats  , faifoit  les  préftms  aux  Ambalbdeurs  , fie 
c’étoii  à lui  de  porter  l’argent  du  Roi  pour  les  li- 
béralité/. journalières,  fie  autre» dépenfes  nécelfaires : 
enfin  c’ctoit  lui  qui  recevoir  les  hommages  qu’011 
rendoit  au  Roi  , fit  qui  faifoit  prêter  Serment  de 
fidelité  en  prdcnce  de  Sa  Majefte. 

Celui  qui  rendent  hommage  entroit  dans  la  Cham- 
bre fans  Epée , lans  ceinture  , ni  Eperons  , ayant 
la  tête  nuë , s’agenouilloit  aux  pieds  de  Sa  Majefte, 
& mettant  les  mains  entre  celles  du  Roi  , il  lui 
promettoit  foi  fie  hommage. 

Le  Grand  Chambellan  donne  la  Chcmilêau  Roi, 
fie  ne  cede  cet  honneur  qu’aux  Fils  de  France , aux 
Princes  du  Sang , ou  aux  Princes  légitimez.  : fie 
fi  le  Roi  mange  dans  là  Chambre  , il  en  u*e  de 
même  pour  la  Serviette  mouillée  , que  l’on  pré- 
lènte  à Sa  Majetlé  , Se  pour  le  relie  du  lcrvicc 
durant  le  repos. 

Au  Sacre, c’eft  lui  qui  reçoit  les  Bottines  Roya- 
les des  mains  du  Grand-Prieur  de  Saint  Denis,  fie 
qui  les  chaudeau  Roi  : il  lui  met  aulîi  la  Tuni- 
que, la  Dalmatiquc  fie  le  Manteau  Royal. 

Lorfquc  le  Roi  rient  fon  Lit  de  Tufticc  , ou  les 
Etats  Generaux , le  Grand  Chambellan  cft  couché 
à fes  pieds.  Du  Tille : , dans  fon  Recueil  des  Rois 
de  France , rapporte  l’origine  de  cette  prérogative 
en  ces  termes  ; c’clt  au  lujct  de  Pierre  de  ViUtbtou, 
Seigneur  de  Baigneaux  , mort  au  Port  de  Tunis 
en  1170. 

Tome  I. 


Enfin  comme  les  Grands  Chambellans  ont  l’hon- 
neur d’approcher  de  plus  près  L Pcrlonnc  du  Rot 
durant  leur  vie  , auffi  quand  la  nature  a exigé 
d’eux  fon  dernier  tribut , ils  enlcveiiflcnt  le  corps , 
accompagnez  des  Premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre. 

Les  Grands  Chambellans  ont  eu  une  Table  en- 
tretenue chez  le  Roi  ; nuis  Claude  de  Lorraine, 
Duc  de  Cbevreufi  , Grand  Chambellan  , s’en  ac- 
commoda avec  les  Premiers  Maîtres  d’Hùtcl  qtl 
tiennent  à prélcnt  cette  Table,  qui  cft  toujours  ap- 
peler , Table  du  Grand  Chambellan. 

Des  quatre  s T rentiers  Gentilshommes  de 
la  Chambre  cl  h Roi. 

CEtfi’eft  que  du  Règne  de  Louis  XIII.  qu’il  y 
a quatre  Premiers  Gentilshommes  de  Chambre  ; 
il  n’y  en  avoàc  que  deux  auparavant.  Ils  prêtent 
Serment  de  fidelité  au  Roi.  Iis  font  tout  ce  que 
fait  le  Grand  Chambellan  ch  fon  ahfcncê  ; même 
au  Lit  de  Jufticc  , ainfi  qu’il  arriva  le  iz.  Sep- 
tembre >7  K.  où  en  l’abfcncc  du  Duc  de  Bouillon , 
ce  hit  le  Duc  Je  Lié  mes  qui  porta  le  Roi  julques 
fur  fon  fiege  Royal , fie  qui  s’allie  à les  pieds,  lis 
fervent  le  Roi  toutes  les  lois  qu’il  mange  dans  fa 
Chambre  ; ils  donnent  la  chemife  d Sa  Majefte  , 

| quand  il  ne  le  trouve  pis  quelque  Fils  de  France, 

; Princes  du  Sang , Princes  légitimez  , ou  le  Grand 
| Chambellan,  pour  la  donner.  Mais  ils  ont  cela  de 
| particulier , qu’ils  dclccndent  dans  tout  le  detail  de 
la  Chambre  du  Roi  : car  ils  reçoivent  les  Scrmens 
j de  fidelité  de  tous  les  Officiers  de  b Chambre.  Us 
! leur  donnent  les  certificats  de  fervice.  Ils  donnent 
l’ordre  .1  l’Huiflter , des  perlbnnes  qu’il  doit  laiflèr 
cnrrcr  : fit  ils  ordonnent  toute  b drpenlc  portée 
par  les  Etats  de  l’Argenterie  fie  des  Menus  de  la 
Chambre. 

Ils  font  aulfi  pluflcurs  autres  fondions  dans  II 
Chambre  au  lever  fie  coucber  du  Roi  , lorfqu’il 
s’habille. 

Celui  qui  cft  en  année,  a lin  Appartement  dans 
le  Château  du  Roi. 

Ils  couchoicnt  autrefois  dans  b Chambre  du 
Roi. 

C’eft  aux  Premiers  Gentilshommes  de  laCham- 
, bre  i faire  faire  pour  le  Roi  les  premiers  habits  de 
deuil , tous  les  habits  de  M tiques , Ballets  fie  Co- 
médies , les  Théâtre»  Ce  les  habits  pour  les  diver- 
tiflemens  de  Sa  Majefte.  Ils  ordonnent  auffi  le 
deuil  pour  tous  les  Officiers  à qui  le  Roi  te 
donne. 

Sur  ce  dernier  Article  il  cft  bon  de  remarquer, 
qu’apres  la  mort  du  Roi  Louis  XIV.  il  forvint  une 
conteftation  entre  le  Premier  Gentilhomme  fie  le 
Grand  Ecuyer  de  France , au  fujet  des  chofcs  né- 
Kkk  * cel- 
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celtüres  pour  la  pompe  funèbre  qu’ils  pretendoient 
egalement  devoir  ordonner.  Le  Roi  pour  préve- 
nir ces  contribuons  à l’avenir  , fît  un  Reglement 
le  8.  Janvier  1717.  par  lequel  il  cft  ordonne: 

Qu  en  toutes  occalions  de  pompes  funèbres  des 
Rois , Reines , Fils  fit  Filles , Petits-fils,  fie  Petites- 
filles  de  France , qui  feront  faites  du  commande- 
ment de  Sa  Majefté , & après  qu’elle  aura  donné 
fes  ordres  fur  les  honneurs  qu’elle  voudra  faire  ren- 
dre aux  Princes  ou  Princefles  défunts  , les  choies 
necetTaircs  pour  la  pompe  funèbre  feront  fournies, 
fçavoir  : 

Par  ordre  du  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre, les  Omemens , Tentures,  Décorations,  Lu- 
minaires , & généralement  tout  ce  qui  fera  à faire, 

& fournir  pour  les  dires  pompes  funèbres  tant  dans 
les  Ma: Ions  Royales,  qu’aux  Eglifes  de  S.  Denis, 
Notre-Dame  de  Paris  & autres.  Comme  auffi  il 
ordonnera  les  habits  & Robes  de  deuil  , pour  le 
Roi  , les  Princes  fie  Princefles  , les  Officiers  de  fa 
Modem  , fie  toutes  autres  pcrlonnes  de  quelque 
rang  fie  qualité  que  ce  foie  , auxquels  il  plaira  il 
Sa  Majefté  d’en  faire  donner  : les  principaux  Offi- 
ciers des  Vénerie,  Fauconnerie,  5c  Toiles  deChal- 
fes , recevront  pour  lors  leurs  habits  de  deuil  foie 
en  étoffe  , (oie  en  argent  fur  les  ordres  du  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  ; de  même  que  les  Of- 
cfers  des  Compagnies  des  Gendarmes  , Chevaux- 
Légers,  Moule] uctaires. 

Les  quatre  Premiers  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre , chacun  dans  Ibn  année  d'exercice  , font  les 
lèuls  ordonnateurs  de  toute  la  dépenfe  ordinaire  , 
employée  fur  les  Etats  de  l’Argenterie  pour  laper- 
forme  du  Roi , ou  hors  la  pcrlonnc  du  Roi  : com- 
me auffi  fur  l’Etat  des  menus  pbifirs  fie  affaires  de 
la  Chambre.  Us  ont  fous  eux  les  Intendant  fie 
Controllcurs  , fie  les  Tréforiers  Généraux  de  P Ar- 
genterie & des  Menus , fie  les  autres  Officiers  de  la 
Chambre.  , 

Lorfquc  le  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
a ordonné  la  dépenfe  de  quelque  divcrtiflcmcnt  du 
Roi , comme  Balcr , ficc.  rinfpc&ion  lui  en  cil  con- 
fcrvce  tant  que  ce  divcrtiflcmcnt  continue , quand 
même  Ion  année  d’exercice  feroit  finie. 

Les  quatre  Premiers  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre ont  chacun  quatre  Mulets  de  l’Equipage  du  Roi; 
mais  celui  qui  cil  d’année  en  a fix. 

Il  y a quelques  pcrlonnes  qui  fc  difent  Gentils- 
hommes de  la  Chambre , mais  ils  n’en  ont  pas  le 
tirre  ni  les  gages.  Il  y a bien  des  Gentilshommes 
ordinaires  de  la  Mailon  du  Roi , dont  nous  parle- 
rons ci-après. 

Le  Roi  entretient  vingt-quatre  Pages  de  là  Cham- 
bre , & chacun  des  quatre  Premiers  Gentilshommes 
en  a fix  fous  lui  , pour  le  fcrvicc  pendant  (on  an- 
née d’exercice. 

L’habit  des  Pages  de  la  Chambre  c(l  de  Velours 
fie  de  drap  rouge  , chamarré  d’un  large  palTcmcnt 
ou  galon  d’or , entre  deux  galons  plus  étroits  d’ar- 
gent de  la  petite  Livrée  du  Roi  : quelquefois  l’ha- 
bit de  Velours  cil  en  broderie. 

Deux  Pages  de  la  Chambre  entrent  le  matin 
dans  la  Chambre  du  Roi  avec  les  Officiers  de  la 
Chambre,  pour  prendre  les  Mules  ou  Pantoufles 
de  Sa  Majefté , Se  ic  loir  pour  les  lui  donner.  Ils  ] 
font  la  meme  choie  , quand  le  Roi  s’habille  ou  fe 
déshabille  au  jeu  de  Paume. 

Tous  les  foirs  ,fi-tôt  que  la  nuit  approche , deux 
Pages  de  la  Chambre  fc  rendent  à l’ Antichambre 
du  Roi  ; fi i au  moment  que  le  Roi  en  lort  pour 
entrer  dans  la  Sale  des  Gardes  , outre  les  deux 
greffes  bougies  carrées  allumées , qui  font  dans  les 
flambeaux  ac  vermeil  doré  , que  l’Huiffier  de  Cham- 
bre porte  devant  Sa  Majefté  , deux  Pages  de  ta 
Chambre , un  Page  de  la  Grande  & un  Page  de  la 
Petite  Ecurie  , portent  encore  tous  quatre  chacun 
un  grand  flambeau  de  poing  de  cire  blanche  ( que 
la  Fruiterie  du  Roi  fournit  chaque  jour  à leur  pre- 
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micr  Valet  ) marchons  toujours  devant  le  Roi  quel- 
que part  qu’il  aille  , quand  même  il  rraverferoit  à 
pied  ou  en  chaife  les  cours  ou  les  jardins  des 
Châteaux  où  il  demeure , ou  quand  il  fortiroit  de- 
hors, avec  cette  différence  que  l’Huiflicr  n’cclaire- 
roit  que  fufqu’au  bas  des  clcaltcrs. 

Et  lî,  lorsqu’il  fait  nuit,  le  Roi  n’étoir  pas  encore 
de  retour  en  Ion  Château  , dans  le  moment  qu’on 
lçait  , ou  qu’on  prévoit  qu’il  doit  arriver  , deux 
Pages  de  la  Chambre  , un  Page  de  la  Grande  fie 
un  Page  la  Petite  Ecurie , qui  ont  attendu  Sa  Ma- 
jellc  dans  la  Cour  du  Château  , portent  chacun 
leur  flambeau,  marchons  ou  montons  devant  le  Roi, 
fit  3llans  julqu’a  la  porte  de  fon  Antichambre.  Pa- 
reillement l’Huiffier  de  Chambre  marchcroit  devant 
fie  proche  de  Sa  Majefté , portant  ces  deux  flam- 
beaux de  vermeil , depuis  le  bas  de  l’Efcalicr , juf- 
ques  dans  les  Chambres  du  Roi. 

Au  retour  de  la  ChalTc , deux  Pages  de  la  Cham- 
bre entrent  au  débotté  du  Roi. 

Aux  Proceflions  où  le  Roi  affilié , ou  bien  qui 
fc  font  en  fa  prélence  dans  le  Château  où  demeure 
Sa  Majdlé  , foit  aux  Proceflions  ordinaires,  com- 
me de  la  Chandeleur,  des  Rameaux  , du  Jeudi- 
Saint,  de  la  Fête  de  Dieu,  de  la  My-Aoùt  ÿ foit 
aux  Proceflions  extraordinaires  , les  Pages  de  la 
Chambre  marchent  deux  à deux  , fie  forment  la 

1 ivrée  , ayans  le  pas  au-deflùs  des  Pages  des  E- 
curies  : ceux  de  la  Grande  ont  le  côte  droit  i fie 
ceux  de  la  Petite  le  côté  gauche.  Enfuite  lont  les 
Pages  de  la  Chambre  du  Roi  occupants  les  deux 
cotez. 

A la  Cène  que  le  Roi  fait  le  Jeudi-Saint  , les 
Pages  de  la  Chambre  ont  chacun  une  Serviette  d’u- 
ne aulne  fie  demie  de  toile , comme  les  Officiers. 

Quand  1e  Roi  monte  en  Carofle  à deux  Che- 
vaux , les  Pages  de  la  Chambre  montent  lür  le 
devant  du  Carofle  vers  la  Place  du  Cocher  , ou 
bien  derrière  avec  les  Pages  des  Ecuries. 

Que  fi  le  Roi  cil  porte  en  Chaife  , les  Pages 
de  la  Chambre  fie  ceux  des  Ecuries  marchent  de- 
vant la  Chaife  de  Sa  Majefté. 

Pour  leur  Hors  Je  Pages , les  Pages  de  b Cham- 
bre après  avoir  lervi  un  an,  ont  zoo.  Ecusjccux 
des  Ecuries  n’ont  que  cent  francs.  Que  fi  un  Pa- 
ge de  b Chambre  cft  encore  agrée  pour  fervir  quel- 
que autre  année  fous  un  autre  Premier  Genrihom- 
mc  de  b Chambre , il  a autant  de  fois  zoo.  Ecus 
qu’il  1ère  d’années  : mais  les  Pages  des  Ecuries 
n’ont  que  100.  francs,  quand  Us  lcrviroient  plu- 
lïeurs  années. 

A l’Armée  t les  Pages  de  la  Chambre  fie  ceux 
des  Ecuries  fervent  d’ Aides  de  Camp,  aux  Aydes 
de  Camp  du  Roi. 

On  a vù  dans  le  $.  1.  les  fônélions  des  Va- 
lets Je  Chambre  auprès  de  Sa  Majdlé  quand  b 
Cour  marche  en  campagne , deux  Valets  de  Cham- 
hrc  qui  accompagnent  les  Coftres  fie  les  meubles  de 
b première  Chambre , fie  deux  autres  qui  accom- 
pagnent b féconde  Chambre , ont  chacun  un  ecu 
par  jour  paye  fur  b CalTette , pour  leur  nourritu- 
re : ce  qu’lis  appellent  pour  les  devants. 

Us  font  differentes  fonctions  auprès  du  Roi  , 
lorfqu’on  l’habille  ou  déshabille,  comme  de  lui  don- 
ner le  Fauteuil , lui  tenir  fi  Robe  de  chambre , fie 
b mettre  le  loir  fur  le  Fauteuil  de  Sa  Majefté , 
lui  préfenrer  fc  miroir.  Us  font  le  Lit  du  Roi, 
les  Tapiflîcrs  crans  au  pied  pour  leur  aider.  Un 
des  Valets  de  Chambre  qui  cil  de  jour,  doit  gar- 
der le  Lit  du  Roi  toute  la  journée  , fe  tenant  au 
dedans  des  baluftres. 

Larfque  les  Reines , les  Princefles  fie  Duchcflcs 
viennent  voir  le  Roi  indifpofé  , qu’il  garde  b 
Chambre  ou  le  Lit  , fait  par  maladie  , ou  pour 
avoir  pris  quelque  remède , les  Valcrs  de  Chambre 
préfemenc  les  lièges  : fqavoir  un  Fauteuil  à b Rei- 
ne (fie  à b Reine  Mère  s’il  y en  avoit  une)  ou 
à une  autre  Reine , fie  des  fiéges  plions  aux  Prin- 
ceftês 
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celle»  fe  aux  DucheflcS  , avec  cette  différence, 
qu'ils  préfentent  les  lièges  aux  Princefles  du  Sang 
li-tôt  qu’elles  arrivent,  & fans  en  attendre  autre 
lignai  -,  nuis  ils  n’en  prelentcm  point  aux  Princcf- 
fos  Etrangères , ni  aux  Duchefl'cs  , qu’après  l’or- 
dre du  Roi. 

Un  Valet  de  Chan.bre  tient  le  Miroir  devant 
Sa  Majefte  , pendant  que  le  Roi  s’habille  ou  (c 
déshabille  , ou  change  de  hardes  ; & fl  c’étoit  à 
certaines  heures , ou  à certains  endroits  où  l’on  ne 
voit  pas  clair  , deux  aurres  Valets  de  Chambre 
vont  prendre  fur  la  Table  du  Roi  , chacun  un 
flambeau , ou  greffe  bougie  dans  un  chandelier  ou 
Bambeau  de  vermeil  dore , & les  tiennent  aux  deux 
cotez  du  Miroir  ; ce  qui  iè  fait  d ordinaire  au  re- 
tour de  U Châtie.  Au  petit  coucher  du  Roi  , le 
bougeoir  tient  lieu  d’un  de  ces  flambeaux. 

Il  y a douze  Porte- Manteau*  du  Rot  , férvant 
par  quartiers  -,  ils  fc  trouvent  tous  les  matins  au 
lever  du  Roi  , où  ils  entrent  avec  les  autres  Of- 
ficiers de  b Chambre.  Ils  fe  rendent  encore  alfi- 
dus  à certaines  heures  que  le  Roi  a affaire  d’eux , 
comme  au  Dîner  , au  Souper , aux  Collations  de 
5b  Majefte  , où  ils  reçoivent  du  Roi  en  l’abfcnce 
du  GrJhd  Chambellan  , d'un  Premier  Gentilhom- 
me de  h Chambre,  ou  du  Grand- Maître  de  la  Garde- 
Robe,  le  Chapeau  , les  Gands,  & b Canne  que 
Sa  Majefte  leur  donne  en  garde  ; & après  le  re- 
ps , preillement  en  l’ablcnec  des  fùsdits  Offi- 
ciers, ils  remettent  eux-mêmes  entre  les  mains  du 
Roi  , ce  Chapeau  , ces  Gands  & cette  Canne- 
Quand  le  Roi  dîne  à fini  prit  couvert , le  Portc- 
Manteau  apres  avoir  reçu  le  Chapeau , les  Gands 
fc  b Canne  du  Roi  , les  va  prier  fur  b Table* 

. du  Cabinet, 

Les  Porte- Manteaux  fc  trouvent  aufll  ibChaf- 
fc  , -à  b Promenade , à la  Paume , le  loir  au  jeu , 
au  Billard  , ou  bien  meme  au  Bal.  Enfin,  le 
Porte- Manteau  qui  dt  de  fervicc , ne  quitte  gue- 
rcs  de  unité  b journée  , quelque  parc  qu’aille  Sa 
Majefte  ; qui  put  avoir  bcfbin  de  lui  eu  differen- 
tes rencontres  : pour  aller  quérir  ou  reporter  à b 
Garde-Robe  de  b prt  du  Roi  plulicurs  chol'cs  , 
comme  pur  changer  de  Chapeau  , à 'Epée  , de 
Gands,  de  Canne,  de  Mouchoir , de  Cravatte,  ou 
autre  linge  ; pour  prendre  le  Cor  de  chiffe  , un 
Manteau  , fcc.  Quand  le  Roi  marche  en  voya- 
ge fc  par  b campagne  , quand  il  fort  pour  aller  à 
la  Chafle  , faire  des  revues , ou  à b promenade , 
quand  par  un  mauvais  tenu  il  traverlc  à pied  ou 
à Cheval  quelque  lieu  découvert  , & en  plulîcurs 
autres  rencontres  , où  le  Porte-Manteau  prévoit 
que  5b  Majeffe  pourra  avoir  affaire  de  fon  Man- 
teau ; en  un  mot  fi-tôt  que  le  Roi  fort  de  les  Ap- 
partemens  fc  marche  a découvert , quand  il  ne  rc- 
roit  que  traverfer  les  Cours,  ou  fc  promener dtui3 
les  l’irdins  , le  Porte- Manreau  va  prendre  à 1a 
Garde-Robe  , le  Manteau  de  Sa  Majeffé  , fc  fè 
tient  poche  du  Roi  pur  le  lui  donner  , lor (qu'il 
le  demandera. 

A certaines  Ceremonies  que  le  Roi  a un  Man- 
teau de  parade  , comme  au  Bal  , toutes  les  fois 
que  Sa  Majeffé  le  veut  quitter  ou  reprendre , 
c eff  au  Porte-  Manteau  à le  lui  ôter  ou  remettre 
fur  les  épaules, en  l’abfénce  du  Grand-Chambellan  , 
d’un  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  ou  du 
Grand  - Maître  de  la  Garde-Robe.  I.cs  Porte- 
Mantcaux  étant  obligez  de  garder  toutes  les  har- 
des que  le  Roi  quitte , pour  les  reprendre  quelque 
tems  après  pr.üant  b journée  , par  exemple  fon 
Epée,  (es  Gands  , fon- Chapeau  , fon  Manchon  , 
b Canne  , ou  autre  choie  , & d’être  toujours 
prêts  à les  lui  rendre,  ils  ont  entrée  prcJquc  par- 
tout où  le  Roi  va.  J’ai  dit  pour  les  reprendre 
quelque  terni  apres  : car  fi  le  Roi  quittoit  ces 
hardes  pour  ne  les  plus  reprendre  de  u journée, 
elles  demeurent  aux  Officiers  de  b Garde-Robe, 
fans  que  le  Porte- Manteau  s’en  charge.  Le  Roi 
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fai  fart  donner  deuil  à quelques  Officiers  de  fa  Mai- 
fon,  les  Porte- Manteaux  lont  des  premiers  à l’a- 
voir , meme  dans  les  deuils  qui  ne  font  pas  fi  ge- 
neraux. 

De  plus  ils  ont  l’Epée  du  Roi  en  garde , quand 
Sa  Majeffé  la  quitte  : mais  parce  que  l’Epee  eft 

forcée  , tantôt  par  les  Ecuyers  , tantôt  par  les 
'orre-Manteaux  ; les  Gentilshommes  de  b Cham 
bre  conjointement  avec  le  Premier  Ecuyer  , vou- 
lant terminer  les  contcftarions  qui  furvenoient  fur 
ce  fait , ont  décidé  le  X?.  Novembre  1710.  ce 
qui  s’enfuit  , & ce  conformément  à l’ancien  u- 
fage. 

Lorfque  le  Roi  eff  à pied  ou  en  Carofle  à deux 
Chevaux  , c’eft  au  Porte  - Manteau  à garder  l’E- 
pée de  Sa  Majeffe  : mais  iorique  le  Roi  a des  c- 
perons , c’eft  à l’Ecuyer  à prendre  PEpee  de  Sa 
Majefte  dans  le  moment  qu’elle  fort  de  b Cham- 
bre , où  il  remet  l’Epée  quand  le  Roi  rentre  Se 
quitte  les  Eperons.  Que  (i  le  Roi  monte  à Che- 
val ou  en  Carollè  à fix  Chevaux , le  Porte-Man- 
teau remet  l’Epée  de  Sa  Majeffe  entre  les  mains 
de  l’Ecuyer , & au  retour  quand  le  Roi  defeend 
pour  rentrer  dans  l’intérieur  Je  (es  Maifons  , ou 
de  celles  dans  lefquelles  Sa  Majefte  peut  aller  , 
alors  l’Ecuyer  rend  l’Epée  au  Porte  - Manteau  : 
bien  entendu  que  tant  que  le  Roi  eff  dehors  de 
les  Maifons  & Jardins  , c’eft  1’Eeuyer  qui  garde 
l’Epec  de  Sa  Majeffé  ; & que  b fonction  de  Porre- 
Manteau  ne  commence  que  dans  le  moment  que 
le  Roi  defeend  de  fon  Carofle  à fix  Chevaux  , fc 
rentre  dans  l’intérieur  de  (es  Maifons  ou  Jardins, 
ou  dans  toute  autre  Mailiwi  & Jardin  qui  doivent 
ctre  regardez  alors , par  rapport  au  fervicc,  com- 
me fes  Maifons  & Jardins,  ce  font  les  propres  ter- 
mes de  ce  nouveau  Reglement. 

Les  Porte- Manteaux  entrent  à Cheval  au  Châ- 
teau du  Roi,  à la  fuite  de  Sa  Majeffé  , f<  mon- 
tent aufli  à Cheval  dans  b Cour  de  ce  Château , 
quand  le  Roi  fort. 

Lorfque  le  Roi  joué  à b Paume , ils  préfentent 
d’une  main  les  balles  à 5b  Majeffé  , fc  gardent  fon 
Epcc  de  l’autre  : ils  doivent  tenir  le  compte  de 
ces  balles , fc  c’eft  aufli  eux  qui  arrêtent  les  pr- 
îtes du  Maître  du  jeu  de  Paume  pour  les  frais 
qui  s’y  font , tandis  que  le  Roi  joue  9 prec  que 
le  Roi  pye  toujours  tous  les  Irais  de  ce  jeu , ioit 
qu’il  gagne  ou  qu’il  perde  Et  après  que  SaMa- 
ji-fte  a joué  , le  Porte- Manteau  doit  avoir  foin  de 
faire  donner  par  le  Maître  du  jeu  de  Paume , à 
tous  les  Officiers  de  b Chambre , ou  de  b Garde- 
Robe  qui  lom  là  pour  le  fervicc  du  Roi,  une  Col- 
lation honnête.  Quand  le  Roi  fait  jouer  en  fit  pré- 
fence  , il  paye  aulii  toujours  les  Irais  , quoi  qu’il 
ne  joue  pas.  Ces  Irais  font  prélentcmcnt  fixez  à 
yo.  francs  pour  le  Roi  , bns  compter  ce  qui  fe 
donne  aux  Marqueurs  , &:  pour  les  raquettes, 
rayez  fur  b Cafièxte  par  le  Premier  Valet  de  Cham- 
bre , & fur  le  certificat  des  Porte- Manteaux. 


*7)«  Grand  Maître  de  la  Garde-Robe. 


TE  Grand  - Af ai trt  de  la  Garde-Robe  pète  for- 
ment de  fidelité  entre  les  mains  du  Roi , fc  le 
reçoit  des  quatre  premiers  Valets  de  la  Garde-Ro- 
be, des  Valets  de  Garde-Robe  ordinaires  fc  de  quar- 
tier , du  Porte-malle  , des  Garçons  de  la  Garde- 
Robe  , des  Tailleurs  , de  l’Empeleur  , fc  des  autres 
Officiers  de  la  Garde  - Robe  & des  Marchands 
fourni  Ifans. 

Il  a loin  des  habits , du  linge  & de  b ehauflure 
de  Sa  Majefte  , ft  difpofo  de  toutes  les  bardes, 
quand  le  Hoi  ne  veut  plus  s’en  fcrvir.  Le  Grand- 
Maître  de  la  Garde-Robe  donne  b chemifo  à Sa 
Majefte  , en  l’abfcncc  des  Princes  du  Sang  , ou 
Princes  légitimez  , du  Grand  Chambellan  fc  des 
Kkk  3 Pre- 
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Premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre.  Le  marin,  ! damafquinée.  Quand  Sa  Majefte  eft  arrivée  , il» 
quand  le  Roi  s'habille,  il  met  à Sa  Majefté  la  ca-  1 le  tiennent  à les  côtés  toujours  debout  (excepté 

milôle  , le  cordon  bleu  , & lui  vêt  Ion  juftati-  à l’eicvation  Je  l’Hollie,  ) & tournés  du  côte  du 

corps  : le  foir  , quand  on  deshabille  le  Roi , il  lui  Roi  , pour  avoir  l’œil  de  toutes  parts  fur  la  Per- 

prélcntc  là  camilbie  de  nuit  , 6c  quelque  teins  a-  lonnc. 

près  Ion  bonnet  & ion  mouchoir  de  nuit  , & lui  Lorfque  îc  Roi  mange  en  grand  Cérémonial  la 
demande  quel  habillement  il  lui  plaira  prendre  le  Nef  fur  la  table,  deux  Gardes  de  la  Manche  font 

lendemain.  à lès  côtés,  & dans  la  même  pollurc,  c’clf-à-dirc, 

Aux  jours  de  grandes  Fêtes  fôlcmnclles , il  met  débout  & tournes  de  cote , ayons  leurs  Hoquetons 
le  manteau  fur  les  épaules  du  Roi  , 6c  le  Collier  & leurs  pertuilàncs. 

de  l’Ordre  par-deflùs.  Il  a Ion  appartement  dans  Un  Garde  de  la  Manche  le  rend  à minuit  de 
le  logis  du  Koi.  trois  jours  l’un  , à la  principale  porte  du  Louvre 

Quand  le  Roi  donne  Audience  aux  AmhalTàdcurs,  (ou  autre  logis  du  Roi)  quelque  tems  auparavant 
le  Grand-Maître  de  la  Garde-Robe  a fa  place  der-  qu’on  appelle  le  Guet  ( ceft-à-dire  , les  Officiers 

ricre  le  fauteuil  de  Sa  Majefte  , à côte  du  Pre-  & les  Gardes  qui  doivent  coucher  , 6c  faire  Icnri- 

micr  Gentilhomme  de  la  Chambre  , ou  du  Grand  neile  la  nuit  au  Corps-dc-Gardc  de  la  Porte.)  Là 

Chambellan  , & prend  la  gauche  de  la  Chaile  du  il  reçoit  les  clefs  des  mains  d'un  des  Gardes  de  la 

RoL  Compagnie  Ecofïoilè,  auxquels  lêuls  les  Gardes  de 

Le  Grand  - Maître  de  la  Garde  - Robe  fait  Faire  la  Porte  les  rendent  tous  les  jours  à fix  heures  du 

tous  les  habits  ordinaires  du  Roi  ; nuis  les  Premiers  loir.  Il  garde  ces  clefs  julqu’i  ce  qu’on  appelle  le 

Gentilshommes  de  la  Chambre  ordonnent  aux  In-  Guet  ; 6c  alors  ce  Garde  de  la  Manche  doit  fer- 

tendans  & Contrôleurs  de  l'Argenterie  6c  menues  mer  toutes  les  portes  , & répondre  en  EcolTois , 

affaires  de  la  Chambre  , de  faire  faire  le  premier  quand  il  eft  appelle  par  le  Clerc  du  Guet , Hamirÿ 

habit  de  chaque  deuil  , & les  habits  par  extraor-  c’eft  un  mot  corrompu  5c  abrégé  de  Hhaj  Hanta , 

dinairc  , comme  quand  il  y a bals  , oalcts , nus-  qu’ils  répondoient  autrefois , & qui  veut  dire  : me 

carades  , caroulcls  , tournois  & autres  divcriillc-  voilà  ; 5c  en  meme  tems  prefenter  les  clefs  au  Ca- 

ments.  pitaine  des  Gardes  de  quartier  , qui  eft  prêtent 

On  a vu  dans  le  Ç.  i.  les  fonctions  des  Mai-  quand  on  appelle  le  Guet  , ou  en  ton  abfcncc  au 

très  Je  la  Ga Je- Robe  6c  des  Premiers  & autres  Fa-  premier  Officier  commandant.  Mais  comme  quand 

le! s Je  la  Gtsrde-Robe.  on  appelle  le  Guet , fouvent  il  y a encore  pluiicurs 

Il  y a vingt-UX  Gentilshommes  Or  Jmami  Je  la  Mai-  gens  a fortir  du  Château,  où  le  Roi  eft  loge  , le 

fan  du  Roi  t qui  fervent  nar  fcmcllrts.  Ils  doivent  Garde  de  b Manche  r’ouvre  la  porte  , & garde 

lé  trouver  auprès  de  Sa  Majefte  pour  recevoir  les  encore  les  clefs  jul'qu’à  ce  qu’il  fuit  rout-a-fait 

cominandcmcns  ; & lî  le  Roi  a quelque  affaire  à 'tems  de  fermer  les  portes.  Alors  il  les  ferme  rou- 

négocier  dans  le  Pals  Etrangers  ; à conduire  des  tes,  après  que  le  Brigadier  qui  tient  la  torche  en 

Troupes  à l’Armée  , ou  a les  établir  dans  des  main  , & qui  vient  & faire  la  vifitc  avec  P Aide- 

quartiers  d’Hiver  , s’il  feut  porter  les  ordres  dans  Major  , a crié  dehors  : puis  étant  accompagné  de 

les  Provinces  de  Ion  Royaume  , 6c  dans  les  Parle-  l’Aidc-Major  6c  du  même  Brigadier  qui  tient  la 

mens  6c  Cours  Souveraines , il  fc  fert  de  fes  Gen-  torche  , il  porte  toutes  les  Clefs  au  Capitaine  de 

tilshotnmes  Ordinaires.  quartier  ; il  les  doit  mettre  ious  le  chevet  de  ce 

Il  s’en  lcrt  encore,  lorfqu’il  veut  témoigner  aux  Capitaine , ou  en  fon  ablence,  ils  les  donne  au  pre- 

Rois  6c  Princes  Souverains  , aux  Reines  6c  aux  miCr  Officier  commandant. 

Princeflès  , qu’il  prend  part  à leurs  joyes  , 6c  à Les  deux  Gardes  de  la  Manche  font  de  fuite 
leurs  afflictions  , lorfqu  il  les  fait  recevoir  en  fes  cette  fôndlion  à la  porte  du  Château  où  le  Roi 

Etats  , ou  quand  il  veut  tirer  d’eux  des  cclaircif-  loge , chacun  Ion  jour , le  plus  ancien  commençant 

Icmens  de  quelques  actions  qui  Icmblcnt  avoir  etc  le  premier  , 6c  le  rroificmc  jour  c’eft  un  Brigadier 

commifcs  par  leurs  Miniftres  , 6c  de  leur  aveu.  EcolTois  qui  fait  la  meme  choie.  Après  les  deux 

Comme  auÛi  quand  il  veut  faire  l’honneur  aux  Gardes  de  la  Manche  recommencent  l’un  après 

Princes  & Grands  Seigneurs  de  fon  Royaume  , de  l’autre , ainfi  toujours  de  fuite.  C’eft  un  Brigadier 

les  envoyer  vifiter , ou  de  leur  prêter  des  Dignitez,  Ecoffbis  qui  va  reprcnJrc  tous  les  jours  les  clefs 

Charges  ou  marques  d’honneur  de  là  part.  chez  le  Capitaine  à lix  heures  du  matin. 

Lorlque  Sa  Majefte  va  à l’Armée,  ils  ont  Thon-  Le  jour  de  la  Cène  ils  attendent  le  Roi  à la 

ncur  d’être  les  Aides  de  Camp  ; 6<  s’il  le  fait  des  porte  ac  b Sale  , où  le  fait  la  Cène  : le  tiennent 

prilomiicrs  de  remarque , le  Roi  leur  en  confie  la  con- 
duite jufqucs  dans  les  Forterefles  où  il  veut  qu’ils 
loicnt  détenus.  Ils  font  auûi  de  la  part  du  Roi 
auprès  des  Princes  5c  Princcffcs  exilées.  Aux  Pom- 
pes funèbres  de  Mcflîcurs  les  Enfuis  de  France, 
uatre  d’entr’eux  ont  l’honneur  de  porter  les  coins 
u poiic,  & quatre  autres  de  porter  le  corps.  Le 
Roi  leur  commet  auffl  le  gouvernement  oc  quel- 
que jeune  Prince  , comme  M.  de  la  Bufficre&  M. 
de  Jnvigny  ont  été  auprès  du  feu  Prince  deVer- 
mandois  , fils  naturel  éc  légitime  de  L-ouis  XIV. 

Le  Roi  les  employé  encore  en  plulîcurs  autres  oc- 
cafions. 

Il  y a vingt-cinq  Gentilshommes  Gardes  Je  U 
Manche  de  b Compagnie  Ecoflbifè  , y compris  le 
premier  Homme  tf  Arma  Je  France  , qui  n’elt  plus 
qu’un  titre  fans  Fondions. 

Dans  les  Egliles  6:  Chapelles , où  le  Roi  doit  en- 
tendre la  Mené , le  Sermon  , les  Vêpres,  les  Tc- 
nebrrs  , ou  bien  aflifter  à quelque  Baptême  6c  à 
quelque  Mariage  , deux  Gardes  de  b Manche  y 
vont  attendre  le  Roi  , revêtus  de  leur  Hoqueton 
blanc  , ou  côte-d’armes  en  broderie,  fetnée  depa- 
pitlottcs  d’or  6c  d’argent  , avec  b devife  du  Roi, 
tenons  leur  percuibne  frangée  d’argent  , à U lame 


Digitized  by  CjOOqIc 


à les  côtes  pendant  la  rredic.it ion  et  i AtMoutc, 
6t  le  fuivent  par  U Sale  , quand  Sa  Majefte  lave 
les  pieds  aux  cillons , 6c  leur  lcrt  les  plats  fur  ta- 
ble. Quand  le  Roi  affilié  aux  Proceffions , comme 
il  b Fête  de  Dieu  , à b Chandeleur , au  Dimanche 
des  Rameaux  , au  Vendredi  Saint  , à b Notre- 
Dame  de  la  mi-Août  ; 6c  quand  il  touche  les  ma- 
lades , (*)  deux  Huifliers  de  b Chambre  , qui 
portent  leurs  Maffes  ; marchent  feulement  devant 
le  Roi  i mais  les  deux  Gardes  de  b Manche  mar- 
chait immédiatement  aux  côtes  de  Sa  Majefte  :ôC 
quand  on  apporta  le  Viatique  à la  Reine  Merc, 
Anne  d’Autriche  en  1 666.  ils  accompagnèrent  le 
Roi  Louis  XIV.  qui  alb  6c  revint  à piedduLou- 
; vrcà  l’Eglilc  S.  Germain  l’Auxerrois  à Paris, 
i Les  Gardes  de  b Manche  le  trouvent  au  nom- 
| bre  de  fix  pour  accompagner  Je  Roi  aux  Céréroo- 
| nies  extraordinaires  , comme  i b Cérémonie  du 
Sacre  6c  du  Mariage  du  Roi  , à b création  des 
Chevaliers , aux  Séances  extraordinaires  de  Sa  Ma- 
jefté aux  Parlemens  , 6c  à b Cérémonie  des  Fu- 
nerailles.  Si  Sa  Majefté  vient  tenir  Séance  au 
Par- 
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Parlement , ils  fc  rendent  au  Palais  , & attendent  i. 
le  Roi  au  haut  de  Pcfcalicr  , 6c  le  conduilènt  jus-  j 
qu’a  l’entrée  du  Parquet  dans  la  Grand’-Chambre.  j 
Ét  lorfque  le  Roi  entend  auparavant  la  Mdfc  à la 
Sainte  Chapelle,  ils  lont  à les  eûtes  , à l’ordinai-  ' 
re  ; & la  MetTe  dite , ils  marchent  avec  Sa  Majdle 
julqu’à  la  Grand’-Chambre.  Le  Roi  étant  entré» 
ils  l’attendent  à l’entrée  du  Parquet , 8c  lorfqu’il  en 
fort  , ils  continuent  de  marcher  aux  côtes  de  Sa 
Majeilé  julqu’a  fon  Caroflc. 

Â la  Ceremonie  des  Chevaliers  du  S.  Efprit , 
fix  Gardes  «le  la  Manche  attendent  le  Roi  tous  les 
trois  jours  de  lune  à la  fortie  du  logis  où  fe  fait 
l’Aflemblée  de  ces  Chevaliers  : 6c  de- la  accompa- 

rt  Sa  Majeilé  pas  à pas  julques  dans  l’Egli- 
8c  toutes  les  Ibis  qu’il  fort  de  la  place  , fc 
tenons  ou  ourchans  toujours  immédiatement  à Tes 
côtés. 

Au  Sacre , (îx  Gardes  de  la  Manche  ayant  fous 
leurs  Hoquetons  un  hatiit  rerroufle  de  latin  blanc, 
des  bas  de  foye , 8c  une  coque , attendent  en  dehors 
la  porte  de  la  Chambre  du  Roi  , depuis  les  huit 
heures  du  matin  , 6t  quand  le  Roi  vient  à l’Eglifc, 
ils  l’accompagnent  par  tout. 

Au  mariage  du  Roi,  ils  ont  des  Hoquetons  neufs 
8c  fort  riches. 

Aux  funérailles  du  Roi,  ils  font  fix  vêtus  d’un 
habit  de  deuil  (ous  leur  Hoqueton  , qui  gardent 
jour  & nuit  autour  du  Corps  de  Sa  Majcile  en  Ibn 
Lit  de  parade  , ou  de  (on  effigie.  Iis  le  doivent 
eux  ieuls  mettre  dans  le  cercueil.  Et  quand  on  le 
trjnlporte  à l’Abbaye  de  Saint  Denis  en  France , 
ils  le  vont  attendre  dans  la  Chapelle  où  il  doit  être 
pofe , Ôc  le  gardent  jufqu’à  ce  qu’on  le  mette  dans 
la  cave , où  les  mêmes  Gardes  de  la  Manche  doi- 
vent le  delèendrc. 

Dans  toutes  les  Cérémonies  ci-dcflùs  expliquées, 
ils  tiennent  leur  pertuilaoe,  & (ont  revêtus  de  leur 
Hoqoecon , où  b devile  du  Roi  cil  reprefentee  de- 
vant Ôc  derrière.  C’étoit  ci  - devant  une  MalTe 
d’Hercules , avec  ces  paroles  écrites  autour  : Erit 
hæt  ijmxjue  cagHrta  rrwn/hii.  Mais  en  1671.  le  Roi 
Louis  XIV.  y a fait  mettre  la  devife  , qui  cil  un 
Soleil  éclairant  un  monde  : Ntt  plurtbus  impar. 

Lorfquc  le  Roi  fait  (à  première  entrée  aux  Vil-* 
les  de  fon  obciflance  , il  cil  dû  par  la  Maitôn  de 
Ville  à chacun  des  deux  Gardes  de  la  Manche  en 
fcrvicc  , une  épée  à garde  d’argent  , comme  aulfi 
quand  les  Evêques  ou  autres  Prélats  font  ferment 
de  fidelité  au  Roi  pendant  la  Melle  , ceux  qui  ont 
prêté  ferment  leur  doivent  la  même  choie. 

Ils  font  quatre  dans  chacune  des  fix  Brigades  de 
la  Compagnie  Ecofloile  , ils  ne  portent  point  la 
bandoulière  ni  le  moufqncton  , & font  exemts  de 
Sentinelle  Si  de  foire  Vedette  à l’armée.  Les  deux 
qui  lont  actuellement  de  fcrvicc  auprès  du  Roi  ont 
bouche  en  Cour. 


Des  Capitaines  des  Cardes  du  Corps. 

T E Capitaine  des  Gardes  qui  cft  en  quartier , ne 
quitte  point  le  Roi  depuis  qu’il  cil  levé  6c 
forti  de  fo  Chambre , jufqu’a  ce  que  Sa  Majcflé  y 
foit  rentrée  pour  fe  coucher  : & alors  il  vient  dans 
la  Sale  foire  appeller  le  Guet  , où  te  Garçon  du 
Clerc  du  Guet , tenant  une  torche  à k main  , nom- 
me tout  haut  les  Gardes  qui  doivent  coucher  à k 
Sale  \ 6c  ce  Capitaine  ayant  vû  fi  quelque  Garde 
manque , il  defeend  à k porte , pour  foire  appeller 
le  Guet  de  k porte  : puis  il  cil  conduit  chez,  lui  : 
le  Garçon  du  Clerc  du  Guet  appelle  au  (fi  les  douze 
Suides  qui  doivent  coucher  en  haut  dans  la  même 
Sale  des  Gardes  du  Corps  François  , en  préfeoce 
de  l’Officier  des  Cent-SuilTes  , qui  cil  reconduit  à 
Ion  logis. 

Le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  en  quartier , 


fc  tient  6c  marche  toujours  immédiatement  après  le 
Roi , 6c  proche  de  k Perfonne , quelque  pan  qui 
foit  hors  de  là  Chambre  : comme  a Table  , à 
Cheval , en  Chaifè  , en  Carode  , 6c  par  tout  ail- 
leurs, lans  que  qui  que  ce  foit  puiifo  fc  mettre  ni 
pailcr  cnrre  le  Roi  Se  lui  , afin  que  rien  ne  l’em- 
pêche d’avoir  toujours  la  vue  lur  la  Perfimne  de 
Sa  Majefle.  Il  cil  vrai  que  dans  un  défilé,  le  Roi 
étant  a Cheval , le  Capitaine  des  Gardes  laide  p iller 
I l’Ecuyer  devant  lui , & plus  proche  de  k Perlonne 
! du  Jioi , à caufc  du  lcrvicc. 
i Le  Lieutenant  des  Gardes  marche  prefque  tou- 
jours devant  le  Roi  , parce  que  le  Capitaine  des 
Cent-Suilles  , auquel  cette  place  eil  dettmee  , ne 
s’y  rencontre  pas  louvem  ; mais  qujnd  il  s’y  trou- 
ve , alors  le  Lieutenant  des  Gardes  le  met  au  côté 
droit  du  Roi  , 6c  l’Enfeignc  au  côte  gauche  , ou 
bien  ce  Lieutenant  des  Gardes  fe  met  derrière  Sa 
Majefle,  en  l’abfence  de  fon  Capitaine.  Le  MajoP, 
qui  ne  doit  jamais  quitter  le  Roi , marche  ordinai- 
rement devant  S3  M ijefté  pour  voir  6c  vilitcr  1» 
les  Gardes  qu’on  a polies  où  le  Roi  va  , font 
leur  devoir  , 6c  G toutes  les  portes  font  bien  gar- 
dées. 

Au  dîner  8c  fouper  du  Roi  , le  Capitaine  des 
Gardes  en  quartier  cft  toujours  derrière  !c  fauteuil 
de  Sa  Majelté.  En  cas  d’ablcnce  par  infirmité  ou 
! par  quclqu’autrc  raifon , les  Lieutenans  6c  Enfei- 
gues  qui  font  en  quartier  jouillent  fuccclfivetncnt , 
Put»  après  l’autre , des  avantages  que  leur  donnent 
leurs  Charges.  Ainfi  un  Enlcigne  qui  ell  de  jour 
fo  mer , durant  ces  repas  , derrière  le  fauteuil  du 
Roi , préférablement  au  Lieutenant  qui  n’eft  pas 
de  jour  : bien  entendu  qu’en  tout  autre  lieu  cha- 
cun prenne  le  rang  que  la  Charge  lui  donne.  C’ell 
ainfi  que  le  feu  Roi  Louis  XÎV.  regk  k choie 
en  1678. 

Le  Roi  fait  l’honneur  au  Capitaine  des  Gardes 
de  lui  donner  pkee  dans  un  CaroiTc  ou  Calèche  du 
Corps , ÔC  fi  Sa  Majefle  fort  à Cheval  , le  Capi- 
taine des  Gardes  monte  à Cheval  dans  k Cour 
même  du  Château.  Il  cft  vrai  qu’à  préfent  tous 
les  Officiers  des  Gardes  du  Corps  montent  a Che- 
val dans  k Cour  du  Louvre  , ou  autre  Château , 
ÔC  les  Gardes  du  Corps  attendent  le  Roi  , tous 
montés  à Cheval  dans  la  meme  Cour  du  Château 
où  loge  Sa  Majeilé  , de  peur  qu’attendant  à une 
porte  , le  Roi  ne  vint  à lortir  pir  une  autre. 

I .e  Capitaine  des  Gardes  qui  cil  de  quartier , ell 
toujours  logé  dans  le  Château  , préférablement  à 
tous  les  Officiers  , 6c  fort  proche  de  k Chambre  du 
Roi  , fi  cela  le  peut  foire  commodément.  Il  ne 
découche  point  du  logis  du  Roi , 6c  ià  il  garde  fous 
fon  chevet  les  clefs  du  Château  ou  de  la  Mailon  de 
Sa  Majcflé. 

Quand  le  Roi  doit  donner  Audience  à un  Am- 
bafladeur , le  Capitaine  des  Gardes  reçoit  cet  Ara- 
ba  (fadeur  à l’entrée  tic  k Sale  des  Gardes  , 6c  le 
conduit  jufqu’i  k Chambre  ; pour  lui  il  le  tient 
près  du  Balullre  : 6:  l’Audience  finie , il  reconduit 
encore  cet  Ambulîadeur  tout  le  long  de  k Sale  juf- 
qu’à la  porte  , les  Gardes  ctans  pour  lors  tous 
rangez  en  baye. 

Au  Lit  de  Juftice  , il  y a un  banc  particulier 
au-deflous  des  Pairs  Ecclehalbques  , fur  lequel  fe 
placent  les  quatre  Capitaines  des  Gardes  , s’ils  y 
font , ou  du  moins  celui  de  quartier , le  Capitaine 
des  Cent-Suifles , 6c  le  Premier  Ecuyer  : c’ell  ainfi 
qu’il  s’efl  pratique  à ceux  du  il.  Septembre  1715*. 
6c  du  zz.  Février  1713. 

Le  Capitaine  Se  le  Lieutenant  des  Gardes  Ecof- 
fois , ont  toujours  leur  place  auprès  du  Roi , bien 
qu’ils  ne  foient  pas  de  quartier- 

On  a crû  devoir  raporter  ici  en  entier , un  Re- 
glement du  Roi,  en  datte  du  onze  Novembre  1714. 
Sur  Us  plaçai  yue  doi-vent  occuper  Ut  Officiers  i/o  trou- 
pes de  Sa  Maifon  , près  dn  Carofft  de  Sa  Majtjié , 
dans  Jis  'vyagts. 

Le 
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Le  Roi  étant  informé  des  contcftacions  furve-  ! 
nues  entre  les  Officiers  de  fes  Gardes  du  Corps , ' 
Si  les  Officiers  des  Gendarmes  , Chevaux- Légers 
Si  Moufquetaires  de  fa  garde  , pour  rai  fon  de  la 
place  près  la  portière  du  Caroftc  de  Sa  Majcfté , 
dans  les  voyages.  Et  s’étant  Fait  rendre  compte  en 
Ion  Confeil  , des  Mémoires  prefentés  de  part  & 
d’autre  à ce  fujet  ; Sa  Majcftc  a eftitné  que  cette 
affaire  n ayant  eii  pour  principe  qu’un  excès  de  v.cle 
& d’attachement  pour  fa  Pcrfonne,  exigeoit  moins 
un  Jugement  quunc  Ordonnance  émanée  de  fon 
propre  mouvement , qui  fit  connoitre  les  intentions 
fur  les  points  contcftes.  Dans  cette  vue;  SaMa- 
jefté  voulant  concilier  la  fureté  de  là  Perfonnc  , 
avec  la  décence  & la  décoration  que  là  Dignité  re- 
quiert en  ces  fortes  d’occaüons  ; confiderant  d’ail- 
leurs que  b nature  du  fcrvice  que  les  Troupes  de 
là  Mai  Ion , aflemblées  pour  là  Garde , rendent  au- 
près de  là  Pafonne , & que  l’independance  en  ces 
cas , de  ces  différons  Corps  , exige  que  leurs  Of- 
ficiers Supérieurs  foient  à portée  de  recevoir  direc- 
tement les  ordres  ; Sa  Majcfté  par  ces  conlîdera- 
tions  , pour  mettre  fin  à toutes  conteftations  , & 
en  prévenir  de  nouvelles , a Ordonné  Si  Ordonne 
que  les  Articles  contenus  dans  le  prclcnt  reglement, 
feront  inviobblcnient  exécutés  , toutes  les  fois  que 
les  differens  Corps  de  Troupes  de  là  Maifbn  qui 
compolènt  fi  Garde  , feront  ailètnblés  à l’occafion 
de  les  voyages. 

i.  Les  Officiers  des  Gardes  du  Corps  en  quar- 
tier , chargés  d’un  lèrvice  intime  6t  aflidu  près  de 
Sa  Majcffc  , & du  foin  de  veiller  journellement  à 
la  fureté  de  fa  Perlbnne  , demeurant  en  cette  an- 
cienne poffeflîon  , marcheront  en  conlequence  , à 
droit  & à gauche  de  fon  Caroftc , à la  hauteur  des 
roues  de  derrière  , de  manière  que  b portière  de- 
meure libre,  afin  de  biffer  au  Peuple  b làtisfaâion 
de  voir  Sa  Majcfté. 

x.  Veilleront  leldits  Officiers  des  Gardes  du 
Corps  , à ce  que  perlbnne  de  fufpcfit  ou  inconnu , 
n’approche  de  b pcrfonne  de  Sa  Majcfté  ; 5c  à cet 
effet  b permilfion  de  lui  prdêntcr  des  plaças  , ou 
de  lui  parler  , Icra  donnée  par  te  Capitaine  des 
Gardes  en  quartier , à ceux  qui  ne  peuvent  appro- 
cher de  Sa  Majcftc  làns  ccttc  précaution  ; Sc  en 
l’abicnce  du  Capitaine  des  Gardes,  par  les  Officiers 
des  Gardes  en  fonction. 

3.  Lorfque  les  Quartiers  des  Gendarmes  & des 
Chevaux -Légers  , ôc  les  detachemens  des  Mouf- 
quetaircs  feront  tous  affemblc-s  pour  b garde  de  Sa 
Majefté  dans  fes  voyages  , 6c  s’y  trouveront  dans 
leurs  fondions,  les  Capitaines- Licutenans  des  Gen- 
darmes, Chcvaux-t-cgers  6f  Moufquetaires  , & à 
leur  début  les  Sous-I  icutcnans , hnlcignes,  Cor- 
nettes & Guidons  dcfditcs  Compagnies  , marche- 
ront à droit  Sc  à gauche  du  Caroltc , a b hauteur 
des  roues  de  devant  , de  manière  , que  la  crou- 
pe de  leurs  chevaux  biffe  également  b portière 
libre. 

4.  Veut  Sa  Majtfté  qu’ils  y marchent  lelon  le 
rang  que  tient  leur  Troupe  dans  b Mai  fon  , fans 
tirer  a confcqucnce  en  toute  autre  orcafion  que 
celle  defdits  voyages  ; qu’ils  ne  le  trouvent  jamais 
k ce  pofte  plus  d’un  à b fois  de  chacune  dcfditcs 
Compagnies  de  Gendarmes  , Chevaux- Légers  Sc 
Moufquetaires  de  fa  Garde,  & qu’ils  ne  s’y  prelên- 
tenc  que  lorfque  leurs  quartiers  ou  détachement  fe- 
ront en  fonction  à là  fuite. 

y.  Lorfque  par  b diftance  des  lieux  , les  quar-  ) 
tiers  U dt-nchemens  de!  Jitcs  Compagnies  ne  pour-  ; 
ront  marcher  tous  cntcmble , & qu’ils  feront  obli- 
ges de  forma  differens  relais  , fur  b route  de  Sa 
Majcftc  , pour  l’accompagner  lucccfli ventent  ; les- 
dits  relais  fe  partagaont  par  Corps  entre  leldrts 
quartiers  Sc  détachcmcns , ainfi  qu’ils  ont  accoutu- 
me de  Faire  ; auquel  cas  feulement , deux  Officias 
iiipericurs  du  quanta  ou  détachement  qui  fe  trou-  j 
vera  lcul  à b fuite  de  Sa  Majcfté  , fe  pbcaont  à j 


j b hauteur  des  petites  roues , à droit  & à gaucheT 
1 Voulant  Sc  entendant  Sa  Maieftc  , que  toutes  les 
fois  qu’il  fc  trouvera  cntcmble  plus  d’un  quartia 
ou  détachement  defdits  Corps  en  fonâion  à b fuite, 
il  ne  fe  prefente  audit  pofte  qu’un  feul  Officia  de 
chacun  defdits  Corps. 

6.  Lorfque  les  chemins  viendront  à fe  refTerrer, 
ou  qu’il  fe  trouvera  quelques  pafiàges  ou  portes 
«mires  , de  forte  qu’on  ne  pût  palier  à côte  des 
roues  , les  Officias  des  Gendarmes  , Chcvaux- 
Lcgcrs  & Moufquetaires  , qui  feront  à b hau- 
teur des  petites  roues  , fc  porteront  en  avant  Sc 
gagneront  b tctc  des  chevaux  , fans  fc  retirer  en 
arriac. 

7.  Les  Officiers  des  Gendarmes  , Cbevaux-Le- 
Scrs  Sc  Moufquetaires,  ne  prendront  le  pofte  qui 
leur  ell  marque,  que  dans  l’avant-cour  , ou  dans 
les  lieux  où  ils  ont  accoutume  de  fe  mettre  en  ba- 
taille ; & ils  quitteront  pareillement  ledit  pofte, 
lorfque  Sa  Majcfté  entrera  dans  les  cours  de  l’inté- 
rieur des  Mailbns  Royales. 

8.  N’cntcnd  Sa  Majefté  que  le  prefcnt  Regle- 
ment puiffe  tira  a conlequence  de  part  ni  d’autre, 
pour  aucune  pretenrion  née  ou  à naitre  en  d’autres 
occafions , n’ayant  été  fait  feulement  que  pour  les 
voyages  où  Sa  Majcftc  eft  accompagné  des  differens 
Corps  de  b Garde. 

9.  N’entend  pareillement  Sa  Majefté  rien  inno- 
ver à ce  qui  a été  precédcnmenr  réglé  par  les  Or- 
donnances des  ty.  Décembre  i66y.  fit  fJX  Mai 
16(17.  fur  le  rang  qui  doivent  tenir  entr’cux,les 
Officias  des  differens  Corps  des  Troupes  de  là 
Maifbn,  dans  le  fcrvice  Militaire;  Voulant  Sa  Ma- 
jcfté qu’ils  continuent  de  s’y  conforma  , en  tout 
ce  qui  ne  fc  trouvera  pas  contraire  au  preient  Re- 
glement. 

Mande  & Ordonne  Sa  Majcfté  aux  Capitaines 
des  Compagnies  de  fes  Gardes  du  Corps , aux  Ca- 
pitaines- Lieutenans  des  Compagnies  des  Gendarmes, 
Chcvaux-Legers  Sc  Moufquetaires  de  là  Garde , 6c 
à tous  ceux  qui  fc  trouvaont  les  commanda,  de 
tenir  b main  à l’exécution  du  prefcnt  Reglement. 
Fait  à Fontainebleau , le  onzième  jour  du  mois  de 
Novembre  mil  fept  cens  vingt  quatre.  Signé,  LOUIS 
£1  plut  bat.  de  Breteuil. 

Des  Cent -Suffis. 

T E Capitaine  des  Gardes  du  Corps  François 
marche  dcrriac  Sa  Majeflé  , pour  avoir  tou- 
jours l’ail  fur  b Palonne  du  Roi,  Sc  le  Capitaine 
des  Ccnt-Suiffes  marche  devant  : fi  bien  que  d’un 
côté  & d’autre , ils  couvrent  tous  deux  b Pafonne 
de  Sa  Majefté. 

En  certaines  Cérémonies , comme  lorfque  le  Roi 
va  à b Paroiffe  pour  fes  dévotions , foit  à Pâques , 
foit  à 1a  Fête  de  Dieu  , pour  aflifter  cnfuice  à b 
Proccflion , les  Gardes  du  Corps , marchent  à pied, 
vis-à-vis  les  portières  du  Caroftc  de  Sa  Majefté , 
qui  cft  précède  par  un  autre  Caroftc  du  Roi  , où 
eft  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , avec  plu- 
lieurs  autres  Grands  Officiers.  La  Compagnie  des 
Cent-Suiflcs,  Tambour  battant  , marche  en  deux 
filles  , à commencer  depuis  les  petites  roues  du 
Caroflè  où  eft  b Pafonne  du  Roi , les  Officias  à 
la  tête  de  cette  Compagnie  , 6c  le  Capitaine  mar- 
j chc  à Cheval  au  milieu  entre  les  deux  filles,  pro- 
; chc  le  CarofTe. 

Tous  les  loirs  avant  que  le  Roi  fc  couche  , fe 
Capitaine  des  Cent  - Suiftcs  prend  l’ordre  de  Sa 
Majefté , Si  le  donne  en  fortant  à l’Exemt  qui  eft 
de  jour , qui  commande  les  Suiffes  , qui  couchent 
dins  les  Sales  des  Gardes  chez  le  Roi. 

Il  prête  ferment  de  fidelité  de  là  Charge  entre 
i les  mains  du  Roi  , l’épéc  au  côté , de  meme  que 
j les  Capitaines  des  Gardes  du  Corps  ; & il  le  reçoit 
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tics  autres  Obérer  s de  (a  Compagnie  , auxquels  il 
donne  des  Provisions  Iccllecs  du  beau  de  les  Armes, 
à l'exception  des  deux  Lieutemns  qui  font  pourvus 
du  Roi,  lcfquels  prennent  leurs  Provisions  du  grand 
Sceau , puis  ils  prêtent  Icrmctit  entre  les  mains  du 
Capitaine  , & chez  lui.  Apres  qu'un  Ofticicr  de 
cette  Compagnie  a prête  icrmçnt  chez,  le  Capitaine, 
ce  meme  Capitale  le  vient  millier  à U tcrc  de  U 
Compagnie  , enjoignant  aux  Cem-Suilïcs  de  le  re- 
connaître, & d’obnr  a cet  Officier  en  tout  ce  qu’il 
leur  commandera  pour  le  lcrvice  du  Roi.  Chaque 
Carde  Suiflfe  prête  aulîi  1er  ment  entre  les  mains  du 
Capitaine , non  pas  en  Ion  logis , mais  à la  Sale  ou 
Corps  de  Corde  , en  pnïcncc  de  ceux  des  Cent- 
SuilTes  & Ortiders  qui  s’y  trouvent. 

Quand  ces  Gardes  SuilFes  prêtent  Icrmcnt  , ils 
lèvent  la  main  d'une  façon  particulière  : car  ils 
drcflêf#  les  trois  premiers  doigrs  de  la  main  droite, 
ainfi  qu’ils  le  pratiquent  en  leur  Pays  , fie  dilent  quê- 
tait en  riionnctir  de  la  irés-làmte  Trinité  , fie  ils 
■ alors  entre  deux  Caporaux. 

i.c  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  Ecoflois  ou 
François,  montant  dans  le  Carotte  du  Roi,  le  Ca- 
pitaine des  Gardes  Suillcs  y monte  aulîi. 

Il  y a deux  Lreuti-nam i\c  la  Compagnie  des  C'ent- 
SuilTes  , qui  Icrvcnt  toute  l’annee,  Fun  François, 
l’autre  Suiflê.  Lors  de  la  création  du  Lieutenant 
François,  qui  fût  ai  l’annce  1*78.  il  y eut  dilpurc 
entre  ces  deux  Olhcicrs  pour  Li  préléoncc.  Le  Suillc 
la  prétenJoit  ; parce  que  fa  charge  ctoit  aufli  an- 
cienne que  la  Compagnie  , dont  il  avoit  toujours 
eu  le  commandement  en  l’ablencc  du  Capitaine  ; le 
François  s'y  oppolôit  , alléguant  la  réglé  générale 
que  les  François  ont  par  rout  la  droite  lùr  les 
SuilTcs.  Le  Lieutenant  Suide  le  rendu  .1  cette  rai- 
fon  ; mais  il  y eut  des  remontrances  faites  a Henri 
IV.  qui  décida  en  faveur  du  I icutcnant  Suillc. 
Louis  XIV.  régla  en  ttfy}.  qu’en  l'ablcncc  du  Ca- 
pitaine , le  Lieutenant  François  commanderait  la 
Compagnie  , fie  donnerait  les  ordres  qui  regardaient 
le  fcrvicc.  Depuis , il  n’y  a plus  eu  de  contclLuion 
entre  ces  deux  Ofhcicrs. 

Le  Lieutenant  Suillc  cd  en  podcdion  de  tout 
temps  d’etre  le  Juge  de  la  Compagnie  , tant  au 
civil  qu’au  criminel  : comme  aulTt  de  celle  de  Mon- 
ficur  le  Due  d’Ot/ij»!  , laquelle  originairement  cd 
un  détachement  de  la  Compagnie  des  Cent- Suides 
de  Sa  M ijclle  ; & cette  Compagnie  a fa  jullicc 
comme  la  generale  qui  a etc  créée  à Vlnjtar  de  la 
Compagnie  des  Cent-Suides.  Le  ConJctl  de  guerre 
cil  compofé  de  tous  les  Officiers  Suillcs  de  la  Com- 
pagnie, & même  (s’il  n’y  en  avoir  pas  nombre  luf- 
Hlant  ) des  Olliciers  fuixiltcmes  du  Regiment  des 
Gardes  Suides 

Quoique  le  Capitaine  n’allïflc  pas  dans  IcConfcil 
de  guerre , non  plus  que  les  autres  Olliciers  Fran- 
çois , n’etant  proprement  que  pour  veiller  à li 
garde  du  Roi  , & pour  rendre  compte  à Sa  Ma- 
jcllc  de  ce  qui  le  pâlie  dans  et  Corps  Etranger  ; 
neanmoins  le  Conleil  ne  s’ad'emble  jamais  Uns  la 
permillion  du  Capitaine. 

Cette  Compagnie  des  Cent- Suides  de  la  Garde  du 
Corps  du  Roi  , ell  compolée  de  cent  hommes  de 
cette  Nation,  y compris  les  trois  Tambours  & le 
Fifre  : mais  lans  y comprendre  les  douze  Vétérans, 
qui  Ibnt  difpenfés  du  lervicc.  De  quatre  ans  en 
quatre  ans  le  Capitaine  Fait  faire  des  habits  neufs 
pour  ces  Vétérans  , lcfquels  habits  differenr  des 
autres  en  quelque  choie. 

Ces  quatre- vingt-lëize  Gardes  Suillcs  lontdivifcs 
en  fix  Llcouadcs  de  feize  chacune.  Dans  chaque 
Efeouade , le  Capitaine  en  choilu  un  pour  être  Ca- 
poral. Il  y a toujours  au  moins  deux  Efcouades 
de  fervice,  IdqucÛcs  font  relevées  tous  les  Diman- 
ches par  deux  autres  Efcouades  : en  forte  qu’au 
bout  de  trois  Icmaines  toutes  les  Efcouades  ont 
etc  de  (èrvicc  , fie  qu’elles  font  quinze  jours  Ions 
en  être 
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Les  Fêtes  & Dimanches,  te  à quelques  Cere- 
monies extraordinaires  , comme  aux  premières  fie 
dernières  Audiences  des  Ambatladcurs  , & autres 
pareilles  occafions  , les  fix  Efcou.idcs  fe  trouvait 
auprès  du  Roi. 

Des  deux  Efcouades  de  lervicc  , chaque  jour  il 
y en  a une  de  Guet  , & douze  de  cette  Elcouade 
lônt  de  poilblTc,  c’eft-à-dirc  , que  la  nuit  ils  cou- 
chent dans  la  Sale  des  Gardes  du  Corps  François , 
entremêles  avec  eux.  Les  Suillèi  ée  l’autre  El- 
couade de  fervice,  qui  n’cll  pas  de  Guet,  un  peu 
devant  la  nuit  , I<  trient  en  ordre  de  ha  Mailou  du 
Roi , ut»  Officier  à leur  tête  , & vont  coucher  à 
leur  quartier.  Et  le  lendemain  i huit  heures  pre- 
cilês  du  matin  ils  fe  rendent  a la  pin  te  du  Capitai- 
ne , ou  autre  lieu  qui  leur  ell  marque  , d’où  iis 
partent  en  ordre  pareillement  , un  O (licier  a leur 
tête  y*  & rentrent  ainfi  dans  h Million  du  Roi.  Là 
ils  fonr  reçus  par  les  douze  Suillcs  de  Guet  , qui 
ont  couche  avec  les  Gardes  du  Corps  François,  fie 
qui  le  mettent  en  huye  lous  les  armes  dan.;  leur 
Sale  pour  les  recevoir. 

L-cs  fix  Suillcs  qui  fervent  auprès  de  la  Reine, 
portent  toujours  les  memes  couleurs  ou  livrées  du 
Roi , ii  ccn’ell  que  la  Reine  étant  Veuve  fie  Régen- 
té , ils  prennent  l’habit  noir  : 5c  alors  leur  nombre 
augmente  jufqu’a  douze , 5c  on  a crée  un  Exempt 
qui  les  commande. 

Quand  le  Roi  marché  en  campagne , il  n’y  cil  a 
ue  douze  qui  portent  b hallebarde , le  relie  porte 
es  fùlîls.  lis  Icrvcnt  à faire  clcorte  à ce  qu’il  plaira 
au  Roi  d’ordonner  au  Capitaine. 

Pour  fervir  auprès  de  Moniteur  le  Chancelier, 
pour  la  garde  des  Sceaux  , le  Roi  bit  détacher 
un  de  les  Cenr-Suifles  , lequel  ell  exemt  de  guet 
5c  des  autres  fonctions  militaires  de  cette  Com- 
pognic. 

Au  Sacre  du  Roi,  le  Capitaine  des  Ccnt-Suilics 
étoit  habille  de  drap  d’argent , avec  un  baudrier  de 
porcilL:  étoile  & brode  , un  manteau  noir  doubic 
dc  drap  d'argent  , fie  garni  de  dentelle*  , ainli  que 
les  chauffas  trouvées  , & une  toque  de  Velours 
noir , garnie  d’un  bouquet  de  plumes.  I jc  Lieute- 
nant François  croît  vêtu  d’un  pourpoint  fie  d’un 
manteau  d argent , avec  une  toqm-  de  pareille  ctoF- 
fc.  Les  Officiers  a voient  des  habits  de  moire  d’ar- 
geM  U de  latin  blanc  , fit  les  Ccnt-Suiflês  croient 
canf  leurs  habits  de  Cerénionirs.  Ils  font  pareille- 
ment vêtus  par  extraordinaire  aux  autres  grandes 
Cérémonies , quand  on  porte  le  Drapeau , comme 
aux  Mariages  des  Rois,  fia-,  ce  Drapeau  ell  depo- 
lé  chez  le  Capitaine,  fie  ell  le  même  que  celui  du 
tems  d’Henri  II.  Le  Roi  Louis  XIV.  le  fii»rc- 
nouvelicr,  le  Fond  dl  de  quatre  quarres  bleus.  Le 
1.  & le  4.  portent  une  L , Couronnée  , d'or, 
avec  le  Sceptre  & b main  de  Jullicc  pâlies  en  bu- 
toir, noues  d’un  ruban  rouge.  Le  a.  fit  Je  3.  ont 
une  mer  d’argent , Bottant  contre  un  radier  d’or 
qui  ell  battu  de  quatre  vents.  La  croix  bbnchc  , 
ayant  en  cccur  l’ecuflàn  des  Arme»  du  Roi,  fcparc 
les  quatre  quartier.,  avec  cette  inicription  ; ta  <Ji 
fiJucta  Gains.  Ce  drapeau  cft  porte  par  l’un  des 
Cent-Suides. 

Les  anciens  habits  ont  etc  remis  en  ulâgc  par 
extraordinaire,  depuis  l’anncc  1679.  les  Cent -Suit 
les  s’en  Fervent  les  Dimanches  fie  Fcrcs  , fie  les 
jours  que  le  Roi  communie , quand  il  ne  leroit  pas 
Fête.  Ils  ont  alors  fur  b toque  de  Velours  noir , 
un  tour  de  plume  blanche  , dont  il  s’eleve  une 
cocarde  de  quatre  brins  de  pareille  couleur.  Ils 
portent ,1a  fraize  giudronnee  a dentelle  , les  habits 
taillades , ti  dans  ces  entaillurc» , du  taffetas  incar- 
nat , blanc  fie  bleu  , la  garde  de  i’epée  tort  gratis 
fie  dorée  , attachée  à un  portc-épcc  à l’antique, 
borde  de  franges,  les  jarretières  bleues  fie  rouges, 
fie  fur  les  fouliers  des  rôles  de  pareille  couleur  : des 
gans  à frange  ; b cafaquc  appellée  Brandebourg, 
ell  garnie  de  boutons  à queue  , rouges  & blancs, 
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le  tout  de  la  livrée  du  Roi.  Ils  tiennent  b halle- 
barde , fur  laquelle  poroit  un  Soleil  doré  , qui  eft 
b deviie  de  Sa  Majcfté  , & de  l’autre  main  une 
grofiè  canne , dont  la  pomme  eft  garnie  d’argent. 

Voici  quel  a été  Tetablilïèment  de  cette  Com- 
pagnie. 

Le  Roi  Charles  Vil.  fit  le  Mercredi  d’après 
Piques  13.  Avril  14.73.  un  Traité  d’alliance  & 
amitié  perpétuelle  avec  les  anciens  Cantons  Suides. 
Louis  kl.  Ton  fils  renouvella  cette  Alliance,  fit  de 
nouveaux  Traités  avec  eux  ; ôc  par  lès  Lettres 
dattées  du  Pleffis  du-Par-lez-Tours  , au  mois  de 
Septembre  1481.  il  accorda  des  Privilèges  confidé- 
rables  , & de  grandes  exemptions  à tous  ceux  de 
b Nation  Helvétique,  qui  s’etabliroient  en  France} 
ce  que  tous  fcs  Succcflcurs  ont  confirmé.  Il  en 
retint  un  cent  pes  de  là  Pcrfonne.  Charles  VIII. 
nomma  , Garocs  extraordinaires  de  Ton  Corps  ccs 
Cent-Su illcs  , qui  avoient  fervi  près  de  Ion  pcrc , 

& par  fcs  Lettres  du  17.  Février  149 «î.  ii  leur 
créa  un  Capitaine  François  pour  leur  hure  entendre 
fès  ordres. 

L’on  a loin  de  ne  pendre  pour  cette  Compa-  . 
gnic  , que  des  gens  éprouvés  dans  le  lervicc  , fie 
dont  la  fidelité  loit  très- connue. 

La  Compagnie  de»  Cent-SuslTes  va  devant  Sa 
Majellé  , lorlqu’elle  va  par  U Ville  , ou  dans  fa 
Mailon  à pied , en  Cirollc  ou  à Cheval  » leurs  Of- 
ficiers à leur  tête. 

Tous  les  jours  quand  le  Roi  va  à la  Méfié, les 
Gardes  Suilïcs  de  cette  Compagnie  lé  mettent  en 
haye ; depuis  les  portes  du  Chcrur  julqu’cn  dehors 
de  b Chapelle  : les  Tambours  battent  fie  le  filrc 
joue  du  moment  que  le  Roi  vient,  jufqu’a  ce  que 
Sa.Majdlé  foit  à genoux  à Ion  Prie-Dieu,  fie  ils 
marchent  ainfi  julqu’au  milieu  des  Eglifès  où  le 
Roi  va,  fie  jufqu’a  la  porte  fie  clôture  du  Chcrur, 
ou  jufqu’au  tiers  des  C'hapelles  où  il  n’y  a pas  de 
Chcrur.  Ils  font  de  meme  quand  le  Roi  fort  de 
la  Melle  : fie  aufii  quand  il  arrive  au  Sermon , ou 
qu’il  en  fort  , fit  à certains  jours  de  Cérémonie , 
quand  même  il  ne  (croit  pas  Fête,  comme  au  Ma- 
riage de  Monficur  le  Duc  â'Orleaw  , qui  fe  fit 
pendant  la  Mcfic  du  Roi , le  Lundi  Gras  1 8.  Fé- 
vrier 1691. 

Vous  remarquerez,  que  les  Tambours  battent  aux 
champs  pour  Leurs  Majcftcs  , & ils  11c  font  q^’ap- 
pcllcr  pour  tous  autres.  La  veille  de  Pâques  fie 
de  Noc!  , que  le  Roi  a coutume  de  foire  lès  dé- 
votions , les  Tambours  ÿc  cette  Compagnie  battent 
le  matin  fie  le  fitTcjouc.  Ccs  Tambours  battent, 
& ce  fifre  joue  auifi  dans  tout  le  tems  que  le  Roi 
cl?  à toucher  les  malades.  Quand  un  Ambafladeur 
vient  à fa  première  Audience , ou  à fon  Audience 
de  Conge , les  Cent-Suiflès  avertis  par  l’Introduc- 
teur des  Ambafiadcurs  , le  rangent  en  haye  tout 
contre  b Sale  des  Gardes  du  Corps  François  , en 
dehors  fie  lur  TElcalier  , les  Officiers  à la  tête  , ou 
à b queue,  autrement  b ferre-filc. 

Aux  jours  de  Cérémonie  , comme  au  Sacre  ou 
au  Mariage  du  Roi , le  Drapeau  dl  déployé. 

T ous  fcs  jours , quand  le  Roi  fort  en  Carofïê , 
en  Chaifc  à porteurs , ou  à Cheval , ou  qu’il  ren- 
tre dans  b Cour  du  Château  de  fi  demeure  , les 
Suidés  , un  Officier  à leur  tête  , cntrcbfles  avec 
les  Gardes  du  Corps  , lé  rangent  en  haye  autour 
du  CarofTc  ou  du  Cheval  de  Sa  Majcfté  , 8c  font 
écarter  la  populace  s’il  en  ed  befoin. 

Au  fellin  que  le  Roi  fait  à la  création  des  Che- 
valiers de  l’Ordre,  le  fécond  jour  de  b Cérémonie, 
les  Ccnr-Suifies  fervent  les  viandes  fur  les  tables , fie 
les  relies  leur  appartiennent  après  que  les  tables  font 
dedérvies. 

Cette  Compagnie  foifant  Corps,  a fàjulbce  par- 
ticulière qui  te  rend  par  lés  Officiers. 

Ils  joui  lient  des  Privilèges  de  même  que  les  Fran- 
çois nés  fujets  du  Roi , de  pouvoir  acquérir  , hé- 
riter , difpolcr  de  leurs  biens , par  ventes , tdkmcns, 


donations  entre  vife  ; 8c  leurs  femmes’ , enfens  & 
parons  en  peuvent  hériter  ; eux  , leurs  veuves  fie 
enfons  font  francs  de  toutes  railles  ôc  impofitions, 
quelque  trafic  qu’ils  failent.  Ils  font  francs  de  Guet 
Ce  Garde  de  portes  , ce  que  nos  Rois  leur  ont  tou- 
jours accordé  par  des  Déclarations  fie  des  Traitez 
d’Alluncc. 

Quand  un  Officier  meurt,  il  ell  enterré  en  Cé- 
rémonie de  guerre  ; Tcpcc  fie  le  bâton  de  comman- 
dement font  polés  fur  le  cercueil , fie  au  milieu  de 
ceux  de  b Compagnie  qui  accompagnent  le  corps. 
Les  Suiflcs  portent  alors  leur  hallebarde , la  pointe 
en  bas;  les  Tambours  qui  battent  font  couverts  de 
crcpc,  ou  d’ecoflès  noires,  fit  les  fifres  jouent  d’un 
ton  lugubre.  Quand  il  meurt  un  des  Cenr-Suif- 
fes  , il  cfl  aufii  enterré  avec  les  mêmes  Céré- 
monies à proportion.  Vous  remarquerez,  que  cet- 
te épée  du  défunt  appartient  au  Fourrer  de  quar- 
tier. 

On  foit  un  détachement  de  quelques  - uns  ép 
Cent-Suillès  en  pluficurs  occalions  , fit  pour  diSf- 
rentes  Cérémonies. 

Pour  affilier  tous  les  ans  le  ii.  Mars  à b Pro- 
cefiion  des  Chanoines  de  l’Eglife  de  Notre-Dame 
qui  va  aux  Grands  Augullins  pour  b RéJuJton  Àt 
Paru  à l’obeiflance  de  Henri  le  Grand  à pareil  jour 
Tan  1 794.  ôc  où  toutes  les  Paroiflès  fie  les  quatre 
Ordres  des  Religieux  Mandons  fe  trouvent  aulfi. 
On  détache  ordinairement  trente  des  Cent-Suiflès , 
qui  ont  chacun  en  écu  : avec  le  Fouricr  en  quar- 
tier , qui  a 7.  liv.  un  Exèmt  qui  a 8.  liv. 

A la  My-Aoùt , jour  de  l’Aflomprion , pour  af- 
filier l’après-dinée  à la  Procclfion  de  l’Églilc  de 
Paris  qui  le  foit  par  la  Ville,  depuis  que  le  Roi 
Louis  aIII.  dit  le  Julie,  mit  en  1638.  le  Royau- 
me de  France  fous  la  protcélion  de  la  faintc  Vier- 
ge , Merc  de  Dieu  : i]  s’y  trouve  pareil  nombre 
des  Cent-Suiflès  fie  Officiers , qui  ont  pareille  ré- 
tribution. 

Quand  le  Roi  foit  rendre  les  Pamt-beniH  à quel- 
ques Paroifics  ou  Confréries  , le  Trcforicr  des 
Offrandes  donne  quarante  - deux  livres  tant  pour 
l’Excmpi  fi:  le  Fourier  que  pour  les  Suiflès. 

Il  en  cil  de  même  lorlqu’on  porte  à Notre- 
Dame  de  Paris  les  Drapeaux  ou  Ètcndarts  pris  for 
les  Ennemis. 

Quand  on  doit  chanter  le  Te  Deum  à Notre- 
Dame  de  Paris , quoique  le  Roi  n’y  aille  pas , Sa 
Majeilc  a accoutumé  d’adrcfl'cr  auparavant  une 
Lettre  de  Cachet  au  Capitaine , pour  y faire  trou- 
ver ceux  de  b Compagnie  qui  y font  neceflirires, 
ordinairement  au  nombre  de  trente  ou  quarante 
commandés  par  un  Exemt , fie  par  un  Fouricr.  Le 
Roi  adreflè  au  Capitaine  pareille  Lettre  de  Cachet , 
pour  tous  les  autres  Détachemcns. 

Aux  Obfeques  fie  Pompes  funèbres  des  Rois , 
des  Reines , des  En  Km  s de  France  , 6c  des  Fils  fie 
Filles  des  Enfons  de  France:  Premièrement  quand 
on  porte  le  Cœur’  de  b perionne  défunte  a une 
Eglilc  particulière  à Paris  , comme  le  Cœur  des 
Rois  à TF.glifc  des  |éfuitcs  de  b rue  S.  Antoine; 
le  Cceur  des  Reines  à PEglilè  de  l’Abbaye  du  Val- 
de- Grâce  au  Fauxbourg  S.  Jaques,  ficc.  on  fait  un 
détachement  de  loixante  des  Cent-Suiflès  ; com- 
mandés par  un  Exemt  , fie  par  un  Fourier.  En 
fccond  lieu  , lorfqu’on  porte  à Saint  Denis  en 
France  le  Corps  des  Rois,  Reines  & autres  Prin- 
ces 8c  Princclles , on  foit  un  détachement  égal , ou 
même  plus  nombreux  , fie  pour  chacune  de  ces 
journées,  on  donne  huit  francs  à PExcmpt  , fèpt 
francs  au  Fourier , fie  un  écu  à chaque  Suifiè. 

Lorfque  le  Roi  envoyé  ietter  en  fon  nom  de 
l’Eau  benite  fur  le  Corps  d’un  Prince  du  Sang, 
comme  cct  Envoyé  qui  dl  toujours  un  autre  Prin- 
ce du  Sang , repréfente  b perforait  de  Sa  Majcftc; 
il  eft  toujours  accompagne  de  pluticurs  Officiers 
du  Roi , ôc  entre  autres  de  douze  des  Cent-Suif- 
fes  , un  des  Officiers  de  b Compagnie  à leur 
tête. 
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1ère  , & ce  dcuchcmcn  a les  rétributions  ordi- 
naires. 

Tous  les  ans  le  premier  Septembre,  pourl’An- 
niver  faire  du  feu  Roi  à Saint  Denis  en  France , le 
Tréforier  des  Offrandes  donne  4.1.  livres,  tant  pour 
l’Officier  que  pour  les  dix  ou  les  douze  Suides  qui 
(ont  commandes. 

A la  plupart  de  ces  Cérémonies , fi  011  met  une 
Barrière  devant  la  grande  porte  de  l’Eglife , & de- 
vant la  grande  porte  du  Choeur  , elle  appartient  à 
ceux  des  Cent- Sui  lies  qui  font  commandes. 

Si  le  détachement  de  la  Compagnie  des  Cent- 
Suilïcs  n’eft  tout  au  plus  que  de  douze  Sui  lies, 
on  ne  détaché  que  le  Fouricr  pour  les  commander: 
mais  s’il  pafle  le  nombre  de  douze  , on  envoyé  auîïi 
un  Exempt. 

Du  Grand-Ecuyer  de  France  & du 
‘Premier  Ecuyer. 

LE  Crawl  Etayer  qu’on  nomme  (oUvent  Mr.  le 
Grand  prête  ferment  entre  les  mains  du  Roi , 
& prefquc  tous  les  autres  Officiers  des  Ecuries  le 
prêtent  entre  les  tiennes. 

Sa  Charge  lui  donne  le  pouvoir  de  difpolèr  des 
Charges  vacantes  de  la  Grande  & de  la  petite  E- 
curie , du  Haras  & des  autres  membres  qui  en  dé- 
pendent : comme  des  Charges  fie  Offices  d’Ecuycrs 
de  la  Grande  Ecurie  de  Sa  Majefté  , des  Ecuyers 
Cavalcadours , des  Gouverneurs , Soû-gpuverneurs, 
Précepteurs  Ce  Maîtres  pour  enfeigner  les  Pages , 
comme  auffi  de  leurs  premiers  Valets:  des  Porte- 
épées  de  parement,  des  Hérauts  d’armes,  du  Juge 
d armes  & Gcnealogiitc  : des  pourfuivans  d’armes  , 
Porte-  Manteaux  6cc.  &c. 

Le  Grand  Ecuyer  ordonne  de  tous  les  fonds  qui 
font  employés  aux  dépcnlcs  de  b Grande  Ecurie 
du  Roi  & du  Haras , tant  pour  les  nourritures  des 
Ecuyers  , Pages  & Officiers  fervans  & entretenus 
à la  grande  Ecurie , que  des  Chevaux  & Coureurs, 
suffi -bien  que  pour  les  gages  , droits  , récorapcn- 
fcs , entretenemens  , livrées  & payemens  des  four- 
nitures de  tous  les  Officiers  des  Ecuries  : le  Grand 
Ecuyer  ordonne  toute  la  livrée  de  la  Grande  & de 
la  Ecrite  Ecurie  , du  Haras  , 8c  les  habits  de  li- 
vrées pour  plufieurs  corps  d’Oificiers  de  la  Maifon 
du  Roi. 

Sur  b contcftation  mue  entre  le  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  , Ci  le  Grand  Ecuyer  de 
France  , au  fujet  de  la  Pompe  funèbre  de  Louis 
XIV.  chacun  ayant  prétendu  ordonner  des  ehofes 
uui  y étoient  neccilaires  , le  Roi  régnant  fit  un 
* Reglement  le  8.  Janvier  1717.  par  lequel  il  mar- 
qua ce  qu’ils  auroient  à ordonner  en  pardi  cas  , 
& autres  occalions  fcmblables.  II  cft  rapporte  dans 
l’article  du  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
ce  qui  lui  fut  attribue  : voici  ce  qui  fut  referve 
au  Grand  Ecuyer. 

C’eft  à lui  qu’il  appartiendra  de  faire  fournir  le 
Chariot  d’armes  , les  caroffes  Ce  chevaux  capara- 
çonnés. Il  ordonnera  pareillement  les  habits  & Ro- 
be:; de  deuil  qui  feront,  nécefiaires  aux  Capitaines  , 
Officiers  , & Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté  , 
leurs  Trompettes  & Timbaliers  , aux  Capitaines, 
Officiers , Soldats , Tambours  & Fifres  delà  Com- 
pagnie des  Cent- Suifles  de  la  Garde , aux  Hérauts 
d’Armes,  aux  Officiers  , Pages  , PaJfrcnicrs  , & 
autres  gens  des  Ecuries,  Tambours,  Trompettes, 
& Hautbois  de  l’Ecurie  , appelles  vulgairement  Jt 
la  Chambre , comme  auiïi  aux  équipages  de  la  Ven- 
nerie , Fauconnerie , 8c  toiles  de  chall'es  , qui  ont 
accoutumé  de  porter  la  livrée  du  Roi  , quand  le 
deuil  leur  fera  donné  : mais  non  pas  aux  principaux 
Otficiers  de  ces  Corps  , qui  font  retervez  au  Pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre. 

Semblablement , le  Grand  Ecuyer  ordonnera  les 
Tome  I. 
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habits  de  deuil , fêrges  , crêpes , & tout  ce  qui  fera 
fourni  de  deuil  aux  Trompettes  , Timhallicrs , 
Tambours  Si  Hautbois  des  Compagnies  des  Gen- 
darmes, Chevaux- l-cgtrs  6c  Moulquctaires  ; mais 
les  Officiers  de  ces  trois  Corps  recevront  leurs 
habits  de  deuil  par  ordre  du  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre. 

Les  pièces  d'honneur  , lavoir  , le  Heaume  à la 
Royale , la  Cotte  d’armes  , FEcu  , les  Gantelets , 
& les  Eperons  , ferout  faits  de  l’ordre  du  Grand 
Ecuyer; 

Nul  Ecuyer  ne  peut  tenir  à Paris , ou  dans  quel- 
que autre  Ville  du  Royaume , Academie  pour  ln- 
Uruirc  les  jeunes  Gencilhommes  à monter  a Cheval, 
aux  exercices  de  guerre , & autres  convenables  à b 
Nobleffc  , fans  l’ordre  & periniflion  formelle  du 
Grand  Ecuyer  de  France  , qui  leur  fait  expédier 
des  Lettres , en  vertu  defquelles  , fous  fon  autori- 
té , il  cft  permis  à ceux  qui  tiennent  ces  fortes 
d’ Academies  , de  prendre  le  nom  d’ Académie 
Royale. 

Le  Roi  fait  quelquefois  l’honneur  au  Grand  E- 
cuyer  de  lui  donner  place  dans  fbn  CaroflTc  , 8c 
quand  le  Roi  eft  à Cheval  à b campagne  , le 
Grand  Ecuyer  peut  marcher  proche  b perfonne  de 
Sa  Majefté. 

Il  le  1ère  des  Pages , des  Valets  de  pied  , & des 
chevaux  de  la  Grande  Ecurie. 

Quand  le  Roi  marche  en  route  de  guerre  , ou 
en  corps  U’Armée  , b Grande  Ecurie  eft  logée  la 
première  , & par  préférence  à b petite  Ecurie  : 
mais  s’il  ne  marche  pas  en  route  de  guerre  , ni  en 
corps  d’ Armée  , la  petite  Ecurie  cft  logée  plus 
près  du  logis  de  Sa  Majefté  , ou  du  moins  auffi  près 
que  la  Grande. 

Aux  premières  entrées  que  le  Roi  fait  à Cheval 
dans  les  Villes  de  l'on  Royaume , 6c  aux  Villes  de 
Conquête  , où  il  cft  ^ reçu  avec  Ceremonie  , le 
Grand  Ecuyer  marche  à Cheval  directement  devant 
b perfonne  du  Roi  , portant  l’epee  Royale  de  Sa 
Majefté  dans  le  fbureau  de  Velours  bleu  , parfeme 
de  fleurs-de-lys  d’or  , avec  le  baudrier  de  même 
étoffe  , fon  Cheval  caparaçonne  de  même  : de-là 
vient  qu’il  met  cette  epee  Royale  aux  deux  cotez 
de  l’écu  de  fcs  Armes.  Et  le  Dais  qui  cft  porté 
fur  le  Roi  par  les  Echcvins , lui  appartient , niais  il 
le  donne  ordinairement  aux  Valets  de  pied. 

Le  Grand  Ecuyer  marcha  de  cette  forte  à la 
Cérémonie  qui  fût  faite  pour  1a  Majorité  du  Roi 
Louis  XIV.  en  i6fl.  6c  à l’entrée  de  l eurs  Ma- 
jeftes  en  b Ville  de  Paris  en  1660.  II  a aulfi 
fcance  au  Lit  de  Juftice , à côté  du  Grand  Cham- 
bellan , qui  s’alfeoit  toujours  aux  pieds  du  Roi  dans 
ces  fortes  de  Cérémonies.  Ce  qui  s’eft  pratique 
au  Lit  de  Juftice  pour  la  Majorité  du  Roi  le  zi. 
Février  1713.  où  l’on  a vù  le  Grand  Ecuyer  mar- 
cher le  long  des  Sales  du  Pabis  immédiatement  de- 
vant Sa  Majefté , portant  l’epée  Royale  , 8c  »’af- 
feoir  à b droire  du  Roi  , au  bas  des  premiers  de- 
grés du  Lit  de  Juftice. 

Il  porte  auffi  l’epée  Royale  aux  Pompes  fu- 
nèbres. 

Aux  entrées  des  Rois  & autres  Cérémonies,  il 
fait  fervir  les  Trompettes  , Hautbois  .Violons , Fi- 
fres, Tabourins,  Saqueboutes  , & Carnets  de  l’E- 
curie , pour  rendre  b Fête  plus  célébré. 

A b mort  des  Rois  , tous  les  chevaux  de  la 
Grande  Ecurie 6c  du  Haras,  6c  tous  les  harnois6c 
les  meubles  en  dépendons  , doivent  appartenir  au 
Grand  Ecuyer. 

Le  Premier  Ecuyer  , qu’on  nomme  fou  vent  fim- 
plement  Monfieur  le  Premier  commande  b petite 
Ecurie  du  Roi  i c’eft-à-dirc  , les  chevaux  dont  Sa 
Majefté  le  fert  ordinairement  , les  Caroffes  , les 
calèches  , les  chaifcs  roulantes  6c  chaifcs  à Por- 
teurs. 11  commande  aux  Pages  & Valets  de  picJ  de 
b Petite  Ecurie  , dclqucls  il  a droit  de  fè  fervir, 
comme  auffi  des  Caroffes  6c  chailes  du  Roi. 
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En  cas  que  Sa  Majcfté  oit  bcfoin  d’aide  pour 
monter  en  Curoffc , ou  en  Chaife  , le  Premier  E- 
cuyer  lui  d<>ime  la  main.  Et  quand  le  Roi  cft  à 
C'hcval  , le  Premier  Ecuyer  partage  la  croupe  du 
Cheval  de  Sa  Majcfté  avec  le  Capitaine  des  Gar- 
des , ayant  le  côté  gauche  , qui  cil  celui  du 
montoir. 

Quand  le  Roi  fait  monter  quelqu’un  dans  fon 
Carolïé,  il  fait  l’honneur  au  Premier  Ecuyer  de  lui 
donner  place. 

Le  Premier  Ecuyer  prête  le  ferment  de  fidelité 
entre  les  murs  de  Sa  Majcfté.  Il  a place  au  Lit 
de  Jufticc  , conjointement  avec  les  Capitaines  des 
Gardes  du  Corps , fit  le  Capirainc  des  Ccnt-Suif- 
les,  qui  le  precedent  , fur  un  banc  particulier  au- 
dcflbus  des  Pairs  Ecclcfiaftiqucs.  C’eft  ainfi  qu’il 
s’eft  pratiqué  à ceux  que  le  Roi  a tenus  le  ix. 
Septembre  171  y.  fit  le  il.  Février  1713. 

Sous  le  Premier  Ecuyer  font  un  Ecujer  Ordmai- 
re  , fit  vingt  Ecuyers  qui  fervent  pour  la  perfonne 
du  Roi  par  quartiers. 

Les  Ecuyers  du  Roi  font  fouis  les  fonctions  du 
Grand  fit  du  Premier  Ecuyer  en  leur  abfcnce  , 
pour  le  fcrvicc  de  la  main  , (ans  que  l’Ecuyer, 
Commandant  la  Grande  Ecurie  , puifte  s’y  iro- 
mifccr. 

Il  y en  a eu  un  exemple  fameux  au  premier  Lit 
de  Jufticc  que  le  Roi  Louis  XIV.  tint  en  fon  Par- 
lement le  18.  Mai  1643.  La  Charge  de  Grand 
Ecuyer  croit  vacante.  Le  Duc  de  S.  Simon  , Pre- 
mier Ecuyer  , étoit  abfent  : le  Sr.  de  Prcslc  croit 
Ecuyer  Commandant  la  Grande  Ecurie  ; en  forte 
que  rcprrfcntant  le  Grand  Ecuyer,  lorfquc  le  Roi 
Louis  XIII.  croit  mort  , il  eut  dix-huit  mille  li- 
vres pour  la  dépouille  de  la  Grande  Ecurie.  Ce- 
pendant ce  Rit  le  Sr.  du  Mont  , Ecuyer  du  Roi 
de  quartier  en  fa  Petite  Ecurie , 8c  depuis  l’un  des 
Soû-Gouvemeurs de  fa  Perfonne , qui  eut  l’honneur 
de  porter  Sa  Majcfté  depuis  fon  Carotte  jüfqu’à 
l’entrée  de  la  Chambre  , où  il  le  remit  entre  les 
mains  du  Duc  de  Chcvreufe , Grand  Chambellan, 
qui  le  porta  fur  fon  Lit  de  Jufticc.  C’eft  ainfi  que 
doivent  s’accorder  les  deux  différentes  Relations  que 
l’on  a de  cette  Cérémonie  , où  dans  l’une  il  cft 
dit  , que  le  Roi  fut  porté  par  le  Sr.  du  Mont , 
(c  dans  l’autre  que  ce  fut  par  le  Grand  Cham- 
bellan. 

Ainft  a-t-on  vû  au  premier  Lit  de  Juftice  du 
Roi  , le  n.  Septembre  1717.  que  Sa  Majcfté  a 
été  portée  d’abord  par  le  Grand  Ecuyer  , fie  cn- 
fuitc  par  le  Duc  de  Trêmcs , Premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  en  année  , fùifint  en  cette  oc- 
ci  bon  les  fonctions  du  Grand  Chambellan  , qui 
étoit  abfent. 


C s-  VII.) 

Des  Ordres  du  Roi. 

T Es  Ordres  de  Chevalerie  ont  toujours  été  des 
fecompenlcs  & marques  honorables  pour  ceux 
d’une  naiflancc  diltinguéc  , qui  avoient  bien  fervi 
l’Etat. 

Il  y a en  France  i prefont  trois  Ordres  du  Roi, 
1.  l’Ordre  de  St.  Mtcbd,  x.  l’Ordre  du  S.  EJvrstt 
fie  3.  l’Ordre  de  S.  Laos. 

T.  L'Ordre  de  S.  Michel , fût  inftituc  le  pre- 
mier jour  d’Aout  1469.  par  le  Roi  Louis  XL  en 
l’honneur  de  F Archange  S.  Michel.  11  ordonna 
alors , que  cet  Ordre  Terolt  compote  de  trente-fix 
Chevaliers  , mais  il  a été  limité  à cent  , fans  y 
comprendre  ceux  qui  font  Chevaliers  du  S.  Etprit, 
ni  les  Etrangers , par  l’addition  que  le  Roi  fit  aux 
anciens  Statuts  en  1 66  f. 


Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  nçrroienr  dans  les 
Cérémonies  un  Collier  d’or , a doubles  Coquilles , 
entrelaflccs  l’une  avec  l’autre,  fie  liées  d'aiguillette» 
de  foyc,  à bout  ou  ferrts  d’or.  Le  Roi  Fran- 
çois L changea  ces  Aiguillettes  en  Cordelières  ou 
Chaînettes  d’or.  Au  bas  de  ce  Collier  cft  une  Mé- 
daille d’or , lùr  laquelle  eft  reprelênté  Saint  Mi- 
chel combattant  le  Dragon. 

Tous  aux  qui  font  Chevaliers  du  S.  E/prit , 
reçoivent  cet  Ordre  de  Saint  Michel  , avant  que 
de  recevoir  celui  du  S.  Efjrit. 

II.  L'Ordre  du  S.  Effrita  fut  inftitué  par  un  E- 
dit  donné  à Paris  au  mois  de  Décembre  1 £78. 
par  Henri  III.  Roi  France  fie  de  Pologne  , pour 
marque  d’une  étemelle  pieté  , fit  de  la  reconnoif- 
fancc  qu’il  defiroie  rendre  à Dieu  , des  bienfaits 
qu’il  en  avoit  reçus , fur-tour  au  jour  de  la  Pente- 
côte , auquel  il  avoit  etc  elû  Roi  de  Pologne  en 
1 57}.  fie  avoit  fuccedé  à la  Couronne  de  France, 
par  le  deecs  du  Roi  Charles  IX.  arrivé  le  même 
jour  de  la  Pentecôte,  30.  May  1774. 

Cet  Ordre  cft  compofë  ( fans  compter  le  Roi , 
qui  eft  le  Chef  fie  Souverain  Grand- Maître)  de 
cent  perfonnes  : fçavoir , quatre  Cardinaux  & cinq 
Prélats,  compris  le  Grand  Aumônier  de  France, 
quatre-vingt  fept  Chevaliers  , fie  quatre  Grands 
Officiers , qui  font  le  Chancelier  , le  Prévôt  Maî- 
tres des  Ceremonies , qui  font  preuves  comine  les 
Chevaliers , le  Grand  T reforier  fie  le  Greffier.  Les 
Cardinaux  , les  Prélats , les  Chevaliers  fie  Grands 
Officiers  , porrenc  une  Croix  de  broderie  d’argent, 
lur  le  côté  gauche  de  leurs  Manteaux  fie  habits , 
au  milieu  de  laquelle  doit  erre  une  Colombe  en 
broderie  d’argent , fie  aux  quatre  angles  autant  de 
fleurs  de  Lys , fie  des  rayons  auffi  d argent , fie  une 
autre  Croix  d’or  pendante  en  écharpe  au  bout  d’un 
ruban  bleu  célcfte  : ccttc  Croix  dfor  émaillée  de 
blanc,  avec  une  fleur  de  Lys  dor  dans  chacun  des 
angles  de  la  Croix , fit  dans  le  milieu  une  Colom- 
be d’un  côté , fie  une  figure  de  S.  Michel  de  l’au- 
tre. Il  faut  excepter  les  huit  Commandeurs  Ec- 
clefiaftiqucs  fie  le  Grand  Aumônier  , dont  les  Croix 
font  chargées  d’une  Colombe  de  chaque  côté,  par- 
ce qu’ils  ne  font  point  Chevaliers  de  Saint  Mi- 
chel. 

Le  Grand  Collier  de  l’Ordre  du  5.  Efirit  que 
les  Chevaliers  portent  dans  les  grandes  Cérémo- 
nies , cil  compofc  de  trois  noeuds  répétez  d’un  H. 
en  mémoire  du  Roi  Henri  III.  d’une  fleur  Lys, 
des  angles  de  laquelle  forcent  des  flammes  émail- 
lées couleur  de  feu , fie  d’un  trophée  d’armes  : au 
bas  de  ce  Collier  eft  attachée  une  Croix , telle  que 
je  viens  de  le  marquer.  Les  quatre  Cardinaux, 
les  quatre  Prélats , fit  le  Grand  Aumônier  , fie  les 
quatre  Grands  Officiers  de  l’Ordre  ne  portent  point 
ce  Collier  -,  mais  un  Cordon  bleu  célcfte  , au  bas 
duquel  pend  la  Croix.  I.e  dernier  Juin  de  l’an 
1 794.  le  Roi  Henri  W.  du  nom  , ajouta  le  tro- 
phée d’armes  au  lieu  d’un  monogramme  qui  y 
eroit. 

l-cs  Chevaliers , le  jour  de  leur  réception  , font 
habiller,  de  toile  , moire  , ou  autre  étoffe  d’argent  ; 
les  chauffes  trouffées,  avec  le  bas  de  foye  blanc, 
fie  l’dcarpin  de  Velours  de  la  même  couleur,  fie 
portent  un  Manteau  court  , ou  capot  ordinaire- 
ment de  damas  noir , orné  fie  brodé  , un  rabat  de 
point  ou  dentelle , pliffé  approchant  d’une  cravarte, 
8c  fur  leur  tète  une  Toque  de  Velours  noir,  gar- 
nie d’un  Cordon  de  diamans , fit  d’un  bouquet  de 
plumes  blanches,  du  milieu  duquel  s’eleve  une  ai- 
grette noire  ; leur  épée  dans  un  foureau  couvert 
oc  Velours  ou  Satin  blanc.  Quand  ils  font  reçus, 
on  leur  ôte  le  Manteau  court  , à la  place  duquel 
on  leur  en  donne  un  grand  -.1  queue  tramante  -y  il 
cft  de  Velours  noir  , double  de  Satin  orange  , Sc 
brodé  tout  au  tour  du  Colhcr  de  l’Ordre , fit  dans 
le  milieu  paroit  par  devant  la  Croix  de  l’Ordre, 
bro- 
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bradée  d’argent  ; à ce  grand  Manteau  cft  attache 
un  Montent  de  toile  d’argent  ou  d’or  verte  , dou- 
blé de  Satin  orange  , 6c  brode  de  même  : par  del- 
fus  ce  Montclct  on  leur  met  le  grand  Collier  de 
l’Ordre. 

Ln  jour  que  le  Roi  donne  l’Ordre  en  quelque 
Eglifc  ou  Chapelle,  il  fc  va  affeoir  auprès  de  l’Au- 
rel , au  milieu  des  Officiers  de  l’Ordre  , alors  le 
Prévôt  de  l’Ordre  , accompagne  de  PHuilTier  6c 
du  Hérault  , va  avertir  les  Princes  6<  Seigneurs 
qui  doivent  recevoir  l’Ordre , lelquds  viennent  l’un 
apres  l’autre,  ou  deux  à deux.  S’étant  mis  à ge- 
noux , ils  font  le  Serment  entre  les  trains  de  Sa 
Majefté , mettant  les  deux  mains  iiir  le  Livre  des 
Evangiles  que  tient  le  Chancelier  : puis  ils  lignent 
le  Serment. 

Après,  le  Prévôt  de  l’Ordre  préfente  au  Roi  le 
Manteau  , & en  revêt  le  Chevalier  ; puis  Sa  Ma- 
jefté  prend  le  Collier  de  l’Ordre  de  la  main  du 
Grand  Tréfiwier,  & le  met  au  col  du  Chevalier, 
lui  difam  , Recevez.  de  notre  main  U Collier  de  notre 
Ordre , du  Remit  S.  E/prit , &c.  An  nom  du  Pere , 
du  Fils , & du  S,  F.Jprit. 

La  Cérémonie  de  la  réception  le  fait  ordtnaire- 


iillem  à la  Nielle  en  Ceremonie  , ôc  dînent  avec 
le  Roi.  L’après  ntidi  du  jour  de  la  grande  Cé- 
rémonie, on  chante  les  Vêpres  des  Morts,  & le 
lendemain  l’Office  ôc  une  grande  Melle  pour  les 
Chevaliers  décédez  ; les  Chevaliers  y affilient  avec 
leur  habit  de  Cérémonie  de  drap  noir  , de  même 
que  le  grand  Manteau  & le  Mantelet , lans  autre 
ornement  que  la  Croix  de  l’Ordre  qui  y cft  en 
broderie,  le  foureau  de  l’Epée  eft  couvert  de  Ve- 
lours ou  de  Satin  noir  , les  plumes  de  la  Toque 
(ont  noires  , & l’aigrette  blanche.  L’habillement 
du  Roi  cft  violet , ou  d’ecarlatc  brune  moirée  , ainft 


qu’il  cft  porté  dans  l’Article  LXXV.  des  Statuts. 
Les  quatre  grands  Officiers  de  l’Ordre  prêtent 
Serment  entre  les  mains  du  Roi , 6c  le  Prévôt 


Maitre  des  Ceremonies  a le  Privilège  de  le  prêter 
l’épee  au  côté. 

Pci.  être  admis  à l’Ordre , il  frut  faire  preuve, 
que  l’on  profcllc  la  Religion  Catholique,  Àpolto- 
hque  & Romaine,  que  l’on  eft  de  vie  irréprocha- 
ble , de  bonne  moeurs  , Gentilhomme  de  nom  6c 
d’armes  de  trois  races  paternelles  au  moins  , e’eft- 
à-dirc , depuis  ion  bilayeul , ôc  que  l’on  a trente- 
cinq  ans  accomplis.  Les  Princes  iftus  de  Mailôn  . 
Souveraine  (ont  reçus  à vingt-cinq  ans  accomplis,  j 
Quant  aux  Princes  du  Sang  , le  Roi  les  admet  à | 
l’Ordre , lorfquM  le  juge  a propos  , après  leur  j 
première  Communion. 

Les  preuves  de  Religion  âge  , vie  & moeurs  ; 
font  laites  par  témoins  en  prélênee  de  l’Archevê- 
que ou  Evêque  du  Diocéle , où  le  nommé  fût  fa 
principale  rehdcoce , & à qui  l’on  envoyé  une  com- 
roilbon  pour  la  recevoir  : L3  profemon  de  loi  eft 
laie  aitre  les  mains  du  Grand  Aumônier  de  Fran- 
ce , ou  autre  Prélat  Commandeur  de  l’Ordre,  qui 
a reçu  comrniffion  pour  cela. 

Les  preuves  de  Noblefiè  lotit  dreflres  fur  ti- 
tres originaux  , par  le  Genéaloeifte  des  Ordres , qui 
en  frit  un  Procès  verbal , & drelVe  l’Arbre  généa- 
logique , pour  cire  le  tout  prélènté  par  lu»  a deux 
Chevaliers  Commandeurs  de  l’Ordre  , nommez 
Commi  flaires  à cet  effet , ôc  examine  pur  eux  , en- 
fuite  ils  fignent  6c  fccllent  ce  Procès  verbal  , qui 
eft  auflï  ligne  par  le  Gcncalogiftc.  Ce  Procès  eft 
remis  au  Chancelier  des  Ordres , qui  en  hit  fon 
rapport  au  Chapitre , le  Roi  prcîènc. 

C’eft  l’Ordre  qui  donne  le  Collier  j mais  cha- 
que Chevalier  eft  tenu  de  fc  faire  frire  à les  dépens 
les  habits  néceflâires  pour  être  reçu.  De  plus  cha- 
cun d’eux  eft  obligé  de  donner  au  Prévôt-Maître 
des  Ceremonies  ; iç avoir , les  Cardinaux  dix  aul- 
nes de  Velours  cramoiû , les  Prélats  autant  de  Ve- 


lours violet , 6c  les  Chevaliers  doute  aulnes  de  Ve- 
lours noir. 

Il  cft  dû  au  Gcncalogiftc  pour  Ion  droit  , vingt 
I-ouis  d’or  de  36.  au  marc  ; au  Hérault  d'Armes 
un  marc  d’argent  , 6c  aux  Auguftins  du  grand 
Couvent  de  Paris  , dix  Ecus  d’or  , pour  chaque 
réception , 6c  de  plus  pir  chacun  nouveau  reçu  un 
Ecu  d’or  pour  l'Offrande  de  IA  Mcft'c , quand  mê- 
me elle  lèroic  célébrée  ailleurs  que  dans  leur  Eglilè. 

Chaque  Chevalier  ôc  Commandeur  a trois  raille 
livres  de  penfion  de  l’Ordre , ils  ont  tous  leurs  am- 
ies commues  aux  Requêtes  du  Palais  à Paris  , 8c 
jouiflènt  de  tous  les  Privilèges  des  Officiers  do- 
meftiques  6c  Commençaux  du  Roi  : enh» , ils  font 
exemrs  de  contribuer  au  Ban  & Arriereban , 6c  de 
payer  au  Roi  aucuns  rachats  , lods  6c  ventes, 
quint  & rcquint  , tant  des  terres  qu’ils  vendent 
que  de  celles  qu’ils  peuvent  acheter  , relevant  de 
Sa  Majefté  , 6c  les  Veuves  des  Chevaliers  ou 
Officiers  de  l’Ordre  jouiflènt  des  mêmes  Privilèges. 

Voici  la  Relation  d’une  de  ces  Ceremonies  qui 
mettra  le  Lcâcur  encore  plus  au  frit. 

Relation  des  Cérémonies  obfervies 
à la  réception  des  Commandeurs  & 
des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint 
Efprit. 

T E Roi  ayant  relolu  de  frire  une  promotion  de 
■*“'  Commandeurs  ôc  de  Chevaliers  de  l’Ordre  du 
Saine  Efprit  , pour  remplir  la  plus  grande  partie 
des  places  qui  etoient  vacantes  , Sa  Majefté  tint 
le  î.  du  mois  de  Février  17x4.  un  Chapitre  de 
l’Ordre  6c  y nomma  cinquante-huit  Commandeurs 
ou  Chevaliers , dans  l’ordre  luivant. 

Le  Comte  de  Clermont  , Prince  du  Sang  , le 
Cardinal  Guaiteno,  le  Cardinal  de  BiJJj , le  Cardi- 
nal de  Gtfvm , l’Archevcquc  de  Lyon,  l'Arche- 
vêque d'Ahe  , l’Archevêque  de  Narbonne , le  Prin- 
ce Charles  de  Lorraine , le  Prince  de  Ptm , le  Duc 
d'U/ez. , le  Duc  de  Ssdlj , le  Duc  de  Fdlxn- Bran- 
cas  , le  Duc  de  la  Roche- Foucastld  , le  Prince  de 
Monaco , le  Duc  de  Luxembourg , le  Duc  de  Fil- 
le toj  , le  Duc  de  Mortemart  , le  Duc  de  St.  Ai- 
gmn  , le  Duc  de  Trtfmts , le  Duc  de  Nouille/ , le 
Duc  de  Cbaroji , le  Maréchal  Duc  de  Benvkk , le 
. Duc  à'Antin  , le  Duc  de  Cbaulnct  , le  Duc  de 
j TalUtd  , le  Maréchal  de  Matignon  , "le  Maréchal 
de  Bétons , le  Maréchal  de  Montef^mon  , le  Mar- 
1 quis  de  Stnrvray , le  Comte  de  Lrttrj  , le  Comte 
! ue  Gâté , le  Marquis  de  Fervaaues , le  Comte  du 
; Luc,  le  Marquis  de  Prye , le  Marquis  de  NetUc , le 
Marquis  d 'Hautefort  , le  Comte  d' Artagnan  , le 
Comte  à'Ejlaosg  , le  Marquis  de  Lajjdy le  Com- 
te à'  Aube! erre  , le  Vicomte  de  Reaune , le  Marquis 
de  Cospty , le  Comte  de  Caniüac  , le  Marqués  de 
Bramas , le  Marquis  de  Stlly , le  Marquis  de  Fi~ 
marcan , le  Marquis  de  SeôneSert  , le  Comte  de 
Beauvais  , le  Prince  à'ifenghten  , le  Comte  de  la 
Match , le  Marquis  de  Vtrat , le  Marquis  de  Coet- 
lagon  , le  Marquis  de  Mstillehois  , le  Vicomte  de 
Tavamses  , le  Marquis  de  Clcrmwt-1  ormene  , le 
Marquis  de  Simiane , le  Marquis  de  Cafirits , & le 
Marquis  de  Clermont  -Gallerande. 

Lorfque  le  Roi  eut  ftgué  le  Rôle  des  perlonnes 
qu’il  avoir  voulu  honorer  de  l’Ordre  du  Saint  KL 
prit , Sa  Majefté  le  remit  au  Marquis  de  Breieuslt 
Secrétaire  d’Etat  , Commandeur  Prévôt  6c  Maî- 
tre des  Cérémonies  des  Ordres  du  Roi , qui  le  fie 
proclamer  par  le  Héraut  de  l’Ordre , avec  les  Cé- 
rémonies accoutumées. 

Depuis  cette  promotion , le  Roi  ayant  décide  que 
h réception  de  ces  Commandeurs  fie  Chevaliers  fe 
fcroit  à Vcrfrillcs  le  3.  Juin  veille  de  la  Fête  de 
la  Pentecôte , le  Marquis  de  Breteusl , Prévôt  &: 
L1 1 3 Mat- 
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Maître  des  Ceremonies  des  Ordres  du  Roi  , fir  ! 
préparer  tout  ce  qui  étoit  ncccffaire  pour  cette  Cé- 
rémonie- 

La  Chapelle  fut  parce  par  les  ordres  des  orne- 
meus  de  l’Ordre  du  St.  Efprit*  Le  Thrône  , fur 
lequel  le  Roi  devoir  erre  place  perdant  les  Vêpres 
& les  Compiles  , fut  dreflé  (bus  un  Dais  au  bas 
de  la  Chapelle  entre  les  lieux  premiers  piliiers  : le 
Prie-dieu  qui  étoit  prépare  fur  ce  Trône  & Fau- 
teuil du  Rui  , ctoient  couverts  des  orriemens  de 
l’Ordre , ainfi  que  les  Tabourets  fur  lefquels  dé- 
voient être  places  les  Grands  Officiers  de  l’Ordre. 
Celui  du  Chancelier  croit  devant  le  Trône  du  Roi, 

& à une  diflancc  radonnablc  : Celui  du  Maître 
des  Ceremonies  plus  en  avant,  & entre  celui  du 
Grand  Tréforicr  à la  droite , & celui  du  Secrétai- 
re à la  gauche  : Le  Tabouret  du  Héraut  étoit 
placé  feule»  avant,  & celui  de  l’Huifficr  prcfquc 
au  milieu  de  la  Chapelle,  devant  celui  du  Héraut. 
On  avoir  élevé  près  de  l’Autel  du  côré  de  l’Evan- 
gile un  autre  Trône  & un  Dais  fous  lequel  le  Roi 
devoir  recevoir  les  Commandeurs  & les  Chevaliers. 
La  firme  dclîincc  aux  Prélats  Commandeurs  avoit 
été  placée  dans  le  Sanéhiairc  du  côté  de  l’Epitre 
& fur  la  même  ligne  que  le  Fauteuil  du  Prélat 
Officiant , qui  éroit  plus  près  de  l’Autd , & qu’on 
avoit  lepirc  de  cette  fonue  par  un  Tabouret  pour 
un  des  Prêtres  afbftans;  les  deux  autres  devant 
être  affis  a la  droite  de  l’Officiant.  On  avoirpla- 
ce  aux  deux  côtés  de  la  Chapelle  , depuis  le  T rô- 
nc  du  Roi  Jufqu’auprès  de  la  Marche  du  Sanc- 
tuaire , des  firmes  pour  les  Cheva!:crs  , & on  en 
avoit  mis  un  fécond  rang  pour  les  Novices. 

La  Table  (ur  laquelle  les  Commandeurs  & les 
Chevaliers  dévoient  ligner  leur  Serment  & la  pro- 
ie flîon  de  Foi , avoit  été  drelTéc  auprès  de  l’Autel 
du  côté  de  l’Evangile.  On  avoit  placé  au  bout  & 
derrière  la  forme  des  Chevaliers  qui  ctoient  du  cô- 
te de  l’Evangile  une  autre  Table  fur  laquelle  le 
Sieur  de  Cbn-.mbault  , Gencalogiltc  des  Ordres  du 
Roi  , avoit  devant  lui  les  Statuts  de  l’Ordre  , les 
I. ivres  de  prières  & les  Dizain*  qui  dévoient  être 
diftribuez  3ux  Commandeurs  St  aux  Chevaliers  à 
inclure  qu’tls  (croient  reçus. 

On  avoit  élevé  dans  la  grande  Tribune  , dans 
celle  qui  règne  des  deux  côtez  de  la  Chapelle  , & 
dam  les  Arcades  d’en  bas,  des  Amphithéâtres  pour 
placer  les  perfonnes  de  diftinâion. 

Le  Marquis  de  Breteuil , Secrétaire  d’Etat , Com- 
mandeur-Prévôt & Maître  des  Cérémonies  des 
Ordres  du  Roi , ayant  fait  avertir  par  l’Huiflier  de 
l’Ordre  les  Commandeurs  de  Chevaliers  que  Sa 
Majefte  vouloit  tenir  Chapitre  le  3.  après  midi. 

1 es  Commandeurs  , les  Chevaliers  St  les  Grands 
Officiers  de  l’Ordre  le  rendirent  à l’heure  qui  leur 
avoit  été  marquée , dans  le  Cabinet  du  Roi , étant 
vêtus  de  leurs  Manteaux  de  Cérémonie,  & tous 
les  Novices  oui  avoient  aufli  etc  avertis  le  trou- 
vèrent dans  l'Appartement  du  Roi  en  Habit  de 
Novice. 

Aulïi-tôt  que  le  Chapitre  fût  alfemblé  dans  le 
Cabinet  du  Roi  , l’Abbé  de  Pomponne  Chancelier 
de  l’Ordre,  rendit  compte  du  rapport  qui  avoit  été 
fait  des  informations  de  vie  , de  mœurs  , de  Reli- 
gion , éc  des  preuves  de  Noblelle  des  Comman- 
deurs & des  Chevaliers  devant  les  CommiÜâires  , 

St  dans  l’Allcmblée  tenue  à cet  effet  le  17.  du  mois 
dernier , a laquelle  le  Comte  de  Charolots  avoit  pré- 

fidé. 

Après  que  toutes  ces  preuves  curent  été  admî- 
tes , le  Roi  fit  propolcr  le  Duc  Je!  Arco , le  Mar-  | 
quis  de  Santa-Cno. , le  Comte  de  San-  EJfevan , le 
Comte  ü'Aiiamrra  -,  St  le  Duc  de  Sam!  Pierre , 
pour  être  reçus  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi, 
quand  Us  auront  làtisfiüts  aux  preuves  requîtes  par 
les  Statuts.  Le  Roi  fit  auiîi  propolcr  le  Marquis 
de  Matignon  pour  être  fait  Chevalier  , à la  puce 
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du  Maréchal  de  Matignon  Ton  père , qui  a deman- 
de cette  grâce  à Sa  Majefte. 

Le  Roi  figrta  le  Rôle  de  ces  nouveaux  Cheva- 
liers , Si  le  remit  au  Marquis  de  Rreteuil , qui  le 
fit  proclamer  avec  les  Ceremonies  ordinaires. 

Le  Marquis  de  Breteuil  (ortie  en  lui  te  du  Cabinet 
du  Roi , pour  y conduire  le  Comte  de  Clermont , 
Prince  du  Sang,  qui  étant  entré,  le  mit  à genoux 
fur  un  Carcau  : le  Ro^  le  fit  Chevalier  de  l’Ordre 
de  Saint  Michel  en  la  manière  accoutumée  , lui 
donnant  l’accolade , après  l’avoir  frapé  de  lôn  Epée 
fur  les  deux  épaules  , en  prononçant  ces  parole*: 
De  par  Saint  Georges  & Saint  Michel , je  'vous  fait 
Chevalier.  Les  autres  Novices  étant  entrez  auffi 
dans  le  Cabinet  du  Roi , furent  faits  Chevaliers  de 
l’Ordre  de  Saint  Michel  avec  les  Cérémonies  ac- 
coutumées , étant  reçus  félon  leur  rang , quatre  à 
quatre  , à l’exception  des  cinq  derniers  que  le  Roi 
reçût  enlêmble. 

Après  cette  Cérémonie,  le  Marquis  de  Bretaàl 
avant  annoncé  au  Roi  que  tout  étoit  difpofé  pour 
aller  à b Chapelle , Sa  Majefté  ordonna  qu’on  fe 
mit  en  marche  , ce  qui  fut  exécuté  dans*  l’ordre 
qui  fuit. 

Les  Tambours,  les  Trompettes  & les  Fiffres  des 
Ecuries  du  Roi. 

Les  fix  Hérauts  d’Armes  dans  leurs  Habits  de 
Cérémonie. 

Le  Sieur  Cbtvanl , Huiflîcr  des  Ordres  du  Roi, 
vêtu  de  Ion  Habit  die  l’Ordre  du  St.  Efprit , de 
portant  la  Malle. 

Le  Sieur  Halle , Héraut  des  Ordres  , vêtu  de 
meme. 

Le  Marquis  de  Breteuil  , Secrétaire  d’Etat, 
Commandeur-Prévôt  & Maître  des  Ceremonies 
des  Ordres  du  Roi , revêtu  de  lôn  Habit  St  grand 
Manteau  de  l’Ordre  du  Saint  Elbrit  j ayant  à là 
droite  le  Sieur  DoJun  , Controllcur  General  de* 
Finances,  Commandeur,  Grand  Tréforicr  des  Or- 
dres , & à b gauche  le  Comte  de  Maurtpat , Se- 
crétaire d’Erat , Commandeur  Secrétaire  des  Ordres, 
l’un  & l’autre  vêrus  de  leurs  Habit  & grand  Man- 
teau de  Cérémonie  de  l’Ordre  du  St.  Efprit. 

L’Abbé  de  Pomponne , Chancelier  des  Ordres  du 
Roi  , revêtu  de  Ion  grand  Habit  de  Cérémonie. 
Le  Marquis  de  Simiane  , le  Marquis  deC.a/hiesSt 
& le  Marquis  de  Clermont  G aller  an. le.  Le  Vicom- 
te de  Tavarmes , St  le  Marquis  de  Clermont -Ton- 
nerre. l.e  Marquis  de  Coéitogm  St  le  Marquis  de 
Maillelms.  Le  Comte  de  U Merck  , & le  Mar- 
quis de  Verac.  L.e  Comte  de  Beauveau , St  le  Prin- 
ce d'IJènghten.  Le  Marquis  de  Ftmartm  , St  le 
Marquis  de  Senneflerrt.  Le  Marquis  de  Brancat , 
St  le  Marquis  de  Siily.  Le  Marquis  de  Cotgnj , 
St  le  Comte  de  Canillat.  Le  Comte  d’Aubeterre , 
St  le  Vicomte  de  Reatme.  Le  Comte  d'Efiamg , 
St  le  Marquis  de  Lajjay.  Le  Marquis  de  Haute- 
fort  , fit  le  Comte  d Artagnan.  Le  Marquis  de 
Prjty  St  le  Marquis  de  Neeile.  1-e  Marquis  de 
Fervmjites,  St  le  Comte  du  Luc.  Le  Marquis  de 
Lrvry  , fie  le  Comte  de  G ace.  Le  Maréchal  de 
Monte/fuiou,  St  le  Marquis  de  Souzraj.  Le  Duc 
de  Tailari  , & Je  Maréchal  de  Bevens.  Le  Duc 
à'Antm,  Se  le  Duc  d eCbaulnes.  Le  Duc  de  Cha- 
rofi  , & le  Maréchal  Duc  de  Beru'uk.  Le  Duc 
de  Trtfmes  , & le  Duc  de  Nouilles.  Le  Duc  de 
Aîorumart  , & le  Duc  de  Satnt  Aignan.  Le  Duc 
de  Luxembourg  , Si  le  Duc  de  ViUooy.  Le  Duc 
de  Villan- Brancat  , & le  Duc  de  la  Roche foucauJ. 
Le  Duc  à' U jet , Si  le  Duc  de  Sully.  Le  Prince 
Charles  Je  Lorraine , & le  Prince  de  Pons.  Le  Com- 
te de  Clermont , Prince  du  Sang,  leul. 

Les  Anciens  Chevaliers  marchoient  enfuitc  deux 
à deux  , dans  l’ordre  fuivant. 

Le  Maréchal  d 'Huxeües , St  le  Marquis  de  Goe- 
hriant.  Le  Maréchal  Duc  de  TalLtrJ , St  le  Com- 
te de  Matignon.  Le  Maréchal  d 'Ejlrétt , & le  Ma- 
réchal 
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récitai  Duc  de  Villon.  Le  Comte  de  Tbtulmfi , | 
fctil.  Le  Prince  de  Conty  , foui.  Le  Comte  de 
Charoloii , feiil.  Le  Duc  de  Bourbon , leul.  L e Duc 
à'OrltatUy  (cul. 

Le  Roi  revêtu  du  grand  Habit  de  l’Ordre  du 
Saint  Efprit  , marchoir  enfuite,  précède  de  deux 
HuiiTicrs  de  la  Chambre  en  Pourpoint  & Man- 
teau de  Satin  blanc , portans  leurs  ivlalTes.  Le  Car- 
dinal de  Gejvrtty  en  Chape  de  Ordinal  ; les  Ar- 
chevêques de  Lyon  y sT Aix , & de  iXaiiormecn  Ho- 
chet 6c  en  C'anuil , marchaient  derrière  Sa  Majellé. 

Le  Duc  de  lieibime  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
en  quartier,  luivnit  le  Roi  qui  avoir  à (es  cotez 
le  Due  de  la  Tremouilie  failant  les  fondrions  de 
Grand  Chambellan  de  France,  & le  Duc  de  Gtf- 
-vrti  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre.  Ils  a- 
voient  tous  trois  des  Habits  Manteaux  de  drap 
d’or  très  magnifiques,  ainli  que  le  Comte  de  Gra- 
mont  qui  portoit  la  queue  du  Manteau  de  Sa  Ma- 
jefle.  Les  Officiers  des  Gardes  du  Corps  en  quar- 
tier marchoicnt  (ùr  les  ailes  aux  deux  cotez  du  Roi, 
ainli  que  les  deux  Gardes  EcolTois  , qui  avoient 
leur  Cottes  d’Armes  en  broderie  par  defius  leurs 
Habits , 6c  la  Pertuifanc  à la  main. 

On  alla  dans  cet  ordre  en  traverfant  la  Cham- 
bre du  Roi,  l’Antichambre,  la  Galerie  6<  le  grand 
Appartement , au  (nrtir  duquel  on  (c  couvrit. 

On  dclcendit  par  le  grand  Elcalier  de  Marbre  , 
fur  la  Galleric  decouverte  qui  avoit  été  élevée  de- 
puis les  dernières  marche.,  de  cet  Elcalier  , Si 
continuée  par  b Cour  du  Château  julqu’à  l’cntrce 
du  Vellibule  de  b Chapelle. 

Ce  fut  en  cet  endroit  que  les  Gardes  de  la  Pré- 
vôté de  l’Hôtel , revêtus  de  leurs  Hoquetons  , Ce 
après  eux  les  Cent  SuitTes  en  Habits  ae  Ceremo- 
nie, Drapeau  déployé  ôf  Tambours  battans  , pré- 
cédèrent la  marche  qui  fut  continuée  dans  le  même 
ordre  par  b Gailerie  decouverte. 

L.es  Gardes  de  b Prévôté  de  l’Hôrel  refterent  en 
baye  (ur  cette  Gailerie  , & les  Cenr-Suifles  entrè- 
rent dans  b Chapelle. 

Les  iix  Hérauts  d’Armes  s’étant  avancez  au  mi- 
lieu de  b Chapelle , allèrent  (c  placer  des  deux  cô- 
te/. , auprès  de  h marche  du  bandhiaire , 6c  ils  y 
relièrent  debout  pendant  toute  la  Ceremonie. 

En  arrivant  dans  b Chapelle  , PHmflîer  , le 
Héraut , & enfuite  les  quatre  Grands  Officiers  de 
l’Ordre  qui  marchoicnt  après  eux  , fc  découvri- 
rent : lis  avancèrent*  jufqu’au  milieu  de  b Chapel- 
le, où  ils  firent  une  révérence  à l’Autel  5c  une 
au  Trône  lur  lequel  le  Rowdevoit  être  placé  pen- 
dant les  Vêpres  & les  Complics , & ils  allèrent  fe 
ranger  vis-à-vis  de  leurs  lièges  , où  ils  refterent 
débout. 

Les  Novices  entrèrent  enfuite , lc3  trois  qui  dans 
la  marche  luivoient  les  quatre  Grands  Officiers , 

Ce  les  deux  qui  marchoicnt  après  , ayant  fait  en- 
femble  5c  fur  la  même  ligne  leurs  révérences  à 
l’Autel  Si  au  Trône  du  Roi,  ils  allèrent  le  pla- 
cer à droite  & à gauche  devant  les  formes  qui  leur 
croient  deftinecs.  Les  autres  Novices  étant  aufli 
entrez  deux  à deux , fe  joignirent  quatre  de  front  • 
au  milieu  de  b Chapelle  pour  fore  leurs  révéren- 
ces , après  Icfquellcs  ils  allèrent  (e  ranger  vis-à- 
vis  de  leurs  places  , en  obfervant  de  biffer  celles 
qui  ëtoient  le  plus  près  du  Trône  du  Roi  pour  les 
Novices  qui  dévorent  entrer  après  eux. 

Le  Comte  de  Clermont  Prince  du  Sang  étant  en- 
tre fcul  , s’avança  au  milieu  de  b Chapelle  , 6c 
après  avoir  fait  une  révérence  à l’Autr!  , 6c  une  1 
au  Trône  du  Roi  , il  alla  fe  placer  devant  le  Ta-  1 
bouret  qui  croit  à b droite  auprès  du  Trône , 6c  * 
au-dcfl'us  de  b forme  des  Novices. 

Les  Chevaliers  arrivèrent  enfuite  dans  b Cha- 
pelle deux  à deux  dans  l’ordre  qui  a été  décrit  , ! 
6c  après  avoir  fait  leurs  révérences  à l’Autel  6c  au  | 
Trône  du  Roi,  ils  allèrent  le  ranger  vis-à-vis  de  I 
leurs  places. 
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Les  Princes  du  Sang  Se  le  Comte  de  Tîoulmtfi, 
entrèrent  l’un  après  l’autre  fuivant  le  Rang  qu’ils 
avoient  dans  b marche  , 6c  ayant  fait  (culs  leurs 
révérences , ils  le  placèrent  à b droite  6c  à b gau- 
che du  Trône  qui  étoit  au  bas  de  la  Chapelle. 

Le  Roi  y étant  arrivé  fit  une  révérence  à l’Au- 
tel , 6c  alla  enluite  (è  placer  lur  (on  T rône  au  bas 
de  la  Chapelle,  après  avoir  lalué  pur  une  inclina- 
tion de  tête,  les  Chevaliers  qui  etoicm  à droite  6c 
à gauche. 

Lorfque  le  Roi  fut  fur  fon  Trône  , le  Cardi- 
nal de  (,'cjvres  , 6 c les  Archevêques  de  l-yon , 
d’y/ oc  6c  de  N or  bonne  qui  marchoicnt  derrière  Sa 
Majefté  , s’avancèrent  au  milieu  de  b Chapelle, 

6c  après  avoir  fait  une  profonde  inclination  à l’Au- 
tel 5c  au  Roi  , ils  allèrent  le  placer  fur  b forme 
qui  leur  ctoit  deftinée  dans  le  Sanctuaire  du  côte 
de  l’Epitre. 

Le  Duc  de  Bet butte  , le  Duc  de  b Tremouille , 
le  Duc  de  Ge/xres  6c  le  Comte  de  Cramant  reliè- 
rent débout  derrière  le  Fauteuil  de  Sa  Majefté. 
L/Ancien  Evêque  de  Fréjus  en  Camail  & en  Ro- 
chet,  fe  plaça  lur  un  Tabouret  auprès  6c  à b gau- 
che du  Prie-dieu  , 6c  l’Abbe  d'Arg>ntré  , Aumô- 
nier du  Roi  nomme  à l’Evcchc  de  l ‘ailes , en  Ro- 
cher 6c  en  Manteau  noir  par  dcfliis  , fe  tint  de 
bout  à la  droite.  L-cs  Officiers  des  Gardes  du  Corps 
qui  étoiciit  auprès  du  Roi  pendant  b marche  le 
rangèrent  aux  deux  côtes  du  T rône  , 6c  refterent 
auprès  de  Sa  Maiefté  pendant  b Cérémonie  ; ainli 
que  les  deux  HuiiTicrs  de  b Chambre , tenai  s leurs 
Mafles. 

Lorfque  les  Séances  furent  prifes  , les  quatre 
Officiers  de  l’Ordre  , précédez  du  Héraut  £c  de 
l’Huiflier , fortirent  de  leurs  places , 6c  allèrent  au 
milieu  delà  Chapelle  faire  leurs  révérences  à l’Au- 
tel , au  Roi , aux  Prélats  qui  étoicnr  dans  le  Sanc- 
tuaire , aux  Chevaliers  qui  croient  a la  droite  , 6c 
à ceux  qui  croient  à la  gauche  de  Sa  Majefté, 
puis  étant  retournés  ù leurs  places,  le  Marquis  de 
Breteuil , Maure  des  Ceremonies , précédé  du  Hé- 
raut ec  de  l’Huiflier  , après  avoir  fait  une  révé- 
rence -à  l’Autel , en  vint  faire  une  au  Roi , pour 
favoir  de  Sa  Majefté  (i  on  commcnccroit  l’Otnee , 
5c  il  alla  enfuite  avenir  l’Evêque  de  Metz , Prébr 
Commandeur  de  l’Ordre. 

Ce  Prélat  étoit  en  Chape  6c  en  Mitre  dans  un 
Fauteuil  placé  près  de  l’Autel  du  côté  de  l’Epi- 
tre,  ôc  il  croit  nflifte  de  trois  Chapelains  de  la 
Chapelle  de  Mufique  alîs  à (es  côtez , 6c  de  trois 
Clercs  de  b même  Chapelle  qui  croient  debout 
derrière  lui. 

L.’Evêquc  de  Metz  étant  monté  à l’Autel , en- 
tonna l’Hymne  Vent  Creator , qui  fut  continuée  par 
les  Muh tiens  de  U Chapelle  de  Mufique  -,  6c  pen- 
dant lequel  le  Roi , les  Chevaliers  , les  Nonces  , 
6c  les  Officiers  de  l’Ordre  refterent  à genoux. 

Apres  rOnsfon  , le  Prélat  Officiant  ayant  re- 
pris là  place , les  quatre  Grands  Officiers  de  l’Or- 
dre précédez  du  Héraut  6i  de  l’Huiflier  fortirent 
de  leurs  places  6c  après  avoir  recommencé  , leurs 
révérences , ils  allèrent  fe  placer  fur  l’Eftrade  du 
Trône  éleve  pour  le  Roi  près  «le  l’Autel  , favoir 
l’Abbé  de  Pomponne , Chancelier,  à côté  du  Trô- 
ne à b droite  i le  Marquis  de  Breteuil , Prévôt  6c 
Maître  des  Cérémonies  aufli  à côte  du  Trône  à 
b gauche,  le  Sieur  Dotlm , Grand  Tréforier,  fur 
l’Eftrade  après  le  Chancelier  ; le  Comte  de  Mau- 
repas  , Secrétaire  de  l’Ordre  aufli  fur  l'Eftrade  n- 
prèî  le  Maître  des  Ceremonies  , le  Héraut  6c 
l’Huiflier  au  bas  de  l’Eftrade  : le  premier  à ta  droite 
6c  le  fécond  a la  gauche. 

le  Marquis  de  Breteuil,  précédé  du  Héraut  & 
de  THuiflier , ddeendit  alors  du  T rône  , 6c  ayant 
fait  une  révérence  à l’Autel  , il  s’approcha  de  Sa 
Majefté  qu’il  invita  par  une  nouvelle  révérence  à 
venir  au  Trône  qui  étoit  dans  le  Sanctuaire. 

Le  Roi  alla  s y placer  après  avoir  fait  une  ré- 
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vérence  à l’Autel , & filuc  les  Chevaliers  par  une 
inclination  de  tête  : Sa  Majefté  s'aflit  dans  (on  Fau- 
teuil , fie  le  couvrit.  Le  Duc  de  Bethunt , le  Duc 
<ic  la  Tremowllt,  le  Duc  de  Gtfvrtt  , & le  Com- 
te de  Gramont  le  rangèrent  derrière  le  Fauteuil. 

Le  Maître  des  Cérémonies  précédé  du  Héraut 
& de  l’Huiflicr  , defeendit  du  Troue  où  il  avoir 
conduit  Sa  Majefté , fie  ayant  (ait  une  révérence  à 
l’Autel  & au  Roi  , il  en  fit  une  troifietne  au 
Cardinal  de  Gefvret , & aux  Archevêques  de  Ltem 
rf  Ane , & de  Narbm ne  qui  dépendirent  au  milieu 
de  la  Chapelle. 

Ils  firent  leurs  révérences  tous  quatre  cnfcmble, 
à l’Autel , au  Roi , & aux  Chevaliers  à droite  & 
à gauche,  après  quoi  ils  montèrent  au  Trône  pré- 
cèdes du  Maître  des  Cérémonies  , du  Héraut  & 
de  l’Huiflier  , fie  s’étant  mis  a genoux  fur  des  car- 
reaux aux  pieds  de  Sa  Majefté  , le  Cardinal  de 
Gejvrei  lut  le  Serment  de  l'Ordre  qui  lui  fut  pré- 
lente  par  le  Comte  de  Maureoat  , Secrétaire  de 
l’Ordre , & pendant  lequel  l’Abbé  de  Panfumt , 
Chancelier  tenoù  le  Livre  des  Evangiles  ouvert  lür 
les  genoux  du  Roi.  Le  Sieur  Dodun  , Grand  Tré- 
loricr , préfenta  à Sa  Majefté  lo  Cordon  bleu , au 
bas  duquel  pendoir  la  Croix  de  l’Ordre  que  le  Roi 
leur  pâli  a au  col  ; le  Marquis  de  Bntaii ! , Maître 
des  Cérémonies , revêtir  les  trois  Archevêques  du 
Mantelet  violet  que  les  Prélats  Commandeurs  de 
l’Ordre  du  St.  Ll'prit  portent  ordinairement  dans 
le*  Ceremonies  de  cet  Ordre. 

Ces  Prélats  le  relevèrent  , après  avoir  Uailc  la 
main  au  Roi  , & ayant  (ait  une  profonde  inclina- 
tion à Sa  Majefté,  ils  allèrent  auprès  de  l’Autel  li- 
gner le  Serment  qu’ils  a voient  prêté,  lequel  cft  dif- 
ferent de  celui  des  Chevaliers  , ils  lignèrent  aufli  la 
ofcflîon  de  Foi  écrite  dans  un  Regiftre  où  les 
ois  prédecefleurs  de  Sa  Majefté  6c  les  Chevaliers 
ont  tous  lignez  depuis  l’etabli flânent  de  l’Ordre  du 
St.  Efprir.  Ils  revinrent  enfuite  lalucr  le  Roi , & 
étant  descendus  dans  le  milieu  de  la  Chapelle , pré- 
cède?. du  Marquis  de  Breteuil , du  Héraut  & de 
l’Huilîier  de  l’Ordre , ils  y recommencèrent  leurs 
révérences , après  telquelles  ils  reprirent  leurs  pla- 
ces dans  le  Sanctuaire. 

Le  Maître  des  Cérémonies  ayant  fait  une  révé- 
rence au  Roi , les  Grands  Officiers  de  l’Ordre  qui 
écoicnt  reflcz  fur  l’Eftrade  auprès  de  Sa  Majefte 
en  dclccndirent , s’avancèrent  au  milieu  de  la  Cha- 
pelle, fie  y recommencèrent  leurs  révérences  étant 
précédez  du  Héraut  & de  l’Huiflicr  , après  quoi 
ils  retournèrent  aux  places  qu’ils  «voient  occupées 
pendant  le  Vtm  Creator. 

Le  Roi  defeendit  alors  de  fon Trône,  étant  fui- 
vi  de  tous  ceux  qui  l’y  avoknt  accompagne  i & a- 
près  avoir  fait  une  révérence  à l’Autel  , fie  blué 
les  Prélats  & les  Chevaliers , Sa  Majefte  précédée 
du  Marquis  de  Br  deuil,  du  Héraut  & de  l’Huif- 
ficr,  retourna  au  Trône  placé  au  bas  de  la  Cha- 
pelle. . 

On  commença  les  Vêpres,  pendant  lefqucllcs  le 
Roi , les  Prélats  Commandeurs  , les  Chevaliers , 
les  Novices  fie  les  Grands  Officiers  de  l’Ordre  fc 
couvrirent.  Avant  l’Hymne,  le  Maître  des  Cé- 
rémonies précédé  du  Héraut  fie  de  l’Huiffier  , alla 
faire  une  révérence  à l’Autel , d’où  il  revint  en 
Elire  une  au  Roi  pour  l’avertir  de  le  mettre  à ge- 
noux , fie  il  obferva  de  répéter  b meme  Cérémo- 
nie avant  le  Magnificat  pour  avertir  Sa  Majefté  de 
fe  lever. 

Après  que  les  Vêpres  furent  finies,  fie  que l’E- 
vcque  de  Metz  eut  dit  l’Oraifun  , les  quatre 
Grands  Officiers  précédez  du  Héraut  & de  l’Huil- 
lier , fortirent  de  leurs  places  , fie  s’étant  avancez 
au  milieu  de  b Chapelle , ils  firent  leurs  révéren- 
ces à l’Autel,  au  Roi,  aux  Prélats  Commandeurs, 
fie  aux  Chevaliers  à droite  & à gauche  , ils  allè- 
rent enfuite  prendre  leurs  places  lur  l’Eftrade  du 
Trône  élevé  près  de  l’Autel. 


Le  Marquis  de  Breteutl  précédé  du  Héraut  & 
de  l’Huilficr  en  ddeendit  , fie  vint  au  bas  de  b 
I Chapelle  faire  une  reverence  au  Roi , pour  IWi- 
! ter  de  monter  au  Trône  qui  étoit  dans  le  Sanc- 
I tuairc. 

Le  Roi  précédé  du  Maître  des  Cérémonies, 
; du  Héraut , fie  de  l’Huiflicr , s’avança  au  milieu  de 
i la  Chapelle , Sa  Majefte  fit  une  révérence  à l’Au- 
i tel , & après  avoir  laluc  par  une  inclination  de  tê- 
te les  Prcbts  Commandeurs  fie  les  Chevaliers , Elle 
monta  a lôn  Trône,  où  elle  s’aflit  & le  couvrit: 
ceux  qui  avoient  l’honneur  d’accompagner  le  Roi 
reprirent  leurs  places  Qu’ils  avoient  occupées  pen- 
dant la  Réception  des  Prélats  Commandeurs. 

Le  Maître  des  Ceremonies  précédé  du  Héraut 
& de  l’Huiflicr  , ddeendit  alors  du  Trône  en  fài- 
fant  une  révérence  au  Roi.  il  s’avança  au  milieu 
de  la  Chapelle  où  il  fit  une  profonde  révérence  à 
l’Autel  fie  une  a Sa  Majefté.  Il  allaenfùite  avertir 
par  les  révérences. ordinaires  le  Duc  d 'Orléans  fie 
le  Due  de  Bourbon , qui  dévoient  être  Parrains  du 
I Comte  de  Clermont  de  le  conduire  au  Trône  du 
! Roi. 

Pendant  que  le  Duc  d 'Orléans  & le  Duc  de 
I Bourbon  lôrtoirnt  de  leurs  places  , le  Maître  des 
Cérémonies  alla  prendre  le  Comte  de  Clermont , 

I & le  conduHit  au  milieu  de  b Chapelle  où  étoient 
j déjà  le  Duc  à'Orltam  & le  Due  de  Bourbon.  Le 
i Comte  de  Clermont  s’etant  avance  entre  ces  deux 
Princes  , ils  marchèrent  tous  trois  de  front , étant 
précédez  du  Maître  des  Cérémonies , du  Héraut 
Ce  de  l’Huiflier. 

Lorlqu’ils  fe  furent  avancez  auprès  de  la  pre- 
mière marche  du  Sanâuaire  , ils  firent  enlcmblc 
leurs  révérences  à l’Autel , au  Roi , aux  Prcbts 
Commandeurs  , aux  Chevaliers  de  la  droite , 6c  à 
ceux  de  fa  gauche  : ils  montèrent  enfuite  au  Trô- 
ne du  Roi , où  le  Maître  des  Cérémonies  reprit 
û place  fur  l’Eftradc  : le  Héraut  Ce  l’Huiftier  res- 
tant au  bas  de  l’Eftradc  dans  leurs  places  ordi- 
naires. 

Le  Duc  àOrleant,  6c  le  Duc  de  Bourbon,  6c  le 
Comte  de  Clermont  s'etant  approchez , bluerent  le 
Roi  , aux  pieds  duquel  le  Comte  de  Clermont  fe 
mit  à gcuoux  fur  un  carreau  , les  deux  Princes 
fes  Parrains  relièrent  debout  vis-à-vis  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Le  Comte  de  Clermont  figna  aufli  b profeflion 
de  Foi , que  tous  les  Chevaliers  ont  lîgnce  depuis 
l’crabliflcmcm  de  l’Ordre  du  St.  Elprit.  Il  vint 
enfuite  fe  placer  devant  le  Trône  du  Roi , entre  le 
Duc  à'Orltam  6c  le  Duc  de  Bourbon  les  Parrains. 
Ils  firent  au  Roi  une  profonde  inclination  apres  la- 
quelle étant  delcendus  du  Sanftuaire  précédez  du 
Maître  des  Cérémonies , du  Héraut  Ce  de  l’Huif- 
fier  , ils  recommencèrent  enfetnble  les  cinq  révéren- 
ces qu’ils  avoient  fait  en  montant  au  Trône  du  Roi, 
après  quoi  le  Duc  d'Orléans  Ce  le  Duc  de  Bourbon 
reprirent  leurs  places , fie  le  Comte  de  Clermont  al- 
la prendre  b leconde  place  à b gauche  du  Trône 
élevé  au  bas  de  b Chapelle. 

0 Les  memes  Cérémoniers  furent  obfervées  dans  la 
Réception  des  autres  Novices  qui  furent  conduits 
au  Trône  du  Roi  dans  l’ordre  qui  fuit. 

Parrains. 

Le  Comte  r Le  Prince  Charles  de  Lorraine. 
de  Charoloit.  'Le  Prince  de  Pont. 

Le  Comte  r Le  Duc  d'Ufix,. 
de  Clermont.  ‘Le  Due  de  Sully. 

Le  Prince  r Le  Duc  de  Vdlan-Brancat. 
de  Cota  j.  *-Lc  Duc  de  la  Rochefoucanlt. 

Le  Comte  r Le  Duc  de  Luxembourg. 
de  Toukuji.  ‘Le  Duc  de  Ciller  oy. 


Le 
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PaRra/Ns. 


Le  Prince  Char-  /Le  Duc  de  Morlemart. 

Us  de  Lorraine.  *-lx  Duc  de  Samt  Aignan. 
Le  Prince  /Le  Duc  de  Trefims. 
de  Tons.  *-Le  Duc  de  NoaiISts. 


Le  Due 
A’Ufez*. 
Le  Duc 
de  Sully* 


/Le  Duc  de  Cbaroff. 

*Le  Maréchal  Duc  de  Berunck. 

Le  Duc  à'Antm. 
iLe  Duc  de  Cbaubtes. 


Le  Duc  de 
Villon- Bramas. 
Le  Duc  de  la 
Rocbefoucault. 


/Le  Duc  de  Tallard. 

•■Le  Maréchal  de  Bczom. 
r Le  Maréchal  de  Montefèjwou. 
«-Le  Marquis  de  Sotevray. 


Le  Comte  de 
Alatignon. 

Le  Maréchal 
à'Huxeliu. 


/Le  Marquis  de  Lrvry. 
lLe  Comte  de  Gacé. 

.Le  Marquis  de  Fervtufues. 
iLc  Comte  du  Luc. 


Le  Marquis 
de  Goesbrtant. 
Le  Maréchal 
de  Bez/ms. 


/Le  Marquis  de  Prye. 

*Lc  Marquis  de  Neelle. 
r Le  Marquis  de  Hautefort. 
1 Le  Conue  d'Artagnan. 


Le  Maréchal  de  r Le  Comte  d'Ejlamg. 
Montejquiou.  ‘Le  Marquis  de  Lajjày. 

Le  Marquis  de  / Lx  Comte  d'Aubetem. 
Souvray.  *-Lc  Vicomte  de  Beaune. 

Le  Marquis  de  iLc  Marquis  de  Coigny. 
Lrvry.  ' Le  Comte  de  CaniÛac. 

Le  Comte  de  .Le  Marquis  de  Brancas. 
Gacé.  iLc  Marquis  de  StUy. 

* le  Marquis  de  / Le  Marquis  de  Fimarcm. 
Fervayues.  ^ Le  Marquis  de  Senmélerre. 

le  Comte  du  ,Lc  Comte  de  Beauveau. 
Luc.  i Le  Prince  à'ifcngbsen. 

Le  Marquis  de  i Le  Comte  de  la  A-fard. 
Prye.-  ‘■Le  Marquis  de  Verac. 

le  Marquis  de  , Le  Marquis  de  Coeilogon. 
Neelle.  *-Lc  Marquis  de  Maillcboss. 


le  Marquis  de  r Le  Comte  de  Tavasmes. 
Hautefort.  1 Le  Marquis  de  Clermont -Tomerre 
Le  Comte  i Le  Marquis  de  Sstnsane. 

à'  Artagnan.  ‘■Le  Marquis  de  Cafhrses. 

LeMarquis  dcClermont-Gallerande. 


Après  que  les  Chevaliers  que  le  Roi  venait  de 
recevoir  curent  pis  leurs  places  lur  les  formes  qui 
étoient  aux  deux  côtes  de  la  Chapelle  » iuivunt  le 
Rang  de  leurs  dignité!  ou  de  leur  Réception  , les 
quatre  Grands  Officiers  de  l’Ordre  précédé!  du 
Héraut.  fit  de  l’Huifficr  , ddeendirent  du  Trô- 
ne du  Roi , & apres  avoir  fait  leurs  cinq  révérences , 
ils  allèrent  lé  ranger  vis-à-vis  de  leurs  places  où 
ils  relièrent  débouc  jufqu’à  ce  que  le  Roi  fût  re- 
venu au  Trône  du  bas  de  la  Chapelle. 

Le  Roi  s’y  vint  placer  après  avoir  Fait  une  ré- 
vérence à l'Autel  fit  avoir  làlué  les  Prélats  Com- 
mandeurs fit  ks  Chevaliers  , avec  les  memes  Cé- 
rémonies oblcrvccs  , lors  qu’apres  les  Vêpres  le 
Roi  croit  monte  dans  le  San&uaire. 

On  commença  les  Compiles  qui  furent  chantées 
comme  les  Vêpres  par  les  Chapelains  de  la  Cha- 
pelle de  Mufique  de  Sa  Majcflé,  fit  après  lel- 
quelles  le  Prélat  Officiant  donna  la  bcncdi«ion. 

L’Office  étant  fini,  les  quatre  Grands  Officiers 
de  l’Ordre  précédez  du  Héraut  ÔC  de  l’Huiffier, 
s’avancerait  au  milieu  de  la  Chapelle  , & y fi- 
rent enfetnble  leurs  cinq  révérences  , ils  le  mirent 
«fuite  en  marche  pour  reconduire  le  Roi  dans  fon 
Tome'  I. 


J Appartement , les  Chevaliers  fcrtircnr  de  leurs  pb- 
| ces  deux  à dcujr  , fit  s’étant  doublez  par  quatre 
■ au  milieu  de  la  Chapelle , ils  y firent  cinq  révéren- 
j ces,  & continuèrent  la  marche  qui  fc  fit  dans  l’or- 
i dre  fuivanc  : les  plus  cminents  en  dignité , fit  apès 
eux  les  premiers  reçus , marchant  le  plus  prés  de 
Sa  Majcfté. 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel  avec  leurs 
Hoquetons,  fit  apès  eux  les  Cent-Suifics  en  ha- 
bits «je  Cérémonie  , marchaient  depuis  b Chapelle 
julqu’au  pied  du  grand  Elcalicr  par  la  grande  Gal- 
lcric  découverte. 

Les  Tambours,  les  Trompettes  & les  Fiffrcsdu 
Roi. 

Les  fix  Hérauts  d’Armcs. 

L’Huifficr  de  l’Ordre. 

Le  Héraut  de  l’Ordre. 

Le  Marquis  de  Breteuil ayant  à fa  droite  le  Sieur 
DoAun , fie  le  Comtc.de  Afaurtfas  à Ci  gauche.* 

L’Abbé  de  Pomponne , le  Marquis  de  Srmiamt , 
le  Marquis  de  Cajtries , fie  le  Marquis  de  Clermont- 
GaJlerande.  Le  Vicomte  de  Tavasmts , 6c  le  Mar- 
quis de  Clermont -Tormene.  Le  Marquis  de  Cerf* 
fogm , ti  le  Marquis  de  MatUebost.  Le  Comte  de 
la  Martk  , & le  Marquis  de  Verac.  Le  Comte  de 
Beauveau , & le  Prince  d 'lfengbien.  Le  Marquis  • 
de  l-tmarcon  , & le  Marquis  de  Senne f terre.  Le 
Marquis  de  Brancas , 6c  le  Marquis  de  Stily.  l e 
Marquis  de  Coigny , & le  Comte  de  Camllac.  Le 
Comte  d’ Aubettnc , fit  le  Vicomte  de  Btanne.  Le 
Comte  A*Efiamg  , & le  Marquis  de  Lajfay.  Le 
Comte  de  Hautefort , & le  Comte  Artagnan.  Le 
Marquis  de  Prye  , fit  le  Marquis  de  Neelle.  L.e 
Marquis  de  Fervaeptes , & le  Comte  du  Luc.  Le 
Marquis  de  Lrvry , fit  le  Comte  de  Gacé.  Le  Ma- 
réchal de  Afmteftjuim . fit  le  Marquis  de  Sotrvray. 

Le  Marquis  de  Gocbrsant , 6c  le  Maréchal  de  Bé- 
ions. Le  Comte  de  Matignon , 6c  le  Comte  d *//«- 
xtllet.  Le  Maréchal  Duc  de  Tallard , 6c  le  Duc 
de  Tallard.  Le  Duc  d'Antin , 6c  le  Duc  de  Chaul- 
mi.  Le  Maréchal  Duc  de  Vs/Iars  , 6c  le  Maré- 
chal Duc  de  Bcrwick.  Lx  Duc  de  Cbanfl , 5c  le 
Maréchal  d' Etiré ts.  Ix  Duc  de  Trtfmes  , 6c  le 
Duc  de  Noatllei.  Le  Duc  de  Morremart  , 5<  le 
Duc  de  St.  Aignan.  Le  Duc  de  Luxembourg , fie 
te  Duc  de  Villcroy.  Ix  Duc  de  Vtllars- Brancas , 
fie  le  Duc  de  la  Rocbefmcauit.  Le  Duc  d'Ufcz, , 
fie  le  Duc  de  Sully.  Le  Prince  Charles  de  Lorrai- 
ne , fie  le  Prince  de  Pons.  Le  Comte  de  7 boulon- 
fi.  Le  Prince  de  Cmty.  Le  Comte  de  Clermont. 

Le  Comte  de  Cbarolois.  Le  Duc  de  Bourbon.  Le 
Duc  d 'Orléans. 

Le  Roi  mareboit  enfuite  accompagné  de  fon 
Cortège  qui  a déjà  été  décrir.  Lx  Cardinal  de 
Gefvret  fil  les  Arthcvéqucs  de  Lion  , d'Ais c 6c  de 
Narbonne  ctoient  derrière  Sa  Majcllé. 

On  traverfadans  cct  ordre  tous  les  Appartanens, 
fie  le  Roi  rentra  dans  fon  Cabinet  crf  pillant  au 
milieu  des  Chevaliers  qui  s’étoient  rangez  des  deux 
cotez  de  la  Chambre  : les  derniers  reçus  étoient  les  a 
plus  éloignez  de  b porte  du  Cabinet. 

Le  4.,  jour  de  b Pentecôte,  les  Commandeurs, 
les  Chevaliers  fie  les  Grands  Officiers  de  l’Ordre 
du  Sr.  Efprit , revêtus  de  leur  grand  Manteau  de 
l’Ordre  , le  Colicr  par  deflus  , s’erant  afiemblez 
dans  l’Appartement  du  Roi , Sa  M.ijdté  fortir  de 
fon  Cabinet  vas  les  dix  heures  du  matin  pour  fc 
rendre  à b Chapelle. 

L*a  Marche  le  fit  avec  le  meme  Cortège  fit  dan3 
le  même  ordre  qui  avoir  étc  obfcrvé  Ta  veille , 
lorfquc  le  Roi  après  b Réception  des  Chevaliers 
ctoit  rentre  dans  fon  ApDartcmcnt. 

Les  quatre  Grands  Officiers  précédez  du  Héraut 
fit  de  l’Huifficr  en  arrivant  dans  la  Chapelle  , fi- 
rent une  révérence  à l’Autel , fit  une  au  Trône 
du  Roi  , apres  quoi  ils  allèrent  fc  ranger  vis-à-vis 
de  leurs  Tabourets.  Les  Chevaliers  étant  arrivez 
deux  à deux , iè  doublèrent  par  quatre  , fie  après 
M mm  avoir 
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«voir  fait  les  marnes  révérences,  ils  allèrent  repla- 
cer devant  les  formes  qui  leurs  étoient  deftinées. 
Les  Princes  du  Sang , 6c  le  Comte  de  TbouLuft , fi- 
rent, fouis , leurs  révérences. 

I.c  Rot  revêtu  du  Grand  Habit  de  Ceremonie 
entra  enfuite , 6c  après  avoir  fait  une  révérence  à 
l’Autel,  il  revint  a Ion  Trône  faluant  les  Prélats 
Commandeurs , & les  Chevaliers  à droite  ôc  à gau- 
che : l'Ancien  Evêque  de  Fréjus  prit  (à  place  a la 
gauche , 6c  près  le  Prie-dieu.  Le  Père  de  Ligne- 
ra Confcficur  de  Sa  Majefié  , fc  plaça  de  l'autre 
côte  du  Prie-dieu , ainfi  que  l’Abbé  d'Argentré , 
l’Abbé  AJiion  , ÔC  l’Abbé  de  h FstuvilU  , Aumô- 
niers du  Roi. 

Les  Prélats  Commandeurs  qui  marchoient  der- 
rière Sa  Majefté , firent  leurs  révérences  au  milieu 
de  la  Chapelle,  6c  ils  allèrent  fc  placer  dans  le  Sanc- 
tuaire du  côté  de  l’Epitre. 

Alors  les  quatre  Grands  Officiers  précéder  du 
Héraut  6c  de  l’Huifficr , recommencèrent  les  cinq 
révérences  , 6<  s'érant  mis  à leurs  places , le  Mar- 
quis de  Breteuil  fit  une  nouvelle  révérence  à l’Au- 
tel. Il  s’approcha  du  Trône  du  Roi , où  il  fit  une 
féconde  révérence  à Sa  Majefte  pour  favoir  fi  l’on 
commenccroit  la  Méfie.  11  alla  enfuite  avertir  PE- 
* vèque  de  Aïeiz,  qui  devoir  Officier. 

Ce  Prélat  monta  à l’Autel  d’où  il  defeendit  dans 
le  moment  pour  aller  préiènter  l'Eau  bénite  au  Roi; 
le  Marquis  de  Breteuil  précédé  du  Héraut  6c  de 
l’Huiffier,  s’étoit  déjà  avancé  auprès  du  Trône  de 
Sa  Majefté,  l’avoit  avertie  , par  une  révérence,  de 
cette  Céremoriîc,  6c  s’etoit  remis  à fa  place. 

L’Evêque  de  Ma  étant  retourné  à l’Autel , 
commença  la  Méfie  qui  fut  chantée  par  la  Mufi- 
quc.  Après  l'Evangile  , le  Maître  des  Ceremo- 
nies précédé  du  Héraut  Ôç  de  l’Huiffier  , fit  une 
révérence  à l’Autel  enfuite  au  Roi , pour  l’avertir 
qu'on  lui  apportoit  à bai  for  le  Livre  de  PEvangi- 
les,  qui  fut  prefonté  Dar  l’Archevêque  de  Lyon, 
le  plus  ancien  des  Prélats  Commandeurs  qui  aflif- 
terent  à la  Méfie. 

■ Avant  l'Offertoire,  un  Clerc  de  Chapelle  ap- 
ma  au  Maître  des  Ceremonies  l'Offrande  que  le 
oi  devoit  prdenter , 6c  qui  étoit  compofée  d’au- 
rant  de  demi  Louis  d’or  que  le  Roi  a d’années 
(les  demi  I.,oui$  reprefentent  les  Ecus  d’or  an- 
ciens,) un  autre  Clerc  d«  Chapelle  apporta  à l’Ab- 
bé de  Pomponne,  Chancelier  de  l’Ordre  , le  Cier- 
ge que  Sa  Majefte  devoit  tenir  en  allant  à l’Of- 
frande. 

Les  quatre  Grands  Officiers , procédez  du  Hé- 
raut 6c  de  PHuiffier  , recommencèrent  alors  leurs 
cinq  révérences  ; le  Chancelier  tenant  le  Cierge , 

6c  le  Maître  des  Cérémonies  l’Ofirande.  S’etant 
approchés  du  Trône  du  Roi , ifs  firent  une  révé- 
rence à Sa  Majefte , à qui  le  Chancelier  prefenta 
le  Cierge,  rendant  que  le  Maître  des  Cérémonies 
alla  porter  rOftrandc  au  Duc  d'Orléans.  Ces  deux 
Officiers  revinrent  à leurs  places  , où  le  Grand 
Tréforier  6c  le  Secrétaire  de  l’Ordre  étoient 
refie/,  débout  , tournez  du  côte  du  Trône  de  Sa 
Majefié. 

Les  Clercs  de  Chapelle  apportèrent  dans  le  mê- 
me tems  les  Hoffics  qui  dévoient  lcrvir  à la  Com- 
munion du  Roi , 6c  dont  l’Abbé  d'Argentré  fit  l’efo 
fai  félon  Pu  lige  ordinaire. 

Les  4.  Grands  Officiers  commencèrent  alors  les 
cinq  révérences  , après  Iclquelles  le  Maître  des 
Cérémonies  s’approcha  du  Trône  du  Roi  pour 
l’inviter  par  une  nouvelle  révérence  à aller  à l’Of- 
frande. Le  Roi  defeendit  de  (on  T rône , 6c  mon- 
ta à l’Autel  précédé  des  quatre  Grands  Officiers, 
du  Héraut  6c  de  PHuHTier , 6c  accompagné  du  Duc 
d' Orléans  6c  du  Duc  de  Bourbon  qui  marchoient  à 
fès  côte/..  Le  Duc  de  Peibune  fuivoit  Sa  Ma- 
jefié , le  Comte  de  Gratnont  portoir  la  queue  de 
lôn  Manteau,  le  Duc  de  b Tnmouille , 6c  le  Duc 
de  Gej'vra  réitèrent  auprès  du  Trône. 
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Les  4.  Grands  Officiers , le  Héraut  & l’Huit 
fier  étant  montez  dans  le  Sanétuairc  fc  rangèrent 
aux  deux  côtez  de  l’Autel  , où  le  Roi  s’étant  mis 
à genoux  fur  un  Carreau , bailà  l’Anneau  du  Pré- 
lat Offidant , 6c  lui  prdenta  le  Cierge  , ôc  enfui- 
te l’Offrande  que  Sa  Majefte  reçût  des  mains  du 
Duc  d'Orléans.  Après  l’Offrande  le  Roi  revint  fur 
(on  T rône  avec  les  mêmes  Ceremonies  , 6c  le  mê- 
me Cortège  qui  l’avoit  accompagné  en  allant  à 
l’Autel. 

Auffi-rot  que  le  Roi  fut  alfis  , le  Héraut  6c  PHuiP 
fier  de  l’Ordre  diftribucrcnt  aux  Chevaliers  , pour 
l’Offrande,  les  Cierges,  qui  leur  avoicnc  été  ap- 
portez par  des  Clercs  de  Chapelles  , 6c  auxquels 
on  avoit  mis  un  demi  Louys  d’or  à la  place 
de  l’Ecu  d’or  ancien.  Le  Héraut  6c  PHuiflier  a- 
près  avoir  diftribué  les  Cierges  , le  premier  aux 
Chevaliers  de  b droite , 6c  le  fécond  à ceux  de  b 
gauche,  en  apportèrent  au  Chancelier  6c  au  Maî- 
tre des  Cérémonies,  6c  enfuite  au  Grand  Tréforier 
6c  au  Secrétaire. 

Les  Chevaliers  fortirent  alors  de  leurs  places 
pour  aller  à l’Offrande.  Les  Princes  du  S»ng  6c 
îc  Comte  de  Iboulouft  y allèrent  fèuls  : les  Cneva- 
licrs  deux  à deux  félon  leur  rang.  Le  Chancelier 
foui  : le  Maître  des  Cérémonies  ayant  à (à  droite 
le  Grand  Tréforier , 6c  à fa  gauche  le  Seaétaire, 
monta  à l’Autel.  Le  Maître  des  Cérémonies  fe 
mit  foui  à genoux  , 6c  bai  fa  l’Anneau  du  Prélat 
Offidant  que  le  Grand  Tréforier  6c  le  Secrétaire 
baiferent  enfuite.  Le  Héraut  6c  PHuiffier  allèrent 
à l’Offrande  enfomble.  Les  Cierges  6c  les  Offran- 
des des  Chevaliers  6c  des  Officiers  de  l’Ordre , 
furent  rcroifos  à mefure  qu’elles  étoient  prefen- 
tées , au  Prieur  des  Auguftms  du  Grand  Couvent 
de  Paris. 

Les  Chevaliers  6c  les  Grands  Officiers  de  POr- 
dre  en  allant  à l’Offrande  , 6c  en  revenant  à leurs 
pbces , firent  les  révérences  à l’Autel  ÔC  au  Roi. 

A P A gmt  Dei , l’Archevêque  de  Ljm  porta  la 
Paix  à baifer  à Sa  Majefte,  avec  les  mêmes  révé- 
rences êc  les  Cérémonies  obfervées  par  le  Marquis 
de  Breteuil , lors  tju’on  avoit  porté  le  Livre  des  E- 
vangilcs  au  Roi. 

A la  fin  de  la  Meffe  le  Roi  defeendit  de  fon 
Trône  pour  aller  Communier  dans  le  même  ordre 
que  lorlqu’il  étoit  allé  prefonter  l’Offrande.  Les 
quatres  Grands  Officiers  de  l’Ordre  précédez  du 
Héraut  6c  de  PHuiffier , marchant  devant  Sa  Ma- 
jefte , apres  avoir  fait  les  cinq  révérences  accou- 
tumées. 

Le  Roi  fe  mit  à genoux  au  pied  de  l’Aurel  où 
il  reçût  la  Communion  ; b Kape  étant  tenue  du 
côté  de  l’Autel  par  l’Abbé  d'Argentré , 6c  l’Abbé 
Altlon  Aumôniers  du  Roi,  6c  du  côté  de  Sa  Ma- 
jefte par  le  Duc  d'Orléans  6c  par  le  Duc  de  Bour- 
bon. Après  la  Communion  le  Roi  retourna  à fon 
Trône , le  Duc  d 'Orléans  6c  le  Duc  de  Bourbon  fe 
remirent  à leurs  places,  ainfi  que  les  quatre  Grands 
Officiers,  le  Héraut  6<  PHuiffier. 

L’Abbé  d'Argentré  , Aumônier  de  quartier , 
prefenta  le  pain-benit  au  Roi , aux  Princes  du  Sang, 
6c  au  Comte  de  Ttouhufe.  Apres  quoi  deux  Clercs 
de  Chapelle  en  portèrent  aux  Chevaliers  à droite  Se 
à gauche;  enfuite  au  Chancelier  6c  au  Maître  des 
Ceremonies,  ôc  après  eux  , au  Grand  Tréforier  ôc 
au  Secrétaire. 

La  Meffe  finie,  6c  après  que  le  Prélat  Officiant 
eut  donne  b bénedi&ion  , il  defeendit  de  l’Autel , 
il  porta  au  Roi  le  Corporal  à baifer  ; le  Marquis 
de  Breteuil  ayant  fait  les  mêmes  révérences  , 6c  a- 
vec  les  Cérémonies  obfervées  , lors  qu’avant  la 
Meffe  le  même  Prébt  avoit  prefenté  PEau  benite 
à Sa  Majefte. 

Les  quatre  Grands  Officiers  de  l’Ordre,  précé- 
dez du  Héraut  6c  de  PHuiffier  , s’avancèrent  a- 
lors  au  milieu  de  la  Chapelle  , 6c  firent  enfcmble 
leurs  cinq  révérences  , après  fefquellcs  Us  le  nü- 
. rent 
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r eu  en  rearche  pour  reconduire  le  Roi  -,  les  Che- 
valiers , après  avoir  haie  leurs  révérences  fui  virent 
les  Grands  Officiers , fit  Sa  Majcfté  remonta  dans 
fon  Appartement  avec  le  même  Cortège,  & dans 
le  même  ordre  que  la  veille. 

Le  f.  au  matin  , le  Roi  (ortie  de  Ion  Cabinet 
vers  les  onze  heures  pour  (c  rendre  à la  Chapelle, 
ic  y a flirter  à la  Grande  Melle  qui  fut  célébrée 
mr  l’Evêque  de  Min,*  Prélat  Commandeur  de 
l’Ordre  pour  le  repos  de  l’Ame  du  leu  Roi  Grand 
Maître  souverain  de  l’Ordre,  tics  Commandeurs, 
& des  Chevaliers  morts  depuis  le  Service  lolcm- 
nel  célébré  pour  le  même  lujet  en 

Le  Roi  en  habit  violet  fit  en  Manteau  court  , 
le  Colier  de  l’Ordre  par  dellus , étoit  précédé  dans 
la  marche  , des  Chevaliers  & des  Grands  Officier* 
de  l’Ordre, du  Héraut  fit  de  l'Huiflier. 

Les  Chevaliers  étoient  tous  en  habit  noir  fit 
Manteau  court , le  Colier  de  l’Ordre  par  deflus , 
en  linge  uni , fit  fans  bouquet  de  plume  fur  leurs 
chapeaux.  1-cs  Prélats  Commandeurs  en  Rocher 
& en  Cornait  noir  , le  Cordon  bleu  par  deflus , 
marchoicnt  derrière  le  Roi  qui  croit  accompagné  du 
Duc  de  Rtthune , du  Duc  de  la  Irimmilt  , fie  du 
Duc  de  Gefvrts , tous  trois  habillez  de  deuil  & en 
Manteau  court. 

Le  Roi  en  arrivant  dans  la  Chapelle  , fc  plaça 
fur  un  Prie-dieu  qui  étoit  couvert  d’un  Tapis  vio- 
let, & qui  étoit  au  milieu  de  la  Chapelle , un  peu 
plus  près  de  l’Autel  que  le  Trône  , où  Sa  Mr- 
jefte  avoit  entendu  la  Mcflc  le  jour  de  la  Pente- 
côte. Les  Princes  du  Sang  & le  Comte  de  7cm- 
louji , prirent  leurs  places  fur  des  pliants  aux  deux 
côtcz  oc  Sa  Majdlc , les  Prélats  le  mirent  dans  le 
Sanctuaire  : Læs  Chevaliers  occupèrent  les  formes 
qui  ctoienr  aux  deux  cotez  de  la  Chapelle  , & les 
quatre  Grands  Officiers  le  placeront  fur  des  Ta- 
bourets qui  étoient  du  côté  de  l’Epirre  au  bout  de 
b forme  des  Chevaliers , ôc  fur  la  même  ligne  : ils 
avoient  derrière  eux  le  Héraut  fie  l’Huiflier  aflisfur 
des  Tabourets. 

le  Prélat  Officiant  commença  la  Mcfle , après 
avoir  prefenté  de  l’Eau  benite  à Sa  Majefté  en  la 
manière  accoutumée,  fie  étant  précédé  du  Maître 
des  Cérémonies. 

Le  Roi  accompagne  du  Duc  d'Orléans  , alla  à 
l’Offrande,  le  Marquis  de  Breteml  qui  avoit  porté 
au  Duc  d’Orléans  l’Offrande  du  Roi , nurchoit  de- 
vant Sa  Majcfté  fie  b rcconduifit  à fou  Prie- 
Dieu. 

La  Mefle  étant  finie,  le  Prélat  Officiant  porta 
au  Roi  le  Corporal  à baifer  ; après  quoi  Sa  Ma- 
jefté  fortit  de  l’Eglifc  , fit  retourna  dans  fon  ap- 
partement dans  le  même  ordre  qu’elle  ctoit  fortie 
pour  fè  rendre  à la  Chapelle. 


CHAPITRE  II. 

De  la  maniéré  dont  les  Princes  d'Alle- 
magne & d Italie  font  reçus  à la  Cour 
de  France  (*). 

POur  épargner  la  peine  au  Leâctir  de  chercher 
en  divers  livres  fie  Manufcrits  les  Réceptions 
de  plufieurs  Souverains  d'Allemagne  & des  Prin- 
ces d’Italie  , j’en  -rapporte  plufieurs  Relations  , b 
plupart  tirées  des  Mémoires  des  Sieurs  de  Saintlot 
mon  Pcrc , fie  mon  Onde , tous  deux  Maîtres  des 


(•)  Ce  Chapitre  cft  une  efpecc  de  hors  6‘Oeuvre  dans 
lr<  Mémoires  de  Mr.  de  SAinllts  , mais  nous  n'avoni  pas 
juge  à propos  de  le  retrancher  par  !a  ration  que  nous  a- 
vons  dcia  alléguée  . qu’en  fait  de  Cérémonial , on  ne  peut 
apporter  trop  d’cxcmplei. 

Tome  I. 


Cérémonies , que  des  miens , ayant  exercé  U mê- 
me Charge  pendant  38.  ans.  A ces  Mémoires 
j’ajoute  ce  qui  s’eft  plié  depuis  douze  ans  que  je 
fuis  pourvu  de  la  Charge  d’inrroduefeur  des  Am* 
b :> (fadeurs  , ma: ; avant  que  d’entrer  en  matière, 
je  crois  qu’il  ell  à propos  de  faire  ici  un  état  de» 
Maifons  anciennes  fie  modernes  d'Allemagne  & des 
Princes  qui  ont  voix  aux  Diètes  qui  s’y  tien- 
nent , ahn  qu’on  puifle  avec  dilcerncment  rendre 
à un  chacun  d’eux  l’honneur  qui  leur  appartient. 
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Anciennes  Maifons  des  Princes  dAlU 1 
magne. 

IL  y a en  Allemagne  onze  Maifons  des  Princes 
anciens , (avoir  : 

Celle  des  Archiducs  d 'Autriche  : il  y a eu  fei- 
zc  Empereurs  de  certe  Muilon. 

Quatre  Electorales  qui  font  celles  des  Comtes 
Palatins  du  Rlûn  i celle  des  Ducs  de  Saxe  ; celle 
des  Marquis  de  Brandebourg  , celle  des  Ducs  de 
BrmjwitlL 

L’EIeCteur  de  Bavière  vient  d’une  brandie,  ca- 
dette de  la  Maifon  des  Comtes  Palatins  du  Rhin, 
qui  cfl  fcparée  de  b branche  aince  il  y a près  de 
400.  ans. 

Quatre  alternantes  qui  font  celle  des  Ducs  de 
Meckienbourgy  celle  des  Ducs  dcïf'rrtentbtrg  ; celle  des 
Landgraves  de  Hejfe  j fie  celle  des  Marquis  de  Bade. 

Le  nom  d’Altcrnantes  qu’on  donne  à ces  M.u- 
foos  vient  d’un  mot  Latin  qui  cil  en  uiage  en  Al- 
lemagne , fie  qui  fignific  qu'elles  roulent  eotr’cllcs 
for  la  prcfcancc , fie  quelles  ont  tour  à tour  le  pa» 
les  unes  fur  les  autres. 

Celle  des  Ducs  de  lloljlem  j le  Roj  de  Danncroark 
cft  l'aine  de  cette  Maifon. 

Il  y a outre  cela  quatre  Maifons  de  Princes  qui 
font  éteintes,  favoir: 

Celle  des  Ducs  de  Pomerassie  , qui  étoit  une  des 
Alternantes. 

Celle  des  Ducs  de  Saxe-Lavembota-g. 

Celles  des  Landgraves  de  Lcucbtenberg. 

Celle  des  Comtes  de  Hemvberg. 

1!  y a outre  cela  deux  Maifons  de  Princes  qui 
ne  font  pas  d’Allemagne  , fie  qui  ont  feancc  à b 
Diète , lavoir  : 

Celle  des  Ducs  de  Savtyt. 

Celle  des  Ducs  de  Lorrame. 

Branches  principales  des  onze  Maifons 
de  Princes  anciens. 

T A Maifon  d’Autriche  avoit  deux  branches  ; l’al- 
née  qu’on  nommoit  autrement  la  branche  d’Ef- 
pagne  ou  de  Bourgogne,  dans  laquelle  il  n’y  avoit 
plus  que  Charles  II.  Roi  d’Elpagnc , mort  au  mois 
de  Novembre  en  1700. 

La  cadette  qu’on  nomme  autrement  k branche 
d’Allemagne,  dans  laquelle  il  y a l’Empereur  fie  fèa 
deux  tilles. 

En  Allemagne  b branche  cadette  de  cette  Mai- 
fon avoit  le  pas  devant  l’aînée  , tous  les  Princes 
de  cette  Maifon  ont  toujours  pris  le  titre  d’Archi- 
duc  d’Autriche. 

La  Maifon  Pabtine  à deux  branches  principa- 
les , l’aîncc  eft  b Palatine , b cadette  eft  celle  de 
Bavière  ; l'Elcèlnir  Palatin  croit  autrefois  le  pre- 
mier des  Eleéleurs  Séculiers  après  le  Roi  de  Bo- 
hême ; fa  place  fijt  donnée  en  1618.  au  Duc  de 
Bavière , fit  on  a créé  pour  lui  un  huitième  Elec- 
torat qui  le  fit  pafler  apres  tous  les  autres. 

Mmm  z Lit 
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I.a  Branche  Palatine  fe  partage  encore  en  trois 
branches  particulières  qui  font: 

L’Elcôorale  dont  il  n’y  a plus  que  l’Eleôeur 
Palatin  & f»>n  frere  l’Evêque  a’Augsbourg. 

Celle  de  Sul-?.bach  qui  n’a  qu’un  Prince. 

Et  celle  de  Birkcnfclt  dans  laquelle  tombe  celle 
de  Deux- Ponts. 

Dans  ii  Branche  de  Bavière  il  y a l’Eleôcur  de 
Bavière,  4c  fes  Frères  dont  l’un  cft  Eleôeur  de 
Cologne,  un  autre  Evêque  de  Frrifïingcn  & Ra- 
tisbnnrte,  & le  fécond  porte  le  titre  de  Duc.  Tous 
les  Princes  de  cette  Mailon , meme  l’Eteôeur  de 
Bavière  prennent  le  titre  de  Comtes  Palatins  du 
Rhin. 

La  Maifon  de  Saxe  a deux  branches  , celle  de 
Weimar  qui  cft  l’aînee,  & qui  a longtems  pofl'c- 
dé  l’Eleôorat,  mais  qui  en  tut  privée  par  Char- 
lti-Qjant. 

• De  cette  Branche  cft  fortie  , celle  de  Gotha  ; 
l’Elcôoralc  qui  cft  la  cadette,  & à laquelle  l’Em- 
pereur Charltt-Qjànt  donna  l’Eleôorat  qu’il  avoir 
ôte  à l’aînée. 

Dans  cette  Branche  il  y a I’Eleôcur  d’aujour- 
d’hui Roi  de  Pologne  , qui  a pluficurs  Enfans  & 
beaucoup  de  Couuns  fort  peu  conlidcrablcs  par 
leurs  Etats.  Tous  les  Princes  de  cette  Maifcn  fe 
nomment  Ducs  tic  Saxe. 

La  Maifon  de  Brandebourg  a trois  Branches,  la- 
voir P Electorale. 

Celle  de  Culmbach  , qu’on  nomme  communé- 
ment de  Barcith , 4t  celle  d’Anfpach.  L’Elcôcur 
qui  elt  Roi  de  PruflTc,  a une  nombreufe  famille. 
Tous  les  Princes  de  cette  Mailon  prennent  le  Ti- 
tre de  Marquis  de  Brandebourg. 

Le  Fils  aîné  d’un  Eleôeur  le  nomme  Prince  E- 
kôor.d. 

La  Maifon  de  Brunfwui  a deux  Branches,  fa- 
voir  celle  de  Wolffênbuttel , & celle  de  Zcll. 

La  Branche  des  Ducs  d 'Hamover  pour  laquelle 
l’Empereur  a érigé  un  neuvième  Electorat  cft  de 
la  Branche  de  Zcll. 

I-a  Maifon  de  Meeklenbourg  a deux  Branches, 
lavoir  celle  de  Swerin  , & celle  de  Strelitz. 

La  Maifon  de  IVtnemberg  a deux  Branches  prin- 
cipales. Celle  de  Stutgard  , 4c  la  Jniiome  qui  fait 
pluficurs  petites  Branches. 

La  Maifon  de  HeJJè  a deux  Branches  principa- 
les , celle  de  Cajfcl , 4c  celle  de  Darmjlat. 

La  Mailon  de  Bade  a deux  Branches  , celle  de 
Bade  qu'on  nomme  ordinairement  Bade  - Bade  , 
4c  celle  de  Dourlaeb.  Le  Fils  du  Prince  Louis  de 
Bade  qui  a fi  bien  fervi  l’Empereur  dans  les  der- 
nières guerres , elt  Chef  de  la  Branche  de  Bade- Bade. 

La  Maifon  de  Holfem  a deux  Branches  , celle 
de  Dannemark , dont  le  Roi  de  Dannemark  elt  le 
Chef  , & celle  de  Hol/lein-Gottorp. 

Cbrlrten  VI.  Roi  de  Dannemark  a pluficurs  En- 
fiuis  : il  cft  forti  de  la  Branche  des  Rois  de  Dan- 
nemark pluficurs  autres  petites.  Branches  fort  peu 
confidc râbles  par  leurs  Etats. 

La  Maifon  d’ Anhah  a pluficurs  Branches  qui 
ne  font  pas  confiderables  par  les  terres  qu’elles  pof- 
fedenr. 

Les  Maifons  Souveraines  d’Allemagne  font  en 
droit  d’envoyer  des  Miniftrcs  du  premier  Ordre, 
& du  fécond  , & non  feulement  eux  , mais  auffi 
ceux  qui  ont  comme  Princes  , voix  deliberative 
aux  Diètes. 

Mais  les  AmbafTadcurs  de  ces  Souverains  ne  (ë 
rouvrent  point  devant  le  Roi  aux  Audiences  qu’ils 
en  ont. 

Ils  jouiffent  des  mêmes  honneurs  que  les  Am- 
bafTadeurs  des  Electeurs  , le  Roi  les  écoute  debout 
& couvert. 

Tous  les  Envoyez  de  ces  Princes  Souverains, 
4c  généralement  tous  les  autres  de  ceux  qui  ont 
voix  aux  Diètes,  font  traités  4c  reçus  egalement 
comme  ceux  de  l’Empereur. 


La  Diète  de  l’Empire  d’AUlemagnè  eft  compo-1 
fée  de  trois  Chambres  ou  Colleges. 

Celle  des  Electeurs. 

Celle  des  Princes. 

Celle  des  Villes. 

La  Chambre  des  Eleôeurs  eft  compofée  de  neuf 
perlonnes,  (avoir: 

L’Archevêque  Eleôeur  de  Mayence. 

L’Archevêque  Eleôeur  de  Treves. 

L’Archevêque  Eleôeur  de  Cologne. 

Le  Roi  de  Boheme. 

L’Elcôcur  de  Bavière. 

L’Elcôcur  de  Saxe. 

L’Elcôcur  de  Brandebourg. 

L’ElcÔeur  Palatin. 

L’Eleôeur  de  Hanovre. 

Le  Roi  de  Boheme  n’entre  point  i la  Diète, 
4c  ne  fait  fonction  d’Eleôeur  que  quand  il  s’agit 
de  l’Eleôion  d’un  Empereur  ou  d’un  Roi  des  Ro- 
mains. 

11  y a des  occafioos  où  les  Eleôeurs  de  Trê- 
ves 4c  de  Cologne  font  en  difbute  pour  le  rang. 

La  Chambre  des  Princes  eft  compofée  de  deux 
bancs. 

Le  banc  des  Ecclcftaftiques  , 4c  celui  des  Sé- 
culiers. 

Sur  le  banc  des  Ecclcftaftiqucs  qui  eft  à droi- 
te, il  y a un  Archevêque  , vingt  & un  Evêques* 
4c  pluficurs  autres  Prélats  qui  ont  tous  leurs  voix  * 
4c  outre  cela  il  y a deux  voix  de  Princes  Sécu- 
liers , lavoir  la  voix  Autriche  pofTedce  par  l’Em- 
pereur , 4c  celle  de  Bourgogne , qui  écoit  pofTedce 
par  le  Roi  d’Elpogne. 

Sur  le  banc  des  Séculiers  qui  eft  à gauche,  il 
y a des  Princes  anciens  4c  des  Princes  nouveaux  * 
il  y a outre  cela  des  voix  attachées  à des  Princi- 
pautés qui  étoient  autrefois  Ecclcfiaftiques , 4c  qui 
ont  été  fécularifées  par  la  Paix  de  Munfter  avec 
voix  à la  Diète  pour  les  Princes  en  faveur  de  qui 
elles  ont  été  fécularifées. 

On  appelle  Prince  Rcgcnt  un  Prince  qui  a des 
Etats  en  Souveraineté , 4c  voix  à la  Dicte  dans  la 
Chambre  des  Princes. 

La  Chambre  des  Villes  eft  compofée  de  deux 
bancs , celui  du  Rbin , 4c  celui  de  Suabe. 

Il  y a en  Allemagne  environ  cinquante  Villes 
Impériales,  les  principales  font. 

Aix  la  Chapelle. 

Cologne. 

Francfort , où  fc  doivent  frire  les  Eleôions  des 
Empereurs  6c  des  Rois  des  Romains. 

Nuremberg. 

Rôtis  bonne. 

Ulme, 

Augsbourf. 

lame. 

SF- 

fronnei. 

Wettx.lar , où  l’on  avoit  mis  b Chambre  Impé- 
riale pendant  la  guerre. 

Hambourg , quoique  Ville  libre , 4c  une  des  prin- 
cipales d’Allemagne  , n’avoit  point  de  voix  à b 
Dicte,  jufqu’au  Régné  de  Ferdinand  11.  4c  Ferdi- 
nand 111.  Le  Roi  de  Dannemark  lui  dilpuce  enco- 
re fon  immcduttctc. 

La  Ville  de  Bremen  prétend  être  Ville  Impéria- 
le, l’Eleôeur  de  Hanovre  quiafuccedé  aux  droits 
du  Roi  de  Sucde  , le  lui  dilpute  , Sc  elle  n’en  eft 
pas  en  pofTeftion. 

Il  y a beaucoup  d’autres  Villes  Impériales  en 
Allemagne  , que  Je  n’a  pas  nûfês  kâ  de  peur  de 
trop  cmoarafler.  Toutes  ces  Villes  enfèmble  font 
b troificme  Chambre  de  b Diète  de  l’Empire. 

La  plulpart  des  Villes  Impériales  font  enSouabe. 

Ces  Villes  peuvent  envoyer  des  Députez  , ils 
font  reçus  comme  ceux  de  Genève. 
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Voix  que  les  Maipms  des  ‘princes  an- 
ciens ont  à la  ‘Dicte  dans  la  Chambre 
des  Princes. 


LV 


. Million  d'Autriche  avoir  autrefois  deux  voix 
' à la  Dicte  dans  la  Chambre  des  Princes , dans 
k banc  des  Ecclcfiifhqucs , (avoir  une  qu'on  nom- 
me la  voix  d’Autriche , & l’autre  qu’on  nommoit 
la  voix  de  Bourgogne. 

Toutes  tes  voix  dont  je  vais  parler  (ont  dans  le 
banc  des  Princes  Séculiers. 

‘Dans  la  Maifon  Palatine. 

T ’Ek&eur  de  Bavière  ■ voix  comme  Duc  de 
^ Bavière,  fie  comme  Landgrave  de  Lcuchtembcrg. 

L’Electeur  Palatin  a voix  pour  La  ut  a en , qu’on 
nomme  Keyfèrs-Lautem. 

Pour  Simmeren. 

Pour  Neubowg. 

Pour  Veldtntv. 

Dans  la  Maifon  de  Saxe. 


T E Duc  de  Weimar  a voix  pour  Weimar  & pour 
^ TJJenack 

Le  Duc  de  Gotha  a voix  pour  A Item  bourg , pour 
Çobourg  & pour  Gotba. 

Dans  la  Maifon  de  Brandebourg. 

LE  Marquis  de  Bareitb  a voix  pour  Culmbach. 
Le  Marquis  d’ A nfpacb  a voix  pour  Anfpacb , 

Dans  la  Maifon  de  Brunfwick. 

T E Duc  de  Wolfîenbuttel  a voix  pour  Wolffenbutttl. 
^ L.c  Duc  d ’Hanover  a voix  pour  Zell , pour 
Grubenbaçue  ÔC  pour  Calembtrg. 

Dans  la  Maifon  de  Mecklenbonrg. 


par 


T E Duc  de  Mecklenbonrg  a voix  pour  Swerm. 

Pour  Gufirau  ; cette  voix  lui  cft  difputce 
le  Duc  de  Mecklenbonrg  Streilüz,. 

Par  l’accommodement  lait  en  1701.  le  Duc  de 
Streilm,  a une  voix  fie  cft  regarde  comme  Prince 
Regcnr. 

Dans  la  Maifon  de  Wirtemberg. 

Y E Duc  de  Wirttmberg  a voix  pour  Wirtemberg. 
Le  Prince  de  Mtmbtliard  a voix  pour  Mm- 

beliard. 

Dans  la  Maifon  de  Heffe. 

T E Landgrave  de  HeJJi-CaJfel  a voix  pour  Caftl. 
L Le  Landgrave  de  HeJJe-Darmfiad  a voix  pour 
Darmfiad. 

Dans  la  Maifon  de  Bade. 


T E Marquis  de  Bade-Bade  a voix  pour  Bade. 
Le  Marquis  de  Bade  - Durlacb  a voix  p< 


Dur/acb. 


pour 


Dans  la  Maijon  de  Holftetn.  ■ 

T E Roi  de  Datmemark  a voix  pour  Glukftad. 

Le  Doc  de  Holfiem-Gottorp  a voix  pour  Got. 

torp. 

Dans  la  Maifon  d'Aiihdlt. 

CEtte  Maifon  a voix  pour  Anhab. 

A la  -place  de  la  Maifon  de  Pomeranie. 

T A Maifon  des  Ducs  de  Pomeranie  , fie  qui  é- 
toit  du  nombre  des  Alternantes  , eft  éreinte  : 
Eilc  avoir  deux  voix  qui  font  tombées  à d’autres 
Princes. 

Le  Roi  de  Suède  a voix  pour  la  Pomeranie  Ci- 
terieure. 

L’Eleéleur  de  Brandebourg  a voix  pour  la  Po- 
méranie Ultérieure. 

A la  place  de  la  Maifon  de  Saxe  La- 
vembottrg. 

/"'Etre  Maifon  avoit  une  voix  p>ur  Lauwembourg 
qui  cft  dilputcc  par  pluGcuis  Prétendons. 

A la  place  de  la  Maifon  de  Henncberg. 

T Es  anciens  Comtes  tic  Hemteberg  avoient  une 
voix  ï la  Dicte  parmi  les  Princes  Séculiers; 
la  Maifon  cft  éteinte  fie  le  Comté  partagé  entre 
plufieurs  Princes  qui  ont  tous  cnfemble  la  Voix 
pour  ce  Comté. 

Il  v a outre  cela  deux  Princes  Etrangers  qui  ont 
voix  a b Diète,  (avoir  le  Duc  de  Servoje  comme 
Duc  de  Savovc , fie  le  Duc  de  Lorràme  comme 
Marquis  de  Nomcni. 

Voila  toutes  les  voix  que  les  MaifonS  des  an- 
ciens Princes  ont  à la  Dicte:  il  y a outre  cela  deux 
Archevêchés,  cinq  Evêchés,  & une  Abbaye qu’oti 
a fcculnrifés  fie  érigés  en  Principautés  avec  voix  à 
b Dicte  dans  le  banc  des  Princes  Séculiers. 

Un  Prince  ne  doit  point  jouir  des  honneurs  de 
Prince  Rcgcnt , s’il  n’a  une  voix  de  Prince  à la 
Dicte , par  exemple , les  Princes  de  Sulrtbacb  6c 
de  Rtrkenfdd , quoi  qu’ils  (oient  de  la  Maifon  Pa- 
latine qui  cil  la  première  Maifon  d’Allemagne , 11c 
palTent  point  pour  Princes  Regents  , fie  par  con(c- 
q uent  n en  ont  point  les  honneurs  , parce  qu'ilf 
□font  pas  de  voix  à b Diète. 

Evêques  qui  ont  voix  à la  Diète. 

IL  y a un  Archevêque,  & vingt  fie  un  Evêques 
1 qui  ont  voix  à b Diète,  (avoir  : 
L’Arcbevèque  de  Salttdrourg,  ôc  les  Evcqucc  dé 


Bamberg. 

tVurti,bourg. 

Worms. 

Spire. 

Aiebfted. 

Straibourg. 

Confiance. 

Augibowg. 

HiUctteim. 

Padtrbom. 

Fretfmgen. 


katii  bonne. 
Pajfau. 
Trente. 
Bnxen. 

Bd  U. 

£«*»• 

Omabrvg. 

Murtjler. 

Coire. 

Lubeck. 


L’Evèque  de  Lubeck  cft  toujours  Luthérien.  * 
Mmm  3 L’E- 
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L’ Evêque  à'Omabrug  eft  alternativement  Ca-  | 
tbolique  Luthérien. 

[Quand  PArchcvcque  ou  quelques-uns  des  il.  ; 
Eve  ques  ont  Audience  du  Roi , ils  (ont  conduits  j 
dans  les  Carofles  du  Roi  &de  la  Reine,  par l’In-  j 
troducicur-  Ils  fe  couvrent  devant  le  Roi  comme 
Princes  de  l’Empire  , ils  font  reçus  de  la  Reine 
qui  fc  lève  de  Ibn  Fauteuil  pour  les  écouter. 

L'Archevêque  & les  Evcques  étant  reçus  comme 
Princes  de  l’Empire , ils  peuvent  envoyer  des  Antbaf- 
ladeurs  6c  des  Envoyés.  Ces  MiniiVres  du  premier 
ordre  ont  les  Carofles  du  Roi , & dd  la  Reine  que  ! 
1'Jntroducleur  leur  mène.  Le  Roi  debout  Bc  cou- 
vert ayant  fon  Fauteuil  derrière  lui , les  écoute  dé- 
couverts. C’eft  un  honneur  qu’ils  ont  , que  les 
Evêques  n’ont  point  , que  le  Roi  écoute  aflis. 
Voici  deux  exemples  qui  amodient  cc  que  je  di| 
touchant  les  Archevêques  & les  Evêques  qui  font 
reçus  comme  Prince*  de  l’Empire,  Ce  les  Ambal- 
iadeurs  de  ces  Princes. 

En  idyj.  l’Evêque  de  Baie  vint  le  x.  Septem- 
bre voir  le  Roi  qui  commandoit  les  Armées  : les 
Officiers  du  Roi  eurent  foin  de  lui  donner  à dîner. 
L’Introdufleur  alla  le  prendre  dans  le  Caroflc  du 
Roi  & de  la  Reine , & le  conduilit  à l’Audience.  Le 
Roi  le  reçut  proche  d’une  Fenêtre , le  couvrit  & 
le  fit  couvrir  , le  regardant  comme  Prince  de  l’Em- 
pire : Il  ne  lui  touena  point  dans  la  main  comme 
il  fit  aux  Ambafladcurs  SuilTcs  , en  le  rctiranr.  Sa 
Majcftc  pouroit  le  recevoir  debout  ayant  un  Fau- 
teuil & les  principaux  Officiers  derrière  Elle.  Le 
Comte  de  Soijfons  de  la  Maifon  de  Saveye  le  trou- 
va à l’Audience  : 11  fe  couvrit,  mais  le  Roi  lui  fit 
figue  de  le  découvrir  ; après  l’Audience  il  lui  dit 
qu’il  ne  devoit  fe  couvrir  qu’aux  Audiences  des 
Amb  tllàJcurj. 

L’Evêque  alla  enfiiite  chez  b Reine  , qui  le 
reçut  debout , & ne  lui  fit  point  donner  de  liege 
pliant  ; cc  Prélat  ne  fe  couvrit  point.  Son  Au- 
dience finie  , il  fut  reconduit  dans  les  mêmes  Ca- 
rofles , & n’eut  du  Roi  pendant  tout  le  rems  qu’il 
demeura  à la  Cour  que  ccttc  feule  Audience. 

Voici  l’exemple  du  Prince  Louis  de  Bade.  En 

le  Chancelier  du  Prince  de  Bade  vint  en 

France,  en  qualité  d’Ambaflàdcur  pour  demander 
en  mariage  la  Fille  du  Prince  de  Carignan  ; il  ne 
fc  couvrit  point  à l’Audience  du  Roi  qui  l’écouta 
debout  ic  couvert.  II  eut  feulement  les  Carofles 
du  Roi  & de  la  Reine  ; la  Garde  du  dedans  du 
Palais , Bc  la  Garde  du  dehors  ne  prit  point  les 
armes.] 

Il  y a quelques  Princes  qui  ont  place  à la 
Dicte  fur  les  bancs  des  Princes  Ecdelidiiques  , 
avec  voix  comme  les  Evêques  quoi  qu’ils  ne  le 
foient  pas  , lavoir  : 

Le  Maître  de  l'Ordre  Tcutonique  qui  a b ré- 
fiience  à Marienda!. 

L’Abbé  de  F aide. 

L’Abbé  de  K tnt  fi  en. 

Le  Prévôt  d 'Ehrangen. 

L'Abbc  de  Mourbacb. 

L’Abbc  de  Ltcu. 

Le  Grand  Prieur  d’Allemagne  de  l’Ordre  de 
Malthc  qui  a fa  rcfidencc  à f {aient ont. 

Le  Prévôt  de  BertahgaJen. 

Le  Prévôt  de  U'eiJJtwrourg. 

L’Abbé  de  Prum. 

L’Abbé  de  Sun-cla. 

L’Abbc  de  CertYjr. 

Tous  ces  Eccletiaftiques  ont  le  titre  de  Princes, 

& ont  en  Allemagne  les  mêmes  rangs  que  les  Prin- 
ces Regens  lècuhers  , & même  par  tout  où  il  fc 
trouve  un  Prince  Erclcfialliquc  , & un  Prince  fc- 
culicr  , l’Ecclcfiaftiquc  pafle  devant  en  lieu  tiers  ; | 
fi  l’Abbé  de  Fuldc  le  rencontre  avec  le  Prince  de  j 
Saxc-Gotba , l’Abbé  pifle  le  premier. 

Depuis  que  le  Grand  Maître  de  l’Ordre  Tcu-  | 
tonique  qui  avoir  b rcfidence  dans  ia  Pruflc  Du-  , 


O N I A L 

cale  dont  il  ctoit  Souverain , fe  fut  fait  Luthérien, 
& eut  rendu  la  Prufle  Ducale  héréditaire  à là  Fa- 
mille, les  Allcnuns  donnèrent  au  Maître  de  l’Ordre 
Tcutonique  en  Allemagne  le  litre  d ' Admin/Jlrateur 
de  la  Grande  Maitrtfe  de  PruJJè , avec  la  place  à la 
Dicte  qu’occupoit  le  Grand  Maître  qui  cft  avant 
tous  les  Evêques  : On  le  nomme  communément 
par  abus  Grand  Maître  de  l’Ordre  Tcutonique  j 
Celui  d’aujourd’hui  eft  l’Elcétcur  de  Cologne , frac 
de  l’Eledeur  de  Bavière. 

L’Abbaye  de  Mourbach  cft  en  Alface  ; celle  de 
Luze  eft  en  Franche-Comté  j le  Roi  cft  le  Maître 
de  tous  deux.  L’Abbé  n’envoye  plus  à U Diète. 

La  Prévôté  de  Veifl'cinbourg  cft  unie  a l’Evcchc 
de  Sjxrc. 

L Abbaye  de  Prum  cft  unie  à l’Archcvcché  de 
T rêves. 

L’Evêque  de  Tournai  , delà  Mai  (on  deSalm, 
cft  Abbe  de  Stavelo. 

Outre  les  Princes  Ecclcfiaftiqucs  dont  j’ai  parlé, 
il  y a beaucoup  d’ Abbés  & d’autres  Prélats  , qui 
jouiflent  de  plufieurs  droits  de  Souveraineté.  Il  y 
a auflî  plufieurs  AbbclTcs  qui  joui  liait  des  mêmes 
droits  , quelques-unes  même  de  ces  Abbellcs  ont 
le  titre  de  Princcflcs.  Ces  Prélats  êc  ces  Abbeflès 
ont  voix  à la  Dicte,  mais  ils  n’ont  pas  chacun  en 
leur  particulier  une  voix  égale  à celle  d’un  Evê- 
que , tous  cnfenible  n’ont  que  deux  voix  ; ainli 
ils  n’auroient  pas  droit  d’avotr  des  Envoyés  dans 
les  Cours. 

Il  y a pour  eux  où  pour  leurs  Députez  deux 
bancs  , qui  lont  après  les  places  des  Evêques  & 
des  autres  Prélats  , l’un  de  ces  bancs  eft  pour  les 
Prélats  de  Souabc  , & l’autre  cft  pour  les  Prélats 
du  Rhin. 

Les  Abbcflcs  ne  pouvant  alla  en  perfonnes  aux 
Dictes  y envoyent  des  Députés.  Pour  les  autres 
Prélats  ils  peuvent  y alla  en  perfonne  ou  y en- 
voya des  Députés. 

Les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  avoient 
deux  voix  à la  Dicte  j comme  Us  n’ont  pu  obtenir 
les  premiaes  places  dans  les  bancs  des  Princes  fe- 
culias  , ils  ont  pris  le  parti  de  (c  mettre  dans  le 
banc  des  Eccldialtiqucs  , qui  leur  ont  bien  voulu 
ccdcr  les  première:»  places.  Le  Chef  de  la  branche 
cadette  qu’on  nomme  la  branche  d’Allemagne  ou 
la  branche  d’Autriche,  a alternativement  avec  l’Ar- 
chevêque de  Saltz.bourg  la  prcmkrc  place  à la- 
quelle eft  attachée  la  Dignité  de  Directeur , ou  de 
rrefident  de  la  Chambre  des  Princes  Le  Roi 
d’Efpagne  comme  Chef  de  b branche  aînée  qu'au 
appelle  b branche  de  Bourgogne  ou  d’E( pagne, 
avoit  b troiliémc  place , & precedoit  le  Maître  de 
l’Ordre  Tcutonique  & tous  les  Evêques. 

Voilà  tout  ce  qui  compolc  le  banc  des  Princes 
Ecckfiaftiques  , dans  b Chambre  des  Princes  à la 
Diète  ; je  mettrai  ci-aprcs  cc  qui  compofe  le  banc 
des  Princes  feculiers  dans  la  même  Chambre. 

grinces  Nouveaux  qui  ont  voix  à 
la  T) /été. 

R tin  l'erg , 
liohenzxtllcm , 

Eggratag , qui  cft  Prince  de  l’Empire  en  qualité 
de  Duc  de  Crumbu. 

Lotowaz , qui  eft  Prince  de  l'Empire  en  qualité 
de  Comte  de  Sternflein. 

Saint. 

Dicnicbffem.  C’eft  une  Maifon  de  Gentilshom- 
mes de  Carintic  qui  a titre  de  Prince  , & voix  à 
b Dicte  pour  quelques  terres  qu’elle  poflede  en 
Souvaaineté  en  Moravie. 

NaJJâu  à deux  voix  à b Diète, l’une  pour  Ha- 
damar , l’autre  pour  Dilembourg. 

Averfferg , qui  eft  Prince  de  l’Empire  en  quali- 
té de  Duc  de  Munllabcrg. 

Fur - 
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Fur/femberg. 

Ocjl-Frift. 

Swartzenbourg. 

Il  y a en  Allemagne  plufieurs  Comtes  & quel- 
ques Barons  qui  jouilTent  de  quelques  Droits  de 
bouverainetc  6c  qui  ont  vont  à la  Dicte,  mais  ils 
n’ont  pas  chacun  en  leur  particulier  une  voix  éga- 
lé à celle  d’un  Prince  ; ils  n’en  ont  tous  enfemble 
que  quatre  , qui  font  partagées  en  quarre  bancs , 
cnacun  dcfquels  à une  voix  égale  à celle  d’un 
Prince , les  quatre  bancs  (ont , 


Parme  ; Ife  Comte  de  Brulon  Introducteur  des  Am- 
bailadcurs  en  écrivit  à la  Cour  , ils  curent  ordre 
de  le  haranguer , mais  le  Duc  éroit  parti. 

Lors  quai  va  i une  Egiifè  Cathédrale  PEvèque 
ou  le  Chapitre  lui  prefente  l’Eau  bénite , 6c  le  ha- 
rangue. 

*De  la  manière  aue  le  'Prince  Souverain 
ejl  ftrvi  par  les  Officiers  du  Roi  à dî- 
ner à"  à Jouper  pendant  fa  route . 


Celui  de  IFeteravie. 

Celui  de  Souabe. 

Celui  de  Franconie. 

Celui  de  liylphnlu. 

Dans  le  dénombrement  que  j’ai  fait  des  Maifons 
des  Princes  de  l’Empire  , je  n’ai  point  parlé  des 
Princes  d’Italie  qui  font  feudataircs  de  rEmpire , 
comme  le  Duc  de  Mantoue  , 6c  le  Duc  de  Mo- 
dene,  ni  de  quelques  Seigneurs  Etrangers  , à#qui 
l’Empereur  à donné  le  titre  de  Princes  de  l’Empi- 
re, comme  Dom  Lrvio  Odejchaldt  Neveu  du  Pape 
Innocent  X I.  que  l’Empereur  à fait  Prince  de 
l’Empire  en  qualité  de  Duc  de  Sirmie  en  Hongrie, 
le  Prince  Carpegna  ; les  Lubtmmki  Gentilshom- 
mes Poîonois  , à qui  l’Empereur  a donne  la  même 
qualité  de  Princes  de  l'Empire.  Je  n’ai  pas  parlé 
oc  quelques  Gentilshommes  Allemans  à qui  il  a 
donne  la  même  qualité  comme  les  Licktenficin  en 
Allemagne  , parce  que  toutes  ces  Maifons  o’ont 
pas  voix  à la  Diète. 

11  y a des  Comtes  de  l’Empire,  qui  ont  le  titre 
de  Prince,  mais  ils  n’ont  voix  que  nomme  Com- 
tes: par  Exemple  Oeitmgcn  & NaJ/M-Sonrirtik^ 

Les  Princes  Cadets  des  Maifons  Electorales  ne 
veulent  point  coder  aux  Princes  nouveaux  , par 
Exemple  le  Prince  de  BirkenftU  ne  veut  pas  ceder 
au  Prince  d 'Ooft-Frifi. 

Les  Princes  nouveaux  que  je  viens  de  nommer 
qui  ont  voix  à b Diète  , n’ont  pas  les  honneurs 

3u’on  rend  aux  anciennes  Maifons  , 6c  n’ont  pas 
roii  d’envoyer  des  Minières. 

En  1701.  Le  Prince  de  Naflau-Siegcn  n’a  eu 
aucun  honneur  à la  Cour  , 6c  par  conlcqucnc  fon 
Mimilre  n'en  auroit  point. 


(§■  il)  ' 

Réception  d'un  Prince  Souverain. 

T ’lntrodu&enr  va  au  devant  du  Prince  Souverain 
avec  les  Caroflcs  du  Roi  & de  la  Reine  à trois 
ou  quatre  journées  de  l’endroit  où  la  Cour  cft. 

On  envoyé  au  Prince  un  Maître  d’Hôte!  6c 
tous  les  Officiers  néceflaires  pour  fon  traitement, 
un  Maréchal  des  Logis , des  Fouricrs , un  Ecuyer, 
deux  Pages  de  la  Grande  Ecurie , ôc  deux  de  b 
petite  Ecurie  , fix  Valets  de  pied  , 6c  des  Che- 
vaux de  Selle. 

Le  Secrétaire  d'Etat  expédié  une  Lettre  de 
Créance  pour  l’Introduéîcur , afin  qu’il  puifiè  don- 
ner par  toutes  les  Villes  les  ordres  neccÛiircs  pour 
le  partage  du  Prince. 

Les  Maire  6c  Echevins  le  haranguent  à b porte 
de  U Ville  , ils  ne  lui  prelèntcnt  point  les  Clefs , 
ni  le  Dais,  ni  on  ne  tapilïe  point  les  rues. 

La  Bourgeoifie  prend  les  Armes  à fon  partage  6c 
bit  Garde  a fa  porte. 

Les  Corps  de  Jurtice  dépurent  pour  lui  faire 
Compliment  en  fon  Logis , 6c  enfuite  le  Corps  de 
Ville  vient  lui  faire  les  préfens  ordinaires. 

Le  Chapitre,  le  Prelidial  d'Orléans  , 6c  les  au- 
tres Corps  avoient  refuic  de  luriwgucr  le  Duc  de 


TE  Maîrrc  d*Hotel  du  Roi  , prend  l’Ordre  du 
Prince  pour  fon  repas. 

Il  vient  l’avertir  le  bâton  de  Maître  d’Hôtel  à U 
main  que  b Table  cft  lèrvie. 

Les  plars  font  couvât  s:  Les  Gentilshommes  Ser- 
vans  font  l’eflài  des  viandes. 

Le  Prince  n’a  point  de  Nef  lur  b table  , mais 
un  Cadcnar. 

On  fert  plufieurs  tables  pour  fes  Gencilshommca 
6c  Officiers. 

Si  le  Prince  dîne  en  Compagnie  , le  Maître 
d’Hôtcl  ne  1ère  point  avec  le  bâton.  Les  Plats 
qu’on  (en  devant  lui  (ont  couverts  6c  non  les 
autres. 

Le  jour  que  le  Prince  doit  arriver  à b Cour  le 
Roi  envove  au  - devant  de  lui  à deux  ou  trois 
lieues  le  Premier  Gentilhomme  de  fi  Chambre  le 
complimenter  ; La  Reine  fon  premier  Ecuyer. 


* Audience. 

SI  le  Prince  veut  voir  le  Roi  le  jour  de  (on  ar- 
rivée , Sa  Majeftc  lui  envoyé  un  Prince  d’une 
Maifon  étrangère  pour  l’accompagner  à l’Audience. 

Le  Prince  Souverain  monte  dans  le  Girofle  du 
Roi  avec  le  Prince,  l’Introduéïeur  s’y  place  dans 
le  fond  de  devant  , St  les  autres  places  font  rem- 
plies des  perfonnes  que  le  Souverain  cboi(ir  : Celui 
de  b Reine  cft  auflt  rempli  des  gens  de  b (ù:te, 
ou  le  Secrétaire  ordinaire  6c  du  Roi  à b condui- 
te des  AmbalTadeurs  le  met  dans  le  fond  liai 
Place. 

En  arrivant  la  Garde  Françoifé  & Suidé  cft  fous 
les  Armes  en  hâve  Tambour  appelant  , les  Offi- 
ciers à leurs  portes  ; les  G ardes  de  1 1 Porte  à leur 
polie  ; les  Gardes  de  b Prévôté  dans  b Cour  du 
Château  j les  Cent  - Suiflcs  en  leurs  habits  de 
Cérémonie  en  haye  fur  les  degrés  de  l’efealicr  b 
Halebarde  à 1a  main  , les  Officiers  Subalternes  à 
leur  tète. 

A b Sale  des  Gardes  , le  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  reçoit  le  Prince  à b porte  de  b même 
maniéré  qu’il  reçoit  les  AmbafTadeurs  , lors  qu’il* 
vont  à l’Audience , St  y prend  b même  place  avec 
le  Prince  qui  accompagne  le  Souverain. 

Le  Prince  s’arrête  à b porte  de  b Chambre 
parce  qu’il  ne  fé  couvriroic  point  en  cette  occ.ilion 
en  prcfcnce  du  Roi , dont  j’ai  rendu  r^fon  ailleurs. 

Le  Roi  ell  à b Ruelle  de  fon  Lit  dans  un  Fau- 
teuil , voyant  le  Prince  , il  fc  levé  , & fort  du 
Balluftre , fait  quelques  pas  au-devant  de  lui , l’em- 
brafl'e  , le  prend  par  1a  main  , 6c  le  conduit  à U 
ruelle  de  fon  Lit  : Il  fe  couvre,  6c  fait  couvrir  1« 
Prince  Souverain  ÿ Monfdgneur  le  Dauphin,  Mef- 
feigneurs  les  Ducs  de  Bourgogne  , 6c  de  Berry  , 6c 
Monfitur  fe  couvrent  i les  Printcs  du  Sang  ne  s’y 
trouvent  point  parce  qu’ils  ne  s’y  couvrent  pas: 
c’étoic  l’ulage  j nuis  il  n’a  pas  été  obfcrvé  à la 
Cérémonie  de  la  foi  St  hommage  que  Monlieur  !« 
Duc  de  Lorraine  rendit  en  1099.  au  Roi  de  la 
Duché  de  Bar  , où  tous  les  Princes  du  Sang  6c 
les  Princes  légitimés  lé  couvrirent. 

L’Audience  du  Prince  finie,  le  Roi  bit  les  mê- 
mes pu , fort  de  l'on  Bail uilre , 6c  voit  punir  !• 
Pria- 
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Prince  qui  s’eft  arrêté  dans  l’Antichambre*  reprend 
le  Souverain  , & l’accompagne  avec  l’Introduiteur 
cb <rz  la  Reine. 

A l’Audience  de  la  Reine  , le  Prince  Souverain 
ne  la  buife  point , il  prend  le  bas  de  fa  Robe  pour 
le  boiter  , lui  fait  ton  Compliment  : Un  Valet  de 
Chambre  lui  apporte  un  Tabouret  , qu’il  place 
proche  de  la  Reine  à (a  main  gauche  , taillant  la 
araire  aux  Dames. 

Le  Prince  qui  l’accompagne  entre  & demeure  de- 
bout fans  lé  couvrir , parce  qu’il  fait  que  le  Prince 
Souverain  ne  fe  couvrira  point. 

Si  à la  fortie  de  l’Audience  de  la  Reine  , il  fait 
nuir , un  HuitTier  de  la  Chambre , qui  eft  pour  le 
fervir  , le  devance  avec  deux  Flambeaux  d’argent  : 
Quatre  Pages  avec  des  Flambeaux  de  poing  l’é- 
clairent jufqu’à  fon  appartement  dans  la  Mailon  du 
Roi  y mais  s’il  eft  loge  à l’Hôtel  des  Ambuflàdeurs, 
les  Pages  qui  le  fervent  le  reconduifent. 

Si  le  Prince  Souverain  veut  rendre  vifire  ce  jour- 
ta  à Monfeigneur  le  Daupbm  , le  Prince  & l’intro- 
duéfeur  l’y  accompagnent;  Monfeigneur  fait  quel- 
ques pas  plus  que  le  Roi. 

Les  Ducs  de  Bourgogne , & de  Berry , & les  fils 
de  France  vont  au-devant  de  lui  julqu’à  la  porte 
de  leur  Chambre  (ans  en  tortir , & le  reconduifent 
de  même. 

Le  Prince  qui  accompagne  le  Prince  Souverain 
ne  va  pas  chez,  ces  Princes  ; II  n’y  a que  Plntfo- 
duétcur  qui  l’y  conduit.  Tous  ccs  Princes  ne  don- 
nent point  la  ni  lin  chez  eux  au  Prince  Souverain. 

Monfeigneur  le  Daupbm  ne  rend  point  la  vifire 
au  Souverain  , mais  Mciïcigneurs  les  Ducs  de 
Bourgogne  êc  d'Anjou  & les  Fils  de  France  la  lui 
rendent. 

Le  Prince  les  vient  recevoir  à la  defeente  de 
leurs  Carofles  , Cm  qu’il  toit  lt>gc  au  Louvre  ou 
ailleurs,  les  y reconduit  , les  voit  partir  , tins  fe 
retirer  que  leurs  Carofles  n’ayent  Fait  quelques  pas. 

Les  Princes  des  Maitons  étrangères  habituées  en 
France  doivent  le  vilicer  les  premiers  ; mais  à moins 
qu’ils  n’ayent  un  Ordre  du  Roi  ils  ne  le  vdltcnt 
point  à caufc  de  b main  que  le  Prince  Souverain 
ne  leur  donne  pas. 

Il  fallut  un  ordre  exprès  que  le  Comte  de  Bru- 
lon Introducteur  des  Ambafliukurs  leur  porta , pour 
les  obliger  d’aller  vilitcr  le  Duc  de  Parme  qui  vint 
en  France  en  1636.  Le  Duc  les  rctjut  hors  la 
Porte  de  la  Chambre , £c  les  reconduifit  jufqu’à  la 
Porte  de  fon  Antichambre  : Il  en  uia  de  même 
pour  les  Ducs  & Pairs. 

Si  le  Roi  veut  faire  plus  d’honneur  au  Prince 
lorsqu’il  va  à la  Cour  , il  va  au-dcvaot  de  lui  à 
une  lieue  tous  prétexté  de  Chafle. 

Prince  Souverain  elt  à Cheval , le  Prince  qui 
a été  nommé  pour  l’accompagner  & l’Introduélcur 
font  avec  lui , des  qu’il  voit  le  Roi  à une  diilancc 
raifonnablc  , il  defeend  de  Cheval  pour  faire  quel- 
ques pas  à pied  , le  Roi  s'approche  à Cheval  & 
en  defeend  quand  il  eft  proche  du  Prince  , reçoit 
les  Complimcns , le  Roi  remonte  à Cheval  le  pre- 
mier , & le  Prince  enfuite  , le  Roi  l’entretient 
pendant  le  Chemin  ; mais  Sa  Majellé  ne  va  jamais 
au-devant  d’un  Prince  quand  clic  ell  à Paris  , il 
faut  qu’elle  foit  en  quelques-unes  de  lés  Maifons 
de  Campagne , à Fontainebleau  ou  autres  lieux. 

En  1 Le  Roi  alla  au-devant  du  Duc  de 
Mantouc  dans  la  Forêt  de  Chantilly. 

Le  Roi  arrivé  au  Château , le  Prince  accompa- 
ne  Sa  Majefte  à km  Appartement  , mais  le  plus 
fouvent  le  Roi  le  mène  chez  la  Reine  , où  U le 
quite  après  l’avoir  vue. 

Si  le  Prince  eft  logé  dans  (a  Maifon  du  Roi , il 
va  à fon  appartement  , le  Maître  d’Hôtel  le  fert 
avec  le  bâton  de  Maître  d’Hôtel  pourvu  qu’il 
mange  fcul.  , 

Le  Duc  de  Neubourg  vint  voir  le  Roi  à Boftel: 
Il  fut  logé  dans  b Mailon  du  Roi , où  k Sieur 


de  Rtuvüle  Maître  d’Hôtd  du  Roi  le  fcrvit  le  bâ- 
ton à b main. 

Le  lendemain  de  fon  arrivée  lors  que  le  Roi  a 
été  au-devant  de  lui  , il  a Audience  avec  les  me- 
mes Cérémonies  que  je  viens  de  dire. 

S'il  va  au  lever  du  Roi  , il  lui  donne  b Che- 
mife  , mais  pour  ôccr  le  Service  aux  grands  Offi- 
ce”» il  faut  que  le  Prince  foit  au  nombre  des  Sou- 
verains difbngués  comme  fils  de  Rois;  les  Ducs  de 
Sirutte,  de  Lorraine , & de  Tofcane  t &:  comme  les 
Electeurs  fcculiers.  Chrétien  K Roi  de  Dannemarlc, 
étirnt  Prince  Royal  de  Danncmark  , au  voyage 
qu’il  fit  en  France  en  1663.  donna  b Chemife 
au  Roi. 

Du  Feftin  Royal. 

J /•  Ro«  fait  dîner  à fa  table  un  Prince  Souverain 
une  lois  feulement  en  Cérémonie , b place  du 
Roi  cft  au  milieu  de  la  table  lous  un  Dais  , Sa 
Majellé  ell  fervie  par  lés  principaux  Officiers , par 
le  Grand  Echanfon , par  le  Grand  Ecuyer , & par 
le  Grand  Pannericr. 

1 -es  Plats  du  Roi  font  couverts,  les  Gentilshom- 
mes fer  vans  en  font  l’cffiii  en  b prcfcnce , le  Prince 
j prefoue  au  Roi  la  ferviertc  mouillée  à bver.  La 
Place  du  Prince  eft  fur  b même  Ligne  que  celle 
du  Roi  , il  y a un  fiege  pliant  , & n’a  point  de 
Dais.  Les  plats  fc  fervent  découverts , on  en  fait 
l’eflai  au  butter  ; l’eflâi  du  vin  & de  l’eau  fe  fait 
feulement  pour  le  Roi  en  fa  prcfcnce.  Le  Con- 
trolleur  General  de  la  Maifon  eft  derrière  le  Prince 
pour  le  fervir  j c’cft  lui  qui  lui  fert  les  affiettes , 
& lui  donne  à boire  le  verre  couvert  , dont  le 
Couvercle  iért  de  foucoupe , l’Inrrodufleur  eft  pro- 
che de  lui  à fa  droite  ; Cependant  au  fouper  du 
Roi  où  le  Cardinal  Çavalerhù  mangea  , on  mi  fer- 
vit  une  foucoupe  fans  pied  differente  de  celle  du 
1 Roi  qui  en  a un. 


Audience  de  Congé. 

f E Prince  Souverain  prend  Audience  de  Congé , 
un  Prince  & l’Introduélcur  le  vont  prendre 
dans  les  Carofles  du  Roi  & de  b Reine , il  eft  reçu 
par  tout  avec  les  memes  Cérémonies  qu’à  fa  pre- 
mière Audience. 

Ordinairement  k fon  départ  les  Carofles  du  Roi 
le  reconduifent  à deux  ou  trois  journées  du  lieu  où 
b Cour  eft.  Les  Officiers  du  Roi  qui  l’ont  fervi 
prennent  Congé  de  lui. 

‘ L’Introduéteur  lui  porte  de  la  part  du  Roi  des 
Prcfcns  , l’on  en  fait  aufli  à quelques  Confidens 
du  Prince. 

Les  Réglés  que  je  viens  de  marquer  fe  font  pra- 
tiquées en  pluficurs  occalions , mais  elles  n’ont  pas 
toujours  été  oblérvées  en  toutes  ebofes  à b réce- 
ption de  plufieurs  Princes. 


C H A PITRE  III. 

Qui  contient  les  Reglf.mp.ns  faits  dans 
le  Cabinet  du  Roi  touchant  les  formu- 
laires des  Cachets,  foyes,  fuferiptions , 
ou  Soufcriptions  des  Lettres  que  le  Roi 
écrit , à tous  les  Potentats,  Souverains 
Princes,  Seigneurs,  tant Ecclcfiaftiques 
que  Séculiers. 
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Prie  , fuppbc  avoir  la  bonté 
Soufe.  Votre  trcs-obéiflàht  fils. 

Suje.  A la  Reine , Madame  ma  Mcrc. 

A la  Reme  Evoufi  du  Roi 

par  hillct  (ans  Soufeription 
Sufi.  A la  Rdne. 

A Monfagntur  U Dauphin. 

Mon  fils 

Soufe.  Votre  trcs-aflre&ionnc  Père.. 

Suje.  A Mon  Fils 

[S’il  y avoit  des  frères  il  faudrait  mettre  , à Mon 
Fils  le  Dauphin,] 

A Monfkur 

Mon  Frere 

Soufe.  V otre  crcs-affcéHonné  F rcrc. 

Suje.  A Mon  Frere. 

[S’il  y en  avoit  d’autres  on  mettrait  , à Mon 
Frere  le  Duc  d’Orléans] 

A Madame 

Ma  Sœur 

Soufe.  Votre  irès-affe£tionné  Frere. 

Suje.  A*  Ma  Soeur. 

A Mademoifelle 
Ma  Nièce 

Soufe.  LOUIS. 

On  y pourrait  mettre  une  Soufeription  attendu 
l’étroite  proximité. 

Sufi . A ma  Nièce 

[Quand  elle  aura  des  Soeurs  on  ajoutera  le  titre 
à là  qualité  deNicoe.] 

A Madame  la  Dueheffe  Douairière  d'Orléans. 

Ma  Tante 

Soufe.  Votre  rrcs-affccbonnc  Nevéu. 

Sufi.  A ma  Tante  la  Duchcflè  Douairière  d'Or- 
leans. 

A MefdtmoifeQes  de  Mompenfier  & d'Alençon 
Ma  Coufine 

Soufe.  L.  O U 1 S 

Sans  autre  Soufcripciop 
Suje.  A ma  Couline  d’Alençon 

NB,  Qu’à  Mademoifcllc  de  Montpenfier  le  Roi 
fait  mettre  (culcmcnt  ma  Coufine , étant  l’aîncc , & 
la  première  Coufine,  elle  a été  traitée  comme  fille 
de  France  du  tems  de  Louis  XIII.  Ce  le  Roi  même 
à prefenc  régnant  (Louis  XIV.)  lui  a écrit  une 
Soufeription  pendant  la  Régence 

A Méfiion  s de  Vendôme  , & le  Duc  de  l'cmeud 
Mon  Oncle 

Soufe.  LOUIS 

Sufi.  A Mon  Oncle  le  Duc  de  Vendôme. 

A Mon  Oncle  le  Duc  deVerncuil. 

A tous  les  Princes  du  Sang , aux  autres  Princes , 
Ducs  & Pairs  Séculiers  , & EcclcfiaJliqucs , Maré- 
chaux de  France,  Amiral , Grand  Maître  de  l’Ar- 
tillerie, Mailôn  de  la  Tour-d’ Auvergne  , de  Ro- 
han , de  la  Roche- Foucaud  , d’Albret  , de  Foix  t 
& de  la  Trimouille. 

Soufe.  LOUIS 

Suje.  A Mon  Coulîn  &c.  I<^m  aux  Femmes. 

NB.  On  a jugé  à propos  de  reflraindre  cela  aux 
Chefs  de  ces  M.ufons 

A Moniteur  le  Cbanctlier. 

Monfieur  U Chancelier , tout  du  long , il  fut  ainG 
réglé  pour  la  Soufeription.  Le  Roi  parlant  dans 
une  de  fes  lettres  au  Chancelier  , dit  Monfieur  le 
Chancelier  agitez,  & réglez. 

A tous  les  Seigneurs  & Gentilshommes  n'ayant  pas 
U titre  de  Cou  fin. 

Sufi.  Monlicur  le  Marquis  tel.  Au  Comte  tel  &c. 

Aux  Premiers  Prefidens  des  Parlement  , Chambres 
des  Comptes , Cours  des  Aides , & Momoyes. 

Monficur  tel 

Soufe.  LOUIS 

Sufi.  A Mr.  tel  Con«.  en  mon  Confeil  d’Etat 


% 


Premier  Prcfidcnt  &c. 

Aux  autres  Prefidens  des  Compagnie*. 
Monlieur  le  Prefidenc 
LOUIS 

OME  I. 


A N C E.  4«j 

Sufi.  A Monficur  le  Prcfidcnt  tel. 

Quand  par  ablcnce  ou  vacance  de  b charge  dfc 
Premier  Prefidenr , un  autre  en  'fût'  b fonélion,  on 
lui  met , Mr.  tel. 

Aux  Maîtres  des  R eqwfies  çfi  Cmftilltrs  d'Etat 
Monficur 

Sufi.  A Monficur  rd  Coner.  cn  mon  Confeil 
d’Etat  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  Mon 
Hôtel. 

Aux  Secret  aires  d'Etat. 

Monficur  tel 

Scitfi.  LOUIS 

Sufi.  A Monficur  td  Cône'-,  m Mon  Confeil 

d’Etat  Secrétaire  de  mes  Commandcmcns. 

Aux  Secrétaires  du  Cabinet 
Monficur  tel 

Soufe.  LOUIS 

Sufi.  A Monficur  tel  Coricr.  en  mon  Confiai 

d’Etat  Secrétaire  de  mon  Cabinet. 

A tous  Mefirts  de  Camp  & Colonels  foit  de  Ca- 
valerie ou  d Infanterie. 

Monficur  tel 

Soufe.  LOUIS 

Sufi.  A Monficur  tel  , Mcflrc  de  Camp  ou  Co- 
lonel d’un  tel  Régiment  entretenu  pour  Mon 
Service. 


Au  Lirutenant- Colonel  , & à toits  les  Capitaines 
aux  Gardes. 

Monfieur  tel. 

Soufe.  LOUIS. 

Suje.  A Monfieur  tel , Capitaine  êcc. 

A tous  autres  Lieutenant-Colonels  & Capitaines  d' In- 
fanterie. 

Capitaine  tel. 

Soufe.  LOUIS 

Suje.  Au  Capitaine  tel. 

Aux  Lieutenans  & Enfisgnes  des  Gardes  du  Corps. 
Monfieur  tel. 

Soufe.  LOUIS 

Suje.  A Monficur  tel  , Lieutenant  ou  Enlcigne 

de  mes  Gardes. 

Aux  Exempts  des  Gardes  du  Corps. 

Capitaine  tel. 

Soufe.  LOUIS 

Suj'c.  Au  Capitaine  tel , Exempt  de  mes  Garde:. 

• Aux  Archevêques  & Evêques. 

Mr.  l’Archevêque  ou  Evêque  d’un  tel  lieu. 
Soufe.  LOUIS 

Sufi.  A Mr.  l’Archevêque  ou  Evcquc  d’un  tel 
lieu  Con^.  en  mon  Confeil  d’Etat. 

Aux  Generaux  des  Ordres  de  Clttny  » Cil  eaux  fiy 
autres  fimblabltt. 

Mr.  le  General  de  tel  Ordre. 

Au  Général  des  JtJ'uitts  & autres  Religieux. 

Très  Rcvcrend  Pcrc. 

Soufe.  LOUIS 

Sufi.  Au  Très  Retend,  Pere  Général  de  l’Ordre 

Ôcc. 


Aux  Provmciaux  & Confejfiurs  du  Roi. 
Révérend  Pere. 

Soufe.  Louis 

Sufi.  Au  Révérend  Pere  Provincial  5c c. 

Aux  autres  Religieux  non  qiuihfiês. 

Pere  tel 

Soufe.  LOUIS 

Suje.  Au  Pere  tel 

Aux  Abbtjjis  Prmetjfes  , ou  des  Maifons  de  Foi», 
ou  <T Albrct. 

Ma  Tante  ou  ma  Coufine. 

Soufe.  LOUIS 

Suje.  A ma  T ante  ou  ma  Coufine  l’ Abbcffe  de  ôte. 
Aux  autres  Abbejfis. 

Madame  l’Abbefl'e  de  tel  lieu. 

Sufi.  A Madame  l’AbbcfTc  de  tel  lieu. 

A certaine ; Supérieures  électives 
Reverende  Mère  telle. 

Soufe . . LOUIS 

Suje.  A b Reverende  Mère  telle. 

Non  A‘lk 


Digitized  by  Google 


4 66  C E R E M 

Aux  (Impies  Rehgieufes  profe/Jts  tjsà  ne  font  pas 
de  qualité 

Mcre  celle. 

A celles  nus  /ont  de  Qualité 
Madame  telle. 

Soufc.  LOUIS 

Su/c.  A Madame  telle  ReligieuTe  en  tel  Mo- 
naftcrc. 

Aux  Ambajfadatrs  n ayant  posta  titre  de  Cou  fa. 
Moniteur  tel. 

Soufc.  LOUIS 

Su/c.  A Mr.  tet  Confeil!  er  en  mon  Confeil  d’Etat 
mon  Ambafiideur  Ordinaire  ou  Extraordinaire. 

A PA/fcnsbUe  Generale  du  Clergé.  Durant  la  Ré- 
gence , on  leur  mit , Mej/ieurs , tout  au  long , mais 
k Roi  en  PAflcmblce  de  166p.  a recommencé  de 
mettre  Mclrs.  en  abrégé. 

Soufc.  LOUIS 

Sufi.  A Md*s.  les  Députez  de  l’Aflêmblér  Gé- 
nérale du  Cierge  de  France  convoquée  par 
ma  pcrmtflîon  en  tel  lieu. 

Il  vaudrait  mieux  mettre 

Sufc.  A mes  Coufins  les  Cardinaux  , Mcf,J. 
les  Archevêques  fie  Evêques  , 6c  mes  chers 
& bien  aroez  les  Députez  du  fécond  ordre, 
compoCint  l’Aflcmblcc  Générale  du  Clergé  de 
Fnooe,  convoquée  par  ma  permiflion  en  tel 
lieu. 

Aux  Parlement  & autret  Compagnies  Supérieures. 

Mes  amez  fie  féaux. 

Soufc.  LOUIS 

Su/c.  A mes  amez  fie  féaux  Confeillcrs  les  Gens 
tenant  ma  Cour  fiée. 

Aux  Procureurs  & Avocats  Généraux, 

Notre  amé  fie  féal,  Nous  avons  bien  voulu  vous 
écrire  cette  lettre  de  notre  main. 

Sauf.  LOUIS 

Su/c.  A notre  Amé  fie  féal  ôte. 

Aux  L soutenons  Généraux  des  Bailliages  & Sene- 
cbaujjco  , efr  aux  Treforkrs  de  France  ; aux  Inten- 
tions de  Provmee  & a Armée. 

Monficur  tel. 

Soufi.  LOUIS 

Su  c.  A Monficur  tel  Confeiller  en  mon  Contai 
d’Etat,  Intendant  de  Jullicc  «Police  ,&  Finan- 
ces en  ma  Province  de,  ou  en  mon  Armée  de  fiet. 

Aux  AJ/imblées  des  Etats. 

Très  Chers  fie  bien  Amez 
Soufi.  LOUIS 

Suie.  A mes  très  chers  6r  bien  amez  les  Gens  re- 
nans  les  trois  Etats  de  ma  Province  ou  de 
mon  Pays  de  ficc. 


CS-  II) 

Aux  Souverains. 

Av  p.pt 

T rès  Saint  rcre.  Prie , fupplie  , Votre  Sainteté  , 
Votre  Béatitude  , rcfpeét  filial , dévotion  envers  le 
Saint  Siège. 

Soufc.  Votre  très  dévot  fils 

LOUIS 

Sufc.  A notre  très  Saint  Pcrc  le  Pape. 

Aux  Freres  & Neveux  du  Pape  , Saurs  & Nit- 
«i  reconnus  Princes. 

Mon  Coufin , ma  Coufinc. 

Soufi.  LOUIS 

Sufc.  A Mon  Coufin  ou  ma  Coufine 
NB.  Que  cela  fe  doit  entendre  du  Pape  vivant , 
car  après  (à  mon  , on  ne  les  traite  plus  de 
même  , fi  cc  n’ci  qu’ils  ayent  titre  de 
Duché. 


O N I A L 

Aux  Cardinaux. 

Mon  Coufin. 

Soufi.  LOUIS 

Su/c.  A Mon  Coufin  le  Cardinal  tel. 

An  Préfet  de  Rome. 

Soufi.  Mon  Coufin. 

LOUIS 

Sufc.  A mon  Coufin  le  Prcfet  de  Rome. 

Aux  Princes  & Ducs  Romains. 

Mon  Coufin. 

Soufi.  LOUIS 

Sufi.  A mon  Coufin  le  Duc  ou  Prince  tel. 

Aux  Prélats,  Seigneurs , & Gentilshommes. 
Monficur  tel. 

Soufc.  LOUIS 

Sufi.  A Monficur  tel. 

Aux  Ducs  Je  Mantouc  , Grand  Duc  , Duc  de 
Parme , Duc  Je  Modcnc  , Duc  Je  Guaftalla  , Duc 
Je  la  Mirandc , Princes  fie  Princefles  dclditcs  Mai- 
ions. 

Mon  Coufin. 

Soufc.  LOUIS 

Sufi.  A mon  Coufin  le  Duc  ou  Prince  tel. 

S a v o Y E. 

A Madame  Royale 
Ma  Tante 

Soufi.  Votre  bon  Ncpveu. 

Sufi.  A ma  T ante  la  Duchcûc  de  Savoye. 

Aux  Ducs  & Duckt/Jts  Je  Savoje. 

A mon  fircre  le  Duc  de  Savoye. 

A ma  Sœur  la  Duchcfle  de  Savoye. 

A ma  Sœur  la  DuchclTe  mere  de  Savoye. 

A prcfcnt  comme  aux  Rois,  avec  laMajefté, 

Aux  P rimes  <*r  PrtnceJJes  Je  la  Mm  fin  Je  Savoje. 
Mon  Coufin,  Ma  Coufinc. 

Soufi.  LOUIS 

Sufi.  A mon  Coufin  ficc. 

Venise 

Très  chers,  grands  Anus  , Alliez  6c  Confcdercz 
Soufi.  Votre  bon 'ami,  allié  & confédéré 

LOUIS 

Sufi.  A mes  très  chers  grands  Amis,  Alliez  fie  Con- 
fierez les  Duc  fit  Seigneurie  de  Venife. 

NB.  La  marge  large  comme  au  Pape  6c  aux 
Rois. 

R a g u s E 

Très  chers  fie  bien  amez 
Soufi.  LOUIS 

Sufi.  A mes  très  chers  fie  bien  amez  , les  Rec- 
teurs 6c  Confeil  de  U Magnifique  Républi- 
que de  Ragufe. 

Naples 

Durant  les  Troubles 
Louis  ficc.  très  chers  fi:  grands  Amis. 

Soufi.  LOUIS 

Su/c.  A mes  très  chers  fie  grands  Amis  , le  très 
fidcl  peuple  delà  Ville 6c  Royaume  de  Naples. 
L u Qjr  e s 

Très  chers  fie  bons  Amis. 

Soufi.  LOUIS 

Sufi.  A mes  très  chers  fie  bons' Amis  les  Gonfâlo- 

nier  fit  Anciens  de  la  République  de  Luques. 
Genes 

Très  chers  fie  grands  Amis 
Soufi.  LOUIS 

Sufi.  A mes  très  chers  fie  grands  Amis , les  Duc, 

Gouverneur  fie  Confeil  de  la  Cité  6c  Répu- 
blique de  Genes 
Monaco 

Mon  CouGn 

Soufi.  LOUIS 

Sufi.  A mon  Coufin,  le  Prince  de  Monaco, Duc 
de  Valentinois  , Pair  de  France. 

Au  Marquis  Je  Beaux , du  vivant  du  Prince  de 
Monaco  fon  Pere 

Monficur  de  Grimaldi 
Soufi.  LOUIS 

Sufi.  A Monficur  de  Grimaldi , Marquis  de  Beaux, 

G e- 
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T rcs  chers  8c  bons  Amis. 

Soufi.  LOUIS 

Sujc.  A mes  très  chers  fie  bons  Amis  les  Sindics , 
8c  Confel  de  la  Ville  de  Geneve. 

Maltii 

Mon  Cnufin 
Soufi.  LOUIS 

Sujc.  A mon  Coufin  le  Grand  Maître  de  l’Ordre 
de  S.  Jean  dejcrufalcm. 

Ah  Confiil 

Mon  Coufin  fie  Meffictirs  du  Confeil. 

Sufi.  A mon  Coufin  le  Grand  Maître  fie  Mef- 
lîcurs  du  Confeil  de  Saint  Jean  de  Jcruialcm. 

A tout  l'Ordre 

Mon  Coufin  & Meilleurs  les  Grands  Croix 
Commandeurs  Chevaliers  8c  Religieux  de 
l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jcrufâlcm. 
Espagne 

Au  Roi_  d EJpagne 
Monlîcur  mon  frere  & Oncle 
Soufi.  Bon  frere  , fie  Ncpvcu  i 

de  Vrc.  Mtc. 

Sufi.  Au  Roi  d’Efpugne 
A lu  Reine  dEfpagne 
Madame  ma  Sœur  & Coufme 
Soufc.  Bon  frere  8c  Coufin  de  Votre  Majefté 
Sufi.  A b Reine  d’Elpagne  , Madame  ma  Soeur 
& Coufme. 

NB.  On  ne  la  traite  point  de  Tante  , ni  de 
belle  Mère,  parce  que  notre  Reine  n’eft  pas  fa  fille, 
ni  le  Roi  fini  Nepveu  , elle  n’eft  que  leur  Couiine, 
fie  la  t.  Femme  de  Philippe  V. 

Au  Prince 

Mon  Frere 

Soufc.  Votre  bon  Frere 

LOUIS 

Sufi.  A mon  Frere  l'Infant  d’Elpagne. 

A C Infante  Idem. 

A Dom  Juan  d ' Autricte , le  Roi  écrÎToit 
Mon  Frere. 

Soufc.  LOUIS 

Sufi.  A mon  Frere  Dom  Juan  d’Autriche. 

Aux  Dues 

Mon  Coufin 

Soufc.  LOUIS 

Sufi.  A mon  Coufin  le  Duc  tel. 

Le  Roi  traite  de  Coufin  tous  les  Grands  d’Kfpa- 
grve , la  différence  des  trois  Claffcs  n’eft  qu’à  l’égard 
du  Chapeau  y Ceux  de  la  première  le  couvrent  avant 
que  de  parler  ; Ceux  de  la  fécondé  attendent  que 
le  Roi  leur  dite  de  fc  couvrir  -y  Se  ceux  de  la  rroi- 
fiémc  ne  le  couvrent  qu’après.  Il  n’y  a point  cn- 
tr’eux  de  Privilèges  , & ils  n’oblcrvent  point  le 
rang  dans  leur  féunce. 

[Moniteur  de  Grana  ne  fut  point  traite  de  Cou- 
fin , il  s’en  plaignit  8c  renvoya  la  Lettre  , mais  le 
Roi  n’y  voulut  rien  changer.  Monfieur  de  Cajfa- 
naga  ne  s’en  eft  pas  plaint  ] 

Portugal 

Au  Roi  de  Portugal 

Monlîcur,  raonTrere.  Vre.  M«. 

Sou/c.  Votre  bon  Frere 

LOUIS 

Sufi.  Au  Roi  de  Portugal , Monfieur  mon  Frere 
A la  Rente  de  Portugal 

Madame,  ma  Seoir , Vr«.  M*c. 

Soufi.  Votre  bon  Frere 

LOUIS 

Sufi.  A la  R âne  de  Portugal,  Madame  ma  Sceur. 
Aux  filt  & fillti  ,frerts , çr  fieuri  du  Roi  de  Portugal. 
Mon  Frere 

Soufi.  Votre  bon  Frere 

Sufi.  A mon  Frere  le  Prince  Sec. 

NB.  On  n’a  point  écrit  de  Lettres  de  b main 
au  Prince  Regau  , on  lui  écrit  des  Lettres  de  Ca- 
chet , par  très-haut  très- Excellent  comme  au  Roi , 
le  b Sufeription  de  même. 

Tome  I. 
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| Angleterre 

Au  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Monfieur  mon  Frere 

Seufe.  Votre -bon  Frere  , point  de  Majeflc. 

j Sufi.  Au  Roi  de  b Grande  Bretagne  Monliem 
I mon  Frere 

A la  Renie  de  la  Grande  Bretagne. 

Idem 

A la  Reine  Afere 

Madame  nu  Stcur  Se  Tante 
I Soufi.  Votre  bon  frere  Se  Nepveu 

traitée  de  Majefté. 

Sufi.  A b Reine  Mère  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne Madame  ma  Soeur  8c  Tante 
Aux  Duc  & Ducbejfe  dVirck. 

Mon  Frere,  ma  Sœur 

Soufi.  Votre  bien  bon  frere 

LOUIS 

Sufi.  A Mon  Frere  le  Duc  d’Yorck. 

A ma  Soeur  b Duebefle  d’Yorck. 

Au  Parlement  d'Angleterre. 

Meilleurs 

Soufc.  LOUIS 

Sufi.  A Mcfficurs  les  Pairs  fie  Communes  du 
Royauroc-d’Anglcterre  afletnbicz  en  Parlement 
Au  Grand  Chancelier. 

Soufi.  LOUIS 

Sujc.  A Monfieur  le  Grand  Chancelier  d’Angleterre. 
Aux  Duei  du  Royaume  d' Angleterre. 

Mon  Coufin 

Soufi.  LOUIS 

Sufi.  A mon  Coufin  le  Duc  8<c. 

Aux  Lerdt  non  Duo , & aux  Comtes  même  qui 
font  Pairs. 

Monfieur  le  Comte  tel. 

Seufe.  LOUIS 

Sujc.  A Monfieur  le  Comte  tel. 

On  mettoir  a Cromwel 
Monfieur  le  Protecteur. 

Soufi.  LOUIS 

Sufi.  A Monfieur  le  Protcûeur  de  b République 
d’Angleterre  , d’Ecoflc  , ÔC  d’Irlande  j le 
Monlîcur  tout  du  long 

Aux  Etats  Généraux  de  la  République  des 
Prwtncei-Unies. 

Très  cher  s,  grands  Amis,  Alliez  8c  Conft-derez, 
On  leur  accorde  le  traitement  de  Hautes  Pulfjèm- 
ces , on  leur  écrit  de  b Sccrerairerie  d’Etat  comme  à 
Venife 

Soufi.  Votre  bon  Ami, Allié,  8c  Confédéré. 

LOUIS 

Sufi.  A mes  très  grands  Aras  , Alliez  Se  Confé- 
déré! les  Etats  Généraux  des  Provinces- U nies 
des  Pays-Bas. 

Allemagne 

A l'Empereur 

Monfieur  mon  Frere,  8c  très  aimé  Coufin. 
Soufc.  De  Votre  Majefté  très  affcétiunnc  Frere  Se 
Coufin 

Sufi.  Au  Screniflime  Empereur  Monfieur  mon  Frè- 
re , & très  aimé  Coufin; 

A P Impératrice 
Idem 

Au  Roi  d’Hongrie  non  Empereur. 

Soufc.  Votre  bon  frere 

LOUIS 

Sufi.  Au  Roi  d’Hongrie , Monfieur  mon  Frere. 

NB.  Il  fiit  rcfolu  par  Monfieur  le  Cardinal  Ma- 
zarin  de  le  traiter  de  Alajejlê  ,deux  jours  avant  fa 
mort. 

Aux  Eleileunde  Brandebourg,  de  Saxe , «/«Bavière, 
Comte  Palatin  , de  Hanovre  & Cologne 
Mon  Frere 

Soufc.  Votre  bon  Frere 

LOUIS 
Sufi.  A mon  Frere  F Electeur  tel. 

NA.  On  traite  Monfieur  l’Elefleur  de  Sa*e  tic 
Frere  depuis  le  mois  de  Juillet  1664. 

N n n x R 
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Il  n’ctoic  traité  auparavant  que  de  Cauftn.  Bran- 
debourg obtint  le  turc  de  Frere  par  un  traité  en 
1 6q6.  A prêtent , comme  les  Roi* , avec  U Majefté. 

Palatin  en  meme  terni  que  Rivière.  Le  Roi 
en  voulant  élever  Bavière  à la  digni'c  Im- 

r-ri.de  , dans  les  Lettres  de  créance  qu’il  donna  à 
lellicurs  de  Granrmout  fie  de  Lionne,  le  traita  de 
Frere  ; & cet  Etcâcur  commença  à donner  au  Roi 
de  la  Ma f fie. 

L’on  donna  à l’Elo5lcur  de  Cologne  la  qualité 
de  Frere  à la  prière  de  Moniteur  le  Cardinal  Ma- 
x-arm , à eau  le  qu’il  l’avoir  reçu  à Brulh  pendant 
fa  retraite , & ce  lins  tirer  à confcquence  pour  les 
Princes  les  Succciïcurs  audit  Elcéiorat , meme  ceux 
de  fa  Maifon. 

Aux  Llrfhurt  Je  Mayence,  & Je  Trevts 
Mon  Coufm 

Soufe.  L O U I S 

Sufe.  A mon  Coufin  l’Elcéleur  tel. 

A roui  Ici  Princes  Je  P Empire  tant  Séculiers, 
qu EceUfsafiiquts  même  attx  Archiducs  <C Autriche. 
Mon  Coufm 

Serf.  ‘LOUIS 

Sufe.  A mon  Coufin  le  Prince  ou  Duc  tel  , ou 
l’ Evêque  ou  Prince  d’un  tel  lieu. 

Aux  Dietei  Je  l'Empire. 

Très  chers  fie  bons  Amis,  Alliez  fie  ConféJerez. 
Soufi.  LOUIS 

Su/c.  A mes  tri-s  chers  fie  bons  Amis,  Alliez,  Con- 
federez  les  Princes,  Etats  fie  Villes  de  l’Em- 
pire , ou  leurs  Deputés  alVemblés  en  tel  lieu. 
Aux  Electeurs  en  général 

Mes  Frères  & Coufin* 

Soufe.  Votre  bon  Frere 

LOUIS 

Sufe.  A mes  Frères  & Coufins  les  Princes  & E- 
Icctcurs  du  Saint  Empire. 

Aux  Villes  Impériales 

Très  cher  s fie  bons  Amis 
Soufe.  LOUIS 

Sufe.  A mes  très  chers  5c  bons  Atms  les  Villes  de 
l’Empire  ou  leurs  Députez. 

Suisses 
Causons  en  général 

LOUIS  fiée.  Très  chers  grands  Amis,  Alliez 
. & ConfeJerez 

Souje.  LOUIS 

Sufe.  A mes  très  chers,  grands  Amis,  Alliez  5c 
Conféderez , les  Bourguemairres  , Advoyers, 
Lande rman  , Contais  , fie  Communautés  des 
Treize  Cantons  des  Ligues  des  Suiflès  des 
hautes  Allemagnes. 

Aux  C an: om  Catholiques , & ata  Cantons  Protef 
tans , ainfs  qu'à  chacun  Jes  Cantons  en  part  laitier. 

Le  Roi  leur  écrit  en  la  meme  manière  qu’aux 
Cantons  en  général,  mutatis mutanJis. 

Ata  trois  Ligues  Grifin. 

LOUIS  fiée.  Très  chers,  grands  Amis,  Alliez  5c 
Confcdcrcz 

Soufe.  LOUIS 

Sufe.  A mes  très  chers  grands  Amis  fie  Confédé- 
rée les  Landrichtcr , Bmirguemaiires  , Amans 
fie  Confeil  des  trois  Ligues  Grilcs. 

Aux  Abbé  Je  Saint  Gai  , Evêque  Je  Sion  , du 
Bellay , Archevêque  Je  Briançon  , Abbé  Je  Mor- 
pach  , & autres  prétendant  du  Coufin. 

Moniteur  l’Abbé  , ou  Moniteur  l’Archcvcquc 
de  tel  Heu 

Au  Parlement  Je  Del. 

Très  chers  fie  bien  amcz 
Soufe.  LOUIS 

Sufe.  A meî  très  chers  fie  biai  amcz  les  Gens  te- 
nons la  Cour  de  Parlement  de  Dol. 
Lorraine 
Au  Dut  Je  Lorraine 
Mon  Frere 

Soufe.  Votre  bon  Frere 

Sufe.  A mon  Frere  le  Duc  de  Lorraine. 


Au  Duc  François  Je  Lorraine  , au  Prince  Charles 
fin  fils,  & à tous  Ut  autres  Princes  Je  cette  Maifon. 
Mon  Coufin 

Soufe.  LOUIS 

Sufe.  A mon  Coufin  le  Duc  François  de  Lorraine. 

P O I.  O O N E 

Monfieur  mon  Frere.  Point  de  Majefié 
Soufe.  Votre  bon  Frere 

I.  O U I S 

Sufe.  Au  Roi  de  Pologne  Monfieur  mon  Frere. 

NB.  Lors  que  le  Grand  Chancelier  de  Pologne 
vint  en  lySf.  en  qualité  d’Ambaflàdcur  en  Fran- 
ce , il  avoir  une  Lettre  de  la  main  du  Roi  de  Po- 
logne pour  Sa  Majefté  , fie  une  de  la  Reine  dans 
l’un  fie  dans  l’autre , le  Roi  ctoit  traité  de  Majefié, 
fie  dans  la  Soulcription  il  y avoir, 

Votre  bon  Frere  fie  très  aflèéHonnce 
Parmi  les  Archevêques  fit  Evêques  de  Pologne, 
il  n’y  a que  le  feul  Archevêque  de  Gndhe  qui  foie 
traite  de  Coufin. 

Le  Roi  Cafimir  ayant  ftipulé  par  le  traité  à'Oliva 
qu’on  lui  donnerait  le  titre  de  Roi  de  Suede , il 
prétendit  devoir  être  traité  de  Majefié , parce  qu’on 
la  donne  au  Roi  de  Suede  ; mais  quelque  inJtancc 
qu’il  air  pu  faire  le  titre  de  Majefié  ne  lui  a point 
été  accordé. 

Le  Roi  de  Pologne  ne  prend  plus  le  titre  de 
Roi  de  Suede  depuis  un  traité  que  fit  le  même 
Roi  Cafimir , portant  qu’il  continuerait  a prendre  ce 
titre , mais  non  pas  les  luccefleurs. 

A la  Reine  Je  Pologne 
Comme  au  Roi.  • 

Dannemarck. 

Au  Roi  Je  Damsemark  j On  lui  écrit  de  même 
qu’au  Roi  de  Pologne. 

Au  Prince  Je  Damemark 

Mon  Frere 

Soufi.  Votre  bon  Frere 

LOUIS 

Sufe.  A Mon  Frere  le  Prince  deDanoemark. 

Su  E D E. 

Au  Roi  Je  Suede. 

Monfieur  Mon  Frere,  Votre  Ma». 

Soufi.  Votre  bon  Frere 

LOUIS 

Sufe.  Au  Roi  de  Suède  Monfieur  mon  Frere 
Au  GranJ  Chancelier  , au  Connétable  , au  Grand 
Amiral,  au  Grand  Trêfôrier. 

Mon  Coufm 
Soufe.  LOUIS 
Sufe.  A Mon  CouGn  fiée. 

Au  Duc  de  Courlande. 

Mon  Coufin 

Soufe.  LOUIS 

Sufe.  A Mon  Coufin  le  Duc  de  Courlande. 


CS-  III.) 


Formulaire  Latin. 


/4\Jx  Prmees  & Etats  de  F Empire. 

Cariflïmi  fie  M igni  Amici  fit  Conlcedcrati 
„ dans  le  difeours , Vos. 

Fin.  atque  hilce  Deum  animitus  precamur  ut  Vos , 
Cariflïmi  fie  nugni  Amici  fit  Confcedcrati  fon- 
de fie  digne  protegat.  dabantur  fiée. 

Soufi.  Bonus  vefter  anûcus  fie 

Confœdcrarus 

LUDOVICUS 

Sufe.  CarifTimis  noftris  fit  magnis  Amieis  fie  Con- 
ferderatis  S.  R.  I.  Eleétoribus  Prineipibtis ôc 
Statibus,  Ratisbonar  Congrepris. 

A une  Députation  ordinaire  Je  l Empire. 
Dilc&ifltmi  ac  boni  Amici 
Fin.  In  cum  fincm  Deum  ter  optimum  maximum 
oraraus 
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oramus  , ut  Dilcctiflimos  Fidclcfqtic  amicos 
fcrvct  incoluincs 

Soufi.  LUDOVICU  S 

A ta  Diète  de  Pologne. 

RevcrenJilfimi  , illultriflimi  , gcnerofi  , nobilcs 
Atnid  nobis  Dilcdtiffimi. 

Au  Grand  Chancelier  de  Pologne. 

Illuftriflime  Vir,  nobls  fincerè  dileétc. 


(S-  IV.) 

Cérémonial  des  Lettres  de  Monjîeur  le 

Dauphin. 


A L’Empereur. 

Très-haut  Très- Excellent  fie  Trcs-Puiflânt  Prince 
„ Un  peu  plus  bas  commence  le  dilcours , 8c  le 
„ Dauphin  donne  de  la  Majeflé  a l’Empereur. 
Soufi.  Votre  humble  Neveu 

Sufi.  A très  Haut , très  Excellent , fit  très  Pull- 
fant  Prince,  l’Empcreu^ 

An  Rot  de  France. 

Monlcigneur , 

H le  dilcours  commence  fix  doigts  plus  bas  avec 
„ large  marge. 

Soufi.  votre  très-humble  & très  obeiflâne 
Fils , Serviteur  & Sujet. 

Sufc.  Au  Roi  Mon  Seigneur  fie  Pere 
„ Le  Dauphin  écrit  de  même  à la  Reine  fie  la 
„ traite  de  Madame. 

A m Roi  tf  Efpagne. 

,,  de  la  Secret aircrie. 

Très  Haut,  très  Excellent  fie  très  PuiiTant  Prince 
Soufc.  Votre  affeÔionnc  Neveu. 

Sufc.  A Très  Haut,  très  Excellent  fie  très  Puif- 
Cuit  Prince  le  Roi  d’Efpagnc  mon  Onde 
„ ft  Mr.  le  Dauphin  écrit  lui  meme; 

Monficur , 

„ le  dilcours  un  peu  plus  bas 
Soufi.  Votre  très  affectionne 

Nc\xu. 

Sufc.  Au  Roi  d’ El  pagne  , Monficur  mon  Oncle 
„ Mr.  le  Dauphin  écrit  de  même  au  Roi  de 
„ la  Grande-Bretagne. 

Aux  Roit  de  Suède , de  Pologne. , & de  Darmemark. 

Très-haut  ,trcs-ExcdIcnt,  fie  très- PuiiTant  Prince 
Soufc.  Votre  bien  bon  Neveu  fie 

Coufin. 

Sufc.  A très-haut,  très-Excellent  fit  très- Puif- 
lint  Prince  le  Roi  de  N.  mon  Oncle. 

Au  Pape 

Très  Saint  Pere, 

Soufc.  Votre  trés-humhle  fit  très  dévot 

Fils 

LOUIS  Dauphin  de  France 
Sufc.  A Notre  très  Saint  Pere  le  Pape. 

A un  Car  J mai 
Mon  Coufin 

Soufc.  Votre  bon  Coufin 

Sufc.  A mon  Coufin  le  Cardinal  N. 

A ta  République  de  Verùfe 
Mclficurs , 

„ le  dilcours  fuit  fur  la  même  ligne. 

Soufc.  Votre  affectionné  Ami 

Sufc.  A Meilleurs  le  Duc  fie  Seigneurie  de  Veniiè 
A m Archiduc 
Mon  Coufin 

,,  le  dilcours  luit  fans  blanc 
Soufi.  Votre  bon  Coufin 

Sufc.  A Mon  Coufin  Monficur  l’Archiduc  N. 
Au  Grand  Duc  de  lofiant 
Monficur , 

Soufc.  Votre  affirCtionné  Coufin 

Suffi.  A Monficur  le  Grand  Duc  dcTolcane, 

Mon  Coufin 


A un  Frcrt  du  Grand  Duc 
Mon  Coufin 

Sufi.  A Monficur  N ...  de  Mcdici* 

Au  Duc  tTOrleam  ou  d’Anjou  dre. 

Mon  Oncle  ou  Frerc 

Soufi.  Votre  bien  bon  Neveu  ou  Frerc 

Sufi.  A mon  Oncle  le  Duc  d'Orléans 

ou  à mon  Frcre  le  Duc  d'Anjou. 
Aux  Primet  du  Sang 
Mon  Coufin 

Soufi.  Votre  bien  bon  Coufin 
Sufi.  A mon  Coufin  Mr.  le  Prince  de  N. . 

Aux  Ducs  de  Guifi  , du  Marne  çr  autres  Prmcei 
Mon  Coufin 


Soufi.  Votre  bon  Coufin 

Sufi.  A mon  Coufin  Mr.  le  Duc  N . . 

A un  Evêque 

Moniteur  I'Evéquc  de  ficc. 

Soufi.  Votre  bon  Ami 

Su/c.  A Monficur  l’Evêque  de  N. 

A un  Grand  Officier  de  la  Couronne 
Mon  Coufin 

Soufi.  Votre  Coufin  fit  bien  bon  Ami 

Sufi.  A mon  Coufin  le  Duc  N. 

Aux  Gouverneurs  de  Province  dr  aitx  Chevaliers 
du  Saint  Effirit 
Monficur  N. 

Soufc.  Votre  bon  Ami 

Sufi.  A Monficur  N. 

Au  Chancelier 

Monficur  le  Chancelier 
Soufi.  Votre  bon  Ami 

Sufi.  A Monficur  N...  Chancelier  de  France 
A un  Confàller  d’Etat  , Secrétaire  , Prffident  du 
Parlement , 

Monficur  N. 


Soufi.  Votre  bon  Ami 

Sufi.  A Monûeur  N . . . 

Au  Nonce  du  Pape 
Monfteur  le  Nonce 
Soufi.  Votre  bon  Ami 

Sufi.  A Monficur  l’Evèquc  de  N . . . Nonce  de 
Sa  Sainteté. 

„ Mr.  le  Dauphin  écrit  de  même  aux  autres  Am- 

,,  balfadcurs. 

Aux  Prmcts  ou  PrmceJJis  légitimez. 

Mon  Frere  ou  ma  Sœur 
Soufi.  Votre  txw  Frere 

Sufi.  Au  Duc  N . . . mon  Frere 
A la  Duchcflc  N . . ma  Sœur. 

A un  Infant , ou  Infante  (TEfpagni. 

Monficur  ou  Madame 
Soufi.  Votre  bien  bon  Frere 

Sufi.  A Moniteur  le  Prince  d’Elpagnc  , mon  Frere. 

A Madame  la  Prmcelïe  d’Ef pagne,  ma  Soeur. 
NB.  Qu’en  France  il  n’y  a aucun  Prince  que  le 
Dauphin  qui  puiflè  lè  fervir  du  formulaire  Par 
la  grâce  de  Dieu 

D'une  Saur  du  Dauphin  an  Dauphin 
Monfieur  mon  Frerc 


„ deux  doigts  de  blanc 
Soufi.  Votre  bien  humble  Soeur 

fie  .Servante 

Sufi.  A Monficur  mon  Frerc  Monficur  le  Dauphin. 


(S-  V.) 

Formulaires  des  Lettres  de  la  Maifirn 
d'Orléans. 

T T a L 1 E , Au  Pape 
Papier  dore  loyc  bleue 
Très  St.  Pere  , tout  de  fuite 
Soufi.  Votre  trcs-humble  & très  dévot  Fils 
N n n 3 Sufii 
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Sufe.  A Notre  très  Saint  Pcre  le  Pape. 

Aux  Cardinaux  qui  fait  ou  ont  été  Nerer* . 

Mon  Coufin 

Sont f.  Votre  affcCBnnné  Coufin 

Ssji.  A mon  Coufin  le  Cardinal  tel 
Aux  autiet  Cardiaux. 

Mon  Couim 

Sxsfe.  Votre  bien  bon  Coufin 

Sufe.  A mon  Coufin  Monficur  le  Cardinal  tel. 

A un  Cardinal  Prince 
Mon  Coulin 

Soufe.  Votre  bien  affectionné  Coufin 

Sm/c.  A Mon  Coufin  Monfieur  le  Cardinal  N. 
K B.  Qu’on  lui  met  'votre  bien  a fait  tome  & le 
Monfieur  tout  du  long  lors  qu’il  eft  Frère 
d’un  Souverain. 

Au  Nonce  du  Pape. 

Moniteur  le  Nonce 
Soufe.  V otre  Bien  bon  Ami 

Suje.  A Monficur  l’Evêque  de  tel  lieu  Nonce  de 
Sa  Sainteté  en  France. 

Au  Prtfet  de  Rome. 

Mon  Coufin 

Soufe.  Votre  affectionne  Coufin 

Sufe.  A mon  Coufin  Monlieur  N . . . Prince  5c 
Préfet  de  Rome. 

Au  Pere  (Ancrai  des  yefeiites. 

„ le  Roi  £<  Monlieur  le'  imitent  de  très  R.  Père 
Au  très  Révérend  Pcrc  N...  Général  des  Je* 
fuites  à Rome. 

Florence 
Au  Grand  Duc  de  Tofeant. 

Paper  dore  foyc  bleue 

Mon  Frère , écrire  de  faite 
Soufe.  Votre  très  atfeétionnë  Frere 

Sufe.  A Monlieur  le  Grand  Duc  de  T.ofcane  mon 
Frère. 

A la  Grande  Duebejfe 

A Madame  la  Grande  Ducheflê  de  Tofcanc  ma 
Strur  & Coufine. 

Au  Due  de  Parme. 

Pjpicr  dore  l'oyc  bleue 
Mon  Coufin 

Soufe.  Votre  très  affectionné  Coufin 

Sufe.  A Mon  Coufin  Monfieur  le  Duc  de  Parme. 

„ I.e  Prince  de  Parme  écrivant  à Monfieur , le 
„ traite  de  Monfieur  & laiffe  quatre  lignes  au  bas 
Soufe.  Votre  trcs-humble  & très  obeiffant 
Suie.  A.  S.  R.  Monficur  le  Duc  d’Orléans. 

Au  Duc  de  Modent. 

Papier  dore  loyc  bleue 
Mon  Coufin 

Soufe.  Vorre  très  affectionné  Coulin 

Su/è.  A Mon  Coufin  Monlieur  le  Duc  de  Modene. 

Vaùfe 

Grand  Paper,  lettre  ronde 
Meilleurs,  écrire  de  faite 
Soufe.  Votre  très  affectionné  Ami 

Sufe.  A MdTicurs  les  Duc  5c  Seigneurie  de  Venile 
Idem  pour  la  Seigneurie  de  Gènes 
Malthe 

Papier  doré  , foye  bleue 
Au  Grand  Maître  de  Maltbe 
Mon  Coulin 

Soufe.  Votre  bien  bon  Coufin 

Sufe.  A Mon  Coufin  Monfieur  le  Grand  Maître 
de  Malthe 

Aux  Commandeur!  <jr  Chevaliers  de  Malthe  de  la 
langue  Françoife. 

Grand  Papier,  lettre  ronde 
Meilleurs , 

Soufe.  Votre  affectionné  Ami 

Suje.  A Meilleurs  les  Commandeurs  5e  Chevaliers 
de  l’Ordre  de  St.  Jean  de  Jerublem  de  la 
langue  Françoife 
A Ceux  du  Confeil  de  Maltbe 
Crand  Papier,  lettre  ronde 
Meilleurs 


Soufe.  Votre  affectionné  Ami 

Suje.  A Meilleurs  du  Conleil  de  mon  Coufin, 
Monfieur  le  Grand  Maître  de  Malthe. 

Le  Parlement  de  Bordeaux  a S.  A.  R. 

Très  illuffre  Se  très  honoré  Seigneur 
Soufe.  Vos  très  humbles  & très  obciffins 

Serviteurs  les  Gens  tenans  (a  Cour 
de  Parlentnr  de  Bordeaux 
Sufe.  A très  illuflre  & très  honoré  Seigneur  le 
Seigneur  Duc  d'Orléans. 

Etats  de  Languedoc , à S.  A.  R. 

Monfcigncur , 

Soufe.  Les  trcs*humblcs  & très  obciflànts 
Serviteurs , les  Gens  tenans  les  trois 
Etats  du  Pais  de  Languedoc. 

Sufe.  A Son  Airelle  Royale 
L’Empertur  à Son  A.  R. 

Scrcnilfime  5c  confanguinee  & Princeps  Cari  (Time, 
,,  ce  qui  tient  toute  la  première  ligne  5c  fuit  à 
„ l’autre 

Sufe.  Benevolus  confanguineus  Screniflimo  Phili- 
pi  Aureliancnfiuœ  Duci  , conlânguinco  5c 
principi  noltro  Cariflimo. 

Les  Eleftturt  à S ■ A.  R. 

„ Comme  l’EleÂur  de  Treves  , Monfieur , & 

„ laiffe  trois  lignes , de  K A.  R.  5c  bille  encore 
„ trois  lignes. 

Soufe.  Le  très-humble  Serviteur , ligné , Jean 
Hugo  Archevêque  de  Trêves. 

Sufe.  A Son  Altctfe  Royale  Monlieur  le  Duc 
d’Orléans. 

Le  Roi  A'EJhagrse  à S.  A.  R. 

Screniflimo  Senor, 

Soufe.  Buen  hcrmano  de  V.  a yo  El  Rcy 

Suje.  Al  Sereniflîme  Sr.  Duque  de  Orlicns  mi 
hermano 

Le  Roi  dt  Portugal  à S.  A.  R. 

Senor  Irmao  e primo 

Soufe.  Volto  Don  Irmao  e irimo , El  Rey 
Suje.  A Monfieur  Duque  de  Urliens  men  bon 
Irmao  E primo 

La  Reine  de  Portugal  à S.  A.  R. 

Multo  alto  c Screniflimo  Principi  Duque  de 
Urliens  bon  Irmao  E primo 
Soufe.  Voffra  boa  Jrman  c prima 

Rahinha 

Sufe.  A o multo  alto  c Sereniflimo  principi  Du-  - 

Ïue  de  Urliens  men  muito  prebdo  boni 
rmao  E primo 


($■  VI.) 

Protocole  ou  manière  dont  les 
‘Princes  du  Sang  écrivent  aux  Prin- 
ces & Seigneurs  Etrangers  , & dont 
on  leur  écrit. 

Au  Pape, 

Très  Saint  Pcrc, 

„ On  ne  met  que  quatre  ou  cinq  lignes  en  bas, 
„ on  met  de  lems  en  tems  Votre  Sainteté  plus  ou 
„ moins  de  fois  liiivant  la  longueur  de  la  Lettre. 
,,  En  bas 

Soufe.  Je  fuis  avec  un  très  profond  refpeét 
Très  Saint  Pcrc, 

De  Votre  .Sainteté , très-humble  très  obeiffant 
5c  très  dévot  Ris. 

„ Les  Princes  lui  écrivent  ordinairement  de  leur 
„ main 

Sufe.  A notre  très  Saint  Pcre 
Le  Pape 

Le  Pape  écrit  ainfi. 

Innoocmius  P.  P.  XIII. 

Dilcéte  Fili  nobilis  vir  lalutem  5c  Apoffolicam 
henedi&ionem 

,.I? 
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,,  Il  traite  les  Princes  de  Nobilstas  tu 4 
Sufi.  Dilcclo  FîHo , nobiii  viro  N. 

Au  Neveu  du  Pape. 

Moniteur , 

J’ai  apris 

que  ficc. 

„ On  le  traite  de  Votre  Excellence  & au  bas  on  met 
Soufi.  De  Votre  Excellente 

Très  uflcâionné  Serviteur 
De  la  main  du  Prince 
Su/c.  A MooTieur 
Monfieur  le  ficc. 

Aux  Cardinaux 

„ On  les  traite  d’égal.  S’ils  ‘écrivent  les  pre- 
„ miers  on  leur  repond  comme  ils  ont  écrit  * quand 
,,  on  écrit  le  premier  , on  leyr  écrit  comme  on 
„ veut  être  traite , d’ordinaire  on  écrit  ainli  : 
Monfieur 

„ fi:  deux  doigts  plus  bas  la  Lettre,  on  les  traite 
,,  d’Eminence.  Au  bas  on  met  : 

Sou/c.  De  votre  Eminence 

Très  attentionné  Serviteur 
De  la  main  du  Prince. 

M S’ils  font  parens  on  met  Servaeitr  fie  Coufin , 
„ les  Cardinaux  des  Maifons  Souveraines  , de  Sa- 
„ voyc,  de  Medicis,  d’Eft  ficc.  font  traités  d ’Al- 
,,  le/é. 

Su/c.  A Monfieur , 

Monfïeur  le  Cardinal  N. 

A un  Nonce. 

Monfieur , 


„ On  les  traite  de  Sutnemi 
,,  pluftcurs  fois  fclon  la  longueur  de  la  Lettre. 
Soufi.  Monfieur , 

Votre  très  affectionne  Serviteur 
De  la  main  du  Prince. 

Su/c.  A Monfieur, 

Monfieur  N.  Nonce  de  Sa  Sainteté 
Au  Itct-Lfgat  d'Avignon. 

,,  S’il  a etc  Nonce , on  le  traite  de  même , s’il 
„ ne  l’a  pas  été , on  biffe  un  peu  moins  de  blanc 
„ dan > la  ligne,  & on  ne  le  traite  de  Seigneurie 
„ Jlhfiri/jmeéuss  le  corps  de  la  Lettre  qu'une  feu- 
„ le  fois.  Au  bas  on  met: 

Soufi.  Votre  très  affectionné  Serviteur 

Su/c.  A Monfieur , 

Monfieur  N.  Vice-Légat  d’Avignon. 

Aux  Jntemoncei. 

Monfieur , J’ai  reçu  ficc. 

„ On  ne  lai  Ile  point  de  blanc. 

Monfieur , 

Sou!c.  Votre  très  affectionne  à vous  ièrvir 

Suie.  A Moniteur, 

Monfieur  N.  Internonce  de  Sa  Sainteté. 

1 V E n 1 s E. 

La  Republique  de  Venifc  écrit  aux  Princes  par 
fes  Ambaffadeurs , mais  comme  elle  ne  leur  donne 
point  à'Ahe/ft , ils  ne  répondait  point. 

Au  Estt-Ros  de  Sicile. 

„ S’il  eft  Cardinal  ou  Grand  d’Efpagnc  on  le 
„ traite  luivant  ces  qualité*.  S’il  n’a  aucun  titre 
„ qui  ka  diltinguc  on  met  : 

Monfieur,  je  fuis  ficc. 

„ {ans  biffer  aucun  blanc , fie  on  ne  le  traite  que 
„ d’ Excellence. 

Monfieur , 

Soufe.  Votre  très  affectionné  à vous  fcrvir 

Souverains. 

Les  Ducs  de  Tofeane,  de  Mantouc,  de  Mo- 
dene , fit  de  Parme , font  traités  d’égaux  , fie  on 
leur  écrit  fuiyant  qu’ils  écrivent.  D’ordinaire  on 
leur  écrit  ainfi  : 

Monfieur , 

„ On  biflë  deux  doigts  de  blanc  , on  les  traite 
„ d'Aitt/Je.  En  bas  : 

Je  fuis 
Monfieur, 


J’ai  reçu  ficc. 
litu  jr  finie  une  ou 


Soufi.  De  V.  A.  oü  de  Vétfê  Altcfle . 

Très  affectionné  Serviteur. 

On  mettoit  à Mr.  le  Duc  de  Manrmic 

Très  affectionné  Serviteur  fie  Coufin. 
Aux  Cadets  de  ett  Mat/om. 

„ On  bille  fimplemeut  U ligne  en  bbnc  » s’ils 
„ font  prcrcs  du  Prince  régnant , mas  011  ne  leur 
„ donne  point  iPAlteJJè.  S’ils  font  plus  éloignés 
» on  met  un  petit  mot  au  bas  de  b ligne.  Au  bas 
Je  luis 
Monfieur , 

Soufi.  Votre  très  affeélionné  à vous  lêrvîr. 

Au  Grand  Maître  de  Mahbe. 

» Il  cft  traité  d'egol  , fie  à'Aitt/fi  , comme  les 
» Ducs  de  Modeive  ficc. 

[En  1717.  le  Grand  Maître  Perillos  écrivant  à 
Mr.  le  Prince  de  Coilty , mit  au  bas.  Je  fuis 
Monfieur, 

De  Votre  Alteflè 
Le  très -humble  fie  très  affectionné 
Serviteur. 

[Mr.  le  Prince  de  Conty  répondit  de  même] 
Aux  Ducs  Romains. 

„ Bracciano , Storce , Lanti , Sabbnetto  , Con» 
„ nctable  Colonne,  Prince  Patnphili  ficc. 

Monfieur , 

„ On  ne  laifle  pis  toute  b ligne  en  blanc,  on  m« 

«,  deux  mors  au  bout.  Ea  bas. 

Je  fuis 
Monfieur 

Soufi.  De  Vre,  Exec. 

Très  affeétionné  Serviteur 
„ S’ils  font  parens , on  ajoure , fie  Cot/in. 

Aux  Cadets  de  ces  deux  Afaijom. 

„ Monfieur  , Je  luis  fie  lans  biffer  de  blanc. 
„ E11  bas 

Monfieur, 

Soufi.  Votre  très  .affectionné  à vous  fcrvir. 

Au  Sénat  de  Mtfisne. 

Meilleurs , J’ai  reçu  b Lettre  ficc 

Meilleurs , 

Soufi.  Votre  très  affcâionné  à 

vous  faire  fer  vice  : 

De  la  mam  du  Prmet. 
•Sufi.  A Meflîcurs 

Meilleurs  du  Senar  de  Melïine. 

A PEmpet  eur. 

Sire, 

„ On  ne  met  que  quatre  lignes  dans  b premte- 
„ re  Page  , comme  au  Pape  , on  le  traite  de  Vo- 
„ tre  Ma) fit  Impérial.  Au  bas: 

Je  fuis 

Sire, 

Soufi.  De  Votre  Majefté  Impériale 

T Fcs-humble  fie  très  obcüümt  Serviteur. 
A f Impératrice. 

Madame , 

„ le  refte  de  même  qu’à  l’Empereur. 

„ Dcllus  pour  l’Empereur 
Sufi.  A Sa  Majefté  Impériale 

,,  Pour  Pimperairicc.  on  met 
A rimpemrrke. 

1 Madame  1a  Dueneflè  b mire  feulement  de  Ma- 
: jefté  , fans  ajouter  Impériale. 

Au  Roi  dE/pagae. 

j „ On  fuit  le  même  Cérémonial  4.  ou  j.  lignes  d 
„ b première  page.  Au  bas 

I Sire, 

Soufi.  De  Votre  Majefté 

Trcs-humblc  fie  très-obéiflknt 
Serviteur 

, Sufi.  Au  Roi  d’Elpagne 

[Aux  Rois  d’Efpagnc  de  la  Maifon  d’Autriche, 
on  mettoit  d’avantage  de  lignes  dans  b première 
page.] 

I „ Le  Roi  Philippe  K écrit  aux  Princes  en  Bil- 
' „ fcts  tout  de  b mam. 
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„ A la  Reine  d’Efpagne,  on  fuit  la  même 
» réglé- 

Au  Roi  J* Angleterre. 

Sire, 

„ On  met  fix  ou  fcpt  lignes  dans  la  première 
„ page , dl  traité  de  Votre  Majeftét  Au  pas  : 
Sire, 

Soufc.  De  Votre  Majeflé 

Très-humble  6c  tres- obéi  fiant 
Serviteur 

Sufc . Au  Roi  d’Angleterre. 

Portugal. 

Il  n’y  a aucun  exemple  de  Lettre  écrite  ni 
reçue. 

Suède. 

Comme  au  Roi  d’Angleterre. 

Pologne. 

„ En  1687.  Monfieur  le  Prince  écrivit  ainfi  au 
„ Roi  de  Pologne 
Monfieur , 

,,  On  lai  (Ta  trois  doigts  de  blanc.  On  mit  dans 
„ la  Lettre  l'ont  Majeflé.  Au  bas 
Monfieur , 

Soufc.  De  Votre  Majeflé 

Très-humble  & très-obcifTant 
Serviteur 

f,  On  ne  mit  point  le  mot  de  rcfpcét. 

Sufc.  Au  Roi  de  Pologne. 

En  1684.  Leurs  Alteflcs  écrivirent  au  Roi  6c  à 
la  Reine  de  Pologne  en  Billets. 

Au  Roi  Je  Damemark. 

Comme  au  Roi  de  Pologne. 

Aux  Etats  Généraux  Jet  Provinces-Umts. 
Meilleurs , 

„ On  laide  la  ligne  en  blanc 
Meilleurs , 

Soufc.  Votre  trcs-affeâionné  Serviteur 

De  la  main  du  Prince, 

Sufc.  A Mcflieurs  , 

McfTicurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pais-Bas, 

„ Les  Etats  Généraux  écrivent  ainfi 
Monfieur , 

„ La  ligne  entière  en  blanc  êc  la  fui  vante , trai- 
„ tent  SAktffc  dans  la  Lettre.  En  bas 
Nous  fommes 
Monfieur 

Soufc.  De  Votre  Alteflë 

Très  aflèéhonnct  Serviteurs 
Les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unics  des  Pais- Bas. 
Sufc.  A Son  Alteffc 

Monfieur  le  Prince  de  Conty 
Aux  Archiducs 
yy  Sont  traitez  d’égal 

Monfieur  mon  Coulin , 

„ Deux  doigts  au-deflous  la  Lettre  , on  les  trai- 
„ te  à’Altejfc.  En  bas 
Moniteur  mon  Coufin 
Soufc.  De  V.  A. 

Très  aftéébonné  Coufin  6c 
Serviteur 

Sufc.  A Monfieur  mon  Coufin 

Monfieur  l’Archiduc  N. 

,,  Les  Archiducs  écrivent  de  même. 

Ascc  Eleclturs. 

„ On  les  traite  d’égaux , 6c  comme  ils  ont  des 
„ maniérés  differentes  on  s’y  conforme 

„ En  1700. , Monfieur  l’Elcétcur  de  Bavière 
y,  écrivit  en  Billet  à Mr.  le  Prince  de  Conty  qui 
yy  répondit  de  même. 

„ Quand  on  leur  écrit  le  premier , on  fuit  d’or- 
„ dinairc  le  meme  formulaire  que  pour  le  Duc  de 
H Modcne  , quelquefois  ou  met 
Soufc.  A Monfieur 

Monfieur  l’Eleâcur  de  . . 

» Et  ils  luivcnt  le  me  me  formulaire  en  répondant. 


A un  Prince  EleSoraf.  • 

Monfieur , 

«y  On  met  un  ou  deux  mots  au  bout  de  la  l>- 
„ gnej  point  à' Alteffc.  En  bas. 

Soufc.  Monfieur , 

Votre  affcélionné  Serviteur. 

Au  Duc  de  Lorraine. 

Monfieur , 

yy  Deux  doigts  de  blanc,  efl  traite  ài  Alteffc.  En  bas 
Soufc.  Très  affeébonne  Serviteur. 

Au  Due  Je  Wtncmberg  , de  même, 
yy  Au  cadet  de  la  Mailon  de  Wirtemberg  com- 
yy  me  à un  Prince  Electoral  : 
y,  Au  Prince  de  Alonbeliard  de  la  même  Mailon. 
yy  De  même. 

Au  Duc  de  Bruufvtck. 

Monfieur , 

„ La  ligne  en  blanc  : Au  bas. 

Monfieur , 

Soufc.  De  Votre  Alteffc 

Très-humble  ÔC  obéilfant  Serviteur 
Sufc.  A Son  Alteife 

Monfieur  le  Duc  de  Brunfwick. 

Mr.  le  Prince  lui  écrivit  ainfi  parce  que  ce  Prin- 
ce lui  a voit  écrit  de  même. 

Au  Duc  de  Mtklenbourg. 

„ En  1676.  Mr.  le  Prince  lui  écrivit  ainfi: 
Monfieur  mon  très  honoré  Coulin 
„ une  ligne  en  blanc  , & le  traita  $ Alteffc.  En  bas 
Moniteur , 

Soufc.  De  Votre  ÀltefTc 

Très-humble  6c  très  obéiflant 
Coulin  & Serviteur 

parce  que  Mr.  de  Mcklcnbourg  lui  avoir  écrit  ainfi. 
Au  L antigrave  Je  Htjfe. 

Monfieur , 

yy  La  ligne  en  blanc.  On  lui  met  V.  A.  en  abre- 
yy  gé  ÿ au  bas 

Monfieur , 

Soufc.  De  V.  A. 

Très-humble  6c  très  affectionné 
Serviteur 

Sufc.  A Monfieur , 

Monfieur  le  Landgrave  de  Hcfie. 

„ Le  Landgrave  a mis  quelquefois  à Mr.  le 
yy  Prince  y très -humble  & très  obésfjam  fcrvdtwr  : 
y,  mais  M.  le  Prince  mettoit  feulement  Tr'es-bum- 
11  bit  fr  tris  afftéhomsé.  , 

Au  Duc  des  Deux-Ponts 
Monfieur , 

n On  met  deux  petits  mots  au  bout  de  b ligne, 

,y  point  d’AltefTs  : au  bas 
Monfieur , 

Soufc.  VotTc  très  affectionné  Coulin 

6c  Serviteur.  f 

Sufc.  A Monfieur 

Monfieur  le  Duc  de  Deux  Ponts. 

Au  Duc  de  Courlandi. 

Monfieur 

„ Un  petit  mot  au  bout  de  U ligne,  point  d 'Al- 
, , ttffc  : au  bas 
Monfieur 

Soufc.  Votre  très  affectionné  Serviteur 

„ Le  Duc  de  Courlandc  a écrit  ainfi  à Mr.  le 
„ Prince. 

Monfieur , 

„ biffant  trois  doigts  de  blanc  6c  le  traitant  d ' Al- 
» ttffc , 6c  au  bas 
Monfieur 

Soufc.  De  Votre  Altefle 

Le  très  obéilfant  Serviteur. 

Frédéric  Cafimir  Prince  de  Courlandc' 

A rEvque  de  Munfla. 

Monfieur 

„ La  ligne  en  blanc  , eft  traité  d ’AhtfJt , plufieurs 
„ fois,  u la  Lettre  eft  longue  : au  bas 
Soufc.  De  V.  A. 

Très  affectionné  Serviteur 

Sufc. 
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Sufi.  A Monfieur 

Monfieur  l’Evêque  de  Munfter. 

A r Evêque  Je  Strasbourg. 

„ S’il  n’clt  pas  Cardinal  après  Monfieur , on  met 
„ un  mot  au  bout  de  la  ligne  ; eft  traité  d 'Excel 
„ lence  : au  bas, 

Soufi.  De  V.  Excc. 

T rès  affectionné  Serviteur 
Sufi.  A Monfieur 

Monfieur  l’Evêque  de  Strasbourg. 

Aux  Evêques  Je  Spire  & Je  B J le. 

Moniteur , 

,,  Deux  mots  au  bout  de  la  ligne  ; (ont  traités 
„ ri  Excellence  ; au  bas. 

Soufi.  De  V.  Ex«. 

Très  affectionné  Serviteur. 

Sufi.  A Monfieur 

Monfieur  l’Evêque  de  Spire. 

A P Eve  que  Je  Lkre. 

„ Il  ri  y a rien  , ceft  peut  être  parce  que  ccr 
„ Evêché  fe  trouve  joint  depuis  long-tems  avec 
„ d’autres  plus  conliderables. 

Aux  Princes  Je  P Emptre. 

Monfieur , 

„ Deux  mots  au  bout  de  1a  ligne;  fout  traitez 
„ à' Excellence  : au  bas. 

Soufi.  Monfieur , 

De  V.  Ex». 

Très  affè£tionnë  Serviteur. 

De  lu  main  du  Prince. 
Aux  Généraux  Je  r Empereur. 

Moniteur , 

„ Deux  mots  au  bouc  de  la  ligne;  font  traitez 
„ êP Excellence  ; au  bas. 

Monfieur , 

Soufi.  De  V.  Excc. 

Très  affectionné  Sénateur. 
Sufi.  A Monfieur , 

Monfieur  de  N.  Général  des  Armccs  de 
Sa  Majefté  Impériale. 

,,  M.  de  Alontecuculi  écrivoit  à Mr.  le  Prince , 
„ iMonfiigneur , laiffoit  trois  doigts  de  blanc  : trai- 
„ toit  ri Altcfie  ; au  bas. 

Monlcigneur , 

Soufi.  De  V.  A. 

Très-humble  & très  obéi  fiant 
Serviteur. 

Sufi.  A Monlcigneur , 

Monfeignrur  le  Prince^ 

Aux  GranJs  d'Efpagne  & Je  Portugal. 

Monfieur  , 

„ Deux  mots  au  bout  de  U ligne  ; on  les  traite 
„ ri  Excellence  ; au  bas. 

Monfieur , 

Soufi.  D.  V.  Exce. 

Très  affeâionné  Serviteur. 
Sufi.  A Monfieur, 

Monfieur  le  Duc  ou  Comte  de. 

„ Les  Grands  écrivent  ainü.  Ils  mettent  au 
„ haut  de  la  Lettre  : 

Scncniffimo  Sefior 

„ laiffant  trois  ou  quatre  doigts  de  blanc  ; & trai- 
„ tent  riAlteJfe. 

„ En  Efpagnc  on  prend  peu  garde  à la  fouf- 
„ cription  : ils  doivent  mettre  le  mot  de  firviJor. 
„ Les  uns  mettent  Su  Major  firviJor  ; 1«  autres 
,,  Befi  las  manos  ; fit  firvtdor.  Les  autres  Befi  fus 
„ pics.  I.c  mot  de  Criadt  eft  encore  plus  fort  que 
„ celui  de  firvtdor. 

11  y en  a qui  matent  Su  mas  bumilJt  CriaJo. 
La  foufeription  eft  plus  marque  d’amitic  que  de 
refpedt;  deflus  en  François: 

Sufi.  A Moofeigncur , 

Monfcigncur  le  Prince. 

„ Mais  d’ordinaire  le  deflus  eft  en  Efpagnol.  J’en 
w trouve  où  il  y a pour  foul'cripcion. 

Soufi.  Sermo,  Senor 

A los  pics  de  V.  A. 

Tome  I. 


Su  mas  rendido  Scrvr. 

D’autres  B.  L.  M.  de  V.  A. 

Su  mas  rendido  Scrvr. 

Sufi.  Al  Sermo  Senor  Princcpe 

De  Conti  Gjc.  D*.  M».  A*.  • 

Como  delco  y hc  mendier. 

Aux  Confiillers  d'Etat. 

Monlicur , 

„ On  écrit  tout  de  fuite  fans  biffer  de  blanc  ; 

„ on  les  traite  ri  Excellence  ; au  bas  on  ma  : 

Soufi.  Votre  rrès  affectionné  à vous  fervir. 

Sufi  A Monlicur , 

Monfieur  de  N.  Confer.  d’Etat  de 
Sa  Majdlé  Catholique. 

Aux  Vtccrott. 

„ comme  aux  Conféillers  d’Etat. 

Sufi.  A Moniteur , 

Monfieur  N.  Viceroi  de  . . 

Au  Prcfident  du  Confiai  Royal  Je  Cafihlle. 

M ont  îeur , 

„ Deux  mots  au  bout  de  la  ligne  , eft  traité 
„ ri  Excellence. 

Soufi.  Très  affeétionné  Serviteur 

Sufic.  A Monfieur, 

Monfieur  N.  Prcfident  du  Confcil 
Royal  de  Caftille. 

Aux  Secrétaires  d’état. 

Moniteur,  J’ai  appris  &c. 

„ On  ne  laifle  point  de  blanc  , point  d’JE>«/- 
„ lence. 

Votre  très  affectionne  à vous  fervir. 
Sufi.  A Monfieur , 

Monfieur  N.  du  Confëil  de  S.  M.  C.  & 
Secrétaire  de  la  Dépêché  univerlellc. 

Au  Vtce-Clanceher  d’Aragon. 

Monfieur , 

„ Point  de  blanc  ni  ri  Excellence. 

Soufi.  Votre  très  afic&ionné  à vous  fervir, 

Sufi.  A Monfieur , 

Monfieur  le  Vice- Chancelier  d’Arragon. 
Aux  Premiers  Gentilshommes  de  U Chambre. 
Monlicur  , 

„ Deux  mots  au  bout  de  la  ligne,  on  les  trai- 
„ te  d 'Excellence  ; au  bas. 

Soufi.  Mor.licur , 

De  V.  Exce  . 

Très  aftcétionnë  Serviteur. 

Aux  Seigneurs  Anglais. 

,,  Aux  Ducs  d’Angleterre,  Duc  d’Ormond  &c. 
Monfieur , 

„ On  mec  deux  mots  au  bouc  de  b ligne  , au 
„ bas  je  fuis  , 

Monfieur , 

Soufi.  Votre  très  affectionné  Serviteur. 

De  la  mam  du  Proue. 

Aux  Afylords. 

Moniteur  , 

„ On  ne  biffe  point  de  blanc  ; au  bas. 

Soufi.  Je  fuis, 

Monfieur , 

Votre  très  affectionné  à 
vous  fervir. 

Un  Mvlord  écrit  ainfi  : 

Monfcigncur , 

„ Quatre  doigis  de  blanc , traite  riAlsefife  ; au  bas. 
Monfagneur  , 

Soufi.  De  Votre  Alccflc 

Trcs-huroble  6c  très  obeiflbac 
Serviteur. 

Stfi.  A Monfeigncur , 

Mcmfdgncur  le  Prince. 

Au  Primat. 

Monfieur , 

„ Un  mot  feulement  au  bout  de  1a  ligne  , eft 
„ traité  d’Ex^e. 

Je  fuis 
Monfieur, 

O oo  Soufi . 
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Soujc.  De  V.  Exce. 

Très  affèéÜonnc  Serviteur. 

Si  le  Primat  eft  Cardinal  , on  fuie  le  Cérémo- 
nial des  Cardinaux. 

Aux  Grandi  Sénateurs. 

Monfieur , 

„ On  met  trois  mots  dans  1a  ligne , on  les  trai- 
„ te  d’Ex«.  Au  bas. 

Soujc.  Votre  très  afleétionné  Serviteur. 

Ils  écrivent  : 

Mmftigntur  , 

„ laiflent quatre  doigts  de  blanc,  traitent  d 'Altejft, 

„ mettent  à b fbufcnprion  : 

Soujc.  Très-humble  ôc  très  obéiflant 

Serviteur. 

Aux  Petiti  Sénateurs. 

Monfieur , 

»,  On  lai  Ile  la  valeur  d’un  mot  de  blanc  , point 
»,  d’Excellence  ; au  bas. 

Je  luis , 

Monfieur , 

Sauf.  Votre  très  affèâionné  Serviteur. 

Aux  Noblei  non  Sénateurs. 

Monfieur , 

,,  On  ne  laifle  point  de  blanc  » point  d’Excel- 
»,  lence  , la  foufeription  cil. 

Soujc.  Votre  très  aftcé'tionné  à 

vous  (ërvir. 

Aux  Seigneurs  Suédois. 

„ A Mrs.  les  Barons  de  Spaar  ôc  d’EfaenJîtm, 

„ Plénipotentiaires  pour  la  Paix  , à la  Haye. 
Monfieur , 

,»  On  met  deux  mots  au  bout  de  la  ligne. 

Soufc.  Votre  très  afleéiionné  Serviteur. 

»»  Ils  écrivoient  en  Latin. 

Celfiflimc  Princcps. 

»,  lai  (firent  un  doigt  de  blanc. 

Soujc.  Cclfitudmis  Vcftrx 

Officiofifltmo  animi  cultu  devoliflimi 
Sujc.  CclliiTuno  Principi  Domino  N.. 

Borbonio  , Regü  Sanguinis  Principi. 


($■  vu.; 

Formulaire  des  Lettres  du  Roi  qui  por- 
tent de  la  Secret  airerie  et  Etat. 

COmme  le  Formulaire  des  Lettres  que  le  Roi 
écrit  , rapporte  ci-deflus  $.  I.  pag.  +64.  ne 
concerne  que  celles  que  Sa  Majeftc  écrit  dlc-mc- 
me,  on  a jugé  à propos  de  rapporter  id , celui  qui 
s’oblcrve  dans  les  Lettres  que  Sa  Majeftc  écrit  de 
b Secrctairerie  d’Etat  du  Département  des  Affai- 
res Etrangères. 

A r Empereur. 

Très-Haut  , Très- Excellent  & très-Puifl*ant 
Prince , notre  très-cher  & très-aimé  bon  Frè- 
re ôc  Cotifin. 

„ La  Lettre  luit  immédiatement  & deux  doigts  au 
„ de  (Tous  de  la  dernière  ligne. 

Soufc.  Votre  bon  Frere  êc  Coufin. 

Sujc.  A Très-Haut  , Très-Excellent  ôcc.  No- 
tre très-cher  & très-aimé  bon  Frère  6c  Cou- 
fin,  l’Empereur. 

Au  Grand  Seigneur. 

Très-Haut,  Trcs-Excellcût,  ôc  très  Puiflant 
ôt  très  Magnanime  ôc  invincible  Prince  le  Grand 
Empereur  des  Mufulmans  N . . . en  qui  tout 
honneur  abonde , notre  très  cher  6c  parlait  ami; 
Dieu  veuille  augmenter  votre  Grandeur  6c 
Hauteffe,  aux  fins  très  heurculcs. 

A la  jin.  Nous  prions  Dieu , très  haut  fcc.  qu’il 
vous  ait  en  la  laintc  6c  digne  garde. 


O N I A L 

j »,  enfuice  la  date , te  plus  bas. 

Soujc.  Votre  très  cher  6c  parfait  Ami. 

Su/c.  Au  Très-Haut , trcs-Excellent  6c  très-Puif- 
fimt  6c  très  Magnanime  6c  invincible  Prin- 
ce, le  Grand  Empereur  des  Muliilraanr 
N . . N notre  très-cher  6i  parfait  Ami. 

Au  Pape. 

„ La  Lettre  tout  de  fuite  6c  dans  le  cours  de  la 
„ Lettre  on  fe  fert  de  l'are  Sainteté. 

La  jin.  Nous  prions  Dieu  qu’il  conferve  pen- 
dant de  longues  années  Votre  Sainteté  dans  le 
Gouvernement  de  lôn  Eglilë.  Fait  à. 
le  ...  . 17  . . . 

»,  deux  doigts  de  blanc. 

Soujc.  Votre  très  dévot  Fils,  le  Roi 

de  France  ôc  de  Navarre 
LOUIS. 

Chauvelin. 

Su/c.  A Notre  Très- Saint  Pcre  le  Pape. 

Au  Roi  /T Ejpagne. 

Très-Haut , trcs-Exccllcnt  6c  très-Puiflànt  Prin- 
ce notre  très-cher  Ôc  très-aimé  bon  Frere , on 
ajoute  d pré  fait  6c  Oncle,  d caufe  <jue  le  Roi 
Philippe  l '.  ejl  ejfeéhvemcnt  Oncle  du  Roi. 

Soujc.  Votre  très  bon  Frere  6c 

Neveu 

Sujc.  Au  Très-Haut,  très- Excel  lent  ôc  très  Puif- 
lint  Prince , notre  très-cher  6c  très-aimé  bon 
Frere  6c  Oncle  le  Roi  d’Elpagne. 

Au  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
Très- Haut,  très  Excellent  6c  très  Puiflant  Prin- 
ce , notre  très-cher  ôc  très-aime  bon  Frere, 
Coufin,  6c  ancien  Allié. 

„ La  Lettre  tout  de  faite  deflous  6c  fins  blanc. 
Soujc.  Votre  bon  Frere , Coufin 

6c  ancien  Allié. 

Sujc.  Au  Très-Haut,  très- Excellent  6c  rrcsPuif- 
fant  Prince , notre  rrès-cher  6:  très-aimé  bon 
Frere , Coufin  , 6c  ancien  Allié , le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne. 

Au  Roi  de  Dannemarck. 

Très-Haut , très  Excellent  & très  Puiflant  Prin- 
ce , notre  trcs-chcr  6c  très-aime  bon  Frere 
6c  Coufin. 

„ La  Lettre  tout  de  faite. 

Soujc.  Votre  bon  Frere  & Coufin. 

Sujc.  Au  Très-Haut,  très  Excellent  6c  très  Puif- 
fant  Prince , le  Roi  de  Dannemarck  6c  de  Nor- 
wege , des  Otes  6c  des  Vandales. 

Au  Roi  de  Suède. 

Très-Haut,  très  Excellent  & très  Puiflant  Prin- 
ce, notre  très-cher  6c  très  bon  Frere , Coufin, 
Allié  6c  Confédéré. 

„ Dans  la  Lettre  on  le  lert  de  Votre  Majtjlé  ; ÔC 
,,  on  la  termine  ainfi , 

Sur  ce  nous  prions  la  Divine  Providence , qu’elle 
vous  ait , très  Excellent  ôc  très  Puiflant  Prince 
notre  très-cher  6c  trèsKiimc  ,bon  Frere , Coufin, 
Allié  6c  Confédéré , en  fa  fainte  6c  digne  gar- 
de. Ecrit  à N ...  . le  . . . 17 . . . 

Soujc.  Votre  bon  I-'rerc  Coufin  6c 

Aiiié  6c  Confédéré  ôcc. 
LOUIS 

Chauvelin. 

] Sujc.  Au  Très- Haut,  très-Exedlent  6c  trèsPuif- 
lànt  Prince , notre  très-cber  6c  très-bon  Frere, 
Coufin , Allié  6c  Confédéré  , Frédéric  Roi  de 
de  Suede  , des  Gots  6c  des  Vandales. 

Au  Roi  de  Pologne. 

Très-Haut,  trcs-Excellent  8c  très  Puiflant  Prin- 
ce notre  très-cher  6c  très-aimé  bon  Frere  6c 
Coufin. 

„ La  Lettre  tout  de  fuite  comme  à l’Empereur, 

„ 6c  après , deux  doigts  de  blanc. 

Soujc.  Votre  bon  Frere  6c  Coufin. 

Sujc.  A Très- Haut , très  Excellent  6c  très  Puif- 
fànt  Prince , notre  très-cher  6c  très-aimé  bon 
Frere  6c  Coufin  le  Roi  de  Pologne. 

A» 
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Au  Roi  de  Pruffe  , comme  au  Roi  de  Donne-  • 
marck. 

A la  Diète  de  r Empire. 

Très-chcrs  & Grands  Amis  ; 

„ La  Lettre  tout  de  fuite  ôc  dans  le  texte  on  (e 
„ lèrt  de  Vota. 

Fm.  Nous  ne  ferons  cette  Lettre  plus  longue  , 
que  pour  prier  Dieu  qu’il  vous  ait , très-chcrs 
fie  Grands  Amis,  en  la  fainte  fie  digne  garde. 
Ecrit  à N ....  le  ...  17  ..  . 

Soufi.  LOUIS 

Chauveun. 

Su/c-  A Nos  très-chcrs  fie  Grands  Amis  les  E- 
leûeurs  Princes  fie  Etats  du  Saint  Empire , ou 
leurs  Ambafladeurs  fie  Députez,  aifcmblez  a 
la  Dicte  generale  de  Ratisoonne. 

A R atisbonne. 

A la  Diète  du  Cercle  de  Fr  anomie. 

T rès-Chers  fie  bons  Amis , Alliez  & Confèderez. 

„ La  Lettre  tout  de  luitc  fie  dans  le  texie , Veut. 
Fin.  Il  ne  nous  relie  qu’a  prier  Dieu  qu’il  vous  ait , 
Très-chcrs  fie  bons  Amis,  Alliez  , fie  Confc- 
derez , en  la  (junte  garde.  Ecrit  à N ...  . 
le  . . . 17  . . . 

LOUIS 

Chauveiin. 
Aux  Elecleurt  Eccle/uifiiques. 

Soufi.  Aux  Ele fleurs  Je  Majmce  & de  Irèves. 

Votre  bon  Coufm. 

Sufi.  A mon  Couftn  l’Archcvcque  de  Mayence, 
Prince  fie  Electeur  du  St.  Empire. 

A CEUiltur  de  Cologne. 

„ Parce  qu’il  efl  d’une  Maiiôn  Electorale  , alliée 
„ à Sa  Majellé , le  Roi  le  traite  de  Frère , comme 
„ l’Elcâeur  de  Bavière  fie  l’Eleâeur  Palatin. 

Les  E/effeurs  de  Bavière  dr  Palatm , cfr*  de  Bran- 
debourg. 

Soufi.  Votre  bon  Frere. 

Sufi.  A mon  Frere  le  Duc  de  Bavière,  Comte 
Palatin  du  Rhin , Prince  fie  Elcâcur  du  St. 
Empire. 

Aux  deux  autres  de  même , Mutatis  mutandii. 

A r t le  fleur  de  Saxe. 

Su/c.  A mon  Coufm  , le  Duc  de  Saxe , Prince  fie 
Electeur  du  St.  Empire. 

A un  Archiduc. 

Mon  Frere  , 

„ La  Lettre  commence  fur  la  même  ligne  au  bout  ; 

„ en  bas. 

Soufi.  Votre  bon  Frere. 

Sufi.  A Mon  Frere  l’Archiduc  d’Autriche. 

A une  ArcbiduehefTe.  • 

Madame  ma  Tante, 

Soufi.  Votre  bon  Neveu. 

Sufi.  A Madame  ma  Tante  Archiducheflc  d’Au- 
triche. 

Au  Landgrave  de  He/fi  , & au  Duc  de  IVrr- 
temberg. 

Sufi.  A mon  Coufm  le  Landgrave  de  Hcflc  ou 
le  Duc  de  Wirtcmberg,  mon  Allie  fie  Confé- 
déré Prince  du  St.  Empire. 

A une  Fille  Impériale. 

Très  chers  5c  bons  Amis. 

Sufi.  A nos  très  chers  fie  bons  Amis  les  Mef- 
fieurs  du  Sénat  de  la  Ville  fie  Republique  de  N... 
A la  République  de  Ventfi. 

Soufi.  Votre  bon  Ami  fi c Confédéré. 

Sufi.  A nos  très  chers  fie  Grand  Amis  Alliez  fie 
Confèderez,  les  Duc  , fie  Seigneurie  de  Ve- 
nde. 

Aux  Etkts  Généraux  des  Provinas-Uniet. 

Trèschcrs,  Grands  Amis,  Alliez  fie  Confè- 
derez. 

„ Dans  le  texte  Vos  Hautes  PutJJances , fie  Vous. 

Fin.  Sur  ce  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  air , 
Très-chers  Grands  Amis  , Alliez  fie  Confe- 
derez  en  (à  Grime  fie  digne  garde.  Ecrit  à 
N . . . . le.  . . 17 . . . 

Tome  I. 


A N C E.  47j 

Soufi.  Votre  bon  Ami , Allié  fie  Confédéré 
LOUIS 
Chauve  1. 1 n. 

A la  République  de  Sui/Jè 

I-ouis  par  la  grâce  oe  Dieu  Sec. 

Très  chers  fie  grands  Amis , Alliez  fie  Confèderez. 
Sufi.  A nos  très  chers  fie  grands  Amis,  Alliez  fie 
Confcdcrcz , les  Bourgucmairncs  , Advnycrs , 
Land-Ammans,  Coulais  & Communamez  des 
treize  Cantons  des  Ligues  Suilfcs  des  Hautes 
Allcmagncs. 

Aux  Ligues  Grifis. 

„ Comme  aux  Suitles  jufqu'à  Confiif. 

- - - - - Conlcils  des  Paps.  des  trois  Li- 
gues G ri  les. 

Aux  Cantons  de  Rem  , Zurich  , Fyeybourg , 

Salure  , Bafle  & Sc'eafoufi. 

Sufi.  A nos  très  chers  fie  Grands  Amis , Alliez, 
fie  Confédérés,  les  Advoycrs  de  la  Ville  du  Can- 
ton de  N ..  . 

Aux  Cantons  d'Ury  , Scbwaiz.  , Underwalde  , 
Zug , Glaris  & Appenzel. 

„ De  même  qu’aux  précédais , nuis  on  met  Ani- 
mant au  lieu  d’Advoyers. 

A ta  République  de  Genes. 

Sufi.  A nos  très  chers  fit  bons  Amis  les  Duc  fie 
Gouverneurs  de  la  République  de  Genes. 

A la  Republique  de  Lacques. 

Sufi.  A nos  très  chers  fie  bons  Amis  les  Chef  fie 
Gouverneurs  de  la  République  de  Lucqucs. 

A la  République  de  Raguji. 

Sufi.  A nos  tTcs  chers  fie  bons  Amis  les  Relieur 
fie  Conlcil  de  la  République  de  Ragufè. 

Au  Grand  Duc  de  To/cane. 

Mon  Oncle, 

„ La  Lettre  tout  de  fuite  fie  fans  (bufeription. 

Sufi.  fi  Mon  Oncle  le  Grand  Duc  de  Tolcane. 

Aux  Princct  d'Italie. 

Mon  Coulin , 

„ La  Lertre  tout  de  fuite  fie  fins’  (oufeription. 

Sufi.  A Mon  Coufm  le  Duc  de  Modene. 

- - - de  Parme 

A un  Cardinal. 

Mon  Coulin  , 

„ La  Lettre  tout  de  fuite  fur  la  même  ligne  , fie 
„ finiflanc  par  la  date. 

Sufi.  A mon  Coufm  le  Cardinal  N . . . Doyen 
du  Sacré  College. 

„ NB.  Le  Roi  ne  traite  pas  tous  les  Cardinaux 
„ indifcrcmracm  de  Coufm  , mais  lèulement  ceux 
„ qui  font  de  familles  de  Princes  , fur-rout  des  quatre 
„ anciennes  Mailons  de  Rome  , Colonne  , Vrfini  , 
„ SavtUi , Sc  Conti  ; autrement  on  met  fimplc- 
„ ment  : 

Monlicur  le  Cardinal 
Sufi.  A Monfieur  le  Cardinal  N . . j 

Au  Grand  Maître  de  Mahbt.  . 

Mon  Coufm, 

„ La  Lettre  touc  de  fuite  fie  fans  Votre  dans  la 
„ foufeription. 

Sufi.  A mon  Coufm  le  Grand  Maître  de  Malthe. 
A P Archevêque  de  Paris. 

Mon  Coulin, 

„ Dans  le  difeours  , Vous. 

Fin.  Sur  ce , je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait  , mon 
Coufm,  en  fa  fainte  fie  digne  carde.  Ecrit  à 
Vcrbillcs  ce  . . . . 17  . . . 

LOUIS 

Philip  r aux 

Sufi.  A mon  Coufm  le  Cardinal  de  Noaillcs  , Ar- 
chevêque de  Paris  , Duc  6c  Pair  de  France, 
Commandeur  de  mes  Ordres. 

A r Evêché  de  Metz. 

De  par  le  Roi, 

Sufi.  A nos  très  chers  fie  bien  aimez  du  Clergé 
de  b Noblcflc  fie  du  tiers  Etat  de  la  Ville  fie 
Cite  de  Metz  fie  Pays  Mcffin. 

Au  Magifirat  de  Metz. 

O 00  a Sufi. 
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Sufi.  A nos  très  chers  Ce  bien  aimez:  les  Maire , 
Echevins , Treize  fit  Communauté  de  la  Vil- 
le de  Metz. 

A la  Ville  de  Paris. 

Trcs;chcrs  fie  bien  aimez. 

,,  I.a  Lettre  de  lüitc  dans  î.i  même  ligne. 

Sufi.  A nos  très  ebers  St  bien  aimez  les  Prévôt  des 
Marchands  & Echevins  de  notre  Ville  de  Paris. 
Aire  Ambajjadeurt  de  Sa  Alajefié. 

„ NB.  S’ils  font  Ducs  fie  Pairs  ou  Grands  Of- 
,,  liciers  de  la  Couronne. 

Mon  Coufin , 
w Sinon  Gmplemenc  : 

Monfieur  N . . . 

Sufi.  A mon  Coufin  N . . . Duc  fie  Pair  fiée. , 
mon  Ambaflàdcur  en  Efpagnc 
Ou  A Monfieur  N . . . . Conlciller  en  mon  Con- 
(cil  d’Etat , mon  Ambalfadeur  en  Angleterre. 

($.  VIII.) 

Formulaire  de  Lettres  Patentes  % TaJ- 
feports  &c. 

Tour  m Plcm-pouviùr. 

LO  u i s par  b grâce  de  Dieu , Roi  de  France  fie 
de  Navarre  : a tous  aux , qui  ces  prëfcutcs 
Lettres  verront , Salut. 

Nous  confiant  entièrement  en  b capacité  , ex- 
périence, zélé  fie  fideliré  pour  notre  fcrvke  de  No- 
tre très  cher  fit  bien  aimé  N.  N.  pour  ces  caulcs 
fie  autres  bonnes  confiderarions  a ce  Nous  mou- 
vans  , Nous  avons  commis  , ordonné  fie  député , 
fit  par  ces  prétentes  lignées  de  notre  main,  commet- 
tons , ordonnons  fit  députons  N.  N.  fit  lui  avons 
donné,  fit  donnons  plein-pouvoir  , Commiflion  fie 
Mandement  fpccial , en  qualité  de  Notre  Ambal- 
bdeur  Extraordinaire  fie  de  Notre  Plénipotentiaire 
de  Conférer,  Négocier  fie  traiter  avec  N.  N.  ar- 
rêter, conclure  fiT  ligner,  tels  Traitez  , Articles 
fie  Conventions  , que  Notre  N.  N.  avifera  bon 
être , en  forte  qu’il  agiflê  en  tout  a qui  regarde 
b Négociation  delà  Paix,  avec  la  même  autorité 
que  nous  ferions  fie  pourrions  faire , G Nous  y c- 
tions  prefents  en  pcrlonne , encore  qu’il  y eût  quel- 
que choie  qui  rcqurft  un  Mandement  plus  fpc- 
cial  non  contenu  en  ces  dites  préfentes , promettant 
en  foi  fie  parole  de  Roi  d’avoir  agréable , tenir  fer- 
me fie  fiable  toujours,  accomplir  fit  exécuter  ponc- 
tuellement tout  ce  que  Notre  dit  N.  N.  aura  fti- 
pulé , promis  fie  figné  en  Notre  Nom , en  vertu  du 
préfent  Pouvoir , Sans  y contrevenir , ni  permettre 
qu’il  foit  contrevenu , pour  quelque  caule  , lous 
quelque  prétexte  que  ce  puillc  être  , comme aulfi 
d’en  fournir  Notre  ratification  en  bonne  forme, 
pour  être  échangée  dans  le  teins , dont  il  lera  con- 
venu , car  tel  eft  Notre  pbilir. 

Fin.  En  témoin  de  quoi.  Nous  avons  fait  met- 
tre Noue  Scel  à ces  dites.  Donné  à Marly  fitc. 
Soufi.  LOUIS 

Par  le  Roi 

De  Morville. 

Ratification  d'un  Trotté. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  fie 
de  Navarre , à tous  ceux  qui  ces  préfeiues  Let- 
tres verront , Salut. 

Comme  Noire,  ôcc. 

Fiat  infirtio. 

Nous  ayant  agréable  les  llisdits  Traité  de  Paix 
fie  Articles  féparés  en  tous  & chacun  , les  points 
fie  Articles  , qui  y lont  contenus  fit  déclarés  , a- 
vons  iceux , tant  pour  Nous , que  pour  Nos  He- 
ritiers , Succeifeurs , Royaumes  , Pays  libres , Sei- 
gneuries fie  Sujets , accepte  , approuvé , ratifié  fie 
confirmé  , & par  as  préientes  fignccs  de  Notre 


, DE  FRANCE. 

main  , acceptons  , approuvons  , ratifions  fie  confir- 
mons , fie  le  tout  promettons  en  toi  fie  parole  de 
Roi  fous  l’obligation  fie  hypotheque  de  tous  fie  un 
chacun  nos  biens  prêtais  fie  avenir , garder , obfer- 
ver  inviolablcment  fins  jamais  aller  n’y  venir  au  con- 
traire , directement  ou  indireélemcnt , en  quelque 
loric  fie  manière  que  ce  (oit. 

Fm  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre 
Norre  Scel  à ces  préientes.  Donné  à Vcr&illcs , fitc. 
Seufi.  LOUIS 

Par  le  Roi. 

De  Morville. 

Tour  un  PrrjiUge. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
fie  de  Navarre , à tous  préfents  fie  a venir  , Salut. 

Savoir  failons  , que  pour  ces  caulcs , fit  de  No- 
ire grâce  fpédalc,  pleine  puiflàncc  fit autoriré  Royale, 
Nous  avons  permis  fie  permettons  par  ces  préientes 
fignccs , de  notre  main  aux  dits  N.  N. 

Fin.  Car  td  eft  norre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
choie  ferme  fie  ftablc  à toujours  , nous  avons  fait 
mettre  notre  Scel  à ces  dites  pre  fentes , fauf  en  au- 
tres choies  notre  Droit  fie  l’autrui  en  toutes.  Don- 
né à Ver  tailles  , au  mois  de  Mars  l’an  de  grâce, 
mil  lept-cens  trente-cinq , fie  de  notre  Régné  le 
dix-ncuviéme. 

Soufi.  LOUIS 

Par  ordre  du  Roi 
Maukepas. 

Lettres  Patente;. 

Louis  par  b grâce  de  Dieu , Roi  de  France 
fie  de  Navarre  à tous  préfents  fie  avenir  Salut.  Ou 
à tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront , Salut. 

Nous  avons  eftimé  a propos  de  déclarer  fur  ceb 
notre  volonté  , (avoir  filions , que  pour  ces  caulès 
fie  d’une  grâce  fpeciale , pleine  puilbnce  fit  autori- 
té Royale  , nous  avons  par  ces  préfentes  , fignées 
de  Notre  main  , donne  fit  donnons  pouvoir  au 
N.  N. 

Fm.  Car  tel  eft  notre  plaifir,  en  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à ces  dites  pré- 
fentes. Données  à Ver  billes  le  cinquième  jour  de 
May  l’an  de  grâce,  mil  fepc-ccns  trente-un,  fie  de 
notre  Régné  le  XV. 

Soufi.  LOUIS 

Par  ordre  du  Roi 
M A U R E P A 5. 

Pour  les  Pajfiporti. 

De  par  le  Roi  , 

A tous  Chefs  , Commandants  fit  Nor  I.icutc- 
nans  Generaux  en  Nos  Armées  de  terre  fit  de  mer. 
Gouverneurs  Généraux  fit  particuliers  de  Nos  Pro- 
vinces  , fit  de  Nos  Villes,  Places  fie  Eomrefles, 
Capitaines  fit  Conduélcurs  de  Nos  Gens  de  Guerre 
François  fit  Etrangers  de  quelque  Nation  qu’ils 
loicnt  , Gardes  de  Nos  Ponts,  Ports,  Péage*,  fie 
pafliigis,  fit  généralement  à tous  Nos  Otfi  .os  fie 
autres  perionnes , foumilcs  à Notre  Commandement. 
Notre  intention  ôte. 

Nous  vous  mandons  très  cxprelTemenc , qutvous 
ayez  à lailicr  iùrtmcnc  fie  librement  palier  p--  unis 
les  Lieux  & endroits  de  vos  pouvoirs  fie  juridic- 
tions les  Sis Mimllrcs  fit  Plcni}x>tentiaircs  de 

Notre  très  cher  fit  ires  aime  . . . pour  aller  en  la  dite 
Ville  de  N.  leur  ayant  à cet  cftct  accordé  Pafteporr, 
SauLonduit  fit  lûrctcrant  pour  eux  que  pour  leurs 
Domclliqucs  fit  autres  gens  de  leur  Equipige,  cu- 
fcmblc  leurs  Chevaux , hardes , bagages  fit  papiers. 
A ii 'fi  voulons  qu’il  ne  leur  foit  bit  ni  donne  aucun 
trouble,  ni  empêchement,  mais  au  contraire  toute 
l’aide , faveur  fit  afliflancc  dont  ils  auront  bcloin. 

Fis.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoignage  de 
qum  Nous  avons  figné  les  prélèmrs  de  notre  main , 
fit  a icelles  bit  appolcr  le  Scel  de  Notre  Sceau  fè- 
cret.  Fait  à Vcrlaillcs  le  . . Décembre  1711. 
Soufi.  LOUIS 

Par  le  Roi 

C o 1.  b E R T. 

LF. 


Digitized  by  Google 


L E 

CEREMONIAL 


DE  LA  COUR 


IMPERIALE. 


enEssmssssîîseasaîJssiisetsisnsetraEmsasssîtssîïssiîSSî!  sans 


LIVRE  I. 


Qui  contient  le  Cérémonial  qui  s'obfave  envers  les  Minières  «les  Puiflânccs 
Etrangères  envoyez  à la  Cour  Impériale. 


CHAPITRE  L 


($■  i) 

Ce  qu'm  obferve , à t arrivée  d’un  Ambaffadeur  , lors  qu'il  prend  Audience  , & 
lorf qu'il  part  I ff  qu’m  Ambajfadeur  doit  oblerver  , g-  quelles  immu- 
nités il  peut  prétendre. 


O rsqjue  les  Miniftres  pri- 
mi  orJmit  cjon  Cbaraflere , c’eft 
à dire,  les  Ambaflâdeurs  de 
Têtes  Couronnées,  ou  d’une 
République  Souveraine,  arri- 
vent à Vienne  , Us  s’y  tien- 
nent quelque  tans  mtxgmto , 
tant  pour  y fonder  premièrement  le  ter  rein , que 
pour  avoir  le  tems  de  taire  préparer  leurs  Equipa- 
ges. Cependant  ils  ne  négligent  pas  de  fc  tare 
annoncer  par  leurs  Gentilshommes  aux  Cardinaux, 
aux  autres  Miniftrw  publics  , à l’Archevêque  de 
Vienne  , fie  à tous  les  Minilkes  de  l’Empereur. 
Sa  Majeftc  Impériale  lui  accorde  une  Audience  par- 
ticulière , apres  qu’il  a délivré  te*  Lettres  de  Créan- 
ce au  Chambellan  , fie  qu’il  a fait  entendre , aue 
la  nature  de  la  négociation  ne  permet  pu  un  plus 
long  délai  , ni  julqu’à  ce  qu’il  ait  £ùt  fon  Entrée 
publique.  Cette  faveur  cependant  ne  fut  au  com- 
mencement accordée  qu’aux  Nonces  du  Pape , en- 
luite  à i’Ambaffadeur  d’Efpagne , comme  A C*fi, 
& avec  le  tems  aux  autres.  Enfin  quand  on  a 
indiqué  à l’Ambafl'adcur  l’heure  de  l’Audience  , il 
va  à la  Cour  avec  un  fcul  de  fes  Gcanlshotaiocs , 


& dans  fon  propre  CaroCTe  à deux  Chevaux  ; le 
Grand  Chambellan  le  reçoit  & le  mène  à l’Au- 
dience dans  le  Cabinet  de  l’Empereur;  il  peut  en- 
core avoir  plufieurs  autres  Audiences  pareilles  de 
l’Empereur  en  cas  de  befoin  , avant  qu’.i  ait  fait 
fon  Entrée  publique  ; les  autres  Seigneurs  , aux- 
quels il  a hit  notifier  fon  arrivée , le  fiant  compli- 
menter par  leurs  Gentilshommes  , mais  ils  ne  lui 
rendent  pas  encore  vibre  eux-mêmes  ; cependant 
ceux  des  autres  M imitas , qui  ont  a négocier  avec 
lui , vont  le  voir  Gins  Cérémonie. 

L’Ainbatlâdcur , aufli-tôt  que  fon  Equipage  cil 
prêt , envoyé  un  de  fes  Gentilshommes  au  Grand 
Maître  de  la  Maiion , au  Grand  Chambellan  , fie 
au  Grand  Maréchal , Éc  leur  fuir  notifier  , qu’il  le 
trouve  à prélent  en  état  de  faire  fon  Entrée  publi- 
que , un  tel  jour , que  le  Gentilhomme  leur  dit  en 
même  tems , 6c  qu’il  fouhaitc  d’être  admis  à l’Au- 
dience folcmnellc.  On  répond , qu’on  en  fora  un 
très-humble^ rapport  à Sa  Majeftc  Impériale.  Le 
Grand  Maréchal  de  la  Cour  hit  avertir  l’Ambaf- 
làdeur  par  un  Fouricr  de  1a  Cour  , qu’il  peut  fai- 
re fan  Entrée  publique  au  jour  marqué  , s’il  n’ar- 
rive pas  quelque  empêchement  , qui  puifle  la  rc- 
Ooo  3 tar- 
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tarder  , 5c  qu’j!  Icra  reçu  fui  van  t l’Etiquette  de  la 
Cour , Ce  d’une  manière  convenable  à Ion  Carac- 
tère. Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  foit  en  mê- 
me tems  avertir  tous  les  Miniftres  de  l’Empereur, 
les  Chambellans , & les  autres  Grands  Seigneurs, 
que  P Ambafladeur  fora  fou  Entrée  à tel  jour  & à 
telle  heure  , & les  fait  prier  , d’v  envoyer  leurs 
Corolles  à fix  Chevaux  , & de  leurs  Officiers  à 
proportion,  pour  augmenter  le  Train  de  l’Ambal- 
îadeur.  [Les  Envoyés  n’y  envoyenc  pas  leurs  Ca- 
rottes, parce  que  les  Chambellans  leur  difpurcnr  le 
pas.]  Quelquefois  aulîi  les  Ambatlàdcurs  ne  le  font 
annoncer  aux  autres  Miniftres,  qu’apres  qu’ils  ont 
fait  leur  Entrée  publique. 

L.c  jour  de  l’Enrrcc  publique  étant  arrivé , 
T Ambafladeur  avec  tout  l'on  train  fort  de  la  Vil- 
le; il  s’arrête  fur  le  Chemin  d’Italie  dans  un  Vil- 
lage, qu’on  appelle Enx.entiorjf  y où  il  dîne;  à trois 
heures  de  l’apres-diné , les  C arofles  à fix  Chevaux 
des  Cardinaux , & des  autres  Ambalïadcurs  arri- 
vent dans  l’endroit  , où  PAmbafladeur  a mange  ; 
P Ambafladeur  fait  en  meme  tems  prélcntcr  aux 
Gentilshommes  , qui  accompagnent  ces  CarofTcs , 
les  Confitures,  & le  Vin  le  plus  exquis;  mai3  les 
quatre  Départements  de  la  Cour  , les  Miniftres  de 
PEmpereur  , & lés  Chambellans  n’envoyent  leurs 
CarolTcs  en  Eté,  quand  il  fait  beau  tems,  que  juf- 
ques dans  la  plaine  de  la  Montagne  , proche  de 
vienne,  qu’on  appelle  ordinairement  la  plaine  de 
Stanbofo.  Et  fi  c'cft  en  Hyver  ; ils  les  envoyent 
jufques  au  Fauxbourg,  fi  PAmbafladeur  le  deman- 
de, ou  feulement  julqu’i  un  Couvent,  où  l’Am- 
balladeur  s’arrête;  Quand  tout  eft  prêt  pour  re- 
cevoir PAmbafladeur  , le  Grand  Maréchal  de  la 
Cour  vient  avec  deux  CarolTcs  de  l’Empereur,  à 
l’antique , donr  le  premier  pour  PAmbafladeur , 
eft  tout  au  plus  garni  d’un  Velours  noir  ; [à  pré- 
fenr  on  prend  des  Caroflês  un  peu  plus  à la  mode, 
& qui  font  dorés  en  dehors  :]  Le  Grand  Maré- 
chal eft  accompagné  d’un  Gentilhomme  de  la  Cour, 
& d’un  Echanfon  , ou  Truxes  ; lorfque  le  Grand 
Maréchal  le  met  dans  le  Carotte , pour  aller  pren- 
dre PAmbafladeur  , il  envoyé  un  de  les  Gentils- 
hommes pour  l’avertir , qu’il  viendra  pour  le  pren- 
dre ; deux  Laquais  de  rEmpereur  marchent  aux 
deux  portières  ou  Caroftc , & les  Pages  & les  Of- 
ficiers du  Grand  Maréchal  luivcnt  le  Carolïè  à 
Cheval.  A mefure  que  le  Grand  Maréchal  s’ap- 
proche de  la  Montagne  de  Vienne  , l’Ambafladeur 
vient  à là  rencontre , un  Ambafladeur  a la  permif- 
fion  d’avoir  toujours  pour  fa  perfonne  trois  Ca- 
rottes , mais  s’il  a un  Fils  ou  des  parents  avec  lui, 
il  peut  encore  avoir  un  quatrième  Carotte  pour  eux; 
le  Train  commence  pr  les  Chevaux  de  main  , 
les  Laquais , les  1 Icyducqucs  , les  Coureurs  , & 
d’antres  Domettiques  fuivans  dans  une  Livrée  ma- 
gnifique; puis  apres  vient  le  premier  Carotte  de 
rAmhatlidcur  , qui  ordinairement  eft  très  magnifi- 
que , & où  i’ Ambafladeur  fc  trouve  leul  ; un  La- 
quais marche  a chaque  Portière,  fix  Pages  fuivenc 
à Cheval.  Le  Carotte  de  Parade  de  PAmhafladeur 
eft  fuivi  de  ceux  des  Cardinaux , du  Nonce , Ce 
& des  autres  Amhiflàdcurs,  qui  font  accompagnes 
de  leurs  Officiers , de  leurs  Pages  te  de  leurs  La- 
quais ; le  deuxieme  & le  troilicmc  Carotte  de  l’Am- 
baflàiicur  viennent  enluitc , avec  le  Secrétaire  d’Am- 
lattàdc  , & les  Gentilshommes  de  P Ambafladeur. 
Lorlquc  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  rencontre 
PAmbafladeur , il  lui  fait  des  Civilités , c’eft-à-di- 
rc , qu’ii  fait  plier  Ion  Carotte  à la  gauche  de  ce- 
lui de  i’AmhuflàJtur , lorlquc  les  Carottés  dcl’Am- 
battndeur  Ce  du  Grand  Maréchal  viennent  à s'ap- 
procher de  près , tous  les  deux  s’arrêtent  ; le  7m- 
xa  de  l’Empereur  fort  le  premier  du  Carotte  du 
Grand  Maréchal  , les  Gentilshommes  de  i’Ambal- 
fàdcur  le  fui  vent , & ils  le  rangent  des  côtés  des 
deux  Carottes.  L’Ambattadeur  5c  le  Grand  Ma- 
réchal le  lèvent  après , Ce  dclccndcnt  de  leurs  Ca- 


rottes ; cependant  le  Grand  Maréchal  tache  tou- 
jours de  gagner  pr  dcfl'us  l’ Ambafladeur , Se  de  lui 
faire  mettre  le  premier  le  pied  à terre  ; tous  les 
deux  font  quelques  pas  pour  s’approcher  ; le  Grand 
Maréchal  fait  au  nom  de  l’Empereur  le  compli- 
ment , 5c  dit  entre  autres  choies , que  S.  M.  Im- 
périale avoit  agréé  ce  jour , pour  donner  Audience 
publique  i P Ambafladeur  , que  là  perlonne  lui  fe- 
rait toujours  agréable  , d’amant  que  l’Empereur 
étoir  déjà  informe  de  fon  mérite  pcrlonnel , & que 
lui , Grand  Maréchal  , tenoit  à grand  honneur , 
d’être  le  premier  , qui  pût  foire  connoilTance  avec 
lui.  Il  donne  dans  la  première  entrevue  le  titre 
d’Excclicncc  aux  Ambalïadcurs  (hormis  à celui  de 
Malte.,  qui  ne  reçoit  jamais  d’autre , que  celui  de 
Tojha  Ssznorut  ; ) Lorlqu’on  s’eft  fait 

les  compliments  réciproques;  le  Grand  Maréchal 
invite  I Ambafladeur  d’enrrer  dans  le  Girofle  de 
l’Empereur,  P Ambafladeur  fc  met  au  fond  du  Ca- 
rotte , Ce  le  Grand  Maréchal  vis-à-vis  de  lui  ; le 
Truxtt  le  met  dans  le  deuxième  Caroflè  de  l’Em- 
pereur , avec  le  Secrétaire  de  PAmbafl'ade  , qu’on 
appelle  ordinairement  à Vienne  l’Auditeur  Général, 
ou  le  Chancelier  , & en  fon  abfence  avec  le  pre- 
mier des  Gentilshommes  de  l’Ambaflâde  ; qui  le 
place  egalement  au  fond  , Ce  le  Iruxts  à Poppoft- 
te;  on  prend  le  chemin  de  la  Ville  dans  l’ordre 
fuivant. 

i.  Marchent  deux  Trabants  à Cheval  , pour 
montrer  le  chemin  , Ce  pour  foire  foire  place  aux 
fpcélateurs. 

а.  Les  Carottes  des  Chambellans,  des  Confcil- 
lcrs  d’Etats , & des  Premiers  Miniflrcs  , chacun 
fuivant  le  rang  de  fon  Maître. 

3-  Les  Chevaux  de  main  de  PAmbafladeur. 

4.  Le  deuxieme  Carotté  de  l’Empereur , avec  le 
Secrétaire  d’AmbafTade , Se  le  Truxtt. 

y.  Le  Carotté  , ou  PAmbafladeur  & le  Grand 
Maréchal  le  trouvent. 

б.  Iæs  Laquais  de  PAmbafladeur  precedent  fon 
Carotté  ; deux  Laquais  de  b Chambre  de  l'Empe- 
reur vont  aux  deux  côtés  du  Carotté  , & les  Pa- 
ges Ce  d’autres  Officiers  le  luivent  à Cheval. 

7.  Le  Carotte  de  Parade  ou  le  premier  de  PAm- 
ballàdcur , environné  de  fes  Heyduques  Ce  de  quel- 
ques Laquais  de  fa  Livrée , fuit  immédiatement  les 
aeux  de  PEmpertur  , perfonne  n’y  eft  dedans. 

8.  Les  CarolTcs  des  Cardinaux  , du  Nonce 
poftolique,  de  PArchevcquc  de  Vienne  , & des 
Miniftres  Etrangers. 

9.  Le  deuxieme  Ce  le  troificme  Carotte  de  PAm- 
baflàdcur. 

[Il  fout  encore  noter  à cette  occafion , que  lors- 
que PAmbafladeur  de  Venife  fait  fon  Entrée  pu- 
blique à Vienne,  celui  de  Savoyc  n’y  envoyé  ja- 
mais Ion  Carotte  , parce  que  ces  deux  PuilTances 
prétendent  toujours  au  titre  de  Roi  de  Chy- 
pre , quoique  le  Turc  en  foit  à prefènt  le  maî- 
tre, & que  le  Miniftre  de  Savoye  cède  toujours  le 
pas  à celui  de  la  République  de  Vcnilè*,  lorlqu’îls 
lé  trouvent  dans  un  lieu  tiers , (*)  ce  que  PAm- 
bafladeur  de  Vcnilè  oblervc  egalement , lorfque  ce- 
lui de  Savoyc  fait  fon  Entrée.  Lorfqu’un  Am- 
balTadcur  tic  Malte  foit  fon  Entrée , les  Cardinaux 
n’envoyent  pas  non  plus  leurs  Carottes  au  devant 
de  lui,  puilqu’il  y a toujours  de  L»  dilpute  entre 
le  Grand  Maître  Ce  les  Cardinaux  pour  Je  pas.] 

I-orlqu’un  Ambafladeur  fait  Ion  Entrée  i Vien- 
ne, c’clt  ordinairement  par  la  porte  de  Carimbie  ou 
àf Italie , de  là  on  marche  pr  le  marche  aux  her- 
bes jufques  au  logement  de  PAmbafladeur  , & quoi 
qu’il  ait  pris  une  maifon  dans  un  des  Fauxbourgs , 
on  plTe  pourtant  en  Cérémonie  par  toute  b Vil- 
le ; il  n’entre  dans  b Cour  du  Palais  de  l’Amhaf- 
ladeur 


(•)  Peut-être  que  depuit  que  k Duc  de  Savoyc  eiî  réel- 
lement Roi,  ceci  aura  changé' 
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fadeur,  que  le  premier  Carotte  de  l’Empereur,  fie  ; 
le  Carotte  de  Parade  de  PAmba (fadeur  , le  Grand  • 
Maréchal  defeend  le  premier.  L’A mbafladeur  l’in-  I 
vire  à monter  à (on  appartement  & lui  donne  la  | 
droite , le  Grand  Maréchal  entre  le  premier  dans  | 
la  Chambre  de  FA  mbafladeur , & lonqu’il  y arri-  l 
vc , il  y trouve  un  Fauteuil , placé  fur  un  Tapis , | 
fit  fous  un  Baldaquin , le  Grand  Maréchal  v prend 
place,  fie  l’Ambufladeur  s’afleuit  vit- à* vit  de  lui  à | 
une  raifonnable  dillance. 

Après  quelques  moments  de  convcrlâtion  , l’Am- 
bafladeur  fait  prelemcr  du  Vin  fit  des  Confiture»} 
le  Grand  Maréchal  Pc  retire  cnluitc.  L’Ambaflà- 
deur  le  reconduit  en  bas  jufqucs  au  Carotte  , & y 
attend  fon  départ.  Tout  le  monde  tant  lie  la  Cour, 
que  de  l’AmbalTadeur , ne  porte  ces  jours , que  lés 
habits  de  Campagne;  d’abord,  que  le  Grand  Ma- 
réchal ett  parti  , l’A  mbafladeur  envoie  un  de  lès 
Gentilshommes  au  Grand  Chambellan  , pour  lui 
notifier  fon  arrivée  , fit  pour  demander , a quelle 
heure  il  pourroir  avoir  Audience  de  l’Empereur , le 
Grand  Chambellan  en  fait  fon  rapport  à l'Empe- 
reur , qui  y dctbnc  ordinairement  l’neure  de  midi 
du  lendemain  , lorlqu’il  fort  du  Conlèil.  Le  tems 
de  l’Audience  étant  venu  , les  Cardinaux  , le  Non- 
ce , les  AmbafTadcurs  des  differentes  Puiflanccs , & 
FArchcvêque  de  Vienne  envoyent  à l’Hôtel  de 
l’Ambafladnir  leurs  Carottes  à fix  Chevaux  , & 
leurs  Gentilshommes , qui  y font  régalez  de  Vin 
fit  de  Confitures  ; un  des  Chambellans , conttitué 
par  S.  M Impériale  pour  Commiflâire  d’Àudien- 
ce,  (ou  Introducteur)  va  avec  deux  Carottes  à fix 
Chevaux  chez.  l’AmbaiTadcur  , pour  le  mener  à 
l’Audience,  aux  deux  Portières  du  premier  , mar- 
chent deux  Laquais  de  la  Chambre  de  l'Empereur. 
En  arrivant  à r Hôtel  de  l’Ambufiaikur , le  Com- 
mittâirc  Imperia]  clt  reçu  par  lui  à deux  pas  du  der- 
nier degré  d cubas  de  l’Efcalicr  , fie  l’Ambattadcur 
lui  donne  la  main  dans  fon  Hôtel  ; mais  lorlqu’ils 
entrent  dans  le  Carotte , l’ A mbafladeur  y monte  le 
premier , fit  le  place  dans  le  fond , le  Commiflii- 
re  fe  mer  vis-à-vis;  deux  des  premiers  Officiers  de 
l’ A mbafladeur  le  mettent  dans  le  deuxième  Carotte 
de  la  Cour  ; le  premier  Carotte  de  l’ A mbafladeur 
fiât,  fins  que  perfonne  y entre;  dans  les  deux  au- 
tres ( tous  trois  à fix  Chevcaux  ) le  placent  le# 
autres  Gentilshommes  de  l’A mbaflade,  tant  qu’il 
y en  peut  entrer  ; & on  va  ainfi  à l’Audience 
dans  le  même  ordre  , r nous  avons  marque  à 
l’Article  de  l’Err-ce;  foriqu’on  arrive  , La  Garde 
extérieure  de  la  Cour  fe  met  fous  les  armes , com- 
me la  Garde  Suiflc  le  Fait  fous  la  Porte  du  Châ- 
teau, nuis  fans  battre  le  Tambour  ; ce  qu’on  ob- 
forve  aulïi  par  toute  la  Ville  de  Vienne  , où  la 
Garde  fe  met  fous  les  armes  (ans  battre  le  Tam- 
bour , lorfquc  les  Cardinaux , le  Nonce , les  Am- 
baflâdcurs , & les  Premiers  Mini  lires  & Généraux 
de  l’Empereur  y partent , parce  que  qu’on  n’y  bat 
jamais  le  Tambour,  que  pour  l’Empereur  , pour 
l’Impératrice  , & pour  la  famille  Impériale.  Les 
Gentilshommes  , & les  Officiers  fortent  de  leurs 
CarolTes  aufli-rôc  qu’on  arrive  au  Pont , & pal- 
fent  à pied  la  Cour  intérieure  ; il  n’v  a que  le 
premier  Carotte  de  l’Empereur , où  l’Ambattadeur 
fc  trouve , fit  le  premier  Carotté  vuide  de  l’Am- 
bafladeur , qui  entrent  dans  la  Cour , fie  tant  que 
l’Audience  dure,  on  ne  (ouffre  pas  qu'aucun  au- 
tre Caroflè , de  quelque  Prince  que  le  pourrait  ê- 
tre,  y entre.  Le  Commiflâire  Impérial  dclcend  le 
premier  du  Caroflé,  l’Ambafladeur  le  fuit,  & alors 
les  Gentilshommes  commencent  à monter  l’Efca- 
lier  deux  à deux  ; lorfquc  l’Amba  (fadeur  arrive  au 


trois  ou  quatrième  degré  du  premier  Efcalicr  , il 
rencontre  le  Grand  Maréchal  de  b Cour  ; qui 


bants  font  alors  garnis  des  deux  cotez , de  b Gar- 
de des  Archers  fit  des  Pages  de  la  Cour.  Le  Grand 
Maître  (le  la  Mai  fon  reçoit  FAmbaflàdcur  à la 
porte  de  la  Chambre  des  Gardes , fit  lorfuu’il  arri- 
ve à celle  de  la  première  Anti-Chambre,  fc  Grand 
Chambellan  vient  le  recevoir.  'Fous  ccs  Premiers 
Miniflrcs  de  l’Empereur  lui  cédait  toujours  la  pi** 
ce  d honneur  ; enlortc  qu’à  proportion  qu’ils  arri- 
vent les  deux  principaux  prennent  toujours  l’Am- 
baÆidcur  au  milieu  d’eux,  & les  premiers  qui  Font 
reçu  marchent  devant  iui.  Quand  le  Grand  Maître  de 
b Maifon  cil  malade , c’ell  le  Grand  Chambellan , 
qui  va  jufqucs  dans  la  Sale  des  Gardes  , Pour  y 
recevoir  l’Amballadcur,  Lorlqu’on  arrive  enfin  dans 
b deuxième  A nti -Chambre , le  Grand  Chambellan 
quite  FAmbalbdeur  , fit  le  prie  de  fe  repoter  eu  at- 
tendant qu’il  ira  l’annoncer  à l’Empereur  ; il  re- 
vient apres , le  mène  à l’Audience  dans  la  Cham- 
bre des  Audiences , où  il  ne  fc  trouve  pour  lors , 
que  l’Empereur  Icul.  L’Ambaflàdeur  en  entrant 
dans  b Chambre , trouve  l’Empereur  debout  fur 
une  Eflrade  d’un  pied  de  haut,  le  dos  appuyé  con- 
tre une  Table,  à fa  droite  on  a placé  un  Fauteuil 
couvert  de  drap  d’or;  Sa  Mrcflé  Impériale  ell  en 
Manteau , fit  (on  chapeau  cil  garni  d’un  plumet  a 
l’Efpagnote  ; l’Ambafladcur  au  (h  cil  habillé  magni- 
fiquement à la  mode  du  pays  , ce  qu’on  appelle 
à la  maniéré  des  Vénitiens  La  l'ejia  Rtmem. 
Tous  les  Officiers  fif  Domcfliqucs  de  !a  Cour  de 
l’Empereur  , y paroiflènr  dans  leurs  habits  ordi- 
naires. Lorfque  l’Ambafladeur  entre  dans  b Sale , 
fie  qu’il  a patte  le  Paravant  , qui  couvre  b porte, 
enforte  qu al  commence  à paroitre  en  prélènce  de 
FEmpcrcur , il  fuie  la  première  révérence  ; fil  n’efl 
pas  obligé  , s’il  ne  veut  , de  b finie  à l’Efpa- 
gnolc  par  une  génuflexion , fie  on  le  contente  qu’il 
la  fade  de  ta  tetc  fit  du  corps , puifque  le  Nonce 
du  Pape,  fie  quelques  autres  AmbalTadcurs  refu- 
fent  ablôlument , d’en  faire  d’autres , qu’à  la  Fran- 
çoifê  ; cependant  les  Ambaflàdcurs  d’Lipagne  con- 
tinuent toujours  aux  Audiences  , qu’ils  ont  de 
l’Empereur  & de  la  Famille  Impériale  , de  faire 
leurs  révérences  à FE'pagnoIc.]  Lorfque  i’Ambaflà- 
deur  arrive  au  milieu  de  la  Sale  , il  fait  b deuxiè- 
me révérence  , 5c  alors  l’Empereur  touche  tant 
foit  peu  à fon  chapeau  ; le  Grand  Chambellan  , 
qui  a conduit  FArntufladeur  jufqu’au  milieu  de  U 
Sale , fit  qui  a fait  en  même  tems  deux  révéren- 
ces , mais  à l’Efpa gnolc , en  bit  une  troificme , fie 
(e  retire  derrière  le  Paravant.  Quand  l’Ambafla- 
deur à’eft  avancé  jufqu’à  l’Ellratic,  il  fait  (à  troi- 
ficine  révérence , 6c  s’y  arrête  ; il  commence  alors 
(à  harangue  ( ce  qui  le  fait  ordinairement  en  Ita- 
lien , fi  F A mbafladeur  lait  parler  cette  langue  ) 
l’Empereur  lui  répond  en  termes  généraux.  L'Em- 
pereur refte  couvert  , fit  l’Amballadeur  le  couvre 
: aulfi , dès  qu’il  a commence  à parler  , nuis  il  ôie 


reçoit  au  nom  de  l’Empereur  , fie  le  prend  au  mi- 
lieu , c’eft- à-dire  cntre.lui  6c  le  Commiflâire,  fie  ils 
montent  en  haut  les  chapeaux  fur  la  tête.  Il  but 
remarquer  ici , que  les  Eicalfen  fie  b Safe  de»  Tra- 


ou  trois  de  "les  premiers  Gentilshommes  la  grâce  tic 
pouvoir  entrer  pour  baifer  fa  main  à Sa  Majcflé 
Impériale  ; l’Empereur  fonne  de  la  Clochette  , le 
Grand  Chambellan  vient  , fie  reçoit  ordre  de  faire 
entrer  ces  Gentilshommes  ; F A mbafladeur  fo  retire 
cnluitc  à recul  on , en  hi  fiant  iras  profondes  révé- 
rences ; à la  deuxième  l’Empereur  ôte  tant  foit 
peu  fon  chapeau  ; fe  Grand  Chambellan  le  recon- 
duit jufqu’à  h porte  de  b première  Anti-Cham- 
bre, le  Grand  Maître  de  1a  Maifon  jufques  à U 
porte  de  la  Sale  des  Gardes  , où  il  eft  venu  au- 
devant  tic  lui  ; Grand  Maréchal  de  b Cour  en- 
fin fit  le  Commiflâire  de  l’Empereur  le  mènent  jus- 
qu'aux Appartcmens  de  Fimperatrice,  où  le  Grand 
Maître  de  Fimperatrice  vient  le  recevoir;  le  Grand 
Maréchal  le  retire  alors. 

i L’Ambaflâdeur  a fon  Audience  de  Fimperatrice 

| dans  la  deuxieme  Anti-Chambre  » mois  ou  y ob- 
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larve  un  peu  plus  de  Iblemnités  , que  dans  celle  , 
qu’il  a eu  de  l’Empereur  ; la  Grande  Gouvernante 
de  là  Cour  avec  les  Dames  d’honneur  ,a4a  Gou- 
vernante avec  les  Demoileiles  d’honneur  le  pla- 
cent à la  gauche  de  l’Imperatrice  , toutes  fur  une 
file;  l’Impcnirsce  n’a  pas  une  Ellradc,  mais  feu- 
lement un  Tapis  de  pied  , elle  ell  debout  & ap- 

Siyec  contre  une  Table  couverte  d’un  Dais  ; T Am- 
lladeur  lui  fait  trois  profondes  révérences  comme 
à l’Empereur;  & après  avoir  commencé  fon com- 
pliment , il  fc  couvre  pour  un  moment  , après  il 
otc  auffi-tôt  fon  chapeau  , & ne  le  remet  plus. 
JLorlque  les  Gentilshommes  y ont  été  admis  à boi- 
fer  la  main  à l’Imperatrice , il  le  retire  aulTi  à re- 
culon  en  failânt  encore  trois  profondes  révéren- 
ces ; à la  fin  il  fait  encore  une  quatrième  pour  les 
Dames  de  la  Cour  lorlqu’il  arrive  au  Paravant , 
qui  couvre  la  porte;  le  Grand  Maître  de  la  Mai- 
Ion  de  l’Imperatrice  le  reconduit  julqu’à  l’endroit 
où  il  l’a  reçu  ; le  Commi (Taire  de  l’Empereur  le  mène 
enfuite  à l’Audience  de  l’Imperatrice  Douairière, 
où  les  Archiduchclfes  les  Filles  lè  trouvoient  pré- 
fentes ; les  Dames  de  là  Cour  le  rangent  à les  ceux 
cotes;  aufli-tôt  que  l’Ambalïadeur  eft  entre  dans 
la  Suie  de  l’Audience  , on  ferme  la  porte,  6c  pour 
le  relie  on  y oblerve  les  memes  Ceremonies , qu’on 
a oblerve  à l’Audience  <ic  l’Impcratricc  Régnante. 

Après  que  l’ A mba  (fadeur  a eu  toutes  ces  Au- 
diences , (c  Grand  Maréchal  n’y  poroir  plus  , te 
c’cll  alors  au  Comrnilfairc  de  ramener  l’Amballa- 
deur  dans  ion  Hôtel , de  la  même  manière  qu’il  y 
elt  allé  pour  le  prendre.  Tous  ceux  qui  ont  en- 
voyé complimenter  l’Ambaîlideur  a Ion  arrivée , 
vont  alors  lui  faire  civilité  ; & lorlque  i’Ambaûà- 
deur  leur  rend  les  Tiennes  , il  y va  deux  Carof- 
fes , le  premier  à lix  Chevaux  , & l’autre  à deux. 

Quand  l’Ambafladeur  prend  Ion  Audience  de 
Conge , on  y oblerve  les  mêmes  Cérémonies  qu’à 
la  première , l’Empereur  lui  lait  prêtent  de  fon  por- 
trait enrichi  de  Diamans  de  la  valeur  de  3.  à 4000. 
florins , & dans  les  Lettres  de  rccrcancc  , on  fait 
couler  quelques  politelTes  lur  la  perlonne  del’Am- 
baflâdcur  te  fur  la  conduire.  Avant  qu’il  parte , 
il  fait  publier  dans  ta  Ville  au  fon  des  Tambours, 
que  tous  ceux  qui  ont  des  prétendons  par  rapport 
a Ibn  Domdlique , ou  à les  Orüricrs , doivent  ve- 
nir chercher  leur  argent  dans  un  certain  tems  , fau- 
te de  que»  ils  le  perJroicnt. 

[Quoi  qu’on  reçoive  à Vienne  F Ambadâdcur 
de  Malte , 6c  qu’on  le  conduife  à l’Audience  avec 
les  mêmes  Ceremonies , que  tous  les  autres  Am- 
balfadcurs  ; cependant  ion  prêtent',  quand  il  part, 
n’ett  pas  fi  important  que  celui , que  reçoivent  les 
Ambaiïadeurs  des  Têtes  Couronnées,  & des  Ré- 
publiques Souveraines.] 


CS-  MO 


Ce  qu’un  Ambaffadeur  eft  obligé  d’obfer - 
ver  à Vienne  par  rapport  à la  Cour 
Impériale. 


1.  T Orlque  fa  famé  le  permet  , il  accompagne 
^ * Sa  Majcflé  Impériale  & Catholique  dans 
l’Eglifc  tous  les  Dimanches , & les  jours  de  Fê- 
tes , fie  il  y affilie  au  Service  divin. 

a.  Lorfcu’il  y a G alla  à la  Cour  ou  quclqu’au- 
tr»  Fête  folemnelle,  5<  que  l’Empereur  mange  en 
public  , les  Cardinaux  6c  les  Ambaiïadeurs  font 
obligés  d’y  faire  leur  Cour  , ils  y relient  la  tète 
couverte  jufqu’à  ce  que  l’Empereur  boive  le  pre- 
mier coup , alors  ils  lonc  obliges  d’ôter  leurs  cha- 
peaux , & de  ne  le  remettre  qu'après  qu’il  a a- 


chevé de  boire  ; ils  peuvent  après  fc  retirer  s’ils 
veulent. 

3.  Aux  jours  de  naiflfance  , te  des  Fêtes  de 
l’Empereur,  de  rimpcrairire  te  de  la  Famille  Im- 
périale , l’Ambalfadcur  ne  doit  pas  manquer  d’al- 
ler à la  Cour,  pour  les  féliciter.  Lorfquc  l’Em- 
pereur va  à la  Campagne  , ou  en  quelque  voya- 
ge , il  doit  aller  lui  lbuhaitcr  un  heureux  voyage  , 
& y attendre  fon  dépan. 

4.  La  dignité  d’un  Réprcfentint  demande  au (lî , 
qu’il  tienne  Table  ouverte  dans  fon  Hôtel , & que 
la  Table  fc»t  pour  le  moins  de  ix,  à 1 j\  Cou- 
verts. 

NB.  L’Empereur  Ckaila-Qumt  preferivit  de  cer- 
taines réglés  aux  Ambaiïadeurs , te  ils  font  obligés 
de  les  obJcrver  exactement  : les  voici. 

Lrggi  ordinate  da  Cefare per  lo  Jiaùtli- 
mento  degli  Ambafctatori. 

” ^ SAri  Permc^  * tutti  prencipi  , c paefi  li- 
,,  beri  Soprani  di  Ipcdire  loro  Ambafcutori 
>*  dove  lo  giuiicbeninno  a propofuo  , c corne  lo 
9$  troveranno  convcnicntc. 

•>  II.  Che  dourà  ftimarfi  cofa  vile  , c vergo- 
» gnofa  , e comro  il  Dritto  de’  genti  per  coloro 
» chc  ncufcranno  di  recevere  gli  au  ru  1 Ambafciatori 
„ anche  tia’  loro  maggiori  nemici  , quando  ven- 
„ gono  per  negotiar  con  efli  loro. 

„ 111.  Chc  lia  riputata  cofa  indegna  alla  grun- 
„ dezza  deila  Sopranità  , il  mineure  d’honurorc 
,,  egii  fletlb , c di  far  che  altri  honorino  gli  Am- 
„ bulciatori  chc  à Lui  vengono  mandat! , corne  an- 
„ cora  cola  inhumana  il  non  protegcrli  , favorirli 
„ provcdcrli  , dirli  immunità  , c nmandarli  con- 
„ qualcbc  cootra-Segno  dcl  luo  gcncuofo  affetto , 
„ c cib  per  far  conoleerc  la  Aima  chc  fi  fa  di  col- 
„ vi  die  il  manda,  edell’  aggradimento  d’cJTi  Ara- 
„ balciatori. 

„ IV.  Chc  quefti  s’intendano  di  duc  fpecie  or- 
„ dinarii,  & cltraordinari , s’intenddono  quoi  che 
„ vanno  per  rctïdcre  appreflb  il  Prencipc,  c per 
„ provedere  a’  bilogni  chc  poteÛcro  forgere  alla 
„ giornara  : 5c  ellraordinari  fon  quci  che  vanno 
„ per  triture  affatri  ponicobri , comc  Matrimonii , 
„ Guerre , Pari , Leghc  ; e quefti  Uni»  la  commii- 
„ fione  debbonfi  ritornarc. 

„ Che  li  Prcncipati  uguali , ugualmente  fi  fac- 
,,  cia  la  nomina  per  gli  Ambaiciarori  da  mandarfi 
„ gli  uni  agli  altri  cioc  ncllo  ftcffo  tempo,  ch’è 
„ nominato,  e chc  pane  l’uno,  deve  eücr  nonii- 
„ nato  , c partirc  l’ altrq.  Ma  trà  un  grande , 5c 
„ un’  altro  Prencipc  inferiore  in  potcn7.a  : 5c  in 
„ titolo , quello  deve  nomarlo , c nundarlo  ail*  al- 
„ tro,  ecoli  ricevuto  fari  dopo  la  prima  udienza 
„ anche  il  Grande  la  nomina  dei  luo  Ainbalciato- 
„ rc  ail’  altro. 

„ VI.  Chc  per  atto  di  convcnicnza  non  fi  Iccl- 
„ ga  mai  Ambalciarorc , che  lu  rubette  del  Prcnci- 
„ pe,  al  quale  fideve  mandarc,  b che  habbu  c*m- 
„ meflî  delitti  gravi  ncl  iuoScato,  fenza  mai  haver- 
„ ne  ottenuto  la  gratis. 

„ VII.  Che  non  fi  piglino  per  quello  cariro 
„ che  Sogetci  idonei  , e d’ efperienza  per  poter 
„ mantcncre  , e difendere  F honore  , c le  ragioni 
„ dcl  Principe,  d’ età  almenodi  zy.  aoni,  e quan- 
„ ro  più  far  fi  pub  di  viu  irrcprenfibilc , poiche  i 
,,  (uoi  lcandali  , b de’  fui  fanno  vergogna  a!  fuo 
,,  Prencipc , & alla  Tua  Nattionc. 

,1  VIU.  Si  pioueggano  Icmpre  di  I.cttcre,  edi 
„ patenti  legitimamente  formate,  accib  non  vifu 
„ motivo  di  fofpcttare  inganno , tanto  più  quando 
„ fi  devono  mandarc  in  paefi  lontani , di  dove  non 
„ fi  pub  alpettarc  la  confirma- 

„ IX.  Di  quefto  Carattere  fi  deve  farc  talcAj- 
„ ma , che  quando  anche  l’  Ainbafcutorc  trattallê 
,,  cofa  contra  agli  iu  terril  1 dcl  Prencipc  che  lo  mon- 
da 
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„ da  fi  deve  tnviolabilmente  offcrvare  il  T rattato  : 
„ alrramcnte  dà  làrebbc  hre  un  torto  al  dritto  del- 
n le  Genti , e dclla  Società  civile  , riulccndo  fcan- 
„ daloia  u ru  contrevent  ione  , per  le  lue  confèguen- 
» ze  , non  vi  eflendo  chi  più  voleflé  fidarli  : fe 
„ pure  non  fi  provafïc  che  1’  Ambafciatore  fofle 
„ arrivare. 

n X.  Che  fc  un’  Ambafciatore  divienc  rubelle 
„ dcl  Prendpe  chc  lo  manda  , in  favore  di  quello 
„ dove  reficde  ; tutti  li  rrattari  brri  dal  detto  Ara- 
„ bafeiatore  rcllano  immeJiatamcntc  nulli  , e di 
„ niun  vibre  : di  quaicunque  grado  foflero. 

„ XI.  Chc  non  ûa  permelTo  ad  un  Prencipe 
, lenza  nota  d’ informa  , il  tentar  di  corromperc 
i,  I’  Ambafciatore  d’ un’  ultra  , quando  anche  fuo 
„ aeraico  folle , perche  il  tono  u là  al  drito  délie 
,,  Genti  ; e le  pure  un’  Ambafciatore  fi  dechiara 
, rubelle  del  fuo  Prencipe,  quello  dove  nGedcdc- 
r,  ve  incatenato  mandargiielo. 

h XII.  Che  non  pofla  1’  Ambafciatore  riccvcre 

* dont  dal  Prencipe  con  chi  traita  , ranto  più  le 
» vi  pub  eflêr  fofpetto  che  in  dô  vi  è dilcgno  d’ 
, obligarlo  à vanragiare  i fuoi  intcreffi  , puè  ad 
, ogm  modo  ricevere  per  ufo  rcdproco  tri  Pren- 
, dpi , quel  généra  fo  Segno  d’ amorcvolczza  che 
, fe  gli  manda  nel  fine  , ma  ritomato  in  patria, 
, deve  rimetterb  ne’  piedi  del  fuo  Prcndpe  , e 
, dalla  lua  generola  borna  riconofccrlo  nuova- 
, mente. 

„ XIII.  Refia  permefib  à tutte  le  Città  , e 
, Provincie  d’un  Regno  di  mandare  Ambaldatori 
, al  loro  Soprano  per  npprefentargli  i bro  bifb- 
, gni  ; ma  quefti  non  poifono  prerendere  il  godi- 
, mento  d’ altre  Immunidt  che  quelle  foie  che 
, maggiori , 6 mittori  piacerà  al  Prendpe  di  con- 
, cederglt  : mà  le  dal  Prendpe  gli  vien  permefib  di 
, fpedirc  Ambafdatori  ad  un’  alcro  Prencipe  , per 
, afiâri  particolari  , in  tal  caib  quefti  devnno  go- 
, dere  r Immunità  , pure  che  fcccino  vedere  che 
, quel  la  Citta,  6 Provincia  li  manda  Ambofoa- 
, ton  con  licenza  del  Prendpe. 

„ XIV.  Che  b fteflo  fi  debba  inrendere  de* 
, Lcgati  di  Provincie , e General]  d’ efcrdii , qua- 

• li  poflono  mendare  Ambafciatori  al  Prendpe , per 
, informorlo  di  quell’  occorre  nclla  Provinda , à 
, ncll’  efcrdto,  pero  dal  Prendpe  dipende  di  ri- 
, dvergli  con  quei  fegni  d’ honore  cne  ftima  , fie 
, accordarli  quell’  Immunità  che  gli  aggrada.  Ma 
, fc  i Lcgati  , 6 Govcrnatori  di  Provincie , e Ge- 
, nerali  <f  cfcrciti  fpedifcoao  Ambaldatori  ad  altri 
, Prcndpi  , 6 ad  altri  Lcgati , à Generali  fc  cofta 
, chc  auefti  tono  rrundati  con  la  licenza  del  Prtn- 
, dpc  le  gli  devono  concedere  l’ Immunità , fc  per 
9 eau  là  accidentai!  che  ricerca  taie  fpeditione  , e 
, ebe  non  vi  è tempo  di  dame  auvifo  al  Prcnci- 
, pc,  devono  eflêr  ricevuti  , e lame  qualla  ftima 
, che  mérita  il  dritto  de’  Genti. 

n XV.  Dovendo  pafiàre  gli  Ambafciatori  per 
, altri  Prendpati  che  quello  dove  fono  mviati , de- 
, vono  eflêr  provifti  di  Paflâporti  , per  cvkare 
, ranconrri  Gniftri  non  potendo  pretendcrc  che 
, quelle  che  il  dritto  de’  Genti  concédé  aile  per- 
, lotie  ftranicre  di  maggbre  , À minore  grado , 
, perô  b redproca  cornlpondenza  vuob  chc  quello 
, Caractère  fi  rifpetti  da  per  tutco. 


(s-  ni) 

"Des  "Prérogatives  & des  Privilèges  , 
dont  les  Ambajfadeurs  jouijfent  à la 
Cour  de  l'Empereur. 

*•  T Orfqu’ils  vont  à b Cour,  ils  ont  b per- 
mifîion  d’y  venir  avec  trois  CarofTes  , 
chacun  à Gx  Chevaux , ce  qui  n’eft  permis  qu’aux 
ToMB  I.  m 


Princes  Souverains  , Si  lorfqu’ils  pafient  par  uns 
rue  , où  on  a tendu  des  Chaînes , on  efi  obligé  de 
les  ôter  , dès  que  le  Carofl'e  de  l’Ambafiîtdcur 
paroit. 

■ a.  Lorfque  l’Empereur  & le  Roi  des  Romains 
fc  couvrent,  fie  qu’ils difent  : Si  coprm , l’Ambaf- 
ladcur  fie  un  Cardinal  le  couvrent  aufli. 

3.  Il  peut  porter  un  autre  habir  fie  d’un  autre 
façon  , que  ceux  que  b Cour  porte  aux  jours 
de  dalla , Sc  on  appelle  l’babit  de  l’Atuhaflâdeur , 
Vtfla  Roman*. 

4.  Lorfqu’un  Prince  , ou  une  Prinrefle  de  U 
Famille  Impériale  fc  marie  , les  Cardinaux  fit  les 
Ambaffadcurs  ont  l’honneur  , qu’on  les  admet  le 
jour  des  Nôccs  à b Table  Impériale,  mais  ils  le 
lèvent  d’abord  , qu’on  a detfervî  les  Confitures  5 
fit  on  invite  qudquesfois  un  ou  deux  Ambaflà- 
deurs  pour  aflillcr  aux  Nôccs  des  Dames  d’hon- 
neur , lorfqu  elles  (c  font  en  public  > iis  fc  trou- 
vent aufli  , s’ils  veulent , aux  Entrées  publiques. 

y.  Le  Nonce  du  Pape  a une  maifon  particuliè- 
re , fit  affcélce  à b Nonciature  Apoftolique  ; elle 
dépend  pourtant  plus  des  Etats  d1  Autriche  fie  des 
Pays  héréditaires  , que  de  l’Empereur  même  j 
[ rAmhafladcur  d’Efpagne  «voit  autrefois  aufli  une 
maifon  affectée  à fou  Amhaflàde.] 

6.  L’Ambafiàdcur  a b franchjfe  pour  une  cer- 
taine quantité  de  provilïons  , qu’il  confume  dans  fon 
ménage , il  ne  paye  non  plus  aucun  port  de  Let- 
tres. 

7.  Lorfqu’il  y a Feftin  ou  Gall*  à b Cour, 
l’Ambaflàdeur  y efi  invité  , fie  on  lui  afligne  une 
place  convenable  j il  a encore  b permimon  de 
venir  incognito  voir  les  petits  Feftins  , qtK  l’Em- 
pereur donne  à b famille  Impériale  feule  , fie  où 

E lionne  n’aflifte  , que  les  Officiers  du  Service* 
orfqu’on  tient  à b Cour  un  Tournois  , on  met 
un  des  Ambafladeurs  entre  les  Juges  , qui  déci- 
dent des  prix. 

(NBA  Void  les  Privilèges  fie  les  Prérogatives, 
que  l’Empereur  Charles.  V.  a accordé  aux  Am- 
baflàdcurs. 


Immunità  concejfe  da  Cefare  agit 
Ambafciatori. 

, î.  /'"''Hé  le  Cafc  degli  Ambafciatori  fcrvilTcro 
, V_i  di  ficuro  afilo  corne  i Templi  de’  Üci  , 
, e che  à ni  (lu  no  fofle  permefib  fbtto  quai  fi  lia 
, pretefto  di  viobrle. 

„ II.  Che  fofle  obligato  il  Prencipe  dovcl’Am- 
, bafeiator  rifiede,  d’haver  cura  particolare  dclla  fua 
, perfona  e proteggere  i fuai  I/omefiid  acciô  non 
, venifléro  niolcfbti  né  dal  publico  , né  da’  par- 
, ttcolari. 

„ III.  Chc  non  fbflê  (bgetto  né  i’ Ambafciatore, 
, né  alcuno  de’  Suoi , à quai  fi  fta  forte  d’aggravio 
, del  Regno , né  à comnbuteione  alcuna. 

„ IV.  Che  ranto  !’ Ambafciatore  chc  i fuoi  go- 
, ddfcro  tutte  le  Franduggic  nellc  cofe  appane- 
, nenti  ail’  ufo  dcl  veftire , c dd  mangiarc  : e che 
, non  fc  gli  poteffero  negare  da’  publici  venditori 
, tutte  le  proviggioni  niceflaric  , con  l’ordinario , 

, giufto,  c ragionevolc  prezzo. 

„ V.  Che  li  fofle  promeflo  d’andar  per  tutti  i 
, Luoghi  publici  delb  Ciuà  , e dd  Regno , fenza 
, minimo  oftacolo. 

,,  VI.  Chc  non  trovando  l’Ambafdator  Cafc 
, degna  , chc  rdli  il  Prendpe  tenuto  à prove- 

„ VII.  Che  fi  doveflè  dal  Prencipe  mandare  à 
, riceverlo  ne’  contint , e nel  medelimo  tempo  per- 
, mcttcrgli  che  goda  i privileggi  dell’  Immunità , 

! non  oltantc  che  non  liabbia  ancora  havuto  u- 
, dienza. 

„ VIII.  Che  venehli  accompagnate  dagli  Offi- 
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„ riali  , c Ouardie  , e numéro  di  Cavalicri  accio 
„ mcglio  cnmpcggi  la  grandczza  di  chi  lo  riccvc,  1 
„ c di  rhi  lo  manda. 

„ IX.  Chc  s’honoraflc  dcll*  invito  ail'  affiftenza  | 
„ di  rutte  le  Fcfte , Gioftre , c Tornei  publia , col 
,,  provedcrlo  di  luogo  docente. 

„ X.  Cbe  non  tofle  conflrato  per  quallilia  ra- 
„ gione  à rivclare  ad  altri  non  volcndo  gli  inrerefli 
„ dcl  luo  Prendpe  , chc  non  lé  gli  pofla  negarc 
„ udictrza  dopo  haverla  cou  iftantc  chiclu  duc 
„ voire.  « 

„ XI.  Cbe  Ha  ftimaro  per  atto  barbaro , & em- 
„ pio  ogni  vioUtrionc  chc  fi  fà , o contro  rimmu- 
„ nità  y 6 contro  la  libertà  dcll’  Amhafdarorc  , o 
,,  à pregiudicio  del  fuo  honore , ù dcl  Prendpe  che 
„ lo  manda. 

„ XII.  Che  habbia  la  fâcoha  d'efporre  con  fran- 
,,  chezza  , c con  quoi  concert i che  Aima  propri , 
yy  quanto  dal  fuo  Prendpe  gli  vicne  ordinato. 

„ XIII.  Chc  non  fe  gîi  pofla  inipedire  folio 
„ quai  fi  Ga  prcteflo  il  ritorno  in  fua  Patria  , ne 
„ per  mrai  diretti , ne  indiretti , ogni  volta  che  dal 
,y  luo  Prendpe  vicne  rirhunvato  , e non  trovando 
n cavalli  i>  altri  Noli  per  lo  trafporto  délia  fua 
„ Fatniglia  , e Robbe  li  deve  provedere  col  luo 
„ danaro  , ne  fi  coftringa  à moftrar  i’ordine  dcl  fuo 
„ Prendpe  t mi  li  deve  crederc  alla  fua  parola. 

j,  XIV.  Cbe  occorendo  che  un’  Anibaieiatorc 
„ commetta  grave  delitto  , non  fi  pofla  in  modo 
„ al  eu  no  , ne  contro  di  lui  formarc  procelfo  q 
„ fentenza , e fe  il  delitto  foffe  troppo  euorme,  in 
„ tal  cato  le  ali  poflono  dar  guardic  , Ôc  auvifame 
„ in  tanto  il  luo  Prendpe. 

„ XV.  Chc  non  pofla  efler  fogetto  ail’  cbme, 

nè  a rifpondcrc  corne  teflimonio  , quando  anche 
yy  in  lua  prefenza  foiTc  ftato  comme 0o  un  delitto 
„ di  Stato  j nè  FAmbafcatorc  deve  nfpondcme  à 
t)  Giudici  fenza  ricevernc  prima  dal  luo  Prendpe 
yy  la  licenza. 

„ XVI.  Che  non  fia  conftrctto  al  rito  de’  Sa- 
*»  gdfidi  dclla  Religion  del  Pacfe  , ma  chc  habbia 
yy  fa  libertà  d’elercirarc  in  fua  Cafa  per  li  fuoi  la 
,,  Religion  del  luo  Prendpe. 

„ XVII.  Che  occorrendo  che  un  Domcflico 
y,  dcll’  Ambaldatore  commetta  delitto  , e prefo 
yy  prigioniero  ncll’  atco  , fe  glicne  deve  dar  parte 
„ per  convcnicnza , e Ce  foflê  homicidio  , 6 hirto 
„ conrottura , b violattione  di  vergine  o fimil  gra- 
„ ve  delitto  y e che  foiTc  ritornato  in  cala  , li  deve 
,,  domandare  ail’  Ambakiatorc  chc  deve  darlo. 


CS-  IV.) 

Cérémonial  de  la  Cour  de  Vienne  , par 
rapport  aux  Minières  des  Puiffances 
Etrangères  : le  Cérémonial , que  ces 
Mtnijfres  obfervent  réciproquement  en - 
tr’eux. 


‘lk'TOus  avons  vû  dans  les  Ç.  precedentes  le  Cé- 
_l\  rémonial  de  la  Cour  de  Vienne  par  rapport 
aux  Miniitrcs  prinri  orAmis  , ou  A mbafladeurs  ; 
mais  quant  aux  Mmiftres  fiamdi  orAnnt , comme  les 
Envoyez , les  Rcfidents  , dcc.  ôcc.  1 j Cour  de 
Vienne  a jufqu’a  préféra  dilpofé  du  Ceremonie! , 
qui  les  regarde,  d’une  maniéré  arbitraire  ; ôc  il  cil 
vraifcmbbnlc  , que  c’cft  par  une  raifon  politique , 
que  jufqu’à  prêtent  on  n’a  voulu  rien  établir  de 
fixe  a leur  égard.  C’cft  dont  conviendront  ceux , 
qui  connoiflènt  tant  (bit  peu  les  maximes  de  cette 
Cour. 


Les  Puiffances  Etrangères  , qui  depuis  grand 
nombre  d’années  y ont  toujours  entretenir  leurs 
Miniftrcs  friqû  gradut , ou  Ambaflâdcurs  , ou  qui 


y en  ont  envoyé  de  rems  en  tems  , le  continuent 
encore  ; les  voici. 

1.  I .es  Nonces  Apoftoliqucs  , qu’on  compte 
dans  tous  les  Cours  des  Princes  de  la  Religion  Ca- 
tholique entre  les  Miniftrcs  du  premier  Ordre , 
d’autant  qu’on  trouve  toujours  dans  leurs  Lettres 
de  Creance  la  Claulc  : cum  poteflate  Légats  à 
Lattre. 

z.  Les  Ambaffadcurs  d’Elpagne  , de  Portugal , 
de  Savoye  & de  Vcnife  : quelquefois  lcCzaar  de 
Molcovic  y envoyé  aufli  une  Ambafladc  Solemncl- 
le.  Toutes  les  autres  Puiffances  n’y  envoyait  que 
des  Miniftrcs  du  fécond  ordre  ; la  France  particu- 
lièrement prend  a tache  , de  n’y  envoyer  qu’un 
Minillrc  du  fécond  ordre  , pour  empêcher  les  dis- 
putes , qui  pourraient  fur  venir  pour  le  pas  entre 
les  Ambaflâdcurs  de  France  & d’Elpagne  , d’au- 
tant qu’on  étoit  bien  pcrluadc  en  France  , qu’on 
n’auroit  pas  manqué  , lorsque  la  Couronne  d'Elpagnc 
étoit  dans  un  branche  d’Autriche,  d’y  ioutenir  ce- 
lui d'Efpagne  , torique  le  cas  exifteroit  , ce  que 
l’affaire  de  Moniteur  de  Gremonville  a fuififament 
vérifie  du  tems  du  feu  Empereur  L topai  A , b Fran- 
ce ne  peut  non  plus  envoyer  un  Mimltre  repréfen- 
tant  aux  Dictes  de  l’Empire  , ou  plutôt  pour  le 
préiènr  à Ratisbonne , parce  que  le  Principal  Cotn- 
mifl'aire  de  l’Empereur  ne  lui  céderait  jamais  le  pas, 
dans  quelle  occalion , que  ce  pût  être  ; Et  comme 
la  France  a encore  lieu  de  craindre  , que  les  En- 
voyez des  Electeurs  ne  difputaffcnt  le  rang  aux 
Gens  , elle  n’y  envoyé  jamais  qu’un  Plénipoten- 
tiaire. Et  quoi  que  Monsieur  Servim  , Ambafla- 
deur  de  France , prouvât  par  des  railbns  évidentes, 
lorfou’on  traita  a Hambourg  les  articles  préliminai- 
res de  la  paix  de  Weftphaüe , qu’un  Plan-pouvoir 
ne  peut  jamais  donner  ni  pas  ni  Caractère  à celui , 
qui  en  cil  muni  , Se  que  c’etoit  feulement  pottj- 
totem  apeadi , qu’il  en  obtenoit  , il  fcmblc  oue  les 
Miniftres  ôc  les  Envoyez  , qui  (c  trouvent  1 Ra- 
tisbonne , ont  été  peu  -à  peu  éblouis  par  ce  Carac- 
tère , & par  b magnificence  des  Plénipotentiaires 
François  i ce  qu’on  peut  trouver  dans  le  difeours 
Ae  r*r.  Légat,  lmp.  Ae  Jafim.  Presheut.  où  l’Autcur 
reproche  trop  aigrement  p.  113.  & 114.  aux  En- 
voyez de  Ratisbonne  leur  trop  grande  condefccn- 
dance  en  cedant  à Moniicur  Verjus.  On  ne  bit 
non  plus  politivement  , par  qucIIcj  raifons  les  E- 
lcéleius  ont  ccflc  depuis  qudqucs  années  , d’en- 
voyer leurs  Ambafladeurs  à la  Cour  de  Vienne, 
& pour  dire  b vérité  , il  n’apparticnc  pas  à un 
particulier  de  pénétrer  dans  les  locrets  des  grands 
Princes  , cependant  s’il  eft  permis  de  conjecturer  , 
c’eft  peut-être  par  les  raifons  Gavantes,  (l)  Pour 
éviter  toutes  les  diffi cuirez  fur  le  Cérémonial , qui 
ont  été  en  tout  tems  inévitables  entre  les  Ambôf- 
(âdeurs  des  EfeéTcurs  , & ceux  des  Republiques , 
& fperialcment  de  b République  de  VeAife  i Et 
i bien  que  les  Elcélcurs  aient  roujours  tâché  d’y 
pourvoir  dans  les  Capitulations  Impériales , & par- 
I ticuHcremem  dans  celle  de  l’Empereur  à préfent 
régnant  An.  V.  où  on  a rois  en  termes  exprès: 
„ Que  les  Ambaflâdcurs  des  Eleéleurs  fti'tvr oient 
„ immédiatement  ceux  des  T êtes  Couronnées , & 
„ qu’ils  jweeed croient  toujours  & fans  aucune  con- 
„ teftation  les  Ambalbdctirs  des  Républiques  Sou- 
„ veraines  , & même  les  Princes  de  l’Empire, 
„ lorfqu’ils  le  trouveraient  à Vienne,  ôc  que  tout 
„ ce  qu’on  avoir  autresfois  entrepris  contre  c« 
„ Privilèges  par  les  Decrets  ,&  paniculiéranent  par 
„ celui  de  l’année  1636.  lêroit  anullé  **  j ccpen- 
dant  les  FJeéleurs  ont  peut-être  eu  railon  de  crain- 
dre, que  b Cour  de  Vienne  ne  s’arretit  pas  à l’Ar- 
ticle de  «te  Capitulation  , lorlque  les  interets  de- 
manderaient qu'elle  ménageât  l’une  ou  l’autre  de  ces 
Républiques  i (i)  Peut-être  aufli  , comme  les  de- 
penfes  des  Miniftrcs  renrelènrans  montent  infini- 
ment plus  haut , que  celles  d’un  Mimftre  du  fécond 
ordre  , les  Electeurs  dans  un  certain  tons  & fui- 
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vant  la  firuation  de  leurs  affoireî  ne  jugent  pas  à propos 
de  debout (er  tant  d’argent  (u perdu  ; il  le  peut  encore, 
que  les  Electeurs  de  1.»  Religion  ProteUante  s'abs- 
tiennent d’y  envoyer  des  R epr  tien  tans  à caufè  de 
la  Religion  , parce  que  la  plupart  des  folcmnités , 
où  l’Ambaflfadcur  cil  oblige  de  fè  trouver  , pour 
foire  parade  de  les  prérogatives , font  mêlées  de  tant 
de  Ceremonies  de  r Egide  Romaine  , qu’il  leur  cft 
impolfib'c  d’y  aflifter  ; On  ne  trouve  pas  dans  au- 
cune hiftoire  , que , depuis  que  Monficur  le  Baron 
de  Louât  a été  à Vienne  comme  Ambaflàdeur  de 
Brandenbourg  , on  y ait  plus  vu  paraître  aucun 
Repre (entant  de  la  part  des  Eleveurs  de  cette  Mi- 
Ion  i on  ne  le  fouvient  pas  non  plus,  que  la  Mai- 
Ion  de  Saxe  y ait  envoyé  un  Ambalfadcur  , après 
Monlicur  le  Baron  de  Gersdorff,  Prefident  du  Con- 
fiai du  Cabinet  ; on  ne  peut  pas  dire  politivemenr, 
dans  quelle  année  il  a foi:  fa  reiidcncc  à Vienne, 
c’cft  pourtant  la  commune  opinion , qu’il  y a etc 
envoyé  par  l’Eleéleur  George  IL 

Quant  au  Cérémonial  , que  les  Minières  pu- 
blics y obièrvem  réciproquement  entre  eux  , on 
croit  qu’il  cft  allez,  important , pour  en  expliquer  les 
principes  généraux  , avant  tic  s’engager  dans  un 
Océan  de  particularités  , qu’ils  font  obligés  d’ob- 
ferver  à tout  moment  i ce  qui  cft  d’autant  plus  nc- 
cdïâire  , que  cela  fournira  des  lumières  pour  la 
fuite. 

Il  but  donc  convenir , qu’un  Auteur  Italien  n’a 
pas  eu  tout  le  tort  de  foutenir  , que  tout  le  Cé- 
rémonial , qu’on  a à prefent  introduit  dans  les 
Cours  des  Princes  par  rapport  aux  Ambaflades 
n’appartient  abiolument  pas  ai  dntro  délit  G ente , 
rua  al  dntto  di  Converti ema  ; il  a d’autant  mieux 
approfondi  cette  épincule  affaire  , qu’on  prévient 
par-là  pluficurs  inconvénients  , qui  peuvent  rendre 
refponlable  un  Miuiflre  public  , uns  qu'il  y ait  de 
£i  bute  ; Par  Exemple  : Lorfquc  le  Grand  Gnfiave 
Adolphe  Roi  de  Suède  fut  mallvrureulcmcnt  tué  à 
la  Bataille  de  I.uczcn  , le  Roi  de  France  Louis 
XIII.  pour  ne  pas  foire  perdre  courage  i lès  Allies , 
jugea  à propos  d’envoyer  Moniteur  La  Grange  aux 
Ormes,  dans  differentes  Cours  de  l’Allemagne,  loua 
prétexté  , de  leur  foire  des  Compliments  de  Con- 
doléance fur  l’importante  perte  du  premier  lôuticn 
de  la  Religion  ; Monlicur  de  La  Grange  étant  ar- 
rivé dans  une  de  ces  Cours  , que  Monficur  Je 
M'kantflh  remarque  avoir  etc  celle  de  Saxe  , ce 
que  pourtant  je  ne  trouve  pas  dans  la  Relation 
Italienne , il  y fut  reçu  en  qualité  de  Repretentant, 
& il  accepta  tous  les  Honneurs  , qu’on  lui  fit , 
quoi  qu’ils  excedalTcnt  fon  CaraéWrc  ; la  Cour 
oc  France  en  fut  fort  mécontente , 6c  particulière- 
ment le  Cardinal  de  Richelieu , qui  entendmt  mieux, 
que  perfonnr  , les  prérogatives  qui  conviennent  aux 
différons  Caraéleres  des  Miniftres  publics,  il  ne  fit 
pas  feulement  une  lèvera  réprimande  à Monficur  La 
Grange  , lorlqu’il  revint  , mais  il  lui  fit  en  même 
teins  défendre  la  Cour  , & il  n’a  pas  été  depuis 
employé  dans  aucune  affaire  ; tout  au  contraire, 
la  Cour  de  France  donna  milles  Louanges , & gra- 
tifia même  Meilleurs  de  Gremonville  6c  de  Verjus, 
qui  quoique  fimplcs  Plénipotentiaires  , l’avaient 
porté  li  haut  l’un  à Vienne  & l’autre  a Ratisbon- 
ne  , qu’ils  avoient  aftèélé  & demandé  toutes  les 
prérogatives  des  Reprefentants  ; Nous  pourrions 
encore  alléguer  une  infinité  d’autres  Exemples  à ce 
fujet  , pour  prouver  avec  évidence  , que  pour  le 
prêtent  toutes  les  Puiflânccs  font  bien  ailes , quand 
leurs  Miniftres  gagnent  dans  les  Cours , où  ils  re- 
ndent , plus  de  terrain  , qu’il  ne  convient  à leur 
Caractère  , puifquc  c’cft  comme  un  droit  , qu’ils 
lai  fient  à leurs  Succcflcurs  j un  de  nos  Politiques 
modernes  , & qui  entend  à fond  les  intérêts  de 
l’Allemagne , cft  d’opinion  , que  c’cft  la  Cour  de 
Vienne  même,  qui  fomente,  autant  qu’elle  peut, 
la  rocs  intelligence  , qui  règne  pour  le  Cérémonial 
entre  les  Electeurs  6c  les  rriuces  de  l’Empire  tant 
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aux  Diètes  Générales  de  l’Empire  , qu’aux  Diètes 
particulières  des  Cercles  rcfpcaifs , ahn  de  pouvoir 
rompre  les  Confeils  faluraircs  , qu’on  poinroit  y 
prendre  pour  le  bien  commun  , s’ils  a’étoscnr  pas 
convenables  à la  Cour  de  Vienne  , & de  pouvoir 
y veiller  avec  plus  de  certitude  pour  l'interet 
particulier  de  l’Empereur  j ce  n’eft  pas  à nous  à 
décider  , fi  ce  rationnement  cft  fondé  ou  non  , ce 
qu’il  y a de  certain  , c’cft  , & tout  le  monde  le 
lait , que  la  pcraicicufc  difputc  pour  le  Cérémonial 
empècnc  toutes  les  iàiutaircs  deliberations  & les 
rrlol  utions , qu’on  pourrait  prendre  aux  Dictes  des 
Cercles  pour  le  bien  de  la  Patrie , outre  que  nous 
en  voyons  encore  arriver  tous  les  jours  des  incon- 
vcnicnrs  plus  pernicieux  dans  les  pays , où  ces  for- 
tes de  contcftations  font  le  principal  loin  des  Etats, 
comme  dans  l’Empire,  en  Pologne  6cc.  &c.  Mais 
allons  au  fait  , & examinons  un  peu  la  queftion 
même  , de  quelle  maniera  les  Ambafladeurs  entre 
eux , & les  Ambafladeurs  6c  les  Envoyés  récipro- 
quement doivent  fc  conduire  i & pour  cet  effet  nous 
examinerons. 

1.  Les  Civilités  , que  les  Miniftres  du  Premier 
ordre  ou  les  Ambafladeurs  le  font  réciproquement 
à Vienne. 

a.  La  diftinftion  que  les  Ambafladeurs  & les 
Miniftres  du  fécond  ordre  y obfcrvcnt  enrr’cux. 

Quant  au  premier  point , les  Ambafladeurs , qui 
le  trouvent  en  Refidence  i Vienne  , (c  rendent  ré- 
ciproquement les  mêmes  honneurs , & le  meme  rc- 
fpeéf  , ils  fè  donnent  le  titre  Excellence  (oit  aux 
vifites  ou  aux  Contrevifites  , où  le  Maître  de  b 
Maifon  donne  toujours  la  place  d’honneur  à celui 
qui  vient  le  voir  , fie  ils  évitent  , autant  qu’il  eft 
poflîblc  , qu’il  n’arrive  quelque  difpute  entr’eux  , 
6c  en  cas , qu’il  en  furvienne  , ils  prennent  des  ar- 
bitres modérés  6c  entendus  dans  le  Cérémonial, 
pour  afloupir  aufli-tot  le  different  , ces  fortes  de 
difputcs  arrivent  moins  avec  l’Ambafladeur  de  Ve- 
rnie, qu’avec  tout  autre,  parce  que  les  Paéfcs , que 
la  Maifon  d’Autriche  a faits  l’an  163 6.  avec  b Ré- 
publique de  Vcnilè  y pourvoient. 

Quant  au  deuxieme  point  il  fc  rencontre  plus  de 
difficultés  , êc  tout  y dépend  des  égirds  de 
la  Connivence  , ou  de  la  Circonfpeélion  des  Mi- 
niftres;  Il  cft  vrai,  que  tous  ceux  , qui  entendent 
tant  foit  peu  le  Cérémonial , avouent  unanimement, 
qu’un  Mini  (Ire  du  Iccond  ordre  eft  toujours  obligé 
de  céder  le  pas  à un  Miniftre  du  premier  ordre  ; 
lorfquc  leurs  Maîtres  font  d’un  rang  égal  ; ce  qui 
lè  vérifie  par  des  Exemples , que  nous  voyons  ar- 
river tous  les  jours  j Car  tout  le  monde  fait  , que 
la  Maifon  d’Autriche,  tant  de  la  branche  Alleman- 
de , que  de  celle  d’Efpagnc  le  rendoient  tous  les  hon- 
neurs imaginables  & réciproques  , & qu’elle  a taché 
en  tout  tems  , de  le  maintenir  dans  ces  prorogati- 
ves , nonobftant  toutes  les  oppofirions  des  autres 
Puiflânees , dont  on  peut  trouver  des  preuves  dans 
les  aéfes  du  Congres  de  Nimeguc.  Ces  deux 
Maifons  d’Autriche  & d’Efpagne  n’avoicut  garde 
aufli  , de  foire  réciproquement  de  nouvelles  pré- 
tendons , qui  ne  font  pas  d’ulà^e  entre  elles  -,  en 
conformité  de  cette  Convention  l’Envoyé  Extraordi- 
naire de  l’Empereur , Comte  deTaun  , ne  fit  aucu- 
ne difficulté  dans  fon  Ambafl'ade  à Londres  l’.innce 
lri8o.  de  céder  b place  d’honneur  à F Ambaflàdeur 
d’Efpagne,  Dm  Pedro  Rtmjuii'io  , dans  l’Hôte!  me- 
me de  TAmbafladeur  , de  lui  donner  le  titre  d 'Ex- 
cellence , 6c  de  fc  defifler  en  fa  faveur  de  tous 
les  avantages  tant  eflèmiels  , qu’acccfloircs.  Pour 
encore  mieux  prouver  cette  opinion  généralement 
adoptée , il  fout  remarquer , que  ce  même  Envoyé 
de  l’Empereur  ne  rcfùla  jamais  1a  place  d’honneur 
à l’Ambafladcur  de  Savoyc  , lorlqu’il  fc  rencontra 
en  lieu  tiers  i Monfieur  de  Stegnej , Envoyé  d’An- 

lctcrrc  à b Cour  de  Vienne  , qui  y a refidé  pen- 

ant  longues  années  6c  y cft  mort  & dont  b mé- 
moire y fera  toujours  en  vénération  à caufc  de  f» 
Ppp  x fogef- 
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fageffe  te  de  (on  expérience  dans  les  affaires  d’Etar, 
n a jamais  non  plus  rcfufé  , d’accorder  à l’Ambaf- 
fadeur  de  Veniic  toutes  les  prérogatives  , qu'un 
Ambaffadeur  de  Roi  peut  légitimement  prétendre 
d’un  Envoyé  d’un  autre  Roi  ; Nous  trouvons  en- 
core plufieurs  autres  Exemples  des  Minières  d’An- 
gleterre du  fécond  ordre , qui  ont  toujours  agi  en- 
vers les  Ambaiïadeurs  d’une  moindre  Puifiancc  que 
la  leur,  avec  toute  la defèrencc , qui  leur éroit dûc 
fui vant  la  maxime  établie  ; Cependant  l’Envoyé  de 
Dannemarc  , le  Sieur  de  H'eybtrr  , te  Moniteur  le 
Baron  Bartboidi  , Confeiller  asEtat  ôc  Miniitre 
Plénipotentiaire  du  Roi  de  Pruffe  , réfuteront  de 
a’y  conformer  , le  premier  eut  des  ordres  poGdf* 
de  Ci  Cour  , mais  le  dernier  n’eut  qu’une  inltruc- 
tion  générale , d’oblêrver  avec  exactitude  toutes  les 
prérogatives  de  leurs  Caraétéres  ; cependant  de  fe 
lërvir  de  toutes  les  précautions  poffibies  , pour  é- 
viter  une  Contradiction  publique  ; Connue  c’étoir 
juftement  dans  le  rems , qu’on  commença  la  Guerre 
en  Italie  , ÔC  que  tous  les  Miniltres  , qui  étaient 
prclcnts  à Vienne,  ne  pouvoient  fe  difpcnfer  , de 
le  voir  tous  les  jours  , ôc  que  particuliérement  le 
Miniftrc  de  Pruffe  avoit  des  affaires  importances  à 
démêler  avec  celui  de  Savoyc , on  convint  à la  En 
par  l’entremile  des  Miniltres  de  l’Empereur  , que 
pour  évitef  toute  conrdtarion  fur  le  Cérémonial , 
& pour  ne  perdre  pas  le  rems  inutilement  , on 
s’ablbendroit  de  tous  les  Titres  , te  de  toutes  les 
Cérémonies  ulîtées , ôc  qu’on  fe  verrait  familial  re- 
ment pour  mieux  hâter  les  négociations , & qu’on 
fe  lèrviroic  dans  les  difeours  de  la  manière  Alle- 
mande de  s’enoncer  (c’eft-à-dire  du  pluriel  ôc  du 
mot  fu:)  Vtd.  du  Mon:  dam  Ut  Mtmoirti  fohtiq.  de 
PbijlQtre  de  lt  faix  de  Rifwjk.  f.  17.  Ce  qui  prou- 
ve fuffifoment , que  les  Miniltres  publics  font  obli- 
ges dans  certains  Cas  , de  trouver  des  expedlens 
raifonnablcs  pour  ne  pas  interrompre  leur  negotia- 
tk>n , pourvu  qu’ils  ne  fe  relâchent  pas  plus , que 
les  autres  Miniltres,  de  leurs  Privilèges,  te  qu'ils 
ne  donnent  pas  auffi  occafion  par  leur  opiniâtreté , 
d’embrouiller  les  affaires. 

J N B.)  On  n’ob&rve  à Vienne  aucun  Ccrémo- 
avec  les  femmes  des  AmbafTadcurs  ; Lors- 
qu’elles veulent  faire  leur  Cour  à l’Impératrice, 
Elles  fe  font  annoncer  à la  Grande  Dame  de  la 
Maifon  de  PIroperatrice  , celle-ci  marque  à l’Am- 
baffadrkrc  l’heure  de  l’Audience  , Elle  y va  dans 
un  habit  ortfinaire  de  la  Cour , Sc  on  la  reçoit  (ans 
autres  Cérémonies. 


CS-  v.) 

R E M A R Q_u  e s fur  les  Cérémonies  , 
qu'on  obferve  à la  Cour  de  Vienne  par 
rapport  aux  Mintfires  Tubltcs.  *Des 
Civilités  y que  les  Minijlres  fe  font  ré- 
ciproquement. 

LE  Cérémonial  de  la  Cour  de  Vienne  eft  uni- 
forme , on  n’y  change  jamais  rien  ; on  y fait 
les  mêmes  honneurs  , êc  on  y accorde  les  mêmes 
prérogatives  aux  Ambafladcurs  ordinaires  fit  extra- 
ordinaires. Il  n’y  a pas  de  Cour  dans  le  monde  , où 
on  ait  tant  d’égard  pour  les  Réprefentans  , 6c  où 
on  en  ait  fi  peu  pour  les  Miniltres  du  fécond  or- 
dre -t  la  rai  Ion  en  cil , que  dans  tout  l’Univers  il 
ne  fc  trouve  pas  une  Cour  , où  on  voit  plus  de 
Miniltres  du  fécond  ordre  , qu’à  Vienne  , parce- 
que  prcfque  tous  les  Princes  de  l’Europe  , grands 
« petits  » Séculiers  ôc  EcdefialUqucs  , jufques  aux 
Abbés  mitres  , aux  Prélats  , aux  A belles  , aux 
Comtes  & à la  Noblefle  immédiate  de  l’Empire , 
& enfin  jufqu’aux  Villes  Impériales  y entretiennent 
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leurs  Envoyés  , Rcfidents  , & Agents  refpeétifit* 
pour  y veiller  à leurs  intérêts';  & comme  les  En- 
voyés des  petits  Princes  prétendent  d’aller  toujours 
fart  pajjù  avec  ceux  des  grands  Princes , que  d’ail- 
leurs il  y a lans  celle  des  difputes  pour  le  pas  en- 
tre les  Miniltres  des  Princes  Séculiers  & Eccleftaf- 
tiques,  l’Empereur  & (on  Miniffcre  fc  trouveroient 
dans  un  L-abirinte  continuel  de  Contcftarions  , donc 
ils  ne  fortiroient  jamais  , fi  on  n’y  avoit  pas  chan- 
gé une  fois  pour  toutes  le  Cérémonial  par  rapport 
aux  Miniltres  du  fécond  ordre;  on  ne  laiffe  pour- 
[ tant  pas , d’y  foire  une  diftinéhon  confiderable  en- 
tre les  Envoyés  des  Têtes  Couronnées,  des  Elec- 
teurs , te  des  Princes  puiffans  , te  ceux  des  au- 
tres , quoi  que  le  Cérémonial  rcltc  toujours  uni- 
forme , ôc  ce  font  auffi  les  Miniltres  des  premiers, 
qui  s’y  diftinguenc  le  plus  , par  leurs  dcpcnlcs  te 
par  leur  train. 

Depuis  z6.  ans  cm  n’a  pas  vu  à la  Cour  de 
Vienne  d’AmbaÛàdes  plus  magnifiques  , que  les 
deux  dernières  du  Roi  de  Portugal.  11  cil  vrai  que 
le  Prince  de  Lient  , Chef  de  la  première  , après 
avoir  reçu  tous  Tes  honneurs  imaginables  tant  a la 
j Cour,  (pie  de  tous  les  habit  ans  de  la  Ville  , per- 
dit bientôt  ces  avantages , mais  ce  fut  par  fo  foute. 

: Chacun  fait  ce  qui  lui  arriva  avec  le  Comte  de 
! Hallevûly  Chambellan  de  l’Empereur.  Ayant  per- 
I du  en  jouant  avec  lui  30000.  florins  d’Allemagne, 
u’il  ne  pouvoit plus  payer,  tant  il  s’étoit  endetté 
invita  le  Comte  à foire  avec  lui  une  petite  pro- 
menade dans  une  Chaife  à x.  Chevaux  ; étant 
arrivé  à l’entrée  d’un  Bois  proche  de  Vienne  , le 
Prince  pria  le  Comte,  de  biffer  les  Domcfbquesen 
arriére  , fous  pretéxrc  de  pouvoir  plus  librement 
jouir  des  charmes  de  la  Converfotion , ôc  le  Prince 
ne  garda  lui-même  auprès  de  lui , qu’un  feul  Cou- 
reur ; Tous  les  deux  étant  arrivez,  au  plus  épais 
du  bois , U le  fit  affâffiner  par  fon  Coureur , te  le 
fit  jetter  fous  des  Bluffons  , croyant  , qu’on  n’y 
trouverait  jamais  le  Corps  mort , ôc  que  par  con- 
fequent  l’affaflinat  réitérait  caché  julqu’au  jour  du 
jugement  ; Après  avoir  fait  6c  exécuté  ce  Barbare 
projet  , il  retourna  tranquilement  en  Ville  , quafi 
rt  bent  geft*  ; on  vint  chez  lui , demander  le  Com- 
te : il  répondit , qu’il  étoit  dcfcendu  de  fo  Chaife , 
te  qu’il  s’en  étoit  allé  , (ans  qu’il  fçut  ce  qu’il  é- 
toit  devenu.  Le  Garde  du  Bois  étant  alfe  le  len- 
demain avec  fon  Chien  Eure  la  vifirc  eu  bois, 
comme  (a  fonôion  l’y  obligeoit  tous  les  jours , fon 
Chien  , en  courant  de  côté  te  d’autres  fentit  le 
(àng  , en  fuivit  la  piffe  , te  parvint  enfin  julqu’au 
corps  mort  , il  en  donna  le  fignal  à fon  Maure , 

! qui  y accourut  auffî-tôt , croyant  qu’il  avoit  trou- 
ve quelque  bête  ; mais  y étant  arrivé  , 6c  trou- 
vant un  Corps  mort  te  tout  frais,  il  connut  d’abord 
le  Comte  de  HalUvâl  , il  courut  fur  le  champ  à 
la  Cour  en  foire  fon  rapport  , la  Cour  6c  la  Ville 
imputèrent  d’abord  l'affafiinat  à l’Ambafladcur  , 
d’autant  qu’on  fovoit , que  la  veille  , en  foifent  la 

Promenade  avec  lui  , ôc  en  entrant  dans  le  Bois  , 
AmbalTàdcur  n’avoit  gardé  que  fon  leul  Coureur 
avec  lui , ÔC  que  tous  les  Domeftiques  de  ces  deux 
Seigneurs  étotent  reftes  en  arriére  ; l’Empereur  en- 
voya auffi-tôt  40.  hommes  de  la  Garnifon  de  Vien- 
ne , pour  inveihr  l’Hôtel  de  PAmbtflMktyr  , Qui 
étoit  logé  dans  les  jardins  du  Confeflfer  Bbuttr. 
Mais  conlervant  toujours  les  mêmes  égards  pour 
fon  Caractère , Sa  Majelté  Impériale  lui  fit  en  mê- 
me tems  infinuer  , que  la  garde  n’y  étoit  pas  en- 
voyée pour  s’aflurer  de  (a  perionne,  te  qu’il  pre- 
tendoit  encore  moins  s’arroger  quelque  jurisdic- 
tion  fur  lui  ; mais  au’on  ferait  rapport  de  cette 
affaire  au  Roi  fon  Maître,  ôc  qu’on  attendrait , ce 
qu’il  en  ordonnerait  ; Qu’en  attendant  l’Empereur 
avoit  jugé  à propos , d’y  placer  une  garde  pour  la 
(euretc  ûe  l’Ambafladeur , te  pour  empêcher  , qu’il 
ne  lui  arrivât  quelque  malheur  , dont  l’Empereur 
pourrait  être  rtfpanfoblc  envers  Sa  Majelte  Por- 

tu- 
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tûgaifè  ; d'autant  que  la  Noblefle  & la  Populace 
de  Vienne  témoignoit  tant  d«  reflèntimcnc  de  l’af- 
faflinat  du  Comte  de  Hallcwtd  , qu'on  avait  lieu 
de  craindre  , que  la  Populace  ne  s'en  prit  à Ta 
perforine , à fon  1 lâcel , & à lès  Equipages.  L’Am- 
fcalladcur  reçut  ce  compliment  fort  gratieufement , 

& voyant  bien , qu'il  lui  ferait  impoflible , do  nier 
le  fait:  Il  fc  contenu  de  répondre:  qu’il  avoir  lieu 
de  s'étonner , qu’on  fit  tant  de  bruit  pour  un  fim- 
ple  Gentilhomme  Alleman.  Cependant  , voyant 
qu’on  penloit  tout  autrement  que  lui  à U Cour  de 
Vienne  au  fujet  de  cet  exécrable  aflaflînat  , il  fe 
fauva  à Vernie  en  habit  de  Moine  ; la  Cour»  qui 
le  làvoit  , fie  à laquelle  les  moyens  ne  manquoient 
pas  pour  le  hure  arrêter  cinquante  fois  en  chemin , 
ferma  les  yeux , fie  lui  donna  le  tems  de  s’éclipfer. 
Perdu  d’honneur  5c  de  réputation  , il  s’elf  jette 
enfuite  dans  un  Couvent  , où  à la  fin  U eft 
mort. 

Mais  on  vit  par  oit  re  quelque  tenu  après  un  Am- 
baflâdcur  de  la  même  Cour , qui  non  feulement  le 
lurpatla  en  fplendcur  , niais  qui  s’attira  en  même 
tans  l’admiration  5c  le  relpeét  de  tout  le  monde , 
ce  flic  le  Comte  de  VdU-AJajar  , fils  du  Marquis 
d ’Aliegrette  , Grand  de  Portugal  , que  Sa  Majefté 
Portugailc  envoya  du  teras  de  l’Empereur  Jofipb , 
pour  demander  en  mariage  (à  finir  l’ArchiduchclTc 
Leopoldine  Marie- Ame , jamais  on  n’avait  vu  pa- 
roitre  à Vienne  , fit  on  n’en  a plus  vu  paroitre 
depuis  d’Amballadcur  qui  porta  û loin  la  Magnifi- 
cence , puisque  le  grand  nombre  de  fes  magnifi- 
ques Caroflcs  » de  lès  Chevaux  de  main  » de  fes 
Officiers  , Gentilshommes  » Pages  , Laquais  , fie 
Coureurs  furpalïoit  tout  ce  quan  avoir  vu  jus- 
qu’alors. Tous  les  Domeiliques,  dont  le  nombre 
monroit  jufqu’à  une  Centaine  » étoient  habilles 
d’Ecarlate  galonné  d’argent  fur  toutes  les  Coutures, 
les  Vertes  des  Pages  étoient  de  drap  d’argent  , fie 
celles  des  Laquais  d’un  brocard  riche  d'argent,  tous 
portoient  des  Bas  fie  des  Plumets  Verds  , fit  des 
Crsvattes  fie  des  Manchettes  de  fines  Dentelles , 

P Ambaflàdeur  étant  en  même  tems  chargé  de  fon 
Roi , de  mener  la  Reine  jufqu  en  Portugal , fit  en 
partant  de  Vienne  préfènt  de  tous  ces  Magnifiques 
habits  à tous  les  Domeiliques  , qu’il  avoir  louez 
dans  cette  Ville  , en  forte  que  long  tems  après 

2u*il  en  fut  parti , on  y voyotr  encore  fà  Mtgni- 
que  Livrée.  Sa  Grande  Livrée  , lorfqu’il  alu  à 
P Audience  de  l’Empereur  , étolt  de  Velours  rouge 
brodé  d’or  fur  toutes  les  Coutures. 

La  République  de  Vende  entretient  continuelle- 
ment un  Ambaflàdeur  à Vienne  , fie  on  le  change 
tous  les  trois  ans.  Lorfqu’on  a clu  un  nouvel  Em- 
pereur , la  République  cft  obligée  do  lui  envoyer 
une  Ambaflàde  Extraordinaire , pour  le  féliciter  de 
fon  heureux  avenement  à la  Couronne  Impériale. 
Celle  de  Luques  ert  auifi  obligée  de  le  faire , mais 
cela  traîne  quelques  fois  deux  a trots  années.  Cette 
Ambaflàde  de  Venile  conftfte  en  trots  Ambaflàdeurs 
Extraordinaires  , donc  l’Ambaflàdeur  ordinaire  fait 
toujours  la  trentième  per  tonne  , fie  qui  y conferve 
après  , julqu’i  la  fin  des  trois  années  ae  fa  Refi- 
dencc , le  Caraûérc  d’ Ambatlacicur  Extraordinaire, 
cependant  les  Cérémonies  de  la  Cour  retient  tou- 
jours uniformes  , fie  les  deux  Ambaflàdes  de  Por- 
tugal, fie  les  deux  Extraordinaires  de  Venifè  , qui 
y ont  été  pendant  le  Régné  de  l’Empereur  Jo- 
fepb  , fie  de  l’Empereur  régnant , y ont  été  reçus 
fur  le  même  pied. 

Un  Ambaflàdeur , fie  même  le  Nonce  du  Pape» 
n’y  peut  pas  avoir  moins  que  3.  CarofTcs  à 6. 
Chevaux  , puifqu’il  eft  toujours  obligé  d’avoir  un 

ril  train  , lorlqu’il  va  à la  Cour.  Lorfqu’il  Élit 
entrée  , il  peut  y avoir  tant  de  Carafes  , de 
Gentilshommes , de  Pages , fit  d’autres  Domeiliques, 
qu’il  juge  à propos  ; Cependant  il  fè  contente  or- 
dinairement de  ces  trots  CarofTcs  , le  Grand  Ma- 
réchal de  U Cour  va  au-devant  de  l’ Ambaflàdeur 


I 


L. 


48} 


pour  le  recevoir  avec  deux  Carafes  de  l’Empereur 
a 6.  Chevaux  , l’un  pour  l’AmbaOadeur  & l’au- 
tre pour  le  Secrétaire  de  rAmbaftàde  , il  donne 
par  tout  la  main  à l’ Ambaflàdeur , fit  même  ii  eft 
obligé  de  lè  placer  dans  le  Caroflè  vis  - à - vis 
de  l’Ambafladeur  dans  le  fond  du  devant.  Le 
Grand  Maréchal  alloit  autrefois  au-devant  des  Am- 
boilàdeurs  julqu’à  la  Montagne  de  Vienne  , mais 
à préfent  ils  font  reçus  dans  le  Faubourg  au  Cou- 
vent des  Paulines  , fur  les  inftanccî  réitérées  des 
Ambaflàdeurs.  11  n’y  a que  l’Ambaflàdeur  , qui 
entre  en  Caroflc  dans  la  Cour  , fon  Secrétaire 
mec  pied  à terre  , lorftju’on  arrive  dans  l’avant- 
Cotir. 

Tous  les  Minirtres  de  l’Empereur  font  obligés 
de  faire  h première  Vifïte  à l’AmhalTadeur  , fie  lui 
donnent  le  Titre  d’Exccllence.  Ils  Te  couvrent 
toujours  , foit  aux  Audiences , Jbit  qu’ils  precedent 
l’Empereur  dans  les  Cérémonies  publiques  , ou 
qu’ils  lui  fitflènt  leur  Cour  à table  , fie  ils  ne  cè- 
dent jamais  le  pas  à aucun  Prince.  Lorfqu’un 
Eleéfeur  mange  à côté  de  l’Impcratrice  , ils  ne 
viennent  jamais  à la  table  de  l’Empereur.  On  y a 
beaucoup  relâché  en  faveur  de  l’Eleéleur , Pere  de 
l’ Impératrice  Eltonore  , fie  en  faveur  du  frere  de 
l’Impératrice. 

Lorfquc  1* Ambaflàdeur  demande  Audience  de 
l’Empereur , il  envoie  un  de  fes  Gentilshommes  au 
Grand  Chambellan  , pour  l’en  faire  avertir , & lors- 

Îu’on  lui  en  8 afligné  l’heure  , il  va  l’après  dîné 
l’Audience  avec  trois  CaroiTes  à 6.  Chevaux; 
Mais  après  qu’il  a eu  fà  première  Audience  , on 
ne  le  reçoit  plus  en  Cérémonie  , fit  il  y eft  admis 
dans  la  Chambre  du  Confcil , comme  les  Miniftre» 
du  fécond  ordre  » il  n’a  pas  non  plus  la  perrrurtion 
de  faire  fa  Cour , avant  qu’un  Fouricr  vienne  l’in- 
viter d’aflifter  à la  Chapelle  de  l’Empereur  ; Car 
auffi  fouvent  , que  l’Empereur  va  faire  fes  dévo- 
tions foit  le  matin  ou  l’après  dîné  dans  la  Chapelle 
de  la  Cour , ou  dans  les  autres  Eglifès  , fit  Cou- 
vents de  la  Ville  fie  des  Faubourgs  , particulière- 
ment pendant  le  Carême  fie  U Semaine  Sainte , les 
AmbaiTadeurs  , fie  le  Nonce  du  Pape  l’accompa- 
gnent toujours,  ce  qui  n’cft  pas  d’une  petite  bri- 
gue pour  eux  , la  veille  de  Pâques  la  Cour  refla 
dans  la  Chapelle , ou  dans  une  Êglilc  jufqu’à  mi- 
nuit , c’eft  pourquoi  on  régate  les  Ambaftideurs  à 
la  Cour  de  toutes  fortes  de  viandes  , aufli-rôt  que 
minuit  a fonné , c’eft  ce  qu’on  y apelle  leur  fervir 
une  media  nox. 

Les  Ambaftideurs  ne  mangent  jamais  à la  Table 
de  l’Empereur,  fi  ce  n’eft  aux  Noces  de  l’Empe- 
reur ôc  du  Roi  des  Romains  j fit  alors  le  Nonce, 
les  Ambaftideurs  fit  les  Cardinaux  font  placés  fur 
les  côtés  de  la  table  Impériale  , par  exemple  aux 
Noces  de  l’Empereur  Jojipb , après  le  Couronne- 
ment de  l’Empereur  d*a  prefènr  en  Hongrie  , 5c 
en  dernier  lieu  au  Couronnement  de  l’Impératrice 
régnante  à Presbourg  , où  non  feulement  le  Car- 
dinal de  Saxe-Zeitt,,  Primat  du  Royaume,  le  Non- 
ce Apoftolique , les  Ambaftideurs , 5c  le  Palatin  du 
Royaume  , mais  même  le  Prince  Eflerbaji  , man- 
gerait avec  P Empereur. 

Voici  l’avantage,  que  la  Cour  retire  d’un  Cé- 
rémonial auffi  fcrupuleux , c’eft  qu’aucun  Ambaf- 
(adeur  n’ofèroit  y venir  fans  être  invité  ; Et  lors- 

Îu’oq  interdit  par  exemple  la  Cour  au  Nonce  du 
’ape , ce  qui  arrive  fort  fouvent , il  ne  feroit  pas 
allez  hardi , pour  y aller  ; D’ailleurs  lorfqu'il  y a 
à la  Cour  un  des  Eleâeurs , on  ne  fait  pas  inviter 
les  Ambaftideurs  , de  venir  à la  Chapelle  , puis- 
qu’ils ne  veulent  pas  faire  leur  Cour  a la  table  de 
l'Empereur  en  prefènee  d’un  Eleéleur  , û un  Roi 
ou  un  Eleéleur  de  la  Religion  Protertante  cnvoyolt 
à Vienne  un  Ambaflàdeur  , qui  certainement  ne 
céderoit  pu  le  pas  au  Nonce , comme  les  Ambaf- 
fàdeurs  Catholiques  font , ni  ne  voudrait  pas  aflif- 
ter  à la  Chapelle  de  l’Empereur , il  n’y  aurait  pas 
P p p 3 d’au- 
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d’autre  expédient  pour  la  Cour  de  Vienne  , que 
de  Faire  inviter  PAmbaflàdcur  Procédant  les  jours , 
que  l’Empereur  ne  tient  pas  Chapelle  , Ce  que  le 
Nonce  n’y  paroit  pas , ce  qui  donnerait  la  Com- 
modité à l’Ambaftadeur  Procédant  de  luivre  Sa 
Majelté  Imperia  e jufqu’à  la  table  , & d’y  refter 
jufqu’à  ce  qu'elle  aurait  bù  la  première  fois.  Le 
Privilège  des  Ambaflàdeurs , de  fc  couvrir  en  pré- 
Icncc  de  l’Empereur  , confiitc  en  ceci  ; Que , lors- 
que l’Empereur  va  en  Cortège  à là  Chapelle  , ou 

Îiu’il  en  lort  , & qu’il  fe  couvre, tous  les  Ambal- 
adeurs  , qui  y altiftent , foit  qu’ils  le  precedent , 
ou  qu’ils  le  fuivent , mettent  suffi  dans  ce  moment 
leurs  Chapeaux  ; Mais  quand  ils  arrivent  dans  l’An- 
tichambre de  l’Empereur  , tous  les  Ambaflàdeurs 
le  découvrent  , & l’Empereur  fcul  rdle  couvert. 
Lorfque  l’Empereur  va  à la  Sale, où  il  mange,  il 
a fan  Clupeau  fur  la  tête  ; Il  va  fur  l’Ettrade , où 
la  table  eft  fervie,  lui  Ce  l'Impératrice  le  lavent  les 
mains  & il  Are  Ion  Chapeau  jufqu’à  ce  que  le 
Chapelain  ait  dit  le  BeneJietle  ; il  remet  fon  Chapeau, 
& le  met  à table.  Pendant  tous  ces  intervalles  les 
.Ambaflàdeurs  ont  la  tète  découverte.  Quelques 
moments  apres  , l’Empereur  tire  Ion  Chapeau , &c 
die  aux  Ambaflàdeurs  : ft  toprtno  Stgnori  ; couvres 
vous  MctTicurs , les  Ambalîâdcurs  lui  font  une  pro- 
fonde révérence , Ce  le  couvrent  , lorlque  l’Empe- 
reur boit  le  premier  coup  , les  Ambaflàdeurs  ôtent 
leurs  Chapeaux , & relient  découverts  , julqucs  à 
ce  qu’il  rend  fon  Gobelet»  ce  qu’ils  obfervent  auflï 
n l’égard  de  l'Impératrice , lorfque  la  Première 
Dame  d’Honneur  fc  retire  avec  les  autres  Dames 
de  la  Cour , après  que  l’Empereur  a bu  le  premier 
coup, les  Ambaflàdeurs  ôtent  auflï  leurs  Chapeaux, 
font  une  profonde  révérence  , Ce  fc  retirent  avec 
leurs  Gentilshommes  ; l’Empereur  leur  rend  le  lâ- 
lut  en  ôtant  auflï  fon  Chapeau  ; Dèsque  les  Am- 
baflàdeurs font  defeendus  dans  la  Cour  intérieure 
ils  fe  mettent  dans  leurs  Caroflës  à 6.  Chevaux 
te  retournent  à leur  Hôtel  , étant  fuivis  de  leurs 
Gentilshommes  dans  un  autre  Caroflê  à 6.  Che- 
veaux  , qui  les  a attendu  dans  l’avant-Cour  du 
Château. 

11  faut  noter  ici , que  les  deux  ou  trois  Carolïcs 
d’un  Ambaflàdeur  fe  fuivent  fans  interruption  , lins 
qu’un  autre  AmbalTadeur  puifle  faire  palier  le  Tien 
entr’eux , autrement  il  le  ferait  une  affaire  embaral- 
/ante  , & l’Ambafladeur  ne  manquerait  pas  d’en 
demander  fatisFaûion  , fut -ce  même  au  premier 
Prince  de  l’Empire  ; C eft  pourquoi  tous  ceux , 
qui  rencontrent  l’Ambaffadcur  avec  fon  Cortège, 
font  arrêter  leurs  Carofles , & le  laiflent  première- 
ment potier  m mm  htiemtpta  ferie. 

Les  Ambalîâdcurs  n’ont  point  tic  Sentinelle  de- 
vant leurs  portes , dont  ils  ont  d’autant  moins  de 
railon  de  fe  plaindre  , que  les  Premiers  Miniftres 
n’en  ont  poinr  non  plus;  Et  meme  le  Prince  Eu- 
gène n’en  a qu’aux  jours,  qu’un  Envoyé  Turc  va 
à fon  Audience,  comme  premier  Vifir  de  l'Empe- 
reur Romain , & alors  il  a dans  fon  Palais  un  dé- 
tachement de  la  Garnilon  , qui  le  retire  , dès  que 
l’Audience  eft  finie. 

On  ne  regarde  pis  à Vienne  comme  une  mar- 
que particulière  de  diilinétion  , que  quelqu’un  ait 
une  Sentinelle  devant  la  porte  ; Et  il  n’y  a que  le 
Commandant  de  la  Ville  , le  Licutcnant-Collond 
fc  le  Sergeant  Major  de  la  Garnifon , qui  en  aient. 
Les  Juifs,  qui  demeurent  à Vienne  ont  auflï  dans 
leur  quartier  un  détachement  des  troupes  de  la 
Garnilon  , mais  qu’ils  font  obligés  de  payer  tous 
les  jours  j On  leur  a accorde  cette  garde  pour  leur 
fureté  , depuis  que  la  Populace  pilla  toutes  les 
JMaifons  des  Juifs  , Ce  qu’on  ne  put  appaifer  le 
tumulte  , qu’après  qu’on  en  avoit  tué  quelques- 
uns  à coups  de  fùliL 
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*De  Envoyez  Ordinaires  & Extraordi- 
naires. 

ON  ne  fait  à Vienne  aucune  diftintÜon  entre 
les  Envoyer.  Ordinaires  Ci  les  Extraordinaires; 
Tous  les  Envoyer,  s’y  qualifient  d’Extraordinaires, 
mais  on  n’y  traite  les  uns  comme  les  autres  , que 
parce  qu’il  n’y  a point  de  Cérémonial  pour  eux. 

Tous  les  Envoyés  , quoi  qu’ils  aient  refidé  à 
Vienne  au  delà  de  ao.  ans  , le  donnent  toujours 
le  titre  d’Extraordinaires  , pour  fe  diltinguer  des 
autres  Refidents  ; Cependant  comme  il  n’y  a point 
de  Cérémonial  , & qu’on  n’y  hue  aucune  diftinc- 
tion  entre  les  Extraordinaires  & Ordinaires  , li  ce 
n’cft  qu’ils  peuvent  entrer  dans  la  Chambre  du 
Confiai,  Ce  que  les  Refidents  font  obhgcs  d’atten- 
dre dans  l'Antichambre , & que  quand  un  Envoyé 
Extraordinaire  Ce  un  Refident  le  rencontrent  cn- 
fcmble  aux  Audiences  , l’Envoyé  y va  toujours  le 
premier  $ Quoi  qu’il  arrive  aÛez  fouvent  , que  le 
Refident  d’un  Roi  , ou  d’un  EleCtcur,  y eft  admis 
avant  l’Envoyé  d’un  Prince.  Au  refte  l’Empereur 
ne  regarde  pas  de  fi  près  aux  Rangs  des  Princes , 
lorfqu  il  veut  donner  Audience  à leurs  Miniftres  ; 
Ce  n’eft  , que  dans  les  Cas  extraordinaires , & qui 
n’arrivent  pas  tous  les  jours  dans  les  Cours , qu’un 
Envoyé  Extraordinaire  peut  trouver  occafion  de 
fe  diftinguer  à Vienne  ; C’eft  , par  exemple , lors- 
qu’il y vient  de  la  part  d’une  Puiftàncc  étrangère 
pour  faire  quelque  Compliment  de  félicitation  ou  de 
Condoléance,  au  fujet  de  la  Mort,  delà  Naiïïâncc, 
des  Noces  &c.  Cec.  de  la  famille  Impériale,  alors, 
on  donne  à lui  fcul  le  titre  d’Envoyé  Extraordi- 
naire , Ce  celui  , qui  y reliée  ordinairement  de  la 
part  du  même  Prince  , n’cft  plus  regardé  , que 
comme  Envoyé  Ordinaire  jufqu’au  départ  du  pre- 
mier ; Et  le  nouveau  venu  prend  le  pas  , lur  fon 
Collègue , quoi  que  plus  ancien  en  rendence  ; Mais 
à la  Cour  , il  ne  doit  pas  s’y  attendre  à aucune 
diftmâion  de  la  part  des  autres  Envoyés. 

Les  Italiens  font  un  peu  plus  fcrupuleux  , que 
les  Miniftres  d’Allemagne  , ils  voudraient  obliger 
ceux-ci  , de  recevoir  l'heure  de  leur  Commodité , 
lorlque  les  Miniftres  d’Allemagne  leur  rendent  leur 
première  vifite,  mais  les  Allemands  ne  s’en  emba- 
ra fient  pas  , êc  leur  font  dire  , qu’ils  viendront  les 
voir  à telle  heure , s’ils  ne  font  pas  empêches  ; lors- 
qu’un Prince  d’Italie  envoyé  à Vienne  un  Envoyé 
Extraordinaire  pour  y foire  quelques  compliments 
fait  de  félicitation  ou  de  Condoléance , Ce  qu’il  ob- 
tient Audience  de  l’Empereur , l’Envoyé  Ordinaire 
le  conduit  ordinairement  à l’Audience  , mais  il  lut 
cède  la  main  , Ce  c’eft  l’Envoyé  Extraordinaire , qui 
y parle  feul , ce  que  les  Allemands  n’obfervent  pas 
li  exactement , dans  ce  Cas , la  Cour  de  Vienne  ne 
s’en  cmbarafl’c  pas  non  plus , d’autant  qu’il  lui  eft  très 
indiffèrent  de  quelle  manière  les  Envoyés  s'accom- 
modent entr’eux  , parce  qu’elle  ne  prend  aucune 
part  dans  ce  Cérémonial  , Ce  qu’elle  eft  bien  aile, 
de  pouvoir  fe  debarafier  de  la  multitude  de  tous  ces 
Envoyés. 

Jufqu’à  prefent  on  ne  réconnoit  à la  Cour  de 
Vienne  que  les  Refidents  des  Têtes  Couronnées,  & 
ceux  des  Electeurs  , Ce  on  y refoie  encore  actuel- 
lement , de  reconnoitre  Jus  Le^atiams  mrdmariæ  & 
perret u*  , que  les  Princes  de  l’Empire  voudraient 
volontiers  s’approprier  , comme  les  autres  , c’eft 
de  là , que  l’on  ne  trouve  ;i  Vienne  que  fort  peu 
de  Refidents  , fi  ce  n’cft  de  quelques  Rois  & de 
quelques  autres , qui  ont  droit  de  les  envoyer.  Le 
Caractère  de  Refident  n’y  eft  pas  non  plus  dans 
une  fort  grande  coofidenuion  , c’eft  pourquoi  tant 
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les  Eleélcurs  , que  les  Princes  Séculiers  fie  Ecclc- 
(iafliques  n’y  cnrrctiennent , que  de3  Agents , pour 
y veiller  aux  procès  , qu’ils  ont  au  Conlcil  Auli- 
qoe  de  l’ Empire,  & donc  h penfion  ti’excedc  pas 
la  Comme  de  300.  fl. , 4c  que  ces  A gens  d’ailleurs 
font  ordinairement  Procureurs  judiciaires  du  Con- 
fc-il  «ic  la  Cour  Impériale,  qu’ils  dépendent  ablolu- 
roeni  Je  eette  juriltficlion  , qui  pau  les  démettre 
de  leurs  fonctions  , & par  conlcqucnc  les  priver 
de  leur  entretien , il  ne  leur  cil  abfôlumcnt  pas  permis, 
de  ligurer  avec  les  Minillres  publics,  quoiqu’ils  ne 
laiflèm  pas  de  s’approprier  le  titre  de  Rendent  ; Ce- 
pendant on  y fait  une  notable  diflercnce  entre  ces 
tintâmes  de  Minillrcs  Si  les  Refit! cnrs  des  Princes, 
qui  non  feulement  y tort  accrédite/,  comme  Minillrcs 
Publics, nuis  qui  y veillent  auffi  cflêttivcment  aux 
affaires  politiques  de  leurs  Maîtres  , lins  qu’ils 
foycot  en  même  tems  Agents  judiciaires  du  Conlcil 
A u li que, outre  qu’ils  y font  figure  aux  dépens  tic 
leur  Maître  j lit  on  n y tait  alors  aucune  diflicul- 
té  , de  les  rrronnoitre  inter  Msnijhos  pubfko 1 , & 
t/urJern  mm  CaraHert  ejufdem  ; i.  e.  (ternit  or. ! mis  -, 
d’autant  , qu’on  ne  connoit  que  duos  orimet  Aft- 
nsjirorum  puvlitonon , les  Amballhdeurs  qui  tont  du 
premier  ordre  , & les  Rcfidcnts  aulTi  bien  que  les 
Envoyés  , du  fécond  ; les  Agents  pourtant  , qui 
quelquefois  y font  charges  des  affaires  publiques 
de  leur  Maîtres  , fie  les  Secrétaires  d’Ambafladc 
jouiflent  des  Privilèges  des  Minillres  Publics , 
quoiqu’on  ne  les  conlidcre  pas  comme  Minillrcs 

La  République  de  VenHèy  entretient  ordinaire- 
ment un  Ambafladcur  , mais  c’cll  rarement , qu’on 
y voit  d’autre  Miniltre  qu’un  Rcfident  ou  un  En- 
voyé de  b République  des  Provinccs-Unies  des 
Pais-Bas.  Les  Envoyez  des  Rois,  des  Electeurs, 
& des  autres  Princes  Souverains  n’ont  pas  de  dis- 
pute entr’eux  , ou  ccb  arrive  fort  rarement  , le 
dernier  venu  fc  fût  annoncer  aux  autres  Minillres 
par  Ton  Secrétaire  de  l-cgirioo  ou  par  un  de  Tes 
Gentilshommes , 4c  reçoit  la  première  vifitc  , qu’il 
cil  obligé  de  rendre  enfuite  ; mais  ceux  des  lec- 
teurs, des  Républiques , & des  Prinoesde  l’Empire 
n’ont  pas  encore  entr’eux  un  Cérémonial  réglé  ,ni 
avec  les  Ambafladcurs  des  Têtes  Couronnées  : car 
quoi  que  les  Envoyez  ne  contdlent  jamais  le  Pas 
aux  Ambafladcurs  des  Couronnes,  pas  même  dans 
les  Hotels  de  ces  Ambafladcurs,  lorfqu’ils  leur  font 
vifitc  : Cependant  l’Aruba  fladeur  de  Hollande, 
4c  mêmes  ceux  de  quelques  Rois  n’ont  pas  pu 
obtenir  juqu’a  préfent  de  la  République  de  Vende, 
que  fes  Envoyez  leur  donnalTcnt  la  main  dans  leur 
Hôtel  i Peut  - être  que  la  République  de  Venife 
croit  qu’il  dt  inutile  qu’elle  s’explique  fiir  une 
affaire , qui  ne  la  touche  pas  de  fort  près , d’autant 
qu’elle  envoyé  ordinairement  par  tout  des  Ambaf- 
bdeurs.  11  y a encore  un  autre  obilade,  qui  em- 
pedsc  quelqucsfois  le  Commerce  entre  les  Ambul- 
iâdcurs  , 4c  les  Minillres  du  fécond  ordre  , c’eft , 
que  les  Ambafladeurs  qui  donnent  toujours  la  main 
aux  Chambellans  de  l'Empereur,  lorsqu’ils  reçoivent 
leurs  vifites  : Veulent  bien  recevoir  un  Envoyé  en 
haut  de  l’Efcalicr  , mais  enfuite  prennent  h main 
fur  lui , 6c  la  confervent  pendant  toute  ta  viGte  ; Or 
comme  les  Envoyés  prétendent  abfbiumcm  le  pas 
devant  les  Chambellans  , (quoi  que  ce  ne  foit  pas 
encore  une  chofc  décidée,)  ils  s’ablliennent  autant 
qu’ils  peuvent  de  voir  les  Ambafladeurs  dans  leurs 
Hôtels.  Les  Ambafladcurs  , qui  ont  des  amis  par- 
mis  les  Minillres  du  fécond  ordre , ont  trouvé  cet 
expédient,  que  l’Envoyé  vient  voir  l’ A mba Hideur 
fans  fé  faire  annoncer  , il  entre  dans  fli  Chambre , 
s’y  promène  quelque  tems  , fie  s’aflit  fur  b pre- 
miere  chaifc , qu’il  trouve  , il  s’en  retourne  aufli , 
quand  il  veut  -,  Et  lorfqu’il  mange  à la  table  de 
l’ Ambafladcur  , il  prend  aufli  b première  place  , 
qu’il  trouve , foit  au  haut  ou  au  bas  bout  ; Quel- 
ques-uns des  Ambafladeurs  de  Venile  ont  poulie' le 


le  (crupulc  fi  loin , que  de  refufer  atix  Caroflès  des 
Envoyés  l’entrée  dans  les  Cour»  de  leurs  Hôtels , 
nonobflsmr  qu’il  leur  foit  permis  aux  Audiences, 
d’entrer  avec  leur  Caroflc  dans  la  Cour  de  l’Em- 
pereur ; Et  que  les  Ambafladeurs  memes  ne  refo- 
ient  pas  ccttc  diûinâion  aux  Chambellans  de  l’Em- 
pereur j encore  à prélènt  , quoi  qüe  les  AmbiiTa- 
deurs  de  Venife  ne  le  rehifênt  plus  aux  Envoyés 
des  Rois  fie  des  Electeurs  , ils  ne  veulent  abfolu- 
menc  pas  le  permettre  à ceux  dc3  Princes  , fit  ils 
prétendent , que  , lorfque  leur  Caroflc  arrive  à b 
porte  de  l’Hôtel , ils  s’y  arrêtent , & y defeendenr. 
Au  relie  on  y voit  fort  peu  de  difputcs  fur  le  Cé- 
rémonial , puifqu'on  y entre  4c  fort  à b Cour , 
comme  on  arrive  Se  luriqu’on  mange  à la  ubsc,  on 
s’y  afleoit  pêle-mêle. 


($■  VII.) 

Reglement , au  fkjet  de  l'entrée  dans  les 
Antichambres  de  l'Empereur. 

T 'entrée  dans  la  Chambre  du  Conlcil  de  l’Em- 
pereur efl  pennifé. 

I.  Aux  Amoaflâdcurs  des  Tètes  Couronnées, 
4c  à ceux  des  Républiques, qui  ont  Regtos  bomrtt. 

а. .  A tous  les  Electeurs  4c  Princes  régnants 
de  l’Empire , 4c  aux  Cadets  de  leurs  Mailons. 

3.  A tous  les  Minillres  Publics  des  Elcâcurs , 
des  Princes  de  l’Empire,  6c  des  Etats  Generaux. 

4.  Les  quatre  departemens  de  b Cour. 

y.  Les  Minillres  a Etat  elYe&ifs , 4c  qutlqu’uns 
des  Confdllcrs  d’Etat  Titulaires. 

б.  Les  Chambellans  Efleftifs  , 6c  ceux  Je  la 
Omit  £ Ejlrada  fr  <C  Honor. 

7.  I-cs  Grands  d’Efpagne , fie  les  Chevaliers  de 
b Toifbn  d’or. 

8.  Les  Grands  Officiers  de  b Cour  d’une  Im- 
pératrice douairière  , quoi  qu’ils  n’aycnt  pas  porté 
auparavant  b Clef  d’or. 

9.  Les  Vdt- Maréchaux  , les  Généraux  de  b 
Cavallcric,  fie  le  Grand  Maître  de  l’Artillerie. 

10.  Le  Palatin  d’Hongrie. 

II.  Tous  les  Archevêques  , 4c  Evêques. 

11.  Les  Généraux  ces  differents  Ordres  <bs 
Moines. 

13.  Le  Confcflèur  de  l’Empereur. 

1 4.  Le  Médecin  de  l’Empereur  , l’I  lomme  de 
Chambre  , le  premier  Chirurgien  , le  Chef  de  b 
Garde  Robe  fie  fon  Aide,  le  Chef  de  l’Argenterie, 
les  Huiflîers  de  la  Chambre,  lorlqu’ils  font  appel- 
iez: au  relie  il  n’dl  permis  à pcrlonnc  , qui  n’a 
p entrée  dans  b Chambre  , de  le  placer  aura  le 
Paravanc  6c  b porte. 


! Dans  la  deuxieme  , ou  grande  Anti- 
chambre. 

I,  ' l 'Oui  les  Comtes,  Barons  , 6c  b No- 
X blcflc  immédiate. 

1.  Les  Refidents  des  Rois  fie  des  Elc&eurs. 

3.  Tous  les  Généraux  de  b Cavallcric  fie  de 
l’Infanterie  jufqu’aux  Scrgcams  Majors  indufivc- 
ment. 

4.  Tous  les  Grands  Officiers  Politiques  Ôc  Ci- 
vils, comme  Gouverneurs  , Grand  Barliifs,  Grand 
Maître  du  Pays , Maréchaux  , Chambellans , E- 
cuyers,  fie  autres. 

y.  Tous  les  Prélats  6c  Chanoines  des  fonda- 
tions nobles. 

ri.  Tous  les  Prieurs, R c&curs,  Ouardiens , 6c 
Supérieurs  des  diflcrens  Ordres  de  Moines. 

y.  Les  Confellers  de  la  Cour  Aulique,  4c  les 
autres  Conlcillers  cffcélifi  de  l’Empereur. 

8.  Les 
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8.  Les  Référendaires  en  Charge. 

9.  L’Ecbanfon  ôc  les  Truxes. 

10.  Les  Médecins  6c  les  Chirurgiens  de  la 
Cour , le  Chef  de  la  Chapelle  de  l’Empereur , les 
cardes  de  l'Argenterie , les  Muficiens , les  T rabanes 
de  la  Chambre. 

11.  Les  Prédicateurs  de  la  Cour. 

11.  Tous  les  hommes  de  Chambre  de  l’Em- 
pereur en  charge. 


* Dans  la  première  ou  petite  Antichambre. 

j.  T Es  Gentilshommes  des  Amboffadeurs  6c 
des  Cardinaux. 

а.  Les  Pages  de  l’Empereur. 

3.  Les  Agents  des  Rois,  des Elc&eurs , 6c des 
Princes  , les  Secrétaires  d’Ambaffâdc. 

4.  Les  Maîtres  de  b Chapelle. 

y.  Le  Controlleur  de  la  Cour. 

б.  Les  Maîtres  d’Armes  , de  Dance  , 6c  des 
Langues  de  la  Cour. 

7.  Les  autres  Officiers  de  la  Cour  , 6c  les 
Fouricrs. 

8.  Les  Muficiens. 

9.  Les  T rabanes. 

Il  n’eft  permis  de  paflër  par  cette  Antichambre 
jufqu’à  la  Sale  des  Cnevalicrs  , qu’aux  Ambaflà- 
deurs,  aux  Miniflres , aux  auires-Ofiicicrs  de  l’Em- 
pereur 6c  aux  Pages , ôc  il  cil  défendu  aux  Laquais 
d’y  mettre  le  pied. 

Dans  la  Sale  des  Chevaliers. 


I.  *T*Ous  les  Gentilshommes  6c  Pages,  des 
X Ambaffadeurs  , des  Envoyés  6c  des 
Miniflres  d’Etat , à l’cxdufion  des  Laquais. 

a.  La  petite  Nobleffe. 

3.  Les  Dodeurs  6c  les  Perfonncs  ennoblies. 

4.  Les  Archers  , 6c  Trabants  aux  jours  de 
Fêtes  6c  de  Cérémonies,  les  autres  jours  ils  relient 
dans  leur  Chambre  des  Gardes. 

Tous  les  Etrangers  , de  quelle  condition  qu’ils 
puilfent  être , font  obligez  de  s’annoncer  première- 
ment au  Grand  Chambellan  , pour  obtenir  l’entrée 
dans  1a  Sale  du  Confcil , ou  dans  la  deuxième  An- 
tichambre , 6c  il  a la  permilTion  de  leur  accorder 
l’accès  , ou  de  s’informer  premièrement  de  leur 
Condition. 


(§■  VIII.) 

Reniement  du  Comte  de  Windifch-Gratz, 
Grand  Maréchal  de  la  Cour  Imper ialey 
par  rapport  aux  Caroffes  des  Grands 
Seigneurs  y qui  viennent  à la  Cour  Im- 
périale de  l'an  1693. 

NOUS  Gotliek , Comte  du  Saint  Empire  6c  Sei- 
gneur de  fVmdtfcb-Grsn. , Baron  de  Wald- 
ftein  & au  Thaï  , Seigneur  de  TrautmansdorfF: 
8cc.  6cc.  Ecuyer  héréditaire  en  Stirie , Chevalier  de 
l’Ordre  de  la  Toifon  d’or,  Conlciller  d’Etat , Cham- 
bellan , 6c  Grand  Maréchal  de  la  Cour  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  ôte.  êcc.  Faifons  lavoir  de  la  Part 
de  Sa  Majeilc  Impériale , notre  très  Auguflc  Maître, 
aux  Miniflres  d’Etat  , à tous  les  autres  Officiers , 
Si  généralement  à tous  ceux  , à qui  il  appartient 
de  le  (avoir  j Que  , nonobftant  qu’il  ait  été  déclaré 
plut  leurs  fois  par  des  Edits , qu’on  a fait  publier  à 
ccttc  fin  , qu’il  n’étoit  ni  ne  feroit  pas  permis  à 
un  chacun  d’entrer  en  Cmoüc  dans  le  Palus  Im- 


périal , cependant  Sa  Majefté  Impériale  a apris 
avec  beaucoup  d’indignation , qu’on  obfcrve  6c  ref- 
peâe  G peu  lès  gratieux  ordres , que  prefque  cha- 
cun prend  la  liberté  de  venir  en  Caroffe  juluucs 
dans  la  Cour  intérieure  du  Palais  , nonobtunc 
toutes  les  inhibitions  du  Boure-Gravc , 6c  du  Gar- 
de de  la  Porte  ; Ce  que  Sa  Majefté  Impériale  n’é- 
tant pas  intentionnée  de  fouffrir  d’avantage  , d’au- 
tant que  par  l’arrangement  des  Caroû’es  , 6c  par 
leur  entrée  6c  fortie  il  lurvient  beaucoup  de  dés- 
ordres , que  d’ailleurs  les  Domelbques  commettent 
beaucoup  de  dtfordres  ôc  font  un  bruit  infupor- 
table  tant  dans  la  Cour  intérieure,  que  fur  la  pla- 
ce du  Château,  pendant  que  Sa  Majefté  Impenale 
!è  trouve  dans  le  Coaiëil  d’état  j c’eil  pourquoi  il 
a plû  très  graricufcmcnt  à Sa  Majefté  Impériale , 
de  faire  faire  le  préfcnt  reglement  au  Sujet  des  Ca- 
rofTes  6c  des  Chevaux  , qui  à l’avenir  auront  entrée 
dans  la  Cour  du  Palais  Impérial  , 6c  d’en  faire 
publier  la  teneur  , afin  que  perfonne  n’en  puiffe 
prétendre  caufe  ignorance. 

1.  Toutes  les  Dames  de  la  première  Nobleffe 
entreront  fans  aucun  empêchement  en  CarofTe  dans 
la  Cour  intérieure. 

I.  Les  Ambaifadeurs , 6c  les  Envoyés. 

3.  Tous  les  Princes. 

4.  Les  Miniflres  d’Etat  de  Sa  Majefté  Im- 
périale. 

y.  Tous  les  Envoyés  des  Rois  ôc  <ks  Ele&eurs  , 
les  Confcillcrs  au  Confcil  Auliquc  , qui  ont  en- 
trée dans  la  Sale  du  Confcil. 

6.  Las  Chambellans  effeâifs. 

7.  Les  Grands  Officiers  de  l’Empereur , 6c  les 
Prefidents. 

8.  Les  Officiers  Généraux  de  la  Cavallerie  6c 
de  l’Infanterie. 

Les  Caro (Tes  6c  les  Chevaux  des  autres  Caval- 
liers  6c  des  Confcillcrs  refieront  dans  l'avant- Cour, 
vulgairement  apellée  Burfr-Pjbr. t,  , ôc  fi  quelqu’un 
a la  hardieffe  a l’avenir  d’entrer  de  force  dans  la 
Cour  intérieure  , fbn  Caroffe  6c  fis  Chevaux  fe- 
ront confifouez. 

9.  Auffi-tôt  qu’on  forme  au  Palais  la  cloche  de 
neuf  heures  du  loir , foit  en  été  ou  en  Hiver,  tous 
les  Caroflès  6c  les  Chevaux  Tordront  de  la  Cour 
intérieure,  6c  fe  retireront  à l’avant- Cour  , exce- 
pté ceux  des  Dames  , des  Ambafladeurs  , 6c  des 
Miniflres  d’Erat  aéluels  , auxquels  il  fera  permis 
de  relier  dans  la  Cour  intérieure  jufqu’aprèslcfou- 
per  de  Sa  Majefté  Impériale. 

10.  Il  ne  fera  non  plus  permis  d’aller  en  Ca- 
rofle  fur  la  Plate-forme  , où  Sa  Majefté  Impériale 
entre  6c  fort  de  Caroffe  , fi  ce  n’eft  aux  Ambaflâ- 
deurs , aux  Grands  Princes , 6c  aux  Miniflres  d’E- 
tat adlucls. 

I I.  11  n’cfl  pas  permis  à aucun  Page  foit  d’un 
Ambaffadeur  , d’un  Grand  Prince  ou  d’un  autre 
Seigneur  de  la  première  qualité , de  porter  l’Epée , 
lorlquc  leur  Maître  va  a la  Cour  , 6c  dès  que  le 
Carollc  entrera  dans  b Cour  intérieure , ils  dépen- 
dront du  Caroffe  , 6c  marcheront  en  ordre  aux 
deux  côtés , ou  devant  le  CarofTe  de  leur  Maître  ; 
Il  cft  encore  moins  permis  aux  Palfernicrs , de  ref- 
tey  dans  b Cour  avec  un  Cbeval  portant  des  Pis- 
tolets à l’Arçon  , après  que  fon  Maître  en  cft 
defeendu  ; mais  il  doit  porter  les  Piftolcts  ou  les  au- 
tres armes  dans  l’avant-Cour  , ou  dans  b Cour 
des  Gardes  , pour  les  y foire  garder. 

Enfin  ÔC  (iz)  Tous  les  Laquais  , ou  autres 
Domcftiqucs  des  Seigneurs  mentionnes  aulTi  bien , 
que  des  autres  Seigneurs , & Miniflres  fc  tiendront 
toujours  tranquilcment , tant  dans  la  Cour  intérieu- 
re , que  dans  l’avant- Cour  , ÔC  s’ils  vouloienc 
a’oppolcr  ,en  cas  de  Contravention  de  ccs  ordres,  à 
b Garde  de  la  Cour  , on  procédera  à b rigueur 
contr’eux  En  même  tems  il  ell  enjoint  par  ors 
préfentes  au  Bourg-Grave  Impérial  , d’y  tenir  b 
main , d empêcher  tous  les  defordres  , qui  y peu- 
vent 
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Vent  arriver  , & de  le  lèrvir  en  cas  de  belôin  île 
la  Garde  Impériale,  fait  à Vienne  ce  17.  Novem- 
bre 1693. 

Gotlieb , Comte  de  Windifcb-Grera 
C.  L.  S. 


(S-  ixo 

Obfervations  niceffatres  fur  quelques 
*Points , qui  regardent  le  Cérémonial  de 
la  Cour  de  Vienne. 

(l)  Sur  P entrée  Jet  A mbaJJaJettrt  Jant  U première 
Jlnucbatnbre  Je  l'Empereur. 

IL  arriva  en  168 x.  que  les  Envoyés  d’Angleter- 
re , de  France  , de  Brandebourg  3c  de  Saxe 
entrèrent  dans  l’Antichambre  de  l’Empereur  , celui 
de  Lunebourg-Zell  fuivic  leur  exemple , fit  y en- 
tra auQi  ; Mais  on  lui  ht  peu  après  cntcndfe , que 
cela  n’étoir  permis  qu’aux  Miniftrcs  des  T éfes  Cou- 
ronnées , aes  Electeurs  ficc.  ficc.  ; Monfieur  de 
ScbraJer , Envoyé  de  Zcll  y répliqua , que  le  Mi- 
niftre  de  Savoye  n’etoit  non  plus  que  lui  d’une 
Tête  Couronnée,  fie  que  fon  Principal  pouvoit  pré- 
tendre aux  mêmes  honneurs  , qu’on  accordoit  aux 
Eleéleurs , que  d’ailleurs  il  avoir  aufli  bien  qu’eux 
à parler  avec  les  Miniftres  pour  les  affaires  de  Ton 
Maître.  On  lui  répondit,  qu’il  y avoit  grande  dif- 
férence entre  le  Corteggâ  , 3c  de  venir  feulement 
en  Cour  pour  y traîner  d’affaires , que  l’on  ne  re- 
fufoit  ce  dernier  artidc  à aucun  Envoyé  , que  néan- 
moins les  Envoyés  mêmes  des  Etats  Généraux 
n’avoient  point  forme  ces  prétentions  ; 3c  cette  af- 
faire en  rcfta-Ià. 

Le  Refidcnt  des  Etats  Généraux  Monfieur  G. 
Ham/l-Brummx  fe  plaignit  à fes  Maîtres  en  1671. 
a.  qu’on  lui  rcfùloit  Tur  cet  article  l’entrée  dans 
la  Chambre  du  Confcil. 

x.  Que  les  Rcfidents  êc  les  Minières  n’y  cher- 
eboiem  pas  feulement  d’obtenir  le  pas  & la  pré- 
fcéance  devant  ceux  des  Républiques  Souveraines  , 
mais  qu’on  les  fâvorifoit  en  toutes  occafioos  ; il  al- 
légua encore , qu’on  y permettoir  l’entrée  à Mon- 
teur de  GrtmonvilUy  Refidcnt  de  France. 

On  y répondit  : qu’on  y accordoit  l'entrée  à 
Monfieur  de  GremmviJc , puisqu'il  étoit  Comman- 
deur de  l’Ordre  Teutonique  , qu’au  furplus  c’ctoic 
la  faute  du  Prince  d 'Àvtrfpvg  , qui  l’avoic  au 
comtncnccmeut  introduit  dans  la  Sale  , lins  penler 
aux  Confcqucnces  ; qu’on  n’y  admettent  aucun 
autre  Refidcnt  de  Roi  , quoique  ceux  de  Danne- 
marc  fie  de  Pologne  s’en  fuflent  fouvent  plaints  ; 
Mais  qu’on  fuivoit  à Vienne  les  anciennes  maxi- 
mes. 

Monfieur  de  Rrubùnx  allégua  au  contraire  à fes 
Maîtres  les  railons  luivanccs;  I.  Qu’on  avoit  tou- 
jours eu  dans  l’Empire  , & qu’on  y avoit  encore 
une  oonfideratkm  égale  pour  tous  les  Minières  pu- 
blics d’un  même  Caractère  ; témoin  ce  qui  lui  ctoir 
arrivé  à la  Cour  Palaiinc  , où  non  feulement  les 
Miniftrcs  d’Etat  de  l’Eleâeur  , mais  même  les 
Comtes  immédiats  de  l’Empire  lui  avoicm  cédé  le 
pus  Guis  la  moindre  conteftation. 

x.  Qu’il  n’etoit  donc  pas  raifonnable  , qu’on 
voulût  préférer  à la  Cour  de  Vienne  les  fimples 
Miniftres  de  la  Cour  à ceux  des  Puiflances  Etran- 
gères , quoi  qu’il  fçût  bien  , qu’il  ne  pouvoit  pas 
difputer  le  pas  aux  Miniftres  actuels  d’Etat  , aux 
Premiers  Généraux  de  l’Armée , fie  aux  Prefidents 
des  premiers  Tribunaux. 

Mais  qu’il  pouvoit  avec  Juftiee  prétendre  le  pas 
devant  1.  Le  Vice-Prcûdent  fie  les  Confcillcrs  du 
Coniol  Auliquc  a.  Le  Vice- Prcfi dent  fie  lesCoa- 
Tome  I. 
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1 leilters  du  Confeil  de  Guerre  , qui  en  même  tems 
n’étoient  pas  Conlcillers  aétuels  d’Etat  ; 3 Le  Vice» 
! Préfident  de  b Chancre  des  Finances  fie  IcsCon- 
I lèillcrs  , qui  n’étoient  pas  aufti  Mmiftrés  aéfuela 
d’Etat  ; 4 Le  Vice-Prcfidcni  fie  Conlcillers  oc  b 
Rcgence  ficc.  fiée.  y.  Les  Cunfciliers  des  moindres 
Tribunaux  ; 6.  les  Chambellans;  7.  L.cs  Collo- 
nels;  ficc.  fiée. 

Cependant  on  s’en  tint  toujours  à b Cour  à 
l’ancien  ufage  fie  les  Chambellans  , quoi  qu’ils  11e 
portent  pas  b Clef  d’or  , précédent  toujours  les 
Envoyés. 

2.  ‘Des  Bancs  aux  Cérémonies  publi- 
ques , comme  à la  Comedie  &c.  &c. 

Sur  le  1.  Je  trouvent  les  Ambafladcurs  , fur  le 
x.  les  premiers  Miniftrcs  fie  Officiers  de  b Cour 
Impériale , fur  le  3.  les  Envoyé*  ; C’cft  ce  qui 
; occafionna  la  difpute  entre  Lohkowin.  Ôc  C remon- 
ville  , puifque  celui-ci  refufa  de  ceder  à l’autre  ; 
Lobhoivrtx,  le  chafta  de  b place , fie  lui  dit  : anJatt 
'i/ié  y ftte  Cogfione  ; d’autres  lôuciennent  , que  Lob- 
kewitz.  l’avort  en  meme  tems  régalé  d’un  bon  Idtif- 
Het  : Nol  dit* , non  IbavenJo  'vijo  , £ jurtobe  fiato 
m eeeejjb  Ji  Liberahtà. 

L’Empereur  cft  accoutumé  de  manger  aux  jours 
des  grandes  fêtes  dans  b Sale  des  Chevaliers.  H 
cft  lervi  au  commencement  par  tous  les  Grands 
Seigneurs  de  b Cour , mais  ils  fe  retirent , dès  que 
, l’Empereur  a commencé  à manger;  les  Archers éc 
les  T rabans  font  b garde  devant  b porte  de  b Sale. 

- Voici  l'arrangement  de  b Sale. 


A b porte  , B b porte , C Table  de  l’Empe- 
reur , D l’Empereur  aflis  fous  un  Dais  , E l’Im- 
pcratrice  , F b première  Dame  d’honneur  de 
l’Imperatrice  F le  Grand  Maître  de  la  Mailon  de 
l’Imperatrice  , G le  Grand  Maître  de  b M ulon 
| de  l’Empereur , H l’Ecuyer  tranchant  , I PEftra- 
! de,  fur  laquelle  on  a élevé  b Table  , K Gallerie, 
par  laquelle  les  Pages  portent  les  plats  , L les 
Archers  fie  les  T raturas  , M N les  fbux  de  b 
Cour  , O Buffet  , P Table  de  Service,  Q^Mu- 
Gciens. 

Au  relie  ni  l’Envoyé  de  Hollande  , ni  aucun 
des  Miniftrcs  des  Electeurs  & des  autres  Princes, 
ne  mangent  jamais  avec  Sa  Majcftc  Impériale  , ni 
i b table , puilque , comme  nous  avons  déjà  dit  , 
on  fait  fort  peu  de  réflexion  fur  leurs  perionnes. 
L’Ambafladeurde  Vcnifca  Audience  publique  , lors- 
qu’il arrive,  fie  on  lui  affigne  b place  aux  feftins, 
à l’Opera , fit  aux  Eglilcs , il  ne  mange  jamais  avec 
l’Empereur  , mais  au  Jeudi  Saint  il  nwnge  i b 
Cour  lins  Cérémonial  avec  les  Miniftres  de  l’Em- 
pereur. 

Reftc  à prouver  par  des  faits  fie  des  exemples 
publics  tout  ce  qu’on  vient  de  raporter. 

® 


Qq  q CHA- 
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CHAPITRE  II. 

Qui  contient  diverfes  Relations  d’Entrées 
& d'Audienccs  à la  Cour  de  V icnne. 

O 10 

Cérémonial  obfervé  à Milan  , lorfque  le 
Cardinal  Impcriali,  y fut  envoyé , com- 
me Lcgat  à Latere  , four  complimenter 
r Empereur  Charles  VI.  au  nom  du 
Tape  y ce  qu'on  y a obfervé  en  même 
tems  au  fuiet  de  l'AmbaJJ'adeur  de  Ve- 
rûCcen  1711. 

LOrfque  Sa  Majefté  Impériale  Charles  Vf.  pafla 
l’an  1711.  d’Éfpagnc  en  Allemagne  , le  Pape 
Client  XI.  juga  à propos , de  le  faire  complimen- 
ter par  le  Cardinal  jofpb  Route  Imposait  j com- 
me fon  Légat  à Latere , le  Cardinal  envoyai  Milan 
le  Cliappmi  Cérémcràirum  , pour  y rcgler  le  Cé- 
rémonial de  fon  Entrée  « U prétendit  les  honneurs, 
que  le  Roi  Philippe  P.  avoit  accorde  au  Cardinal 
Barberin  , lorfqu’il  y avoit  été  envoyé  8.  à 9. 
ans  auparavant  pour  lui  Faire  les  mêmes  Compli- 
ments, mais  ils’cn  defifta  , lorlqu’on  lui  fit  voir 
la  difüaroce  entre  un  Empereur  & ce  Prince  ; Il 
demanda  encor’  un  Baldaquin , & que  Sa  Majefté 
Impériale  vint  le  recevoir  en  perfonne  devant  la 
porte  de  la  Ville  , ce  qu’on  lui  rcfùfk  ablolu- 
ment  ; Etant  enfin  convenu  de  toutes  les  préten- 
tions réciproques  des  Cérémonies , le  Comte  Vtfamti 
partit  de  Milan  le  a.  de  Novembre  , accompagné 
d’un  Cortège  nombreux  de  Gentils* hommes  & 
d’autres  Domeftiqucs  , pour  recevoir  le  Légat  fur 
les  frontières  du  Creroonois  au  nom  de  l’Empe- 
reur. On  avoit  en  attendant  préparé  à Milan  les 
livrées  de  fon  Eminence  pour  les  Domeftiqucs; 
c’cft- à-dire  60.  habits  pour  fon  Entrée , & 60.  au- 
rres  pour  fon  Audience  publique  ; le  Lceat  s’arrêta 
jours  à Lodi,  pour  donner  le  tems  de  toutdif- 


pol 


iur  fon  Entrée  magnifique. 


_,’Empercur  envoya  le  8.  de  Novembre  au-de- 
vant du  Légat  deux  CaroflTcs  à 6.  Chevaux  à a. 
lieues  de  la  Ville,  le  Légat  étant  arrivé  à la  Porte 
de  Rome , monta  à Cheval,  fit  PEmncrcur  en  ayant 
reçu  avis , monta  aulfi-tôt  à Cheval  , fie  alla  à fa 
rencontre  : lorfqu’ils  fe  rencontrerait  , le  Nonce 
présenta  à l’Empereur  le  Bref  de  là  Sainteté  , fit 
on  continua  par  toute  la  Ville  la  Cavalcade  , qui 
étoit  précédée  du  Clergé  en  proccftion,  le  Cardinal 
croit  monte  à Cheval  a la  gauche  de  l’Empereur, 
cependant  il  oblèrva  toujours  de  fc  tenir  à deux  pas 
derrière  lui  ; les  Doélcurs  en  Droit  portèrent  fur  le 
Légat  un  Baldaquin  jufqu’à  la  Catnedrale  de  l’E- 
clile.  Pendant  la  Cavalcade  il  donna  toujours  aux 
Speâatcurs  la  bénédi£Hon  Apoftolique  par  le  ligne 
de  la  Croix  , toute  fa  fuite  au  nombre  de  400. 
perfonnes  étoient  habillées  en  Vert  , galonné  de 
Trèfles  d’or  ; lorfqu’ils  arrivèrent  à l’Eglife  Ca- 
thédrale , l’EmpeTeuf  prit  congé  de  lui  , fie  fe 
rendit  à fon  Palais,  le  Légat  entra  dans  1’Egtife , 
où  il  fut  reçu  par  le  Cardinal  Arcbmto  , on  y 
chanta  le  Te-Deum  &c.  Le  Légat  donna  là  be- 
nédiâion  au  Peuple,  fie  fe  rendit  a la  Cour,  dans 
un  Caroflc  de  l’Empereur , on  le  logea  dans  l’Hô- 
tel du  Prince  Eugcne  de  Savoyc , où  il  fut  magni- 
fiquement traité  pendant  3.  jours.  Comme  c’eft 
la  coutume  , que  les  Laquais  d’un  Lcgat  profi- 
lent du  Baldaquin , fie  qu’ils  furent  trop  empreffes 
d’en  profiter  dès  qu’on  le  lui  prcfcnta  à la  porte 
de  U £our , Sa  Majefté  ordonna  d’en  couvrir  Iba 


Eminence  jufqu’à-ce  qu’elle  fcroir  arrivée  à Pcfca- 
lier.  Le  Légat  eut  fa  première  Audience  le  9.  de 
Novembre , au  matin , le  même  loir  il  en  eut  en- 
core une  deuxième , le  xo.  de  Novembre  étant 
fixé  pour  le  départ  de  Sa  Majefté , le  Nonce  eut 
fon  Audience  de  Congé,  il  préfctua  à Sa  Majefté 
un  Crucifix  avec  un  pied  d’eftail  de  Saphir , gar- 
ni de  Diamans , & une  Urne  de  Saphir  avec  des 
Reliques  de  St.  Clement  , Sa  Majefté  lui  fit  prê- 
tent d’une  Croix  de  la  valeur  de  4000.  Piftollcs. 

Quant  à l’Entrée  du  Légat  , voici  ce  qui  s’tr 
paflà.  Des  que  l’Empereur  8c  le  Lcgat  furent  pil- 
lés , le  Cortège  commença  par  quatre  Trompettes 
de  l’Empereur  fie  quatre  autres  du  Légat  à Cheval, 
14.  Mulets  du  Cardinal  avec  les  Bagages  , fon 
Caroflc  à fix  Chevaux , (à  Cbaife  à Porteurs  , 6c 
la  Litiere  de  Velours  noir;  14.  Chevaux  de  main 
de  Sa  Majefté  , les  Gentilshommes  , 6.  Grands 
d’Efpagne , le  Baldaquin  du  Légat , porté  tour  à 
tour  pur  18.  D odeurs  en  Droit  fie  en  Médecine, 
4.  Evêques  de  la  Ville  avec  le  Patriarche  Bom>- 
m»i  le  Confcl  d’Etat , les  deux  Magiftrats  de  U 
Ville  avec  leurs  Colleges  tous  à Cheval  ; enfin 
fix  Cafpflcs  du  Légat  a fix  Chevaux  fie  autant  à 
deux  Chevaux  finilfoicnt  l’Entrée. 

On  ne  lait  pas  toutes  les  particularités  de  l’Entrée 
des  deux  Ambalfadeurs  de  Vernie  , André  Lezxa, 
6c  A/oifi  Pifanit  ni  des  quatre,  que  la  Républi- 
que de  Gaies  y envoya  pour  complimenter  Sa  Ma- 
jefté , à favoir  , Cintrent  Donc  , Johan  Bapti/fe 
Raygro , Jacques  Philippe  Dtiraz  z io  , 6c  Jo.  Jac. 
Imperiali  ; cependant  il  cft  certain , que  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Vcnife  avoient  une  fuite  de  80.  Perfon- 
nes avec  trois  differentes  fortes  de  Livrées,  la  pre- 
mière étoit  de  Velours  crarooifi  galonné  d’or  , la 
fécondé  d’ccarlatc  avec  des  galons  d’argent , la  rroi- 
fiéme  étoit  une  Livrée  de  tous  les  jours  lins  ga- 
loos , leur  fuite  de  Gentilshommes  étoit  nombreu- 
fe,  6c  ils  avoient  8.  Caroflcs  magnifiques.  Ceux 
de  Venilc  accompagnèrent  Sa  Majefté , lorfqu’ellc 
partit  de  Milan , par  tous  les  Etats  de  la  Répu- 
blique jufqucs  fur  les  frontières  du  Tirai  , ÔC  U 
fcrvirent  aux  dépens  de  la  République. 

Sa  Majefté  ne  reçut  ni  le  Légat , ni  tous  ces  Ara* 
baftàdeurs  comme  Empereur , mais  feulement  comme 
Roi  d’Efpagne , on  le  fcrvit  suffi  à leur  Réception 
du  Cérémonial  d’Efpgne,  fie  on  ne  leur  envoya 

Su’un  Caroflc  à quatre  Chevaux.  L’Ambaffadcur 
c Vcnilc  allégua  en  fa  laveur  , qu’on  avoir  en- 
voyé à celui  de  Savoyc  un  Caroflc  à fix 
Chevaux  , c’cft  pourquoi  le  Roi  n'envoya  à ce- 
lui - d qu’un  CarolTe  à quatre  Chevaux  , lorf- 
qu’il eut  Ion  Audience  de  Conge,  le  iy.  de  No- 
vembre, 6c  lui  fit  en  méme-tetns  inlinucr,  qu’on 
s’étoit  abulé  la  première  ibis  , l’ Ambaftukur  de 
Venife  le  contenta  aufli  d’aller  à l’ Audience  en  Ca- 
rolTe à quatre  Chevaux , parce  que  Iç  Roi  lui  a- 
voit  fait  dire , qu’il  n’appartenoit  qu’à  lui  (èul  d’al- 
ler en  Caroflc  à fix  Chevaux.  On  a pourtant 
fait  quelque  diftinétion  entre  les  Ambafladcurs  de 
Vernie  , 6c  entre  ceux  de  Genes  6c  de  Luques , 
parce  que  les  premiers  curent  devant  leur  CarolTe 

rire  Chevaux  a trro  tmgo , c’cft-à-dire , deux  à 
x , les  uns  précédant  les  autres  ; quoique  le 
Caroflc  des  autres  euflent  aufli  quatre  Chevaux , 
ils  étoient  attcllccs  à rira  eum , c’eft-à-dire  rous  é- 
galemenr  fur  une  file  , toutes  ces  Républiques  a- 
voient  reconnu  Charles  PI.  pour  légitime  Roi  d’Ef- 

l.c  Duc  de  Parme  fit  demander  la  permllfion, 
de  venir  en  perfonnne  à Milan , pour  rendre  lès 
rcfpccTs  au  Roi  ; celui-ci  lui  fit  répondre  , qu’il 
n’avoit  qu’à  fc  conformer  aux  Exemples  de*  Ducs 
de  Savoyc  fie  de  Modcne  ; c’eft  pourquoi  il  alla 
aufli  attendre  le  Roi  entre  Crémone  8c  Mantotié. 
Il  y a apparence , que  les  Miniftres  Llpagnols  a- 
voient  fuit  remarquer  à Sa  Majefté  , qu'il  étoit 
contre  ht  dignité  d’un  Roi  d'Efpagne,  de  fortir  de 
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fa  Chaire- apres  fou  débarquement,  pour  aller  re- 
cevoir un  Duc  de  Savoye  , & pour  i embrafier , 
comme  il  feroit  obligé  de  faire  à certc  occafion  ; on 
clic  encore,  que  brique  le  Duc  de  Savoye  étoit 
allé  a la  rencontre  du  Roi  Philippe  , celui-ci  étoit 
relié  dans  fa  Chaifè , 3c  y avoir  entretenu  le  Duc 
de  Savtje , qui  pourtant  était  fon  Beau-pcrc;que 
d’ailleurs  les  Minitires  d’Efpagne  fie  <le  France 
ayant  été  informés  , que  c’étoit  l’intention  du  Duc 
de  Savoy*  de  lurprendre  en  chemin  le  Duc  à' An- 
1«n  (èm  gendre , puifqu’il  n’avoit  pas  fait  traiter  pre;5- 
hblcim  nt  touchant  le  Ccrrmonial , ils  avoient  jugé 
à propos  de  lui  faire  donner  ce  jour-la  une  Chaile 
de  polie  pour  une  feule  perfonne , pour  n’érre  pas 
oblige  de  prendre  le  Duc  de  Savoye  dans  fa  Chaile , 
fur  quoi  celui-ci  avait  fûrement  compte.  Mais 
quelquefois  on  compte  mal  , quand  on  compte 
ians  hôte  ; le  Duc  de  Savoye  fut  obligé  de  fuivre 
dans  ü Chaile  de  polie  celle  du  Duc  d'Anjou , 8c 
d’ailleurs  dans  le  Cas  préfent  le  Duc  de  Savoy* 
n’auroit  pas  manqué  d’allcgucr , qu’il  étoit  allé  re- 
cevoir le  Roi  Charles  dans  Ion  propre  Pays,  à la- 
voir dans  la  Lomellinc,  partie  du  Milancz.  , qu’il 
’ avoit  obtenu  par  les  Traités  avec  b Cour  de  Vien- 
ne , 8c  que  par  confequent  il  n’alloit  pas  à b ren- 
contre du  Roi  Charles  comme  Duc  de  Savoy* , 
mais  comme  limple  Comte  de  Lomdinc  ; que 
d’ailleurs  il  n’ovoit  pas  reçu  Sa  Majcftc  comme  Roi 
d’Efpagne , mais  comme  Comte  du  Tirol. 

Avant  que  toutes  ces  diftèrenres  AmbalTadcs 
fuflent  reçues  à l’Audience,  Son  AltclTe.le  Prince 
Charles  de  îstabarg  arnva  x Milan  le  30.  d’Oc- 
tobre  de  b part  du  College  des  Klcâeurs  pour  por- 
ter au  Roi  la  nouvelle  de  fon  Election  à l’Empire; 
6c  quoi  qu’on  lui  eût  mandé  auparavant , que  le 
Ro:  parriroit  de  Milan  , pour  lui  épargner  la  moi- 
tié du  chemin , comme  ayant  etc  cnoili  des  Elec- 
teurs , pour  lui  porter  une  li  agréable  nouvelle  ; 
cependant  fur  les  inftanccs  des  Minilires  d’Efpagne, 
qui  foutenoient  dans  le  Confeil , que  c’étoit  contre 
la  dignité  d’un  Roi  d’Efpagne  de  Faire  un  pas  G 
extraordinaire,  on  fit  favoir  au  Prince,  que  le  Roi 
l’attendroit  à Milan;  le  Prince  étant  arrive  à Mi- 
lan , on  lui  envoya  un  CarotTc  du  Roi  , & à b 
réception  il  fut  embrafle  par  Sa  Majcftc.  I .c  Ma- 
. gillrat  de  b Ville,  pour  donner  des  marques  de 
U joye , de  l’Elcétion  du  Roi  à b Couronne  Im- 
périale, fit  d’abord  fônner  toutes  les  Cloches  des 
Eglilcs  ; & le  lendemain  de  l’arrivée  du  Prince  ; 
l’Empereur  le  tranlporta  en  dtmt-Galla  à l’Eghlé 
Cathédrale  ; il  y fut  accompagné  de  toute  b No- 
hlctTe;  l’Archevêque  y Officia  , & chanta  le  7<- 
Deum  , on  tonna  toutes  les  Cloches  de  la  Ville, 
& on  fit  piufieurs  décharges  & l’Artillerie  du  Rem- 
part, 8c  toute  b Ville  hit  illuminée. 

La  République  de  Vende  ayant  été  enfin  infor- 
mée, que  le  Roi  partirent  certainement  le  10.  de 
Novembre  de  Milan , pour  le  rendre  à Infpruck  : 
Elle  envoya  des  ordre»  à fés  AmbaGadeurs  , de 
recevoir  Sa  Majcfté  fur  les  confins  de  la  Républi- 
que , de  la  conduire , de  la  défrayer , & de  la  fer- 
vir  jufqu’à  ce  qu’elle  féroit  fortic  des  Etats  de  b 
République.  On  ordonna  en  même  - tems  u». 
Chevaux  de  pofle , 8c  on  commanda  le  Régiment 
à pied  du  Marquifin  ; les  AmbaGadeurs  de  Vende 
te  rendirent  fur  les  limites  de  b République , avec 
une  fuite  de  14.  Gentilshommes , i.  Carofks  x fix 
Chevaux,  & 18.  Chaifcs;  pour  artendre  a Gutfo- 
Icngo  l'arrivée  de  Sa  Majeuc.  L’Empereur  Char - 
Us  VI.  crant  parti  du  Mantouan  , où  on  l’avoit 
reçu  avec  toutes  fortes  d’honneur  & de  rcfpcét  , 
arriva  à GutToIcngo  , où  l’Ambafladcur  Pifani  le 
Complimenta  de  b part  do  République , te  lui  fit 
pretenter  des  rafraScniflemens.  Le  Roi  à l’arrivée 
des  Ambalbdeurs  refta  dans  fon  CarotTc , il  ôta  un 
peu  fon  Chapeau  , 6c  pourfuivit  enfuite  fon  che- 
min à Oftolengo  ; il  y arriva  le  14.  à y.  heures 
du  foir  ; devant  U Porte  de  b Ville  on  avoit  raa- 
Tomf.  I. 


gc  en  orJrc  do  Bataille  le  Régiment  de  Marqui* 
lin , qui  pretenra  feulement  les  armes  , fans  hattre 
les  Tambours  ni  fins  faire  des  décharges.  Sa  Ma- 
jetlé  étant  arrivée  à l’Hôtel , qu’on  lui  avoit  pré- 
ré,  il  y trouva  grand  nombre  de  Dames  , oui 
reçurent  avec  rtfpcét  & foumiflion  , il  Icurprc- 
fema  fa  main  & faJua  chacune  en  particulirr , il 
j fit  les  mêmes  gracicufctfcs  aux  Dames , qui  l’attcn- 
1 doient  à l’entrée  de  fon  appartement.  Les  Am- 
1 baflàdeurs  allèrent  enfuire  a i’ Audience,  ils  furent 
j fuivis  de  cinquante  Nobles  Vénitiens  , & d’une 
I grande  multitude  d’aurres  Gentilshommes,  ils  fti- 
I rem  reçus  i vingt  pas  de  l’Etcalicr  par  un  des 
| principaux  Seigneurs  de  l’Empereur  ; l’Audience 
I étant  finie  , il  té  mit  ,1  table,  & enfuite  il  alla  fe 
I coucher  ; le  lendemain  à cinq  heures  du  matin  , 

; Sa  Majcfté  lé  mir  en  Carollc  pour  potirfuivre  Ion 
. chemin  jufqu’au  Tirol  ; il  reçut  les  prélénts  ordi- 
1 naires  de  b Rcpuh'iquc , & il  fit  prêtent  aux  Am- 
I baflàdeurs  de  fon  Portrait , enrichi  de  Diatmnâ. 


CS-  II.) 

Relation  de  l'Entrée  & de  l'Audience , 
que  Monfùur  ^’Avila  , Nonce  A pof fo- 
lique , eut  a la  Cour  de  Vienne  en 
1702. 

TE  4.  de  Février  iyox.  Monfieur  d' Avisa,  Non- 
ce Apoftoliquefir  Ion  Entrée  folemndle  à Vien- 
ne , le  Comte  ue  Mansfdd  , Grand  Maréchal  de 
b Cour  , & Prince  <ie  Fcndi  fut  chargé  d’al- 
ler le  recevoir  hors  de  b V ülc , avec  un  Carof- 
le  de  l’Empereur  & 60.  d'autre*  à fix  C hevaux , 
que  les  Ambafladcurs  & les  Mmiflres  de  b Cour 

f envoyèrent.  Le  lendemain  il  eut  Audience  do 
Empereur  ; le  Conue  de  Bramer  , comme  Com- 
miiTairc  Impérial  vint  le  prendre  dans  un  Carofle  à 
fix  Chevaux  , il  le  mena  de  la  Nonciature  juiqu’à 
l’Efcalicr  des  Appartements  de  l'Empereur  , qui 
étoit  bordé  par  Ils  Archers  & Trabants  vie  l’Em- 
pereur. Le  Nonce  étant  arrivé  julqu’a  b Sale 
des  Chevaliers  , il  y fut  reçu  par  le  Grand  Mar  celui 
de  b Cour,  qui  le  mena  julqu’a  b première  An- 
ti-Chambre , où  il  fut  reçu  conduit  à l’Au- 
dience par  le  Grand  Chambellan  , le  Comte  de 
It'aUjîesn  , après  l’Audience  il  hit  reconduit  de  b 
même  maniéré. 


(§■  III.) 

Relation  de  l'Audience  que  le  Seigneur 
de  Gcmbiczky  eut  à la  Cour  de  Vien- 
ne l'an  1 66p. 

LE  r,  l’Août  1669.  le  Roi  de  Pologne  eiv 
voya  à b Cour  de  Vienne  en  Ambaflâdc  le 
Sieur  André  Cemhsezky  , Starojle  de  Nowedu/esC» 
il  eut  Audience  le  ~ du  même  mois  , tant  de 
l’Empereur  , que  de  l’Imperatrice  Régnante  8c  de 
T Impératrice  Douairière.  Les  Domcftiqucs  étoâent 
habillés  en  partie  d«  bleu  mourant  galonné  d’argent, 
les  autres  en  drap  d’or  , 8c  le  refte  en  Velours 
rouge  8c  en  Damas.  A l’Audience  il  préféras  le 
j Portrait  de  fon  Roi  à l'Empereur  , qui  avoir  fou- 
haité  de  l’avoir.  Tous  les  Miniftres  de  l’Empe- 
reur le  régalèrent  tour  à tour  tous  les  jours  ma- 
gnifiquement; l’Empereur  lui-même  l’invita  à une 
Chaiîc  , 6c  l’impératrice  Douairière  le  traita  fpien- 
Qj}  q t di- 
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didcrocnt  à Schonbrun.  Lorfqu’il  eut  fon  Au-  i 
dience  de  Congé  , l’Empereur  lui  donna  les  deux  i 
Portraits  de  fes  Filles  les  Archi-Ducheflès  , 8c  pour  j 
fa  perfonne  il  eut  le  Portrait  de  l’Empereur  cnri-  j 
chi  de  Diamans,  un  Cheval  de  bataille  * & un  | 
Chien  de  Cbaiïc.  L’imperatriee  Douairière  le  fc- 
gala  encore  de  magnifiques  prefents , il  partit  donc  j 
en  porte  le  ■“  pour  retourner  à Warfoviei  l’Am- 
bartivdcur  Extraordinaire  de  l'Empereur  , le  Baron  de 
AU) a-  ne  tarda  pas  non  plus  à le  luivrc  avec  de 
magnifiques  prefents  pour  le  Roi  de  Pologne. 


(§■  iv.) 

Relation  de  l'Audience  folemnelle  , que 
le  grince  Ratzivil  Àtnbajfadeur  Ex- 
traordinaire eut  à Vienne  en  1679. 

T Orfquc  cette  grande  & magnifique  AmhatTadc,  j 
confilhm  en  plus  de  yoo.  Perlonnes , hit  ar-  | 
rivée  le  ix.  Juillet  à la  Plaine  de  Vienne , 6c  qu  el-  I 
le  y eut  dîne  proche  de  la  Chapelle  de  Stc.  Bri-  ! 
gitte  fous  des  Tentes , qu'on  y avoit  fait  d relier , 
le  Prince  de  Ralz.n-ti  en  partit  avec  Ion  Cortège 
vers  le  loir , pour  le  rendre  à l’endroit  où  les  Ain- 
bafladeurs  font  ordinairement  reçus  de  la  part  de 
l’Empereur.  Le  Comte  de  Brenner , Grand  Maré- 
chal de  la  Cour  , s’eroir  en  atrendant  rendu  dans 
’ccr  endroit  , pour  y recevoir  l’Ambafladcur  , Je 
pour  le  conduire  dans  (on  Hôtel  à Vienne  avec  tou- 
tes les  Ceremonies  accoutumées. 

Le  14.  étant  deftiné  pour  l’Audience  publique 
du  Prince,  le  Comte  Cala/to,  comme  Commifiai* 
tc  de  l'Empereur  vint  le  prendre  dans  fon  Hôtel 
avec  des  Caroflès  de  l’Empereur  ; il  lut  reçu  avec 
les  Cérémonies  ordinaires.  Loriqu’iî  eut  préfenté 
fes  Lettres  de  Créance  à l’Empereur  , if  le  lûp- 
plia  , de  lui  donner  des  Commiflàircs , pour  pou- 
voir conférer  avec  eux , fur  les  affaires , dont  il  é • 
toit  chargé.  Le  point  principal  de  fil  Commif- 
fion  étoit , de  notifier  à l’Empereur  la  rélolution 
de  b République  au  fujet  de  1a  Guerre  contre  les 
Turcs , 6c  de  demander  en  même  tems  à l’Em- 
pereur l’accompli  ifcment  de  lès  promdîes  : c’eli  à 
dire  de  vouloir  affilier  la  République  de  Pologne 
d’argent  & d’hommes , 8<  d’obtenir  en  méme-tems 
des  autres  Puiflanccs  de  l’Europe  une  afliftance 
proportionnée  au  péril  , où  clic  le  verrait  expofee 
par  cette  guerre. 


(S-  V.  ) 

Relation  de  l'Entrée  folemnelle  & de 
t Audience , queleT^uc  de  Scflo,  Atn- 
bajjadeur  d'Efpagne  eut  à Vienne  en 
1670. 

T E Marquis  Balbe  , Duc  de  Seflo  , étant  arrivé  à 
Vienne,  & s’y  étant  arrêté  quelques  jours m- 
tofruto , envoya  fon  Intendant  à Ebersdorff  pour 
notifier  fon  arrivée  au  Grand  Chambellan , qui  s’y 
trouvait  avec  toute  b Cour  Impériale , 8c  pour  de- 
mander en  méme-tems  Audience  de  l’Empereur. 
Il  fit  Ion  Entrée  publique  à Vienne  , dans  le  mois 
d’O&obre  1670.  avec  une  magnificence  fi  extraor- 
dinaire, qu’on  n’en  avoit  jamais  encore  vû  de  pa- 
reille d’aucun  de  (es  prédecefleurs  ; le  Grand  Ma- 
réchal de  b Cour  alla  recevoir  (on  Excellence  a- 
vec  un  Cortège  de  cinquante  Caroflcs  à fix  Che- 
vaux , parmi  IdqudUs  iè  trouvèrent  ceux  du 


Nonce , de  l’Ambaffadeur  de  Vemfe , de  l’Evéque 
de  Vienne,  & des  principaux  Mi  niftres  de  b Cour, 
I’Ambaflàdeur  8c  le  Grand  Maréchal  le  placè- 
rent dans  le  premier  Caroflc  de  l’Empereur , il 
croit  accompagné  de  tous  fes  Gentilshommes  8c 
des  autres  Officiers  de  fa  Maifon  , de  4-  Trom- 
pettes , de  4.  Hommes  de  chambre  , de  14.  Pa- 
ges, 8c  de  16.  Laquais  , le  Caroflè  de  Parade  de 
S.  Excellence  tout  brillant  de  broderies  d’or  6c  de 
perles,  avec  trois  autres  de  les  Caroflcs  fuivoknc 
immédiatement , ôc  enfin  tous  lès  Equipages  fur 
14.  Mulets  avec  tic  riches  Couvertures  ; le  lende- 
main jour  de  l’Audience  , l’Amboflàdeur  le  mit  en 
(Salia  avec  tout  ion  Cortège  , parce  que  c’étolt 
le  jour  de  la  Naiflancc  de  fon  Roi.  Le  Comte  de 
Sùbatta  comme  Commi flaire  Impérial  le  conduit  à 
l’Audience  jufqu’au  bas  de l’Efcalicr , où  étant  ar- 
rivé » il  y trouva  le  Grand  Maréchal  de  b Cour , 
qui  le  reçut  8c  l’accompagna  jufqu’à  b Sale  des 
Chevaliers  , où  il  fut  reçu  par  le  Grand  Mmre 
de  la  Maifon  , étant  enfin  arrivé  jufques  dans  b 
première  Anti-Chambre  , le  Grand  Chambellan  , 
Comte  de  Lambeig  , le  reçut  avec  les  Complimens 
& les  Ceremonies  accoutumées  , 8c  l’accompagna 
jufques  dans  h Sale  d’Audience  de  l’Empereur , fl 
eut  enfuite  Audience  de  l'Impératrice.  1-c  jour  , 
cjuc  le  Duc  de  Stjit  fit  fon  Entrée  publique  , le 
Marquis  de  Malagm , qui  julqu’alors  avoir  refidé 
à Vienne  comme  Minirtrc  d’Eipagne,  eut  del’Em- 
[x-rcur  Ibn  Audience  de  Conge , l’Empereur  lui  fit 
prclcnt  d’une  Bague  de  Diamant  d’un  grand  prix  ; 
5<  l'Impératrice  donna  de  magnifiques  joyaux  à 
Madame  la  Marquilé , 8c  à là  Mere. 


(§■  VI.) 

Relation  de  l'Entrée  publique  du  Mar- 
quis de  la  Fucntc  Ambajfadeur  d'Ef- 
pagne à la  Cour  Impériale  -,  & de  fa, 
première  Audience  À Laxembourg  en 
1681. 

I"  ’Ambolïàdeur  d’Erpaene  étant  arrivé  le  zo.  de 
May  aux  environs  de  Vienne , dans  le  tons, 
que  l’Empereur  fe  trouvoit  à Laxembourg,  il  y eut 
Audience  le  y.  de  Juin,  premier  jourdc  la  Pente- 
côte i quoique  l’Entrcc  des  Ambafladcurs  fc  fafle 
ordinairement  à Vienne  , celle-d  ne  s’y  fit  pas  à 
caulc  de  l’ablcnce  de  b Cour.  Le  Grand  Maré- 
chal de  la  Cour  alla  donc  avec  deux  Caroflcs  de 
l’Empereur  au  devant  de  l’Ambaflàdcur  jufqu’en- 
tre  Neudorff  8c  Wicdermansdorft  ; dans  le  pre- 
mier Caroflè  étoit  le  Grand  Maréchal  , 8c  dans 
le  deuxième  le  Truxei  ; l’Ambafladcur  , qui  avoir 
dîné  à Neudorft",  en  partit  à deux  heures  de  Pa- 
près  dîner  en  Compagnie  de  l’Ambaflàdeur  ordi- 
naire d'Efpagne  , le  Marquis  de  Cafte!  RoJrrro  -,  8c 
étant  fuivi  des  Caroflcs  du  Marquis  , du  Nonce 
Aportolique , Ce  des  Miniffres  de  b Cour  , que  le 
Marquis  de  Cafte!  Rodnge  avoit  fait  prier  b veille 
d’y  affilier.  L’AmbaflaJeur  Extraordinaire  étant 
arrive  entre  Neudorft  & Wicdersmandorff  dan*  un 
certain  endroit , dont  on  étoit  convenu  le  jour  d’au- 
paravant, le  Grand  Maréchal  l’y  rencontre,  on  mit 
pied  à terre  des  deux  côtés  8c  le  Grand  Maréchal 
y reçut  l’Ambofladeur  au  nom  île  l’Empereur , ce* 
deux  Excellences  fe  placèrent  dans  le  premier  Ca- 
roflc de  l’Empereur  , 8c  on  continua  la  marche 
iulqu’à  Weidcrmansdorff  dans  l’ordre  fuivanr. 

1.  Le  deuxieme  Caroflc  de  b Cour  avec  les 
Tmxef. 

a.  Le  premier  avec  l’Ambaffadeur  êc  le  Grand 
Maréchal. 

a.  Les  Caroflè*  de  l’Ambafladcut  Extraordinaire. 

4.  Le» 
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4.  Les  Girofles  du  Nonce  Apofloliquc. 
y.  Celui  du  Marquis  de  Cajhl  Rodrigo. 

6.  Ceux  des  Miniftres  fie  des  autres  Grands 
Officiers  de  b Cour  ; & quoi  que  le  Caroflè  de 
l’Ambaflideur  de  Veniie  fut  venu  jufqu’a  Ncu- 
dorft" , pour  faire  honneur  au  Marquis  de  la  I'mos- 
tt  ; cependant  comme  les  quatre  Carofles  du  Mar- 
quis de  Cajici  Rodrigo  , qui  n’a  voit  pas  encore  eu 
ion  Audience  de  Congé , Te  fuivoêent  de  file,  enior- 
tc  que  ceux  de  l’Amhafludeur  de  Veniie  auroient  été 
obliges  de  fuivre  tous  les  quatre , ce  qui  cil  con- 
tre le  Cérémonial  de  la  Republique  de  Veniie , ils 
s'en  retournèrent  à Vienne,  & le  Girofle  du  Prin- 
ce tfAvafgtrg  , Grand  Maître  de  la  Maiion  de 
l’Empereur , luivit  immédiatement  les  Caroffcs  du 
Marquis  d lu  Cafte!  Rodrigo.  [Il  faut  pourtant  remar- 
quer ici  , que  pour  éviter  à l’avenir . ces  lôrtes  de 
Comeftaûous  , les  deux  Ambafladeurs  d’Eipagne 
convinrent  avec  edui  de  Veniie  , que  brique  le 
meme  Cas  arriveroit  , 6c  que  les  Carofles  d’un 
AmbalTadeur  Extraordinaire  d’Efpagnc  feroit  paf- 
fri.,  le  Caroflè  de  Veniie  viendrait  6c  iuivroit  im- 
médiatement le  premier  de  l’Amhafliidcur  Ordinoi- 
ie  d’Efpagnc , dont  on  a Fait  une  régie  à la  Cour 
Impériale  pour  les  Cas  fcmbiables  , qui  pourraient 
arriver  à 1 avenir.] 

On  a voit  préparé  à WicdcrmansdorfF  un  Lo- 
gement convenable  pour  l’Ambafladcur  fie  pour  b 
luite.  Le  Grand  Maréchal  5c  les  Traxei  raccom- 
pagnerait jufques  dans  ion  Appartement  , & y 
ayant  pris  Conge  , l’Ambaflâdeur  luivit  le  Grand 
Maréchal  jufques  à la  portière  du  Girolle  Impé- 
rial , Sc  le  vit  partir  ; le  Grand  Maréchal  retourna 
à Laxcmbourg,  pour  en  faire  rapport  à l’Empe- 
reur. Quelque  peu  de  rems  après  l’Empereur  en- 
voya à Wiedemunsdorft  fon  Commiflairc  le  Corn-  | 
te  Lotos  d*  Rabatui  avec  deux  Carofles  pour  aller 
prendre  ion  Excellence  , 6c  pour  la  conduire  à 
l’Audience  : il  était  feul  dans  le  premier  , fie  le 
deuxième  étoit  ddlinc  pour  le  Secrétaire , 6c  pour 
ks  Premiers  Gentilshommes  de  rAmbaflade.  Le 
Commiflaire  étant  arrive  à WiedcrraansdorlT  , y 
complimenta  l’Ambaflîdeur , fie  l'invita  à l’Audien- 
ce , l'Ambafladeur  fc  mit  dans  le  premier  Carof- 
iè  dans  le  fond  , 6i  le  Commiflairc  b plaça  vis-à- 
vis  de  lui  lîir  le  devant , le  deuxieme  fut  occupé 
pu  les  Officiers  fit  par  les  Gentilshommes  de  la 
laite  de  l 'AmlxilTadeur  ; le  premier  Caroflè  de 
l’Ambafladeur  fuivit  les  deux  de  U Cour  lins  qu’il 
y eût  pcrlomic , cependant  le  Caroflè  du  Nonce 
prétendit  à cette  occafion  de  précéder  les  autres 
Carofles  de  l’Ambafladeur  , quoi  qu’ils  HifTent 
remplis  de  fes  Gentilshommes  ; mais  le  Commif- 
fiürc  Impérial  s’y  oppola , fie  leur  fit  comprendre , 
que  c’etoit  contre  les  réglés  du  Cérémonial  de  la 
Cour;  qu’on  y «voit  toujours  & en  tout  temslàic 
iuivre  les  Carofles  d’un  Ambafl'adeur  , brique  de 
ics  Gentilshommes  y avoient  été  dedans  , immé- 
diatement après  celui  de  l’Ambafladeur  , fie  toute 
cette  dilpuic  fut  afloupie  pour  cette  fois. 

L’Ambafladeur  érant  arrive  à l^xemboure  , il 
fut  reçu  au  bis  de  l’Elcalier  par  le  Grand  Maré- 
chal « la  Cour , à Pennée  de  U Sale  des  Gardes 
le  Grand  Maître  de  la  Maifon  vint  au  devant  de 
lui , S<  le  mena  juiqu’a  la  première  Anti:Cham- 
bre  , où  il  fut  complimenté  fie  conduit  à l’Au- 
dience par  le  Grand  Chambellan  ; après  l’Audien- 
ce il  fut  reconduit  par  le  Grand  Chambellan  juf- 
qu’à  l’EJcaîier  , qui  conduit  à l’ Appartement  de 
nmpemrke , il  y tut  reçu  par  le  Comte  Coana- 
»s , Grand  Maître  de  la  Maiion  de  l’Impératrice  , 
qui  l’iorroduiiîr  auprès  de  cette  Princrue  , fie  le 
rccoudunit  apics  l'Audience  jufques  en  bas  de 
Pçfcaiier  , l’Ambafladeur  traverià  à pied  la  Cour  fie 
ic  rendit  à P Au  J nu  v du  Roi  des  Romains  ; le 
Comte  de  Bmù  Grand  Maître  de  la  Maiion  du 
Roi  b reçut  à l’efcahcr  , puiiquM  n’y  avoir  point 
d’ Ami-Chambre  , fit  b mena  à l’Audience , le  a- 


4>î 

prés  l’Audience  il  le  reconduiiit  à l’endroit,  où  il 
I’avoîc  reçu. 

Le  Comte  de  Rabatta , Commiflairc  Impérial) 
attendoit  l’Ambafladeur  dans  b Cour  avec  les  Ca- 
rolles , 6c  li-tôt  qu’il  y fut  arrivé  , ils  retournè- 
rent cnfcmble  au  Moulin  de  WicdcrtnaosdorflF  ; 
l’Ambafladcur  n'etoit  alors  fuivi  que  de  les  Carof- 
fes  fie  des  4.  du  Marquis  de  Cafte!  Rodrigo , tous  les 
autres  rcflercnt  en  arrxrrc. 


(§.  VII.) 

Relation  de  la  magnifique  Entrée  dit 
\ prince  de  Ligne  , /hnbajfadeur  de 
‘Portugal  à Vienne  , & de  V Audien- 
ce , qu'il  eut  en  fuite  à la  Cour  lmpe- 
pe riale  en  1696. 

T E Prince  de  Ligne  Ainbaflâdcttr  de  Portugal  fit 
^ ion  Entrée  a Vienne  le  xy.  de  Novembre 
1696.,  c’étoit  le  premier,  qui  y étoit  venu  avec 
titre  de  Rcpréfcncint , depuis  que  le  Portugal  s’é- 
iQic  iouftrait  du  joug  & de  b domination  des  Es- 
pagnols. 11  vaut  bien  la  peine  que  nous  nous  étcndbns 
un  peu  au  fujet  de  cetre  Ambaflàdr , d’autant  que 
l’Entrce  magnifique,  fie  certaines  circonf  lances  per- 
ionnelles  de  l’AniDaflâdcur  le  méritent , & que  d’ail- 
leurs il  y a plulîcurs  chofes  à apprendre  du  Cé- 
rémonial , qu’on  obfervc  à Vienne  avec  grande 
cxaôitude  au  fujet  des  Ambafladeurs 

L’Ambafladeur  ic  nommoit  Charles  Jofêph  Pro- 
cofie  t Prince  Sénéchal  de  Ligne  y Marquis  d'Aron- 
e>:es , ayant  obtenu  ce  dernier  titre  , quoi  qu’il  fut 
originaire  des  Pays-Ras , par  Ion  mariage  avec  Dcd- 
>;a  Atari. ma  de  Sottfa  , Scrur  de  Dm  Emmanuel  de 
Sonfa  Archevêque  de  Portugal  , qu’il  epouia  l’an 
1 6 84.  fit  qui  fut  Ii  dernicrc  héritière  des  richeflès 
hnmeni'es  de  fa  Maiion.  Le  Roi  de  Portugal  étant 
entré  dans  une  Alliance  fort  étroite  avec  Ta  Mai- 
fon à'Autrube  y par  le  mariage  , qu’il  avoir  con- 
tracté avec  une  des  Princefles  Palatines , il  n’y  man- 
quait rien,  que  de  déclarer  la  confiance  mutuelle  par 
une  Ambaîlàdc  lolcmncllc  , fie  d’offrir  en  mcroc- 
temsb  médiation  du  Portugal  entre  l’Empereur , fie 
le  Roi  de  France , qui  étoient  en  guerre.  La  fuite  du 
Pr.  de  Ligne  étoit  de  80.  periunnes , de  fi.  Chevaux, 
fie  de  fax  Carofles  ; pour  pouvoir  mieux  loger  ce 
grand  train  , il  loua  un  des  plus  grands  Palais  dans 
le  Eauxbourg  , qu’il  fit  meubler  magnifiquement 
fie  où  fc  trouvèrent  feulement  pour  la  perbnue  de 
fon  Excellence  11.  Chambres  de  plein  pied  meu- 
blées royalement.  L’Empereur  lui  accorda  avant 
fon  Entrée  publique  une  Audience  particulière  le 
17.  de  Novembre,  ce  qui.  jufqts’aiors  n’avoit  ja- 
mais été  accorde  , qu’aux  Ambafladeurs  d’Efpa- 
gne  j fie  le  Prince  de  Ligne  avoir  toujours  différé 
ion  Entrée  publique  , julqu’à  ce  que  l’Empereur 
lui  eût  accorde  cette  faveur  (pécule. 

Le  jour  de  fon  Audience  publique  étant  arrive, 
l’Ambafladeur  , comme  c’dl  la  cothurne , ic  ren- 
dit avec  toute  fà  luite  hors  de  h Ville  dans  une 
Maifon  de  Campagne , pour  y attendre  le  Grand 
Maréchal  de  b Cour  , fie  le  Cortège  des  Carof- 
. fes  , qui  dévoient  raccompagner  i fon  Entrée;  la 
; première  marque  de  magnificence  , qu’il  dorai 
ce  même  jour , fût  de  traiter  tous  les  Domefti- 
ques  des  Seigneurs  , qui  y avoient  envoyé  leurs 
Catofles , fie  du  premier  jufqu’au  dernier  , en  leur 
foilant  dtllribucr  des  Confitures  les  plus  exquiies, 
qu’il  avoit  apportées  du  Portugal.  A 4.  heures  d» 
raprètj-diné  il  partit  dans  fon  premier  Caroflè , ac- 
compagné de  tous  fes  Domeftiques , le  Grand  Mi- 
rée bal  l’ayant  rencontré  en  chemin  avec  les  Ca rof- 
Ics  Je  l'Empereur  fie  tout  fon  Cortège , les  deux 
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Minières  s'arrêtèrent  , fie  mirent  pied  à terre  ; a- 
prés  les  compliments  réciproques  , l’Ambaflïideur 
& le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  entrèrent  ' dans 
le  premier  Girofle  de  l’Empereur,  étant  précédés 
de  yo.  Carolfcs  a fix  Chevaux  , que  les  Arnbaf- 
fideurs , les  Minières , fie  les  autres  Seigneurs  a- 
voient  envoyez  au  devant  de  lui.  Quarante  La- 
quais  de  l’AmbuTadeur  fuivokmt  le  CarolTe  de 
I Empereur,  où  l’AmhafTadcur  étoit  , leur  Livrée 
étoit  d’ccarlate  , leurs  Habits  , Vefte  fie  Culotte 
croient  couverts  des  Galons  d’or  de  France, leurs 
lus  , noeuds  d’épaule  & plumets  étaient  verts  ; le 
premier  Carofle  de  l’AmbairaJeur  venoit  enluite, 
c’étoit  bien  le  plus  riche  fie  le  plus  magnifique, 
qu’on  eut  jamais  vû  à Vienne.  Tout  fe  dehors 
etoit  couvert  des  Armes  de  Portugal,  de  la  Mai- 
fôn  d’Aronches , & des  Tiennes  propres  en  relie!  de 
dorure  , entremêle  de  toutes  fortes  de  peintures 
& d’Arcs  ce  Triomphe;  le  dedans  étoit  d’un  drap 
d’or , travaillé  à l’eguille  ; le  Ciel  du  Carofle  en 
dehors  fe  la  couverture  du  fiege  du  Cocher  ctoicnt 
de  la  même  étoffe  ; tout  le  dedans  fie  le  dehors  c- 
toient  aufli  garnis  de  franges  & de  crépines  d'or 
nuflif,  travailles  par  les  premiers  Ouvriers  de  Pa- 
ris, qui  y avoient  employé  zoo.  marcs  en  or, 
& en  argent  ; les  Couronnes  des  quatre  coins  du 
Carollc  , les  dous  fie  les  boudes  de  l’attelage  é- 
roient  d’argent  maffif  dore  , tout  l’attelage  de 
Vdours  cramoifi  couvert  «le  Galons  d’or , ce  qui 
Eufoir  un  effet  charmant  fur  fix  Chevaux  de  cou- 
leur Uàbeiic  ; deux  1 leyducques  de  hauteur  Oigan- 
tefquc  marchoicnt  aux  deux  portières  , fie  y tc- 
noient  les  mains  ; ils  étoient  habilles  aulTi  magnifi- 
quement à leur  manière,  que  le  relie  des  Doroef- 
tiques  ; le  Carollc  étoit  (ùivi  de  i’Ecuycr  de  l’Am- 
Halladcur , habillé  en  écarlate  tour  couvert  de  par- 
lements d’or  , l’Equipage  de  Ton  Cheval  ctoit  ci’ar- 
gent  maflif  ; il  etoit  lutvi  de  7.  Pages , donc  les 
habits  de  Velours  vert  étoient  n couverts  de  Ga- 
lons d'or , qu’on  ne  pouvoir  prefque  pas  diftingucr 
la  couleur  de  l’Etoffe  , leurs  V clics  ctoicnt  d’un 
Brocard  cramoifi  à fleurs  d’or  , & ils  porroient 
lur  leurs  Chapeaux  des  Plumers  blancs.  Quure 
Palefreniers  ménoient  quatre  Chevaux  d’Elpa- 
gne , dont  les  harnois  fe  les  Couvertures  étoient  fi 
charges  de  points  d’Elpagne  d’or  , qu’on  n’en  a- 
voit  jamais  vu  de  parc  ifs  ; ( il  n’eft  permis  en 
Portugal,  qu’aux  Seigneurs  de  la  plus  haute  qua- 
lité , de  le  1er vir  de  ces  lorres  de  Couvertures  fur 
leurs  Chevaux  , quoi  que  cela  Toit  un  peu  plus 
commun  en  Allemagne.)  Le  deuxième  Carofle  de 
l’Ambafladeur  fuivoic,  il  étoit  en  dehors  d'une  Ci- 
fclurc  de  toutes  lorres  de  tkurs  doives , & en  de- 
dans doublé  d'un  Velours  broché  à fond  d’or,  les 
Rideaux  étoient  d’un  Damas  rouge  à fleurs  d’or, 
& toutes  les  Coutures  étoient  couvertes  de  Cré- 
pines d’or  ; toute  la  Ferraille  du  Carofle  étoit  do- 
rée, & à chaque  côte  marchoicnt  deux  jeunes  gar- 
çons habillés  en  Heyduques,  il  «oit  tiré  par  fix 
Chevaux  magnifiques  , dont  le  Harnois  reluifoit 
d'or  de  tout  cotez , les  Gentilshommes  de  i'Ambaflâ- 
deur  , qui  n’etalerem  pas  moins  les  richcflcs  fie  la 
magnificence  du  Portugal , fuivoient  dans  les  deux 
autres  Carofles.  Le  premier  avoir  été  aufli  fait  à 
Paris,  fie  Ü ne  difteroit  des  autres  deux  en  magni- 
ficence , qu’en  ce  que  tout  le  travail  y ctoit  en- 
foncé , fie  qu’il  ne  portoit  que  les  Amples  armes  de 
l’AmbalTadeiir  ; le  dedans  étoit  d’un  Velours  bro- 
ché , garni  de  franges  fie  de  crépines  de  foye  de 
h même  couleur , Ion  attelage  étoit  de  fix  Che- 
vaux noirs, avec  un  harnois  tout  dore;  le  quatriè- 
me Carofle  étoit  d’une  fimplc  peinture , mais  ex- 
cellente, lur  un  fond  noir  , relevé  de  feuillages 
dorez,  fie  avec  les  armes  de  l’AmbalTadeur,  le  de- 
dans étoit  de  Velours  cramoifi  avec  des  franges  fie 
des  crépines  de  la  même  couleur  ; Ton  attelage  é- 
toic  de  fix  Chevaux  Bay-doré  à crins  fe  queues 
blanches  ; à chaque  portière  marchoit  encore  un 
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Heyducque,  le  Sous- Ecuyer  de  l’Ambafladeur  foi- 
voit  ces  4.  Carofles,  fe  en  conduisit  encore c.  x 
! autres  de  PAmhaÛadeur  , remplis  de  Tes  Genris- 
hommes,  & des  autres  Ofn.icrs  de  fa  Mwfnr 
C’eft  de  cette  manière  , que  i’Ambtffâdcur  fit  fnt 
Entrée  à Vienne,  fe  étant  retourne  à Ton  H cl 
au  Fatixbourg  , il  fit  diffribuer  une  bonne  lôir.me 
d’afgent , à tous  ceux,  qui  avoient  accompagné 
fe*  Carofles,  ce  qu’on  n’avolt  jamais  vû  aupara- 
vant a Vienne.  Tout  le  Peuple  des  Provinces  . 1- 
tour  de  Vienne,  ayant  été  averti 'de  cette  magni- 
fique Entrée , s’aflcmhla  ce  jour-là  a Vienne , pair 
en  être  Ipcct-ucur , & toutes  les  rues  en  étoient 
fi  pleines , qu’on  eut  bien  de  la  peine  à faire  pal- 
ier le  Cortège. 

Le  lendemain  de  l'Entrée  crant  ordinairement 
fixe  pour  le  jour  de  l’ Audience  publique  à b Cour 
Impériale  ; tous  les  Gentilshommes  fe  Domcftiqties 
des  autres  Amhaflàdcurs  , H Miniflre,  Publics  , 

; fe  rendirent  avec  leurs  Carofles  à l’Hôtel  de  l’Am- 
baflîukur  d’Efpagnc.  Le  Comtniflaire  de  l’Empe- 
reur arriva  a\ce  les  Carofles  de  l’Empereur  pour 
prendre  Son  Excellence  : [Il  fout  norer  , que  c’eft 
toujours  le  plus  anricn  des  Chambellans,  qui  font 
de  la  Semaine  , qu’on  choifit  pour  Introducteur 
des  Amhaflàdcurs:  j c'étoir  ce  jour-li  le  Comte  de 
katfjcb  , qui , félon  l'étiquette  de  la  Cour  de  Vien- 
ne, vint  prendre  l'AmbalTadcur  ; celui-ci  le  reçut 
au  haut  de  l’dcalier  ; l’Atnbafladeur  ctoit  habillé  à 
l’Impcrial , tout  Ton  habit  étoit  de  draps  d’or  & 
d’argent  , puifquc  aucun  Miniftre  publie  ne  peut 
obtenir  Audience  de  l’Empereur , s’il  n’eft  pas  ha- 
billé à l'impérial  ; l’AmbalTadcur  ayant  fait  un  peu 
repofer  le  Chambellan  dans  fa  Sale  d’Audience,où 
ils  fe  placèrent  tous  deux  fous  un  Dais  ; ils  en 
foriircnt  quelques  moments  après  , fe  entrèrent 
dans  le  Carofle  de  l’Empereur , qui  étoit  fuivi  des 
Carofles  du  jour  precedent.  Lorlqu’îls  arrivèrent 
à U Cour,  l’Ambàfladcur  y fut  reçu  par  le  Grand 
Maréchal  au  premier  degre  de  l’elcalicr  , le  Grand 
Maître  de  b Maifon  le  reçut  dans  la  première  Sa- 
le , fie  le  Grand  Chambellan  dans  la  dernière  An- 
ti-Chambre, fe  le  conduifit  dans  T Appartement  de 
l’Empereur  ; l’Ambafladeur  qui  emendoit  fe  par- 
loir cinq  Langues  dans  la  dcniicrc  perfection  , fit 
là  harangue  en  Portugais  ; l’Empereur  lui  répon- 
dit en  langue  Caftilbne.  Après  i’AudienccdcrEm- 
percur  , rAmbaflàdcur  alla  aux  Audiences  de  l’Ira- 
peratricc  , du  Roi  des  Romains,  fe  de  l’Archiduc, 
où  il  fut  reçu  de  la  meme  rraniere  , que  chez 
l’Empereur  ; après  toutes  ces  Audiences  , il  re- 
tourna à Ion  Palais  avec  le  même  Conege  , qu’il 
étoit  venu  à la  Cour. 

Huit  jours  après  Ton  Audience  publique , PAm- 
bafiàdcur  porta  à l’Imperatrice  les  prdens , que  la 
Reine  de  Portugal  fa  Sœur  lui  avoir  ordonne  de 
lui  prelemer  ; c ctoit  des  Vales  choilis  de  Pored- 
hine  des  Indes  fie  de  la  Chine,  fie  plulicurs  de  7m- 
ram  ; quelques  Argenteries  émaillées  qui  venotent  de 
Dut  ; quelques  pièces  d’etofte  à fleurs  d’or  , qui 
vendent  de  Lo  dans  îa  Chine  ; une  grande  quan- 
rité  de  véritable  Bcloar  , quelques  autres  pierres 
rares  & utiles  du  meme  pays , un  Rofoire  ae  Cm- 
iambuco  , travaillé  en  or , ayant  au  bout  un  bijou, 
qu'on  y appelle  Larmes  de  Mer , fe  qui  étdr  jjar- 
ni  tout  au  tour  de  Diamants;  deux  Cabinets  d’A- 
quila,  grande  quantité  de  parfums  fie  de  Gacbçu.  Le 
Roi  des  Romains  eut  pour  prélent  Ote  Epée , fie 
une  Canne  garnies  de  Diamants,  Se  ce  . Prince  fit, 
en  revanche  préfent  à rAmhafladeur’  d’une  Epée 
fie  d’une  Boucle  de  Ceinturon  enrichi  de  Rubis 
d’un  grand  prix. 
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( §.  VIIL  ) 

Relation  de  l'Entrée  des  deux  A mh affa- 
di ur  s de  Venife  M orofini  & Grimani , 
à Vienne  en  1715-. 

T Es  deux  Seigneurs  Mtrcjmi  6c  Grimant  , Am- 
■*“*  bafladeurs  Je  la  République  de  Venife  étant 
«rrivcs  à Vienne,  firent  apreï  rourcs  les  formali- 
tés requîtes  , leur  Entrée  publique  le  1.3.  de  Juil- 
let • 71  y.  dans  l’ordre  fuivanr. 

1.  Deux  Gardes  du  Corps  de  l’Empereur  à 
Cheval. 

x.  17.  Carottes  des  Chambellans  de  b Clef  d’or  , 
chaque  Carotte  à fix  Chevaux  , & Carottes 
des  Mioillres  d’Etat  aéhscls  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale. 

3.  Le  Carotte  du  Grand  Maréchal  de  la  Cour. 

4.  Le  Çarollè  ordinaire  de  l’Empereur  à fix 
Chevaux  avec  quelques-uns  des  principaux  Offi- 
ciers des  Ambattadeurs. 

y.  Le  deuxieme  Carotte  de-  P Empereur  à fix 
Chevaux  , avec  tes  deux  Secrétaires  d’Ambafladc, 
l’Ecfaanfon  de  l'Empereur  , 6c  le  Concilier  de  la 
Chambre  Impériale  des  Finances  le  Baron  de  Ruf- 
Jimfitm. 

6.  Lxs  Laquais  du  Grand  Maréchal  ; les  Cou- 
reurs , Laquais  & Portiers  des  Ambattadeurs 
deux  à deux  , au  nombre  de  40.  perfonnes  ; leur 
Livrée  étoit  d’écarlate,  galonnée  par  tout  de  pafi- 
fanent*  d’argent , 6c  avec  des  plumets  blancs. 

7.  Le  premier  Carotte  de  PEmpereur , les  deux 
Ambattadeurs  y ctoient  au  fond  du  Carotté  , 6c 
Vis-à-vis  d’eux  le  Prince  de  Swarlzanberr  , Grand 
Maréchal  de  la  Cour,  Chevalier  de  Uloilbnd’or, 
Conseiller  aftuel  d’Etat  Ccc. 

8.  Les  Fouriers  de  la  Cour  -t  l’Ecuyer  & les 
Pages  du  Grand  Maréchal  ■>  les  deux  Ecuyers  fie 
11.  Pages  des  Ambattadeurs  , habilles  en  Velours 
rouge  avec  des  galons  d’argent  \ leurs  Veftc*  étoienc 
de  drap  d’argent , de  leurs  plumets  blancs. 

9.  Dix  Chevaux  de  main  des  Ambattadeurs  avec 
des  Houflés  de  Velours  rouge  en  broderie  d’argent, 
& aux  armes  des  Ambattadeurs. 

10.  Les  deux  Carottes  de  parade  des  Atnbaf- 
ûdeurs , à ltx  Chevaux. 

it.  Les  Carottés  du  Nonce  6c  de  PEvéque  de 
Vienne  à fix  Chevaux. 

11.  Six  Carottés  magnifiques  des  Ambattadeurs 
à fix  Chevaux , 6c  remplis  de  leurs  Gcntilsbom- 
jttes  5c  des  Officiers  de  leur  Cuite. 


CS-  ix.) 

Relation  de  l Entrée  publique  , & de 
l'Audience  des  Ambaffadeurs  de  Ruf- 
fie  à U Cour  Impériale  en  1698. 

T Ê Grand  Maréchal  de  la  Cour  Et  avertir  le  Ma- 
^ gittrat  de  Vienne  quelques  jours  avant  P En- 
trée publique  des  Ambattadeurs-  de  Ruffie , dechoi- 
fir  yo.  pcriônnes  entr’eux , pour  porter  à P En- 
trée les  Vrcfents.  Le  Magiltrat  nomma  yo.  des 
plus  notables  de  la  Bourgeodie  ; 6c  P Entrée  des 
Ambattadeurs  depuis  Curuendorff  jufqu’à  Vienne 
ic  fit  dans  l’ordre  fuivanr. 

I.  Deux  bas  Officiers  6c  iy.  Gardes  àpW» 
trois  rangs  , avec  leurs  mèches  allunvces. 

■l.  Un  Fourier  de  la  Cour  de  Ruttic  avec  fix 
Trompettes  de»  Ambattadeurs  en  Livrée  rouge  g*- 
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I lonnée  d’argent  , qui  ne  Tonnèrent  pas  de  leurs 
1 Trompettes. 

J.  Quinze  Carottés  des  Miniftrcs  de  l’Empereur 
à ux  Chevaux  , tous  remplis  de  Princes  & de 
Gentilshommes  Ru  [Tiens.  Le  Tracbema»  Ruffien 
étoit  dans  le  premier,  & les  Seigneurs  Ruffiens  c- 
toiertt  habilles  moitié  en  Aliénions  , 6c  moitié  en 
Ruffiens,  ce  fpcébtclc  nouveau  ne  laiJTa  pas  de  ré- 
jouir les  fpeélateurs. 

4.  Deux  des  premiers  Seigneurs  Ruffiens  à pied, 
l’un  après  l’autre. 

y.  Cinquante  hommes  à pied  deux  à deux  de 
file,  tous  habillés  en  Velours  6c  en  foye  , portant 
les  préfents  ; qui  conliftoient  , en  un  Renard  noir 
à longs  poils,  (ce  qu’on  regarde  meme  en  Ruffie 
comme  une  ramé.  ) Une  doublure  des  plus  belles 
Zibelines  pour  l’Empereur  , une  grande  quantité 
de  peaux  de  Zibelines  & d’Hermines , 6c  pluiicurs 
autres  fourures  , une  magnifique  Scelle  à la  Ruf- 
fienne , pluiicurs  pièces  de  Brocard  d’or  6c  d’ar- 
gent. 

6.  Dix-fcpt  Officiers  Ruffiens  marchcnent  à pied 
deux  à deux  , 6c  trois  à trois. 

7.  Douze  Laquais  de  l’Ambattade  , en  Livrée 
magnifique  à l’Allemande. 

8.  Le  Secrétaire  d’Ambafladc  monté  lûr  un  des 
Chevaux  de  l’Empereur  , étoit  habillé  à la  Fran- 
Coilé , 6c  portoit  les  Lettres  de  Créance  du  Czar,  les 
Sceaux  tournés  en  dehors  , & Tur  un  Tapis  de 
taffetas,  pour  n’y  pas  toucher  de  Tes  mains. 

9.  Le  Carotte  de  l’Empereur  à fix  Chevaux  a- 
vcc  les  trois  Ambattadeurs  Ruffiens  magnifique- 
ment habillés  , le  Baron  de  Conips-  Acker  Com- 
mi flaire  Impérial , 6c  le  Trwbonatt  de  la  Cour  ; à 
chaque  Portière  mar choient  deux  Laquais  de  T Em- 
pereur. 

10.  Ce  Carotté  étoit  fuivi  de  10.  Pages  RuT- 
Tiens,  habillés  à F Allemande,  en  écarlate  galonnée 

lûr  toutes  les  coutures. 

11.  Le  premier  Carotté  des  Ambattadeurs  à fix 
Chevaux  Capes-dc-More , il  étoit  accompagne  de 
ix.  Heyduqucs  , dont  fix  mprehoieru  a chaque 
Portière. 

la.  Deux  autres  Carottés  des  Ambattadeurs  à 
fix  Chevaux. 

On  avoir  pofte  devant  la  Favorite,  les  trois  Ba- 
taillons de  Stértnbfrg , d'Ohitzfib  , fc  de  Rappjcb , 
6<  la  Compagnie  des  Piquicrs  noirs  , qui  autre- 
ment ne  le  met  jamais  lous  les  armes, par  un  Pri- 
vilège Ipecial  , linon  le  jour  du  Sr.  Sacrement , 6c 
le  ü.  ae  Septembre  , lorfqu’on  célébré  b déli- 
vrance de  b Ville.  Lyrique  les  Ambattadeurs  ap- 
prochèrent de  la  Favorite  , les  Troupes  prefente- 
rent  les  armes  , 6c  on  fit  battre  les  Tambours, 
tous  les  Princes  , 6c  Seigneurs  Ruffiens  , qui  a- 
voient  été  dans  les  Carotte  des  Mini  Ares  de  l’Em- 
pcxcur  , en  fbrrirent  devant  b porte  , 6c  fuivirent 
à pied  les  cinquante  hommes  , qui  port  oient  les 
Prcfcns  ; le  Secrétaire  , qui  portoit  b Lettre  de 
Creance  relia  à Cheval , & entra  dans  b Cour  in- 
térieure jufqu’a  l’cfcilier , où  il  ùdeendit.  Le  Ca- 
rotté du  Corps  de  l’Empereur  avec  les  Ambattâ- 
deurs  fuivit  immédiatement  le  Secrétaire.  Monficur 
U Fort , comme  Premier  Ambattodcitr , defeeiidic  le 

Eemier  du  Carotté , il  fut  fuivi  du  deuxieme  Am- 
ttadeur  , enluitc  du  Commiflairc  Impérial , 6c  du 
troifiéme  Ambaflcur  , 6c  enfin  du  Tm.'btmMa  de 
la  Cour.  Le  premier  Carotte  des  Ambafiâdeurs 
accompagné  de  douze  Hcyduques  , fuivoit  celui 
de  l’Empereur  dans  b Cour  intérieure  de  b Favo- 
rite , mais  le  Coramiflaire  s’en  étant  apperçu , fit 
comprendre  aux  Ambattadeurs  , que  c étoit  con- 
tre fc  Cérémonial  de  la  Cour  de  Vienne,  qu’au- 
cun Carotté  put  entrer  dans  b Cour  , que  celui  de 
l’Empereur  -,  6c  ils  ordonnèrent  aufli-tôt  au  Cocher 
d’en  forrir  , 6c  d’aller  te  placer  devant  b porte  au- 

Sic  leurs  deux  autres  Carottes.  Les  Seigneurs 
en»  quittèrent  leurs  Sobres  à b Porte  de  Ta 
pre- 
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première  Anti- Chambre  , où  ils  fc  rangèrent  en 
baye  avec  les  yo  hommes  , qui  portoient  les  Pré- 
fcns  , julques  à ce  que  les  AmrulTadeurs  furent 
entres  dans  l’ Anti-Chambre  , où  ils  furent  suffi 
obliges  de  donner  leurs  Sabres  en  garde  à l’Huif- 
ficr  de  la  Porte.  Le  Comte  de  Mantftld , Prince 
de  FatJit  Se  Grand  Maréchal  de  la  Cour  reçut 
les  AmbaflaJeurs  au  milieu  de  Pefcalier  , Se  leur 
fit  un  compliment  en  Allemand.  Monlicur  le  Fort, 
Premier  Ambafladeur  du  Czar  y répondit  dans  la 
meme  langue  , le  Prince  de  Ditricbflem  , Grand 
Maître  de  la  Cour  les  reçut  à l’entrée  de  la 
première  Anti-Chambre,  Se  le  Grand  Chambellan 
dans  la  dernière  Anti -Chambre , il  marcha  le  pre- 
mier étant  fuivi  du  Secrétaire  d’Ambaflade  avec  les 
Lettres  de  Créance,  Se  du  Tntcheman , les  Am- 
bailaJeurs  étant  entres  dans  la  Chambre  d’Audien- 
cc  avec  leur  fuite  « Se  avec  trois  Bourgeois  de 
Vienne,  qui  portoient  les  trois  principaux  Prélens, 
à lavoir  le  Renard  noir  , la  fourrure  de  Martres 
Zibelines  pour  l’Empereur  , & une  certaine  quan- 
tité des  plus  belles  peaux  de  Martres  Zibelines  Se 
d’Hermincs , l’entrée  de  la  Porte  lut  défendue  juf- 
ques  aux  Princes.  Les  trois  Ambu  (fadeurs  s’etant 
ranges  fur  une  file  , enforte  que  Monfieur  le  Fort 
ie  trouva  au  milieu  , firent  en  entrant  leur  pre- 
mière révérence  à U Ruffienne,  c’etl-à-dirc  en  cour- 
bant la  tête  Se  le  corps , lins  pourtant  fléchir  les 
genoux  , au  milieu  de  la  Chambre  ils  firenr  leurs 
deuxieme  révérence  , & la  troiliéme  , lorfqu’lls 
s’approchèrent  de  l’elirade  de  l’Empereur , lorfquc 
le*  Ambafladfurs  firent  leur  première  révérence  , 
l’Empereur  mit  la  main  à foo  chapeau , Cuis  pour- 
tam  l’ôter  , le  Secrétaire  d’Ambad’ade , qui  por- 
toit  la  Lettre,  l'c  mit  à la  droite  des  AmbàlTa- 
deurs , Se  toute  leur  fuite  fc  rangea  derrière  eux. 
Monfieur  le  Fort  fit  fa  Harangue  en  langue  Ruf- 
fé , & l’Interprète  de  U Cour  l’expliqua  en  Latin 
à peu  près  çn  la  manière  fuivantc  ; „ Que  Sa 
„ Majefte  Czaricnne  avoir  juge  à propos  d’en- 
„ voyer  une  Arnbadade  à Sa  Majefté  Impériale, 
„ pour  lui  faire  propolcr  certains  points  pour  le 
„ bien  public , Se  qu  ils  demandoiem  en  grâce  que 
„ Sa  Maj elle  ImpcrÜile  nommât  des  Coinmillaires 
,,  pour  entrer  avec  eux  en  Conférence,  & enten- 
„ dre  leurs  proposions  , qu’ils  étoient  d’ailleurs 
„ charges  de  leur  Augullc  Maître  , de  s’informer 
„ de  la  lanté  de  Sa  Majellé  Impériale  , Ce  du  fuc- 
,,  ces  de  fes  armes  en  Hongrie  Les  Ambaf- 
fadeurs  s’inclinèrent  profondément  , à chaque  fois 
que  Monfieur  le  Fort  nomma  l’Empereur  ou  Ion 
Maître,  & l’Empereur  toucha  toujours  à fon  cha- 
peau , quand  l'Amba'.îadnir  profera  le  nom  du 
Cvjr  Après  la  Harangue,  Monfieur  le  Fort  prit  la 
Lettre  des  mains  du  Secrétaire  , Ce  la  prclcnta  a- 
vcc  le  mouchoir  de  Damas  à Sa  M ijcllc  Impé- 
riale , qui  la  remit  auffi-tôr  au  Comte  de  Cam:tz. 
Monlicur  le  Fort  bai  là  enfuite  la  main  de  l’Empe- 
reur , Se  les  deux  autres  Ambadadeurs  s’crniu  ap- 
proches reçurent  la  même  grâce , les  Ambaffiideurs 
s’étant  éloignes , comme  de  coutume  , en  faif.int  trois 
révérences  , l’Empereur  fit  figne  au  Vice-Chancelier 
de  l’Empereur  de  s’approcher  , Se  celui-d  étant 
allé  auprès  de  l’Empereur  après  avoir  lait  trois  ré- 
vérences à l’Efpagnolc , reçut  à genoux  les  ordres 
de  l’Empereur  , de  répondre  à la  Harangue  de 
Monfieur  le  Fort , ce  qu’il  fit  en  langue  Alleman- 
de , après  une  courte  Convcrfaiion , remplie  de  rou- 
tes forte»  de  protelhtions  de  lèrvices  Ce  d’amitié , 
la  luite  des  Ambalfadcurs  Ruffiens  fût  admife  à bai- 
ler  la  main  de  l’Empereur.  Les  Bourgeois  en- 
trèrent enfuite  avec  le  relie  des  Prcfcns  du  Czar , 
Se  les  mirent  fur  l’dlradeaux  pieds  de  l’Empereur. 
Les  Ambafladeurs  pretendoiem  , qu’on  les  plaçât 
fur  une  Table  au  côté  de  l’Empereur  , mais  on 
leur  refiib  cette  prétention. 

Apres  l’Audience  les  AmbafTadeurs  fc  retirèrent 
à reculons  en  failànt  trois  révérences  à la  Rufficn- 


ne,  ô:  furent  menés  pur  Je  Grand  Chambellan  juA 
qu’à  l’Anti-Chambrc , p"  ie  Grand  Maître  de  la 
Cour  jufqu’à  la  Porte  de  la  Sale  des  Gardes  , Se 
par  le  Grand  Maréchal  jufqu’à  l’endroit  , où  il 
avoir  reçu  les  AmbafTadeurs.  Le  Commilfaire  de 
l’Empereur  Se  l'Interprète  de  b Cour  entrèrent  a- 
vcc  eux  dans  le  CarqfTe  Impérial  ; en  fornnt  delà 
Cour  les  Bataillons  fe  mirent  fous  les  armes , on 
battit  les  Tambours  , & ils  retournèrent  a Cun- 
tendorff.  [Les  Ambalfadcurs  prétendoient  fc  cou- 
vrir en  panant  par  l’Anti-Chambrc  , alléguant  i’c- 
xemple  de  leur  prédeceflêur , mais  on  leur  refulà 
ccb,  Se  on  leur  remontra  en  même  tems,  que  c'é- 
tait de  fa3o  Se  contre  b Parole  donnée  que  leurs 
prédecelfeurs  s’étoient  couvert  ; quelques-uns  ont 
pourtant  remarque , que  MonGeur  le  Fort  en  paf- 
lint  par  l’Anti-Chambrc  le  couvrit  de  fon  bonnes 
mais  qu’il  Pôta  auffi  dans  le  moment.] 


Cî-  x.) 

Relation  de  l' Entrée  r/’Ibrahim  Pa  fei  a Am- 
bajfadeur  de  la  ‘Porte  Ottomanne  à 
Vienne  , & des  deux  Audiences  qu'il 
eut  de  Sa  Majejle  Impériale  en  1700. 

T E Grand  Maréchal  de  b Cour  , le  Comte  de 
*-*  Mamftld , Prince  de  Fonde  Sec.  Se  le  Grand 
Major  de  b Ville  de  Vienne  le  Comte  de  Robbacb 
ayant  reçu  les  ordres  de  l’Empereur  par  écrit , de 
recevoir  r Ambafladeur  de  b Porte , Hrrabim  Pafeta , 
ils  fe  rendirent  dans  le  Carolfe  à ùx  Chevaux  du 
Grand  Maréchal  dans  une  Plaine  proche  du  Vilb- 
ge  de  Simmeringen , à une  petite  lieue  de  b Ville, 
pour  y recevoir  l’ Ambafladeur.  Leur  Caroflè  étoit 
accompagné  par  11.  Domeftiques  de  b Livrée 
Impériale  , d’un  Timbalier  & à \x.  Trompettes 
de  l’Empereur;  & de  tous  les  Officiers  des  deux 
Comtes.  Deux  Palfreniers  à la  Livrée  de  l’Empe- 
reur conduifoient  derrière  le  Caroflé  un  Cheval  de 
l’EmpcTtur  , magnifiquement  équipé  à laHon- 
grnife. 

Avant  l’arrivée  du  Grand  Maréchal,  le  Grand 
Fourrier  de  b Cour  avoit  eu  foin  de  ranger 
dans  cet  endroit  en  ordre  de  Bataille  3.  Compa- 
gnies des  Bourgeois  de  b Ville  ; b première  Com- 
pagnie de  b petite  Bourgcoific  ctoit  commandée  par 
le  Sieur  Augullindc  dhemeyt , Grand  Tréforicr  de 
b Ville  ; b féconde  compofce  de  Marchands  ,a- 
voit  à b tête  le  Sieur  Henri  de  Botter  ; & b troi- 
fiéme,  compofce  de  b Magiflrature  de  Vienne  Se 
des  Principaux  Bourgeois,  étoit  commandée  par  le 
Bourguemaîirc,  le  Seigneur  Jean  Franfois  de  reici- 
bardy  tous  ces  Seigneurs  Se  Bourgeois  n’avoient 
rien  oublié  pour  y paroitre  avec  éclat  Se  magnifi- 
cence ; vis-à-vis  d’eux  & au  côté  droit  étoit  police 
une  Compagnie  de  Cuiraffiers  du  Régiment  de 
Lorraine. 

Le  Grand  Maréchal  étant  arrivé  à trois  cent 
ras  de  cet  endroit  , s’arrêta  dans  le  fond  de  b 
Prairie  pour  y attendre  l’arrivée  de  l’Ambalïâdeur, 
celui-ci  étant  prcfquc  arrive  jufqu’à  Ebersdorif, 
le  Grand  Maréchal  envoya  au-devant  de  lui  en 
Chaife  à fix  Chevaux  le  Sieur  Marc-  Antoine , In- 
terprète de  1a  Cour  , pour  y recevoir  l’AmbalIà- 
deur  , Se  lui  faire  des  complimcns  de  la  part  du 
Grand  Maréchal  ; l’Intcrprctc  monta  enfuite  à C lie- 
rai Se  fc  joignit  à 1a  luite  de  l’Ambafladcur. 

I.’ Ambafladeur  Turc  marcha  avec  fa  fuite  dans 
l’ordre  luivant: 

1.  Le  Sieur  Kjbay  Colonel  au  fcrvice  de  l’Em- 
pereur, & Commandant  de  Brod  , accompagné 
du  Comte  Zicbi , imrchoit  à b tète  d’une  Compa- 
gnie de  Hulfars  de  b Généralité  de  Raab  , avec 
leurs 


I M 


E R I 


L. 


457 


leurs  Peaux  de  Tigres , leurs  amies , Ce  leur  Mu- 
fjquc  ordinaire. 

a.  Quelques  Turcs  à Cheval. 

3.  Quelques  Chariots  avec  les  Prélènts  , que  le 
Sultan  envoyoit  à S.  M.  Impériale. 

4.  Quelques  Mulets  & Chevaux  avec  les  Of- 
ficiers de  Cuifioc  , êc  avec  la  Batterie  & les  Ou- 
tres. 

V.  Dix-fcpt  Chevaux  Turcs  fans  Selles  & Cou- 
vertures , dont  chacun  étoit  conduit  par  deux  Pay- 
ions Hongrois, 

G.  Le  Dtli  Baffj  y avec  un  Remnet  pointu  dou- 
blé de  Martes  Zibelines , portant  un  Etendan  rou- 
ge , conduiloir  l' Avant-Garde  , elle  confilla  en  a. 
Elcadrons  de  Bofttiens  Se  d'Albamii , dont  les  pre- 
miers s’appellent  Dtii , & les  autres  Gbemgblt. 

7.  Un  Aga  Turc  portant  un  Etendan  vert, 
etoir  fuivi  par  quelques-uns  des  premiers  Officiers 
de  l’AmbalTadeur , leurs  Bonnets  etoient  garnis  d’un 
bouquet  de  plumes  d’ Autruche. 

8.  L’Ecuyer , le  Grand  Chambellan  , & le  Grand 
I Unifier  de  la  Porte  , appelle  Capo,tiar  Boiuc 
B*Ji. 

9.  Le  Grand  Ervndart  rouge  entre  deux  queues 
de  Cheval  , comme  les  marques  d’honneur  d’un 
Ba(Ta. 

10.  Trois  Ejfer$Ji. 

11.  Deux  Turcs  ordinaires  à Cheval,  dont  cha- 
cun portoit  en  croupe  un  Léopard  de Chafic, cou- 
vert d’un  morceau  de  Damas. 

il.  Huit  Chevaux  de  PAmbafladeur  avec  trois 
Hou  (Tes  fur  chacun  , dont  deux  étoicnc  de  drap 
d’or  ou  d’argent , Ce  la  troificme  de  Peaux  de  Ti- 
gres; à la  gauche  de  b Selle  pendoit  un  Sabre, 
un  Are  & un  Carquois  plan  de  fléchés. 

15.  Trois  Alj  Cbiacux  , c’efl-à-dirc  Fouriers, 
ou  Aides  de  Camp  , avec  leurs  Peaux  de  Tigres , 
& un  Plumet  fur  le  Turban  , chacun  d’eux  por- 
toit en  main  un  bâton  de  commandement  d’argent, 
Ils  avoient  b direction  de  b marche,  Ce  couraient 
de  tous  cotez,  pour  tenir  tout  en  bon  ordre  ; quel- 
quefois ils  le  aonnoient  entr’eux  le  lignai  fur  une 
el'pcce  de  petite  Timbale , ils  donnoient  leurs  or- 
dres avec  des  cris  Ce  des  hurlements  épouvantables, 
l’un  entre  autres  fit  tant  de  geiles  ridicules , qu’on 
le  prit  pour  le  fou  de  b Cour , cependant  b char- 
ge d 'Ali  Cbumx  eft  ordinairement  accompagnée 
d’une  grande  autorité. 

14  L’AmbalTadcur  habillé  de  drap  écarlate  , 
étoit  couché  fur  un  Matelas  dans  un  Chariot  à 
lix  Chevaux  gris  po mêles  dont  les  crinières  & 
les  queues  etoient  peintes  en  rouge  ; fix  Laquais  , 
appelles  Cbattr , portant  des  Hallebardes  courtes 
en  forme  d’un  Croiflànt  , inarchoicnt  devant  le 
Chariot , Ce  à chaque  côté  deux  Ra{t  lans  armes  , 
qui  y mertoient  de  tcm$  en  tems  les  mains  , pour 
le  preferver  de  trop  grandes  fccouflês  , à chaque 
portière  marchoicnt  encore  quatre  Trabants  avec 
leurs  Ecus  & Lances , qui  lervoicnt  de  Gardes  à 
PAmbafladeur.  Derrière  le  Chariot  on  portoit  là 
Chaife  de  Campagne  de  V clours  rouge  brode  d’or, 
le  Grand  Turban  couvert  d'un  Tapis  vert , & 
quelques  autres  meubles  de  Garde-Robe. 

1 7.  La  Litière  de  PAmbafladeur  portée  par  deux 
Chevaux. 

1 G.  Le  Stliftar  Aga  , ou  Porte-Glaive  , & le 
ZoaJar-Aga , Treiorier  Ce  Garde-Sceau. 

17.  Tous  ces  Officiers  croient  fuivis  de  fixan- 
te Janitfiùres , nomme  Tufidty , que  le  Grand  Sul- 
tan avoit  donnez  à PAmbafladeur  pour  la  Garde  des 
Prélents  , leurs  armes  etoient  des  Fufils  fort  pé- 
lans  , & leurs  habits  particuliers  joints  aux  cols 
& aux  jambes  demi-nues  , leurs  donnoient  un  air 
formidable. 

18.  Le  Cbiajëy  ou  Maître  d’Hôtcl  , avec  un 
Bâton  d’argent , le  Dtvan-Ejjetub  , ou  Secrétaire 
d’Ambaflade  fie  Vlmm -Lfouii,  Premier  Prêtre  de 
l’Ambaflidcur  , avec  leurs  Domeltiques. 
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19.  Un  Grand  E rendait  entre  deux  petits  , Ce 
enfin. 

10.  Tout  le  train  de  b Mufique  Turque,  qui 
en  jouant  fallait  une  harmonie  d’autant  p us  extra- 
ordinaire , qu’elle  étoit  compofée  de  Chalumeaux , 
de  Timbales,  de  Trompettes,  de  petites  Timba- 
les, Ce  de  Tambours  d’une  grandeur  énorme,  qui 
étaient  portés  par  des  Chevaux  ; on  les  frapoit  des 
deux  cotez. , ce  qui  joint  aux  différents  Ions  des 
autres  inflrumcnts  , étourdi  (Toit  les  oreilles  de  tous 
ceux  qui  n’étoient  pas  accoutumez  à cette  Mufi- 
que Mufulmanne.  Tout  le  train  de  l’Amhaflàde 
étant  parte  à travers  des  deux  bayes  de  l'Infante- 
rie & de  1a  Cavalerie,  Ce  étant  prefquc  arrive  jus- 
qu’au bout  de  b demiere  Compagnie  lîourgeoiié, 
if  s’y  arrêta  quelque  tems,  le  Grand  Maréchal 
avec  la  fuite  s’approcha  aufli  pas  à pas  de  PAm- 
baHadeur , & lorlquc  le  CHaja  lui  eut  annoncé  l’ar- 
rivée de  fon  Principal , le  T unbalier  & les  1 1.  T ram- 
pâtes de  rEmpereur  , qui  marchoient  fur  deux  fi- 
les , commencèrent  à le  lairc  entendre  tour  à tour, 
le  Caroffe  du  Grand  Maréchal  le  plaça  à la  gauche  à 
dix  pas  du  Chariot  de  PAmbafladeur,  le  Comte  de 
AfamfeU  Ce  le  Comte  de  Rapÿach  lortirent  les  pre- 
miers de  leur  Carotté  , PAmballâJf  ur  dclccndit  en- 
fuite  de  (on  Chariot  , deux  de  fes  gens  te  prirent 
fous  les  bras  , Ce  l’aidcrcnt  à mettre  pied  à terre. 
Le  Comte  de  MavsfdJ  en  s’approchant  de  l’Am- 
balfiidcur  toucha  tant  foie  peu  Ion  chapeau  , & 
l’cmbralb  ; PAmhafTaJcur  mie  b main  droite  fur  la 
poitrine , & fit  une  petite  inclination  de  b tèie  ; 
tous  les  Officiers  & Domclfiqucs  Turcs  firent  a- 
lors  un  bruit  extraordinaire  dans  leur  langage  (ce 
qu’ils  font  obligez  de  faire  lorJqu’un  Grand  Mi- 
niflre  de  la  Porte  arrive  dans  un  endroit  , ou  qu’il 
en  va  partir  , & fignifie  à peu  près  : Nous  te  ren- 
dons nos  très-humbles  rcfpcéts  félon  tes  hauts  mé- 
rites , Ce  ils  font  quelques  fouhaits  pour  b prolpc- 
rité  de  Sa  Hautcflc  : ) L’Amba (fadeur  , croyant 
peut-être  que  le  Grand  Maréchal  de  b Cour 
s’aflèoiroit , demanda  aulfi  b Chaife  de  Campagne, 
mais  tous  deux  relierait  debout , le  Grand  Maré- 
chal fit  fa  Harangue  en  Langue  Italienne,  fie  toutes 
les  fols  qu’il  prononçait  PAugufle  nom  de  Sa  Ma- 
jefle  Impériale,  il  portoit  la  main  à Ion  Chapeau  ; 
lôn  dilcours  contcnoit  en  fubflancc  : „ Qu’il  étoit 
„ venu  ici  par  ordre  exprès  de  fon  très  Auguilc 
„ Maître,  l’Empereur  des  Romains  , pour  rccc- 
„ voir  Monficur  PAmbafladeur  , pour  Paccompa- 
,,  gner  a fon  Entrée  à Vienne  , Ce  pour  le  mener 
„ dans  l’Hôtel  qu’on  y avoit  fait  préparer  pour 
,,  lui  ; Qu’il  fe  rejouirtoir  de  fon  heurculè  arrivée, 
„ & comme  il  avoit  le  premier  l’honneur  de  faire 
„ connoiflànce  avec  Monficur  PAmbafladeur , qui 
„ fans  doute  (croit  charge  d’aflurcr  de  bouche  Sa 
„ Majeflé  Impériale  de  la  continuation  de  b Paix 
„ conclue,  il  avoit  de  fon  côté  donné  les  ordres 
,,  neceflaires  pour  que  Moniteur  PAmbafladeur  y 
„ fut  traite  Ce  lcrvi  avec  toute  b dillinction  con- 
,,  vetnble  ; Qu’au  lurplus  Sa  Majeflé  Impériale 
„ avoit  chargé  Ion  Général  le  Comte  de  Rappac!) 
y,  ici  prélènt  , Ce  qu’il  prclcnta  en  même  tans  à 
„ PAmbafladeur  de  le  fervir  pendant  fon  fejour  à 
y,  Vienne , & de  l’aflifler  dans  toutes  les  choies , 
„ dont  il  pourrait  avoir  bdôin  ; Que  Sa  Majdlc 
„ Impériale  lui  envoyoit  en  même-tons  un  de  fes 
,,  propres  Chevaux  , donr  Monlieur  PAmbaflâ- 
„ deur  pouvoir  fe  fervir  pour  fon  Entrée  Sec. 

L’Interprête  de  la  Cour  expliqua  en  Langue 
Turque  à PAmbafladeur  le  dilcours  du  Grand 
Maréchal  : il  le  reçut  d’un  air  fort  gracieux  , il  ré- 
pondit dans  fa  Langue , Ce  l’Interprète  l’expliqua  en 
italien.  En  voici  la  lubltancc  : 

„ Que  PAmbafladeur  ctoit  très  - humblement 
„ oblige  à Sa  Majeflé  Impériale  de  l’honneur  qu’cl- 
„ le  lui  fàilott  pour  le  prefent , Ce  Je  fes  offres  gra- 
n cieules  pour  le  relie  de  fon  lejour  à Vienne  ; 

Rrr  „ qu’il 
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qu’il  ne  manquerait  pas  à b première  oecafion 
d’en  foire  fon  très  - humble  rapport  au  Grand 
Sultan  ; Qu’il  étoit  bien  aile  , que  l’Empereur 
eût  eboifi  Moniteur  le  Grand  Maréchal  pour  le 
recevoir  , te  pour  l'accompagner  dans  (on  En- 
tre* , parce  que  cela  lui  fobrniflbit  l’occafion  de 
faire  la  première  connoiflâncc  avec  un  des  plus 
Grands  Miniflres  de  la  Cour,  qui  d’ailleurs  avoir 
été  employé  dans  plusieurs  Amballadcs  impor- 
, tantes  ; Qu’au  relie  , il  recevnit  très  volon- 
, tiers  te  avec  remerciement  > le  Commiflairc  Im- 
, pariai  & toutes  les  autres  marques  d’honneur  Sic. 


L.’ AmbafTadeur  fit  enfuite  les  remcrcieniems  au 
Colloncl  Kibat  qui  l’avoit  accompagne  depuis  les 
Frontières  les  plus  reculées  de  la  Hongrie , te  il 
lui  fit  prêtent  d’un  magnifique  Caftan , que  le  Col- 
loncl mit  d’abord  pour  faire  honneur  à l'Ambaf- 
Culcur. 

Le  Grand  Maréchal  pria  l’ AmbafTadeur  d’entrer 
dans  Ion  Caroffe  , jufquà-ce  qu’il  lui  plairoit  de 
monter  a Cheval,  ce  qu’il  acccpra  d’abord , l’Atn- 
balTadeur  occupa  la  place  d’honneur  , le  Grand 
Maréchal  fe  plaça  à Ion  côté  , & l’Interprète  fur 
le  devant  ; au  départ  du  CarolTe  , les  T urcs  re- 
commencèrent leurs  cris.  LeComte  de  Rappatb  , 
étant  monté  dans  Ion  propre  Caroffe  précéda  celui 
de  l’Anihafiadeur. 

Tout  le  train  étant  arrive  proche  de  la  Ville 
auprès  d’une  petite  Rivière,  qu'on  appelle  la  Vien- 
ne , F AmbafTadeur  fit  arrêter  le  CarolTe  , en  (or- 
tit , fi  fe  lava  les  mains  dans  la  Rivière  , il  ôta 
suffi  fou  bonnet  & mit  fon  grand  Turban  , qu’il 
n’cll  permis  de  porter  , qu’aux  leuls  Amhaf.  odeurs 
& aux  principaux  Officiers  de  la  Porte;  il  recou- 
vrit d’un  Caban  de  drap  d’or  Si  d’argent  doublé 
de  Mortes  Zibelines , fe  ceignit  de  Ion  Sabre  , fie 
prit  fon  Arc  , & Ion  Carquois  avec  les  fleches , 
fie  monta  à Cheval.  Ayant  fait  peu  de  chemin , & 
trouvant  que  l’on  Cheval  étoit  trop  fougueux  pour 
lui,  il  le  ht  lavoir  au  Grand  Maître  , & le  fit 
prier  , de  lui  en  faire  donner  un  autre  , ce  qu’on 
lui  promit,  comme  or»  l’avoit  fait  à l’Ambafladcur 
Turc  , qui  s’étoit  trouve  à Vienne  en  i66f. 

On  lui  donna  donc  un  beau  Cheval  gris  pome- 
lé  ; un  Turc  fe  mit  parterre  fur  lès  mains  & lur 
les  pieds  , Si  PAtnbaflâdcur  le  fer  vit  de  fon  dos 
au  beu  d’Etriers , pour  y monter.  Les  Comtes  de 
,\I,:niftU  fe  de  Rappscb  montèrent  en  méme-rems 
i Cheval,  f<  mirent  l'Amhalfadeur  entr’eux , les 
6.  Cl  atjrt  marchèrent  immédiatement  devant  l’Am- 
baffodeur  ; les  4-  Bnfi  avec  leurs  bonnets  blancs , 
te  les  8.  Trabams  le  placèrent  à les  deux  cotez.; 
deux  de  cet  4.  Bafi , dont  l’un  étoit  Tufeckj-Bafi , 
& l’autre  Msttraft-  Bafi  portoient  les  deux  bouts 
du  Caftan  de  PAmbaifodeur  ; les  Comtes  de  Msm- 
ftU  fe  de  Rappach  étoient  auflî  entoures  de  tous 
leurs  Officiers  Si  Domeftiques.  Le  Premier  Inter- 
pi é;c,  Mort' Antoine , fuivoit  P AmbafTadeur , & é- 
t<iit  aulli  accompagné  de  fes  Eftaffiers  ; étoit 
luivi  de  douze  Domeftiques  de  l’Empereur  , du 
Selittar  A g.)  Si  du  Tfiadar  Aga  ; enluite  venoit  le 
Cheval  de  l’Empereur. 

On  fut  oblige  de  changer  quelque  choie  à l’or- 
dre de  F Entrée  , ce  qu’il  faut  marquer  ici. 

1.  Deux  Gardes  du  Corps  de  l’Empereur  ou- 
vttknt  la  marche  pour  montrer  le  chemin  , ils  é- 
toient  lui  vis  par  le  Colloncl  K)ba , qui  ctoit  com- 
me le  Conducteur  de  tout  le  Cortège. 

z.  Le  Grand  Fourier  de  la  Cour,  fuivi  du  Tim- 
balier Se  des  ta.  Trompettes  , préccdoient  immé- 
diatement F AmbafTadeur. 

4.  [.es  deux  CarosTes  du  Grand  Maréchal  , Se 
du  Comte  de  Rappacb  , Envoient  les  Mufidens 
Turcs  , le  Chariot  Se  la  Litière  de  l’Ambaflâdeur. 

4.  Les  100.  Huflârs  du  Comte  Ziclu  mar- 
choicnt  leuls  , & au  Iku  qu’ils  avoient  été  aupa- 
ravant à la  tète  de  F Entrée , ils  ctoicnt  à prêtent 


les  derniers  fe  fui  voient  les  Cuiraffiers.  La  Gar'- 
de  Impériale  de  la  Ville  ctoit  pofice  depuis  le  l’ont 
de  Vienne  à la  Porte  de  Carinthie  jufques  dans  la 
Ville,  & depuis  la  Porte  Rouge,  fur  le  Pont-Le- 
vis , julq tics  à l'Hôtel  de  l’Ambafladeur.  Toute 
la  Bourgcoific  fous  les  armes  failoicnt  deux  bayes 
dans  toutes  les  Rues,  où  l’Ambafladcur  devoir  pal- 
fer , & on  avoit  encore  pofté  trois  Compagnies  de 
Bourgeois  fur  trois  des  principales  Places  , qui  a- 
boutiUoient  au  pa liage  de  FAmbaflTadeur.  Pour  em- 
pêcher tout  délordre , on  avoit  tendu  des  chaînes 
dans  tourcs  les  rues  aboutiffimtes  au  Paflaec. 

Cette  Entrée  dans  la  Ville  fe  fit  par  la  Porte 
de  Carinthie  au  milieu  d’un  concours  innombrable 
de  monde , qui  croit  accouru  de  tous  les  environs, 
pour  voir  une  Ambuflàde  fi  extraordinaire.  L’Am- 
ualTadeur  étant  arrivé  près  du  Couvent  des  Au- 
gullins , où  l’Empereur  Se  toute  la  Famille  Impé- 
riale étoient  pour  voir  l’Entrée  , le  Grand  Maré- 
chal trouva  moyen  d’arrêter  la  marche  pour  quel- 
ques moments , lans  que  cela  s’apperçût , ôt  l’Em- 
pereur eut  le  tems  de  bien  conlidcrcr  la  perfonne 
de  l’Amhafiàdeur  à travers  d’une  Jabufic.  Onpaf- 
fa  enluite  fur  le  Marché  aux  choux , Se  fur  le  fbf- 
fé  de  la  Porte  Rouge  pour  entrer  dans  le  Faux- 
bourg  , où  on  avoit  préparé  le  Logement  pour, 
l’Ambafladcur  ; c’étoit  proprement  une  Auberge  à 
l’Enfcignc  de  l’Agneau  d’or  , où  on  avoit  aunes 
fois  logé  des  Ambaffadeurs  de  la  Porte , puifque 
les  Turcs  aiment  à préparer  leurs  viandes  avec  de 
l’eau  courante  & de  s’y  baigner , &r  que  cette  mai- 
fon  y ctoit  fort  propre , d autant  quelle  cft  toute 
joignante  à l’un  des  bras  du  Danube. 

Etant  arrivé  dans  la  Cour  intérieure  de  l’Hôtel 
de  PAmhafiadcur  , les  Comtes  de  MmsfeU  fe  de 
Rcippacb  montèrent  les  premiers  l’cfcalicr,  l’Ambat 
ladeur  ks  fuivir , & après  lui  vint  le  Premier  In- 
terprète. On  paiïa  par  ics  Anti-Chambres julques 
dans  l’Appartement  de  l’Ambafladcur  , où  ces 
quatre  Seigneurs  fe  placèrent  fur  quatre  chailès 
baffes  de  velours  rouge  en  broderie  d’or  & lâns 
dos , qu’on  avoit  placées  en  quarte  fur  un  Tapis 
de  Perle. 

Après  quelques  compliments  réciproques  , on 
mit  une  Table  balle  fit  ronde  entre  ces  quatre  Sei- 
gneurs , deux  hommes  de  Chambre  entrèrent  avec 
deux  Baffins  d’argent  à laver , dont  le  premier  fut 
prclenté  au  Grand  Maréchal  Si  au  Comte  de  Rap- 
pacb  pour  fe  laver , Se  l’autre  a PAmbaffideur  Se 
au  Premier  Interprète  ; on  prefenta  le  Caffe  Se  le 
Sorbet  & quelques  Confitures  , lorfquc  chacun 
s’en  fut  fervi  , on  porta  deux  Enccnfoirs  avec  de 
l’Ambre  , dont  on  les  parfuma  tous  quatre  ; P Am- 
bufladeur  fit  prefent  d’une  Echarpe  au  Grand  Ma- 
réchal , fie  de  deux  Mouchoirs  au  Comte  de  Rap- 
p ai  b , & au  Grand  Interprète. 

Le  Grand  Maréchal  le  leva  , Si  prit  congé  de 
P AmbafTadeur,  qui  lui  fit  beaucoup  de  civilitcs,& 
le  remercia  encore  de  tous  les  honneurs  , qu’il  a- 
voit  reçu  de  la  part  de  Sa  Majefte  Impériale  ; 
l’Amballadeur  fuivit  le  Grand  Maréchal  ju (qu’au 
\ bas  de  Pcfcalkr,  au  lieu  que  PAmbafladeur  Turc, 
qui  fe  trouva  à Vienne  Pan  166 y.  , relia  dans  fâ 
Chambre , & ne  fuivit  que  jufqu’au  bout  de  Pcf- 
rrade  , le  Comte  Henri  Guillaume  de  Sibarenberg , 
qui  état  dans  ce  tems  Grand  Maréchal  de  la  Cour. 
Le  Grand  Maréchal  étant  monté  à Cheval  , tou- 
tes les  trois  Compagnies  de  la  Bourgcoific  le  re- 
conduifircnt  jufqu’a  I011  Hôtel  ; le*  deux  premiè- 
res Compagnies  firent  le  même  honneur  au  Bour- 
guemaître,  & la  Compagnie  de  U moyenne  Bour- 
geoise reconduifit  fon  Capitaine. 

L’ AmbafTadeur  eut  devant  fa  porte  une  Garde 
de  140.  hommes  de  la  Gamifon  commandée  par 
un  Capitaine , par  un  Lieurenant  & par  un  En  fei- 
gne. On  mit  encore  des  Sentinelles  devant  toutes 
les  portes  des  maifons  dans  la  Ville  Leopoldine, 
où  on  avoit  logé  ks  principaux  do  Officiers  T urcs. 
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t*n  avoir  encore  donné  ordre,  que  dès  qu’un  Turc 
iortiroir  du  Fauxbourg  , pour  aller  en  Ville  y a- 
chcter  quelque  choie  , il  féroit  accompagné  d’u* 
ne  Sentinelle , pour  empêcher  toute  infulrc. 

Trois  Semaines  s’étant  paffées  , l’Ambaffadeur 
eut  là  première  Audience  de  Sa  Majcffc  Impériale  : 
& il  fout  en  palTant  remarquer  ici  à ce  fujet  la  no- 
table différence  du  Cérémonial  qu’on  oblerve  à la 
Cour  de  Vienne  entre  un  Ambaffadcur  Turc,  éc 
ceux  des  autres  Têtes  Couronnées  , pu'dque  ces 
derniers  font  admis  à l’Audience  le  lendemain  de 
leur  Entrée. 

Lorfquc  le  Cérémonial  de  la  réception  de  l’Am- 
baffàdcur  fut  réglé  entre  le  Grand  Maître  de  la 
Cour  , 6c  le  Préfident  du  ConfeÜ  de  Guerre* 
& qu’on  eut  refolu  de  le  recevoir  à peu  près  fur 
le  même  pied , que  Mebema  Patha  avoir  été  reçu 
à l’Audience  l’an  1665. , on  fit  avertir  l’Ambaf- 
iàdeur , de  lé  préparer  à l’Audience  vers  le  £ Fé- 
vrier 1700. 

Comme  le  même  jour  deftinépour  l’Audience,  il 
étoit  tombe  beaucoup  de  neige,  & que  d’ailleurs  il 
fit  très  mauvais  tems,  on  envoya  chez  l’Ambaflideur, 
pour  lavoir  , s’il  louhaitoit  de  différer  l’ Audience 
julqu’à  un  autre  jour;  l’Ambaffadcur  répondit  fort 
obligeamment  : Qu’il  avoir  tant  d’envie,  de  (émet- 
tre aux  pieds  de  Sa  Majefté  Impériale  , que  ni  le 
mauvais  tenu , ni  aucune  autre  circonftancc  ne  l’em- 
pêcberoit  pas  de  recevoir  cette  grande  grâce  ; 6c 
qu’il  arrendoit  avec  la  dernière  impatience  cet  heu- 
reux moment  Le  Commiffairc  Impérial,  le  Com- 
te Rappacb  , 6e  le  Premier  Interprète  fe  rendirent 
donc  chez  l’Ambaffadeur  avec  un  Caroffe  de  l’Em- 
pereur à fax  Chevaux  ; (Pour  faire  plus  d’honneur 
a F Ambaffadcur  on  le  vint  prendre  dans  un  Carof» 
feplus  magnifique,  que  celui  dont  on  le  lcrt  or- 
dinairement à J’introduéHoti  des  autres  Ambafla- 
deurs,  ) aux  deux  portières  du  Caroffe  marchoienc 
deux  Laquais  de  la  Chambre  de  l’Empereur , 6c  de- 
vant & derrière  tout  le  Cortège  dü  Comte  6f  de 
l’Interprète  ; ces  deux  Seigneurs  étant  arrivés  à 
l’Hôtel  de  l’Amboffadeur , 6c  après  quelques  com- 

flimens  réciproques , on  commença  la  marche  dans 
ordre  lüivanr. 

1.  Les  Trabanrs  de  l’Empereur  fuivis  par  un 
Sergent  avec  un  détachement  de  la  Garnilôn  d’en- 
viron 30.  à 40.  hommes  en  ordre  de  Bataille. 

a.  Le  Cbiaja , ou  Maître  d’Hôrel  de  l’Arabof- 
fadeur , environne  de  tous  Tes  domeffiques , il  pre- 
ccdoit  les  Préfèns , qu’on  devait  prcfcmer  a l’Em- 
pereur de  la  part  du  Sultan  ; il  «toit  fuivi  de  1 7. 
Chamaux  chargés  d’une  Tente  magnifique,  de  9. 
Mulets  avec  des  Tailleries  de  Perle,  6c  avec  d’au- 
tres raretés;  les  préfens  les  plus  prétieux  ctoient 
portez  dans  une  Litière  à deux  Chevaux,  êc  ac- 
compagnés de  plufieurs  Turcs  , qui  en  avoient  un 
loin  particulier;  deux  Chevaux  entier!  de  laTur- 
comanic  de  couleur  6c  de  race  fort  rare , dont  l’E«» 
qui  page  étoit  tout  garni  de  Perles  , de  Rubis, 
tPEmeraudes , 6c  de  Dlamans , 6c  qui  étoient  me- 
nez par  quatre  Palfircnicrs  avec  des  Chaînes  d’ar- 
gent ; deux  autres  beaux  Chevaux  Arabes  (ans  E- 
quipage  ; 6c  enfin  deux  T urcs  à Cheval  , chacun 
ayant  en  croupe  un  Léopard  de  Chaffe  Ibus  une 
Tapiflèrie  de  Perlé. 

3.  Les  Agat,  le  Dtfi-Bafi,  Capitaine  des  Gar- 
des, 6c  les  principaux  Officiers  de  l’Ambaffadeur, 
à Cheval , 6c  fuivis  de  leurs  propres  domeffiques. 

4.  Les  trois  AU-Chtaoux  avec  leurs  bâtons  de 
Commandement  curent  foin  que  tout  lé  paffàt  en 
bon  ordre. 

y.  Le  Divan  Efftndi , ou  Secrétaire  d’Ambaf- 
fade  portoit  fur  les  deux  mains  les  Lettres  de  Crean- 
ce d’un  volume  pafiabtc  6c  garni  de  pierres  pré- 
tieulês  dans  une  bourfe  d’or  6 c de  loye  fur  un 
Tapis  très  riche;  les  fix  Laquais  de  la  Chambre 
de  l’Ambaflàdeur  mareboient  devant  6c  demere  lui 
avec  des  halcbardcs  court  es  ; leurs  habits  croient  de 
Tomi  L 


Velours  rouge  , ils  portoient  an  col  des  Chaînes 
d’or  , 6c  le  Ceinturon  qui  fermoir  l’habit  autour 
du  corps  étoit  auffi  d’or  maflîf  ; ils  étoient  fuivi* 
par  les  Pages  & par  les  Laquais  du  Comte  dé  Hap- 
pa cb  , & de  l’Interprète. 

6.  L’Amballàdcur  dans  le  Caroffe  Imperia]  ; il 
ctoit  tout  leul  dans  le  fond , le  Comniiflâire 
Impérial  fur  le  devant  , 6c  l’Interprète  à la  Por- 
tière gauche  ; à chaque  portière  étoit  un  La- 
quais de  la  Chambre  de  l’Empereur  : Les  quatre 
Matarafi  & Tuffttkj  Bafi  avec  leurs  bonnets  blancs  » 
6c  les  8.  Trabants  de  j’Ainbaffadeur  avec  leurs  Ë- 
cus  6c  leurs  Lances  courtes,  marchoient  aux  deux 
côtés  du  Caroffe. 

7.  Les  Officiers  de  b Maifon  de  l’Ambaffadeur, 
qui  luivant  l’Etiquette  de  b Cour  du  Sultan  pur- 
toienc  les  Meubles  , dont  ils  avoient  b garde  , p. 
e.  Ion  grand  Turban  , couvert  d’un  mouchoir  oe 
foyc , une  Outre  pleine  d’eau  pour  laver  les  mains , 
ôcc. 

L’Ecuyer  d’Ambaflàde  avec  quelques  Chevaux 
de  main , il  étoit  fuivi  par  grand  nombre  des  prin- 
cipaux Officiers  de  l’Àmbaflàdeur  , 6c  enfin  parles 
60.  Janiffaircs,  ou  Tuff'ttkj.  Il  faut  pourtant  re- 
marquer , qu’ils  marchoient  fans  armes  6c  làns  Mu- 
ffque,  parce  qu’on  étoit  convenu  , qu’aucun  Turc» 
hormis  les  Gardes,  qui  marchoient  aux  deux  côtés 
du  Caroffe,  ne porteruienr  pas  d’armes  ce  jour-là. 

9.  Enfin  un  Sergent  avec  un  détachement  de  b 
Garnifon. 

La  Garde  ordinaire,  6c  route  la  Garnilôn  de  la 
Ville  , codifiant  en  trois  Compagnies  de  Stara - 
btrg , d'Obivecb  , 6c  de  Rappacb  , étoient  polices 
en  ordre  de  Bataille  dans  b grande  Place  de  b Cour» 
on  y avoir  joint  la  Compagnie  noire  du  Piquet. 
Lorfquc  l’Ambaffadeur  plia  la  porte , qui  mène  du 
Marcné-aux-choux  au  Palais  , les  Troupes  pre- 
fenterent  les  armes  , 6c  on  battit  aux  Champ. 
Tous  les  Turcs  lurent  obliges  de  defeendre  de 
Cheval  devant  le  Pont-Levis , 6c  d’entrer  à pied 
dans  b Cour  intérieure  du  Château  , il  n’étoit  per- 
mis d’y  entrer  à Cheval  qu’au  Cbiaja  , avec  b Li- 
tière , les  quatre  Chevaux  & les  deux  Léopards , 
au  Divan-Ejfendi  avec  les  Lettres  de  Créance  , 6c 
à quelques  peu  de  la  fuite  de  l’ Ambaffadcur.  Oit 
déchargea  les  préfens  , que  les  Mulets  portoient  , 
devant  le  Pont-Levis  , 6c  les  Chamaux  avec  la 


Tente  y refterent  auffi  julqu’aprcs  l’Audience, 
qu’on  les  mena  dans  un  autre  endroit , po 
décharger. 


, pour  les  y 


Le  Caroffe  cfant  arrivé  julqucs  dans  l 'Intérieur 
de  b Cour , les  T urcs  lé  rangèrent  en  baye  juf- 
qu’au  grand  cfralier  ; l’ Ambaffadcur  , dès  qu’il  fut 
lorti  du  Caroffe,  fe  lava  lés  mains,  & mit  le  grand 
Turban,  dont  il  s’étoit  fervi  à l’Entrée  , il  le  fit 
mettre  auffi  un  autre  Caffêran,  qui,  quoique  feulement 
de  drap  , étoit  pourtant  de  differentes  couleurs , 6c 
doublé  d’une  fourure  des  plus  fines  Martes  Zibe- 
lines. On  était  encore  convenu  , qu’aucun  T urc 
ne  porreroit  des  armes  , pendant  que  l’Audience 
dureroit  , c’eft  pourquoi  l’Ambaffadeur  lui-même 
avoir  quitte  fon  Sabre.  On  monta  donc  en  bon 
ordre  par  l’cfealicrjufqu’aux  Appartcrocns  de  l’Em- 
pereur ; les  Archers  6c  les  T rabants  étoient  ran- 
gés en  deux  hayes  depuis  l’elcalicr  julqu’à  la  deu- 
xième Anti-Chambre,  (es  Turcs  qui  portoient  les 
prélens,  s'arrêtèrent  dans  les  A nti- Chambres  .mais 
le  Divan- E {jeudi , qui  portoit  les  Lettres  de  Créan- 
ce, paffa  les  deux  Anti-Chambres  6c  entra  le  pre- 
mier dans  la  Chambre  d’ Audience,  il  étoit  accom- 
pagné du  Cbiaja , 6c  de  quelques  uns  des  princi- 
paux de  l’Ambaffade , le  Comte  de  Rappacb  vint 
enfuite,  menant  i’Ambaffadeur  à l’Audience.  [11 
faut  remarquer  , qu’il  ne  fut  reçu  d’aucun  autre 
grand  Officier  de  la  Cour  » ni  de  la  manière  que 
les  autres  A mbaffadeurs  y font  ordinairement  reçus.] 
L’Atnbaffadeur  en  entrant  dans  b Sale  d’Audirnce 
étoit  fouteau  (bus  les  bras  par  deux  domeffiques 
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de  fa  Chambre , 8c  il  croit  fuivi  du  Premier  Inter- 
prète de  la  Cour  , l’Einpcrcur  étoit  debout , le 
dos  appuyé  contre  une  table  , fous  un  Baldaquin 
magnifique  de  drap  d’or , fie  fur  une  Eftnde  d’un 
pieil  de  haut,  couverte  d'un  Tapis  Turc,  on  avoit 
mis  à (à  droite  un  Fauteuil  de  drap  d’or  * il  étoit  ha- 
billé en  Manteau  de  foyc  noire  g-irni  de  dentelles , 
Sc  les  manches  de  fon  Juftau-corps  croient  chama- 
rés  de  points  d’Efpagne  d’or  ; Ion  chapeau  étoit 
orné  d’un  plumet  rouge  à l’Efpagnole  attache  par 
devant  avec  une  agraftè  de  Diamans  , fon  Epée  & 
le  Ceinturon  auflî  garni  de  Diamans  , Sc  il  portoit 
ce  jour-là  le  Collier  de  l’Ordre  de  b Toifon  d’or. 
Tous  les  Minières  de  l’Empereur  étoient  rangés 
à la  droite  , Sc  le  Vice-Chancelier  de  l’Empire, 
Comte  de  Çamtec , ctoit  feul  à fa  gauche  devant 
l’eftrade  , tous  c es  Minières  étoient  habilles  com- 
me l’Empereur  en  Mantclct , Sc  portoient  le  Collier 
de  la  T oiVon  d’or.  Le  Comte  de  Sibjrcnbtrg , Prélî- 
dent  du  Conlcil  de  Guerre  fut  empêché  par  quel- 
que nxfifpoürion  de  le  trouver  à cette  Ceremonie , 
& il  ne  fur  permis  à aucun  autre  Seigneur  de  la 
Cour  t de  le  trouver  prêtent  à l’Audience. 

L’Ambafladeur  fit  trois  révérences,  la  première 
en  pafianc  la  porte  , la  deuxieme  au  milieu  de  la 
Sale , & b troüiéme  en  approchant  de  l’eftrade , à 
chaque  fois  il  fit  une  profonde  inclination  de  la  tc- 
te  , & mit  la  main  fur  la  poitrine , qu’il  y laHTâ 
repofer  quelque  rems  pour  plus  grande  marque  de 
refpeél  , Sa  Majefté  Impériale  ne  toucha  fon 
chapeau  à aucune  des  trois  révérences  de  l’Am- 
bafladeur  , celui-ci  ayant  reçu  du  Secrétaire  (es 
Lettres  de  Créance,  monta  fur  l’cftrade  , & les 
mit  fur  b table  à b gauche  de  l’Empereur  , en- 
fuite  il  fc  retira  â reculon  , & étant  arrivé  à û 
première  place  , il  fit  fa  Harangue  en  langue  Tur- 
que de  fort  bonne  grâce  ; l’Interprète  en  fit  l’ex- 
plication en  Langue  Italienne  -à  peu  près  de  b ma- 
nière fuivante. 

„ Le  plus  haut  , le  plus  magnanime  , Sc  le 

plus  excellent  Empereur  Sc  Seigneur  dés  quatre 
„ parties  du  monde,  m’a  choifi entre fes Serviteurs, 
»,  Sc  m’a  honoré  du  Caraâcrc  de  fon  Ambaflàdcur 
» auprès  de  l'Empereur  des  Romains  pour  btis- 
n faire  au  Traite  de  b Paix  nouvellement  conclu, 
„ 8c  pour  confirmer  l’amitié  Sc  l’union  , que  cette 
„ Paix  a rétabli  entre  ces  deux  Princes.  Il  m’or- 
,,  donna  en  même  rems  , lorlqu’il  me  confia  les 
„ Lettres  Impériales  de  Créance,  que  dès  que  jc 
n paraîtrais  devant  Sa  Majeffé  Impériale  des  Ro- 
„ mains , qui  bit  trembler  toute  b terre  , de  l’af- 
„ lurcr  de  b part  dans  les  termes  les  plus  forts , 
,,  qu’il  ne  manquerait  pas  avec  l’aflîftancc  de  Dieu, 
„ a accomplir  de  fon  côté  tous  les  Articles  de 
„ cette  Paix  conclue  Sc  ratifiée  : Qu’il  louhaitoit 
n de  fon  côré , que  cette  amiric  commencée  entre 
,,  ces  deux  grands  Monarques  puiffe  prendre  raci- 
„ ne  dans  leurs  coeurs  par  une  inclination  & par 
„ une  ellime  réciproque  , Sc  qu’elle  foie  d’une  du- 
„ rcc  éternelle , ce  qui  ne  manqueroir  pas  de  pro- 
„ duirc  des  fruits  agréables  Sc  utiles  pour  les  Su- 
»,  jets  des  deux  Empires , Scc. 

D remonta  enfuire  fur  l’Eftrade  , & s’étant 
approché  de  l’Empereur  , il  lui  baifa  le  Collet  du 
Manteau  , 8c  la  main  , fins  pourtant  b toucher  ; 
il  le  retira  enfuite  à reculon  , Sc  le  remit  à là  place. 

L’Empereur  ayant  fait  quelque  ligne  au  Vice- 
Chancelier  de  FLmpisc , il  s’approcha  de  lui  avec 
trois  révérences  à P Espagnole  , 8c  s’étant  ras  à 
genoux  aux  ma.  de  l’Empereur  , il  reçut  ordre  de 
répondre  à F Arabafiàdctir  ; le  Vice-Chancelier  dd- 
cendit  enfuite  de  l’Eftradc  , 8c  répondit  en  Alle- 
mand. 

„ Sa  Majefté  Impériale  Sc  Royale  de  Hongrie 
'"n  8c  de  Bohcmè  Sc  c.  Scc.  Notre  très  Auguûc  Em- 


„ pereur  Sc  Seigneur  vient  d’entendre  arec  une  très 
„ gratieufe  fttisfaébon  de  la  bouche  du  prélcm  Pa- 
„ cLa  Sc  Ambaflideur , que  b Porte  Ottomanne 
„ ett  rdolue  d’obferver  avec  exactitude  h dernière 
„ Paix  , conclue  entre  les  deux  Empires  , 8c  com- 
i,  me  Sa  Majefté  Impériale  ne  doute  nullement, 
„ de  trouver  encore  dans  b Lettre  des  afluranccs 
„ encore  plus  pofirives  de  ces  bonnes  intentions.  Elle 
„ s’y  fie  entièrement , 8c  n’obmettra  rien  non  plus 
„ de  fon  côté , pour  faire  coûter  aux  Sujets  reci- 
„ proques  les  fruits  d’une  Paix  fi  utile  Sc  fi  néccf- 
„ làire  : Que  Sa  Majefté  Impériale  afluroit  au 
„ relie  Monlieur  P Ambaflàdcur  de  les  booncsgra- 
» ces. 

L’Interprête  Mmc-Antomt  expliqua  cette  réponfè 
à l’Ambafladeur  en  Langue  Turque. 

L’Ambaftadcur  fit  enluire  connoitre  en  Langue 
Turque,  (ce  que  l’Interprète  expliqua  en  Italien  I 
que  le  Grand  Sultan  envoyoit  quelques  préfëns  a 
Sa  Majefté  Impériale  des  Romains  (dont  il  avoit 
envoyé  b Lifte  auparavant  au  Préfident  du  Con- 
feil  de  b Guerre)  8c  qu’il  efperoit , que  Sa  Ma- 
jefte  Impériale  ne  dédaignerait  pas  de  les  acceprer, 
d’autant  qu’ils  n’etoient  , que  des  fbiblcs  marques 
de  l’amitic  rcnouvellée  entre  les  deux  Empereurs. 
La  Lifte  des  Préfcns  fut  mile  fur  b Table  à cô- 
ré de  l’Empereur;  le  Çbiaja  donna  enfuite  ordre, 
de  les  porter  dans  b Sale  d’ Audience , 8c  il  les  fit 
mettre  fur  l’Eftrade  aux  pieds  de  l’Empereur. 

Pendant  qu’on  étoit  occupé  de  porter  les  pre- 
fens  dans  b Sale  d’Audicncc  , les  Turcs  , qui  c- 
toient  reliez  dehors  , les  luivirent  en  confûfion  pour 
entrer  avec  eux  dans  b Sale,  8c  pour  voir  l’Em- 
pereur ; ils  furent  encore  fui  vis  par  les  Gardes  avec 
leurs  armes,  8c par  tous  les  Jani  flaires  jufquesdans 
b dernière  Anti-Chambre,  qui  étoit  déjà  tout  plei- 
ne de  b NobldTe , 8c  ils  firent  enfin  tant  d'effort 
pour  entrer  par  b porte  de  l’ Appartement  de  l’ Au- 
dience , que  les  Huifliers  ne  lurent  plus  capables 
de  les  empêcher. 

Lorlquc  le  tumulte  fut  appaifé  , 8c  les  Préfets 
prélcntes  , le  Vice-Chancelier  fit  encore  quelque 
compliment  de  remerciement  à l’Ambaflàdeur,  ce  qui 
fût  expliqué  en  Langue  Turque  par  l’interprête; 
Environ  vingt  des  principaux  d’entre  les  Turcs  eu- 
rent enfuite  Pbonneur  de  bailcr  le  bas  du  Manteau 
de  l’Empereur  , les  autres  Turcs  puflèrent  julqu’à 
l’eflrade , 8c  firent  leurs  révérences  , l’Ambaflàdeur 
fè  retira  après  à reculon  avec  trois  révérences , fie 
comme  il  n’avoit  été  reçu  de  perlonne  ,en  arrivant  à 
l’Audience , il  ne  fut  reconduit  que  par  le  Com- 
te de  Rawacb  Sc  par  l'Interprète  ; avant  que  de 
rentrer  dans  le  Corolle  , il  ota  le  grand  Turban 
blanc,  8c  remit  l’ordinaire,  en  paflànr  b Place  ex- 
térieure du  Palais , les  Bataillons  prelcntcrent  les 
armes  , Sc  on  battit  le  Tambour;  au  relie  on  ob- 
ièrva  julqu’au  retour  de  l’Ambalïàdeur  dans  fon 
Hôtel  le  même  ordre  8c  les  mêmes  Cérémonies, 
qu’au  para  vant. 

L’Ambaflàdeur  étant  parti  , on  ordonna  à un 
des  Gardes  des  Ecuries  de  l’Empereur , de  recevoir 
dans  b Place  extérieure,  les  quatre  Chevaux  Turcs, 
au  lieu  que  c’étoit  le  Premier  Ecuyer  , qui  les  a- 
avoit  reçus  en  i66ç.  Les  Chamaux  furent  dé- 
chargez dans  b vieille  Cour  des  Ecuries , Bc  on  y 
conduiltr  auflî  les  Léopards. 

Le  îo.  d’Oélobre  delliné  pour  donner  à l’Am- 
baflàdeur  fon  Audience  de  Congé  , le  Comte  de 
Raflutch  partit  du  Palais  Imperia!  dans  un  Carotte 
à lix  Chevaux , deux  Laquais  de  b Chambre  de 
l'Empereur  marchoicnt  aux  deux  portières  , 8c  il 
fut  luivi  de  tous  fes  Officiers  8c  de  fa  Livrée, 
craet  arrivé  chez  FAtnbalIàdeur , 8c  ayant  été  in- 
formé, que  Sa  Majefté  Impériale  venoie  de  Ibrtir 
du  Conlcil  d’Etat,  on  cétnmenca  b Cavalcade  a- 
vcc  beaucoup  de  pompe  depuis  l’Hôtel  de  l’Am- 
baflàdeur , par  toute  b Ville  julqu’au  Palais  » on  y 

ob- 
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obferva  prcfque  le  mcaK  ordre,  que  dans  la  pré- 
ocdenre  Audience,  excepté  que  b fuite  n'ctoit  pas 
fi  rvombreufe,  parce  que  les  Chaman*  , les  Mu- 
let* , te  une  partie  des  Bagages  croit  déjà  partis  de 
Vienne. 

i.  Un  de*  Trabansde  l’Empereur,  pour  montrer 
le  chemin. 

i.  Un  Sergent  avec  30.  à 40.  hommes  de  la  , 
Garni  fon. 

3.  Huit  Bafi  à cheval , fuivis  d’un  grand  nora- 
cotnbre  de  Spahis  avec  leurs  peaux  de  Tigres. 

4.  Vingt -deux  Chevaux  & plufieurs  des  Pre- 
miers Officiers  de  l’Amhaflaûcuf  à cheval  , irar- 
Chotent  deux  à deux. 

7.  L’Ecuyer  de  l’ AmhaflTade  avec  fes  propres  Do- 
meftigues,  il  école  Fuivi  des  8.  Chevaux  de  main 
de  l’Ainbtiffàdeur , avec  fon  Ecu  , fon  Sabre  , fon 
Arc  fie  fes  Fléchés. 

6.  Le  Carofle  de  l’Empereur  à Gx  Chevaux, 
l’Ambafladeur  ctoit  foui  dans  le  fond  avec  un  Caf- 
fetan  couleur  d’orange  double  de  Martes  Zibelines, 
le  Commiflàire  Impériale  vis-à-vis  de  lui  en  habit 
de  GalU  à U Franco; le , fie  l’Interprète  dans  b 
ponicre  gauche  , en  Mantetet  d’étoffe  noire  ; les 
Livrées  du  Commi  (faire  fit  de  l’Interprète , fit  les 
Gx  Laquais  de  la  Chambre  de  l’Ambaffàdeur  avec 
leurs  Hallebardes  courtes  mar choient  devant  le  Ca- 
rolTc , les  deux  Laquais  de  l’Empereur  fie  les  qua- 
tre 1 ufuky-Bafi,  ou  Officiers  do  Janifliires  étaient 
aux  deux  Portières. 

7.  Les  Officiers  privés  de  b Chambre  fie  de  b 
Maifon  de  l’Ambadadeur  , chacun  portant  ka  meu- 
bles, dont  il  a la  garde  : p.  e.  Le  grand  Turban 
blanc  de  Parade  , couvert  d’un  Tapis  de  foyc , là 
Cbaife  de  campagne  , l’Outre  avec  l’eau  pour  laver 
fos  mains , fa  Caffètiere , fes  Fourrures  , fie  d’au- 
tres meubles  de  b Garde-Robe. 

8.  Les  J ani flaires  bas  aucunes  armes  , 8c  bas 
leur  Mufiquc  ordinaire. 

9.  Le  Caroiïe  de  voyage  de  f Ambaflàdcur  avec 
Gx  petits  Chevaux  eris-pomdés.  Ce  Caroffo  ctoit 
neuf,  & avoit  été  bit  à Vienne,  fit  quoi  qu’il  fût 
bit  à U Turque,  il  avoit  pourtant  deux  Porti*- 
res  à glaces  de  Miroir. 

10.  Quelques  Turcs  à Cheval,  fit  enfin  un  dé- 
tachement de  b Garni  fon  commande  par  un  Sergent. 

Lorfque  l’Amtafladcur  arriva  à la  Grande  Place 
du  Palau  Impérial,  les  trots  Bataillons  , qui  y é- 
tment  en  ordre  de  Bataille  , préfenterent  leurs  ar- 
mes , fit  on  battit  le  Tambour  , le  commun  des 
Turcs  fut  obligé  de  delcendre  de  Cheval  fit  d’en- 
trer à pied  dans  b Cour  intérieure  ; quelques-uns 
des  Premiers  Officiers  Turcs  fit  lés  sltj-Cbuoux 
reçurent  pour  cette  fiais  b permiffion  d’entrer  dans 
la  Cour  intérieure  fit  on  l’accorda  auflî  aux  8.  Che- 
vaux de  main  de  l’Ambaflàdeur  ; mais  le  Carofle 
de  voyage  fut  obligé  de  s’arrêter  dans  l’ Avant- 
Cour  , le  Caroflc  de  l’Empereur  étant  arrivé  juf- 
ques  au  grand  cfcalier , qui  ctoit  du  bas  en  haut  oc- 
cupé des  deux  côtés  par  les  Archers  fit  par  les 
Trabants  avec  leurs  Hallebardes  , le  Comte  de 
Ratfjcb  y monta  le  premier , il  fia  fuivi  par  l’Am- 
bafladeur foutenu  fous  les  bras  par  deux  de  Tes  Of- 
ficiers , après  lui  venoit  le  Premier  Interprète, 
l’ Ambaflàdcur  prit  au  milieu  de  l’efcalier  fon  grand 
Turban , fit  monta  , il  paflà  par  b Sale  des  Che- 
valiers entré  deux  bayes  des  Gardes  de  Corps , fit 
enfin  ayant  traverfé  les  deux  Anti-Chambres  , il 
entra  dans  b Sale  d’ Audience.  Il  ne  fut  en- 
core reçu  cette  fois  par  aucun  Grand  Officier  de 
1a  Cour , fit  là  réception  ne  différa  en  aucune  ma- 
niéré de  b première. 

Après  qu’il  eut  fine  fos  trois  révérences  , il 
monta  fur  leftrade  , fit  baifa  le  Collet  du  Man- 
teau de  l’Empereur , fit  s’étant  remis  à b place , 
il  fit  un  difeours  pour  prendre  Congé  de  Sa  Ma- 
jeûé  Impériale  , l’Interprète  s’expliqua  en  AUe- 
tpand. 


JOI 

» Le  Très  Haut  , le  très  Puiflànt  fit  invin- 
»,  cible  Empereur  des  Ottomans,  m’ayant  envoyé 
,,  comme  fon  Ambaflàdcur  au  très  haut  , au  très 
„ Puiflànt  , fit  à l’invincible  Empereur  des  Ro- 
„ trains  , pour  y accomplir  tout  ce  que  U nou- 
,,  vclic  amitié  établie  entre  eux  pourrait  exiger: 
,,  on  m’a  comblé  de  beaucoup  de  grâces  fit  d’hoo- 
,,  neurs  depuis  neuf  mais,  que  j’ainnr  mon  fejour 
„ dans  cerre  Reltdence  Impériale  ; à préfent  que 
„ les  fonction*  de  ma  charge  viennent  à ccflcrpar 
„ b Grâce  de  Dieu  , fit  par  b gratieufo  volonté 
„ des  deux  T rès  Puiflànts  Empereurs  , c’cff  le 
„ moindre  de  mes  devoirs  , de  rendre  mes  tres- 
„ refpeétueux  remerciements  à Votre  Majeflé  Im- 
„ penale  des  Romains  de  toutes  les  grâces  , fie  de 
,,  la  protection  , qu’elle  a bien  voulu  m’accorder 
„ pendait  mon  Miniftérc  , fit  de  b fupplier  en 
„ même  tems , de  vouloir  me  pardonner , fit  cou- 
„ vrir  du  manteau  de  fa  Clémence  Impériale  , les 
„ fautes  , que  j’aurai  pû  avoir  commifos  par  oubli 
„ ou  par  iradvemnee  , c’eft  ce  qui  me  donnera 
„ oc csl  ion  , de  retourner  avec  d’autant  plusdejoye 
„ fie  de  bonheur  à l*beureufe  Porte  auprès  de  mon 
,,  invincible  Empereur  fit  Seigneur , dès  que  j’au- 
„ rai  accompli  ici  toute  ma  Commi  flion  , ce  donc 
„ je  demande  en  même  tems  b très-sratieufe  pet- 
„ roiffion  à Votre  Majeflé  Impériale  , fit  je  me 
„ recommande  au  relie  très -humblement  dans  b 
„ continuation  de  (es  bonnes  grâces  Impériales. 


L’Empereur  ayant  bit  approcher  le  Vice-Chan- 
celier de  l’Empire  , fit  lui  ayant  ordonné  de  répon- 
dre à rAmbailàdeur , il  dk. 

„ Que  Sa  Majeflé , l’Empereur  des  Romains , 
,,  Roi  d’Hongrie  & de  Boberae  , éroit  bien  aile 
„ d’apprendre  de  U bouche  de  l’Ambatlàdcur,  qu’il 
, étoit  content  des  marques  de  dillinchon  fit  d’hou- 


„ entendu  faire  aucunes  plaintes  for  h I 
„ de  l’Amboflàdeur  , elle  avoir  lieu  d’en  erre  très 
„ fansfàite  i Qu’elle  au  mit  été  bien  aile  , que  ks 
„ affaires  de  f Ambaflàdcur  lui  eutfent  permis  d’y 
„ faire  un  plus  long  fejour  ; Que  Sa  Majellé  Im- 
„ periale  lui  permettoit  très-gmt ieulémcnt  d'entre- 
„ prendre  le  voyage  pour  s’en  retourner,  dèsqû’il 
„ le  trouveroit  convenable  , & qu’ci  le  lui  feroit 
„ expédier  au  plutôt  fes  Lettres  de  Récréance; 
„ qu  au  relie  l’Ambaflàdeur  fe  pouvoir  toujours 
„ promettre  b Continuation  des  bonnes  grâces  de 
„ Sa  Majeflé  Impériale. 

Après  que  l’Interprète  eut  expliqué  ce  difeours 
en  Langue  Turque  , le  Vice-Chancelier  lui  déli- 
vra les  Lettres  de  Récréancc  pour  le  Sulran , elles 
croient  écrites  fur  du  Velin  en  Langue  Latine, 
plicet  dans  un  grand  quarré  , fcdlccs  du  Grand 
Iceau  Impérial , fit  enfermées  dans  un  Etuy  de  Drap 
d’or.  L’Àmbafladcur  ne  fit  aucune  difficulté,  de  re- 
ceveur ces  Lettres  des  mains  du  Vice- Chancelier  , 
comme  l’ Ambaflàdcur  Turc  avoit  fait  en  1 66ç. 
prétendant  les  recevoir  des  propres  mains  de 
f* Empereur,  ce  qu’on  lui  rchjfà  pourtant.  L’Am- 
baflàdeur,  ayant  reçu  ccs  Lettres,  les  boita,  fit  les 
porta  à ion  front , il  monta  enfuire  fur  1a  Bal u fl  ra- 
de > prit  congé  de  Sa  Majeflé  Impériale  , fit  lui 
bailà  encore  le  Coller  .du  Manteau. 

Quelques-uns  des  premiers  de  b luire  de  l’Am- 
baflàdeur furent  encore  admis  à baifer  le  bas  du 
Manteau  Impérial  , les  autres  lui  firent  quelques 
Révérences  Turques  en  bas  del’Ellrade;  Et  l’Am- 
baflàdeur ayant  encore  fait  fos  trois  Révérences 
s’en  alb  le  plus  content  du  monde  , fit  fut  recon- 
duit par  le  Cammiflàire  Impérial  jusqu’à  fon  Lo- 
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Cérémonial  , qui  fut  obfervê  à Vienne 
l'an  1 71 1.  lorfljue  /*Aga  Turc  , que  le 
Grand  Vizir  envoya  a S.  A.  le  ‘Prince 
Eugcne  de  Savoye  , y eut  Audience  de 
SA. 

S On  Altefle  Sereniflîme  le  Prince  Eugène  Je  Sa- 
•voyt , ayant  fixe  fon  departpour  les  Pays-Bas 
Pan  17 11.  elle  donna  à ŸAga  Turc  , (qui  lui  a- 
voit  etc  envoyé  par  le  Grand  - Vifir;)  outre  la 
première  Audience  publique  , encore  deux  autres 
Audiences  particulières.  Ls Aga  étant  parti  de  Con- 
fiant inople  le  11.  de  Février  , ic  s’étant  arrêté 
deux  jours  à Budc  , par  où  il  avoit  pris  là  route, 
arriva  enfin  à Vienne  le  7.  d’ Avril  , le  9.  il  eut 
Audience  Publique  du  Prince , qui  le  fit  chercher 
par  rinterprètc  de  l’Empereur  dans  fon  Caroflè  de 
Parade  à 6.  Chevaux  , k le  fit  conduire  dans  Ton 
Palais  dans  la  rue  de  la  porte  du  Ciel  , fa  fuite 
n’croit  que  de  14.  perfonnes , dont  une  partie  pré- 
céda à Cheval  le  Caroflè  , & le  relie  marcha  à 
pied  aux  deux  portières  , fon  Secrétaire  , qui  por- 
toit  les  Lettres  de  Creance  , marchait  à Cheval 
immédiatement  devant  le  Carofie,  Dans  le  dédans 
du  Palais  on  avoir  pofté  une  Compagnie  de  la 
Garmfon  , les  trois  Antichambres  fou  militaient  de 
Minillres  , de  Généraux  & d’autres  Seigneur»  de 
b Cour  , la  Chambre  d’Audience  étoit  magnifi- 
que, ta  Prince  étoit  affis  dans  un  fàureuil  fous  un 
Pals,  le  Vice-Prcfident  du  Coafoil  de  Guerre  étoit 
à b droite  , les  Chevaliers  fit  les  Confeillers  du 
Contai!  de  la  Guerre  à la  gauche  du  Prince , plu- 
sieurs autres  Princes  & Minillres  d’Etat  y adulè- 
rent pour  faire  leur  Cour  au  Prince  , comme  le 
Comte  de  Hratislau  , le  Prince  de  Swartzenherg , 
M y lord  Peierborougb , &c.  &c.  L 'Aga,  en  entrant 
dans  la  Sale  d’ Audience  étoit  1 ou  tenu  fous  les  bras 
par  deux  Turcs  , il  fit  une  profonde  révérence  à 
la  Turque , le  Prince  ôta  le  Chapeau  , mais  il  ne 
fe  leva  pas  , lorfquc  P Aga  arriva  près  de  fon 
Airelle , le  Prince  le  leva  , & fit  ligne  à l 'Aga  de 
s’afl'eoir  auflt  , le  Prince  ayant  remis  fon  Chapeau , 
l 'Aga  lui  fit  le  difeours  luivanr  en  Langue  Tur- 
que , que  l'Interprète  expliqua  en  Allemand:  à fa- 
voir  : „ Que  le  Grand- Vilir  l’avoit  expreflement 
„ envoyé  à Vienne  , pour  affiner  1a  Cour  Impe- 
„ riale  de  l’amitic  confiante  du  Grand-Sultan  , & 
„ de  cous  les  Services  qu’on  pouvoir  attendre  d’un 
„ bon  Vdifin  ; Et  pour  déclarer  que  quoi  qu’il 
,,  arrivât  peut-être  , que  la  fublimc  Porte  entrât 
„ en  guerre , avec  quelques-uns  de  tas  Voilins , cela 
„ ne  donneroit  aucune  atteinte  au  Traité  de  Paix, 
„ qu’on  avoir  conclu  à Carlowitz. 

Il  pria  enfuite  le  Prince  d’en  faire  donner  advis 
aux  Commandants  des  Forterefles  de  Hongrie  , afin 
qu’ils  ne  prilTent  point  ombrage  des  armements  de 
la  Porte.  Le  Prince  remercia  lAga  des  bonnes  in- 
tentions de  la  Porte , & promit  au  Nom  de  l’Em- 
pereur , qu’il  cntrcricnarcMt  toujours  une  bonne 
narmonic  avec  la  Porte,  il  demanda  enfuite  à l’Aga, 
puifqu’on  cnrcndoit  , que  U Porte  croit  intention- 
née de  faire  la  guerre  au  Ciaar  de  Mofcovie  , de 
quelle  manière  on  y avoir  refolu  , de  paflèr  la  Da- 
nube avec  tout  le  train  de  P Artillerie  r L’Aga  ré- 
pondit : qu’on  enverroit  la  grofle  Artillerie  par  la 
Mer  Noire  jufquc  fur  les  frontières  de  Molcovie , 
mais  qu’on  fcroit  luivre  la  petite  avec  l’armée, 
qui  pafieroit  par  b Moldavie  fur  le  Danube , qu’il 
étoit  au  refte  perfuadé  , que  la  Porte  étoit  fuffi- 
fâment  en  eut  de  faire  tète  à tous  fes  Ennemis, 
& de  leur  apprendre , ce  que  les  vrais  Mufulmans 
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ét oient  en  état  d’exécuter.  Après  une  demie- heure 
d’Audience  l’Aga  retourna  cher  lui  , où  il  fut 
magnifiquement  traité  , fit  où  il  reçut  les  Prêtants 
du  Prince  , qui  confiftoient  en  pluficurs  pièces 
d* Argenterie  j P Aga  ayant  encore  eu  deux  autres 
Audiences  Sécrétés  du  Prince , fon  Altefle  partit  ta 
l<f.  d’ Avril  pour  les  Pays-Bas. 


(S-  xii.) 

Cérémonial  qu'on  oblerva  à Vienne  en 
1711.  Lorfque  fAgx  Turc  eut  Jon  Au- 
dience de  Congé  du  Vice-Prejident  du 
Confeil  de  Guerre , en  l'abfence  de  S.  A . 
le  Prince  Eugcne  de  Savoye. 

T E Corate  Léopold  de  Htrhenftm , Vice-Prcfident 
*-*  du  Conleil  de  Guerre , ayant  deftüié  le  16.  du 
mois  de  Mai  , pour  donner  à P Aga  T urc  fon  Au- 
dience de  Congé  , envoya  à l’Hôtel  de  l’Aga , vers 
le  midi  le  Commiflalre  d’Ambaibde  avec  le  plus 
magnifique  de  fes  Caroflès  à 6.  Chevaux  , 
quatre  Chevaux  de  main  , & grand  nombre 
aOflideTS  & de  Domcftiques  , pour  le  conduire  à 
l’Audience.  On  y obferva  l’ordre  fuivant. 

1.  L’Aide  Major  Herhtxjui , à Cheval , coodui- 
foit  le  train. 

а.  11  étoit  fuivi  par  un  détachement  de  la  Gar- 
mfon de  xo.  hommes. 

3.  Le  Commiflàire  des  Payes. 

4.  La  Commiliùrc  de  l’Ambaflàdc. 

y.  Mebemet  Aga , Valet  de  Chambre  de  l’Aga. 

б.  U Aga  Cbiaja  , ou  le  Maître  cPHôtcl  d’Am- 
hafl'ade,  ayant  à fa  droite  l’Interprète  des  frontières 
Turques , J.fuû  A^. 

7.  La  Carotte  du  Vice-Préfident  avec  P Agé 
dans  le  fond  , ayant  l’Interprète  Jean  André 
Schmidt  à fà  gauche  , la  Vefte  de  P Aga  étoit  de 
de  Satin  jaune  , & fon  Cafetan  d’un  Drap  rouge 
doublé  de  Zibelines  , les  Laquais  du  Vice-Pru- 
dent en  Livrée  de  deuil,  & n.  hommes  de  P Aga 
roarchoicnt  aux  deux  côtei  du  Caroflè.  Lors- 
qu’on arriva  devant  le  Palais  de  Colloredo , l’Aga 
iortit  du  Caroflè  Sc  monta  l’Efcalier  entre  deux 
hayes  de  la  Garni  fon  , qui  prefëntérant  les  armes , 
étant  arrivé  en  haut  de  l’Efcalier  , il  fût  reçu  au 
nom  du  Vicc-PrcGdent  par  deux  Officiers  de  ta 
Chancellerie  de  Guerre , & introduit  dans  la  Cham- 
bre d’Audience  , qui  étoit  toute  remplie  de  Sei- 
gneurs de  b première  difiinâion  ; le  Vice-Prefidenc 
étoit  affis  dans  un  fauteuil  proche  d’une  table, 
ayant  à (à  droite  tous  les  membres  qui  compofènt 
le  Confeil  de  Guerre,  ôc  à fa  gauche  le  Référen- 
daire Impérial  de  Guerre.  L 'Aga  fit  trois  Révéren- 
ces à U Turque  , c’efl-à-dire  en  courbant  b tête 
te  en  portant  b main  au  Turban,  il  s’aflit  enfuite 
fur  une  Chaita  à dos  vis-à-vis  du  Vice-Prefidcnt , 
& après  quelques  Compltmenrs  réciproques  , le 
Vice-Prcfident  lui  fit  entendre  , que  parce  que  le 
tems  de  fon  départ  s’approchait  , il  avoit  encore 
fouhaité  de  lui  parler  , & de  lui  remettre  en  main 
en  l’abfence  de  l'on  Alteflè  le  Prince  Engott  de  Sa- 
voye, les  Lettres  de  Récréance,  que  là  dite  A ltcflè 
avoit  fait  expédier  pour  le  Grand  Vifif  j Ces  Let- 
tres étaient  écrites  en  Langue  Latine  , & puis- 
qu’elles avoient  été  écrites  avant  b mort  de  l’Em- 
pereur, on  les  avoit  enfermées  dans  une  boète  de  Drap 
d’argent  galonné  de  paflèments  d’or.  Le  Référen- 
daire ayant  prefenté  ces  Lettres  au  Vice-Préfidenr, 
il  les  donna  à l’Aga  , qui  les  reçut  avec  (oumif- 
fion,  & les  garda  lui-même,  le  Vice-Prefident  lui 
donna  enfuite  b propre  lettre  dans  une  boète  noire 
à fond  d’or , ’on  lui  donna  encore  deux  autres  Let  - 
très  pour  A/y  Seraskier  de  Belgrade  , dont  l’une 
étoit  du  Prince  Eugène  , fle  l’autre  du  Vice-Prefi- 
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dent , que  Vjfga  promit  de  bien  délivrer , il  réitéra 
enfuirc  tes  promènes , que  la  Sublime  Forte  obfcr- 
veroit  exactement  !a  Paix  de  Car'au-itx. , fie  qu’elle 
entretiendroit  toujours  une  parfaite  amitié  avec  la 
Maifon  à* Autriche  ; Il  reçut  enfuitc  les  Prelcns , 
qu’on  lui  avoit  delhnez , fie  qui  confiftoient  en  dif- 
férais vafcs  d’ Argenterie,  tous  lès  Dunielliques eu- 
rent auffi  des  Prelcns , chacun  félon  Ion  Caractère, 
foit  en  Argenterie,  en  Draps,  en  Etoffes  , ou  en 
Argent  ; ‘Agm  en  prenant  Conge  fe  loua  beau- 
coup des  honnêtetés  , qu’il  avoir  reçues  à Vienne , 
fit  promit  d’en  faire  un  raport  fidèle  à Ton  retour. 
En  fortant  il  fit  encore  trois  Révérences  , comme 
les  precedentes,  & il  retourna  avec  les  mêmes  Ce- 
remonies , qu’il  et  oit  allé  à l’Audience,  le  Chùtja 
porta  fur  fes  mains  les  deux  fart  très  du  Prince  fie 
du  Vke-Prefident  pour  le  Gnutd-Vifir  , jufqucs  à 
ce  qu’on  arriva  au  L-ogement  de  Y Aga  , 6.  Fou- 
riers  de  la  Garnifon  portèrent  les  Prelcns  , que 
YAgét  avoit  reçus  pour  fa  pcrfônnc,  & 4.  autres  les 
Lettres  du  Vice- Preûdctit. 


CS-  xni.)  , 

Relation  de  l'Entrée  & de  P Audience 
Solennelle , que  Monfîeur  le  Comte  du 
Lue  , AmbajJ'adeur  de  France  eut  à 
Vienne  en  171 6. 

L’Entrée  de  l’Arobafladeur  fe  fit  dans  I*Ordfc 
fuivanr. 

1,  Deux  Trahants  de  l’Empereur  à Cheval, 
fuivis. 

a.  Par  yg.  Girofles  , tous  à 6.  Chevaux, ap- 

Crtenanrs  aux  Min  il  1res  d’Etat  fie  aux  Chambcl- 
is  ; Chaque  Carofle  étoic  environné  des  Hcy- 
duques  fie  de  la  livrée  du  Maître. 

3.  Un  Caroffe  ordinaire  de  l’Empereur  à 6. 
Chevaux , où  fe  Trouvèrent  le  Secrétaire  d’Ambaf- 
fade  , x.  Gentilshommes  de  P Amba Hideur  , fit  le 
Commi  flaire  Impérial  , le  Baron  de  Ruffenftein, 
Confeilter  de  la  Régence  de  la  Balle- Autriche. 

4.  Les  Laquais  de  l’Ambafl'adeur  deux  à deux, 
en  livrée  d'Ecarlatc  , 5c  avec  des  plumas  blancs  ; 
ils  étoient  fuivis  par  les  Laquais  du  Grand'  Ma- 
réchal. 

y.  Le  premier  Carofle  de  l’Empereur  , l’Am- 
baffadeur y étoit  fcul  dans  le  fond , fit  vis-à-vis  Je 
lui  le  Prince  de  Swartzubag  , Confciilcr  d’Etat 
aâuel,  fie  Grand- Maréchal  de  ta  Cour  Impériale , 
les  Laquais  de  l’Empereur  marchoicnt  aux  deux 
portières  du  Carofle. 

6.  Les  Fouriers  de  la  Cour  ; l’Ecuyer  & les  Pa- 
ges du  Grand- Maréchal  , tous  à Cheval. 

7.  L’Ecuyer  de  i’Ambailàdcur , avec  10.  de  (es 
Pages,  ils  croient  habillés  en  Velours  rouge  en  bro- 
dent- d’or  , avec  des  Veftes  de  Drap  d’ Argent , fie 
avec  des  plumas  blancs  ; ils  étder.t  fuivis  de  qua- 
tre Valets  d’Ecuric. 

8.  Le  Carofle  de  Parade  de  I’Ambaffadeur  tire 
par  6.  magnifiques  Chevaux  noirs. 

9.  I es  Girolles  du  Cardinal  de  Saxe , du  Non- 
ce, fie  de  l’Ambaffadeur  de  Venife. 

10.  Trois  Caroffes  à 6.  Chevaux  de  l’AmhalIà- 
deur. 

Le  lendemain  10.  <T  Avril  l’Ambaffadeur  eut  Au- 
dience publique  de  l’Empereur  , le  Comte  Jofipb 
sTHarrxcb  , Chambellan  actuel  & Lieutenant-Gé- 
néral des  Armées  de  l’Empereur  vint  le  prendre 
dans  Ion  Hôtd  avec  deux  Caroffts  de  Sa  Majeflé 
Impériale  à 6.  Chevaux  , d*ns  le  premier  croît  le 
Secrétaire  d’Ambaffade  , fit  dans  le  fécond  , l’Am- 
biilTadcur  lui-même  au  tonds  , fie  vis-à-vis  de  lui 
le  Commiffaire  Impérial,  le  Comte  à'Hanacb. 
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L’Ambaffadeur  fie  fa  fuite  étoient  habillés  en 
deuil  , les  l aquais  portoient  cependant  des  noeuds 
d’Epaulcs  d’or  fie  rouge,  fie  ceux  des  Pages  croient 
d’or,  fit  leurs  Chapeaux  fans  galons  croient  garnis 
de  plumas  blancs.  Le  premier  Carofle  de  f Am- 
bafladeur  fit  les  trois  autres  croient  également  drap- 
pez  de  noir , fit  garnis  en  dehors  fit  en  dedans  de 
Franges  de  love  de  la  même  couleur.  Etant  ar- 
rive jufqu’à  l’Efcalicr  du  Château  , il  y fut  reçu , 
fit  nient  jufqu’à  la  Sale  des  Chevaliers  par  le  Grand 
Maréchal.  Le  Prince  de  Lidtenjlein , Grand-Mai- 
tre  de  la  Maiion , le  reçut  à l’entrec  de  cette  Sale, 
fit  l’accompagna  jufqu’a  la  première  Antichambre, 
il  y trouva  le  Grand  Chambellan  , le  Comte  de 
Smrt-tndorf , qui  le  conduifu  à l’Audience  , lorf- 
que  l’AmhaffaJcur  eut  notifié  à l’EmpcTcur  la 
mort  du  Roi  très  Chrétien  Louis  XII'.  fie  l’heu- 
reux avènement  au  T rône  de  Louis  XK.  il  retourna 
chez  lui  avec  les  memes  Ceremonies. 


CS-  XIV.) 

Relation  d'une  Audience , que  /’  AmbaJJ'a- 
deur  du  Mogol ou  Chain  des  Tartares  eut 
de  P Empereur  Léopold  à Vienne  en 
166c. 

Es  A mhaffadeurs  Tartares  étant  arrivés  à Vienne 
dans  le  Logement,  qu’on  leur  avoit  préparé, 
dans  le  Fauxbourg  , à l’En feigne  du  Cigne  blanc , 
où  tous  les  Ambafladeurs  Turcs  fie  Tartares  fonc 
Ordinairement  loges , l’Empereur  leur  accorda  enfui 
une  Audience  Publique  le  30.  d’ Avril  1660  ; Ou 
y obfcrva  le  Ceremonie!  fuivant  ; On  envoya  au 
Logement  des  3.  Ambafladeurs  Tartares  un  Ca- 
rolfc  de  l'Empereur  à 6.  Chevaux  pour  les  Con- 
duire julqu’au  Palais  de  l’Emperetir.  Il  étoit  pré- 
cédé par  un  détachement  de  la  Garnifon  , fit  par 
trente  Moufquaaires  Tartares  la  mèche  allumée; 
Le  Caroffe  croit  fuivi  par  le  Cheval , que  le  Grand 
Chain  envoyoit  à l’Empereur  & qui  quoique  petit , 
fort  maigre  fit  de  peu  d'apparence  avoit  pourtant  des 
qualités  excellentes  ; puifqu'il  pouvoir  faire  tous 
les  jours  14.  Lieues  d’Allemagne,  fins  avoir  hcloin 
de  nouriture  pendant  4.  jours.  10.  à iz.  Valas 
Tartares  couroient  pêle-mêle  aux  deux  portières 
du  Caroffe  , fie  il  étoit  luivi  par  un  Détache- 
ment de  la  Garnifon  de  trente  hommes  , commandé 
par  un  Sergent.  Les  Ambafladeurs  étant  arrivés 
dans  la  Cour  intérieure  , ils  furent  reçus  par  l’In- 
terprète Impérial  P*  faner , qui  les  mena  en  haut  à 
travers  la  Sale  des  Chevaliers  fie  des  deux  Anti- 
Chambres  ; l’Empereur  ayant  été  informé  de  leur 
arrivée  , forait  de  fon  Apurement  , fie  entra  dans 
la  Sale  d' Audience  , fie  s’aflît  dans  fon  fauteuil.  Il 
étoit  habillé  d’un  julhu- corps  5c  d’un  Manteau 
gris  , doublez  de  couleur  de  Soulfrc  , fon  plumet 
ctoit  de  la  Couleur  de  la  doublure , fie  il  avoit  des 
bottes  arecs  ; les  Ambafladeurs  , étoient  habiilcz 
en  Robbe  longue  fit  rouge.  Entrez  dans  la  Cham- 
bre d’Audicncc  , ils  firent  leurs  trois  Révérences , 
de  la  manière  fui  vante  ; Ils  le  courbèrent  avec  la 
Tête  découverte  , jufqu’à  terre  , fit  après  avoir 
touché  le  plancher  avec  la  main  , les  deux  Princi- 
paux d’entre  eux  jatérent  leurs  bonnets  par  terre 
avec  une  force  extraordinaire , ils  coururent  enluite 
précipitamment  lùr  l’Efliadc , fie  boitèrent  le  Man- 
teau de  l’Empereur , l’Empereur  ne  toucha  point  à 
fon  Chapeau  , fie  relia  toujours  couvera  pendant 
toute  l’Audience.  Le  premier  des  Ambafladeurs 

rrta  la  parole , & en  parlant  affez  bas  il  tournoit 
vilàgc  plus  du  côté  de  l'Interprète  , que  du 
côté  de  l’Empereur , fon  dilcours , autant  qu’on  a 
pù  comprendre  tant  par  l’interprétation  , que  pat 
la  Reponfe  du  Vice- Chancelier  , porcoic  en  fub- 
flan* 
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{hnce  ; Que  le  Grand  Prince  Mogol  faifoit  faire  I 
jts  Compliments  à l’Empereur  , 6c  lui  louhutoit 
toutes  fortes  de  profpcrité  , qu’à  l’Exemple  de  les 
PredccclTeurs  il  entretiendroit  toujours  une  bonne 
C'orrclponJancc  avec  Sa  Majefte  Impériale  , qu’il 
lcroit  ami  de  fes  amis,  ôc  Ennemi  de  fes  Ennemis  ; 

Il  parla  encore  en  particulier  du  Prince  Ragotzj , 
ce  pria  l’Empereur  de  ne  vouloir  pas  l’aflilter  en 
aucune  manière.  Après  cette  harangue  , il  tira  les 
Lettres  de  Créance  de  defious  Um  lwbit  fur  la 
poitrine  , 6c  les  prefaua  à Sa  Majefté  Impériale, 
elles  étoient  couvertes  d’un  mouchoir  de  loyc  pi- 
que , & dans  une  longue  bourfe  pliée.  Le  deuxie- 
me A mba (fadeur  prclcnta  encore  trois  autres  Lcr- 
tres  de  Créance  , dont  l’une  étoit  de  l’Epoufe  du 
Grand-Chant,  fie  les  deux  autres  de  fes  deux  frè- 
res ; l’Empereur  leur  fit  répondre  en  Langue  Al- 
lemande par  le  Vice- Chancelier , ce  que  l'Interprè- 
te leur  expliqua  apres  en  Langue  Tartare:  „ Que 
,,  Sa  Majefte  Impériale  remerrioit  le  Grand-Chant 
„ de  fes  Compliments  , 6c  du  Cheval  , qu’il  lui 
„ envojoir  pour  prêtent  , qu’elle  lui  promettoit 
,,  de  Ion  côté  d’entretenir  cette  amitié  & corres- 
,t  pondante  , dont  Sa  Majefte  Impériale  feroit  en 
„ meme  tenu  aflùrer  la  Porte  ”.  Le  premier  Am- 
bafladeur  monta  enfuite  feul  fur  l’Eftrade  {Plnrcr- 
prére  ayant  fait  entendre  aux  deux  autres  , qu’il 
ne  leur  convenoit  pas  d’y  monter)  6c  bailâ  le  man- 
teau de  l’Empereur  , en  retournant  à fa  place  il 
fit  encore  une  de  les  premières  Révérences  en  i oc- 
tant foo  bomtet  par  terre.  En  retournant  à lent 
Logement,  ils  furent  accompagnes  du  même  Cor- 
tège 6c  des  deux  détachements  de  la  Garnifon , les 
Ambalfadcurs  furent  conduits,  l’aprèsdtnéc,  à l’Au- 
dience du  Prefident  du  ConfaJ  de  Guerre  , le 
Prince  de  Lobkowitz,  , 6c  ils  lui  préfauerent  en- 
core un  Cheval  Tartare. 

Ces  Ambalfadcurs  Tartares  eurent  toujours  bon- 
ne garde  autour  de  leur  Logement  , il  ne  leur 
étoit  pas  permis , non  plus  qu’à  leurs  Domeftiques, 
d’aller  en  Ville  , ni  dy  acheter  la  moindre  ebofe , 
fans  être  accompagnés  de  ces  gardes  , l’Empereur 
leur  donna  par  jour  certaine  Tomme  pour  leur  En- 
tretien , 6c  iis  ne  Rirent  pas  fort  contents  , quand 
on  leur  donna  bientôt  congé. 

Lorfqu’ils  font  chez  eux,  ils  ne  font  que  fumer 
pendant  tout  le  jour  , leurs  pipes  ont  deux  aunes 
de  longueur  avec  une  tête  de  la  grofleur  de  deux 
crufs  , leurs  Domeftiques  alloicnt  quelquefois  le 
baigner  dans  la  petite  rivière  de  Vina , où  les  fem- 
mes vont  laver  leurs  langes  ; lorfquc  les  Tartares 
les  apcrcevoicnt  , ils  fortoient  tout  nuds  de  l’eau , 

6c  couroieni  apres  elles  , ce  qui  les  empêchoit  à la 
fin  d’y  faire  leurs  ouvrages  , la  Garde  avertit  les  , 
Tartares  , d’être  plus  tages  , ou  qu'on  les  empê-  I 
eberoie  à l’avenir  d’y  retourner. 
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Relation  de  l'Audience  folemnelle  que 
l'Empereur  donna  le  Septembre  1719. 
dans  le  Palais  de  la  Favorite  an  Ci rand 
Ambaffadetir  Ottoman , Ibrahim  Pafeia , 
Vizir  Mückcrcm  , Beglerbey  de  Rome- 
lie  ] i.  e.  de  la  Grece , la  Romanie , la 
Bulgarie  & l*  BeJJarabic. 

DOppo  havere  Fatto  alli  14..  d’Agofto  paffato  il 
foo  folcnne  Ingrcfl'o  in  quefta  Città  di  Vicnna 
il  Sig.  Grande  Ambafeiatore  Ottomanno  Ibrahim 
Pafeui  , e regolatcfi  quindi  dal  Commiflàrio  Ce- 
làreo  Sig.  Emuo  Giufeppe  Conte  di  Dam  , ac- 
tual  C amener  e di  Sua  Maeftà  Cclarca  , e Cato- 


O N I A L 

lica,  Configlicre  Aulico  di  Guerra  l c Ten.  Ma- 
rcfcallo  Generale  di  Campo  , corne  anco  dal  Sig. 
Antonio  Giufeppe  tU  OttJ  , Configlicre  Aulico  di 
Guerra,  e Referendario  Scgrcto  col  medefimo  Sig. 
Grande  Ambalciatorc,  le  formalita  r fie  il  Cerimo- 
nialc  da  oflcrvarfi  ne  lia  fonzione  lolcnnc  délia  fui 
publica  Udienza  , l’AuguftilTimo  noftro  Monarca 
determinô  il  Giomo  di  Lunedi  4.  di  qudlo  Mete 
di  Settembre  per  l’ Udienza  medefima  : e perciô  la 
mattina  drll’  illclfo  giorno  circa  le  ore  ii.cffoSig. 
Grande  Ambalciatorc  vi  lu  condotto  ncl  leguenre 
ordinc. 

Priroicramente  preccdcva  à piedi  un  Dillacca- 
mento  di  40.  Huomini  di  quefta  Guarniggionc  Cc- 
lârea  dcl  Corpo  e délia  Città,  fotto  la  condottadd 
Sig.  Cap.  Frauctfco  Fer  Amande  Cremrz.. 

Venne  quindi  à Cavallo  il  Maggiorduotno  Mag- 
giore , ô fia  Chihaja  dcl  Sig.  Grande  Ambalciatorc 
colli  proprii  fuoi  Srafficri. 

Seguirono  polcia  li  Rcgali  , venendo  •prima  una 
Lcrtica  , lùlla  quale  era  un  Pentucchio  d’Airone , 
in  forma  «ici  Diadema  del  Gran  Sultano  , poftb  fo- 
pra  un  Giulcino  di  Velluto  rolfo  , collocato  fopni 
un  Tappeto  pure  di  Velluto  rolfo,  ricamato  d’Oro, 
portata  da  due  Muli  Cefarci. 

Làppoi  venivano  1.  Cavalli  di  Regalo  , fuperbi£. 
limapentc  bjrdati  d’Arnefi  d’Oro  , e d’Argento, 
rempeftari  di  Piètre  preziofe  , cioè  di  Diamanti , 
Rubini , e Smcraldi. 

D’indi  quattro  altri  Cavalli  di  Regalo  farta 
Arneft. 

Dicci  Muli  con  alcuni  Rcgali. 

Dodeci  Cameli , che  porta vano  un  fontuofo  Pa- 
viglione  , e le  lue  appartenenze. 

Polcia  cavalcavano  li  Cbiaufi  , c fiano  Ulcteridel  . 
Divano,  più  di  18.  al  numéro. 

Succodcvano  i Dell’  e Guioii  , che  fono  Soldati 
di  Guardia  cô  loro  Uffiziali. 

Gli  Ufficiali  del  Sig.  Grand1  Amalaarorc. 

Seguivano  poi  9.  Cavalli  di  rifpctto  dcl  S:g.  Am- 
balciatorc , condotti  à mano  , con  preziofi  Âmefi  , 
bclliflime  V-ldrappc , c Scudi  d’Argento. 

Dopé»  andava  una  Carrozza  di  Cône  Celârca  # 
tir.ua  da  C.  Cavalli,  nella quale  fedevano  il  Supre- 
mo  Interprète  Turco  Mujiafa  , Aga  , con  altri 
Ulficiali  , c l'Interprète  di  Confini  Cefareo  Sig. 
Ginjippc  Ai  rmdte. 

Srguitavano  gli  Srafficri  dcl  Commiftario  Cdârco 
Sig.  Generale  Conte  Ai  Dam. 

L’Ajutante  Generale  Ottomanno,  6c  ilSupremo 
Camcricrc  colLa  loro  Servitù. 

SuccelTivamentc  cavalcava  il  Divan  Effendi  , ô 
fia  il  Segretario  di  Legazionc  Ottomanno , che  Tul- 
le braccia  porrava  pubjicamcntc  le  Lettere  Creden- 
ztali  del  Sultano. 

Quindi  venne  un  .ultra  Carrozza  Cetera  più  bella 
dclla  prinu,  tirata  da  6.  Cavalli,  nella  qualc  crano 
il  Sig.  Grand*  Ambalciatorc  Ottomanno  ndfondo, 
il  prefato  Sig.  Generale  Conte  di  Daun  verfo  i Ca- 
valli, e l'Interprète  Aulico  Cefareo  , délie  Lingue 
Orientai!  Sig.  Sebmul  nella  Porticra  ; aodando  da 
3mWi  lati  d'elfa  Carrozza  due  Srafficri  di  Caméra 
Ccfàrci  , fie  aliquanto  dilcofto  alla  deftra  il  Motor  ali 
Bâti , ô fia  il  Copicre  , fie  alla  fimftra  il  Tufedky 
Ban , ô fia  il  Capitano  délia  Guardia  per  i Rcgali, 
co’  loro  Sotto-Tenenti  , e Servitù , tutti  à piedi: 
quefti  Basi  erano  veftiti  di  longhc  Toghe  di  Scar- 
latto  rolfo , 8c  havevano  in  tclta  un’  alta , e long» 
Biretta  di  Kilzo  bianco , che  loro  pende  va  fui  do  Ho 
in  giù. 

Vi  erano  anco  attorno  6t  inanzi  alla  Carrozza  U 
Chohadari  ô Srafficri  del  Sig.  Ambafeiatore  con 
longhc  Vefti  di  Mar  ô Tanettà  ondata  d’  ogni 
forte  di  colori , con  Calzoni  longbi , e preceduti  da 
6.  Chatir  ô Lacchè  con  longhc  Vefti  di  Velluto 
roflb  , con  Cinturoni  euoperti  d’Argento  , à cui 
erano  inanzi  délie  Pâlie  d’ Argente  mallicdo  nella 
grandezza  d’una  Telia  d’un  Fanciullo. 

Quin- 
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Quindi  il  Siliclar  Agi  é fia  Scudicre  , te  il 
Tlcohadar  Agi  <>  Primo  Aimante  di  Caméra  , fie 
altri  Uffizbli  e Domelhei  acl  Sig.  Ambafciuore  i 
Cavallo. 

Seguivano  i piedi  U Ghnizzari  eo*  loro  Ufficîa- 
li,  pero  tutti  fenza  Armi , Bandiere  .cTamburro: 
B medefimi  crano  veftiti  di  Calacche  di  Panno  rolTo, 
con  Calzoni  longhi  e larghi  turchim , con  Delilcii- 
mi  ô fiano  Stivaïetti  di  corame  roffo , e coq  beret- 
tini  di  Panno  dell*  iftcffo  colore. 

Andavano  i Cavallo  U principal!  Ajutanti  di  Ca- 
méra , c li  Paggi  detti  Jctsfch  Mactcrii  dd  Sig. 
Grand’  Ambafcbtore. 

Et  è da  notare  , che  aneora  più  altri  Uffiziali 
non  nominati  di  fopra  andavano  à piedi , od  à Ca- 
vallo ripartiti  nc’dovuti  luoghi  in  quefla  Cavalcata, 
cioè  fri  altri  l’Hafoxbr  6 lu  il  Tcforicrc  , il  Mu- 
hurdar  Aga  , o Guarda-Sigillo , l’Haznc  Kiatibi,o 
Scrivano  del  Teforo  « il  Divitar  Aga,  o Guarda- 
Calamaro , Ii  due  Imam  Effcndi  é Ecclefialhci  , il 
Capucilar-Chihafi  6 Camcriere  Supremo,  il  Sclam 
Agafi  ù Cerimoniario  , il  Biuk  Imrahor  Aga  , é 
Cavallerizzo  fupremo  , il  Serrads  Balfi  à ralafre- 
nierc  nuggiore. 

Poi  cavalcavano.  ora  avanti  ora  dierro  4.  Alai- 
Cbiaufi  od  Ajutanti  Turchi  , portando  nella  man 
manca  un  Baftone  d’Argento  con  Sonagli  pure 
d’Argento  , e li  due  primarii  di  efli  oltre  quello 
Ballone  havevano  anco  fulla  dritta  un  Tirapanino 
femplice,  fui  quale  di  quando  in  quando  battevano 
con  un  Silficiotro  di  cuoio , dandooc  lêgno , e con 
firaordinaric  gridi  commandarono  la  marchia  : La 
loro  fbggia  <ü  Veftito  confifteva  in  Calzoni  longhi 
di  Vdluto  roffo  , e Sopravelle  di  varü  colori  con 
un  Cinturone  d’Argento  mafficcio  indorato  , largo 
d’una  mano , intorno  al  Corpo  , dietro  al  quale  vi 
cra  un  pezzo  d’Argcnro  batruto  délia  hrghezza 
d’un  palmo  , e le  Fiobie  d’avanti  anche  d’Argento 
maflterio. 

Sul  fine  vi  crano  anco  due  Sacaler , à fiano  Por- 
ta-acqua  à Cavallo  coq  Otri  di  Cuojo  piene  d’ac- 
qua , dandone  à bere  da  uoa  fccchia  pure  di  Cuoio 
a chiunque  di  turta  quefla  Cavalcata  Turca  nedo- 
mandava  durante  la  marchia. 

Finalmcnte  chiule  il  tutto  un’aîtro  Diflaccamcnto 
di  40.  Huomlni  del  Reggiroento  délia  Guardia  dd 
Corpo  Ceüreo  e délia  Gttà  , comandati  dal  Tc- 
nente  Sig.  Ktinig.  La  marcha  fi  fixe  dal  Sobbor. 
go  ddl’  Ifola  o Tia  Leopoldino  , entrando  per  b 
Porta  detta  laTorre  Rofla , pafiindo  per  laStrada 
dritta  in  sù  , inanzi  alla  Beccaria  , al  Palazzo  Epif- 
copolc , alla  Chidâ  Cartedrale  di  S.  Steffano , e per 
la  Piazza  chbmata  Stock-am-Eilèn  ; fezuitando  per 
la  Strada  di  Carinria , ufcendn  per  b Porta  d’Italia, 
tranfitando  fu!  Ponte  di  Salfi  , inanzi  al  Pabzzo 
franco , fie  al  Convenu)  di  S.  Franecfco  di  Paola , 
dapenutto  fotto  grandiflima  folia  del  Popolo  con- 
corfo  à vedere  quclh  numérota  Cavalcata  , che  fi 
ftcc  fenza  fuono  verfo  il  Palazzô  Ccfareo  délia  Fa- 
vorita , & ivi  giuntoli  avanti  l’Alloggiamento  delli 
PP.  Confeflori  di  Cône  Cdârd  fi  cominrié  à bat- 
tere  li  T amburri  ddb  Vanguard'ia  ; c fucocfliva- 
mente  fi  fcce  fentire  tutt’  il  Concerto  Milirarc  del 
Reggimento  di  Guardia  Ccfarca  del  Corpo , e ddb 
Citta  fqundronato  colle  lue  Bandierc  , c le  Pichc 
ncrc  in  belliffiraa  com parla  fotto  il  predetto  Palaz- 
zo ddb  Favorita  , prattkotofi  T iueffo  dalla  Re- 
troguardia. 

Pervenutofi  dunque  appreffo  b Favorita  Cefa- 
rea , non  fù  per  me  Ho  ad  alcuno  d’entrer  à Cavallo 
nel  primo  Cortile  , chc  al  Cavallerizzo  dd  Sig. 
Grand’  Ambafcbtore,  colb  Lettica  Ccfarca  , fulla 

S de  cra  il  Pennachio  d’Aironi  , feguita  dalli  6. 

valli  di  Rcgalo  ; comc  anco  il  Segrctario  di  Le- 
gazione  colb  Lcttere  C redouble  ; e nd  fccondo 
Cortile  fi  conduffero  i Muli  , e Camcli  co’  Re- 
gali , che  vi  furono  Icaricati  ; dovendo  tutti  gli  altri 
del  Scguito  (monture  inanzi  alb  Favorita  , overo 
Tome  L 
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ftrrrorvifi  à Cavallo  , fuorchi  li  Gian'rzzari  , che 
entrarone  nd  primo  Cortile  , e rdlarono  appreffo 
b Carozza  di  Comparfa  Ccfarca. 

Il  folo  Grand’  Ambafcbtore  Cefarco  entre  colb 
Carozza  di  Comparfa  Cefarea  nd  primo  Cortile , e 
ivi  (monté  col  Sig.  Commiflirio  Cdarco  , e l’in— 
terprete  di  Cône  -,  nd  quai  Atto  di  fmontarc  fcgli 
levé  fubito  la  Sopra-Vefle  di  leta  gialla  , fbderata 
di  Ralo  , mettendogli  un’  altra  di  Drappo  d’Oro 
roffo  , foderata  di  Z-ibellini  , con  porgli  anco  in 
telle  in  vece  dd  Turbantc  picciolo  , u fuo  gran 
Kalibi  , che  non  è rocondo  corne  quello  , ma  hà 
3.  cantotu,  e che  ora  vie  ne  daco  dal  GranSulrano 
al  Gran  Vifire , fit  ad  altri  fooi  principali  Miniftri  : 
con  che  egli  portando  un  prcciolo  Cinturone  d’Oro 
maffiecie  , colla  Fibbia  tempeffato  di  preziofiflîme 
Piètre,  intorno  al  Corpo,  precedqio dalli  fuoi  pri- 
marii Uffiziali,  e venendogli  portati  dietro  i Regali 
Cefara  , monté  in  buon  ordine  per  le  Scale  verfo 
le  Statue  Cdàrec,  ftando  daambe  le  bande  fehieratf 
in  fib  per  tutte  le  Scalc,  per  1a  Sab  de’Cavallie- 
ri  , c per  la  prima  Anticamera  fin’  alb  lêconda  gli 
Arcicri , 6c  Alabardieri  Ccfard. 

Ndla  prima  Anticamera  gli  Uffidali  del  Sig. 
Grand’  Ambafcbtore  rcllarono  colli  Regali  : ma  il 
Divan  Effendi  o fia  il  Segretario  delb  Legazione 
andé  più  oltre  fempre  portando  apertamente  lulle 
braccic  b Lertera  Credenziale  del  Sultano , accom- 
pngnato  dal  Chaja , e da  13.  altri  de’  primarii  Uf- 
nciali  Turchi  , quindi  Sua  Eccel.  iL  Sig.  Grand 
Ambafcbtore  condotto  (empre  fotto  le  braccb  da 
due  luoi  Camerieri  , preceduto  dal  prefâto  Sig. 
Commiffario  Cefareo  Conte  di  Daun  , e lèguito 
dalli  fopranominati  Interpreti  di  Cône , e di  Fron- 
tière Cdàrci , Sig.  Schmid  , e di  Pondte  , caml- 
nandofi  in  quello  modo  per  la  féconda  Anticamera 
fin  nella  Caméra  d’Udienza  Cefarea.  Ivi  l’Au- 
gufliflimo  noftro  Monarca  fotto  un  Baldacchino  di 
Dtappo  d’Oro , llava  fopra  un  Gradino  ricuopeno 
di  Trappcti  inanzi  al  fuoTavolino,  accantoaduna 
Scdb  aappoggio  , collocara  alb  di  Ici  délira  , ri- 
cuoperta  altrSi  di  Drepo  d’Oro  : La  M.  Sua  cra 
vdlita  d’un’  Abiio  di  Staro  negro  di  Seta  con  par! 
Spizzi , inteffuti  con  ftrifeie  d’Oro , col  Capello  in 
relia  , e fopra  vi  un  Pennacchio  roflo  con  prerio- 
fiflima  Fibbb  di  Dbmanti , effendo  di  pari  guarnito 
Il  Tofone  d’Oro  , e U Spada  ; Alb  di  Ici  ddlra 
ilavano  li  Sig.  Configlieri  di  Stato  fecondo  il  loro 
rango  , pur  in  Abiti  di  Stato  negri  , e quclli  che 
fono  Cavallieri  dell’ Ordine  del  Tofone  d’Oro  colF 
Infogna  del  medefimo  Ordine  ; e comparfi  pure  in 
Gala  da  Campagna  tutti  gli  altri  Sig.  Cavallieri, 
chc  à gran  numéro  ffavano  nella  féconda  Antica- 
mera. Il  Sig.  Grande  Ambafcbtore  Ottomanno  ail’ 
ingreflo  nella  Caméra  d’Udienza  Cefarea  féce  fubito 
la  prima  Rivcrenza  , la  lêconda  nel  mezzo  d’efla 
Caméra  , c b terza  vicino  man  zi  h Sua  Maefll 
Celarça  e Cattol.  avant’il  Gradino  ^ chiné  ogni 
vola  U tella , premè  la  mano  délire  al  petto  finif- 
tro , e lafciandovcla  per  qualche  fpazio  in  rellimo- 
nianza  di  maggior  rifpetto  di  Sua  MadU , che  non 
moffe  il  Capello  , protèri  b fua  Aringa  in  Lingua 
T urca , bquale  interpretan  dal  predetto  Sig.  Schmidt 
m Teddco,  era  del  feguente  tenore. 

J-  ' Invhtjjîme , "PetentiJJlmo , Manfuttifiimo , t Mi - 
fericordiofîflimo  Signore  Domina: ore  dt  Luigbi 
Sorti  di  Mttco  t di  C ircrufàUmme  , Imftratort  di 
latt'  i Mofulmomi , corne  anco  Proiettort  délit  Per  fia- 
nt , érc.  mto  ClementiJ/tme  Padrone  , fmceri(fsmo  A- 
mico  dt  Vofhra  Maeflà  Cefarea  dt'  Romani  ère.  bd 
mandait 1 me  fno  fervitort  quai  Grand"  Ambafciatort , 
fer  infrrmarmi  délia  falote  di  P.  M.  Cefarea  de  Ro- 
mani , e farle  il  fabao  cmdecerte  ail  AmicàJa  : £ 
ftcomt  il  mto  Clemtnttfflmo  Padrone  nella  L estera  fa 
me  amfcgnata  bà  gid  fatta  rafftatraxza  in  ifiritto, 
ci’  Egli  ojfervard  fermamerte  m tutto  la  Pact  eon- 
tbittfa  à PoJJanvkat  , tomoromttUndqfi  hftjfo  délia 
Sis  forte. 
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farte  Ji  l'oflra  Mae  fi  à Ce  far  ta  Je'  Romani  ; eut  effo 
v*  bà  partmente  comanJato  Ji  confermarlo  con  que;  fo 
Ji  botta  : Cio  affermarà  fempre  put  la  Confidents 
tra  li  Jue  Imper  il , & aiment, ira  la  feiicitd  , e prof 
périt  à Jelh  fuJJtli  S amie  le  Partl  i Gon  ,fl  augura 
J l 'oflra  Aiaejla  Cefarta  Je  Romani , (frc.  un*  cojlante 
profperità. 

Finita  quefta  Aringa  il  fig.  Grand’  Ambalciatore 
montn  fui  Gradino  , e pôle  la  Lciicrj  Credcnztale 
de  Sultano  (guardata  inDrappo  d’Argcnto  , ecuo- 
perra  di  Taffctta  roda  , laquale  era  data  portata 
dal  Sccrctario  di  Lcgayjone)  a nnn  Gniftra  di  S.  M. 
Cclàrea  e Cattolica  lui  Tavolino  , e fenza  volrar 
11  dodo  alla  M.  S.  chc  mai  tocco  il  Capcllo  , ri- 
torno  al  primo  luogo.  Sua  Mae  (là  Cdarca  e Car- 
tolica  fccc  foprA  di  cio  ccnno  al  fuo  Configure  di 
Stato , Viçe-Prcftdemc  dcl  Confiai»  Impériale  Ati- 
lico  , c Tcforiere  Ercditario  dcl  Sacra  Romano 
Imper  io  , Sig.  Carlo  Ludovico  Conte  di  Sinzen- 
dorf , quai  Amminiftratorc  dcl  Vice-Canceltierato 
dcll’ Imperiô , il  qualc  avicinatofi,  con  fore  lelblite 
Riverenze , à Sua  Mac  (là  Cclàrca  c Cattolica , 5c 
inginocthiaiofi  alli  di  Ici  pied»  , la  M.  S.  conundb 
air  orecchîo  quanto  havcll'e  da  rifpondcr  in  dei  Le» 
nome.  Dctto  Sig.  Conte  diSinzendorf  torno  dop- 
po di  cib  indietro  , c fccc  ix»  Lingua  Tcdd'ca  la 
lèguent  c Rilpolla. 

SUa  Matfii  Ce  fore* , e R épia  Ji  Spagna  , J'Un- 
gberia , t Ji  Boemia , noftro  C/emtntif/îmo  Jnrpf 
r a tore  e S ignore , Siguort  , bà  Cltmentifl'imamtnte  m- 
tefi,  quanta  il  prejênte  Pafcià,  e Gratta  Ambafciatore 
bd  preferto  , c-'"  mfmuato  ; q ualmenle  doi  la  Forla 
Ouomama  ■Voglui  baver  à narre  J1  offert; or  hrviolabil- 
mente  la  Pace  ultim  ameute  conchiufa  trd  li  Jue  Impe- 
rit  : Sicome  Junqut  Jetta  Sua  Matfid  Cefarea  pafeerd 
Clementiffimamente  la  fua  viffa  nella  Lettera  confe- 
gnatale , oui  Ella  fi  fiJa  onnwamente  nell ’ affleurants 
a Là  fatta , ér  Ella  Jal  canto  fito  bavera  cura  cbe 
li  fuoi  S h 'dut  fi  eemformim  efjàtamente  alla  preJetta 
Conclufione  Ji  Pâte , e cbe  Ja  ambt  le  parti  fe  ne  poffa 
goJere  cm  tranqml/rtd  li  fruit  i ; con  cbe  S.  M.  Cejarea 
refia  a J effo  Grand*  Ambafciatore  propenfa  colla  fua 
Impériale  Cratia. 

Quefta  Ri  (porta  il  Sig.  Schmidt  Interprète  di 
Corte  Ccfâreo  npctc  in  Lingua  T urca  al  Sig.Grand’ 
Ambdlciatorc  , il  quale  diode  poi  ulteriormentc  ad 
intcndcrc  ncl  luo  Idioma , qualmente  il  Cran  Sultano 
havcrtc  mandati  à Sua  Maella  Ccf  e Catc.  alcuni 
Rcgali  , con  ifpcranza  , che  detta  Sua  Maellà  non 
li  Jilùegrurcbbc  in  alrun  modo  , ma  ch’  Ella  fi 
compacerebbe  d’acccttarli  quai  Controfegno  dcll* 
Amicizia  rinuovata  frà  li  duui  Monarchi.  fi»  (ëguiro 
di  chc  il  Chihaja  comandô  , ch’  il  Teforicrc  faccfle 
imnuntenente  apportarc  la  maggior  parte  de’  Rcga- 
li, corne  hi  fubito  eflêguito,  principalmentc  il  Pcn- 
nacchio  d’Aironi  , il  qualc  con  una  Lcttcra  del 
Gran  ViGre  , 5c  una  Lifta  de’  Rcgali  ( laquait  fi 
veJe  qui  apprefjb  ) dal  Sig.  Grand’  Ambalciatore  tù 
porto  lui  Tavolino  ; doppo  il  che  quclli  barib  à 
§ua  Maertà  Cctàrea  e Cattolica  in  tù  al  petto  la 
Mortra  del  Mantcllo  , renuta  per  (pcciale  loinma 
grazia  dalla  M.  Sua  colla  mano  ; dcpoilifi  fraranto 
U refidui  Rcgali  deftinari  per  S.  M.  Cefarea  fui 
diftelo  Tappcrto  ; havendo  il  Sig.  Grand  Ambaftia- 
torc  nell’  Atto  di  po&r  il  Pcnnacchio  dpreflo , 
elfcrc  querto  un  Rcgalo  , che  nilluno  al  Mondo 
porri  i ienon  il  Gran  Sultano. 

Doppo  déport»  i Regali , il  SIg  Conte  di  Stnzcn- 
dorf,  lece  un  reiterato  breve  Compliment o di  rin- 
graziamento , il  qualc  fù  altrcsi  interpretato  in  Lin- 
gua Turchcfca  ai  Sig.  Grand’  Ambafciatore  ; li  di 
cui  primarii  UflVziali  hchbero  poi  anche  la  fômma 
giazia  di  backar  à Sua  Maeftà  Cef.  e Catt.  l’djre- 


mità  balTa  del  Mantello  ; havendole  i rimanentl 
fatta  (oLimentc  una  profonda  Rivercnza.  Sopra  di 
cio  il  Sig.  Grand’  Ambalciatore  doppo  fàtte  trè 
Rivcrcnzc  fi  ritirô  , c prefo  fubito  da  duc  fuoi 
Camerieri  fotto  le  afcclle  , fi  riconduflc  col  Sig. 
Commillàrio  Cefâreo  , e colli  Sig.  Interpreti  per 
ambe  le  Anticamcre  , partando  per  raezzo  dcgli 
Arcieri  5t  Alabardicri  Cdârci  , affila»  da  amb  i 
lati , per  le  Scale  in  giù  alla  Carozza  di  Comparfâ 
Cdarca , inanzi  alla  qualc , prima  di  montarvi  , fii 
levato  al  Sig.  Grand’  Amoofciatore  il  fuo  Gran 
Kabili , comc  anco  la  Sopravefte  roflà , e recatogli 
in  contracambdo  il  picciolo  Turbance  , colla  So- 
pravefte gialla. 

I-a  raarchia  di  ritorno  dalla  Favorita  fegui  lotto 
rcplicata  prefcncazione  délie  Armi  , e rocco  del 
Tamburrodcl  Régi  mémo  délia  Guardia  del  Corpo 
Ccfareo , e délia  Città , poftato  avant»  quel  Palaz- 
7.o  , lîcome  dalla  cost  chia  mata  Compagnia  délia 
Picca  nera  , verfo  il  Sobborgo  dcll’  Kola  nel  pre- 
cedente ordinc  , cecetto  che  la  Lettica  Cefarea, 
nella  quale  era  ftato  portato  il  Pennacchio  d’Airo- 
ni , & î Muli  , corne  arteo  i Cameli , doppo 
fcaricatofenc  il  fonraofo  Padiglione  , carninaruno 
alla  fine. 

Al  ritorno  del‘  Sig.  Grand’  Ambafciatore  ail  fuo 
Alloggiamcnro , il  predetto  Commiflàrio  Celareo  S». 
Conte  di  Daun  , il  Sic.  Capitano  Ficchi  (il  quaïî 
ail’  ora  fti  di  Guardia)  il  Sic.  Capitano  Creini7. , 
corne  anco  li  Sig.  Interpreti  tfi  Corte,  e di  Fron- 
tiera  , lo  riaccompagnarono  fino  nelli  fuoi  Appar- 
tamenti  , ove  dafeuno  di  loro  fu  regalato  d’ un 
Caftano  da  ciïo  Sig.  Grand*  Ambalciatore. 


Presens  envoyez,  par  le  Sultan  à Sa 
Majejli  Impériale  & Catholique. 


UN  Pennacchio  d’Aironi, con  3.  MaZzi guarnid 
di  71.  Diamanri  trà  groffi , mezzani,  c pic- 
ctoli , legati  in  Oro , à Smalto. 

Sei  Cavalli  Turchi  , due  de’  quali  erano  fuper- 
biffimamente  barbati , c li  quattro  rimanenti  forniti 
di  fola  Cavczza. 

La  Tcfticra,  il  Pettoralc  , e Collare  del  primo 
Cavallo,  erano  guarniti  di  494.  Diamanti  groflî , c 
mezzani  , incallrati  in  Oro  , corne  anco  fmaltiti 
cfognl  gencre  di  colon , cioè  roflb , d’oro , azurro, 
verue  c bianco , col  Fondo  d’Oro  : il  Pendentc  fu! 
Nalo  pure  d’Oro , hebbe  in  mezzo  una  gran  Ro(a 
tempeftata  di  » yj.  Diainanti , tra  eroffi , mezzani, 
e piccioli,  non  mer»  che  di  14.  Rubbini  mezzani 
e piccioli  ; le  Stafte  d’ Oro  maüiccio , fùrono  altrcsi 
guarnitc  di  zo.  Diainanti  , c di  »<So.  Rubini  ; la 
Sella  , cioè  la  parte  pofteriore  5c  anceriorc  guarnitc 
di  88.  Smcratdi  & aitretanti  trà  Rubini  e Giacutri  , 
6 Rubini  non  puliti  i e la  Sedia  tutta  riccamaca 
d’ Oro  i due  Capcftri  d’Argento  , b redine  délia 
Briglia , con  una  Cinghia , chc  parta  fulla  lella  , era 
lavorata  d’Argento,  Ôc  il  Morfo  d’Argcnto  maffic- 
cio  i le  Soprafclle  di  foprafino  Scarlatto  roflb , rica- 
matc  à Rol'c  d’Oro  , c d’Argcnto  , c foderate  dl 
Rafo  gtallo  ; la  Grappiera  lavorata  d’Argento  , i! 
Cufcino  fotto  la  Sella , di  Vclluto  ricamaro  di  filo 
d’Argento  ; le  Gualdrappc  di  Drappo  d’Argento 
Coflantinopobtano , riccamente  ricamate  d’Oro,  con 
Fnuigie  d’ Oro , e Coralli  fini , fbderate  di  Ralô  di 
color  di  Ro(à. 

La  Tcfticra  , il  Collare,  e Pctturale  del  fecondo 
Cavallo  erano  guarniti  di  370.  Giacuti  trà  groflî , 
mezzani  , c piccioli  , e 33.  Smeraldi  , l’uno  de’ 
quali  lui  Frontale  cra  più  grande  d’uno  Scudo  Im- 
périale , inca  lirai  i in  Oro , e corne  di  fopra , Imaltid 
d’ ogni  lôrte  di  colori  ; Il  Naûle  , pendentc  da  un 
Cordone  d’Oro,  cra  guarnito  di  y*.  Gucurri  c di 
38.  Smeraldi , legati  tutti  in  Oro , la  Rola  al  C0U0, 
d’Oro  j 
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rfmpeftata  di  14.  Smeraldi  grofli , e mezzani , edi 

altri  di  minore  grandczza  ; il  Puiicano  alla 
Sella,  era  fopra  un  Drappo  d’Oro  fbrmatodi  Rofe, 
e ricamato  di  Perle , e pende  va  da  un’  altro  Drappo 
d’ Oro  ; T Anodlo , ch’  era  al  Naftro  , da  cui  pen- 
deva  detto  Puzicano , era  d*  Argento  Maflîccio  , & 
elTo  Puzicano  d*  Oro , tempefbio  di  yx.  Grocutti , 
e Granati  Oricnrali , trà  eroflî , mezzani  , e pic— 
cioli , cou  78.  Smeraldi  ; Ve  Staffc  d’ Argcnto  maf- 
liccio  indorato  , corne  anco  una  T renia  tutta  d’ 
Argento  , con  6.  Borroni  d’Oro,  e pure  due  pa- 
ri C'attene  appartenenti  al  OolUre  , una  Cattena 
tutta  d’Argcnto  in  vecc  dclli  Capeliri , con  3. 
Bottoni  d’ Oro  ; La  Cinghia  fui  la  Sella , tutto  d' 
Argento,  alTteme  coll’  Audio  ; la  Redlne  , corne 
anco  le  Fibbie,  d’ Argento  ; il  Pomo  d’ Oro  maf- 
ficco;  le  Gualdrappe , il  di  ctâ  mezzo  c di  Pan- 
no  d’ ogni  forte  di  coiore  , c l’ Orlo  di  negro , fù 
ricamato  di  ricco  Lavoro  Indiano,  c le  Rofe  for- 
nitc  di  Perle  , con  fopravi  171.  Smeraldi  , e 41. 
Granati , tutt’  ail’  intorno  con  Crcponi  d’  Oro  , 
c Corail  i , e la  Fodera  di  Ralo  ; La  parte  pofte- 
riore  & anteriorc  délia  Sella  era  d’  Argento  maf- 
fia:» , b fua  Sedia  preziofamenre  ricamara  d’ Oro, 
c d’ Argento  ; & il  Culcino  con  3.  Rôle  ricama- 
te  d’ Oro  ; la  Sopra-Seila  di  Scarlatto  Soprafino 
ricamato  d’ Oro , e d’ Argento , e fbderara  ai  Ra- 
fo  gui !o  : la  Secchia  da  abbevarar  i Cavalli  era  d* 
Argento  mafficrio , con  due  Ceppi  da  Cavallo  pu- 
re d’ Argento , un’  altra  pari  di  differente  grandez- 
za , corne  anco  un  Capeflro  di  Sera. 

Trè  Tappetti  riccamcme  lavorati  d’ Oro,  e d* 
Argento. 

Un  grande  funtuofo  Padiglione , per  di  tuora  di 
Ralo  bianco,  e gullo,  colla  Corona  verdc;  di  lo- 
pra  à righe  rofie , c blanche  ; li  Pomi  d’ Argento 
mafficrio  i le  Ferriate  di  Filo  d’ Argento  maflîccio; 
fomito  di  dentro  di  Vcîluto  , C Rafo  d’ ogni  lor- 
tc  di  colore  : le  duc  Stanghe  incroftate  di  Madri- 
pcrla,  e di  Tartaruga  ; k Corde  di  Seta  roffa  , e 
turchirta  ; il  Falbcla  tutt’  air  intorno  ornato  di 
Scrittura  Turca.  Un  Lato  da  Campogna  Tur- 
chefco,  pur  incroftato  di  Madripcrla  c di  Tana- 
ruga , il  Materazzo  di  Rafb  turchino;  la  Cuoper- 
ta  di  Drappo  d’ Oro  ; i Guanciali  lavorati  d’ Oro  , 
c di  Seta  ; il  Suolo  diftelô  d’  un  Tappctc  Tur- 
co  di  Ralo  rolïo  , lavorato  intierameme  di  belli 
Fîori. 

Cemo  funtuoft  Turbanti  foliti  portarfi  dal  folo 
Gran  Sultano  ; eflendo  rialcun  Turbantc  compo- 
fto  di  xo.  braccia  di  finiffîma  Muicllina , trapuntati 
da  amb’  i capi  di  hniflimo  Oro. 

Died  nuove  Pczze  di  Drappi  d!  Oro,  e d’  Ar- 
gento , dei  lîniifuno  chc  ü lavora  à Coftantino- 
polL 

Un  Pezzo  d’ Ambra  Indkma  fîna  , pefante  310. 
Mifcali  , ogni  blifcalc  un  quarto  c mc7.zo  di 
Lotto. 

Due  Pezze  di  Rafo  ricamato  d’ ogni  forte  d* 
Oro,  Argento,  e Seta. 

Due  Pezze  dei  principaliffimo  Drappo  d’ Oro. 

T rc  Pezze  di  prezjolè  Robbc  Turchcfe'he. 

Undici  Pâlie  di  Mulchio , di  molta  flima. 

Trente  trè  Banfcc  , o fia  il  più  preziofô  dal 
Corpo  d’ una  Serpe. 

Due  Cuopene  Algerinc  , d’ ambi  capi  favolate 
d’ Oro  e d’ Argento. 

Quattro  prczioft  Tappeti  da  Tavola  Indiani. 

Duc  Lioni. 

Un  grande  Tappeto  di  Seta  anifiziofamente  la- 
vorato. 


Tome  L 


Relation  de  la  Vijite  que  le  G rand 
/hubajfadeur  Ibrahim  Palci le  7. 
Septembre  1715).  au  ‘Prince  Eu genede 
Savovc , Prefident  du  Confi.  il  at  Guer- 
re , ùc. 

A Lli  7.  |*>i  di  quefto  Mclc  di  Settembrc  il  Sig. 

Grand  Ambalciatorc  Octomanno  Ibrahim  Pal- 
et* diede  la  fu3  prima  Viflta  publiai  al  Scren.  Pren- 
cipc  E.tgenio  Ffancclco  di  S.ivoia  , c Pîctntuwe , 
.Margg.'avio  di  Saluzzo  , Cavalliere  dcl  Tolcnc  d* 
Oro  , Armai  Confijjliere  di  Snto  e di  Confcrcnza 
Ccf.  e Catt. , Prclidcntc  dcl  Confit  glio  Aulico  di 
Gjerra,  Tcncntc  Generale,  corne  anco  Marefcial- 
lo  Generale  di  Cnmpo  Cef.  c dcl  Sac.  Rom.  Im- 
perio , c Colonndld  d’ un  Rcggimcnto  di  Dragoni. 
Capitano  c Governatorc  Gerurak  de  Paeli  flaffi 
Aultriaci»  Écc.  ne!  lùo  Paîav.zo  in  quefta  Citt  1 , la- 
quai Vilsta  communementc  vicnc  chuinata  Udicnza, 
poiche  la  Viflta  apreffb  il  Gran  Viflre  fi  fuole  anco 
ipacciarli  per  taie. 

Eflendo  la  nuttina  dcl  giorno  predetto  li  Sig. 
Merabri  dell’  Ecccllo  Cotiliglto  Aulico  di  Guerra 
Criard,  délia  lodevolc  CancclJaria  Aulica  di  Guer- 
ra , c dcglt  altri  Ufhzial  Militari  fubordinati , co- 
rne anco  li  Sig.  Gcncrali , Colormclli,  &C.  qui  ora 
clliftcnti  , coinparfi  in  CaC*  dcl  Sercn.  Sig.  l’rcfl- 
dentc  di  Guerra  Sudctto  per  jumentar , e condcco- 
rarc  la  Corte  di  Sua  Altczza  Scrcn.  Que  fl  a ver- 
fo  le  ore  n.‘ délia  nvittina  nundô  la  fua  Carroz- 
za  tutta  nuova,  e mo’to  m.tgnifka,  buta  à queflo 
precilo  oggetto,  tirata  da  6.  Cavalli , con  rientro- 
vi  !’  Interprété  Aulico  Celïrco  délie  Lingue  Orien- 
tal. Sig.  Giovanni  Andrea  Schmid , c prteeduta  da 
un  Correggio  di  Straflicri  di  Sua  Altczza  , fuorl 
délia  Citta  ail’  Allogg-amaito  dcl  Sig.  Gr.rnd’  Am- 
bilciatore  , il  quale  lopra  di  cio  ( montatn  in  cfla 
Carrozza,  e dirimpcrto  à lui  vcrlo  i Caval- 

li il  fudetto  Sig.  Interprète)  coll’  accomp-ignamcn- 
to  dcl  riguardcvolc  fuo  Scguito  ouali  pari  aantc  nu- 
merofo  comc  nclla  fua  and.ua  alf  Udienza  Cdarea, 
entrà  in  Città , c 5’  auvto  vcrlo  il  Palazzo  di  S. 
A.  Scren.,  inanzi  e dentro  al  qualc  llava  un  Diliac- 
camento  di  queth  Guardia  dcl  Corpo  Ccfareo  , e 
dclla  Città  Ichierato  in  Armi  à duc  file , colli  fuoi 
Ufliziali  Superiori,  e Subalrcrni. 

Giunto  il  Sig.  Grand’  Ambafciatorc  à detto  Pa- 
la/,7.0 , v’  entro  colla  Carrozza  fin’ aile  Scaie,  dove 
allô  Imontar  ht  riccvuto  da  tutti  gli  Uffizianti  Dc- 
mcilici  di  S.  A.  Serai,  il  Sig.  Preiuicme  ai  Guerra; 
havendo  la  Guardia  Turca  , laquale  accompigno 
anco  fenz’  Armi  quefta  Viflta,  tanto  nell’  arrivare 
quanto  ncl  parrire  dcl  Sig  Ambafc.atorc , faite  le 
folite  loro  grida  d’onore.  Li  Domcflici  dri  Scren. 
Prefidente  di  Gi-ctra  Cilirono  i primi  Aille  Scalc , e 
poi  il  Sig.  Grand*  Ambafciatorc  , foftenuro  fcKto  le 
afceltc  da  z.  Turchi  , e feguito  dal  predetto  Sig. 
Interprète  Ccfareo  di  Cortc,  e dalli  Pnncipali  dclfa 
Cotmth'a  Turca  ; & ellcndo  paflâto  ner  la  Sale, 
c 3.  Anticamerc , pcli’  uitima  di  quelle  il  Sig.  Grand’ 
Ambafciatorc  Fu  riccvuto  dal  Sig.  Marclciallo  Ge- 
nerale di  Campo  Scipionc  Marchclc  Bagni , cCo- 
lonnelio  d’ un  Rcgîmento  di  Fanccria  , quai 
anziano  Configliere  Aulico  di  Guerra  pérora  qui 
efl\ftenre , & introdotto  neîla  Caméra  da  Udicnza: 
Doppoch’  ejlo  Sig.  Grand’  Ambafciatcre  v’  era  gia 
entrato , Sua  Altczza  il  -Scren.  Sig.  «Prefidente  di 
Guerra , alzatofj  dalla  fua  Sedia  à braccio  , gli  an- 
do  x à 3.  palTt  incontro  , e lo  fâluto  , col  coccâc 
il  fuo  Capclio  ; reftando  lempre  euopeno  : Sua  Al- 
tezz.i  Scrcn.  era  vdlita  d’un  funtuoiô  Abito  da 
Campagna  di  color  d’ Argento  , riccamarn  d’ Oro: 
11  Sig.  Ambalciatorc  fu  altrefi  fuutuolamente  vefti- 
to,  mà’lenza  Kalibi,  comc  ail’  U ndienza  Cef irea , 
portando  folamcntc'  un  Turbantc  ordJuario  in  tefta. 

• S ss  x Arn- 
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Ambiduoi  s*  affairarwio  fopra  2 pari  Sedic  à brac- 
cio  : Frà  mezza  di  loro  era  porta  una  T avola  d’ 
Argcnto  mafliccio  : Alla  deftra  di  S.  A.  il  Sèg.  Pfe- 
fiàente  di  Guerra  ftava  il  Sig.  Lcopoldo  Conte  di 
Herberftrin  , 6cc.  Attuel  Configlierc  di  Stato  Cef 
c Catt. , CamcricTc , e Vicc-Praidente  dell’  Eccel- 
(o  Configlio  A ulicodi  Guerra,  Capitano  délia  Guar- 
dia del  Corpo  Cefarea  dcgli  Arcieri  , Marcfciallo 
Generale  di  Campo  , e Generale  delle  Frontière 
Windifianc  c Petriniane , e Colonnello  d’ un  Reg- 
ermento  di  Fantcria , ôcc.  e vi  ftettero  anco  li  Sig. 
Configlicri  Aulici  di  Guerra  lècondo  il  loro  ran- 
go  J 6c  alla  finiftra  il  Sig.  Antonio  Giufeppe  d*  Oui 
Configlierc  Aulico  di  Guerra  Cctâreo , e Refèren- 
dario  Segreto , corne  anco  la  rimanente  Gcneralità 
Cefarea , Colonnelli , e Kobilità  , 6cc.  tutti  à tc- 
fta  feuoperta.  Il  Sig.  Interprète  Aulico  reflo  al 
lato  del  Sig.  Grand’  Ambalciatore.  Intanto  clTcn- 
do  quefta  una  Vifita  publtca  , e permertô  ad  ogn’ 
uno  l’ ingrcllô  , il  Scguito  T urco  fi  diede  tanto 
maggiorc  prefeia  , chi  in  ammirare  con  rtupore  li 
magnifici  adobbi  del  Pabzzo , e chi  tratto  dal  defi- 
derio  di  veder  un’  Eroc  tanto  rinomato  per  tutto  il 
Mondo. 

Quindi  il  Sig.  Grand’  Amhafciatorc  comincio  à 
par  lare  nel  luo  Idioma , fâcendo  con  garbo  li  Cooi- 
plimenti  commeftigli  dal  Gnm  Sultano , e dal  Gran 
Vifire  al  Seren.  Prcfideme  di  Guerra  , con  aflerir 
i ûnceri  Icnfi , e la  grande  ftiraa  d’ entrambi  verlb 
S.  A.  Seren. , à cui  conlêgno  in  un’  illeflo  tempo 
le  fue  Leuere  Crcdcnziali  dell’  uno  e dell’  altro; 
e 1*  Interprète  Ccfareo  Aulico  Sig.  Schmid  Ipicgô  il 
Contenuto  di  eflb  Dilcorfo  in  Tcdcfeo.  Il  Seren. 
Sig.  Prcfidcntc  di  Guerra  vi  rirpofe  con  Contracom- 
plimenti,  e cortefi  contrarticuranze  in  lingua  Te- 
delca  , lcquali  il  Sig.  Amhafciatorc  , fecondo  gli 
verüvano  riferte  dal  ludetto  Interprète  di  Cortc , 
ricevc  con  molto  aggradevoli  manière.  Nel  pro- 
feguimento  del  Difcorlo  (durante  il  quale  fu  pre- 
lentato  del  Carte , e del  ConJètto  al  Sig.  Amoaf- 
ciatorc)  queili  notificà  , ch’  il  Gran  Sultano  luo 
Padronc,  corne  anco  il  Primo  Vifire  , havevano 
pure  maodari  alcuni  Rcgali  à S.  A.  Seren. , in  con- 
traiegno  délia  nuova  amkizia , c confermazione  dél- 
ia Pace , del  chc  1’  A.  S.  lo  ringraziô  aiïettuofa- 
mente. 

Quando  poi  il  Sig.  Grand’  Ambafciatore  fi  li- 
cenzià , S.  A.  Seren.  lo  riaccompagnô  3 à 4.  pof- 
fi  con  toccar  un  tantino  il  Capello  ; & i di  I.ci 
Uffizbli  Domeftici  gli  diedero  la  Comitiva  fin’  alla 
Carrozza , ne  fi  ritirarono  prima  ch’  egli  non  fene 
forte  partito ; 6c  ail*  ora  b Guardia  Turca  reirerô 
le  fue  grida , c riaccompagnà  con  tutta  l’altraCo- 
mitiva  Turca  il  luo  PaJrone  di  ritorno  al  luo  Al- 
loggiamcnto  nel  Sobborgo  Lcopoldino. 

Pre’sehj  que  le  Grand  Ambafiadeur 
Ottoman  fit  au  T rince  Eugene  de  Sa- 
voyc. 

UN  Cavallo  baio  chiaro , con  tutta  b fua  bar- 
datura  , le  Gualdrappe  bvoratc  d’ Oro , e d’ 
Argcnto;  b Groppicra,  il  Pcuoralc,  c b Briglia 
d’ Argcnto  martîccio , ben’  indorati  , c guarnitt  di 
iyo.  Smcraldi , 63.  Rubini  , e di  molti  Coralli. 
Un  Cavallo  Caftagno,  fènza  , c bardat ura. 

Un  Coltello  Turco , con  nunico  d’ Oro , final  - 
tito  co  la  fua  Guaina , c tcmpcllati  ambiduc  di  Dia- 
ntinti,  e Smcraldi. 

Un  prezbfo  Tappeto  Pcrûano , bvoraco  d’ Oro, 
d*  Argento , e di  Seca. 

Tre  belli  Tappcti  da  Tavola. 

Due  Sciarpe  indbnc. 

Dieci  Pezze  di  Muftellina  à di  Teb  Impériale, 
lolita  adoprarfi  dalH  Turchi  intorno  a’  foro  Tur- 
banti , coili  capi  bvorari  d’ Oro. 


6.  Pezzcttc  di  Drappo  rieco  ConflantiAopofc- 
cano. 

Due  Pczzi  di  Drappo  Perfiano,  lavorato  d’ Oro, 

& à Fiori. 

Un  Pezzo  d’ Ambra  Orientale, 

Sci  Pczzi  di  Bezoar  Orientale. 

Sci  picciole  Pelli  da  Muichio. 


CS-  xvi.) 

Cérémonial  des  Audiences  des  Minifires 
Etrangers  chez  les  Arcbi<Ducs  , à la 
Cour  Impériale  (*). 


MONSIEUR, 

JE  n’ai  pu  répondre  plutôt  à la  Lettre  que  vous 
m’avez  écrite  au  fiijer  du  Cérémonial  entre  l’Ar- 
chiduc, & les  Fils  de  France,  parce  que  notre  Cour 
a toujours  été  en  mouvement  depuis  fon  retour 
d’Eberldorff  ; ce  que  je  puis  vous  mander  là-dcf- 
fus  eft , que  ce  que  l'on  vous  a dit  des  Audien- 
ces de  l'auguion  6c  Lufignan  , eft  fort  embrouillé, 
6c  nullement  conforme  à b maniéré  , dont  les 
choies  le  font  palliées.  C’eft  ce  qui  m’oblige  à 
vous  rapporter  ici  en  peu  de  mots  U vérité  du  Fait, 
perfonne  ne  pouvant  vous  mieux  éclaircir  là-dcf- 
fus  que  moi.  Le  Roi  mon  Maître  comme  Archi- 
duc avoit  déjà  été  environ  dix  mois  entre  mes 
mains , avant  que  le  Cérémonial  fut  réglé  à fon 
egard.  La  railbn  éroic  que  le  Protocole  ici  ne  com- 
mence qu’en  l’an  6c  que  comme  Ferdinand 

lie.  étoic  mort  il  y avoit  plus  de  trente  ans  , il  fe 
trouvoit  peu  de  gens  pour  lors  qui  fçuftent  com- 
ment le  Cérémonial  s etok  obfervc  de  fon  teins. 
Pendant  cet  intcrvalc  de  dix  mois  , le  Roi , pour 
lors  Archiduc , recevoir  tout  le  monde  fans  diltinc- 
tion  d’Anti-Chambre , ni  de  Retirade , toujours  cha- 
peau bas  6c  fans  façon,  comme  il  avoit  fait  chez 
les  Femmes  , 6c  ce  fut  pendant  ce  tems-b  que  de 
Faugmm  fut  deux  fois  a fon  Audience , 6c  fur  le 
champ.  La  dernière  qui  arriva  au  mois  de  Septem- 
bre fut  pour  lui  faire  compliment  fur  la  prilè  de 
Bude , n’ayant  pas  même  attendu  qu’il  l’eût  fait  à 
l’Empereur.  Après  ces  dix  mois , l’Empereur  s’é- 
tant fait  informer  à fond  de  l’ancien  Cérémonial , 
6c  voulant  régler  b Cour  de  l’Archiduc , il  m’or- 
donna de  faire  la  diltinéHon  de  l’Anti-Chambre  , 6C 
de  b Reriradc  pour  les  Audiences,  avec  ordre  que 
dans  l’Anti-Chambre  l’Archiduc  n’ôteroit  le  cru- 
peau  à perforine  hormis  aux  Ambartadcurs.  Ce 
fût  enfuite  de  ce  reglement , à lavoir  au  mois  de  Fé- 
vrier luivant  , que  Mr.  de  Villon  vint  ici  , pour 
faire  les  complunens  lur  1a  mort  de  l'Impératrice 
Douairière  , 6c  l’Archiduc  Payant  reçu  lins  fc  dé- 
couvrir, il  s’en  plaignit  à Mr.  de  Stratman  pour 
lors  Chancelier  de  li  Cour,  qui  lut  répondit  que 
c'ctoit  b coutume  dans  cette  Maifbn  , que  dans 
les  Audiences  données  dans  PAnti-Cbambre.l’An- 
chiduc  recevoir  tout  le  monde  couvert  de  b même 
manière  que  l’Empereur,  à b referve  des  Ambaf- 
bdeurs  ; que  cela  ctoit  fi  incontrftable  8c  G hors  de 
doute  ; qu’on  venait  de  dire  à un  Envoyé  de 
Brandebourg  nommé  Kamtz.  , qui  avoit  paru  fur- 
pris  d’un  pareil  traitement  dans  fon  Audience , que 
l’Empereur  même  étant  cadet  & pendant  la  vie  de 
Ferdinand  IF.  fon  Frère,  ne  s’étoir  jamais  décou- 
vert 

(•)  C’eft  ici  une  Copie  «le  U Lettre  originale  qui  fut  écrite 
fur  ce  liiiet  par  Mr.  Je  Prince  de  5v*i»  . Grand  Maitre  de  k 
Maifon  du  Roi  des  Romains . à Mr.  le  Comte  de  Siaita- 
dtrf  Enwyo  Extraordinaire  de  rEmpacui  » la  Cour  de 
France. 
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vert  dans  le*  Audiences.  C’eft  auflî  ce  que  le  Prin- 
ce Gmdaeker  de  Dietrickfitm  , pour  lors  Grand 
Chambellan  de  l’Empereur  , affura  pofitivemenr. 
11  avoir  etc  Premier  Chambellan  auprès  de  l’Em- 
pereur , comme  l’a  été  auprès  de  nous  le  Comte 
de  Tram  fin , fie  s’étoit  trouve  dans  plufieurs  Au- 
diences, failant  la  charge  d’Ajo  pendant  l’abfcnce 
ou  les  infirmités  du  Pnnce  de  Ponts  , comme  la 
fait  louvent  le  Conue  de  Trous  fin  pendant  les  mien- 
nes. Ainû  il  en  ctoit  témoin  occulairc  : il  fit  mê- 
me refibuvenir  l’Empereur  en  cette  oceafion , entre 
autres  exemples , que  la  même  choie  s’étoîr  prati- 
quée en  pardi  cas  à l’égard  de  l’autre  Envoyé  de 
Brandebourg  qu’il  lui  nomma  , fie  dont  ie  n’ai  pas 
marqué  le  nom.  Cependant  Monfieur  de  Villon , 
avant  de  retourner  en  France , voulut  faire  la  Cam- 
pagne en  Hongrie , fie  ne  vit  plus  l’Archiduc , al- 
léguant pour  raifon  , à Monfieur  de  Stratmon  , 
qu’il  oc  pou  voit  pas  avoir  encore  rëpootc  de  Paris 
fur  cet  incident , dont  il  avait  donné  part  au  Roi 
{on  Maître  ; mais  qu'il  ne  doytoit  pas  que  Sa  Ma- 
jefte  ne  fc  rendit  aux  raifons  qu'an  lui  avoir  mar- 
qué. Quelques  mois  apres  l’Archiduc  fut  Cou- 
ronné Roi  de  Hongrie , fie  peu  de  jours  après  U 
l'ottguum  , qui  avoit  voulu  voir  cette  Ceremonie , 
vint  congratuler  le  Roi , 6c  prendre  en  meme  tems 
ion  Audience  de  Conge  , dans  laquelle  le  Roi  le 
traira  comme  il  avoit  tait  à Viilors.  Monficur  de 
Lvfigum  vint  enfuitc  « à la  place  de  la  Vannait m , 
& a la  première  Audience  où  j’étois  prêtent , il 
commença  fon  compliment  en  ces  termes  que  j’ai 
bien  remarqué.  Sire,  fai  Pbomeur  de  foire  Ut  révé- 
rence à Votre  Majefté  comme  Roi  de  Hongrie  , mois 
lorjf.it  je  partis  dt  Sa  C&ur  du  R oi  mon  Maître  fa - 
vois  ordre  de  la  bd  foire  comme  Archiduc.  Tout  ce 
que  je  viens  de  vous  marquer  jufqu’a  prêtent  eft 
précis,  & l’on  peut  compter  Jurement  là-dcffus  , 
dont  l’on  peut  inférer  que  le  Roi  Très-Chrétien 
a’étoir  rendu  aux  raifons  que  le  Chancelier  de  ta  Cour 
S trot  mon , avoit  fait  entendre  à Villon , fie  dont  ce- 
lui-ci avoit  été  G convaincu  qu’il  «voit  témoigné 
% en  peint  dmttr.  C’cil  là,  Moniteur  t tout  ce  que 
je  puis  vous  mander,  fur  cette  matière,  cependant 
je  luis  perfiiadc,  que  tur  la  même  railon  que  b 
Cour  de  France  veut  faire  oblèrver  fon  Cérémo- 
nial chez  elle  , clic  ne  trouvera  pas  à redire,  que 
l'Empereur  veuille  aufiî  faire  oblcrver  chez  lui  les 
anciennes  coutumes  6c  pratiques  de  fa  Cour.  Ce 
qui  uK-  paroi t d'autant  plus  jufte  fie  plus  fatiable, 
qu’au  Cas  dont  il  s’agit , le  Cérémonial  de  Fran- 
ce eft  conforme  au  notre.  Le  Roi  Très- Chrétien 
veut  que  les  Fils  de  France  foient  traitez  comme 
lui , fie  l'Empereur  veut  la  même  chofe  pour  fon 
Fils  : Vpus  lavez  les  raifons  de  parité  de  préroga- 
tive; , à l’égard  des  deux  Cours.  Enfuke  quelle 
juillet  y auroit-il  que  b Cour  de  France  voulût 
exiger  de  vous  un  traitement  pour  le  Duc  d’Or- 
ieant  que  Mr.  de  Villon  rvfuièroit  de  faire  à l’Ar- 
chiduc , fie  fur  quel  fondement  appuyer  une  diftinc- 
tion  I»  choquante  pour  l’Empereur  ? Dire  , que 
les  Envoyez  qui  font  id  refuient  de  prendre  Au- 
dience de  l’Archiduc  pour  le  même  fujec,  ce  n’eft 
pas  une  railon  à oppolér  à la  parité  du  traitement 
que  l’nn  prétend  ici  ; outre  que  s’il  y a de  la  fou- 
te , elle  ne  vient  que  de  i’indulgcnce  s fi  je  l’o- 
ie dire  de  notre  Cour , fie  il  ne  faut  pour  y remé- 
dier , que  leur  foire  lavoir  , qu’il  ne  leur  donnera  plu:; 
d*  Audience  s’ils  ne  b prennent  auffi  de  l’Archiduc  Ton 
Fils  : dans  le  grand  nombre d’Envoyez  qu’il  y a id  , 
l’on  ne  le  met  pas  beaucoup  en  peine  s’ils  prennent 
leurs  Audience.;  ou  non  , fit  U y en  a même  qui 
feront  des  mots  fous  la  prendre  oc  l’Empereur.  On 
ne  prend  garde  proprement  qu’aux  Envoyez  de 
Couronnes  ou  de  Fui  fiance*  cnez  qui  l’Empereur 
a les  fiens  * ÔC  même  lins  y réfléchir  beaucoup  à 
moins  qu’il  ne  fur  vienne  quelque  difficulté  pour  le 
traitement,  comme  dans  le  Cas  où  nous  foraines. 
Au  lieu  que  fo  L'Empereur  avoit  réglé  d’abord  que 


& i à L.  $o$ 

les  Audiences  fir  prendraient  de  fuite  , comme  on 
fait  ailleurs,  fie  comme  il  aurait  pu  fit  dû  foire, 
il  y a langrems  que  ces  difficultés  fer  oient  ceffets  , 

Ëxit-être  même  n’auroient -elles  pus  commencé. 

nfin,  s’il  eft  vrai,  comme  vous  me  le  marqués , 
que  U Cour  de  France  ait  un  defir  finccre  de  gar- 
der une  parfaite  intelligence  avec  la  notre , je  veux 
clperer  qu’elle  ne  voudra  pas  pour  une  chofe  qui 
dt  fondée  fur  le  droit  , la  coutume  , les  exem- 
ples fie  b railon  , déroger  à toutes  les  cunrdht- 
tions  qu’elle  vous  fait  , ne  doutant  pas  d’ailleurs 
que  votre  prudence  6c  votre  dextérité  ne  contri- 
buent beaucoup  à la  perfuader  6c  à terminer  cette 
affaire  avec  une  brisfoélion  réciproque.  Je  fuis, 
Monfieur,  toujours  entièrement  ii  vous,  6:  avec 
une  cftime  6c  une  affection  très  finccre, 

Monfieur , 

Votre  très-humble  fie  très 
Plante  ce  ry.  Oclobre  affectionné  Serviteur. 
1699. 

C.  S.  O.  P race  de  Saint. 


CHAPITRE  II. 

Encrées  de  l’Empereur  & de  P Impératrice 
dam  des  Villes  des  Pais  Héréditaires , 
&c.,  & Rcceprions,  Entrées  & Audien- 
ces d'Elc&curs,  Princes  &c. , à la  Cour 
Impériale. 

CS-  ï) 

Entrée  de  P Empereur  Léopold  dans  fa 
Rtjîdevce  de  Vienne  , après  la  levé* 
du  Siège  des  Turcs  en  1683. 

T A Ville  de  Vienne  affegée  par  les  Turcs  l 
ayant  été  heureufement  délivrée  en  1683. , Sa 
Majcilé  Impériale  y retourna  par  eau, avec  une  fui* 
te  nonibreuie  de  b Cour , ôc  y fut  reçue  au  bruit 
d’une  triple  décharge  de  toute  l’Artillerie  , 6c  êe 
toute  la  Moufquctcric  des  Troupes , qui  fe  trou- 
vèrent (bus  tes  armes  ; les  deux  Electeurs  de  Ba- 
vière, fie  de  Saxe,  (le  Roi  de  Pologne  s’étant  dé- 
jà retiré  de  bonne  heure  dans  le  Camp  : ) reçurent 
l’Empereur,  à b tète  de  tous  les  hauts  Officiers 
Militaires,  qui  furent  tous  admis  à lui  batfer  la 
main.  Sa  Majefté  Impériale  étant  fortie  de  foa 
Vahleau  , monta  à Cheval,  fie  alla  vHiter  les  Ap- 
proches , 6c  les  autres  ouvrages , que  lés  Ennemis 
avoient  bût  devant  b bonne  Ville.  Elle  y fut  ac- 
compagnée par  les  EleéLcurs  , par  plufieurs  Prin- 
ces , fie  par  les  Généraux  ; Elle  defeendit  même 
dans  les  Foffcs  de  b Ville  , où  Elle  prit  beaucoup 
de  pbifir  à conliderer  le*  differentes  operations  de* 
Ennemis,  leurs  Attaques,  leurs  Travaux,  leur* 
Gallcrics , leur*  Mines  , &c.  En  foifont  ainfi  fe 
tour  de  toute  l’Attaque , Elle  s’approcha  infenfi- 
blement  julqu’à  b Porte  de  Stui-en,  où  on  travail- 
loit  avec  route  1a  diligence  poflible , tant  pour  l’ou- 
vrir , que  pour  réparer  le  Pont , parce  que  c’étoit 
b feule  Porte , par  laquelle  Sa  Majefté  Impériale 
pouvoir  Foire  Ion  Entrée  triomphante  dans  (a  Ca- 
pitale. Sa  Majefte  Impériale  y paflâ  enfin  , fit  fit 
Ion  Entrée  publique  dans  b Ville , ayant  à les  cô- 
tés les  deux  Etafteurs  , le  Duc  de  Lorrcàne , fie 
grand  nombre  de  Princes  , de  Miniftres  , de  Gé- 
néraux, fit  d’autres  Seigneurs;  Elle  ie  rendit  d’a- 
bord à l’Eglile  Cathédrale  de  St.  Etienne , au  bruit 
des  Canons , des  Timbales  , des  T rompertes  , fit 
des  cri»  de  joye  du  Peuple.  On  y chanta  le  7e- 
Ss»  3 Dtum 


CEREM  ONIAL 


D<*“r  » pour  llieumifè  délivrance  de  cette  Ville  , 
fit  de  toute  !a  Chrétienté. 

L.’ Empereur  avec  toute  retre  fuite  fe  rendit  au 
Palais  qu'on  nomme  le  Château  des  Archiducs  -t 
parce  que  Ion  Palais  ordinaire  avoir  etc  rendu  in- 
habitable par  le  Canon  des  Ennemis , il  ctoit 
heures  pillées , avant  qu’il  fc  mit  a table  avec  les 
deux  Electeurs.  Il  alla  le  iy.  de  Septembre  a !a 
Chapelle  de  Lorette  chez  les  PP.  Augulhns  pour 
y entendre  la  MelTe  , fie  retourna  après  à Ion 
Palais. 


i.  La  Nobleflc  du  Royaume  à Cheval,  qui  é* 
toit  fi  brillante,  que  cette  magnificence  rendoit  un 
témoignage  éclatant  de  l’affeaion  de  tout  le  Ro- 
yaume pour  le  nouveau  Roi,  leurs  Bonnets étoient 
garnis  de  plumes  d'AutrJches  , enrichies  de  Dia- 
mans,  les  Habits  doubles  de  Martes  Zibeline»,  Sc 
leurs  Manteaux  de  Vdoursen  broderie  d’or , leurs 
Chevaux  ctoient  harnaches  li  proportion , fie  d’u- 
ne fi  grande  richcilc  , que  tous  les  fpeclatcurs  fu- 
rent obligez  de  convenir,  que  tout  Pcclat  des  au- 


r par  l’Evèquc  de  Collonirzch. 


(ÿ.  ni.) 

Entrée  de  P Empereur  Lcopold  à Très- 
bourg  , lorfque  PArchi-T>uc  Jofepli  y 
fut  Couronné  Roi  de  Hongrie  en 
j 687.  & 

OA  Majcfté  Impériale  y fie  fon  Entrée  de  la  na- 
w nierc  lui  vante. 


très  Cours  de  l’Europe  11'approchoit  pas  en  pareil- 
le occalion  , de  celui  de  la  Hongrie.  Cette  magni- 
fique Noblefi'e  faiblit  à peu  près  le  nombre  de  Goo. 


(s-  n.) 

1 Defcription  de  P Entrée  de  Maximilien 
Emanuel , Electeur  de  Bavière , à 
Vienne  l'an  168  y. 

T ’EIccfcur  de  Bavière  ayant  fait  notifier  Ton  arri- 
vec  à la  Cour  de  Vienne  le  13.  de  Juillet  i68y. 
y envoya  le  14.  trois  de  fes  Minières  d’Etat, qui, 
après  une  Audience  préalable  de  l'Empereur  , fu- 
rent d’abord  appelles  à une  Confèrence  fecrete,où 
les  Articles  du  Contrat  de  mariage  furenr  règles , 
fie  fignés  dan»  un  infiniment  exprciiemcnt  drefTé  ;i 
ce  fujet.  L’Elcétcur  fit  enfuitc  fon  Entrée  pub’i- 
que  a’une  maniéré  rrès-pompeufe , le  y.  du  meme 
mois  qui  r toit  un  Dimanche  , & jour  de  Fctc  de 
l’Archiduc  Jvfepb , on  fit  voir  publiquement  tous 
les  Jovaux , fit  les  Bijoux  , qui  aolent  ddlinés 
pour  l’Archi-DuchefTe.  Toute  la  fuite  ce  l’Elec- 
teur entra  dans  la  Ville  en  parade  depuis  le  matin 
jufqu’i  x.  heures  après  midi , fie  retourna  enfuitc 
au  devant  ce  S.  A.  S.  E.  pour  l'accompagner  dans 
Cm  Entrée.  Toute  la  Bourgeoilic  partagée  en  Com- 
pagnies , fie  Enfcigncs  déployées  , commença  à 3. 
heures  à défiler  en  bon  ordre  jujqu’à  b Porte  de 
Scbocte»  , fié  le  rangea  jufqu’à  l’Eglife  Cathédrale 
des  R.  P.  Augulüns  ; l’EIeâeur  étant  parti  de 
Cloflcr-Ncubourg  , où  il  avoit  couché  , arriva  ;i 
Vienne  en  Battcau  ; l’Empereur  en  ayant  été  averti, 
fbrtit  d’abord  en  Carotte  avec  toute  fa  Cour  , fie 
alla  au  devant  de  lui  julqu’i  la  Prairie  de  Spcrc- 
kenbuhe! , où  le  Battcau  de  lTUcftcur  avoit  abor- 
dé ; auflt-tôt  que  l’Empereur  y arriva , S.  E.  le 


perlonnes,  qui  s’etant  partagée  en  trois  Compa- 
gnies , avoienc  pour  Commandants  les  Comtes  d'Efi 
terbali , d'F.ntiJt,  fié  de  PaSfj , comme  Chefs  des 
premières  Mailons  du  Royaume. 

3.  Tous  les  autres  lui  virent  iàns  ordre  fie  fans 
rang. 

4.  Sa  Majcfté  Impériale  venoit  enfuite , fié  croit 
environm  e & fuivic.  de  toute  fon  illuilre  Cour  , fié 
loriqu  elle  arriva  . :’Eglile  du  Château  de  I’res- 
boi.rg , on  entonna  le  7 i-Deum  , fié  les  Ceremo- 
nies du  Couronnement  fê  firent  a b man  ere  or- 
dinaire. 


rems  que  I fc. lecteur  mettoit  pied  a terre , fié  apres 
les  complimens  réciproques  iis  entrèrent  tous  deux 
dans  le  Carotte  de  ''Empereur.  Toute  la  fuite  de 
l’Empereur  Sc  les  Archers  étoient  ranges  à b droite 
du  Carotte,  comme  tout  le  Cortège,  fié  la  Garde 
du  Corps  de  i’Eleéïeur  à la  main  gauche.  Pen- 
dant ces  Ceremonies  les  Timbaliers  fié  Trompettes 
réciproques  ne  ceflèrenr  pas  de  fe  faire  entendre. 
On  commença  après  l’Entrcc  par  b Prairie  des 
Chevaux  à b Porte  de  Schooten  ; f fie  dans  ce  mo- 
ment on  commença  les  décharges  de  toute  l’Arriî- 


CS-  IV.) 

Entrée  de  P Impératrice  EIifJ5cth-Chrifti- 

nc  à Lmt z.  y lorfqu'ctle  y arriva  d’Ef- 

pagne  le  14.  Juillet  1713. 

T Orfque  1 Impératrice  Régnante  arriva  le  13.  de 
Juillet  à Atarih-sf/cbitc b,  appartenant  au  Com- 
te <lc  llarrjtb  , fit  fi  tué  à 4.  lieues  au-delTus  de 
Lintz,  elle  trouva  à propos  de  palïer  b nuit  dans 
Ion  V aiifeau  jufqu’au  lendemain,  fié  en  étant  partie 
à b pointe  du  jour , on  fit  tant  de  diligence , que 
Ion  Vaillèau  arriva  déjà  à b vue  du  Château  de 
I-intz  un  quart  avant  9.  heures  du  matin.  On 
déchargea  d’abord  toute  l'Artillerie  du  Château , ce 
qui  continua  julques  à ce  que  fon  V ailfcau  pafl'a 
heurculcroent  le  Pont  du  Danube.  La  Bourgcoi- 
lie,  qui  ctoir  polke  le  long  des  rués,  où  Plmpc- 
ratricc  devoir  palier  en  Portant  de  fon  Vaiflcau , fit 
une  magnifique  décharge  de  Moulqucterie  à fon 
arrivée  * les  Cloches  en  dedans  , fié  aux  environs 
de  b Ville  ne  dilcontinuérenr  point  de  fonner. 
Cependant  tous  les  Etats  du  Pais  , comme  les 
Prélats  , b Nobleffe  titrée  fie  les  autres  fe  rendi- 
rent en  Carottes  a fix  Chevaux  fur  le  bord  du 
Danube,  dans  l’endroit  , où  l’Imperatrice  fouhai- 
toit  de  débarquer  ; ils  s’y  rangèrent  fur  deux  li- 
gnes pour  recevoir  fié  pour  complimenter  S.  M.  I. , 
Ce  ils  y attendirent  dans  cet  ordre  , iufqu’à-ce 
que  l'impératrice  mit  pied  à terre , fié  déclara  tres- 
gratieufemenr , qu  clic  fouhaitoit  d'aücr  au  Château. 
Toute  b KoblcÎTc  rentra  d’abord  dans  les  Carof- 
fes , fié  on  commença  l’Entrée  depuis  le  bord  du 
Danube , par  b Porte  d’Eau , fur  b place , par  b 
vieille  Ville,  fie confecutivement  julquau  Chateau, 
on  y obferva  l’ordre  fuivant. 

1.  Huit  Trompettes  des  Etats  du  Pays,  en  Li- 
vrée galonnée  d’argent. 

x.  Un  Palefrenier  de  l'Ecuyer  des  Etats  avec 
un  Cheval  de  main. 

3.  L’Ecuyer  des  Etats  à Cheval. 

4.  Dix-huit  CarolTcs  à fix  Chevaux  avec  les 
plus  notables  des  Seigneurs  Etats  de  b Province. 

y.  Le  Gouverneur  de  b Province  en  Carotte  à 
Gx  Chevaux. 

6.  Six  Trompettes  de  l’Empereur  en  Livrée  de 
l’Empereur. 

7*  Les  Pages  de  l'Empereur  à Cheval 

8.  Quel- 
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Quelques  Seigneurs  à Cheval. 

9.  L 'Impératrice  dans  une  Litière  magnifique, 
portée  par  quatre  Hcyduques. 

10.  Les  Députez  du  Magiftrar  de  la  Ville  en 
habits  de  Velours  noir  , qui  marchoient  aux  deux 
portières  de  la  Litière  , pour  fervir  l’Impératrice , 
& la  Garde  des  Archers  , & des  Trabanrs  , qui 
environnoieat  la  Liticre. 

11.  La  première  Gouvcrnintc  de  Sa  Majefté 
Impériale  dans  une  Liticre. 

îx.  Le  premier  Carofle  de  parade  de  l’Empereur 
à fix  Chevaux. 

1 3.  Le  Grand  Maître  de  la  Mailbn  de  l’Empe- 
reur , fie  le  Grand  Maître  de  celle  de  l’impcra- 
tricc. 

14.  Les  Girofles  des  Dames  d’honneur , fie  des 
Chambellans  de  l'Impératrice. 

L’Efcalicr  du  Château  » par  lequel  S.  M.  I.  devait 
palier  dans  les  Apparrcmcns,  ctoit  garni  des  deux  cô- 
tes par  les  Dames  de  la  Haute  Autriche , qui  en  ha- 
bits deOalla  y attendaient  l’arrivée  de  l'Impératrice. 
Lorfquc  toute  la  luire  arriva  au  Château  , les  Etats 
d’Autriche , fie  tous  les  autres  Seigneurs  lonirent 
de  leurs  Carottes , & montèrent  l’efcalier , d’où  ils 
traversent  la  Gallcrie  6c  trois  autres  Apparie- 
mens  , julqu’au  quatrième  , où  on  avoit  breparé 
un  Baldaquin  magnifique.  L’Impératrice  fut  por- 
tée dans  une  Liriere  julques  dans  le  dernier  Appar- 
tement. Tous  les  Canons  de  1s  Ville  firent  une 
triple  décharge  , à 9.  heures  du  loir  , fie  on  com- 
mença dans  b Ville  d’illuminer  toutes  les  Maifons, 
fit  enfin  toute  la  nuit  le  pafla  en  Fcftins,  en  Mu- 
fique,  fie  en  routes  fortes  de  rcjouiflânccs  ; te  con- 
cours du  Peuple  y fut  fi  nombreux , que  perfon- 
ne  ne  pouvoir  traverfer  les  rués  , ni  prefyuc  for- 
tir  de  u Mailbn. 


C $•  V.) 

Entrée  de  l'Imperatrice  Chriftine  Elifa- 
beth  à Vienne , lors  de  fin  retour  d'Ef- 
pagne  en  1713. 


SA  Majeftc  Impériale  fie  Catholique  étant  partie 
• de  Vienne  pour  Linra  en  pofte  le  3.  de  Juil- 
let à heures  du  matin  , fie  y étant  arrivée  le 
4.  , Elle  eut  le  plaifir  d’y  trouva  l’Imperatrice 
dans  une  parfaite  finté.  On  commença  d’abord  à 
faire  tous  les  préparatifs  pour  le  voyage  de  Vien- 
ne , 5c  le  10.  an  matin  apres  8.  heures,  Leurs  Ma- 
jeftcz Impériales  partirent  de  Lintx  par  eau  , fie  dî- 
nèrent ce  midi  à Domau  au-deflus  de  Grcin  fur  le 
bord  du  Danube  ; étant  arrivées  vers  la  nuit  près 
d’Agftcin , elles  foupérent  fie  couchèrent  dans  leur 
Vaifleau , fie  pourftdvirent  le  lendemain  leur  che- 
min jufques  à Stem.  L.  M.  I.  y forrirent  de  leur 
Vaifleau  , pour  faire  leurs  dévorions  dans  l’Eglilê 
de  Notre-Dame  dc.Briin,  de  l’Ordre  des  RR.  PP. 
Capucins.  Elles  mournerent  enfuite  dans  leur 
Vaifleau  , où  elles  furent  complimentées  par  les 
Miniftres,  que  les  deux  Impératrices  Douairières, 
fie  l’Archi-Duchefle  Elifàbetb  y avoient  envoyez  , 
fie  par  les  Etats  de  h Batte  Autriche.  On  pour- 
fiiivit  enfuite  le  voyage  jufques  vers  Thulcn  , où 
Leurs  Majeüés  ayant  dîné  , Elles  avancèrent  enfin 
jufques  devant  Vienne  , proche  de  Nuflorff  fie  au 
Couvent  de  S aime  Brigitte  , Leurs  Majeftcz  Im- 
périales y entrèrent  dans  leur  Carotte  , fie  le  ren- 
dirent au  Château  par  le  Fauxbourg  de  Saint 
Léopold , fie  toutes  les  autres  différentes  rués , qui 
étoient  toutes  garnies  de  h Bourgeoifie  en  habit  de 
parade.  Leurs  Majeftcz  régnantes  étant  lorries 
de  leurs  Caroffes , patterent  par  ta  petite  Giflaie 
jufqu’i  la  porte  de  la  première  Anti-Chambre , où 


clics  furent  reçues  avec  des  marques  extraordinaires 
de  joye  par  les  deux  Impératrices  Dou  uricrcs  Eieo- 
nore  MagdeUne  Thirefe  , fie  WUkdmate  An.eltt , fie 
par  les  Archi-Dncheflës  JeJtpbirus , & Lcoxitlmét, 
qui  s’y  étoient  rendues  pour  cette  réception,  avec  le 
Nonce  du  Pape , l’Ambattadcur  de  Venifè , fie  plu- 
fieurs  Dames  fie  Seigneurs  de  là  Cour.  L’Empe- 
reur fie  l'Impératrice  régnante  furent  accompa- 
gnez par  toute  cette  illuftrc  fuite  jufques  dans  itur 
Appartement.  Tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent  pré- 
fens , ne  pouvoient  le  lufler  d’admirer  le  bonheur 
de  l'Autriche  , puifquon  y tmuvoit  attcmblccs 
Quatre  pafonnes  Impériales  en  parfaite  fanté  , 6c 
clans  la  fmurion  la  plus  brillante  , ce  qu’on  n’a- 
voit  jamais  vû , ni  trouvé  dans  aucune  Hiftoire  de- 
puis le  commencement  du  monde.  Les  deux  Im- 
pératrices Douairières  6c  les  autres  Princeffes  lé  re- 
tirèrent dès  qu’elles  eurent  conduit  Leurs  Majef- 
tez  Régnantes  dans  leur  Chambre  ; l’Impcratricc 
Mae  fit  faire  en  meme  teins  tous  les  préparatifs  j 
pour  régala  cc  jour  l’Empereur , les  Impératrices, 
6c  les  Archi-Duchcffes.  On  s’y  mit  a table  à 
10.  heures  , fie  on  y refta  jufques  à minuit  ; le 
lendemain  ix.  après  11.  heures  du  matin  , l,curs 
Majeftcz  Impériales  fie  Catholiques  fe  rendirent  à 
l’Egliiè  Cathédrale  de  Sr,  Etienne  dans  l’ordre  fui- 

nt. 

1.  Marchoient  à Cheval  fie  deux  à deux  , les 
Chimbdlans,  les  Mlniftres  aéhicls  , fie  Chevaliers 
de  lâ;  Toilond’Or , tous  en  habits  de  Campagne  fie 
avec  des  plumets  fur  leurs  chapeaux  , chacun  deux 
ctoit  entoure  de  fes  domeftiques  en  Livrée  magni- 
fique. 

x.  Les  Heyduqucs , les  Porte-  Châties , les  Cou- 
reurs, les  Elufficrs  , les  Trompettes,  fie  les  Pa- 
'*Cs  de  l’F-mpereur  dans  leurs  Livrées  ordinaires. 

3.  Le  Carotte  de  parade  à Gx  Chevaux  , où 
l'Empereur  ctoit  dans  le  fond  , fie  l’Impératrice  vtî- 
à-vis  de  lui , lui  vaut  T Etiquette  de  la  Cour. 

4,  Le  Grand  Ecuyer,  fie  le  Grand  Chambellan 
de  I*£rflpereur  ayant  au  milieu  d’eux  le  Grand 
Maître  de  la  Mailbn  de  l'Impératrice, 

y.  Les  deux  Capitaines  des  Gardes  des  Archers 
6c  des  Trabanrs  , ce s Gardes  marchoient  aux  deux 
côtés  du  Carotte  Impérial. 

<î.  ürf  grand  nombre  de  Girofles  avec  les  Da- 
mes de  lu  Cour  , fie  enfin. 

7.  Un  détachement  de  la  Garde  de  la  Ville. 
Lorlque  Leurs  Majellez  Impériales  partirent  de 
leur  Palais  , toffraTei  Cloches  de  la  ViUc  com- 
mencèrent i lonncr  , & routes  le»  rués , air  !cl- 
quelles  elles  patterent  étoient  (ï  remplies  de  fpec- 
tateurs  de  toutes  lortes  de  conditions,  que  le  Ca- 
rotte de  l’Empereur  y pouvoir  à peine  p.ittcr  , 
Leurs  Majeftcz  étant  arrivées  à la  porte  de  la  Ca- 
thédrale , y furent  reçues  , fuivant  la  coutume  , 
par  le  Nonce  , l’Ambattadcur  de  Vcnifè , l'Evc- 
que  de  Vienne,  plusieurs  Prélats,  fie  par  tout  le 
Chapitre  , fie  accompagnées  juîqu’au  Prie-dieu  ; 
qu’on  avoit  préparé  exprès  dans  le  Chœur  , 3c 
Maître  Autel  écoit  couvert  d’un  Baldaquin  vo- 
fcmt  , qui  couvroit  le  dos  & les  deux  côtés  de 
haut  en  bas  , il  était  de  Damas  cratnoili  , garni 
de  franges  d’or  & de  (oye , & fiiutcnu  en  haut  par 
dnq  Anges  volants  d’argent  niattif.  Lorlque  Leur» 
Majeftés  Impériales  régnantes  furent  arrivées  i 
leur  Prie-dieu  , le  Doyen  alla  à l’Autel  , fie  y 
entonna  le  Te-Dtum,  qui  fût  continué  par  les  Mu- 
ficicns  de  la  Cour  , au  ton  d’un  double  corps  de 
Timbales  êc  de  Trompettes , 6c  au  bruit  d’une  dé- 
charge de  tous  les  Canons  du  Rampait  , fit  de  la 
Moul’quetcrie  de  L Bourgeoifie , fie  des  Gardes  de 
la  Ville , qui  étoient  rangées  en  ordre  de  bataille 
le  long  du  Folié  , qui  eft  autour  de  PEglilè.  Ori 
finit  le  refte  du  Service  divin  (don  l’ufage  ordinai- 
re , 6c  pendant  une  double  répétition  des  déchar- 
gés du  Canon  6c  de  la  Moulquereric.  Leurs  Ma- 
jeftés Impériales  ôc  Catholiques  retournèrent  enfuite 
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ta  Palais  dans  le  même  ordre , de  dînèrent  en  pu- 
blic , mus  le  foir  Elles  allèrent  louper  dans  l’Ap- 

Rrtemcnt  de  l’Imperatrice  Douairière  , mere  de 
ümpereur.  Toute  la  Cour  y parut  dans  un  Galls 
magnifique  , ce  que  l’on  continua  encore  le  jour 
foivant , parce  qu’il  étoit  ce  jour  GaUm  chez  l’Em- 
pereur , qui  mangea  encore  ce  midi  en  public  , de 
alla  le  foir  fouper  avec  toute  la  Famille  Impériale 
chez  rimperatrice  Douairière  Wiiktlmmt-Amtkt  , 
où  les  deux  Gardes  du  Corps  , les  Archers , de 
les  Trabants  firent  leurs  fonction  s ordinaires  dans 
leurs  uniformes  neufs  de  très  magnifiques,  & que 
Flmperatrice  Jofepbmt  kur  avoir  lait  rare  exprès  , 
pour  honorer  cote  Fête  avec  plus  d’éclat. 


CS-  VL  J 

'Relation  de  la  vijîie , que  le  Czar  ren- 
dit incognito  à t Empereur  Lcopold, 
lorfque  la  grande  Ambaffade  de  Mof- 
covie  fe  trouva  à Vienne  en  1 69 8. 

T A grande  Ambafiâde  de  Mofcovie  arriva  à Vien- 
ne  le  16.  de  Juin  1698.;  elle  étoit  comnolee 
de  trois  Chefs , qu’on  y appelle  WHità  Gomti  , ou 
-Ambafladeurs  Extraordinaires  , Sa  Majefté  Cumen- 
k fc  trouvoit  Elle-même  mcognùo  dans  b fuite , qui 
«toit  très  nombreufe.  Cette  Ambaflâde  y fut  re- 
çue, de  congédiée  avec  tous  les  honneurs,  de  tou- 
tes les  diflinélions  imaginables  , elle  fut  défrayée 

Endant  tout  le  féjour,  qu’elle  fit  i Vienne , de  cb ns 
Pays  Héréditaires , de  plulieurs  Confeillers  de  b 
ChamDre  des  Finances  de  b Cour , de  d’autres 
Seigneurs  forent  chargez  , de  kur  faire  honneur  , 
& d’avoir  l’cdl  â ce  qu’il  ne  leur  manquât  rien. 
Le  Czar  Et  enfin  favoir  fous  main  au  Miniftre  de 
l’Empereur  , de  bien  fperialement  au  Grand  Maî- 
tre ae  b Maifon  , par  le  Premier  AmbaHâdcur 
Monfieur  le  Fort , qu’il  fe  trouvoit  mccgmJo  dans 
la  fuite  de  FAmbaiïade  , de  qu’il  fouhakoit  comme 
un  bon  Allié  de  Confédéré  de  Sa  Majefté  Impe- 
riak , d’etre  admis  à l’Audience  metgmfo  , de  lans 
la  moindre  Cérémonie.  L’Empereur  reçut  cette 
nouvelle  avec  beaucoup  de  plaifir , de  ordonna  d’a- 
bord pour  fon  Commiflàire  le  Comte  Tumbû  , 
Vice-Chancelier  de  Bohême  parce  qu’étant  Bohê- 
me , de  parlant  b Langue  Sclavonne , il  pouvoir 
parler  fans  Interprète  avec  Sa  Majeflé  Czirienne  K 
qu’il  alb  complimenter  au  nom  de  l’Empereur , de 
lui  indiqua  une  heure  commode  pour  une  viftte  par- 
ticulière , le  lendemain  >9.  du  même  mois,  le  Com- 
te Tzemim  fe  rendit  dan*  un  CaroiTc  de  l’ Empereur 
à deux  Chevaux  au  Jardin  de  Kuntendora,  alutt 
GumbcndorfF , où  b grande  Ambafiade  étoit  logée, 
pour  y prendre  Sa  Majefté  Czarienne  , aum-tôt 
que  le  Comte  eut  fait  fon  compliment  au  nom  de 
l’Empereur  , le  Czar , de  Moniteur  le  Fort  entrè- 
rent avec  le  Comte  dans  le  Carotte  de  l’Empereur, 
de  l’interprête  les  fui  vit  dans  un  autre  , ils  entrè- 
rent par  une  porte  de  derrière  dans  la  Favorite, 

rir  éviter  que  les  Gardes , de  les  Domeftiques  de 
Cour  ne  s’apperçuflent  de  cetre  Vifite , que  le 
Czar  voulut  abloluroent  faire  mcogmto  ; y étant  ar- 
rivés , le  Comte  conduifit  le  Czar  dans  le  Jardin 
de  la  Favorite  , où  ils  forent  foi  vis  par  Monficur 
le  Fort , de  par  l’Interprète.  L’Empereur  LtopoU 
a’y  promenoit  exprès  dans  une  allée  couverte  , 
ayant  derrière  lui  fon  Grand- Chambellan , qui  com- 
me Seigneur  Boheme  , entendoit  auflî  b Langue 
Scbvoone,!bn  premier  Interprète , de  quelque! au- 
tres Seigneurs;  aufli-tôt  que  le  Czar  apperçut  Sa 
Mijefte  Impériale,  il  s’approcha  d’EUe  , ota  fon 
Bonnet  , de  lui  ayant  Eût  une  profonde  révérence , 
M lui  Et  un  compliment  très  poli  , qui  contcnoit 


à peu  près  en  fubftance  ; „ Qu'à  n’avofc  jamais 
„ rien  louhaité  avec  plus  d’ardeur  , 6c  para  eu  6e- 
„ rement  depuis  qu’il  étoit  en  voyage  , que  de 
n pouvoir  voir  Sa  Majefté  Impériale  , èe  le  re- 
» commander  à lès  bonnes  grâces  ; Qu’il  priait 
„ très-humblement  St  Majefté  lmneriak,  devou- 
h loir  lui  faire  connoitre  en  quoi  3 pourrait  con- 
„ tribuer  à fa  gloire  de  à fon  ftrvk-e  , qu’il  lui 
» offrait  de  tout  fon  coeur , fa  propre  Pcrfonne, 
n toute  b Famille  , fe*  Paya,  les  Sujets,  fes  Ar- 
„ roées,  êc  en  un  mot  tout  ce  qu’il  poflêdoir  au 
,»  monde  L’Empereur  pria  le  Czar  de  fuivre 
Ion  Exemple  , de  de  le  couvrir  ; mais  le  Czar  l’a- 
yant refùié  , de  reliant  toujours  découvert  , avec 
des  démonftnuions  très  foumHês , quHl  n 'était  ve- 
nu auprès  de  l’Empereur  , que  comme  un  Prince 
particulier , PEropereur  ôta  ion  Chapeau  , fit  lui 
Et  b Courtdfie  de  Fappdler  Votre  Alteflè  de  Vo- 
tre Liiibih  (mot  Allemand , dont  la  Gronda 
Princes  fe  fervent  envers  ceux  , qui  font  d’un 
rang  inferieur.)  ü le  traita  au  furplus  avec  toute  b 
pohteflc  imaginable  , de  après  une  Converfetfoa 
a flcs  longue  , l’Empereur  le  quitta  d’une  maniera 
E affable  , que  le  Czar  en  parut  tout  enchanté. 
Après  k départ  du  Czar  , Sa  Majefté  Impartais 
dit  à fes  Miniftres  confidens  , qu’EJlc  avoir  trou- 
vé beaucoup  d’agrement  dans  b Converiation  du 
Czar  , de  qu’on  pouvoit  être  certainement  per- 
fuadé,  qu’il  poffedoit  de  grands  talens,  mais  qu’ib 
ne  fe  développent  pu  encore , parce  qu’il  nbroic 
été  élevé  que  dans  un  pays  barbare  , qui  juf- 
qu’i  prélent  n’avoit  pu  encore  pû  être  formé  pu 
un  faine  Morak  de  une  belle  politique  ; Qu’elle  ad- 
mirent ion  dprit , de  fon  genie  , qui  était  certai- 
nement officieux  , ré  loto  , fervbbk,  Encere  de 
capable  du  plus  grandra  Entreprit*.  Le  1 6.  du 
meme  mois  , le  Czar  eut  fe  deuxième  Audience 
de  l’Empereur , fit  prit  en  mime  tans  Congé, 


XS-  VIL) 

Entrée  & 'Audience  de  tElegeur  de 
Brandebourg  Frédéric  Guillaume  , au- 
près de  t Empereur  Ferdinand  HL  4 
‘Prague,  en  i6ji.  î 

T Orlque  l’Elcâeur  de  Brandebourg  eut  enfin  re- 
■*"*  folu  , fur  les  inftances  réitérées  de  Sa  Majefté 
Impériale , de  des  autres  Eleôeurs  de  l’Empire 
d’aller  à Prague  , pour  y avoir  une  entrevus 
avec  l’Empereur  ; il  en  fit  b notification  à b Cour  . 
Impériale.  Il  fortit  de  Berlin  avec  une  Jfopéo 
zoo.  perlbnnes,  Ôe  de  x68.  Chevaux  , parce  qi» 
comme  Hôte,  il  ne  vouloit  pu  être  à charge  à 
Sa  Majefté  Impériale.  L’Eleâcur  étant  arrivé 
dans  b Luface  , y rencontra  le  Sieur  Dobcunj-  F 
ky , avec  une  Lettre  de  l’Empereur.  Le  Comte 
de  Smnsaubrff  le  reçut  fur  la  Frontières  de  b Bo- 
hême , de  lui  remit  encore  une  Lettre  de  FF 
reur  , écrite  de  fa  propre  main.  Ce  C 
en  même  teins  chargé , de  défrayer  S.  j 

raie  jufqua  i Prague.  Quand  rEIcâeurl 

une  demie  lieue  de  Prague , on  rangea  en  ordre  t cap- 
te fe  fuite  , on  s’avança  ainfi  en  boa  ordre  un 
quart  de  lieue.  L’Eleôeur  itaggb"^" — 
de  le  Roi  des  Romains  avec  os^jîfl 
Caroffcs  à Ex  Chevaux.  Ce*  deux  r 


approchéa  l’une  de  l’autre 
nés  qui  compofoient  celle  i 
rent  de  leurs  Carotta  , de 

t orale  , l’Empereur  fortit 
Carotte  , de  avança  dix 
leur,  qui  s’étant 


perfon- 
defeendi- 
dc 

Altefle  Elec** 
î tems  de  foi* 
recevoir  l’Elec- 
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riale  . êc  lui  ayant  fait  les  comprimais  ordinaires 
voulut  bailcr  la  main  de  l'Empereur  , mais  il  la 
retira  , & ne  voulut  ablolumenc  pas  le  fout- 

frir.  L'Electeur  ayant  enfuitc  lâlue  le  Roi  des 
Romains,  l'Empereur  te  pria  d’entrer  dans  fon  Ca- 
rotte ; après  Quelques  complimcns  réciproques  en- 
tre le  Roi  de  Hongrie  , & l'Electeur  , ils  entrè- 
rent dins  le  CarolTc  ; l'Empereur  y etoit  au  fond  , 
& à Pqppofite  le  Roi  occupoit  la  droite  , & PE- 
leCrcur  h gauche.  Ün  avoit  reçle  l’Entrée,  fur 
ce  qui  s’étoit  pratique  lotfque  1 Electeur  de  Saxe 
étoit  venu  voir  Sa  Majefté  Impériale  ; on  pila 
proche  de  1' [fie  des  Fai  Uns  fur  le  Pont  de  Staulttn, 
& on  ne  fit  qu’une  feule  décharge  confccurivc  de 
80.  Canons  ; deux  Regimcns  de  b Garnifon,  qui 
étoicnc  polie*  depuis  b Porte  , le  long  des  rués , 
jufqu’au  Palais,  firent  une  Iculc  décharge  à me- 
furc , que  PErapercur  y pafla  avec  P Electeur  ; lorl- 
qu’ils  lorùrent  du  Carolle  , le  Roi  de  Hongrie , 
& l'Electeur  marchèrent  devant  l'Enpcrcur  , h 
tcrc  decouverte.  L’Electeur  fut  à peu  pré*  une 
demie  heure  en  convertit  ion  avec  Sa  Majeilc  Impé- 
riale dons  ion  Cabinet , il  le  retira  enfuitc  , étant 
reconduit  prie  Roi  de  Hongrie,  à travers  de  toutes 
les  A nti- Chambres,  julqu'a  l’cicalicr;  & il  fc  ren- 
dit enfuitc  fur  le  RatjUm , dans  l’Hôtel  du  Comte 
de  l'urflcnla-g,  qu’on  avait  ex preflement  prépare  fc 
meuble  pour  lui.  Le  lendemain  on  alla  prendre 
Son  Altcfic  Electorale  dans  Ion  Hôtel  avec  lcCa- 
rofle  de  Cérémonie  de  l’Empereur  , & on  le  mena 
à 1 Audience  avec  les  Ceremonies , dont  on  croit 
convenu  ; Lorfque  l'Electeur  s’approcha  de  b Cham- 
bre de  l’Audience,  l’Empereur  en  fortic  le  Cha- 
peau lur  b tète  jufqucs  devant  ta  porte  de  la  Cham- 
bre d’Audicncc  , ic  y ayant  reçu  Son  Airelle 
Electorale,  il  ôta  Ion  Chapeau  , & encra  à tête 
decouverte  tout  leul  avec  l'Ekvleur  dans  le  Cabi- 
net , on  y avoit  place  deux  Fauteuils  , fur  deux 
différents  Tapis  ; l’Empereur  fê  plaça  fur  cel- 
iui,  donc  le  dos  croît  appuyé  contre  b Table,  l’au- 
tre, qui  étoit  vis-à-vis  , fin  occupé  par  l’Elec- 
teur. Audi  - tôt  Qu’il  ait  pris  place  , l'Empe- 
reur le  pria  de  vouloir  le  couvrir , l’Ele£teur  com- 
mença après  ion  difeours , qui  rcgtrdoit  prticulic- 
ment  l’affaire  de  b Poméranie  , qui  outre  cela  a- 
voit  déjà  été  recommandée  par  tout  le  Corps  des 
Elc&curs.  L’Empereur  lui  promit  toute  affiftan- 
ce,  d’autant  que  le  Comte  à'OxaiJiiàn  avoit  ré- 
fute d’entrer  en  accommodement  , fous  prétexte 
qu’il  n’avoit  pas  reçu  les  ordres  nécefl'aires;  après 
un  eutretkn  d’une  heure  & demie , l'Electeur  prit 
congé  , te  fut  reconduit  par  l’Empereur  jufqucs 
devant  la  porte  du  Cabiner.  L’Electeur  eut  après 
Audience  de  Plmpcratrice  , qui  le  reçut  en  dedans 
de  la  porte  du  Cabinet  ; on  y avoit  place  deux 
Fauteuils  de  b même  manière  qu’on  avoit  fait 
chez  l’Empereur.  Le  Comte  de  Fagftr  fervh  d’Iu- 
terprète  pendant  la  Converiation , parce  que  l’Ira- 
peratricc  ne  parla  qu'italien  j l’ Electeur  y reffa 
une  demie  heure. 

Lorfque  le  Roi  de  Hongrie  donna  b Viftte  à 
l’Eledleur , il  le  reçut  à b portière  de  Ion  Carol- 
te  , & en  montant  l’cfcalicr  , tous  deux  allèrent 
en  droite  ligne , le  Roi  à la  droite , & P Electeur  à 
b gauche , ayant  tous  deux  b tête  couverte.  En 
entrant  dons  le  Cabinet , PEleéteur  fuivit  le  Roi , 
& en  fort  ont  il  marcha  devant  lui. 

Son  Alteflè  Electorale  , en  donnant  au  Roi  la 
Contre- V il ite,  hu  reçue  à la  portière  de  fort  Ca- 
rcriTe  par  le  Grand- Maître  de  la  Mailôn  , & au 
haut  de  l’dcilk-r  par  Sa.;  Majeilc  Royale  même  ; 
le  Roi  prit  la  main  , mais  tous  deux  marchèrent 
la  tet£  couverte.  Apres  i’ Audience  le  Roi  accom- 
pagna Sou  Airelle  Electorale  jufqu’à  l'elcalier  , te 
voulut  aller  plus  loin  , mais  l’Elcâeur  fit  tant 
d'mffance, -que  Sa  Majeffé  retourna  dans  (on  Ap- 
partenant. 

L'Electeur  de  Mayence  , comme  Collègue  de 

Tome  f. 
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S.  A.  E.  de  Brandebourg  fut  reÇu  par  lui-même 
à b portière  de  Ion  Caroffè  j mais  le  Prince  de 
Lnblmjiem  fut  feulement  reçu  à la  portière  par  un 
Gentilhomme , fc  par  S.  A.  Electorale  dans  b Chant* 
bre  d’Audiencc.  * 

L’Electeur  de  Saxe  ayant  invité  l'Empereur, 
& rous  les  autres  Electeurs , à un  Fcfiiti  magnifi- 
que , qu’il  leur  avoir  bit  préparer  ; tous  les  Elec- 
teurs , qui  s’étoiem  déjà  alfctuWés  au  quartier  de 
Saxe,  reçurent  Sa  Majelle  Impériale  a la  portière 
de  Ion  Carolle  ; en  mourant  i 'cirai ht  » l’Eleéletir 
de  Saxe  & Ion  Prince  Eleélonil  marchèrent  1rs 
premiers,  ils  turent  luivis  par  le  Roi  ce  Hongrie, 
& par  P Electeur  de  Brandebourg  , & enfin  par 
l’Empereur,  qui  étoit  kul  couvert,  fie  accompa- 
gne par  les  Eieéleurs  de  Mayence  ft  de  Trêves. 
Toutes  ces  Cérémonies  par  rapport  à PEIeileur  de 
Brandebourg  furent  obfcrvécs  avec  tant  ü exactitu- 
de , que  perfonne  n’eut  lieu  de  s'en  plaindre*  \ le 
fcul  Marquis  Je  Cajlel-RvJrig» , Ambalbtkur  d’El- 
pSgne  fit  le  mécontent,  de  ce  que  S.  A.  Electo- 
rale n croit  allé  au-devant  de  lui  , que  jufqubu 
haut  de  l’elcalier  , & quoiqu’EUc  lui  cûr  donne 
b main  , P Electeur  étoit  pourtant  entre  le  pre- 
mier dans  la  Chambre  à'  Audience.  H tenta  d'ob- 
tenir réparation  de  ce  prétendu  affront  , & i)  y 
employa  Moniteur  Entkefmt  , qui  tnfir.ua  à i’£- 
Icvtcur  de  la  pur  de  l’Ambaflàdeur , que  les  au- 
tres Electeurs  l’avoient  reçu  en  bas  de  l’elcalier. 
Lors  donc  que  l’Ambafbdcur  d’Ëlpagne  donna  b 
deuxieme  Vditc  à Son  AltciVe  Electorale  de  Bran- 
debourg , on  convint  , que  l’EJcfleur  delccndroit 
le  premier  eicaikr  , & en  le  reconduiiânt  , que 
l'Electeur  dciccodroit  avec  l’Ambaflfadcur  iulqu  au 
quatrième  degré  du  fécond  cfcalitr.  L’Ambulïa- 
ocur  étant  alors  content  , Son  Altrlîc  Elcclorale 
Payant  reconduit  jufqu’à  ce  quatrième  degré  du 
deuxième  elcalier , il  eut  b coraplaitauce  de  ne  vou- 
loir pas  entrer  dans  Ibn  Carolfe  en  préfènee  de 
PElecleur,  & ordonna  au  Cocher  de  fortir  de  b 
Cour,  ft  ayant  encore  fait  une  profonde  révéren- 
ce A P Electeur  , il  fuivit  à pied  , & y entra  dans 
b ruë.  Au  Feftin  , que  PAmhaüàdeur  d’Efpagne 
donna  il  cette  occifion  , il  aila  julqu’a  1a  portière  du 
Carolle  recevoir  les  deux  Electeurs  de  Mayence, 
& de  Brandebourg,  qui  arrivèrent  en  memetems, 
tous  trois  montèrent  Pefcalier  en  ligne  droite,  l’E- 
lecteur de  Mayence  occupoit  b droite  , ct-Iui  île 
Brandebourg  le  milieu  , 6c  l’Ambafladeur  la  gau- 
che. Lorfque  l’Etrèteur  de  Brunidiourg  partit  de 
l’rague  , il  fut  accompagne  par  le  Roi  de  Hongrie 
julqu’au  même  endroit  , où  il  avoir  cte  reçu  par 
l’Empereur,  qui, au  départ  de  l’Eledeur  te  trouva 
incommodé  de  b goûte.  Le  Comte  de  Sitar*»- 
JWft  l’accompagna  enluite , 6c  le  défraya  avec  tou- 
te la  tune  Electorale  jufqucs  aux  Frontières  de  la 
Bohême.  L’Eleéteur  étant  arrivé  à slttjfig  , s’ac- 
uita  de  Ion  devoir  envers  S.  M.  Impériale  par  une 
ettre  de  remercîment , écrite  de  (a  propre  main  ; 
l’Empereur  y répondit  en  termes  très  gracieux  & 
pleins  d'jfhxtion.  Depuis  le  moment  que  l’Elec- 
teur mit  le  pied  en  Boheine  , pendant  lôn  lejour 
à Prague , & jufqucs  à ce  qu’il  fût  arrivé  lur  les 
Frontières,  il  lut  entièrement  défrayé  aux  dépens 
de  l’Empereur. 


C 5-  VIII.  ) 

Cérémonial , qu'on  obferva  à Eger  en 
1 673.  lorfque  E EU  Heur  de  Saxe  Jean 
George  II.  & fon  grince  E le  H or  al 
Jean  George  II»,  y allèrent  pour  •voir 
l'Empereur  Léopold. 

T E d’Aout  1675.  étant  le  jour  , auquel  on 
1-1  attendoit  à Eger  Son  Alt  elfe  Electorale  de  Sa- 
Ttt  xej 
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xe;  Sa  Majeflé  Impériale  , après  avoir  dîné,  for- 
tit  à trois  heures  ti  le  rendit  a une  demie  lieue  de 
U Ville  ; l’Elefteur  qui  arriva  peu  après  , voyant 
que  l'Empereur  y étoit  déjà  arrivé  , 0c  que  tous 
les  Seijptcurs  Corroient  de  leurs  Caroflès  , fit  faire 
halte  , êc  fortit  aufli  du  fien  à y.  pas  de  l’Empe- 
reur ; il  fut  d’aborJ  reçu  par  le  Grand  Chambel- 
lan , 0c  peu  après  par  le  Grand  Maître  de  la  Mai- 
Ion  , qui  le  menèrent  au  Carofle  de  P Empereur , 
Sa  Majeflé  Impériale  fortit  auflî  de  fon  Carofle, 
lorique  l’EUftcur  s’approcha  , & le  reçut  de  la 
manière  la  plus  graciai  le  ; elle  rentra  enfuite  dans 
fon  Carofle  avec  P Electeur , 0c  le  Prince  Electoral. 
Le  Duc  Maunct  de  Saxe , & le  Prince  Cbrélie n , 
Fils  aîné  du  Duc  Anguj}<  de  Halle , entrerait  dans 
celui  du  Grand-Maître  de  la  Maifon.  On  retour- 
na à U Ville , où  PEmpmur  avoir  tout  fait  pré- 
parer à fes  dépens  , tant  pour  le  logement  , que 
pour  le  defrayement  de  l’Eleftcur , 0c  de  toute  Ca 
fuite;  on  avoir  fait  bâtir  exprès  une Cuthoe, com- 
me celle  de  PEmpcreur  , qui  fiximiflbit  â la  Ta- 
ble de  l’Eleftcur , du  Prince  Elcftoral , 0c  des  Sei- 
gneurs 0c  Gentilshommes  de  leur  fuite  ; les  autres 
Domclliqucs  reçurent  par  famine  une  certaine  iom- 
roe  pour  leur  nourriture. 

Le  11  d’Aoùt,  étant  deftiné  pour  la  Revue  gé- 
nérale de  l’Armcc  Impériale  , qui  croit  campée  .i 
une  demie  lieue  d’Egcr,  il  fit  le  plus  beau  tems  du 
monde  , fi  ce  n’eft  qu’il  tomba  une  petite  pluye 
pendant  les  décharges  de  PArtilleric  0c  de  la  Moul- 
qucttcric,  mais  qui  ne  dura  , que  pendant  un  pe- 
tit quart  d*hcure  ; ce  qui  fut  remarqué  comme  un 

Ce  Mge  heureux  de  cette  entrevue  oc  Sa  Majeflé 
jpcrialcJcdc  S.  A.  Electorale;  d’autant  que  cct- 
te  Revue  fc  ficfdt  juflement  un  Mardi , qui  porte 
le  nom  du  Dieu  de  ta  Guerre  ; Son  Excellence  le 
Lieutenant  Général  fe  rendit  à l’Armée  à la  poin- 
te du  jour  , la  mit  en  ordre  de  Bataille  , fur  deux 
lignes.  L’aitc  droite  de  la  première  étoit  comman- 
de pir  le  Général  Spanri  3c  tnr  le  Fcld-Murcchal- 
Lieucaunt  Pu.  L’aile  gauche  par  le  Duc  de  Lor- 
rain* , & par  le  Comte  ac  LtJU  ; l’aîle  droite  de 
la  féconde  ligne  étoit  fous  les  ordres  dedeuxFeld- 
Marèchaux-Licutenants , 3c  la  gauche  fous  ceux  de 
deux  autres  ; le  Lieutenant-Général  Comte  de  Man- 
tetuculi,  0c  le  Keld- Maréchal  Duc  de  BoumomiHt, 
étoient  à la  tére  de  toute  l’Armée  ; le  Prrnce  de 
B.iJe  , comme  Grand-Maître  de  l'Artillerie  étoit 
auprès  des  Canons. 

L’Empereur  arriva  au  Camp  à 9.  heures  du 
matin  , il  étoit  accompagne  par  l’ Electeur  de  Saxe , 
par  le  Prince  Eleftoral , par  le  Duc  Matmre , par 
le  Prince  Cbrctrm  de  Halle  , 0c  par  tous  les  Mi- 
niflra.  0c  Seigneurs  des  deux  Cours.  Le  Prince 
Eleftor.il  avait  déjà  été  à l’Armée  à très  grand 
marin , 0c  avoir  oblervé  tous  les  differents  mouve- 
ments , que  le  Lieurenant  Général  avoit  bit  faire 
à la  Civallcrie  , 0c  à l’Infionerie , pour  former  le 
Corps  de  Bataille  ; lorfque  Sa  Majeflc  Impériale 
arriva  devant  la  porte  , Elle  pria  PEIcfteur  , de 
s'approcher  un  peu  plus  de  fa  perfonne  ; après 
quelques  exeufes  , PEIcfteur  s’approcha  enfin  du 
ciné  gauche  de  l’Empereur;  3c  le  Prince  Elcfto- 
ral  avec  les  autres  Princes  marchèrent  derrière  eux  ; 
Ils  potirfuivirent  ainfi  leur  chemin  b tête  couverte, 
finon  que  PEIcfteur  ôtoit  fon  chapeau,  routes  les  fois 
que  Sa  Majeflé  Impériale  lu!  portoic  la  parole  ; 0c 
tous  les  Mmiftres  , 0c  Seigneurs  de  la  Cour  Im- 
périale reodoient  le  même  refpcft  au  Prioce  Elec- 
toral. 

Les  Dames  de  b Cour  , 0c  de  b Province , fe 
rendirent  aulTi  au  Camp  dans  leurs  Caroflcs  , 0c 
dans  un  G alla  magnifique  , pour  être  fpeftateurs 
de  la  Revue  ; Sa  Majefte  Imoeriale  étant  arrivée  au 
Camp  fit  le  tour  de  toute  l’Armée  , qui  occupoit 
un  terrain  d’une  lieue  de  longueur.  Le  Lieurenant 
General  dcrailb  à l’Empereur,  tous  les  differents 
Corps  ôc  Régiments  , qu’il  confident  avec  beau- 


coup d’attention  , êc  témoigna  en  être  content; 
ce  qui  ayant  bien  duré  pendant  4..  heures  , on  fit 
enfin  une  triple  décharge  de  toute  l’Artillerie  ; lea 
Régiments  firent  enfuite  leurs  décharges  avec  tant 
de  jufteflè  3c  de  bon  ordre  , qu’il  lembloit  qu'on 
entendoir  un  roulement  du  ronnere  depuis  l’Uricnt 
jufqu’i  l’Ocridcnt.  Plulîeurs  autres  Pnnces , com- 
me Rartjfb , Anfpaeh , Barnierg  , 0C  PAmtufbdear 
d’Efpagne  ne  fe  trouvèrent  pas  à la  fuke  de  l’Em- 
pereur , 0c  allèrent  voir  l’Armee  en  particulier. 
Après  la  Revue , Sa  Majeflé  Impériale  invita  à fa 
Table  l’Elefteur , le  Prince  Electoral  > 0c  le  Duc 
Mawk* , l’Empereur  occupa  b corne  de  1a  Ta- 
ble ; PEIcfteur  étoit  à fa  droite  à deux  pas  de  lui, 
& à b gauche  dans  une  pareille  diftance  le  Prince 
Elcftoral,  le  Duc  Maurice  étoit  placé  au  côté  de 
l’Elefteur  ; l’Empereur  bût  à la  fânté  de  l’Elec- 
teur , qui  le  leva  de  b Chaifc , 0c  refla  debout  juf- 
ques  à ce  que  l’Empereur , le  Prince  Eleftoral  0c 
le  Duc  curent  achevé  de  b boire  ; l’Elefteur  fc 
fit  enluite  donner  un  verre  de  vm  , 6c  s’étant  ap- 
proché de  Sa  Majeflé  Impériale  avec  une  grande 
inclination  de  1a  tête  0c  du  corps , il  lui  porta  une 
fanté  feercte  ; l’Empereur  fc  leva  un  peu  en  s’ap- 
; puyant  des  deux  mains  fur  les  bras  de  fon  Fau- 
| tcuil  , 0c  lui  répondit  avec  tant  de  contentement 
0:  en  lea  et , qu’il  étoit  facile  à tous  les  fpefta- 
j rcurs  , de  conclure , que  ccttc  fanté  avoit  fait  grand 

filaifir  à S.  M.  I ; I Eleftcur  ordonna  de  remplir 
e verre , 0c  avant  bit  un  figne  au  Prince  Elefto- 

Iral,  celui-ci  s’approcha  d’adord  de  l’Empereur  ,0c 
lui  ayant  fait  le  même  compliment  en  fecret,quoi 
qu’un  peu  plus  long  , il  retourna  à fà  place  , 0c 
but  à cette  lamé.  Tout  le  repas  s’acheva  avec 
tant  de  contentement  réciproque  , qu’il  n’y  man- 
qua pour  animer  d’avantage  b joyc  de  cette  illul- 
tre  Aflèmblée  que  b Muliqnc  , dont  on  n’ofà  fe 
fervir,  parce  que  b Cour  Impériale  étoit  encore  en 
deuil. 


(s-  ix.) 

Cérémonie  qui  fut  obfervée  à la  Cour  Im- 
périale , lorfque  l'Electeur  de  Saxe 
Frederic-Auguftc  s'/  trouva  en  1651  y. 

T Orfque  l’Elefteur  de  Saxe  FrtJertc-A Mgujit  qui 
parvint  enfuite  à b Couronne  de  Pologne, 
arriva  à Vienne  le  ,‘îrae.  de  Juin,  pour  fe  rendre 
à la  grande  Armée  , qu’il  devoir  commanda  en 
Chef  en  Hongrie  contre  les  Turcs;  il  avait  envoyé 
préalablement  de  Dresde  à Sa  Majeflé  Impériale. 

I . La  Lille  de  toute  fa  fuite , qui  conhiîoit  en 
600.  Pcrfonnes  0c  en  100.  Chevaux. 

x.  Lorfque  l’Empereur  reçut  cette  Lifte , il  fit 
préparer  pour  cette  nombrcule  fuke  les  logements 
néceflaires  , 6c  les  fit  payer. 

J.  Le  Réglement  pour  la  réception  de  fon  Al- 
tefle  Elcftorale  fut  ajullé  entre  les  Miniftres  de 
l’ Empereur  , 0c  le  Sieur  IljxkattJên  Envoyé  de  l’E- 
lefteur , 0c  fur  le  même  pied  , que  l’Elefteur  de 
Bavière  avoit  été  reçu  0c  traité. 

4_  L’Elefteur  arriva  à Stockerau  à quatre  mil- 
les de  Vienne,  le  loir  du  3.  de  Juin. 

y.  Le  matin  du  îj.  arrivèrent  auprès  de  l’Elec- 
teur deux  Chambellans  , l’un  de  la  part  de  l’Em- 
pereur , 0c  l’autre  de  la  part  du  Roi  des  Romains. 
Vas  le  midi  arriva  auprès  de  PEkefteur  , le  Ma- 
jor Général  0c  Chambellan  Impérial,  le  Comte  de 
SkJuk , avec  un  Carofle  de  panade  de  l'Empereur , 

; 0c  un  Carofle  ordinaire  de  b Cour  ; l’Elefteur  fe 
, fervit  du  premia , qui  étoit  attelé  de  Chevaux  de 
pofte , parce  que  tout  fon  Equipage  étoit  refte  eu 
arrière , 0c  ne  pouvok  arriver  que  quelques  jours 
après  j 
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après;  U s’y  nûe  au  fond  tout  (cul  , 2c  le  Comte 
fur  le  devant. 

6.  L'Empereur  & le  Roi  des  Romains  ayant 
été  informés  par  un  Exprès , que  l’Elcâeur  arri- 
verait cet  apres  midi  , forcirent  4e  la  Favorite  à 
6.  heures  du  fdr  avec  une  fuite  de  40.  Carottes 
& fnt  Chevaux  , qui  étaient  tous  remplis  de  Minif- 
ines d’Etat , te  des  premiers  Seigneurs  de  la  Cour; 
& allèrent  au-devant  de  Son  Alictte  Eleâoralc  ; te 
parce  qu’une  Entrée  publique  à Vienne  en  Ca- 
valcade rft  feulement  refervée  à l’Empereur,  au  Roi 
des  Romains  f fie  à un  Archi-Doc  d’Autriche  ré- 
gnant , on  fit  l’Entrée  en  Carottes.  Voici  l’ordre 
qu’on  tint  lorlquc  l’Empereur  alla  recevoir  l’Elec- 
teur. 

I.  Ma/choient  les  40.  Carottes  à fix  Chevaux, 
tous  remplis , comme  on  a dçja  dit , des  premiers 
Minittres  fie  Seigneurs  de  la  Cour  Impériale. 

x.  Un  Timbalier  fie  fix  Trompettes  du  Roi  des 
Romains. 

3.  Un  Tünbalicr  ôc  14.  Trompettes  de  l’Em- 
pereur. 

4.  Quelques  Palfreniers  avec  des  Chevaux  de 
main,  2c  lix  Fauconiers. 

y.  Un  Carotte  Impérial  avec  le  Grand  Maître 
de  la  Maifon  , te  Grand  Chambellan  , le  Grand 
Maréchal  de  b Cour  , fie  le  Capitaine  des  Ar- 
chers. 

6.  L’Empereur  2c  le  Roi  des  Romains  dans  le 
premier  Carotte  de  parade. 

7.  Les  Pages  de  l’Empereur  , 2c  du  Roi  des 
Romains. 

8.  Les  Gardes  à Cheval  de  l’Empereur  , 2c  du 
Roi  des  Romains  avec  leurs  Timbales  2c  Trom- 
pettes , Se  enfin. 

9.  Plufieurt  Carottes  avec  les  Gentilshommes 
des  deux  Cours  ; l’Empereur  pafla  ainfi  proche  de 
Vienne , par  le  Fauxboutg  de  Léopold  , 2c  enfuite 
par  la  Prairie , jtrfqu’au  Pont  de  batteaux , qu’on  a- 
voit  fait  conftruire  exprès  fur  b Danube  pour 
b réception  de  l’Eleâeur.  Lors  donc  que  les  Ca- 
rottes curent  patte  le  Pont  de  banaux , tous  la 
Minifltes  te  Seigneurs  en  fortirent , 2c  ordonnèrent 
à leurs  Cochers  de  faire  voltc-fàce , pour  être  prêts 
au  retour;  l’Eleâcur  arriva  en  anendant  de  l’au- 
tre côté  , 2c  l’Empereur  en  ayant  été  averti  patta 
aufli  le  Pont , 8c  s avança  à une  diftance  raifomu- 
bJe  au-devant  de  l’Electeur. 

jo.  Son  Alrcflc  Electorale  de  fon  côté  fit  b 
diligence  poffiblc  pour  y arriver  au  plutôt , clic 
n’étoit  fuivie  que  par  trois  Chattes  de  pofte  , avec 
fon  Premier  Echinion , 2c  quelques  Gentilshom- 
mes. 

II.  Etant  arrivé  à quelque  dittance  du  Carotte 
Impérial,  il  fortit  du  lien  ; loriip’il  s’approcha  , 
l’Empereur  2c  le  Roi  da  Romains  (ortirent  auffi 
du  leur. 

ix.  L’Eleâeur  fe  découvrit  le  premier  , l’Em- 
pereur , 2c  le  Roc  des  Romains  ôtèrent  enfuite 
leurs  Chapeaux. 

13.  L’Eleâeur  pendant  dix  pas,  qu’il  s’appro- 
prochoit  de  Sa  Majefté  Impériale  , ht  trois . pro- 
fbndes  révérence*  , en  courbant  un  peu  à chaque 
fois  Ifc  genou  droit. 

14,  L’Empereur  & le  Roi  des  Romains  s’ap- 
prochèrent alors  au-devant  de  lui  à quatre  pas , 
2c  alors  l'Electeur  s’approcha  tout  ik  fait  d’eux. 

if.  Tous  les  trois  ic firent  la  compliments  ré- 
ciproques à lète  découverte  ; l’Empereur  lui  fit  le 
premier  compliment , 2c  enfuite  le  Roi  des  Ro- 
mains. 

16,  Ils  s’approchèrent  enfijire  tous  trois  du  Ca- 
ntte  Impérial;  où  l’Empereur  fit  b civilité  à l’E- 
leâeur de  le  prier  d’entrer  le  premier  , mais  il  le 
réfûfâ  flb&kiment.  L’Empereur  te  le  Roi  des  Ro- 
mains y montèrent  tous  deux  2c  le  mirent  dans 
les  premières  places  ; l’Eleâeur  y monta  auffi , 2c 
fê  mit  tout  fcuUùrk  devant;  l’Empereur,  le  Roi, 
Tome  I* 7 
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2c  l’Eloâeur  fc  couvrirent  d’abord  dam  le  Carotte, 
& réitèrent  ainfi  couverts  pendant  toute  l’Entrée; 
les  Seigneurs  de  b Cour  de  Saxe,  entrèrent  dans 
les  Carottes  des  Chambellans  de  l'Empereur. 

17.  On  repaftâ  enfin  dans  l’ordre  mentionné  le 
Pont  de  Battnux. 

18.  Tous  les  environs,  où  l’Empereur,  le  Roi 
Ce  l'Electeur  patterent , fourmîlloient  d’un  nombre 
infini  de  perfonnes  de  toutes  forte*  de  condit.on , 
on  avoit  fidr  doubler  le  nombre  des  Canons  des 
remparts  de  b Ville  , qui  firent  une  leule , mais 
nûrnoreule  décharge  , lorlqu’ils  patterent  devant  b 
porre  du  Palais , celle  de  Carinthie , fie  le  long  de 
la  Ville  îufques  à b Favorite. 

19.  L’Eleâeur  defcemlit  le  premier  du  Carotte, 
& marcha  devant  l’Empereur  fie  le  Roi,  en  mon- 
tant l’efcttier  julqu’au  Cabinet  de  Sa  Majellc  Im- 
périale. Peu  de  tcm$  après  l’Elcâeur  fè  retira  dans 
la  Appartcmens , qu’on  lui  avoit  préparez  dans  là 
Favorite.  L’Empereur  2c  le  Roi  des  Romains  le 
luivirenr  jufques  à la  Porte  de  la  deuxieme  Anti- 
chambre , où  l’Eleâeur  ayant  fait  quelques  pro- 
fondes révérences,  auxquelles  l’Empereur  répondit 
par  une  inclination  de  la  tête  6c  du  Corps , il  paft* 
b première  Anti-Chambre , fins  s’arrêter  pour  voir 
retourner  l’ Empereur  , comme  les  Electeurs  l*a- 
voient  fait  à Augsbourg  le  jour  de  l’EIeâion  , où 
l'Empereur  ne  s etoit  avancé  vers  la  Electeurs  que 
quatre  pas  hors  de  la  Porte  de  b Chambre  d' Au- 
dience. 

lû.  Le  même  fotr  l’Eleâeur  fit  fa  vifite  àU’Im- 
peratrice,  qui  le  reçut  à b porte  de  fon  Apparte- 
ment. Après  la  premiers  compliments  ils  iè  placè- 
rent tous  deux  dans  deux  Fauteuils , celui  de  l’Im- 
peratrice  croit  couvert  d’un  très  riche  tapis  ; lorf- 
que  l’Eleâcur  prit  Congé,  l'Impératrice  le  recon-, 
duttit  jufques  à b Porte  de  Ton  Appanement où 
il  fut  reçu  par  le  Grand  Maître  de  la  Mai  (on,  qui 
le  reconduiut  julqua  ù b Porte  de  la  première  An-, 
ri- Chambre , 2c  on  y obfenra  que  le  Grand  Mal-' 
tre  marcha  à quelque  diftance  denicré  l’Elçâcur. 

xi.  Le  ChambeUan  Impérial , qui  étoit  en  fer-; 
vice  auprès  de  Son  Alteflc  Electorale , reçut  le  foîr. 
ordre  par  un  Fourier  de  b Cour  , de  l’inviter  i‘ 
fou  per  avec  l’Empereur,  2c  le  Fourier  attendit 
julqu  a ce  que  le  Chambellan  lui  donna  réponfè. 

xx.  Tous  la  Gentilshommes  de  l’Eleétcur  fie  les 
deux  Comrruftaircs  ou  Chambellans  de  l’Empereur 
i’accoropagrércnt  julqua  dans  b Chambre  de  l’Em- 
pereur , où  fc  trouverait  l’Empereur  , l'Impéra- 
trice, le  Roi  des  Romains  , fie  IVtnée  des  Archi- 
Ducheflès  ; on  alla  enfuite  par  la  Chambre  du  Con- 
l'eil , dans  b Galleric , où  la  table  croît  lèrvic.  I.cs 
Gentilshomma  de  Saxe  2c  les  Chambellans  de 
l’Empereur  commencèrent  1a  marche  , étant  fuivis 
par  rEleâeur  qui  fut  éclairé  par  un  de  fes  Gentils- 
hommes , comme  l’Empereur  2c  toute  b Famille 
Impériale  le  furenr  par  les  Chambellans;  l’F.Icâcur 
fût  finvi  par  le  Roi  des  Romains,  par  l’Empereur, 
par  l’Impératrice , qui  s’appuyait  lur  b main  du 
Grand  Maître  de  (à  Maifon , te  enfin  par  l’Archi— 
D uchctte , qui  étoit  menée  par  le  plus  ancien  des 
Chambellans. 

13.  L’Empereur  occupa  le  haut  bout  de  b Ta- 
ble , ayant  à fâ  droite  l'Impératrice  , te  à (a  gau- 
che le  Roi  des  Romains , de  l’autre  côté  à la  droi- 
te 2c  proche  de  l’Impcnarice  étoit  affile  l’Arehi- 
Duchettè  , fie  l’Eleâcur  du  côté  du  Roi  des  Ro- 
mains : l’Eleâeur  eut  un  Fauteuil  ; 2c  comme  c’cft 
la  coutume , lorfqu’on  dîne  ou  loupe  à b Table 
oùeft  l’Impcratrice , que  la  Dama  y fervent , tou- 
te la  Table,  2c  l’Eleâeur  même  fut  fervi  par  les 
Dama  de  b Cour.  L’Empereur  ayant  bù  le  pre- 
mier coup  à b fanté  de  l’Imperarrioe  , la  porta 
pour  k deuxième  fois  à PEteâeur  , qui  fc  leva 
d’abord , fit  une  très  profonde  inclination  du  corps, 
2c  refta  debout  jufques  à ce  que  l'Empereur  eut 
achevé  de  boire  ; le  premier  coup  que  l’Elèâeur 
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but , fut  à la  fente  de  S.  M.  Impériale  ; il  fe  leva 
en  la  buvant , fit  une  profonde  revérence  en  com- 
mençant à boire  , & une  deuxieme  après  avoir 
vuide  le  verre,  l’Empereur  refh  affis  , 6c  ne  ren- 
dit le  falut  , que  par  une  inclination  de  tête  ; le 
Roi  des  Romains  porta  le  troiûcme  verre  à l’E- 
lccteur  , qui  l’en  remercia  par  une  inclination  du 
corps  Ce  relia  affis  ; l’ EleCteur  but  après  le  deu- 
xième coup  à la  fantè  du  Roi , fans  fc  lever  de  & 
chaife  ; 6c  il  ne  bût  pendant  tout  le  repas  , que 
ces  deux  coups.  Lorlqu’on  6»  de  la  Table  le  def- 
lért , 6c  b Nappe  de  deflus  , l’ElcCtcur  fc  leva , fit 
une  profonde  révérence  à l’Empereur  , qui  le  re- 
mercia par  une  inclination  de  tête.  Toute  la  Fa- 
mille Impériale  refta  affilé  ; l’Eleéteur  alla  derrière 
le  Fauteuil  de  l’Empereur  , 6c  reçut  d’une  Dame 
de  la  Cour  une  Serviette  pliée , qu’il  déploya  6c  la 
prefcnca  à Sa  Majellé  Impériale  , qui  h reçut  a- 
▼ec  un  petit  compliment.  Une  autre  Dame  vint 
avec  un  Bafiîn  6c  une  Aiguière  d’or , qu’elle  mit 
devant  Sa  Majellé  Impériale  lur  b Serviette  déplo- 
yée j elle  veria  de  l’eau  fur  les  mains  de  l’Empe- 
reur, qui  les  cfïîiya  à la  Serviette  ; U Dame  cita 
enfuite  le  Bafiîn  6c  l’Aiguicre  ; elle  alb  enluire  coii- 
lècutivement  préfenter  l’eau  à l’Impcratrice  , au 
Rot  des  Romains  , 6c  à PArchi-Duencfie , qui  ref- 
térent  tous  affis  à la  Table,  jufqu’à  ce  que  toute 
cette  Cérémonie  fut  fiitc  fuivant  l’Etiquette  i PE- 
IcClcur  étant  reflc  quelque  tems  derrière  l’Empe- 
reur , fc  remit  à U place , qu’il  avoit  occupé  a b 
Table  , mas  il  y relia  debout , fans  fe  mettre  dans 
Ion  Fauteuil.  Lorfque  l’Archi-Ducheffe  fc  lut  cfluyé 
les  mains,  toute  b Famille  Impcrale  fc  leva  de  Ta- 
ble ; b Dame  qui  avoit  préfenté  Peau  , vint  auffi 
la  préfenter  à l’ElcCleur , mais  il  refufede  l’accep- 
ter. Lorfqu’on  eut  dit  les  Grâces  , on  retourna 
au  Cabinet.  L’Empereur  , l’ Impératrice  , 6c  le 
Roi  des  Romains  s’aflirent  fur  une  figoe  , le  dos 
tourné  vers  les  Fenêtres , PArchi-Duchcflc  fepb- 
ça  à b main  gauche  du  Roi  des  Romains , 6c  tout 
proche  de  b muraille  j l’ElcCteur  eut  un  Fauteuil 
vis-à-vis  de  l’Empereur,  on  ferma  d’abord  les  por- 
tes du  Cabinet  , 6c  après  quelques  moments  de 
converfation  , l’ElcCtcur  fc  retira , il  fut  reconduit 
par  l’Empereur  julqucs  à b porte  du  Cabinet  ; le 
Roi  des  Romains  alla  avec  lui  quelques  pas  plus 
loin,  6c  ils  s’y  arrêtèrent  tous  deux , julqu’à  ce, 
que  PElcôeur  fut  forti  de  l’Appartement  ; il  fut 
éclairé  julqu’en  bas  de  l’efcalier  6c  à b portière  du 
Carofle  par  fix  Pag es  de  l’Empereur  portant  cha- 
cun un  flambleau  , il  entra  dans  le  Carofiè  de 
l’Empereur  avec  le  Commiffairc  Impérial  , 6c  avec 
fon  Miniftrc  à b Cour  de  l’Empereur  , le  Sr.  de 
Haxbaujtn.  Les  Pages  rcflcrent  dans  U Cour  , 
lorlquc  l’Elcâeur  partit  , mais  deux  Laquais  de 
l’Empereur  marchèrent  aux  deux  portières  du  Ca- 
rotté avec  des  flambeaux  ; 6c  leu  Laquais  de  l’E- 
leCtcur  marchoient  devant  pour  l’éclairer.  Quatre 
Pages  de  l’Empereur  accompagnèrent  le  Carotte  à 
cheval  jufuucs  dans  le  Jardin  du  Confcillcr  Auli- 
que  de  ScktlUrn , qui  «oit  defigne  pour  le  Loge- 
ment de  S.  A.  Électorale. 

Le  lendemain  fut  deftiné  pour  le  repos  de  l’E- 
leCtcur,  après  un  voyage  fi  fatiguant  , mais  le 
Dimanche  il  mangea  pour  b deuxième  fois  avec 
l’Empereur , où  on  obfcrva  les  mêmes  Cérémo- 
nies , que  le  Vendredi  precedent,  PEleélcur  prè- 
fcnta  b Serviette  à l’Empereur  avant  que  d’aller 
à Table , 6c  alb  enfuite  s’affeoir  dans  b place  qu’il 
avoit  occupé  b première  fois.  Mais  comme  on 
avoit  fine  inünuer  à S.  A.  E.,  qu’elle  n’avait  pas 
pris  garde  b première  fois  à deux  choies , qui  font 
pour  .tinfi  dire  l’ettênticl  des  Cérémonies , à (avoir, 

«.  Qu’il  ctoit  rdlé  affis  bns  fe  lever  tant  (bit  peu 
de  fa  chaife , lorlquc  le  Roi  des  Romains  lui  avoit 
porté  une  fente  ; ôc  x.  Qu’il  étoit  relié  trop  long- 
tems  à b Table  , Ce  avoit  attendu  jufqu’à  ce  que 
tout  le  deffert  eût  été  levé , au  beu  que  les  Etcc- 
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teurs  croient  allés  fc  mettre  derrière  le  Fauteuil  ds 
l’Empereur  lorfquc  le  deffert  état  encore  fur  b 
Table  , 6c  y étoient  reliés,  julqu’à  ce  que  l’Em- 
pereur fe  fut  levé  de  fon  Fauteuil.  On  obfcrva, 
que  l'EleCteur  tacha  d’y  remédier  cette  fois  , Ce 
lorfque  le  Roi  des  Romains  lui  porta  b fente  , il 
fc  leva  à moitié  de  fon  Fauteuil , 6c  refta  amfi  a- 
vcc  le  corps  courbé  , jufqu’à  ce  que  le  Roi  eue 
achevé  de  boire  ; mais  lorfqu’il  but  à b famé  du 
Roi , il  le  fie  Gins  fe  lever , comme  il  avoit  fait  le 
Vendredi  precedent  ; l’ElcCtcur  ne  bût  encore  cet- 
te fois  que  deux  coups , enforte  qu’il  ne  bût  pas 
à b fente  de  ITmpcratrice  ni  de  P Archi-Duchdfc. 
Les  Dames  fcrvircnt  encore  à Table  , 6c  l’Empe- 
reur ne  mangea  pendant  tout  ce  rems  , que  du 
côte  de  l'Impératrice  loit  à midi  ou  au  loir  , au- 
Ücu  qu’autrement  cela  ne  fc  pratique , qu’au  louper. 
La  railon  en  cft , que  le  Cérémonial  n’cft  pas  G 
exactement  oblcrvc  dans  les  Appartcmens  de  l'Im- 
pératrice , Ce  comme  il  pourrait  furvenir  en  pareil 
cas  quelque  different  du  côté  de  l’Empereur  , on 
trouve  toujours  Pexpedient  de  manger  chez  l’Im- 
pératrice lorlqu’un  EleCteur  ou  autre  Prince  Sou- 
verain fc  trouve  à la  Cour  Impériale.  Lorfque 
les  Dames  prefenterent  à boire  à l’ElcCteur  , elles 
n’en  firent  point  l’Eflâi  , & on  ne  lui  prcfcnta 
pas  le  vin  dans  une  Caraffè  avec  un  verre  vuide. 

14-  Au  rcfle  on  mangea  toujours  chez  l’impe- 
ratrice  , 6c  l’Empereur  , le  Roi  des  Romains  6c 
P Elcélcur  mangèrent  toujours  à tête  découverte. 
Sur  quoi  il  fera  néceffeirc  de  renurquer  par  oc- 
cafioo. 

fi.  Que  lorfque  l’Empereur  nunge  de  Ion  côté, 
c’eît-à-dire  , fuivant  l’Étiquette  de  b Cour  dans 
fcs  propres  Appartements  , quoique  ITmpcratrice , 
la  Reine  des  Romains  Ce  lcs^  Archi-Ducheflés  fe 
trouvent  avec  lui  à b Table;  le  Roi  des  Romains 
fc  trouve  toujours  à b gauche , 6c  proche  de  lui  j 
6c  qu’il  a toujours  le  Chapeau  fur  b tête  ; 6c  lors- 
qu’un EleCteur  fe  trouve  en  pareille  occalion  à b 
Table  de  Sa  Majellé  Impériale , il  eft  en  droit  de 
fc  couvrir  ; mais  comme  la  Policefïê , 6c  b Civili- 
té , qu’ils  ont  pour  les  Dames , qui  fe  trouvent  à 
Table  , les  empêche  de  le  faire  , jUs  y relient 
toujours  à tête  découverte  ; mais  pour  ne  perdre 
pas  de  leurs  prérogatives  , ils  déclarent  , ou  font 
déclarer  , que  ce  n eft  pas  par  rapport  à PEmpe- 
rcur  ou  au  Roi  des  Romains , mais  par  le  refpecl, 
qu’ils  portent  à PImperatricc  , à b R ioe  des  Ro- 
mains, 6c  aux  Archi-Duchcflb. 

a.  Les  Cardinaux , le  Nonce  du  Pape , 6c  quel- 
ques Ambafiadeurs  des  Rois  font  difficulté , de 
faire  leur  Cour  à la  Table  de  l’Empereur,  com- 
me à l’ordinaire—  lorfqu’un  EleCteur  mange  avec 
lui , parce  qu’ils  doivent  y refter  debout , pendant 
qu’il  y cft  affis , 6c  traité  avec  toutes  fortes  d’hon- 
neurs ; Ce  c’cft  une  des  principales  raifons  , qui  Elit 
prendre  le  parti  de  manger  avec  un  EleCteur  du 
côté  de  l'Impératrice , lorfqu’un  EleCteur  fc  trouve 
à Vienne,  pour  prévenir  toutes  les  conteftation» , 
6c  les  prétendons  emba raflantes  ; fi  pourtant  l’Em- 
pereur , ou  le  Roi  des  Romains  n eft  pas  marié  ; 
il  n’y  a pas  tant  de  difficulté  fur  le  Cérémonial, 
6c  rV.leci  Dtur  mange  alors  tout  fcul  avec  l’Empe- 
reur ou  le  Roi  des  Romains.} 

L’ElcCieur  ne  trouvant  nas  allez  de  ctxncnodité 
pour  lui , 6c  pour  toute  u fuite  , dans  le  Jardin 
de  Scbtllem , fit  louer  pour  lui  le  î*.  de  ce  moule 
Palais  de  TraatmâmtUrff  dans  la  Mera-Straflen , où 
les  propres  Gardes  du  Corps,  6c  fcs  Saiffes  eurent 
b Garde  ; 6c  on  commença  à y célébrer  le  .Servi- 
ce divin  a b manière  des  Luthériens  par  le  Prêche, 
les  Prières , 6c  le  Chant  des  Pfcaumes. 

Cependant  on  confcrva  le  quartier  de  l’ Elec- 
teur dans  le  Jardin  de  ScbelUn  pour  b fuite  , 6c 
! il  eut  toujours  en  bas  une  Garde  de  40.  Soldats , 
& en  haut  un  autre  de  zo.  Trabtnts  de  l’£mpeieur 
1 fous  le  Commandement  d’un  Exempt.  L'Elec- 
teur 
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teuf  fut  tous  Ici  jours  défrayé  par  l’ Empereur.  Il 
Avoit  dans  fa  Mailon  une  Cuüinc  , 4c  une  Cavtf 
aux  dépôts  de  l’Empereur  ; & il  ne  fonit  jamais 
qu’en  Caroflê  de  l’Empereur  , 4c  Toujours  accom- 
pagné d’un  nombre  fumfiuit  des  Traitants  de  l’Em- 

P:mir.  L’Eleâeur  donna  encore  ime  Vifite  à 
Empereur  le  loir  du  de  Juin  , l’Empereur  al- 
la au-devant  de  lui  jufques  dans  l’ Anti-Chambre , 
fit  quoi  qtiM  fit  route  U diligence  pnfltble  pour 
s'avancer  encore  plus  loin , PËIcâcur  en  fit  tant 
de  (on  côté  , qu\l  rencontra  S.  M.  Impériale  au 
milieu  de  1* A nti- Chambre  ; lorfqu’ils  arrivèrent  à 
la  porte  de  h Chambre  d’ Audience  l'Empereur 
y entra  le  premier  ; s’y  étant  aflis , ils  y relièrent 
leuls  ; après  une  heure  de  converfatkm  , P Electeur 
fonit , 4t  précéda  l’Empereur  , qui  le  luivit  , 4c 
raccompagna  fulquej  à la  Porte  de  U deuxieme 
Anti-Chambre  ; PEleâeur  alla  enfuite  faire  encore 
une  Vifite  à rimpcratrice  4c  à la  Reine  des  Ro- 
uannes. 

L’Archiduc  Charles  donna  b'ViGte  à l’Elec- 
teur dam  le  Jardin  de  ScbetUm  le  1}  de  Juin  , é- 
tant  accompagne  du  Grand  Maître  de  fa'Maifôo, 
& d’un  Cortège  magnifique  ; l’Eleâeur  le  reçut , 
& le  traita  pendant  toute  U Vifite , comme  un  E- 
Icéteur  Séculier  ; il  le  reçut  en  bas  de  Pefcalier , 4c 
le  ramena  jufques  au  CarofTe  ; il  lui  rendit  la  con- 
tre-Viftrc  le  30.  de  Juin. 

Sa  Majefte  Impériale  pour  Ævcrtir  Son  Alccflc 
EleCloralc  pendant  fon  fcjour  à Vienne , fit  ordon- 
ner une  C halle  fur  le  Danube  , on  chafla  donc  dans 
le  Parc  prochain  au  delà  de  zoo.  Cerfs;  l’Empe- 
reur, le  Roi  des  Romains,  4c  PEleâcur  entrèrent 
à 10.  heures  du  matin  dans  quatre  Galères  pro- 
che de  h Tour  rouge,  4c  defeendirent  le  Danu- 
be , avec  une  nombrèufe  fuite  , au  bruit  des  Tim- 
bales , 4c  des  T rompettes  ; étant  arrivé  fur  le  Da- 
nube , à quelque  diftance  de  la  Ville , où  on  avoit 
préparé  une  Tente  magnifique  fur  un  quarré  de 
Planches  , qu’oû  y avoit  pratiqué  fur  18  à 10. 
VaüTeatiX,  on  fonit  des  Galères , 4c  on  commen- 
ça h Clu fie  fous  la  direction  du  Comte  d *Aàha»t 
comme  Grand  Veneur  de  la  Cour  ; l’Empereur 
préfenta  d’abord  fon  Fufil  de  Chatte  à P Electeur , 
qui  tua  suffi- tôt  un  grand  Cerf  au  milieu  de  Peau. 
On  y chafla  enfixiie  grand  nombre  de  Cerfs  ; l’Em- 
pereur ne  rira  que  deux  fois  ; le  Roi  des  Romains, 
i’EIcâeur , St  le  Comte  Palatin  Charles  de  N ta- 
bler? continuèrent  cette  chatte  jufqu’à  Paprès  midi. 
A a eu  res  on  retourna  au  Vrater , (bois  de  plaisan- 
ce de  l’Empereur)  où  on  fe  mit  à Table  fans  au- 
cune Cérémonie  ; cependant  l’Elcûeur  ôta  fbn 
chapeau  suffi  fouvent  , que  l’Empereur  lui  adreflâ 
la  parole  , 4c  S.  M.  I.  ne  fc  découvrit  jamais. 
Le  l’Eledeur  mangea  encore  du  coté  de 
nmperafrice. 

Pendant  cet  intervalc , Son  Al  telle  Eleél orale  re- 
çut les  Vifircs  des  Premiers  Minillres  de  l’Empe- 
reur ; le  Grand  Maître  de  b Maifon  , le  Prince 
de  Dieiriebjfem , 4c  le  Prince  de  Swartzmberp-Eg- 
gtabrg , étant  Princes  aâuels  de  l’Empire  , furent 
reçus  en-  bas  , 4c  à leurs  Carottes  par  deux  Gen- 
tilshommes de  P Electeur.  Le  Grand  Chambellan 
de  HaxbjuJm  les  reçut  dans  P Anti-Chambre  ; 6c 
l’Eleâeur  meme  à ta  Porte  de  b Chambre  d’ Au- 
dience ; P Electeur  fe  plaça  dans  un  Fauteuil  fous 
un  Baldaquin , 4c  les  Princes  curent  vis-à-vis  de 
lui  une  cbaife  à dos  en  dehors  du  Baldaquin. 

Les  Princes  donnèrent  à l’Eleâcur  le  titre  d'Al- 
tejji  Electorale , & il  les  qualifia  à b maniéré  ufi- 
tee  de  £jvr.  LitUm  ; les  autres  Princes , qui  n’a- 
vofefit ; nb  voix  & Scffiou  dans  l’Empire,  comme 
Lîeklàÿftm  , MmtxurJi , pluficuTS  autres , 4c  par- 
ti cuuer*»enitr v b Mâfbn  de  Eurfttmbtfg  , qui  à 
caufe  de . l’ancien tictv  prétendait  quelque  preferen- 
ce,  n’üTlcréyt.  voir  l’Eleûcur  quimogmte  4c  bru 
aucune  Ceremonie, 

Los  autres  Minières  de  P Empereur  , comme  le 
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Premier  Chancelier  de  Boheme,  le  Grand  Ecuyer, 
le  Préfidenr  du  Coofel  de  Guerre,  quoi  qu’ils  ne 
futtent  pas  Princes  de  l’Empire,  prétendirent  pour- 
tant d’etre  reçus  à une  Audience  publique  , 4c 
d’avoir  une  chaifé  comme  les  Princes  effeÛiFs  de 
l’Empire  ; nuis  l’Eleâeur  Payant  abfoîumem  ré- 
futé , ils  furent  obligez  de  fouftrir  que  PEleâeur 
les  reçut  au  milieu  de  U Sale  d’Auuicnce , où  ils 
s’entretenoient  quelque  rems  fans  s’afleoir , le  Cham- 
bellan les  reçût  dans  PAnti-Chambre , 4f  le  Grand 
Chambellan  les  introduifit  dans  la  Sale  d’ Audien- 
ce ; PEIcâeur  les  congédia  autti  du  milieu  de  b Sale 
d* Audience  , fans  fôrtir  de  b place. 

L’Eleâeur  ordonna  le  10.  à fon  Prédicateur , 
de  faire  publiquement  le  Service  divin  dans  PHA- 
tcl,  qu’u  avoit  loué  dans  la  Hcm  SiraJJm.  Le  Tex- 
te ctoit  de  b jufbficirkm  de  l’homme  par  b foi  ; 
on  continua  ainfi  le  Service  divin  de  Dimanche  ea 
Dimanche  , 4c  on  v adminiftra  en  meme  rems  b 
Communion  avant  la  Prédication , à tous  les  E- 
vangeliques,  qui  s’y  prefemérent. 

Toutes  les  fois  que  PEIcâeur  mangea  avec  Sa 
Majefte  Impériale  , deux  Chambellans  vinrent 
le  chercher  dans  le  Carotte  de  l’Empereur  à fix 
Chevaux  , ayant  autour  du  Carotte  deux  Détache- 
mens  des  Gardes  du  Corps  , & des  Archers , com- 
mandés par  un  Caporal , qui  a rang  de  Cornette  ; 
ccs  deux  Détachémcng  Paccornpagnoient  aufli  par- 
tout , où  il  alloit  , foit  en  dedans  de  fon  Palais , 
ou  dehors;  deux  Chambellans  4c  un  Fourrier  de 
la  Cour  le  rclcvoicm  suffi  tous  les  jours  pour  veil- 
ler au  fcrvice  de  S.  A.  F.. 

Le  Comte  Palatin  Charles  de  Neuburg  rendit  b 
Vifite  à Son  Al  telle  Elcâorale  fins  aucune  Céré- 
monie , le  n Juillet  , 4c  refta  à dîner  avec  elle. 

L’Elcâeur  fe  pbça  au  haut  bout  de  la  Table  , 
quoi  qu’a  découvert , le  Comte  Palatin  étoit  affis 
à fa  droite  , 4t  pluficus  autres  Miniftrçs  de  l’Em- 
pereur , entre  lesquels  fe  trouva  le  Prince  de  Luh- 
t estait»  f 4c  le  Grand  Veneur  Comte  d'Alton  à fil 
gauche.  Le  même  loir  Son  Alteflc  Electorale  fou- 
pa  avec  l’Empereur,  après  avoir  affilié  avec  toute 
la  Famille  Impériale  à l’Opcra,  & parce  que  PAr- 
chiducbcfle  n'y  parut  pas  , PEleâeur  occupe  b 
place,  4c  mangea  pour  b première  lois  à b droite 
de  l’Empereur  ; PEleâeur  fe  leva  de  Table  plu- 
tôt qu’il  n’avoit  fait  auparavant  , il  préfenta  b 
Serviette  à i’  Empereur  , 4c  relia  derrière  l’on  Fau- 
teuil , juiqu’à  ce  qu’il  le  leva  de  table  ; le  Comte 
te  Palatin  Charles  de  Neubarg  fe  trouva  le  t’,  à b 
Table,  4c  préfenta  la  Serviette  au  Roi  des  Ro- 
mains , connue  l’Eleâcur  le  fit  à l’Empereur  ; 
lorfqu’ils  le  trouvèrent  à l’Opcra  ; l’Empereur  4c 
rimpcratrice  fe  placèrent  fur  une  dlrade  dans  le 
Parterre  fur  deux  Fauteuils  de  Velours  rouge  ; êc 
lorfqu’un  Page  fè  mit  à genoux  devant  Leurs  Ma- 
jeftés  Impériales , pour  Teur  donner  de  l’air  avec 
un  cvcnraU  , rimpcratrice  préfenta  le  lien  , qui 
étoit  raifonnablcment  grand  , à l’Eleâcur  , qui 
étoit  affis  à quelque  aiflancc  d’cüc  ; l’Elcâeur 
l’accepta  avec  une  révérence  , ôc  s’en  donna  de 
l’air  ; le  Roi  des  Romains  ; 4c  toute  b jeune  fa- 
mille Impériale  ctoient  fur  le  Tbeatre. 

Le  Rendes  Romains  donna  une  Vifite  foîemnclie 
à l'Electeur  bas  le  Janhn  de  Stielltm  le  {*  de  ce 
mois  ; il  y alb  avec  un  Cortège  de  zo.  Carottes 
à fix  Chevaux  4(  avec  un  détachement  de  les 
Gardes  du  Corps  de  30.  hommes  ; fon  Grand 
Maître  de  la  Mailon  étoit  avec  lui  dans  le  même 
Carotte  ; lorfque  le  Roi  entra  dans  b Cour , l’E- 
leâcur dcfcendii  l’efcalkr , 4t  le  reçut  à b portiè- 
re du  Carotte.  Ils  fc  firent  les  compliments  réci- 
proques, chapeaux  bas  , ils  le  couvrirent  enfuite; 
tous  les  Princes , Minillres  , 6c  autres  Seigneurs 
montèrent  l’cfcalicr  les  premiers , ayant  la  tete  dé- 
couverte ; le  Roi  & l’Eleûcur  montèrent  tniuite, 
le  Roi  tenant  b droite , & l’Elcâettr  b gauche , 
1 cependant  i’Elcûeur  s’avançoic  à peu  près  un  pas 
*T  tt  3 fie 
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6c  demi  devant  le  Roi  pour  lui  fore  honneur , les 
deux  battans  de  la  Chambre  étant  ouverts  ils  en- 
trèrent tous  deux  en  même  tems  dans  la  Chambre 
d’ Audience.  On  y avoir  placé  deux  Fauteuils  (bus 
le  Baldaquin , le  Roi  fe  mit  dans  celui  de  h droi- 
te, 6c  rfelcéteur  à la  gauche.  Le  Premier  Cham- 
ljcllon  de  l’Eleéleur  ferma  les  portes  ; La  vifitc  ne 
dura  pas  long  tems  ; on  oblerva  les  mêmes  Céré- 
monies au  départ  du  Roi  ; 8c  l’Eleéleur  relia  en 
bas  de  l’Efcalier  , julqu’à  ce  que  le  Roi  fut  en- 
tré dans  fon  Caroflc , & qu’il  fut  parti. 

Une  partie  de  l'Infanterie  Saxonne  faifant  : 
Un  Corps  de  6000.  hommes  arriva  le  I;  pr  bat- 
teaux  de  Lintz  à Vienne  ; Le  Roi  des  Romains , 
f<  l’Archiduc  Charles  allèrent  incognito  de  grand 
Matin  au  Camp  des  Saxons  le  pour  voir  de 
quelle  maniéré  ces  troupes  étoient  campées  fit  l’or- 
dre , qu’on  y obfervoir.  Le  même  après  midi 
l’Empereur  , l'Impératrice  , le  Roi  des  Romains, 
& l’ainée  des  Archiducbcfles  allèrent  à 4.  heu- 
res au  Camp , étant  luivis  de  tous  les  Seigneurs , 
& Dames  de  la  Cour.  L’Eleéteur  le  trouva  à 
Cheval  à la  tête  de  "Ion  armée  , & Iorfquc  l’Em- 
pereur & le  Roi  des  Romains  s’approchèrent  , il 
s'avança  au-devant  d’eux  ; l’Impératrice  & l’Archi- 
DuchctTe  lui  voient  dans  une  Chaife  de  Chaflë  ou- 
verte , en  pflant  toutes  les  lignes  de  l'armée , qui 
croit  rangée  en  ordre  de  Bataille  , l’Empereur  & le 
Roi  des  Romains  prirent  l’Eleéleur  au  milieu  pour 
avoir  plus  de  facilité  de  lui  prier  tous  deux , 
Pimperatricc  & l’Archiducheflè  les  fuivircm  dans 
leur  Chaife,  l’Empereur  témoigna  beaucoup  defa- 
tlsfa&ion  de  cette  Infanterie.  La  Cavallcrie  étoit 
palTcc  par  la  Moravie  , 5c  n'avoit  pu  avoir  l’hon- 
neur de  plier  en  revue  devant  Sa  Majeflé  lmp- 
rial.  Cette  Infanterie  Saxonne  croit  commandée  pr 
fe  Feld  Maréchal  Lieutenant  Comte  de  Reus  , 8c 
par  le  Major  Général  Kobez  ; Iorfquc  l’Empreur 
en  eut  fait  la  revue , l’Elecleur  ordonna  aux  troup- 
pes  de  faire  leurs  décharges , & aux  Grenadiers,  de 
jetter  leurs  Grenades  , chacun  admira  alors  la  juf- 
teffe  des  décharges  de  l’Infanterie , & l’adreflè  des 
Grenadiers  , l’Empreur  ordonna  enfuhe  , que  ce 
corps  fc  repofa  le  lendemain  au  Takor , & il  le  ré- 
gala , de  Vin , de  Pain , de  Viande , de  Bierre , & 
d'autres  refraichiflèmens. 

Le  même  après  dîné  , 8c  juftement  un  mois 
après  l’arrivée  de  l’Eleéleur  , l’Empereur  lui  fit 
une  Vifite  Solemnellc  dans  le  Jardin  de  Schellem 
avec  un  Cortège  de  10.  Caroüës  à (5.  Chevaux , 
il  étoit  accompagné  pr  la  plus  grande  partie  des 
Sogneurs  de  la  Cour  , le  Grand  Maître  de  Sa 
Maifon  , le  Prince  de  Diedrichlfein  étoit  dans  le 
même  Caroflc  de  l’Empreur  , nul  entra  (cul  dans 
la  Cour  intérieure  du  Palais  Electoral  , les  autres 
Caroflès  s'arrêtèrent  dans  l’avant-Cour  , où  tous 
les  Mini  (1res  & Seigneurs  Ibrtirent  , & marchè- 
rent devant  le  Caroflc  de  l’Empereur  jutques  dans 
b Cour  intérieure  , l’Empereur  fut  reçu  pr  l’E- 
leéleur à b portière  du  Caroflè , où  ayant  été  fon 
Chapeau ,,  il  fit  une  profonde  révérence  à l’Efpa- 
cnole  en  courbant  le  genou.  L'Empereur  étant 
iorti  de  Caroflè  ôta  fon  Chapeau , & fit  un  Com- 
pliment j II  fe  couvrit  apés  , 8c  lorfqu’il  monta 
rEfcaher  , il  pria  l’ Electeur  , qui  montoit  à fa 
gauche  à deux  pas  devant  lui , de  le  couvrir  aullî , 

Ce  qu’il  fit  , mais  il  devança  toujours  l’Empereur 
fur  l’Efcalier  êc  dans  toutes  les  Antichambres.  Les 
Sdgneurs  Saxons  & ceux  de  la  Cour  Impériale 
les  précédoicnt.  L’Empereur  & l’Eleéleur  entrè- 
rent tous  deux  dans  b Chambre  d’ Audience  le 
Chapeau  lur  b tête , TEmpereur  s’y  plaça  dans  un 
fauteuil  couvert  d’un  tapis  de  drap  d’or,  l’Eleéfcur 
fë  mit  auffi  dans  un  fauteuil  , mais  de  fimplc  Ve- 
lours rouge  ; Les  Grands  Chambellans  de  l’Empe- 
rcur  ôc  de  l’Eleéfeur  leur  donnèrent  les  fauteuils  ^ 

& lè  retirèrent  enfuite , l’Empereur  fut  enfuitc  re- 
conduit par  l’Eleéleur  jufqucs  à fon  Caroflè  avec 


les  mêmes  Cérémonies  » qu’il  y avoir  été  reçu» 
finon  que  l’Elcéteur  rcffca  toujours  découvert  ; 
L’Empreur  étant  couvert  lorlqu’il  commença  à 
defeendre  l’Efcalier  , ôta  fon  Chappeau  , lorfqu’il 
fût  au  milieu  , & étant  arrivé  à fon  Caroflc  , il 
fit  à l’Elccleur  une  Révérence  à b Françoilc, 
l’Eloflcur  au  contraire  lui  fit  toujours  les  Révé- 
rences à l’Elpagnole , ce  qu’il  réitéra  encore , lors- 
que le  Caroflè  prtit  , & que  l’Empereur  lui  fie 
encore  une  inclination  de  1a  tète.  Dans  la  Cham- 
bre d’ Audience  , où  l’Empereur  , 8c  l’Eleékeur 
s'entretinrent  , il  n’y  avoit  point  de  Baldaquin , 
quoiqu’il  s’en  trouve  dans  toutes  les  Maifons  de 
Campagne  de  l'Empereur  ; On  avoit  feulement 
tendu  contre  la  capiflèrie  un  tapis  de  Velours  rou- 
ge , & on  y avoit  placé  une  grande  Table  avec 
un  Tapis  de  b même  Etoffe  ; Le  fauteuil  de 
l’Emprcur  appuyoic  le  dos  contre  cette  Table; 
L’Elcétcur  au  contraire  avoit  fait  dreflèr  dans  l’Hô- 
tel de  Martinirz.  , qu’il  avoir  fait  louer  pur  fa 
commodité  , un  Baldaquin  de  Velours  rouge  , 
comme  le  Margrave  de  Baaden  avoit  aufli  fat 
faire  dan3  la  mailon , qu’il  occupic  pour  lors. 

La  Cour  Impriale  fit  dans  ce  tenu  inûnuer  à 
fon  Alteflc  Eleélorale , que  dans  la  guerre  péfente 
de  Hongrie  , Sa  Majeité  Impriale  n'étoit  pas  à 
confidcrcr  comme  Empereur,  mais  comme  Roi  de 
Hongrie  ; Et  que  par  cette  railbn  l’Eleéleur  n’y 
fèroic  pas  confideré  en  tout  comme  Eleâeur , nuis 
comme  Général  Commandant  la  grande  Armée. 
C’cft  pourquoi  l’Emprcur  , comme  Roi  de  Hon- 
grie exigeroit  de  lui  une  fidelité  foeciale  ; ce  que 
FEIcélcur  de  Bavière  avoit  été  obligé  de  faire  éga- 
lement , lorfqu’il  avoit  commandé  b grande  Armée 
en  Hongrie.  L’Eleéleur  en  ayant  été  content  , b 
Grand  Chancelier  de  la  Cour  lût  b formule  du  fer- 
ment de  fidélité  en  préfence  de  l’Empreur  , de 
l’Eleéleur  , de  pluüeurs  Minières  d’état  de  l’Em- 
pereur , fit  du  Grand  Chambellan  de  Haxhaufen , 
contenant  en  fubftance  , „ que  l’ Eleâeur  pren- 
,,  droit  toujours  les  intérêts  de  l’Empereur  , 6c 
„ qu’il  fèroic  tout  ce  , à quoi  un  ficlele  Général 
„ Commandant  en  Chef  étoit  obligé  L’Empe- 
reur te  l’Eleéleur  reflérent  découverts  , pndant 
qu’on  lut  ce  formulaire.  L’Eleéleur  y prêta  tou- 
te fon  attention  , 6c  après  qu’on  en  eut  achevé 
b Lcélure , il  prêta  le  ferment  de  fidelité  entre  les 
mains  de  l’Emprcur  , aflùranr  en  même  tems, 
qu’il  vcdleroic  jour  6c  nuit  pour  les  inreréts  de 
rEmpereur  , tant  qu’il  feroit  chargé  du  Comman- 
dement général  en  Hongrie. 

Le  de  Juillet  étant  le  jour  de  Naiflance  du 
Roi  des  Romains  , l’Eleéleur  mangea  pour  b der- 
nière fois  à la  table  de  l’Empereur , mais  chez  l’Im- 
pcratrice  , où  il  fut  traite  comme  les  precedentes 
rois  , 6c  on  s’aflit  à b table  de  b manière  fui- 


L’Empercur 

L’Impcratricc  Le  R.  des  Romains.’ 

au  haut  bout, 

à b droite,  z 1 3 à b gauche,' 

L’aînée  des  4 y L’Eleéleur  rian? 

Archiducbcfles.  un  fauteuil. 


Le  Comte  palatin  Charles 


Lorfque  l’Archiduchefle  ne  fe  trouva  pas  à la 
table  de  l’Empereur , l’Efeâeur  occupa  fa  date  à 
b droite. 

[Il  faut  remarquer  qu’aucun  Prince  de  l’Empire 
ne  fut  invité  à b table  de  l’Empereur  , pendant 
tout  fe  tems , que  l’Eleéleur  de  Saxe  fe  trouva  à 
Vienne  , hormis  le  Comte  Palatin  de  Neubourg, 

qui 
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qui  comme  frère  de  l'Impératrice  mange*  à la  ta- 
ble avec  l’Elcâcur.  Cependant  on  n’obferva  pas  tant 
d’cxnânudcdans  le  Cérémonial , lorfquc  l'Electeur 
Palatin  le  trouva  à b Cour  impemk  en  1704. 
puisque  toutes  les  Archiduchefles  le  trouverait  en 
meme  teins  avec  lui  à la  table  de  l’Empereur  , fit 
eurent  les  places  d’nonncur.] 

L’Elcélcur  de  Saxe  ne  mangea  donc  pas,  chez 
l’Empereur  pendant  tout  le  tents  , qu'il  féjOuma 
i Vienne  , tant  pour  éviter  les  inconvénients,  fit 
les  dil  pures  du  Cérémonial  ; que  par  rapport  aux 
A lubaibdcurs  des  T êtes  Couronnées , qui  le  croyant 
obligez  , !uivant  b coutume  , de  frire  leur  Cour 
à Sa  MajclL  Impériale  , lorfqu’elfe  mange  en  pu- 
blie font  cepaiianr  difficulté  d’y  parourc  , fit  d’y 
relier  debout , pendant  qu’un  EtoMeur  eft  aflis , fie 
mange  avec  l’Empereur  , quoi  qu’ils  n’en  fallait 
pas  de  s’jcquircr  oc  cette  politefle , larfqu’un  Ar- 
ebiduc  mange  avec  l’Empereur  t qu’il  le  couvre, 
fit  leur  tourne  le  Dos.  On  a aulii  remarque  ci-delVus 
qu;  les  Electeurs  ne  mangent  pas  efaex  l’Eoipe- 
teur , cr  qu’il  ne  faut  pourunt  pu  entendre, com- 
me ü les  Elcâeurs  ne  mangeaient  jamais  avec 
l’Empereur  dans  tas  appariements  , où  , fuivanc 
l’cxpreilion  de  b Cour  , d*  Coté  de  l’Empereur, 
puisqu’on  frit  que  les  Princes  Particuliers  del’Em- 
j'tre  y ont  louvcnt  mangé  ; Mais  b railon  pour 
laquelle  cela  arrive  G rarement  n eft  que  pour  éviter 
tout  embarras  fie  difpute  , tant  par  rapport  aux  en» 
fans  de  l’Empereur,  qu’avec  les  Amboflàdcurs  des 
Têtes  Couronnées  , étant  fouvenr  arrivé  à cette 
ocqffion  , qu’on  a eu  befoin  d’un -tiers  , pour  y 
remédier.  Autrement  b Bulle  d’Qr  donne  le  rang 
aux  EJeclcuraàla  Cour  I mariale  devant  tous  les 
Rois  i fit  dans  b Capitulation  LcopoIJinc  § p. 
ils  font  traitez  cgalcnient  en  toutes  ebotas  avec  les 
Rois. 

Lorfqye  l’Empereur  porta  unefrnté  à l’ Electeur, 
dans  ce  dernier  rejus , & que  celui-ci  le  leva,  l’Em- 
pereur lui  fit  Gzne  de  le  remettre  dans  fon  fau- 
teuil , ce  qu’il  réfuta  toujours  de  faire  i Et  lorique 
le  Roi  des  Romains  lui  porta  b même  lame  , il 
le  leva  aulTi  tout  à fait , & refta  débout  , jufques 
xcc  que  le  Roi  eut  achève  de  boire  , en  forte  qu’il 
s’acquit.i  mieux  pour  cette  fois  du  Cérémonial, en  1 
imitant.  l’Eleâeur  de  Bavière,  qui,  non  feulement  I 
s’étoit  toujours  levé,  lorique  le  Roi  des  Romains 
lui  avoir  porte  une  lame,  niais  qui  avoir  encore  tair  I 
une  révérence  à l’Elpagnole , en  ta  levant  , fit  en  | 
fe  remettant  fur  fon  iiege.  Après  que  l’Ele&eur  j 
eut  bû  à b fanté  de  l'Empereur  Cf  du  Roi  de* 
Romains,  il  but  à celle  du  Prince  Charles  de  Nim- 
qui  étoit  aflis  vis-à-vis  de  l’Iropcraerice. 
Le  l’rincc  le  leva  tout  a bit  fit  refta  débout , jus- 
qu’à ce  que  l’Elcâeur  eut  achevé  de  boire;  lors-' 
qu'on  avoir  à moitié  deflervi  le  deû'crt  , le  Prince 
C harUs  fe  leva  de  b table  , fit  fe  plaça  à côte  de 
l’Empereur  , l’Elcâcur  relia  encore  quelque  tems 
aflis  ; mais  peu  de  tems  après  il  le  leva  , fie 
donna  la  ferviette  à l’Empereur , comme  le  Prince 
b donna  à l’Impératrice,  au  Roi  des  Romains,  fie 
à l’Arcbiduchelle  ; l’Archiduchcfl'e  s’etant  efluiéc 
b dernière  , l'Empereur  fie  toute  U famille  Impé- 
riale fe  leva , fie  on  ne  préfcnta  pas  feulement  l’eau 
ni  b ferviette  à l’Eleâeur  , comme  on  avoir  fric 
auparavant  , l’Empereur  retourna  enfuitc  dans  Ion 
cabinet , le  Chapeau  fur  b tête , l’Eleâeur  marcha 
devant  l'Empereur  , fie  un  Page  porta  devant  lui 
une  bougie,  comme  on  le  fait  devant  l’Eoipcreur, 
fie  le  Roi  des  Romains  , le  Prince  Charles  luivoit 
fans  être  éclairé  , l’Elcâeur  étoir  à tète  découver- 
te , parce  que  le  Roi  des  Romains  ne  le  couvrit 
pas.  Quoi  qu’il  eut  autrefois  marché  devant  l’Em- 
pereur à tctc  decouverte  pour  b propre  commodi- 
té, fit  à caufe  de  la  Chaleur  , Gins  frire  réflexion 
au  Cérémonial;  l’ Empereur  , le  Roi,  l’Eleâeur, 
fit  le  Prince  Chéries  6’aflirent  dans  le  Cabinet  , fie 
après  une  courte  Couver laoon , l'Electeur  fe  retira. 
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1 il  ne  fut  reconduit  pour  cette  fois  ni  par  l’Empe- 
reur , ni  par  le  Roi  des  Romains , fie  le  feul  Coin- 
miflkirc  Impérial  , le  jeune  Comte  de  Harrach  le 
conduifit  au  Corolle  , fie  alla  avec  lui  jufqu’à  fon 
Palais  ; Cependant  la  garde  Impériale  le  mit  ious 
les  armes , fie  battit  aux  Champs,  lorique  l’ Electeur 
fortit  de  la  Favorite. 

Son  Alcefle  Electorale  étant  fur  le  point  de 

finir  de  Vienne  , fie  de  le  rendre  a l’Armée  de 
longrie  , fit  plufieurs  magnifiques  preléns  à ceux, 

; qui  lui  avoient  rendu  fervire,  lavoir. 

1.  Au  Grand  Chambellan  une  bague  de  la  va- 
leur de  l^po.  florins  d’Allemagne. 

x.  Au  Grand  Ecuyer  une  bague  de  xtoo. 

3.  Au  Grand  Maréchal  une  Bague  de  135-0. 

4.  L’Eleâeur  le  relcrva  le  prêtant  pour  Le  Pré- 
sident de  b Chambre  des  Finances. 

y.  Au  Grand  Veneur  une  Bague  de  135-0, 

6.  Au  Jeune  Comte  de  1-brrach  une  Bague  de 

7.  Au  Grand  Maître  des  Polies  deux  Guéridons 
de  1100. 

8.  Au  Grand  Maître  des  CTiilines  deux  Che- 
nets de  ixoo. 

9.  Au  Grand  Maître  de  l’Argenterie  un  Baflin 
fit  une  Caffaicrc  de  675. 

10.  A Ion  Hôte  lcConlcillcr  Aulique  de  Schel- 
lcm  un  Encenfoir  de  8x5- . 

11.  Au  Biron  Kidtmnfcck  , Général  de  l’Ar- 
tilicrie  une  Salière  de  3a y. 

ix.  Au  Baron  Heyraan  , qui  comme  Commif- 
Ciirc  Impérial  avoit  conduit  les  Troupes  Saxonnes 
par  les  Etats  de  l’Empereur  , 8x7. 

13.  Au  Fourier  de  b Cour  x.  pots  à fleurs  de 
X70. 

14.  Au  Fourier  de  la  Chambre  Impériale  un 
Baflin  de  iço. 

1 5.  Au  Fourier  de  b Chambre  du  Roi  : Idem 

ija 

16.  Au  Maréchal  des  Ecuries  une  Salière  de 
xoo. 

17.  Au  Malrrc  des  Equipages  un  Gobelet  de 
ifo. 

18.  Au  premier  Palfrenier  un  Gobelet  de  ifo. 

19.  Aux  Pages,  aux  Gardes,  Muficicns , Chat- 
leurs  , b Cutfine , b Cave  , l’Office , b Boulange- 
rie, fie  l’Ecurie  6fo. 

11  lit  encore  les  Prêtants  fuivants  aux  Dames , 
qui  avoient  ft-rvi  à b table  de  l’impcramce , lors- 
que l’Eleclcur  y avoit  mangé. 

1.  fie  x.  Aux  deux  ComtclVes  de  Smrzendorff fie 
de  Kniphaufen  , qui  avoiait  tranche  fit  fervi  à 
chacune  un  bijoux  de  1000.  fl. 

3 . A b Comtefle  de  Moiart  une  Eguillc  de  Dia- 
mants de  IOÇO. 

4.  A b Comtefle  de  Haimlron  un  Collfer  de 

IOfQ. 

5-.  A b Comtefle  de  Thurm  deux  Bracelets  de 
I 1050. 

6.  A la  Comtefle  de  Sancelier  x.  Bagues  de 
1 lOfO. 

7,  A la  Comtefle  de  Weffcnwolff  un  carcan  de 
I Diamants  de  1050. 

Faibnt  en  tout  b faune  de  f.  xj6yx.  Florin* 
d'Allemagne.  J -e  xy.  l’Elcâeur  partit  de  Vienne , fie 
I fe  rendit  ai  Hongrie  h b tête  de  b Grande  Armée, 
il  revint  à Vienne  après  la  Campagne  dans  le  moi* 
d’Oâobre , il  s’y  arrêta  peu  de  tems  , fie  retourna 
à Drefden  , il  revint  enfuixe  à Vienne  , dans  le 
mois  de  May  1696.  fit  pendant  qu’il  frHôit  les 
préparatifs  ne  ce  flaires  pour  rentrer  en  Campagne, 

| il  reçut  l’agreablc  nouvelle  , qœ  l’Elcârice  ctoic 
1 heureutament  accouchée  d’un  Prince  Electoral.  Ln 
| lendemain  il  fit  notifier  b Naiflànce  à Sa  Majeflé 
Impériale , à l’Impcratrice  , au  Roi  des  Romains , 

I fie  à toute  b famille  Impériale  , fe  troiüeme  jouf 
après  ccrtc  heureufe  nouvelle , étant  un  Dimanche, 
, P Electeur  fit  frire , dans  le  Palais , qu’il  avoir  loué 

ex- 
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exprès  , un  Sermon  fie  chanter  le  Tt-Dtum  , en 
prefcnce  d'une  affluence  de  Luthériens. 

L’Empereur  fit  Inviter  le  foir  (on  Alteffe  Elec- 
torale, à venir  louper  avec  lui  chci  l’Impératrice , 
il  donna  en  meme  tems  les  ordres  , que  routes  les 
Dames , qui  lerviroient  à la  table , y parution  dans 
un  Gai  la  magnifique  , tant  pour  faire  ce  loir  hon- 
neur à S.  A.  Electorale , comme  Pcre  d’un  heritier 
prefomuf , que  parce  qu’on  s’atrendoit  déia  à la 
Cour  Impériale  , que  V Empereur  (croit  invite  à 
êtreParain  du  jeune  Prince,  l’Eleétour  alla  donc  a 
la  Cour  Impériale  avant  le  (ôupé  , dans  un  habic 
de  G alla  magnifique  fie  à boutons  de  Diamants,  fie 
il  invita  l’Empereur,  l'Impératrice,  le  Roi  des  Ro- 
mains , fie  toute  U famille  Impcnuic , à être  Parains 
fit  Moraines  de  fou  jeune  Prince  Electoral. 

En  1697.  il  partit  mrormto  , fie  fans  prendre 
Audience  de  Congé  de  la  Cour  Impériale  , pour 
aller  prendre  la  Couronne  de  Pologne  , qu’il  avoir 
mérite  par  fe  valeur  fie  par  fes  vertus  éclatantes. 
Il  prit  enluite  congé  de  P Empereur  fit  du  Roi  des 
Romains  par  Lettres  , fie  pur  (es  Miniftrcs  Pu- 
blics , fie  depuis  ’cc  tems  il  n’eft  plus  revenu  à 
Vienne. 


CS.  X.) 

Cérémonial  , qu'on  obfervti  à la  Cour  de 
Vienne  , lorfque  PE  le  fleur  'Palatin 
Jean  Guillaume  s'y  trouva  avec  P Elec- 
trise en  1700. 

T ’ Empereur  ayant  reçu  la  nouvelle  , que  l’Elec- 
teur  Palatin  étoit  en  chemin  avec  fon  é poule , 
pour  lui  rendre  vilîtc , envoya  un  de  les  Chambel- 
lans , comme  Commiflaire  Impérial  , à Anckerts- 
ZcII  fur  les  frontières  de  l’Autriche  , pour  y rece- 
voir en  fon  nom  leurs  AltelTes  Ele&orales , fit  pour 
les  conduire  en  Barreaux  jufqu’à  Neu/lad:  , ou  Sa 
Majcfté  Impériale  fe  trouva  pour  lors  avec  toute 
fa  famille  , fit  fa  Cour.  On  avoit  pris  en  même 
tems  fan , d’y  préparer  autant  de  Bateaux  qu*îl  en 
falloir  nour  la  luitc  fit  P Equipage  de  PEleôeur. 
L’Elcétcur  envoya  le  iy.  fon  Grand- Chambellan  à 
Neu/LiJt  , pour  noufier  fon  arrivée  à l’Empereur, 
fie  au  Roi  des  Romains  , fit  étant  arrivé  le  même 
foir  à Fifcbtvt , il  y hit  reçu  par  le  Maréchal  des 
Etats  de  b baffe  Autriche  , fit  par  une  nombreufe 
fuite  de  NoblelTe  , fit  il  fut  traité  d’une  manière 
convenable.  Le  lendemain  1 6.  il  pourfuivit  fon 
Chemin  par  terre  , ôc  dans  les  Caroiïcs  de  l’Em- 
pereur jufqu’à  Potiaubrff , où  il  fut  encore  com- 
plimenté par  un  Chambellan  de  l’Empereur  , fie 
par  un  autre  de  la  part  du  Roi  des  Romains;  11  y 
dîna  fit  s’ctanc  remis  en  Chemin  l’apres  dîné  , il 
rencontra  à une  lieue  fit  demie  de  A tujlad  un  Co- 
rolle du  Corps  de  Sa  Majefté  Impériale  , fit  deux 
autres  Caroflcs  de  U Cour  à 6.  Chevaux  , avec 
deux  Trompettes  , fit  deux  Laquais  de  b Chain* 
bre , il  s’en  Icrvit  , fit  pourfuivit  ainfi  fon  Chemin. 
L’Empereur  étant  informé  par  un  Fourier  , de 
l’heure  , que  l’Elcétour  pouvoir  arriver  dans  l’en- 
droit deftiné  à la  réception  , monta  en  CarofTe 
avec  le  Roi  des  Romains , entre  6.  fit  7.  heures , 
fie  alla  au-devant  de  i’Elcétour  à une  demie  lieue 
de  A 'euflaà:  avec  une  nombrculc  fuite  de  Caroflès , 
fit  fes  Gardes  , Archers  fit  Trabants  à Cheval  ; La 
Reine  des  Romains , y fut  portée  dans  une  Litière 
à caule  de  fa  grollcffe.  L’Eleétour  étant  arrivé  un 
peu  trop  tôt , dans  l’endroit  deftiné  , y fut  reçu 
au  nom  de  l’Empereur  par  le  Prince  de  Salm  , 
Grand  Maître  de  b Mailon  ; celui-ci  s’étant  ap- 
proché du  CaroiTe  , l’Eleétour  en  fortic  fie  reçut 
ion  Compliment,  fit  ceux  des  autres  Seigneurs  de 


b Cour  Impériale  , hors  du  Caroffc  fit  à tête  dé- 
couverte ; le  CaroiTe  de  l’Empereur  étant  arrivé  i 
30.  ou  40.  pus  , l’Eleétour  y alla  auflî-tôt  fit  re- 
çût l’Empereur  fit  le  Roi  des  Romains  en  fàifàne 
une  Rcvcrcncc  à l’ECpagnolc.  L’Empereur  fie  le 
Roi  ôtèrent  leurs  Chapeaux.  L’EIccfnre  y arriva 
peu  de  tems  apres  fit  elle  fit  tant  de  diligence, 
qu’elle  fe  trouva  au  Carofle  avant  que  Plmpera- 
trice  fie  la  Reine  des  Romains  curent  mis  pied  à 
terre  ; L’Eleétour  fie  l’Eteârice  firent  tout  leur  pol- 
fible  pour  bailèr  la  main  de  l’Empereur  , fie  de 
l’Imperarrice , nuis  ils  ne  voulurent  pas  le  louffrir, 
fit  les  embraflerent  de  la  manière  b plus  tendre. 
Après  quelque  tems  de  Converbtion , pendant  la- 
quelle toute  b fuite  le  rangea  en  ordre  pour  le 
retour,  l’Empereur  fit  l'Impératrice  remonrerent  en 
CaroiTe  , fit  en  occupèrent  le  fond , le  Roi  des 
Romains  , le  mit  tout  fcul  vis-à-vis  d’eux  , fie 
l’Eleétour  fit  l’Elcéhice  fc  placèrent  dans  les  deux 
portières  ; La  Reine  des  Romains  rentra  dans  là 
litière  , fit  fut  ponce  proche  du  CarofTe  Impérial 
au  côté  gauche  , lorlque  l’Empereur  fie  le  Roi 
des  Romains  fc  couvrirent  , l’Eleétour  remit  aulTi 
Ibn  Chapeau.  On  rentra  à NeujUJt  dans  le  même 
ordre  , qu’on  en  étoit  foni  , li  ce  n’eft  que  les 
Miniftrcs  de  l’Eleétour  entrèrent  dans  les  Caroflès 
de  ceux  de  PEmpcreur  , comme  les  Dames  de 
l’Eleétoirc  lurent  reçues  dans  les  Caroflès  des  Da- 
mes de  l’Imperairice.  Lorfqu’on  entra  à NntfaJt, 
on  fit  une  leule  déchaîne  de  l’Artillerie  de*  Rem- 
parts , mais  les  Timbales  , fie  les  Trompettes  ne 
ceflerent  pas,  de  fe  faire  entendre  , trois  Compa- 
gnies du  Régiment  de  Dragons  de  Cartel  étoient 
rangées  à pied  fous  b porte  du  Château , fit  pre- 
fcnarcnt  leurs  armes.  On  descendit  du  Carofle 
dans  la  Cour  intérieure  du  Palais  Impérial  , & 
toute  la  NoblelTe  s’etanr  mis  premièrement  en  mar- 
che , on  monta  l’Efcalicr  jufques  dans  l’apparte- 
ment de  l’Empereur  dans  l’ordre  luivanr. 

1.  L’Elcétour. 

1.  Le  Roi  des  Romains. 

3.  L’Empereur  entre  le  Capitaine  des  Archers 
fie  le  Grand  Chambellan. 

tL 'Impératrice  menée  par  le  Grand  Maître  de 
laifon. 

y.  La  Reine  des  Romains  fut  portée  en  haut 
dans  fa  litière , le  Grand  Maître  de  b Maifon  mar- 
chant au  côte  gauche. 

(>.  L’F.leélrice  étant  conduite  par  un  Seigneur 
de  b Cour  Eleét orale.  Et  parce  que  b nuit  ap- 
prochoit,  les  Pages  de  l’Empereur,  portèrent  aux 
deux  côtés  des  Flambaux  allumer  , l’Empereur, 
le  Roi  des  Romains  , fie  l’Eleétour  fc  couvrirent 
tous  trou  en  montant  l’Efcalier , l’Elcétour  ôta  le 
Chapeau  en  arrivant  dans  1a  Sale  des  Chevaliers , 
le  Roi  des  Romains  fe  découvrit  dans  b Sale 
d’Audience  , fie  l’Empereur  lorlqu’iis  s’approchè- 
rent du  Cabinet  de  l'Imperatrice  , qu’on  avoit  ex- 
preflement  choHi  pour  ccttc  première  entrevue , par- 
ce que  celui  de  l’Empereur,  n’etoic  pas  fi  Iporicux. 
Les  quatre  Majeftés  Impériales  fie  Royales  s’afli- 
rérenc  dans  quatre  fauteuils  de  drap  d’nr  , placel 
fur  une  même  ligne.  L’Eleétour  fie  l’Eleétoice  fe 
placèrent  vis-à-vis  fur  deux  Chai  fes  à bras  de  Ve- 
lours rouge.  Après  un  quart  d’heure  de  Conver- 
btion l’Elcélcur  fie  l’Elcémce  prirent  congé  , 8c 
furent  reconduits  par  Leurs  Majeftés  jufques  à b 
porte  de  1a  demierc  Anti- Chambre  , qui  donne  dans 
la  Sale  des  Chevaliers.  Leurs  Airelles  Eleétoralcs 
fe  retirèrent  enfuite  dans  leurs  appartements  au- 
deflîis  de  l’Arlcnal  , qui  avoit  communication  avec 
le  Château  Impérial  par  un  pont  de  planches.  L’E- 
Icétour  fut  éclairé  par  quatre  pages  , fie  l’Elcâric» 

Et  deux.  Lorfqu  on  eut  averti  leurs  Altcflcs  E- 
îorales , qu’il  étoit  tems  d’aller  louper  ôc  qu’elles 
fe  furent  rendues  dans  l'appartement  de  T Impéra- 
trice , on  alla  fe  mettre  à table  dans  la  gallene  de 
l’Impenuriee , où  on  continua  de  manger  à midi  fie 
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Su  fotr , tint  que  l’Eleéteur  relia  à Vicnno , avant 
gué  de  lè  mettre  à table  le  Rai  prefenta  ta  ferviet- 
Ic  à l'Empereur,  U Reine  à l'Impératrice,  l’Elec- 
teur au  Rui , & l’Eleélrice  à b Reine  ; les  Dames 
de  b Cour  , qui  préfenterenr  de  l’eau  à Leurs 
Majefte's  Impériales  fie  Royales , b préfet» rerem  cn- 
fuite  à leurs  Altcflés  Eleéloralcs  , mais  ils  reçu- 
rent les  fcrvietteS  de  leurs  propres  Gentilshommes. 
Leurs  Majdlcs  fe  placèrent  fur  uo  de  longs  côtcz 
de  b Table  , qui  quoi  qu’elle  ne  fut  pas  placée 
fur  une  Êllrade  , comrric  c’éft  b coutume  , étoit 
pourtant  couverte  d’un  Baldaquin  j L’Eleéleur  prit 
place  à l’oppofite  vis-à-vis  de  b droite  de  l’Empe- 
reur ; fit  i’Elc&rice  à b gauche  vis-à-vis  de  b 
Reine. 

La  R.  des  Rom.  l*Imperàt.  PEmper.  le  R.  des  Rom. 
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Les  Dames  de  l’Impératrice  fervirent  Leurs  Ma- 
ieftés , mais  l’Eleéltur  6c  l’Eleftrice  furent  fer  vis  par 
leurs  propres  Dames  ; l’Empereur  porta  1a  premiè- 
re fente  a rimpcratricc  , fi C b feconde  à l’Elec- 
teur -,  qui  fe  leva  de  b Chaife  , fit  une  profonde 
révérence  à l’Efpagnolc  , fie  refja  débout  jufqucs 
à ce  qu’il  eût  achevé  de  boire , l’Eleéleur  demanda 
enfuitc  un  verre , fi:  porta  au  Roi  des  Romains  b 
fente  de  l’Empereur  , en  fe  levant  de  fe  Chaife, 
fie  fl-  but  débfiut  j le  Roi  relia  aflis , fie  lui  fit  feu- 
lement un  petit  compliment  par  une  inclination  de 
b tête.  Le  Roi  but  enliike,  à b (ante  de  l’Elec- 
teur , qui  fe  leva  de  fa  Chaife , fit  une  révérence 
à l’Elpagnole  , fie  relia  debout  jufqu’à  ce  que  le 
Roi  eût  vuidé  le  verre.  Ab  fin  du  repos  , fie 
lorfqu’on  commença  de  lever  les  premiers  pbts  du 
deflm , l’ Electeur  ic  leva  de  b table , fie  alla  der- 
rière le  Fauteuil  de  l’Empereur  , où  il  relia  jus- 
que* à ce  qu'on  eut  dcllcrvi  tout  le  defferr  , fie 
ôté  de  la  Table  b Nappe  de  deflus  , il  prefenta 
enfuite  U ferviette  à l’Empereur , en  lui  fiûfent  une 
profonde  révérence  à l’Elpognole  , il  relia  enfuite 
derrière  IcFauteu'ldc  l’Empereur  .jufqucs  à ce  que 
Sa  Majcflc  & 1a  famille  Impériale  s’étant  eiïùyé  les 
mains  , fe  levèrent  de  Table.  L’ESectrice  refta 
aflifc  à la  table  , & ne  fc  leva , que  lorfque  /im- 
pératrice 6c  b Reine  fc  levèrent  ue  leurs  fauteuils. 
Lorfque  l’Empereur  fe  leva  , l’Elcâcur  lui  retira 
le  fauteuil.  Qn  le  retira  enfuite  dans  le  Cabinet 
de  /Impératrice , où  on  s’aflit  connue  auparavant. 
Leurs  Altefles  Electorales  fc  retirèrent  bientôt , fie 
furent  reconduites  par  Leurs  Majeflez  Impériales  fie 
par  le  Roi  jufqucs  à b pone  de  Cabinet.  Le  î y. 
l’Empereur  fie  la  Famille  Impériale  mangèrent  encore 
en  public  à Sctçnbrum avec  l’Elcôlcur  fie  l'Eleélrice, 
& apres  le  repas  , ils  prirenr  leur  Congé.  L’Elec- 
teur fut  régalé  par  l’Empereur  d’une  epée  magni- 
fique fie  par  l’impcracricc  d’un  Cordon  de  Cha- 
peau de  îq  Diamants  -,  L’Eleélrice  eut  pour  pré- 
ient  de  l’Empereur  un  bouquet  de  Diamants , ôc 
de  l'Impératrice  un  braccllet  magnifique.  L’Elcétcur 
de  fôn  côté  fit  plulîeurs  prelents  à divers  Minif- 
trts  d’Etat  de  l’Empereur  , fie  retourna  dans  fon 
pays  en  paflanc  par  Mmub  , Les  CommilTaircs  de 
l’Empereur  /accompagnèrent  , 6c  le  défrayèrent 
jufqucs  aux  frontières  des  Pays  héréditaires  de  l’Em- 
pereur. La  principale  raifon  de  cette  Vifirc  fut , que 
l’Eleélrice  avoir  toujours  fouhaité  de  voir  l'Impé- 
ratrice, mis  ceb  fournir  en  même  rems  l'occanon 
de  traiter  en  focret  avec  l’Electeur  fur  b fucccflîon 
de  l’Efpagnc. 
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Réception  d'un  ‘Prince  E le  fl  or  al , ou  Ex- 
trait du  Protocol  de  la  Cour  Impériale 
du  departement  du  Grand  Maître  de 
la  Cour  3 tout  liant  le  Cérémonial , ob- 
ftrvë  lorfque  le  Prince  Elettoral  de 
Saxe  y Jean  George  Ui.  arriva  à tienne 
au  mois  de  Mai.  1676. 

T Ë Prince  Eleétora!  de  Saxe  , étant  arrivé  à 
Vienne  avec  une  fuite  de  deux  Gentilshommes, 
de  4.  Pages,  de  x.  Trompettes,  fie  de  xx.  autres 
penonnes  , fut  premièrement  logé  dans  b Mai  (on 
do  Kirch-Mayer.  Etant  allé  à Luxembourg , fl  y 
fut  logé  dans  l’Hôtel  de  Mansfcld , fie  enfin  en  re- 
tournant à Vienne  , on  lui  avoir  préparé  le  Palais 
du  Prince  de  Diaritbjlem.  En  arrivant  il  envoya 
un  de  lès  Gentilhommes  au  Grand-Maître  de  la 
Cour  pour  lui  annoncer  fon  arrivée  , fie  demander 
d’être  admis  à l’Audience  de  Sa  Mtjeflc  Impériale. 

L’Empereur  envoya  le  lendemain  un  de  fes  Cham- 
bellans au  Prince  Electoral , pour  lui  faire  compli- 
ment de  fe  part  fur  fon  beureufe  arrivée. 

On  lui  ordonna  pour  CommilTairc  Impérial , le 
Chambellan  Comte  de  Mansfcld  , qui  vint  avec 
deux  Caroflês  de  b Cour  à 6.  Chevaux  pour  le 
conduire  à l’Audience  Impériale  à KeuJorJf , où 
l’Empereur  fe  trouvoit  alors. 

. Le  Prince  Elc&oral  entra  dans  le  premier  Ca- 
roffe  avec  le  Commiflàirc  Impérial , fie  le  deuxième 
fut  pour  fes  Gentilshommes.  Il  entra  en  Carofle 
jufqucs  dans  b Cour  intérieure  , où  il  fut  reçu  au 
milieu  de  l’Elcalkr  par  le  Grand-Maître  6(  par  le 
Grand- Maréchal,  fie  en  entrant  dans  l’Anti-Cham- 
bre  ,'il  fur  reçu  par  le  Grand-Chambellan , qui  l’in- 
troduifit  à /Audience  dans  le  Cabinet  de  l’Empe- 
reur, qui  fe  trouva  à b porte  du  Cabinet  pour  y 
recevoir  le  Prince. 

L’Empereur  s’allit  dans  (on  feutcuil  ordinaire, 
ÔC  le  Prince  n’eut  qu'une  Chaife  à dos  couverte 
d’un  tapis  noir.  Après  une  courre  convertit  ion 
d’un  quart  d'heure  , le  Prince  Etccloral  fc  retir* 
dans  /appartement  du  Grand-Chambellan  , où  il 
mit  fes  Doues.  Enluite  il  entra  dans  le  Carofle  de 
l’Empereur  , pour  prendre  avec  lui  le  pbifir  de  b 
Chaife  , le  Prince  ElcdoruI  croit  aflis  vis-à-vis  de 
l’Empereur , qui  lui  ordonna  de  fc  couvrir.  Après 
que  la  Chafle  fur  finie  , le  Prince  retourna  à 
Laxembourg  dans  l’Hôtel  de  Mansfcld  , où  il  fut 
rcgalé  fie  traité  de  b Cuifîne  Impériale.  H dîna  le 
lendemain  avec  Sa  Majeflé  Impériale  , fon  Com- 
miflàire  alla  le  chercher  en  Carofle  à 6.  Chevaux, 
fie  le  ména  à NcuJerf , il  fut  reçu  dans  l’Anti- 
Chambre  par  le  Grand-Maître  de  ta  Maifon  , Sc 
par  le  Grand-Maréchal  , le  Prince  prefenta  1a  fer- 
viette à l’Empereur  , avant  qu’il  le  mît  à table , 
mais  il  ne  fe  lava  pas  les  mains  ni  avant  ni  après 
le  repas  j On  ctoir  ainfi  aflis  à la  cable. 

L’Empereur. 


Le  Prince 
Electoral,  o 


Le  Prince  eut  une  Chaife  à dos  avec  un  tapis 
noir , un  de  fes  Gentilshommes  lui  prélenta  le  verre 
lorfqu’il  demanda  à boire,  mais  un  Chambellan  de 
l'Empereur , qui  tranchoir  les  viandes  , lui  en  fer- 
vit  comme  à l'Empereur.  Lorfque  l’Empereur  lui 
porta  une  fente  , il  fc  leva  , fie  relia  déoout  jus- 
ques  à ce  que  l’Empereur  eût  achevé  de  boire,  fie 
V v v qu’il 
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fuite,  6cen  fe  remettant  à (à  place,  il  ht  toujours 
une  profonde  révérence  à l'Elpognole.  U faut  no- 
ter id  , que  l’Empereur  mangea  ente  fois  , lans 
être  couvert. 

Le  Prince  Eleétoral  fe  leva  dès  qu’on  commen- 
ça à ôter  la  Nappe  , & U fuivit  Sa  Majelté  Im- 
périale jufques  dans  fon  Cabinet. 

Il  mangea  depuis  à la  favorite  avec  l’Empereur, 
Plmpcrarrice  Douairière,  6c  l’Archi-Duchcflc , ou 
on  s'aflir  à la  table  de  la  maniéré  lui  van  te , 


l’Emper.  l’Imperat. 


L’ArcM-  3 
Duchcttc 


4 Le  Prince 
Electoral. 


Le  Prince  Electoral  prit  congé  de  l’Empereur  en 
raie  campagne  , lorfqu’il  fc  trouva  avec  lui  à la 
Chatte,  Ifendant  fon  fejour  à la  Cour  Impériale , 
il  alla  fouvent  foire  là  cour  , lorfquc  l’Empereur 
dînoit,  6c  II  reftoit  à tête  découverte,  comme  tous 
les  Amhaflàdeurs  , jufques  a ce  que  l’Empereur 
buvoît  le  premier  coup  U enfuite  il  fe  reriroit , les 
foire , qu’il  faifoit  obfour , il  étoit  accompagné  par 
deux  rages  de  l’Empereur  avec  deux  Flamhaux 
jufques  à fon  Carotte. 

Eo  i‘578.  Le  Prince  Eleétoral  revint  en  polie  à 
la  Cour  Impériale  avec  une  petite  fuite  de  8.  per- 
fonnes  , il  n’étoit  accompagné  d’aucun  autre  Sei- 
gneur , que  du  Prélat  de  Ram  , & il  alla  loger 
avec  la  fuite  dans  une  Auberge  ; Il  fit  notifier  le 
lendemain  fon  arrivée  à Sa  Majefte  Impériale,  6c  au 
Orind- Maître  de  la  Cour  par  le  même  Prélat,  6c 
demanda  de  pouvoir  garder  Yiwagittre  dans  les  Au- 
diences qu’il  auroit  ; on  lu!  offrit  de  lui  préparer 
PHôrel  de  Vüetrichfitin  , mais  11  le  rcfùfc  , ôc  pria 
Sa  Majdlé  Impériale  de  lai  permettre , qu’il  refiât 
pour  cette  fois  dans  fon  Auberge. 

Il  fortit  de  fon  Auberge  dans  le  Carotte  du  Prin- 
ce de  Dietrkbfltbt  à deux  Chevaux , & alla  au  Pa- 
lais Impérial  à l’Audience  fans  aucune  Cérémonie  , 
le  Grand-Maître  le  reçut  dans  U deuxième  Anti- 
Chambre  , & le  conduific  jufqu’au  Cabinet  de 
l’EmpcTcur  , qui  le  reçut  à la  porte  , & le  fit 
attèotr  fur  une  Chatte  à dos , couvert  d’un  tapis  de 
Velours  rouge. 

Après  quelques  moments  d* Audience  le  Prince 
fortit  du  Cabinet  de  l’Empereur  , & hit  reconduit 
jufques  à la  porte  de  la  demie re  Anti-Chambre 
par  le  Grand- Maître  de  la  Maifon;  II  fc  rendit  cn- 
fuite  cher  l’Impcratrice  , qui  le  fit  recevoir  â la 
porte  de  la  deuxieme  Anti  - Chambre  , par  fon 
Grand-Maître  qui  l’introduiftt  dans  fon  Cabin«  ,où 
on  lui  donna  une  chaifc  , comme  cher  l’Empereur. 
En  fc  retirant  de  l’Audience , il  fur  reconduit  par 
le  Grand- Maître  jufqu’à  la  porte  de  la  dernière 
Anti-Chambre,  ût  il  retourna  enfuite  à fon  Au- 
berge. 11  fbupa  une  fcule  fis»  avec  Leurs  Majcftes 
Impériale* , 6c  attendit  dans  la  Sale  de  l’Audience, 
jufques  à ce  que  l’Empereur  fortit  de  fon  Cabinet, 
le  Prince  prefenta  à l’Empereur  la  ferviette , lors- 
qu'il fc  lava  les  mains,  mais  il  n’acccpra  pas  l’eau, 
qu’on  lui  préfenta  avant  & après  le  louper , il  étoit 
aflis  à la  table  à la  main  droite  de  l’Empereur, 
ç’eft-i-dire  à quelque  diilance  de  lui  , il  eut  une 
Chaifc  à dos , couverte  d’un  tapis  de  Velours  rou- 
ge ; lorfque  l’Empereur  lui  porta  un  Santé  , il  fc 
leva , fit  une  révérence  à l’Elpognole , Ôc  relia  ainlî 
debout  1 juiqu’à  ce  que  l’Empereur  eut  achevé  de 
boire , & quil  eut  fait  raifon.  Comme  c’étoit  du 
côté  de  l'Impératrice  qu’il  loupait , il  fut  nuffi  fcr- 
vi , comme  l'Empereur , par  les  Darnes  de  la  Cour, 
lorfqu’on  commença  à lever  le  delïert , le  Prince 
Eleétoral  fe  leva  de  Table  , il  fc  mit  derrière  le 
fauteuil  de  l’Empereur , & il  lui  préfenta  U fcr- 


viette , lorfqu’il  fc  lava  les  mains.  Il  fijt  invité  à 
une  Cbaifc  de  Sangliers , où  il  précéda  Sa  Majdlé 
Impériale  dans  une  Chaifc  de  polie  , & lorlque 
l’Empereur  y arriva , il  l'attendit  à la  portière , fle 
l’aida  à fortir  du  Carotte.  Après  la  Chatte  le 
Prince  retourna  au  Château  de  Mauer  , où  il  at- 
tendit l’arrivée  de  l’ Empereur  , *&  l’aida  encore  à 
fortir  du  Carotte , il  marcha  enfuite  devant  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  , la  tète  decouverte  , jufques  dan* 
la  Sale  à manger  , où  il  refta  avec  les  autres  Sei- 
gneurs de  la  Cour  , iufau’à  ce  que  Sa  Majdlé 
fortit  de  fon  Cabinet  ; torique  l’Empereur  fc  lava 
les  mains,  il  lui  préfenta  encore  la  ferviette,  6c  on 
j obfcrva  tout  le  relie  du  Cérémonial  , comme 
auparavant.  Le  premier  jour  des  fêtes  de  Noël 
l’Empereur  mangea  en  public , le  Prince  Ekéloral, 
qui  s’y  trouva  tneogmte  , fc  plaça  , la  tête  décou- 
verte , à une  fenêtre  , vis-à-vis  les  Arabattâ- 
de-urs,  êc  n’en  fortit,  qu’après  que  l’Empereur  eut 
bû  le  premier  coup  j 11  le  trouva  auttï  à la  fête  des 
traîneaux  , où  il  luivit  immédiatement  Leurs  Ma- 
jcllés  Impériales , & mena  dans  fon  traîneau  Puînée 
des  ArchiduchdTes.  Le  foir  il  y eut  bal  à la  Cour, 
le  Prince  danca  avec  l’Archiducbctte  , il  prit  peu 
après  congé  de  l’Empereur , & le  lendemain  il  re- 
tourna à Dresde.  • 


(S-  XII.) 

Cérémonial  de  la  Cour  de  Vienne  , lors- 
que le  T rince  Electoral  de  Bavière 
& fon  Frère  le  *Duc  Ferdinand  t’y 
trouvèrent  en  1717. 

T E Prince  Electoral  de  Bavière  6c  le  Dtic  Fer- 
*-•  JbfaaJ  étant  arrivés  à Vienne  , firent  d’abord 
notifier  leur  arrivée  à la  Cour  de  l’Empereur , 6c 
de  l’Impcratrice  Douairière  ; Sa  Majdlé  Impériale 
6c  Catholique  leur  envoya  d’abord  un  Chamocllan, 
pour  leur  faire  compliment  , 6c  pour  leur  notifier 
l’heure  de  l’Audience.  Le  lendemain  les  deux 
Princes  allèrent  à l'Audience  de  Sa  Majdlé  Im- 
périale. Un  des  Chambellans  de  l’Empereur  fut 
. nommé  comme  Coitmûttaire  Impérial  pour  les  aller 
pendre  dans  leur  Hôtel , 6c  les  mener  à l’Audience 
dans  un  Carotté  Impérial  à 6.  Chevaux.  Le  Prin- 
ce Electoral  fut  reçu  dans  la  Cour  intérieure  en 
for  tant  de  fon  Carotté  par  le  Grand- Maréchal  de 
la  Cour  , qui  le  mena  en  haut  de  l’Efeaber  entre 
deux  Hayes  des  Archers  6c  des  Trabants  fous  les 
armes  , jufques  dans  la  Sale  des  Chevaliers  , où  il 
fut  reçu  par  le  Grand  - Maître  de  la  Maifon  6c 
conduit  par  les  deux  Seigneurs  jufques  dans  l’Anti- 
Chambre  ; où  il  fut  reçu  6c  introduit  dans  le  Cabi- 
net de  l’Empereur  par  le  Grand  - Chambellan  , 
Sa  Majcftc  Impériale  vint  au-devant  de  lui  jufqu’à 
la  porte  du  Cabinet , le  fit  aflèoir  à l’Audience  dans 
une  ChaHe  à dos  ; 6c  le  reconduifit  juiqu’à  la  porte 
de  la  Chambre  d’Audience. 

Le  Prince  Electoral  fc  rendit  enfuite  chez  l’Im- 
pératrice régnante  , pour  lui  rendre  fés  rdpeêls  ; 
Mais  comme  elle  croît  encore  en  couche , Ce  qu’el- 
le ne  pouvoir  nas  le  recevoir  ; le  Grand- Maître  de 
la  Maifon  dcYlmpcratrice  le  reçut  dans  l’Anti- 
Chambre , 6c  l’Introdutfit  dans  un  appartement  de 
Sa  Majdlé  Impériale , où  le  Prince  trouva  la  Pre- 
mière Gouvernante  avec  toutes  les  Dames  de  la 
Cour  , qui  le  reçurent  au  Nom  de  l'Impératrice 
régnante  , le  Prince  Electoral  fe  rendit  enfuite  aux 
appartements  de  Plmoerarrice  Douairière,  6c  y fût 
reçu  par  le  Grand-Maître  de  fa  Maifon  , & intro- 
duit futvant  la  Coutume  dans  foo  Cabinet , il  don- 
na enfuite  Vifite  à l’aînée  des  Archklucbeflès,  chez 
qui  il  fut  introduit , comme  chez  l'impératrice.  pi 
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faut  remarquer , qu’on  ne  lui  présenta  dans  toutes 
ces  diflfcitrtes  Vifites  , qu’une  Chaifè  à Dos!  le 
Prince  Electoral  retourna  avec  le  Commidiûre  Im- 
peria! , à l’Hôtel  de  Stratman  , que  l’Empereur 
«voit  lait  préparer  pour  les  deux  Princes  de  Ba- 
vière , avec  les  plus  pretieufes  tapifltries  , ôc  meu- 
bles de  1a  Garde-Robe  Impériale.  Les  deux  Prin- 
ces y relièrent  jufqu’à  leur  départ  pour  la  Hon- 
grie , ils  y furent  défrayez  fie  traitez  , pendant  leur 
fejour  à Vienne  aux  fraix  de  l’Empereur  -,  Leurs 
tables  furent  1er  vies  midi  & foir  avec  la  VaifTcl'c  de 
l’Empereur , & on  leur  fit  tous  les  honneurs  ima- 
ginables. 

Son  Alreflc  Screniflimc  le  Duc  Ferdinand  (e  ren- 
dit le  même  midi  chez  l’Empereur , avec  le  Comte 
de  Smsleim , Minière  de  Bavière  à la  Cour  Impé- 
riale » & y alla  à l’Audience  de  Leurs  Majcllés 
Impériales  régnantes  , de  l'Impératrice  Douairière , 
fie  de  la  famille  Impériale  , après  l’Audience  il  re- 
tourna à l’Hôtel  de  Strarman  , comme  le  quar- 
tier ali  igné  aux  Princes , & à l’Ambafladc  de  Ba- 
vière. 

Le  13.  le  Prince  Electoral  , fon  frère  le  Duc 
Ferdinand  , le  Min  libre  de  Bavière  & toute  leur 
fuite  allèrent  faire  leurs  dévotions  dans  l’Eglifc  Col- 
legiale de  Sainte  Dorothée  , des  Chanoines  Régu- 
liers de  S.  Augullin. 

Le  14.  Ils  le  rendirent  de  bon  matin  à Luxem- 
bourg , où  le  Prince  Electoral  dîna  avec  l’Empe- 
reur , éc  le  divertit  l’après  dîné  à jouer  aux  Cartes 
avec  Sa  Majefté  Impériale,  le  Duc  Ferdinand  dîna 
dans  l’appartement  du  Grand-Maître  de  la  Mai- 
fon  , & les  deux  Princes  retournèrent  enfuite  , à 
Vienne  à leur  Hôtel  , où  toute  la  NobtefTe  titrée 
s’aflcmbla  le  même  loir , pour  faire  leur  Cour  aux 
Princes , & pour  contribuer  à les  divertir. 

Le  xy.  Les  deux  Princes  de  Bavière  fè  rendi- 
rent au  Manège  Impérial  avec  un  Cortège  magni- 
fique de  Miniltres  fie  de  Seigneurs  de  la  Cour  ;ils 
y virent  d relier  le  matin , & l’aprcs  dîné  les  meil- 
leurs Chevaux  de  l’Ecurie  Impériale  ; le  Prince 
Electoral  monta  aulïi  l’après  dîné  4.  Chevaux , 

& en  fit  tout  le  manège  avec  l’apliudiflcmcnr  de 
tous  les  Speftateurs  ; II  fit  enfuite , avec  un  de  Tes 
Gentilshommes  , trois  Courtes  en  guife  de  Carou- 
{<A  ; ce  qui  fit  voir  fon  addrefîè  dans  un  Exercice, 
où  fon  Pcre  , l’Elcélcur  de  Bavière  avoit  brillé  à 
Vienne,  plufieurs  années  auparavant. 

Le  x6.  Le  Prince  Electoral  alla  avec  unenom- 
breufe  fuite  de  MinHlres  & de  Chambellans  de 
l’Empereur,  & accompagné  de  toute  la  NoblefTe, 
& des  Gentilshommes  de  fa  propre  Cour  , voir 
l’Hôtel  & le  magnifique  Jardin  de  fon  Alteffe  le 
Prince  E agent  de  Savoie  , qui  pour  lors  fe  trou- 
voit  en  Hongrie  à la  tête  de  l’armée  Impériale , le 
foir  les  deux  Princes  fc  rendirent  à l’Àflcmblce, 
qui  fut  très-nombreufè  i le  meme  jour  S.  A.  ElcS. 
fut  vifitee  par  les  premiers  Miniflrcs  de  l’Empereur, 
fc  par  prcfque  tous  les  Minillres  des  PuilTanccs 
Etrangères  , qui  eurent  l’honneur  de  manger  tous 
à ta  table  ; Il  foupa  le  foir  avec  Sa  Majcftc  Im- 
périale fie  Douairière  , F./emart  Mandaient  Tbere- 
fi  , Ce  avec  les  deux  jeunes  Archiduchcfles  Jofc- 
phines. 

Le  vj.  Etant  fête  du  Saint  Sacrement , qu’on 
célébré  tous  les  ans  à Vienne  par  une  célébré 
& éclatante  proceflion  , où  Sa  Majefté  Impé- 
riale affilié  en  perfonne  , avec  tous  les  Minif- 
' rres  d’Etat , les  Amhaflâdeurs  , Chevaliers  de  la 
Toifon  , Chambellans  , & autres  Gentilshommes 
de  la  Cour , toute  PUniverfité  de  Vienne , fie  les 
Magiftrats  de  la  Ville,  ficc.  ficc.,  les  deux  Princes 
de  Bavière,  qui  n’y  purent  affilier  pour  éviter  les 
difputes  du  Cérémonial , la  virent  pafler  des  fenê- 
tre» de  leur  Hôtel  fur  la  foliée  ; Ét  auffi-tôt  que 
Sa  Majefté  Impériale  fut  retournée  de  la  proceflion 
au  Parais  ; le  Prince  Electoral  Ce  fon  frère  le  Duc 
Ferdinand  , qui  avoienc  fixé  leur  départ  pour  la 
T«M£  L 
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Hongrie,  au  lendemain,  aliènent  l’ua  après  d’autre, 
prendre  congé  de  fil  Majefté  Impériale,  enlùite  ils 
ic  rcmiircni  dans  les  apparremens  de  l’Imperatrice 
Régnante  , où  ils  furent  Aigus  par  L première 
Gouvenupie  , comme  ils  1 ^voient  «té  en  arrivant , 
le  loir  le  Prince  Electoral  alla  prendre  .ronge  « nez 
I Impératrice  mère  , & cnluirc  clipr.  l'impcratrice 
Douairière  Wtibelmmc  Amdit  , où  il  fou  pi  avec 
cette  PrincefTe  & les  deux  4TCh'dt>dùcfle-;.  Toute 
la  Cour  Impériale  fut  charmée  de  i.»  Conduite, 
que  ces  deux  Princes  ont  jrenue  à Vienne  pennanE 
le  féjour,  qu’ils  y firent. 

Les  deux  Princes  allèrent  encore  le  même  après- 
midi,  voir  les  nou veaux  Vaiflcaux  de  Guerre,  qu’on 
avoit  confirait  près  de  Vienne  , pour  s’eu  lervir 
encore  cette  Campagne  en  Hongrie  iur  le  Danube 
& contre  les  Turcs. 

Le  lendemain  x8.  le  Régiment  d'Anfpach , é;ant 
arrivé  près  de  Vienne  fous  le  Commandement 
du  Major  Général  de  Stekemdtrjf , les  deux  Princes 
forcirent  encore  avant  leur  dépjrt , pour  le  voir  en 
ordre  de  Bataille  ; Le  même  jour  après-midi  ils  le 
mirent  en  chemin  pour  la  Hongrie , pour  y faire  la 
Campagne  fous  le  Héros  de  l’Europe  , le  Vaillant 
Prince  Eugeix  de  Savoje. 

Les  deux  Princes  pafférent  à travers  de  Vienne, 
jufqu’à  la  Moifon  de  Plaifaoce  Impériale,  nommée 
ordinairement  le  Jardin  vert,  dans  une  Chaifè  ou- 
verte de  l'Empereur  à 6.  Chevaux  , le  Commit 
(aire  Impérial  le  Comte  de  Brandis  , qui  jes  avoit 
fervi  pendant  tout  leur  iejour  à Vienne  , les  ac- 
compagna jufqu’à  ce  Jardin , les  Princes  y entrè- 
rent dans  leur  propre  Vaiiïèau,  2c  fc  rendirent  en 
Hongrie  ; Ils  firent  plufieurs  préfcnts  avant  que  de 
partir  i Et  le  Commilîaire  Impériale  le  rendit , a- 
pres  leur  départ , en  poûe , à Luxembourg  , pour 
Faire  rapport  à Sa  Majcftc  Impériale  de  leur  dé' 
parr. 

Le  Comte  de  CbaroLu  , Prince  du  Sang  de 
France,  & frère  du  Duc  de  Bourbm  , arriva  auflî 
à Vienne  le  go  de  May , il  y lut  reçu , & traité 
deSûMajefté  Impériale, ayeç  tous  les  Honneurs  dûs 
à fa  haute  naiflWé  ; IL  partît  cufùitc  pour  la  Hon- 
grie en  compagnie  du  Comte  de  Bonaexal , Géné- 
ral de  l'Empereur.  On  a remarqué , que  Sa  Ma- 
jcftc Impériale  lè  lervit  des  cxpreflions  (uivantes , 
envers  ces  trois  Princes,  dans  les  Audiences, qu’il 
leur  accorda  : „ Meilleurs  , nous  combattons  à 
„ prefent  contre  l’Ennartl  de  toute  la  Chrétienté , 
„ qui  certainement  a une  armée  beaucoup  plus 
„ nombreufe  que  n’cft  la  notre  ; Mais  nous  avons 
„ U ferme  confiance , que  le  Dieu  fon  combattra 
„ pour  nous;  Et  vous,  Meflieurs,  vous  trouverez. 
„ dans  notre  armée  toute  forte  de  commodité-/,,  fie 
„ une  bonne  volonté  pour  vous  rendre  (èrvice  ; 
„ Nous  avons  prié  Ce  ordonné  au  Prince  Furent, 
„ de  prendre  foin  de  Vos  Perfenncs  „ L’Empe- 
reur leur  donna  enfuite  la  main  , que  |es  Princes 
huilèrent. 


($•  XIII.) 

Cérémonial  général  de  la  Cour  de  Vien- 
ne , lorsqu’un  ‘Prince  Régnant  de 
l'Empire  rend  vifite  à l'Empereur. 

T Orfque  l’Empereur  fe  trouve  en  perfonne  à uns 
des  Dicttcs  de  l’Empire  , Ce  qu’il  y arrive  en 
même  tems  un  Prince  Régnant  , celui-ci  fait  d’â- 
bord  notifier  Ion  arrivée  pur  Ion  premier  Minifire 
au  Grand  Chambellan  de  l’Empereur,  'fie fait  prier, 
de  lui  donner  une  certaine  heure  , pour  pouvoir 
aller  à l’Audience  de  S*  Majefté  Impériale.  Mon- 
iteur Uterdm  remarque  dans  fou  Trotté  des  Conjlitn- 
V v v x nom 


j»4  C E R E M 

ttoaP* ni.  x.  emp.  6.  p.  yi.  Qu’il  arrive  quelque- 
fois , que  l’Empereur  fait  venir  devant  lui  le  Mi- 
ni lire  du  Prince  , entend  Ion  Compliment  , 6c  lui 
donne  l’heure  de  l’Audience  pour  Ton  Principal 
Le  Prmcc  le  rend  à l’Audience  avec  trois  Carottes 
à 6.  Chevaux , & quelquesfois  autti  avec  un  feu), 
êc  quand  il  arrive  au  Palais  Impérial  avec  une  fui- 
te nojnbmifë  de  Gentilshommes  & de  Miniftres , 
avec  il.  Trabams,  10.  Pages  , io.  Coureurs  5c 
des  Laquais  à proportion , qui  precedent  , entou- 
rent , & fuirent  le  Carotte , H fort  devant  l’Elca- 
lier  , fes  Laquais  attendent  dans  la  Sale  des  Gar- 
des , les  Gentilshomrms  dans  cdta  des  Chevaliers , 
mais  les  Comtes  6c  les  Miniftres  paflènt  jufques 
dans  P Anti-Chambre-  Le  Prince  étant  arrivé  dans 
l’Anti-Chambrc  y dl  reçu  par  le  Grand-Cham- 
bellan , qui  en  Pintroduifant  dans  la  Chambre  d’ Au- 
dience, ouvre  les  rideaux,  qui  couvrent  la  porte, 
l’Empereur  s’avance  quelques  pas  , 6c  reçoit  k 
Prince  Régnant  fans  ôter  Ion  Chapeau , & lui  or- 
donne apres  de  fc  couvrir  autti  , & de  s'afleoir. 
Après  l’Audience  P Empereur  accompagne  le  Prince 
j u '.qu’au  milieu  de  la  Chambre  , le  Grand  Cham- 
bellan jufqu’à  la  porte  de  la  Sale  des  Chevaliers , 

6c  le  relie  des  Miniftres  & Chambellans  de  l'Em- 
pereur juFqn’à  fon  CarolTe.  Les  Princes  de  l’Em- 
pire vont  ordinairement  autti  à l'Audience  de  l’Im- 
pératrice , où  on  obferve  à peu  près  les  mêmes 
Ceremonies , que  chez  l'Empereur , il  y eft  reçu 
par  le  Grand-Maître  ou  le  Grand  Ecuyer  del’ltn- 
peritriee  ; Et  après  les  premiers  Compliments  , il 
le  couvre  , pour  montrer  qu’il  cil  endroit  de  le 
faire  , mais  un  moment  après  il  fc  découvre , & 
relie  découvert  par  rcfpcû  pour  le  Sexe  pendant 
toute  la  converlation. 

Les  Miniftres  des  Princes  abfens  prétendent, 
& obtiennent  autti  Audience  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale ; & ils  vont  à P Audience  dans  un  feul  Ca- 
rotte à 6.  Chevaux  , 8c  fuivant  les  remarques  de 
Heerltn  P.  I.  c.  6.  p.  513.  Ils  y font  reçus  avec 
les  mêmes  Cérémonies  , que  les  Princes  mêmes , 
on  ne  lait  pas  pourtant  encore  , fi  les  Miniftres 
font  en  droit  de  fc  couvrir  , comme  les  Princes 
ibnc , en  prélencc  de  l’Empereur , ce  qui  parmi  en 
quelque  manière  probable  , parce  que  Sproirer  re- 
marque tn  Luctma  Cap.  1.  rng.  9.  que  Ifompc- 
reur  , a’étant  trouvé  a la  Diectc , l’année  1 66?. 
«voit  ordonné  aux  Ambafladcurs  des  Electeurs  de 
•lè  couvrir. 
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Cérémonial , qu'un  T rince  de  V Empire 
ejl  oblige  d'obfîrver  pandant  Jon  fejour 
a la  Cour  Impériale . 


TE  Prince  lè  fait  annoncer  au  Grand  Chambel- 
lan de  T Empereur  , par  un  des  premiers  Sri- 
gneurs  de  (a  fuite , & lui  fait  en  même  tems  (avoir 
s’il  veut  avoir  une  Audience  publique,  ou  particu- 
lière. Ordinairement  les  Princes  de  l’Empire  choi- 
fiftènt  ks  Audiences  particulières  pour  éviter  toute 
-forte  d’embarras  , & k mécontentement  ordinaire 
fur  le  Cérémonial  , 8c  ils  vont  alors  à l’Audience 
par  la  porte  de  la  Galerie  , le  Grand- Chambellan , 
ou  en  ion  abfencc  1c  Grand-Maître  de  la  Maifon, 
ou  k plus  ancien  Chambellan  ordinaire  les  reçoit 
dans  la  dernière  Anti-Chambre,  êc  les  mène  par  la 
Chambre  du  Confcil  julques  dans  le  Cabinet.  Les 
Princes  y font  reçus  par  l’Empereur  «u  milieu  du 
Cabinet , 8e  fana  jamais  fe  découvrir  , il  ordonne 
*ux  Pnnces , I isvant qu’il  lui  pUir,  de  fc  couvrir, 
for  quoi  xU  font  obligés  de  fe  conformer,  l’Empe- 
reur tas  foie  autti  quelquefois  affcoir  , uns  1<£- 
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qu’il  ne  leur  donne  pas  îa  Chatte  à dos  j il  relie 
aulfi  debout  , & rappuytf  contre  la  table.  Les 
Princes  font  trois  Révérences  à l’Efpognofc,  la  pre- 
mière en  entrant , la  fecondc  au  milieu , 8c  U troi- 
ftéme  en  s’approchant  de  l’Elhrade , mais  aux  Au- 
diences privées  ou  particulières  ils  ne  font  que  deux 
Révérences  , la  première  en  paflîint  la  poète  du 
Cabinet  8e  la  fécondé  après  avoir  été  reçus  par  S. 
M.  Jmperiak.  Les  Princes  fc  retirent  après  l’Au- 
dience avec  les  mêmes  Ceremonies  , qu’ils  y font 
venus , à moins  qu’ils  n’aillent  immédiatement  aprèm 
à l’Audience  de  ntupcratrice,  6e  des  Arcfodupkf- 
fcs,  où  ils  ne  font  que  deux  Révérences  à la  Fran- 
çotte,  ou  fuivant  leur  propre  fantafic,  8c  leur  bon 
plaHlr  à l’Efpagnole , a quoi  pourtant  ils  ne  font 
pas  obliger,  fuivant  l’Etiquette.  Les  Princes  addreP 
fent  ordinairement  leur  dilcours  direélcmcnt  à l’Im- 
pératrice , mais  fi  les  Archiduchcflcs  s’y  trouvent 
prêtantes, il  faut  y glifler  quelque  petit  Compliment 
pour  clics  , 8c  le  marquer  par  les  gefles  & les  poli- 
tettès  ordinaires.  Aux  Audiences  on  prend  dcsChai- 
fes,  ou  on  fe  rient  debout  , fuivant  qu’on  veut 
honorer,  ou  fovorifcr  celui  , qui  prend  Audience. 
On  prêtant*  toujours  une  Chatte  au  Prince  Elec- 
toral de  Saxe  , d’autres  Princes  ont  été  obligés  de 
relier  debout  pendant  l’Audience. 

Les  Dames  de  la  Cour  de  Plmpcratricc  fe  ran- 
gent aux  deux  côtés  de  Sa  Majcftc  Impériale , & 
des  Archiduchcflcs.  Lors  donc  que  le  Prince  fc 
retire  de  P Audience  , 5c  qu’il  a fait  les  Révérences 
accoutumées  à rimpcratricé  , 6c  aux  Archiduchcf- 
fes  , il  dépend  de  fa  polircflè , s’il  veut  encore  faire 
la  troiliéme  révérence  aux  Dames  , à quoi  les 
Princes  manquent  rarement. 

L’habillement  des  Princes  eft  réglé  aux  Audien- 
ces luivant  la  filiation  , où  la  Cour  Impériale  fc 
trouve  pour  lors.  Dans  les  grands  Deuils  , ils 
portent  des  habirs  à PEfpagnoïc,  8c  font  couverts 
de  manteaux  noirs  ic  longs  , mais  lorqu’il  n’y  a 
pas  de  Deuil  à la  Cour  , ils  font  habilles  en  G alla 
Efpagnol  avec  des  manteaux  courts  , qui  ne  vont 
qu’à  demie  jambe;  [à  prefent  les  Princes  vont  or- 
dinairement à l’Audience  , dans  de  riches  jullau- 
corps  de  Campagne. 

L’Audience  de  Conge  eft  en  toutes  choies  fetn- 
blable  à celle  de  leur  arrivée. 

En  allant  à la  Mette  , il  faut  que  les  Princes , 
pour  prévenir  pluficurs  inconvénients  , y fofcnc  a- 
vant  l’Empereur  , ou  qu’ils  y arrivent  après  lui. 
Lorfque  l’Empereur  fort  en  promenade  foit  en  Ca- 
rotte , à Cheval , ou  à pied  , il  faut  que  les  Prin- 
ces ayent  foin  d’être  les  plus  proches  autour  de 
fa  perfonne  , ce  qu’ils  doivent  obièrver  particuliére- 
ment , étant  avec  lui  à la  Chatte.  Et  par  rapport 
à la  ccte  couverte  ou  découverte,  ils  fc  raieront 
fuivant  qu’ils  feront  invités  par  l’Empereur  de  k 
foire. 

Lorfqu*ils  vont  avec  l’Empereur  à la  Chatte, ils 
ne  feront  pas  md  d’y  aller  avant  que  Sa  Majefté 
Impériale  y arrive  ; h les  Princes  n’ont  pas  à Vien- 
ne leurs  propres  chevaux  , ils  n’ont  qu’à  en  foire 
cliercher  chez.  l’Ecuyer  de  l’Empereur , 8c  lui  faire 
dire  , quelle  forte  de  Chevaux  , ils  fouhaitenr. 

Les  Princes  Régnants  de  l’Empire  , 8c  kufs 
Princes  héréditaires  , lorsqu’ils  mangent  à la  raUc 
de  l’Empereur  avec  les  Ambafladcurs  , ne  cèdent 
pas  volontiers  la  place  d’honneur  ; C’eft  pourquoi 
il  eft  plus  expédient  d’éviter  de  s’y  trouver  avec 
eux  ; ou  en  cas , qu’ils  ne  puittent  pas  l’éviter  avec 
bienféaoce , de  le  mettre  k plutôt  en  pottèflioo  des 
places  convenables. 

Ils  ne  fc  couvrent  jamais , avant  que  l’Empereur 
fc  foit  couvert  lui-même,  8c  qu'il  leur  foflè  ligne, 
de  le  faire  autti  ; Lorfque  les  Princes  vont  foire 
leur  Cour  à la  table  de  l’Empereur  , fous  qu’ils  -y 
manant  , ils  lui  font  une  Révérence  , autti -toc 
qu'il  a bu  le  premier  coup  ,»&  fc  retirent. 

XJn  Prince  doit  éviter  avec  foin  , d'aller  man- 
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r-  i une  féconde  table  de  la  Cour.  LorfquH 
trouve  avec  l’Empereur  à b Campagne  , ou  à 
U CbïlTe , 4c  qu’il  mange  alors  ordinairement  avec 
lui  à b table  , le  Prince  doit  toujours  fe  lever  4c 
feire  une  Révérence,  lorfque  l’Empereur  lui  porte 
une  fente.  Avant  que  de  s’afleoir  à la  table , ou 
qu’il  fe  1ère,  il  fait  une  Révérence  à l’Efpagnole, 
il  reçoit  b (émette  du  Grand-Chambellan  , ou 
d’un  autre  Chambellan  , 6c  la  préfente  à l’Empereur. 
Lorsqu'un  Prince  fe  trouve  auprès  de  l’Empereur 
en  entrant  ou  fortant  de  (on  Cabinet  , il  marche 
devant  ou  après  lui  félon  l’exigence  du  Cas  ; ou  il 
s’arrête  quelquefois  dam  l’Anti-Chambre  fans  ac- 
compagner Sa  Majefté  Impériale.  A Ion  arrivée  il 
faut,  qu’il  fe  fâfle  annoncer  au  Grand- Chambellan, 
par  le  premier  Seigneur  de  fa  Cour,  4c  chez. l’Im- 
pcratricc,  au  Grand-Maître  de  fe  Maifon  ; le  Com- 
pliment fe  fait  ou  en  Latin  » ou  en  Italien  ; Et 
lorlqu’il  foyhaite  d’avoir  Audience  d’une  Archi- 
duchcfic  , il  en  fait  avertir  la  première  Gouver- 
nante. 

Après  qu’un  Prince  de  l’Empire  s’eft  Fait  annon- 
cer au  Grand  Chambellan  , il  peut  auffi  en  lutte 
faire  fevoir  fon  arrivée  aux  Princes  , qui  le  trou- 
vent pour  lors  à la  Cour,  4c  aux  M'miftres  d’Etat 
de  l’Empcrair  , mais  il  font  absolument  que  cela 
fe  fade  par  fes  Genrilsbommcs , autrement  on  n’ac- 
cept croit  pas  le  Compliment , les  Princes  font  aufTi 
quelquefois  annoncer  leur  arrivée  au  Grand  Ecuyer, 
pour  pouvoir  avoir,  en  cas  de  befoin  , des  Chevaux 
des  Ecuries  de  l’Empereur,  lorfqu’its  n’ont  pas  eux 
mêmes  un  Equipage  fiiffifent  à Vienne. 

Les  Princes  font  reçus  4c  traités  à Vienne  par 
Sa  Majelfé  Impériale,  comme  aux  Diettes  de  l’Em- 
pire. Lorfquc  les  Mimftres  de  l’Empereur  font 
vifite  aux  Princes  , ils  font  reçus  en  bas  4c  en  for- 
ttnt  du  Caroflè  par  i.  ou  i.  Gentilshommes , qui 
les  conduifcnt  jufques  dans  l’Anti-Chambre,  où  ils 
font  reçus  par  le  Prince  même , 4c  conduits  dans  la 
Sale  d’ Audience  ; te  ils  font  reconduits  de  la  même 
manière.  Et  quoi  qu’un  Prince  ait  le  moyen  de 
le  faire  annoncer  directement  à Sa  Majefté  Impé- 
riale, ilefl  pourtant  oblige  d’en  faire  avenir  le  Grand 
Chambellan.  • 


CS-  XV.) 

Cérémonial  qu'on  obferva  à Municli , 
lorfque  F Empereur  rendit  •vifite  à l'E- 
U Fleur  de  Bavicre^^n  1678. 


batiments  publies  4c  la  Samaritaine  , ou  l’Edifice 
qui  fourme  d’eau  toutes  les  Cuifines  de  la  Ville , 
en  partirent  avec  b nombreuk  fuite  de  ces  deux 
Cours;  Toute  la  Bourgeoifie , magnifiquement  ha- 
billée cteit  rangée  fousles  armes , on  fit  une  triple 
Salve  de  l’Artillerie  de  la  Ville,  & quelques  Com- 
pagnies de  b Bourgeotfic  à Cheval  les  conduifircm 
julques  au  pont  de  b Rivière  de  Ltch , où  l'Em- 
pereur fut  reçu  rat  b Gouverneur  Général  de  b 
Bavière,  St  par  deux  autres  Députés  Ce  Minières 
de  S.  A.  Electorale  , qui  le  conduiûrent  julques  à 
Brug  ; l’Empereur  pourfuivit  le  lendemain  (on 
Chemin  jufeu’à  Munich , où  Sa  Majefté  Impériale 
avo»t  promis  ce  (e  rendre  en  paffant , lur  b très- 
humble  invitation  de  IT.loffeur.  L’Empereur  4c  l’E- 
kftett  fe  tencontrerou  vers  1e  midi  i VcjMg*  où 
on  wtxAt  bit  drefter  en  rulè  campagne  une  trentaine 
de  Testés  i 4c  un  grand  nombre  de  Cabanes  de 
branches  d*  Arbres  , u ne  Compagnie  d’Arquebdier», 
une  autre  de  Gukaflàen  , une  Compagnie  de  106. 


hommes  habillés  magnifiquement  en  Efoarhte , avec 
des  plumets  fur  le  Chapeau , -y  étoient  en  jwrade 
avec  les  Gardes  de  Corps  , 4c  les  Archers  de  l’E- 
leftcur , avant  à leur  tête  deux  paires  de  Timbale* 
6c  14.  T rompettes  avec  la  Livrée  Electorale  ; Cctfc 
Cavalerie  étoit  commandée  par  le  Major  Général 
Comte  de  Fugger,  Capitaine  de  la  Compagnie  des 
Archers. 

A l’arrivée  de  Sa  Majefté  Impériale  tour  le 
Peuple,  qui  s’y  étoit  tflèmblé  commença  à crier, 
Vtva  LtojvUt  , Et  l’Empereur  , A:  toute  fa  nom- 
breufe  fuite , qui  confiftoir  pour  le  moins  en  1 yoo. 
perfonnes  , y furent  régalés  avec  autant  d’ordre, 
que  de  magnificence.  Après  le  Repas , on  prit  b 
route  de  b Refidence  , 4c  quoiqu’il  plût  i verlc , 
on  ne  biffe  pas  de  luire  l’entrée  (ùivant  k regle- 
ment qui  en  avoit  été  drefle  , 4c  avec  beaucoup 
d’ordre;  Toute  b Bourgeoifie,  4c  quelques  Com- 
pagnies de  la  nouvelle  milice  , ctoicnt  rangées  en 
naye  depuis  la  porte  de  jufques  à b Rt- 

fidence  , le  Cortège  commença  par  la  Compagnie 
de  la  Bourgeoifie  a Cheval  , qui  étoit  fuivie  par 
deux  Compagnies  d’Arquebufiers  , 4c  par  une 
Compagnie  de  Curaflkrs. 

1.  Un  Timbalier  6 c douze  Trompettes. 

i.  Etant  fuivi  par  le  relie  de  la  Cavalerie. 

3.  Quarante  Chevaux  de  main  de  l’Elcélcur, 
chacun  couvert  d’une  bouflè  magnifique  , 4c  con- 
duit par  un  Palfrenier. 

4.  Quarante  à Cinquante  Giroftès  de  l’Empe- 
reur 4c  de  rElcdbur  à 6.  Chevaux  , (ans  compter 
ceux , qui  entrèrent  dans  b Ville  avant  , 4c  après 
l’Entrec  publique. 

?.  Le  Timbalier  & les  Trompettes  de  b Cour 
de  l’Elccleur. 

• 6.  Le  Caroflè  de  l'Eleéteur  , où  étoient  le* 
deux  Ducs  ytlbreebt , &c  Mitvimtlim , 4c  le  Grand 
Maître  de  b Maifon  de  l’Empereur. 

7.  Le  Caroflè  de  l'Empereur,  où  éroit  Sa  Ma- 
jefté Impériale  avec  l’Archiduc  LtmiJ - Guillam- 
mt , 4c  l'Eleéfcur  de  Bavière  ; le  Caroflè  Imperia! 
étoit  accompagne  par  la  Garde  Suiflc  Electorale, 
confifbnt  en  100.  hommes  , qui  étoient  habilles  à 
b Saille  en  Velours  êc  Soyc. 

8.  Les  Pages  de  l’Emperc  ur  , 4c  de  l’ElcéVeuf 
à Cheval. 

9.  Deux  Timbaliers  6c  dix  Trompettes. 

10.  Les  Gardes  de  Corps  de  l’Empereur  6c  de 
l’Elefleur  , qui  ferracrcnt  le  Cortège.  En  entrant 
dans  b Ville  on  fit  une  tripk  déclurge  de  fo.  Ca- 
nons , torique  l’Empereur  arriva  au  Palais  Electo- 
ral , où  tous  les  appartements  étoient  ornés  des 
plus  riches  meubles  , il  y fut  reçu  par  les  deux 
Elcélrices  4c  toutes  les  Dames  de  la  Cour  , de  !a 
Ville , êc  de  la  Province , qui  b condutfirent  jus- 
que? dans  fon  appartement. 

Le  foir  on  annonça  le  fou  per  public  à b maniè- 
re d’Allemagne  par  le  bruit  de  deux  Paires  de  Tim- 
bales & de  toutes  les  Trompettes  de  b Cour  E- 
kétorale , ce  qu’on  continua  pendant  tous  ks  repas, 
midi  4c  loir  ; 4c  à chaque  fente  , qui  fut  bue , 
les  Trompettes  fc  firent  entendre , l’Empereur  lou- 
pa ce  foir  avec  les  fix  Pcrfounes  Electorales  , ce 
qui  dura  iufquea  à minuit. 

On  célébra  b lendemain  le  Service  divtp  4 
10.  heures  du  marin  dans  la  Chapelle  Electorale, 
ce  qu’on  continua  de»  faire  tous  les  jours  fuivants  , 
jufques  à ce  que  l’Empereur  partit  de  Munich  ; 4c 
ce  fut  le  Prélat  de  Tcgern,  qui  y officia  tous  le** 
jours  ; ks  foirs  on  fit  (es  Vifues  a Sa  Majcftc  Im- 
periak. 

Le  x8.on  donna  à l’Empereur  le  diverriflèmenc 
d’un  magnifique  Tournois.  On  l’ouvrit  par  plu- 
fieurs  fuperbes  entrées  , entre  lefquelles  le  Duc 
FnJmand  repréfenta  b Lune , 6c  fon  Alteflè  Elec- 
torak  k 6oled.  Le  19.  après  k dîner  on  fortic 
de  b Vilk  du  côté  de  Sebldsberm , & on  fe  rendit 
dans  U prairie  de  Gardmgm  , pour  y prendre  le 
.V  w 3 diver- 
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diveniiïèrnent  de  la  Chatte  du  Cerf  > on  y avoit  chafTé 
dans  l'enceinte  du  Parc  quelque  Centaine  de  ce* 
animaux , nuis  après  en  avoir  tué  une  foixantaine, 
on  céda  la  Chatte , fur  les  inllanccs  de  Sa  Majefté 
Impériale. 

L’Empereur  alla  le  30.  voir  incognito  les  trois  Ga- 
lères de  l’Eleétcur , il  lut  accompagné  par  plus  de 
100.  Seigneurs  de  la  Cour,  & de  celle  de  l’Elec- 
teur ; j]  alla  enfuite  faire  les  dévotions  dans  l’Egli- 
fc  Cathédrale  de  Notre-Dame  , & enluite  au  Sé- 
minaire des  Jcfuites  , où  les  Ecoliers  reprélcntc- 
rent  une  Comédie , qui  l’y  arrêta  fort  tard. 

Le  31.  il  y eut  encore  une  Chatte  magnifique  dans 
b Plaine  de  Perlatb  , où  on  avoit  fait  élever  plu- 
fieurs  Tentes  5c  des  Cabanes  de  verdure.  On  y 
dîna  , te  on  le  divertit  à tirer  des  Cerfs , quoi 
qu’on  y en  eut  chatte  plus  de  yoo. , l’Empe- 
reur fit  cctter  le  plaitîr  , apres  qu’on  en  eut  tué 
une  centaine. 

L’Empereur  affilia  le  1.  de  Septembre  N.  S.  à 
un  Opéra  Italien,  que  les  Muficiens  de  l'Electeur 
rcprclcntérem  pendant  4.  heures  ; les  Entre- ailes 
croient  tnêlez  de  Balets , & de  pluGeurs  rcpréfèn- 
tations  magnifiques  ; le  lendemain  après  le  dîner  , 
l’Empereur  alla  avec  l’Eleéleur  incognito  dans  Je 
Parc  de  la  Cour  , pour  s’y  divertir  à tirer  les 
Cerfs , ils  ne  voulurent  être  accompagne/,  pour  lors 
d’aucun  Seigneur  de  leurs  Cours. 

On  recommença  le  troilicme  de  Septembre  le 
Caroufl'el,  qu’on  n’avoit  pas  pu  achever  le  18.  à 
caulc  des  interettes  qui  prétendirent  avoir  égale- 
ment mérité  les  prix  ; l’Eleélruf  y reçut  les  deux 
premiers  prix  ; un  malquc  enrichi  de  biamans  pour 
avoir  bit  le  plus  juitc  coup  de  Piilolct  , te  une 
Aiguille  de  Damans  , pour  avoir  enlevé  le  plus 
julte  avec  fon  Epée  la  tête  de  More.  L’après  di* 
né  on  employa  le  tems  jufques  vers  b nuit  , à 
faire  les  Vilitcs  réciproques  de  Congé.  L’Empe- 
reur fit  des  prcfciis  magnifiques  , à toute  b Cour 
Electorale , comme  P Electeur  n’oublia  pas  de  fon 
côté , luivant  la  gcncroûté  5c  b magnificence  ac- 
coutumée de  s’en  aquitter  envers  les  Mini  lires  te 
les  autres  Seigneurs  de  b Cour  Impériale. 

L’Empereur  partit  enfin  de  Munich  le  4,  de 
Septembre  dans  fon  propre  Carotte;  il  fit  dans  ce 
tems  une  pluye  aufli  forte , que  celle  du  jour  de 
l’Entrée  de  1 Empereur , cependant  les  deux  Elec- 
trices  , te  toutes  les  Dames  de  la  Cour  le  con- 
voyèrent jufques  à Anping  à trois  lieues  de  Mu- 
nich , où  les  Tentes  , & les  Cabanes  avoient  etc 
drcflccs  pour  y pouvoir  prendre  le  Repas. 

Cette  Vifite  coûta  à l’Electeur  apres  tous  les 
Comptes  faits  300COO.  florins  d’Allemagne;  on  y 
confuma  par  jour  60.  Quintaux  de  Viande  , 60. 
Ejmcri  de  Vin  , plus  de  30.  Quintaux  de  Poif- 
funs  le  plus  exquis,  Uns  parler  des  autres,  te  plus 
de  7.  Quintaux  de  Sucre;  le  relie  des  Epiceries  à 
proportion. 


(S-  XVI.) 

Cérémonial , qui  fut  obfervé  à Ottingen 
à t Entrevue  de  P Empereur  & de 
P Electeur  de  Bavière  en  1681. 

T 'Empereur  arriva  avec  toute  la  Cour  à Ortin- 
gen  le  Vendredi  7.  de  Mars  de  l’année  1681, 
le  fuir  à 6.  heures  ; l’Elcétcur  avec  fon  Frère  le 
Duc  Maximilien , te  fon  Kpoufè  te  trouvèrent  dans 
un  Château  a une  petite  lieue  de-là.  L’Eleéteur 
alla  le  lendemain  nu  matin  à 11.  heures  à Ottin- 
ccn , mais  il  s’y  fit  preoeder  par  Ion  Grand  Cham- 
bellan , pour  faire  annoncer  Ion  arrivée  à Sa  Ma- 
iefté  Impériale;  mais  parce  que  le  Grand  Cham- 
bellan, croit  employé  alors  auprès  de  S»  Ma- 


jefté Impériale  , on  envoya  le  plus  ancien  des 
Chambellans  pour  faire  compliment  à F Electeur  fur 
Ion  heureufe  arrivée , Il  fut  lùivi  par  le  Comte  de 
Paar  , Grand  Maître  des  Polies  des  Pays  hérédi- 
taires , qui  le  complimenta  au  nom  de  l'Impératri- 
ce. Le  Chambellan  rapporta  à Sa  Majefté  Impé- 
riale que  l’Electeur  arrivèrent  à Ottingen  entre  4. 
te  y.  heures.  L’Electeur  entra  dans  fon  Caroïfe 
de  parade , 5c  étant  fuivi  de  toute  (a  Cour , il  par- 
tit de  fon  Château  , pour  arriver  à l’Audience  àt 
l’heure  aflîcnée  ; l’ Electeur  y fut  reçu  à b Por- 
tière du  Carotte  par  le  Prince  de  Diarichfîan , 5c 
en  dehors  de  b Porte  de  b Galerie  par  Sa  Majef- 
tc  Impériale  elle-même.  Ils  entrèrent  dans  la  Cham- 
bre d’Audience  , où  ils  réitèrent  en  conven- 
tion pendant  un  quart  d’heurt  L’EloStcur  fit  cn- 
fuitc  Vifite  à l’Impératrice  , qui  le  reçut  à b 
porte  de  fon  Appartement  ; l’Elcéteur  fe  rendit  à 
7.  heures  du  foir  chez  l’Empereur  , dans  l’inten- 
tion d’afltftcr  aux  Lithanics  , qu’on  chante  à b 
Chapelle  Impériale.  Après  le  Service  divin  l’E- 
leélcur , le  Duc  Maximilien , te  b Duché  (Te  man- 
gèrent avec  Leurs  Majeftes  Impériales  ; l’ Electeur 
prélcnta  b Serviette  à l’Empereur,  5c  .le  Duc  Ma- 
ximilien à l'Imperatrice.  Lorlque  l’Eleétcurbût  à la 
buté  de  l’Empereur  , il  le  leva  de  fa  Chailc,  5:  ache- 
va le  verre , avant  que  Je  le  remettre  fur  fa  Cliaife  ; 
l’Empereur,  quoique  contre  l’Etiquette  de  la  Cour, 
fc  leva  aulTi  de  b Chailc , lorfquM  bût  à b fauté 
de  PElcitcur.  Le  Dimanche  a 4.  heures  de  l’a- 
près dîné , Son  Alteftc  Eleétoralc  fut  honorée  de 
la  Vifite  de  Sa  Majefté  Impériale  ; l’ Electeur  le 
reçut  avec  toute  la  Cour  à la  defeente  du  Carof- 
le , & le  conduifu  iulques  dans  ion  Cabinet  , où 
d lui  rendit  tous  les  honneurs  , que  le  moindre 
des  Miniltres  Impériaux  pourroit  rendre  à fon  Maî- 
tre , le  lendemain  à 9.  heures  du  matin  , l’Elec- 
teur , le  Duc  Maximilien , ti  fon  Epoufe  allèrent 
prendre  leurs  Audiences  de  Congé  ; l’Empereur  fit 
prêtent  à l’Eleétcur  d’une  Epec  garnie  de  Dia- 
mans , te  au  Duc  d’un  Bijou  de  Grand  prix  , b 
DuchctTe  reçut  de  l'Impératrice  deux  magnifiques 
Bracelets.  On  alla  cniuitc  entendre  b Mette,  te 
l’Empereur  retourna  oar  Lmts.  à Vitmu  , comme 
l’Electeur , le  Duc  & b Duchettc  avec  leurs  Cours  , 
retournèrent  le  même  jour  à Munich . 


CS  XVII.) 

Relation  exaPle  du  Cérémonial  olfervé  à 
la  Cour  Imper  Me  , envers  l'Electeur 
de  Mayence,  Amhicbancelicr  de  l'Em- 
pire , en  1731. 

T 'Empereur  Charles  VJ.  ayant  invite  l’Elcéteur 
^ de  Mayence,  fon  Oncle  , de  venir  à Vienne* 
on  régla  le  Cérémonial  de  U Réception , ôc  pre- 
mièrement Sa  Majcftc  Impériale  envoya  -4  Son  At- 
telle Electorale  deux  Couricrs  à Neyfs  en  Silefie 
ou  clic  rclîdoit  alors , avec  un  Ecuyer  de  b Polie 
pour  la  conduire  , mais  Son  AltdVe  Electorale  ne 
voulut  pas  s’en  fervir  Gnon  aux  Frontières  de  U 
Moravie  à Langendorff,  où  il  y avoit  deux  Com- 
pagnies d'impériaux  à Cheval  pour  b recevoir, 
oon  Alteflê  Electorale  partit  de  Neyls  le  ».  Sep- 
tembre. Sur  toute  la  route , à Olmutx , à Brunn  5c 
dans  les  autres  Villes  de  b Moravie,  5c  de  l’Au- 
triche, b Garnifon  & les  Bourgeois,  croient  fous 
les  Armes , elle  fut  bluée  de  l’Artillerie  dans  tous 
les  endroits  où  elle  paftà , 5c  les  Magillrats  avoienc 
ordre  de  b complimenter.  A Wilchau  Son  Al- 
teflc Electorale  trouva  encore  deux  Compagnies  de 
Cavalerie  ; le  Prince  de  Lichtenfitin  fc  trouva  à 
Nidasbourg,  pour  b régaler  ,{<  le  foir  elle  fut 
reçue 
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reçue  à f .echevlr?.  par  te  Comte  de  Slntz-enAorff\ 
Grand  Chancelier  de  la  Cour  , qui  donna  à l’E- 
leâieur , "Je  lendemain  matin  , le  di vcrtîlF-ment  de  la 
Cfîafle  : en  arrivant  à Pofellorft',  Son  Airelle  E- 
leétorale  trouva  un  Chambellan  de  l'Empereur  pour 
la  complimenter  comme  loComte  de  kirf'Jtm  a- 
voit  fait  à Lelchevitx  où  il  lui  remit  dçu$  Lettres 
de  l’Empereur,  6c  cfeVlmperarrice  pour  lui  témoi- 
gner Pemprefletnent  que  Sa  Majdté  Impériale  a- 
voient  d’embralfcr  Son  Alrejlè  Eleét  orale.  Ces  Lxt- 
tpaR-  étp^nr  etrhira  de  leur  propre  main  avéc  les  ex- 
peffioty  les  plus  tendres.  L’iikéieur  étant  à Po- 
leftoriï^  jdépéf ha  (c  Baron  de  GntfêUag  , Com- 
mandeur de"  l’Ordre  Tout  «nique  , fon  Grand  E- 
cuyer  ,/^uur  aller  d»wmer  pire  à Leurs  Majcftés 
Impériales  de  fon  arrivée.  Le  lendemain  Son  Al- 
tefle  Eleétoralc  dîna  à Wnllccflorft’.  L’aprcs  mi- 
di vers  les  4.  heures  Sa  Majellé  Impériale  lôrcic 
de  la  Favorite  avec  un  Conége  de  8 y.  Caroflés  à 
fix  Chevaux  , êc  vint  au  devant  de  Son  AltefTe 
Electorale  à un  bon  quart  de  lieue  des  Fautbourgr. 
ces  Garnîtes  étoient  remplis  de  MmHlrcs  d’Etat , 
Chambellans  & autres  Courtifans  , tous  en  habits 
de  Gaüa  , & efeortes  de  toute  la  Garde  des  Ar- 
chers à Cheval  , avant  leurs  Officiers  à leur  tête 
& deux  Chorals  de  Trompettes  êc  de  Timbales. 
Ce  Cortège  s’arrêta  en  deçà  du  Donauwbrug , ou 

Cd  Pont  du  Danube  , qui  eft  environ  a une 
: de  la  Favorite.  li’Elcctcur  arrivé  de  l’autre 
côté  du  Pont  ayant  apperçu  le  Caroffe  de  l’Em- 
pereur mjt  pied  à terre  ôc  s’avança  environ  trente 
pas , Sa  Majellé  Impériale  (ortie  alors  de  Ton  Ca- 
rotte , êc  avança  environ  vingt  pas  vers  l’Eleéteur, 
qui  voulut  fe  proftemer  , mais  l’Empereur  le  prit 
entre  les  bras  êc  l’embrafla  tendrement.  Il»  avan- 
cèrent en  le  promenant  julqu’au  Caroflc  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  oui  y monta  la  première  en  donnant 
la  main  a l'Electeur , Sa  Majellé  Impériale  s’aflit 
au  fond,  êc  l’Elcâcur  for  le  devant  j au  moment 
de  la  réception  16  Canon  des  Remparts  de  cette 
Ville  commença  à tirer.  On  reprit  le  chemin  de 
là  Favorite  , ôc  l’Equipage  de  Campagne  de  Son 
Airelle  Electorale  le  mu  à la  fuite  du  Cortège. 
Lorfqu’on  Fut  arrive  à la  Favorite  rimpcratnce 
reçut  l’Eleétcur  au  haut  de  l’Efcalier.  Le  loir  la 
Famille  Impériale  mangea  en  public  dans  la  Galerie 
que  l’oo  confidcrc  comme  de  l’Appartement  de 
1 Impératrice. 

La  Table  étoir  un  qtiarré  long.  L'Empereur 
êc  l'Impératrice  le  placèrent  au  haut  , l’Archiduchcf- 
fe  Lcopoldine  Almu-slmu  , fe  mit  à la  droite  de 
l’Empereur  fur  un  des  côtcz  étroits , ôc  vis-à-vis 
d’elle  fur  l’autre  côté  étroit , à la  gauche  de  l’Im- 
peratrice  l’Archiduchcire  Caroline  atncc , vis-à-vis 
l’Empereur  fit  l’Imperatrice  étoit  l’Elcétcur.  Tous 
dans  des  Fauteuils  ac  Velours  rouge  avec  cette  feule 
différence  que  les  bras  de  ceux  de  l’Empereur  ôc 
de  l'Impératrice  étoient  un  peu  plus  longs  , ôc  qu’ils 
étoient  plus  enrichis  de  Galons  d’or.  Les  Dames 
fervirent  parce  que  c’étoit  chez  l’Imperarrice  * tou- 
te la  Compagnie  fut  de  bonne  humeur  êc  l’Archi- 
duebefle  aînee  entretint  Son  Altefle  Electorale  avec 
beaucoup  d’Efpric.  Le  deflert  étant  levé  , l’Elec- 


teur (ê  leva  le  premier  , s’approcha  du  Fauteuil 
de  l’Empereur  & lui  prefenca  la  Serviette  lorfque 
S.  M.  Impériale  fè  lava  les  mains.  On  mange* 
dans  le  même  endroit  êc  l’on  oblcrva  le  même  Cé- 
rémonial tant  que  S.  A,  E.  relia  à la  Cour. 

Le  fi  l’Eleéteur-  fit  à Sa  Majclic  Impériale  la 
première  Vifire  de  Çércmonie.  Sa  Majellé  Impé- 
riale s’avança  quelques  pas  au  devant  de  S.  A.  E. 
jufques  dans  la  Chambre  qui  eft  avant  la  Sale 
dlAudience.  Sa  Majellé  Impériale  s’affic  dans  un 
Fauteuil  de  drap  d’or , 6c  l’Elcétcur  dans  uo  Fau- 
teuil de  Velours  rouge  vis-à-vis  de  Sa  Maiefté  Im- 
périale qui  reconduiht  Son  Altcfl'e  Electorale  juf- 
qu’i  l’endroit  où  elle  lavât  été  recevoir.  En  for- 
tane  de  cette  Viftte  S.  A.  Eleétorale  paflà  chez 
l’!mpcratrice  Régnante,  êc  l’anrès  midi  chez  l'Im- 
pératrice Douairière , êc  l’on  obfcrva  dans  ces  deux 
Vilitw  le  même  Cérémonial  qui  avoir  été  obier - 
vé  chez  l’Empereur. 

Pendant  le  féjour  de  S.  A.  Electorale  en  cette 
Cour,  les  Miniftrcs  Etrangers  n’y  ont  point  paru 
pour  éviter  les  dilputes  du  Cérémonial. 

Le  10.  au  foir  Son  Alteffe  Eleétorale  fit , en  qua- 
lité d’ Archichancelier , la  Cérémonie  d’ouvrir  la  Va- 
ille du  Poftillon , qui  arrivoit  avec  les  Lettres  de 
l'Empire  , Sc  qui  lui  fut  préfentée  par  le  Comte 
de  Paar  Grand  Maître  des  Polies  , êc  par  le  Com- 
te de  Metfib,  Vice-Chancelier  par  intérim.  S.  A. 
Eleétorale  donna  le  n.  Audience  à plufieurs  Mem- 
bres du  Conlcil  Auliquc  de  l'Empire  , dont  il  eft 
le  Chef  êc  à pluGcurs'  Officiers  de  la  Chancellerie. 
Pendant  fon  fejour  en  cette  Cour , Elle  a affilié  à 
pluGcurs  Con/eils  de  Conférence  & à plufieurs 
Confals  d’Etat  , êc  elle  a figné  quelques  expédi- 
tions comme  Archichancelier  de  l’Empire , ce  qui 
n’étoit  pas  arrivé  depuis  le  règne  de  Cbmln-Qvnt» 
Les  Miniltrcs  de  l'Empereur  ont  auffi  eu  avec  S. 
A.  Eleétorale  plufieurs  Conférences  particulières  fur 
les  affaires  qui  ont  fait  le  fujet  de  fon  voyage, 
lavoir  la  Garantie  de  la  Pragmatique  Sanction, 
l’ Election  d’un  Roi  des  Romains , êt  la  fuccrtlîon 
aux  Etats  de  Berg  ôc  Julicrs.  Et  l’on  a iFire  que 
ce  Prince  a apporte  dans  ces  affaires  importantes 
des  facilitez  qui  ont  bit  plaifir  à la  Cour  Impé- 
riale. 

5.  A.  Electorale  a été  de  routes  les  parties  de 
ChafTe  de  l’Empereur , il  y a eu  à la  Cour  des  Fê- 
tes & des  illuminations  à fon  honneur , êc  le  jour 
de  S.  François , dont  elle  porte  le  nom , l’Empereur 
lui  fit  prêtent  d’une  Croix  de  Diamans  , qui  eft 
eftimée  ixo.  mille  florins  , ôc  l’Imperatrice  d’une 
Boucle  à mettre  au  Chapeau  auffi  garnie  de  Dia- 
mans d’une  valeur  confidcrablc.  La  Fête  de  S.  A. 


La  Fête  de  S.  A. 

Electorale  fut  célébrée  en  G alla  à la  Cour , & elle 
partit  le  6.  pour  retourner  à Ncvfs  en  Silcfie  très 
(âtisEsitc  de  tous  les  honneurs  qu  Elle  avoir  reçus. 
Ce  Prince  étoit , Evêque  de  Breflau  êt  Grand  Maî- 
tre de  l’Ordre  Teutonique.  11  étoit  âgé  de  6f. 
ans,  Frere  de  l’Eleéteur  Palatin  êc  de  l’Evêque 
d’Augsbourg  , êc  Oncle  de  Sa  Majefté  Impériale 
dont  la  Merc  étoit  Eleonore  MaAtlame  de  Nenbanrg» 
S<rur  aînée  de  S.  A.  E.  êc  troüiemc  Epoule  de 
I l’Empereur  Ltopold  de  glorieufè  mémoire. 
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LIVRE  IL 

Qui  contient  le  Cérémonial  de  la  Cour  Impériale  dans 
les  Cérémonies  publiques  des  Naiflances,  Baptê- 
mes, Mariages,  Eleélions,  Couronnemens.  &c. 


CHAPITRE  I 

Des  Ceremonies  obfervccs  aux  Naiflances  & Baptêmes. 


(§■  I) 

Cérémonial , qu'on  obferva,  lorf que  P Ar- 
chiduc , Ferdinand  premier  né  de 
l'Empereur  Léopold  reçut  le  Baptême 
en  1 66p. 

l 'Archiduc  Ferdinand  Fils  aîné 
de  l’Empereur  Léopold  fut 
baptifé  le  jour  de  la  Fctc  de 
St.  Michel , dans  le  Château 
neuf  avec  les  Cérémonies  Vi- 
vantes. Oo  avoir  dreffe  un 
. Autel  très  magnifia uc  dans  la 
Sale  des  Chevaliers  , 8c  à côté  droit  de  l’Autel  une 
Table  couverte  d’un  tapis  de  Velours  rouge,  fur 
laquelle  on  avait  mis  une  Aiguière  ôc  un  Ballin  d'or 
maflif;  les  Evêques  de  Vienne,  de  Ncufladr  , 8c 
Hongrie  s’y  trouvèrent  de  bonne  heure  ; l’Em- 
pereur y arriva  à cinq  heures  du  foir,  accompa- 
gné de  les  Grands  Officiers  , fie  étant  peu  après 
luivi  de  l’Imperarricc  Douairière  8c  des  deux  Prin- 
cefl'cs  , On  commença  la  Mufique.  L’Evêque  de 
Hongrie,  Chancelier  de  ce  Royaume  , fie  grand 
nombre  d’Ecdcüafiiques , chacun  portant  un  flam- 
beau , fè  rendirent  à la  porte  de  l’Appartement  , 

Four  y attendre  le  jeune  Prince , l’Evêque  portent 
Enccnlôir  ; la  Comtcflc  de  Afaruftld  étant  arrivée 
avec  le  jeune  Archiduc,  qu’elle  portoit  fur  un  Car- 
reau de  drap  d’or  , 8c  avec  une  grande  fuite  do  Da- 
mes, elle  le  remit  entre  les  mains  du  Prince  de  L ob- 
koïvtn,  , Grand-  Maître  de  la  Maifon  de  l’Empe- 
reur , le  mit  fur  fes  bras  , 8c  le  porta  fur  la 
Table  proche  de  l’Autel  ; l’Imperatrice  Douairière 
fc  leva  enfuite,  prit  le  jeune  Prince  de  la  Table, 
8c  le  porra  à l’Autel , elle  avoit  à fà  droite  le  Duc 
de  Lorraine , fit  à fa  gauche  l’AmbalIadcur  d’Ef- 
nagne,  l’Evêque  de  Vienne  fit  les  Cérémonies  du 
Baptême , fie  on  donna  au  Prince  le  noip  de  Fer- 
dm.-.nd-U'énatlat- Léopold- J ofepb- Michel  , l’Impcra- 
rrice  Douairière  le  reporta  lur  la  Table,  8c  le  mit 
fur  un  Couffin  , dès  qu’il  eut  reçu  !e  liiprème, 
8c  on  chanta  le  Te-Deum  , pendant  lequel  on  fit 
une  triple  décharge  de  l’ Artillerie  ; le  Prince  de 
. Lolhoiez.  le  prit  enfuite  delà  Table,  fi:  le  remit 
fur  les  bras  de  la  ComrclTc  de  Mantfeld , qui  s’en 
retourni,  fit  le  porta  dans  l’Appartement  de  l’Im- 
prratricc  régnante.  L’Empereur  hit  enfuite  félicité 
par  J’jyfè^uc  de  Vienne. 


(S-  H.) 

Cérémonies  qu'on  obferva  au  Baptême  du 
B rince  premier  ne  de  Sa  Majejlé  l'Em- 
pereur Joicph,  en  1700. 

T A Reine,  Epoufc  du  Roi  des  Romains  étant 
accouchée  en  1 700.  d’un  jeune  Prince  , les 
deux  Cours  Impériale  fie  Royale  en  reçurent  beau- 
coup de  joye  : Elle  fut  heureufanent  délivrée  à 
minuit  entre  le  a8.  fie  le  19.  d’Otlobre , en  prefen- 
ce  de  l'Impératrice,  de  la  Princcflc  de  Lobkowitx, 
fie  de  ptulieurs  autres  Dames.  L’Empereur  étoic 
couché , mais  on  lui  en  porta  à peine  la  nou- 
velle , qu’il  fc  leva , fe  fie  habiller , fie  alla  cm- 
brafler  le  Roi  8c  la  Reine  , avec  les  marques 
les  plus  tendres,  qu’un  Pcrc  puifle  donner  â lés 
chers  Entons.  Le  lendemain  ils  furent  compli- 
mentes par  l’Archiduc  , ôc  par  tous  les  Ambalïi- 
deurs  & Minilfies  publics.  Le  30.  au  foir  le  jeu- 
ne Archiduc  fut  baptiié  avec  toutes  les  Cérémo- 
nie i requiles  par  le  Cardinal  de  Coliomtfcb  dans  b 
Sale  des  Chevaliers  ; la  Comteffc  de  Breuner , bi- 
lan t la  fonction  d ?Aja , le  porta  hors  de  l’Appar- 
tement de  b Reine  , fie  le  donna  dans  l'Anti- 
Chainbrc  au  Grand  Maître  de  la  Maifon , le  Prin- 
ce de  Saint  , qui  ctoit  affilié  par  deux  Chambel- 
lans , le  Comte  de  IFindiJebrratt,  à b droite  , ôc 
le  Comte  de  Saint  à la  gauche,  l’Empereur , l’im- 
per.irricc , fie  le  Roi  des  Romains  montèrent  avec 
le  Prince  de  Saint  fur  l’Edrade  devant  l’Autel,  fie 
pcndlnt  la  première bcnédiélion, le  Prince  tint  tou- 
lours  le  jeune  Archiduc  fur  fes  bras , mais  enfuite 
il  le  mit  avec  le  Couffin  fur  l’Autel,  l’Empereur 
lui-même , comme  Parain , le  tint  fur  les  Fonts  du 
Baptême  , fie  l’impcratric* , qui  y afîifta  comme 
Maraine , mit  deux  de  fes  doits  fur  Ci  poitrine , on 
le  nomma  J. topold-’Joftpb - Jean  - TbaJJé  - Antomo- 
NaraJJi  - Ignace- Xavier- Pbîhppt.  Les  Etats  de  b 
Baffe  Autriche  préfenterent  40000.  florins  à b 
Reine  des  Romains  pour  le  Cordon  du  Berceau , 
6c  le  MagHîrat  dé  la  Ville  de  Vienne  lui  fit  un  pre- 
lènr  de  10000.  florins. 

Les  réjouiffimccs  furent  univcrfélles  , mais  on  fe 
diftingua  particulièrement  dans  l’Empire , â Raris- 
bonne  , a Nuremberg  , à Augsbourg,  a Franc- 
fort &c.  La  plus  grande  partie  des  Fêtes  Cou- 
ronnées , fit  tous  les  Princes  de  l’Empire  envoyè- 
rent des  Miniftrcs  à Vienne , pour  féliciter  Leurs 
Ma- 
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Majeftés  Impériales  6c  Royales  de  la  Naiflànce 
-d’un  Prince , qui  ferobioir  être  deftiné  a porter  tant 
de  Couronnes. 


($■  ni.) 

Cérémonial , qu'on  obftrv*  à Vienne  au 
Baptême  du  ‘Prince  Léopold,  Archi- 
duc d' Autriche , çr  Prince  des  AJlu - 
ries , en  iy\6. 

T Es  deux  Empereurs  Letpdd  & Jofipb  de  glo- 
rieufe  mémoire , étant  morts  , pendant  que  tou- 
te la  Chrétienté  , & particulièrement  le  St.  Em- 

S're , & les  Royaumes  & Pays  Héréditaires  de  Sa 
lajcité  Impériale  croient  encore  accablez,  d'une 
longue  & très  langlanrc  Guerre , il  plut  au  Roi  de 
tous  les  Roi»  de  remplir  les  Trônes  vacans  de  T Em- 
pire & des  Royaumes  Héréditaires  en  leur  don- 
nant un  digne  Succcfleur  en  la  perlonne  de  Cbar- 
lu  VI.  Empereur  des  Romains  , & Roi  d’Efpagnc, 
de  Hongrie  & de  Bohcme  &c.  11  lut  oblige  de 

continuer  la  guerre  avec  une  confiance  Leroi-  j 
que  , jufqu’a  ce  que  la  paix  fur  préliminaire- 
ment conclue  à Raftadt  , & enfin  finie  à Baadc 
l’an  1714.»  ce  qui  donna  à l’Empire  & à Tes  Pays  1 
Héréditaires  le  repos  , & la  tranquilùé  tant  de- 
Grée. 

Cependant  ce  n’etoit  pas  l’accompli (Tenicnt  de 
tous  les  fouhaits  , qu’on  bifoit  dans  l’Empire  & 
dans  les  Pays  Héréditaires.  L’Empereur  avoit  c-  ! 
poufé  en  1708.  une  PrincefTc  auflî  vertueulc qu’ai-  I 
niable,  Elizabeth  Cbnjlme  de  Blankenbtrv  , de  la 
Maifon  de  Brunfwick  - Lunebourg  - W omcabuttel. 
Jamais  on  n'avoit  entendu  à la  Cour  un  applau- 
diflement  fi  univerfel  du  choix  qu’on  avait  fait 
d’une  PrincetTe  auflî  accomplie  , pour  faire  le  bon- 
heur d’un  Grand  Empereur.  Quoi  qu’elle  eût 
déjà  des  Archiduchefl’es , on  fbupiroie  pourtant  à 
la  Cour  , dans  l’Empire  , & dans  les  Pays  Héré- 
ditaires , pour  voir  naître  à Charles  VI. , un  hé- 
ritier, qui  pût  perpétuer  l’Augufte  Mail'ou  d’Au- 
triche. 

Pour  obtenir  une  auflî  grande  bénédiction  , dont 
dépendoit  le  falut  de  tout  l’Empire,  & des  Pays 
Héréditaires  de  l’Empereur  , on  ne  ccflbit  ni  jour 
ni  nuit  d’implorer  Dieu  par  des  voeux  publics , 
jufqu’à  ce  qu’il  plut  à la  Providence  , d exaucer 
toutes  ccs  ferventes  prières.  L'Empereur  & l’im- 
peratricc  après  pi ulicurs  dévotions  réitérées , etoient 
enfin  allés  en  Pèlerinage  à Maria- Zell,  dans  la  Sci- 
rie  le  13.  de  Juin  17 1 y.  , pour  implorer  fur  ce 
fujet  le  iccours  dc^Dicu  , ù ce  fut  le  jour  de  la 
Trinité  , que  Dieu  exauça  leur  prières  , puifque 
l’Imperatrice  fe  trouva  enceinte  fie  que  le  îy.  de 
Septembre  de  la  même  année , (jour  auquel  on  célé- 
bré tous  les  ans  la  levée  du  Sicge  de  Vienne , dé- 
livrée en  1683.)  l’Impératrice  fe  fit  porter  en  Li- 
tière dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Sr.  Etienne , où 
elle  rendit  (es  aérions  de  grâce  pour  la  première  fois 
au  fujet  de  fa  groflefle  qui  hit  déclarée  alors,  au  grand 
contentement  d’un  chacun , ôc  l’Empereur  expédia 
auflî- tôt  des  Couricrsdans  l’Empire  , fie  dans  fes  Ro- 
yaumes, & Pays  Héréditaires , pour  y porter  cette 
heureute  nouvelle.  Tout  le  monde  en  refleurit 
une  joye  indicible , on  fit  partout  chanter  le  T*- 
beum , au  bruit  des  déchargés  du  Canon  , & on 
continua  d’implorer  la  proteâion  & la  bénédic- 
tion de  Dieu  pour  la  continuation  de  cette  grof- 
fcfle  , & pour  l’heurcufe  délivrance  de  l’Impcra- 
trice.  Le  13.  d* Avril  1716.  , étant  le  deuxième 
jour  de  Pâques  , on  réitéra  ccs  prières  publiques 
dans  les  Chapelles  de  la  Cour , d de  la  Chambre 
Impériale  , & dans  toutes  les  Egides  de  U Ville» 


& on  y expofa  l’aprcs  dîné  le  St.  Sacrement , pour 
obtenir  la  bénédiction  de  Dieu  fur  l’Imperatrice, 
qni  croit  fur  le  point  d'accoucher  , comme  effec- 
tivement clic  accoucha  licureulcment  le  meme  foir 
à 8.  heures,  d’un  Prince,  au  grand  contentement 
de  la  Cour  Impériale  & de  toute  la  Ville.  Les 
Minières  Publics,  ceux  de  Sa  Maielîé  Impériale, 
& tous  les  Seigneurs  de  h Coar  s’etoient  aflcm- 
blés  dans  l’Anti-Chambre  , 011  leur  fit  auÜÎ-rôt 
(avoir  que  l’Impératrice  était  accouchée  d’un 
Archiduc  , on  lônna  d’abord  b grollc  Clo- 
che de  St.  Etienne,  qu’on  appelle  le  Pomrnerm ; 6C 
on  y chanta  la  Lttanu  , qu’on  a coutume  d’y 
chanter  les  foirs  à y.  heures.  Le  Sieur  de  Bret- 
renbueber , Doyen  du  Chapitre,  &,  Se  Je  'vacant  t » 
Vicaire  Général,  officia.  Toute  l’Eglife  étoit  rem- 


Vicaire  Général,  officia.  Toute  l’Eglife  étoit rem- 
plie d’un  monde  infini , qui  s’y  étoit  deja  a il  ém- 
oi e l’après  midi  pour  aflîltcr  aux  prières  pour  l’bcu- 
reufe  délivrance  de  l’Impératrice , ôc  on  paflâ  toute 


la  nuit  dans  la  Ville  & dans  les  Fauxbourgs  en 
Fcllins , & en  toutes  lortes  de  réjouiftànces  ; on 
expédia  auflî  incontinent  un  Courier  à Son  Altef- 
fc,  le  Pcrc  de  riuiperatricc , pour  lui  porter  ceira 
heureufe  nouvelle.  Le  lendemain  14.  d’Avril  Sa 
Majcllé  Impériale  6c  Catholique , accompagnée  du 
Cardinal  de  Saxe , de  Moniîcur  Spmela  Nonce  A- 
pollolique,  de  l’Ambofbdcur  de  Vende,  & de  tous 
les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  , alla 
à b Chapelle  de  la  Cour  , pour  y entendre  le  Ser- 
mon du  Rcveiend  Pcrc  Frauf eu- Xavier  Jirean,  de 
la  Sodetc  de  Jefus  , Sc  pour  aflîltcr  au  Service  , 
que  l’Evêque  d’Anvers  y célébra  à l’occalîon  de 
rheureufe  délivrance  de  r Impératrice  , fit  il  fe  ren- 
dit encore  l’a  près  midi  dans  la  même  Chapelle , pour 
affilier  aux  Vêpres. 

En  attendant  on  avoit  fait  les  préparatifs  nécef- 
1 aires  pour  le  Baptême  du  jeune  Archiduc  , on  y 
avoit  fait  inviter  iî.  Evêques  & Prélats  , le 
Nonce  Apoftolique , les  Archevêque*  de  Prague  , 


& de  Valence  , ion  Eminence  le  Cardinal 
de  SAe  , l’ Ambaflâdeur  de  Venile , & 1 6.  Che- 
valiers de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  t lavoir 
le  Prince  Eugène  de  Savoje  , Préfident  du  Coafeil 
de  Guerre  »a&  Lieuténam -Général  ; 1e  Comte 
Philippe  de  Jjtetncbjlein , Grand  Ecuyer  ; le  Prince 
Caractioii  eT Avila  \ le  Comte  Aloyu  Je  Harracb  , 
Maréchal  de  b Bade  Autriche  ; le  Prince  Antome 
Flonen  de  Lubtenfitin  , Grand  Maître  de  la  Mai- 
fon  de  l’Empereur  j le  Prince  de  Trautjàn  Mimf- 
tre  d’Etat  actuel  ; le  Prince  E manuel  de  Savoje 
Colonel  d’un  Régiment  de  Cuiralîicrs  j le  Comte  de 
Smtzendtfrff  Grand  Chancelier  de  U Cour  ; le  Com- 
te de  Stbarenberg , Muiillrc  d’Etat  actuel  ; le  Com- 
te de  Paar  Grand  Maître  héréditaire  des  Poflcs 
de  l’Empire  ; le  Comte  Ludeife  Stgimtmd  de  Sm- 
zandorjf  , Grand  Chambellan  ; le  Comte  Mubtl 
7< *»  I Ait  bon , Premier  Chambellan  ; le  Comte  de 
Cifucutet  , Chambellan  ; le  Prince  Sein  artzenberg 
Grand  Maréchal  de  b Cour  ; le  Comte  NtcoUt 
Palfj  , Palatin  de  Hongrie  -,  & le  Comte  à'Orvpe- 
j"a , Chambellan  ordinaire , & tous  les  autres  Mi- 
niflrcs.  Seigneurs,  & Etats  de  b Balle  - Autriche. 

La  Sale  des  Chevaliers  fut  ornee  de  très-richca 
tapiflerics  , & illuminée  d’un  grand  nombre  de  Lul- 
tres  de  criflal , on  dreflk  dans  l’endroit , où  l’Em- 
pereur a coutume  de  s’affeoir  , & fous  un  Balda- 
quin magnifique  de  drap  d’or  ,un  Autel  fur  lequel 
on  mit  une  grande  Croix  d’argent , fix  Chandeliers 
du  même  métal , un  grand  Bailin  & encore  un  pe- 
tit , d’or  maffif , enrichis  de  toutes  fortes  de  pier- 
res préticulcs  avec  l’eau  des  Fonte  , dans  laquelle  on 
mit  cinq  goûtes  d’eau  de  la  Rivière  du  Jourdain  » 
où  le  Sauveur  du  monde  fut  barnifé  par  St.  Jean 
Baptifie.  On  orna  encore  l’Aurel  de  plufieurs  Re- 
liques , comme  du  (àng  de  Notre  Seigneur  , d’un 
Clou  de  b Stc.  Creux  , d’une  Epine  de  la  Cou- 
ronne , 6c  du  Lait  de  la  Sainte  Vierge  6cc. 
Que  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  , a(- 
X x x fiflé 
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fille  par  le  Grand  Aumônier , par  le  Premier  Cha- 
pelain te  par  le  Chapelain  ordinaire  de  la  Cour  al- 
la chercher  dans  le  Cabinet  de  Tlmperatriee  Ré- 
gnante avec  les  Ceremonies  ordinaires  , & les  y 
reporta  , après  que  l’AéVc  du  Baptême  fut  a- 
chevé. 

A la  droite  de  l’Autel  on  avoit  placé  une  peti- 
te Table  couverte  d’un  tapis  de  Velours  rouge , 
lur  laquelle  on  mit  l’Epée,  & le  Collier  de  l’Ordre. 

Près  de  cette  Table  il  y en  avoit  une  autre  suf- 
fi couverte  d’un  tapis  de  Velours  rouge  , borde  d’un 
galon  d’or , où  on  po(a  un  Crucifix , deux  Chan- 
deliers d’argent,  te  un  Coulfm  de  Velours  rouge 
à galons  d’or,  fur  lequel  on  mit  en  luire  le  jeune 
Archiduc. 

Près  de  cette  Table,  te  vis-à-vis  de  l’Autel  on 
avoit  place  trois  Fauteuils  de  drap  d’or,  un  Prie- 
dieu  pour  l’Empereur , & deux  autres  pour  les  deux 
Impératrices  Douairières,  & derrière  celles-ci  qua- 
tre autres  de  Velours  rouge  à galons  à’or  pour  tes 
quatre  ArchiduchelTes , un  peu  plus  en  arrière  e- 
toient  des  chaiies  couvertes  de  magnifiques  tapi  Ile* 
ries  pour  les  Chevaliers  delà  Toilbo  d'or.  Le  Car- 
dinal & FAmbailadeur  de  Vcnifc  eurent  chacun  un 
Fauteuil,  comme  celui  des  Archiduc  belles , vis-à- 
vis  de  l’Empereur , près  de  la  porte  , par  laquelle 
on  entre  dans  la  Gallerie.  Sur  la  porta  , par  la- 
quelle on  entre  dans  la  Sale  des  Trouants  , on  a- 
voit  conftruit  une  cfpccc  de  Théâtre  cou  vert  de  ri- 
ches tapifiêrics , pour  la  Mufique  de  la  Cour. 

L’Empereur  ordonna  pour  Commiflaircs  aux  Of- 
ficiers de  aux  Domdliqucs  de  b Cour  Impériale 
extérieure. 

1.  Le  Baron  Charles  de  RuJfi»Jfein  , Confeillcr 
de  la  Chambre  Impériale  de  la  Cour. 

x.  Le  Sieur  Jean  A dan  de  l.antzxnbourg. 

3.  Le  Baron  Leopol  de  Rujjaiftem , Conleiller  de 
b Regencc  de  b Balle  Autriche. 

4.  'J tan  Ignace  de  Gartboldi , Député  des  Etats 
de  b Baffe  Autriche. 

y.  Jo/ipb  Cmjlaniin  de  Gaeterbwg , CoufciBcr  de 
la  Régence  de  b Balle  Autriche. 

6.  Menez*!  de  Streitberg  , T réforicr  de  Prague. 

7.  y ton  Ferdinand  de  Mofcm  , A Scieur  au  Con- 
fiai Provincial  de  la  Balle  Autriche. 

Les  Trabans  de  l’Empereur  curent  la  Garde  aux 
portes,  te  dans  la  Sale  des  Chevaliers  , pour  em- 
pêcher qu’on  y lai  (fat  entrer  trop  de  monde  , & 
pour  faire  place. 

Le  Comte  Charles  Erneft  de  Rappacb , Général 
de  l’Artillerie , te  Commandant  devienne,  & foui 
lui  le  Comte  Antoine  de  Stratman  , Général  Major 
des  Armées  de  S.  M.  I.  te  des  Gardes  de  b Vil- 
le , curent  le  Commandement  du  Régiment  des 
Gardes  ordinaires  de  l’Empereur  & de  Sa  Ville, Sc 
de  celui  des  Piquiers  noirs  , qu’on  rangea  en  bon 
ordre  devant  le  Palais , & dans  les  endroits  conve- 
nables , te  on  fit  planter  les  Canons  fur  les  Cava- 
liers du  Rempart. 

Tous  les  préparatifs  ayant  etc  faits,  te  le  Non- 
ce du  Pape  s’etant  rendu  dans  b Sole  des  Cheva- 
liers avec  tous  les  Archevêques  , Evcqucs  , Pré- 
lats, & ks  autres  , qui  avoient  été  invités.  On  i 
procéda  aux  Cérémonies  du  Baptême  vers  les  huit 
coures  du  loir  , & on  marcha  de  l’Anti-  Chambre 
de  l’Empereur  jufqu’à  b Sale  des  Chevaliers  dans 
l'ordre  luirant. 

1.  Les  Gentilshommes  de  la  Cour , te  les  Dé- 
putés des  Etats  de  b Bade  Autriche. 

x.  Les  Chambelans  de  l’Empereur. 

3.  Lea  Minières  actuels  de  S.  M.  Impériale.  1 

4.  Le  Cardinal  de  Sxxc  , te  l’Ambailadeur  de 
Venifc. 

y.  Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Toilon  d’or 
dans  leurs  magnifiques  habits  de  Cérémonie,  étant 
précédés  par  le  Sieur  Jean  Ttenlore  d'bnbfèn  coin-  . 
me  Greffier  , fie  par  le  Sr.  Jean  d’ Jjendjck , com- 
me Roi  d’ Armes  de  l’Ordre. 


6.  L’Empereur  dans  fon  habit  de  l’Ordre , ayant 
à la  droite  le  Prince  Fttgene  de  Saveje , te  à b gau- 
che le  Comte  Philippe  de  Dksrichjitm  , comme  les 
plus  anciens  des  Chevaliers  prckius. 

7.  11  étoit  fuivi  des  deux  Impératrices  Douai- 
rières. 

8.  L'Aja  de  l'Impératrice,  la  Comteflê  Douai- 
rière de  Srarbtnberg , qui  porta  le  jeune  Prince  de  b 
Chambre  de  l'Impératrice  Régnante  jufqucs  dans 
l’Anti- Chambre  de  l’Empereur  , & k rem*  entre 
les  bras  du  Prince  Amotne  de  Ltchunftes*  Grand 
Maître  de  b Mailon  de  l’Empereur  , celui-ci  le 
porta  jufqucs  dans  b Sale  des  Chevaliers  , ayant  à 
les  deux  côtés  deux  Chevaliers  de  l’Ordre  de  b 
T oifon  d’or,  le  Comte  à’ Akban  Premier  Chambellan 
de  l’Empereur  , de  le  Comte  de  Cf  Mentes. 

9.  Les  quatre  ArchiduchelTes  , filles  des  deux 
Impératrices  Douairières  deux  à deux,  fie  enfin. 

10.  La  Maitreffe  de  1a  Cour  île  Plmperatrice 
Régnante  , 1a  Princcffe  Douairière  d’ Aver/perg,  a- 
vec  les  Dames  de  b Cour , les  Femmes  des  Minif- 
tres , te  autres  Dames  de  qualité , routes  habillées 
dans  un  G alla  fi  brillant , qu’il  icmbloic  en  les  re- 
gardant, voir  le  firmament. 

Tout  ce  Corrége  s’etant  rendu  dans  la  Sale  des 
Chevaliers  dans  ect  ordre  , l’Empereur , les  deux 
Impératrices , les  Architiucbcfles , le  Cardinal , l’Am- 
bitlhideur  de  Vernie,  te  les  Chevaliers  de  b Toilon 
d’or  le  mirent  chacun  à leurs  places  , te  le  Grand 
Maître  de  b Mailon,  qui  avoit  porte  le  jeune  Ar- 
chiduc , le  mit  fur  le  Couffin  , qu’on  avoit  placé 
pour  cct  effet  lur  la  Table  près  de  l’Autel  i x Aja 
de  ^Impératrice  découvrit  le  jeune  Prince , te  le 
rinr  lur  les  bras  julques  à ce  que  le  Nonce  du  Pa- 
pe , étant  en  Chappe  magnifique  de  Velours  bleu, 
eut  feit  les  Cérémonies  ordinaires  de  l’Eglilc  de- 
vant les  degrés  de  l’Autel  (comme  une  marque, 
que  ecb  fc  faifoit  hors  de  l’Edi  le  , ) il  étoit  affilié 
par  deux  Prélats  , le  Grancf  Doyen  de  l’Egli- 
iè  Cathédrale  , Grand  Vicaire,  à caufc  de  b vacan- 
ce du  Siège , te  l’Abbé  de  Schotten  O.  S.  B.  par  les 
deux  Archevêques  , te  pr  tous  ks  autres  Eccle- 
fiaftiques.  Cette  Ceremonie  fc  fit  en  prcfènce  de 
l’Impératrice  Douairière  Wilhelm  me  Amelu  , au 
Grand  Maître  des  Cérémonies  , de  l’Empereur,  du 
Curé  de  b Cour  te  du  Palais  , du  Maîrre  des 
Cérémonies  Eccleliafliqucs  , & fous  la  direction 
d’un  Chapelain , d’un  Diacte  fie  d’un  Sous-Diacre 
de  la  Chapelle  Impériale  , le  premier  en  furplis, 
te  les  deux  autres  en  Aubes. 

La  Signera  Aja  de  Sa  Majeffé  Impériale  don- 
na le  jeune  Archiduc  à S.  A.  le  Prince  Maximi- 
lien de  Hantnre , qui  avoit  l’honneur  de  rcprcfcnrcr 
le  Roi  de  Portugal  , te  de  le  tenir  fur"  les  Fonts 
de  Baptême  avec  les  deux  Impératrices  Douairiè- 
res. Le  Nonce  Apnffoliquc  en  Chappe  de  drap 
d’argent  lui  adminiffra  le  Baptopie,  on  lui  donna 
le  nom  de  Leoptd-Jeon-Jofepb-Antome-François-de- 
Paide-flermenegildt- Rodolphe- Ignace- Haltbajar , & le 
Titre  d’Archiduc  te  de  Prince  des  Allurics. 

On  rendit  cnlùite  le  jeune  Prince  à Y Aja  de 
l’Imperatncc  , qui  k reporta  fur  le  Couffin , te  le 
couvrit  de  lès  habits,  die  le  donna  enfuire  à S.  A. 
k Prince  Engene  de  Savm  : qui  comme  1e  plus 
ancien  des  Chevaliers  préfèns  , te  marchant  entre 
k Comte  de  Dkdricbflein , & le  Prince  tfAveUmot 
comme  ceux  qui  le  fuivoicnr  en  rang , te  étant  pré- 
cédé par  le  Sieur  d 'Ifendjk  , comme  Roi  d’ Armes 
de  b Toifon,  k porta  à Sa  Mafdlé  Impériale  tC 
Catholique,  devant  laquelle  le  Prince  de Schwart- 
zenberg  , comme  Grand  Maréchal  tfelaCours’é- 
rnit  place  avec  l'Epée  nue , aufli-rôr  que  le  jeune 
Prince  eut  reçu  le  Baptême , le  Skifr  (Plmbfen  com- 
me Greffier  de  l’Ordre  , érant  allé  prendre  fur  b 
Table  le  Couffin  de  Velours  muge  avec  le  Col- 
lier de  l’Ordre  , fè  mit  à genoux  devant  l’Empe- 
reur, ayant  dans  une  de  fes  mains  le  Rituel  do 
l’Ordre  , te  fur  l’autre  !e  Couffin  avec  le  Collier. 

Sa 
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?»  Majefté  Impériale  s’étant  remifédam  fon  Fau- 
Tcuil , fie  s’étant  couverte  , reçut  l'Epée  du  Prince 
de  Scl> wartz. enberg , & ayant  frapé  Ica  trois  coup 
lur  le  jeune  Archiduc , & dit  : Efficiat  te  Dau  bo- 
uton Cf  komrabilem  E<ptttem  in  Nomme  Do/nmi 
Noflri  (jf  S.  Andutf  , il  lui  donna  le  Collier  de 
l'Ordre , & le  lui  mit  au  co! , Sa  Majclle  Impé- 
riale lût  enfuitc  à haute  voir  dans  le  Rituel  : Ipfi 
le  hic  Ordo  m (àdalttatem  amicabilem  fuam  redpit  , 
ejuftjio  Rtt  figmort , Torjtum  Ego  hune  7ibi  arcum- 
do , fax  h Dent , ut  gtfiare  eum  dm  pojjit  , id<jtu  ni 
frmuf  ad  Divinam  Giortam  , atone  Cuîtum  , Exal- 
tationemjue  Eetftfia  cédât , (imul  ettam  cum  ad  Am- 
plificutienem , Honoremjue , bujm  ipftns  ordmis  ht  U- 
nn  er  tim  , tant  ad  tuant  prévalant  Laudent  , df  fro- 
ment am  Fam<e  Geler  hâtent , m Nomme  P a tris , & 
Fi!h  f df  Sprntus  Sanfti , Amen. 

Sa  Majcllé  Impériale  & Catholique  embraffa 
enfuite  tendrement  le  jeune  Archiduc , comme  Con- 
frère de  l'Ordre  , fie  Monfcigneur  le  Prince  Eugè- 
ne le  remporta,  Se  le  rendit  à YAya , qui  le  re- 
mit fur  la  Table.  Le  Nonce  Apollolique  ayant 
entonne  le  Je-Denm , la  Mufique  Impériale  le  con- 
tinua jufqu’à  la  fin.  Lorfqu’on  commença  le  7c- 
Dtunr  on  fit  une  décharge  de  toute  la  Moulquc- 
terie  fie  de  io^.  Pièces  de  Canon. 

Les  Chevaliers  s’etoient  en  attendant  aprochez 
du  jeune  Archiduc  l’un  après  l’autre  , fuivant  leur 
ancienneté  , fie  au  lieu  de  l’accolade  orJinalre  ils 
lui  bailcrent  le  manteau  , dont  il  croit  couvert  , 5c 
lui  firent  la  révérence  à l’Efpagnole  , en  Hechif- 
lânt  un  genou.  L’Empereur  , pour  donner  des 
marques  particulières  de  fon  eftime  pour  l’Ordre 
de  la  Toifon  d’or,  & pour  donner  un  lufire  plus 
grand  à cette  Cérémonie , alla  k dernier  a l’Acol- 
bdc , à l’exemple  de  Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bour- 
gogne, qui,  comme  fondateur  de  l’Ordre,  l’avoit 
donne  à ion  Fils  Charles  le  Hardi  , dès  qu’il  avoit 
été  baptife.  C’eft  ainli  que  le  terminèrent  les  Cé- 
rémonies île  ce  jour. 

Lorlqu’on  commença  à réciter  l’Orailôn  : Te 
Ergo  tpmefumus.  Tous  les  aflilbns  le  mirent  à ge- 
noux , & on  fit  la  deuxieme  décharge  de  la  Moul- 
quercrk  fie  de  l'Artillerie  ; après  le  7e- D eum  , deux 
chapelains  chantèrent  le  Verlèt  : Benedicamut  Pa- 
trem , &c.  & le  Nonce  dit  l’Oraifon , fie  donna  la 


On  fôrtit  de  la  Sale  des  Chevaliers  dans  le  me- 
me ordre , daas  lequel  on  y étoit  entré , fit  on  fit 
b troifiemc  décharge  de  b Moufqueteric  fit  des 
Canons.  UAya  Impériale  rendit  le  jeune  Archi- 
duc au  Grand  Maître  de  la  Maifon  , qui , au  mi- 
lieu du  Comte  d*  A khan  fit  du  Comte  de  Cifuentes, 
le  porta  jufques  dans  l’Anri-Chainbre  de  l'Empe- 
reur , y étant  arrive , il  le  rendit  à YAya , qui  le 
porta  dans  l'Appartement  de  l’Imperatrice  Régnan- 
te. S.  A.  la  Duchcfic  de  Brunfwig  - Wolffenttaiel , 
Mcre  de  l’Imperatrice  étoit  reliée  auprès  de  la  Fil- 
le , pendant  qu’on  avoit  etc  aux  Cérémonies  du 
Baptême  , l’Empereur  fie  l 'Impératrice  ayant  don-  ! 
né  leur  bcncdiélion  au  Prince  , YAya  Impériale  fe  • 
mit  dans  un  Fauteuil  , prit  le  jeune  Prince  entre 
fes  bras  , fit  fut  portée  dans  le  magnifique  Appar- 
tement , qu’on  avoit  fait  préparer  pour  S.  A.  Sc- 
rcniiTimc.  Le  Grand  Maître  de  la  Mai  Ion  mar- 
chant devant  elle. 

L’EmpcTcur  , l’Impcratrice  Douairière  Wilhelmt- 
ne-Amelte , fit  les  SérenHfimes  Archiduchcffes  allè- 
rent louper  dans  l’Appartement  de  l'Impératrice 
Mcre , Eltonore-  Madelaine-lhtrtft. 

Si-tôt  que  la  troifierae  décharge  de  l’Artillerie 
annonça  aux  habirans  de  la  Ville , que  les  Ccrémo- 
monies  du  Baptême  étoient  finies,  on  illumina  tout 
le  Château,  toutes  les  Maifonsde  la  Ville,  fit  une 
grande  partie  des  Fauxbourgs  , les  Couvents  mê- 
mes paroHThient  en  feu  pur  la  quantité  de  flambeaux 
de  Cire  blanche  , de  Dt-vifcs  6c  de  Tableaux  il-  j 
himines.  L'air  retentit  pendant  toute  la  nuit  de  I 
Tome  I. 


cris  de  joye , de  décharges  de  Fufil.î , de  toutes 
fortes  de  Mufiqucs , fit  de  Feux  d’arrificcs.  Enfin 
le  contentement  fut  fi  univerlel  , qu’il  leroit  pret- 
que  impofïiWc  d’en  faire  la  deferiprinn. 

Ces  réjoutnanccs  durèrent  encore  pendant  le  l y. 
fit  le  t <5.  luivams,  fit  pendant  ces  trois  jours  cha- 
cun ambitionna  de  témoigner  à Sa  Majcllé  Im- 
périale fie  Catholique , avec  un  véritable  épanche- 
ment de  cœur  , b joye  qu’il  reflentoit  de  la  Naif- 
fancc  d’un  héritier , oui  prometroit  le  repos  fit  le 
bonheur  à tant  de  milliers  d’ames.  On  avnh  fait 
conllruirc  plufieurs  Arcs  de  Triomphes  devant  les 
Mailons  des  Minillres , devant  le  Palais  des  Etats 
de  la  Baflè  Autriche,  fit  devant  l’Hôtel  de  Ville, 
d’où  on  jetta  de  l’argent  au  Peuple.  De  celui 
qu’on  avoir  élevé  devant  la  Place  extérieure  du 
Palais  Impérial,  on  diflribua  du  Pain  fit  toutes  for- 
tes de  Rôtis  , fit  on  fit  couler  de  deux  Fontaines 
du  Vin  rouge  fie  blanc. 

L’Empereur  , pour  honorer  ce  jour  heureux  fi t 
fi  louhaité  pur  tant  de  differentes  Nations,  firplu- 
ficurs  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or,  Mi- 
niftres  d’Etat  aélucls  , fit  Chambellans  , fit  pht- 
ficurs  autres  reçurent  des  Gratifications  magni- 
fiques. 


• ( §■  iv.  ) 

Cérémonies  du  Baptême  de  la  Trineejfe 
première  nee  du  Roi  des  Romains  en 
1 699- 

T E 8.  de  Décembre  jour  de  la  Fête  de  la  Con- 
^ ccption , b Reine  des  Romains  accoucha  heu- 
reuièmenr  d’une  Archiduchcfle  , à un  heure  après 
midi.  L’Empereur  , fit  l’Archiduc  Cbar/et  fe 
trouvoient  alors  dans  l'Egiilc  Cathédrale,  pour  y 
aflillcr  , fuivant  leur  coutume  ordinaire , au  .Servi- 
ce divin , qu’on  y célèbre  ce  jour-là.  Le  Prince 
de  Lobhowitz, , Grand  Maître  de  b Maifon  de  b 
Reine  y porta  cette  hcumife  nouvelle  à Sa  Ma- 
jefte  Impériale.  Leurs  Majcftrs  Impériale  & Ro- 
yale ai  curent  beaucoup  de  joye  , fit  l’Empereur 
étant  retourné  de  l’Egiilc  au  Château  , fc  revêtit 
d’un  habit  magnifique,  qu’il  avoit exprelTcment fait 
faire  pour  honorer  farcourhcmcnt  de  b Reine  , fie 
il  y eut  encore  le  même  jour  un  grand  G alla  à la 
Cour  , cependant  il  n’y  eut  en  Ville  ni  illumina- 
tions, ni  Feux  d’Artincrs,  ni  décharges  de  Mouf- 
queteric fie  d’Artilkrie , parce  que  ces  marques  de 
réjoui  [lances  font  refcrvécs  pour  b Naiflincc  d’un 
Archiduc. 

Le  Mccrcdi  fuivant  vers  les  6.  heures  du  foir 
P Archiduchcfle  fût  baptifée  dans  la  Sale  des  Che- 
valiers par  le  Cardinal  C&Homtfib  , en  prclence  de 
toute  la  Famille  Impériale  , fit  de  grand  nombre 
de  Seigneurs  fit  de  Dames  , ce  qui  fc  fit  avec  les 
Ceremonies  futvanccs. 

On  avoit  dreflé  dans  cette  Sale  un  Autel  fous 
un  Baldaquin  de  drap  d’or,  on  y avoir  mis  le  Baf- 
tin  fie  l’Eguierc  d’or  , qui  lcrvent  toujours  pour 
les  Baptêmes  des  Archiducs  fie  des  Arcbiduchefles, 
avec  tous  les  autres  ornement  qui  font  néedbires 
pour  cet  aéle.  A b droite  de  l’Autel  étoit  une 
Table  avec  un  Tapis  de  Velours  rouge,  vis-à-vis 
de  l’Autel  fit  devant  PEftradc , qu’on  avoit  élevé 
d’un  pied , fit  couverte  de  riches  Tapiffcries  , on 
avoit  élevé  un  Prie-dieu  couvert, de  drap  d’or,  fie 
on  y avoit  placé  trois  Fauteuils  de  la  même  étof- 
fe pour  l’Empereur  , l’Impcratrice  fie  le  Roi  de3 
Romains;  cependant  celui  du  Roi  étoit  d’une  é- 
toffie  moins  riche  , que  les  deux  autres  ; un  peu 
derrière  L.euTs  Majeilcs , on  avoit  préparé  un  Prie- 
dieu  pareil , mais  un  peu  plus  long  avec  y.  Fau- 
X x x x tcuilâ 
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teuils  couverts  de  Velours  rouge , pour  l’Archiduc 
& Ppur  les  quatre  ArchiduchelTes. 

Toute  la  Sale  étosc  éclairée  d’une  infinité  de 
flambeaux  , 5c  de  6.  grands  Chandeliers  à la  ma- 
niéré de  l’Eglife , avec  de  grands  Cierges  allumez , 
qu’on  avoir  placez  à peu  prés  au  milieu  de  la  Sa- 
le. Derrière  ces  Chandeliers  étoit  police  1a  Gar- 
de des  Archers  , pour  empêcher  la  foule  des  fpec- 
tareurs  de  s’approcher  de  trop  prés , 8c  de  troubler 
b Cérémonie.  La  Mufique  8c  la  Chapelle  etoit 
fur  la  ^Galerie , qu’on  avoic  pratiquée  au-deflu*  de 
rentrée. 

Lorfque  tout  fut  en  ordre  8c  placé , le  Cardi- 
nal de  Collonàjeb  Evêque  de  Colozza  , ayant  b 
Mitre  fur  la  tête,  £c  la  Croflê  en  nain  , le  ren- 
dit à l’Autel , avec  fes  affilbns , deux  Evêques  de 
Hongrie , celui  de  Notas  , 8c  l’autre  de  Srrm# , 8c 
avec  plufieurs  Chanoines  de  l’Eglilc  Cathédrale  » 8c 
là  il  attendit  toute  U Famille  Impériale.  Quelque 
terrn  après  entra  dans  la  Sale  le  Prince  de  t'mJs , 
Grand  Maréchal  de  la  Cour,  4:  le  Fourier  de  la 
Chambre  pour  y annoncer  , que  l’Empereur  vien- 
droit  bientôt , 8c  pour  faire  faire  place  à la  Famil- 
le Impériale  , êc  il  en  donna  le  ligne  ordinaire  à 
l’Huillicr  de  l’Anti-Chambre,  en  frappant  avec  une 
Clef  ï b porte. 

Enfin  toute  la  Famille  Impériale  fortit  de  l’ Ap- 
partement de  b Reine  , où  elle  s’étoit  alTcmblee , 
patlâ  par  l'Appartement  du  Roi  des  Romains  , par 
la  première  Anti-Chambre  de  l’Empereur  piques 
dans  b Sale  des  Chevaliers  , & cette  Proccfllon  le 
fit  dans  l’ordre  fuivanr. . 

I.  Marchoicnt  les  Seigneurs  8c  Gentilshommes 
de  la  Cour,  les  Chambellans,  8c  les  Minières  ac- 
tuel* Je  l’Empereur , & plufieurs  Princes  Souverains, 

Sui  le  trouvèrent  dans  ce  tems-là  à Vienne  , ils 
loient  deux  à deux  dans  un  Gaila  magnifique , fie 
en  habit  â l’Efpognolc. 

%*  Le  Cardinal  Grmtan:  , êc  les  Atnbaflâdeurs 
d’Elpagne , de  Vende , 8c  de  Savoyc  chacun  fui- 
vant  Ion  rang. 

g.  Deux  rages  de  l’Empereur  , qui  portoiait 
deux  flambeaux  devant  b Famille  Impériale. 

L’Arcbiduc  Charles  dans  un  habit  à Mantc- 
let  à l’Efpagnole , étant  fuivi  par  fon  Ajo , 8c  a- 
yant  à là  gauche  fon  Premier  Gouverneur , le  Prin- 
ce Antoine  de  Lubéenflein.  L’ Archiduc  mareboit  b 
tête  découverte. 

y.  Le  Roi  des  Romains  dans  un  habit  magnifi- 
que 8c  avec  le  Manteau  à l’Efpagoolc  , roarchoit 
tète  nue , comme  l’Archiduc , ayant  à là  droite  le 
Comte  de  Marvnrz.  Ion  Capitaine  des  Archers. 

6.  L’Empereur  dans  un  même  habit  , ayant  à 
ià  gauche  (on  Grand  Chambellan  , le  Comte  de 
Watitnfieïn.  Sa  Majcllé  Impériale  étoit  couverte, 
en  paflànt  tous  ces  différents  Appartement  , mais 
en  approchant  de  la  Sole  des  Chevaliers  , elle  ôta 
fbn  Chapeau , 8c  y entra  à tête  decouverte. 

7.  L’Imperarrice  , étant  mence  par  le  Grand 
Maître  de  fa  Maifon  , le  Prince  de  Sdnvartzxn- 


. Deux  Pages  du  Roi , qui  édaroient  avec  des 
flambeaux  la  Ducheflê  Douairière  de  Bnmfwil-Lu- 
neheurv , Merc  de  b Reine  ; Elle  portoit  lur  un 
Couffin  de  Velours  rouge  la  jeune  Archiduchefl'e , 
qu’elle  avoit  reçu  dans  l'Appartement  du  Roi  de  1a 
Gr.  Maitreflc  de  la  Cour  de  U Reine , b Comtef- 
fe  de  Caraffa  ; à la  droite  marchoit  le  Prince  de 
LcikowitZj  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  la  Rei- 
ne , & à b gauche  le  Comte  de  Tramfm , Grand 
Chambellan  au  Roi  , qui  lui  aidoient  à porter 
l’Enfant  ; b Duchcflc  comme  Veuve  étoit  habil- 
lée de  noir  , mais  parce  d’une  garniture  des  plus 
magnifiques  brillants. 

9.  L’aînée  des  Archiduchcflcs  , étant  conduite 
par  le  Grand  Maître  de  la  Maifon  , 8c  étant  lùi- 
vie  par  les  3.  autres  Archiduchcfïcs , dont  chacune 
étoit  menée  par  un  Chambellan  de  l’Empereur. 


• 10.  Après  les  Archiducheffes  venoient  les  deux 

! Femmes  de  Chambre  de  b jeune  Princeflc  , qui 
, portoiait  fur  des  affictccs  d’argent  le  Linge  néed- 
laire  pour  le  Baptême.  Tout  le  Cortège  fut  enfin 
luivi  par  les  Dames  de  b Cour  , par  les  Femmes 
des  Minillres , 8e  par  celles  des  plus  qualifiées  de 
b Ville  , qui  y alnllércnt  en  grand  nombre  , 8c 
dans  un  Gaila  le  plus  brillant. 

Le  Cardinal  Grtrnam  & les  Ambaflàdeurs  s’é- 
tant rangés  a b gauche  de  l’Autel , 8c  la  Famille 
Impériale  s’étant  placée  dans  fes  Fauteuils  , b Du- 
ché (Te  Merc  alb  a l’Autel , & mit  b jeune  Archi- 
Juchcde  fur  b Table  à b droite  de  l’Autel  après 
lui  avoir  ôté  le  tapis  de  foyc , dont  elle  étoit  cou- 
verte i Elle  retourna  enfuitc  du  côté  de  l’Empe- 
reur , 8c  y relia  jufqu’à  ce  qu’on  commença  les 
Cérémonies  , par  une  Mufique.  La  ComtcUc  de 
Brunir»  , comme  Aja  8c  Première  Gouvernante 
découvrit  b tête  de  la  jeune  Archiduchellc , 8c  U 
mit  en  état  de  recevoir  le  Baptême  y b Duchcflc 
Mcre  s’approcha  enfuite  de  b T able , prit  b Prin- 
ceflc  entre  (es  bras , b porta  à l’Autel , 8c  b tint 
lur  les  Fonds  du  Barème  -,  l’Empereur  8c  l'Impéra- 
trice , comme  Parain  8c  Moraine , s’étant  aufli  ap- 
prochés de  l’Autel  mirent  les  mains  fur  l’Enfànt, 
qui  fut  nommé  Maiie-Jofifhe-Bemite-Antoinettt- 
Tberefe  - Xavier  e - PLthpptne  , le  Cardinal  de  Celle- 
uitjeb  fit  les  Cérémonies  du  Batème. 

La  Cérémonie  finit  par  le  It-Dtum  , qu’on  chan- 
ta en  Mufique , 8c  avec  des  Timbales  8c  des  Trom- 
pettes, on  retourna  enfuitc  à l’Appartement  de  b 
Reine  dans  le  même  ordre  ; 8c  S.  A.  b Ducheffe 
Mcre  rendit  b jeune  Archiduchefl'e  à b Comtcfli» 
de  Carajfa  dans  le  même  endroit  , où  clic  l’avoit 
reçue , b Reine  des  Romains  admit  le  meme  loir 
plufieurs  Dames , à lui  bail»  b main. 

La  Reine  fût  rcgalce  le  même  loir  par  l’Empereur 
d’un  Collier  de  rcrlcs,  par  rimperatrice , de  deux 
Pcndans  d oreilles , 8c  par  le  Roi  ,dc  deux  Bracclicts 
de  grand  prix. 


(S-  V.) 

Cérémonies  du  Batème  de  Marie  Therelc, 
AlrchiducheJJe  , & Infante , à tienne 
en  1717. 

T Orfque  rimperatrice  Régnante  Ehfabeth-Chnfli- 
‘~J  ne , nce  Princefle  de  Bnmfivig-Btanckmbcrg , 
Icnrft  les  premières  douleurs  d’accouchement  le 
.13.  de  May  à a.  heures  du  matin  , on  expédia 
un  Courier  à Sa  Majcllé  Impériale  8c  Catho- 
lique à Luxembourg,  ou  clic  étoit  allée  pour  pro- 
fiter du  Printans  , 8c  y prendre  les  plaifirs  oc  b 
Chaflè  , l’Empereur  s’étant  incontinent  levé  & fait 
habiller  , prit  la  Polie , 8c  fit  tant  de  diligence , 
qu'il  arriva  au  Château  vers  les  6.  heures  , deux 
heures  après  l’impexatrice  accoucha  beureufement 
d’une  Archiduchefl'e  , ce  qui  caub  une  joye  indi- 
cible aux  trois  Cours  Impériales  , à u Ville  de 
Vienne , 5c  à tous  les  Vauàux  8c  Sujets  de  l’Em- 
pereur. Le  Comte  de  Collonstjcb  , Prince  de 
l'Empire,  8c  Evêque  deViennc,  pour  rendre  grâ- 
ce à Dieu  de  cette  heureulc  délivrance  , 8c  pour 
marquer  fan  très-humble  8c  très  fidde  attachement 
à l’Auguftc  Maifon  d’Autriche  , le  rendit  d’abord 
dans  l’Eglile  Cathédrale  de  St.  Etienne  , 8c  y fit 
chanter  le  Te-Dtum  en  Mufique,  au  fon  des  Tim- 
bales, des  Trompâtes,  8<  de  toutes  les  Cloches 
de  l'Egide.  Sa  Majeflc  Impériale  8c  Catholique 
fit  en  mème-tems  partir  en  Pofte  pour  le  Couvent 
de  Moik  le  Comte  de  Hobcnfd* t , Conlèiller  8c 
Régent  du  Confeil  de  b Régence  de  U Balle  Au- 
cricoc  , pour  aller  au  devant  de  b Ducheffe  de 
&l*K’ 
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Blanckenber?  Mere  de  ITmpentrice  Régnante  , & 
lui  porter  l'heureufc  nouvelle  de  l’accouchement 
de  fa  Fille  ; ôc  parce  que  l’Empereur  déclara  , que 
la  Sereniflime  Archiducheflc  devoit  être  batiléc  le 
même  loir  , on  fe  hâta , de  faire  tous  les  prépa- 
ratifs neceffaires , tant  dans  le  Palais  Impérial, que 
dons  la  Sale  des  Chevaliers , où  on  avoit  tendu  des 
tapHïcries  magnifiques , & qui  fut  éclairée  par  plu- 
ficurs  centaines  de  Bougies.  Du  côté  de  la  Porte 
des  T rabonis  , on  avoit  eonllruit  un  petit  Autel  lous 
un  Baldaquin  de  drap  d'or  , & on  y avoit  pôle 
un  grand  Crucifix  d'argent  maflif,  fix  grands  Chan- 
d^iers  , plultcurs  R cliques , comme  le  fang  pré- 
licux  du  Sauveur , une  Epine  de  la  Couronne  , un 
Clou  de  la  Ste.  Croix  , & une  petite  Fiole  avec 
le  Lait  de  la  Ste.  Vierge  ; ce  que  le  Maître  des 
Cérémonies , un  Aumônier , 6c  le  Premier  Cha- 
pelain de  l’ Empereur  y avoient  apoité  de  F Ap- 
partement de  l'Impératrice  , 6c  rapportèrent  après 
la  Cérémonie.  On  y mit  encore  le  grand  , Ôc  le 
petit  BalTins  d’or  tnalfif , enrichis  de  Diamans,  a- 
vec  de  l’eau  des  Fonds  Baptifmaux , où  on  avoit 
jette  cinq  goûtes  de  Peau  du  Jourdain. 

On  plaça  à la  droite  de  l’Autel  une  Table  avec 
un  Tapis  de  Velours  rouge,  bordé  de  galons  d’or, 

& on  y mit  defliis  un  Crucifix , deux  Chandeliers 
d’argent  , & un  Couffin  de  Velours  rouge  à al- 
lons d’or  , pour  y mettre  la  jeune  Arcbiduchenc , 
lorlqu’ciîc  iêroit  arrivée.  Près  de  cette  Table  & 
vis-à-vis  de  l’ Autel  étoient  trois  Prie-dieu  8c  au- 
tant de  Fauteuils  de  drap  d’or,  pour  l’Empereur, 

& pour  les  deux  Impératrices  Douairières  , ÔC  un 
peu  derrière  un  autre  Prie-dieu  Ôc  des  Fauteuils 
de  Velours  rouge  pour  les  Archiducheflcs  Lewtl- 
datei  6c  Jojèphmti  ; le  Nonce  Aportolique  Mon- 
ficur  Sfusoia  y 6c  le  Chevalier  Grimons  Ambaflà- 
deur  de  Venîle  furent  placés  vis  -à-vis  de  Leurs  Ma- 
jcfics  Impériales , & le  Prince  de  Portugal  eut  une 
chaifc  particulière  , & fut  tout  feul  proche  de  1a 
Porte  de  la  Galerie  -t  au-deffus  de  la  Porte  , par 
laquelle  on  entre  dans  la  première  Anti-Chambre, 
on  avoit  pratiqué  un  petit  Théâtre  pour  les  Mu-  ; 
ficiens  de  la  Cour  & de  la  Chapelle. 

Tous  ces  préparatifs  ayant  été  faits  , 6c  les  Sei- 
gneurs te  Dames , qui  avoient  été  invites  pour  af- 
filier à la  Ceremonie  du  Baleine  , s’écant  rendus 
dans  l’Anti-Chambre  de  l’Empereur,  on  le  rendit 
en  Procefîion  à la  Sale  des  Chevaliers  dans  ccc 
ordre. 

i.  Marchoient  tous  les  Seigneurs  , 6c  Gentils- 
hommes Je  la  Cour , 6c  les  Députes  des  Etats  de 
la  Bade  Autriche. 

z.  Les  Chambellans  de  l’Empereur. 

3.  Des  Miniftres  d’Etat  en  magnifiques  habits 
de  Campagne  avec  des  ncruds  d’Epauie. 

4.  Le  Nonce  Apoftoliquc  , 6c  l’AmbalTadcur  de 
Vcnilè. 

f.  Sa  Majefté  Impériale  & Catolique  en  Man- 
relet  de  drap  d’or , ayant  un  plumet  rouge  fur  lôn 
Chapeau. 

6.  Les  deux  Impératrices  Douairières  en  habit 
noir  garni  de  .Diamans  6c  de  Perles. 

7.  Aja  Impériale,  la  Comtcffe  Douairière  de  fa 
Tour  ôc  de  Valjojjmt  , qui  avoit  porté  , comme  à 
l’ordinaire  , fa  Sereniflime  Archiducheflc  de  l’Ap- 
partement de  l’Impératrice  régnante  jufques  dans 
P Anti-Chambre  de  l’Empereur  , 6c  l’avoit  remis 
fur  les  bras  du  Grand  Maître  de  fa  Maifon  , le 
Prince  de  Liebtmflem  , Chevalier  de  l’Ordre  de  1a 
Toilôn  d'or  , Miniftrc  d’Etat  aftuel  , & Grand 
o'Efpagoc  de  la  première  Clafle  , & qui  fa  porta 
dans  fa  Sale  des  Chevaliers  , ayant  pour  aflif- 
tants  à fes  deux  côtés  les  Comtes  de  Cifuoatt , 6c 
i Xfrojefo , tous  deux  Chevaliers  de  l’Ordre  de  fa 
ToifoQ  d’or  , 6c  Chambellans  aûuels  de  l'Empe- 
reur y VAja  fuivit  fa  jeune  Archiducbeflè  jufqu’à 
ce  qu’elle  hit.  pofee  fur  l’Autel. 

8.  Les  quatre  Arcbiducbcflts  Lttpoùiiats  & Je- 
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fepbmts  deux  à deux  en  habits  brodes  d’or  Sc  garni 
de  Diamans. 

9.  Les  trois  Gr.  Mai  trèfles  des  Cours  de  l’Impc- 
ratricc  Régnante  6c  des  deux  Douairières  : fa  Prin- 
ceflè  d ' Avtrfptrfr , la  Barone  de  lunffkmim , ôc  la 
Comteflè  de  Caraff  'a  , étant  luivics  par  toutes  les 
Dames  de  U Cour , par  les  Femmes  des  Miniflres, 

6c  par  plulicurs  Dames  de  diftinâion  de  1a  Ville  > 
en  habits  de  G alla  d’or  garnis  de  Pierreries. 

Toute  cette  Augulle  compagnie  étant  arrivée 
dans  la  Sale  dans  cet  ordre  & au  bruit  des  Tim- 
bales 6c  des  Trompettes,  l’Empereur  , les  deux 
Impératrices  Douairières  , les  Archiducheflcs  , le 
Nonce  Apoftoliquc  , 6c  PAmbafladeur  de  Venifc» 
allèrent  occuper  leurs  places  , le  Grand  Maître  de 
1a  Maifon  porta  l’Arcniduchefiè  fur  la  Table  , fie 
la  mit  fur  le  Couffin  de  Velours  rouge,  ŸAya  fa 
découvrit , 6c  fa  tint  (ur  fes  bras , jufqu’à  ce  , que 
l’Evêque  de  Vienne , le  Comte  de  Cellomtjcb  eut 
fait  les  Cérémonies  ordinaires  de  l’Eglifè  au  bas 
des  degrez  de  i’ Autel , parce  que  cette  Cérémonie 
ne  fc  ht  point  dans  une  Egiifc  rcglce  : Il  ctoit  ail 
fifte  de  quatre  Prélats , du  Doyen  du  Chapitre  de 
l’Eglife  Cathédrale  , de  J’Abbe  de  Scbotttn , du 
Prieur  de  Ste.  Dorothée , & de  l’Abbé  de  Aloni- 
forât  \ le  Curé  de  fa  Cour  6c  du  Palais  Impérial, 
6c  le  Maître  des  Cérémonies  de  P Impératrice  Douai- 
rière H'ükclmmt  - Amtlit  croient  prefens , 6c  trois 
Chapelains  de  l’Empereur  fervoient  à Fadrainiflra- 
lion  de  eette  Cérémonie. 

L’Evêque  Comte  de  C.oUonufcb  quitta  fa  Cbappe 
bleue , 6c  en  prit  une  autre  de  drap  d’argent  ; VAja 
Impériale  ayant  donné  la  jeune  Archiducheflc  fur  les 
bras  de  l'Impératrice  Douairière  , Eltomrt  - Mait- 
lame-Jlertfe , Mcre  de  l’Empertur  , elle  s’appro- 
cha de  l’Autel  avec  FImpcratrice  Douairière  Jofi- 
pbim  y 6c  avec  le  Nonce  du  Pape , qui  y aflifta  au 
nom  du  Pape , comme  Parain  i tous  trois  fc  ran- 
gerent  fur  une  ligne  , 6c  pendant  que  Plmpcratri- 
ce  Mcre  fa  tint  fur  les  Fonds  de  Batéme  , les  deur 
autres  poférent  deux  doits  fur  la  jeune  Princcflêj 
on  lui  donna  le  nom  de  Alarit-ibtrtft-lValburgt- 
Amtiie  - Cbnjtmt.  L’Imperarrice  Mcre  lui  fit  un 
préfeat  de  pluficurs  Reliques  de  Ste  Therefê , 
garnies  de  Diamans  , 6c  la  deuxieme  Impératrice 
Douairière  J filhtlmwe- Amtht  , fa  régala  de  Reli- 
ques de  St.  Ignace  d’un  grand  Prix  ; VAja  Impé- 
riale reçut  1a  jeune  Archiducheflc,  comme  de  cou- 
tume , 6c  Payant  portée  vers  fa  Table  , elle  fa 
poli  fur  le  Couffin , l’Evèquc  entonna  l’Hymne  de 
Sr.  Ambroife  , qu’on  acheva  au  fon  des  Timbales 
6c  des  Trompettes,  6c  il  donna  apres  1a  bénédic- 
tion Epilcopale. 

On  retourna  dans  l’Appartement  de  l’Empereur, 
VAja  remit  auparavant  fa  Princeflc  au  Grand  Maî- 
tre de  fa  Mailon  , qui  la  remporta  dans  l’Anti- 
Chambrc  de  l’Empereur , où  Payant  rendue  à VAja. 
celle-ci  1a  porta  dans  l’Appartement  de  l’Impcratri- 
cc , 6c  1a  lui  rendit  en  parfaire  Cuite. 

On  loupa  le  même  loir  chez  Pimpcratricc  Pre- 
mière Douairière  , où  fê  trouvèrent  à la  Table  , 
l’Empereur,  l’Impératrice  Douairière  Jofybmt , 6c 
les  Scrcniflimes  Archiducheflcs  , pour  illuflrer  cc 
jour  tant  defiré,  Sa  Majcfté  Impériale  deuxieme 
Douairière,  fc  rendit  le  14-  fur  le  grand  Chemin 
de  1a  Porte  de  Carinthie,  pour  y mettre  la  pre- 
mière pierre  au  Couvent  6c  a P Egiifc  , qu’elle  a- 
vmt  déjà  prqjettcc  il  y avoit  quelque  tems  de  faire 
bâtir  pour  des  Rcligicufès  de  l’Ordre  Je  la  f'ifita- 
tum , qu’elle  avoit  fonde  (uivant  les  Réglés  de  St. 
Augultin  , 6c  dont  St.  François  de  Sales  étoit  le 
premier  fondateur  ; le  Comte  de  Coüwtnfcb  F.vè- 
que  de  Vienne  y fit  les  Cérémonies  ordinaires, 
avec  les  affiliants  ordinaires. 


Xxx  3 CHA- 
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CHAPITRE  II. 

Qui  contient  les  Cérémonies  des  Mariages 
à la  Cour  Impériale. 

C*  I) 

Cérémonial  obfervé  , lorfque  Ferdinand 
IV.  Roi  de  Hongrie  & de  Boheme  E- 
poufa  au  nom  du  Roi  etlifpagne  Philip* 
pe  IV. , la  ‘Vrincejfe  Impériale  Marie 
Anne,  le  8.  de  Novembre  1648. 

T E 8.  de  Novembre  1648.  étant  defliné  pour 
célébrer  le  Mariage  de  la  Princeflc  Impériale 
Marie-Ame  , avec  le  Roi  de  Hongrie  fie  de  Bo- 
hème , comme  reprefenrant  oJ  lime  ai'.'um  , Sa 
Majeflé  Catholique  , les  deux  Majeflés  Impé- 
riales y affifterent  avec  l’Archiduc  Léopold,  le  Non- 
ce, & les  Ambaflàdeurs  d’Efpagne  & de  Vende, 
Ion  Eminence  le  Cardinal  de  Harracb  eut  l’honneur 
de  faire  les  fonctions  de  cet  aéle  lolcmnel,  on  chan- 
ta en  fuite  le  Tt-Dewm  , on  fit  une  triple  déchargé 
de  l’Artillerie,  il  y eut  de  grandes  réjoui  fiances  à 
la  Cour  , fie  des  Feux  d’artifices , enfin  toutes  les  , 
Ceremonies  s’y  firent  dans  l’ordre  fuivant. 

Toute  cette  illuflre  & augurtc  Compagnie  s’é-  ! 
tant  alîcmblce  à 6.  heures  du  foir  dans  ic  giand 
Cibtncr  de  l’Imperatrice  , où  on  avolc  drefle  ex- 
près un  Autel  magnifique  , le  Roi  de  Hongrie  fie 
de  Bohême , ayant  à u gauche  l’Empereur , alla  à 
l’Autel,  il  fut  fuivi  de  b Reine  d’Efpgne , ayant 
l'Impératrice  à fà  gauche , le  Comte  de  Louenfem 
ctoit  près  de  la  Reine  , & le  Prince  de  Dietrub- 
ftein  auprès  de  l'Impératrice , les  Dames  de  la  Rei- 
ne fe  placèrent  à la  droite  derrière  Elle  ,8c  celles  de 
l’Impératrice  derrière  Elle  à la  gauche.  On  avoit 
dreflé  dans  le  Cabinet  un  Prie-dieu  pour  quatre 
perfbnnes , ceux  de  la  droite  & de  la  gauche  pour 
îa  Reine  fie  pour  le  Roi , étoient  rendus  d’une  ta- 
pi (Ter  ie  rouge  à broderie  d’or  , leurs  Fauteuils  fie 
Carreaux  étoient  de  la  même  étoffe , les  deux  du  mi- 
lieu pour  l’Empereur  8c  pour  l'Imperatrice  croient 
couverts  de  tapis  jaunes  brodes  d’or  avec  des 
Fauteuils  & des  Carreaux  de  la  même  couleur. 
Ces  quatre*  places  croient  fur  une  même  ligne  ; le 
Prie-dieu  de  l’Archiduc  Lepohl  étoit  immédiate- 
ment après  celui  de  Leurs  Majertez  , il  étoit  de 
Velours  rouge , là  chaife  & Ion  Carreau  de  la  me- 
me étoffe.  Toutes  les  Dames  de  b Cour  fe  Tin- 
rent debout  à une  jullc  dilhncc  derrière  l’Archiduc 
fur  un  Tapis  de  Turquie;  vis-à-vis  on  avoit  pré- 
paré un  endroit  pour  les  Ambaflàdeurs  , & les  Sei- 
gneur» de  b Cour  fe  placèrent  derrière  eux. 

Lorfque  tout  le  monde  fut  placé  dans  l’ordre 
marqué  ci-dcffus  , Son  Eminence  alla  à l’Autel , 
fie  demanda  à l'Evêque  de  Vienne  U faculté  de 
bénir  le  mariage  ; il  demanda  enluite  au  Roi  de 
Hongrie  fie  de. Bohême,  s’il  avoit  des  Pleins-Pou- 
voirs luffilànrs  de  Sa  Majeflé  Catholique , pour  ê- 
rre  marié  en  fon  nom  avec  Sa  Majeflé  la  Reine  ; 

Le  Comte  de  Lumiaarei , Ambaflàdcur  d’Efpagnc, 
s’approcha  aufli-tôt  du  Roi  , fit  lui  remit  en  pro- 
pres mains  le  Plein- Pouvoir  de  Sa  Majellé  Catho- 
lique; le  Roi  le  donna  à fon  Grand  Maître  de  la 
Maifon  le  Comte  d'Az'errperg  , & celui-ci  au  Se- 
crétaire Sommcrman , qui  en  fit  la  Lcélurc  à haute 
voix.  Lorfque  le  Secrétaire  eut  fini  , le  Cardinal 
fit  auflï  faire  la  Lcéhirc  de  b dilpenfe  du  Pape, 
par  quelqu’un  de  fes  affiliants  ; après  la  Leélurc 
de  ces  deux  aélcs , la  Reine  fc  leva , fie  alla  à l’Au- 
tel du  côté  de  l'Evangile  , le  Roi  U luivic  , fie  fe 


plaça  à jgauche  de  l’Autel  du  côte  de  l’Epirre,  fe 
Cardinal  commença  les  Cérémonies , fie  les  forma- 
lités ordinaires  du  Mariage  , fie  ayant  demande  le 
cenfenremcnt  de  la  Reine , Elle  fc  tourna  du  côté 
de  l’Empereur  pour  lui  demander  fon  aprobation , 
avant  qu’EUc  dit  oui.  On  fit  une  première  déchar- 
gé d’Artillerie  pendant  cette  Ceremonie;  b Reine 
en  retournant  a fon  Prie-dieu  reçut  les  Compii- 
mens  de  Leurs  Majeflés  Imperiaks,  on  chanta  en- 
luite le  Tc-Det*m  & on  fit  lorfqu’ü  fut  fini  une 
| deuxieme  déchargé  , 8c  la  troificmc  , lorlqu’on  fc 
fut  mis  à Table.  Lorfqu’on  fut  levé  de  la  Ta- 
ble , on  retourna  dans  l’AppaKcracnt  de  l’Imper^- 
trice  dans  l’ordre  precedent.  Il  but  pourtant  remar- 
quer ici , que  b Table , où  Leurs  Majeilcs  man- 
gèrent , étoit  accommodée  à 1a  largeur  d«  la  Sale, 
l'Empereur  occupu  la  droite  du  milieu  , fie  l’ Impé- 
ratrice la  gauche , le  Roi  étant  allis  à la  droite  de 
l’Empereur  au  haut  de  la  Table,  fie  la  Reine  d’Ef- 
paçne  à la  gauche  de  l'Impératrice  auflï  au  haut  de 
la  T able.  On  avoit  préparé  dans  un  Appartement 
joignant  deux  Tables  pour  les  Dames,  fie  les  Ara- 
balladcurs  curent  b liberté  de  s’y  meure  parmi 
Elles , s’ils  le  jugeoient  à propos.  Le  lendemain  9. 
on  eut  le  divertmcmenc  d’un  magnifique  Feu  d’ar- 
tifice. 

Le  ij.  vers  le  midi  b Reine  partit  de  Vien- 
ne , pour  fe  rendre  par  l’Iralie  en  Efpagnc  ; l'Em- 
pereur , l'Impératrice  fit  toute  b Cour  Impériale 
raccompagnèrent  julqu’à  Laxccnbourg , à a.  milles 
, de  Vienne. 


CS-  H.) 

Relation  de  la  Vifite  , que  l'Empereur 
Léopold  donna  incognito  à fa  future 
Epoufe  l'an  1 666. , avant  qn'Elle  fit 
fon  Entrée  publique. 

T ’Empcreur  partit  de  Vienne  dans  le  mois  de 
Novembre  1 666.  avec  une  petite  fuite  pour 
Ncuftad , 8c  le  rendit  enfuite  à Glocknin.  fie  Schot- 
wien , accompagné  feulement  du  Grand-Maître  de 
b Mailbn  fie  de  la.  Seigneurs  de  b Cour  ; le 
Grand-Maître  Héréditaire  des  Polies  Impériales, 
8.  Sous-Maîtres,  ou  Aides,  habilles  en  couleur  de 
Paille,  galonné  fur  toutes  les  coutures  , 8c  grand 
nombre  de  Portillons  en  habits  rouges  avec  des  par- 
lements noirs  fie  blancs  , fie  avec  leurs  plumets  de 
même  couleur  , s’etoiem  en  attendant  prépares’ 
pour  accompagner  Sa  Majeflé  Impériale  avec  les 
Equipages  néceflaires.  Le  Grand-Maître  de  b 
Cour  , le  Prince  de  LtAkowtrz.  , fût  chargé  de 
porter  les  premiers  compliments  à b future  Impé- 
ratrice , cefl  pourquoi  l’Empereur  , pour  rdlcr 
mcfrnîo , fe  mêla  parmi  les  autres  Seigneurs  de  b 
Cour  ; après  que  le  Grand-Maître  le  fut  acqui- 
té  de  fes  compliments  , il  lui  demanda  1a  per- 
miflion  pour  quelques  Seigneurs  , qui  ctoicnt 
dans  b fuite  , d’entrer  pour  baifcr  b main  à b 
Princcfle,  ce  qui  fut  très  gratieulèroenr  accordé; 
les  deux  Comtes  de  Sprmtzenjletn  s’etant  donc  ap- 
prochés , fie  ayant  baiic  b main  de  b Princcfle, 
ils  fc  retirèrent  avec  grand  rcfpeô , à l’approche  de 
l’Empereur,  qui  les  luivoit  pour  baifcr  auui  la  main 
de  la  Princeflè , qui  voyant  les  égards  reipeâueux, 
qu’on  avoit  pour  1a  perfonne  , Qui  s’approchoit , 
s’écria  d’abord  que  c’étoit  Sa  Majeflé  Impériale  , 
fie  fe  jerta  à fes  pieds  ; Elle  demanda  des  Chai  fes, 
fie  Leurs  Majeflés  s’étant  affiles  , l’Impératrice 
préfenra  à l’Empereur  un  Chapeau  de  Caftor  avec 
un  Cordon  bleu  fie  un  Bouquet  de  Plumes  mêlées 
de  Diamants , de  la  valeur  de  10000.  Ecus.  Peu 
après  arrivèrent  le  Grand  Chambellan  , le  Grand 
Ecu- 
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Ecaytt , le  Grand  Maître  Héréditaire  des  Portes , 
go.  Seigneura  de  la  Cour  fie  deux  Page*  , avec  les 
Aides  des  Portes  fie  les  Pétillions  , qui  entrèrent 
dans  la  Cour  au  grand  galop  , & en  (onnant  des 
Cors  , comme  fi  c étoit  T Empereur , qui  arrivoit , 
mats  iortqu’ils  entrèrent  dans  la  Sale  , & qu’ils  y 
trouvèrent  l’Empereur  , les  Seigneurs  & les  Dames 
te  retirèrent,  fie  taillèrent  Leurs  Mujeftes  Impc- 
periaks  feules  pendant  une  heure.  Lorlquc  l’Em- 
pereur s’en  retourna  , le  Grand  Maître  Héréditai- 
re des  Poftes  , lès  SublVituts  & les  Portillons 
çoramencércnt  à tonner  du  Cors  ; on  lortit  de  la  i 
Coyr  en  ordre  ; nuis  l’Empereur  , en  pilant  les  j 
fenêtres  tk  l’Imperatrice , où  Elle  s’etoir  mife  pour  i 
voir  encore  plïcr  Sa  M.ijdlc  Impcriile  , ôta  ! 
fon  Chapeau  à trois  fois  , fie  en  perdit  le  bou- 
quet de  Plumes.  L’Empereur  ayant  fait  à peu 
près  une  demie  lieue  de  chemin,  il  s’ap]>crcut  qu’il 
avoit  perdu  le  Bouquet  , On  renvoya  aum-tôt  les 
Portillons  , tant  pour  arrêter  les  Chariots,  qui  a- 
voient  pffe  depuis  ce  teins , que  pour  le  chercher 
en  chemin  i on  eut  le  bonheur  de  le  retrouver , 
cependant  il  s’enètnient  perdu  trois  des  principaux 
Pâmant  s , puisqu'ils  n’etoimt  pas  enchaflès , mais 
feulement  attaches  avec  des  fils  d’argent  , celui 
qui  le  trouva , n’eut  pas  Iculemcnt  une  récompen- 
se de  xoo.  Ducats  , mais  encore  la  pcrmilbon  de 
demander  à l’Empereur  une  faveur  parxicuhcrc, 
l’EmpereuT  étant  retourné  à Vienne  le  zy.,  l’Im- 
peratrice Douairière  partit  pour  Ncuftad , pour  y j 
recevoir  , 6<  complimenter  la  Nouvelle  Impératri- 
ce. Le  30.  le  Comte  de  CoUtmtfcb , Prélat  de 
l’Abbaye  du  Sainte  Croix,  y alla  suffi  pour  la 
complimenter  au  Nom  de  toute  b Noblefle  de  b 
Biffe  Autriche. 


(.§■  in-J 

Relation  de  l'Entrée  de  la  nouvelle  Im- 
pératrice Marguerite  Thcrcfc  à tien- 
ne , & des  Ceremonies  qu'on  obferva 
à fon  Mariage  avec  P Empereur  en 
16  66. 

I ’Inbme  d’Efpagne  Marguerite  Tberefi  étant  fur 
*-*  le  point  d’arriver  à V inné , on  fixa  au  y.  du 
mois  de  Décembre  pour  Ion  Entrée , fit  b Céré- 
monie des  Noces.  Sa  Majefté  Impériale  ordonna 
premièrement  au  Commandant  de  la  Ville  , de  ré- 
gler tout  ce  qui  regardoir  le  Militaire  , (bit  par 
rapport  aux  polies , que  la  Milice  devoir  occuper , 
ou  aux  Salves  de  b Moulquetterie  pendant  l’En- 
trce  ; au  Grand  Maréchal  de  b Cour  , ce  qui 
regardoit  les  Officiers  fit  les  Domertiques  portant 
Livrée  ; au  Oéoéral  d’ Artillerie  fie  aux  Maréchaux 
du  Pays  , la  décharges  de  l’Artillerie  : fit  enfin 
au  Gouverneur , ce  qui  regardoit  les  Compagnies 
de  b Bourgeoife.  Le  jour  defliné  pour  l’Entrée 
étant  arrivé , l’Empereur  le  rendit  dans  une  Plaine 
à un  quart  de  lieue  de  b Ville  pour  y attendre  b 
nouvelle  Impératrice.  Il  était  accompagné  de 
tous  les  Grands  Seigneurs  de  b Cour  dans  Tes  plus 
magnifique  ajurtemens  , qu’on  eût  encore  vus  à 
Vienne  ; tous  la  Domertiques  de  ces  Seigneurs  é- 
t oient  habillés  en  Ecarlate  galonnée  d’or  fit  d’argent, 
b fuite  étoit  de  zo.  Caroflès  à (ix  Chevaux , ou 
b dorure  Ôc  b peinture  b plus  exquilè  n’avoic  pas 
été  épargnée.  On  avoit  drefle  dans  la  Plaine  une 
des  plus  magnifiques  Tentes  de  l’Empereur,  où  il 
y avoit  un  Cabinet  à glaces  de  Miroir  , fit  qui 
étoit  tendue  de  TapilTeries  en  broderie  d’or , l’Em- 
pereur , à Qxk  arrivée , y*  trouva  les  Etats  de  l’Au- 
triebe  avec  quatre  Compagnies  de  Commiflâires , 
fie  quatre  autres  Compagnies  habillées  en  Ecarbcc 
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Ih  portements  d’argent.  La  Bourgucmaitrcs  avec 
les  Conleillcrs,  les  Aflèflèurs  , fit  les  plus  notables 
de  b Bourgeoise  , tous  habilles  en  Velours  noir» 
fie  avec  des  C haines  d’or  au  Col  ; une  Compagnie 
des  Bourgeois  du  Fauxbourg  eu  uniformes  magni- 
fiques ; une  autre  des  Livrancicrs  de  la  Cour,  fie 
enfin  ix.  Compagnies  des  Troupes  Hongroifès. 
Tous  ces  differents  Corps  s’étoient  rangés  autour 
de  b Tente  fie  du  Cabinet  , en  ordre  de  Bataille. 

La  Nouvel»  Impératrice  étant  enfin  arrivée  aü 
Rendez-vous  , l’ Empereur  , après  quelques  mo- 
ments de  converfàrion  fit  de  complimens  récipro- 
ques , donna  fa  ordres  pour  l’Entrée  , où  on 
oblèrva  l’ordre  fuivant , depuis  b Plaine  jufqu’à 
l’ Eglile  des  Augurtins. 

Y.  Le  Confaner  Imperia!  , fit  Quartier-Maître 
de  la  Cour  , en  habit  à broderie  d’or  , ouvrit  U 
Cavalcade,  deux  de  fa  Laquais  marchoicnt  à cha- 
que côté  de  fbn  Cheval  , fes  Subftituts  ou  Adju- 
dants , comme  le  Capitaine  Oüvitri , le  Capitaine- 
Lieutenant  à'Attpn  , fit  le  Lieutenant  Clouent 
le  Envoient  pour  empêcher  les  defbrdra  parmi  b 
populace. 

II.  La  11.  Compagnies  Hongroilès  en  ordre  de 
Bataille  j le  Capitaine  K cr jeton  Peter  commandoit 
b première  Compagnie  du  B.uiat  de  Vefprin;  la 
deuxième,  qui  étoit  du  Barat  de  Papa,  étoit  com- 
mandée par  le  Capitaine  Cntzi  Paul , fit  la  troifié* 
me  de  Raab  par  le  Capitaine  Jagaebiz,  Peter.  Ces 
trois  Compagnies  mardioient  le  sabre  à b main. 
Le  Comte  Paul  EJferbafi  fuivoit  avec  les  quatre 
Compagnies  j il  étoit  précédé  par  fon  Cotnmifiai- 
rc , fit  par  trois  de  f«  Pages  , qui  purtoicot  trois 
Lances  dans  da  Kecz-et  d’ecariate  ornés  de  Hamroct 
d’or  ; cette  troupe  étoit  fùivie , pr  trois  Chevaux 
de  main  , magnifiquement  harnachés  : pr  deux 
Hautbois  en  habits  blcux , fit  pr  quatre  1 rompet- 
tes  habillés  de  rougo  j enfuite  venoit  le  Capitaine 
Barcza  avec  une  Keoce  d’écarlate  orné  de  flammes 
fie  d’étoiles  d’or  ; 3 étoit  fuivi  par  fon  f.icutenanr, 

K fon  Cornette , fit  pr  tous  les  Gentilshommes, 
Officiers,  fit  enfin  pr  toute  la  Compagnie  au 
nombre  de  i+y.  tous  étant  en  Cotca  d’arma , fie 
chacun  portant  en  main  un  Lance  à bamlerollt-s 
bleues  fit  rouges  avec  da  flammes  <for  6c  d’ar- 
gent. 

L.a  deuxième  Compagnie  commandée  pr  le  Ca- 
pitaine Covin,  , fuivoit  en  ordre  ; premièrement 
mirchoient  3.  Pages  en  Cottes  d’armes  à flimmes 
d’or  fi f d’argent , chacun  portant?  la  Carabine  haute , 
ils  étoient  luivis  pr  trois  Chevaux  de  main  ma- 
gnifiques , ayant  aux  pomcaux  de  leurs  Selles  un 
Arc  fie  un  Carquois  rempli  de  flécha  , par  deux 
J Hautbois  en  Livrée  bleue  fit  par  quatre  Trompettes 
| Hongrois  habillés  en  rouge  ; le  Capitaine  lui-même 
[ étoit  habillé  d’écarlate  fit  portoit  une  Keczt  rouge  à 
I flammes  & étoiles  d’or  fit  d’argent  nwffif , il  étoit  luivî 
I pr  Ion  Lieutenant , pr  Ion  Cornette,  prlcsGcntils- 
1 nommes,  fit  par  les  Bas- Officiers  en  Cottes  d’ar- 
mes  à flammes  d’or  fie  d’argem  , Sî  enfin  de  toute 
la  Compgnie  de  110.  Chevaux. 

Devant  Ta  trotfiéme  Compagnie  nwrehment  encore 
3.  Paca  avec  des .Keczei  d’ecarbte  à flammes  d’ar- 

tent  doré , chacun  portant  une  Bannière  couleur  de 
leu-mourant  5c  cramoifi  : enfuite  venoient  3.  Che- 
vaux de  main  , z * Hautbois  en  habits  bleu , fit  6. 
Trompettes  en  rouge,  le  Capitaine  .avec  uneXerz.e 
toute  couverte  d’or  fit  d’argent , étoit  fuivi  pr  Ion 
Lieutenant  , par  fon  Cornette  fit  pr  les  Gentils- 
hommes fit  Bas-Officiers  au  nombre  de  130.  Che- 
vaux i leurs  Coites  d’armes  ctoient  tk  couleur  de 
chair  , fie  la  txmdcrollcs  de  leurs  Lança  couleur  de 
bleu-mourant  fit  cramoifi. 

La  quatrième  Compagnie  étoit  précédée  par  trois 
Gentilshommes  magnifiquement  habillés  , chacun 
priant  une  Lance  courte , b pointe  tournée  con- 
tre terre  , ils  étoient  fuivis  ae  ix.  Chevaux  de 
main , menés  par  autant  de  PaHrcmers , tout  l’E- 

qui- 
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quipage  des  Chevaux  étoit  d’or  6c  d’argent  maffif, 
enrichi  de  Domanrs  6c  d’autres  Pierreries.  Le 
Comte  Nicolas , fils  aîné  du  Comte  Paul  E/lerhaji, 
couvert  d’une  peau  de  Tigre , & le  Sabre  à b main, 
venoit  enluitc  , ayant  derrière  lui  y.  Grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  de  Hongrie  ; ils  étoient  fuivis 
pur  le  Commandant  de  b Compagnie , par  le  Cor- 
nette & par  toute  la  Compagnie,  qui  était  com- 
|>oféc  de  160.  des  premiers  Nobles  du  Royaume; 
ils  etoient  encore  fuivis  de  4 Officiers  en  Kccze 
d’ccarlatc  , qui  étoient  comme  les  Adjudants  , 6c 
avoient  loin  , que  b marche  des  Troupes  le  fit  en 
bon  ordre. 

La  Compagnie  du  Comte  de  Draioutàc,  forte  de 
130.  Chevaux  venoit  enfuite. 

i.  Marchoiem  trais ‘Gentilshommes  magnifique- 
ment habille?.  6c  monter.. 

x.  Cinq  Chevaux  de  main  , avec  des  Couver- 
tures en  broderie  d'or  6c  d’argent. 

3.  Quatre  Trompettes. 

4.  L/ Ecuyer  du  Comte  fiiivi  de  quatre  autres 
T rompettes  & de  deux  Hautbois  Polonois. 

y.  Le  Capitaine  Cafpar  Camfag  , & lès  deux 
Lieutenants  , 6c  enfin  toute  b Compagnie. 

Cette  Compagnie  étoit  luivic  par  les  4.  de  ion 
Excellence  le  Comte  Nadajly. 

La  première  Compagnie  forte  de  130.  Chevaux 
étoit  commandée  par  le  Capitaine  Gmgt  Haîajhy 
il  croit  couvert  d’une  Peau  de  Tigre  & portoit  le 
Sabre  nud  , il  ctoit  précède  par  quatre  Gentils- 
hommes avec  des  Lances  dorées  à banderolles  , par 
trois  Chevaux  de  main  , 6c  pur  deux  Hautbois 
Turcs , le  Capitaine  étoit  fuivi  par  toute  fi  Com- 
pagnie, portant  des  Peaux  de  Loups  6c  des  Lan- 
ces dorcts  à banderolles  de  flammes  rouges,  jaunes 
& bleues  ; les  deux  Lieutenants  inar choient  derriè- 
re b Compagnie. 

La  deuxieme  Compagnie  étoit  commandée  par 
le  Capitaine  Kisfaludi  ; trais  magnifiques  Chevaux 
de  main  cnmmençoient  b marche;  le  Capitaine  à 
la  térc  de  145*.  Chevaux , étant  couvert  d’une  Peau 
de  Tigre , fuivi  des  Gentilshommes  de  b Compa- 
gnie pornns  des  Lances  bleues  garnies  de  Bande- 
rolles a flammes  d’or , ils  étoient  couverts  de  Poux 
de  Loups  ; les  deux  Lieutenants  fuivoient  b Com- 
pagnie. 

La  marche  de  b troifiéme  Compagnie  commen- 
ça par  6.  Chevaux  de  main , par  deux  Timbaliers 
& (î.  T rompettes  Hongrois , par  deux  Cornettes 
dorées,  6c  par  deux  Hautsbois  à la  Turque  , le 
Lieutenant  Colonel  Kisfaludi , fuivoit  à b tète  de 
b Compagnie  de  1 30.  nommes  couverts  de  Peaux 
de  Tigres  6c  de  Léopards  , tous  les  Harnois  des 
Chevaux  etoient  d’argent  ou  de  dorure , les  deux 
Lieutenants  marchaient  derrière  la  Compagnie. 

Le  Capitaine  Anios  portant  en  main  une  courte 
Pique  d’argent  dore , commençoit  la  marche  de  la 
quatrième  Compagnie  , il  étoit  fuivi  par  Gx  des 
Premiers  Gentilshommes,  habillez  en  Robbes  lon- 
gues d’écarlate  avec  des  Plaques  d’argent  maflif  en 
forme  de  Lunes  6c  d’Etailes.  Ils  croient  fuivis  par 
8.  Chevaux  de  main , dont  les  Brides  & les  Scelles 
croient  garnies  de  Rubis  , de  Turquoiles6c  dcCrt- 
folitcs;  puis  après  venoit  l’Ecuyer  avec  6.  T rompet- 
tes Allemands  en  habits  jaunes , rouges  6c  blcux  à 
galons  d’or.  Ils  étoient  fuivis  par  dix -huit  des  plus 
grands  Seigneurs  deux  à deux,  6c  enfin  par  Son 
Excellence  te  Comte  Nadafly  avec  les  deux  Fils 
Etienne  , & François  , & les  deux  jeunes  Comtes 
Nicolas  ÔC  de  DraJcounrz.  ; leurs  habits  6c  les 
Equipages  de  leurs  Chevaux  étoient  tout  parlcmés 
de  Diamans. 

Le  Baron  Michael  Eflrrbafi , Colonel  Comman- 
dant de  ces  qpatre  Compagnies  , rnar choit  à la 
tète  de  cette  Compagnie  , qui  éroit  compofee 
de  lyo.  des  Premiers  Gentilshommes  6c  Officiers 
de  la  Cour  de  Son  Excellence  ; tous  portoient  de 
magnifiques  Peaux  de  Tigres  ÔC  de  Léopards,  6c 


leurs  Chevaux  étoient  couverts  de  Houffes  en  bro- 
derie d’or  6c  d’argent.  Deux  Lieutenants  6c  qua- 
tre des  premiers  Officiers  de  b Compagnie  fer- 
moient  b marche  ; après  ces  n.  Compagnies  Hon- 
groifes  marchoit  : 

III.  Le  Grand  Tréforicr  de  b Ville  6c  du  Sénat  , 
Ion  habit  ctoit  fi  couvert  de  galons  d’or  , qu’on 
avoit  de  la  peine  dediftingucr  b couleur  de  l’Etof- 
fe ; le  Cheval  qu’il  montoit  étoit  tout  couvert  de 
dorure,  ÔC  orne  d’une  boutique  entière  de  Rubans; 
on  racnoic  devant  lui  3.  Chevaux  de  main , donc 
deux  avoient  des  Couvertures  rouges  à b Turque, 
6c  le  troificme  une  de  bleu-mourant  avec  des  Pana- 
ches blancs.  Les  Chevaux  de  main  etoient  fui- 
vis par  un  Timbalier  6c  par  fix  Trompâtes  en 
Livrée  rouge  êc  blanche  : par  fix  Porte- füfils , 
ayant  à leurs  côtés  deux  Laquais  6c  deux  Portc- 
Mantraux , donc  les  uns  portoient  une  Livrée  de 
couleur  rouge  6c  blanche , 6c  les  autres  bleu-mou- 
rant 6c  blanc  ; enfuite  venoit  ic  Sieur  Scbapffer  , 
apres  lui  fon  Lieutenant , le  Sieur  Pezenbardt  Sous- 
Trélorier  , 6c  derrière  celui-ci  un  Cornette  ; ils 
étoient  fuivis  de  toute  b Compagnie  au  nombre  de 
MO.  Elle  étoit  compofée  des  Bouchers  6c  des 
Maquignons  de  b Ville  , qui  portoient  tous  des 
Echarpes  rouges  6c  des  Plumets  mêles  de  rouge  6c 
de  blanc;  l’Aide- Major  de  b Compagnie  marchoit 

à b queue. 

IV.  La  Compagnie  de  b Ville-Baffe  fuivoit  dans 
l’ordre  buvant. 

1.  Trois  Chevaux  de  main  du  Capitaine  avec 
des  Couvertures  de  Velours  rouge  en  broderie  d’or. 

а.  Deux  Chevaux  du  Lieutenant  , avec  des 
Houfles  6c  des  Couvertures  en  broderie  de  lôye  de 
differentes  couleurs. 

3.  Deux  Chevaux  de  main  du  Corottte , avec 
des  Houfles  6c  des  Couvertures  de  Velours  fcuille- 
mortc  à galons  de  foyc. 

4.  Un  Cheval  de  main  de  PExempt. 

y.  Un  Timbalier  6c  10.  Trompettes  en  habit 
d’écarlate  , galonné  de  trèfles  d’or  fur  toutes  les 
coutures. 

б.  Le  Capitaine  babillé  en  écarbre  brodée  d’or, 
il  ctoit  fuivi  par  fon  Lieutenant  6c  par  ion  Cor- 
nette avec  toute  b Compagnie  forte  de  100.  hom- 
mes ; le  Cornette  portoit  lui-même  TEtendart  , 
dont  b Banderolle  repréfentoit  des  deux  cotés  /a 
Fortune  en  broderie  fur  un  Satin  blanc  ; rourc  b 
Compagnie  ctoit  habillée  en  uniformes  rouges  à 
galons  u or  , les  deux  Caporaux  marchoient  à U 
queue  de  la  Compagnie. 

V.  Cette  Compagnie  ctoit  fui  vie. 

1 . Par  trois  Chevaux  de  main  du  B ourgu «mi- 
tre avec  des  Couvertures  de  Velours  rouge  : par 
a.  Chevaux  de  main  de  fon  Lieutenant  , par  un 
Timbalier  6c  par  10.  Trompettes,  par  10.  Ar- 

r bufiers  , 1.  l aquais  en  Livrée  rouge  6c  blan- 
, 6c  x.  Porte- Manteaux  à Cheval. 

1.  Le  Bourgucmaitre  en  habit  rouge  à broderie 
d’or  , montoit  un  des  plus  beaux  Chevaux  Hon- 
grois , dont  la  Bride  6c  la  Houffe  étoient  en  brode- 
rie d’or  maflif,  garnis  de  Franges  6c  de  Crépines; 
après  lui  marchoit  fon  Lieutenant , 6c  fon  Cor- 
ncte  , avec  toute  b Compagnie  de  iyo.  i 160. 
perfonnes  de  b Magilfrature  6c  des  plus  notables 
de  b Bourgeoifie  , tous  habillés  en  Velours  noir , 
avec  des  C haines  d’or  au  Col  ; leur  Erandarr  c- 
toit  rouge  avec  des  flammes  blanches. 

VI.  Les  Etats  de  b Baffe- Autriche  en  8.  Com- 
pagnies avec  a.  Eicndarts  rouges  6c  6.  blancs 
aux  armes  Impériales  , qui  étoiens  portés  à Che- 
val par  8.  Porte-  Enlcignes  , dont  quatre  étoient 
armes  de  pied  en  cape  avec  des  plumes  bbnchc* 
au  Cafquc , 6c  avec  des  Echarpes  rouges , les  au- 
tres quatre  avoient  des  habits  ordinaires  d’ecarbre 
galonnés  d’argent  fur  routes  les  coutures.  Ces  8. 
Compagnies  étoient  commandées  par  Mr.  Ftmker- 
ger , General  Lieutenant-Colonel  des  Etats  d’Au- 
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tffrhe  , & elles  marchèrent  dans  l’ordre  fuivant. 

i.  L’Adjudant  devant  tout  l’Efcadron  des  qua- 
rte Compagnies  de  Cuiraflicrs. 

x.  Les  Ch'eVauk  de  main  du  Comte  Char- 
U t Je  Kolltottfib  Lieutenant  - Colonel  , ôc  Premier 
Com  ml  flaire  du  quartier  de  la  Baflè-Manhartberg. 

3.  Un  Timbalier  & 4-  Trompettes  en  habits 
galonnés  d’argent. 

4.  Le  Comte  de  Kolbmtfcb  à la  tête  de  la  'pre- 
mière Compagnie  des  Cuiraflicrs , étant  fui  vi  de  Ibn 
Lieutenant , de  fon  Cornette , ôc  de  fon  Exempt. 

La  deuxieme  Compagnie  était  commandée  par 
le  Capitaine  le  Comte  de  Herberflàn , fuivi  de  ton 
Lieutenant,  de  lôn  Cornette,  & de  Ion  Exempt. 

A la  tête  de  b troisième  le  trouva  le  Capitaine 
Baron  Teaflcl , fon  Lieutenant  , fon  Cornette  & 
l’Exerapt. 

Enfin  le  Capitaine  Charles  Baron  à'F.hr  com- 
mandoit  la  4.  il  émit  fuivi  comme  les  autres  de 
fon  Lieurenant , de  fon  Cornette  te  de  l’Excmpr. 

Les  quatre  autres  Compagnies  habillées  en  rouge 
gaWméci  d’ Argent  fuivoient. 

1.  Marchoit  l’Adjudant: 

x.  Les  deux  Chevaux  de  Main  du  Général  Lieu- 
tenant-Collonel  du  Pays. 

3.  Un  Timbalier  Ôc  8.  Trompettes  en  habits 
rouges  galonnés  d’argent. 

4. -  Le  Général  Lieutenant  Collonel  du  Pays 
en  habit  en  broderie  d’or , étant  luivi  par  un  Capi- 
taine, un  Lieutenant , un  Cornette  & un  Exempt , 
à b tète  de  la  première  Compagnie. 

La  deuxieme  Compagnie  éroit  commandée  par 
le  Capitaine  de  Malrore , un  Lieutenant , un  Cor- 
nette Ôc  un  Exempt. 

Le  Lieutenant  Collonel  ôc  Capitaine  Maximilien 
Je  sihmfietg  croit  à la  tête  de  b troisième  Com- 
pagnie , il  étoit  fuivi  de  fon  Lieutenant  , par  fon 
Cornette  ôc  par  l’Excrapr. 

La  quatrième  avoir  à là  tête  le  Capitaine  J» 
KmcieJall. 


Chaque  Compagnie  étoit  precedce  par  deux 
T rompettes , en  habits  rouges  à galons  d'argent  ôc 
par  deux  Chevaux  de  main  avec  de  magnifiques 
notifies  ; Le  Général  Lieutcnant-Collonel , le  Com- 
te de  KoUmtfcb , ôc  les  autres  Capitaines  avoient  à 
leurs  côtes  tous  leurs  Domcltiques  , dont  b bi- 
garure  des  Livrées  fbrmoit  un  objet  nouveau  ôc 
agréable. 

Après  tous  ces  differents  Corps  de  Troupes 
venoient  deuxTrabants  de  l’Empereur,  fuivis  des 
Pages  ôc  des  Officiers  des  Grands  Seigneurs  de  la 
Cour,  tous  magnifiquement  habilles  ôc  au  nombre 
de  <5x. 


VII.  Deux  Trompettes  de  l’Empereur  avec  leurs 
Trompettes  d’ Argent , te  en  habits  de  Velours  noir 
à raflements  de  la  Livrée  Impériale. 

VIII.  Deux  Gardes -Ecuries  de  l’Empereur,  avec 
le  Maréchal  Impérial  en  habits  de  Velours  noir  aux 
Galons  de  b Livrée  , Ôc  avec  le  plumet  fur  les 
Chapeaux. 

IX.  Deux  fous- Ecuyers  de  l’Empereur. 

X.  3X.  Chevaux  de  main  de  l’Empereur  , dont 
ix.  avoient  des  Couvertures  de  Velours  rouge  à 
broderie  d’or  ôc  aux  armes  de  l’Empereur,  ix.  au- 
tres ctoicnt  à fcclles  découvertes  brodées  d’or  te 
d’argent , & les  étriers  d’argent  doré  , les  8.  au- 
tres en  couvertures  dé  Velours  rouge  à broderie 

•d’or  fi  riche,  qu’on  ne  pouvoir  prefque  pas  difccr- 
ncr  la  couleur  du  fond  ,*  toutes  les  brides  ctoient 
de  Velours  rouge  brodé  d’or  ôc  garai  de  Pierre- 
ries , ôc  les  mords  d’argent  doré. 

XI.  Deux  fous-Ecuycrs  en  habits  magnifiques , 
ôc  derrière  eux  le  Controlleur  des  Ecuries  en  ha- 
bit de  Velours  noir  à galons  de  livrée. 

XII.  x.  Timbaliers  Ôc  ix.  Trompettes  en  deux 
Corps  -y  étant  habillés  en  Livrée  de  Velours  de 
l’Empereur. 

XIII.  Six  Pages  de  l’Empereur  1.  à 1.  avec  dej 
Tome  I. 


habits  magnifiques  , mont  oient  des  Chevaux  de 
Manège  , dont  les  fcllcs  ÔC  les  Houflcs  croient  à 
Broderie  d’or. 

XIV.  Un  des  Pages  de  l’Empereur , le  Baron  de 
RtJerer , en  habit  richement  brode  , conduilant  un 
Cheval  caparaflonné. 

XV.  Encore  un  Page  de  l’Empereur  , le  Baron 
de  Ntubaut , en  Cuirafle  dorée , ôc  dont  le  Calque 
étoit  orné  d’une  touft'e  de  Plumes  rouges  ôc 
blanches. 

XVI.  Les  Chambellans  de TEmpéreur  , d’autres 
Grands  Seigneurs , les  Foreftiers  , les  Comtes  du 
Saint  Empire  ôc  des  Royaumes  de  Hongrie  Ôc  de 
Boherae  ; Pluûeurs  Princes , ôc  enfin  les  Miniftres 
d’Etat  aâuels , tous  habillés  en  GaUa  de  b Cour. 
Tout  l’Equipage  de  leurs.  Chevaux  étoit  ou  d’or 
ou  d’argent  maflif  enrichi  de  toutes  lortes  de  pier- 
reries ; Chacun  étoit  accompagné  de  fes  Dome- 
fliques  de  Livrées  , où  l’Or  ôc  l’Argent  n’etoit 
pas  épargné. 

XVII.  Le  Grand  Maître  Je  b Mai  fon  , Duc  de 
Sagan  Ôc  Prince  de  Lobkowitz.  tic.  tic.  portant  en 
b main  un  bâton  de  Commandement  à l’indienne, 
travaille  aux  deux  bouts  de  la  plus  fine  Cilëlure 
en  or  j il  ctoit  précédé  de  6.  de  les  Pages  ôc  de 
10.  Laquais. 

XVIU.  Le  Grand  Maître  de  b Maifon  luivi 
des  Heraults  du  Saint  Empire , des  Royaumes , 6c 
des  Pays  Héréditaires  de  l'Empereur. 

XIX.  Le  Grand  Maréchal  de  b Cour , Comte  de 
Starbenbtrg  , en  Equipage  magnifique  , marchoit 
immédiatement  devant  Sa  Majelic  Impériale  a tète 
découverte  ôc  portant  l’Epée  nue. 

XX.  L’Empereur  ctoit  dans  un  habit  de  Golb  en 
Broderie  d’or , il  portoit  ce  jour-là  le  Chapeau,  donc 
b Nouvelle  Impératrice  lui  avait  fait  prefenr  le 
premier  jour  de  leur  Entrevue.  Son  Cheval  étoit 
par  toüt  orne  de  rubans , comme  b bride , la  (elle 
ôc  tout  le  refte  croit  couvert  de  Diamants  ôc  d’au- 
tres Pierreries  ÿ II  marchoit  fous  un  Baldaquin  de 
drap  d’oc  ; le  Double  Aigle  Impérial  étoit  en  de- 
dans en  Broderie  d’or , ôc  x.  Couronnes  Impériale* 
avec  ces  deux  Chifres  L.  Ôc  M.  en  dehors  $ 11 
étoit  porté  pr  8.  perfonnes  de  Magiflrature  , ôc 
parce  que  ils  auraient  eu  trop  de  peiné  de  le  por- 
ter pendant  toute  b marche  , ils  furent  de  tem* 
en  tems  relevés  par  8.  AflèlTeurs  de  b Douane 
Impériale.  Le  Comte,  de  Lamberg  Grand  Cham- 
bellan marchoit  à la  droite  de  l’Empereur , Ôc  à là 

g.uche  le  Comte  de  DùJrictylem  Grand  Ecuyer  ôc  le 
omtc  de  WalJflân , Capitaine  des  Trabants , dont 
! les  Habits  ôc  les  Equipages  ctoient  convenables  à 
fon  rang  , ôc  à la  Ceremonie  éclatante  de  ce  jour. 
L’Empereur  ctoit  luivi  : 

XXI.  De  b nouvelle  Impératrice  Marie-Tbere/i , 
Infimtc  d’Elpgne  , dans  un  Carofle  double  en 
dedans  ôc  couvert  en  dehors  de  Velours  Cramoift 
à Broderie  d’or , le*  Hainois  des  6.  Chevaux  blancs 
•de  ce  Carofle,  étoient  couverts,  comme  le  Carof- 
lè  ,.  de  Velours  à Broderie  d’or  , le  Cocher  te  le 
Portillon  en  habit  de  Velours  rouge  a larges  Galons 
d’or,  étoient  allillcs  par  trois  autres  Cochers , qui 
marchoient  auprès  les  Chevaux  dans  leurs  habits 
de  drap  d’or  avec  des  plumet*  blancs  ôc  rouges  ; l’invr 
perarrice  étoit  habillée  d’une  mante  à r Imperia  le 
en  Broderie  d’argent,  toute  cou  vene  de  Pierreries  ; 
là  Camercra-Mayor  l’accompagnoit  dans  le  Carofle, 
le  Prince  de  Dietrubjlem  , Grand-Maître  de  b 
Mailon  de  l’Imperacrice  marchoit  à Cheval  à b 
portière  droite  du  Carofle  , & les  Pages  , les  La- 
quais ôc  les  Trabants  en  Livrée  de  Velours  noir 
marchoient  aux  deux  cotés  de  Leurs  M^eflcs  Im- 
périales. 

XXII.  La  Litiere  de  b nouvelle  Impératrice , fait* 
en  forme  de  dûme  , ornée  d’une  magnifique  Brode» 
rie  d’or  en  dehors  ôc  en  dedans , étoit  portée  par 
deux  mulets,  dont  les  haraois  étoient  d argent  do- 
ré 1 Ôc  leurs  Couvertures  de  Velours  rouge  rrai- 
Y y y noient 
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noient  julqu’à  terre , les  quatre  porteurs  de  CbaHe, 
qui  l’sccompagnoient  , portoiem  des  habits  de  Ve- 
lours  rouge  à larges  Paflëmcnts  d’or. 

XX11I.  I-e  Margrave  de  Baad* , Capitaine  de  la 
Compagnie  des  Archers  Gardes  du  Corps , 4.  Pa- 
ges & 8.  Laquais  marehoient  à fes  côtes  , il  étoit 
précédé  par  le  Timbalier  & par  les  Trompettes 
de  la  Compagnie  à la  Livrée  de  l’Empereur , de 
Velours  noir  ; Et  toute  la  Compagnie  le  fuhrotc  à 
Cheval. 

XXIV.  Les  Daines  de  la  Cour  dans  des  Corolles 
à 6.  Chevaux. 

XXV.  Plulieures  Dames  Efpagnoles  en  Chaifes , 
k Porteurs  fie  des  Seigneurs  Efpagnols  en  Chaifes  avec 
les  Equipages  de  la  nouvelle  Reine  , fie  13.  Cha- 
riots chargés , dont  chacun  avoit  deux  Couvertures 
de  Velours  rouge  aux  armes  d’Elpagne. 

Cette  Cavalcade  commença  dans  l’ordre  qu’on  vient 
de  lire  depuis  la  plaine  hors  de  la  Ville,  ou  l’Empe- 
reur étoit  aile  recevoir  l'Impératrice;  clic  paflâ  dans 
la  Ville  par  le  fFoitzeîJ  , Sc  la  rué  des  Charmes , 
jufuu’a  Stock  m Eyfm , où  on  avoir  dreflé  un  ma- 
gnifique Arc  de  Triomphe.  Elle  pourfuivir  lôn 
chemin  julqu’aux  foffés  , où  la  Bourgeoifie  avoit  fait 
eonftruire  un  des  plus  magnifiques  Arcs  de  Triom- 
phe. Leurs  Majeftés  furent  régalées  en  y paflant 
d’une  Serctude  de  toutes  fortes  d’Inftruments.  On 
rafla  encore  un  autre  Arc  de  Triomphe  , que  les 
Marchands  de  la  Cour  avoient  fait  ériger  au  Mar- 
che aux  choux , fie  Leurs  Majeftés  arrivèrent  en- 
fin à l’Eglife  Impériale  des  Pcres  Auguflins.  L’Em- 
pereur & l’imperatrice  y ayant  reçu  la  bcncd;£tion 
Nuptiale  au  nom  de  (a  Sainteté  par  Ion  Nonce, 
Don  Spinola  , Leurs  Majeftés  retournèrent  à pied 
dans  le  grand  Cabinet  , par  la  Gallcric  , fie  par  la 
grande  Sic , étant  luivis  par  les  Chambellans  , par 
fes  Seigneurs  Fortifie rs  , par  tous  les  Grands  Sei- 
gneurs de  l’Empire  , fit  des  deux  Royaumes  ficc. 
ficc.  , fit  enfin  par  tous  les  Minitires  d’Etat  ac- 
tuels. 

Une  heure  après  Leurs  Majeftés  retournèrent 
dans  la  grande  Sale  pour  s’y  mettre  à table  , l’Im- 
peratrice  Douariére  , les  deux  Archiduchcffes  , le 
Cardinal  de  Harracb  , le  Nonce  du  Pape  , fit  les 
A mba  fadeurs  d’Efpagne  fit  de  Venifc  mangèrent 
avec  Leurs  Majeftés  Impériales.  Pendant  la  Ca- 
valcade , on  ht  trois  décharges  de  l’Artillerie, 
pendant  la  Bencdiftion  une  , fit  encore  deux,  pen- 
dant que  l’Empereur  refta  à table. 


(S-  IV.) 

Relation  des  Cérémonies  obfervées  lors- 
que la  Trincejfe  Impériale  future  Rei- 
ne de  ‘Pologne  prit  congé  de  la  Cour  m 
Impériale  y en  1670. 

T A Cour  Impériale  ayant  encore  pris  le  zy.  de 
Janvier  1670.  le  drvertiffement  d’une  Courfè  de 
39.  Trainaux  à l’occafion  du  Départ  de  !a  Prin- 
ceffc  Impériale  , future  Reine  de  Pologne , fit  où 
tous  1»  Seigneurs  fit  toutes  les  Dames  de  la  Cour 
affilièrent  dans  un  Galla  très  brillant , l’Imperatri- 
ce  Douariére,  la  future  Reine  de  Pologne  , fit  la 
Princtife  fe  rendirent  chez  l’Empereur  dans  Ici 
Appartements  de  l’Impcratrice  régnante  pour  y dî- 
ner , fie  pour  prendre  congé  de  Leurs  Maieftez. 

L’Univerfité  de  Vienne  , tous  les  Miniftresd’E- 
tat , les  Etats  d’Autriche  , les  Dames  fie  Seigneurs 
de  la  Cour  , lui  (ouhaicérem  un  heureux  voyage, 
fit  curent  l’honneur  de  lui  baifer  la  main.  Elie 
fut  accompagnée  d’une  fuite  de  4.0.  CarolTès  à 6. 
Chevaux  jufqu’à  Edcrsdorff  , où  elle  coucha. 
Pour  prtifer  k Voyage , i’imperatrkc  Douariére , 
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fie  la  Reine  pafferent  le  lendemain  les  glaces  en 
Chaifes-à-porteurs.  On  étoit  convenu  , que  la  dôc 
de  la  Reine  fer  oit  de  yooooo.  florins  , dont  on 
paya  d’abord  100000.  florins  ; 1 y 0000.  autres  de- 
vraient être  pavés  à la  Saint  Jean , fit  le  relfe  un 
an  après  ; les  Pierreries  de  Sa  Majefte  Royale  fu- 
rent cftimées  à y 00000.  fl.  Le  Grand  Maître  de 
la  Maifon  de  l’Imperatrice  Douariére  étant  retenu 
à Vienne  par  quelque  indifpoTition  , on  chargea  le 
Lieutenant  Général  Moxttcuculi , Prefidem  du  Con- 
feil  de  Guerre  , de  la  conduite  de  ce  Voyage.  En 
attendant  l’Empereur  avoit  fait  expédier  les  ordres 
neceffaires  aux  Régiments  de  Stbàadau  fit  de  Htif- 
ter  d’ticorter  1a  Reine  jufques  aux  Frontières  de 
la  Moravie  : aux  deux  Régiments  de  Robottt  fit  de 
de  Caprara , de  relever  ces  deux  premiers  , fit  de 
la  fuivre  julqu’aux  frontières  de  Siiefie  , fie  enfin 
au  Duc  de  Lorrain*  fit  au  Duc  de  Hd/Ieàt  , de 
conduire  la  Reine  avec  leurs  deux  Régiments  jul- 
qu’à  Czenilochova. 


(S-  V.) 

Relation  du  Mariage  de  l'Empereur  Léo- 
pold avec  P Archiduchejfe  d'In/pruck , 
Claude  Félicité  en  1675. 

L’Empereur  étant  parti  pour  Gratz  1e  17.  de 
Septembre  1673.  il  fut  fuivi  le  7.  d’Oâobre 
par  la  Surintcndantc  de  la  Maifon  de  la  nouvelle 
Impératrice , fit  par  toutes  les  Dames  qui  dévoient 
compofer  là  maifon  ; l’Empereur  arriva  à Gratz  le 
z.  aOétobrc  , fit  fut  reçu  à Saint  GottbarJ  par 
tous  les  Etats  de  la  Baffe  Autriche  , fit  par  toute 
la  Bourgeoifie  de  la  Ville  de  Gratz , qui  raccom- 
pagnèrent dans  la  Ville  au  bruit  des  décharge* 
continuelles  des  Canons  du  Rempart. 

L’Empereur  ayant  reçu  la  nouvelle , que  la  Se- 
reniffime  Princeffe  d’Infpruck  , CLtu.lt  Ftltatt 
venoit  d’arriver  avec  Ion  Altefle  la  Duchcflc  là 
merc  dam  t;n  Village  près  de  Brjndewm , il  partit 
le  13.  d’Oclobre,  pour  aller  au-devant  d’elle  jus- 
qu’à £agr.  rajjin , a deux  portées  de  Moufquct  du 
Village,  où  la  Princeflc  s’arr  et  oit  i y ayant  dîné, 
fit  reçu  la  nouvelle  , que  les  deux  PnnctiFes  fc 
lèveraient  bicn-tôt  de  Table  , l’Empereur  monta 
d’abord  à Cheval  , fit  y alla  au  grand  Galop, 
dans  l’Efperance  de  furprendre  les  deux  Princcffes  ; 
Mais  celle  ci  en  ayant  été  informées , la  Princcf- 
le  alla  au-devant  de  lui  , fit  le  rencontra  prtique 
en  bas  de  l'Efcalicr  , elle  lui  Ht  une  revérence  fi 
profonde,  que  l'Empereur , pour  empêcher , qu’el- 
le ne  fc  jctt.it  à (es  genoux  , la  prit  fous  les  oras , 
fie  U releva  , la  Pnnccffc  lui  boilà  les  mains  , fie 
l'Empereur  prit  les  mains  de  la  Princtife  , fit  les 
baifa  aufli  , la  Duchefle  mère  vint  après  recevoir 
Sa  Majefte  impériale  , fit  après  les  Compliments 
ordinaires , il  » montèrent  l’Elcalier.  Lorfqu’ils  arri- 
vèrent à la  porte  de  l'Appartement  , l’Empereur 
entra  le  premier  , les  deux  Princtifes  le  fuivtrenc, 
fit  ils  réitèrent  cnfcmble  3.  bons  quart  d'heures, 
l’Empereur  retourna  en  fuite  avec  tous  le*  Minif- 
tres  fit  avec  le  refte  de  (a  Cour  à Grerz  , où  il 
arriva  à 8.  heures  du  foir  , la  Princtife  avec  U« 
Duchtife  (a  mcrc  retournèrent  au  beau  Château 
d’Eggcnbcrg , fit  on  ne  ceflâ  pendant  toute  la  uuic 
de  tirer  du  Canon  fit  de  la  Moufqucrterie. 

Samedi  14.  d’O&çbre  Sa  Majefté  Impériale  par- 
tit encore  de  Gratz  à 4.  heures  de  l’apres-dmé  , 
pour  rendre  une  deuxieme  Vilite  aux  deux  Prm- 
ceffes  à Eggenherg  , la  Princtife  fe  reçut  encore 
au  milieu  de  l’Etcalier  avec  une  aufli  profonde  ré- 
vérence , que  la  première  fois  ; Après  s’ être  baitè 
les  mains  réciproquement , l’Empereur  monta  V&- 
calier 
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calkr  le  premier  ; la  Princeflè  fie  une  profonde 
révérence  8c  fuivie  Sa  Majefté  Impériale  , & enfin 
vint  Madame  la  Ducheflê,  ils  entrèrent  dam  l'ap- 
partement comme  U première  fois  , éc  y reflètent 
jufqu’à  la  nuit  , U luùc  de  l’Empereur  éroit  alors 
très  hombreufe  , parce  qu’il  faifoit  ce  jour-la  k 
plus  beau  tems  du  monde , & que  chacun  fouhar- 
toît  de  voir  la  Princefle  , qu’on  avoit  dépeint  k la 
Cour  avec  venté  8c  jultice , comme  1a  plus  belle , 
la  plus  gratieufe  fie  ta  plus  accomplie  de  toutes  les 
Prmccfics  de  l’Europe  de  ce  temsj  Et  en  effet  c’é- 
toit  une  Heroïne  , qui  avec  un  efprit  infini  , par- 
loir diverfes  langues  en  perfection  j Elle  étoit  outre 
cela  d’une  dévotion  rcglce  , charitable  envers  les 
pauvres , fie  d’une  affabilité  à charmer , envers  tous 
ceux  qui  avoient  l'honneur  de  l’approcber. 

Dimanche  au  matin  , 1 y.  d'Octobre , tous  les 
Seigneurs  & tous  1m  Officiers  de  l’Empereur  , fe 
rendirent  à Eggenbcrg  , pour  y préparer  toutes 
choies  pour  l’Entrée  de  la  Princtfle  , nuis  l’Em- 
pereur, les  Ambaüadcurs , fie  les  Minières  d’Etat 
reflètent  à Gratz. 

A y.  heures , vers  le  foir , on  commença  la  Ca- 
valcade , fie  on  entra  dans  la  Ville  par  le  Fauxbourg 
de  Muhr  , par  la  porte  & b Rue  , qui  porte  le 
même  nom  ; on  pafla  enfuitc  b grande  place  , b 
Hem-ftraflen  , b Rué  de  b Cour  jufqucs  à l’E- 
glifc  des  Jefuires  ; On  y obferva  l’ordre  fuivant. 

i.  Le  Premier  Quartier-  Maître  de  U Cour  avec 
deux  Fouricrs  fie  deux  Trabonts. 

i.  Un  Timbalier  ôc  quelques  Trompettes. 

3.  Trois  Compagnies  de  Cuiralficrs du  Régiment 
de  ScbneiJa  u. 

4.  Deux  Trahants  de  l’Empereur. 

y.  Le  Timbalier  8c  les  Trompettes  des  Etats 
du  Pays. 

6.  Les  Etats  de  U Sririe  dans  leurs  Caroflès. 

7.  La  Cavalerie  Impériale  de  la  Cour. 

«.  Les  Chambellans  de  l’Empereur  dans  leurs 
Caroflès  à 6.  Chevaux  au  nombre  de  60. 

9.  Le  CaroîTe  du  Prince  d’Eggenberg. 

10.  Les  Huit  Caroflès  de  l'Empereur. 

U.  Le  Timbalier  8c  10.  Trompettes  de  la  Cour. 

ix.  Le  CarofTc  du  Grand  Ecuyer  de  l’Empe- 


13.  Douze  Officiers  à Cheval. 

14.  La  Princcflc  Epoufe  de  l’Empereur  , avec 
Madame  b Mère  , dans  un  Carofle  magnifique 
doublé  en  dedans  de  Velours  rouge  à Franges  d«. 

1 y.  la:  Grand-Maître  de  b Maifon , Prince  de 
Dtetnchfiein  , fie  le  Grand  Ecuyer  Comte  de  Da- 
tiiibjîtm , tous  deux  à Cheval. 

1 6.  Dix  Laquais  de  l’Empereur  ; huit  Laquais 
de  leurs  Alteflês  à pied  , & tous  les  Trabonts  de 
l’Erapercur. 

17.  Les  Pages  de  Sa  Majcfic  Impériale  , fie  6. 
des  Pages  des  Archiducheflcs  à Cheval. 

1 8.  jLc  Carofle  de  b Princefle  fie  celui  de  h 
Duchcffe  Mère. 

19.  La  Garde  du  Corps  de  l’Empereur  avec 
leurs  Timbales  8c  Trompettes  d’argent. 

10.  Cinq  Caroflès  avec  les  Dames  de  la  Cour 
des  deux  Princeflcs. 

ai.  Trois  Litières  portées  par  des  Mulets. 

Trois  Compagnies  de  1a  Bourgeoifie  écoient  fous 
les  armes  en  trois  differents  endroits  du  Fauxbourg, 
& le  refle  de  b Bourgeoifie  avec  leurs  Drapeaux 
déployés,  8c  les  Tambours  battant  s’etoient  mis  en 
ordre  de  Bataille  fur  b grande  Place.  Auffi-tût 
que  l’Epoufe  Impériale  approcha  de  la  Ville , on 
commença  les  déchargés  des  Canons  fur  le  Rem- 
part , & on  les  continua  jufqu'à  ce  qu’elle  fut  en- 
trée dans  l’Eglifc  des  Jcfuitcs.  L’Empereur  étoit  en 
attendant  aile  à l’Eglife  des  Jeluites  par  une  lon- 
gue Gai i cric , qui  en  fait  la  communication  avec  le 
Château  , il  «oit  précédé  par  tous  les  Seigneurs 
de  b Cour  > pat  les  Miniures  d’Eut  , par  les 
Chevaliers  'de  b Toifon  d’or  , par  le  Grand  E- 
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cuyer  , Comte  de  Hailaval , portant  fon  batott 
de  Commandement  , par  k Prince  de  hohkçmst. 
avec  fon  bâton  de  Commandement  , Ôc  enfin  par 
les  AmhilTadeurs  d’Epignc  fie  de  Vende.  Les  deux 
PrincdTes  étant  fur  k point  de  lortir  de  leur  Ci* 
roffe  , l’Empereur  alla  au-devant  d’elles-,  Ac  ka 
reçut  à b porricrc  , il  étoit  accompagne  du  Noos* 
ce,  de  deux  Evêques,  de  16.  autres  Ptébre  , fie 
d’une  infinité  de  Grands  Seigneurs.  L’Empereur 
la  mena  à l’Autel  au  bruit  des  timbres  des  Trom- 
pette , fie  de  plufîeurs  déchargés  de  l’Artillerie. 
Après  qu’on  eut  chance  le  iVn;  Scnâe  * Leurs  Ma- 
jcltés  Impériales  allèrent  à-l’Aittol  » fié  y reçurent 
la  bénédiction  nuptiale  pur  le  Nonce  du  Pape  , en 
preknoe  de*  deux  Evêques,  des  1 6.  Prélats  fie  dd 
quarante  Prêtre*  en  haoit  de  Chœur  $ On  chant* 
enfuitc  le  Te-Deim , & on  fit  encore  deux  déchar* 

fes  de  l’Artillerie.  A B.  heures  du  foir  on  k mie 
table  , l’Empereur  fit  l'Imperatrice  «oient  affîs 
au  haut  bout  oe  la  Table  feuls  , à la  droite  fit  à 
b gauche  à quelque  distance  de  Leurs  MajcHes 
Impériales  étoient  deux  Ecuyers  Trachams  , pmic 
les  fervir  , 1e  Nonce  , l’Ainbafladcur  d’Elpagne* 
fit  celui  de  Venife  étoient  afin  au  bas  bout  de  la 
table,  fit  furent  fcrvis  par  un  Ecuyer  à part , rou- 
tes les  Mai  Ions  fit  les  fenêtres  de  la  Ville  furent 
illuminées  pendant  toute  b nuit 

L’Habit  que  l’Enipereur  porta  ce  jour-là , «oie 
d’un  Drap  d’or,  à fond  noir,  & broché  de  Rofês 
d’or , fa  Vcffe  étoit  fermée  avec  grand  nombre  de 
Boutons  de  Diamant  , dont  chacun  étoit  eftime  à 
700.  Ecus  , fon  manteau  étoit  en  Broderie  d’or  U 
riche  , qu’on  ne  decouvroit  pis  la  quatrième  par- 
tie  de  l’Etoffe.  Le  Cordon  de  fon  Chap.tu  «oie 
de  Diamants  , Sc  fon  plumer  blanc  y étoit  attaché 
avec  un  Diamant  de  grand  prix.  La  jeune  Impé- 
ratrice fie  toutes  les  Dames  de  b Cour  «oient  ha- 
billées d’un  Drap  d’argent  , h queue  de  fi  mante 
en  Broderie  relevée  d’argent  étoit  portée  par  b 
Corotcflc  Douairière  d’ U ranzon  , comme  Premio* 
re  Dame  de  U Cour , l’Archiducheûè  Merc , com- 
me Douairière  it«it  habilke  en  noir  , fans  autre* 
pierreries , qu’une  Croix  de  Diamants  » elle  mar- 
chott  derrière  i’Imperatrice , 8c  étoit  fuivie  de  tou- 
te* les  Dames  de  la  Cour.  Pcrfonne  ne  mange* 
le  foir  à b table  de  l’Empereur  & de  l 'Impératri- 
ce , que  le  Nonce,  8c  les  Ambaflàdcurs  d’Efpagne 
8c  de  Venife.  Le  lendemain  il  y eut  à la  Cour 
Galb,  plulïeurs  divertilVetnents  , fie  Mufique,  SC 
les  Jefuites  firent  jouer  pluficurs  Comédies  par 
leurs  Ecoliers  -y  Et  parce  que  l’Empereur  déclara , 
qu’il  partirait  de  Gratz  le  3.  de  Novembre  , pour 
faire  Ion  Entrée  à Vienne  le  xi.  du  même  mois  , 
on  ne  fit  pas  de  nouveaux  préparatifs  , fi  ce  n’eît 
que  b Bourgeoifie  (c  mit  tous  les  armes , 6c  qu’on 
ramena  les  Ornons  fur  le  Reroptrr. 

Les  Etats  de  la  Baffe  Autriche  (après  avoir  ac- 
corde un  don  gratuit  de  80000.  florins  pour  les 
fraix  des  Nôcesj  allèrent  au-devant  de  l’Imperitri- 
ce  à quelques  milles  de  Vienne  , où  on  prépara, 
pour  1 Entrée  de  Leurs  Majeflés , un  magnifique 
Feu  d’artifice. 

L’Empereur  étant  arrivé  à KeuflsJt  le  8.  de 
Novembre  il  envoya  fes  ordres  à Vienne  , pour  y 
préparer  toutes  choies  pour  là  réception  , le  Sa- 
medi luivant.  On  y prépara  donc  les  Canons. 
La  BourgcoHlc  8c  la  Gamifon  de  la  Ville  fc  mi- 
rent en  eut  d’y  paroirre  d’une  maniéré  convenable. 
L’Imperatrice  Douairière  8c  les  deux  ScrenifTimcS 
Archiducheflcs  partirent  auflî  le  même  jour  8.  de 
Novembre  pour  aller  au-devant  de  Leurs  Majcftéi 
Impériales  Régnantes  , qui  arrivèrent  le  11.  au 
Château  du  Baron  de  Gejer  à lngmJtrjf , où  clics 
furent  traitées  fplendidcnient.  A 4.  heures  apres 
dîné  l’Empereur  en  partit  pour  faire  Ion  Entrée  à 
Vienne  par  b porte  de  St  tien. 

Tout  le  Magiflrat  en  Corps  attendit  Leurs  Ma- 
jeftes  Impériales  au  Couvent  des  RR.  PP.  Au-* 
ïfy*  gu- 
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ÇfUns  , êc  leur  prefcntérent  les  Clefs  de  la  Ville  ; 

oute  la  Bourgeoisie  ctoir  fous  les  armes  , 8c  on 
fit  trois  déchargés  de  l’ Artillerie  pendant  la  Mar- 
che. Toute  la  Ville  etoit  en  rejouiflance  , & les 
Maifons  illuminées. 

Comme  il  arriva  contre  toute  attente  , qu’il  fit 
un  très  mauvais  teins  le  jour  de  l’Entrée  , Leurs 
Majcftés  Impériales  , les  Miniftres  d’Etat  , 6c  les 
Seigneurs  de  la  Cour  furent  obligés  de  s’enfermer 
dans  leurs  Caroûës.  C’cft  pourquoi  ils  accompa- 
gnèrent l’Empereur  tous  à Cheval  6c  dans  un 
Galb  magnifique  fe  lendemain  Dimanche , lorfqu’il 
alla  en  Caroflc  à l’Eglife  Cathédrale  de  St.  Etien- 
ne. Le  14.  Leurs  Majcftés  Impériales  allèrent  par 
eau  au  Couvent  de  Natbonrg  , puifique  le  Lende- 
main croit  fête  de  St.  Léopold,  & y ayant  fait  leur 
dévotion  , elles  retournèrent  le  loir  à Viertne.  PIu-' 
fieurs  Miniftres  étrangers  arrivèrent  en  attendant, 
à Vienne  , pour  féliciter  Leurs  Majellés-  au  fujet 
de  leur  mariage. 

Le  Dimanche  19.  on  eut  le  diverti  (Tement  d’un 
feu  d’ Artifice,  en  ferme  d’un  Labyrinthe  avec  qua- 
tre portes  , 6c  plufieurs  figures  ; Et  quoi  que  le 
tout  fût  exécuté  avec  la  plus  grande  exaéhtudc , 
cependant  le  malheur  voulut  , que  par  la  grande 
preffe  des  Spcéfateurs  , il  y eut  trois  perlonnes 
tuées,  & ij".  bleffées  par  les  éclats  des  Grenades. 
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Relation  du  Mariage  de  t* Archiduc  Jo- 
feph  Roi  dts  Romains  avec  la  R rin- 
ce (Je  t Wflhelmine  Amclic  de  Lunebourg- 
Hanovre  * l'an  165)5). 

T Es  Cérémonies  de  ce  mariage  lé  firent  le  «5 % 
Janvier  à Modenc  dans  la  Chapelle  du  Duc 
de  1a  manière  fuivantc.  Le  Duc  de  Modem , étant 
accompagné  d’une  nombreufe  luire  fe  rendit  le  foir , 
à 10.  heures,  dans  l’appartement  de  la  Reine  , 6c 
après  quelques  Compliments  , ils  allèrent  à la 
Chapelle  de  la  Cour.  Le  Duc  de  Modene  6c  le 
Cardinal  de  Médias  , qui  y étoit  venu  exprès 
pour  complimenter  la  Reine  au  nom  du  Grand 
Duc  de  Florente , marchèrent  devant  la  Reine , elle 
étoit  habillée  en  drap  d’argent  à Bouquets  d’or 
enrichi  de  Diamants  , la  Marquife  d’Efte  6c  la 
Comtcflc  Novabta  portoient  la  queue  de  fa  mante, 
8c  le  Marquis  d’Efte,  comme  Maître  de  la  Cham- 
bre la  foutenoit  fous  le  bras.  La  Reine  étoit  fiii- 
vie  par  la  Duchcftc  fa  Mère  , 6c  par  la  Duchefle 
de  Modene , 6c  après  elles  venoient  toutes  les  Da- 
mes d’honneur  dans  leurs  parures  , on  avoit  tendu 
toute  la  Chapelle  d’une  magnifique  Tenture  de 
TapilTerie  ; Vis-à-vis  de  l’Autel  , on  avoit  fait 
comme  une  Tribune  ornée  d’un  Tapis  de  Velours 
Cramoifi  à franges  d’or,  6c  elle  étoit  couverte  d’un 
Baldaquin  à la  Royale.  Le  Duc  , comme  Repré- 
ièneant  le  Roi  des  Romains  s’y  aflit  dans  un  fou- 
teuil  à la  droite  , 6c  la  Reine  dans  celui  de  la 
gauche.  On  avoit  encore  pratiqué  une  autre  E- 
levation  à côte  de  cette  T ribune  pour  la  Duchefle 
Mère , pour  la  Duchefle  de  Modene , 6c  pour  plu- 
Ceurs  aurres  Dames;  Toutes  ces  Perfonncs  Roya- 
les ayant  pris  place  , l’Evèque  de  Rcggio  fit  un 
petit  dilcours  fur  la  feinte  inftitution  du  mariage , 
& ordonna  enfuite  à Monficur  P ntl,  Secrétaire  de 
l’Empereur  , de  lire  à haute  voix  la  Procuration 
du  Roi  des  Romains  pour  le  Duc  de  Modene  , 
pour  époufcr  en  fon  nom  la  Reine  des  Romains. 
Et  ayant  encore  demandé  le  Confentemcnt  de  la 
Reine , 6c  de  la  Duchcflê  , il  commença  les  Cé- 
rémonies , 8c  après  avoir  donné  la  bénédiction  nup- 
tiale , il  changea  les  bagues  bénites  entre  le  Duc 

(•)  Elle  étoit  fille  de  Jmn.Fndtrk  Duc  d’Hanovre,  frere 
eu  premier  Eicâeur  fit  bis  du  Duc  I. 


6c  U Reine  , l’Evêque  requit  enfuite  comme  té- 
moins de  ce  mariage  légitimé  , l’Envoyé  de  l’Em- 
pereur le  Comte  de  fviwbJcb-Gratz. , celui  d’Efpa- 
gne , le  Seigneur  de  T agoni  , l’Envoyé  de  l’Elec- 
teur d’Hanovre,  Moniteur  Q/armt , 8c  le  Marquis 
d ’£/?«,  qui  s’étoient  placés  tout  proche  de  l’Autel, 
On  chanta  enfuite  le  Te-Deum , pendant  lequel  on 
fit  trois  décharges  du  Canon  , 6c  on  le  retira  de 
l’Eglife  dans  la  Sale  de  parade , en  attendant , que 
la  Table  fut  préparée  ; C’étoir  dans  une  grande  & 
magnifique  Sale , où  on  alla  fouper  , la  table  étoit 
dreflée  fur  une  Eftradc  , couverte  d’un  Baldaquin  , 
le  Duc , 6c  la  Reine  à fa  droite  occupèrent  le  haut 
bout , la  Duché  (Te  de  Modem  ne  put  pas  affifter 
au  fefHn  à caufc  des  incommodités  ae  fi  gmflcffe  ; 
On  avoit  dreffé  vis-à-vis  de  la  Rcme  un  autre  Bal- 
daquin, qui  couvrait  le  Porrrair  du  Roi  des  Ro- 
mains , le  Feftin  finit  par  un  Bal  , qui  dura  jus- 
ques  à la  nuir. 

Le  Cardinal  Buoncotnpagni  arriva  le  lendemain 
à Modem  , pour  foire  au  nom  du  Pape  les  Com- 
pliments de  félicitation  , la  Reine  en  partit  le 
18.  de  Janvier  , 6c  fut  accompagnée  du  Duc  de 
Modene , de  la  Duchefle  Mere,  & de  h Duchcftc 
de  Modene  feeur  de  la  Reine  , elle  arriva  enfin  le 
il.  de  Février  à Linrz  , où  dlc  fut  reçue  par  le 
Prince  Maximilien  de  Hanovre , le  1 y.  Elle  arriva 
à Melck , 6c  y Kit  complimentée  par  les  Etats  de 
la  Baffe  Autriche,  6c  par  leur  Maréchal  le  Comte 
de  Traun , 6c  le  18.  à Tuln,  à 4.  Lieues  de  Vien- 
ne , où  fuivant  le  Cérémonial  de  la  Cour  .de 
Vienne  , l’Empereur  6c  les  Archiducs  vont  rece- 
voir leurs  Epoufcs , 6c  en  Ibnt  régalés  à la  pre- 
mière Vilîtc  d’un  Chapeau  orné  d un  Cordon  de 
Diamans  ; On  obierva  pour  cette  fois  les  anciennes 
Cérémonies  , ôc  le  Roi  des  Romains  fe  rendit  à 
Tuln  avec  une  fuite  de  no.  Chevaux  de  pofte. 
Il  fuivir  incognito  le  Prince  de  Sabn , qui  étoit  char- 
gé de  prélcnter  à b Reine  une  Lettre  de  U part 
ou  Roi  des  Romains.  Le  Grand  - Maître  de  la 
Maifon  , le  Prince  de  Saint,  s’etant  acquité  de  fe 
Commiffion  demanda  la  permiffiqn  pour  quatre 
Gentilshommes  , de  pouvoir  bailèr  les  mains  de  Sa 
Majefté  , b Reine  l’ayant  très  grarieufement  ac- 
cordée , trois  Chambellans  s’approchèrent , 6c  lui 
baiferent  la  main  , le  Roi  , comme  le  quatrième 
s’etant  approché  , au  lieu  de  baifer  b main  de  fe 
Reine,  la  lui  l'erra  doucement  , b Reine  s’aperçut 
d’abord , que  c’ctoit  le  Roi , 6c  voulut  fiiivant  le 
Cérémonial  de  b Maifon  d’Aurriche  fc  jerter  à Cet 

fieds,  mais  le  Roi  lui  tendit  aufli-rôr  les  bras  , 6c 
embraffa  très  tendrement;  Tous  les  Seigneurs,  8c 
les  Dames  , qui  fc  trouvèrent  dans  l’appartement , 
fc  retirèrent  aufli-tôt  vers  b porte  , 6c  laiflerent  fe 
liberté  au  Roi , d’entretenir  la  Reine  pendant  une 
demie  heure.  Le  Roi  retourna  enfuite  en  pofte  à 
Vienne  , le  Grand-Maître  des  Polies  Impériales, 
le  Comte  de  Paar  précedoit  le  Roi , 8c  grand  nom- 
bre de  Portillons  ne  ccffercnt  pendant  tourc  fe 
courfe  de  former  de  leurs  Cors  ; Lorfque  le  Roi 
arriva  auprès  de  l’Empereur  & de  l’Impcratrice , il 
manqua  pour  ainfi  dire  d’expreflîons  pour  remer- 
cier Leurs  Majcftés  Impériales  de  leur  oontc  6c  du 
foin  , qu’ils  avoient  bien  voulu  prendre  , de  lui 
eboifir  une  Epoufe  fi  aimable  , dont  il  témoigna 
être  le  plus  content  du  monde.  La  Reine  étoit 
en  attendant  partie  pour  Ebcrsdorff  , où  toute  la 
Cour  Impériale  alla  le  lendemain,  pour  lui  faire  les 
compliments  ordinaires  dans  cette  occafion  ; On 
avoit  dreffé  une  Eftrade  dans  la  Cour  intérieure 
proche  de  l’Efcalicr  , où  la  Reine  , accompagnée 
du  Prince  de  Lobkowàz. , artendoit  Leurs  Majcftcs 
Impériales  & le  Roi  des  Romains  , le  Roi  fut  le 
premier,  qui  forrit  du  Caroflc  , & ayant  felué  fe 
Reine , il  lui  baife  la  main  , 6c  monta  en  haut  dans 
un  appartement  , pour  voir  d’une  fenêtre  le  refte 
de  la  Cérémonie , rEmpereur  étant  arrivé  , 6c  for- 
ti  du  Caroffe  , fe  Reine  vint  trois  pas  au-devant 
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de  lui , & lui  fit  trois  révérences  en  forme  de  Gé- 
nuflexions , à chaque  fois  l’Empereur  b prie  (bus 
les  bras  , & l’empecha  de  fe  jetter  à (es  genoux  ; 
elle  obferva  h meme  choie  à la  réception  de  l’im- 
peratrice  , & lorfque  les  Archiducneflcs  s’appro- 
chèrent , pour  lui  faire  Civilité  , elle  les  einoraflâ 
tendrement , l’Archiduc  vint  enfuite  pour  lui  faire 
fes  Compliments  de  félicitation.  Après  quelques 
moments  de  Converiâtion  , l’Empereur  avec  toute 
b famille  Impériale  retourna  à Vienne,  la  fuite  de 
l’Empereur  étoit  de  bo.  Carofles  à 6.  Chevaux , 
de  grand  nombre  d’autres  à 1.  & de  plufieurs  Sei- 
gneurs de  la  Cour  à Cheval  , dont  les  Equipages 
ctoient  magnifiques  ; les  Boutons  lèuls , que  l Em- 
rcur  porta  ce  jour-b  , ét oient  eftimés  100.  nulle 
Ecus.  Au  retour  , l’Empereur  dit  à un  de 
les  Minières  : Qu’il  fc  réjouifToit  de  tout  Ion  cceur 
de  ce  que  b Reine  avoir  toutes  les  Qualités  rcqui- 
fes  pour  une  Princdle,  qui  était  delfinée  à entrer 
dans  b Moi  fan  Impériale.  La  Reine  fe  rendit  le 
Lundi  x|.  à b Favorite  , pour  faire  le  lendemain 
Ion  Entrée  à Vienne.  Le  Roi  & l’Archiduc  Cè*r- 
Ut  fè  rendirent  l’après  dîné  devant  la  Ville,  pour 
y recevoir  la  Reine , ce  qui  fc  fit  fous  une  Tente 
magnifique  , qu’on  y avoir  d relié  avec  plufieurs 
pour  l’Archiduc  Chartes  , fit  pour  pluGeurs  Sei- 

nrs  fie  Dames  de  1a  Cour.  A b réception  on 
ois  décharges  de  l’Artillerie  des  Remparts  de 
b Ville  , fit  toutes  les  Perfbnnes , qui  dévoient  af- 
fifter  à PEiurce , fc  rangèrent  en  ordre  autour  des 
Tentes. 

On  commença  I’Entrce  à x.  heures  de  l’après- 
dîne  , fi c elle  ne  finit  qu’à  8.  heures  du  loir  > on 
y obferva  l’ordre  fuivant. 

i.  Un  Palfirenkr  avec  un  Cheval  de  main  des 
Ecuries  de  l’Empereur. 

x.  Le  Grand  Quartier-Maître  de  b Cour,  avec 
quatre  Fouriers. 

3.  Trois  Pages  à Cheval. 

4.  Six  Gentilshommes  Hongrois, 
y.  Dix  Chevaux  Hongrois, 
o.  Deux  Gentilshommes  Hongrois. 

7.  Un  Timbalier  avec  fix  Trompettes  Allemands. 

8.  Une  Compagnie  à Cheval  ac  117.  Gentils- 
hommes Hongrois  , couverts  de  Peaux  de  Tigres. 

9.  Une  Compagnie  Hongroifè  avec  leurs  Lan- 
ces à Banderolles. 

10.  Encore  une  autre  Compagnie  avec  des  Ban- 
deroles blanches  fie  jaunes. 

11.  Une  Compagnie  en  habits  longs  fie  verds. 
ix.  Sept  Chevaux  de  main  , menés  par  autant 
de  Palfrcniers. 

13.  Vingt  Gentilshommes  de  Hongrie  à Cheval. 
14.  Six  Grands  Seigneurs,  ou  Magnats  du  Ro- 
yaume. 

17.  I-c  Palatin  d’Hongrie  avec  fes  trois  Fils, 
& 18.  Gentilshommes  du  Royaume  dans  un  Equi- 
page magnifique. 

1 6.  Encore  une  Compagnie  Hongroifè  avec  des 
Peaux  de  Tigre. 

17.  Une  autre  Compagnie  avec  des  Cuiraflcs  fit 
des  ailes  d’Aigks. 

18.  Une  Compagnie  de  Gentilshommes  Hon- 
grois , avec  leurs  Enfcignes  rouges  fie  blanches , ôc 
enfin. 

19.  Une  Compagnie  de  Huflàrs. 
xo.  La  deuxième  troupe  croit  eoropofee. 

1.  D’une  Compagnie  ac  Bourgeois  de  Vienne  k 
Cheval. 

x.  Les  Marchands  Etrangers  à Cheval  & ma- 
gnifiquement équipes. 


I 


541 


3.  Le  Magiflrat  de  la  Ville  de  Vienne  avec  100. 
des  plus  Notables  de  b Bourgeoiiie  habillés  de 
noir. 

xo.  La  rroifiéme  rroupe  confiftoir. 

1.  En  un  Timbalier  fit  6.  Trompettes. 

x.  Les  Etats  fie  la  NobleÛe  de  la  Balle- Autri- 
che à Cheval  , formant  un  Corps  de  8.  Com- 
pagnies. 

xi.  Dans  b quatrième. 

I.  Vingt -quatre  Pages  de  l’Empereur, 
x.  Deux  Trompettes. 

3.  Dix  Mulets  avec  leurs  Couvertures  de  Ve- 
lours cnunoifi. 

4.  Seize  Chevaux  du  Roi  des  Romains. 

f.  Un  Cheval  extraordinairement  parc  de  l’Em- 
pereur. 

6.  Deux  Corps  de  Trompettes  de  l’Empcrcur, 
fie  du  Roi  des  Romains , qui  prcccdoicnt  les  Grands 
de  b Cour. 

xx.  L’Archiduc  Charles , avec  fbn  Gouverneur 
le  Prince  de  Luhienf/em. 

X3.  Le  Roi  des  Romains  à Cheval , fit  fous  un 
Baldaquin  magnifique  , qui  étoit  porté  par  huit 
Seigneurs  de  la  Cour. 

X4.  La  Reine  des  Romains  avec  fà  Mere , 1a 
Ducheflc  Douairière  de  Hanovre,  dans  un  Carotte, 
cftimé  çoooo.  Ecus. 

if.  Plufieurs  autres  Carottes  avec  les  Dames  de 
b Cour. 

x6.  Enfin  les  Gardes  du  Corps  à Cheval. 

La  Cavalcade  entra  par  b Porte  de  Scuben , & 
pafli  au  milieu  de  b Ville  juiqu’à  l’Eglifedes  Au- 

giftins.  Toutes  les  rués  ctoient  occupées  par  la 
ourgcoific  en  armes  , on  avoit  drefle  trois  ma- 
gnifiques Arcs  de  Triomphe  à trois  differens  en- 
droits du  paflage  j le  Carillon  des  Cloches  , les 
décharges  continuelles  du  Canon  , fit  les  cris  de 
ioye  du  Peuple  ctourdiffoient  les  l'pcâateurs  , donc 
les  yeux  ctoient  éblouis  par  les  differentes  illumi- 
nations des  maifons  de  b ViRc.  Le  Roi  fit  b Rei- 
ne étant  arrivés  à b porte  de  l’Eelifc,  ils  y furent 
reçus , non  feulement  de  tout  le  Clergé  en  Corps , 
mais  autti  de  l’Empereur  fit  de  l'Impératrice  , qui 
marcha  à droite  de  b Reine , fit  b mena  à l’Autel. 
L’Empereur  fit  l’imperatrice  le  placèrent  fous  un 
Dais  magnifique  à llmpertale  ; le  Roi  fit  b Rei- 
ne des  I lorrains  fous  un  autre  de  b même  magni- 
ficence j Monficur  Santa  Ctoct , Nonce  Apoftolique 
leur  donna  b bcnédi&ion  nuptiale,  étant  aflîftc des 
Evêques  de  Raab  , fie  de  Vienne  , du  Primat  de 
Croatie,  fit  de  1 y.  Prélats, des  deux  Archiduchés 
d’Autriche  ; on  chanta  cnfiiitc  le  7e-Deum  en  Mu- 
fique , pendant  une  triple  décharge  de  l’Artillerie  ; 
après  que  les  Cérémonies  du  Mariage  furent  faites. 
Leurs  Majeflés  Impériales  fie  Royales  fc  rendirent, 
par  la  Galerie , au  Château , fit  dans  la  grande  Sîde 
au  Fcltin , qui  étoit  éclairée  par  plus  de  yoo.bbu- 
gics.  La  Table  étoit  dreflee  fur  une  Eftrade  de  b 
hauteur  d’un  pied,  fit  elle  ctoit  couverte  d’un  Dms, 
fous  lequel  toute  b famille  Impériale  s’aflic  ; l’Em- 
pereur , l’Impératrice , le  Roi , fie  b Reine  ten oient 
le  haut  bout  de  1a  table , étant  aflîs  dans  des  Fau- 
teuils de  drap  d’or,  l’Archiduc  Charles  8c  les  Ar- 
chiduchciTes  avoient  aulfi  des  Fauteuils  de  Velours 
cramoifi  , b Mere  de  la  Reine  avoit  une  Chaifc  â 
dos  de  la  même  étoffe,  les  Cardinaux  dcColJomtfib 
fie  de  GrsmaUs  , le  Nonce  , fit  les  AmbafTadeurs 
d’Efpagnc  , de  Venife,  6c  de  Savoye  curent  feu- 
lement un  Tabouret  couvert  de  Velours  rouge. 
Voici  l’ordonnance  de  b Table. 
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Sur  des  Chaifes  à bras. 

L'Empereur.  L’Impentrice.  Le  Roi.  La  Rôtie 


^ Archiduc. 

I- 

g-  Seconde  Archidu- 
^ cheffe. 


§ Quatrième  Archi- 
ducheflê. 


fs- 


Cardinal  Col* 
lonifch. 


I f 'V 

AmbaiTadcur  de 
Vcnifc. 


Première  Archidu-  ^ 
chrffc.  ! 

J 

Troifiéme  Ardu-  a 
duchefle. 

4 

Duchefle  de  Ha-  • J ï 
novre  mere  de  la  J"  5 ^ 
Reine.  5 c 

!<H 

« SI  2 ^ 


Cardinal  Grimani. 


Ambafladeur  j? 

d’Efpagoc.  " r 

Ambafladeur  de 
Savoye. 


' R E M A R Q.U  E S. 

[Au  commencement  de  la  Table , avant  que  les 
Cardinaux  & les  Ambafladcurs  fuflent  aflis , l’Em- 
pereur , le  Roi  des  Romains , fie  l’Archiduc  furent 
couverts  , mais  après  qu’ils  eurent  pris  nlaco  , l’Em- 
pereur donna  fon  Chapeau , ce  que  hrent  aufli  le 
Roi  des  Romains  , fie  FArchiduc , fie  ils  relièrent 
découverts. 

x.  Un  Daiz  de  drap  d’or  couvroit  les  Places  de 
l’Empereur , de  l'Impératrice  , du  Roi  & de  la  Rei- 
ne des  Romains , fit  s’étendoic  jufques  fur  les  Pla- 
ces des  ArchiduchelTcs , fie  de  La  Duchefle  de  Ha- 
novre , Mere  de  la  Reine , mais  pas  plus  loin  ; de 
forte  que  les  Places  des  Cardinaux  , fie  des  Àm- 
bafladeurs  , n’étoient  point  fous  le  Dais.  Il  y a voit 
aufli  une  petite  di  flan  ce  entre  les  Places  des  Archi- 
duchcflès  fie  les  Cardinaux  , fie  cette  diftance  fut 
occupée  de  part  fie  d’autre  par  deux  Ecuyers 
Tranchants. 

3.  Il  y avoit  fix  Ecuyers  Tranchants , tous  gens 
de  qualité  , Comtes  ou  Barons , fit  placez  comme 
on  le  voit  fur  le  Plan.  Les  quatre  premiers  fer- 
voient  en  manteau  , fie  les  deux  autres  en  habit  or- 
dinaire. 

4..  La  Duchefle  de  Hanovre , Mere  de  la  Reine, 
n’eut  à ce  Fcflin  qu’une  chaife  ordinaire  fans  bras , 
mais  dans  les  autres  repas  qui  (uivirent,  fans  Cé- 
rémonie , l’Empereur  lui  accorda  toujours  une  chai- 
fe  à bras , comme  aux  Archiduchcfles , chacun  eut 
Ion  lervicc  particulier,  fieonfervit  xooo.  plats  dans 
ce  repas. 

y.  Un  peu  avant  qu’on  deflervit  le  fruit  , la 


Duchefle  de  Hanovre  le  leva  de  Table,  & fut  fe 
placer  derrière  le  Fauteuil  de  l’Empereur.  Les  Car- 
dinaux fie  les  Ambafladeurs  fe  levèrent  aufli  , fie 
dépendirent  de  l’Eftrade.  Cependant  on  deflervit, 
fie  la  Duchefle  de  Hanovre  préfenra  la  Serviete  à 
l’Empereur.  Après  "quoi  Leurs  Majeflcs  Impériales, 
fie  Royales  fe  lavèrent  les  mains , fie  lé  retirèrent 
à l’Appartement  de  l’Empereur.] 

1/ Empereur,  Se  après  lui  le  Roi  des  Romains, 
fie  l'Archiduc  fe  couvrirent  , lorfqu’ils  fc  mirent  i 
Table,  fie  avant  que  les  Cardinaux  fie  les  Ambaf- 
fâdeurs  s’y  fuflent  aflîs  ; mais  quelques  momens  a- 
près  ils  citèrent  leurs  chapeaux , peur-être  pour  em- 
pêcher, que  les  Cardinaux  , fie  les  Ambafladcurs 
ne  fc  couvriflent  aufli  en  fe  mettant  à cable.  Les 
Grands  Officiers  de  la  Cour  avec  tous  les  Officiers 
de  la  Cour  avec  tous  les  Officiers  de  leurs  Dcpar- 
remens  lèrvirent  à la  Table  en  G alla  fie  en  Man- 
tclers.  Les  Ecuyers  Tranchants  de  l’Empereur, 
fie  de  la  famille  Impériale,  étant  des  Charabelans, 
étoient  aufli  en  Mantelets  ; mais  les  autres  ne  fu- 
rent lèrvis , que  par  de  Amples  Gentilshommes  dans 
leurs  habits  ordinaires.  Les  habits  du  Roi , fit  de  1a 
Reine  des  Romains,  étoient  fûts  fuivant  l’Etiquet- 
te de  la  Cour  de  Vienne , de  drap  d’argent  à l’Ef- 
pagnole;  fi<  la  Reine  Mere  , comme  Douairière, 
avoit  un  habit  noir.  L’Imperatrice  porta  à l’Em- 
pereur la  lancé  du  Roi  fie  de  la  Reine  des  Romains, 
fie  l’Empereur  bût  après  à b fente  de  Leurs  Ma* 
jeftés,  le  Roi  fit  b Reine  fc  levèrent,  lorfqu’ilsbû- 
rent  à b lamé  de  Leurs  Majeflcs  Impériales  , fie 
pendant  qu’on  fit  une  décharge  de  l'Artillerie  , les 
Cardinaux  fie  les  Ambafladeurs  fc  levèrent  à cha- 
que fois , que  Leurs  Majcftés  Impériales  fie  Roya- 
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les  burent.  Aufli-tôt  qu’on  commença  àddTervir 
le  deflert  , la  Ducheflc  de  Hanovre  le  leva  de  U 
Table  , fit  fc  mit  derrière  le  Fauteuil  de  l'Empe- 
reur , fie  lui  pré  (enta  1a  Serviette , les  Cardinaux  , 

& les  Ambauadeurs  le  levèrent  en  même  rems  , fc 
lê  retirèrent  parmi  la  foule  des  Grands  Seigneurs , 
qui  environnoient  la  Table. 

Leurs  Majeftés  étant  encore  reliées  une  demie  heu- 
re à table , la  quittèrent  aufli  » & le  retirèrent  dans 
V Appartement  de  la  Reine  ; l’Empereur  fie  l’Impéra- 
trice y reflètent , juiqu'i  ce  que  la  Reine  fut  désha- 
billée par  fa  première  Dame  d’honneur , par  la  Com- 
te fTc  de  Carajfa  , & par  la  Princeflê  de  Lobkomtz, , 8c 
qu’elle  fut  entrée  dans  le  Ut  ; lorlque  le  Roi  fut 
deshabillé,  il  luivit  la  Reine,  & lorsqu'il  lut  couché 
Leurs  Majeftes  Impériales  le  retirèrent. 

Le  ay.  Leurs  Majeftes  le  rendirent  à l’Eglifedes 
Augulhos , où  l’Office  dura  fi  long-tems , quelles 
ne  purent  fe  mettre  à table  qu’à  4.  heures  & demie. 
Les  Cardinaux  8c  les  A tuba  Hideurs  ne  mangèrent 
pas  ce  jour  à la  table  de  l’Empereur  , mais  ils  y 
firent  feulement  leur  Cour , la  tète  couverte  « Iclon  la 
coutume  ordinaire  ; le  16.  l’Empereur  mangea  du 
côté  de  l’Impcratrice  (c’cft  à dire  dans  l’Apparte- 
ment de  cette  Princeflê.  1 La  Duchclïe  de  Hanovre 
Mere  de  la  Reine  eut  alors  un  Fauteuil  à la  table. 
Les  jours  fuivans  il  y eut  à la  Cour  Bal  , Con- 
certs , Mafeatades  , 8c  pluficura  autres  diverriflê- 
mens  , où  il  fut  permis  au  Prince  FrrdtnamJ  de 
Lorramt , comme  Prince  du  Sang  , de  dancer  avec 
b Reine  des  Romains , ce  qui  ht  retirer  tous  les 
autres  Princes  , qui  n’avoient  pas  pû  obtenir  les 
mêmes  honneurs. 

Pendant  qu’on  célébra  à b Cour  les  Nôce9  de 
Leurs  Majeftes  Royales  avec  ces  diverfes  réjouif- 
bnecs  , ü Bourgeoise  de  fan  côté  ne  le  contenta 
pas  de  marquer  ion  contentement  & fon  attache- 
ment pour  b Mailon  Impériale  par  des  Illumina- 
tions , 8c  pur  des  Feux  d’artifice  , qui  durèrent 
pendant  toute  b nuit  ; mais  il  n’y  eut  pendant  deux 
jours  dans  toute  b Ville  , que  Ferons  , Bals, 
Mafcaradcs  , Concerts  , 8c  autres  diverti  démens. 

De  tous  les  diverti  flcmens  de  la  Cour , b Séré- 
nade , qu’on  y donna  dans  b Place  intérieure , le 
SameJy  i8.  Février  ; fût  b plus  magnifique  & b 
plus  agréable.  Tout  le  Train  des  Muficienscon- 
bftoit  en  1$.  Chars  de  Triomphe  d’une  nouvelle 
invention  , 8c  d’une  grande  magnificence  , dont 
trois  furpdoient  les  autres  tant  en  grandeur , qu’en 
richclTc  d’ornemens,  ces  trois  Chariots  croient  fur 
une  même  ligne  , celui  du  milieu  portait  l’Hy- 
men , Dieu  de  l’Union  Conjugale  , ayant  à les 
cotés  fc  autour  de  lui  Jupiter , Hercule  , l’Efpe- 
rance , les  bons  Génies , lunon  , b Fortune  , b 
Dcefle  de  la  jcuneiîe  , b Volupté  , l’Union  , avec 
grand  nombre  de  Vierges  d’Athcnes,  à qui  le  Dieu 
Hymen  avoit  rendu  b liberté  ; fur  le  Chariot  à 
droite  étoit  Apollon , le  Siecle  prelént  , le  Tenu, 
b Joyc  , les  Defirs , Diane , l’Europe , l’Afie , l’A- 
frique, l’Atncrique  , avec  nombre  de  Poètes  des 
deux  Sexes  , couronnés  de  Lauriers  , fc  qui  a- 
voienc  mérité  l’applaudi flement  du  Public;  fur  ce- 
lui à gauche  fe  voyoient,  Venus,  les  Grâces,  Cu- 
pidon.  Mars,  Bacchus,  Mercure,  avec  une  fuite 
de  Tritons  & de  Malades.  Cinq  autres  Chars  fe 
placèrent  aux  côtés  de  ces  trois  , ils  croient  rem- 
plis de  Chanteurs  & de  Chanteules  , qui  et  oient 
babilles  comme  les  Dieux  8c  Dceflês  des  Payens. 
Lorfquc  ces  Chars  entreront  dans  b Place  de 
b Cour  à b clarté  d’un  nombre  infini  de  flambeaux, 
3s  s'approchèrent  des  fenêtres  des  Appartemens  de 
Leurs  Muieftc s Impériales  & Royales,  fc  y formè- 
rent un  Cercle  ; les  Muficicns  commencèrent  alors 
le  Concert,  ùumüé  U Triomphé  dt  f Hjmmit , fie 
continuèrent  la  Mufique  pendant  trois  heures. 
Toute  b Mailon  impériale  , les  Cardinaux  , les 
Ambaffadcur*  , les  Mmiftres , les  Seigneurs  & les 
Dames  de  la  Cour  fe  trouvèrent  aux  fenêtres  ; 8c 
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toute  b Cour  intérieure  étoit  remplie  de  b Bour- 
geoise fie  du  Peuple  de  b Vftte. 

Le  Dimanche  fuivant  toute  b Mai  fon  Impériale 
lé  rendit  , fuivant  l’Etiquette  de  b Cour  , à b 
Mailon  Profeflè  des  Jeluites  , pour  y faire  leur 
dévotion.  Leurs  Majefté*  y dînèrent  , fie  affiliè- 
rent enfuite  à une  Comédie  , que  les  Ecoliers  y 
reprefentérent.  Leurs  Majeftes  étant  retournées 
au  Palais  , on  alluma  le  loir  un  magnifique  Feu 
d’artifice  à l’honneur  du  Roi  fie  de  b Reine. 

Le  Lundi  il  y eut  Bal  & Comedie  à b Cour. 
Et  enfin  on  finit  Mardi  le  Carnaval  par  un  Feitin 
magnifique , & par  un  Bal. 

Lorfque  le  Roi  des  Romains  fût  marié  , fon 
Caroflc  , qui  auparavant  avoit  toujours  précédé 
celui  de  l’Empereur,  le  fuivit toujours.  La  Reine 
donna  aufli  une  Audience  particulière  aux  Minis- 
tres de  lés  Parents , 8c  a celui  de  l’Elc&cur  fc  des 
Ducs  de  Brunfwig-Lunebourg.  Ce  qui  n’cfl  à b 
Cour  de  Vienne , qu’un  Ktfervettan pantmlare  pour 
les  plus  proches  Partais. 


(S-  VII.) 

Cérémonial  y qu'on  oùfirva  à la  Cour  de 
tienne , lorfque  la  Trincejfe  Elifabcth- 
Chrirtine  de  Lunebourg-Wolfenbuttcl  j 
y arriva  en  170 7. 

I*  A Princcflé  FMfohttb  étant  arrivée  un  Vendredi 
*-*  dans  le  Couvent  de  Ncubourg  , elle  y coucha 
dans  les  Appartemens , dont  Leurs  Majeftes  Impc- 
riiles  fe  lavent  ordinairement  , lorfqu’cllcs  vont 
prendre  l’air.  A fon  arrivée  EUc  y fut  complimen- 
tée par  les  Miniftres  de  Brunfwick  fie  de  Modenc , 
fie  par  d’autres  Grands  Seigneurs  de  b Cour.  L’ Am-  , 
bafladeur  d’Efpagnc,  le  Duc  <Ul  Vafio , y alla  m- 
agtttto  le  Samedi , puilqu’il  ne  paroilioit  pas  enco- 
re ouvertement  à Vienne  avec  le  titre  de  Rcpré- 
lèntanr  , 8c  que  b Princcflc  n’avoit  pas  encore  été 
déclarée  à b Cour , Epoufe  du  Roi  Lharlti.  11 
n’avoit  à b luite  que  trois  Seigneurs  , cependant 
il  eut  l’honneur  , de  conduire  a midi  b Princcflé 
à l’Eglifé  du  Couvent.  Lorfque  le  Service  dans  • 
l’Eglile  fut  fini,  l’Ambaflàdeur  retourna  inccflarocnt 
à Vienne  ; fc  die  mangea  à b table  comme  à l'or- 
dinaire avec  b Gr.  Maitreiïé  de  fa  Cour  , lés 
Dames  d’honneur,  le  Comte  de  Paar  , Conlclller 
aâuel  de  l’Empereur  , 8c  lbn  Grand  Maître  des 
Cuifines  , 8c  le  Baron  Imbojf , Concilier  d’Etat  de 
Wolfcnbuttel  ; après  le  repas  , b Princcflé  8c  tou- 
te fa  fuite  partit  en  Batteaux  pour  Vienne  , où  é- 
tanr  arrivée , Elle  te  mit  dans  (on  propre  Caroflè , 

8c  les  Dames  dans  ceux  de  l’Empereur,  8c  allè- 
rent au  Palais  ; le  Comte  de  Pour  conduiûc  b 
Princeflê  julques  à l'Appartement  de  l’Impératrice, 

8c  Elle  entra  feule  'dans  le  Cabinet , où  elle  trouva 
Leurs  Majeftes  Impériales  ; Elles  haib  les  mains 
de  l’ Empereur  fie  de  l’Impcratrice  , fie  en  fut  ten- 
drement embraflec  ; Elle  alla  enfuite  voir  l’Impe- 
ratrice  Douairière  , fc  routes  les  Archiducheûcs , 
tant  y»fepbmt , que  LtopoUnm-,  après  qu’elle  eut 
rendu  toutes  ces  Vifires  , elle  retourna  à lbn  Ap- 
partement, qu  on  avoit  prépare  au  troifiemc  Etage, 
au-deflus  de  celui  de  l’ Impératrice  rognante , fc  El- 
le y refta  iufqu’à  10.  heures,  qu’on  vint  b pren- 
dre pour  louper  avec  Leurs  Majcftés  Impériales  ,8c 
parce  que  l’ Empereur  mangea  ce  foir  dans  l’Ap- 
partement de  rimperatrjfe  , fuivant  l’Etiquette  de 
la  Cour  en  pareilles  occafioas  , on  était  placé  à 
table  dans  l’ordre  fuivant. 
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l’Imp.  Pouaîr.  l’Erofter. 

Lo  o | 

w o Lai.  Archid. 

La  i.'Arcffid.  jo  o La  Princ.  de 

La  3-  Afehid.  fo  j Wolfenb.  fur 

— " une  chaïC  Cuis 

bras. 

Elle  mangea  toujours  de  cette  maniéré  à la  ta- 
ble de  l’Empereur,  pendant  l'on  féjour  à Vienne. 

L’Empereur , fie  toute  la  Maifon  Impériale , 
furent  charmes  de  h beauté,  de  l’El’prit  & de  la 
modefiie  de  cette  Princeflc  , fie  l’Empereur  déclara 
ouvertement  fon  contentement  d’avoir  choifi  une  fi 
aimable  Epoufe  pour  le  Roi  'd’Efpagne. 


(S-  VIH.  ) 

Relation  de  ce  qui  fe  paffa  à Vienne  lorf- 
que  la  ‘Princeffe  Eliïabeth-Chriftine  y 
fut  publiquement  déclarée  Epoufe  du 
Roi  Charles  III.  etEfpagne  , le  1 6. 
d' Octobre  1707. 


T Ê Baron  de  Nejftl-Rotb  , Chambellan  de  Son 
AltelTc  Eieéloralc  Palatine,  ayant  obtenu  Au- 
dience de  l’impcratrice  Régnante  le  1 y.  d’Oefobre; 
il  remit  à SaMajcfté  Impériale  les  l.cttrcs  de  Con- 
fèntcmcnt  & de  félicitation,  que  P Electeur  Palatin, 
comme  Rcpréfcntarit  le  Roi  o Efpagne , avoir  reçu 
de  Leurs  Àlccflcs  le  Pcre  , la  Mcrc  , fie  l’Aycul 
de  la  Princell’e.  Le  meme  fotr  , avant  que  la  fa- 
mille Royale  fc  mit  à Table,  l’Empereur  demanda 
encore  à la  Princeffe  en  préfencc  de  toute  1a  Cour, 
, fi  elle  confentoit  d’etre  Epoule  de  fon  frère  le  Roi 
d’Efpagne  ? Et  ayant  répondu , oui  , on  fe  mit  à 
table  , fie  on  foupa.  L’Empereur  ordonna  le  lende- 
main , de  chanter  le  Te-Duon  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale lous  une  triple  déchargé  de  toute  l’Artillerie 
des  Remparts  , a l’occafion  de  h prife  de  Gaera. 
Et  le  Fourier  de  la  Chambre  reçut  en  même  tems 
ordre  d’averrir  route  la  Cour  , de  comparoitre  en 
G alla  , puifquc  la  PrincefTe  de  IFolfenbuttel  fèroircc 
jour  déclarée  Epoule  du  Roi  d’Efpagne.  La  Cour 
ayant  donc  aflmc  au  Tt-Deum  : dans  l’Eglifc  de 
St.  Etienne , & étant  retournée  au  Chârcau  , oh 
procéda  à cet  aéte  célébré. 

L’Ambafladeur  d’Efpagne  le  Duc  Jet  Fajtg  , Je 
l’Envoyc  Extraordinaire  le  Comte  de  Gatvts , fils 
du  Duc  de  Vlnfmt'ulo  , eurent  AuJicncc  de  l’Ini- 
peraricc  Rognante  dans  la  Sale  des  Miroirs  ; le 

S rentier  ayant  représenté  en  langue  Italienne  à Sa 
lajefte  Impériale,  que  le  Roi  d’Efpagne  avoitex- 
preuement  envoyé  à Vienne  fon  Envoyé  Extraor- 
dinaire le  Comte  de  Gahei  pour  prefenter  fbn 
Portrait  à la  PrincefTe  de  tVdfenbuttel , comme  a 
Ion  Epoufe  déclarée  à Barcellone  le  18.  de  Sep- 
tembre , le  Comte  de  Gahei  louhaitoit  d’oo- 
tenir  1a  gratieufe  permiflion  , de  pouvoir  le  re- 
mettre en  mains  propres  de  la  PrincefTe.  Sa  Ma- 
jefte  Impériale  ayant  gratieufement  accordé  cette 
demande,  die  fit  entrer  dans  fon  Appartement  la 
Princeffe  , qui  en  attendant  s’étoit  retirée  dans  le 
Cabinet  ; la  Princeflc  s’étant  placée  à la  gauche  Je 
l’Imperarrice  , le  Comte  de  Gahei  lui  hit  préfcn- 
té  par  l’Amhafladcur  , le  Comte  lui  porta  le  com- 
pliment du  Roi  en  langue  Efpagnolc  , fie  s’etant 
mis  à genoux  fur  Ton  Cbpeau  , il  lui  préfènta  le 
portrait  du  Roi  Cbarla , qui  ctoit  ellimc  60000. 
Ecus  ; la  PrincefTe  ayant  accepté  le  prclcnt  , ré- 
pondit en  Langue  El'pagnole  ; les  deux  Minières 
baiferenc  enfuite  les  mains  de  l’Impératrice  fie  de  la 
_ Princeflc  i & rimpcratrice  attacha  le  Portrait  de  Tes 
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propres  trains  Tur  la  Robe  de  la  Princeflc  au-defloj 
du  cœur.  Ni  l’Empereur  , ni  Tlmperatrice  Douais 
riere,  ni  aucun  des  Seigneurs  fie  des  Dames  de 
la  Coifr  ne  furent  préfents  à l’Audience  • mais 
aufïi-tût  que  les  Minières  d’Efpagne  fe  furent  . re- 
tirez on  ouvrit  les  portes  de  l’Appartement  j l’Èm- 
pereur  y entra  le  premier  , pour  féliciter  encore  la 
Princefte  ; A fut  fuivi  des  Miniftres , des  Cham- 
bellans fie  de  leurs  femmes  , qui  curent  l’honneur 
de  baifer  les  mains  de  la  Princeflc  , ce  que  les  Da- 
mes dfc  la  Cour  avoient  déjà  fait , avant  que  la 
Princeffe  eût  été  à l’Eglife.  Après  la  Déclaration, 
l'Impératrice  Douairière  envoya  le  Grand-Maître 
de  la  Maifon  à la  Princeffe  , pour  lui  faire  fes 
complimens  de  félicitation  ÿ les  Archiducheflès  la 
firent  aulli  faire  par  leur  Aja  , le  Grand-Maître 
de  la  Maifon  de  l’Empereur , le  Prince  de  Salm , 
étant  empêché  par  maladie  , de  lui  rendre  Tes  ref- 

rils  , envoya  à la  PrincefTc , un  des  Premiers  de 
Maifon  , pour  s’en  acquitter.  La  Princeflc  fût 
enfuite  menée  par  b main  aux  Appartemcns  de 
l’Imperatrice  Douairière  par  le  Comte  de  Paar  , 
Grand-Maître  des  Cuifincs  dé  l’Empereur , au  lieu 
qu’avant  la  déclaration  ce  fut  le  Baron  d 'lmtof, 
qui  lui  prefenta  toujours  U main.  Etant  arrivée 
chez  l’fmperatricc  Douairière  , elle  v fut  encore 
complimentée  par  S.  M.  Impériale  Douairière  fie 
par  les  Archiduccflcs  , on  fè  mit  enfuite  à table. 
Où  clic  fut  toujours  affile  après  la  troificme  Ar- 
chiJuchcfle  Leoptlinic  , cependant  avec  cette  dif- 
tincHon  , qu’elle  eut  un  Fauteuil  égal  à celui  des 
Archiducheifcs , que  la  Comreffe  fOettmgutn  com- 
me fa  Première  Dame  d’honneur  lui  plaça , lors- 
qu'elle s’afltt  , fon  Gobelet  lui  flu  prclcnté  6c  l’ef- 
lai  fait  par  deux  Dames  de  la  Cour  j la  Princeffe, 
avant  que  de  fè  mettre  à table , prefenta  la  Serviette 
à l’Empereur , comme  auparavant  , cependant  eüe 
ne  fc  leva  pas  de  table , après  ou’on  eut  deflèrvi , 
pour  prefenter  la  Serviette  mouillée  à l’Empereur , 
mais  elle  y refia , comme  les  Archiducbeffes  , & fc 
lava  les  mains  à la  table.  Le  mente  loir  tous  les 
Miniftres  curent  Audience  dé  la  Princeflc , pour  la 
féliciter  ; Elle  éto«  debout  fous  un  Baldaquin , qu’on 
y avoit  drefle  ce  jour  , fie  qu’elle  n’avoit  pas  eu 
auparavant.  Après  le  fouper  il  y eut  Bal  chez 
l’Impératrice  Régnante,  la  Princeflc  y étoit  placée 
avec  les  Archiducheflès  fur  une  même  ligne  t ÿ 
Elle  ne  dança  , qu’avec  l’ Empereur  , fié  avec  les 
Princes  de  la  Maifon  Impériale. 


Ci  IX.) 

Relation  de  ce  qui  fe  paffa  à Schonbrun 
prés  de  Vienne  , lorfqùe  la  Princeffe  y 
fut  mariée  par  procuration  avec  le  Roi 
d' Efpagne  Charles  III.  en  1708. 

TE  Roi  d'Efpgne  Cka>iei  111.  ayant  refolu  de  fc 
marier , fie  ayant .jette  les  yeux  fur  la  Princeffe 
de  VV  olfuibuttcl  Eltfabtib-Cbrifme , il  la  fit  deman- 
der en  mariage , fuivanr  la  refolution  prife  dans  le* 
Confiais  à Barcelone  le  18.  d’Août,  par  l’Eleéleur 
Palatin , au  Duc  Antome-Ulru  de  Brunfwick-Lu- 
nebourg  comme  Ayeul  , au  Duc  Loms-Radolfe  fie 
a la  Duchcfïc  Clrijlme-Louifi  , comme  Pere  , fie 
Mcre  de  la  Princeflc  ; fit  en  ayant  obtenu  le  con- 
fentement , il  envoya  fbn  Ambafladcur  le  Duc  tUl 
Fajto  fie  fon  Envoyé  Extraordinaire  le  Comte  de 
Gahes  à Vienne,  pour  prefenter  fon  Portrait  à la 
Princeffe , fit  pour  lui  annoncer  cette  heureufc  nou- 
velle , c’cft  ce  qu’ils  firent  dans  une  Audience  par- 
ticulière , & en  prefence  de  l’Impcrarrice  régnan- 
te, fie  de  la  Grande  Maîtrcflç  de  là  Maifon  , la 
Comtcflè  Douairière  de  Carajfa  * 1a  Princeffe  ré- 
pon- 
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pondit  en  lingue  Efpjgnole , 6c  donna  Ion  confcn- 
tcincnt  a l’honneur  , que  le  Roi  lui  fiaitoir  de  la 
demander  en  mariage.  En  attendant  on  avoir  fut 
tout  préparer  à Vienne  pour  lu  départ  Je  h Prin- 
ccflc,  comme  on  avoit  déjà  réglé  en  Efpjgne  la 
Cour  de  b hiturc  Reine. 

L’Empereur  choillt  donc  le  Palais  Impérial  de 
Scbonbriom  , & l’Eglilc  de  Stc.  Marie  de  I litzin- 
cen , pour  y faire  les  Cérémonies  du  Mariage  par 
Procuration  , 6<  il  s’y  rendit  le  même  matin  en 
’perlonnc  avec  une  petite  luite  du  Seigneurs  , pour 
examiner  lus  préparatifs  , qu’un  avoit  fait  tant  au 
Palais  , qu’à  l’Eglilc.  Les  deux  Impératrices  Ré- 
gnante & Douairière,  b Princcfle  , ex  les  Archi- 
Ducheflcs  allèrent  en  attendant  à rÈglifc  du  Cou- 
vent de  b Reine,  pour  y faire  leurs  dévotions  de- 
vant l'Autel  de  Notre-Dame  ; & à deux  heures  de 
l’aprcî-diné  là  Princcfle  avec  les  deux  Impératrices 
fuivirent  l’Etnpcrcur  à Sctônlrurm  , où  elles  man- 
dèrent dans  le  Cabinet  au  petit  Couvert.  On  com- 
mença apres  le  dîner  à habilter  1a  Princcfle  , ce 
qui  occupa  julqucs  à lô.  heures  du  loir  ; les  Ar- 
cniducbcflcs  étant  auflî  arrivées  à Sdïnlmaw  à 8. 
heures  , l’Impératrice  Douairière  fe  rendit  avec  les 
Archiduchcflcs  à Marie- Hiizmget i,  &y  attendirent 
jufqu'à  ce,  que  Leurs  Majelles  Régnantes,  & b i 
Prüiccife  y arrivèrent  avec  toute  b Cour  dans  l’or- 
dre fuivant. 

i.  Pluiîcurs  Miniflrcs , 6c  Chambellans , dans  des 
Caroffes  de  l’Empereur. 

i.  Le  magnifique  Carofle  de  Nôces  de  Velours 
rouge  en  broderie  d’or , les  Harnois  des  6.  Che- 
vaux Ncapolitains  étoient  comme  le  Carofle  tic  Ve- 
lours rouge  en  broderie  d’or  ; le  Cocher,  celui,  qui 
montoit  l’un  des  Chevaux  du  milieu , 6c  le  Poml- 
lon  étoient  habillés  de  longues  Veftes  de  drap  d’or 
avec  des  Surtout*  de  Velours  rouge  à broderie  d’or, 
leurs  boncts  étoient  de  Velours  noir  6c  jaune  avec 
de  petits  Bouquets  de  Beurs  j l’Empereur  6c  rim- 
^►peratrice  en  habit  Imperia!  dé  drap  d’or  & de  drap 
W d’argent  étoient  au  fond  , l.t  Princcfle  habillée  en 
* drap  d’argent , garni  de  Perles  6c  de  Diamans , était 
aflitc  devant  eux. 

3.  Les  deux  Archiduchcflcs  Jofipbma  avec  leur 
Aju , b ComtelTe  de  Brenner . 

4.  Les  Dames  de  1a  Cour  toutes  en  habits  de  j 
G alfa  de  drap  d’or  6c  de  drap  d’argent  garni  de  Da- 
mans , dans  des  Carofles  de  b Cour , & infin. 

y.  La  Compagnie  des  Archers  avec  des  Unifor- 
mes magnifiques  > & fur  des  Chevaux  tous  d’une 
'même  couleur. 

Lorlque  l’Empereur  arriva  à b porte  de  l’Eglilè,.  ' 
il  y fut  reçu  par  l’Impcratrice  Douairière  , par  les 
•«rois  Archiduchcflcs  LeopoUines , par  les  Mini  (1res 
Etrangers  & par  ceux  de  la  Cour  Impériale  , qui 
s’etoient  déjà  aflcrablés  à l’Eglilc  ; où  on  entra 
dans  l’ordre  luivant. 

I.  Tous  les  Minières  tant  Etrangers , qu’Iro- 
periaux  , 6t  tous  les  autres  Grands  Seigneurs  de 
la  Cour. 

x.  Le  Prince  Charlek  de  Lorraine , Evêque  d’Ol- 
tautz. 

3.  Les  Archiduchcflcs  Jojtftbmes  6c  LeopolJina.  ' 

4.  L’Empereur  fèul. 

y.  L$s  deux  Impératrices  Régpantcôc  Douairiè- 
re, ayant  au  milieu  d’elles  laPrinceflc,  Epoufedu 
Roi  d’Elpagne  , dont  la  queue  étoit  portée  par  b 
Princcfle  de  Ltchtenfltr*. 

6.  Toutes  les  Daines  dé  b Cour, 

L’Empereur  s’approcha  auflî- tôt  avec  b Prin- 
ceflê  vers  l’Autel,  L’Empereur  le  mit  du  cô- 
te de  l’Evangile  , 6c  b Princeflè  du  côté  de  i’E- 

Etre ; les  deux  Impératrices,  les  Archiducheflès 6c. 

Prince  de  Lorraine  occupèrent  leurs  fieges , qui 
étaient  couverts  les  uns  de  drap  d’or , 8<  les  au- 
tres de  Velours  rouge. 

^ Le  Cardinal  de  Saxe-Zeitz,  étant  affilié  des  E- 
vcques  d’ Agram  6c  de  Bofnie , du  Prévôt  du  Cou- 
Tome  I. 


vent  de  Neubourg  , de  l'Abbé  de  Schotten  , de 
j deux  Capitaines  de  l’Empcrcur  ,&  enfui  d’un  grand 
nombre  d’autres  Ecclelblliqucs , demanda  a Su  Ma> 
jefle  Impériale  , avant  que  de  commencer  les  Cé- 
rémonies ordinaires  de  b bénediétion  Nupriule , fi 
Elle  étoit  munie  d’un  Plein-pouvoir  futfiiaiu  du 
Roi  d'Efpagnc  Cbarlei  III. , pour  épouler  en  (ou 
nom  b Sércniiïime  Princcfle  Elsjàhitb-Cl  rijlbu  de 
Rrtpifu'ig- Lunebowg.  L’Empereur  demanda  1 fon 
Grand -Chambellan  , le  (bonite  de  lalktnjéeia  , le 
Plein-pouvoir  du  Roi  d’Efpagne  , Se  après  qu’d 
eut  bien  confidcrc  b Lettre,  il  b remit  au  Crutid- 
Chambcilan  , qui  b donna  enfuit e au  Sociétaire 
d’Etat  d’Efpagne  le  Sieur  de  Jfbrt/ait  , pour  en 
faire  publiquement  b Lecture  ; elle  étoit  con- 


çue pour  b plupart  en  1-uin  , avec  quelques 
Périodes  Efpagnoles  , 6t  fouferite  après  ic  Roi 
par  plufieurs  Grands  d’Efpagne.  Le  Cardinal 


commença  alors  les  Cérémonies , 6c  denunja  à 
l’Empereur  , s’il  étoit  intentionné  , comme  Re- 
préfcncant  Ion  Frère  le  Roi  d’Elpagne  Ch  aria 
fil. , d’époufêr  b Princcfle  Ehfabetb-  C trijlhic  ? Et 
l’Empereur  ayant  répondu , oui  , le  Cardinal  fe 
tourna  du  côte  de  b Princcfle  , 6c  lui  dethund.^^ 
auflî , lï  El!c  croît  rcfoîuc  de  (c  marier  a Sa  Mi-  _ 
jcllc  Catholique  ; la  Princcfle  fé  tourna  du 
té  de  l’impcratrice , 6c  lui  fu  une  profonde  reyé^^’ 
renée  , comme  pour  demander  premièrement  Ion 
contentement , 6c  l’ Impératrice  lui  ayant  fût  un  li- 
gne de  b tête , b Princcfle  répondit  auflî , oui  ; Le  • 
Cardinal  prie  alors  la  Soucoupe  avec  les  deux  Ba- 
gues Nuptiales,  qu’il  avoit  déjà  auparavant  benies, 

6c  les  prclèma  à l’Empereur  , qui  prie  celle  du  Roi 
d’Efpagne , ôc  b mit  au  doigt  de  b Pnncctlc  i celle- 
ci  prit  cnluite  b Tienne  6c  Liprcfcnta  3vee  u ie  pro- 
fonde révérence  à l’Empereur  , Sa  Majefte  Impé- 
riale 6c  b Princcfle  ayant  cnluite  prdente  leurs 
mains  droites  au  Cardinal , il  les  lia  enfemble  avec. 
l’Etolc,  fuivant  b coutume  de  l’Eglife  Romaine, 
ôc  fit  les  prières  ordinaires.  On  entonna  cnluite 
le  Tt-Dtnr» , que  le  Maître  de  Muflque  de  b Cha- 
pelle Impériale , avoit  exprès  mis  en  Mufique  , éc 
qui  fut  exécute  par  aoo.  perionots  de  b Chapelle: 
au  commencement  , au  milieu  ÔC  à b lin  du  7e- 
Deum  , b Garde  de  b Ville  fit  une  décharge  de 
Moulquetterie , à laquelle  il  fut  répondu  par  3 6. 
gros  Canons  , qu’on  avoit  placé  aux  environs  de 
FEglifc.  Lorlqu’on  commença  à recirer  l’Omifon: 

Te  ttgo  qua-Jiimm  ôcc.  on  mit  deux  Carreaux  devant 
l’Empereur  ôc  devant  b Priuccllè  , qui  s’y  age- 
nouillèrent juiqu’à  b fin  de  l’Oroilon.  Le  'Cardi- 
nal finit  enfin  reflues  les  Cérémonies  par  b prière 
ordinaire  de.  l'Egide. 

Avant  que  b nouvelle  Reine  d’Efpagne  quittât 
l’Autel,  l'Empereur , les  deux  Impératrices  Régnante 
ôc  Douairière,  les  Archiduchcflcs  , 6c  le  Prince  CbarUt 
de  Lorraine  s’approchèrent  .pour  b féliciter,  & d'im- 
pératrice Régnante  FcmbralTa  d’une  manière  très  ten- 
dre. Après  que  cette  A ugttflc  Compagnie  tue  l'ortie 
de  rEglifc  dans  le  même  ordre,  qucl.c  y étoit  en- 
trée , Elle  s’arrêta  devant  b porte , 6c  Leurs  Majefles 
Impériales  y ayant  encore  pris  Congé  de  b Reine , 

Elle  fut  conduite  par  Ion  Grand  Ecuyer  le  Comte 
Moüart  julqu’-a  l’on  Carofle  de  voyage  ; b Princcfle 
de  Lidtenjlem  porta  b queue  de  b Mante  jufqu’à  b 
Portière  du  Carofle , 6c  Elle  y entra  auflî  après , 

& fe  mit  vis-à-vis  de  b Reine , (îx  Pages  avec  des 
flambeaux,  6c  n.  Pollillons,  qui  ne  ceflerentpas 
pendant  tout  le  chemin  de  Tonner  de  leurs  Cors , 
précedoient  le  Carofle.  Le  Priuce  Cl  aria  de  Lor- 
raine , chargé  de  conduire  b Reine  au  nom  de 
l’Empereur  jufqucs  dans  le  Mibnez , entra  enfuite 
dans  Ion  Carolîè  , 6c  fût  fuivi  par  tous  les  Sei- 
gneurs  6c  Dames  de  b Reine.  Sa  Majeflé  Ca- 
tholique étant  arrivée  à un  heure  après  minuit  à 
. Heydersdorff  , Château  appartenant  au  Sieur  de 
Scbellem , Confciller  Aulique  de  l’Empire , ÈUe  y 
foupa  6c  le  coucha  à 3.  heures  du  matin.  Après 
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que  h Reine  eut  quitté  Leurs  Majeftés  Impéria- 
les à la  Forte  de  FEglifè , l’Empereur  fit  les  Im- 
pératrices retournèrent  à l’Eglife  , & y affilièrent 
u la  Litanie  de  St.  Laurent  ; après  le  Service  l’Em- 
pereur , l'Impératrice  Régnante  fit  leurs  deux  Archi- 
duciiellcs  retournèrent  a Scbtmlmttm , où  ils  foupe- 
rent  Je  couchèrent  , mais  l’Impcratrice  Douairière 
fit  les  Archiducheiïcs  LeojvUinej  continuèrent  leur 
dévotion  dans  l’Eglife  jufqu’à  un  heure  après  mi- 
nuit , fit  retournèrent  cnluitc  au  Palais.  C’eft  aiofi 
que  finit  cet  aile  fplcndidc  fit  éclatant  au  grand 
contentement  de  mille  fit  mille  affiliants , qui  pen- 
dant toutes  les  Cérémonies  du  Mariage  ne  s’atta- 
chèrent à autre  chofc , qu’à  admirer  Ta  beauté  & 
les  charmes  de  cette  Reine. 

Pour  abrager  cette  Relation , on  ne  s’amufera  pus 
à détailler  ici  la  magnificence  des  Seigneurs  & 
des  Dames  , qui  affilièrent  à cet  aile  j on  croira 
facilement,  que  perfônne  ne  s’oublia  dans  cette  oc- 
cafion. 

I-e  lendemain  al.  d’ Avril  Leurs  Majeflcs  Impé- 
riales fit  les  deux  Archiducheflcs  avec  toute  la  Cour 
fie  rendirent  à Hcydcrsdorft',  pour  y rendre  Vifite 
Ta  Reine  d’F.fpagne,  qui  les  reçut  en  prefcnccdc 
> les  Seigneurs  fie  des  Dames  de  fa  Cour.  Sj 
_ jellé  Catholique  ména  enlùite  l’aînée  des  Ar- 
chiduchellcs  Jolvphmcs  Murtt  -Jofepbe  à l’ Alltel 
pour  y être  confirmée  par  le  Cardinal  de  Saxe, 
Elle  lui  donna  fon  propre  nom  à’EliJabetb  , & lui 
fit  prêtent  de  fon  Portrait  enrichi  de  Dianuns. 
Pour  éviter  le  Cérémonial  du  rang  , b Reine  trai- 
ta l’Empereur  , les  Impératrices,  fie  les  Archidu- 
chcflcs  en  particulier  , unis  Royalement , on  éioic 
affis  à la  Table  de  la  manière  lùivante: 


JL 


i.  L’Empereur  ; a.  l'Impératrice  régnante  -t  3. 
l’Impératrice  Douairière  ; 4.  la  Reine  d’Efpignc  j 
y.  l^Archiducheflé  Marie  Elifabeth  j 6.  l’Archi- 
ducheflè  Marie  Anne  -,  7.  l’ArchiduchcfTc  Maric- 
MadeUine  ; 8.  le  Prince  Charles  de  Lorraine, 
Evêque  d’Olmurz,  fie  d’Ofnabrug. 

Les  jeunes  ArchiduchefTcs  arrivèrent  à Hcy- 
dcrsdorft, apres  qu’on  fe  fut  levé  de  la  Table. 

L’Empereur  & les  Impératrices  ^rent  alors  des 
magnifiques  préfens  à la  Reine  d’F.fpagne  , qui 
donna  le  même  jour  Audience  de  Congé  à tous 
les  Minillrcs  Etrangers,  fi<  à ceux  de  &»  Majefte 

Impériale.  Le  Baron  à'imhotf , Envoyé  du  Duc 

de  ÏVotffmbtttil  fut  régalé  par  la  Reine  d’une  Ba- 
gue de  grand  prix  , en  confideration  des  (ervi- 
ces  , qu’il  a voit  rendu  pendant  le  voyage  de  cette 
Princclîè.  L’Empereur  même  reconnut  les  méri- 
tes de  ce  Miniftre  par  de  riches  prélcns  , qu’il  fit 
donner  tant  à lui-même  , qu’à  tous  les  Domefti- 
ques.  Lorfque  le  Maréchal  , fie  les  Députez  des 
Etats  de  la  Baflè-Autriche  furent  admis  à P Au- 
dience , ils  prclentércnt  à la  Reine  le  don  Gratuit 
pour  les  Nftccs,  ce  qui  monta  avec  les  autres  dons 
Gratuits  des  Provinces  Héréditaires  à 300000.  F.- 
cus.  On  a remarque , que  b Reine  donna  ccfcul 
jour  plus  de  100.  Audiences. 

Cette  journée  s’étant  ainii  paffee  en  corn  pli  mens 
de  félicitation,  l’Empereur,  fie  les  deux  Impératri- 
ces prirent  suffi  congé  de  la  Reine.  Rien  ne  fut 
plus  tendre  , ni'  plus  touchant , que  lorfque  Sa  Ma- 
jcflc  Catholique  fe  jetta  aux  pieds  de  l'impératrice 
Mère  pour  recevoir  (î  bcncdiélion  maternelle  , 
quelle  lui  donna  avec  des  exprcfflhns  fi  touchantes, 
que  l’Empereur,  la  Famille  Impériale,  de  tous  les 
affiflins  ne  purenq  retenir  leurs  larmes.  La  Cour 
Impériale  retourna  coluitc  à Vienne. 


L’Impcratrice  Douairière , qui  avoit  conçue  pour 
la  Reine  une  cflimc  fie  une  amitié  plus  que  mater- 
nelle , partit  de  Vienne  le  xy.  d’Avril  a la  pointe 
du  jour , tant  pour  dire  encore  une  fois  adieu  à 
cette  PrineelTe  avant  Ion  départ  de  Hcydersdorff, 
que  pour  lui  faire  encore  prélènt  d’un  petit , mais 
très  magnifique  Autel  portatif  & d’une  petite  Apoti- 
caircric  de  voyage.  Et  comme  en  arrivant , l'Im- 
pératrice trouva  la  Reine  dans  fon  Carolfe  prête  k 
partir  ; ces  deux  PrinedTes  fortirent  de  leurs  Ca- 
rofl'cs  , fie  FImpcratrice  Mere  pria  b Reine  d’aller 
avec  Elle  jufqu'à  Marit-Brum  ; b Reine  y ayant 
conlcnti , Leurs  Majeftés  entrèrent  dans  le  Caroffe 
de  voyage  de  b Reine  , fie  allèrent  à cette  Eglilc. 
Après  avoir  affilié  au  Service  divin  , l'Impératrice 
donna  encore  à b Reine  là  bcnédiàhon  maternelle, 
fi  b Reine  entra  dans  Ion  Carofle , fit  pourfiiivic 
Ion  chemin.  F.llc  envoya  en  même- rems  à Vienne 
Ion  Grand  Ecuyer  le  Comte  de  Mdlart  , pour  por- 
ter la  nouvelle  de  Ion  départ  à l’Empereur  & à 
l’Impératrice  Régnante  , fie  pour  leurs  taire  fes  rc- 
merriemens  de  toutes  les  grâces  & du  bon  accueil , 
qu’Elle  en  avoit  reçu. 


CS-  ix.) 

Relation  de  ' V Entrée  folemnelle  de  la 
Reine  d'Efpagne  , Epoufe  du  Roi 
Charles  III.  , & des  Cérémonies  de 
leur  Mariage  , en  1708. 

T E Comte  à'Ortptfi  arriva  à Barcellone  le  axé 
de  Juillet  1708.',  St  y porta  la  nouvelle  au 
Roi  d’Efpagne  Charles  111.  que  b Reine  venoi^ 
d’arriver  proche  du  Port  de  la  Ville  avec  la  Flottcm 
des  Alliés,  & avec  grand  nombre  de  Bàtimcns  de, 
Tranlporr.  Le  îy.  étant  jour  de  Fête  de  St.  Jac- 
ques , Patron  Tutélaire  de  b Monarchie  d’Efpa- 
pic,  la  Flotte  cingla  du  côté  de  Mararo  , où  la 
Reine  mit  pied  à terre  le  2.8.  , Elle  fut  compli- 
mentée au  nom  du  Roi  par  pluficurs  de  fes  Cham- 
bellans , qui  y arrivèrent  à diverfes  fois.  Le  Roi 
avec  une  grande  luitc  de  Seigneurs  y alb  lui-même 
le  x8. , fit  entra  incognito  dans  l’Appartement  de  la 
Reine  , pour  lui  bailer  les  mains.  Elle  le  recon- 
nut d’abord  , & le  reçut  de  la  manière  du  monde 
• b plus  polie  fie  U plus  obligeante.  Le  Roi  y refta 
jufqu’au  foir  , fie  retourna  enfuite  à Barcellone.  ü 
retourna  .à  Mataro  le  31.  , cependant  lans  voir  b 
Reine , puifqu’EIle  avoit  befoin  de  fe  repofer  apres 
toutes  les  fatigues,  qu’elle  avoit cflîiyées  fur  Mer. 

Comme  le  jour  de  fon  Entrée  ctoir  fixé  au  pre- 
mier d’Aoùt,  Elle  fe  rendir  le  21.  de  Juillet  a St* 
André  , pour  être  d’aurant  plus  Droche  de  Bar- 
cellone.  Le  Roi  lui  raidit  Vifiic  1 après  dîne,  Se 
étant  retourné  le  foir  en  Ville  , il  reçut  par  un 
Exprès  dépêché  de  Gènes  l’agrcablc  nouvelle  , que 
lès  Alliés  avoient  gagné  une  importante  Bataille 
fur  les  Français  à Audenarde  le  11.  de  ce  mois  , 
c’eft  pourquoi  il  y eut  dans  1a  Ville  de  grandes 
rijouiflânces , mêlées  de  feftins,  de  feux  de  joye  , 
fit  d’illuminations. 

Enfin  le  1.  d’Août , on  fit  l’Entrce  à Barcellone 
dans  l’ordre  fuivant. 

1.  Un  Adjudant  Général  du  Roi. 
a_  Trois  Efeadrons  du  Régiment  Impérial  de 
He&evUlc. 

3.  La  Garde  de  Milan  avec  fes  Timbaliers  ÔC 
T rom  octrcs. 

4.  Deux  Trompettes  du  Roi. 
y.  Un  Sous-Ecuyer  du  Rb>- 

6.  Les  Chevaux  de  main  du  Roi. 

7.  Deux  Sous- Ecuyers  du  Roi. 

8.  Un 
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8.  Un  Timbalier  avec  fes  Timbales  d’argent } 
fie  6.  Trompettes  du  Roi. 

9.  Les  Pages  du  Roi , avec  leur  Gouverneur. 

10.  Le»  Gentilshommes. 

1 1 . Les  Portes-Glaives  de  la  députation  , qui  , 
lorsqu'ils  arrivèrent  à la  Porte  de  la  Ville , y ren- 
contrèrent. 

il.  Les  Porte-Glaives  fie  Vettguerot  de  la  Ville, 
fie  fuivirent  enfcmble  à pied. 

13.  La  Députation  , fie  la  Chambre  de  la  Guerre. 

14.  Les  Grands  d’Eipagnc. 

14.  La  Livrée  Royale  a pied , à (avoir  les  La- 
quais , les  Coureurs , fie  les  Heyduques. 

j 6.  Quatre  Porte-manteaux. 

j 7.  Le  Porte-fufil  du  Roi. 

18.  Le  Prince  de  Lùhtenffein  , comme  Grand- 
Ecuyer  du  Roi  , avec  fon  bâton  de  Commande- 
ment. 

• 19.  Le  Roi  lui-même  (bus  un  Baldaquin  magni- 

fique , qui  étoit  porte  par  y.  Cmfifêxos  Ce  pr  un 
Tro-Homme  ; il  étoit  fuivi  par  le  Conftftx  m Cop. , 
qui  portoit  Pobfrcno  avec  14.  P ro- Hommes  ; l’E- 
cuyer Luckavskj , fie  le  Sous-Ecuyer  VtBori  con- 
duiraient à pied  le  Cheval  de  main  du  Jioi. 

zo.  Le  Grand-Chambellan  , le  Comte  de  Smt- 
Ttndorff. 

11.  Les  Chambellans  du  Roi,  qui  étaient  ac- 
tuellement en  fervice. 

xx.  La  Reine  dans  un  Caroflc  de  Velours  bleu, 
tiré  par  6.  Chevaux  couleur  de  Pale.  La  Com- 
tefl’e  d ’Octtmgm,  comme  Gr.  Maîtreflè  delà  Cour 
y étoit  aflife  vis-à-vis  de  b Reine. 

13.  I-e  Grand- Maître  de  laMaifon  de  la  Reine, 
avec  tous  les  Chambellans  aâuels. 

14.  Un  Timbalier  avec  fut  Trompettes,  étant 
fuivi  pr  le  Comte  dyUb/efeU , Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  , avec  toute  b Compagnie. 

ay.  Douze  Carofles  à fix  Cnevaux  , avec  b 
Comcefle  d 'UUefild,  fie  les  Dames  de  b Cour. 

x6.  Le  Mairre  des  Equipages  du  Roi. 

3.7.  Le  Carofle  du  Marquis  de  CmfmrtU. 

1.8.  Le  grand  Carofle  du  Corps. 

39.  Un  autre  Carofle  du  Roi. 

30.  Encore  un  autre  Carofle  Royal. 

31.  Une  Litière  du  Roi  de  Velours  rouge. 

31.  Une  autre  de  Velours  bleu- mourant  apparte- 
nant au  Marquis  de  Styoli.  * 

33.  Une  Chaife  du  Roi  à deux  roues. 

34.  La  Chaife  à Porteurs  du  Roi. 

3y.  Douze  Sous^Maîtres  d’Equipage;  fie  enfin. 

3 6.  Trois  Efcadrons  du  Régiment  iS’HerktvilU. 

Lorfquc  b Reine  eut  fait  fon  Entrée  , Leurs 
Majeftcs  fe  rendirent  à l’Eglife  Cathédrale  de  No- 
tre-Dame; où  l’Archevêque  de  Tarragone  , étant 
aflifte  de  plulîeurs  autres  Evêques  Ce  rrébts , con- 
firma le  mariage  de  Leurs  Majeftés  , & y donna 
là  bénçdi&ton.  Le  Roi  Ce  b Reine  retournèrent 
enfuire  au  Palais  , pndant  une  triple  décharge  des 
Canons  de  b Flotte  des  Alliées  , (qui  pour  cela 
s’étoit  approchée  du  Port  de  Barcelone  ) fie  de  1a 
Moufquctterie  de  b Garnifon  fie  de  b Bourgeoise 
de  b Ville , qui  s'ét oient  portées  fur  les  Reroprts. 

Le  Roi  fie  la  Reine  (è  mirent  à Table  , où  ils 
furent  fervis  par  les  premiers  Officiers  de  b Cou- 
ronne. Le  foir  on  alluma  devant  le  Palais  un 
■beau  Feu  d’artifice.  Le  x.  Leurs  Majeftés  allèrent 
entendre  la  Mcfle  dans  l’Eglile  Cathédrale  , fie  y 
reçurent  la  Communion  des  mains  de  l’ Archevê- 
que de  Tarragone;  après  leur  retour  Leurs  Ma- 
jeftés mangèrent  en  public.  La  Reine  donna  I’a- 
près  dînée  Audience  à tous  les  Miniftrcs  Etran- 
gers, fie  afliftf  avec  le  Roi  à un  Opéra  , qui  a- 
voit  été  compoic  exprès  pour  le  Mariage  de  Leurs 
Majeftés.  Le  foir  il  y eut  encore  table  oùverre 
à la  Cour  , fie  torique  le  Roi  fe  leva  , il  fit  qua- 
tre nouveaux  Grands  d’Efpogne  , Don  Bernard  de 
fyàm  , fie  le  Comte  de  Stampa  pour  leur  vie  , 
mais  le  Duc  de  Ttleja , Napolitain  , fie  le  Mar- 
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quis  de  Moles , Petit  fils  du  Duc  du  même  nom , 
reçurent  cette  grâce  pour  eux , fie  pour  leurs  def- 
cendans  à perpétuité. 


CHAPITRE  III. 


Des  Cérémonies  de  l’Elcérion  & du  Cou- 
ronnement des  Empereurs  & des 
Impératrices. 


( S-  i ) 

De  l'Election  de  l Empereur. 


T Es  recherches  curieufes  qu’on  pourrait  ailement 
faire , fie  rapporter  ici  touchant  la  manière  dé- 
lire les  Empereurs  , foie  avant  Charlemagne  , (oit 
depuis,  ou  (ur  l’origine  des  Eleâcurs,  fiée,  nous 
ont  parues  abfolumcnc  étrangères  au  but  da  cet 
Ouvrage.  Nous  croyons  qu’il  iuffit  de  s’en  tenir 
à ce  qui  fe  pratique  a prelent  (uivant  ce  qui  a été 
preferit  par  l’Empereur  Charles  II',  dans  la  Bulle 
d’Or  , dont  on  copiera  ici  les  Articles  qui  ont 
rapport  à cc  fujet» 


C h a r.  I.  §.  1.  Nous  déclarons  6c  ordonnons 
que  toutes  les  fois  qu’il  arrivera  à l’avenir  ncccffité 
ou  occafion  d’élire  un  Roi  des  Romains  pour  être 
Empereur,  6c  que  les  Elcétcurs , luivant  l’ancien- 
ne fie  louable  coutume , auront  à faire  voyage  au 
(ïijet  de  tetlc  élection , chaque  Prince  Electeur  fe- 
ra obligé , en  étant  requis  , de  faire  conduire  6c 
clcorter  feurement  fit  lans  fraude  par  les  pay  s » 
terres  6c  lieux  , fie  plus  loin  même  s’il  peur , tous 
les  Coéleûeurs  ou  leurs  Députez  vers  la  Ville  où 
PEleéHon  fe  devra  faire  , tant  en  allant  qu’en  re- 
tournant , (bus  peine  de  parjure  , fie  de  perdre 
(mais  pour  ectre  Fois  feulement  ) la  voix  6c  le  luf- 
frage  qu’il  devoit  avoir  dans  cette  Election  ; dc- 
ebrant  celui  ou  ceux  qui  fe  feront  rendus  en  ceci 
négiigeans  ou  rebelles,  avoir  encouru  dès  lors  les- 
dites  peines , fans  qu’il  fine  bcloin  d’autre  déclara- 
tion que  b préfcntc. 

5.  x.  Nous  ordonnons  de  plus  fie  mandons  à 
tous  les  autres  Princes  qui  tiennent  des  fiefs  du 
faint  Empire  Romain  , quelque  nom  qu’ils  puif- 
(ent  avoir,  comme  suffi  a tous  Comtes,  Barons, 
gens  de  guerre  8c  Vaflàux  , tant  Nobles  que  non 
Nobles  .Bourgeois  fie  Communautcz  de  Bourgs, 
de  Villes  fie  de  tous  autres  lieux  du  làint  Empire, 
qu’ils  ayent , lors  qu’il  s’agira  de  procéder  à Pé- 
le&ion  d’un  Roi  des  Romains  pour  être  Empe- 
reur à conduire  6c  efeorter  Purement  Ce  fans  frau- 
de , comme  il  a été  dit  , par  leurs  territoires , fie 
ailleurs  le  plus  loin  qu’il  fe  pourra,  chaque  Prin- 
ce Eleâeur  ou  les  Dépurez  qu’il  cnvoycra  à l’é- 
leélion  ; pour  lefquels  aufli  bien  que  pour  lui , il 
leur  aura  demande  ou  à aucun  d’eux  tel  fàuf-con- 
duit  ; fie  en  cas  que  quelqu’un  ait  b prclomp- 
tion  de  contrevenir  à notre  prefente  Ordonnance , 
qu’il  encoure  aufli  toutes  les  peines  fuivanres  ; la- 
voir , en  cas  de  contravention  par  les  Princes, 
Comtes , Barons , Gntilshommes  , cens  de  Guerre 
fie  Vaflàux , b peine  du  parjure  fie  la  privation  de 
tous  les  Fiefs  qu’ils  tiennent  du  faint  Empire  Ro- 
main 6c  de  tous  autres  quelconques  ; comme  aufli 
de  routes  leurs  autres  polftflions  de  quelque  natu- 
re qu’elles  (oient  ; fie  a PcgarJ  des  Communautcz 
fie  Bourgeois  contrevenans  a ce  que  deflus , qu’ils 
(oient  aufli  répurez  parjures  , fie  qu’avec  cela  ils 
(oient  privez  de  tous  les  droits  , libcrtez  .privilè- 
ges 8c  grâces  qu’ils  ont  obtenues  du  faint  Empire , 
fie  encourent  en  leur  s per  tonnes  fie  en  leurs  mena 
L 1 z x le 
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le  ban  & la  prolcription  Impériale  j fie  c*cft  pour- 
quoi nous  les  privons  dès  à prêtent , comme  pour 
lors  , le  cas  arrivant,  de  tous  droits  quelconques. 
Permettions  aufl!  à tous  & un  chacun  de  courre 
fus  aux  proferits  » & de  les  attaqua-  , oftenfer  fie 
outrager  impunément  d’autorité  privée,  fans  pour 
ce  demander  autre  permifTion  des  Magillrats , ni  a- 
voir  à craindre  aucune  punition  de  la  part  de 
l’Empire  ou  de  quelqu’autrc  que  ce  foir , attendu 
que  lesdics  proferits  font  convaincus  de  crime  & 
oc  félonie  envers  U République , l’Etat  & U digni- 
té du  feint  Empire , & même  contre  leur  honneur 
fie  leur  felut , ayant  mépriié  témérairement  fie  com- 
me rebelles  défbbéiffans  fie  traîtres  , une  choie  fi  im- 
portante au  bien  public. 

$.  3.  Nous  ordonnons  8c  mandons  aufli  aux 
Bourgeois  de  toutes  les  Villes  fie  aux  Communau- 
tés , de  vendre  ou  faire  vendre  à chaque  Eleâeur 
où  à leurs  Députez  pour  l’Elcâion,  tant  en  allant 
qu’en  retournant,  à prix  ratfonnable  Se  6ns  fraude, 
tes  vivres  fie  autres  choies  dont  Us  auront  beloin 

rr  eux  fie  pour  ceux  de  leur  fuite  , le  tour  fous 
mêmes  peines  d-deffus  mentionnées  à l’egard 
desdits  Bourgeois  & Communautés  que  nous  dé- 
clarons par  eux  encourues  de  fait. 

$.  4.  Que  fi  quelque  Prince  , Comte  , Baron , 
homme  de  guerre  , Vaflàl  , Noble  ou  ignoble, 
Bourgeois  ou  Communauté  de  Villes  , étoit  affez 
téméraire  pour  apporter  quelque  empêchement  ou 
tendre  quelques  embûches  aux  Elcâeurs  ou  à leurs 
Députez,  allant  pour  l’Elcâion  du  Roi  des  Ro- 
mains ou  en  revenant  , & les  attaquer  , offoifer 
ou  inquiccter  en  leurs  perfonnes  ou  en  celles  de 
leurs  domcftitjues  fie  fuite  , ou  même  en  leurs  é- 
ouipages  , ibtc  qu’ils  euffent  demandé  le  Sauf-con* 
doi:  ordinaire , loir  qu’ils  n’eu  flou  pas  jugé  à pro- 
pos de  le  demander  ; Nous  déclarons  celui-là  Ac 
tous  lès  complices  avoir  encouru  de  Bût  les  fusdites 
peines  6m  avoir  é»rd  à la  qualité  des  perlonnes, 
ai  mi  qu’il  cft  ci-dcifus  marque. 

§.  f.  Et  même  fi  un  Prince  Eleâcur  avoir  quel- 

3 uc  inimitié , différend  ou  Procès  avec  quelqu'un 
c ta  Collègues , cette  querelle  ne  le  doit  point 
empêcher  de  donner , en  étant  requis  , 1a  dite  con- 
duite fie  efeorre  à l’autre  ou  à (es  Députez  pour 
b dite  Eledion  , à pêne  de  parjure  & de  perdre  6 
voix  en  l’Eleébon  , pour  cette  fois-là  feulement , 
comme  il  a étc  dit  d deffus. 

§.  6.  Comme  aulfi  û les  autres  Princes  , Com- 
tes, Barons,  gens  de  Guerre,  Vaflàux,  Nobles  & 
ignobles  , Bourgeois  fie  Communauté?,  dos  Villes 
vouloient  du  mal  à quelque  Eleâcur  ou  à p tu- 
teurs , ou  s’il  y avoir  quelque  different  ou  guer- 
re entre  e«x , ils  ne  laiflerom  pas  tans  contradic- 
tion ou  fraude  aucune  , de  conduire  Se  d’efeomr 
le  Prince  Eleâcur  ou  les  Princes  Electeurs  ou  leurs 
Députez  , (bit  en  allant  au  lieu  où  fc  devra  faire 
l’Eleâion  , (bit  en  s’en  retournant  , s’ils  veulent 
éviter  les  panes  dont  ils  (ont  menacez  par  cet  E- 
dit , lesquelles  ils  encourront  de  Ënt  au  même  tems 
qu’ils  en  uferont  autrement. 

S-  7-  Et  pour  une  plus  grande  fermeté  6c  plu» 
ample  aiïurance  de  toutes  Ire  choies  d-deflus  men- 
tionnées, Nous  voulons  fie  ordonnons  que  touïôc 
chacun  les  Princes  EJcâcurs  & autres  Princes , 
Cormes,  Barons , Nobles , Villes  ou  leurs  Com- 
muoautez  promettent  par  Lettres  Se  par  ferment 
toutes  les  dites  choies  & qu’ils  s’obligent  de  bonne 
foi  & fans  fraude  de  les  accomplir  fie  mettre  en  ef- 
fet ; fie  que  quiconque  réfutera  de  donna  telles 
Lettres , «coure  de  Eut  les  peines  ordonnées  pour 
être  exécutées  contre  les  refulans , félon  k condi- 
tion des  perionnes. 

§.8.  Que  fi  quelque  Prince  Elcâxur  ou  autre 
Prince  relevant  de  l'Empire , de  quelque  qualité 
.&  condition  qu’il,  fret  , Comte , Baron  ou  Gen- 
tilhomme , leurs  fucceficurs  ou  héritier»  , tenons 
dre  Fiefs  de  l’Empire,  itfûloit  d’accomplir  nos  Or- 


donnances & Loi*  Impériales  ô-defft»  & ci -après 
•écrites  , ou  qu’il  eût  k préfomprion  d’y  contre- 
venir ; fi  c’eft  un  Eleâcur , que  dès  lors  les  Coé- 
Icâeurs  l’excluent  dorénavant  de  leur  Société , &c 
qu’il  fok  privé  de  fa  voix  pour  l’éleâion  ^ & de 
fa  place  , de  la  dignité  8c  du  droit  de  Prince  E- 
Icâeur , & qu’il  ne  foit  point  invefti  des  fief»  qu'il 
tiendra  du  Saint  Empire.  Et  fi  c’eft  quelau’aurre 
Prince  ou  Gentilhomme , comme  il  a été  air , qui 
contrevienne  à ces  mêmes  Loix , qu’il  ne  foit  potnf 
«ion  plus  invefti  des  fiefs  qu’il  peut  tenir  de  l’Em- 
pire , ou  de  qui  que  ce  loir  qu’il  Ire  tienne  ; 8c 
cependant  qu’il  «coure  dès  lors  les  mêmes  peines 
pcrfonnclles  ri-deflus  fpedfiére. 

$.  9.  Et  encore  que  nous  «tendions  fie  adon- 
nions que  tous  Princes  , Comtes , Barons , Gen- 
tilshommes , gens  de  guerre  , Vaflàux  , Villes  éc 
Communauté*  /oient  obligez  indifféremment  de  don- 
ner la  dite  clcorte  8c  conduite  à chaque  Eleâcur 
ou  à fes  Députez  , comme  il  s été  dît , Nous  *- 
vons  toutefois  eflimé  à propos  d’afligner  à chaque 
Elcâeur  une  clcorte  £c  des  conducteurs  particu- 
liers , félon  les  Pays  le  les  lieux  où  il  aura  à paf- 
fer , comme  il  fc  verra  plus  amplement  par  ce  qui 
luit.  ' 

$.  10.  Premièrement  le  Roi  de  Bohême  Archfe 
Ecnançon  du  Saint  Empire  fera  conduit  par  l’Arche- 
vêque de  Mayence , par  les  Evêques  de  Bamberg 
8t  de  Wirtzbouig,  par  Ire  Burgravre  de  Nurem- 
berg , par  ceux  ae  Hohenloe  , de  Wenhekn  , de 
Bruncc  & de  Hanau , 8c  par  les  Villes  de  Nurem- 
berg , Rotemberg  , 8c  de  Windeshêm. 

S*  11.  L’Archevêque  de  Cologne  , Archichan- 
celier du  Saint  Empire  « Italie  fera  conduit  par  Ici 
Archevêques  de  Mayence  & de  Trêves  , par  le 
Came  Palatin  du  Rhin , par  le  Landgrave  de  Hcf- 
fe,  par  fes  Comtes  de  Otzcllcbogen , de  Naffau, 
de  Dietz  , d’Iffcmbourg  ; de  Weftcrbourg  , de 
Runckel , de  Limbourg  8c  de  Falckenftein  , fie  par 
fes  Villes  de  Wctzkr , de  Geylnhaulèn  6c  de  Fnd- 
bere. 

Ç.  il.  L’Archevêque  de  Trêves,  Archichance- 
lier du  Saint  Empire  dans  les  Gaules  fie  au  Royau- 
me d’Arles  * fera  conduit  par  l'Archevêque  de  Ma- 
yence , par  le  Comte  Palatin  du  Rhin  , par  les 
Comtes  de  Spanbrim  fie  de  Veldcmz,  par  fes  Bur- 
araves  fie  Wildgraves  deNaflàu,  d’KTem bourg, de 
W efier bourg , de  Runckel , de  Limbourg , de  Dietz* 
de  CanxnclfdxMprn , d’Eppcnftein  & de  Falcien- 
ftein  fie  par  la  Ville  de  Mayence. 

§.  13.  Le  Conte  Palatin  du  Rhin  Archimaître 
d’Hotef  du  Saint  Empire  fera  conduit  par  l’Arche- 
vêque de  May  errer . 

S-  14.  Le  Duc  de  Saxe  Archi-Marêchal  du  Saint 
Empire  fera  conduit  par  le  Rot  de  Bohême , ks 
Archevêques  de  Mayence  fie  de  Magdfibours,  ks 
. Evêques  de  Bamberg  fie  de  Wïrrzbou rg , IcMar- 
quis  de  Mifnie,  le  Landgrave  de  Hcflê  , le»  Ab- 
bez  de  Fu!d«  » 8c  de  Hircfcsfefe  » Ire  Burgraves 
de  Nuremberg  , ceux  de  Hobcnloc  , de  Wen- 
heira , de  Bruncc  , de  Hanau  & de  Falckenftcin; 
comme  atilfi  pir  fes  Villes  d’Erford , Mulhaufeu, 
Nuremberg,  Rotembourg  fie  Windreheim. 

§.  if.  Et  tous  ceux  qui  viennent  d’être  nom- 
me?. , feront  pareillement  tenus  de  conduire  le  Mar- 
quis  de  Brandebourg  Archkhambckn  du  Saint  Em- 
pire. 

§.  ï6.  Voulons  « outre  & ordonnons  expref- 
fément  que  chaque  Prince  Eleâeur  qui  voudra  a- 
voir  tel  Sauf-cobduit  fie  efeorte  , lé  fifle  deuemenc 
(avoir  à ceux  par  lcfqucls  U voudra  être  conduit  fie 
cfcortc  , leur  indiquant  le  chemin  qu’il  prendra, 
afin  que  ceux  qui  font  ordonnez  pour  la  dite  con- 
duite, fie  qui  « auront  été  atafegHïuis  » s’y  piaf- 
fent préparer  commodément  fie  allez  à tems. 

$.  17.  Déclarons  toutefek^uc  les  prefentespaaf- 
timrions  faites  au  fujet  de  la  dite  conduite  , dbi- 
vçot  être  entendues  , «donc  que  chacun  dre  fus- 
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nommez  , ou  tout  autre  qui  n'a  pas  peur-être  été 
ci-deflus  dénomme  , à qui  dans  le  cas  fufdit  il  ar- 
rivera d'être  requis  de  fournir  lu  dite  conduite  & 
efeorte  , foit  oblige  de  la  donner  dans  les  terres  & 
pays  fadement , 4t  même  au*  dc-li  G loin  qu’il  le 
pourra;  le  tout  fats  fraude,  lbus  les  peines  ci-dcl- 
ius  exprimées. 

$.  18.  Mandons  4c  ordonnons  de  plus  y que 
l’Archevêque  de  Mayence  qui  tiendra  alors  le  Sié- 
gé , envoyé  fes  Lettres  Paternes  par  Courriers  ex- 
près à chacun  des  dits  autres  Princes  Electeurs  Ec- 
cldîaftiques  ôc  Séculiers  fes  Collègues  , pour  leur 
intimer  la  dite  Ele&ion  , & que  dans  ces  Lettres 
foit  exprimé  le  jour  & le  terme  dans  lequel  vrai- 
fcmbiablemcnt  elles  pourroient  être  rendues  à cha- 
cun de  ces  Princes. 

§.19.  Ces  Lettres  contiendront  que  dans  trois 
mois , à compter  du  jour  qui  y fera  exprimé  , tous 
& chacuns  les  Princes  Eleveurs  ayent  à fe  rendre 
à Francfort  fur  le  Meyn  en  perlonne , ou  à en- 
voyer leurs  Ambafladcurs  par  eux  autenriquement 
authorifcr  te  munis  de  Procuration  valable  lignée 
de  leur  main  4c  fcellée  de  leur  grand  fccau  » pour 
procéder  à l’élcéHon  d’un  Roi  des  Romains , fu- 
tur Empereur. 

§.  xo.  Voici  la  forme  des  Lettres  d’intimation. 

A vous  illufirt  (fi  magnifique  Prince,  Seigneur, 
dre. , Marquis  Je  Rramiebcurg  , Archs -Chambellan 
du  fient  Empire  Romain , mire  Coéleiltur  efi  tris  (ber 
tony.  Nous  tneimems  par  ai  pré  fentes  P EkSim  Ju 
Rot  des  Romains  , qui  peur  confis  raifimsables  doit 
être  fake  mcejjdmment , (fi  'vous  appelions  félon  U de- 
voir de  nom  Charge  dr  la  ccûtume  à U dite  Elec- 
tion ; afin  que  dans  troii  mois  an ft eu: ifs  , d compter 
de  tel  jour , &c.  Vous  ajer,  à venir  par  vous -mi me 
ou  par  vos  Ambaffadeurs  ou  Procureurs  , foit  un  ou 
plufiturs  ayant  charge  dr  mandement  fuflSfina , au  lien 
dm  film  la  forme  des  I.oix  facriti  qui  ont  été 
faites  , pour  délibéra , traita  dr  convenir  avec  les  ou- 
tra Princes  vos  dr  nos  Cotleilturs  de  CEü&im  d’un 
Ru  des  Romains , y»  par  la  grâce  de  Dieu  (ira  a- 
pris  créé  Empereur  , CT  poser  y demeurer  jufqu'd  la 
confotnmatim  de  cette  El t3itm  , dr  entièrement  faite 
dr  procéda  comme  il  tfl  exprimé  dans  Ut  Lobe  fanées 
fur  ce  établies  ; à faute  Jeqaos  Nous  y procéderons  fi- 
nalement avec  les  autres  Princes  vos  çr  nos  Coélee- 
tturs , fît  ruant  que  fin-derme  P autorité  du  dites  Loix , 
mnobfiant  votre  abfenct  ou  celle  du  vôtres. 

Voici  la  forme  du  Plein-pouvoir  qu’un  Electeur 
doit  donner  aux  Ambalïâdcurs  qu’il  envoyé  en  fa 
place  à l’Eleâion.  Nous  N.  par  la  noce  de  Dieu, 
dre.  du  famt  Empire , &c.  [avoir  faijœs  à tous  par 
ces  prtfewu  , <2**  comme  pour  des  caufis  raisonnables 
Pou  dût  meeffamment  procéda  d PéUhHon  a un  Rot 
des  Romains  ; (fi  ma  nous  defirms  ardemment  , amfi 
aue  mut  y oblige  P honneur  dr  état  du  faim  Empire  , 
tpi  il  ne  foit  expofi  d aucuns  éminent  dangers  , Nous 
Otant  une  ferme  perfuafim  dr  me  confiance  ftnguliert 
en  la  fidelité , (ufisfancc  & prudence  de  net  chers  dr 
km  aimez,  tels  , &c  les  avons  faits  , mfimsez.  & 
cr donnez.. , comme  nous  Ut  [osions  , (mfiiaunt  dr  er- 
Jomcns  avec  tout  droit  , manière  dr  forme  le  mieux 
dr  U phtt  efficacement  que  nom  pouvons , net  vérita- 
bles (fi-  légitimés  Procureurs  dr  Ambaffadeurs  fpeciaux, 
eux  ou  chacun  d'eux  fblidaùement , m forte  que  la  con- 
dition de  celui  qui  occupera  ne  foit  pat  meilleure  ; mais 
que  ce  qui  aura  été  commence  par  l’un  fi  ptuffe  funr 
dr  duement  terminer  par  Poutre  ; (fi  ce  pour  traiter 
per  tout  avec  les  autres  Primes  m Coéleàms  , tant 
Eedefiqfiiqaes  que  Stackers  , convenir  avec  eux  (fi 
conclure  fur  le  choix  d'une  per  forme  qm  ad  Us  qualtttx, 
propres  à être  é leu  Roi  des  Romains , dr  pour  ajsfier 
aux  Trottez.  qus  fi  firent  fur  Péleilton  d'une  telle  fer- 
fvnûe,  dr  y trader  dr  délibérer  four  mm  eu  notre 
plate  & m mtr c nam  ; comme  suffi  pour  en  notre  mê- 
me mm  dr  place  nommer  la  mime  perfiomt  C~  «*“ 
Jmtir  qu’elle  foit  iitm  Roi  des  Romams  (fi  ébrvée  au 
fiant  Enspêref  & pour  f/m  fin  notre  propre  confiant* 


RIAL.  543 

tout  ferment  qui  fera  néceffmt  , convenable  dr  accou- 
tumé ; même  peur  en  ce  qui  concerne  les  ckofis  fusdi - 
tes  tu  quelqu'une  des  dites  ebofes  , fubftttuer  & ttvor 
tnm  fitidaremcm  un  autre  ou  <P  autres  Procureurs  , dr 
faire  toutes  dr  chacunes  chefis  qui  feront  né  affaires  dr 
utiles  d fairt  ni  ce  qui  concerne  (es  affaires  f [dites , 
jufqua  la  confonrmatton  des  traiter,  de  cette  nomma- 
tim , délibération  dr  tieéiim , ou  telles  autres  fimbla- 
blet  dr  ouffi  utiles  dr  importantes  chefis , encore  qu  el- 
les ou  quelqu'une  d’ scelles  demandaffast  un  maniement 
plus  fpeesal  ou  quelles  fuffat  de  Mus  grande  tonfiquen- 
« & plus  particulie  a que  Us  Jufdstes  ; le  teat  comme 
nous  pourrions  faire  nous- même  , fi  mus  étions  per  fin- 
neütmcrtt  préjrns  aux  négociations  des  dits  Traitez,  Je 
délibération  , nomination  dr  élt'àto»  future  , ayant  dr 
voulant  avoir , (fi  promettons  fermement  £ avoir  per- 
pétuellement agréable  (fi  pour  ratifié  tout  te  qui  fera 
négocié  , trait  ou  fatt , m de  quelque  mamert  ordon- 
ne dans  les  affaires  fia  dites  ou  en  quelques-unes  fi- 
celles par  nos  Jufdits  Procureurs  ou  Ambaffadeurs , com- 
me aufji  par  leurs  fubdeleguez.  ou  par  ceux  qui  fera* 
fubfhtuez.  par  eux  ou  par  quelqu'un  d’eux. 

§.  xi.  Quand  ces  choies  feront  venues  à ce 
point  que  la  nouvelle  certaine  de  la  mort  de  f Etn- 

reur  ou  du  Roi  des  Romains  fera  arrivée  dans 
Diocefe  de  Mayence  : Nous  commandons  & or- 
donnons que  dès-lors  dans  refpace  d’un  mois,  à 
compter  du  jour  de  l’avis  reçu  de  cette  mort  , 
l’Archevêque  de  Mayence  par  fes  Lettres  Paren- 
tes en  donne  part  aux  autres  Princes  Ele&eurs  » 
ic  faffe  l’intimation  dont  il  cft  ri-deflus  parle.  Que 
G par  bazard  cet  Archevêque  négligeoit  ou  appor- 
tât de  la  lenteur  à faire  u dite  intimation  ; alors 
les  autres  Princes  Ele&curs , de  leur  propre  mou- 
vement fais  même  être  appeliez. , & par  la  fideli- 
té avec  laquelle  ils  font  obligez,  d’amlier  le  Saine 
Empire , fe  rendront  dans  trois  mots , ainfi  qu’il  a 
été  dit  , en  la  dite  Ville  de  Francfort  pour  éliro 
un  Roi  des  Romains , futur  Empereur. 

S-  xx.  Or  chacun  des  Princes  Electeurs  ou  fes 
Ambaffadeurs  ne  pourront  entrer  dans  le  tans  de 
la  dite  cledbon  en  ladite  Ville  de  Francfort:  qu’a- 
vec deux  cens  Chevaux  feulement , parmi  lcfqucls 
il  pourra  y avoir  cinquante  Cavaliers  armez  , ou 
moins  s’il  veut , mais  non  pas  davantage. 

$.  X}.  Le  Prince  Eleâcur  ainü  appelle  & invite 
à cette  éleâion  , 6c  n’y  venant  pas  , ou  n’y  en- 
voyant pas  les  Ambaffadeurs  avec  fes  Lettres  Pa- 
tentes tcellées  de  fon  grand  fccau  , contenant  un 
plein,  libre  6c  entier  pouvoir  d’élire  un  Roi  des  Ro- 
mains , ou  bien  y étant  venu  ou  y ayant  ci.voyé 
à ion  défaut  fes  Ambaffadeurs  ; G enluite  le  même 
Prince  ou  fa  dits  Ambat&deurs  le  retiraient  du 
lieu  de  l’clcâion , avant  que  le  Roi  do  Romains 
futur  Empereur  eût  été  éleu , 6c  lans  avoir  fubfti- 
tué  folcmnellement  & laiffé  un  Procureur  légitime 
afin  d’y  agir  pour  ce  que  deffus;  que  pour  cette 
fois  U foit  privé  de  fa  voix  pour  l’eleéuon , 6c  du 
droit  qu’il  y avoir , & qu’il  a ainfi  abandonné. 

§.  X4-  Enjoignons  6c  mandons  aufli  aux  Bout? 

Cde  Francfort  , qu’en  vertu  du  ferment  que 
1 voulons  qu’ils  prêtent  à cette  fin  lur  les  fanes 
Evangiles,  ils  ayent  à protéger  6c  à défendre  avec 
tout  foin , fidelité , 6c  vigilance  , tous  la  Princes 
Electeurs  ai  général , & un  chacun  d’eux  en  par- 
ticulier , enfomble  leurs  gens  , & chacun  des  deux 
cens  Cavaliers  qu’ils  auraient  amenez  en  la  dite 
Ville,  contre  toute  inlulte  6c  attaque,  en  cas  qu’il 
arrivât  quelque  difpute  ou  querelle  entre  eux  , 6c 
ce  envers  4c  contre  tous  ; à faute  de  quoi  ils  en- 
courront la  peine  de  parjure  , avec  perte  de  tous 
leurs  droits,  libertez , grâces  6c  induits  qu’ils  tien- 
nent ou  pourront  tenir  du  Saint  Empire  ; 6c  feront 
dès  aufii-tfo  rais  avec  leurs  performa  & tous  leurs 
biens  au  ban  Impérial.  Et  dès-lors  comme  dès  à 
prélcnt  U fera  ldfible  à tout  homme , de  fi  propre 
aurborité  , fans  être  obligé  de  recourir  à aucun 
I Magifirut  | impun^m^nf  m mêmes  Rour- 
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geois  , que  nous  privons  en  ce  cas  dès  à prélènt 
comme  pour  lors  ae  tout  droit  , comme  traîtres , 
tnfidelles  , fie  rebelles  à l’Empire  , (ans  que  ceux 
qui  les  attaqueront  pour  ce  (ujet  en  doivent  appré- 
hender aucune  punition  de  la  pan  du  Saint  Empire 
ou  d’aucune  autre  part. 

§.  zy.  De  plus  leidits  Bourgeois  de  la  Ville  de 
Francfort  n’introduiront  fie  ne  permettront  , (bus 
quelque  prétexte  que  ce  (bit  , de  biffer  entrer  en 
leur  Ville  aucun  étranger,  de  quelque  condition  ou 
qualité  qu’il  puifiè  erre  , pendant  tout  le  rems 
qu’on  procédera  à P Election  , à l’exception  lente- 
ment des  Princes  Electeurs , loirs  Députez  ou  Pro- 
cureurs ; chacun  defquels  pourra  faire  entrer  deux 
cens  chevaux  comme  il  a été  dit. 

$.  r6.  Mais  G après  l’entrée  des  memes  Elec- 
teurs il  Te  trouvoic  dans  la  ville  ou  en  leur  prélènce 
quelque  etranger,  letàits  Bourgeois, en  conlcqucn- 
ee  du  ferment  qu’ils  auront  prêté  pour  ce  fujet  en 
vertu  de  la  prclente  Ordonnance  lur  les  faims  E- 
vangiles,  comme  il  a été  ci-devant  marqué, feront 
obligez  de  le  faire  (brtir  incontinent  & lans  retar- 
dement , lous  les  mêmes  peines  ci-dcflus  prononcées 
contre  eux. 

C h a f.  II.  §.  i.  Après  que  les  Eleâeurs  ou 
leurs  Plénipotentiaires  auront  tait  leurs  entrées  en 
la  Ville  de  Franfort , ils  fe  tranlporteront  le  lende- 
main du  grand  matin  à l’Eglilë  de  faint  Barthélémy 
Apôtre , & là  ils  feront  chanter  la  MdTc  du  Saint 
Etpric  , fie  y affilieront  tous  julqu’à  la  fin  , afin 
que  le  même  Saint  Efprir  éclairant  leurs  coeurs, 
& répandant  en  eux  , la  lumière  de  (à  vertu  , ils 
“••■■ffenc  être  fortifiez  de  fon  fccours  pour  élire 
i des  Romains  Ôc  futur  Empereur  un  homme 
jufte , bon  , fie  utile  pour  le  faluc  du  Peuple  Chré- 
tien. 

$.  x.  Auffi-tfic  après  la  Mefle  , tous  les  Elec- 
teurs ou  les  Plénipotentiaires  s’approcheront  de 
F Autel , où  la  Mefle  aura  cté  célébrée  ; & là  les 
Princes  Electeurs  Eccld'taftiques , l’Evangile  de  laine 
Jean  , In  prttsapio  erat  Verbum  , (fie.  étant  expofe 
devant  eux  , mettront  leurs  mains  avec  révérence 
fur  la  poitrine  , & les  Princes  Electeurs  Séculiers 
toucheront  réellement  de  leurs  mains  ledit  Evangi- 
le ; à quoi  tous  avec  toute  leur  famille  affilieront 
non  armez.  Et  alors  l’Archevêque  de  Mayence 
leur  préfentera  la  forme  du  ferment , fie  lui  avec  eux, 
te  eux  ou  les  Plénipotentiaires  des  abfens  avec  lui , 
prêteront  le  ferment  en  cette  manière. 

§.  q Je  N.  Archevêque  Je  Majtnct  , Archi- 
chancelier du  Saint  Empire  en  Allemagne  , (fi  Prince 
Electeur , jure  fur  ces  jamts  Evangiles  ici  mis  devant 
mai  t par  la  foi  avec  laquelle  je  fûts  obligé  d Dieu , 
(fi  au  faint  Empire  Romain , aue  félon  tout  mon  dsf- 
cemement  (fi  jugement , avec  rassie  de  Dieu  y je  veux 
flirt  un  Chef  temporel  au  Peuple  Chrétien , cefi-à-dtrey 
un  Roi  des  Romains  futur  Empereur  , qui  fort  digne 
de  l'être  autant  que  par  mon  dtfccmemem  (fi  mon  ju- 
gement je  le  pourras  cotmoitrt  ; (fi  fur  la  même  fit  je 
'donneras  ma  voix  (fi  mon  fuffrage  en  ladite  Eleélian , 
fans  aucun  poêle  ni  efberance  ef  intérêt  , de  rtcompenfe 
eu  de  promejjiy  ou  et  aucune  chofe  femblabic  de  quelque 
maniéré  quelle  puijfe  être  appellée:  Ainfi  Dieu  m’aide, 
Oc  tous  les  Saints. 

§.  4..  Après  avoir  prêté  ferment  en  la  forme  & 
manière  (uidite , les  Eleâeurs  ou  les  Ambaflàdeurs 
des  abfens  procéderont  à l'ElecHon  , fie  deOors  ils 
rte  fortiroot  plus  de  la  Ville  de  Francfort  , qu’au- 
paravant  ils  n’ayent , à la  pluralité  des  voix , éleu 
fie  donné  au  monde  , ou  au  Peuple  Chrétien  un 
Chef  temporel , à (avoir  un  Roi  des  Romains  futur 
Empereur. 

§.  J-  Que  s’ils  difteroient  de  le  faire  dan*  trente 
jours  confècutifs , à compter  du  jour  qu’ils  auront 
prêté  le  ferment  ; alors  les  trente  jours  expirez,  ils 
n’auront  pour  nourriture  que  du  pain  & de  l’eau; 
ficnefortiroot  pas  de  ladite  Ville  qu’auparavant  tous, 
ou  k plus  grande  partie  d’eux  , n’aycur  cleu  un 


Condu fleur  ou  Chef  temporel  des  fidcllcs  , com- 
me il  a été  dit. 

§.  6.  Or  après  que  les  Eleâeurs  ou  le  plus  grand 
nombre  d’eux  l’auront  ainfi  éleu  dans  le  même  lieu, 
cette  Election  tiendra*,  & fera  réputée  comme  fi  elle 
•voit  été  faite  pat  tous  unanimement,  (ans  contradic- 
tion d’aucun. 

§.7.  Et  G quelqu’un  des  Eleâeurs  ou  defdits 
Ambaflàdeurs  avoir  tardé  quelque  peu  de  rems  à 
arriver  à Francfort , Oc  que  toutefois  il  y vint  avant 
que  l’Eleâion  fut  achevée  ; Nous  voulons  qu’il 
(oit  admis  à l’Eleâion  , en  l’état  qu’elle  fc  trou- 
vera lors  de  (on  arrivée 

§.  8.  Et  d’autant  eue  par  une  coùtume  ancien- 
ne , approuvée  & louable,  tout  ce  qui  eft  ci-deflus 
écrit  a été  invariablement  obfervc  julqu’à  préfent  : 
Nous  , pour  cette  raifon  , voulons  8c  ordonnons 
de  notre  pldne  puiffancc 8c autorité  Impériale, qu’à 
l’avenir  celui  qui  de  b manière  fuflitc  aura  été  cleu 
Roi  des  Romains,  aufli-tôt  après  fon  Eleâion,fic 
avant  qu’il  puifle  fe  mêler  de  l’sdiraniftraiion  des 
autres  affaires  de  l’Empire , confirme  fie  approuve 
fans  aucun  delai  par  fes  Lettres  avec  fon  fceau  à tous 
& chacuns  les  Princes  Eleâeurs  , Ecclcfufliques 
fie  Séculiers  , comme  aux  principaux  membres  de 
l’Empire  jufques  au  jour  de  fon  Elcétion;  ficqu’a- 
près  qu’il  aura  cté  couronné  de  b Couronne  Im- 
périale , il  leur  confirme  de  nouveau  routes  les  cho- 
ies fuüitcs. 

§.  9.  Cette  confirmation  fera  faite  par  le  Prince 
éleu  à chacun  des  Princes  Eleâeurs  en  particulier, 
premièrement  fous  le  nom  de  Roi,  fie  puis  renou- 
vellcc  (bus  le  titre  d’Empercur  : fie  fera  tenu  ledit 
Prince  éleu  d’y  maintenir  (ans  fraude  & de  fon  bon 
mouvement  les  mêmes  Princes  en  général , fie  cha- 
cun d'eux  en  particulier  ; bien  loin  de  leur  y donner 
aucun  trouble  ou  empêchement. 

§.  10.  Voulons  enfin  fit  ordonnons  qu’au  cas 
Que  trois  Eleâeurs  préfens  , ou  les  Ambaflàdeurs 
ocs  abfens  clilcnt  un  quatrième  d’entre  eux  ; l'avoir 
un  Prince  Eleâeur  préfent , ou  abfent , Roi  des 
Romains , b voix  de  cet  éleu , s’il  eft  préfent , ou  la 
voix  de  fes  Ambaflàdeurs , s’il  était  abfent , ait  (à  vi- 
gueur , fit  augmente  le  nombre  fit  b plus  grande  par- 
tie des  c liions,  à l’inlbar  des  autres  Princes  Eleâeurs. 

La  Leâure  de  ces  Chapitres  de  b Bulle  d’Or  fàic 
connoitre  ce  qui  doit  fc  faire  à l’Eieâion  , mais 
non  dans  quel  ordre  tout  s’y  pafle  , c’eft  ce  qu’il 
but  «porter  à préfent.  On  ne  procédé  à l’Elec- 
tion dun  Empereur  que  torique  lEmpirc  eft  va- 
cant par  b mort  du  dernier  Empereur  ; ou  par  (à 
de  million  volontaire , laquelle  il  peut  faire  fins  que 
les  Eleâeurs  fie  les  autres  Etats  de  l’Empire , l'en 
puiûènt  empêcher;  ou  par  b promotion  aux  Or- 
dres facrez  ; ou  bien  en  cas  d’incapacité  aâuelle 
par  (a  deftitution , dont  on  a peu  d’exemples  , ou 
enfin  lorfqu’un  Empereur  defire  de  s’ailurer  pen- 
dant (à  vie  d’un  Suicceffeur , en  le  bifanc  agréer  8c 
nommer  p»  les  Eleâeurs  fous  le  Titre  de  Roi  des 
Romains,  dans  le  fais  qu’on  prend  aujourd’hui  cette 
qualité. 

11  but  que  celui  qui  doit  être  élu , ait  les  qua- 
litez  requîtes.  La  première  eft , qu’il  foit  du  texe 
mafeulin  , fie  non  du  féminin.  La  deuxième , qu’il 
foit  de  Nation  ou  d’extraâkm  Allemande.  La  troi- 
ficmc,  qu’il  (bit  d’un  âge  raiforutable  ; mais  com- 
me cet  âge  n’eft  penne  réglé  par  les  Codli  tu  rions, 
il  y a plulleurs  exemples  de  Rois  des  Romains  qui 
ont  etc  élus  fort  jeunes,  comme  Othonqui  le  foc 
à onze  ans  , Henri  III.  à douze  , Henri  IV.  à 
cinq , Venceflas  à quinze  , Frideric  IL  étant  en- 
core au  berceau  , fie  l’Empereur  Jofeph  en  1690. 
lorfqu’il  n’avoit  qu’onze  ans  fie  dont  La  quatriè- 
me , qu’il  foie  Laïque  fie  non  d’Eglifc.  La  cin- 
quième , qu’il  foit  Catholique , n’v  ayant  toutefois 
encore  aucune  Loi  qui  défende  dclever  un  Pro- 
teftant  fur  le  Thrônc  Impérial  La  üxicmc  , que 
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ce  (bit  un  homme  jufle  & bon , <{ui  paille  être  u- 
tile  à b République  , & foit  doue  d’une  lolidc 
pieté , 2c  de  beaucoup  de  prudence  te  de  courage, 
la  fcpriéme , qu’il  loit  tf  une  illuftrc  nùflâncc  , & 
au  moins  Comte , ou  Baron  , riche  , puifiant , te 
tellement  partage  des  biens  de  la  fortune,  qu’il  puifle  . 
par  lui  meme  foutenir  la  dignité  Impériale , qui  par 
elle-même  donne  trcs-peu  de  revenu  à celui  qui  en 
eft  revêtu. 

Aufli-tôt  qu’il  s’agit  de  faire  une  Election  d’un 
Roi  des  Romains,  ou  d’un  Empereur  , F Electeur 
de  Mayence,  comme  Grand  Chancelier  de  l’Empi- 
re en  Allemagne  , envoyé  des  Courier*  exprès  à 
tous  les  Electeurs  , tant  Ecckftaftiques  que  Sécu- 
liers ; il  y a cette  différence  que  ft  e' cfL  un  Roi  des 
Romains , qu’il  but  élire  comme  Coadjuteur  à un 
Empereur  vivant  , ou  que  ce  foie  l’Empereur  qui 
lôuhaitc  qu’on  foflè  catc  Election  , alors  l’ Electeur 
de  Mayence  fc  doit  faire  amodier  pour  cette  con- 
vocation par  les  Etats  de  l’Empire , ou  par  le  Col- 
lege Electoral  qui  les  rcprclente,  Se  dans  le  Reccs 
• de  leur  Aflctnbice  , articuler  que  la  neccfllté  de 
l’Empire  requiert  cette  Election.  Mais  11  apres  b 
mort  d'un  Empereur  , il  en  feut  élire  un  autre , 
i’F.leétcur  de  Mayence  de  Ion  fcul  mouvement 
peut  faire  la  Convocation , parce  qu’il  y cil  auto- 
rife  par  la  Bulle  d'Or  qui  le  charge  de  ce  rmnifté- 
re.  Ses  Lettres  (ont  portées  par  un  Gentilhomme 
de  b Cour , qu’il  bit  accompagner  d’un  Secrétaire 
ou  d’un  Notaire  qui  en  prend  Adte* 

Il  eft  tellcmait  de  l'efl'ence  de  l’Election  d’y 
convoquer  tous  les  Electeurs  , que  G E Archevê- 
que de  Mayence  en  oublioit  quelqu’un  par  négli- 
gence ou  autrement  , celui  qu’on  auroit  oublié 
pourroic  faire  déebrer  J’ Election  nulle  2c  defcc- 
tuculc. 

. L’Archevêque  de  Mayence  n’cft  ppint  oblige 
d’adreffer  l’es  Lettres  ailleurs  qu’au  lieu  de  b rcü- 
dcncc  te  demeure  ordinaire  des  Electeurs  , fi  ce 
nV.V  que  par  honnêteté , il  veuille  les  leur  envoyer, 
où  ils  fe  trouvent.  La  Convocation  doit  le  faire 
dans  un  mois  après  que  l’Archevêque  de  Mayence 
a eu  avis  de  b mort  de  l’Empereur.  11  indique 
ordinairement  l’ouverture  de  la  Dicte  dans  crois 
mois , à compter  du  jour  de  la  reddition  des  La- 
ctés ; de  forte  que  prenant  environ  quinze  jours 
pour  le  voyage  du  Gentilhomme  qui  en  eft  le  por- 
teur , il  hxe  l'ouverture  trots  mois  & demi  apres 
b date  des  Lettres.  Suivait  la  Bulle  d'Or  , c’ctl 
à Francfort  fur  le  Meyn , que  fc  doit  birc  l’Elec- 
tion , mais  comme  il  y a eu  des  Empereurs  élus  à 
Ratisbonne  2c  ailleurs  , on  doit  conclure , que  ecb 
dépend  du  choix  des  Electeurs  ; avant  b publica- 
tion de  la  Bulle  d’Or  , il  n’y  avoit  point  de  Ville 
deftinéc  pour  F Election. 

Le  terne  de  trois  mois  2e  demi  eft  tellement  de 
rrfTence  de  F Election  , qu’il  n’cft  pas  au  pouvoir 
de  l’Archevêque  de  Mayence,  d’accorder  un  plus 
long  delai  par  les  Lettres  circulaires  ; il  peut  oicn 
proroger  l’ouverture  de  b Diète,  du  conlcntcmcnt 
de  rous  les  Electeurs , guis  non  pas  de  Ion  propre 
mouvement. 

Si  l’Archevêque  de  Mayence  manquoir  de  con- 
voquer les  Elcacurs,  dans  le  tems  prderit  par  b 
Bulle , il  leur  ferait  loifible  de  le  rendre  d’office , & 
de  leur  propre  mouvement  au  lieu  de  F Election , 
2c  ils  font  mentes  obligez  de  le  faire  par  le  lcrmcnt 
qu’ils  ont  prête  à l’Empire. 

Les  Electeurs  vont  en  perfonne  à cette  Céré- 
monie , où  ils  y envoyent  leurs  Ambafladeurs,  avec 
un  pouvoir  ample  6c  une  procuration  formelle  pour 
donner  leur  voix.  Suivant  b Bulle  d’Or  le  train 
des  Electeurs  , qui  vont  à l'Election , ne  doit  mon- 
ter qu’à  deux  cens  Chevaux,  y compris  cinquan- 
te homme»  d’armes  qu’ils  peuvent  avoir  pour  b 
garde  de  leurs  pcrlbnncs.  Mais  cela  ne  s’exécu- 
te pas  à b Lettyc  : il  y a quelquefois,  tel  Elec- 
teur qui  mené  avec  lui , plus  de  cinq  cens  per- 
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formes  , plus  ou  moins  , félon  b magnificence  ou 
b volonté. 

Les  Ambafladeurs  qui  reprclêntcnt  les  Eleveurs 
leurs  Maîtres  à l’Election  , font  obligez  en  arri- 
vant de  communiquer  leur  pouvoir , 2c  de  le  birc 
cnregiftrer  en  b Cnaucellcric  de  Mayence , qui  en 
donne  copie  à tous  les  autres  Electeurs.  On  re- 
marquera que  fi  un  Electeur  envoyoit  plusieurs 
AmbalTadeurs  , il  n’y  en  auroit  qu’un  qui  prendrait 
féance  au  College  Électoral  , & qui  le  truuvaoit 
aux  deliberations. 

Les  Electeurs  tant  en  allant  à FElcêtion  qu’en 
raournant  chez  eux  , font  conduits  & clcortcz.  par 
les  Princes  , dont  les  Etats  le  trouvent  en  leur 
chemin,  par  tous  les  Pays  & par  toutes  les  T erres 
du  reflort  2c  de  l’obciflàncc  de  l’Empire  ; outre  que 
la  Bulle  d’Or  defend  fous  des  peines  très-exprefles 
de  les  troubla  ai  aucune  façon.  L’Electeur  qui  le 
met  ai  route  doit  marquer  expreflèment  par  des 
1-cttrcs , où  il  Ibuhaitc  ctre  reçu  par  l’dcorte  , te 
celui  qui  donne  l’dcorte  eft  oblige  de  donna  fon 
Saufeonduit  en  forme. 

Les  Electeurs  & les  Ambafladeurs  ne  font  pas 
plutôt  arrivez  dans  le  lieu  delline  pour  l’ Election  , 
qu’ils  obligau  les  Magiftrats  2c  les  Habitans  Je  la 
Ville  à prêter  le  forment  accoutumé  , par  lequel 
ils  promettent  de  prendre  en  leur  protection  2c  lau- 
vegardc  les  Electeurs  2c  ceux  de  leur  fuite  , 2c  de 
foire  fortir  de  b Ville  tous  les  Etrangers  de  quel- 
que qualité  2c  condition  qu’ils  puiflent  être.  Les 
Mngiftrats  en  font  birc  le  ban  par  toutes  les  rue* 
de  b Ville , 2c  font  iommer  les  Bourgeois  de  (e  trou- 
va le  lendemain,  en  l'Hôtel  de  Ville,  où  ils  prêtait 
forment  aux  Electeurs. 

La  Bulle  d’Or  veut  que  les  Electeurs  ouvrent  b 
Dicte  Electorale  des  le  laidemaia  de  leur  arrivée, 
que  l'Election  fc  commence  par  la  Melle  du  Saint 
Efpric , 2c  par  le  forment  dont  elle  preferu  b for- 
me : elle  veut  aufli  qu’ils  achèvent  cette  Election 
dans  un  mois , à compter  du  jour  qu’ils  ont  prête 
le  ferment  ; mais  les  Electeurs  en  ufcnt  autrement, 

2c  prennent  le  tems  qu’ils  veulent  , pour  les  deli- 
berations qu’ils  ont  à faire  ; difont  , que  le  tems 
qu'ils  font  à délibérer  iur  d’autres  affaires , ne  doit 
point  être  compté  ; »nfi  ils  commencent  par  pro- 
tefter  qu’ils  ne  font  que  pour  délibéra  , 2c  lors 
qu’ils  font  convenus  du  Suja  qu’ils  éliront  , 2c 
qu’ils  ont  drcffc  b capitulation  qu’ils  Veulent  lui 
faire  figner , ils  dédirent  qu’ils  fouhaitent  procéder 
à F Election  , 2c  alors  ils  luivent  mot  à mot  , ce 
qui  eft  preferit  par  b Bulle.  C'eft  ainfi  qu’ils  pat- 
ient quelquefois  fix  mois , devant  que  de  procéder 
à FEJeétion  , bns  craindre  d’encourir  les  peines 
portées  par  b Bulle  , 2c  d'ètre  réduits  au  pain  6c 
a l’eau  pour  toute  nourriture.  L’Election  de  l'Em- 
pereur Léopold  fut  ainfi  différée  pendant  plus  d’on- 
ze mois,  2c  F Electeur  de  Mayence  fit  fi  bien,  qu’il 
en  prorogea  l'ouverture  julqu'à  ce  que  ce  Prince 
ait  atteint  là  majorité. 

On  ne  fait  les  Ceremonies  que  lorftiue  l'Election 
eft  refoluc  ; de  forte  que  quand  les  Hfecteur>  font 
d’accord  de  b perfonne  qu'ils  veulent  appcilcr  au 
Trône  de  l'Empire  , qu’ils  prennent  jour  pour  la 
publia , 6c  le  jour  étant  arrivé  , les  Electeurs  fc 
rendent  des  le  marin  à l’Hôtel  de  Ville,  bns  ordre, 
avec  leur  fuite  , 2c  revêtus  feulement  de  leurs  ha- 
bits ordinaires. 

Si-tôt  qu’ils  font  afl'emblcz  , ils  fc  retirent  cha- 
cun dans  une  chambre  particuliac  où  ils  prennent 
leurs  Habits  Electoraux.  Les  trois  Eccleiialhqucs 
portent  des  robes  2c  des  bonnets  d’ecarlatc  doublez 
d’hermine;  te  les  Electeurs  Séculiers  des  robes  5c 
des  bonnets  de  Velours  rouge  eramoifi  , doublez  de 
même  fourrure.  Au  fortir  de  l’Hôtel  de  Ville.,  ils 
montent  à cheval  pour  aller  à l’Eglife  : il  n’y  a 
rien  de  règle  touchant  l’ordre  que  les  Electeurs 
doivent  oblervei  dans  cette  Cavalcade  , c’eft  pour- 
quoi b marche  fcfoit  félon  qu’ils  le  jugent  à propos. 

Les 
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L es  Eleéieurs  en  ccttc  cavalcade  font  précedc-z. 
■des  Maréchaux  Héréditaires  de  leurs  Archevêché?., 
ou  J’rincipautcz  , ou  de  leur  Cours , qui  portent 
l’epée  devant  eux  , (ur  quoi  il  eft  bon  de  remar- 
quer que  les  Officiers  des  Eleéieurs  Ecdcliafliqucs, 
portent  les  épées  que  l’on  porte  devant  les  Elec- 
teurs, dans  des  fourcaux  garnis  d’argent  doré  t fie 
les  Séculiers  dans  des  fourcaux  de  Velours  rouge 
cramoifi  garnis  d’argent.  Les  Ambafladeurs  des  L- 
leéletirs  ablcns  n’ont  rien  de  tout  cela  ; ils  n’ont 
que  leurs  habits  ordinaires  ; ils  n’ont  point  d’Oïli- 
cicrs  qui  les  precedent , & ne  prennent  rang  qu’a- 
prés  les  Eleéieurs  .prefens  $ nais  les  Adminillra- 
teurs  où  Tuteurs  des  Electeurs  Mineurs  jouiffent 
de  tous  les  honneurs  fie  de  toutes  les  Prééminen- 
ces que  la  I.oi  accorde  aux  Elcélcuxs  igêmcs  ; fie 
l’Electeur  de  Saxe  a cela  de  particulier  , que  ce 
n’eft  pas  le  Maréchal  Héréditaire  de  fbn  Duché , 
mais  le  Comte  Pappenheim  , comme  Maréchal 
Héréditaire  de  l’Empire  , qui  porte  l’Epée  de- 
vant lui. 

Les  Electeurs  érans  arrivez  à la  porte  de  l’Egll- 
fo,  après  avoir  mis  pied  à terre  , entrent  dans  le 
Chœur,  où  ils  trouvent  leurs  chailès  préparées  fie 
dilpnfécs , félon  le  rang  qu’ils  tiennent  dans  le  Col- 
lege ElcéVoral  : chaque  chailc  cft  marquée  d’un 
écriteau  en  gros  caractères  , contenant  le  nom  de 
l’Eleâeur  qui  doit  la  remplir. 

Dès  que  les  Electeurs  ont  pris  leurs  places , on 
fait  entrer  dans  le  Chœur  quelques  Princes  6:  quel- 
ques Comtes  , 6c  les  Conieilters  des  Electeurs  ; 
puis  on  fait  fermer  les  portes  , par  le  Comte  de 
Pappenheim  qui  fe  fiùfit  des  clefs.  Alors  le  Prélat 
Qui  doit  Officier  commence  le  Veut  Créa! or  , pen- 
dant lequel,  ainfi  que  durant  la  Méfie  , les  Offi- 
ciers des  Electeurs  font  debout  devant  eux , tenans 
l’epée  couchée  fur  l’Epaule  ; il  y a eu  des  Elec- 
tions dans  Icfquelles  les  Officiers  fé  font  retirez 
pendant  la  Meife , fie  ont  couché  les  épées  for  des 
carreaux  de  Velours  devant  les  Electeurs.  Après 
que  la  Mufique  a achevé  l’Hymne , on  commence 
la  MefTe  ■>  fie  pour  lors  les  Electeurs  Protefhns  fe 
retirent  fie  ne  reviennent  qu’après  qu’elle  cft  finie , 

6c  l’on  entonne  encore  le  Veni  Creator. 

Après  ces  Cérémonies  les  Electeurs  fe  lèvent , 

& s’eranr  approchez  de  l’Autel,  précédez  de  hrurs 
Officiers , ils  fe  tournent  vers  les  Princes  qui  font 
dans  le  Choeur , 8c  l’Archevêque  de  Mayence  pre- 
nant la  parole  , invite  tous  les  Electeurs  les  Col- 
lègues à prêter  le  ferment  que  la  Bulle  d’Or  leur 
ordonne  de  faire  , avant  de  procéder  à P Election. 
Après  un  petit  difcours  , il  mec  l’Evangile  entre 
les  mains  de  P Archevêque  de  Trêves,  qui  lui  diète 
la  forme  du  ferment. 

L’Archevêque  de  Mayence  eft  celui  qui  le  pre- 
mier prête  ferment  , entre  les  mains  de  P Electeur 
de  Trêves,  les  autres  Electeurs  le  font  enfoicc  en- 
tre fes  mains , chacun  à leur  tour  , quoique  diffé- 
remment , parce  que  les  Electeurs  Séculiers  met- 
tent la  main  fur  l’Evangile  , 8c  les  Eccleliaftiques 
fur  l’cffomac  , fie  prêtent  le  ferment  reporté  ct- 
dcflùs  conforem-menr  à la  Bulle  d’Or. 

Les  fermens  étant  prêtez  , l’Archevêque  de  j 
Mayence  en  prend  aéle  , par  deux  Notaires  ou  par 
deux  de  fes  Secrétaires  autorifez  pour  cet  effet,  | 
Ielqucls  prennent  pour  témoins  les  Princes  & les 
Perfonnes  diitinguées  qu’on  a fait  entrer  dans  le 
Choeur.  Après  le  ferment  , les  Eleéieurs  repren- 
nent leurs  places  , fie  la  Mulïquc  chante  le  f'em 
Creator  pour  la  troiliéme  fois.  Etant  achevé  les  ! 
Eleéieurs  lé  retirent  dans  le  Conclave  , ou  lieu  : 
dclliné  pour  PEleftion  , que  le  Comte  de  Pap-  | 
penheim  ferme ,.  quand  ils  y ont  pris  leurs  places,  j 
enfuite  il  met  les  clefs  en  un  lieu  où  les  Electeurs 
en  peuvent  dtfpofcr  , fie  fe  retire.  C'cll  alors 
qu’on  obfervc  irès-exaclemcnt  l’ordre  que  la  Bill*  ! 
le  d’Or  veut  cire  garde  en  P Election  lans  y rien  j 
varier. 
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I * Selon  l’intention  de  cette  Bulle,  c’eft  l’Arebevè-' 
! que  de  Mayence,  qui  va  aux  opinions , qui  recueille 
les  voix  , qui  demande  les  fu fixages  & qui  donne 
; le  ficn  le  dernier  : il  opinoit  le  premier  autrefois , 
mais  â prêtent  cela  eft  changé.  Il  commence  à 
: recueillir  les  voix  par  l’Archevêque  de  Trêves , cn- 
j faite  par  celui  de  Cologne , le  Roi  de  Bohême  en- 
I fuite,  puis  le  Duc  de  Bavière  , celui  de  Saxe  , le 
Marquis  de  Brandebourg  fie  le  Comte  Palatin  du 
Rhin  j après  cela  PEleéteur  de  Treves  demande 
l’avis  à l’Archevêque  de  Mayence,  fie  h pluralité 
! des  voix  de  tout  le  College  fait  l’Empereur. 

Il  faut  remarquer  une  cireonftance  allez  particu- 
lière lorfqu’on  recueille  les  fufirages , qui  cft , que 
fi  celui  qu’on  defline  à l’Empire  cft  Electeur  , il 
peut  donner  fa  voix  , pour  lui  , fie  augmenter  par 
là , le  nombre  des  fufirages  en  fa  faveur  ; de  forte 
que  fi  de  huit  Eleéieurs  qui  fe  trouvent  à l’Elec- 
tion , il  y en  a quatre  qui  le  nomment  , il  lui  eft 
permis  de  conclure  P Election  pour  lui-même  , & 
dé  fe  faire  Empereur. 

Afin  que  les  Cérémonies  de  P Election  s’obfêr- 
vent  dans  toutes  les  formes , les  Eleéieurs  qui  font 
enfermez  , font  venir  leurs  Chanceliers  fie  leurs 
principaux  Confcillcrs  comme  pour  leur  demander 
leurs  avis  , puis  ils  les  font  fortir  pour  continuer 
leurs  délibérations  ; mais  toutes  ces  démarches  ap- 
parentes , ne  font  que  pures  Cérémonies  , puiP 
qu’en  moins  d’une  heure  l’Election  de  l’Emperenr 
Cfl  faite. 

Cette  Eleéiion  n’cft  pas  plutôt  finie , que  les  E- 
leéleurs  font  entrer  leurs  principaux  Miniff  res  d’E- 
tat , fie  le  Chancelier  de  l’Archevêque  de  Mayence, 
avec  le  Chancelier  d’un  autre  Eleéteur  Séculier, 
lefquels  après  avoir  recueillis  les  fuffrages , en  pren- 
nent un  Aéle  fie  en  dreflait  un  Procès-Verbal  que 
tous  les  Eleéieurs  fignent , fie  font  fccilcr  des  grands 
Sceaux  de  ‘leurs  Armes.  Après  cef a les  Eleéieurs 
fortent  du  Conclave , 8c  vont  droit  au  grand  Au- 
tel , fdr  lequel  ils  font  afleoir  le  nouvel  Empereur 
s’il  cft  prclenr. 

L’Archevêque  de  Mayence  pour  lors , après  avoir 
recommandé  à ce  Prince  les  interets  de  l’Empire, 
te  lui  avoir  fait  ligner  les  conditions  fous  Icfquelles 
il  à ère  apelié  à la  Couronne , il  l’oblige  à confir- 
mer aüx  Eleéieurs  tous  les  droits  , les  Privilèges , 
les  SoUverainefez  , prérogatives  fie  prééminences 
qu’ils  pofledent  j & après  cela  il  fait  faire  la  publi- 
cation de  l’Election. 

Si  celui  qui  a été  élu  eft  abfcnt  , alors  avant 
que  de  procéder  à cette  proclamation,  ils  députent 
des  Ambafladeurs  vers  lui  pour  lui  donner  tare  de 
fon  Election , 6c  des  conditions  fous  lesquelles  elle 
a été  faite , fie  le  prier  de  l’accepter  , fie  de  venir 
au  plutôr  prendre  pofleffion  de  la  Couronne  Impé- 
riale. C’en  ainfi  qu’il  en  fut  ufé  autrefois  à re- 
gard de  Charles  V.  qui  dans  le  tems  de  fon  Elec- 
tion étoit  en  Efpagnc.  Mais  fi  le  nouvel  élu  cft 
de  l’Affimblcc , les  Electeurs  repaflent  avec  lui  du 
Conclave  dans  l'Eglifc  , fie  vont  droit  au  grand 
Autel  , fur  lequel  apres  quelques  prières  , ils  le 
font  afleoir  ; fie  là , rArcfAêquc  de  Mayence  lui 
fait  ligner  la  Capitulation  , avec  promeffe  de  con- 
firmer aux  Electeurs  tous  les  droits  , Privilèges  6c 
Prééminences  dont  ils  jouifient  , aufli-tôt  après  le 
Couronnement  & à fon  entrée  dans  le  Gouverne- 
ment de  l’Empire  ce  qu’il  exécute,  en  fâiûnt  pour 
ccttc  confirmation,  expédier  à chaque  Eleéleur  les 
Lettres  Patentes  fignées  6c  fcellécs  du  grand  Sceau. 

Au  fortir  de  l’Autel  , on  le  conduit  fur  une  Tri- 
bune qui  eft  fur  la  porte  du  Chœur , où  s’étant 
affis  avec  les  Eleéieurs , celui  de  Mayence  ordonne 
au  Grand  Doien , ou  à un  autre  Officier  Chanoine 
du  Chapitre  de  Mayence , de  faire  la  publication  de 
l’Eleélion  , laquelle  étant  terminée  par  des  cris  de 
.joyefic  le  bruit  des  Trompettes  fie  des  Timbales, 
on  fe  retire  , fie  les  Eleéieurs  conduifcnc  l’Empe- 
reur chez  lui. 


I M P E 


(S-  Il) 

cDu  Courtnmtaent  Je  t Empereur. 

QUoique  le  Couronnement  de  l’Empereur  ne 
lui  confère  aucun  nouveau  droit  , il  eft  vrai 
neanmoins  que  c’cft  une  Cérémonie  qui  rend  fon 
Eleâion  lblemnelle  & publique,  fit  qu’u  n’y  a point 
eu  d’Empereur  qui  l’ait  ômilè. 

Lorfqu’on  cil  convenu  du  jour  fie  du  lieu  du 
Couronnement  , l’Eleâeur  de  Mayence  en  donne 
avis  aux  Magiftrats  d’Aix  fit  de  Nuremberg  , fie 
ceux-ci  envoyent  par  leurs  Députe)!,  les  Omémens 
Impériaux  donc  ils  (ont  les  gardiens  ; (avoir  , ceux 
de  Nuremberg,  la  Couronne  d’or  de  Charlemagne, 
l’Anneau,  le  Sceprre,  le  Globe  , les  Souliers,  fie 
l’Epée  , qu’un  Ange  , à ce  qu’on  dit  , apona  it 
Charlemagne , une  longue  Aube , une  Ecole , une 
Chappe»  avec  une  ceinture.  Ceux  d’Aix-la-Cha- 
pelle envoyent , une  Chafiè  couverte  de  Damans , 
où  eft  relcrvé  un  peu  de  (âng  de  (aine  Etienne, 
l’Epce  ordinaire  de  Charlemagne  , avec  fon  Bau- 
drier , fie  un  Livre  des  Evangiles  en  Lettres  d’or, 
dont  il*  l'e  fervoir. 

Dans  le  même  tons  on  rapide  , des  rapificrics 
du  Prince  élu , l’Eglife  deftinee  pour  le  Couronne- 
ment  : on  y drefie  des  fieges  fie  des  bancs , tant 
pour  Himpcrcur  , que  pour  les  Eleâeurs  , les 
Princes,  les  Amfcsfladcurs  , fie  les  autres  afliftans. 
La  place  de  l’Empereur  eft  un  peu  élevée  : On  y 
met  une  chaifc  , au  lieu  de  celle  de  Charlemagne , 
dont  on  le  fat  encore  quand  le  Couronnement  fè 
fair  à Aix.  Pour  ce  «qui  regarde  les  paremens  du 
grand  Aurel,  c’eft  l’Archeveque  conlâcrant  qui  les 
fournit. 

Le  jour  du  Couronnement  , les  Eleâeurs  Ec* 
clefiaftiqucs  , avec  les  Evêques  fie  autres  Prélats 
Offiaans  , fe  rendent  du  matin  à l’Eglifc  , où  les 
Députez  d’Aix  6c  de  Nuremberg  , leur  dépofent 
entre  les  mains  les  Ornemcns  Impériaux  ; pendant 
que  les  Eleâeurs  Séculiers,  ou  leurs  Ambaffadeurs, 
accompagnent  , en  leurs  Habits  de  Cérémonie, 
l’Empereur  depuis  l’Hôtel  de  Ville  jufqu’à  l’Egli- 
le , l’Eleâeur  de  Bavière  porte  le  Globe  , ayant  à 
(a  droite  celui  de  Brandebourg  portant  le  Sceptre, 
& à la  gauche  le  Palatin  portant  la  Couronne, 
Sur  leurs  pas  , immédiatement  devant  l’Empereur, 
marche  l’Eleâeur  de  Saxe  (cul,  portant  l’Epée  Im- 
périale. Lor (qu’il  eft  en  perforine  à la  Ceremonie , 
il  porte  cette  Epée  nue  , fit  (bn  Maréchal  Héré- 
ditaire en  porte  devant  lui  le  foureau  ; fie  quand  cet 
Eleâeur  n’y  eft  pas , Ion  Maréchal  porte  cette  Epcc 
dans  le  foureau. 

Un  moment  avant  que  l’Empereur  arrive  à l’E- 
gliiè , les  Eleâeurs  Eccld’taftiques  panent  de  U Sa- 
criitie  , fie  vont  au  devant  de  lui  en  proceffion  , 


gliic , les  Eleâeurs  Ecclcltaftiques  panent  de  U Sa- 
criltie  , fie  vont  au  devant  de  lui  en  procedion  , 
avec  les  Evêques  , les  Abbez  fie  les  Chapelains, 
jufqu’à  la  porte  de  l’Eglilè.  L’Eleâeur  qui  doit 
faire  le  Couronnement  cl!  en  Habits  Pontificaux , 
avec  la  Mitre  en  tète , fie  la  Croflc  à la  main , 6: 
les  autres  Eleâeurs  Archevêques  n’ont  que  leurs 
Habits  d’Eleâeurs.  Audi- tôt  que  l’on  apperçoit 
l’Empereur,  l’Eleâeur  O fficiant  commence  à chan- 
ter , Adjutorium  nofirum  su  Somme  Damim  : Et 
après  avoir  dit  l’Oraiion , OmmpoteAs  fempiteme  Deus, 
il  fe  tourne  6c  marche  vers  l’Autel  , fie  les  deux 
autres  Eleâeurs  Eccldraftiques  mètrent  l’Empereur 
au  milieu  d’eux  , 3c  le  couduilcnt  jufqucs  devant 
l’Autel  à (on  Prie-Dieu , où  s’étant  agenouille , les 
Eleâeurs  vont  prendre  audi  leurs  places  , lai  dan  t 
cependant  les  Ornemens  Impériaux  en  la  garde  de 
leurs  Officiers  Héréditaires.  L’Officiant  commen- 
ce la  Cérémonie  par  la  priere  , Domine  , falvum 
fat  Regem  , qui  eft  fuivie  des  autres  prières  ordt- 
Tome  I. 
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nâires  , Idquelles  étant  achevées  , on  célébré  la 
Méfié  de  l’Epiphanie  , jufqu’i  l’Evangile.  Alors 
on  ôte  le  Manteau  Royal  à l’ Empereur  ,6c  les  deux 
autres  Eleâeurs  Ecclcfoiftiqucs  le  cnnduilènr  à l’Au- 
tel ; où  s’étant  mis  à genoux  (ur  la  plus  faute 
marche  , les  Chapelains  chantent  les  Litanies  de» 
Saints  jufqu’au  verfa , Ut  nos  exaudrre  digmris.  A- 
près  quoi  l’Officiant  continue  k»  prières  particulier 
res  pour  l’Empereur,  auxquelles  le  Chœur  repond. 
Cela  étant  fini , l'Empereur  le  lève,  & l’Offidanr, 
la  Mitre  en  tête  fit  la  Crofic  en  main  , lui  parle 
en  Latin  , fit  lui  fait  ces  fix  qudlions.  La  premiè- 
re , Foulez-vous  vous  lotir  à la  famte  Foi  , que  Ut 
\ hommes  Catholiques  ont  eujeignte , fc  la  confirmer far 
! tle  jupes  ecuvres  : A quoi  l’Empereur  répond  ; Oui, 
i je  U veux.  La  deuxième  ; Foulez,- vous  ttrt  fid<k 
tuteur  fc  frottütxr  Je  la  famte  Eghfe , fc  Je  /es  fer* 
vtteurs  : L’Empereur  répond;  Oui , je  U veux.  La 
troifiémej  Foulez,- vous  aJmmfret  jufitmtni , comme 
vos  Prédtcefltstrs  ont  fait , l'Empire  qui  vous  tjl  Jeune 
Je  Dieu , fc  le  JéjmJre  fortement  : L’Empereur  ré- 
pond de  même;  Oui , je  le  veux.  La  quatrième; 
Foulez-vous  ctmfirver  Us  droits,  fc  recouvrer  les  btens  de 
l'Empire , fc  les  employer  fiJeiiemeut  à l'utilité  publi- 
que : L’Empereur  répond  ; Oui  , je  le  veux.  La 
j cinquième;  Foulez-vous  être  équitable  Juge  Jespau- 
I ires  fc  Jet  rides , fc  fideie  ProteÛnr  des  veuves  fc 
I des  orphelins  : L’Empereur  dit  ; Je  le  veux,  l a 
| fixiéme  ; Foulez-vous  être  fournis  fc  aJl tram  au  tris- 
faint  Pere  en  Chriji  le  Pape  Je  Rcme , fc  a la  jàsnte 
Eglijt  Catholique,  Apofeouque  fc  Romaine  : A quoi 
: l’Empereur  ayant  rc pondu  : Oui  , je  k veux  ; il 
i s’approche  de  l’Autel  , & confirme  les  réponfes 
j par  le  Serment  fuivant  qu’il  profère  en  Latin  : fe 
I ferai  tout  ce  qui  m'a  été  propofé  , fe  Dieu  m'affefee  , 
fc  fi  ks  F ut  elles  me  Jeûnent  fecourt  , fc  je  l'accom- 
\ plrrat  fidèlement , fc  oujfî  véritablement  que  je  feubaiti 
que  Dieu  , fc  k fami  Evangile  de  Dieu  , [oient  d 
mtn  aide.  Ceb  lait,  l’Archeveque  Officiant  le  tour- 
ne vers  les  affilhms  , fi<  leur  demande  en  Latin; 
Foulez,- vous  accepter  ce  Prince  pour  régner  fur  vaut, 
fc  lui  cm  fiJe/tes.  Sur  quoi  on  répond  trois  foi»  ; 
Nous  le  voulons  , Nous  le  voulons  , Nom  k voulons. 
Ces  paroles  étant  proférées  , l’Empereur  fè  remet 
à genoux , fie  l’ Archevêque  reprend  les  prières , fie 
dit  cette  Oraifon  , Seigneur  , qui  Je  tous  terni  gou- 
vernez tous  ks  Royaumes , Unifiez  notre  Roi  N.  fcc. 
6c  cette  prière  aufli  ; Faites , Seigneur , que  ks  peu- 
ples lui  demeurer*  fidelks  fcc.  Après  ces  prières , les 
Stiflragans  de  l’Archevêque  Officiant  , découvrent 
l’Empereur  pour  le  Ikrcr,  fie  l’Archevêque  prend 
l’Huile  bénite , difant , Pax  tecum  ; î<  on  répond, 
fc  cum  fptritu  tuo  ; puis  il  l’oint  en  croix  au  milieu 
du  haut  de  la  tète , entre  les  épaules  , au  col , à 
la  poitrine , au  poignet  du  bras  droit , fie  en  dernier 
lieu  dans  la  «nain  droite , difiuit  à chaque  onâion , 
la  prière  que  porte  le  Rituel  de  cette  Cérémonie. 
Les  deux  autres  Archevêques  Eleâeurs  eflùient 
l’Huile  avec  du  cotton. 

Enfuite  l’Empereur  eft  conduit  , par  ces  deux 
Electeurs , en  une  Chapelle  à côté  du  Chœur , où 
font  les  vieux  vètemeus  Impériaux  apporte*  de  Nu- 
remberg: fie  là  on  le  revêt  d’une  longue  Aube  fie 
d’une  Etole  qu’il  met  comme  les  Prêtres  , avec 
des  Sandales , & des  Bottines  ; d’où  ils  le  remenent 
à fon  Prié- Dieu  placé  un  ocu  plus  près  de  l’Autel., 
Etant  là  , les  mêmes  deux  Eicâcur»  Ecclcftalli- 
ques  vont  prendre  fur  l’Aurel  l’Epée  de  Charle- 
magne , apportée  d’Aix  ; fi;  dans  le  moment  qu'il» 
la  mettent  nue  entre  les  mains  de  l’Empereur, 
l’Officiant  lui-doone  la  Bénédiction,  en  lui  di&nrs 
Prenez,  cette  F-pte , fc  en  vertu  de  cette  RcncJilütm , 
empkjez-la  J la  Jtfenfe  de  PEgltfe  de  Dieu  à quoi  fit 
honte  l'a  deflmét.  Pendant  cette  prière  on  remet 
l’Epce  dans  le  fourreau , fit  les  Eleâeurs  Séculiers 
s’etant  approchez,  l’attachent  avec  le  ceinturon  au 
côté  de  i’ Empereur.  On  prend  après  ecb  l’An- 
• neiu  qui  eft  fur  l’Autel  , fie  l’Officiant  la  lui  met 
A a a a au 
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au  doigt  , en  fiûfimt  les  fouhaits  ordinaires.  En 
dernier  lieu , l'Officiant  ayant  pris  auflî  fur  l’Autel 
le  Sceptre  6c  le  Globe  , il  les  lui  met  en  chaque 
main , le  Sceptre  en  la  droite  , ôc  le  Globe  en  la 
gauche  , faibnt  h Bcncdi&îon  & b prière  ordinai- 
re. A la  fin  de  cette  prie re , l'Empereur  remet  le 
Globe  & le  Sceptre  aux  Eîeéieurs  qui  ont  accoû- 
tunié  de  les  porter  ; 6c  auflî-rôc  deux  Députez,  de 
la  Ville  de  Nuremberg  lui  mettent  fur  les  épaules 
le  grand  Manteau  Impérial , Élit  comme  une  Cha- 
pe , puis  les  trois  Electeurs  Eeclefialliques  pren- 
nent lur  l’ Autel  la  Couronne  , 6c  b meftent  en- 
femble  fur  b tète  de  l’Empereur  , l'Officiant  ac- 
compagnant l’adion  , de  prières  6c  de  voeux , 
auxquelles  le  Choeur  répond , Amen. 

Le»  Electeurs  Eccleuaftiques  font  enfuite  appro- 
cher l’Empereur  de  l’Autel , où  il  lit  dans  le  Pon- 
tifical en  Langue  Allemande  , le  Serment  ordinaire 
■ qu’on  bit  réitérer  à tous  les  nouveaux  élus  après 
leur  Couronnement.  De  là  PEmp>ereur  ayant  été 
reconduit  à iâ  place  par  les  mêmes  Electeurs  , on 
continue  b Melle  , on  Chante  l’Evangile  Ôc  le 
Credo  \ & à l’Offertoire,  l’Empereur,  ayant  le  Scep- 
tre & le  Globe  dans  les  mains  , va  à l'Offrande , 
6c  y fait  prclcntcr  une  pièce  d’or. 

Toutes  les  fois  que  l’Empereur  va  à l’Autel, 
on  lui  ôte  b Couronne,  que  l’on  lui  remet  apres 
qu'il  en  cft  revenu  , 6c  c eil  à l’ Eleéleur  Palatin 
à faire  cet  office  j comme  c’cft  celui  des  Electeurs 
Eeclefialliques  de  donner  à baifer  à l’Empereur  le 
I.:vrc  des  Evangiles  , ôc  la  Paix  , de  lai  donner  de 
l’Eau  bénite  , 6c  de  I encens.  Ce  font  les  Offi- 
ciers Héréditaires  des  Electeurs  qui  donnent  6c 
reprenent  de  l’Empereur  , le  Sceptre , le  Globe  6< 
l’Epée. 

L'Empereur  communie  à ccttc  Meffc , fans  Cou- 
ronne , étant  toujours  accompagné  par  les  deux 
Electeurs  Ecclcfiaihqucs.  Apres  la  Méfié  l’Empe- 
reur ell  conduit  proceflionelletnent  par  les  trois  E- 
Icétcurs  Ecdcfiaftiqucs  luivis  de  tous  les  Evêques  , 
fc  précédez  par  les  Electeurs  Séculiers  , jufqucs  fur 
une  Tribune.  Là  il  cft  placé  dans  une  Chaife  à 
cc  deflincc,  au  lieu  de  celle  de  Charlemagne,  qui 
eft  à Aix  ; l’Officiant  prononçant  ces  paroles: 
Prenez  & confervez  la  fojfijfion  de  la  Place  qui  ■vous 
tjl  accordée  , non  fer  droit  d'hérédité  , ni  far  celm 
de  fucctjfton  paternelle  ; mais  far  les  Suffrages  des  E- 
lefleurs  dt  l’Empire  Allemand  , & partsadscrement 
far  la  Providence  de  Dieu  tout  fmjfant  , & far  notre 
Corutjjim , & celle  de  tous  Ut  Evêques  & autre i Ser- 
viteurs de  Dieu  ; & d'autant  flus  que  U Clergé  efl 
proche  de  l'Autel , d’autant  plus  vous  jouviendrez-vous 
de  lui  rendre  honneur  aux  lieux  convenables.  JeJus- 
CLrijl  q us  efl  Médiateur  entre  Dieu  & Us  hommes , 
Veuille  vous  affermir  dans  cette  Dignité  Impériale , 
pour  être  de  votre  fart  comme  un  Médiateur  entre  U 
Clergé  & U Peuple  , & vous  fajfi  régner  avec  lui 
dans  U Royaume  étemel.  Je  i'en  prie , lut  qui  eft  U 
Roi  des  Rois , & le  Seigneur  des  Seigneurs  , & qui 
étant  vrai  Dieu , régne  éternellement  avec  U Pere  & 

U S.  EJprit.  Amfi  fost-il. 

L’Officiant  n’a  pas  plutôt  achevé  cc$  paroles, 
que  l’on  commence  à chanter  folcronellonent  le 
Je-Deum  , au  bruit  des  Tambours  , des  Timbales 
6c  des  Trompettes , qui  eft  fuivi  de  la  décharge  du 
Canon  6(  de  la  Moufquctcric.  Enluitc  Sa  Majeftc 
Impériale  demeurant  toujours  affilé , reçoit  le  Com- 
pliment de  congratulation  que  l’Eleéteur  de  Mayen- 
ce lui  fait  au  nom  de  tous  , puis  l'Ele&cur  Offi- 
ciant le  retire  avec  les  deux  autres  Ele&eurs  Ec- 
dcfiafliques , ÔC  va  dans  b Sacriftie  quitter  fes  Habits 
d’Egliie , 6c  reprendre  fon  Habit  Electoral. 

Cependant  Sa  Majefté  accompagnée  des  Elec- 
teurs Séculiers  , crée  des  Chevaliers  : ce  font  d’or- 
dinaire des  Comtes  6<  des  Gentilshommes  de  l’Em- 
pire , qu’il  touche  avec  l’Epée  de  Charlemagne. 
Après  quoi  l’Empereur  remet  cette  Epée  à l’Archi- 
Marêchal  , 6c  dcfccnd  de  1a  Tribune  pour  retour - 
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ncr  à fon  Prié- Dieu.  Là  un  Chanoine  de  l’Eglife 
Collegiale  d’Aix-b-Chapclle  fc  pretente  devant  Sa 
Majefté  , & lui  avant  remontré  que  chaque  Em- 
pereur y eft  reçu  Chanoine  , félon  l’ancien  ulage, 
il  fuppiie  Sa  Majefté  de  vouloir  en  prêter  le  Ser- 
ment : A quoi  l’Empereur  (atisfait , en  le  pronon- 
çant en  Latin  ; par  où  il  s’oblige  de  protéger  i’E- 
giife  d’Aix  , ôc  de  biffer  jouir  le  Chapitre  de  les 
droits.  Il  fait  avec  cela  un  prefenr  à l’Eglilc  d’Aix, 
au  lieu  du  don  qu’on  lui  faifoit  autrefois  d’une 
partie  des  Meubles  6t  Omcmens  qui  avoieni  lcrvi 
au  Couronnement  , 6c  qu’elle  pretendoit  par  un 
ancien  droir  lui  appartenir  ; ils  confiftoient  aux  Ta- 
pifferies,  au  Carreau,  & au  Tapis  du  Prie-Dieu, 
au  Manteau  6c  à l’Habit  avec  lefquds  il  avoit  été 
couronné , ô aux  deux  Tapis  de  Brocart  d’or , dont 
l’un  avoit  lervi  au  Trône  , 6c  l’autre  à la  Chailc 
devant  l’Autel.  Le  prêtent  eft  de  cinquantc-fix  flo- 
rins d’or , de  deux  foudres  du  meilleur  vin  , pour 
l’Eglifc  de  Notre-Dame , 6c  d’un  foudre  pour  PAb- 
baye  de  S.  Albert. 

L’Empereur  6c  les  Electeurs  donnent  aufli  un 
écrit  , portant  que  le  Couronnement  fait  ailleurs 
que  dans  b Vilk  d’Aix-b-Chapellc  , ne  pourra  en 
aucune  manière  préjudicier  à l’Eglife  d’Aix  , ni  à 
la  Ville,  en  leurs  anciens  ufâges,  droits 6c  Jurildicr 
lions. 

Autrefois  , quand  le  Royaume  d’Italie  étoit  ré- 
puté partie  de  l’Empire , les  Empereurs  Aliénons 
étoient  encore  couronnez  avec  la  Couronne  de 
Lombardie  , qui  étoit  d’or  Cuis  pointe  , enrichie 
de  Diamans  , ayant  au  dedans  une  petite  blnde  de 
fer-blanc  , cc  qui  étoit  caulè  qu’on  l’appelloit  la 
Couronne  de  fer  ; Ôc  le  Couronnement  fc  faifoit 
dans  l’Eglife  de  S.  Jean  à Montza  , qui  eft  un 
Bourg  dans  le  Mibnois , où  les  Rds  de  Lombardie 
refidoient  quelquefois  ; il  fe  .celébroit  quelquefois 
ailleurs  , comme  à Milan  en  l’Egiife  de  S.  Am- 
broife  , ôc  à Alexandrie,  Frédéric  III.  reçut  même 
b Couronne  à Rome  ; 6c  Charles  V.  à Boulogne. 
Mais  Conrad  I.  quoique  couronné  à Milan , vou- 
lut encore  l’être  à Montza  j ce  qui  ne  fut  pas  fuivi 
par  Frédéric  I.  qui  fc  contenta  de  l’être  oans  l’E- 
glife de  $.  Michel  à Pavic , par  les  mains  de  l’Ar- 
chevêque de  Milan. 

Par  ce  Couronnement  l’Empereur  devenoit  Roi 
d’Italie  ou  de  Lombardie  , par  un  droit  dont  les 
uns  attribuent  l’origine  à Tbeodork  de  Verone  , ou 
à Theodelinde  femme  d’Agilulphe  Roi  de  Lem- 
bardie  ; d’autres  Je  rapportent  à Charlemagne  , à 
Henri  I.  ou  à Henri  VIL  Outre  ces  deux'  Cou- 
ronnemens , les  Empereurs  étoient  encore  couron- 
nez pour  b troifieme  fois  à Rome.  Charles  V.  fc 
contenta  de  recevoir  b Couronne  des  mains  du 
Pape , à Boulogne , à l’imitation  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire qui  l’avoit  reçue  à Reims,  du  Pape  Ef- 
tterme  IV.  Quant  aux  Empereurs  Rodolphe  /.  Albert , 
Maximilien  y II.  Rodolphe  11.  Mathias  , Ferdinand 
U.  & III.  Léopold  I.  Joftph  , 6c  Charles  VI.  ils 
n’ont  jamais  paile  les  Alpes  pour  s’allcr  faire  cou- 
ronner en  Italie. 


R E M A R Q^U  E S. 

Les  Electeurs  prétendent  qu’il  eft  aulli  de  leur 
droit  de  convenir  du  lieu  , du  tetns  6c  du  jour  pour 
le  Couronnement  , 6c  de  donner  tous  les  ordres 
néccftaircs  à ce»  effet.  Surquoi  il  ne  fera  pas  in- 
utile de  dire  que  b Ville  d’Aix-b-  Chapelle  a été 
autrefois  le  lieu  où  fc  failoit  le  plus  ordinairement 
le  Couronnement  des  Empereurs.  Louis  le  Débon- 
naire fût  le  premier  qui  s’y*  fit  couronner.  11 
conûderoit  cette  Ville , à caulè  que  Charlemagne 
fon  pere  l’avait  cherie,  6c  en  avoir  fait  fon  léjour 
ordinaire.  A fon  imitation  plusieurs  de  lés  fuccef- 
leurs  y voulurent  être  couronnés  , quand  fetat 
des  affaires  le  pouvoit  permettre.  Cet  ulage  fut 
allez 
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afféz  régulièrement  fuivi  par  les  uns  , Ac  quelque- 
fois interrompu  par  d’autres  , jufqu’a  C bar Uj  W. 
qui  en  fit  une  loi  » ayant  ordonné  par  la  Bulle  d’or, 
que  le  Couronnement  des  Rois  des  Romains,  ou 
des  Empereurs  , s’y  leroit  dors  enavant  , quoi  qu’il 
eût  etc  lui-même  couronné  à Bonn  au-deflus  de 
Cologne  Auffi  Charles  V.  voulut-il  conformement 
à cette  Bulle  être  couronné  à Aix-la-Chapelle» 
qu’il  regardoit  comme  l'ancienne  Rdidcnce  des 
Charles  , bien  que  pour  lors  b pelle  y fût  allez 
grande. 

Cette  dilpofition  de  b Bulle  d’or  , n’a  pas  em- 

Êchc  que  l’on  n’ait  quelquefois  choifi  d’autres 
ox  pour  ceb,  quand  Foccalion  le  requeroic.  Ro- 
bert fut  couronne  à Cologne  ou  i Bonn.  Ferdi- 
nand I.  Maximilien  JJ.  Mai  but  te  Ferdinand  II. 
à Francfort.  Rodolphe  IJ.  Ferdmand  111.  4c  Fer- 
dinand 11',  à Ratis  bonne.  Et  quant  au  Couronne- 
ment de  Léopold  , quoi  qu’on  eût  arrêté  dans  b 
Capitulation  Impériale  , qu’il  fe  feroie  à Cologne , 
on  le  fit  toutefois  à Francfort. 

L’Ele&cur  de  Mayence , comme  premier  Arche- 
vêque d’Allemagne  , prétend  avoir  droit  de  lacrer 
4c  couronner  les  Empereurs  à l’exemple  de  fes  pré- 
dcccficurs,  qui  avoient  couronné  les  O s bons  1.  11. 
fie  III.  Henri  11.  4c  Conrad  II.  Mais  cet  ubge 
fut  changé  au  Couronnement  de  Hemt  111.  qui 
étant  à Aix-b- Chapelle  , y voulut  être  beré  fie 
couronné  par  l’Arcbcvêquc  de  Cologne  , Dioct- 
lain  du  lieu , fie  enfuite  un  autre  Electeur  de  Co- 
logne bera  fie  couronna  Henri  l!f.  Et  comme 
cette  Cérémonie  s’eft  faite  depuis  ce  tems-là  ordi- 
nairement dans  le  Dioccfc  de  Cologne  , l’Arche- 
vêque a tiré  de  cet  ubgc , le  droit  que  b Bulle 
d’Or  Icmble  aufli  établir  en  b faveur  , qui  cil  de 
couronner  l’Empereur  auffi  bien  dans  fes  autres 
Diocdcs , que  dans  le  fien  propre. 

St  Mathias  fut  ber c 4c  couronne  par  FAr- 
ie  de  Mayence,  cebfc  fit  par  b raifonque 
Cologne  n’avoit  pas  alors  reçu  du  Pape  le 
Tallinm , 4e  qu’ainfi  il  ne  pouvoir  pas  faire  les  fonc- 
tions Archiepilcopafes. 

Ce  différend  entre  l’Archevêque  de  Mayence  4e 
celui  de  Cologne , pour  le  Couronnement  Impérial, 
a été  renouvâé  de  notre  tems , le  premier  le  pré- 
tendant dans  toute  l’Allemagne  fie  ne  le  voulant  i 
céder  à celui  de  Cologne  que  dans  Ion  Dioccfc. 
Toutefois  de  leur  conicntcment  il  a été  réglé  qu’ils  I 
ficrcroicnt  les  Empereurs  chacun  en  fon  Diocefc , i 
4c  que  tous  deux  cependant  coopéreraient  , afin 
que  cela  fe  fit  toujours  à Aix-la-Chapelle  , nuis 
que  û b neccffitc  obligeoit  de  faire  le  Couronne- 
ment ailleurs  que  dans  leurs  Dioccfcs , ou  dans  ceux 
de  leur  fufiragans  , eux  4c  leurs  SuccdTcurs  le  fe- 
roient  alternativement  l’un  après  l’autre.  En  effet, 

Îuand  l’Archcvcque  de  Cologne  facra  l’Empereur 
eopold  l’an  i6f8.  à Francfort  , qui  eft  du  Dio- 
céle  de  Mayence  4c  lui  mit  b Couronne  fur  b tè- 
te , conjointement  avec  les  deux  autres  Elc&curs 
Eccldiaftiqucs , il  ne  le  fit  que  du  confcnremcnt  de 
F Electeur  de  Mayence  , fans  confcqueocc  pour 
Favenir. 


(§.  m.) 

Cérémonies  du  Couronnement  de  l'Em- 
pereur & de  P Impératrice  lorfqu’il  fe 
fait  à Rome.  [ tiré  du  Cérémonial 
Romain  Lib.  i.  Se&.  f-] 

I.  T^Leûus  Rex  foturus  Romanorum  Iraperator 
r.  printum  confuevit  cleâionrm  fuam  per  fuos 
folcmnes  Oratores  Pontifici  (ummo  intimare , fie  de- 
cretum  Eleétioou  ofteadere , devouoncm  ac  hdcictn 
Toms  L 
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feverentiain  exhibere,  favorem  A:  gratiairl  Apoffo- 
licx  ledis  tmplorarc  , ofterre  fc  ad  quxcunquc  ii- 
delitatis  juramenta  Romanz  Ecdefiz  przftanda , fie 
demum  unétioncm , contecrarionem  6c  Imperii  dia* 
dema  humiliter  poltularc.  Por.cifices  vero  confue- 
verunt  vifb  dccrao , fie  examinant  cieffione  in  bero 
fenaru  , habitaque  iufiïcienti  inforœatione  tam  lupcf 
forma  clcéfionis  quàm  fuper  idoncitate  fie  habilitate 
perfonx  eleéli  , per  commiibrios  à fe  conftituros 
ad  inftantiam  diéli  eleéli  ipliirn  eleÛum  in  fpiritua- 
lem  filium  fuum  fie  Fcclefix  Romanz  fulcipcrc , 
illique  bvoreoi  5c  eratiam  concedere , fie  iplius  Ré- 
gis elcéti  perfora  idonea  reputata  , eum  nominare  i 
denuntbre , affumere  , fie  deebrare  Regem  Roma- 
norum , ac  etiam  habilem  4c  fufBcien  terri  deebrare  ad 
(ulcipiendam  Imperialis  celiitudinis  dignitatem , de- 
cerncre  contecrarionem  fie  coronationem  per  manus 
fuis  elle  impendendas  , fie  fupplere  omnes  dcfcâus 
4cc.  Hoc  (ervacum  legimus  in  Carolo  IV.  à Clé- 
mente VI.  fie  autea  in  Henrico  VII.  à Clemente 
V.  5c  in  Alberto  ejus  przdccdTore  , 4c  Rodolfo 
pâtre  à Bonifâcio  VIII.  4c  à pluribus  aliia  , fie  in 
Wenccsbo  Caroli  IV.  filio  , quem  pater  adhuc 
vivens  in  Romanorum  Regem  an  Eleéloribus  dc- 
fignari  procuravcrat  : cujus  rei  approbationcm  cum 
Grcgorius  XI.  ad  quem  delua  erat , morte  prxvcn- 
tus  decernere  non  poftet , Urbanus  VI.  ejus  fuccci- 
lor  légitimé  confecit. 

II.  Eleclus  igitur  Rom.  Rex  cum  ftatuerit  Ur- 
bem  petere  ad  Impériale  diadema  de  manu  fiimmi 
Pontifias  fulcipiendum  , primum  convenir  per 
nunaos  fuos  cum  Romano  antiffite  de  modo  fie 
tempore  intrandi,  ut  Pontifèx  rebus  oportunècon- 
fulere  poffit.  Deindc  cum  Pontifex  noverit  Cxfa- 
rem  jam  Italum  intralfe  , mittit  illi  obviant  duos 
Legatos  de  btere , qui  ilium  convcniunt , antequam 
terras  Romanz  Ecaefiz  ingrediatur.  Et  poft  gra- 
tulationes , blutationcm  fie  benediétioncm  , nomino 
Pontificis  honefto  modo  exigunt  ab  ilio  juramen- 
tura  fditum  pneftari  ab  eleétis  Imperatoribus  , an- 
tequam intrenc  agrum  Romanz  Ecclcfiz , in  forma 
quz  in  Decrais  cavctur  , videliect  : ,,  Ego  NV 
„ Rex  Romanorum  promitto  fie  juro  per  Patron 
w fie  Filium  ôc  Spiritum  Sanâum  , 4c  per  lignutn 
„ vivifiez  crucis , fie  per  has  reliquias  Sonétorum» 
„ quod  fi  permittente  Domino  Romam  venero, 
„ uoâam  Komanam  Ecclefiam  , fie  bnélitatera 
„ fuam  re&orem  ipfius  , exaltabo  lêcunJum  poffo 
„ meum , fie  nunquam  vitam , membrum  , ncque 
,,  honorcm  quem  nabet,  raea  voluntate,  meocon- 
„ filio  , roeo  confenfu  , aut  mea  exhortatione  per- 
„ det.  Ec  in  Roma  nullum  pbeitum  aut  ordiru- 
„ tionem  fâciam  de  omnibus  quz  ad  f.inctuatcm 
„ luam  aut  adRomanos  pertinent,  fine vcftro corv* 
„ filio.  Et  quidquid  de  terra  S.  Pétri  ad  noffram 
„ pote  lia  tan  pervenerit , fuz  Sanâitati  reddam,  Ec 
,,  cuicunque  Italicum  regimen  comtuiicro  , jurare 
,,  fâciam  ilium  ut  adjutor  lux  Sanélitaris  fit  ad  de- 
„ fcndendam  temm  S.  Pétri  (ècundum  fuum  poflè. 
„ Sic  me  Deus  adjuvet , fie  hzc  fanéla  Evangelu 
Aliquando  Oratores  eleâi  , quando  veniunt  ad  in* 
timandum  eleélioncm , fie  ad  petendum  approbario- 
nem  nomine  deéli  Regis , folent  prxftarc  fupradic- 
tum  juramentum , fi  ad  hoc  habent  lpcciole  manda- 
tum.  Hoc  juramentum  Fridericus  111.  Imp.  dum 
Senis  effet  , in  manibus  Legatorum  Apoffolicorum 
an  no  blutis  M CCCCLI.  przffirit  , fie  ante  eum 
plurcs  alii. 

Dchinc , ut  primum  Ecclefix  tcrritoriura  ingrefi- 
fus  cil  Cxbr  , confuevit  cum  fua  familia  impenfis 
Pontificis  ali  , quandiu  4c  Romz  fie  in  agro  Ro- 
mano fuerit.  Nicobus  verb  quamvis  Frcdcrico 
prziiiélo  cum  bmiliaribus  quingentis  tantum  ex- 
penfas  promiierit , longé  tamen  plurcs  xrt  fuo 
aluit. 

Ut  Sutrium  venit  Czfar  , vel  locum  Urbis  vi- 
cinura , ita  ut  pridie  poft  applicare  ad  U rbem  poffit , 
I egaa  Apoftoüci  ilium  cum  aliquibus  Prxlatis  i 
Am  i P on- 
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Pontifice  midis , qui  neeeflâria  curent , diminuât  6c  | 
Romain  perveniunt.  j 

Scquenti  die  eledus  Impcrator  Romam  vcrfùs 
carpit  irer  : cui  honoris  gratta  obviam  mütuntur  à 
Pontifice  Prxlati , Barones , fit  curiales  hoc  ordine,  j 
ut  in  Friderid  adventu  fêrvarum  cft.  Primi  ad  fex- 
tum  lapidera  Columncnfes  proccres  cura  fuis  imi- 
tas , fit  clkntelis  , fit  mox  Ùrfini  atquc  alii  Barones 
Urbis  ; tum  Pontificis  copiac  , qux  adfunt  cum  il- 
larum  prxfcdo  : inde  Vicccamerarius  cura  prxfcdo 
Urbis  , Scratore , conlervatoribus , offidalibus  , fit 
afcis  nobilibus  rivibus  Romanis  : ddrvde  ordincs 
Curix,  cum  r^ente  Cancellarix  , five  alio  aliquo 
Prslato  : démuni  alii  Prxlati  domeftid  Pontihcis 
cum  omni  ejus  fâmilia  : & tandem  làcrum  Cardi- 
nalium  Collcgium , ad  radices  monds  juxta  domum 
leprofôrum  CæÉirem  expedabunt.  Hi  omnc3  di- 
ftindis  inrervallis  Irapcratori  dedo  obviabunt.  O- 
rarores  ver6  Prindpura  G qui  in  Urbe  erunt  , pro 
fuo  libitu  obviam  procèdent.  Cardinales  ut  Cadàrcm 
convcnient , congratulationibus  fit  oblationibus  fâc- 
tis  nomme  Pontihcis  & Collegii  , ilium  habentes 
medium  inter  duos  primos  Epifcopos  Cardinales  , 
deduccnt  ufque  ad  tentorium , live  alium  locum  Gbi 
deputatum  extra  Urbem.  Nam  Cxfar  non  confue- 
vit  ca  die  qua  appulit  , Urbem  intrarc  , fad  per- 
nodare  faltem  una  node  extra  mœnia  in  campis. 
Cardinales  fit  alii  oranes  poftquam  Cxlar  ad  locum 
deputatum  pervenerit , in  Unxro  revertuntur. 

Confueverunt  ctiam  ekdi  Impcratores  hac  die 
antequam  ponriculum  , qui  primus  ante  ingreffum 
Urbis  poft  ddeenfum  montem  occurrit,  pertranfcant, 
prxftare  juraraentum  Romanis  in  banc  formant  : 
Ejro  Rev  Ri m.  fiüterui  lmp.  juro  tnt  fervatunm 
Romanis  kenat  con/utfuJmes  pus  , Jk  Dent  me  aJ- 
jwvtt. 

III.  Portera  die  Cxfar  per  portatn , qu*  eft  fub 
tree  S.  Angcli  hoc  ordine  quart  triumphans  ingrc- 
tfeur.  Primo  die  équités  vexiila  duo  CxËnis  por- 
tant , alterum  S.  Georeü  , quod  ad  Suevorum  per- 
tinet  cuRodiam , Aquife  alterum.  Hos  fcquuntur 
Ci  fans  cohortes  armatx  , tum  nobiles  proccres  fie 
togati  ejus  : inde  Oratores  Regum  fit  Prindpura  , 
qiri  adfunt.  Tum  G quis  adelt  Rex  aut  maximus 
Princeps , ut  fiiit  cura  Friderico  Rex  Ungarix  fie 
Bohemix  Ladiflaus.  Et  tune  fcquitur  Prxfcdus 
Urbis,  fit  Scnator.  Er  ad  Prxfcdum  quidem 
pertinebat  nudum  cnfcm  ante  Cxfarcm  ferre  : Fre- 
derico  tamen  Marefcallus  fuus  , non  Prxfcdus, 
gladium  pr  a;  ru  lit.  Inter  iftos  autem  fit  Cxfarcm 
neroo  equitare  débet , nili  Marefcallus  , G Prxfec- 
tus  non  prxfcrt  enfem.  Inccdit  deinde  Cxlàr  fol  us 
eqmtans , fit  poft  eum  Prxlati , Confdiarii , proce- 
res  inermes , fie  alii  togui  lui.  Deinde  modico  in- 
tervalle Imperarricis  familia  , G uxor  virum  fcqui- 
tur , fuccedcre  débet.  Ante  illam  nobiles  fit  prxlati  : 
fit  poft  matronx  , virgines  fit  pcdiflêqux  : circa 
eam  veto  lolam  equitanrem  pedites  mufti.  Ultimfi 
incedunt  Ecelefialdcx  copise  porapam  claudentes.  ; 
Portam  ipbm  qua  liib  arce  ingrediuntur  , noftri  I 
Codiccs  tâlsfi  Collinam  appellant.  Collina  autem 
pona  non  cft  in  novis  I-conis  Papx  fuburbiis , lcd 
ht  anriqua  Roma , Quirinalis  pnmum  dida,  deinde 
Collina  (ut  feripGt  Varrol  à pluribus  mont  ibus  qui 
in  QuirirnVt  monte  continebantur  : hodie  Salaria  nurt- 
cupatur , quia  inde  via  falaria  itur.  In  porta  igitur 
qux  fub  arcceft  , non  Collina , clerus  Urbis  lacris 
veftibus  ornatus , cum  crudbus  fit  Sandorum  reli- 
quiis  , prxfidente  Vicario  Urbis  fit  aliis  EcclcGarum 
prxlatis  infulatis  Cxfarem  ex  pédant  , advenkmi 
cru ccs  dcofculandas  ofterunt , fit  eum  incenfânt , ac 
cantantes , F.cce  rmtto  vln^eitm  meum , frt.  procé- 
dant ufque  ad  gradus  Bafilicx  principis  Apoftolo- 
rum.  Prindpcs  autem  d^niorcs  baldachinum  fupra 
Cxfaris  caput  ponant , Coniervarores  freno  equum 
ducunt.  Cum  veto  cft  in  magna  area  ante  gradus, 
Prxfc&ro  St  Settator  id  gerunt  : fit  defeendente  ex 
tquo  Cxfare  Prxfcdus  ftapham  tcnct , deinde  ante 


eum  prxccdir.  Inter  equitandum  autem  Cx&ris 
Camerarius  pccuniam  fjwgcrc  confuevit.  In  piano 
fupra  gradus  Bafilicx  ante  priraurn  porticutn  ad 
dextram  afeendentibus  erigitur  fuggrftus  ornatus  cum 
throno  PontiGcali  , fit  (edibus  (ardinalium  P racla - 
torum  , fie  aliorum  ofticulium  : fupra  quem  fug- 
geftum  Pontifcx  pluviali  fi:  mitra  prcdofis  indutus 
ai  rendit  cum  ordinibus  curix  paulo  antca  quàm 
Cxfar  apparcr.  Eleâus  lmpcrator  cum  fuis  omni- 
bus fervato  ordine , ut  equum  defcerxft  per  gradus 
afeendit  fuggeftum.  Et  ut  primum  Pontjficem  vider  , 
dctcâo  capite  ilium  genuterram  tangpns  veneratur: 
fie  iterum  cum  aporopinquat  ad  gradus  fcd'u , genu 
fle&it  : démuni  ad  Pontificis  pedes  pervenit  , illoa 
in  reverentia  fâlvatoris  devotè  olculatur.  Pontifcx 
bilari  vulru  Cxlarem  afpicicns  ad  ofculum  manus 
fit  oris  recipit.  Tum  Cxfar  iterum  genu  flexus 
auri  maflâm  ad  pedes  Pontifias  offert  , habetque 
verba  ad  Pontificetn  , grattas  agens  pfo  honore 
fufeepto , pour  ci  videbittir.  Pontifcx  benignè  ref- 
pcmdcns  ilium  fublevat  , fit  fummx  caritaris  dccla- 
ratione  ampleôitur.  Et  ftartte  ibi  ad  dextram  Pon- 
tificis Cxfare  , Pontifcx  rcdpit  Impcratricem  ad 
ofculum  pedis  fit  minus.  Regctn  vab  G quis  adeft, 
ad  ofculum  pedis , manus  fit  oris  : alios  autem  Prx- 
latos , proccres  fit  nobiles  Csdâris  ad  ofailum  pe- 
dis tantum.  His  finitis  furgit  Pontifcx  , & manu 
Gniflra  Cxfarem  capiens  è Tuggcftu  ddeendit  , 6c 
pariter  ad  ferundum  ufque  EccfcGx  porricum  cum 
eo  pogreditur.  Ddnde  Pabrium  afeendit,  adCa- 
meram  luara  reverfurus,  fie  Cxfar  duobus  aut  qua- 
tuor Cardinalibus  fodatus  tcmplum  ingreditur.  A- 
poftolorum  fieras  rdiquias  vcncraturus  cum  fuis 
omnibus.  Inde  ad  loca  cuique  deftinata  revertuntur. 

Cxfar  portera  die  oportuno  temporc  ad  Pon- 
tificem  acccdet  , fit  cum  eo  de  incumbenribus  ad 
folennitatcm  pertra£hbit.  Statuent  de  die  corona- 
tionis  , fie  G qua  erunt  prius  pengenda , delibera- 
bunt.  Et  notandum  quod  Cxbr  , antequam  co- 
ronetur  Imperiali  diademate  , fcdet  poft  pimuin 
Epîfcopum  Cardinalem  : fie  G quis  Rex  adeft , fcdet 
tune  poft  primum  presbyterum  Cardinalem.  Cuxn 
verè  Cxfar  erit  coronarus  , tune  feddxt  in  fëdo 
Gbi  para  ta  inter  Papam  fit  primum  F.pifcopumCar- 
dinalem  : fit  tune  Rex  erit  poft  primum  Epifcopum 
Cardinalem. 

Advenieme  die  ftatura  Imperialis  coronationia 
qux  convcnkntiffima  cft  in  Dom inica  I.artare  in 
medio  quadragefimx  (ut  Durantes  in  raôonali  divi- 
norum  icripfit,  6c  iraàNicolao  V.  b coronatione 
Frédéric»  III.  fervatum  eft)  Ecdefia  Sanéh  Pétrifie 
caplia  major  erunt  decenrer  ornatx , ut  in  maximu 
folennitatibus , cum  Pontifcx  cft  celebracurus  divina, 
folent  omari  ; fit  pneter  confuew  erigantur  duo 
fuggeftus  hinc  fit  inde  extra  cancellos  capellx , altcr 
pro  Impcmore  clcéfo  ad  Gniftram  veniemibus , alter 
a dextra  pro  Impératrice , fie  ornetur  rapetis  , au- 
lds  , fedibus , fcabellis  , fit  aliis  oportunis  Ecdefia 
tota , fit  maxime  capella  D.  Georgii , D.  Mauritii, 
Sc  qux  D.  Marix  in  turribus  appellata  extra  Ec- 
clefiam  in  prima  porricu  fub  tum  campanaria  eft, 
benc  mundentur  omenruroue.  Impratrix  verfi , 
antequam  Pontifcx  defeendae  ad  Ecclefiam  , cum 
fuis  omata  pervemens  fuggeftum  Gbi  paratum  couf- 
ccndit.  Summo  igitur  mane  Pontifcx  cum  Cardi- 
nalibus , Prxlatis  & aliis  ofhàalibus  , paratis  colore 
tempori  fit  miflx  congruis  , vduti  ad  fuppficatio- 
nem , fit  fub  baldachino  ddeendat  ad  Ecclefiam  ,fic 
prxmittat  duos  Diaconos  Cardinales  cum  fias  cap- 
pis  laneis  ad  Cxfarem  , qui  eum  congruo  t cm  pore 
ad  Ecclefiam  deducant.  Pontifcx  fada  reverentia 
ante  al  tare  accédé  t ad  fedem  , ubi  confuevit  acd- 
pere  panunenta  , fie  ibi  recipiet  ad  reverentiam  om- 
nes  Prxlatos  poratos.  Incipict  renarn , fit  accipiet 
fandalia  ut  alias , fit  dida  oratione  fnductur  omtnbu* 
paramentis  PontiGcalibus.  Intérim  Cardinales  qui 
funt  cura  Cxfare  , ut  primum  cognoveruat  Pon- 
tifierai intrafle  Ecclefiam , fit  ipG  cura  Catfcre  , fit 
omui 
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Dtnni  fua  Comitiva  ad  Ecdefiam  defcendant  : & 
egrefli  primam  Palatü  portant,  per  primas  Ecclefix 
portas  ad  capellam  qux  vocatur  Beux  Marix  inter 
rurres.  Ibi  à Canonicis  6c  Collcgio  Ecclefix  oc- 
currenti  recipitur.  Quo  deduéhis  Cæfar  ad  altare 
diéix  Capdlîe  in  manibus  primi  Cardinalis  prxfen- 
tis,  ôc  nomlne  Pontifias  reripientis  , Beato  Petro 
(ümmo  Ponrihd  , ôc  fuis  fuccefloribus  folitum  ju- 
ramentum  prxilabit  in  forma  fubfcripta , videlicct: 

»,  Ego  N.  R ex  Romanorum  adjuvante  Domino 
»,  fatums  Imperator , promitto  * fpondeo  ôc  polli* 

„ ceor  , atque  juro  Dco  Ôc  Beato  Petro  , me  de 
,,  cartero  proteélorem  atque  defênfôrem  fore  fummi 
„ Pontifias  ôc  Sanébe  Romanæ  Ecclefix , in  om- 
„ nibus  neccflltaribus  6c  utilitatibus  ejus  , eufto- 
,,  diendo  6c  confervando  podêdiones  , honores  St 
„ jura  ac  jus  , quantum  divino  fultus  adjucorio 
„ fuero  , fècundum  Irirc  6c  poflè  meum  reda  8c 
„ pura  fide.  Sic  me  Deus  aaiuvet  & hxc  Sanfta 
„ Dd  Evangel'a  Tum  indutus  fuprrpellicio  6c 
almutia , reapitur  à Canonicis  Sandi  Pétri  in  Ca- 
nonicum  6c  in  fratretn , quos  omnes  dans  ante  altare 
diftx  capcllx  recipit  ad  ofculum  paris.  Inde  pre- 
cedente dero , 6c  cantante  refponfum  , Petrt  amas 
me.  Th  Jcii  Dtmme , yuut  amo  te . Pafce  ovts  méat. 
Verf.  Simm  Joanmt  amas  me  plut  bu.  Tu  fets  Do- 
mine yma  amo  tt.  Pafce  &e.  Alii  CxUris  pro- 
ccrcs  fuo  ordine  deveniunt  ad  portant  prindpalem 
ipfius  baûlicx  , qux  Argentea  nominatur  , 6:  ex 
quinque  media  cd.  Intérim  Epifcopi  Cardinales 
poû  priorem  antiquiores , fa£b  reverenria  Pontifid, 
cum  fuis  mi  tris  6c  pluvialibus  veniunt  ad  prxdic- 
tam  portam,  dum  CxCif  adhuc  elf  in  diéb  Capclla 
inter  turres.  Et  ante  cum  junior  Kpifcopus  Cardi- 
nalis ftans  fine  mitra  fupra  Cx&rem  genuflexum 
orantem , dicit  hanc  orationem  : „ Oremus.  Deus , 

„ in  cujus  manu  corda  funt  Rcgum  , inclina  ad 
„ preces  humllitatis  nodrx  aurcs  mifcricordix  rux, 

„ & huic  famulo  tuo  Régi  veram  appone  fapien- 
„ dam  , ut  hauftis  de  tuo  fonte  confilis  te  tibi 
„ placeat , 6c  fuper  omnia  prxcellat , per  Chridum 
»,  Dominum  noltrum,  Amen  Fini  ta  prima  ora- 
turoe  inrrant  Ecclcfiam  , CxUre  incedente  femper 
inter  duos  Diaconos  Cardinales  pmliflos  , 6c  im- 
tnediatè  pnecedentibus  duobus  Epifcopis  Cardinali- 
bus  prxfiuis  6c  fleélentes  ad  finillram  perveniunt 
ad  capellam  S.  Georgii  : ubi  Imperator  ledens  , dé- 
polira Almutia  primo  induit  fandalia  , deinde  dans 
tnnlcellam  , 6c  demum  Impériale  paludamentum.  Et 
inox  iode  procédais  ad  medium  Ecclefix  , ubi  rota 
ed  porphyretica  , venir  : 6c  ibi  ab  alio  Epifcopo 
Cardinali  (ibi  adtdente  dicitur  fub  eum  alia  oratio , 
tidclicer.  „ Deus  inenarrabilis  aucfor  mundi , con- 
„ ditor  geoeris  humani  , gu  berna:  or  Imperii  , con- 
„ firmator  regni  qui  ex  utero  fiddis  amici  tui  Pa- 
„ triarchae  nolfri  Abrahx  prxelegifti  regem  ieculis 
„ prxfoturum  » tu  prxlênrem  Regem  hune  cum 
»,  exercitu  fuo  per  intcrcdfioncm  San&orum  uberi 
„ bencdi£Hone  xtemiratis  dfeunda , ut  femper  ma- 
„ néant  lxti  , 6c  triumphantes  in  puce  viftorcs, 
»,  per  Chridum  Dominum  nodrum  , Amen 
Procedunt  deinde  ad  coufeflionem  beati  Pétri  fub 
altare , ubi  procumbit  fuper  fâldiftcrium  Imperator, 
te  duo  Epilcopi  Cardinales  ofeendunt  capellam  , 6c 
vadunt  ad  fedes  fuas  : prior  autem  Diaconorum,  ac 
prior  presbyterorum  parati  defeendunt  ad  eura  , 
atque  hinc  inde  genuflcéhmt , 6c  Diaconus  ipfc  fârit 
Litaniam  procumbens  ad  finidram  , omnibus  alta 
voce  replicanribus  6 c fiexis  genibus  permanentibus. 
Fmita  Litania  lurgit  prior  presbyterorum , 8c  fuper 
Cadàrem  adhuc  procumbentcm  dteit  : „ Parer  nouer 
»,  6cc.  ne  nos  6cc.Salvum  fia:  fervum  tuum  Refp. Deus 
„ meus  fperantem  in  te.  Verf  Nihil  perficiat  ini- 
„ micus  in  eo , Refp.  6c  filius  iniquitaüs  non  apponar 
„ nocerc  ei.  1er  J.  Domine  exaudi  orationem  meam, 
„ Refp.  6c  clamer  meus  ad  te  veniat.  Verf.  Dominus 
„ vobifcum,  Rtÿ>.  te  cum  Spiritu  tuo.  Oremut.  Prx- 
n tende  , qusdumus  Domine , famulo  tuo  d extram 
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»,  ecrledis  atixllü , m te  rote  corde  petquirat , te 
»,  qux  digne  pollubt  aflêquatur.  Aaiones  nodras 
„ quæfumus  Domine  afpirando  prxveni  8c  adjuvan- 
„ do  prolèqucre,  ut  cuncta  nodra  oratio  6c  operatio  à 
„ te  lemper  incipim  6c  per  te  arpra  finiatur.  Per 
»,  Chridum  Dominum  nodrum,  Amen”.  Et  cum 
Diacono  his  finitis  revenirur  ad  locum  fuum  inter 
alios  Cardinales.  Dum  ulcimx  orationcs  dicuntur 
per  alium  presbyrcrum  Cardinalem , prioi1  Epifco- 
porum  Cardinakium  ctim  pluviali , dota  6c  mitra  def-* 
cendit  ad  Inlpcmorcm , & fimul  cum  duobus  Dia- 
conis  finitis  orationibus , durit  ilium  ad  altare  Sanéti 
Mauritii , ubi  dans  cum  mitra  inungic  brachium 
dexcrum  Cxfaris  5c  fcapulas , cum  oleo  exorri* 
zaro,  in  roodum  crucis  : 5c  dépolira  mitra  dirit: 

„ Oremus , Deus  Omnîpotens  , cujus  ed  omnis 
„ potedas  & dignitas  , te  fupplici  oratione  atque 
„ numillima  prece  depofeimus , ut  huic  famulo  tud 
»,  N.  profperum  Imperaroriæ  Majedaris  concédas 
,,  cffecium , ut  in  tua  protccHonc  condituto  ad  re- 
„ gendum  EÎcclefiam  tuam  fânftam  nihil  ei  præfcü- 
,,  tia  officiant , futura  nihil  obfidant  : (ed  infpiran- 
„ te  S.  Spiritus  dono  populum  (ibi  fubditum  xquo 
„ juditic  libnflViine  regere  valeat  , 6c  in  omnibus 
,,  operibus  fuis  te  femper  timeat  , tibique  jugiter 
„ placere  contcndat.  Deus  Dci  filius  t élus  Cnri- 
„ (lus  Dominus  noder , qui  à Pâtre  Deo  panicU 
„ pationis  uncius  cd  prx  pari icipi bus  fuis , ipfc  per 
„ prxfentem  (âcri  Unguenti  infufionem  Spiritus  pa-* 

„ raclcti  (uper  caput  tuum  infundat  bcnediÛionem, 
i,  eandcmquc  ufquc  ad  imeriora  cordis  tui  pene- 
„ trare  fàciat , qua-.enus  hoc  vifibili  6c  tra£hbili  do* 
„ no  in  vifibilia  pcrcipere  6c  tcmporali  regno  judis 
„ moderarionibus  xtcrnaliter  conregnarc  e»  mereans, 
„ qui  fine  pcccato  Rcx  rigum  vivit  cum  Dco  Pa* 
,,  tre  in  unitate  Spiritus  S.  Deus  , per  omnia  lè- 
„ cula  ieculorum,  Amen  . Intcrcaadducuur  Im* 
peratrix , fi  aded , 6c  limilitcr  Oerungitur  in  cisdcm 
loris.  Deinde  dicitur  per  cunctcm  Cardinalem  Eptfi- 
copum  oratio  fuper  cam , cum  mitra , quia  ad  cam 
non  ad  Dcum  oratio  dirigicur  : „ Spiritus  Sanâi 
„ gratia  nodrx  humllitatis  offirio  copiofa  in  te  def- 
„ ccndat  , ut  ficut  manibus  nodris  licet  indignis 
„ oleo  materiali  oblinita  pinguefciscxtcrius,itaejus 
,,  inviiibili  undtione  delibuca  impinguari  merearisin- 
„ terius,  ejufque  Ipirituali  unétione  perfeftinimè 
„ femper  imbuta,  te  illicitadcclinare  tota  mente  at* 
„ que  fpemerc  dilcas  5c  valcas,  5c  utiluanimx  tua: 
„ jugiter  optare  atque  operari  queas , 6copereris  au- 
„ xifianre  Domino  nodro  Jefu  Chrido , qui  cum  Pa- 
„ ire  6c  Spiritu  Santto  vivit  6c  régnât  Deus  6cc 
Et  hxc  quidem  faune  ad  altare  beati  Mauritii  : nam 
ad  altare  oeoti  Pétri  nemo  inungitur , nemo  ordina- 
tur  , mil  Romanus  Pontifcx  loi  us.  His  completis 
ImpenuriX  ad  fuum  fuggedum  revertitur.  Et  Cx- 
(ar  cum  Epifcopo  Cardinali  6c  Diaconis  ad  Ponti- 
fteem  , Diaconi  acceptis  fuis  Dalnurids  6c  Mit  ris  in 
manibus  vadunt  ad  reverenriam  Papx,  qui  ddeen- 
dens  de  fède  fua  proccdit  ad  altare  (upplicabundus 
more  foliro , 6c  recipit  ad  ofculum  oris  6c  pceforis 
très  presbyieros  Cardinales  adidentes  , genuflexo 
fuper  fuum  fâldideriuin  pemuncntc.  Fafta  confèf- 
fionc  Pontiftx  accedir  alrarc , ofculatur , 6:  inccn- 
fat , ut  alias  : deinde  recipit  ad  ofculum  oris  5c  pe- 
floris  primo  Cxfarem  , deinde  ires  (uos  Diaconos 
Cardinales.  Et  moK  ad  eminentem  fëdem  alcendit, 
ôc  Cxfar  ad  fuum  fuggedum  cum  fuis  prinripali- 
bus  6c  minidris  deducirur.  Cum  Pontifcx  deccdit 
à laterc , minidri  Cxfaris  afferunt  gladium  cum  fua 
vagina  6c  ringulo , c oronam , feeptrum , 6c  pomum, 
danda  fuotcmporc  Imperatori  ôc  Imperarriri  : qux 
per  facridam  ôc  cl  cri  cvi  m ceremonlarum  locantur 
iüper  altare  Intérim  verà  dum  Pontifcx  facir  con- 
frilîcmcm  , incipit  chorus  Introitum  ôc  kyrie.  Pon- 
tifier verô  in  fede  cminenti  dans  fine  mitra,  legic 
introitum , ôc  proccdit  in  mi  (Ta  , ut  alns  ufque  ad 
diûam  Epidolam  6c  cradualc.  Scd  pod  orationem 
tliei  dirit  pro  ipfo  lmpcratore  haoc  orationem  ; 
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„ Oramu.  Deus  regnorum  & Chriftiani  maxime 
„ protoElor  Imperii , da  fervo  tuo  N.  Imperatori 
„ noflro  triumphum  virtutis  eux  (cicntcr  recolerc, 
„ ut  qui  tua  conftitutionc  fit  Princcps  , tuo  fêm- 
„ per  munerc  fit  potens.  Pro  Stcreia.  Sulcipc  Do- 
„ mine  hoftias  Ecclelix  tux  pro  (àlute  fâmuli  tui 
„ N.  fupplicantis , & proteftione  fidelium  populo- 
„ rum  antiqua  brachii  tui  operare  miracula  , ut  lu- 
„ peratis  inimicis  fecurc  nbi  (êrviat  ChrilUana  liber- 
„ rate  , per  üominum  nolfrum  Jelum  Chriftum 
„ filium  tuum  unigenitum  , ficc.  Pojl  cornmunio- 
„ ntm  ; Deus  qui  ad  prxdicandum  xterni  regni 
„ Evangelium  Roman  uni  Imperium  prxparalu  , 
„ prxtcnde  fiunulo  tuo  Imperatori  noflro  N.  ar- 
„ ma  ccelcftia , ut  pax  Ecclelix  nulla  rurbetur  tem- 
„ peftate  , per  Dominum  noftrum  Jcfum  Chri- 
„ ftum  Dum  cantatur  gradualc  , Cxfar  def- 
ccndens  è fuggeftu  venit  ad  pedes  fânftiflirni  Do- 
mini  noftri  , deducentibus  eum  duobus  Diaconis 
Cardinalibus  paratis  : 6c  unus  ex  Clericis  camerx 
ex  altari  accipit  gladium  cum  Tua  vagina , fit  ilium 
ad  priorem  Diaconorum  ftantem  ante  Pontificem  ad 
dextram  portât , quem  Ponûfêx  vagina  cxtraûum 
de  manu  ipfius  Diaconi  accipscns  , Imperatori  an- 
te fè  genuflexo  in  dextra  manu  tradit  , ipfc  cum 
mitta  lêdens  ac  dicens  : „ Accipe  gladium  defu- 
„ per  bcati  Pétri  Apoftoli  corporc  futnptum  per 
„ manu  s noftras  licer  indignas , vice  tamen  & au- 
„ éloritatc  Dei  omnipotemis  ôc  beatorum  Apofto- 
„ lorum  conlecratas  , Impcrialiter  tibi  conccflum , 
„ noftrxque  benediftionis  officio  in  ddènfionem  S. 
„ Mat  ris  Ecdefix  divinitus  ad  vindiôam  malefâ- 
„ étorum,  laudem  verôbonorum.  Et  memorefto, 
„*dc  quo  Pfalmifta  prophetavit , dicens  : Acdnge- 
„ re  gladio  tuo  fuper  fémur  tuum  potentiflime , 
„ ut  in  hoc  vim  xquitatis  cxcrccas  , per  cundem 
„ molcm  iniquitatis  potentiffime  dcflruis  , fie  fàn- 
„ £tam  Dei  Ecclefiam  rjulque  fidèles  propugnes  at- 
„ que  protegas , neque  minus  fub  fide  falios  quam 
„ Chriftiani  nominis  hofics  exteras  arque  difpcrgas , 
„ viduas  atque  pupillos  clementer  adjuves  arque 
„ de  fondas , defolaxa  reftaures  , reftaurata  conla1- 
„ ves,  ulrifcaris  injulb  , confervcs  bene  diTpofita: 
„ quatenus  hoc  agendo  virtutum  triumphator  glo- 
„ nofus,  Tufttriæ  cultor  egregius  cum  mundi  Sal- 
„ vatorc  (cujus  typum  geris  ) in  nomine  cjus  fine 
,,  fine  rcgnarc  mcrcaris  , qui  cura  Pâtre  fit  Spiri- 
„ tu  Sanao  vivit , ficc  **.  Fraita  orarione  Diaco- 
nus  accipir  gladium  , fie  reponit  ilium  in  vagina  quam 
habebat  in  manu,  fit  fimul  cum  Ponrifice  accingit 
illo  Cxfârem  , diccntc  Pontifice  : „ Accingere  gla- 
„ dio  tuo  fuper  fémur  tuum  potentiflime.  Et  at- 
„ tende , quia  Sanâi  non  in  gladio , fed  per  fidem 
„ vkerunt  régna  *\  Accinétus  gladio  Impcrator , 
fit  miles  bcati  Pctri  effeétus , furgens  cvagiiut  gla- 
dium , ter  ilium  vibrât  , deinde  reponit  in  vaginam, 
ôc  iterum  genuflc&it.  Cui  Pontifcx  pomum  Je  alta- 
ri fit  feeptrum  ( ut  de  gladio  diximus)  ad  cumpor- 
tata  , in  manu  dextra  pomum  fit  in  liniflra  fceprnim 
ponit  , dicens  : „ Accipe  virgam  virtutis  atque 
„ veritatis  qua  inceUigas  te  obnoxium  mukerc  pios, 
„ terrere  reprobos  , errantes  viam  doccre , lapfis 
„ manum  porrigere , difperdcrc  fuperbos , fie  rele- 
„ vare  humiles.  Et  aperiat  tibi  ollium  Jefus  Chri- 
„ ftus  Dominus  nofter , qui  de  femetipfo  ait  : Ego 
„ fum  oftium , per  me  fi  quis  introierit , falvabitur , 
„ Qyi  eft  davis  David  fie  feeptrum  domus  Ifrael 
» qui  aperit  fit  nemo  claudit , claudit  fit  nemo  a- 
>*  perit.  Sitque  tibi  auftor  , qui  eduxit  v indium 
»,  de  domo  carceris , fedentem  in  tenebris  fit  um- 
„ bra  mortis , ut  in  omnibus  fcqui  m erearis  cum , 
„ de  quo  David  Prophcta  cednit  : Soles  tua  Je- 
„ fus  in  (drulum  fecuii , virga  diredlionis , virgare- 
>i  gn>  tui.  Et  imitando  iplum  diligas  julfitam , fie 
m odio  baheas  iniquitatem  : quia  propterea  Sxit  te 
„ De  us  , Deus  tuus  ad  cxemplum  illius , quenftn- 
„ re  (ècnla  unxerat  oko  exulrarionls  prx  parridpibus 
m > Jcfum  Chriftum  Dominum  nollrum , qui 


„ cum  co  vivit  fit  régnât  Deus , fi ce  **.  Tum 
Impérial  cm  Coronam  cum  fua  Tara  allaram  fiW  ex 
altari  ( ut  de  aliis  diximus  ) imponit  luper  cjus  ca- 
put , dicens  : „ Accipe  fignum  glorix  fit  Diade- 
„ ma  regni,  coronam  Imperii,  In  nomine  f Patris 
„ fie  + hilii  fie  + Spiritus  Sandti , ut  fpreto  antiquo 
„ hofte , fpretilque  comagiis  viôorum  omnium , fie 
„ juflitiam , mifcricordiam  fit  judkium  deligas , Se 
„ ita  juftè , pic  fit  milcricorditer  vivas , ut  ab  ipfb 
>>  Domino  noflro  Jcfu  Cbrifto  in  confortio  Sanéto- 
»•  rum  xterni  regni  coronam  pcrciptas , qui  cum 
„ Pâtre  ficc  Et  mox  Impcrator  ofculatur  pedes 
Pontifias  , fit  furgens  difeingitur  gladio  , eumque 
armigero  fuo  tradit.  Et  ipfe  cum  corona , feeptro 
ô:  porno  procedcns , ab  illis  duobus  Diaconis  du- 
citur  ad  fédéra  Imperâlcm  paratam  fibi  à dextra 
Pontificis  , inter  Pontificem  fit  priorem  Epifcopo- 
rum  Cardinalium  , qux  foies  altiorcrit  fedibus  Car- 
dinalium,  fit  humilier  Papal!  fede  , habebitque  au- 
rcum  pannum  port  tergum  fit  parvum  label lum  ad 
pedes  : fit  ibi  fedebit , quoufque  Imperatrix  corone- 
tur.  Imperatrix  va6  ducetur  ab  eisdem  ad  Ponti- 
fieem , qui  furgens  fine  mitra , fuper  eam  genufle- 
xam  dicit  hanc  orationem  : „ Deus  qui  folus  ba- 
„ bes  immortalitaccm , lucemquc  habitas  inaccefîi- 
„ bilan , cujus  lapîentia  in  fua  difpulirione  non  fàl- 
„ litur , qui  facis  cunâa  qux  futura  lunt , fit  vo- 
,,  cas  ca  qux  non  funt  ea  qux  funt , qui  fuperbos 
„ xquo  moderamine  de  principaru  deiieis  , atque 
„ humiles  dignanter  in  fublhnc  provenu  : Ineftabi- 
,,  lem  mifcricordiam  tuam  lupplices  exonmus , ut 
„ ficut  Hefler  reginam  Ifrahcliticx  caufi  falutis  de 
„ aptivitatis  fux  compcde  folutam  ad  Regis  Aflbcri 
„ tbalamum  regnique  fui  confortium  tranlire  fècifti, 
„ ita  hanc  fâmulara  tuam  N.  humilitatis  noftrx  bc- 
„ nediâione,  Chriftianx  plebis  falutis  graria  , ad 
„ dignam  lublimcmquc  Impcratoris  noftri  copulam 
„ ôc  Imperii  fui  parririparum  tnmfire  concédas  : fie 
„ ut  in  Imperialis  feedere  conjurai  femper  pernu- 
„ nens  pudica  : proximam  virginreati  palmam  con- 
„ rincrc  queat , tibique  Deo  vero  fit  vivo  in  omni- 
„ bus  fit  fuper  omnia  jugiter  placere  deûderet  , ôc 
„ infpirante  qux  tibi  planta  funt , toto  corde  perfi- 
„ ciat , per  Chriftum  Dominum  noftrum , Amen'*. 
Deinde  fedens  cum  mitra  , accipit  coromm  Impe- 
rialcm  de  manu  prioris  Diaconorum  Cardinalium 
ex  altari  allatam  fit  imponit  fuper  illius  caput 
dicens  : „ Officio  noftrx  indignitatis  N.  Impcra- 
n trix  folcnniter  benediita  , accipe  Coronam  Impe- 
,,  rialis  excellcntix  , qux  licet  ab  indigna  , E- 
n pifcopahbus  tamen  manibus  apiti  tuo  imponitur, 
„ ut  ficut  auro  fit  gemmis  redimita  cnites  , ita  fit 
„ interius  auro  iupicntkc  virtutumque  gemmis  te 
„ omnipotens  dccorari  concédât,  quatenus  poft oc- 
„ cafum  hujus  fecuii  cum  prudentibus  virginibui 
„ fponlo  perenni  Domino  noflro  Jefu  Cbrato  di- 
„ gnè  ôc  laudabiliter  occurrens,  regni  coeleftis  aulse 
„ ingredi  mcrcaris  januaqi  codera  Domino  noflro 
„ Jciu  Chriflo  auxiliante , qui  cum  Pâtre  , ficc  **. 
Et  coronata  ftatim  ofculatur  pedes  Pontifie»  , fit 
lurgens  indudtur  tam  ipfà,  quàm  Cxfar  fimul  ad 
fuos  fuggeftus , ubi  in  lèdibus  (ibi  paratis  locantur. 
Et  fedentibus  Imperatorefit  Augufla  in  icdibuscum 
lmperialibus  omamentis  , prior  fubdiaconorum  A- 
pollolicorum,  cum  aliis  fubdiaconis  fit  cum  capella- 
nis  aulx  Imperialis , defeendit  ad  c onfeflioncm  bcati 
Pétri , alu  voce  fimul  cum  ipfis  fiteie  laudes  Impe- 
ratori dicens  : Exatuli  Cbriftt.  Scrinarü  ver6  Ur- 
bis  cum  cappis  Icriceis  liantes  iuperius  apod  Cho- 
rum  rcfpondcur  : Domino  Frtitrm  JnviBijfimc  Rom. 
Imper  a:  m & femper  Auguflo  , falus  & viffurù. 
Qua  laude  tertio  repetira  , prior  Diaconorum  cum 
fuis  tribus  vicibus  dicat  : Sa  fa  ut  or  munJi.  Scrinarü 
vidflitn  dicant  : Tu  iUum  aJjuVd.  Et  deinde  ifte 
cum  fuis  duabus  vicibus  dicar  : S.  Maria.  Etiüi 
vidflim  rcfpondant  : lu  ilium  aJjurva.  Et  fiedetn- 
ccps.  Pofthxc  omnibus  ad  IpCOm  fuum  reverten- 
tibus  , cantatur  Alleluja  vel  traflus , fit  deinde  E- 
van- 
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vangpiium,  Credo  & Oftertoriura.  Deinde  Impe- 
rator fie  eorona  te  tnanto  depofitis , fine  fceptroaut 
pomo  ilcfccfMit  5c  ad  Poncificis  pedes  aurutn  of- 
fert , qu-nturn  libi  placer.  Et  (uniliter  poft  eum 
fade  In.i|acrnrr.>:  : quz  deinde  non  revertitur  ad  fug- 
geftum  , fed  procumbie  fuper  faldifterium  à dextra 
parte  alcaris  hbi  par.it  um,  in  loco  ubi  non  impedut 
endentbn  , Je  ib  c\pjélat  ufituc  ad  concioncm. 
Impcraroi'  verô  Ponrificem  ad  J tare  defeendentem 
Icqnitur  , Je  illi  in  locum  Subuuconi  calicem  Se  pa- 
rirum  eum  boite  offert,  deinde  aquam  infundendara 
in  vido.  Et  rc-'dlicns  te  ad  pancm  des  tram  liât  uf- 
que  quo  Pontifex  ad  féJcm  eminentem  communi- 
carurus  reverutur , quero  Imperator  fequitur  , fie 
ah  ejus  mariibus  ipfc  primà,  deinde  Augufta  fâcram 
Corporis  Chrilli  < ommunionem  fumant , poftquam 
Pontifêx  eum  Ducono  fie  Suluiücono  conummici- 
verint.  Kan»  Subdwconus  poftquam  cumDiacono 
communlcuvic  , de  Corpore  fie  Sanguine  Chrjfti, 
twe-pu  de  manu  Diaconi  apud  al  rare  eum  circuits 
fie  teremoniis  confuctis  duas  bofttas  confccratas  pro 
Impcratore  fie  Augufta,  fie  cas  ad  Pontifieem  por- 
tât. Et  ptreepto  Sucramento  Imperator  quidem 
Pontifias  racicm  ofeubtur , Augufta  vero  manum  : 
fie  dcfcendcnits  ad  alcarc  de  manu  Diaconi  vinum 
purificuionis  lumuur , fie  dclccndunt  ambo  ad  duos 
uiggeftus  ibique  rdumunt  Impcriaiia  ligna.  Pote- 
rie c-imcn  Pontifex , fi  ri  videnitur , lupcr  Impera- 
torcm  ante  le  genuHcxum  immédiate,  poftquam  2? 
lum  eum  Augufta  communicavcnt  , infra  lcriptas 
orarioncs  diccrc,  vidclicct  : ,,  Relpice  quzfumus 
,,  Omuipotens  Deus  , leretiis  obtutibus  hune  glo- 
„ riofum  fàmulum  tuum  N.  ut  ficut  benedixifti 
„ Abraham , Ifaac  fie  Jacob , fie  illi  largiaris  benc- 
},  di&ionem  (piritualis  graux , curu que  plcnitudine 
,,  tux  potentiz  irrigarc  arque  perfundere  digneris  , 
ty  ut  tributs  ri  de  rore  c<rli  fie  de  pinguedine  terrse 
,,  abundantiam  frumenti , vira  fie  olçi , fie  omnium 
,,  frugum  opulentiam  , fie  ex  larguare  divini  mu- 
p neris  longxva  rempora , ut  illo  régnante  fie  Cmi- 
p tas  corporis , Impcrii  pax  inviolata  fit  in  regno , 
fie  dignitis  gloriola  rcgalis  paiatii  maximo  fplcn- 
})  dore  regix  poteftatis  oculis  omnium  fulgeat,  lu- 
yt  eeque  claridima  corufcarc  arque  fplenddcere  quafi 
t,  fplendidiflimi  fulgoris  maximo  perfufa  luminc  vt- 
ty  deatur.  T ribue  ei  omnipotens  Deus , ut  Gr  fbr- 
yy  tiflîmus  protc&or  fie  coololator  Ecclefiarum  aq- 
yy  que  coenobiorum  Sanctorum , nuxitnx  pietatis  , 
yy  regalis  munificcntix  , acque  uc  fit  fortifliinus 
y,  triumphator  hoftium  , ad  opprimendos  rebelles  fie 
5,  pagaïus  nationcs  , fitque  fuis  inimicis  Pacte  terri- 
y,  bilis , maxima  fbrmuainc  Regalis  potentiz  : op- 
,y  rimatibus  quoque  ac  prxecllis  proccribus  fie  n- 
y,  delibus  fui  regni  fie  muoificus,  amabilis  Se  pius 
y,  fie  ab  omnibus  timearur , diligatur.  Et  poft  glo- 
,,  riofà  tempora  atque  fclicia  vit*  prxfentis  in  per- 
,,  petua  beatitudinc  habitarc  mcrcatur , per  Domi,- 
y,  num  noftrum  Jefutn  Chriftum  , fiée.  Bcnecfie 
,,  quzfumus  Domine  hune  Principem  noftrum  K. 
„ quem  ad  falutem  populi  note  à te  credimus  efle 
y,  concedum  , Pic  annis  eflê  multiplierai  , falubvi 
, corporis  roborc  vigentem  ad  feneauiem  optatam 
,,  pervenire  fclicem.  Sit  nobisfiducia  obtineregra- 
y,  eiam  populo,  quim  Aaron  in  tabemaculo,  tlc- 
„ lifeus  in  fluvio  , Ezechias  vctulus  impetravit  in 
„ templo.  Sit  illi  regendi  auâoritas , qualem  Jo- 
„ fue  fulcepil  in  caftris  , & Day-id  fumplit  in  pra> 
„ liis  , Petrus  accepte  in  clave , Paulus  cft  U fus  in 
y,  dogmatc.  Et  ita  Paftoris  oflicium  pcrficiae  in 
„ Chrifti  ovili , ficut  Ifaac  perfçrit  in  fruge  , fie  Ja« 
„ cob  cft  dilatatus  in  grege.  Quod  iple  præftarc 
„ dignetur , qui  eum  pâtre  Deus  xtern*  glori*  fit 
,,  atyutor  tuus  fi c proteelor  : fie  omnipotens  bcnc- 
„ dicat  tibi , prcces  tuas  in  cun&is  exaudiat  , fie 
y,  viram  tuam  in  longitudincm  dicrum  irapleat , 
„ thronum  regni  jugiter  brmet , fie  gentem  popu- 
„ luraque  tuum  in  zternum  confervet , fie  inimi- 
„ cos  tuos  confufionc  induat , fie  fuper  te  fanciifi- 
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„ cario  Chrifil  florew , ut  qui  tibi  tribuit  kl  terris 
„ Imperium , ipic  in  corlis  conférât  prxmium  : qui 
„ vivit  fie  régnai  in  lecula  (êculorum  , Amen 
Poft  condonem  Pontifex  dclccndit  ad  altare  , fie 
prolequitur  miflam  more  conlucto.  Et  in  fine  <kt 
Dcneditionco»  iolcmnem  dicens  : Sit  nomtn  Demmi. 

Et  publicantur  itnmediatè  imlulgentiz  per  unum  ex 
Diaconis  alT.llcmibus , ftve  plciwi* , five  ut  Ponti- 
fici  placuerit.  Tum  Cardinales  fie  Przlati  deponunt 
parammta  , fie  accipiunt  lanças  cappas.  Pontifëx 
vero  dimiftis  miftalibus  indûment  ia  , accipit  pluviale, 
fie  raitram  pretiulam.  Et  eum  hnpcratore  ûdeendit 
ad  gradus  Bafilicz  fub  eodem  btldachino.  Si  cft  Do- 
minica  Ltctarc  llkrnfdltm , Pontifex  fintftra  portât 
rofam  aurcun  , dextra  bcncdtcic  aûiftentibus  atquo 
hinc  elevantibus  fimbrias  Diacouibus.  Hanc  autem 
auream  rolàm  Pontifex , amequam  ad  Eccldiani  de- 
fccnd.it , ia  caméra  papogalli  Itencdicit  eum  baliiuno 
fie  mufeho,  quod  in  Imgulis  annis  fit  in  tali  die, 
pro  ut  inferius  in  fuo  loco  plenè  ieribemus.  Si  vc- 
t6  effet  nlius  dics,  dextra  ficut  fuitftra  rcnebitdcx- 
tram  Imperatoris.  DLtconus  à ftniftris  rétro  erit 
inter  Papatn  fie  Imperatorem  , fie  cura  dexterirate 
elevabit  fimbriam  à dextris.  Caudam  vero  porrabit 
major  Princeps , «tû  erit  R ex.  Principes  vcl  Rut 
fie  PrzUtî , qui  vcncrunt  eum  Cifare , dum  miflà- 
rum  fie  coronacionis  lolcnnia  liunt  , femper  Cæfa- 
rcm  lequuutur  , fie  cura  iplo  in  fuo  fuggeftu  con- 
ftituunt  femper.  Et  fimiliter , qui  eum  Augulla  , 
eam  fcmjxr  comitantur  afttfluntque.  Quz  finira 
millâ,  dimiftis  Ponüfice  fie  Ixnpcratore  in  Eccleûa» 
ad  domum  iuara  eum  luis  revertitur. 

IV.  Czfâr  eum  coronâ  in  capte , fceptfo  fie  po» 
mo  in  manibus  ad  latus  Pontiheis  inccdcns  , nid 
illius  manu  ducatur  ( quia  tune  pomum  vel  Jeep-* 
trum  tantum  in  finiftra  reûneret)  eum  ad  fmem 
graduum  perveoerit  , traduis  feeptro  fie  pomo  utn 
ex  fuis , przvenit  ad  cquum  Pouttficis  , fie  in  ho- 
norem  SÀivatoris  noftri  J du  Cbrifti  , cujus  vices 
Pontifex  in  terris  gerit , tco  et  ftapham  , quoad  Pon- 
tifex cquum  a&çnderii.  Et  drinde  accepto  equi 
freno  per  aliquot  paflus  ducir  cquum  Pontifias. 
Pontifex,  dum.  Imperator  hzc  rivilitatis  officia vult 
exhibere , débet  aüquantulùm  roodeftè  recufàre  : Se 
tandem  eum  atiquibus  bonis  verte  honorem  non 
in  perfonam  fuam  , fed  iftius  cujus  locum  ccoet* 
recipiendo  permittit  ilium  aliquantulum  progrpdL 
Tum  firroat  fe  , fie  nullo  padio  permittit  Cxlarcm 
ulterius  ire.  Qui  mox  confccnfo  cquo  fuo  accc- 
dit  ad  finiftrum  latus  Pontifîcis , fie  tub  eodem  bal- 
dachino  cquitat , fie  hoc  ordtnc  procédant.  Primum 
praxedant  fitmiliæ  Cardinalium  , eum  fuis  valifiis  : 
fie  fimul  mixtx  hamiliz  I'rzlatorum  , Principum, 
fie  omnium  curialium  tam  Czfàris  quam  Ponrilî- 
cis.  Deinde  duo  eum  valifiis  Pontificis.  Inde 
fnmiliares  domcftici  Imperatoris , fie  poft  eos  fami- 
1 tares  Papz.  Tum  Mobiles,  fie  Barones,  fie  Co- 
mités minores  utriufque  , equus  eum  (cala  Papz  : 
tum  vexilla  rubea,  quz  duodccim  curfores  portant j 
Deinde  vexillura  Populi  Romani  , vexilla  Impcrii , 
vexillum  Papz , vexillum  Eccld'tz , vexillum  Cru- 
cis , eum  vexiltiferis  armatis  6:  ornacis  , ut  in  co- 
ronationc  Papz.  Hos  fequuntur  duodccim  equi 
phalerati  fine  teftoribus  : deinde  quatuor  nobilcs  por- 
tantes pi  Ica  ex  cramifino  quatuor  Papz  eum  boculis. 
Quibus  fucccdunt  advocatt  fie  (ecrctarii  mixtim  , lè- 
cundum  prioritarera  . officii  proccdcntcs , eum  fuis 
capuciis  circa  collum  j qqos  ctüm  præcedunt  Sec  re- 
tard Imperatoris.  Tum  lèquuntur  Cubicularii  eriam 
eum  fuis  capuciis  : inde  Acoluthi  clcrici  Camer* 
Apoftolicz , fie  poft  cos  ftattm  Auditorcs  eum  ro- 
chetis  fit  cappis.  Deinde  Subdiæorü  eum  ctuce  Pa- 
pali , aun  galcro  Indici  coloris  , fie  cura  altis  Sub- 
diaconis  eum  cappis , ut  alft.  T um  duo  portantes 
laternas  eum  lumine  ante  Sacramentum  equitanres  : 
ddndc  equus  al  bu  s phaleratus  eum  timinnabulo 
portans  Sacramentum  : fie  fupra  illud  Sacramentum 
baldachinum  per  cives  Romanos  portatur , fie  rirca 
duo- 
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ditodccim  intorticia  qux  portantur  per  duodecim 
familiares  Papx  , fivc  per  duoderim  bénéficiâtes  S. 
Pétri  cum  luperpdiidis , poil  Sacramemum  equirat 
Sacrifia  cum  lcrula  alba.  Inde  H qui  lune  maximi 
Uomini , Principes , aut  Duces.  Principes  Elabo- 
res immédiate  ante  Cardinales  procédant  : 8c  fi  quis 
adeflet  frater  aut  filius  Impcratoris  , iret  médius  in- 
ter juniores  Diaconos  Cardinales.  Rex  erit  à fini- 
llris  Kpilcopi  Cardinalis  : & fi  plures  adeflent  Re- 
ges  , locarenrur  cum  aliis  Epitcopis  Cardinalibus. 
Scquuncur  duo  Diaconi  Cardinales  alTtfientcs  Ponti- 
fia. Et  fi  cum  Cxfare  clfent  duo  Principes  Ele- 
élorcs , qui  prxtcrrcm  gladium  6c  pomum  Cxlaris, 
illi  deberent  ire  immédiate  ante  Cxkrem , ficut  Dia- 
eoni  ante  Pomificem  : 6c  quando  via  eflêt  ar&a , 
irent  ante  iplbs  Diaconos  aiTillemcs.  Si  verb  non 
fini  Principes  Elcüorcs , qui  portent  ilia , videlicet 
gbdtum,  pomum,  feu  l'ceptrum  (nam alterum  iflo- 
rum  duorum  porTabit  Imperator)  Uli  duo  vadant  fi- 
mul  cum  fubaiacono  qui  portabic  crucem , 6c  ilium 
in  medio  habeant.  Sequitur  Pontifoc  fub  baldachi- 
no , & Imperator  cum  fua  corona  6c  Impérial!  ha- 
bita i finillris.  Poil  Pomiticem  lequuntur  duo 
Cubicularh  feereti  cum  ferviente  6c  mitra  : ôc  duo 
Mcdici  cum  fecretario  , fi  non  fit  Prxlarus.  Et 
poil  Imperatorem  duo  Camcrarii  Tint  cum  uno  1c- 
cretario  cum  umbella.  Deiode  Prxiati  afliftentes 
Papx.  Et  fi  quis  Archiepilcopus  Eleflor  lmpera- 
toria  udeficr , iret  ante  afïiftcntcs  Papa:.  Poil  quos 
ibunt  Prxati  afiïllcntes  fivc  Confiliarii  Imperatoris 
cum  cappis  6c  galcris  , ut  alti  Prxlatl  : alias  non 
irent  inter  cappaios.  Sequuntur  deinde  Prxiati, 
Oratores,  Archicpilcopi,  Epifcopi,  Protonorarii  6c 
Abbates , cappati  6c  pileati  : 6c  demum  alii  curia- 
les togati , tara  Paper  quàm  Cabans.  Hoc  ordine 
redla  via  per  campum  Florx  ôc  Judatorum  platcam 
ad  Ecclefiam  S.  Marix  in  Cofmcdim.  Et  ira  Pon- 
tifex , fi  rofam  babet , illam  cques  lmperatori  cquiti 
dono  dat  : 6c  ad  dexrram  converlus  rrans  Tiberim 
cum  fuis  omnibus  ad  Palatium  reverritur.  Cxûr 
aurem  via  qux  iibi  melius  p lacet  » rofam  manu  ge- 
ftans , ad  pontem  Adrianum  redit  : ubi  viros  com- 
pl  ur  es  & de  fe  optimè  meritos  equeftri  dignitare  in- 
fignire  folet. 

Quo  facto  ad  Lateranttm  cum  fuis  progreditur. 
Canonici  6c  Capmilum  Ecdefiae  fupplicabundi  Cæ- 
ûri  in  porta  principali  occur rentes , ilium  hooorifi- 
cè  fuicipiunt , 6c  pollquam  Crucem  6c  rdiquias  ol- 
culatus  fuerit , incenlânt , 6<  prxcedcntes  arque  can- 
rantes  Te  Dtum  taudamui  , ad  altare  majus  dc- 
ducant  : ubi  procumbens  fupra  fàldtfierium  oratde- 
re«bo  cipitc.  Deinde  furgens  ofculatur  altare  : tum 
relumpta  corona  recipitur  in  Canonîcum  ÔC  fra- 
trem  Eccieùx  Latcrancnlis  , Ôc  Cananicos  omnes 
rccipit  ad  otcutum  paris.  Quibus  finitis  , alccndit 
ad  Palatium  Latcrancnfe  , ôc  cum  fuis  célébrât  fo- 
lenne  conviviuro  fuis  moribus  6c  ceremoniis.  Dein- 
de fi  placet , recurrit  ad  Palatium  Apoltolicum  ad 
caméras  fuas. 

Cérémonies  du  Couronnement  de  l'Impéra- 
trice , fi  elle  efi  / ans  l'Empereur. 

■J  Mperarrix , fi  venit  Romam  pro  corona  Impe- 
■*  riali  fufeipienda  fine  Imperatore  , vcl  quod  non 
poruit  venire  cum  eo,  vel  quod  poil  ejus  corona- 
tionem  d eft  conjun&a  , hoc  ordine  coronabitur. 

Die  quaUrbcm  inrrabit , procèdent  ei  obviam  no- 
biles  ÔC  officiales  Urbis,  6c  ordincs  Curix , ut  de 
C adiré  diéhim  eft.  Sacer  Sénat  us  ante  portam  Ur- 
bis  eam  expeâabic , 6c  media  inter  duos  Cardina- 
les Diaconos  imroducetur.  In  fine  aurem  6c  fub 
baldachmo , clero  cum  proccflîone  in  porta  illi  oc- 
currenre , ducetur  ad  Ponrificcm  : qui  ram  in  pu- 
blico  cOftfiilorio  in  prima  au  la  ad  pedis  ôc  manus 
ofculum  recipiet , ut  alii  Rcges  recipi  conluevcrunt. 
Non  tanwn  ledebit  inttr  Cardinales  ; lcd  poil  ofcu- 
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lum  pedis  Ôc  manus  dilcedet  ad  fuum  hofptium. 
Deinde  parabltur  in  Ecclcfia  S.  Pétri  luggeftus  ex- 
tra cancdlos  pro  Impératrice  : ÔC  di&a  die  Ponti- 
fex  procéder  ad  Ecclefiam , fupplicarione  pneetime 
fub  baldachino , ÔC  paramenris  tempori  congruis  af- 
ceodit  ad  altare , orat  , fcdet.  Intérim  duo  junio- 
res  Diaconi  Cardinales  cura  luis  cappis  laneis  du- 
cunt  Auguftam  ad  Ecclcfijfci.  Et  prior  Epifcopus 
Cardinalis  cura  pluviali,  llola  Ôc  mitra  acccdcns  in 
tempore  expeélat  cam  in  porta  Eccldîx  principali, 
6c  iW  fuper  cam  gcnufleâentem  depofita  mitra  lc- 
gic  ha  ne  o ratio  nem  .•  „ Omnipotens  lempitemc 
„ Deus , fons  ôc  origo  rorius  bonitatis , qui  fterai- 
„ nei  fexus  firagilitatem  nequaquam  reprobando  a- 
„ venis , lcd  dignanter  comprobundo  potius  eligis; 
»>  & qui  infirma  mundi  quxcunque , ut  fisrtiacon- 
» fûnderes , cligenda  dccrevifti  ; quique  etiam  glo- 
„ rix  virtutifque  tux  triumphum  in  manu  fbeminx 
»,  Judak*  olim  pldsis  de  hollc  fxviffimo  affignare 
»,  voluifti  : Relpice  quxfumus  ad  prcccs  humili- 
»,  tatis  noflrx- , ut  fupra  hanc  faraulam  tuam  N. 
»,  quam  fuppliri  devotionc  Imperatricem  eligimus  , 
ii  benediâionum  tuarum  dona  multipliées , eamque 
»,  dextera  tjix  potentix  fetnper  éc  ubique  circum- 
»,  da  : 6c  ut  dono  tui  numinis  undiaue  firmiter 
»,  adjuta , ut  vifibilis  feu  invifibilis  hoftis  ncquitiaj 
»,  triomphaliter  expugnare  valeat  ; ut  una  cutn  6- 
»,  cra  Rcbeeca,  l.ca,  atque  Rachele,  bcatis  révé- 
la rendilque  fôeminis , fruclu  uteri  fui  fixrundari  leu 
»,  gratulari  mereatur  , ad  dccorem  tonus  Impcrii, 
„ ftaturaque  S.  Ecclcfix  regendum  nec  non  prote- 
„ gendum.  Per  Chriftum  Dominura  nôÆ^jm, 
»»  qu»  ex  imcmcmx  B.  Marix  viiginis  aivo  nafci, 
»,  vificare , 6c  renovare  dignatus  eft  mundum.  Qui 
,,  tccum  vivit  6c  gloriatur  Deus  in  unitate  Spiri- 
„ ritus  S.  per  immortalia  fecula  feculorura , Aracn  ”, 
Duchur  deinde  ad  confdîîonem  B.  Pari  , & pro- 
cumbit  fupra  faldifterium  Gbi  in  eo  loco  paratum.' 
Et  à Subducono  Apollolico  fit  Litania  : 6c  ca  fi- 
nira prior  Presbyte  forum  cum  fuis  para  mentis  ad 
confclTionem  ddeendens  , flans  fine  mitra  , dicic 
fuper  eam , Pater  ttcjier  : Ôc  deinde  : „ Et  ne 
>»  nos  inducas  in  tentationem.  RtfionJ.  Scd  li- 
» bera  nos  à raalo.  Vtrj.  Salvara  fac  ancdlatn  tium 
»»  Domine.  Refond.  Deus  meus  fperantem  in  ce* 
n Verf  Efto  ei  quxfumus  Domine  turris  fbrtitudinis. 
»»  Refond.  A factc  inimid  : Vtrf.  Nihil  profidaC 
»»  inimicus  in  ea.  Refond.  Et  fijius  iniguitàtis  non 
,,  appotut  nocere  à.  Vtrf.  Domine  exaudi  oratio- 
»»  nem  meam.  ReCf.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
»,  Vtrf.  Dominus  Vobilcum.  R*jf-  & cum  fpirini 
»,  cuo.  Oremtu.  Prxtende  quadiimus  Domine  ft- 
,,  mulx  tux  cœlcftis  dexteram  auxüH  , ut  te  totd 
,,  corde  perquirat , 6c  qux  digne  polluLit , conlê- 
»,  qui  mereatur.  Aftioncs  nouras  quxfumus  Do^ 
»»  mine  afpirando  praeveni , Ôc  adjuvando  pro&que* 
„ rc , ut  cunéb  nollra  operatio  ôc  orario  à te  fem- 
r,  per  incipiat , Ôc  per  te  ccepta  finiatur , per  Chri- 
„ llum  Dominum  noftrum , Amen  Fïniris  ora- 
tionibus  reverritur  Prcsbyter  ad  locuro  fuum  , ÔC 
prior  Epilcoporum  Cardinalhun  proccdit  ad  altare 
S.  Mauritii , quem  Augulla  media  inter  Diaconos 
fcquirur.  Et  ioi  ante  altare  Epilcopus  Ipfe  inungit 
illam  ftantem  de  oleo  cxorcilàto  brachium  dexterum 
ôc  fcapulas,  Hans  cura  mitra  dicens  : „ Spirims 
,i  Sanâi  gratis  nollrx  humilitatis  offirio  copiolâ  in 
,,  in  te  ddeendar , ut  ficut  manibus  noftris  licet  in- 
„ dignis  oleo  matcriali  oblinita  pinguefds  extçrius , 
»>  ita  ejus  invifibiJi  unguine  delibuta  impbtguari  mc- 
,,  rearis  inrerius  , cjuique  SpirituaR  itoAione  per- 
„ fêâiflirnè  femper  imbuca,  6 C illidta  dcclinarc  to- 
„ ta  trente  6c  Ipernere  difeas  ÔC  vafcas  , ôc  utilia 
»,  animz  tux  jugiter  optare  atque  opierari  queas  , 
„ 6c  opereris  auxiliante  Domino  ooflrn  Jefu  Chri* 
„ fto  : qui  cum  Parre  vivit  6c  r^nat  in  unitate, 
H 6c c Reducinir  deinde  id  fi^gdlum  fuum  Irn- 

peratrix  , 6c  Cardinales  reveftuntur  ad  Pontificem, 
6c  Diaconi  qutdcm,  depofitis  cappis , capiunt  pira- 
• men- 
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menta  fibi  cortvenicntiâ  , & fâdunc  rrveremam , 
Poiuifici.  Deinde  Ponûfcx  proccdic  ad  altarc  per 
fapplicicbnem , occupunt  très  Presbyteri  , canca- 
tur  introitus  à Cantoribus , 5c  proceditur  in  Miflâ 
ufcjucad  Gradualc.  Impcratrix  à Diaconit  illis  quam- 
vis  paratis  ducicur  ante  Pontificem  : qui  (urgcns 
depofita  mitra  faper  eam  ante  fe  genuncxam  dicit 
banc  orationetn  : „ Deus,  qui  folus  habcs  immor- 
„ talitatetn  , lucemque  habitas  inacceflibilem  , cu- 
„ jus  prudcmia  in  (ua  dilpoGtiorte  non  fàlùrur , 
„ qui  ferifti  ca  qux  futura  iunt , Sx  vocas  ea  que 
„ non  funt  , qui  faperbos  xquo  modcraminc  de 
„ principatu  ejids , arque  humiies  dignanter  in  fa- 
„ blhnc  provehis  , inctubilcm  nnfencordiam  tuam 
,,  (upplu.es  exoramus , ut  ficut  Heller  reginam  If- 
3,  raeutiex  caulâ  (alutis  de  captivitatis  fax  compede 
„ folutam  ad  Regis  Affueri  thalamum  regnique  fui 
,,  confartium  tranfire  fecifti , ita  hanc  famulam  tuam 
3t  N.  humilitatis  noftrx  benediétionc  , Chriftianx 
plebis  (alutis  gratia,  ad  dignara  fublimemquc  1m- 
,,  peratorLs  noftri  copulam  Sc  Imperii  lui  paniripa- 
33  tum  tranlîrc  concédas  , & ut  lmperiali*  fccifcrc 
33  conjugii  femper  permanens  pudiciciæ  proximam 
33  virginitari  palnum  contincre  queat  : tibique  Deo 
33  vivo  ac  vero  in  omnibus  & faper  omnia  jugiter 
t,  placera  defulerct , Sx  te  infpiranrc  qux  tibi  pTari- 
33  ta  funt  » toco  corde  perficiat , per  Chriftum  Do- 
rt minum  noftrum.  Amen  Dcindc  (ciicns  cum 
jnitra , imponit  illi  tiaram  cum  corona  Imper iali  al- 
laram  fibi  ex  Alrari , ut  diximus  de  lmperatore  3 Sx 
dicit  : .|  Officio  noftrx  indignitatis  in  Impcratri- 
33  cera  folemniter  benedi&a  , accipc  coronam  Im- 
33  perialis  excdkntix  , qux  licct  ab  indignis , Epil- 
33  copalibus  ramen  mambus  capîti  tuo  imponitur. 
tr  Unde  ûcut  auro  & gemmis  redimita  nites , ita  Sx 
33  interius  auro  lapientix  virtutumque  gemmis  de- 
33  corari  concédât  : quatenus  poft  occalum  hujus 
33  Ixculi  cum  prudcntikis  Virginibus  fponfo  peren- 
33  ni  Domino  Jefa  Chrifto  digne  Sx  laudabiliter  oc- 
33  currens  regni  cocleftis  aulx  ingredi  mer can s ja- 
3,  nuam  , eodem  Domino  noftro  auxiliante , qui  cum 
33  Pâtre  , &c  Corooata  Impcratrix  mox  ofeu- 
latur  pedem  Pontificis  cum  Corona  3 Sx  fargens  re- 
ducitur  à Diacnnis  ad  fuggeftum  : Sx  cum  canta- 
tur  dcindc  Offcrrorium , revenatur  ad  Pontificem , 
& illi  offêrat  aurum  quantum  placet.  Deinde  fi 
vulc  communicare  de  Sacramento  altaris  ( ut  con- 
gruum  cft  ; procumbat  fupra  fâldifterium  ad  por- 
tem  convcnicntcm  fitum  (ut  faperius  diximus)  Sx 
orct , quoufquc  fit  tempus  , fine  Corona  tamen  : Sx 
cum  Pomifex  in  (ede  (ua  eminenti  communicaverit , 
ducat ur  Imperatrix  fine  Corona  ad  cjus  pedes  3 Sx 
coromumcet , ofculcturque  manum  Pontificis  , Sx 
defeendens  ad  altarc  purificet  cum  vino.  Dcindc 
aflumpta  Corona  rcducctur  ad  faum  faggcfhim.  Et 
nota  quod  Impcratrix  dcducctur  fetnpcr  cundo , 6e 
redeundo  ab  illis  duobus  Diaconis , five  paratis  five 
non  paratis  : & illam  (beiabunt  fai  Prxlati,  atque 
matronx  Sc  alix  mulicrcs.  Fini  ta  milia  Impcratrix 
dcducicur  ad  (uum  bofpitium. 

Couronnement  de  V Empereur  en  Pabfence 
du  *Pape. 

Cl  quando  autem  accident  , quod  propter  abfen- 
^ tiam  fammi  Pontificis  ab  Urbe , Cxiar  non  pof- 
ftt  ab  ipfo  Pontifice  coronari  , confaevit  Pontifcx 
mitterc  ad  Urbcm  aliquem  Epifcopum  Cardinalcm, 

?|ui  fimul  cum  Lcgato  Apoftolxo , qui  Urbi  jprxeft , 
mperatorcm  electum  coroner.  Si  autem  Legatus 
eflet  ifte  Epifcopus  Cardinalis,  non  effet  neceffa- 
rium  mittcrc  alium  Epifcopum  3 fed  quemeunque 
vdlct  alium  Presbyterum  Cardinalcm.  Et  tune  pro- 
cedctur  hoc  modo. 

Eleékus  Impcrator  ad  Urbcm  véniens  pro  Corona 
lmperiali  accipiendà,  habebit  obviam  Baroncs,nobiIes , 
officiales,  civefque  Urbis,  & officiales  curix  Ro- 
manx , Sx  remanebit  extra  ma: nu  ilia  oo&ct  ut  fa- 
Tome  I, 
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pra  diflum  eft.  Soquenti  die  intrabit  per  Portant 
Fub  arcc  S.  Angeli  , qux  ( ut  diximus  ) non  eft 
Collin* , cum  luis  Prinripibùs  ordine  prxdiélo.  Et 
in  Porta  recipictur  à vicario  Pontificis , cum  Prxla- 
tis , Sx  clcro  Urbis  in  modum  fapplicantium  para- 
tis. Et  deducetur  ut  fupra  ad  gràdus  Balilicæ  S; 
Pétri,  ibique  non  i'uper  fuggdtum  (od  ante  primas 
portas  recipietur  ad  ofailum  tantum  per  Lpilco- 
pum  Cardinalcm  coronatorcm  , & Lcgatum  , qui 
ibi  aderunt  cum  aliis  Przlatis  curix  parati  cum  Plu- 
vialibus  & Mirris.  Aderunt  ctiam  cum  Cardinali- 
bus  officiales  curix,  Subdiaconi,  Audirores,  Aco- 
luthi , Sx  fi  qui  fant  aüi  , Sx  ctiam  BaronCs  , aln- 
que  nobilcs  Roman x Ecdefix.  Et  eleclus  ftatim 
poil  olculum  offeret  aurum  duobus  Cardinalibus  j 
quod  ofteiTC  debet  Pontifici,  & dicat  hxc  verba: 
3,  Si  fànâiffimus  Pater  Donânus  nofter  N.  Pontifcx 
î,  prxfens  hic  effet , ofi errem  illi  aurum  iifud  rrxlcns: 
m ied  per  cjus  abfcntiam  oftêro  ipfam  vobis  Dominis 
„ Epilcopo  & Lcgato  Cardinalibus , rcdpientibus 
3,  illud  vice  Sx  nomme  di&i  Domini  noftri  Pjpx. 

Quo  Facto  intrabunt  porticum  , & fi  tune  cric 
procedendum  ad  (olemniratcm  coronationis  , quod 
commode  Sx  deccnter  ficri  poteft , ibi  fupra  altarc 
S.  Marix  in  Tumbus  prxllabit  iuramentum  fide- 
litatis  in  manibus  Cardirulium.  Et  fimîliter  fi  aliud 
juramentum  eflet  innovandum  feu  confirmandum  3 
tune  immédiate  innovabit.  Deinde  recipictur  ad 
Canonicum  Ecclcfix  S.  Pétri , ut  faperius  diâum 
eft.  Intrabit  dcindc  Ecclcfiam  , & ioi  ante  portam 
argcntcam  Epifcopus  Cardinalis  dicct  faper  cum 
primam  orationem.  Deinde  ducicur  ad  capcllam  S. 
Gregorii  ad  capicnda  fua  ornamenta  , & hpilcopus 
Cardinalis  vadit  ad  altarc  majus , & ibi  fuper  fiai- 
difterium  capit  fandalia,  Sx  fraramenta  omma  Pon- 
tificalia.  Et  nota  quod  débet  habere  cxprcfl’e  fa- 
cultatcm  à Pontifice  faper  altarc  B.  Pétri  cclebran- 
di , ut  moris  eft-,  Cxiar  indutus  impcrialibus  indu» 
mentis  venit  ad  medium  Ecclefix , Sx  ibi  faper  cum 
Legatus  Apoftolicus  dicct  (ecundam  orationem.  Ve- 
nict  ddnde  ad  coutelfioncm  B.  Pétri  , fie  procum- 
bet  in  fâldifterio  : 6c  Diaconus  qui  fervit  io  Mifla 
facit  faper  cum  Litanum  , orationem  autem  cum 
verficulis  & Pater  Noflar  ica  Legatus  Apoftolicus. 
Dcindc  duectur  ad  a! tare  S.  Maumii , Sx  ibi  inun- 
getur  à Cardinali  célébrante , tam  iplc  quiun  Augu- 
fta,  fi  adelt,  cum  orationibus  oportunis.  Revcr- 
tentur  deinde  ad  alure , ut  Faéta  confaffione  Impc- 
rator ad  fuggeftum  fine  olculo  paris , ad  Fâldifterium 
fuum  revertitur.  Et  proceditur  in  mifft  ufquc  ad 
Graduale.  Dum  cantacur  Gradualc , Impcrator  defa 
rendit  ad  altarc , 6c  cclebrans  Cardinalis  ante  alt3re 
ftans  cum  Mitra  , Gladium  (umit  de  altari , Sx  ilium 
nudum  Impcratori  rradit,  diccns  : Acàft  glaàutm , 
&c.  Et  idem  dicit  Legatus  3 fubmiffa  tamen  vo- 
ce : Dct  eidem  mox  Potnum  6c  Sceptrum  cum  fua 
orationc  Ecddlx  modo.  Mitras  autem  ôc  Coronas 
Impériales  ambo  importent  Cxfari  6c  Auguftx.  Sed 
Legatus  alca  voce  profert  verba  : Acàft  /igmtm,  &t. 
Et  cclebrans  dicit  cadcm  voce  fabmiûa. 

Coronati  Auguftus  6c  Augulta  revertuntur  ad 
fuos  faggeftus  (me  olculo  paris  : 6c  ad  Oftcrtorium 
veniunt  cum  Coronis  Sx  habitu  lmperiali.  Et  oblato 
auro  revenunturad  fu^dlus,  neque  miniftrabit  Im- 
perator  calicem  6c  ampullam  , fed  tempore  congruo 
veniet  ad  commun ionem  fine  Manto  6c  Coronis. 
Poft  commun  ion  cm  Impcratori  non  dabirur  ofculutn 
paris  à célébrante,  fed  revertetur  ad  faum  fuggeftum. 

Impcrator  finira  miffa  ipfe  cum  fais  6c  cum  Le- 

£0  fi  placebit , ibit  Lareranum  , 6c  ibi  pcrficict 
s folennitatcs.  Ceremonix  omnes  , qux  perti- 
nent ad  perfonam  Pontificis , dimittantur  , ut  oicu- 
la  pedum  , manuum  , 6c  oris.  Quin  etiam  ncc  in 
miffa  illi  defêrviet  Imperator  , quod  Pontifid  prx- 
ftitiflêt  prwfenti  : nec  ftapbam  illi , dum  cquum  in- 
feendit , tenet , nec  cquum  durit. 

Mas  on  oc  peut  mieux  reprclentcr  toutes  1«  parti* 
Bbbb  cr 
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cularitez  de  ces  auguftes  Cérémonies , qu’en  rap- 
portant ici , iuivant  la  réglé  que  nous  nous  femmes 
prescrite , des  Relations  exaacs  de  quelques  Elec- 
tions Ôc  Couronnement. 


(s-  iv.j 

Cérémonies  de  l'Elettion  & du  Couron- 
nement de  l'Empereur  Maximilien  I. 

en  février  1486. 

/"'Etre  Eleétion  fc  fit  à Francfort  par  tous  les 
^ Eleéteurs  prélens  5c  en  préfence  de  l’Empe- 
reur Frédéric  III.  Nous  paflerons  ici  la  Lifte  des 
Seigneurs  qui  accompagnoient  l’Empereur  , l’Ar- 
chiduc fon  Fils  fit  tous  les  Electeurs.  Voici  com- 
ment Goldaft  raportc  cette  Election  dans  la  I.  Part. 
de  fes  Pdttka  Imperia/ia  pag.  90.  & fuir. 

Le  14.  de  Février  i486.  l’Empereur  Frédéric 

lll.  fe  plaça  fur  (on  Trône  revêtu  de  tout  l’é- 
clat de  la  Majcfté  Impériale.  Toutes  les  Portes  du 
Palais  furent  ouvertes , 5c  ce  Prince  étant  environ- 
ne d’un  grand  nombre  de  Princes , de  Comtes , de 
Barons  5c  de  Gentilshommes  , commença  la  fofera- 
nitc  de  l’Eleétion  d’un  Roi  des  Romains  à laquel- 
le on  alloit  procéder  par  conférer  divcrlcs  invefti- 
tures,  cnrr’autres à l’Elcétetir  de  Mayence,  à Phi- 
lippe Duc  de  Bavière , au  Comte  Palatin  du  Rhin, 
•à  //«rri  Duc  de  Brunfwick  5c  à l’Evêque  de 
Worms. 

Après  cet  aétc  public, on  fc  rendit  à PEglife  de 
St.  Barthclemi  dans  l’ordre  fuivanr. 

I.  Un  grand  nombre  de  Gentilshommes  , Che- 
valiers 5c  Ambaifadeurs  des  Princes. 

II.  Plufieurs  Barons  5c  Comtei. 

III.  Plufieurs  Hérauts. 

IV.  Les  Princes  qui  n’étoient  pas  Eleéteurs , 
Ecdefiaftiques  5c  Séculiers  , entr’autres  les  Mar- 

uis  de  Bade , les  Ducs  de  Brunfwick , de  Guddres, 
c Saxe  5c  de  Bavière. 

V.  L’Empereur  au  milieu  des  Electeurs , dans 
cct  ordre. 

1.  Philippe  Duc  de  Bavière  Comte  Palatin  du 
Rhin  , ayant  à la  droite  Maximilien  Archiduc  d’Au- 
triche 5c  Duc  de  Bourgogne. 

a.  L’FJcétcur  de  Trêves. 

3.  L’Eîeéteur  de  Saxe , portant  l’Epée  Impéria- 
le nue  fie  élevée. 

4.  L’Empereur  ayant  à là  droite  PEleéteur  de 
Mayence  , 5c  à fa  gauche  celui  de  Cologne. 

VL  Ce  Cortège  étoit  terminé  par  plulteurs  Pré- 
lats 5c  par  un  grand  nombre  de  Comtes  5c  de  Ba- 
. rons.  L’Eleéteur  de  Brandebourg  , qui  étoit  fort 
âgé,  craignant  U prefie,  s’étoit  rendu  avant  les  au- 
tres à PEglife. 

Il  ell  impofliblc  de  décrire  ici  l’cclat  5c  la  ri- 
chcfle  des  habits  5c  des  joyaux  dont  toutes  ces  per- 
fonnes  étoient  couvertes. 

Pendant  la  Melle  du  S.  Efprit  célébrée  fur  le 
grand  Autel  par  le  Cor- Evêque  de  Mayence,  voi- 
ci l’ordre  qu’on  garda  dans  les  Séances.  On  avoit 
drefTé  un  Trône  pour  l’Empereur  5c  des  fieges 
pour  les  Eleéteurs  du  côté  de  l’Epirrc  ; l’Empe- 
reur y parut  avec  tous  les  ornemens  de  fa  dignité, 
ayant  à C»  droite  PEleéteur  de  Mayence,  le  Com- 
te Palatin  du  Rhin,  5c  l’Archiduc  .Maximilien , 5c 
à fa  gauche  l’Arthcvêquc  de  Cologne  , Emefl  E- 
Jeéteur  de  Saxe  , & Albert  Elcétcur  de  Brande- 
bourg. L’ Arche-vcque  Elcétcur  de  Trêves  n’é- 
toit  ni  à droite  ni  à gauche  , mais  devant  l’Autel 
& vis-à-vis  de  l’Empereur.  Tous  les  Eleéteurs 
étoient  revêtus  de  leurs  habits  Eleétoraux. 

Du  même  côté*  du  Chceur  étoient  les  Evêques 
de  Bamberg , de  Worms  , d’Eifchftedt  , de  Spire 
5c  de  Mcilten  , le  Grand-Maître  de  l’Ordre  Tcuto- 
oique,  fie  l’Abbc  de  Fulde.  De  l’autre  côté  ris- 
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à-vis  de  PEvêque  de  Bamberg  étôît  l’Evêque  de 
Verdun  fie  après  lui  celui  de  Cambra  y fie  du  mê- 
me côté  de  l’Autel , Alber t.Duc  de  Saxe  , G afp  ht 
Duc  de  Bavière , Henri  Duc  de  Brunfwick  5c  Pré- 
paie Duc  de  Saxe.  Enfuite  Albert  6c  Chriftopke 
Marquis  de  Bade  , Jean  Duc  de  Bavière  , jttn 
Duc  de  Saxe , Guillaume  Landtgrave  de  Hefle  ôc 
les  AmbafTadeurs.  Le  Duc  deGueldres  étoit  der- 
rière l’Archiduc  Maximilien , êc  Frédéric  Marquis 
de  Bade  derrière  PEleéteur  de  T rêves. 

Lorfqu'on  alla  à l’oflrande,  l’Electeur  de  Trê- 
ves marcha  le  premier  fuivi  immédiatement  par 
l’Empereur  entre  les  Eleéteurs  de  Mayence  ôc  de 
Cologne , fuivi  par  les  Electeurs  de  Bavière  , Pa- 
latin , de  Saxe  fie  de  Brandebourg  : ce  dernier  étoit 
fuivi  par  l’Archiduc  Maximilien , mais  en  arrivant 
à l’Autel  , PEleéteur  de  Trêves  laifla  approcher 
l’Empereur  le  premier,  il  le  fuivit  à l’oflrande  6c 
enfuite  les  autres  Electeurs  félon  leur  rang. 

Lorfqu’on  commença  la  Préface,  Sdmtk  C.hrtf- 
taple  </<  Limburg  ôta  la  Couronne  à l’Empereur, 
Philippe  Je  Stimule , Echanfon  de  l’Empire , reçut  lé 
Globe  , SigifmcmJ  Je  Pappenbeim  Maréchal  , ren- 
verfà  la  pointe  de  PEpée,  fie  Scbenck  Philippe  Je 
tfmfpur ç , Chambellan  , tint  le  Sceptre. 

Apres  que  le  Célébrant  eut  commencé  , on  re* 
mit  la  Couronne  fur  la  tête  de  l’Empereur  , St  les 
Eleéteurs  prirent  eux-mêmes  les  ornemens  Impé- 
riaux , celui  de  Saxe  renant  l’Epée  élevee  c le  ra- 
latin  le  Globe  j & celui  de  Brandebourg  le  Septre. 

La  Méfie  étant  finie  les  Elcétcurs  s aproeherent; 
de  l’Autel  pour  prêter  ferment  félon  la  teneur  de  la 
Bulle  d’Or  : enfuite  ils  entrèrent  dans  le  Conclave, 
où  le  devoir  fore  PEleétion-,  qui  hit  unanime  : on 
y fit  entrer  plufieurs  Princes  fie  Comtes  pour  en 
être  témoins , puis  on  députa  les  Electeurs  de  Co- 
logne, Palatin,  fie  de  Saxo  vers  l’Archiduc Maxi* 
milieu  qui  avoir  etc  élu.  Après  quMs  l’eurent  ha- 
rangué iis  le  conduifirent  à la  Sale  de  PEleétion , 
l’EVefteur  de  Cologne  marchant  le  premier  fie  l’Ar- 
chiduc entre  les  Electeurs  Palatin  fit  de  Saxe.  U 
n V refia  que  peu  de  tenu  6c  fut  conduit  dans  PE- 
glife par  les  Archevêques  de  Mayence  5 C de  Co- 
logne fuivi  des  autres  Electeurs  , Princes  6cc.  Ils 
le  placèrent  fur  l’Autel  5c  on  entonna  le  Tt-Deam 
qui  fut  chanté  par  les  Chanoines  fi : les  Orgues  : 
les  Elcétcurs  de  Mayence  5c  de  Cologne  étoient 
cependant  aux  deux  cotez  de  l’Autd  5c  celui  de 
Trêves  , vis-à-vis  le  nouveau  Roi.  L’Empereur 
étoit  fur  fon  Trône  près  de  P Autel , 5c  les  Elec- 
teurs Séculiers  aux  places  qu’ils  avoient  occupées 
pendant  h Meflè.  Le  Tt-Dacm  étant  fini , George  Je 
tldl  ou  Peffer , Doéteur  5c  Chancelier  de  PEtec- 
•cur  de  Mayence  publia  PElcétion  fore  , par  ordre 
expès  de  l’Empereur  fie  des  Eleétcurs , ordonnant 
A un  chacun  d’obeir  au  Roi  élu. 

Cet  Aéic  étant  achevé , avec  toutes  les  forma- 
lités rcquifes , on  fortit  de  PEglife  prcfquc  dans  le 
même  ordre  qu’on  y ctott  venu  avec  cette  feule 
différence  que  l’Empereur , le  Roi  Maximilien  6c 
Ici  Eleéteurs  changèrent  quelques  choies  dans  leur 
rang  , car  l’Archevêque  de  1 rêves  fuivit  la  foule 
des  Chevaliers  , Ambafiàdeurs  , Barons  , Comtes 
5c  Princes , après  lui  vendent  les  trois  Eleéteurs 
Séculiers  portans  les  ornemens  Impériaux  , enfuite 
PEtopereur  fuivi  par  le  Roi  Maximilien , qui  étoit 
accompagné  par  les  Eleéteurs  de  Mayence  5c  de 
Cologne,  le  Coftége  étoit  fermé  par  les  Prélats, 
les  Comtes  fie  les  Barons. 

Albert , Marquis  fit  Etcéteur  de  Brandebourg , 
étant  mort  à Francfort  le  11.  de  Mars  , ion  corps 
fut  mis  en  dépôt  dans  l’Eglife  des  Dominicains. 
I.’Empereur  , le  Roi  des  Romains  , les  Eleétcurs, 
Princes , Baroas , Comtes  5c  la  Noblefie  afiîfté- 
reut  à fes  funérailles  , après  l’office  il  fut  porte 
hors  de  Francfort  par  des  Comtes  fie  des  Cheva- 
liers. Lea  Ordres  Mendians  précedoient  le  Con- 
voi , qui  fut  fuivi  par  l’Empereur , le  Roi  des  Ro- 
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mains,  les  Eleâeurs,  Princes,  fitc.  jufqu’à  la  Ri- 
vière où  le  Corps  fut  embarqué  pour  être  tranf- 


I 


porte 


dans  Tes  Etats. 


Cérémonies  du  Couronnement  de  Maximi- 
lien , élu  Rot  des  Romains  , fait  à 

Aix-la-Chapelle  en  i486. 

Le  18.  de  Mars  , l’Empereur  Frtdertc  111. , fon 
Fils  Maximilien , élu  Roi  des  Romains , les  Elec- 
teurs fit  un  grand  nombre  de  Princes  , Barons, 
Comres , ficc.  qui  croient  reftez  à Francfort  de- 
puis l’Eteâion , s’embarquèrent  pour  Cologne  fit 
Aix-la-Chapelle.  Ils  arrivèrent  le  même  jour  à 
Btngm , où  le  Chapitre  de  PEglife  de  Cologne  vint 
offrir  au  Roi  des  Romains  le  préfenc  ordinaire  de 
Vin  fie  d’Avoine. 

Le  zo.  l’Empereur , le  Roi  des  Romains , fie  le 
Duc  Albert  de  Saxe , ié  rendirent  de  grand  matin 
à PEglife  Collegiale  pour  entendre  la  Méfié  , *• 
près  laquelle  on  fe  rembarqua  , mais  le  vent  étant 
contraire  i!  fallut  piffer  U journée  à Bengcn.  Le 
lendemain  on  mit  à la  voile  fit  on  arriva  à Refs où‘ 
l’Eleâeur  de  Mayence  , qui  avoit  pris  le  devant 
avec  Albert  Duc  de  Saxe1,  reçurent  Leurs  Ma- 
ieftés  Impériale  fit  Royale  , fit  ils  conduifirent  le 
Roi  fur  le  Trône  de  pierre  nommé  Komgjhd  qui 
eft  hors  de  le  Ville  fit  près  du  Rhin  : le  Roi  s’y 
étant  aflis  prêta  Serment  à l’Empire  Romain  & 
créa  Chevalier  un  Gc-tilhonxne  de  la  Maifon  du 
Duc  SigifmomL  L’Eleâeur  de  Mayence  ayant 
dreffe  le  Procès  verbal  de  cette  Cérémonie , on  fe 
rembarqua  6c  00  arriva  le  loir  à Andcrnac. 

Le  30.  l’Empereur  8c  le  Roi  des  Romains  al- 
lèrent entendre  la  Mcflè  cher,  les  Cordeliers  , a- 
près  laqudlroa  s’embarqua  fie  on  arriva  à Colo- 
gne vers  les  .4.  heures.  Ls Archevêque  Eleâeur  en 
Chappe  fie  à la  tête  de  tout  fon  Clergé  accompa- 
gné ae  l’Eleâeur  de  Trêves  fie  de  r Eleâeur  de 
Saxe  reçut  l’Empereur  fie  le  Roi  des'  Romains  à 
la  ddeente  du  Vaiffcau  avec  tocs  les  honneurs  qui 
leurs  étoient  dûs.,  fie  les  conduifit  fous  deux  Dais 
à PEglife  Cathédrale  devant  les  Reliques  des  trois 
Rois , où  ayant  fait  leur  prière  iis  retournèrent  dans 
le  Chœur  jufqu’au  pied.de  l’Autel,  Delà  Leurs 
Majeùés  lurent  conduites  chacune  dans  le  Palais 
qui  lui  étoir  deftiné. 

Le  premier  d’ Avril  Sa  Majcfté  Impériale,  le  Roi 
des  Romains  fie  les  Electeurs  le  rendirent  à b grande 
Eglife  pour  entendre  la  MciTe  au  grand  Autel.  Après 
laquelle  ils  reconduifireni  l’Empereur  à fon  Palais, 
fie  enfuite  chacun  le  retira  chez  loi.  Ce  jour-là 
l’Elcâcur  Palatin  arriva  , fit  après  le  dîner,  le  Roi 
des  Romains  vint  lui  rendre  la  vifitc.  La  Ville  de 
Cologne  fit  au  Roi  le  préfont  de  Vin  , d’Avoine 
fie  de  Bœufs , fie  d’une  Bourfe  d’argent  remplie  de 
florins  d’or. 

Le  i.  les  Eleâeurs  de  Cologne  fie  de  Trêves 
vinrent  rendre  Vjjîtc  au  Roi  des  Romains, qui  alla 
enfuite  avec  l’ Eleâeur  de  Trêves  entendre  la  Méfié 
chantée  par  fa  Mufiquc.  L’Evêque  de  Verdun 
Amhaffadcur  de  France  y afiifia  fie  reconduifit  a- 
vcc  les  autres  le  Roi  à fon  Palais  ,où  il  retint  l’E- 
lcâcur de  Trêves  à dîner. 

Le  3.  le  Roi  des  Romains  fe  rendit  le  matin 
chez.  PEropereur , qui , lorfque  le  Roi  fùtibrti  mon- 
ta en  Corolle  ainG  que  les  Eleâeurs  pour  prendre 
b route  d’Aix-b-Chapclle  par  Duras  , où  le  Roi 
des  Romains  le  (utvit  après  dîner  avec  fa  Cour. 
Avant  qu’on  arrivât  à Duras , le  Duc  de  Jstütri 
vint  au  devant  de  l’Empereur  à b tête  de  zoo. 
Cavaliers  vêtus  de  noir  fie  conduifit  Sa  Majefié 
Impériale  fie  les  Eleâeurs  dans  cette  Ville  ou  il 
leur  fit  les  préféns  ordinaires  : Mais  comme  il  y 
avoit  peu  de  place  quelques  Eleâeurs  pafferent  ou- 
tre Le  Duc  de  Julurt  fortit  encore  au  devant 
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du  Roi  des  Romains  qu’il  eondulfit  de  même  dans 
b Ville , fit  lui  fît  les  prefons  accoutumez. 

Le  4.  on  partit  après  b Melle  fit  on  arriva 
vers  les  4.  heures  à Aix-b-Chapelle , le  Magiftrac 
reçut  l’Empereur  , le  Roi  des  Romains  fit  les  E- 
leâcurs  hors  de  la  Ville.  Ils  furent  enfuite  reçus 
par  le  Duc  de  Clcvcs.  Lorfque  l’Empereur  apro- 
cha  de  la  Ville , il  defeendit  de  (on  Carofiè  pour 
monter  à Cheval.  Le  Roi  de3  Romains  fut  re- 
çu à b porte  de  la  Ville  par  tout  le  Clergé  qui 
s’y  étoit  rendu  en  Proccffion  avec  les  4.  Ordres 
Mandbns  , fie  portoit  le  Chef  de  l’Empereur  Char- 
lemagne avec  b Couronne  qu’il  portoit  pendant  la 
vie.  Le  Roi  defeendit  de  Cheval  fit  baib  le  Chef 
fit  b Croix.  Lorfque  le  Roi  defeendit  de  Che- 
val , les  Gardes  qui  croient  à la  Porte  le  prirent 
futvant  un  ancien  droit , voici  dans  quel  ordre  fo 
fie  l’Entrée. 

1.  Un  Détachement  de  Cavalerie  fuivi  de  b 
Nobleflt 

x.  Le  Clergé  portant  les  Rcliqocs  du  Roi 
Charles. 

3.  Le  Duc  de  Clcvcs  en  habit  de  drap  d’or  ac- 
compagné du  Duc  de  Jsshers  St  de  Cbrsfofbt  Mar- 
quis de  Bade. 

4 Albert  Duc  de  Saxe , avec  l’Evêque  de  Stri- 
gaàe , Adminiftrateur  de  Saltzbourg. 

y.  L’Eleâeur  de  Saxe  A rchi- Maréchal  del’Em- 
pire , portant  l’Epée  nue  devant  l’Empereur  au  mi- 
lieu des  Eleâeurs  de  Trêves  8c  Palatin. 

6.  L’Empereur  féul. 

7.  Le  Roi  des  Romains  en  habit  de  drap  d’oc 
monté  fur  une  hacquence  entre  l’Eleâeur  de  Colo- 
gne à fil  droite , fit  l’Elcâcur  de  Mayence  à fe 
gauche. 

8.  Les  Gardes  du  Roi  des  Romains  en  habit 
rouge  qui  environnoient  l’Evêque  de  Cambray  , l’E- 
vêque de  . . . . , fie  le  Duc  de  Gucldres. 

9.  Les  Gafdcs  de  l’Eleâeur  de  Cologne  aufiî  en 
habit  rouge,  qui  accompagnent  GutlUume  Landgra- 
ve de  H cfié. 

10.  Les  AmbofTadeurs  du  Duc  StgsfmemJ  fit  des 
autres  Princes  avec  grand  nombre  de  Gentilshom- 
mes marchons  trois  à trois , enlortc  que  cette  En- 
trée dura  plus  d’une  heure  fit  demie. 

Entre  la  Porte  de  b Ville  fit  PEglife  de  Notre 
Dame,  trois  hommes  à Cheval  ne  cédèrent  dejet- 
ter  de  l’argent  au  Peuple. 

Le  Roi  defeendit  à b Porte  de  l’Eglife  où  le 
Maréchal  de  JuJùrs  fc  fiiifit  de  droit  de  fon  Che- 
val. 

Le  Vfce- Doyen  du  Chapitre  8c  le  plus  ancien 
des  Chanoines  expliquèrent  au  Roi  les  emblèmes 
qui  font  devant  la  Porte  de  PEglife  for  deux  Co- 
lomncs  de  pierres  , l’une  cft  une  Louve  Ôc  l’autre 
plulieurs  Langues,  pour  aprendre  au  Roi  qu’il  doit 
deffendre  fes  Peuples  comme  b Louve  deffend  fes 
Louveteaux , fie  qu’il  doit  dominer  fur  toutes  les 
Langues.  On  entra  enfuite  dans  l’Eglife  au  mi- 
lieu de  bquclle  croit  un  Prie-dieu  couvert  de  Ve- 
lours avec  des  Couffins  de  même  , le  Roi  s’y  mit 
à genoux  pendant  que  l’Empereur  fit  les  Elec- 
teurs fiifoient  leur  priere  devant  l’image  de  b 
Vierge  fit  de  Sr.  Charles  : Les  Orgues  chantè- 
rent le  Tt-Dtum  à h fin  duquel  le  Roi  fit  offran- 
de de  quelque  pièces  d’or  fur  l’Autel  de  1a  Vierge. 

Après  toutes  ces  Cérémonies  , toute  l’Alfem- 
blce  conduifit  l’Empereur  à fbn  Palais  fit  enfuite 
les  Eleâeurs  conduifirent  de  même  le  Roi  à celui 
gui  lui  étoit  defhné  , P Eleâeur  de  Saxe  Archi- 
Marêchal  de  l’Empire  porta  alors  pour  b premiè- 
re fois  l’Epée  nue  devant  le  Roi  * chacun  fe  retira 
chez  foi. 

Le  y.  le  Roi  des  Romains  fie  les  Eleâeurs  vin- 
rent rendre  leur  refpeâ  à l’Empereur.  L’après 
dîné  le  Roi  des  Romains  fe  rendit  à l’Hôtel  de 
Ville, où  tous  les  Eleâeurs  renoient  Confeil.  11* 
envoyèrent  les  Eleâeurs  de  Mayence  fit  de  Colo- 
Bbbbi  grc 
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gne  à l’Eglifc  pour  faire  préparer  tout  ce  qui  étoit 
néceffaire  pour  le  Couronnement1:  Et  comme  plu- 
fieurs  ehofes  manquoient , on  fut  obligé  de  le  ren- 
voyer au  9.  De  r Hôtel  de  Ville  le  Roi  fe  rendit 
chez  l’Empereur  , où  le  Grand-Maître  de  la  Cour 
de  TEleâeur  de  Cologne  vint  notifier  à l’Empe- 
reur & au  Roi  le  delai  du  Couronnement.  La 
Ville  d’Aix  vint  offrir  au  Roi  6.  boeufs  & 6.  Cha- 
riots de  Vin,  & autant  à l’Empereur. 

Le  6.  le  Duc  de  Julien  fc  rendit  chez  le  Roi 
qu’il  accompagna  à l’Eglifé  Notre-Dame , oùl’Em- 

reur  etoit  deja  avec  les  Electeurs  pour  entendre 
Meffe.  L’aprés  dîne  le  Roi  fc  rendit  à la 
Maifonde  Ville  où  il  tintConfcil  avec  les  Ele&eurs. 

Le  7.  au  matin  le  Roi  tint  encore  Confeil  à 
l’Hôtel  de  Ville  avec  le»  Electeurs,  & l’Empereur 
y vint  lui-même  après  la  Meffe.  L’après  dîné 
l’Elcéteur  Palatin  rendit  Vifite  au  Roi , d’où  S.  A. 
E.  vint  à l’Hôtel  de  Ville  , où  les  autres  Electeurs 
ctoient  affcmblez,  : le  Roi  des  Romains  tint  en  mê- 
me tems  Confeil  dans  fa  Cour  avec  les  Confeillcrs 
des  Electeurs  & d’autres  Princes , & on  y décida 
quelques  affaires  importantes. 

Le  8.  Quelques  Electeurs  ayant  entendu  la  Méf- 
ié devant  l’Hôtel  de  la  Vierge , tinrent  Confeil  dans 
la  Sacriflie  ; & apres  que  l’Empereur  l’eut  aufft  en- 
tendue ils  fe  rendirent  auprès  de  S.  M.  Imp.  avec 
laquelle  ils  tinrent  encore  Confeil. 

Le  9.  à 3.  heures  du  matin  on  rôtit  un  boeuf 
entier , qui  avoic  coûté  7.  florins  du  Rhin  & dans 
lequel  étoit  un  Cochon  farci  de  poules  , qu’on  a cou- 
tume de  rôtir  ainfi  enfemble  au  Couronnement  d’un 
Roi  des  Romains.  A l’heure  marquée  un  Ecuyer 
Tranchant  vint  de  la  part  du  Rot  couper  unepiece 
de  ce  Boeuf  rôti  pour  Sa  Msjeflé  ; après  quoi  le 
Bœuf  fût  abandonné  au  Peuple  qui  l’eut  bientôt 
mis  en  pièces.  Dans  cet  intervale  arriva  Jean  Je 
Hom , Évêque  de  Liege  à la  tête  de  aoo.  Cava- 
liers bien  armez  & à la  Livrée  du  Roi.  Devant  ! 
le  Palais  du  Roi  on  avoir  élevée  une  Fontaine  où 
étoit  une  Aigle  noire  chargée  des  armes  du  Roi  des 
Romains  & del’eftomac  de  laquelle  fortoit  du  Vin 
de  Rhin.  A la  droite  de  l’Aigle  ctoit  un  Lion 
d’or  tenant  la  Banicrc  de  Brabant , au  côté  gauche 
un  Lion  noir  tenant  celle  de  Flandres  : Ces  deux 
Lions  jettoient  aufft  du  Vin  de  Rhin  ce  qui  raflcmbla 
la  foule  du  petit  Peuple. 

Vers  les  6.  heures  du  matin  l’Empereur  , l’E- 
leéfcur  Palatin  Si  celui  de  Saxe , le  Duc  de  Clcves, 
le  Duc  Albert  de  Saxe  Sc  le  Duc  de  JiJiers  fe 
rendirent  chez  le  Roi  des  Romains  , là  les  deux 
Electeurs  mirent  leurs  habits  Electoraux  Si  on  alla 
à l’Eglile  dans  l’ordre  fuivant. 

1.  Les  Gentilshommes. 

а.  Les  Evêques. 

3.  Le  Duc  Albert  de  Saxe. 

4.  Le  Duc  de  Julien. 

y.  Le  Duc  de  Clevts  dans  un  riche  habillement 
avec  une  agrafe  de  Diamants  à fon  chapeau. 

б.  L’Empereur  en  habit  de  drap  d’or  fie  un  co- 
licr  relevé  en  boffe  avec  une  Croix  de  grand  prix, 
le  Roi  des  Romains  marchoir  à la  droite  de  l’Em- 
pereur , il  avoit  un  Mantelet  de  drap  d’or  doublé 
d’hermines  , Sc  brodé  par  devant  de  Perles  & de 
Diatmns , qui  lui  penaoit  jufqu’au  milieu  des  bras; 

Si  fur  la  tête  il  avoit  une  Tocque  à l’italienne  de 
la  même  étofe  Si  doublée  de  meme.  A la  gauche 
de  l’Empereur  étoit  l’Ele&eur  de  Saxe  vêtu  d’un 
habit  S<  d’une  longue  Robe  de  Velours  , Sc  une 
haute  Tocque  d’écarlate  doublée  d’hermine.  L’E- 
kéleur  Palatin  marchoit  à la  droite  du  Roi  des 
Romains , vêtu  comme  l’Elccleur  de  Saxe  ; ils  en- 
trèrent ainfi  enfemble  dans  l'Egide. 

7.  Les  trois  Electeurs  Ecclefiaftiqucs  vinrent  au 
devant  d’eux  fous  1e  Parvis , ils  croient  dans  leurs 
habits  Pontificaux  avec  la  Mitre  & la  Crofle,  ils 
étoient  fûivis  par  le  Clergé  avec  la  Croix,  l’En- 
cenfoir  Sc  le  Livre  des  Evangiles , 6c  accompagnez 
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par  plufieurs  Evêques , Prélats , A bbez  auflî  d.m« 
leurs  habits  Pontificaux. 

En  les  recevant  , l’ Electeur  de  Cologne,  com- 
me Officiant  commença  l’Office  en  difant , Adjulo- 
rtum  nofrum  ht  nomme  Domim , dre.  fit  nomen  Do- 
mini  benediBum.  Orcmus.  Omnipotent  fempeterm 
Dots , ijui  famulum  tuum  Ma  xtmiltanum  repu  fajii- 
gio  dtgnatus  et  fublimare , tribut  et  tjuajumus  ut  ha  m 
prafentis  farads  enrfu  amdorum  corn  m une  m faluiem 
Jijponat , ejuatenus  à tua  in  tutu  tram  ne  non  recédât. 
Per  Domrmtm  Sic. 

Après  cette  Colleâe,  les  Elcâeurs  de  Mayence 
fie  de  Trêves  prirent  le  Roi  des  Romains  au  mi- 
lieu d’eux  & le  conduiftrent  dans  l’Eglifc  , étant 
précédez  de  PEle&eur  de  Cologne  Sc  du  Clergé 
qui  chantoit  l’Antienne. 

Ecce  mrtto  Angtlum  meunt , ejù  pracedat  te,  dr 
cujlodiat  fenrper.  Obfcrva  & auJt  -vocem  meam , dr 
inimicut  ero  rnmicis  tint , dr  affligeâtes  te  affligam , dr 
praceJat  te  Angélus  meut  -verjus  ljrael,  fi  me  audterti. 
Non  erit  m te  Vau  reetrts , neyue  adora  et  s Deum  aise - 
wm,  ego  mm  Domtmes.  Objèrva  dr  audi  vocem 
meam. 

Après  qu’elle  fût  finie,  le  Roi  fe  profterna  fur 
le  tapis  qu’on  avoit  étendu  au  pied  de  l’Autel  ; ôc 
l’ArchcvMuc  de  Cologoe  dit  ; Domine  fahtum  foc 
rtgem.  Refp.  Et  exaudi  nos  in  dit  epta  tnvovroeri- 
mus  te. 

Oremus.  Deus  asd  Jets  gertus  humamtm  mil*  vir- 
tutt  pojfe  propria  fubffltre  , concédé  prof  htm  ut  famulut 
tuus  Mmxtmiltanus , ejutm  populo  tua  uoluijit  proferri, 
ha  tno  fukiatur  aJjutom  , auatmus  epabus  potuerrt 
praejfe,  valeat  dr  prodtjft.  rer  Déminant  mflrum. 

Oremus.  Omnipotent  Jcmpteme  Deus,  caleJHum 
terrtflriumtjue  moJerator  , <]ut  famulum  tuum  Maxi- 
milianum  ad  regni  faffigium  Jsgnatus  es  pnvtbere , 
concédé  ensafumus  ut  à cùnBis  adverfaatibus  libérât  us , 
dr  Ealejîaffiue  pacis  demo  munsatur , dr  ad  atenus 
paàs  gaudta  penenirt  te  douante  menât ur.  Ter  Do- 
mhuon  dre. 

Après  cette  première  Cérémonie  fc  Roi  refcvé 
s’affit  fur  le  Trône  qu’on  avoit  dreffé  près  de 
l’Autel  de  la  Vierge.  Les  Eleâeurs  de  Mayence 
& de  Trêves  étoient  à fes  côtez  un  peu  en  arriéré 
fur  des  bancs  , êc  derrière  eux  étoient  débout  l’Ar- 
chevêque de  Strigonie,  1e  Duc  de  Julicrs,  le  Duc 
Albert  de  Saxe , & Cafpar  Duc  de  Bavière  Comte 
de  Vddentz. 

L’Empereur  étoit  fur  un  Trône  élevé  de  trois 
marches  fie  fort  orné , au  côté  droit  de  l’Autel  ; il 
avoit  à les  côtez  l’Elcéleur  Palatin  à la  droite  fie 
l’Elc&eur  de  Saxe  à la  gauche.  On  commença  la 
Meffe  de  l’Epiphanie  qui  commence  Ecce  advenu 
Dominât  or  Sic.  , qui  fut  chantée  en  chant  Gré- 

Quand  la  fequence  eut  été  chanté , les  Archevê- 
ques de  Cologne  Si  de  Trêves  fc  levèrent  Sc  6- 
terent  au  Roi  Ton  pourpoint  ; il  marcha  enfui  te  en 
vefte  de  drap  d’or  au  milieu  d’eux  jufqu’au  pied 
de  l’Autel , où  il  fc  prollema  étendant  fes  bras  en 
forme  de  croix.  Deux  Clercs  chantèrent  pendant 
ce  tems-là  la  Litanie  : l’Archevêque  de  Cologne 
le  levant  & tenant  fa  Crofle  dit  , Ut  famulum 
tuum  Max im’tamtm  tu  Regem  eligert  Jigneris.  Le 
Clergé  répondant  , Te  rogamm , audi  nos.  L* Ar- 
cher eque , Ut  tum  hmedicere , fubltmaredr  conjura- 
rt  dttneris.  Refp.  Te  rogamut , audi  ms.  L’Ar- 
cheveque  , Ut  tum  ad  Regni  dr  Imperit  fajligium 
féliciter  perducert  Jigneris.  Refp.  Te  rogamut , audi 
nos.  Les  deux  Clerc*  achevèrent  la  Litanie  ; le 
Roi  fc  leva  fie  l’Electour  Officiant , debout  devant 
l’Autel , la  Croffe  à la  main  , fit  au  Roi  les  fix 
demandes  fuivantes  , Vis  fanEtam  JUem  Catkolirit 
virit  traditam  tenere  , dr  optbus  jujht  Jtrvart  ï Le 
Roi  répondit  , vok.  L’ Archevêque , Vit  Ecclefm 
Ecclefiarumejue  Aùntfhis  f délit  ejjè  tutor  dr  defenjor  ? 
Le  Roi,  voio.  L’Archevêque,  Vis  rrgnum  à Deo 
tibt  concejjum  Jiusndttm  JuJltttam  pradecejjôrum  tu&um 
regere 
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regere  dr  efficaeittr  deffendere  ? Le  Roi , voh  ? L'Ar- 
chevêque , Vu  Jura  Regni  dr  bnprnt  confervart  , 
bonaque  ejttfiltm  mjufte  dtfperfà  récupérai  t , dr  fidekttr 
m u/ù  regni  & imper ii  difpenfare  ? Le  Roi  , voh. 
L’Archevêque  , Vu  pauperum  dr  dtvitum  , vidua- 
rum  dr  mphonorum  a quus  çffi  judex  dr  pins  dtfenfir? 
Le  Roi,  Voh.  L’Archcvcque  , Vu  fantttjftmo  m 
Chrifio  Patri  dr  Domino  , R orna  no  Pontifia , dr  fan- 
fhe  Remanie  Eedejùe  fubjctttonem  dtbrtam  dr  fidem 
reverenter  txhibtre  ? Alors  les  deux  Electeurs  de 
Mayence  & de  Trêves  conduifircnt  le  Roi  à l’Aurel 
fur  lequel  métrant  deux  doigts  de  fa  main  droite , 
il  dit , voh  j dr  inquantum  dtvtno  fidtui  ero  adjutorio 
dr  prtcibui  fidelium  C.brifiianorum  adjuiut  vaincra 
o imita  priemijfa  fideb't'er  adémolebo.  Sic  me  Deus  a-l- 
jiract  & omnes  fanttt  ejus.  Les  deux  Archevêques 
Efeâeurs  recondtiifircnt  le  Roi  au  pied  de  l’Aurel, 

2e  PEleélcur  Officiant , toujours  debout  & laCrof- 
lé  en  main , adreflant  la  parole  aux  Princes  Allc- 
mans , au  Clergé  3c  au  Peuple , dit  , Vtdsis  tali 
Prmàpi  ae  retient  vos  fubjicere , ipfiut  régit  vm  ferma-  j 
rt , fidt  fiabilht , atque  juffiombus  iiiiut  obtemperare 
juxta  Apofiolum , omnls  animapoteftatibus  fublimio-  j 
ribus  lubdita  lit , fève  Régi  tanauam  prxceüenti  ? Lc3 
deux  Archevêques  Electeurs , les  Princes , le  Cler- 
gé 3c  le»  Peuple  répondirent  fiat , fiat , fiat. 

Les  deux  Archevêques  Electeurs  ramenèrent  le 
Roi  à l’Autel  où  il  fe  proftema  tout  de  (on  long , 
êc  l’Elcétcur  Officiant  prononça  la  béncdi&ion  ; 
Batedic , Domine,  hune  Regem  nofirum  Maximilianum , 
qrn  repue  ornnia  moderarti  à fado  : & tait  tum  be- 
nedittione  clarifica  , ut  Davidicee  tenat  fubbmhatis 
Sceptrum , & glortficatus  ut  m gus  protmus  rtperia- 
tur  merito.  Da  et  tuo  tmfptramtnc  eum  manfuetudme 
ita  regere  populum  , Juta  Sajommem  ftcifii  regtmm 
obtmere  paajkum , tm  ftmper  fit  tum  honore  Jubdttus , 
tibique  milite:  eum  quitte , fit  tuo  clypeo  protellus  cum 
procertbui , & ubtque  tua  gratta  vtttor  txifiat  : htmo- 
rifica  eum  pue  cimttù  Regdnu  gentsum  : Félix  populu 
eum  inet ur , dr  féliciter  eum  na troue  s adorent , vivat 
ihter gentium  catervai  magnanime , fit  m induits  xqui- 
(atis  fingularis  , locupletet  eum  tua  putarves  d extern  : 
frugiferam  obtine.it  patriam  dr  qui  liberts  tribuas  pro- 
futtera  , dr  pretfia  à prohxilatcm  vitre  per  tem fiera , 
dr  indiebus  ejus  oriatur  jufistia  , â te  rebufium  teneat 
regimmis  folium  , & tum  jufistia  dr  juémditate  ee- 
trrm  ghrletur  in  regno. 

Oremus.  Deus  ineffabilis  aitSlor  mundi  ,conditvr  ge- 
ntris  humons  , gubernator  Imper d , confirmât  or  repù , 
nui  ex  utero  fidelis  amies  tut  Patrurcbie  nofiri  A ara- 
ble praelegifii  Reges  fcculi  profit!  uros  , Tu  prit  fient  em 
Regem  banc  Maxomltamtm  cum  cxcrcttu  fùo  per  m- 
terceffionem  fane forum  ubere  btnediclione  locuplda  , (T  m 
filutm  regrsi  firma  fiabslitate  cornette , vifita  tum  ficut 
Mtnfem  m Mari  rubro , Jofiue  in  pralio , Gedeonem  m 
agro , Sarmulem  in  Tempio , dr  ida  Bentdittmt  eum 
confidera , tu  faOientüe  tore  ptrfunde  , tjuam  Beat  us 
David  in  Pfialterio  , Salomon  Fdius  ejus  te  rémuné- 
rante peretpit  de  Ctelo , fit  ei  contra  odes  mvntcorum  # 
lonca  , in  adverfis  galea , m profperit  pauentsa  , m 
protettione  Chftut  fimpitemus  : cr  prafia  ut  gentts 
tilt  tentant  fidem  , Proceret  fui  babeant  pacem  , Jili- 
gat  cbaritattm  , abjimeat  fi  à cupsdrtate  , hxjuatur 
jufiitiam  , eufiodiat  veritatem , dv  da  populus  tfie  fub 
gus  imperio  pullula  , ita  ahtus  bentdstttone  atermtatss , 
ut  femfir  montant  tripudumtes  & in pace  vittores.  Qgod 
j fie  prie  fi  are  dignetur  , jus  vrvit  & régnât  Deus  m 
Jecuïa  ficulorum , amen. 

La  bénéduSion  étant  achevée  , les  deux  Archevê- 
ques ralevereut  le  Roi , lui  découvrirent  les  Epaules 
& la  poitrine  , l’Archevêque  Officiant  l’oignit  de 
Thuilc  des  Cathecumcnes  lur  le  front , fur  l’eltomac  , 
entre  les  épaules  3c  fur  les  jointuresdu  bras  3c  de l’c- 
paule  , dilànr  Pax  tibi.  Le  Clergé  répondit , & cum 
Jpsritu  tuo.  L’Archevêque  à chaque  onéïion  di- 
foit,  ungo  te  m Regem  Oleo  fiantttficato  , ht  domi- 
ne -j*  Patrss  dr  Filii  y dr  Spn-stus  j*  fimttt.  Cependant 
le  Clergé  chantojt , Unxtrxni  Sulmoncm  Sarnb  Sa- 
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endos  dt“  Nathan  Propbeta  Regem  in  Cton , dr  pro- 
àdtntts  hfti  dixerunt  , vivat  Rex  in  atemurn.  kn- 
fuite  l'EWleur  Officiant  o:gnit  la  Pauline  desinains 
du  Roi , diùrvt , Ungantur  manus  ifite  de  Oleo  Jim * 
ütficaio , undè  meh  fuerunt  Reges  & Prophétie , cr 
ficut  tmxit  David  , Samuel  m rtgem , ut  fis  benedi - 
ttus  dr  confit  mus  R ex  m regno  ifio  Jùper  Populum  ifi 
tum , Domhius  Deus  tuus  dederst  tibs  ad  rtgen- 
dum  dr  gubemamlum  ; tjuod  ipfi  prêt  fi  art  digmittr  qui 
vrvit  dr  régnât  Deus  in  feula  Jèeu/orum  : Amen. 
Cependant  Te  Clergé  chantoit  Unxit  Deus , 3cc. 

L'Onction  fnùe,  les  deux  Archevêques  condui- 
firent  le  Roi  dans  b Sacriltie,  où  les  plus  anciens 
Chanoines  efluyerent  avec  de  b laine  bien  nette  , 
les  parties  qui  avoient  été  ointes.  Enfuite  les  Cha- 
noines mirent  au  Roi  drs  Sandales  , 3c  une  Eco- 
le blanche  en  croix  fur  l’eftomac  , ramené  à l’Au- 
tel , il  iè  proftema  de  nouveau  étendant  fes  bras  en 
croix  3c  PArchcvèque  Officiant  dit,  P rofpice,  omni- 
potent Dent , ferenis  obtmibus  hune  gtoriofum  Re- 
gem A1.ixintili.mum  , fient  benedi xijli  tiegem  A- 
traham  , Ifiaac  c r Jacob  , fie  illstm  largis  benedic- 
tionibns  Jpiritnalis  gratte  cnm  omni  plenitndine  tua 
pet  eut  ie  irrigare  algue  perfnndere  digneris  , tribut 
ei  de  rare  Cuti  dr  de  pingmedine  terre  abundantiitm 
frstmenti , vint  , olei  , (p  omnium  frugum  opulen- 
tiam  ex  largitatt  divin i munerit  longa  per  tempera  , 
ut  illo  régnante  fit  fanitat  corporis  m patria  , pax 
inviolata  regno  , dignités  gloriofa  regalis  palatii  ma- 
xime fplendore  regie  pottft.it  is  oculis  omnium  fttlgeat  f 
bue  dariffima  clarefcat  , cjuajt  fiplendidtjfima  fnlgu- 
ra  maximo  perfnfns  lamine  videatur  : Tribtte  ei 
omnipotent  Dent  ut  fit  fortiffimus  Preteiior  patria  , 
dr  conjblator  Ecclefiarnm  atque  Ccenobiorum  fane  fo- 
rum maximal  cum  pietate  regalis  munificent ij  . .ti- 
que ut  fît  fortiffimus  Regnm  , trimnpbatur  haftium, 
ad  opprimendas  rebelles  paganafijue  natienes  , fit  que 
fuit  inimicit  fiait  tcrribilis  , prt  maxima  for  lundi - 
ne  regalis  pot  eut  ix  : Optimatibus  quoque  arque  pre- 
ctlfis  proceribus  arque  fidelibus  fui  regni  , fit  magni- 
ficat dr  amabilïs  dr  pius  , ut  ab  omnibus  timeatnr 
dr  diligatnr.  Regts  qttoqtu  de  lumbit  ejns  pertfiu- 
ceffiones  tempornm  fninrornm  egrcdiantnr  , regnnm - 
que  hoc  vdeant  regere  foinm  dr  pofi  gloriofi  aique 
felicia  tempera  prefentit  vite  gau  Ma,  aterna  in  per- 
pétua beatitndine  habere  mereatur.  Qnod  ipfi  pre- 
ftare  dignetur  , qui  vivit , (pc. 

Autre  Collc&c  ou  Bcnédiâioa 

Spiritus  fantti  gratta  humilitatis  nofira  officio  in  ta 
copiofa  dtfeendat  , ut  ficut  mauibus  nqfiris  indignit 
oleo  materiali  delibutus  pingutfiis  exterins  , ita  ejus 
invifibili  unguento  déliant  us  , impingnari  mer car  is 
interint , ejnfqnc  fèirituali  nntUonc  pcrftttiffime  im- 
bntns  dr  Hiicita  declinare  , ac  tôt  a mente  fpernere  défi 
cas  , fi  valtas  , & ntilia  anima  rue  jngiter  cogitare , 
apure  , arque  operari  queas  , anxiliante  Domino  no - 
fin  Jtfn  Chrijto  , qui  cum  Deo  Pâtre  cr  codent 
Jpsritu  fintto  vivit  dr  régnât  Deus  in  Secula. 

Encore  une  autre  Bénédiction  du  Roi. 

Dent , qui  es  juflorum  gloria , dr  miftricordia  pec - 
cotât  mm  , qui  mifîfii  FtUum  tuum  preciqfiffimo  fan- 
fuine  fito  gênas  bumanum  redinure  , qui  conter  is 
brlla  dr  propMgtuttorcs  in  te  fptraxtium , & fub  eu - 
jus  arbitrio  omnium  regnorum  continetur  poteflat  , 
te  humilitcr  dtprecamur  , ut  pre fient  cm  famulum 
tuum  Alaximilianum  in  tua  mifericordia  confidente m 
bentdicas  , tique  propitius  adejfe  digneris , ut  qui  tua 
expetit  btnediclione  défends  omnibus  fit  hoflibus  fortior. 
Foc  tum.  Domine , btatum  ejfe , dr  vittorem  de  inimicit 
fuis  : Coron a eum  Corona  jufiitio  dr  pietatis  , ut  ex 
toto  corde  dr  tout  mente  in  te  credens  tibi  defèrvtat , 
Santtamque  tuum  Ecclefiam  defendat  , & fublimtt 
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populumque  d le  flbi  commi/fum  jufte  rtgat  > 
infldiantibus  midis  tum  in  injuftitiam  vertu, 
tende  , Domine,  cor  ejm  ad  unorem  gratta  nu  per  hoc 
ttnllionis  oIchm  , fende  unxifli  SacrraotêsReges  (fiPrV- 
plieras  : qu.:  tenus  juflitiatft  diligent  per  trkmufm  jù-' 
flitte  populum  fimilùer  dncens , pofl  pcrnBu'k  tt  dif 
polira  in  regali  excellent i*  annorum  itrritula,  pertfr- 
nire  ad  gandin  dterna  m creator.  Per  enmdem  Demi-  ' 
nnm  Noflrum  Jefum  Chriftum , (fie.  » 

Après  ces  Collectes  ou  bénédiûions  , P Archevê- 
que Officiant  chante  là  Préfacé  lui  vante. 

Dominos  f'bbifium.  Surfum  corda.  Gratins  aga- 
mies Domino  Deo  Noftro.  Père  dignum , juftumqtte 
efi  , aquum  (fi  faim  ut  , nos  tibi  femper  (fi  ubique 
gratins  agere , Domine  Sanlio  Puer.,  omnipotent  a- 
terna  Dcus  f Creator  omnium  , Imper at or  Angelo- 
rum , Regnora  uem  R,tx  , Demumfque  Dominant  item 
qui  Abraham  f.tmnlum  tuttm  de  Hoftibus  triumpha- 
re  fecifti  , Àîojfi  & Jofue  populo  FraUtis  multipli - 
cem  viBoriam  tribu  ijli , hum  i Unique  David  puer  un* 
ruum  regni  fufligip  ftblimafti  , (fi  Salomonem  Sa- 
pientia  paci/que  nguncre  ditafti.  Sofpuo  quefo  ad 
preces  humilitqtis  nojhx  , (fi.  fuper  hune  famulum 
tuum  AI.iximili.tnum  , qutm  fupjdki  dévot ione  in 
Rrgem  elegimus  , bencdiitionum  dona  in  to  multipli - 
ca  , eumque  dextrd  tse a posent ia  /imper  (fi  ubique 
tircuntda  , quatenns  prfditli  dirai  ta  ftde  fidehter 
f.rmams  , Aloyjj  manfuetudinç  freins  ,•  Jofuo  for - 
titudine  munitus , David  humdime  exaltants , S*- 
lomonis  Sapiens  i a decçratus.t  tibiquo  in  omnibus  pla- 
cent , c 7 Fcr  tratffitfm  juflitie  jarfer  incedat  , £c- 
dfiam  tu.xm  deiuçeps  asm  pie  b fl  ni  fibi  annexés  ita 
eumriat  ne  doceat  , muni#  (fi  iqftruat  , tetnraque 
omîtes  viflbiles  (fi  ipvifibiles  ho/les  tandem  potenter 
.tliterque  tu ^ -, Jrtftt/s,  rçgsminc  admiuifbet  , (fi 
vert  fidei  p.jçit  t oncordim  eorum-anmos  re  optim- 
isasse reforme  t ^ ut  horum  popularisai  débit*  fubjt - 
lliome  fuit  ut  , cum  digno  amore  glorificuur-  ad  pa- 
ternum  decent er  folium .. tua  mifutationt  coufceudere 
mer  eut  ttr , tusque  proteclionis  gale  a munitus  (fi  feuto 
infupfrabili  jug(ter  protfüus , armifque  ceeleftibus  cir- 
cumduus  opiabihi  viüoru  triumphum  féliciter  ca- 
ptas , terrorrmque  fua  posent  ia  infdtlibus  inféras  , 
C?  pacem  tibi  miLiaufibus  lot  amer  reportes  , per  De- 
minum  noflrum  qu/yirtute  $anüa  crutis  tort  arum 
deflruxU  « regnoque  Dt aboli  fuper ate  vilitr  ad  Ca- 
las afeendis  , in  quo  poteflas  omnis  Regum  Conflflitr*r 
villoria  : qui  efl.gferiq  hutfsilissm  <ÿ*  visa  falufqut 
populo rutn.  Oui  tecum  vivit , &c. 

Encore  une  autre.  Préfacé.  .»  - • 

Deus  Dei  Films , Jefus  Chriflus,  Dominas  nofler , 

C'  a pure  oleo  exultuionn  unllus  efi  pra  parue ipi- 
fuis  , ipfe  per  prefentem  Sacra  unüionis  infuflo- 
ntm  Spiritus  Par Acjefi, fuper  cap  ut  tuum  infundu  bt - 
nediütencm  eanfanque  ufque  M iuteriera  cor  dis  tui 
penerrare  faciu\  qnatenus  hoc  vifibili  ac  traDabili 
doua  invflbilia  pexcipere  , & temporal i . regno  jufiis 
moderaminibus  executo  , aternaliter  cum  eo  regnare 
mer  car  is  , qui  Jqftfj  fine  prinsipio  Regum  R ex  vivit , 
régnai  Cr  glortatstr  cum  Deo  Pâtre  in  unit  ate  ejnfdem 
Spiritus  SanBi  , per  omnia  feula  feculorum. 

Après  le  chant  de  ces  rrehees  les  Electeurs  de 
Mayence,  de  Trêves  & de  Cologne  mirent  une 
Chape  au  Roi  des  Romains  , & Tui  remirent  en- 
tre les  mains  l'Epée  nue  de  S.  Charles , pendant  que 
l’Ekâcur  de  Cologne  difbit  : 

dccipe  gladium  per  manus  Fpiftoporum  , lices 
indignas , vice  tamen  , c astUoritate  Sanélorum 
Apoflolorum  confecratas  , tibi  r égaliser  intpofuum , 
neflraqut  benediüiouis  officia  in  defeufionem  SanÜa 
Dei  Ecclefia  drvinisus  ordinatum.  Et  efto  memor 
dt  quo  PJahmfla  Prophetavn  dicens.  Accingtre  qU- 
dio  tuo  fuper  fémur  tuum  pottmijfme , ut  tn  hoc  per 


euudtm  vim  aquitain  entreras , iuiqmitatis  vtoIeuH 
tium  patenter  deftruas  , & Sanftam  Dei  Eccleflam 
ejufque  Jideles  propugnet  ac  protegas  , me  minus  J*k 
fidef alfas  quam  Chrifliani  nominis  hofles  ex  ter  as  m 
deflruas  , viduas  (j  pupillos  clementer  adjuves  ac 
dcfirùLu  , défilât  a reflaures  , rtflaftrata  ferves , nl~ 
eifedris  injufla  , firmes  bene  dijbofita  : Quatemts 
lîec  in  agenda  virtutum  triumpho  gfariofus  juflitUquC 
cultu  egregius  , cum  nssendi  filvatore  ( cujus  tjpnm 
geris)  in  nomme  ejus  fine  fine  regnare  mer  caris. 
Qui  cum  Pâtre  & Spiritu  Santlq  vivit.  & régnas 
Deus , Crc. '*  . . 

On  remit  enfuite  P Epée  dam  le  fbureau  êc  les 
deux  Electeurs  Archevêques  la  mirent  au  côté  du 
Roi  , fie  celui  de  Cologne  lpi  avant  mis  les  Bra- 
celets, le  Manteau  Roy2  & l’Anneau  dit  : Ac- 
cipe  regia  dignitatis  annulmm , & per  hune  Cal  ho  lu* 
fidei  tognofee  flgnaculum  , jffi  ut  hodie  ordinaris  CA- 
put  & primept  regni  & populi  , ita  perfiveraMis 
Aubier  ac  flabilitor  Chrifliamtatit  dr  Cbuftiana  fi- 
dei fias  , ut  Félix  in  opéré  cumJRtgt  Regum  glorierit 
per  cum  , cujus  efi  hoùor  (fi  gloria  per  tnfinisa  Secte- 
la  Secvierusrt  , Amen. 

Enfuite  l’Archevêque  de  Cologne  lui  mit  entre; 
les  tarins  le  Sceptre  fie  le  Globe  en  dikno  : Acà~ 
p*  sârgam  , vinutis  a! que  aquitatis  , qma  in- 
tclligas  mulcere  pies  & terme  reprobot  , errant  ibut > 
viam  pondéré  , Ltpfifqne  manum  porrigert  , difier- 
dafque  fuperbos  dr  rtleves  humiles  : (fi  aperias  ribi 
i cfltxm  Jefus  Chriflus  Dominus  nofler  , qui  de  fi  ipfir 
ait  i Ego  fum  cflium , per  me  fiquis  introkrit , filva- 
bintr.  Et  ipfi  efi  Clovis  David , c fi  Sctptrum  D 
mut  /fiael , qui  aperit  x (fi  mémo  claudit , clauditC 
dr  neme  aperit.  Sitqkt  tuus  DuQor  , qui  tducit  vin- 
cbtm , de  dénia  cârteris  ftdtnttm  iu  tenebris  (fi  um - 
bm  marris  , (fi  in  omnibus  fiqùi  merearis  tum  , de 
quo  Prophet a David cetinit  , fedestua  iu  feculum  fi-' 
cuit , vlrga  aquitatis  , virga  regni  tui  (fi  imitandê 
ipfum  dHigas  juJUtfam , (fi  odio  habeas  iniquitatem. 
Quod  propur  ed  un  .vit  te  Deus  tUUS  ad  exemplum  U- 
lius  , qutm  ante  ficula  unxtraf , oleo  exuüatiouit 
pra  participibus  fuis.  Per  Jefum  Chriflum  Demi  * 
num  Noflrum . „ . , v,  ...  w. 

Enfuite  les  trois  Archevêques  mirent  enfetnble 
la  Couronne  de  S.  Charles , lur  la  tète  du  Roi, 
celui  de  Cologne  difâot  : Acctpe  Cormam  Rtgiam 
ac  regni  , que  licet  ab  indignis  Epifcarum  manibut 
capiti  tuo  smponitur  , quamqut  Sanflitasis  glor/am  (fi 
oput  fortitudinis  exprejfe  J ignare  intelligas  , (fi  pqr 
haut  te  participcm  Miniflerii  noftri  nom  ignoras.  Ité 
ut  flou  nos  iu  interioribut  P.  flores  (fi  animarum  re~ 
Goret  mteUigimur , ita  (fi  tu  in  exterioribut  vente 
Dei  cultor  ftrenuufque  contra  omîtes  adverfaatet  Ec- 
clefia Chrifti  3defenfir  regniqut  tibi  d Deo  daté  exi~ 
fl  as  , (fi  per  Officium  mflre  bentdiüionû , viceApo- 
flolorum , omniumque  Sanélorum  Suffragio  , tuo  ré- 
gi msn  i tmmmiffi  utilis  executor  , regnatorque  frofi* 
cmts, femper  apparent , ut  imer  gloriofs  athleim  vira 
tutum  grmmis  ârnatus  (fi  premia  fempitenu  félicita- 
tis  coronatus  , cum  redemptott  ac  filvatore  Domina 
Noftro  Jefus  Chriflo  , cujus  nomen  vicemque  geflart 
crederis  , fine  fine  glorierit.  Qui  vivit  (fi  imprrat 
Deus  cum  Deo  pâtre  in  unit  ate  Spiritus  SanBi  Deus , 
per  omnia  feula  fculorum  , Amen. 

Id  le  Roi  conduit  à PAutcl  par  les  Electeurs 
de  Mayence  fie  de  Trêves  , mit  les  deux  mains 
fur  l’Autel  & fit  cette  promefle  à haute  voix. 

Profdeor  (fi  promitto  coram  Deo  (fi  Angelis  ejus 
à modo , (fi  deinceps  legem , juflitiam  pacemque  San- 
lia  Dei  Ecclefia  firvare,  populoque  mihi  fubjeBoprod 
deffit  (fi  juflitiam  facere  , (fi  confervare  regni  jura 
fitlvo  condigno  divin a nùfcricordU  refpeBu.  Sic  Ut . 
cum  confllto  principum  (fi  fulelium  regni , atque  meo- 
rum  melius  invtnirt  potero.  SauBiffimo  Romans  Pon- 
tifie i , (fi  Ectlefia  Ramona  , (sucrijquc  Pemificibui 
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EecUjU  Dei  ctndignstm  ($•  ctmtakmn  htmertik  itè- 
U exhiber*,  t.é  ctutm  an*  etb  lntperatertbns  dp  Rt- 
Çtb ms  Ecdefiis  , fin  Eetlefiafiicis  perftnis  retint  a faut 
'&  creçat.*  , invielabiliter  if  fit  cetifiervaho  féciéto 
nufervari , Abbatibas  & Ordtnibns  f^Aftllis  rtgnl  ho- 
twrcm  congrmstfU  valu  perfore  <dr  exhibere  , Domino 
nejiro  Jejh  Chrifio  mthi  f r. t fiant  e astXilium  , farti- 
tudinem  (frdtcerem. 

Lnrfqu»  et  Prince  eut  achevé , les  mêmes  E- 
leélcurs  le  conduifirem  au  Trône  ou  fië^e  Royal 
qui  eff  en  haut  dans  le  Couvent  devant  PAutcl  de 

S.  Simon  , & S.  Judc,  pendant  que  IcClérgë  chan- 
toit  Dtfiderhsm  Anima  qui  trtbuifii  ei  Domine,  & 
•voluntate  labioncm  tjus  non  fraudafii  tant.  Vcrf. 
ffuonïji»  prxvemfti  von  m BcnedHiimibus  dulctdtnis , 
in  CJpite  ejm  Coronam  de  Lapide  pneckfi. 

L’Archevêque  Eleveur  de  Cologne  fuivoit  le 
Roi  avec  fes  Minières  , & les  autres  Princes.  Ils 
placèrent  le  Roi  fur  le  fiége  de  pierre  de  Charlema- 
gne , êt  l’Archevêque  O Aidant  dit  , lut  rame  à 
modo  lotnm  regium'  ejucm  non  jure  hortditorio  neejne 
puternn  Jiuceffone  , fed  Vriuapnm  feu  Flellorum  in 
regno  Alemania  tibi  nofeas  délégation  , maxime  per 
asuorttatem  Del  omnipotent! s , & traditientm  no- 
firam  projeniem  & omnium  tpifieporum  cectererum- 
aue  fervornm  Dei.  ft  ijuanto  clerum  Sort  is  aitori- 
pus  propi nejuiorcm  rtfpicis  , tanta  ei  petiorem  in  bût 
congruis  honore  m itnpendcre  mtmintris,  eju.ttrnits  me- 
dia: or  Dei  & hammam  , te  médiat orem  cleri  pie- 
bis  in  hoc  regni  folio  Conferutt  , CT  in  régna  stemo 
fetssm  regnart  fatiat  Jefns  Ütrijîns  Dominas  no/Ier , 
Jtex  Reçut»  , ch  Dominai  Dominant nun  , <fni  essm  | 
JJeo  Pâtre  <ÿ-  Spiritst  SanéJo  vrvit  ch  régnât  Déni , j 

&t. 

le  Roi  étant  dans  ce  fiége  Royal  , ceux  qui 
voulurent  être  crée?.  Chevaliers  , le  préfenrerent , 

6c  le  Roi  renmi  l’Epée  nue  de  Charlemagne  , il 
en  toucha  Pliltppe  Comte  PaUnn  du  Rhin  Elec- 
teur , Emtff  Electeur  de  Saxe,  le  Duc  dejuliers  , 
le  Duc  de  Bavière  Comte  de  Veldentz  , Charles 
Duc  de  Guddres  , le  Marquis  de  Bade  i Guillau- 
me L andgrave  de  Heflc,  Guillaume  d’Egmont  6c 
plus  de  aoô.  autres  , pendant  que  les  Trompet- 
tes jouoient  des  fanfares.  On  redefeendit  au  Chtrur 
8t  on  emona  le  Te- De  tan  , enfuitc  on  chanta  l’E- 
vangile e nm  rutus  effet  dfic.  le  Credo  i»  Dttan  , ôf 
l'Offertoire  Reget  Tharfù  frc.  , pendant  lequel  le 
Roi  ayant  le  Sceptre  dans  b main  al  b A l’offrande 
& donna  plufieurs  pièces  d’or.  Les  Electeurs  de 
Mayence,  de  Trêves  , & les  autres  Princes  y al- 
lèrent suffi.  I /Officiant  continua  la  Meffe  julqu’à 
la  Paix.  Alors  l’Archevêque  le  tournant  vers  le 
Peuple  , donna  la  benediélion  au  Roi  6c  aux 
Princes  , dilânt  , Benedieat  tibi  Dcminut  , vtfiodiat- 
rjnc  te,  & fient  te  -volnst  fnPtr  pepalum  Jimm  efft  re- 
gtm , itJ  m prtr finit  femlo  feelieem  & tf  terme  fedki- 
tntii  mimât  (fit  conforttm.  Refp.  Amen.  L.s  Meffe 
étant  ainf»  finie  , on  appella  le  Comte  de  Chimay 
que  PEmpertur  créa  Prince. 

Les  Capitulaires  de  l’Eglife  d’Aix-Ia-Chapclle 
s’approchèrent  enfuitc  du  Roi  qu’ils  reçurent  Cha- 
noine de  leur  Eelilê  , & il  leur  prêta  ferment 
pour  la  Prebcnde  , qu’il  y poffede  ; Sc  pour 
la  defferre  de  laquelle  il  y entretient  deux  Vicai- 
res , qui  partagent  entr’eux  les  revenus  de  cette 
Prébende.  Us  conduifirent  le  Roi  dans  fa  Forme  au 
Chreur , il  leur  donna  des  Statuts  & le  Vin  de  fa 
réception  , fuivant  la  coùtume  j & les  Cérémonies 
Ai  Couronnement  finirent  par  celle- ri. 


Retour  de  ÏEglife  à fi  Hôtel  de  Ville. 


O 


N fortit  de  l’Eglilc  pour  retourner  dans  l’or- 
dre fuivant  à l’Hôtel  de  Ville , où  tout  étoit 


prépare  pour  le  repas. 

1.  Les  Gcntilshommtt. 


i.  Les  Comtes  6c  les  Baron!  , 

L.cs  Trompettes  fuivis  des  HcraüM. 

4.  Les  Prélafa,  Evêques,  6c  Princes, 
y.  Les  Electeurs,  (Avoir  l’Eleéteur  de  T rêves  i 
l’Eloftcur  de  Saxe  portant  l’Epée  iiué  dei-ant  lé 
Roi , l’Eleélcur  Palatin  à 6 droite  portant  le  Glo- 
be , l’Evêque  d’Augsbourg  à fi  gauche  portant  le 
Sceptre , a la  place  de  l’Elc&eur  de  Brandebourg 
fnort  depuis  peu. 

6.  Le  Roi  in  Chappe  avec  l’Epée  au  côté  êc  U 
Couronne  fur  la  tète  entre  les  Electeurs  de  Colo- 
gne à fà  droite  Ce  de  Mayence  i fa  gauche , dm* 
leurs  habits  Electoraux. 

7.  L’Emoerur  précédé  de  fbn  Héraut. 

Pendant  la  marche  on  jetta  au  Peuple  environ 

500.  florins  en  petites  pièces  dVgcnr.  On  monts 
afnfi  à la  Maifon  de  Ville,  ou  le  Roi  avoit  bit  pre1- 
parer  un  lbmptucux  repas 

L’Eleéteur  de  Saxe  Archi-  Maréchal  «fe  PEmn;- 
rc  , defeendit  6t  montant  à Cheval  , il  aprwha 
d’un  monccnu  d’Avohic  qui  étoit  tlevam  PHôtel 
de  Ville.  Il  fit  entrer  fou  Cheval  jüfqu’au  poirratl 
dans  cette  Avoine, il  avoir  dans  fa  mam  un  Pico- 
tin 6c  un  bâton  d argent  pour  mefurer  l’Avoine» 
ce  qu’il  fit  en  cmplifVant  le  Picotin  fur  fcqikl  il  pat- 
fà  le  bâton  ê<  le  donna  à un  des  liens.  Ayant  ainfi 
fait  fa  fonction , il  lé  retira  6c  nuffi-tôf  la  foule  du 
peuple  fe  jetta  fur  le  monceau  d’Avoinc  qui  fait 
bientôt  pillé  ou  plutôt  jette  6c  difperlé  dans  toute 
la  place. 

L’Empereur  cttnt  mortré  à l’Hôtel  de  Ville  Ce 
retira  dans  une  Chambre , où  il  ôta  les  habits  Im- 
périaux , Sa  Majellé  Impériale  vint  enlùite  fe  met- 
tre à une  table  drcfléc  pour  clic  eu  travers  6c  fur 
une  Eflradc  élevée  de  fix  marches  : le  Roi  des  Ro- 
mains fê  mit  à b même  table  , qui  étoit  couva  te 
d’un  drap  d’or  aux  armes  de  Bourgogne. 

Sur  la  gauche  étoit  un  buffet  fort  élevé  , orné- 
de  plus  Æ deux  cens  pièces  de  Vaiifdle  d’or  ôc 
d’argent , fans  compter  les  Affietes  6c  les  Coupes. 
L.’ Empereur  voulant  faire  honneur  ce  jour-là  ai» 
Roi  fon  Fils  , ne  fit  pas  dreffer  foo  buffet  quoi- 
qu’il en  éût  un  très  magnifique. 

L’Empereur  6c  le  Roi  allant  fc  mettre  à table, 
l’Evêque  d’Augsboirrg , qui  Cafoit  les  fonêüons  du 
feu  Elcfteur  de Brandcbourç , environné  de  piufieinii 
Comtes  8c  précédé  de  l’fUcifcur  de  Saxe  ayant 
le  Bâton  d’Archi-Marêchal  à h main  , vint  pré- 
ftnter  A laver , Ce  la  Serviette  A Leurs  Majelléj. 

Les  trois  Electeurs  Archevêques  dirent  enfuitc 
le  Bénédicité  , 6c  ayant  apporte  les  Seaux  de  la 
Chancellerie,  ils  les  mirent  avec  un  Bâton , devant 
le  Roi. 

Les  Electeurs  de  Saxe  Ce  Palatin  lorrirenr , le 
premier  portant  toujours  Ibn  Bâton  de  Comman- 
dement , le  dernier  en  qualité  de  Grand- Maître 
( Dapifèr  ) monta  à Cheval  6c  alla  à b Cuifinc  Im- 
périale, où  il  prit  quatre  plats  , 6c  dclccniint  de 
Cheval  devant  l’Hotel  de  Ville,  il  poTta  ces  pl-ats 
fur  la  Table  du  Roi  i l'Electeur  de  Saxe  marchant 
toujours  devant  lui. 

LA  Eleéieurs  ayant  ainfi  achevé  leurs  fondions 
fe  mirent  chacun  a une  table  particulière , ayant 
chacun  Ion  buffet. 

Voici  l’ordre  dans  lequel  on  étoit  à Table.  Gtl- 
le  de  l’Empereur  6c  du  Roi  des  Romains  çtolc  au 
haut  bout  de  la  Sale  6c  fur  une  Eftradc  éleveede 
fix  marches.  Des  Princes , entre  lefquels  le  Prince  de 
Chimay  & le  Dut;  de  Guddres  tenoieut  le  premier 
rang , des  Comtes  Sc  des  Barons  fervolent  Leurs 
Maieftés;  les  Electeurs  croient  fervis  par  des  Com- 
tes , Barons  & Gentilshommes  de  leurs  Cours. 

A la  droite  étoit  la  table  de  l’EWteur  de  Colo- 
gne , la  féconde  étoit  préparée  pour  k Roi  de  Bo- 
hême , 6c  reffa  vuide  , à caitfc  de  fon  abfence  ; è 
la  troificme  étoit  l’Eleflcur  Palatin  ; à b qoatrié* 
me  les  Ambaffadcurs  de  l'Archiduc  d* Autriche;  à 
la  cinquième  les  Evêques  de  Liège;  de  W omis  ; 
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de  Cambray , de  Brixen  fie  de  Mriffen  ; à b üxié- 
me  ceux  de  b Ville  d’Aix  ; à b fepricme  les  Dé- 
putez. de  b Ville  de  Cologne.  La  T able  de  l’Elec- 
teur  de  T rêves  ctott  au  milieu  de  b Sale  , foilan  t 
face  i l’Empereur  fie  au  Roi. 

A b gauche  étoic  i.  la  Table  fie  le  Buffet  de 
fEleâeur  de  Mayence;  x.  celle  de  l’Ele&eur  de 
Saxe  ; 3.  celle  de  l’Ele&eur  de  Brandebourg  vui- 
de  à caufe  de  fon  abfcnce  ; sL  une  Table  où  é- 
t oient  Albert  Duc  de  Saxe  , le  Duc  de  Cleves  , 
Gafpar  Duc  de  Bavière,  le  Duc  de  Juliers,  Ce  un 
Ambaffadeur  du  Duc  de  Wirtemberg.  y.  La  Ta- 
ble des  Magiftrats  de  Francfort.  6.  Celle  de  ceux 
de  Nuremberg;  ici  il  arriva  un  different,  ceux  de 
Nuremberg  s’etant  plaints  au  Maréchal  de  la  Cour 
du  Roi  de  ce  que  ceux  de  Francfort  étoient  pla- 
cez avant  eux.  Celui-ci  leur  répondit  que  cela 
êtoit  ainll  marqué  dans  fon  régi  lire.  N’étant  pas 
contens  de  cette  réponfc,  ils  s’adreflerenr  au  Roi , 
qui  leur  dit  : Parce  <jue  nous  avons  été  élu  dans  la 
Ville  dt  Francfort , nous  leur  avons  ajjigné  cette  place, 
clans  un  autre  ttrr.s  nous  examinerons  cette  affaire.  Le 
repas  dura  jufqu’après  3.  heures,  & il  y eut  plus 
de  yo.  Services  , tous  également  aboodans  Se  dé- 
licats. Le  DelTert  étant  levé  on  prélènta  à laver  fie 
b Serviae  i Leurs  Majeffés,  fie  les  trois  Arche- 
vêques dirent  les  grâces.  Après  quoi  un  des  Hé- 
rauts dit  à pleine  voix  , Si  <\m  font  <jui  dejiderant 
areari  milites , accédant  Rtgem  hic  vel  m Dtmo , pa- 
rada ejl.  Et  fi  <jut  accejjerunt  bodsi  <jus  non  junt  ha- 
biles , pro  non  créatif  junt  habendi  , fr  pnbibendi 
ah  alist , ne  flgna  Mslitum  déférant  , & ejus  de  nu- 
méro tarum  vt'snt  permanere  , debent  Regcm  de  hoc 
urtffseart. 

Le  10.  d’ Avril  on  entendit  b Mcffc  fie  on  vifr 
ta  les  Reliques  qu’on  garde  dans  l’Eglile  d’ Aix- 
la-Chapelle,  après  quoi  le  Magirtrat  de  cette  Vil- 
le prèra  bornage  fit  fir  formait  au  Roi  devant  l’Hô- 
tel de  Ville  en  préfcnce  de  l’Empereur,  des  Elec- 
teurs , des  Princes  fiée.  Sa  Majeflc  confirma  leurs 
Privilèges,  fit  enfuite  le  Roi,  l’ Electeur  de  Colo- 
gne, le  Pabtin,  fie  celui  de  Trêves  partirent  pour 
Cologne  : Mais  l’Empereur  fie  l’Eleétcur  de  Mayen- 
ce couchèrent  encore  à Aix-b-Chapdle. 

Tous  les  Princes  , l’Empereur  & le  Roi  arri- 
vèrent le  1 1.  à Cologne.  Le  Magiffrat  fortit  au 
devant  d’eux  en  habits  noirs  avec  cent  Cavaliers  fie 
environ  mille  hommes  d’armes  qui  fe  rangèrent  près 
de  la  Porte  , par  laquelle  le  Roi  des  Romains  a 
coutume  de  foire  fon  Entrée  après  fon  Couronne- 
ment ; fie  lorfqu’on  fit  l’Entrée , ib  ouvrirent  b 
marche  par  b Grande  rué  qui  conduit  jufqu’à  l’E- 
glifo  Cathédrale. 

1.  Les  Seigneurs  de  b fuite  du  Duc  de  Juliers, 
de  l’Elcfteur  de  Saxe , du  Duc  Albert , & de  l’E- 
lc&cur  Palatin  ouvraient  b marche. 

1.  Enfuite  venoient  les  Trompettes  fie  les  Haut- 
bois. 

3.  Quelques  Seigneurs  de  b Cour  de  l’Ele&eur 
de  Cologne. 

4.  Le  Damoifoau  à'Tfiljlem , Guillaume  frère  du 
Comte  d'Egmond , le  Damodfoau  de  IVolkenfehtKoui 
trois  armez  de  pied  en  Cap  fur  des  Chevaux  ar- 
mez de  même. 

y.  Les  Eleûeurs , fovoir  l’Eleâeur  Palatin  avec 
le  Duc  de  Clevcs. 

6.  L’Elcéleur  de  Saxe  portant  l’Epée  nue. 

7.  Et  l’Eleéfeur  de  Trcves  en  fon  rang. 

8.  Le  Roi  armé  de  pied  ai  cap  entre  les  Arche- 
vêques de  Cologne  fie  de  Mayence. 

9.  L’Empereur  dans  fon  Caroffè  foi  vi  d’un  nom- 
bre infini  de  perfonnes. 

Ils  entrèrent  en  cet  ordre  dans  b Ville  au  fon 
des  Trompettes; arrivez  près  de  l’Eglifo  , chacun 
mit  pied  à terre.  Le  Cor -Evêque  oc  Cologne  re» 

git  le  Roi  ï l’Entrée  de  l’Edile  en  habits  ronti- 
aux  à b tête  du  Clergé  fit  lui  prefonta  b Croix. 

I.«  Prébu  conduiûrcnt  Sa  Majefté  au  tombeau 


des  trois  Reù  , où  on  lui  avoir  préparé  un  Prie- 
Dieu  : Quand  il  eut  achevé  là  pricre  on  entonna 
le  Te-Deum  fie  on  enrra  dans  le  Choeur.  A b fia 
du  Te-Deum  le  Cor-Evêque  donna  b Benédiôion  • 
fie  le  Chapitre  reçut  le  Roi  Chanoine , foivant  l’u- 
jage  de  cette  Eglilc  On  conduifu  cnluite  Sa  Ma- 
jcltc  au  Palais  où  il  devoit  loger. 

Lorlbue  lo  Roi  defcendii  de  Cheval  pour  entrer 
dans  l’Eglifo , le  Seigneur  de  Nuwenar  s’empara 
de  Droit , de  fon  Cheval  fi:  de  tous  les  riches  or- 
nemens. 

Le  iz.  Avril  le  Roi  tintConfoil  fi:  congédia  les 
Princes  , mais  ib  forent  obligez  de  relier  encore 
quelques  jours  à caufe  d’une  fuperbe  Ambaffàde 
qui  arriva  de  la  pire  du  Roi  de  Pologne.  Pendant 
1 y.  jours  que  les  Princes  relièrent  ils  tinrent  divers 
Conlcils  fie  fc  donnèrent  plufieurs  fêtes  : après  quoi 
chacun  le  retira  chez  foi. 
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Relation  de  t Election  de  f Empereur 
Charles -quint  , faite  à Francfort  en 
Juin  lyip.  f tiré  des  Tolitica  Itnpe- 
rialia  de  Goldafl  Part.  I.  pag.  123.  & 
fuiv.  ] 

CUm  Maximilianus  exemptus  effet  rebus  hu- 
manis  , 6c  magno  in  luéhi  effet  Germania  : 
extexi  Rcgcs , quali  euftode  public*  pacis  a fbtione 
remoto  , in  tanta  occafionc  rri  bene  gerend*  non 
ceffandum  libi  effe  ducebant.  Alibi  Selymus  Tor- 
carum  lmpcrator  , pacaro  Rcgno  in  Syria  fie  Æ- 
gypto  , magna  felidtatc  adjecit  animum  ad  Panno- 
nias  occupantes  , camque  in  rem  omni  cura  fie 
Audio  ioeumbebat.  Alibi  Gallus  Mcdiobnum  oc- 
mine  jam  adverlame  retiens,  fit  elatus  clariffmu  Vic- 
toria , cum  triennio  ante  ingentes  copias  Helvctio- 
rum  profiigaffet  , habcrc  le  occalîonem  opratam  ar- 
bitrabamr  , decus  ac  notnai  Impcrii  ad  Gai I os 
tramfercndi , fie  recuperandi  regni  Ncapolitani,  quod 
aditum  in  Italiam  , & cam  partem  teneret  , que 
quafî  domicilium  fuiffet  Imperatorum.  Itaque  repen- 
te novas  res  moliri  cœpit  : confcribit  exerdrus  : 
fbedera  cum  Burgundis  diffoluk  , focit  nova  cum 
iis , quorum  fibi  profüturam  amidtiam  exillimabat  : 
Et  imprinns  Potitificem  Leoncra  X.  fibi  adjungere 
fiuder  , ut  petitionem  Impcrii  adjuvet.  Flagitat 
ctiam  fibi  titulum  Imperatoris  Conftantinopolitani 
decerni.  Nam  ut  perfoaderet  , è Republica  effe , 
ut  Imperium  fibi  committcrctur  , poliicetur  fc  mo- 
turum  effe  T urdeum  bcllum , ad  quod  gerendura 
maxime  profutura  effet  conjuného  Italie  , Gallie 
fie  Germanie.  Ncque  hec  Rome  tantum  aguntur  : 
invitantur  fie  Venai  ad  focietatem  confilü  : mittun- 
tur  I egati  in  Germaniam , petituri  Imperium  apud 
Eleâores.  Inrerea  follidtantur  fie  Civitates  alique 
in  Germania , ut  Gallicis  exerdtibus  reccptum  pte- 
beant , que  videbantur  arecs  belli  future , fi  armis 
poffeffio  Imperii  tueoda  effet. 

Tali  tempore  maxime  confpid  potuit,  quantum 
ad  tranquilliratcm  fie  folutem  orbis  rerrarum  condu- 
cat  Elcaorum  in  Germania  confilium.  Cum  emm 
impenderet  ingens  rerum  mu  ratio  ; fopienm  , con- 
ftanria  , concorda  , fie  fide  Elcâorum  , dignitas 
Impcrii,  fie  forma  RajmbÜce  confcrvara eft.  Starim 
enim  Archiepifcopus  Moguntinus  Albertus  , Mar- 
chfo  Brandenburgcnfis , Cardinalis  titulodtvi  Chry- 
fogoni  , intclleéta  morte  Maxitniliani  , cum  ipfius 
munus  fit  convocare  Eleélorcs  , lîgnilicat  as  înte- 
ritum  Imperatoris  , fie  FrancoforÆam  cos  ad  deli- 
berationcm  de  Succefforc , fie  ad  Eleètionem  vocar. 
Quoi  etfi  per  fefo  movebat  officii  ratio  , ut  elec- 
tiooem  xoMurare  ffudcrem  ; taisen  cum  in  ronds 
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perituUs  , qux  videbont  impcndere  , msgis  ctiara 
propcrondum  efle  intelligcrcnt  : ad  di£tum  diem 
omnes  Francofbrdiam  ad  Mocr.um  convenant , vi- 
dclicct  Albcrtus  Cardinalis  , Archiepifcopus  Mo- 
guntius  ; Herman  nus  Cornes  de  Weda , Archiepif- 
copus Colonienfiî  j Rschardus  Archicpilcopus  Tre- 
virenfts  ; Lafla  Dominus  de  Stembcrga , Ludovici 
Régis  Bohemix  Lcgatus,  Ludovicus  Cornes  Pala- 
tiiuis  , Dux  Bavarix  , Frederirus  Dux  Saxonix  : 
Joachimus  primus  , Marrhio  Brandenburgenli». 
Velue  omen  fuit  fauftx  clcdionis , quod  nemo  E- 
Icâorum  obérât  : Sed  con vénérant  omnes , ut  com- 
muni  confdio  atquc  animo  rem  tantam  agcrcm.qux 
ad  lalutera  rotius  orbis  rerrarurn  , fie  ad  univeriatn 
|x>llcritaicm  pertinerct. 

Ac  die  Junii  xvii.  Anni.  m.  d.  xix.  in  xdc 
divi  liartholomæi  Francofordix , ut  aufpicia  horum 
confiliorum  client  felicia , lac  rum  de  Spiritu  Sancto 
celebratum  cft  , in  qun  ad  3ram  liantes  Elcclores 
linguli  trabeati  , inlpecbantc  Fcclefia  , publiée  jus- 
juraiidum  rei-giole  oederunt  , fe  bona  ndc  fervatu- 
ros  décréta  de  eleélionc  , qux  in  Aurea  But  la  (ftc 
enim  Impcrii  Conflitutioncin  vocant)  (incita  funt  : 
Et  articuli  ra  de  rc  in  Aurca.Bu1la  publiée  lecti 
lunt.  Mox  ab  ara  in  Sacrarium  interius  cjus  tero- 
pli , ubi  veteri  more  (olct  clcclio  fieri  , Principes 
Eieâores  ingrdTi  (tint  : Ibi  Moguntinus  , ut  dcli- 
berationcm  aufpicaretur  , hanc  ad  Collegas  oratio- 
oem  habuit.  „ Ut  in  publico  facro  vota  feemus  , 
ut  Deus  gubernet  coniilia  noilra  de  rc  omnium 
t,  maxima  , vidclicct  de  cligcndo  Itnper.uore  ; Ita 
,,  nunc  poftquam  aufpicuo  ad  hanc  diflàcillimam 
dclilKtationem  inchoandatn  inter  ipfas  aras  con- 
»»  g^fli  fumus  , ircrum  precor  Dcum  Optimum 
Maximum  , ut  mentes  noliras  rcg.tt , ad  retinen- 
,,  dam  inter  nos  concordiam  , fie  ticcïat , ad  cligçn- 
,,  dum  Princpcm  falutarcm  unrvcrfo  Impcrio  K o- 
,,  mano  , ac  prxcipuc  uolem  Ecclcfix  Chndianx. 

Ncc  dulxto , cmin  vos  omnes  magna  folicitudine 
,,  Si  pietate  , amduis  votis  idem  à Deo  petatis. 

, Kulla  enim  diflicilior  deliberatio  de  ulla  rc  hu- 
J,  mana  incidcre  potcll  , quam  de  Imperatore  eli- 
,,  gendo.  Nam  exteri  Reges  non  fuliinent  hoc 
,,  ingens  onus  externa  régna  propusnandi.  Noflcr 
>t  Impcrator  clieitur,  ut  ut  Dux  publici  confiliiin- 
,,  ter  omnes  Kcgcs  : ut  propugnet  Italiam  , ut 
„ tranquiliitatcro  Ecclefix  pnccipuè  euftodiat.  Ita- 
„ que  rum  tanrarum  rcrum  cura  Impcratori  com- 
,,  miffa  lit  , non  ut  in  rxteris  regnis  , nalcunrur 
t,  luccellorcs  , fed  graviflimo  conûlio  conflitutum 
J}  cil  , ut  judicio  atquc  authoritatc  noftri  Collegti 
quxratur  fucreflbr  , qui  molem  tantarum  rcrum 
„ luliincrc  poflit.  Equidcm  agnolco  , huic  tara 
„ diîücili  dclibcntioni  nullam  humanam  (àpientiara 
„ porcin  efle  : fed  me  in  his  curis  prxcipue  hxc 
„ caniôiatto  crigic  , quod  cum  Imperia  divinitus 
„ conflituta  f:nt , non  dubito , & noflrum  Collcgium 
„ à Deo  gubcrnai i ; qui,  fi  nos  legibus  noflrisob- 
„ tempenibimus  , (i  pictatcm  , fidem,  & diligen- 
„ tiam , quantum  profpci  hominum  mentibus  p<i- 
,,  teft  , prxflircrintus , alpiraturus  eft  conltliis  no- 
„ t!  ris  , ut  eleftio  fit  Faufla  ac  fôclix  patrhe  , ac 
„ univcrlo  nomini  Chriftiano.  Deinde  ea , qux  in 
„ tali  Senatu , & (ummo  confdio  orbis  terrarurn 
„ rcquiri  poflunt , video  in  vobis  efle  : rcrum  ufum, 
„ fapicnrwm  , pictatcm  erga  Dcum  , (idem  erg? 
„ Rempublicam  , lludium  tranquillitatis  commuais, 
„ Cumque  pnccipuè  nobis  concordia  opus  fit , dc- 
„ claraiiis  ea  in  rc  aliqua  ex  parte  voluntatcra  vc- 
M flram  , quod  fine  contumacia  omnes  in  tempore 
,,  convcniftis.  Quamobrem  vobis  publico  nomine 
M grattas  ago.  Et  modo  jusjurandum  dcdiflis,cum 
„ ta  extetis  articulis  obtemperaturos  vos  efle  Icgi- 
„ bus  ; tura  vero  in  eo  , qui  ad  retincnda'm  com- 
„ munem  tranquillitarcm  prxcipue  peftiner , ut  illi, 
#,  qui  plurium  iuiTrugiis  Rex  creatus&  renunciatus 
„ furrit  , omnes  obediant.  Quare  fatis  provifum 
„ cfl  jurejurando , ne  qua  publie»  in  Impcrio  dis- 
Tome  I. 
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,♦  cordia  oriatur.  Hic  aditus  ad  caubm  noflrarrt  t 
,,  bonam  mihi  ipem  facit , de  exteris , qux  reliant 
>»  agenda,  Sed  tatnert  , ut  nugis  muniatur  con- 
„ cordia,  duxi  initio  vos  cohortandos efle , ut  priufc 
„ quam  in  fulTragium  itur  * inter  nos  rc  dtlputa- 
„ ta  , demus  operam  , ut  omnium  fuflragia  con- 
„ fenrianr. 

„ Multa  in  hac  natione  bella  civiiia  , pîeni  cru* 
„ dciitatis  , & pemidoli  toti  orbi  terrarurn  , Se 
n antequam  concilium  Eleelorum  conflitutum  ell, 

„ Si  pollca , propter  fucceflionem  , aut  iuiTragio- 
„ rum  diflimilitudincm  , in  eledlione  cxarlerunr. 

„ Ludovico  Pio  filins  Lotharius  conaïus  cfl  rc- 
i,  gnum  eripere.  Capto  pitre  , poflea  Lotharius 
„ conflixit  cura  fratribus , tam  atrocitcr , ut  in  eo 
„ prxtio  Francorum  vires  adeo  affliâx  fint  , ut 
i,  poflea  dccus  Impcrii  tucri  non  potuerim.  Saxo* 

„ nés  deinde  rcrum  potiti  fitut , quos  exercucrunt 
„ afperrimx  fèdirioncs.  Adverfus  Henneum  pri- 
„ mum  . Dux  Bavaris  Arnoldus  bellum  movit , 

„ quod  tamen  niodcratione  Henrid  cito  ledatum 
n cfl.  Sequeits  bellum , quod  Lotharingus  movit 
„ adverlus  Othoncm  , uc  Francico  nomini  Impc- 
„ rium  reflitucrct , annos  duravit  lex , clique  Ger- 
„ mania  feede  igni  ac  ferro  vaflata  , donec  ad  cx- 
n tnemum  in  ade  intcrfcclus  Lotharingus  pertina- 
„ Cix  lux  pœnas  dédit.  Othonis  lecundi  tempore, 
„ Galli  armis  conatt  funt  ad  (e  transfèrre  Imperium. 
„ Othoni  Tertio  eripere  conati  funt  Imperium 
„ Hcnricus  Bivarus  , & quidam  Romx  Crefeen- 
„ tius.  Hxc  ccrtamîna  ut  caverct  ad  pofleritatem 
„ Otho  Tertius  , graviflimo  confilio  & compro- 
„ bante  Romano  Pontificc , Collcgium  Eleéloruni 
„ inflituic  : cujus  Collcgii  fapientia  Se  fidc  , jam 
„ annos  quingentos  Impcrii  poiièflîo  in  hac  natione 
y,  rctinctur,  Qiiod  non  modo  Germanico  nomini 
h gloriofum  cft  , (ed  etiam  toti  Europe  multîs  mo- 
,,  dis  lalucarc  fiait.  Sepe  enim  noftri  Impcratorcs  ex 
„ Italia  barbaros  depulerunt  , & pcrniciolas  muca- 
,,  tioncs  magna  virtutc  prohibuerunt. 

,,  Sed  tamen  aliquotics  contcntio  de  regno  gra- 
„ vrtTime  afflixîc  Gemaniara  atquc  Iialiam , prxrcrcinl 
,,  cuni  adverlus  Hcnricum  IV.  virum  tortem  Se 
„ impigrum  , multi  PriiKipeS  in  Germania  atquc 
„ Itaiu  confpirarunt  , qui  Rudolpho , duci  Saxo- 
„ num  Se  Suevorura  , tnbuerunt  uotrien  Regium. 
„ In  hoc  bello  cum  éflent  dux  fortiflimx  nationcs 
„ conjunftx  , Saxonica  Se  Sucvica  , ncc  poflet 
„ Hcnricus  fine  accrrimis  dimicationibus  dignitatein 
„ luam  propugnare  : ita  ab  ut  nique  dilaccrata  eft 
„ patria , minquam  ut  poflea  priflinam  Majellatera 
„ rccupcravcrit  Imperium  noflrum.  Dum  enim  d- 
,,  vilibus  bellis  donü  confliciaraur  , interea  Galli 
„ bonam  Bclgici  pancm  & Sequanos  invalcrunt 
,,  Denique  mulcis  ubique  prxfidiis  atquc  oruamcnth 
„ amiflis , pollca  exteris  narionibus  opem  ferre  uun 
„ potuimus,  uc  antea,  ncc  Regibus  alns  (ormida- 
„ biles  fuimus , ut  olim.  Potclt  & inde  xllinuri  , 
„ quam  funeflum  & luftuofum  bellum  patrix  fuc- 
„ rit , quod  in  eo  non  Iblum  multi  prophani  Pria* 
„ cipes  interfêili  funt  , Rudolphus  Dux  Suevix , 
„ Otho  Dux  Saxonix  , & Gerardus  Lothari»  pa- 
M ter  , Egbcrtus  Marchio  Mifncnfis  : fed  etmm 
„ trucidati  funt  aliquor  Epifeopi , quos  rcligio  ad- 
„ verfus  bellorum  injurias  defendere  debehat.  Sunt 
„ enim  oedü  Epifeoj^,,  Magdeburgenfis  fie  Wnr- 
,,  maticnfis.  Ad  hâte  mala  acccflit  fie  perturbotio 
,,  religionum,  fie  Schifma. 

„ Sccutum  cfl  aliud  bellum , ortum  ex  diflimi- 
v litudine  fuflragiorum  in  eldlrione  , inter  Conra* 
„ dum  Suevum  , fie  Lotharium  Saxonem  : quod, 
„ poftquam  raultx  urbes  in  Impcrio  vi  captz  funt, 
„ authoritatc  divi  Bernhardi  fedatum  cft.  Exarfit 
„ mulro  crudclius  bellum  inter  Philippum  fie  Otho- 
„ nem  1 V.  propter  Eledorura  difeordiam , Aliquqt 
„ prxliis  viétus  Otho  fugir  ex  Germania  in. An- 
,,  gliam.  Poflea  adverlus  Frcdcricum  II.  à qui* 
„ buidam  electus  cft  Henricua  Landgravius  Thu- 
C«cc  i,  ria* 
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„ ringîx,  qui  in  obGtfione  Ulmx  ex  vulncre  pe- 
„ riit.  Secutum  eft  intcrregnum  , quod  duravit 
„ annos  ferme  oâodeeim  : in  quo  nonmiUi  Elec- 
„ tores  accerfiverunt  in  Germamam  ad  Imperium 
K Richardum  fratrem  Regis  Britannix.  I ru  créa  cum 
„ fine  Rcge  effet  Refpubltca  , non  folum  defece- 
„ runt  in  Italia  civitatcs  * ied  ctnrn  in  contemptum 
„ vtr.it  apud  omnes  Gcrmanica  natio.  Aliquanto 
„ poft , diflenfio  in  eleôione  Ludoviri  Bavari  , Sc 
„ Frederiri  Auftriari  , bellum  ingens  exritavit, 
„ quorum  aller  Bohcmos,  alccr  Hungarica  auxiln 
„ in  Gcrmaniam  adduxit.  Ira  ucrinquc  à Barbaris 
„ Germania  crudeliter  vaftata  eft.  Deinde  adverfus 
n Ludovicum  eleéhis  eft  Carolus  Lucemburgenfis. 
n Neque  hxc  eleclio  habuit  omnium  fuffragia  , fit 
„ ftarim  nonnulli  ex  Ele&oribus  expetiverunt  E- 
„ duardum  Anglix  Rcgcm.  Alii  ddnde  Comitem 
„ Schwarceburgenlem.  Tories  inriderunt  certamina 
,,  in  hac  nationc  de  fucceflîone  , quibus  fie  domi 
„ Majeftas  Impcrü  graviter  conculla  , fie  inrerea 
„ forts  nogle&a  eft  Refpublica.  Dum  enim  ocai- 
„ pati  fumus  civilibus  bcllis  , aut  trafti  domefticis 
,,  cladibus , non  poruimus  rcprimcrc  Turcas  : quo- 
,,  rum  potentia  , nemine  obfmente  , quantum  crc- 
„ verir  , videris.  Tôt  igitur  exempiis  triftifltmis 
„ moniti  , pertinaciiTimc  tucri  concordom  debe- 
„ mus  : prxfcrrim  hoc  tempore , cum  T urex  no- 
,,  bis  bellum  denundant  : comminantur  fe  non 
„ modo  Imperium  , fed  libcrtatcm  fie  religioncm 
,i  erepturos  elle. 

„ Etfi  autem  jurejurando  veftro  profpe£lum  eft  , 
„ ne  qua  fedrtio  oratur , etiamfl  futtragia  non  con- 
„ fentirenc  : tamen  vos  ipfi  incelligitis  , plurimum 
„ referre  , ut  prorfus  corder tiant  luffragia.  Nam 
„ quamlibct  levis  diflenfio  , tamen  nultas  in  Re- 
„ bus  publicis  deliberationes  impedit , fit  fxpe  hor- 
„ ribilcs  motus  parie.  Nec  dclunt  , qui  captant 
„ omnes  occafionea  diftrahendx  Germanix  in  di- 
„ ver  fis  portes.  Multum  autem  ad  illos  deterren- 
„ dos,  profuturus  eft  confenfus  nofter.  Plurimum 
,,  etum  afferct  momenti , ad  voluntares  Principum 
„ ac  pnpuli  Germanix , ad  noftram  fenrentiam  ad- 
„ jungendas.  Cogitarc  omnium  Regum  ac  Prin- 
„ cipum  oculos  m nos  efle  conjcâos  : qui  non 
„ modo  de  eo , quifquis  clcctus  fùcrit  , foa  de  no- 
,,  bis  etiam  judicium  fâcicnt  : an  gravi  tatem  tan  ram 
„ prxfhterimus  , quanta  in  hoc  fummo  conftlio 
„ orbîs  terrarum  rtquiritur  , an  faluti  or  bis  terra- 
,,  rum  confulere  volucrimus  , aut  privatis  cupidi- 
,,  tatibus  morcm  geflerimus.  Et  nos  quidem  non 
„ modo  hominum  judicia , fed  multo  nugis  Deum 
,,  reftem  atque  arDttrura  harutn  noftrarura  cogita* 
„ tionum  vcrcri  deçà  , qui  cum  Imperia  conftltue- 
„ rit  ad  defenfionem  pacis  , juris  fie  religionutn , 
„ ncquaquam  vult  ea  difeordiis  non  neceitariis  la- 
„ befachri,  aut  diflipan.  Nec  dubium  eft  cultum 
„ Deo  grarifltmum  efle , ftudium  concordix  pu- 
„ blicx  , prxfertira  quæ  ad  Impcriorum  conferva- 
„ tionem  pertiner.  Quam  opinionem , étfi  omnibus 
,,  hominibus  oportuit  infixam  elfe  , tamen  viros 
„ Principes  ita  amplcéli  dcccr , ut  in  publicis  con- 
„ filiis  nunquam  ao  ea  defleâant  , ut  omnes  deli- 
„ Bcrationes  atque  afiiioocs  referont  ad  communem 
„ concordiam  rerinendam.  Ego  quidem  mon  ma- 
„ lim  , quam  author  efle  puolicx  inter  Elccfores 
„ difeordix.  Quare  fententam  meam  ne  difputata 
„ libenter  cum  vcftra  conjugam  , ut  confentienti- 
i,  bus  fuffragiis,  id  quod  optimum  erit  , Deo  ad* 
pf  jurante , itaruamus. 

„ Velim  igitur  prius  nos  de  utwverû  Republies 
» colloqui  , quam  in  fuffragu  earur.  Eft  enim 
» difputandum  criam  , quarum  rerum  eu  ram  Impe* 
y,  ratorem  maxime  l'ulcipere  vdimus  : quas  ImperH 
ty  partes  fanare  inido  necefle  fit  : quomodo  confti- 
„ tuenda  judida  in  Imperio  , fit  pax  munienda  fit. 
,,  Et  funt  alia  multa  , de  quibus  expedit  noftras 
n opiniones  con ferre.  Locus  impoluit  mih»  necef- 
,>  fitatem  diccniii  , fie  ineboandx  bujus  dclibcrario» 


ty  nis.  Cxterum  meum  judicium  non  antefero, 
„ vofque  pro  excellcrrti  fapientia  fit  gravitarc  vellrt 
„ fcio  venire  hue  paratos  6c  meditatos.  Quare  fen- 
„ tendas  veftras  audire  maxime  cupio , vofque  ro- 
„ go , ut  orationera  meam  profeâam  ab  anitno  Sc 
„ amante  Reipublicx,  fit  de  vobis  amanter  fit  ho- 
„ norifice  fentiente  , boni  confulatis.  Etfi  autem 
„ fortaflè  non  ncceflaria  fuit  hxc  cohortatio  : Novi 
h enim  voluntates  veftras  , ac  fxpe  comperi  , vos 
„ concordix  publicx  cupidiflimos  efle  , fit  multa 
„ nos  fœdera  conjungunt , cognatio  , îbcictas  reli- 
„ gionls , fie  hujus  noftri  ampliflimi  Collcgii  , ta* 
„ men  huic  tempori  videbarur  apta  haa;  oratio. 
yy  Nunc  enim  toti  orbi  terrarum  maxime  opus  eft 
„ noftro  confenfu, 

Hxc  cum  dixifler  Moguntinus  , congrcflî  rcliqtû 
Eledlorcs  , brevirer  colloqüumur  , fit  cum  adhor* 
tarionem  de  recinenda  concordla  in  tanto  publico 
perioilo  gratiflumt»  fibi  fuilfe  , oftendunt  : tum 
vero  (àpientiam  Mogumini  laudant  , quod  fit  dux 
publici  conlcnfus  eflet  , Sc  monftraret  vum  , qua 
diflenfio  cavcretur  , feque  omnes  profitemur  aflen- 
tiri  diftx  à Moguntino  featentix , fit  fummo  Audio 
daturos  operam,  ne  fuffrjgia  diferepent.  Hxcjubcnt 
commuai  nomine  omnium  dtei  à Joctchimo  1.  Mar* 
chione  , cui  libenter  bas  dicendi  partes  tr<buebmt 
exteri  Principes  , propter  exccllentem  eloquentiam. 
Erat  enim  tum  quidem  ea  virtus  Sc  gravitas  Prin- 
cipum  , ut  fine  invidia  fingults  conccderentur  fttx 
laudes , nec  parum  ad  communem  (aluiem  tum  qui- 
dem profuit  , quod  adhuc  privatim  magna  inter  fe 
benevolentia  dcvinâi  crant  , quam  fit  Reipublicx 
caulà  diligenrer  tuebantur  : Et  quia  veteri  Germa- 
norum  more  fentiebant  , bona  nde  amicitias  eolen* 
das  efle.  Et  erat  ea  magnitudo  animi  , non  folum 
ut  privatas  fimultates  nuîlas  aflerendas  efle  ad  pu- 
blica  conftlia  ducerent  : fed  criam  ut  nullas  admit* 
terent  in  animos  adverfus  cognatos  , prasfertim  in 
Rcpublica  conjuntftos.  Sed  ab  hac  virture  quantum 
degeneraverit  leaucns  xtas , non  libet  hoc  loco  coro- 
memorare.  Videmus  enim  in  multls  magnis  Re- 
bufpublids  confilia  privatis  odiis  impediri.  bedredeo 
ad  mftoriam. 

Cum  Joachimus  Marchio  , Moguntini  frater, 
dixiflet  commuai  omnium  nomine  , aflcmiri  omnes 
di£be  fententiz  , ut  prorogaro  die  luffragationis , 
poftridie  ad  dclibcrationcm  convenant.  Intcrca  vé- 
nérant Moguntiam  Legari  Caroli  Archiducis  Au- 
ftrix  fit  Burgundix  , fie  Regis  Hifoanix  : Macthxus 
Epifeopus  Gurccnfis  Cardinalis,  Frédéric  us  Cornes 
Palatinus  , Dux  Bavarix , Callmirus  Marchio  Bran- 
denbureenfis  , Henri  eus  Cornes  Naflàvienfis , fit  his 
adjun^H  Confiliariialiquot.  Hi  nomine  Regis  Caroli 
modefte  petebant  , ut  ejus  in  cleâione  ratio  habe* 
retur  : «juomam  & mJole  ad  vrrtiaem  trrtgia  effet  t 
& rdigionem  acjujftliam  fummo  ftudw  merci  : Na- 
ttera vero  i crudelitate , & ab  oofaenis  likdtmbus  ab- 
horrent : jam  Jptamen  dediffet  mdujfria  , fôrtita- 

dimt  y & faicitatti  Jute  tn  owtpmdis  Hijpaaùe  regnii. 
Cumquc  de  ejus  ingenio  fpes  effet  optuna  , polll- 
cebantur  pocentiam , qua  exteris  Prindpibus  ante* 
ceileret , mturarn  efle  prxGdio  Gcrmanhe  , Ôc  uni- 
verfo  nomini  Chriftiano.  Admonebant  etiam  EIcc- 
tores  , à Maximiliano  Imper arore  , nepotem  ipfts 
commendarum  efle , cujus  merooria  ipüs  , propter 
exceller tem  ejus  virtutem  fit  fapienriara  gratiuimji 
effet.  Tanta  autem  in  Maximiliano  graviras  fuit, 
tanrus  amor  patrix  fit  commuais  faluris  , ut  nid  pro* 
baflèt  ingenium  nepocis  , ficjudicaflêt  profucuram 
orbi  terrarum  eleClioncm  ipfius  , noc  fuerit  cum 
commendaturus  Ele&oribus. 

Hsec  cum  Legari  AuÛriaci  Elcâoribus  fignifî* 
caflênt  , poftea  Mc^untiz  cum  futnma  modeftia 
eventum  ele&ionisexpeâabom  : nulk  prxfidia  com- 
parabant  , ne  quid  contra  Eleâorum  libcrtatcm  in 
interregno  moliri  videretur.  Erant  6 C Conflucntix 
Gallici  Legati  , qui  privatim  ingentibus  protmflls , 
animos  non  Ek&orum  tantum  > fis!  etiam  aliorum 
Pria- 
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Prindpum  fie  Civitatum,  conciliare  Rcgi  Francifco  \ 
cooabantur  : difputabantquc  , „ nihii  contra  leges 
y,  fâduros  Elecfores  , u Francorum  Regem  dclt- 
„ gnarcnt  Impcratorcm  , quod  Francorum  Reges 
„ a Gcrnunkra  ftirp  orti  (une.  Addcbant  oum 
„ tantara  fuifle  conjundioncm  utriulquc  gentis  Gal- 
„ lie*  fie  Germanie* , non  ut  diftract*  in  duo  rc- 
0 gna  fucrint , fed  velue  unum  regnum  fub  iifdcm 
,,  Ugnis , fub  codem  Rege  Francorum  , locia  arma 
„ geflerint  : domi  iifdcm  legibus , codem  jure , gu- 
„ bernât*  fini  , eamquc  conjundioncm  primum 
„ gloriofâm  fuifle  Ckrmanico  noraioi.  DdnOc  ctiam 
,,  Ulutarem  univcrlx  Europx  ac  praccipue  Eccle- 
„ G*.  Nam  Impcrii  dccus  initiu  partum  utriulquc 
,,  nationis  vimitc , pollea  Germanos  , quafi  uiuca- 
„ pjonc  retentum  poffedifle.  Quantum  veto  pro- 
„ Rient  conjundio  Galiix  £c  Germanix  initio,  in- 
,,  de  xftmari  pofle,  quod  cum  Italiam  alibi  Saraceni 
,,  popularcmur , alibi  vero  Longobardi,  non  con- 
,,  tenti  finibus  fuis , Roemm  iplam , arccmfie  caput 
,,  Chrifliani  nominis  in  Europ , in  barbaricam  1er- 
,,  vitutem  redigere  conaremur  : diu  qualTatx  Italix, 

,,  bxc  uiu  res  , vkklieet  conjundio  Galli*  fie  Ger- 
,,  manix  , optatom  pacem  attulcrit  : qu*  duravit 
,,  annos  fcrc  eentum,  quoad  fàmilia  Pipini  & Ca- 
,,  roli  Imperium  tenuit.  Dctcnlàs  efle , aut  pacitas 
f,  à nobis  communitcr,  & alias  rcgioncs  in  Europ: 

,,  Sajjrenos  ex  Hiipnia  dTulôs  in  Galbant , fuiflé 
t,  repreflbs,  liberatam  Germanium  terrorc  Hunno- 
>t  mm.  Sed  iï  unquam  , nunc  maxime  optandam 
,,  efle  conjundioncm  Galli*  & Germanix  , ad  re- 
,,  primendam  barboriem  Turricam.  Tencrc  autem 
Regem  Franrilcum  ctiam  bonam  Italix  paçem , 
t,  fie  haberc  iludia  rdiquorum  Italorum.  Sempr 
,,  Gaüico»  Reges  Romaiurn  fedem  finguUri  picrate 
,,  venmtos  elle.  Quare  fie  erga  Regem  Franrif- 
,,  cum  fie  Gallicum  nomen  , optimam  efle  hoc 
t,  tempre  Romani  Pontifias  voluntatem  , ncc  vero 
,,  aliam  ullam  oflendi  plie  expeditam  rationera 
belli  adverfus  T urckam  nationcm  eerendi , quam 
fi  communibut  opibus  Italix  , Galiix  , fie  Ger- 
t,  manix  res  fufeipiatur.  Has  rcgioncs  pr opter  op- 
t,  prtunitatem  locorum  , propter  copias  fie  exer- 
},  dtus  , ctiam  antea  vifas  efle  inprimis  idoneas  ad 
„ hoc  bellum  gerendum.  Nam  te  Sigifmundi  Im- 
,,  peratoris  tempre  excrcitum  contnduro  fuifle  ex 
,,  Italie , Gallis  je  Gcmaanis.  Ad  hæc  quod  elaflera 
„ ira  inftrudam  habeac  Gallia  , ut  û V encta  cLiflis 
„ adjunâa  fûcrit , non  dubium  fit , mari  toto,  qux 
t,  velint  littora , quas  oras  , infulas , portus , tuto 
„ petere  te  oppugnare  plient. 

,,  Porro  h tanto  bello  Dux  quxrcnJus  effet , 
„ Rcmpbiicam  ipfam  flagiraturam  elfe  regem  Fran- 
„ eifeum  : Quia  non  folum  authoritate  reliquos 
n Principes  anreiret  , fed  ctiam  ulu  & peritia  ret 
„ militaris.  Née  deefle  ejus  virtuti  felidtaceni. 
„ Quantas  cnim  res  gefliflèt , dum  reçu  per  aret  In- 
„ lubriam , omnibus  notum  efle  -.quanta  felicitate 
„ maximas  hoflium  copias  profligalfer , quocies  to- 
„ to  trietmio  dimicaflct  acic.  Tn  bis  rebus  cum 
„ félicitas  cjus  confpici  ptucrie  : tum  vero  virtus, 
„ magnitudo  confiln  atque  animi , laborum  toleran- 
„ tia  , diligemia  in  omnibus  rebus  providendis, 
„ qu*  ad  jmperatoris  curam  pertinent , tanta  fuc- 
„ rit,  ut  peritiflimorum  confeflionc  nemo  ri  Du- 
„ cum  hoc  tcmporc  ameferendus  fit  Et  cnim  quod 
f,  hoc  bellum  non  tantum  aufipiciis  ipfiuc,  fed  ctiam 
„ confiliis  & duâu  geflum  merit  : iplc  loca  ciflris 
„ ceperic  : intentus  hicrit  in  occafioncs  pgnandii 
,,  providerit,  ut  non  hoftis  arbitrio , fod  fuodimica- 
„ ret  : rationem  inierit , quamin  ardum  oppugnatio 
„ tentanda  cilet , ubi  hoitis  clici  pflet. 

„ Quia  vero  in  Impratoribos  non  minus  fcli- 
„ citas , quam  fortitudo  fpeclanda  fit  , haâenus 
„ Deum  w ville  inccptis  Régis  Franciici  : & in 
„ fpem  omnes  addud , propter  exteras  ejus  virru- 
„ tes  hanc  felidtatem  diuturnam  fore.  At  nihii 
„ efle  , quod  Gcrmanid  Principes  acccrluo  Rege 
Tome  ï. 
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Galiix  metuant  veteri  fil*  liberrati , cum  & Rex 
(ua  voluntiuc , leges  & inflituta  majorum  , hben 
ter  oblcrva  ; Et  Ele&oribus  pcrmillurus  lit , ut 
conditions  lcrant , qtias  eum  in  acdpicndo  Im- 
prio  fervare  velint.  Quid  Rcx  non  aliam  ob 
cauliun  petat  Imprium  , nili  quod  toti  nominl 
Chrifliano,  banc  Galiix  Germanixquc  conjun- 
ctionem , maxime  profuturam  efle  judicet.  Qux 
conjundio  non  eflet  diuturna  5c  flabllis  futurs , 
fi  altcrutri  nationi  libcrtas  cri  prêt  ur.  Emique 
ob  rem  promittebatur , Regem  non  coQocutiruai 
efle  Gallica  prxlîdia  in  GermanLi  , fexl  Gennani- 
cos  exerdtus  luo  fliperdio  condudurum  elle, 
quibus  de  confilio  Principum , duces  Gcrmanici, 
quorum  virtus  ic  fides  probata  eflet , prxfïccren- 
tur.  Oflendcbatur  «uni  , quas  commodiutes 
allatura  paulatim  eflet  Princimbus  hxc  nationum 
conjundio,  quodolim  iub  CaroloMagno  al. qui 
Prindps  tenuiflènt  amplos  Prindpatus  , in  u- 
t roque  regno. 

Hxc  fere  fuira»  fuit  Gallicx  Orationis  , cui 
rat  adjeda  adhortatio,  ut  Elcdores  non  ainitte- 
ent  hanc  occafioncm  conjungendx  Germanix  cum 
Gallia , quod  ca  rcs  Germants  eflet  futura  gloriolà  , 
qui  hac  virium  acccflîonc  Fada , multo  client  huuri 
ali  res  maximas  gerendas  inilrudiorcs , fie  quod  ad 
defimlionem  Europæ  , 5c  ad  Chrifliani  orbis  iran- 
quillitatcm  , nihii  hac  conjundione  pflet  utilius 
cogitari  ac  reperiri. 

Rcdtatis  l.egatorum  literis,  breviter  rcfpnde- 
runt  Ele£lorcs  : gratani  fibi  elle  bcnevolemiam  Rc- 
gum , erga  nomen  Gcrmanicum  , lcd  de  eledu  no 
le,  Dco  adjuvante,  optima  lide  faduros  efle  id , 
quod  poflularcnt  leges  , fie  inllituta  majorum  , fie 
religio  jurisjurandi , quod  dediflenr.  Milcrat  auum 
GaJlus  paulo  ante  Legatos  in  Helvetiam , pticra:- 
que  imlici  conventum  , quod  pro  veteri  amicitia 
qu*  Helvaiis  fuit  cum  Gallicu  regno  , quxdam 
ad  utilitatem  Europ*  pertinemia  , ad  ipfos  referre 
cuperet.  Indido  conventu , cxpofucrant  Legati, 
Regem  Frandlcum  rc  deliiiçrata  cum  fummis  rrin- 
dpibus  Chriflianis  , adhorratione  ctiam  quorundam, 

Ïuorum  pxcipua  fit  authoriras  fie  volunras  erga 
.empublicam  Chrillianani  optima  , conftituifle  p- 
tcrc  ab  Elcdoribus  , ut  delignetur  Romanus  Imp- 
nuor.  Commémorant , nihii  vi  , nihii  pr  fedi- 
tioncm  fadurum  efl’c  contra  Gcrnunorum  libcrta- 
tem , fed  Elcdorum  lufingiis , fie  autorirari  Pon- 
tifie* rem  permiflurum  clic.  Sed  ad  hoc  confilium 
initio  adjungendos  duxifle  Hclvctios , ut  fi  Eledo- 
rum  fuffragiis  fucrit  cledus , ipfi  non  adverlentur, 
ptius  fine  in  partibus  , fie  hanc  eledioncm  una 
défendant.  Quod  ut  fàdant , non  modo  vêtus  cum 
Gallis  amiciria , mutuis  utriulquc  gentis  bénéficia 
confirmais  , eos  hortetur  : lcd  ctiam  falus  totius 
Chrifliani  orbis.  Quia  hxc  ptitio  prxcipue  hanc 
ob  caulam  inflituta  lit,  quod  ad  pacem  in  Europ 
conftituendam , fie  ad  depeUendos  Turcas  , nihii 
cogitari  accommodatius  pflit  , quam  conjundio 
Italiz  , Galli*  fie  Germanix  : qu*  fi  procederct , 
bellum  terra  marique  adverlûs  Turcas,  rcx  mo- 
turus  effet.  Eli  autem  Hclvctix  fitus  opportunus, 
primum  ad  Italix  tranquillitatem  defendendam  ,dcin- 
de  ad  expeditiones  ad  vicina  Italix  loca  fufeipiendas. 
ltaquc  ferebant  Regem  adjundurum  efle  Gallico 
equitatui  , Helveticum  p&fitcm  , idque  robur  ac 
nervos  Chrifliani  exerdtus  fore.  Non  cnim  dubitabat 
Rex  libentcr  vemuros  in  locictatcm  pcriculi  gene- 
rolos  Hdvetiorum  fpiritus  : quianuila  xtatcjulHus, 
aut  magis  necelTarium  bellum  unquam  geflum  fit. 
Depllcndus  efl  à noflris  ccrvidbus  hoftis , qui  non 
de  gloria  Imprii , ut  veteres  Monarchx , bclla  ge- 
rit,  fed  ut  rcligionem  Chrillianam  delcat  : ut  uni- 
verlam  diiciplinani  dvilcni , ut  jura  matrimoniorum 
tollat  : ut  ad  ftupra  noflras  conjuges  ac  liberos 
rapiat  : liberandx  funt  hac  miltrrima  lervitute  genre* 
vidnz , qux  nobifeum  rciigione , fie  aliis  multis  fee- 
deribus  autca  conjundæ  fucrunt.  H*  funt  cauf* 
Ce  CCI  grave» 
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graves  8c  juftx  vins  fortibus  arma  capiendi.  Quare 
non  dubitarefc  aiebam  , quin  Hclvetn  hujus  milinx 
decus  maxime  expeterent.  Cum  autem  ele&io  U la 
his  tantis  rebus  gerendis  opportunitatem  allatura 
effet , dcberc  Helvctios  quoque  fuis  ftudiis  ac  fi- 
gmficarione  voluntaris  , cam  adjuvare.  Poftremo 
polîicebantur , regem , fi  digeraur , gentis  Helve- 
tiex  libertarem  nulla  in  re  labe&élurum  effe  , fed 
potius  confirmaturum  , ôc  muha  addirurum  eflfe 
commoda , atque  omamenta , fi  Hclvaicorum  virtus 
Ôt  fbnitudo  non  effet  communi  faluti  nominis  Chri- 
ft'nni  defutura. 

Hxc  cum  Gallici  Legati  commemoraffent , 
quanquam  privatira  mukos  ingenti  pccunia  6c  no- 
vis  largitionibus  obligatos  tenebant  : ramen  honefti 
viri  ddeéli  ex  riviratibus  modefte  refponderunt  , fe 
non  impedituros  libertateni  Prrncipum  Eleftorum , 
nec  figraficatione  aliqua  voluntatis  fox , aut  terrorc 
tillo , pradxturos  occafioncm  turbondæ  tranqulllimis 
Gcrmanix , quam  agnofccrenr  patriam.  Dcindccum 
nominatim  Helvetico  ferdere  cxccperint  Romanam 
JEcclcfiam , 6c  Romanum  Imperium,  profitebantur 
fc  nibil  contra  Rormni  Impcrii  Majeftatem  foéluros 
effe.  Perrinct  autan  ad  Majeftatem  libcrtas  Prin- 
pum  Eleclorum. 

Ita  Gallis  dimifTis , feribunt  Helvetii  üteras  ad 
ftngulos  Elcélores  , in  quibus  commémorant  , fe 
feire  quam  vehementer  ambiat  Gallus  Imperium, 
& quod  mukorum  animos  ea  de  re  fôllicitcr.  Nar- 
rant criam  qitx  apud  ipfos  petiverit  , quidquc  ipfi 
refpondcrinT.  Deinde  exponunt , le  defugere  omnia 
coniilta,  qux  videbantur  efle  conrra  Germanise  tran- 
quillitatcm.  Et  negant  fc  ulla  in  rc libertarem  Prin- 
cipium  Eleâorum  impedituros  efle.  Adjiciunt  dc- 
hortarioncm  ne  ad  Gallos  transferatur  Romani  1m- 
perti  decus , neve  moveantur  Principes  opibus  aut 
▼tribus  Galiids  , quia  adhuc  in  Gcrmanica  natione 
tannim  Gt  confâltt  , & virium  , ut  nihil  opu8  fit 
ex  ter  os  Rege*  acccrfere.  Poftremo  hortantur  , ut 
aliquis  eligatur  ex  Germani*  Principibus , & polli- 
centur  , (tu  arma  non  defutura  efle  defendendx 
tranquillirati  Germantx. 

Scribunt  6:  ad  Leone m X.  Romanum  Ponti- 
ficem,  & petunt,  ne  fit  lu&or  Ele&oribus  cligcndi 
Regis  Francifci,  quod  Gallorum  dominatio  inGer- 
tnanta  paritura  effet  ingentia  bella  , ôc  forura  exi- 
tiofâ  utrique  nationi.  Nec  impliciti  Galli  Germât- 
niris  bellis , Italiam  defenfuri  eflènt  , aut  alias  res 
utiles  nomini  Chriftiano  moturi. 

Ad  has  lîteras  Romanus  Pontifex  refpondens , 
narrat  in  fccdertbus  qux  Roman  a fèdes  habeat  cum 
Regibus  Neapolitanis , cautum  efle , ne  qui#  fimul 
Romanum  Imperium  tenear.  Cum  autem  ftbi  Ro- 
raanx  fedis  privilégia  religiofè  6c  fumtna  ope  ruenda 
Tint,  ea  de  re  certiores  factos  effe  Elcétorcs  , ne 
quid  fieret  contra  libertarem  5c  commodum  Roma- 
nx  fèdis.  Quod  autem  al i uni  quendam  Principem 
evehendum  efle  ad  fàftigium  Romani  Imperiî  magis 
fcnfcrit , adduélum  fe  non  privata  bcnevolentia , fed 
cerro  judfcio,  quod  cognoverit  eum  excellenri  in- 
genio , induftria  , 6c  magnitudine  animi  prxditum 
elle  , & cupcre  potentiam  fuam  ad  communem 
falutem  c on  ferre.  Hanc  exeufationem  fcripfit  ad 
Helvctios  Léo  Pontifex  , omiifis  regum  nomini- 
bus. 

Etft  autem  intcllcxerant  Eledorcs  , qux  om- 
nium Regum  ubique  terrarum  vel  ftudia  eflènt , 
vel  expe&atio  de  hac  eledione,  6c  quofingulomm 
voluntates  inclinât*  effent  : ipfi  tamen  fumma  cum 
gravitate  cavebant , ne  ad  ullum  infledere  fe  quis- 

3uam  videretur , ante  fufiragationem.  Neirto  ullas 
uit  fâdiones,  nemo  paravit  fui  liiftiragii  defen  fo- 
res , fed  integris  animis  convenerunt  in  colloquium 
Elcdores , è quibus  Moguntinus  , unus  omnium 
gravrffimum  onus  fuftinebat.  Nam  cum  pritnus 
' fententiam  didurus  effet  , laborandum  ci  fuir , non 
modo  ut  fuftragk»  fuo  aliquem  nominaret.  Sed  etiam 
aufas  fi»  fufiragatkmis  exponem , ut  reiiquos  ad 


{ fuam  fententiam  adjungeret.  laque  prius  cum 
' Friderico  duce  Saxonhc  de  urôvaCi  Republica  Cbri- 
ftiana  6c  omnibus  Impcrii  Gemunici  partibuî  col- 
loquirur , ôc  his  congreflibus  tôt  as  impertit  rodes  , 
ac  re  diligenter  difoutata , huic  oftcndit , maxime  è 
Rripubliea  Gbi  videri , ut  Carolus  Arcbidux  Au- 
! ftrix  eligatur.  Idem  cum  videretur  duci  Saxon  ix , 
jubet  eum  conftantcr  in  fentatria  m ancre , ut  coti- 
ienfu  fuo  dubitames  invitarent  , & répugnantes 
vinccrcnr. 

Cum  igitur  conftituto  die  ad  dclibcrarionem  E- 
ledores  in  Curntn  Francofordix  ( qux  dicitur  Ro- 
mana  ) con  veuillent  : Moguntinus  benc  nararus , 
orationem  habutt  in  hanc  fententiam  : „ Non  du- 
» bito  equidem  , Principem  orbi  rerrarum  dlvtni-* 
„ tus  dari  : tamen  cum  nollra  fuffragario  requira- 
„ tur  primum  oro  Deum  Optimum  Maximum, 
„ ut  memes  noftras  gubernet.  Deinde  , cenlèo , 
„ nobis  quoque  diligent iam  6c  fidem  pneilandam 
1 „ eflè , ut  quantum  a nobis  provideri  poteft , ma- 
„ xime  idoneum  cligamus,  qua  in  re  primum  ha- 
j benda  cil  ratio  legum  noftrarum , 6c  jurisjurandi. 
„ Et  quoniatn  hic  congrelfus  inftitutu*  dl , non  ut 
„ luffragia  fèramus  , ied  ut  libéré  colioquamur, 
„ cum  de  univcrlà  Republica  , tum  de  eledione: 
„ dicam  quid  mihi  maxime  videatur  è RcpubÜca 
„ elle.  Ltlï  autem  mirihee  angor  animo  , de  éven* 
,,  tu  clc&ioUis  : tamen  hæc  res  nonnihil  levât  ani- 
„ mum  meum  cura , i|uod  antrn  pollidti  eftis  ; vos 
„ non  commiffuroï  effe  , ut  iuflrogta  dilfentiant, 
„ Difpuubo  igitur  Uberius  , vofque  ut  idem  fjcii- 
„ tis  , adhortor..  Deinde  collntU  opinionibus  Gno 
„ prÿtaris  aftedibus , ut  dccet  Principes  , quorum 
„ iâpientix  6c  virtuti  rcs  omnium  maxima  com- 
„ mendata  cfl  : unam  fementiwn  cligemus  , qua 
„ videbitur  utiliflima  univerfx  Reipublioe  Chriftia- 
„ nx.  Exiftimo  vos  omnes  de  tribus  fententii» 
H dit  pu  tare  : An  rex  G alita-  fir  ad  Imperium  ao 
„ ceriendus , aut  Carolus  Rex  Hifpantx  : an  vero 
„ Gidus  fit , aliquem  digéré  et  exteris  Gcrmanix 
„ Principibus  , qui  virtute  6c  potentia  a'ii'i  ante- 
u ccllere  videatur.  De  his  omnibus  exponam  bre- 
,,  virer  meam  opinion»». 

„ De  Gallo  arbitrer  nos  tmpediri  noftris  legi- 
„ bus  & jurejurando.  Eft  enim  difèrtè  conftitu- 
„ tum  , ne  extero  , fed  Germanico  Princi  Impc- 
„ rium  comraendemus  , ne  hoc  tantum  decus  ad 
„ exteras  nationcs  transferatur , ic  non  modoGcr- 
„ mania  veniat  in  fervitutem , fed  etiam  in  Iralia , 
„ aut  ftatu  Ecdefix , mutatio  fèquatur.  Nec  vero 
„ dubium  eft  , regem  Gallicum  effe  peregrinum 
„ Principem,  6c  eo  appetere  hoc  fàftigium,  ut  ad 
„ ftios  transférât  : lîcut  idem  majores  ipfius  fæpe 
„ armis  ad  fè  retrahere  conati  funt.  Nec  fine  aoer- 
„ rimis  dimicutioribus , Carolus  Craftus  , 6c  Orho- 
„ nés,  pofftftionrm  Iinperü  in  Germania  retinue- 
„ runt.  Quod  autem  àliqui  référant  vetuflam  ori- 
„ eioem  Francorum  regum  ad  Germanos  , hxc 
„ leviora  font , quam  ut  Principes  ranta  Gtptentia 
„ 6c  gravitate  prxdicos  , movere  debeanr.  Con- 
„ ftinnio  poftulat  talem  eligi  , qui  verc  fit  hxres 
„ aliaijus  ditioois , que  huic  noftro  lmperio  para. 
„ Alioqui  fi  ilUe  vctercs  fabule  Gallis  patrodnan- 
„ tur,  perinde  poterunt  à Turc»  Trojam  repet e- 
„ re , arque  à nobis  Imperium  : quia  perhibenr  le 
,,  ab  Hotioris  filio  ortos  efle. 

„ Cum  igitur  confia , exclu di  Gallicum  regem 
„ cofiftîtuuone  publics  , quam  iurati  in  deâione 
„ feejuimur  : nihil  opus  dl  long»  difjmtatkme. 
,,  Quamquam  etiam  fi  natio  nihil  impeefira,  dif- 
„ fuaderem  hanc  cledionan.  Primum  enim  ia 
„ Gcrmanhtm  adducendus  erit  Gallus.  Quantum 
,,  ea  ht  re  pericuti  erit  , cum  exerrirus  peregrinus 
„ dtftribuerur  in  urbes  Imperil  ? An  fuperbiam  ôc 
„ libidines  equtrum  Gallkrorum  dvi tares  fêtent? 
„ Sed  aliud  impenda  gravius  maJum.  Venkt  ini- 
„ micus  Carolo  , qtiod  ne  cui  dubium  fit  , jam 
„ bellum  denuncutum  dl  ; annqua  foedera  Bur- 
«gun- 
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„ guodiorum  fit  Gallorum  rtlciflà.  Bdlum  eriam 
„ Neapoli  fidêrre  dccrevir.  Jtaqee  cum  derreÛa- 
„ biint  Imperium  Gaüorum  Auftrlaci  & Belgx  , 

„ habebunt  alû  aliorum  Principum  lludn  «que 
,,  auxil»  : vkkbitis  ariuram  civiii  bdlo  uni  verlan» 

„ Germanium. 

„ Porro  cum  alla  nobis  profpkienda  finit  , 

,,  lum  hoc  narura  primum  efi  , ne  nofim  elcétio 
,,  civile  bellum  in  Germa  nia  acccndar.  Jam  If  Gal- 
,,  lum  cLcgerimus  , oportcbit  nos  fuftragia  noftra 
„ tueri.  Ubi  fi  incidet  riifcordia  cum  Aullriacis, 

„ num  arma  gcremus  ad  opprimcndam  domura 
,,  Auftrix  ? Ncc  nos  vaut  ncceflkudo  , ncc  fim- 
„ guinis  conjundbo  , ncc  menu  fit  nobiliras  do- 
J}  mus  Auftriacx  , denique  non  Maximiiuni  Ma* 

„ nés  à ranto  fcelere  detcrrebunt  ? Deindc  oppret- 
„ fis  Aullriacis  , an  putaris  libcrtatera  cxtcris  Prirv 
},  cipibus  in  tuto  fore  ? Ut  Mcdio'anum  non  red- 
t,  det  unquam  Germants  , ira  ubi  poterie  , Gatto- 
„ rum  poceneiam  augebit.  Nihil  me  ilia  magnifie» 

„ jwomjlta  movent  , qux  muli  lits.  Non  pa£b  , 
j,  non  Leges , plus  valent  , quam  iracundu , lu* 

,,  pcrbi.ii , atnbtrio  vidrori».  Scimus  Gallum  inpa- 
„ tria , quam  narura  amare  debebat , quoldam  jam 
„ Prinriptus  raptiiiîè  : brevique  orbutam  videbitts 
(1  Principibus  uraverfam  Galliam.  Eft  omninoGal- 
„ lus  cxcdfi)  animo  prxdicus  , fed  nfinis  cupidus 
„ Monarchix.  Nos  autern  , nifi  Ariftocrattam 
,,  Principum  in  Gcrmania  omni  confilio , omnibus 
„ viribus  ac  nervis  tuebimur  , male  conlulemus 
„ univerix  poftcriuti.  Minus  eriam  movent  me 
„ ilia  glariofa  promit!»  de  bcllo  Turcis  inferendo. 
,,  EquiJcm  agnolco  conjunéÜonem  Gcrmanix , Ira— 
,,  Ikc  , fit  G illix  , magnum  ac  faiutarc  prxftdium 
„ Europe  efie  : fi  quis  tencrct  pacatas  fie  obedien- 

tes.  Sed  Gallus  nihil  gerere  adverlüs  Turcas, 
„ aut  voler , aut  poterir , nifi  prius  domiris  in  Ger- 
„ mania  Bclgis , in  Icalia  vero  récupérai  a Neapo- 
,,  li.  H as  ad  res  armarc  Gallum , hoc  eft , ad  cru- 
„ dele  bellum  in  ipfo  Imperio  excicandum , no  (Ira 
lf  aut  or  irai  ncquaquam  débet.  Nec  eft , quod  mihl 
„ quîfquam  objidat , vatirinari  me  de  rebus  ambi- 
,,  guis.  Ego  veto  certa  & explorât*  commémora. 
,,  Jam  enim , ut  dixi  , bellum  denunriatum  eft , 
„ conlcripti  exerdtus  : quos  tamen  lama  noftne 
„ ekdbonis,  fi  alius  fuerit  Elcdtus , facile  réprimer, 
„ Quare  ut  finiam  banc  difputacioncm  , primum 
„ lege  fit  juramento  impediri  nos  cenfeo  , ne  regem 
M Galiicum  Frandfcum  ad  Jmperii  (àftigKim  eve- 
y,  bamus  : Dcinde  eriam  , G eUgere  eutn  hceret , 
„ cenfi»  non  cflê  c R c pub! ica  , lcd  futurum  exi- 
,,  ii.de  Germantx  fit  fortaflis  univerfx.  Quare  pro- 
„ fu cor  me  luftragio  meo  nequaquun  accerière  Gai- 
„ lum  ad  Imperium. 

» Reliant  dux  ddiberationis  partes  , an  Carolus 
„ fit  dçcndus , aut  alius  quifpiam  Gerroanicus  Prin- 
„ cep.  Hæc  dclibcwtio  nmlto  mihi  diftsdlior  eft. 
„ Nam  de  Carolo  opinor pierofque  v eft  rum , pro- 
„ pter  multas  graves  caufas  dubètare  , que  eriam 
„ meum  arumura  non  leviter  roovenr.  Primum 
„ Hiipania  longe  difitta  eft  à Gcrmania  , quod  ut 
„ liberrari  noftrx  turius  viderur  , ira  fi  Caroium 
„ dainebunt  HUpanùc  , imerea  fine  prxlKÛo , fie 
„ fine  euftode  publiez  tranquillisas  ait  Gcrmania. 
n Et  vel  Turcici  belii  caula,  vel  propccr  domelii- 
„ cos  Principum  nonultus , neccilitas  public»  fla- 
„ gint , ut  veiut  in  ûationc  adfit  Imperator.  Quid  ? 
,,  n eriam  fuhito  de  Imperio  , aut  de  rellgtone, 
„ exarferit  ahqua  (èdirio  ? Equidem  perhorrefeo , 
„ cogitans  quantum  tune  habitura  fit  pcriculi  b*c 
„ natio,  abiente  Impcratore  : Fatoor  huius  peri- 
„ culi  cogna ao ne  angi  animurn  nKum.  AUud  1er 
n vius  cw  , lcd  raoten  non  contemnenduro.  S o* 
„ nim  iratus  abqutndo  in  Gcrmaoiam  veuiret , fie 
„ Hdpancs  idducerct  , libertas  noftr*  non  eflet  in 
„ tuto.  Fortaflis  fit  HKpani  «Jifliculter  nobis  re- 
n ftituent  Imperii  dccus  , poftqunm  femd  in  banc 
n poÛduooeiQ  vaxriiu  ; pœlcrtira  cum  adiium 
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„ ad  îtaliam  eis  pateficiat.  Et  cum  fuo  fanguin* 

„ recupcrabunt  Medioianum  , non  lipe  certamino 
» iode  nobis  cefluri  (unt. 

„ Videretur  igètur  turius  , omiflis  exterts  Re- 
„ gibus  » eBgcre  altquem , prudentra , juftita , fbr- 
„ urudinc , « fide  prællamem  virum , ex  rcliquis 
„ noilris  Principibus , ut  fxpe  majores  noftri  ficce- 
„ rum  : qui  pterunque  virtutem  in  eleélîone  ma- 
„ gis  f]iefit»iïe , quam  potenttam  videntur.  AgnoP* 

„ co  kl  quidera , lcd  tune  populi  Germaniae  nnnu* 

„ «"ont  contumaces.  Facile  erat , ut  dicitur  tn  Pn>- 
„ verbio , Imperium  in  bonis.  N une  autem  quid 
„ fieret,  fi  elcélo  Impccàtore  mfirmo,  nec  Bdt®* 

,,  nec  Auftr'oci  parcrenc  ? Et  ut  futurum  non  du-* 

„ bito,  fi  bellum  inter  duos  Rcgcs  , Galiicum  fie 
„ Hifpanicum  , in  Belgio  , aut  in  Iralia  orireturi 
„ an  Imperator  , velur  ociolus  fpe^isior  , fineret 
„ duas  exreras  narioncs  diriperc  bonam  imperii  par* 

„ ton.  Quid  ? quod  ipfi  Prindpes  Genmnix  « 

„ ut  nunc  funt  mores , Ipmo  fuo  Imperatore , alü 
„ fc  cum  Auftriïris  , alii  cum  Gallis  conjungunr. 

,7  Ut  igitur  lepores  dicuotur  frnftra  concionari  leo- 
„ nibus  : i:a  ledebit  noller  Imperator , velur  lepus, 

„ edi£ta  compooens  leotubus  , vîdeficet  iftis  Re^- 
ii  bus,  au*  edifita  derldeant  omnrs  ex  ter*  natio* 

„ nés.  Minus  periculi  fuit,  cum  regnaret  Fride- 
„ ricus  III.  fit  tamen  dcdccori  nobis  fuit  , tune 
„ Burgundum  ferre  ligna  per  bonam  Gcrmann» 

„ partem  : Phitippuro  Mariam  impiinè  grtfliui  in 
,,  Italia  : Alibi  ctiam  circumfederi  Imperatorem  in 
„ ipfa  Auftria  : nec  fine  Bohemias  auxtlfts  liberari. 

„ roftremo  ab  Hungaris  pelli  Auftria  , fie  ejlci  ex 
„ fuis  Laribus , cum  quidem  ea  «tare  haberct  con- 
,,  iunélos  Principes  , meum  avum  Marchionem  Al- 
„ senum , fortem  fit  làpjcntem  virum , fit  Alber* 

,,  tum  Saxonne  Ducem.  Quid  nunc  fieret  , eut» 
„ exteri  Regcs  haberent  alii  alîos  Prindpes  ftipen- 
„ diis  obligatos  t Et  quam  multe  cauf*  inddern 
„ poftunt , vd  Principious  , vel  dvitatibus  dette* 
„ ûand*  obedienti*  ? Videntur  etbm  de  religion* 
M impenderc  hoir  tbiles  tu  mulots.  Surit  crtim  femi* 
„ na  jam  fparû  de  indulgentiis , de  poteftate  Pon* 
,,  rida,  de  auronratc  Ecclrilafticarum  tradnionum: 
,>  qu*  criamG  adhuc  fanabilia  exiftimantur , tamen 
„ pauio  poil , magna  m mutarioncm  univerfx  E<- 
,,  clefi*  aflerent.  Nullum  entra  doétrinse  genu* 
„ majore  apolaufu  exceptum  eft , quam  hoc.  E* 
„ quotidic  pi ura  dogmata  moventur , irritantur  in* 
„ genia  fèraciflimarum  gemium  in  Gcrmania  , Sa- 
,,  xonirx  fit  Helvetic*.  Nec  pocerit  fine  Synodo 
„ rranquillitas  Ecclefi*  reftitui,  Qu*  autem  erit 
„ infirmi  Imperatori*  autoritas , vd  in  petenda  Sy- 
„ nodo  , vd  in  ddendenda  : prarierthn  G exteri 
„ Rcges  adverfàbunrur.  NihiJ  enfin  de  Turdd* 
„ bd  lu  dicim  , «fi  noftrun»  eft , non  modo  de  de- 
„ fcndcndii  finibus  nodris , fed  «iam  de  iiberanda 
„ Grxcia  cogiure.  Quam  ad  rem  opus  eft  multa* 
,,  rum  narionum  copiis , fit  viribus  : quas  conrra- 
, , hère  Imperator , fi  parum  babeat  autoriratis  , non 
„ poterit.  • 

„ Haie  atque  dia  tnulra,  meum  animum  addu- 
„ cunt , ut  in  hic  clefihone  potemie  rarionem  du- 
„ ccndam  cflê  judieem  : mil  Imperatorem  velrnus 
„ babere,  qui  titulum  fit  umbram  Imperii,  fine  au* 
n toritate , fine  viribus  gérât.  1 raque  anteftro  Ca- 
„ rolom  Archiducem  Auftria:  caeteris  Germanise 
„ Principibus  : fit  incommoda  , qu*  de  ilHus  elc- 
w âiooe  colligi  poftunt , kviora  judico  omnibus  , 
,,  qnx  altcrius  cujufquam  eleéHonem  fecutura  efleot. 
„ Primum  origo  etl  vere  Germanka  : nec  did  po- 
„ teft , nos  transferre  Imperium  ad  exteros , ritulo 
„ tenus  Priitctpen»  babere  Gcrmanicum.  Poftide* 
„ entm  in  Gerinania  dkioncs  plurimas , qux  parent 
„ noftro  Imperio , fit  quarum  aliqux  antca  pepcrc* 
„ rutM  ImptTatores.  Nec  credibue  eft , boc  animo 
„ eflé  Caroium  erga  patriam,  ut  vdft  Auftnara, 
,,  aut  Belgas , opprimi  fervitute  ab  uüa  extern  m- 
„ rione.  Ergo  de  origine  Caroli  nulla  difputacio- 
Cccc  3 w a* 
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„ ne  opus  eft.  Et  G quis  fcrupulus  eft , ne  trans- 
„ tarât u r Imperium  ad  exteros , habcmus  folcnncm 
„ fbrmulam  jurisjurandi , juxta  quam  fidem  dabit 
„ Carolus , fe  non  labdaaurum  , aut  mutaturum 
„ jura  eleclionis  nofiræ,  fie  Imperii  {latum. 

„ Cum  igitur  & origine  vere  fit  Germanus  , & 

„ tcmpora  fugicent  potentem  Imperatorem  : ccn- 
„ feo  Carolum  Auftriacura  evehendum  eflc  adlm- 
„ perü  fàftigium.  Quod  ipfum  tamen  non  fâcerem 
„ nifi  indoica  ejus  nobis  nota  fie  probota  effet.  Om- 
„ ntum  maximamro  virituium , prxfertim  in  Prin- 
„ cipe,  fooscft,  amor  Religionis  Chriftianx.  H*c 
„ virtus  inprimis  eminct  in  Carolo.  Quare  paâo- 
„ mm,  fie  jurisjurandi  violationem , tanquamfum- 
„ mum  fcelus  deteftacur.  A crudelitatc  cum  ab- 
,,  horrcre  natura  , mu  Iris  certiflimis  indicüs  com- 
» péri,  In  controverilis  dijudicancfis  improbis , ju- 
„ mis  eft.  Ingenii  vis , prudentia  ‘ac  diligent» , jam 
„ confpici  potuerunt.  In  Tyrocinio  regni  Hilp. 
,,  rtugnos  motus  compefcuit.  Et  conftat , eum  fuo 
,,  ingenio  mulra  graviter  & dextre  rcfpondere  fie 
,,  conllituere.  Magna  laus  in  juvenc  fit  hxc  eft , 
i,  fiefignum  multarum  aliarum  virtutum  , quod  pu* 

,,  dicitiam  amat  : quod  nullis  libidiuibus  obnoxius 
„ eft.  Quarc  religionis  ,juftkix,  & pudicirixeu- 
„ ftodem  tare  creibilc  eft.  In  tali  natura  nihil  T v- 
„ ranicum  exoriri  pot  eft.  Regcnt  cnim  cum  illx 
,,  virtutes  ; ut  Icrvec  pacb , ut  nulla  inoveat  beila 
„ injufta  , ut  non  mutet  veterem  fie  conftirutam 
„ Imperii  formam.  Exdtabunt  eum  etiam  ad  libe- 
i,  randum  orbem  terrarum  impietate  Turcica  : ad 
„ propagationcm  Ecdefie  Chrifti  : ad  tuendam  fie 
„ muniendam  difeiplinatn  : ut  homincs  ad  pictatcm 
„ fit  exteras  vinutes  ali'ucfcant. 

y»  Ac  ne  ingenium  ejus  mihi  incxploratum  eflc 
f,  putetis  : prudentiflimorura  hominum,  qui  eum 
,y  rumilurilTimc  norunt,  fie  acuriflûne  de  ingcniisju- 
yy  dicarc  poflunt , exploravi  fententias.  Hi  probant 
yy  ingenium  , ac  miriiîce  ejus  bonitatem  laudanc. 
y,  Poftremo  fi  de  ingenio  eonic&ura  fecienda  eft  ex 
y,  natura  majorum  ( quia  quxdam  nmilitudo  pro- 
r>  pagari  folct  ) meminimus , quanta  vis  animi , pru- 
yy  dcncia , juftitia  , tarticudo , continenria , in  Ma- 
y y ximiliano  fueric.  In  pâtre  Philippo  dexteritas , fie 
yy  induftria  fingularis  crat.  Non  dubito  autem , 
yy  quin  majorum  naturam  Carolus  référât.  Ncc 
yy  xtas  eft  alpernanda,  qux  jam  matura  eft  rebus 
yy  gerendis.  Nec  cnim  quxrcndus  eft  fenex  Impc- 
r,  rator  , ut  cura  biduum  aut  triduum  imperarit , 
y y poftca  de  cleétionc  novi  tumultus  oriantur.  Vi- 
yy  detis  in  hoc  noftro  conlènfu  : quam  varia  fint 
y>  muftorum  Regum  certamina  de  elcdtionc  : quid 
,y  fururum  eft  aliquando , ubi  dificn  tient  Eloftorcs? 

, y Utinam  quidera  Elc&orum  concordia  perperua 
„ fit  : (cd  multa  incidere  polfunt , prxfertim  in  bac 
yy  difcîplina , ac  morutn  corruptione , fie  glilcentibus 
yy  Ecdefiafticis  difeordiis , qux  animos  coru  ni  difi- 
yy  jungant.  Quare  inter  régna  ptena  pcriculorum  fu- 
„ tura  funt.  Accedic  & illud  y quod  Carolus  u- 
yy  tetur  confiliariis  avi  ; fi:  loger  in  Senatum  Prin- 
„ eipes  Germanicos  , line  quorum  confilio , nihil 
y,  de  maximis  rebus  décernée. 

„ Expotui  cautas , quarc  Carokim  digendum 
»,  cfte  ftatuam  , ac  mco  judicio , ita  multx  ac  gra- 
a ves  caufx  concurrunt , ur  banc  ele&ionem  îpe- 
„ rem  Germanix , ac  rôti  Europx  lalutarem  fore. 
fy  Quod  autetn  initio  difputabara  , quantum  fbret 
y,  incomtrodi  , fi  Imperator  perpetuo  abc  (T  et  extra 
y»  Germaniam , moveor  ecuidem  bac  diiHcultare: 
yy  fed  de  ea  in  formula  combtuendi  fie  regendi  Im- 
yy  perü , cum  Carolo  agendura  erit.  Cumque  ha- 
yy  beat  ampli  fiirnos  in  Gcrmania  fit  in  Bclgio  prin- 
n cipatui  y tribuet  hoc  neccflitaci  earum  genrium , 

»>  tribuet  patrix  , ut  fxpe  in  Germaniam  veniat. 
y,  Non  ad  ocioG»  Ipeâacula  fe  accerfi  inrelligit  ; 
yy  cum  ad  Imperium  votant  : res  magnx  ci  geren- 
yy  dx  erunt.  Galli  depeUcndi  ex  Italia  : Turcxar- 
yy  cendi  ab  Auftna  : libcraadse  fie  vicinx  reloues  : 
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.t  EccleGa  emendanda  fie  conftituenda.  Harumma- 
yy  ximarum  rerum  eu  ram  , ut  fulcipiat  , ipfa  eum 
«,  Heroica  natura  fie  virtus  exCufataoit.  Hxc  non 
y»  finct  eum  domi  languefccrc  odo  fit  voluptatibus. 
,,  Et  fat ilis  admis  dt  in  Germaniam  ex  Italia , qux 
n ri  muftis  de  caufis  Ixpe  adeuoda  crit.  SicutCa- 
„ rolusMagnus,  Othones,  Henrid,  crebro  in  I- 
„ taliam  venerunt  : alias  , ut  Ecclefiafticos  turaul- 
„ tus  fedarent  : alias,  ut  depellcncnt  Barharos  a- 
yy  liaS  , ut  ovitatum  tcuitiones  opprimerenr.  An 
,i  exiftimatis  eum  non  venturum  elle  , ut  Auftrkx  , 
„ qux  verè  ci  patria  eft , opem  férat  ? cum  vel  in 
„ Pannoniis  , vel  in  ipfia  AultriaTurcicas  legiooes 
y,  vagari  audiet.  Illc  vero  magno  animo  accurrct , 
yy  ut  & patrix  y & toti  orbi  Chriftiano  opem  ferar. 
„ Quarc  de  abfenria  cum  cogito  , qua  mente  prx- 
yy  ditus  Gt  , qux  eum  pericula  exuilcicarura  fine  , 
y,  etiara  minus  fum  (olicuus.  Fata  etiam  his  tem- 
yy  poribus  promittunt  Imperatorem  , qui  majores , 
n maguitudine  pocentix  tupcracurus  fit.  Et  addunt 
y,  alterna  laudem,  mufto  grat'iorem  : futurum  ut 
n bonitate  fie  clementia  prxter  exteros  Roges  cxccl- 
»,  lac  y net  alium , nsfi  Carolum , vatidnor.  Qua* 
„ re  opto  y ut  Deus  Imperium  ipü  commutât , 
„ cumque  gubernet  y ad  lalutem  orbis  terrarum. 

y,  bixi  y qux  in  prxicnria  de  eleiflionc  colligere 
y,  potui.  Sed  quia  communis  eft  hax  dcliberario 
y,  nollri  ampli (Tuni  fenatus  , fie  vos  pro  veftra  ta- 
yy  pientia  , plura  etiam  de  Republica  cogitaile  exi- 
yy  llimo  : quxib,  ut  Gnguli  (uas  fentemus  expo- 
fy  nant  y ut  deinde  eligamus  cum  , quam  omnes  col- 
„ Litis  opmionibus  maxime  è Republica  elfe  judi- 
„ cabunt. 

Hxc  cum  dixiflet  Mogunrinus,  fiebortatur  ex- 
teros , ut  fuo  quifque  ordine  exponcrct  fuam  deli- 
berationem  : congrefti  alii , ac  pauca  collocuti , Tre- 
virum  jubent  dicere,  qui  pollcbat  ingenio  , doébi- 
oa  fie  ufu  rerum.  Nam  fie  Romx  in  judidis  ôc 
ncgociis  publias  diu  veriatus  tucrat.  Et  in  Gcrma- 
nia propter  domcfticam  adaûniftrarioncm , fie  dex- 
tericatem  in  publicis  ncgociis , vel  Imperii , vel  alio- 
rum  Prindpum  , magnam  prudentix  laudem  crac 
conlccutus.  Nec  ulli  ex  noftris  Princtpibus  res  Gal- 
lix  cranr  noriorcs.  Is  quia  in  privatis  congrcfttbua 
aliquoties  oppugnaverat  Caroli  eleélionem  , videba- 
tur  paratus  ad  oicendum  venire.  Cxtcri , ut  libc- 
rius  fuam  ientemiam  cxponcrent , initio  audiendum 
eum  cflé  cenfuerunt.  Sic  igitur  exorfus  eft  : 

t,  Audio  in  hac  ipCi  urbe  y cum  Patres  veftri 
yy  ad  eligendum  Muximilianum  convenaient  , ad 
yy  fuide  vatem  qui  dixerit  : ulrimum  Germanicorum 
n Imperator u m tare  Muximilianum  ; Cumque  mi- 
yy  rio  fâbulam , fine  certo  aurore  natam  , exiftima- 
yy  rent  : diligenter  taquin  autorem  juflerunt.  Quem 
yy  cum  ad  le  voca fient , fie  ex  moribus , fie  fermo- 
yy  nibus  bominisy  judicarent,  non  temere  eum  has 
yy  Euidicas  voces  edcrc  , valde  hoc  varidnium  ad- 
»,  mirati  funt , muluquc  de  pofteritate,  aemurarkme 
yy  Germanix  collocuti  féruntur.  Meminit  hxc  fine 
yy  dubio  dux  Saxon»  Fridericus , qui  tune  una  cum 
yy  pâtre  Ernefto  adfuit.  Propcmodura  autem  ret* 
yy  pondit  illi  prxdiâioni  « eventus.  Audivi  ernm 
n attente  eloquenriffimum  Prindpem  Moguntinum, 
yy  qui  cum  diltgenciflinie  collegerit  omnia  ; quzno- 
yy  bis  in  hac  deliberatione  profpidenda  funt  : ta- 
H mcn  ad  extremum  hoc  cemct  utilifTimum  effeor- 
yy  bé  terrarum , ut  peregrinum  Imperatorem  accer- 
y,  fàmus.  Id  fi  fatale  eft,  fruftra  repugnamus.  Sed 
n illud  miror , cur  ipfc  Hifpanum  anteferat  Gallo. 
y,  Qua  in  re  primum  mihi  dcploranda  eft  Gcrroa- 
„ niæ  condirio.  Nihil  nobis  extemis  prxfidiis,  ni- 
„ hil  peregrinis  ducibus  opus  effet  , fi  majorum 
„ fuorum  virtutem  noftrx  xtaris  Prina'pts  imitari 
n vellcnt.  Otium  fie  fervitutem  quxrimus  , dum 
„ extemum  Prindpem  adduamus.  An  putaris , 
„ aut  avos  vcftros  , Albertum  Marcbionem  , aut 
„ Fridericum  Palatinum , aut  Albertum  Saxonem 
„ firific  unquam  externum  JDooûuum  addudluros  ? 
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„ Ipfi  militabant , res  gerebant.  Nec  unquam  ex* 

„ ercirus , pecunia , arma , noftris  defuerunt,  quan- 
„ docunque  Tel  médiocres  Duces  haboerunt. 

,,  Verutn  otnino  querekm.  Si  otnnino  pere- 
„ grinus  bnpenaor  habendus  eft,  caufx  funt  plu- 
„ rrmx , quare  Gallicus  Rex  anteponendus  fit  om- 
^ nibus.  Ac  priufquam  dicam  hujus  mei  judicii 
,,  rationcs  , primum  de  lege  Ac  jurerurando  difpu- 
tabo , unde  exorius  eft  Mogunûnus.  Opinor  ma- 
, jores  noftros  hac  lege  cavere  voluiffe , ne  Ger- 
ft  inania  amitterct  Imperii  decus  , coque  peregrinos 
j,  Reges  digi  noluerunt , hoc  eft  , raies , qui  non 
r habcrcnt  in  Germa  nia  domicilium  , ne  externe 
natio  paulatim  ufu  caperer  Imperium.  Haïe  f» 
eft  vduntas  legia , nihiJo  magis  licebit  Hifpanum 
digère , quam  Gallum.  Hifpanicus  Rex  longius 
ft  à nobis  dl , & natio  ipfa  dominartonis  cupida  & 

)f  bdlkola , poftca  ûbi  Imperium  extorqueri  non 
t>  (inet , ut  poftca  ire  rum  diccndum  erit.  Et  fi  hoc 
Jt  {arâ  eft  caufx , cur  Carolura  eligamus , quia  te- 
w net  quafdam  diriones  ad  Imperium  pertinentes  : 

M Valeac  idem  in  Gallo , qui  Mediolanum , Ac  rc- 
w gnum  Arelatcnfe,  veterem  noltrorum  lmperato- 
rum  fedem  , in  poteftate  Tua  habet.  Denique 
„ prorfus  ica  fentio  , quod  a i cleélionem  attinec  , 
r non  minus  accerfi  peregrinum  Imper  atorern  cfe- 
M £lo  Hlfpanico  , quam  Gallico  Rege  : etiam  fi 
M aliqua  iubeili  interpreratione  jam  inferieur  Hifpa- 
„ nus  Germanix , eamque  totam  deliberationem  in 
n utramque partem  difputari ipollc judico , At  penes 
M nos  deelarationem  legis  efle  lcntio  Quxrcnduro. 

,,  igitur  eft , utrum  la  utilius.  Ego  cum  cogiro 
n iliam  auream  xratem  noftri  Imperii , cum  citent 
^ coniurwftx  Francorura  temporibtts  , Germania  Ac 
„ Gallia , ac  reputo  quantum  ea  conjunctio  ad  rran- 
n quillitatem  uuiverfx  Europe  contulerit  : mira- 
„ bilrter  affidor , nolque  bcatos  ducerera  , fi  cum 
w liatum  reftituere  poiTemus.  Divinirus  «item  nunc 
tt  oblata  eft  occalio  eius  rei  efficiendx.  Quarc  ni* 

)f  bil  dubiro  , vos  adhortari , omni  ftudio  , ut  oc- 
ît  cafione  utaralni.  Nec  ab  hoc  meo  Judicio  dif- 
*,  crêpât  Italia.  Idem  optare  fdo  Romanum  Pon- 
H tificem,  Venetos  , Italix  Prindpes  ac  ci  vi  tare* 

„ omnes. 

• „ Cum  tôt  judicia  congrucre  videatis  homînum 

„ {apientiffunorum , nolrte  exiftimare  levés  eaufas 
„ effe , cur  idem  tanto  confênfu  prient , Ac  om» 
n nibus  voris  cxpeâent  omnes.  Gallica  gens  , ut 
„ eft  vere  cogna»  Germanis , ita  opimonibus  , ac 
„ moribus  , Oberalitate , dementia , pietate  , litcra- 
n rum  culnm  , Germanis  limillima  eft  , Ac  quod 
confiât  una  eft  exterarum  nationum  maxime  a- 
„ rrnns  noftrorum  hominum  , ut  veftigia  quxdam 
^ cognationum  in  hac  ipik  benevolentia  agnofei  poi- 
0 fint.  Vicina  vero  quam  eft  oportuna  , ad  deren- 
fioncro  utriufque  regionis  fi  quis  fubitus  tumul- 
^ tus  indderit  ? Nec  ad  Italix  pacem  tuendam  re- 
periri  utilius  confilium  potdl  conjuoélkme  liarum 
^ genrium  : quarura  utraque  excrcitus  'mgentes  e- 
^ quitum  ac  pedHum  conhcerc  , Ac  Gallia  luppedi- 
^ dirare  befli  nervos  , videlica  ingentem  vim  pccu- 
p nix , poteft.  Et  quia  non  foium  Germanix  fed 
toti  nonani  Chriftano , in  hac  cle&ione  confule- 
j,  re  debemus , quxrendum  eft  prxfidium  adverfos 
,,  Turcica  arma.  Cum  enim  teneant  jam  pacatam 
Afiam , nihil  dubium  eft  rurfus  in  Europa  bei- 
lum  molituros  efTc  : Invadent  Pannoniam , Ac  Itt- 
},  liflm-  ln  tali  dilcriminc  , quid  erit  optatius, 
yi  quam  Imperatorem  babere  inftru£tum  coptis  ac 
viribus  Genranwe  & Gallix  ? At  contra , ut  de 
ingenüs  ac  natura  gémis  Hifpanicx  riibil  dicam , 
Jt  qux  etiamfi  dl  bellicofa  , tamen  non  tam  virl- 
,,  bus  pognât  , quam  arte.  Itaque  nulla  magna 
rts  ab  eis  in  Italia  fine  auxilns  Germanids  gefta 
eft.  Sed  cogitare , quam  procul  diffus  fit.  Cer- 
,,  re  in  fubitis  tumulnbus  non  poterit  tvobis  , vel 
,,  Italix , vel  Pannonix , opitulsri.  Parria  dl  Caro- 
,,  U Auftria , oc  banc  quidem  Hifpani  tuebumur , 


j»  Ac  ut  volent , non  poterunt.  Non  enim  nîfi  exi^ 
n guas  copias  domo  mittunt , ejufque  rei  eau  fa  eft» 

„ quod  navigationibus  Hifpania  cxhauriatur  t nec 
>j  cœli  noftri  graviratem  faris  ferre  poffunt.  Eft  At 
j,  illud  commodi  « fi  cum  Gallis  muîtemus  * veftro 
j,  dudhi  omnia  gerentur  : vos  glorix  in  fodetatem  ad- 
jj  mirrem  Gai  h , etiam  fi  lunt  gloriofi.  At  ubt 
jj  cum  Htfpanis  miliubitis , ilH  vos  tanquata  rron* 

» cipia  regent  : ipfi  laboribus  ac  vtftoriis  veflri* 
jj  frtientur  : pnerjpèent  honores , prxerunt  provin- 
n ois.  Vos  tum  l’ero  deplorabitis  Jervitutem  ve- 
jj  ftram. 

„ Sed  gentiura  collarionem  omitto  , de  ipfà  e- 
j>  ledlione  dicam.  Tenet  hoc  tempore  Gallus  Mc- 
jj  diolanum , qui  fi  erit  Imperator , ne  caufà  qui- 
jt  dem  belli  in  Iralfa  futurs  eft.  Nam  quod  Gai- 
jj  lus  exiftimatur  Neapohm  petiturus  , veftra  cum 
»j  autorités  fàdle  ad  alias  res  utiliores  avertet  » fi 
» habebitis  obligatum  beneficio  veftro.  A Bclgis 
j,  etiam  abftinebit , fi  quidcant  ipfi , ut  fanent  ccr- 
t,  ce , conrerriti  Germanix  confênfu  , prxlertim  û 
tt  non  fûcrint  irritati.  Nec  ego  velim  illos  irrita- 
» ri.  V ici  no  5 enim  habuimus  Belgas  longo  tem- 
j,  pore  , non  focios  Imperii.  Naîtra  cdicta  nihil 

i,  morantur , noftris  periculis  nihil  afficiuntur.  Suum 
>j  quoddam  regnum  ibi  babent  > mhilo  magis  con* 
jj  jundumeum  Impcrio  , quam  funt  Angli  & Scori. 
jj  Quare  quod  verentur  aliqui  futurum  , ut  Gcr- 
jj  mania  bello  implicetur , ü Belgx  non  obtempe- 

j,  rarent.qui  Imperia  noftra  multisjam  feculis  con- 
jj  temnunt , nihil  pericult  eft.  Nullum  fine  veftro 
j>  confilio  bellum  Gallus  movebit.  Et  quia  lnfuk 
j,  briam  tenet  pacatam , Ac  hoc  tempore  optime  in- 
j,  ftruâtis  eft  on;nibus  rebus  ad  bellum  nearflariis  : 
jj  u nam  hanc  laudem , unutn  hoc  decus  petit , ut 
j.  à noftris  cervidbus  depeilat  Tuf  cas  : utSelymuitt 
ji  ingenribus  fucceffibus  elatum  , ac  miniiantem  lta- 
t,  Inc  exitium  adoriatur  omnibus  viribus.  Quare 
jj  nihil  dulxto  polliccri , elcâionem  Galli  allât  uram 
•j  eflê  Germanix  tranquilliutem  , Pannonix  atque 

jj  Indix  falutem. 

„ At  contra  fi  degerimus  Hifpanum , quam  a» 
u trox  bellum  accendctis  in  Italia  , ad  reçu  per  an- 
j,  dum  Mediolanum.  Etfi  autem  incerti  funt  exi- 
jj  tus  bellorum  : tamen  ut  tandem  fit  fortunalm- 
„ péril  luperior  , diu  trahet  bellum  Hifpanus  , ut 
j.  lblct  aüidue  vincerc , non  Achilixo  more  propc- 
u rans , ut  totis  viribus  dimicer.  Intcrca  Italia  vi* 

„ lia  bit  ur  crudeltter.  Nos  occupât!  rebus  Italicisj 
jj  Turcsm  non  poterimus  arccre  H sec  pericuk 
jj  nefeio  cur  extenuentur  , qux  ad  totum  orbem 
jj  terrarum  pertinent , cum  c regione  tam  diligen- 
„ ter  colligantur , Ac  amplihcentur  pericula  , qux 
„ Galli  eleiltonem  coniitari  videnrur  , qux  tamen 
„ Ac  leviora  Ac  incerta  funt.  Illud  certum  eft , Ita- 
jt  lix  horribilera  vaftitatem  denunciari  cleélione  Hif- 
„ pani  : futurum  etiam  , ut  T urex  interea  opprî- 
j,  niant  P annonças.  Nihil  dkam  de  exitu  belli  Ita- 
jj  lici  , in  quo  fi  Gallus  vincct , tum  vero  appetet 
t,  Neapofim  , At  fbrtafli  Romx  coget  Pontihcem , 
t,  ut  noftram  eleâionem  improbet.  Qvialcm  Tra- 
„ gctxfhm  ea  res  poritura  effet  ? Sed  vincat  Imperii 
„ fortuna  , quid  accidct  ? Hilpani  tenent  Italiam  , 
,j  nurqtram  nobis  reddituri.  Novi  eatn  gentem  t 
,j  cupidam  domlnationis  : Polypi  funt , quod  iemel 
„ prxhenderunt , extorqueri  fibi  non  fmunt  , & 
j,  cum  Italix  pofleffionc  retinere  Imperium  haud 
„ dubie  volent.  Non  divino  equidem , fed  de  re- 
„ bus  futuris  conjeiluras  colligo  probabiles.  Nul- 
ij  (a  eft  tam  ignava  natio , qux  fi  Italia  potirctur , 
j,  ultro  ceffura  eft  et  : Tantum  abcft  , ut  genus  ho- 
„ minum  bclltcofum  , glorix  atque  Impeni  avidumj 
u ceflurum  nobis  exiftimetis.  Omnibus  rempori- 
„ bus  crevit  hoc  modo  Regnum  , 6c  populontm 
jj  potentia.  Carthaginenfes  femel  accerfiri  in  Sid- 
jj  liam  j poftca  mulcis  fcculis  depelli  non  potueruot. 
| ,j  Sed  verera  omitto.  Illi  ipfi  Turcx  , quos  jara 
tantopnc  fiannidamus , poftquam  femel  in  Euro- 
n pain 
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pim  trajecerunt  , acrerftti  à Conftantinopolirano 
lrnperatore,  progredi  non  regredi , poftea  ftatim 
conati  funt.  fpfi  Hilpani  in  Emirat  xrumoaa  pcr- 
fcrrc  maluerunr , quam  dcfcrcre  Ncapolim , ouata 
accerfm  fpcdc  luacutis , fit  Italoruni  ope  adjuti, 
redegerunt  in  fuam  potcftatem.  Ira  nunc  invi- 
rari , adjuti  à Germa  ni  s , poticntur  Mediolano. 
Quare  ccnfeo  , non  elTc  in  Italiam  adducendos 
Hifpnos. 

„ De  ipforum  Regum  ingeniis  pauca  dicaro. 
Etfi  enim  exiftimo  , indolem  in  Garulo  ad  jufli- 
tiam  fie  bonitatem  elle  dignam  ifto  genere  , fie 
audio  , modeftum  ingenium  elle  : tamen  fi  quis 
exiftimet  in  adolclccme  confpiri  pofle  eas  virtutes, 
qux  in  fummo  Principe  orbis  terrarum  ac  Ducc 
xftantifTuno  rcquiruntur,  errar.  Opus  eftor- 
terrarum  primum  tali  Principe  , qui  fapientia 
fie  moderatione  fua  emendet  Eccleiiam.  Sapicn- 
, ter  ergo  Moguntinus  de  religione  fie  de  impen- 
, dentibus  Ecclcfee  tumultibus  Jocutus  cil  , quo- 
, rum  fparfa  funt  femina.  Scio  autem  Rcgcm 
, Francilcu.it  non  modo  fingulari  dcxtcrirace  in- 
; genii  , fie  prudenth  in  judicando  prædirum  ef- 
, le  : fed  ctiatn  de  religione  cum  dofitiflimis  homi- 
, nibus  milita  Iblere  dilputare  , mulra  ipfum  !c- 
, gère.  Et  inteüigct  , banc  elle  (ummim  lau- 
, dem  magni  Principis , ut  non  délit  recte  con- 
, ftîruendx  Eccldix.  Deinde  bxc  tempora  rcqui- 
, runt  Ducem  peritum,  acrcm,  6c  felieem  in  ar- 
, mis.  Hac  in  rc  non  indolent  in  Francifco,  lèd 
, fpe&aram  jam  indullriam  prxdtcare  poflumus. 
, Nemo  cnim  Regum  Gallicorum  , aliquot  fccu- 
, lis , res  geffit  majores  , 6c  quidem  exiguo  tem- 
, pore.  Cumque  vuîgo  rribuatur  Gailis  quaxlara 
, animi  mollitics,  quod  inchoara  negotia  cito  abji- 
» ccre  dicuntur,  fi  inïtto  non  rdpondcrit  eorum 
, fpei  eventus  : hic  Rcx  conlUmiam  luam  in  rebus 
, gertndis  dedaravit , cumque  diuturnum  fie  va- 
,i  rium  bcllum  in  Infubriageflcrit  , res  tanças  prz- 
i>  cipue  fuis  confiliis  gubernavit.  Nec  defuit  ei 
„ forums.  Nemo  cnim  profligavit  ulla  memoria, 
» inde  ulque  à Julio,  majores  aut  firmiorcs  Hcl- 
i,  veriorum  exerdtus.  In  his  ncgociis  , cum  for- 
, tuna  penè  indulgens  in  cum  fucric  , fperandum 
, eft  , fie  in  pofterum  cjus  confiliis  Deum  aftutu- 
, rum  in  Impcrii  pace  tuenda  , fie  in  defcnfione 
, totius  Reipublicx  Chrifhanx. 

n Quid  igitur  , antefererous  adolefcenrera , cu- 
, jus  itidolei  nondum  lacis  cxplorata  eft , huic  Régi? 
, cujus  fapientia , virtus , fie  félicitas , in  toga  & 
, in  armis  cognita  eft.  Poftremo  addam  6c  hoc 
, unum  argumentum , quo  eifi  Etetur  Ce  moveri 
>,  Moguntinus  , tamen  nos  bcnc  fperarc  jubet.  Nul- 
l(  lis  verbis  dici  poteft , Quantum  perkuli  fit , Im- 
» peratorem  abelïe  extra  Ucrmanum , fie  ita  abefle, 
» ut  non  ftatim  cum  opus  eft  , accurrcrc  polfit 
i,  Quid  het  , fi  vel  Turcx  fubito  irruptionem  fe- 
• cermt  in  Gcrmaniam , vel  lêdiriones  aliqux  orian- 
, tur  infer  Principes  ? Ut  in  fzvis  teropeftatibus 
, ravis  fine  gubematore  , ita  Refpublica  fine  lot- 
it peratorc,  tali  tcmporc  lervari  non  poteft.  Ac- 
, ccdit  aliud  perpetuum  incommodum  : non  afpi- 
, cict  res  Germanicas  ex  propinquo.  Itaque  mul- 
, ta  nefriet  : mulus  Elias  fabulas  crcdct  : levius 
, aftîcietur  noftris  rebus  : nullos  habebit  fecum 
, Principes  Gcrmanix , qui  cum  co  libère  de  Re- 
, publies  loqui  poftinr.  Scdebit  circumfufus  ab 
„ Hifpanis  , quorum  de  multis  rebus  judicia  & vo- 
, luntates  à Gcrmanis  dilcrepant.  Mittet  ediâa  in 
t Gcrmaniam  , nec  caufis  , nec  temporibus  con- 
, gruentia,  quxtranquillitatem  perturbatura  funt: 
, num  hxc  incommoda  levia  duciris  ? Quid  ? G 
, iplê  ctiam  incenfus  artificiis  aliquorum  , veniet 
, iratus  in  Gcrmaniam  , & adducet  Hifpanos  ? qui 
, ut  Campaniam , ut  Apuliam  inter  fc  parriti  funr, 

, ita  vcftras  ditiones  , pnedam  fuam  efte  arbitran- 
, tur.  Providendum  cil  autem,  ne  talis  aliquiscr- 
, ror  Gcrmanix  vaftitatem , fie  huic  Imperio  intcri- 


, tum  afferat.  An  ilia*  mxjorura  veftroruiti  fede* 

, vultis  Hifpanorum  colonias  ficri  ? vcftros  pofte- 
, ros  à fummis  ortos  Heroibus  , venire  in  feni- 
, tutem  ? fie  abolcri  ornamenra  Reipublicx , à vo- 
, bis  fapiciitcr  fie  ianctè  inftiruta  jura  , judicia , 

, difciplinam  ? Hax  enim  omnia  in  fervitute  mu- 
, tantur.  Scd  de  hac  re  plura  dicere  ominis  caulâ 
, nolo, 

„ Si  igitur  eft  habenda  potentix  ratio  in  elec- 
, tione , ut  ego  quoque  arbitror , fie  Etale  eft  ho- 
, rum  regum  altcrum  elwi , ego  Gallum  anteféro , 

, fie  nequaquaro  cenleo  Hilpanum  eligendum  elfe. 

, Sed  fi  lex  impedit,  ne  Gallus  accerlatur  , magis 
, etiatn  impediat  , ne  Hilpanus  eligatur  : cum  cjus 
, clcctio , quantum  profpici  humanitus  poteft,  mi- 
, nirae  fâlutaris  furura  Gcrmanix  vidcatur.  Ac 
, decurramus  ad  majorum  noftrorum  exempla , fie 
, vere,  non  callida  interpretatione , legem  fervemus, 
, ac  vcrc  Gcrmanicum  Principem , qui  non  aliud 
, domicilium  , nili  in  Germania  habet  , qui  origi- 
, ne  , ingenio  , lingua  , moribus  Gcrmanus  eft  , 
, cligamus. 

,i  Nec  me  ufque  adeo  movet  , quod  ait  Mo- 
, guntinus , lepoieiu  leombus  Impcratunim  die  : 
„ magis  illud  videndum , ne  ciconiam  ranis  , leu 
,,  corvis  vulturum  , prxficiamus.  Potenr'u  Ger- 
,,  manix  lacis  magna  eft  , fi  quem  eligemus  , qui 
t virtute  autoritatem  libi  comparare  poterie.  Ac- 
, cepit  hoc  Imperium , fie  pene  funditus  colbplum, 
r,  Rudolphus  nKdiocris  Princeps  , tantum  propter 
i,  virturcm  cleclus , ac  brevi  in  erexir , ut  regibus 
„ vicinis  omnibus  fbrmidabilis  effet.  Audio  Lu- 
„ dovicum  regem  Franche  proximum,  cum  eftenc 
„ de  Imperio  Germanico  fcrmoncs , fie  quidam  Ma- 
» ximilianum  per  jocum  vocaflet  confulem  Augu- 
„ ftanum , figniûcans , eum  paucis  ci vitatibus  im- 
„ perarc,  duriter  increpuilfe  ilium,  fie  rdpondifiè: 
„ Imo  vcjo  nequaquam  Gcrmanici  Irapcraroris  po- 
„ tentia  contcmncnaa  eft  : Cum  ille  Conlùl  tym- 
„ panum  pulfat  , rota  Francia  tremit.  Hone- 
„ lie  Ludovicus.  Noluit  enim  in  regum  Maje- 
„ ftatem  jocos  , aut  convicia  dici.  Sed  tamen  il- 
„ lud  ctiam  oftendit , fe  Maximilianum  propter  vir- 
i,  tutem  , cuilibct  potentilTimorum  regum  parera 
,,  ducere. 

„ Nec  adeo  videtur  extinâa  efle  virtus  in  E- 
„ miliis  veftris , nemo  ut  reperiri  poflit , hoc  Efti- 
„ gk>  dignus.  T re»  funt  Emilix  , Bavarica  , Sa- 
„ xonica  , fie  Marchica  , qux  quidam  mediocrirare 
i,  potentix  autoritatem  in  Germania  tucri  poffunt. 
i , Et  funt  in  his  aliquot  Principes,  qui  ingenbsfic 
„ virtute  fuftinere  magnitudioem  hui  us  adminillra.- 
i,  tionis  queunt.  Exnis  G quem  eJegerimus , con- 
„ fentiencibus  fuffragiis  , cumque  nos  defenfùros 
„ eftc  oftendemus , ut  xquum  eft  , omnes  Prind- 
„ pes  fie  populi  crunt  in  ofhcio.  Ut  igitur  babeat 
„ autoritatem , vinurc  opus  eft  : ut  accédant  vires 
„ formidabilcs  cxreris  omnibus  , uni  re  opus  eft  , 
„ videlicet  Elcélorum  confcnfu  : quem  inter  nos 
„ quidem  perpetuum  fpero  futunun  effe.  Nemo 
„ cil  enim  inter  nos  , qui  Gbi  potentiam  aliquam 
i,  quxrac  : quem  ambitio , aut  ulla  cupidins  md- 
i,  tatura  vidcatur  adverfus  communcra  lmperii  tran- 
n quillintem.  Tali  Epientia  fie  gravitaie  prxdiros 
„ eftê  Eleétores  , cum  Elutare  eft  Reipublicx, 
, tum  veto  ad  omnem  pofteritatem  Gcrmanix  glo- 
rioium.  Itaque  miriGcc  deleélor  rccordariooc  nu- 
„ jus  veftrx  vlrtutis. 

„ Omittarous  igitur  Hifpaniam,  fie  virtute  cum 
, «xteris  c en  cm  us.  Non  quzramus  aiios  , qui 
, nobis  imperent  ociolis.  Nihii  enim  indignius  eft 
„ natis  Heroico  genere , quam  inertia  Egitames  la- 
, borna  , alüs  concedere  lmperii  gloriatn  , fie  fer- 
, vitutem  accerfêre.  Quocies  in  Germania  roedio- 
, cres  Principes  contraxcrunt  Régies  cxercitus , fie 
, r es  prasdaras  geflerunt  ? fuit  recens  dux  Saxo* 
, nix  , Albert  us  , qui  fuis  fumptibus  magna  ex 
, parte  bcllum  in  Bdgko  geflit.  Quid  ? anrebunc 
„ quan- 
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y,  quantos  exerdtus  fxp « commit  Marchio  Àlber-  I 
,,  lus  ? Patri  tuo,  Frédérics , Duci  Ernetlo  , bel-  | 
„ lum  denundaret  Rex  Pannonhe  Matthias  , quan- 

tas  copias , quantum  robur  ex  vkinis  regionibus  , 
„ lubito  contraxrrunt , pater  6c  pamius  ruus  ? Ita- 
„ que  ceffit  vobis  Pannonius  fine  diraicarior.e , quod 
,»  non  fecilTet,  fi  duorum  framim  ingenia  6c  vires 
,,  con  rempli  lier.  Quare  non  dubiro  polie  iniri  ra- 
,,  tioncm  eleiSlo  Germanico  Principe  , ne  ei  vires, 

„ copia:  , arma  dcfmt  ad  tuendam  autoritatem  donii 
»,  te  apud  exteros. 

„ Expolui  mex  opmionis  eau  fa  s , non  ut  po- 
»,  llulat  magnitudo  negntii , fed  ut  in  prxlcnria  po- 
,,  tui , maximcquccupio  audirc,  quid  Judiccnt  cae- 
»,  teri  Eteâores , qui  diu  Impcrii  confiliis  interfue- 
»,  runr , qui  Germanie  llarum  te  vires  , qui  om- 
,,  niunt  Principum  ingenia  & facultatcs  norunt, 

»,  qui  Maximiliani  confilia  de  rébus  his  memine- 
,,  runt  , denique  qui  longum  in  adminillmtionc 
»,  Impcrii  ufum  habcm , quorum  cum  audicro  ora- 
„ tiones , de  rota  re  diligentius  dilputare  potern. 

Cum  dicere  defiillet  Trevir , taciti  aliquandiu  fe- 
derunt  Principes  , ranquam  detixis  an  irais  in  cogi- 
tationc  utriulque  orationis.  Exaggerata  enim  ma- 
gnitudinc  pcriculorum  in  utraque  prte , quorun- 
dam  animos  nonnihil  impulerat  Trevir , ut  ad  illud 
dccurrrrent , ut  omiflïs  Regibus  quxrercnt  aliqucm 
alium  ex  Germanicis  Prinapibus.  Sed  hune  qu*- 
rentes  animis  magis  etiam  dubitabant.  Jubent  igi- 
cur  tandem  Fridericum  Saxonix  ducem , natu  ma- 
ximum , fuam  lèntcnriam  exponere , qui  pauca  præ- 
fiuus  de  lege  dixit  : „ Intcrprctatioocm  Trcviri 
,,  (ubtiliorem  clic  , quant  qua  uti  iplus  deceat , ad- 
»,  didirque  non  dubitandum  elfe , quin  lex  impediat 
»,  Galli  dc£Honem.  Planum  & illud  elle , Caro- 
,i  lum  verc  Gcrmanicum  Principem  elfe , 6c  in  Ger- 
,,  mania  domiciliutn  habere  ; Et  opus  elle  his  tur- 
»,  bulentis  temporibus  Principe  , qui  autoritatem 
„ virture  6c  potentia  tueri  poffit.  Ideo  Ce  non  du- 
„ bitare  , quin  omnibus  antcfêrendus  fit  Carolus 
,,  Archklux  Aullrke.  Sed  tamen  prius  conditiones 
,,  qualdam  ci  fèrendas  clic,  ut  in  tuto  fit  Germanix 
,,  libéras , 6c  ut  pericula  , de  quibus  difputatum 
»,  eft,  quantum  provideri  poteft,  cavcantùr  . Ea- 
dem  lentcntia  dioa  cft  à eteteris  Elcâoribus. 

Trevir  cum  videret  omnium  animos  ad  Caro- 
lum  indinare , agnolccre  fe  , inquit , Germanie  fa- 
tum, 6c  impendcnicm  Impcrii  mutationem.  Quan- 
quam  igitur  non  ddinit  hortari , ut  diligentius  hzc 
res  deuberaretur  , tamen  affirmât  le  publicx  con- 
cord'iæ  cauli  fuum  fuffragium  cum  illis  conjun&u- 
ruin  efle.  Hac  acerrima  contentionc  ejus  diei  in 
mudtam  noâcm  producla  , tandem  ira  difeedunt , 
ut  poftridie  convenant  de  conditionibus  dclibcraturi, 
quas  Caroli  Légat  is  propofituri  eranr  , qui  Mo- 
guntix  eventum  cxpcftalxant.  Fuit  igitur  de  con- 
ditionibus dits  pollca  per  aliquor  dies  non  minus 
«mtentionis  , qux  prxlcriptx  6c  Moguntiam  ad 
Lcgatos  miflx,  cum  client  reoeptx  , aies  confti- 
tuitur  eundi  in  fuffragium  folenni  more.  Inique 
rurlüs  Sacro  publiée  faiito , ingreffi  in  facrarium  in- 
terius  rempli  divi  BarthoJomzi  fuffragia  ferunt  hoc 
ordine.  Ccctus  Elc&orum  rcliquus  imerrogat  Mo- 
guntinum  , quem  eligat  Rcgem  Romanum  , ÔC  futu- 
rum  Imperatorem  : is  rclpondet , Ce  digère  Caro- 
lum  Archiducem  Aullrix.  Dciridc  ôc  Moguntinus 
reliquos  interrogat.  Hoc  modo  omnium  conlcn- 
tientibus  fuffragiis  Carolus  deélus  cil  Impcfator. 
Dcitide  fuffragia  relata  funt  in  lire  ras  & confirmata 
üngulorum  figillis.  Pollca  acccrfita  Nobilitate  a C 
muititudine  univerlâ , publiée  facta  cil  rcnunciatio , 
tum  in  hanc  fententiam  habuit  Moguntinus  oratio- 
ncm. 

»»  Quod  felix  ftufluroque  fit  Ecclefix  Chri- 
st (lianx , Imperio  nofiro , .6c  patrix  , renundo  vo- 
»,  bis  cleétum  elle  Regem  Romanum  6c  defienatum 
„ Impeiatorem  Carolum  Archiducem  Auftrix  6c 
»,  Burgundix , Rcgctn  Hifpaoix.  Qua  io  re  pri- 
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„ mum  agendr  funt  Dto  gratix  , quod  fummi 
„ concordia  6c  content ientibu s Elcâorum  Princi- 
„ puth  fufiragiis  rcs  tanta  perfeéta  dt.  Sxpe  cnira 
„ an  rca  cum  diflcntkrtibtts  Eledorum  lludiis  fie 
„ vduntatibus  diverfi  dtgerentur , orra  funt  inter 
„ Germanos  beila  civilia  , plena  impii  furoris  6c 
,,  crudclrtatis  , in  quibus  ciomi  mutua  œic  flos 
„ Kobibratis  extinctus  clt  : ahfumotx  Impcrii  vires, 

„ ac  pene  univerlà  Gcrnnnia  in  lôlitudincm  , valli- 
„ tatemque  reda£ta  cft.  Foris  autem  nomen  hn- 
„ perii  noftri  contcmni  coepit  : Icalia  deficcrc  , fie 
„ altos  reges  acccrlérc  : Turc*  impune  graftari , 

,,  dum  nos  impliciti  dumdiids  beliis  , reprimerc 
„ cos  non  potuimus.  Porto  quantum  nwli  hoc 
„ temporc  difeordia  Ekâorum  paritura  erat  ? Ciun 
„ non  folum  Gcrmantx  Principes  , fed  faxtaffit 
,,  etiam  exteri  Reges  in  media  Gcr mania  de  Impcrii 
„ pofieflione  diraicaturi  fuilfent.  Nec  leviter  ten- 
„ tata  rcs  dl  , ut  confenfüs  nofter  diflolvcrctur. 

„ Qiiarc  ego  quidem  non  minus  propter  concor- 
„ dum  ntillram  , quam  eiectioncm  iplam  Ixmr  , 

„ Deoquc  graths  ago  , qui  mentes  omnium  aJ 
,,  concordiam  retinendam  fiexit  te  guhernavit  : Qua 
„ incolumi  fperamus  huic  nationi  non  defuturuin 
„ confilium  ad  dcümdcndam  patriara  6c  Impcrii  di- 
„ gnitarcm.  Etù  divinitus  potius  quam  humana 
„ prudentia  perfèctum  dl  , ut  voluntates  nollrz 
„ congrucrent , tamen  hac  in  rc  etiam  vcftra  virtus 
„ ac  lapientia , EleAons , niaximam  gloriam  vobis 
„ apud  exteros  Reges  parict  : conciliait  6c  b.nevo- 
„ tentiam  noftrorum  Principum  , qui  vobis  tantx 
„ rei  arbitrium  fblis  commiierunt  , ut  Dominum 
„ ipfis , ut  euflodem  publiez  lalutis  , ut  Ecck-lix 
„ orbis  terrarum  propugnatorcm  elegeritis.  Apud 
„ hos  eo  plus  aamiracionis  hcc  vcftra  diligencia 
„ gravitafquc  habet  , quod  ipfi  norunt  quofdam 
,,  non  modo  variis  artinciis  , lcd  etiam  propofitis 
„ minis  ac  terroribus , conlcripto  exercitu  hoc  ipfum 
,,  conatos  elle  , ut  noftras  mentes  diftraherent  ac 
„ diflodarenr.  Uti  nam  noftrum  cxemplum  & po- 
„ lleris  profit,  qui  quantis  laudibus  vcftram  cefe- 
„ brabunt  fapientiam  & virtutem  ? quod  cavillis, 
„ ne  dilcordia  inter  vos  orta  beilum  xtrrnum  6c 
„ cxttiale  Patrix  excitaretur.  Sed  ut  ante  cfaxi , 
,,  D e u m agnofeamus  autorem  efle  hujus  confcn- 
„ fus , eumque  ardentibus  votis  prccemur  , ut  6c 
,,  pcrpetuus.  Deinde  poftquam  ele£lus  cft  Caro- 
,,  lus,  non  dubttemus , quin  Dej  confilio  6c  vo- 
,,  luntate  ad  hoc  tantum  htftigiura  cvcclus  fit. 
„ Nam  haud  dubie  faro  6c  voluntace  Dei  Imperia 
„ dantur. 

„ Agamus  igitur  Dco  gratias , quod  Principem 
„ nobis  optimx  arque  ampliffimx  ijxi  dédit  , ac 
„ petamus , ut  aulpicia  Impcrii  fuit  fâufta  ac  fcli- 
„ cia , 6c  ut  Deus  gubemet  Regis  Caroli  animum, 
„ confilia , aâioncs  , ad  gloriam  Chrifti  illullran- 
,,  dam , ad  Ecclefix  tranquillitatem  conftituendam, 
„ ad  Patrix  arque  Impcrii  pacem  defendendam , ad 
„ religion  is , legum , juftitix  , dilcipllnx  conlerva- 
„ tioncm.  Hxc  ingeotia  bona  cogitemus  vere  cllê 
»,  corleftia  bénéficia  , qux  gcncri  humano  per  bonos 
„ Principes  Deus  impertit.  Quare  à E>eo  piis 
„ 6c  afliduis  precibus  petetu'a.  Quemadmodum  file» 
,,  cum  inquit  de  Dco  : Qui  dar  lalutem  Rcgibus, 
„ admonet  ita  elle  felicia  imperia , fi  Deus  det  te- 
„ lutem  , fi  gubernet  arque  adjuvet  eos , qui  Ref- 
„ publicas  adminiftrant.  Omncs  igitur  invocarc  Dcum 
„ 6c  Dominum  noftrum  Jesum  Chrillum  , fie 
„ hanc  Plidmi  voeem  pio  pe&ore  ingeminate , quaj 
„ prccaticnem  pro  Rc^e  conrinet.  Mitrat  tibiau- 
»,  xilium  de  lauélo,  te  de  Sion  tueatur  te.  Pu- 
»,  fcdico  etiam  nomine  poftulamus , ut  Carolo  Re- 
„ g»  Romarvo  fie  eleâo  Imperatori , ac  Domino  vcf- 
»,  tro  obediatis.  Quod  cjuidcm  nos  pro  fide,  vir- 
„ tute  ac  lapientia  vcftra  factures  efle  non  dubita- 
„ mus:  prxleniin  cum  illeranu  modeftu  judicium 
„ noftrum  ie  fullragu  expert  avait.  Et  quemad- 
„ tnodum  nos  in  cle&ione  prxltitînius  , ne  qua 
D d d d »,  inter 
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„ inter  nos  difcnrdia  oriretur  : ira  vos  propter  pu- 
„ blicam  Imperii  tranquillitatem  imitamini  noftrum 
„ exemplum  , fie  commuai  animo  clefta  Impcra- 
„ tori  obtemperate  : qucm  jure  ac  legibus  Icitis 
f,  jam  efle  noftrum  Dominum.  Nam  ele£tio  jure 
„ ac  legibus  fâ£h  cft.  Nullius  novi  excmpli  au- 
„ tores  fumus  contra  leges.  Eft  autem  otfidum 
„ neceflàrium , & prxfcnitn  fapicmibus  ac  magnis 
„ vins  dignum , juri  ac  legibus  obtemperare , pa- 
„ rcrc  Dominis  , cavere  omni  ftudio , ne  concu- 
„ macia  diflîpcntur  Imperia. 

„ Ac  tamen  ut  libentius  huic  Domino  parca- 
„ tis  , cxdcm  vos  rationçs  hortentur , qux  animos 
„ noftros  in  elcâionc  moverunt.  Etendu  non  fo- 
„ lum  nihil  contra  leges  fédnius , fed  ctiam  qunn- 
„ tum  profpici  à nobis  potuit  , Deo  gubernante 
„ noftras  mentes  in  dcûgnando  Principe  , commu- 
„ ni  faluti  orbu  terrarum  confulere  cotuti  fumus. 

„ Quare  , ut  fancitum  cft  , Germanie um  Princi- 
,,  pem  , & quidem  in  fâmilia  Impcratoria  natum 
„ clqrimus  t qucm  irtdole  ad  virrutem  egregia  prx- 
,,  ditum  efle  cognovimus.  Eminent  autem  in  co 
„ dux  vinutes,  qux  in  fummo  Principe  maxime 
tt  neccftarix  , faiuorcs  , 8e  gratx  funt  , vidcücct , 

„ amor  religionis  , &c  bonitas  eximia.  Quorum 
y,  altéra  cum  ad  fugiendas  libidines  , ad  virandas 
„ temerarias  mutationcs  , in  Ecclcfia  & Rcpublica, 

„ ad  fidem  iervandam  conftantiamque  in  promil- 
„ fis,  ad  defenfionem  religionis  & imperii  exufci- 
„ tar.  Utraque  vero  prohibée  fxvirum,  cruddi- 
»,  ratem , injuftam  cupiditatem  vindidix.  Etfi  enim 

s,  judicjvimus  opus  eue  poterne  Principe,  quiau- 
»,  tnriratem  etûm  viribus  tucri  poflet  : tamen 
yy  prius  ingenium  fie  mores  confidcravimus.  Po- 
yy  tentia  enim  non  falutaris  , fed  perniciofa  eflet 
,,  orbi  , fi  ingenium  leve  aut  inalum  eiTct.  Eft 
,y  autem  ea  jam  xtas  penc  , qux  fuit  Alcxandri 
„ Magni  capcfccntis  Imperium  : in  qua  vires  cor- 
ty  poris  propemodum  maturuerunt , & ingenii  vi- 
»,  gor , induftria , fàgaritns  , fie  mores  fe  proferunr, 

»,  ut  judicari  , qualis  fit  natura  , poflir.  Itaque 
„ cum  fei remus , Rcgcm  Carolum  fuo  judicio  mul- 

t,  ta  honeûc  6 c graviter  refpondere  , fit  non  folum 
non  hebetem  , fed  etiam  lingulari  induftria  Sc  di- 

,,  ligcntia  in  obeundis  negotiis,  aut  providendis, 
yy  aut  judicandù  , præditum  efle  , fie  cætcras  vir- 
yy  tûtes  habcrc  , bono  fit  magno  Principe  dignas, 

,y  ftarueremulque  tali  prxditum  natura  , opes  fi c 
,1  potemiam  fuam  coilocaturum  efle  , non  ad  no- 
»,  ccndum , lcd  ad  lalutem  bumani  generis  : potjus 
»,  duximus  rantis  inftruâum  viribus  eligendum  cf- 
yy  le,  qunn  alium  his  neceffariis  pradidus  dcltitu- 
,,  tum.  Hoc  conlïlio  ccnfuimus  , boni  Principis 
»,  potentum  autoritate  armandam  cfte.  Et  quo- 
„ num  nos  non  tantum  Gernunix  , fed  univerlb 
,,  orbi  terrarum  confulere  debemus  , vires  compa- 
»,  randx  fum , adverfus  valentiülmos  hoftes  , non 
»,  modo  Gcrmanix , fed  roiius  Chrifttani  nominis. 

„ Tantis  incremcntis  , fie  tam  fubitis  , annos  jam 
»,  ferme  ccntum  auâx  funt  res  Turcarum  , ut 
„ nemini  dubium  efle  poflit  , cos  Imperium  orbis 
„ terrarum  fibi  polliceri  , non  modo  propter  vi- 
,,  riura  roagnicuoincm  , fed  multo  magis  propter 
„ inufitatos  atque  admirables  fucccfliis.  Et  ut 
„ omit  tam  us  pnora  , Selymus  nuper  non  minori 
»,  virturc  , quam  fclicitate  Perfas,  antca  inviiios, 

„ ingenti  prxlio  fuperavit  , fie  ex  Armenia  ejecir. 

„ Drindc  duobus  ampliflimis  regnis , Syria  fie  Æ- 
gypfo  » potitus  eft,  fie  in  Oriente  Imperii  Tur- 
„ dei  limitem  cum  conflituit,  qui  quondam  Ro- 
„ mani  Imperii  fucrat  , ac  tantam  gtoriam  confc- 
n eu  tus  cft , ut  majores  fuos  non  folum  regni  am- 
»,  plitudine , fed  ctiam  fclidtate  fuperarc  videatur. 

,,  Nam  fie  puer  Sc  a vus  Macbometes , cum  qui- 
„ dem  Dux  eflet  unus  omnium  xtatb  acerrimus 
»,  fie  felidflimus , cum  centaflcnt  Syri3m  , acceptis 
„ magnis  derrimentis  iode  funt  rcpulfi.  At  Sely- 
„ mus , velue  in  «odan  curfu  , proâigito  Pcrüeo 
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„ exerdtu,  Syriam  arque  Ægyptum  non  fine  a* 
„ ccrrima  dimicatione  in  potciutcm  fuam  redegit. 
y.  Hune , cum  natura  gtorix  fie  immcnlx  cupidu» 
„ fit,  non  acceflio  vinum  , non  magnitudo  luc- 
„ celluum  indtaret  ad  res  majores  iufeipiendas? 
„ Ille  vero  jam  clafficum  cecinit , fie  exertitus  in 
y,  Pannoniam  mifit.  Videmus  autem  fàto  quodam 
„ hoc  tempore  duas  bdlicofiflimas  nationes  con- 
„ junéfas  efle  , Germanicam  fie  Hilpanicani  : Ac 
„ tenet  Carolus  Magnam  italix  panem.  Itaque 
„ fi  omnium  gentium  confilits  Dux  adverfus  ’T'ur- 
„ cas  legendus  eflet  , haud  dubic  omr.ium  votis 
,,  expereretur  , fit  omnium  fuftragiis  defignaraur 
„ Imperator  Carolus. 

„ C^urc  fie  vos  fie  plcrafquc  alias  genres,  qux 
„ cum  Impcrio  noftro  focictate,  aut  ftrderibuscon- 
,,  junfilx  lunt,  fperamus  judidum  noftrum  fum- 
„ mo  ftudio  probnruros  efle  : prxlèrtim  cum  om- 
„ ncs  norint , Carolum  lingulari  modérai  ione  na- 
„ turx  prxditum  efle,  rruximequeàfuperbta,  fx- 
„ vitia , cupiditate  injulix  domi nation ii , abhorrere. 
„ Effet  enim  formidanda  liberis  tanta  potentia, 
„ eflent  metuendœ  Imperii  fit  orbis  terrarum  gra- 
„ ves  mutationcs , tüu  naturx  bonitate  fie  timoré 
„ Dei  potenriam  modemurus  videretur  : Quod 
t,  ut  Iperctnus  , graviflimis  argumentis  adduciniur. 
„ Indolcs  enim  ipfius  penitus  nobis  pcrfpcéla  cft, 
„ cognovimufque  cum  habcrc  infixam  anrino  mi- 
riheam  reverentiam  , erga  rcligionem  , fidem  p«- 
ty  filorum  conftantifltmc  prxilare , fie  à crudditate 
„ quam  maxime  abhorrere.  Sunc  autem  omr.ium 
,,  rciiquarum  virtutum  nutriccs  , religio  , vêtira» 
fie  manluetudo.  Dcinde  familix  natura  move- 
tt  mur,  qux  Imperium  jam  annos  plus  o^togint» 
ita  tenuit , fie  ut  nundum  pœnitere  nos  Aultri*- 
f>  corum  Prinapum  débat.  Inprimis  enim  eni- 
„ tuit  in  utraque  in  avo  fie  proavo  , eximia  mo- 
deratio  fie  icnitas  : qux  quidem  in  Maximiliano 
, Cxfàre  non  poterat  fegnities  videri.  Nemo  enim 
y,  crat  illo  in  armis  acrior,  Quotics  armis  dimica- 
9y  vit  ipfc  ? Quotics  parvis  copiis  , ingentes  fudit 
exerdtus  ? Nunquam  fortunx  luccumbebat  ejus 
yy  animus.  Rurfus  in  viéloria  , in  toga  mitifli- 
, mus  erat.  Et  quod  fingularis  crat  prudentix» 
yy  prxcipuo  ftudio  cavebat , ne  iracundia  indtatus  , 
>t  pneberet  occalioncm  mutarionibus  Ecclefix  aut 
yt  Imperii.  Ab  boc  prognatum  Carolum  referre 
yy  avitam  moderationcm  animadvertimus  : fie  ea 
if  efle  gravitate  prxditum  feimus  , ut  inruens  in 
,y  majorum  cxcmpla  non  fit  commiflurus  , ut  ab 
yy  illis  degcncraflc  dicatur , ut  alienos  mores , indi- 
yy  gnos  majoribus , accerfivifle  , ut  primus  lauda- 
y,  tiftimx  tâmilix  notam  fuperbix  , fit  crudelitat» 
}t  inuflïfle  feratur.  Mcminit  ctiam  avi  prxcepta, 
„ de  timoré  Dei,  de  cura  tuendx  religionis  , de 
,,  elemenril  : qux , ut  decet  , vdut  oracula  ob- 
yy  fërvat.  Quan  quam  quid  opus  eft  Ionga  orario- 
yy  ne.  Jam  Ipceimen  mduftrix  fie  virtutum  alia- 
yy  rum  dédit  in  Hifpania.  Avo  ejus  mater  no  ex- 
„ tinfto  , magni  motus  in  regno,  fit  civiles  dif- 
„ cordiæ  erant  exorrx,  Ras  aovenrufuo  repreffit: 
„ cumque  ejus  nationis  ingniia  bellicofiflima  fine , 
y,  fie  exteros  dominos  non  facile  patiantur  : tamen 
„ iple  non  tam  armis  , quara  virtutis  , ac  prxd- 
„ pue  bonitatis  adminiftratione  , totam  Hifjwniam 
„ nunc  ita  rctinet  in  ofîido , ut  nemo  Regum  un- 
„ quam  tam  pacaram  tenuerit. 

y,  Quare  quantum  humanitus  provideri  potuir, 
„ cligimus  Imperatorem , in  quo  cum  virtutc*  po- 
„ tentia  conjunffa  eft , ut  ejus  vires  prxfidio  ef- 
„ fcnt  Rclimoni , Imperio , 8c  univerfo  nomini  Chri- 
„ ftiano.  Proinde  vos  aufpidis  Imperii  ipfius  læta 
„ fie  faufta  precamini  : eique  libenter  obedire  , ut 
„ decet  Prinripcs  fie  populos  «mantes  publicx  tran- 
„ quilÜtatis.  roftrctno  cum  ingentem  luâum  éC 
„ maerorem  , intérims  Maxîmiliani  attulerit,  dc- 
y,  ce  t vos  vim  feti  xquiore  animo  ferre  : poft- 
„ quaai  nepos  , qucm  ille  elariifunum  babuit , & 
„ nobis 
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nobis  aliqüando  Commendavit , ipfi  fuccclTit , ut 
„ non  omnino  exiinftus  vidai  poilu.  Dcinde  ip- 
„ fius  manibus  hoc  otficium  tribune , ut  majori 
„ Hudio  nepoti  parcatis , 6c  cnnfiliis  veffris  & co- 
„ piis , iulripientem  eraviflîmam  Imperii  molem  , 
„ liimma  concord  ia  adjuvetis.  Quoi  eo  etium 
„ vobis  tàciendum  eff  majore  cura , ut  Iraperii  pof- 
„ feflionem  retinearis  , quam  fine  concordii  tuai 
,,  ncquaquam  po Humus.  Cogitatc  autem  , quan- 
„ tum  déçut  fit  , unam  hanc  nationem  dcledtam 
„ efle , aux  non  tantum  fuos  fines  defcnderet , 
M fed  cultos  effet  aiam  extefarum  gentium  , ôc 
„ pro  commun!  falutc  ChrilHani  nominis  prxci- 
„ puam  ftationem  tcncrct.  Hoc  dccus  magna  vir- 
,,  tute  panum  à majoribus , & annos  fere  jam  o- 
„ chngcntos  in  hac  natione  conlovatum , fapien- 
„ tia  & concordla  Principum  , nolite  nunc  per 
„ ditcordiim  anyttae , eaqueinrecuni  veftrægso- 
„ riæ.&  tranquillitati  , tum  veto  lâluti  orbis  ter- 
„ rarum  coniulite.  Idquc  otficium  Principes  5c 
,,  cos , qui  prxfunt  Rcipublicx  , maxime  dcberc 
,,  Deo  lutuitc,  ut  communi  lâluti  omnibus  viti- 
„ bus  confulant. 

Hxc  renuncianti  , populus  cum  plaufu  accla- 
mabat.  Nibil  enim  omnibus  ordinibus  erat  opra- 
tius  , quam  cludi  expe&ationem  Gallorum  , qui 
Imperium  fibi  defponderant.  Itaque  audito  Caro- 
li  nomine,  omnes  una  voce  & confcnlu  clcftio- 
nem  approbabont.  Agunt  grarias  Deo  Opt.  Max. 
primuni , quod  metus  Civilium  bellorum  fublatus 
erat  conlcnlu  fuffragiorum  : Deindc  , quod  omnes 
iudicabant  divinitus  orhi  terrarum  falutarem  Prin- 
cipem  datum  elle.  Omnes  jam  tum  ominabamur 
hujus  Caroli  virtutem  & fclicitatcm  prxftdio  fijtu- 
nun  toti  Europx  : omnes  vota  facichmr  , ut  au- 
Ipicia  client  fàufta  5c  fclicia.  Sccunduni  hxc  Le- 
gati  ipfius  Caroli  Moguntia  convocantur  : quima- 
gno  honore  cxcepti , arque  in  comitium  introduéti , 
catius  ex  ipfis  Elcéioribus  cognofcunt  , Divi  Ma- 
ximiliani  nepotem  , cujus  ip4t  Legato*  agebanr, 
CuncHs  fufi'ragiis  rite  eleétum  6r  renunciatum  efle 
Romanorum  Impcratorcm.  Deindc  adhibiti  in  con- 
cilium  ab  iitdem  Principibus  confuluntur  de  gu- 
bernanriu  Imperii  adminillraiionc , doncc  rebus  in 
Hifpania  conftitutis,  Carolus  in  Germaniam  veni- 
ret.  Nam  ipfo  procul  ablente  efficiendum  erat, 
ut  Germania  tranquilla  effet  , neve  Galhcx  fa- 
iliones  motus  in  Germania  cxcitarcnr.  Deleâus 
eff  igitur  Cafimirus  Marchio  Brandeburgenfis , 
qui  icgioncs  catis  in  lotis  collocatas  haberct  in 
prariidiia,  & ducerct  cxercitum  , fi  qua  hçlli  ge- 
rendi  neceffitas  inriderec.  Adjunâi  funt  Elc‘torcs 
cari,  quorum  confilio  uterctur.  His  rebus  con- 
ffitutis  , Lcgati  dimittuntur  : quos  difeedentes  pro- 
leeuti  funt  Principes  Elcéfores  ufque  Mogumiam: 
Inde  Francofôrdum  rcvcrli  , fuos  5c  ipii  Lcgatos 
cum  litais  ad  Carolum  mittunt , cujus  Lxgationis 
Fridcricus  Palatinus  Rheni  , principem  locum  ob- 
tinebat.  Interea  eletfionis  nuncii  magnis  , diurnis  , 
no&uroffque  itineribus  in  Hilpantam  contendunr, 
è quibus  unus  eximh»  ccloitare  crctcros  amever- 
tens , ndno  die  Barcinum  ( vulgo  Barlellonain  vo- 
cant  ) pervenit , ex  eo  quo  Francofbrdta  profcéhis 
cft  : cumquc  lxcum  exoptatumque  nunciurti  illuc 
attuliflet  y à rege , quem  in  cubiculo  mane  adhuc 
quielcemem  invenit  , magno  auri  pondère  donarus 
dl.  Nec  Fridericus  Palatinus  longam  in  ilinerc 
moram  fcrit.  Nam  prid.  Cal.  Dccemb.  codem  per- 
vente  , cumquc  ad  urbem  acccdaer  Barlellonam , 
Rex  cognito  ejus  adventu , ad  tria  ferme  milliaria 
ei  proceflît  , Légat  is  benigne  & comita  cxceptis, 
inque  oppidum  introduélis  , literx  Régi  ab  Ele- 
âoribus  feriptx  reddunrur.  In  literis  primum  in- 
erat  commémorât  10  benevolentix  Principum  erga 
Carolum  , 5c  offidi.  Cum  autem  Imperia  fâto  re- 
gantur  , nimbant  divinitus  hanc  eleélionem  gu- 
bemandam  effe  , ut  fuftragiorum  concordiam  , 5c 
univerfx  Gcrmanke  vota  comentientia  ofteaderent , 
Tome  I. 
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etfi  ipfi  ctlam  judicio  fuo  de  fimilla  y deqùd  ipfiu» 
virtutc  , neminem  putarint  ipfi  anretaendum  fiiifi* 
le.  Huic  orationi  gravita  icriptx  , adjefta  erat 
peririo,  ut  Imperium  fine  recufationc  acci perce , Ce 
conllitutis  rebus  in  Hifpania  maturarct  iter  in  Ger- 
manbm. 

Carolus , acccptis  & lecHs  Lirais , cüm  exlffi- 
maret  l'e  quafi  divina  voce,  tanto  conlcnlu  totius 
patrhe  vocari  , etfi  videbat  , quanta  rcrum  moles 
libi  imponclarur  : tamen  Ô:  Deo  obtempaundnm  y 
& parriam  non  deftiruendam  efle  ceniebat.  Refpon* 
dit  autem  Lattis  per  Meirurinum  Oratorem  ; 
Huic  enim  fumma  laus  eloqucntiæ  tribuebatur.  U* 
lus  eft  igitur  Mercurinus  luculenra  Ontionc  , at* 
que  hujufmodi  verba  fêcit  : „ Jure  Ixratur  Rex 
„ Carolus , cum  bcncvolentia  , tum  vero  ctiam  gra-* 
,>  vilfimo  judicio  fummi  Scnatus  Gcrmanix  rrîr.- 
yy  cipum , qui  tam  dtibio  remporc  Imperii  gubrr- 
D nationem  ipfi  uni  tuto  commcndari  ccnfucrunr. 
,i  Qirid  enim  aut  gratius  ci  accidere  potell , quam 
„ quod  ab  uniecrla  parria  lë  vere  amari  intelligit? 
„ aut  honorificetitius  ? quam  quod  fâpicnrilnniâ 
„ Principes  tantam  ipfi  virtutem  tribuunr , 5c  quafi 
„ divinantes , cam  fpem  de  iplius  fide  & fclicirate 
„ concepcrunt , neminem  ut  ad  hoc  Imperii  hfti- 
n gium  , quam  ipfum  y evehere  maluerinr.  Viciifitn 
» igitur  6c  patrix  picutem  , & cognatis  Principibus 
„ benevolentiam  perpetuam  jjollicctur.  Dcliberantcm 
„ autan  de  Imperio  accipicndo  dverfæ  cura  diu 
„ cxcrcuaunt.  Etfi  enim  magni  animi  eff  , non 
„ deterreri  mole  rcrum,  6c  magrtuudine periculorum, 
„ qux  videmur  hnpcndere  intuenti  nunc  Italtam , 
„ qux  à Gallis  tenetur  , nunc  T lirais  dcnuncian- 
„ tes  bellum  Pannoniis  : tamen  cum  vere  fit  dt- 
„ vina  res  gubanatio , nec  nifi  alpirante  Deo , fe- 
,,  lix  elle  poûit,  conltamcr  5c  rcligiofc  Imperia  ac- 
„ npienda  funt.  Hæc  ctiam  Hilpania  , etfi  vires 
„ fuas  y qux  non  funt  exigux  , ad  (ocietatem  rc- 
„ rum  gerendarum  offert , tamen  ipfum  regem  do- 
„ mi,  velut  in  fpccula  regni , alfiduum  elle  mal- 
,,  lct.  Sed  c regionc  durum  videbatur  , patrix 
„ opem  ab  ipfo  implorant!  deefle.  Movit  ctiam 
„ animum  gentilium  dccus , arque  honeffum  efle 
„ judicat , avi  & pfoavi  excmpla  lequi.  Et  cum 
,,  avus  collaplàs  rcs  rurfus  aexerit , cumquc  hüic 
,,  familix  potitæ  hoc  faftigio  , tantx  acceflerint 
,,  opes , artutratur  divinitus  hanc  familiam  ad  Im- 
„ perii  defenfionem  vocari.  Poffrento  etiam  Prin- 
„ cipum  Elcàtorum  votis  5c  judicio  pamoverur  , 
„ ut  rem  omnium  difiieillimam , Imperii  guberna- 
„ tioncm , fufdpae  minus  reeufet.  Tam  multx 
„ graves  ciufx  cum  concurrcrcnt  , cumquc  divi- 
„ nitus  lé  vocari  ad  Imperium  , patrie  conlenfu , 
„ ffatuaet  : tandem  quod  lelix  fiiuffumquc  fit , 
„ Imperium  accipere  rex  Carolus  decrevir , & hanc 
„ voluntarem  fuam  , Dux  FrkJcrice , à re  exponi 
,,  Eleftoribus  , 6c  perferri  in  totam  Germaniam 
„ poftulat. 

„ Principio  »ero  quod  Rcgum  fapientHfimus 
„ Salomon  unum  optatnt  , id  iplc  quoque  optât , 
„ cum  humana  fapientia  non  fit  par  tantx  guba- 
„ nationi , ut  Deus  peëtus  6c  conlilia  ipfius  in  to- 
„ ga , & in  armis  regat  , ac  perficiat , ut  Ecclcfix 
,,  5c  toti  generi  humano  hxc  ipfius  gubanario  la- 
„ luraris  lit.  Meminit  Rex  Carolus  « ex  hac  ipfà 
yy  Hifpania  duos  Principes  ad  Imperium  vocaros 
„ efle,  Trajanum  & Thcodolium  , quorum  alta 
yy  optimus  appellatus  eff , alter  non  (olum  bonira- 
„ te  5c  armis  Trajano  par  fuit,  fed  ctiam  haclau- 
„ de  excelluit , quod  vac  Deum  coluit  ac  pafè- 
„ cit,  ut  Evangelium  latius  propagnretur , 5ccon- 
„ cordiam  Ecclefix,  pie,  diremptis  diflidiis,  con- 
„ ftituit.  Hi  duo  Principes  ex  Hifpania  cvocati, 
„ curn  fuerint  lalurares  orbi  terrarum  , Ixratur  o- 
„ n^c.  Horum  excmpla  fibi  proponet , & annu- 
„ merari  laudatrfltnus  Imperatoribus  vola.  Sum- 
„ ma  virtus  majorum  fitit  In  utraque  fàmilia , Au- 
„ llriaca  5c  Hifpanica  : Horum  fimilitudo  in  Régit 
Dddd  x „ C»- 
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„ Caroli  natura  & indole  jam  prïdare  lue».  Co- 
„ mitât  ur  autem  fri  ici  tas  cum  extern  virtutes , tum 
„ vero  prxcipue  pietatem  erga  Dcum  , qux  in 
„ Rege  Carolo  eminct.  Quare  fpes  eft,  ejusgu- 
bemationem  faullam  , fdieem  & falutarcm  fore 
p orbi  terrarum , & ut  fît  , omnes  boni  toto  pe- 
„ âorc  vota  fâcere  debent.  Tu  vero,  Dux  Fre- 
„ dcricc  , ito , & Prindpibus  Elcctoribus  grattas  a- 
,,  gito  , quorum  cognovit  eximiam  benevolentiara 
,,  etTc,  ac  voluntates  eorum  confirmato  , & Ira- 
tt  peratorem  Car ol uni  perere  dicito  , ut  ipfi  tan- 
n quam  cuti  odes  publiez  paris  , fua  fîde , concor- 
„ cia,  virtute,  Gcrmanix  tranquillitatem  tuean- 
„ tur , donec  Imperator  in  Germaniam  veniet , qui 
„ quidem  ad  ventura  maturarc  quaroprimum  de- 
,,  Cfevit. 

Hzc  cum  Mercurinus  dixilTct  , tota  curia  Ix- 
titix  plena  , Régi  Carolo  & Impc raton  omnia  tàu- 
fta  precabarur.  Poftea  feriptx  funt  literx  ad  Elc- 
élores , in  quibus  Rcx  fè  Imperium  accepifTc  pro- 
fitetur  , & de  confHtucndo  flatu  Imperii  nihil  (inc 
conftlio  Electnrum  fàéhirum  clic  profitetur.  Com- 
mémorât flbi  bcncvolentiam  ipforum  jucundiflimam 
efl'c  , & voluntates  conun  confirmât.  Poftremo 
pollicctur  ctiam  brevi  fe  in  Gcrmaniaai  venturum 
eûc.  Ut  igicur  foltcitis  Eleâoribus  quamprimum 
voluntas  Caroli  Imperatoris  fignificaretur  , Fride- 
ricus  Palarinus  ampÜlTimls  muneribus  ornatus , ita- 
tira  dimilTus  cft. 


Déclaration  de  Carlos  V.  Rey 
de  Romanos  y de  Caflilla  y de  Leon  y en 
que  dice  , que  fiendo  la  Dignidad  Im- 
périal major  que  la  de  Rey , no  pue  de 
difpenfar  fe  , de  nombrar  fe  antes  que 
la  Reyna  fît  Madré  , en  todos  los  Def- 
paebos  y Letras , pero  que  effo  no  avia 
de  paffar  en  confequencia , en  prejudicio 
de  los  derechos  , libertades  y tnde- 
pendeneïas  de  la  Corona  de  Efpafta  la- 
quai no  reconoza  alcun  fuperior.  Da- 
ta  en  la  Ciudad  de  Bart  elona  a y.  del 
Mes  de  Septembre  1 y 19. 

C’cft-à-dirc, 

Déclaration  de  Charles  V.  Roi 
des  Romains  , de  Caftille , & de 
Leon  y où  il  dit  que  la  dignité  Im- 
périale étant  au-dejjus  de  celle  de  Roi 
il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  .de  fe  nom- 
mer aans  fis  Lettres  & ‘Dépêches  , 
avant  la  Reine  fa  mere , fans  pour- 
tant que  cela  puijfe  tirer  à confequen- 
ce  ni  préjudicier  aux  droits  , liber- 
tez  & indépendance  de  la  Couronne 
etEfpagne  qui  ne  releve  d'aucun  fupe- 
rieur  -,  donnée  à Barcelone  le  y.  Sept. 
iyi£.  [tiré  de  Jacob  Howell.] 

DOn  Carlos  por  la  gracia  de  Dios  Rey  de  Ro- 
manos , futuro  Einpcrador  femper  Auguflo  , 
Rey  de  Caflilla  y de  Leon,  êcc.  En  uno  con  la 
muy  al  ta  y muy  poderofà  Reyna  Donna  Juana 
mi  Senora  Madré. 

Por  quanto  defpues  que  plugo  a la  Divina 
Clementia , por  la  quai  los  Rey  es  regnan , que  fûef- 
leinos  eligidos  Rey  de  Romanos  futuro  Eu^|ua- 
dor  , y que  de  Rey  Cathobco  de  Efpaba  , con 
que  cramos  bien  contentoa  , fueflemos  protnovi- 
do  ai  Impcrio , convioo  que  nueûrosTmiio*  feor- 
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denafTen , dando  a cada  uno  fu  devido  lugar.  Fue 
neccflario  conformando  nos  con  razon  fegun  la  quai 
el  Imperio  précédé  a las  otras  Dignicboes  icglares 
por  fer  la  mas  alu  y fublime  dignidad  que  Dios 
inflituyo  en  la  Tierra,  de  prz férir  la  dignitad  Im- 
périal a la  Real  , y de  nombrarnos  y intitulamos 
primero  como  Rey  de  Romanos  y futuro  Em- 
pcrador,que  la  dicha  Reyna  mi  Scüora  : lo  quai 
bizimos  mas  apremiado  de  necefidad  que  de  razon 
que  por  voluntad  que  dello  tenemos  , porque  con 
toda  revercncia  y acatamcnto  la  bonramos , y def- 
feamos  bonrar  y aocaur  ; Pines  que  detnas  de 
cumplir  el  mandamiento  de  Dios  a que  foinos  o- 
bligados  por  ella  tenemos,  y efperamos  tener  tan 
gran  fucorffion  de  Rey  nos  y Sefiorios  como  tene- 
mos. Y porque  de  la  dieba  preladon  no  fe  pueda 
feguir  ni  caufar  perjudicio  ni  confuûon  adeiante  a los 
nueflros  Rcgnos  de  Efpana , ni  a los  Rey  es  nueftros 
Succcllores  , ni  a los  naturales  fus  fubditos  que  |»r 
tkmpo  fucren. 

Por  ende  queremos  que  fepan  todos  los  que 
agora  Ion  , ô (cran  de  aqui  adeiante  , que  nudlra 
intendon  , y voluntad  es , que  la  libertad  , y exemp- 
cion  que  lo$  diebos  Rey  nos  Efpana  , y Rêves 
del  los  bantenido,  y ticnen,  de  que  han  gozado  ,y 
gozan  de  no  reco noter  Superior  les  Ica  aora , y de 
aqui  adeiante  obfêrvada , y guardada  inviolablemen- 
tc,  y que  gozen  de  aquel  cl t ado  , de  libertad , y 
ingenindad  que  cl  tiempo  de  nudlra  promotion , y 
antes  , mejor , y mas  cumplidamente  tuvkron  , y 
gozaron , y devieron  gozar  y tener  libre  , y paci- 
ficatnente,  y que  por  prderir  , y anteponer  ios 
Titulos  de  nudlras  Dignidadcs  , y del  Imperio , 
no  icamos , ni  fomos  villo  perjudicar  a los  dichos 
Rey  nos  de  Efpaba  en  fu  libertad  , y exemption 
que  ticnen  , por  aquelb  ni  otros  qualelquier  Autos 
que  aora  ni  de  aqui  adeiante  fc  nagan  de  lo  que 
antes  fe  hazia,  folia,  y dévia  Inzer,  aunque  lean 
confentidos  tacito  , 6 exprrOamente  nolo  dezimos 
ni  ponemos  en  fermai  de  oayor  febjecion , ni  ful>* 
million,  fi  no  por  guardar  el  bonory  urdenacada 
uno  devido  i fegun  Toquai  fe  dtve  preferir  el  Im- 
perio en  qualquicr  perfore»  que  elle  a todas  la  otras 
Dignkkdes  legkres , aunque  no  le  fean  fujetas  que 
dan  toda  via  en  fu  fuerza  y vigor  la  libertad  , y 
exempdon  a los  diebos  Rcynos  de  Efpana  dévida. 
Y porque  efto  le  pan  todos,  y de  nuetba  volun- 
tad, y de  los  <£chos  Autos  de  aqui  adeiante  pueda 
avertuda  como  h alla  aqui  nunca  jamafs  la  ba  avi- 
do , ni  la  ay  mandamos  dar  efta  nue  lira  Carta  fir- 
mada  de  nueltro  nombre , y féllada  de  nucûro  Sello, 
la  quai  queromos  que  valga  y tenga  fuerza , y vi- 

rr  de  Pragmatica  Sanction  , y dedaradon  general, 
como  mas  convenga  a los  Rcynos  de  Elpaba. 
Dada  en  la  Ciudad  de  Barccllona  a dngo  dias 
del  Mes  de  Septiembrc , Am»  de  naamientode  ntid- 
tro  Salvador  Jefu  Chriflo  mil  y quinientos  y diez 
y nueves  annos. 


YO  EL  REY. 

Frandfôode  losGobos,  Sécrétant  ti*  fu  Ct- 
farta  , y Catboiica  Magd.  la  fît*  tftrrvir 
por  fu  mandado. 

Jtfi.  Mtrcudus  (fe  G ranima , Pet  rus  Epif- 
cus  Païen.  Lknmatus  Don  Garda.  Li- 
centiatus  Zapau.  Doétor  Carvajal. 

RitfréJ*. 

Antonio  se  Vu-lecas. 
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Cérémonies  du  Couronnement  de  V Empe- 
reur Charlcs-Quint/rf/f  à Aix-la-Cha- 
pelle le  23.  Octobre  1 y 1 2 . [ décrite  par 
Il  art  m.  Mourus  Confeillerae  l’Elcftcut 
de  Cologne,  préfcnt.j 

Reglement  des  fept  Electeurs  du  St.  Em- 
pire, fait  à U Mai  fin  de  Ville  d' Aix- 
la-Chapelle  après  plufîeurs  délibéra- 
tions préalables  , & au  fijet  du  Cou- 
ronnement du  Roi  des  Romains. 

1.  /”\N  eft  convenu,  &on  a trouve  bon* de 
vJ  commencer  le  prêtent  Couronnement 
Royil , en  invoquant  l’alli fiance  divine  ; & de  com- 
mencer le  jour  de  l’EntTee  dans  la  Ville  , c'cft  à 
dire  le  matin  entre  6.  8c  7.  heures , par  une  Méf- 
ié de  la  Stc.  Trinité , en  Mulîque , où  tous  les  Elec- 
teurs lcront  obligés  de  fe  trouver  en  perfonne. 

i.  Et  comme  tous  les  Electeurs  iront  recevoir 
Sa  M.  Royale  hors  des  portes  de  la  Ville  avec  une 
fuite  très  nombreulc  j que  d’ailleurs  il  eft  facile  à 
concevoir  , que  le  Roi  ne  viendra  pas  fans  un 
nombreux  Conége , on  a jugé  à propos  , que  le 
Duc  FrtÀmc , comme  Arcn-Maréchal  de  l’Empire, 
envoyé  préalablement,  hors  de  la  Ville  , fon  Ma- 
réchal héréditaire  avec  tous  les  Maréchaux  des  au- 
tres Electeurs  , pour  y choifir  un  lieu  commode 
pour  la  réception  & k première  entrevue , & où  le 
grand  Concours  des  peuples  ne  puiiîc  faire  aucun 
empêchement. 

3.  Et  parce  qu’on  prévoit , que  le  Roi  pourrait 
faire  prier  les  Elcâeurs,  de  relier  à Cheval,  ht  de 

■ n’en  pas  delcendre  à fon  approche  ; 011  a Bouté 
bon,  parpiulicurs  rations,  de  prévenir  ce  Compli- 
ment , & qu’en  tout  cas,  les  Electeurs  ne  manque- 
roient  pas  de  delcendre  à une  c marne  dtftanre , 
puifque  c’cft  un  honneur,  qui  appartient  légitime- 
ment au  Roi  des  Romains. 

4.  Que  l’un  des  Electeurs  ferait  chargé » de  com- 

ÎJtmemcr  Sa  M.  Royale  au  nom  de  tout  le  Coï- 
ege  Eicéloral  en  lui  foilant  une  courte  harangue  en 
Langue  Allemande  , ht  convenable  au  prélënt  iujet. 

y.  Comme  par  rapport  a l’Entrée  dans  U Ville, 
le  aux  difpurcs  qui  pourraient  furvenir  entre  les 
Princes  pour  le  Rang  , on  a raifon  de  craindre, 
qu’il  pourrait  arriver  quelque  détordre  hors  de  la 
Ville  ; on  a trouvé  bon,  que  pour  prévenir  tout 
tumulre,  les  Maréchaux  au  Confeiilcrs  des  Elec- 
teurs s’afièmblaflent  pour  délibérer  iur  le  bon  ordre, 
& pour  en  faire  des  Reglcmens. 

6.  Le  Roi  étant  obligé  de  faire  avant  fon  Cou- 
ronnement le  Serment  ordinaire  à Francfort  , ce 
qui  pourtant  n’a  pas  pu  fe  foire  pour  cette  fois  par 
plufîeurs  raifons  ; on  fora  fou  venir  Sa  M,  Royale, 
torique  l’ocodion  Ce  prelenrera , de  faire  encore  le 
Serment  ordinaire  avant  le  Couronnement. 

7.  Cependant  on  a trouvé  bon  pour  cette  fois, 
qu’on  ne  demandera  pas  à S.  Royale  d’autre 
Sermon , qu’une  Ratification  de  oe  dont  lès  Com- 
mifiaires  font  convenus  à Francfort  j & qu’elle 
l’affirme  par  un  aéle  public  , hc  reconnoiffe  être 
contente  de  tout  ce  qu’il  y a été  fllpulé. 

8.  11  ferait  luperflu  de  délibérer  fur  des  Céré* 
munies  Ecclefufiiqucs , qui  font  ufitées  aux  Cou- 
ronnements des  Rois  ; parce  que  cela  cft  luffifâm- 
xncm  marque  h établi  dans  le  Cérémonial  de  l'Egide.. 

9.  On  eft  encore  convenu,  de  faire  au  Roi  un 
Compliment  de  félkiration  en  Langue  Allemande 
immédiatement  après  foa  Couronnement  , dont  on 
fera  un  projet. 


Reglement  > pout  les  bancs  * & tEntrêè 
dans  fEglife  par  rapport  aux  Offi- 
ciers & *DomeJliques  des  Electeurs  j 
& des  "R  rince  s. 

18.  /"'•Haque  Eleâeur  ne  peut  ménfer  avet  lui 
^ dans  les  bancs  que  les  Comtes  , Sei- 
gneurs , & 4.  de  les  Confeillers , dont  il  fera  obli- 
gé d’envoyer  les  fpcdiica rions  & les  noms  à S.  Ai 
b.  le  Duc  Fnderic  de  Saxe. 

19.  On  y envoyera  auffi  la  Lifté  de*  aütre»  Of- 
ficiers & Domcfiiques  de  chaque  Electeur  , pour 
qu’ils  pui fient  être  commodément  placés  dans  les 
bancs , ou  for  les  Galleries  de  l’Eglilé. 

10.  Chaque  Prince  peut  suffi  prendre  avec  Itil 
dans  les  bancs  les  Comtes  & Seigneurs , en  envo- 
yant la  Lifte  à l’ A rchi-  Maréchal. 

ai.  Pour  prévenir  tout  défordre  dan*  l’Eglife j 
les  Electeurs  Sc  les  Princes  ordonneront  à leyrs  Ma- 
réchaux , de  fc  tenir  dans  les  Portes  de  l’Eglife  , 
pouf  y tenir  la  main. 

Reglement  pour  la  NobUffe  immédiate  * 
qui  peut  prétendre  à la  Chevalerie 
de  l'Empire. 

11.  f'Elui  qüi  peut  prouver  tes  quatre  Quais 
^ tiers , & porte  les  armes  de  fi  famille. 

13.  Celui  qui  a commis  quelque  crime , dont  il 
peut  être  convaincu , ne  peut  pas  prétendre  à être 
foit  Chevalier  pr  le  Roi. 

14.  Celui  qui  cft  foit  Chevalier  , & n’en  ae* 
ccpte  pas  les  Réglés  dans  l’efpacc  d’un  an , en  eft 
exclu  pour  toujours. 

a y.  Les  Eléfteurs  & les  Princes  ënvoyeront  au 
Roi  des  Romains  la  Lifte  de  ceux , qu’ils  louhai- 
tent  être  foit  Chevaliers. 

%6.  Pour  les  autres  Gentilshommes , qui  né  font 
pas  de  !a  fuite  des  Electeurs , & des  Princes  , 8é 
qui  pourtant  fouhrûtent  d’entrer  dans  la  Chevale- 
rie , ils  recevront  POrdré  de  S;  M.  Royale,  à 

Suellc  heure  ils  fe  trouveront  devant  fon  Trône 
loyal , pour  recevoir  les  ordres. 

Serment  prêté  avant  le  Couronnement 
dans  la  Sacrifie  d'Aix-la-Chapelle. 

Ous  Charles  élu  Roi  des  Romains  promettons 
de  tenir  & de  foire  fidèlement,  tout  ce  dont 
Nos  Commiflaires  à Francfort  font  convenus  dans 
les  Articles  ftipulés  après  notre  Elcélion  &c.  &c. 
& ce  qui  convient  à Nous  comme  Roi  des  Ro- 
mains , ainfi  Dieu  nous  aide  & tous  les  Saints. 

/"\Uanquam  deftinafTet  Iroperator  , poft  Fcetitif- 
fimum  m Belgas  adventum  , die  S.  Michae- 
lis  coronari  , Principcfquc  ut  prsefto  adefiènt  , fe- 
que  ad  przftinitam  dtem  A qui  sgram  liflerent , per 
epiftobs  hortatus  effet  : ob  urgentes  tamen  ( quaî 
inriderunt  ) caufiàs , res  primo  m fextam  diem  men- 
fts  Ocf obris  aliis  literis , quibus  lieue  Imperator  cer- 
tain quoque  fpem  foceret , pneferipta  die  fcfe  om- 
nino  Aquisgranum  venturum  , pererctque , quo 
omnia  maturius  peragerentur , ut  quisque  Elcéto- 
rum  confillarium  comment andi  caufia  occeremonni 
Coronarionis  ex  more  perficiendis  ad  eenerofum  8c 
pefftrenuum  vinim  Florenriura  de  lfelfteyn  , Co- 
mitem  de  Egmunda  , Rcgium  magiltrum  equitunt 
Aquisgranum  pncmimiM  , ne  rebus  inappanti* 
Regia  Maj.  in  loeo  pcfhlcnti*  obnoxio  , longio- 
fem  moram  trahere  cogerctur  : Increbrefcentc  ta- 
men intérim  defsevienris  in  Aquisgrano  peftis  ru- 
more , auétoque  (ut  fit ) in  raajus  , Acchiepifeo* 
pus  Mogundnu» , Cornes  Palatinus  Rheni , & Du* 
Ddddj  fon 
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Saxoniac  , Regis  adventum  in  Colon»  Agrippina 
prxltolantcs , mtlTîs  continuo  litcris , raagnis  prcci- 
dus  pctiere , uc  Imperator  obtam  probatam  evidcn- 
tcmquc  caufàm  , tam  fui  quam  Principum  reTpe^u 
habito,  alium  coronationis  locum  indiccret.  Cum 
autcm  parum  morx  anrcquam  Prindpibus  refpon- 
dcrctur  , interceffiffet , civclque  Aquisgranenf.  Co- 
loniam  ad  Principes  orarum  mrflr  , impenfiflimis  pre- 
bus  nihil  profecilfent , ftatuerunt  Principes  ElcCto- 
res  communi  confilio , milia  folenni  Içgatione  priüs 
périra  inlfantius  Hagitare.  Nobis  aufcm  in  itincre 
exiftentibus  , ad  priores  literas  Regja  Majcft.  ref- 
cripfit , quod  ad  caulâm  tant*  ncccflttatis  defidera- 
ti'  Principum  annueret  , arque  Nicolaum  Zicglcr 
Vicecancellarium  pofl  faclum  ad  eos  cum  nunda- 
tis  deftinaret.  Scd  lcgatio  Principum  Elcftorum 
actarum  rcrum  ignara  , crcpcum  iter  concinuavit , 
quaditoque  frudra  Rege  in  oppido  Hoy  apud  Ebu- 
roncs , di  bonis  Epifcopi  Leodicnfium , cujus  ibidem 
munirilüma  arx  vifitur  , infequenri  die  Lovanii  Re- 
giam  Majellatem  comrenimus  , pollridieque  benc 
manè  potellas  dicendi  , quul  petitum  venerimus  , 
bâcla  , confilio  introdu«âi  , mandata  quibut  acce- 
pimus  verbis  peregimus , locutufque  ell  D.  Seba- 
ttianus  de  Rothennan  eques  Gcmunus  , Jurilque 
Prolctlbr,  lingua  Alenuna  in  banc  ferme  fcncen- 
tiam. 

Prmcipes  ejuidtm  Elettoret  ad  Pegia  beneplacita 
fèmptr  paratifomoi  fore,  fid  vertri , ne  dum  (fudeant 
ol  ftjut  fore  Méije/ati  & Regem  ér  Ce  m mauifoflum 
ptrt.u.o  umjue  ignem  conjiciant , ni  dm  magii  magif- 
yue  peflem  digrajjari.  Ideoyite  ob  tam  <jua  Régi a 
Majeji.  a'iringerentur  Jtdem  atyte  devxtonem  Pturei- 
pei  conjoint,  rogtiamjue  m fe  tenter* r cum  Prmcipibui 
tarno  peiicuio  committertt , Jed  tam  Jux  Ataje,/.  unie 
toi  tut  or  bit , eju.nn  Prnuipum  Eleclorum  faluti  confo- 
1er  et.  Cornes  Wilhelmus  de  Nucnar  & nos  , qui 
a Domino  Archicpilcopo  Colonicnfi  irnfli  cramus , 
licct  eidcm  ex  anuno  poilu  laflemus,  tamen  pr*icr 
ea  petitum , or.it un»quc  nos  dellinatos  diximus  , ut 
rkklicrt  Rcgi.i  Mujctfasin  hac  fiqua  vila  locicom- 
mutationc  ration  cm  juris  arque  extmix  prærogativx 
de  non  commutando , neque  novando  quicquam  ex 
his  , qii*  ad  cornnationem , locumquecj us  (pédant, 
Principe  nofiro  infeio , habcrc  dignaretur  : è vefrigio- 
que  exhibuimus  uberrimas  archet  y pas  nobifeum  al- 
lâtes divi  Ruperti  Romani  Régis  Coloni*  Co- 
ronati  literas  , qu*  documente  client  , inter  alias 
inclyræ  Ecdefix  Colonicnfi  hanc  quoque  prxroga- 
tivam  competcrc  , ut  Colonicnfis  Archiepitcopus 
quocunquc  loco  lux  provincix  fuo  arbitratu  coro- 
nationi  locum  prxfinirc  polfet.  Dominus  Elorcn- 
tinus  quoque  ( vir , ut  omnibus  virtutibu3 , ita  hu- 
manitatis  qu*x|uc  laudibus  inliruâiflumis  ) ubi  rel- 
civit , quamobrem  legati  Principum  amandati  cfTent» 
advocarione  civium  lufeepra  , ne  qui  fuo  inciraru 
fupra  vires  pro  expedicndis  hofpitîis , comparandis- 
que  eduliis  impendia  fècerc , irrccupcrabihrcr  dam- 
ntficareiuur  : neve  apparatus  per  eum  fummo  la- 
borc,  ut  tant*  multitudini  pateret  rcceptus , irrita- 
rentur  , citaiis  cquis  pollridic  quam  Aquisgranum 

Sjrefl’us,  fcll'mato  itincre  Regem  Lovanii  arfccutus, 
iquanto  ante  adventum  legatorum  Rtgi*  Majel- 
tttis  omni  ratione  aiTirmavit  , pedem  non  ram  ve- 
bemrntcm  elle , neque  tam  latc  dclxvirc , ficut  fu- 
pra fidem  veri  dilïcminatum  effet.  Ea  igitur  ad- 
monitione  , etiam  quia  à Rcgibus  Ronunis  ( ut 
vulgo  perlûaium  ) quali  pro  aono  urbi  Aquisgra- 
nenfi  olim  Gallicananim  provinciarum  capiti  affi- 
gnata  Icdes  Rcgia , & ab  hac  genre  velut  hxreditarta 
lemper  obtenta  , effeftum  elt  , ut  mox  ubi  hxc 
comporta  , in  diverlum  demutata  fentenria  Isatis 
Principum  haud  diu  dilata  confulratione  ad  hune 
mnduin  refponderctur  per  D.  Ge»>rgium  Lamperter 
Junljwitum , à cujus  ore  velut  beato  quodam  cio-  ! 
quentix  fonte  idioma  Gcrmanicum  manabat  ; „Im-  I 
» peratoriam  Majeftatem  antiqui  moris  rdpeclum  ha-  ' 
n bere , conftanter  dcaeviflc  , nacmtquc  lcderc , nulli-  ; 


„ bi , niG  in  antiqua  Carolorum  fede , regni  diademt 
„ aflumere  : non  conlultflin  die , ob  levem  momen- 
„ tancamque  caulâm  ritum  coronandi  prilcum  ad  ver - 
,,  fum  prælcripta  Bullx  aufex  Caroli  novari.  Et 
„ quia  Nlajeftati  lux  compcrtum , morbi  vim  non 
tam  lace  vagari , ficut  fâlfo  rumore  ad  Principum 
„ aures  dclatum , ideo  qb  exportant  Principum  ergi 
„ fuam  Majdlam  benevolentiam , fê  non  dubitare, 
,,  quin  Principes  Eleâores  eo  convertirent , quo  Ma- 
„ jeflatem  fuam  tendere  viderint. 

Quia  vero  Aurcx  Bullx  mentio  Enfla  , addam 
hic  non  intempe  (Vive  unum  , ut  otrinor , non  vuleo 
cognitum.  Quanquam  Carolus  Iv.  Imperator Bulla 
aurca  lhtucnt , Rcguro  Romanorum  defignatione* 
Franckfordix  apud  Mcmum  celebrari  debere:  Idem 
tanten  Carolus  f aurex  Bullx  conditor , ea  qux  de 
Elcélionij  loco  flatura  , contraria  f.irwflione  ad  prx- 
textum  , quod  tantam  Elcilioncm  loco  rcftringi 
perablurdum  foret  , Anno  à Nativitare  Domini 
Al.  CCC.  LXIII.  palam  rdckjit , fumma  (ut  meum 
cfl  judkium)  ratione.  Non  enim  é Majdtatc  tanti 
Imperii  dl  , ut  Principes  femper  dreum  Rheni 
margines  hxreant  immobiles  , berique  potclt  , ut 
Imperator  cum  Eleâoribus  procul  in  nofcili  lolo 
degat  adeo  difiito,  ut  intra  prxfinita  Bullx  tempora 
nullo  paélo  Frankfordiam  attingcrc  poflint  ad  eli- 
gendum , fi  Imperator  forte  occumbat , aut  in  fâta 
concédât.  Hxc  non  feriba  , quod  putem  réméré 
majorum  morcm  mucandum  : magni  enim  Provin- 
ciales fadunt,  teite  Jurilconfulto , fervari  iplis  an- 
tiquas  confuctudines  : fed  quod  non  fit  Prindpibus 
ncceffnas  impofita , folum  Franckfordix  elcâionem 
cclcbrarc.  Non  me  tamen  latet , olim  extra  Ro- 
manum  agrum,  qui  Italia  terminabatur , non  po- 
tuiilè  dici  Diffatorem.  Vix  audeo  alfcrere  , quod 
hxc  revocario  omnes  Principum  Confilixios , ahis 
majonbulque  rebus  intencos  latuerit.  Sed  de  his 
fatis. 

Licct  Legati  hxc  rdponfà  refèrre  jufli , tamen 
abfque  mora  generofus  Dominus  Maximilianus  de 
Siebenbergen , magnx  ob  intégré  adininiftratam  tu- 
multuarucci  Sueviam  autoritatis , Coloniam  ad  Prin- 
cipes relponfum  operiemes  miflus  , qui  hortando 
monendoque  nunc  lîngulos,  nunc  univerfos  tandem 
efîcdr , ut  Principes  le  in  potefeate  Regis  futures 
effe  dicercnt,  morem  voluntati  Regis  gtlturos,  im- 
perataqut  obedienter  faâuros , fccuturofque  quo- 
cunquc Rex  volucrit , etiam  Aquisgranum  : nugis 
proleâo  diffimulato  , quam  fpnto  periculo  , rati 
hanc  folidtudinem  non  plus  tridui  futuram.  Solus 
Dux  Saxonix  Fridcricus , cui  inclita  gloria  integri- 
tatis  nihil  unquam  charius , ob  adverlam  valetudi- 
nem  Colonix  manere  cogebatur. 

Die  igitur,  qua  convenerat  XXI.  Oâob.  Cdonkn- 
fis  Moguntinus  atque  Trcvircnfis  Archiepifcopi  ,Lc- 
gatus  Marchionis  Joacbimi  Aquisgranum  ingreffi , 
Ci\'cs  inter  fpcm  metumque  dubtos  ( plures  enim 
hebdomadx  interccfTcr ant , cum  res  pamm  certa  vi- 
debatur  , ) maximopcrc  exhilararunr.  Statim  atque 
Principes  equis  dcfcendiifent , Marelcalci  ûve  Ala- 
gifiri  equitum  fingulorum  Principum  in  hofpmo 
Marchionis  Cafimiri  convenerunt  , confultaturi , 
prxlcnte  Domino  Florentio  de  Yfdllein  , exterif- 
que  Regis  Condlixiis  , quo  ordroc  proxima  Juce 
agmina  Principum  ingrederentur , ne  ob  contenrio- 
nem  antclarionis  ^iquis  tumultus  atque  dilldifio  ob- 
oriretur.  Et  licct  divertiras  antiquarum  annotario- 
num  difficultatem  peperifler  , omnium  tamen  una 
atque  invariabilis  fententia  fuit,  arque  itaconvenit, 
ut  Prindpum  Eleélorum  agmina  junéitm  4c  ex  or- 
dine  ablquc  aliorum  admixtu  , per  débita  incervalla 
ingrederentur. 

Cocna  perafla , primarii  Regis  ConfiÜarii  , Prin- 
dpes , viri  ampliflinris  lioiH>ribus  ulî  , inter  quos 
erat  Epifcopus  I .eodtenfis  , Princeps  fidei  , picta- 
tifque  immobilis  erga  Cxfarcm,  Dominus  Florea- 
tius  de  Siebenbergen  , accelfcrunt  Archiepifmpum 
Colonicnfcm  corooatorcnt  , deque  ratione  Core- 
wtionis 
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mtionis  coramuoicarunt.  lotcr  alU  autan  dilce» 
ptabatur  , an  die  Santti  Severini  , qua:  inftabar , 
Coronatio  rite  explcri  poCGr , ex  quo  is  dics  apud 
incolas  non  foret  cekbris.  Prxful  Lcodienfis  , in 
cujus  dioecefi  Aquisgranum  conflit  rt , aficrebat , oni- 
nis  dubirationis  prxfcindendse  caulâ  lefc  juflurum 
proclamari  , ut  pro  odelni  vel  in  fort»  fèriaretur. 
Complacitumque  omnibus  , ut  is  dics  fcftus  habc- 
retur.  Ncc  hoc  cuiquam  ablûrdum  videri  debet. 

T ametfi  cnim  Epifroporum  conlècrationes  ex  more 
folum  diebus  Dotninicis  fiant  : Hoc  tamen  in  un- 
diionc  Rcgum  {qua:  nihil  (ignificâm , quant  quod 
datant  cocUcus  potentâm  leviter  placidSjuc  eus  e-  j 
xerccre  convenue  ) haud  opus  fuit  lcrvarc  , hoc  t 
potifiunum  temporc , 6c  in  tanto  contagionis  metu  ] 
arque  trepidatione  nihil  minus  cxpedicbai  , ubi  1 
etiam  çg  diligemi  temporum  fupputatione  liquido 
confiât,  neque  Fridericum  Cæfarem  , neque  qui 
eum  prxcelîit  Sigismundum  , die  Dominica  fuiife 
coronatos. 

Poftcra  die  Principes  Eledtores  prêter  Archic- 
pilcopum  Colonial fem , qui  alîis  rebus  intenms  in 
tiolpiiio  rranfit  , alccndcrunt  donmm  Senaioriam 
infaiorcm  , habitaquer  confulratione  de  finguiis  , 
ultcrius  afeenderunt  ad  videndunt  ordinem  menfa- 
rum  , rcliquumque  apparatum  , dctcrcbanrurquc 
ante  cos.dum  alccnderair,  ddccndcrcmque  publiée 
ex  jure  Rcgnlium  vaginis  exempti  enfcs  : nondum 
enim  fuprenu  potefias  advcncrar. 

Prandio  facto  , omnîs  ætas  Icxufquc  ultra  Ira- 
licum  milliare  Idc  ad  Ipe&andum  efludit  , Princi- 
pefquc  cum  armatis  agminibus  Cacfari  obviant  pro- 
dierunr  : Ce  cum  haud  longe  proedîi lient , appa- 
ruit  Regb  Majeftas  cum  ornatifiimo  cquitum  pe- 
ditumque  exercitu  » qua:  cum  perveniffet  ad  locum 
editiorctn , ad  infiruendum  cxplicandumque  ordines 
niiiitum,  atque  conipnoendum  agminaopportunum, 
ad  hoc  à Domino  Florenrio  Marefcalco  pratmedi- 
tatum  (perviam  quippe  , quam  Regiani  incolæ 
nominanr , dilEcilis  in  urbem  aditus  parebat  ) ali» 
quandiu  Regia  Majeftas  lubflirit  è confpectu  in 
loco  elcvariorc  intcrjacente , paterne  , arque  equi- 
tabli  campa  , Principum  Gcrmanorum  agmina  li- 
militcr  expeftahant , donec  Marchio  Cafimirus, 

& D.  Florenrius  ordines  difponercnt  , agminaque 
cxplicnrcnr.  Cum  aurcm  Regia  Majeftas  lelc  nto- 
vere  cœpiftct  , arque  jam  in  confpedu  Prindpum 
EleCiorum  eflet  , finguli  Principes  afïumtis  XII. 
Comitibus  , exteriique  fubliftcrc  juffis  , Rcgiæ 
Majcftati  obviant  properarunt,  dcfilientcfquc  finguli 
cum  quatuor  Conldiarüs  Rcgj.im  Majettarcm  , c- 
quo  etiam  delcenderc  nitenrem  , pcrmancre  cocge- 
runt.  Dein  rcvcrendifltmc  honorificentiftimcquc  per 
Arrhicpilcc^pum  Moguntinum  excepcrunt , qui  in 
hune  ferme  modum  lingua  T tutonica  verba  fccit  : 
Illufhtjfsntt , lrrvithjjlrre^ue  Rtx  , Gratiofijime  Do- 
mine , f at r et  met  Prtutiptt  EUctmts  , etiam  Légat i 
liùtjirtum  Principum  Ducis  Saxonue  , Marcbimijfte 
BranÂtiixmrgen/iS  fratrum  mmum , & ego,  ventmut 
1-ocatH  Alajtjfath  eidem  obviant.  Qgaueum 

atnem  onmes  Je  faufto  fa-lkiyu  aduentu  v^free 
Majeflatis  m facrum  Romartum  imperium  & Gtr- 
tnanteam  uatumem  gavift  Jumtu  , haud  Julm  ve/ha 
Majeffai  partir*  à nojlnt  ptrfmis , partit»  ait  Am- 
bafiatorilui  mflrn  gratioft  jujic/ettttr^ue  JtJieit.  N me 
itr>  magis  <xf-ilaratma , eo  tfuod  àatur  •veflrtt  Ma- 
jeftatu  optet.'j/imam  Je/ùleratt[limam^M  ptrfattam  'vi- 
der t , colhxfuiaut.  Cum  eadem  paratifftmi  ergo  ad- 
Jumus , ad  mgredieudum  cum  %-efha  Majefiate  urbem 
AtjuifZramnv , operem  Jiudiumaue  mn-are  ad  expier.- 
cum  Imdahtljfimton  vejhtt  Majeftatit  prepofitum  , 
exeefuendumepu  munut  carmatumti.  Demout  ad  agm- 
dum , périr a&oMtlum  , confcteruîton^ue  errtrua  , Deo 
adfutm  , tpue  ad  eam  rtm  alujm  modo  ptrtmeaat  , 
at<fM  rtyntrautur  , rua  , flatufaue  nejtrot  vejbte  Ma- 
jtjrati , ut  Domim  Mjfro  graUoftffmo , objejuent^ftm» 
tommendaxies. 

Dominus  Cardinalis  Salùburgtufis  , bnmn  pro 
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anxia  fua  diligent ia  arque  virrute  dignus , quod  tam 
fidis  cum  fortuna  uberibus  aluerit  , juflii  Rcgix 
MajcÜatis  horntus,  Principes  reafeendere  equos  , 
noti’inc  Regis  Principes  rcfalutavit , connnqiK  be- 
nevolentix  gratias  agens  , di'qtquc  Regia:  Maje- 
fiati , ob  perfpcdtam  erga  le  Prindpum  amkiiiam  t 
granilationem  eorum  probatifiimam  dfe  , ncc  mi- 
norcm  voluptatcmdc  amidlTimorum  principum  (uo- 
rum  confpeétu  cepifle  poil  mutuam  lalurationem. 
Continuato  familiari  colloquio , cstmhcbant  tempua 
in  PJaiini  adventunt , qui  eadem  die  , ablquc  co 
quod  dclccndifl’ct  cquo  , civitatem  pertranlien», 
Régi  ante  portas  obvkun  venit  , qui  fimilitcr  Re- 
gem  cxcepit,  & rurlunt  cquum  alcendit.  Dum- 
que  hax  agdmntur , parvint  crac  ultra  horam  fe* 
cundam  per  meridiem,  lie,  quod  nilï  inccptaaUer- 
catio  atque  conecrtaùo , inter  Lcgatupt  Duos  Saxo- 
nix  , Prinapem  de  AnhaJt , fit  Duccm  Juliaccnlcm  , 
uter  corum  prsecquitaret , 'modifier , potuillct  ornatil- 
funus  IplendiQiinulque  exerdtus  Regius  (ad  quan 
vifendum,  die  opus  hii fier)  lumiro  luce , die  Içrcnil- 
ma  luridiffîi,  aque  civitarcm  ingredi , quod  magno- 
pere  Regia  Majeftas  cupere  videbatur  , co  quod 
pridic  quam  ingredcrctur  , in  :irce  quadam  non 
ultra  felquimiliaro  difiita , pcrnovlaverat.  Dus  ete- 
nim  Juîiacenlis , quia  propr  quadringentos  équités 
infirudrlTunos  in  campis  babcoat  , non  tam  aunta 
atque  dilcolori  vefic,  quam  ferro  atque  xrefulgcn- 
tes , non  (üftinuit  iuos,  inter  Germanos  équités  nulljs 
fccundos,  noviflîmo  loco  ordinuri. 

Saxoncs  s'ero  ad  antiquum  morem  , rcpcrrafq'Je 
fchedulus , aux  ris  lufiragabantur , provocantes  ob» 
firimtc  urgebant , aficremes , le  q union  permifiuros, 
ut  Julucenfcs  cum  viginti  quatuor  modo  equiti- 
bus,  in  fidei  publie*  co  loci  ex  jure  pndcwur* 
dandæ  , five  lalvi  coitduâus  atque  commcatus  fi- 
gnum , prxcedcrent , quemadmodum  rctroaâis  rcm- 
poribus  omni  ratione  aftirmabant  làélutn  , injuriaf- 
que  efle  Juiiaccnfcs  , fi  ultra  hoc  pereerent , Prin- 
cipi  corum  Archimarlcalco  Imperii  (cui  Statibus  f 
in  campis  Imperii , 6c  expeditione  exifientibus  , com- 
peterét  prxrogariva  orxcedendi , ordinesque  infiruen» 
di)  contra  irrcfragatnlcm  , vetufiifiîmumque  morem 
paita  denegarc.  Ncc  potuit  hax:  pertinax  plulcul» 
vertus  halxta  comentio  , qux  rem  intmurbavit , 
diu  (edari.  Multa  igitur  tîcluper  collocusi  , banc 
unam  viam  (ut  mater»  tumultus  lubduceretur)  tan- 
dem invenere,  quod  Dux  Jiihacettfis  cum  luis  co* 
piis  t c vcfiigk)  civitatem  ablquc  co , quod  hospiua 
Jubiiurarent , ante  omnes  pertranfiret. 

1 raque  poli  innumeros  pene  , qui  varüs  armis, 
veftitu  atque  moribus , partim  atmati  , cquis  Infi- 
debant  , partim  vero  vdtibus  holofericis  induti# 
tnuiis  inhxrebant  , venit  Marchio  Joannes  Dran- 
denburgenfis  ille , qui  Reginam  uxorem  duxit  Ar- 
ngonx , in  vefic  aurea , cum  aliquot  cquiribus  le» 
viter  armatis.  Circunj  eum  currebant  lex  expedi- 
tiflîmi  pedites  , ferico  diverficotore  induti.  Poft 
Marchionem  venit  D.  Joannes  Ausburger  » cura 
XXX.  Equitibus  vcxillîeris  , clipeatis  , geftanpbus 
oblongos  pi Ico s. 

Sequcbantur  inde  tria  millia  dcleftifi-rnorum  pc- 
ditum  , ornati  Gcrmanicis  fccuribus  , battis  atque 
bombardis,  qui  pagatim  diftributi  non  tongoab  A- 
quisgrano  venientem  ex  Eburonibus  Cxlarem  ali- 
quandiu  expecuvcre  : babclxint  figna  miliraria , fi 
memini , lèprem  , magna  pars  probe  thoracibus  ar- 
mata  fuit.  Hi  in  quadrato  agminc  confifientcs , primo 
in  campo , dum  exerdtus  clivum  ad  urbem  ducentcra 
defeenderet.  Drinde  dvitaiem  feprem  6c  fêptem 
penranfeuntes,  cura  ad  medium  forum  pervemura 
fuifiet , fimul  quafi  figno  dato  , adeo  formidabèlet» 
fènitum , temncaque  tonitrua  luis  bombardis  fecc» 

, rc , ut  etiam  inhorTefccrcot , qui  fpeélarent  ex  tuto# 

| 6c  abfque  mora , fine  eo  , quod  aiLibercntur , sue 
ufquam  fufÜnerem  , civitatem  re£la  egredic bantur. 
Intrarunt  poflea  Senatores  civitat’is , & qui  In  Ma- 
gilleriis  munkipalibus  comkiva  quadr agiota  cquo* 
iura. 
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rum.  Hi  ex  ufiirparo  more,  Regiara  Majeftatera, 
ubi  ad  fines  eorum  perveniflet , lurama  cum  obfer- 
vantia  devotiflimeque  exccpcrunr.  Reges  quoque 
Romanorum  coronandi  , aecrerum  clcctionis  Ma- 
giftratui  oftendunt  » antequam  patiuntur  , Rcgera 
eleclum  in  folium  Régale  fublbmri.  Ideocumtam 
Pontificis  juflu , quarn  Principum  Elc&orum  una- 
nimi  confenfû , Wertzedaus  Imperaror , ob  fôcor- 
diam  arque  ncquitiam , feripea  fencentia , qium  vidi 
arque  tegi , depofirus  , & in  ejus  vivent is  locum 
Rupcnus,  Cornes  Palarinus  fuffcéhis  fuiflec  , in 
ftdem  tamen  Regiam  eum  collocari  ncquaquam  per- 
mifere , prxtexentes  prxltiram  fideltratetn  : poenam 
tamen  conturmciæ , -paulo  poftmulto  acre  mulchtos 
lui  fie,  non  ignoro. 

Sed  redeo  ad  deferibendum  ordinem  equeftrium 
agminum  , ficut  ante  fuit  conventum.  Sequebitur 
Dux  Juliacenfis  cum  quadringentis  propc  equiti- 
bus  , gravis  , fortifuue  armature  dccorifquc  armis , 
Confpicuis  contincntibus  fignis  : Duo  habebant  vc- 
xilla,  quorum  unum  altero  minus  , nigri  coloris 
veftirus  ; inftar  omîtes  ferme , qucmadniodum  con- 
vencura  fuir , ubi  exccflcrunr , pcrpaucis  ad  hofpi- 
tu  contra  dcpa&a  divertentibus  , Saxoncs  veroque- 
rebantur  adverfum  habitam  collocutionem  aélura , 
te  aliquandiu  fubfequi  abnucrunr  , ficquc  redinte- 
grara  alrercatto  (ob  antelaiionis  ineptam  contentio- 
nem)  rem  in  ferum  prorraxit , multorumque  oeu- 
los  gratiflimo  , jucundiflimoque  fpcébculo  orbi- 
vit. 

Tandem  port  longum  intervallum,  equires  Ic- 
xaginta  Ducis  Saxoniæ  nigro  vertiti , (agittorii  infi- 
gniter  gemmis  ornari  fubfcquuti  i'unt. 

Exigua  inter  eipcdi  ne  (prxcunribus  duobuscum 
libra  atquc  tympano  , quibus  Gcrmanix  pedites 
utunrur)  Icqucbcinrurcopix  Domtni  Palatini , ctiui- 
tes  haud  pauciores  (cptiogentis  , in  nigris  veftibus 
cum  tubis  t<  ferreÎ3  tympanis.  Horuni  perpauci 
figittarii , rctîqui  omîtes  baftati  , & inter  eos  multi 
cataphra£li , hoc  eft  , undequaque  perarmati  fucre. 
Equitibus  etiam  equilquetcgu  monta,  aucex  laminis 
chalilicis  Jcric  inter  le  connexis  , aut  ex  prxduro 
corio  depi&o  , Gve  auro  fcricovc  obdufta  fucre. 
Galcx  quoque  atque  capitum  geftamina , gemmis , 
nurgaritilquc  diftin&a  adornataque  mulrum  Iplendo- 
ris  atiulerunr.  Licet  autem  haftx  eorum  fucre  bre- 
viatx  habiles,  neque  tant®  longitudinis  , quantx 
illx  funt,  quibus  inferiorcs  Germani  utuntur,  ncc 
reliqua  armarura  tam  gravis  fiierit  i Jucundiflîmum 
tamen  Ipoûaculum  prxbucrunt.  Prxtcr  firatres 
germanos , feruni  Dominum  Palatinum  plures  aüos 
Principes , Comités  atque  IUuftres , in  nia  comiti- 
va  habuiffe. 

Dciode  quadraginta  équités  Ègittarii  , qui  in 
minirterio  Epifcopi  Brandcburgenfis  , Legati  Mar- 
chionis  Joachinti  , erant  induti  veftibus  , fagilque 
diverficoloribus  : hos  cominbantur  centum  XXX. 
équités  Arcbiepifcopi  Mogummi  pari  armarura, 
levi  vidclicct  : atque  Cigiturii  rubeis  veftibus  in- 
duti. 

Poft  équités  Arcbiepifcopi  Trcvirenfis  ducenti, 
in  nigris  veftibus  baftati , probe  expediteque  arniati, 
cum  uno  Æncatorc. 

Poft  T reviros  immédiate  ante  Regios  (àtrapas 
cquitatus  Archicpifcopi  Colonienfis  proximo  loco 
intravit , cum  tioidnum  cantu  , inter  quingentos 
équités  hallatos  , gravis  armature  nonaginta,  très 
catapliraÛi  fuere  apparatilTimx  armaturx.  Vin 
enim  atque  equi  infignitcr  omati  juxta  fplcndebant, 
honoratiuremque  locum  ob  hoc  obtinuruc  crcdidc- 
rim,  quod  Epifeopus  Colonienfis  Coronator  legi- 
ttmus  lit , te  Aquisgranum  in  fua  provincia  fitunt. 
Treviros  vero  autumo  Moguntinenfium  concclîu , 
co  quod  inftruitiores  fuere , proximum  ante  Colo- 
nienfes  locum  obrinuiflê. 

Poft  agmina  EleÛorum  incedebont  Rcgii  aulici 
ditiflimi , purpuratorum  maximx  amplitueunis  , viri 
prccioGQunis  veftibus  induti  > itlfigncsquc  excellen- 


tiflimo  cultu.  Tam  abundanti  enim  auro  , gem- 
mis atque  purpura  ufi  , ut  (licet  jam  prxccps  m 
noûem  dici  tenipus  crat)  tamen  in  dubia  lucc  eni- 
tebant , culrufquc  eorum  regalem  plane  opulciitiam 
prx  fc  ferebat  , nulla  profcâo  ab  cis  impenfarum 
, ratio  habita.  Fuere  enim  majores  Satnpx  cutix, 
j atque  Maglftri  curiz  intcriorcs  Cubicularii,  Prxlklcs, 
i Reôoresque  provinciarum , Duâorcs  tumiaram , & 
illi,  qui  aurci  Vclleris  dignarione  honorati,  Hifpa- 
nix , Gerntanix  , Burgundix  Principes.  Et  quia 
Regiorum  cquiuim  pene  duo  millia  fuere  , idco 
non  uno  4 lcd  diveriis  agminibus  tumutiin  ingrc- 
diebanrur,  illatis  per  intcrvalla  dccent  vcxiliri,  fin- 
gula  digclio  numéro  cquiruni  fubfcqucnte.  Horuni 
cquitum  jmrs  liib  Hcnrico  Comité  de  Naftau  mili- 
tabat  : pars  duftu  Marchionis  de  Schivcreo  rege- 
latur  : alii  D.  de  Rabcnftcin  : item  D.  de  Fenii 
iubtranr , nonnulli  quoque  D.  de  Emmeri , mili- 
tabanr.  Nobiles  adolefcentes , qui  in  Rcgii  edu- 
cantur  , Regiiscquisgrailarüs  inlidebant,  omnium- 
que  pene  gentium  veftitum  , habituinuuc  reptx- 
Icntanmt.  Horuni  refpe&um  Rcgius  Magifter  fta- 
buli  hahuic.  Dommus  infuper  de  Roy  , magnus 
Magifter  curix  , turniam  dutfabat  ornarifllmam. 

Ncc  Hilpani  pro  eximia  fua  in  Regcm  charirarc 
arque  obfèrvanria  quicquam , quod  aa  magnificen- 
thm  peninet , omilcrc , fed  nuximo  cultu , psra- 
tuque  reram  R cgi  aftuerc. 

Nobiles  ado'cicentrs  poft  Principes  fuos  validas, 
prxlongalque  haftas  auratas , argentoque  exortutas 
rcrebant.  Horum  equi  tegmina  (undc  plura  aura, 
argemeaque  tintinnabula  popendebant)  e lolido  auro 
habuere.  Aliquorum  equi  nedum  inferati  auro, 
verum  auro  aurum  (übauéhim  radiabat  , atque 
iqualebat.  Itaque  haud  credo,  ornatiorcm  appara- 
tum  poximis  læculis  mortalium  fubje&um  fûiflc 
unquam. 

Pene  in  medio  Rcgiarum  turmarum  X7f  tubi- 
cine»  , ad  ferrea  tympani  alacrcm  fünitum  fi> 
cere. 

Proxima  his  quoque  turba  Monachorum,  at- 
que cucullatorum  , tam  incerta  rocndicitate , quam 
alio  modo  viventium. 

At  ergo  Monachorum  aliqui  majores  purpurati 
®e£'s  » genere  , famaque  longe  clariflîmi , prx- 
valentibus  cquis  vehebantur  undequaque  tam  ruti- 
lantibus  armis  , quarn  auro  argentoque  per/pi - 
cui. 

Dcinde  duodccim  alii  Æneatorts  Rcgii,  tubis 
gravi u s horridiuique  inlônucrc  taratantara.  Scquc- 
bantur  eos  très  viri  Regb  Aquila , tnuniphalibus- 
que  infignibus  ornati , qui  cquis  infalentes , miflt- 
lia  variorum  numifmaram  non  mediociis  fummar 
ex  more  in  plebem  , quo  clero  , Principibulquc 
paterct  fârilior  tradîtus , continuo  fparferunr.  Pro- 
ximi  ibant  Canonici  , ante  quos  proceflît  , arte 
fâbricata  Caroli  Magni  effigies , mirx  prodigiofx- 
que  magni tudinis  , geftans  in  manibus  tempTum  , 
portabaturque  à Canoniris  in  Itrculis  propitiatoriis 
caput  Divi  Caroli  Magni , & quxdam  alix  reli- 
quix.  Circum  caput  oifeurreotes  villes  civitatis , 
xneis  cornibus  latis  rudem  , inconditumque  ibni- 
tum  fècere.  Vigilum  quoque  unus  Rcgio  equo, 
qui  ipfi  ex  veteri  confucrucune  ceflit , tnudens  prx- 
ccflît.  Mos  eft  antiquitus  introduâus  , quod 
ubi  Regia  Majeftas  pervenerit  ad  Portam  exterio- 
rcm  , qux  hoc  tcmporc  fuit  Divi  Jacobi  , quod 
equo  defeendat , atque  l'anéfam  crucem , à Cano- 
nicis  Regcm  expeébmtibus  , illuc  delatam  reveren- 
diflime  exolculcrar  : fâ£faquc  reverentia  Divi  Ca- 
roli capiti , dimiffo  equo  priorc  , in  alium  iübindc 
tranfiliat  , civitatcmque  ingrediatur. 

Tam  Canonicos  procea entes , quarn  Principes, 
atque  Regem  cingebant  undique  R^ii  fatdlitcs  at- 

3 uc  ftipatorcs,  rarbamque  luhmovebant  : Hiluns 
ucenti  numéro  , quorum  prrildio  falus  Cxfitris 
cuilodirur  : quorum  ccntuin  , perpauds  dcmpfis , 
Germani  fuperiure*  , cum  l*curibu$  Gennanicis  , 
pedu 
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pedibus  Regiàm  Majeftatem  fcquuntur  : Reliqui 
vcro  Regis  populares , Flandri  , Burgundxxits  at- 
quc  Harmonienfes  » dura  R ex  in  expeditione  fiierir» 
bafbti  equis  Regem  comiramur.  Dumquc  Cseiâ- 
rem  in  aîiqua  celcbri  urbe  morari  corrigent , oma- 
ti  tunicis  argenteis  , auro  dtftinôis , atquc  in  modum 
loriex  contexris  , utuntur , gravibus  ge&S  Gallicis  , 
qux  dum  Rex  in  itinere  cft , cura  larcinis  vehun- 
tur.  Simul  tamen  diftributis  noâium  vicibus , pro- 
xi mi  foribus  ante  aides , in  quibus  Cxiâr  acquief- 
dr , excubias  agunr.  Prxter  hos  Regix  quoque 
Majeftaii , cum  equum  afeendit  ddcenditquc  » xii. 
expcdicifHmi , veîociiîimiquc  Hiipani  curlbrcs  prxl- 
to  funt. 

Reliquiis  délaças  Herholdi  cura  inGgnibus  Im- 
perii,  Regnorumquc  Hilpanix  fequebanrur.  Hoc 
bominura  genus  , olim  cum  virtuti  major  locus 
effet , unde  ipfis  tingua  Germanica  nomen  indit  ura 
confié,  viriaque  liberiore  pakra  cenfura  , ablque 
perfonarum  refpeâu  coargui  deteftarique  poceranc, 
majore  in  prccio  apud  Germa  nos  atquc  Gallos 
fuit,  quetradmodura  Plus  Papa  (cui  rts  Gcrraano- 
rum  , plufquam  Nationi  forte  utile , explora: se  luc- 
re) in  quaéam  epiftola  ccftarur.  Major  natu  fcep- 
tturn  Kcgnorum  Hifpaniæ  ante  Regem  prxfcre» 
bar. 

Herboldos  , ampliflimi  Principes  Gerroanix  , at- 

Îue  Galiiz  Duces  , arque  Marcnioncs  fequebannar. 

rindpes  deinde  Klcctores  boc  ordinc  Regem  prx- 
ccflcre  : Cornes  Palatinus  dextro  , Légat  us  Mar- 
chions Gniftro  latere  , medium  Archicpifcopum 
Trevifenfan  accepçrc.  Loco  Domini  Ducis  Fri- 
derici  Saxonix , qui  exeufariorc  adverfx  valctudi- 
nis  Colonise  mantit  , nullo  médian  te  , Udalricus 
Pappenhriin , minor  Marelcalcus  Romani  Imperii , 
exertum  , evaginatumque  gladium  ante  R ego» 
Majeftatem  vibrabat. 

Tandem  illuxtt  rerum  certa  lâlus  , terrarum 
gloria , Cselarea  Majeltas , equo  noUIiffimo  , flexi- 
OilUTtmoque  infidens , quem  auro  , argentoque  di- 
ftinâa  arma  , defuper  tulgentifliraa  , argente*  vc- 
flis  maximopere  honeftabant.  Caput  Regiam  te- 
âum  crac  oirrero  argenteo  , plumuia  exornato  , 
gaudiumque  , quantum  dignotei  poterat  , prx  le 
modéra: u m fixerai. 

Parum  poft,  neque  ita  longo  intcrvallo  , & 

rfi  iuxta  Regem  adequitarunt , latere  dextro  Ar- 
pilcopus  Cmonienfis  , finiileriore  vcro , Mogun- 
ttnus  Archiepiicopus.  Quod  cum  adhuc  Hxum  fit 
b»  reoenriffima  memoria  : demiror,  quod  nonnulli 
contra  ea  , qux  ab  omnibus  vifa  lucre  , publiée 
feribere  non  dubitavcrunc.  Scquebatur  Regem  Lé- 
gat us  Regis  Bohemix.  Sed  neque  Nuncius  Apo- 
ftolicus,  neque  Légat u 3 Regis  Anglix  pompe  ad- 
eflê  fufiinuere , ne  ordinarentur  poft  Prindpcs  E- 
leûores  » rati  per  hoc  Principum  fuorutn  dignitati 
derogari. 

Subfequi  tamen  non  fâftidkrunr , Cardinahs  Se- 
duncnGsj  vir  accrrimx  prudentix , inqueexdtandis 
ad  alacritatem  aoimis  fabeiffimæ  bruntiix.  Car- 
dmalis  inluper  Salisburgenfis  , & Cardinalis  de 
Croy,  Arcniepilcopus  Toktanus,  [qui  poft  tem- 
pore  convemus  Wortruciencum  in  pneviridibua 
innis , in  magna  animi  & corporis  ægritudine  vita 
cxcefifit , unde  non  iëcus  quam  par  erat , D.  Mar- 
ebio  de  Artfchot  graviter  motus  atquc  affcéfus  fuit. 
Regem  quoque  de  fubita  morte  nepotis  D.  Mar- 
càionis  moeftuni  fiiiflc  , permolcftèque  tufiflè  inde 
apparet  , quod  funtri  uugnifico  ap pamu  exqui- 
fitiOTunis  honoribus , cum  maximo  iuctu  , planclu, 
«que  Inmcncationc , pom paque  dato  cum  rrincipi- 
bus  adfuit.] 

Deinde  pcrplurcs  alii  bonoranflimi  viri , qui  Le- 
gallon is  noenine  Regutn  , Ducum  , Marchionum , 
CocmmiDiratiun  Regiam  Majeftatcm  comitabantur : 
Item  tam  vetercs  Maximiliani  « quam  Regix  Ma- 
jcibtis  ConCimni , & qui  à freretis  erant. 

Noviflîmè  diinWar-.n  totus  cxçrckus  inftru- 
Tôme  f. 
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CtifTimis  fiitdlüibus  atquc  ftipendîariis  equicibus  Ré- 
gis» confimiü  modo  armatis  , veftitilque  viddicet 
rubco  colore,  albo,  flavoque  difliniio,  ficut  prkp- 
res  Regii  équités  fuerant  : numcrulquc  univerlorurrt 
inilructiiT;morum  crjuitum  quatuor  iiiiJlia  3c  amplius 
fuir. 

Cum  jam  intendentibus  renebris  , ad  porticuoi 
Divx  Virginia  vencum , Rcx  equo,  quointroivit* 
dcfccndifTct  , Cornes  de  Riftcrfcbeit , tanquam  Ar- 
chimardcalcus  Archiepifropattis  Colonienfis  Regiuirt 
equum  pro  fuo  jure , ex  ufurpara  confuetudine,  fibi 
vindicavit  , multiique  ftabulariis  (prxlcrrim  Régis) 
pertinaciter  renitenubus  tandem  traduxit.  Oborta 
vcro  ob  boc  huer  rundem , & D.  de  Schwartzen^ 
berg , qui  eundem  fibi  ob  jus  prxkdiurâ;  ( cujus 
hypothecam  baber)  deberi  aifirmabat  , alla  quxdam 
concertatio  , in  Coloniam  rejeéla  fuit  : ibidem  de 
bac  controvertia  aéium  quidem , non  auttm  (quan- 
tum ego  (cio)  excullum. 

Regiam  deinde  MajdHttm  eo  loci , quo  oportuit 
Colonienfis  «que  Moguntinus  Anchiepilcnpi  tem- 
plo  introduxerc.  Licct  autem  aiiqux  amiqux  an- 
nocationes  documenta  fini,  id  juris  Abbati  Sandti 
Corndiî  aliquando  competullc , coque  tune  ultim  , 
cum  Sigisnmndus  coronab-atur  : Moguntinus  ra- 
men  Archicpilcopus  pernegavit  hoc  , prxfcntibus 
Archkpilcopns  , Principü>us  Eiecloribus  , lorum 
babere.  Ante  fores  xdium  lacrarum  fiant  dux  ftru- 
éïiles  quadratx  columnx  : Uni  vulgus  impofiram 
aeneam  lupam  arbitratur  : mihi  ex  tingie  magis  vcl 
urla  , vcl  lexna  videbatur  : quar  lulcepto  in  pecto- 
rc  iatiflimo  vulnere  , nihilo  fecius  pro  catults  , fivc 
uriulis  inde  tamen  ablaris  , moribunda  depugnarc 
videtur.  Volunt  incobc  lori  defignari,  non  lccus 
Impcratorcm  , fubditorum  fuorum  curatn  gerere 
debere.  In  altéra  cemitur  quafi  Pyramidalis  , five 
orbicularis  scnca  figura  acuminata  , fie  in  varias 
quafi  linguas  diftcâa  : ea  contendunt  Imperatorem 
muodi  Dominum  , cunctis  gentibus  buperiuro  de- 
bere Ggnificari  : fides  utriafque  rei  pcne3  autores 
fit.  Kullum  criam  vcfligium  alicujus  certx  ami- 
quituis  , quamvis  pctcurtofè  inquberetn  , in^efti- 
gare  potui.  Et  idrà  ea  , qux  in  comperra  , vu!- 
gariaque  traüitione  dit uut ur  , vers  , an  fiiftâ  funt, 
non  laboro. 

In  media  templi  area , Rex  fub  penfifi  Corona 
paululum  luper  taperis  , atque  ftragulis  prollratus 
jacuit , doncc  per  Arclûcpila>ptim  Colonienlcnictr- 
oc  prcces  dicercmur.  Dtuidc  ftabat  ercéhis  , donec 
ablolverctur  cantkum  gaudii  : Te  Deum  laudi- 
rous.  Poft  genu  utroque  nixus  ante  aram  Div* 
virginis  , toto  orbe  cclcbcrrünam  , humifiier , devo- 
timmeque  Dcum  oravit , ob  la  toque  do  no  fcrrilir 
in  Sacrarium , rcmotilque  arbitris , cum  folis  Prin- 
dpibus  Eleâoribus  faniborx  (patio  , quxdam  le- 
crctiora  pertradbavit , Pnndpibùfque  privilégia  fiu 
ex  more , ut  aurumo  , connrraavtt  , rarifii  avirque. 
Quod  coronandi  Rcgcs,  olim  Rhcnum  à Franc k- 
fordia  deveeti  , fuper  laxeam  iedem  Regiam  fub 
dio  , inter  crebras  nuces  , in  amamiftîmo  R boni 
litore , prope  oppidulum  Reenlz  pofitam  , fàcere 
confuevere.  Cumque  fui  fiait  invieem  collocuâ 
qux  voluerunt , daîderiumquc  Principum  ex  pie - 
tum , Rcx  poft  divinam  venerationem  , omnibus 
lolcnni  more  rite  peraûis , lub&qumribua  Princi- 
pibus  Eleâoribus  palatium  fuum  acquieturus  in- 
troivit , hora  fci'c  naftis  fecunda. 

Proximc , fie  quafi  unis  xdibus  illuftrilfima  do- 
mina Sabaudiæ  Margaret  a (qux  prkbe  Coronanunis 
cumi  , quem  albemes  equi  trahébant , inveâa  fuit* 
cum  virginibus  fàcie  indytis,  atquc  admodum  ve- 
nufiis  : qux  candidis  purirer  gradariis  cum  ingrc» 
derentur,  infidebom)  hofpitium  habuir.  Marcbioni 
quoque  de  Artfchot , Prinripi  niaxiniæ  apud  Regem 
authoritaùs  fie  gr«>x  hofpuiuro  in  proximo  prx- 
paratum  fuit.  Carolum  cnim , non  ut  Regem  luum 
modo,  verumetiam  ut  olumnum  exinca  char: rate 
fcni per  coluit. 

Eeee  C/ri« 
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Ceremonies  obfervées  dans  /' Eglife. 

DI  K fiincli  Severini , Principes  EccIcfiaRiri  or- 
dinis , cum  adminiftris  luis  EpÜcopis  fuffra- 
«nrilnis  , cartcrifque  Chriftianx  religioni*  Heroibus 
diluculo  tcmplum  ingreflî  , in  Sacrario  deccntibus 
orna  mentis  Pontifiais  Idc  inducrc.  Licet  autem  in 
lempio  ex  more  alfcribus , tobulatisque  , duplicia 
interllitia  dillin&a  fuere , ut  Icpuraris  , difcrctilque 
locis  , quifque  juxta  fuirai  ordinem  atque  condi- 
tionem  Ipcéfarct , cdiéiumquc  ex  mftituto  antiquo 
fijerat  , ut  Principes  , Comitelque  abfque  dilcri- 
mirve  , & aliorum  Eleâorum  quatuor  modo  pri- 
mores Confiliarii  , cæterorum  vero  Principumduo 
tantum  ad  Cborura , interioraque  lêpra  inrromitte- 
rentur  , & rcliqua  Nobilium  multitudo  exterius, 
atque  de  tempii  tcftudine  defuper,  è (ublitni  pro- 
fpeciarec  : Proviliim  infuper  Regia  ordinanonc 
fui  lier , ut  finguli  Principes  /uorum  Nobilium  no- 
mi  nn  Rcgio  Marefcalco  an  notât  a traderent , eidem- 
que  fuos  magiftros  equiruru  adjungerenc , ut  mili- 
tibus  pofitis  an:c  vaJvas  , ad  euftodiam  adirus  , 
Nobiiium  nomina  diligenti , cxa&aquc  cura  daren- 
tur  , ne  ob  cxclufroncm  feditiooem  aliquam , five 
turbos,  oriri  contingcrct  : Tannim  tamen  homi- 
num  ampliflirnorum  undique  confluxit  , quod  ami- 
quus  hic  mos  , arque  diutina  ufurpationc  firmata 
conluetudo  , prx  multitudine  varurum  gentium  ler- 
vari  non  poterat.  Plcriquc  eniiu  veflium  pruiofa- 
rum  commendationc  adjuti , penerrarunt  ignobilr*. 
Alii  Nobilitaxis  fiducia  non  admifli  , vet  ad  altarc 
irruperc.  Quanquam  cnim  ante  fores  armatx  co- 
hortes difpofnx  fucrunt  , parum  amen  abfuit , quin 
tetnpli  fores  impulfu  tu r bac  conveJIerentur.  Pha- 
nutn  autem  licct  neque  laxitatc  , ooque  cultu  con- 
fpicuum  , ut  in  quo  brèves  columnx  , fine  mar- 
morc  ullo  , aut  inllgni  pavimento  , ob  Religionem 
tamen  , coadütoremquc  Carolum  Magnum  > tota 
Cernunia  celcberrimum  eft 

Vaiienti  haud  longe  poil  Régi  , cum  egregia 
prorfus  atque  magnifia  comitiva  untcambulonum , 
Prindpum  , Comitum  , Baronum  , Procerum  , Sa- 
traparum  , Purpunuorumquc , iuduto  Archiducali 
veite , aureoque  amiculo  Poiuifices  ad  cellam  Divi 
Kicolai  ufquc  obviara  procefière  , Regemquc  in  li- 
mine  vencrabundi  cum  crucc  , thuribulo , Iibroque 
Ëvangcliorum  , qui  anciquiflimus , corre&iflimufque 
Aquisgrani , donc  Magni  Caroli  aflervatur,  exee- 
pcrc.  Tum  Archiepilcopus  Colonicnfis  , indutus 
omnibus  (ut  ajunr)  Ponrificialibus  , voce  lubraifla 
cantavit  : Adtutonum  nofirum  .7»  nomme  Domtm. 
Cura  Clerus  relpondiflct,  & Colonicnfis  precesad 
Devra»  pro  Rcge  fudiflet  , ordoque  fubindc  Clcri- 
corum  canerct  intérim  : Etce  ego  mina  Anselme 
meum.  Mogunrinus  atque  Trevirenfi»  à dextra 
Ixvaque  apprehenfum  Regcm  duxere  lubrus  tefiu- 
dincm  , ante  aram  Divx  Virginia  loto  orbe  reli- 
giofiflïrac  cultaro.  Ante  ram  prona  jucuit  Rcgia 
Majeilis  fuper  ftragulis  , douce  Archiepilcopus 
Colonicnfis  precatus  ruiflêt  à Dco  quatenus  Carolo 
fuo  adjutorio  adeflet , ut  ab  adverfitatibus  liberatus, 
poflet  prxcflè  & prodeflè. 

Prrcuionibus  , quibus  Colonicnfis  ©petn  di\4— 
mm  polcebat  , peraâis,  duo  ArchiepHcrpr  alle- 
vatum  Rcgem  in  auream  lellam,  c rccwmc  alraris 
deduxerunt  feflum.  Dem  le  quoque  Principes  E- 
Jeâores  Ecclcfafiicique  quidem  , pan  habitu  m prac- 
paratas  fcdes  collocarunt.  Quia  vero  (edes  muitum 
prarpropcrc  tumulruaricquc  apparat*  lucre,  enge- 
tnntur  eurum  defeilu  Reguni  Legari  , atque  O- 
ratorrs  in  pernûlcua  Prindpum  multitudine  fpc- 
jûare. 

Mifix  offieiura  inchoante  Archiepilcopo  Co- 
lonienfi  Rcgii  Cantores  in  medio  Chori  cancre 
etrperunt  : hat  aJvenu  Dominai  or  Dominas  , Ky- 
rie. Alléluia  : yùhmus  Qeltam.  Profit , Fejfa  Cknjli. 


Deinde  cannbatur  illud  Canttcum.  DefUeristm  /mi- 
nta  (jus  tribwfts  ets.  Leâionc  dein  per  Canonicum 
Ecclefix  ranuta  : Singe , illummare  jtntfalem  : pro- 
volutus  ad  genua  Clerus  , cum  Principibus  cccpit 
cancre  Litaniam , live  oWecrationem , Rcge  iterutn 
ante  al  rare  fuper  tapetas  refupinato.  Coogruo  tan- 
pore  Arcbicpifcnpus  Colonicnfis  in  pedes  ereâus, 
baculumque  Epdcopalem  in  manu  tenens , R^i  be- 
nediccns , bona  y ftullaquc  precabatur. 

Poftquam  autem  ad  finctn  perduébi  Lirania , 
furrexiflet  Rex  , rogavit  ab  co  Archiepifcopus  Co- 
kxiicnfis  lingua  primo  Latina  , An  fidero  Catholi- 
cam  operibus  jullis  fervare  ? An  Ecclcfianun  rutor 
& dercnlor  ? Num  regnum  effi cadter  fccundum  ju- 
Ibtiam  ddêndcre  vellct  ? An  jura  Regni  difpcrià 
congrrgare  ? An  viduaruro , miferabiliumque  perfo- 
narum  pius  defènlor , fit  judex  fûrurus  ? An  Ro- 
mano  drnique  Pontifia  debiam  fubjeftionem  exhi- 
bere  vellct  ? Ubi  hxc  omnia  fc  fadhirum  adpro- 
mifillet  , duflus  ad  alrare  y pofirilque  fuper  dex- 
trum  cornu  duobus  digitis , conceptis  verbis  , hoc 
modo  juravit  : Sic  v m , cr  tu  /juantunt  drvsm  fal- 
lut fuero  aJjuiorio , ynabupjm  Cbri/hasurum  fUelium 
aJjuius  ' va  fur s,  omma  prtemifld  fultJtter  atl/mpUko , 
Si t me  Deus  aJjiruet  t & South  gus. 

Rcgrcffo  Rcge  Colonienfis  ad  cire  limitante* 
Principes  convertit*  , latine  quaefivit , An  vdlent 
tali  Prindpi  , ac  Reétori  fêle  fübjicere  , ipfiufque 
regnum  firmare  , fide  ftabilirc , juflionibulquc  illtus 
obtemperare  , juxta  Apoltoli  prxceptum  , dicentis: 
Ommi  amma  potejlatibus  fubhmknlmi  iubdit.t  fit.  Cum 
ad  relata  illi  , qui  intcllcxcrunt , Fiat , Fiat , con- 
clamando  annuiflent,  Abbas  de  Prueme  ex  Conâti- 
bus  de  Manderlcheit  , jufiuque  Archicpilcopi  jCo» 
Ionien  fis  , lingua  Aicmanica  cadcm  à Principibus 
pcrconubatur.  Regix  quoque  Majeftari , fi  Latkta 
lingua  penitus  ignara  fuiflet  , idiomarc  Aicmanico 
praeftanduai  Sacramenmm  , interpmarum  ex  more 
fuiflet.  Sed  tantum  Majeftas  fua  Latine  , 6c  I o- 

3uitur , 6c  intclligit  quantum  cft  làtis  ad  intelligen- 
ura  voluntatem  , lacralquc  juffionts  Majeilatis  luae. 
His  tnwfaûis  , Archiepilcopus  Colonicnfis  ite- 
rum  Rcge  proftrato , precatus  eft  à Deo , quatc- 
nus  Regcm  fuo  clypco  protégera , honorificarerque 
prx  cunftis  Regibus  gentium  y ut  vivat  inter  gen- 
tium  catervas  magnificus  , utquc  gentes  Carolo  fi- 
dem  fervent.  Qux  omnia  his  intaere  lupervacuum 
foret , cum  omnium  fâcnmun  precum  liber  , tant 
Aqui^rani , quant  alibi  extet , caque  fuperius  rela- 
ta fini. 

Serundum  precationent  Rex  ad  genua  fefc  fub- 
mifity  immxitque  oleo  Cathecumenorum  Archiepif- 
copus Colonicnfis  Regis  caput,  dein  peéhis  huer 
fcapulaSy  amhdque  junchiras  brechiorum  , dioens; 
Fax  tfbi.  Dein  : Ungo  te  m Rcgem  Je  oleo  Jdn&i- 
ficatoy  in  nomme  Patris  , tir  Filii  & oRiRi- 
tus  Sancti.  Cccinit,  dum ungeretur  , Chorus: 
Unxenott  Saicmonem , SaJocb  Saeerdot , dr  Nathan 
Pnpheta  , Regcm  in  Gem.  Et  procidences  , larti 
dixerunt  : Vivat  Rex  m ottoman.  P aimas  quoque 
manus  utriufque  oleo  imbuendo  , firbjunxic  : Unr 
gantur  menus  tjfot  de  oleo  fan&ificatt,  mule  unBtfut- 
runt  Reget  fr  Profbtia  : Choro  intérim  concmente: 
Unxit  te  Dent  dre. 

Un£him  Regcm  , Moguntinu*  & TrevircnGs 
Archicpfcopi  in  Sacrarium  deduxere  , ubi  poft- 
quam  Rrçii  Capcllani  mundiflïma  lana  oleum  de- 
teriére  y depofito  aureo  amiculo , quod  in  ufus  or- 
namentorum  tempii  ccflît , Indutum  rurfüs  Dal ma- 
ries chbmyde  aura , focculis , Imperialibulque  or- 
oaraentis  Divi  Caroli  y Diacoui  more  iterum  Sacrario 
eduxere. 

Omamcnta  vero  divi  Caroli  , quibus  ex  more 
roronandi  Regcs  induuntur  , Nurembergenfis  Ma» 
gillratus  lumina  cum  diligenté  atque  ve:.erat»one 
publiée  ad  aliquot  fæcula  aflêrvavit  , qux  tempe- 
ftivc  Aquifgranum  delaa  , ubi  Reges  coromndi 
fucrint  > nul  us  coronatione  expieu  , afportanrur, 
fub- 
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fubque  fid*  coflodia  redudunrur.  Subnotatas  au- 
trm  reliquias  , Nurcmbergcnlcs  à Carulo  geiiatas 

firo  vero  habenr , traduntque , Sc  inde  cximiè  co- 
untur  : Daimatùam  album  holofcricam  precioGIfi- 
mis  Margaricis  , gemmilque  diiüriwUm  : Aur:am 
fiolam  Margaritis  quoque  adorauam  ; Unam  caps- 
fum  bolofertum  , violacci  coloris  , cui  aurum  in 
modum  Aquilx  intextum  : Alterum  atmaiJum  ru- 
bti  coloris  conccxtum  pari  modo  magna  aurea  A- 
quila. 

Inlupcr  Coronam  Carok  , non  fcrream , ut  vul- 
gus  fallu  aucumat,&  (quod  magis pudendum)  pal- 
ïm  in  juris  Profcflorum  coraraentariis  repcritur  : 
fcd  ex  puro  puto  aura  fabrcfââam , fie  tamen , ut 
in  ca  veterum  laudabilis  parcitas  fatis  cluceat.  Po- 
tnum  & feeftrum  aurea.  Gladium  Caroii  admodum 
gravem , utpoce  à viro  robulliflitno  verfatum  : vc- 
rum  non  ram  prodigiolx  magnirudinis  , quam  à 
tarno  bero  eeftatum  crtdi  poflec. 

Prxter  nxc  adveéta  lune  hac  tempefiatc  du* 
D aimas  ica , una  violacei , alia  vero  nigri  coloris. 
Du*  cbrretbtc* , unionibus  preciofilTimilquc  lapidi- 
bus  ornât*  : Socculi  Juo  aurei  ,fiola , zona  cmacta  , 
rctinaadumque  tjut  aura#»,  quæ  omnia  pretiofis  la- 
pidibus  afiabre  pidturata , rcoimitaquc  fucrc. 

Regc  poil  egrefium  Sacrarii  ircrum  procumben- 
re  y Cfolonienfis  Archiepifcopus  ante  traditionem 
gbdii,  cerna  precacione  ulus  ell.  Qua  in  rc  unum 
nequaquam  ülemio  prxtereuruium  , quod  ArcKi- 
epilcopus  Colonienfis  in  facris  illis  preobus  , illud* 
pncdpue  folemnhcrquc  inter  plura  alia  compreca- 
oatur  , ut  Regtt  quoque , Je  lumbu  Imperatoris  fer 
futeffumem  temporum  futurorum  egrtdiantur.  Quo 
uno  lolo,  lacis  plane  confiât , non  minus  inepta  , 
atque  frigida  , quam  invidiflima  rationc  illos  un , 
qui  neganr  , optime  meritorum  Imperatorum  da- 
nflimo  languini  Imperium  , deferendum  clcdione , 
ne  ob  id  vidcarur  quafi  fucceûioni  deberi , cum  eos 
oprimo  mcrico  Ipes  iuccciïîonis  potiflîmura  nuncrc 
debear. 

Aliis  quoque  (olcnnibus  cotnprtcationibus  pro 
Carolo  fiais , Colonienfis  aflbcbtis  Moguntino  ar- 
que T revirenfi  Archiepifcopis  , Régi  edu&um  va- 
gina  gladium  , bis  additis  verbis  limul  tradidere. 
A cop<  gladium  per  manu:  Epifcoporum  , hcet  indignai, 

‘ via  tamen  & autmtate  fantlorum  Apofiokrum  con- 
fieratas,  itbi  R et  altier  impofitum  , nofirxqut  basedu- 
cltonu  offiào  m defenfionem  fond*  Ecclejt*  drvmùus 
ordsnatum , fr  efio  memor  liùut , Je  quo  JU  propbt- 
tarvtt , dietns  : Acàngere  gladium  tuwn  fuper  faneur 
juum  patent  ijfime , ut  m bac  & per  eundens  vim  *qus- 
tatis  exeruai  , iniqurtatis  moltm  patenter  defiruas  , dr 
fanliam  Dti  Lee  Je  fiant , ejufjue  fidèles  propugnts  , ac 
protegas.  Nec  minus  fuir  fide  falfis , quam  Cbrifiiam 
nommis  tofies  extereris  ac  defiruas , vtduas  & pupil- 
les cimenter  adjseves  ac  deferulas , defilata  reflaurts , 
refiaurata  confirves , ulcifcaris  injuif  a , conjervts  bene 
Jifpofita  : tfuatems  hoc  agendo  fit  tutu  triumpbo  glo- 
riojus  jujhtueque  cultu  tgregtus , cum  mundi  bujus  Sal- 
'• vatore , cujus  tjpum  gais , fine  fine  mtrtaris  regnart: 
qui  cum  pâtre , éfe. 

Gladio  in  vaginam  recondito , Regia  Majeftas 
lêfc  accinxit.  Soins  deindc  Colonienfis  Archiepilco- 
pus  Regis  digito  annulum  immifir.  Pallium  quo- 
que divi  Caroii , fimul  Régale  inilgne  aurei  vellcris 
loco  armillarum , quod  ornamenti  genus  in  ulu  eiTe 
defiir  , collo  Regis  adaptato  « addidit  ha:c  verba  : 
A cape  Regue  dtgmtatis  annulum  , C r per  hune  Ca- 
thode* fidet  cogmjie  jignacidum  : dr  ut  bodte  ordi* 
naris  caput  Prmcepjuue  Regni  d"  popuii , tta  perfive- 
rabis  auclor  , ac  fiabuHor  Cbnfiianttalù  , CL  Cbri- 
ftiame  fidà,  ut  feeltx  in  opéré  cum  Rtgt  Regum  glo- 
rieru  per  cavum. 

Sccpmun  vero  aureumque  pomura  tradens  , 
frrlida  Régi  ominabatur  , admonebutque  fuam  Ma- 
jeftatem  dicens  : A cape  virgam  <virtutis , atque  *- 
qmtatis , aua  mtUigas  muicert  pios  , & tartre  rt- 
probos.  Quetnadmodum  bxc  luüus  io  Ubro  , de 
Tom*  t 


rit  u coronandi  , babenrur  , rnibique  lcguntur. 

Coronam  aurem , atque  Regni  dudenra  , rrcs  Ar- 
cbieplcopi  Colonienfis,  Trcvircnfis  atque  Âlogunti- 
nus  Régi  limul  imponemes , diccbar.t  : AcàpeCoronane 
Regûun  Regni  , qtue  lieet  ab  tndignis  , Epifioponem 
tanttn  mantbus  tapai  tuo  imponâur  &c.  HiC  quoque 
minime  opus  cft  rciiquam  admonitioncm  oppoucre. 

Coronacionc  cxplaa , Regia  Majeiias  A ram  ac- 
ccflit , morcque  maiorum  lïcramcntum  luper  altai  e, 
facrumque  bénira  fcvangeliorum  è (cripco  legerdo, 
in  hanc  ferme  lententiam  Latine  prxfiitir  : Profiteur 
G1  promitto  coram  Deo  & Angtlis  ejus , legtt  [mart, 
jufittsam  faerrt , jura  Regni  confirvare  , débit  un,  que 
honortm  Romane , aliijque  Pomfidlmt  atque  vafullit 
txbibcre , dona.’a  Ecelefiis  confirmât  , Cbrifio  rmhi 
præ fiant  t auxilium , fmaudina» , & Jtcorcm  &c. 

Duâus  inde  luit  R ex  per  Moguntinum  atque 
Trcvircnfem  Archicpifcopos  per  devexum  fupra  te- 
fiudincm  rempli  lubfcqucntc  Aichicpifcopo  Colo- 
nienfi  limulque  collocabant  Regem  in  faxcam  fc- 
dem,  pofiwm  ante  altare  Simonis  & Jud*  Apo- 
ilolorum , addita  invefiitura , Ita  , Retint  amodo  lo- 
tum  Rtgium  : qux  hic , ne  longior  fini  , integra 
ponerc  confulto  omifi. 

Dum  autem  alcenderet  , cecinit  Clvorus  : De- 
fidertum  anima  ejus  tribu ifii  ei  Domme , & voluntat» 
labiorum  qui  non  fraudajli  cum  , & qux  Icquun- 
tur  : Pofusfii  fuper  caput  qui  coronam  Je  lapide  pre- 
cio/o,  dre. 

R cgi  in  folio  Majellatis  atque  in  excelfo  glorix 
fafiigio  refidenti , Arcnkpifcopus  Moguminus  norai- 
ne  collcgaruni  (uorum  , bis  fermé  verbis  I.ingua 
Alemanica  gratulabatur  : Suptriltufirsjjime  df  gra- 
tiofijfime  Domine  , ex  quo  Regia  tua  Majtfias  tam 
Jrvma  gratta  atque  proviJtntia  , quam  Prtncspum 
Germansa  conards  délitant , ad  Jtcus  , honortm  atr 
que  gltrriam  lmperatorii  nommis  atque  potefiatis  accita 
atque  j'ublimati  tfi , dr  nunc  Coronam  Rcgiarn  , cum 
laudabuibus  bonoribus  atque  omamentis  rtquijîtis  fujet- 
pst  , fumus  nos  a magis  Uetatt  , exhiiarattque , quo 
magis  ardmttufqtte  hoc  etmere , ex  animo  dtftderavi- 
mus.  Hune  nuque  bonorem , Dcum  Optimum  Maxi- 
mum tu * Majc fiait  fortunare  'volumus  , optamujque 
Régi ee  tu * Majefiati  imgævum  Jiuturmmque  Rrgmtm, 
torporis  fimitatem  perpetuam  , plurtmumque  bon * far- 
Uoue  atque  f et  aettatss.  Firmamque  fpcm  , atque  m- 
dubitatam  fiduaam  habemut , Imperum  ex  tua  , ma- 
jor um  que  tuorum  virtnte  admmifiratum  tri.  Qjtodqut 
bac  mprimss  Deo  Opt.  Max.  frobata , accepta , gra- 
taque  trient , dr  ad  honortm  , dtcortm , meremtntum- 
que  finit* , atque  OrlboJox*  Eedefi*  Cathode * , fa- 
en  Romani  Imperu , mclytaque  Nattontt  Germanie*, 
(effara  fient.  Rogamujque  êbmxe , ut  nos  , c*terofqœ 
Principes  , Statufqut  (aeri  Romani  Imperii  , Régi* 
tu*  Majefiati , fia*  jupremo  orjris  Serrai  um  tn  tempo- 
raitbus  eupitt , fije  objequenttjftfne  commendanitt , gra- 
tùfijfime  jub  tutti*  tu * Majefiatts  man/uefudtmi  com- 
menta toi  babere  , ontntumque  mfirum  gr.  tsojijjimus 
lmperator  cjjè  df  permanert  velu. 

Canonici  quoque  rempli,  Régi  honorem  , bene, 
fœlicirerque  cedere  opravere,  eorumque  ordini  ex 
more  R ex  iniriabaiur.  Deinde  Chorus  , tubici- 
nes  , Si  organa  alccrnatis  vicibus  lumma  cum  aU- 
critatc  caoticum  : Te  Deum  laudamus , CLc.  ablol- 
verunt. 

Creavit  intérim  Regia  Majtfias  gladio  divi 
Caroii  prxgravi  plurimos  Equcfiris  ordinis  viros 
variarum  Nationum , lumma  cum  folcnnitace.  Ho- 
rum  pcrpauci  Gcrmani  fucre  , qui  boc  decus  p«r 
hofiium  llragcm  demereri  malunt  , atque  in  ponte 
Tyberino  IplendilTuno  Ordini  inttiari  , magis  pul- 
chrum  atque  egregium  putant  : dcfieruntque  Ger- 
mani  prxcrpux  nobilitaris  aflcrtorcs , hune  ordinem 
magnifàccrc,  quando  viderum  humilibus  lordidilfi- 
milquc  mercatoribus  precio  aditum  ad  amplilfimum 
honorem  patere  : litim , ardoremque  glonx  pluri- 
mum  hxc  indigrviras  reftrinxir.  Et  lone  ob  boc 
quidam  ab  Equefiri  online  deccrrcbantur  , quod 
Ecec  x bono- 
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honorem  Equeftrem  , titulumquc  ex  lege  Equcftri, 
intrj  anni  fpatium  fiatim  poft  afltimerc  illo  tctnpo- 
re  creati  coguntur  , alias  ni  fe  pro  equitibus  ge- 
rant , fôli  imaginarii  équités  futurl.  Inluper  quam- 
vis  ab  amiquo  non  nifi  nobilcs  admittebanrur , or- 
dinarïque  lolitum  , ur  quibus  initiari  buic  ordini 
votum  , arque  mens  élite , nomina  , & agnomina 
fua  dderipta  , Magiftris  equirum  traderent  : Hac 
amen  remplace , in  tanta  diverfarum  gemium  tur- 
ba  plurimi  nonfpontc,  Icdaüorum  impullu,  inviti, 
five  rcmerc  ad  Cxfarcm  ddati , flexis  genibus  dor- 
fum  gladio  fubmilère , quorum  multis  bene  confiil- 
tum  foret , lï  cum  iétu  Equeftri  , ccnl'um  quoque 
Equeftrem  acceptent. 

Principes  ledi  affixi , expc&ibant  ( prxrcr  Ar- 
chicpilcopum  Colonienfetn  qui  ad  aram  rcdiit)  douée 
reduccndi  Regem  oiïlcio  fungerentur.  Cumque 
defeenderent , unus  Canon icorum  Evangelium  , Cum 
rurm  <J]it  Jtfia  in  Bethltem  Jnd* , cerinrt  poft 
Syutbolum  htlci , fie  cantationcm  illaro  : Rtftt  Tarfis , 
Reg.  Majeftas  ddaris  ante  Ce  gladio  per  Mardcal- 
him  Impuii , pomoque  per  Dn.  Palatin,  qui  dura 
tcftudinctn  alcendcret  , fimiliter  prxccâebant  , 
Sceptrum  manu  tenens  , obnjlir  altari  nummum 
aureum  valons  10.  ducatanim  qui  Cappellanis  Ar- 
chiepifcopis  Colonienfis  renitemibus  aliquamdiu  Ec- 
clefix  Canonicis  , tandem  cum  aÜis  donis  oblatis , 
reminus  foir. 

Poft  Regem,  Principes  Ele&orcs  ordine  dona> 
ad  altarc  deferebant  , Archicpilco  Colonienli  Gn- 
gulis  ofculandum  fâcrum  prxbenrc. 

Coron  se  ru  ram  Imper  ii  Subpincer  na  N.  de  Lim- 
purch  , quemadmodum  Cornes  de  Zom  , minor 
imperii  Camerarius,  fceptri  rclpcctum  habuit.  Sub- 
miniftri  cnim  peipetui  Imperii  , Legaris  Prindpum 
in  executione  ofndarum  cedtre  noluerunt. 

Cum  drinde  Arcbieptlcopus  Colonienfis  pacem 
pronunciaflct , Regiquc  , Ôc  cœtui  Pontifias  more 
benedixiflet  , Eptlcopui  Leodienfis  facnrnt  doedeu- 
bndum  flexis  genibus  rcvcrcndiffimc  fulccpit  , cre- 
denriaque,  ut  ajunt,  mundillinxi  peplofitéia,  illud 
Archiepifcopino  Moguntino  tradidit  : qui  codent 
modo , credenna  feâa , facruir  Regis  ori , mclinando 
Cde  t de cerner  admovir. 

Sac  ris  omnibus  rite  peractis  , Rcgia  Majeftas 
flexis  genibus  fa  lu  tare  Sacramentum  Euchanitix 
fumpfit , tanta  quidem  mentis  devotionc  , ut  ani- 
mi  inde  afpidentium  vehementifiime  commoverc- 
rentur. 

Dextro  lacéré,  non  longe  ab  altari erat  ligneum 
focftaculum  fub  teftudine  pro  illuftrifliroi  Domina 
Margaret hâ  prxparatum  , unde  ipfà,  fie  Regina  Ar- 
ragontr  quondam  Ferdinandi  uxor , modo  Marchioni 
«upta  , cum  venuftifltmis  Virginibus  nullo  vdo, 
neque  umbraculo  te£Hs , fie , ut  ab  omnibus  vile- 
rentur , lingula  fpcéfctnmt.  Ante  omnes  Illuftrifli- 
ma  Domina  Margaret  ha  , ram  inexplero  fingula, 
quae  agebant ur , lumine  fpcâabat , ut  non  vanc  crc- 
diderirn  , tacitum  ipfius  pecius  immenfum  gaudium 
penentaflê. 

CurxÜis  in  templo  finitis,  Rex  fdla  aurea  reG- 
dens , creandis  ul tenus  Equeftris  ordinis  viris , tam 
diu  intentus  fuit  , quoad  Elcâores  Ecdefiaftid 
exutis  facris , induerentur  veftibus  rubds , Eleôorcs 
fôlos  deccntibus.  Quibus  ornari,  Rcgiam  Majefta- 
tem , furopturi  cum  eadem  lolennc  prandium  , ad 
palatium  concomitabantur , reliqui  Principes  Rcgcm 
e templo  , cum  laetitia , atquc  gratulationc  l'oie  uni 
prolecuti  lunr. 


Relation  du  fuperbe  Fejlin  du  Cou- 
ronnement. 

n Elgia  Majeftas  Iraperiali  habiru  , atque  ornatu 
JL\.  inclura , ddatis  ante  le  Imperii  infignibus  nu- 
udo  Electorum  cxzcrorumquc  Prindpum  comia- 


tu , pdatiutn  tota  GcmtanU  edebeniaum  , eujü* 
latus  forum  fpeiîbuu,  Impcratorum  marmorris  Ita- 
tuis  fpcdabiliuimum , afccndk , ubi  cwnnia  ad  fplct* 
dorent  gloriamque  nngniGcentiftime , aureis  periftro- 
matibus  , llrsgulifque  auras  fie  adornata  fuere , ut 
maximam  rationem  public*  dignitatis  habitant  fuir- 
fe  dixifles  , foJenoiquc  convivio , prserer  Principe» 
Gcrntanos  Statulquc  Romani  Imperii , nemo  inter - 
ponebatur. 

Statim  atque  Rex  afeendiflet  , minor  Imperii 
Marcfcallus  Ulricua  de  Pappenbeim  , equo  , cui 
inftdcbat  , in  cumulum  avoir  ufque  ad  peâus  ad- 
ado , argent  en  roodio  duodedm  Marcarum , publi* 
ce  in  foro , ex  more , vice  Duds  Saxoni* , avenant 
demerieborur.  Aqua  deinde  aurea  pdvi  Rcgiis  mi- 
nibus à Mardi iooe  Johanne  de  Brandenburg  , fit 
minore  Imperii  Pincema  dabatur  : tenuirque  Cornet 
Palatin  us  , & alii  allantes  Principes  nappant , qu» 
afpergebantur  manus  Reg«. 

Cornes  deinde  Paiatinus  Arcbidapifèr , prece- 
dente Subtnarefcallo  geftante  elevatum  bociilum , 
cum  D.  de  Roymagno,  ficaliis  minoribus  magiftris 
curi* , ad  eoquinam  defeenderunt  Rcgiam. 

Antequam  reverterentur , Eleéfores  Ecdefiaftid 
benedi£lioncm  menfae  legmmt.  Quamvis  autem  hoc 
antique  an  no  ratio  nés  Archiepilcopo  Colonienft  co- 
ronatori  laiton  ilia  die  tribuerunt  , tamen  Trevi- 
renfis  fiiû  hoc  contpetcre  contcndcbat  oh  caulam, 
^quod  fenior  in  confecntrione  foret.  Archiepifcopus 
'meus  Colonienfis  ob  ea  , qux  in  si  km  a Huila  con- 
tinentur , cujus  auront  as  in  dubiis  merito  fequenda, 
«quo  animo  ceffit. 

Poft  bcoediéttonem  Archiepifcopus  Mogimrinus 
aQbciatis  duobus  Atrhicancdlariis  , Colonienft  à 
dextris,  Trcvircnfi  aûniftris,  Sigillu  Rcgta  à bacu- 
lo  argenteo  duodedm  marcarum  pendratta,  Rcgiae 
menbe  oblara,  cum  rctraderentur.  Moguntlnus  ca 
collo  aptavic  , touque  die  publiée  indè  dépendent» 
geftavit.  Tametü  Treviri  contendebant  , Aquis- 
granum  cfle  ArchkanccUariatus  Gallid. 

Ante  dapes  venere  tubidnes  atque  aeneatores 
Rcgü.  Herholdi  quoque  infignner  omari  , inter  quos 
Anglicus  quoque  Herboldus,  cum  infignibus  Régis 
fui  hoooris  caula  confpicicbatur. 

Tubidnes  pnednentes  ubi  ad  medium  «ni  per- 
venere , (ubftitcre  : tubis  tamen  omnia  perfonabant, 
quoufquc  Dominus  Paiatinus  per  devexum  afeen- 
oendo  Icptctn  gradua , prttnum  fermium  coopertum, 
Rcgix  Majdrati  reverendiftime  appofuifïet.  Con- 
trovcrlta  erat  inter  Legitum  Regis  Bobcemix , & 
Subpincer  nam  Imperii  N.  de  Limpurcb , uter  co- 
rum  Régi  vinum  aqua  dilucum,  ex  more  propt- 
naret.  Sed  exeuftum  perdic  fuit  , pro  Friderico 
agnominc,  fie  oÉhcio  Pincema  , cum  ille  lèmel  fie 
primo  propinallêc.  Poft  durante  pond»  Paiatinus 
Fridericus  pociliator  R cgi»  fuit. 

Omnibus  Prindpum  Elcâorum  offlciis  fôlenni- 
ter  defuoôU,  ad  menfiut  ipfis  praporacas  , Prind* 
pes  fcfe  repofucrc.  Singuli  fuos  Contim , arque 
nobtles  habucre , quibus  inter  cpulas  minillris  ute- 
bantur.  Hic  opporrunum  de  ordine  tnetifarum  re- 
lationem  laccre. 

R cgi  a menfa  pofira  lucre  dextro,  quod  forum 
refpicit  inter  columnas  , in  raeditullio  aulx , fie  pa- 
r ici  an  fubftruâas  , elevataque  fuit  feftigb  lëptem 
pedum.  Eicitorum  vero  menlâe  modîds  inrervallis 
pofttz  , pcdalis  altitudinic  liftigium  habucre  , fie 
tam  Regis , quant  Eledtorum  menlæ  aureis  ftragu- 
*lis  ftntx  Auiza  quoque  lupra,  fie  à tetgo  pro- 
pendebant  , magnificennftuni  operis.  Licet  pran- 
dium prxlautum  omnibufque  qupodiis  ci boru in  in- 
ftnidÜlîimum  abundanriftime  quioquagtnra  fdltcet 
ferculis  lie  praeberetur , ut  dena  I cm  père  edulia  appo- 
nerentur  : Inter  ea  tamen  multa  non  cfoi  apta  , di- 
gna  Iblum  erant,  ut  cum  adininttionelpeâforentur. 
Licebat  cnim  vider  e fpecies  caftdiorum  , arbomm , 
leonum,  aquilarum  , unde  Romani  Imperii  , Re~ 
gnorumque  Hilpaoix  vexilla  dependebaot  : ntenfis 
fiogulis 
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flngulis  finguli  abaci  ordinatim  difpofiti , privis , privi 
miniftri  quoque  fucro. 

Marchio  Cafimirus  ftruéVor  , fivc  prxguftaror 
Rcgix  Majeftaris  Kiit.  Regem  fcdentcm  in  aurca 
fclla  , circumfahant  dextcriore  larere  D.  Marchio 
de  Arfchot  fit  Epifcojjus  Leodienfis  , (iniftro  late- 
re  , Cornes  de  Zom  feeptiger , phirrique  alii  Prin- 
dpes , arque  Comités  Germanie  , atque  Hifpanix. 

A Grriftro  cru  abacus  Regius  , oncratus  Ipeétabi- 
liflimis  valu  veteris  cxlaturx  , oinnis  ufus  , duo 
prxfertim  unicornua  .admirandx  prodigiofrque  pror- 
lus  magnitudinis.  Vas  item  aureum  Ingentis  ca- 
padratis,  Rcgix  Majcftati  dono  à Rege  Anglorum, 
gratulandi  cauTa  milium  , ut  ferebarur , vifebatur. 

Lattre  dextro  , duobus  pafTibus  infra  Regem, 
prime  menfx  all'edit  Archicpiscopus  Colonienfis. 
Qui  lêcus  conrenderunt , ob  annotationes , imperi- 
torum  Icilicet , quod  prünus  difeubitus  R cgi  Bohe- 
mi*  debcrctur  , illi  Auream  Bullam , norman  ce- 
remonarum  Prindpum  non  videront , qux  his  rebus 
fatum  modum  prxfinit , morilque  Jmperii  non  làris 
gnan , excutienmt. 

Tatnctfi  fecundo  loco  mcnlâ  Régi  Bohemrx 
ilrata , prxparataque  fuiûèt  , vacua  umen  edulio 
non  lit. 

Port  Bobemum  ex  ordinationc  Aurcx  Bulbe 
Cornes  Palarinus  accubuiflet  , verom  eo  ncglccto, 
fecundam  à Ixva  , poil  Moguntinum  mcnlam  ha- 
huit.  Et  quia  Aura  Buîla  luo  tenore  aut  benevo- 
lentia , aut  connivenria  , arque  diffimulatione  Prin- 
cipum  non  lêmper  ad  amuflim  lervarur  , ob  hoc 
forte  fûturii  tempeftatibus  novus  aliquis  de  rebus 
frivoiis  labo»  Imperatori  adrrelcet. 

Ténia  menia  pro  Duce  Saxonix  vacua.  In 
quara  prandium  lumplere  Epilcopi  Wormattcnfis , 
Ratiiponcn.  Dux  Otto  Henrici  Bavarix.  Quinta 
ad  cempus  fuit  vacua  : poil  occupabatur  à Rcgiis 
Conlüiahis.  Sextae  aflidébat  MagiiWatus  Aquifgra- 
ncnfis.  Nurembergeolês  Legati  , qui  Imperia!» 
omamenta  advexerant  , ad  leptimam  mention  col- 
locati  fuere.  Reliqux  dux  menlâe  convivarum  va- 
eux  manière. 

Latere  imiftro  prope  columnam  , prima  menlà 
Moguntini  Archiprxlulis. 

Secunda  D.  Palatini  : Marchionis  de  Brandc- 
burg  tertia , fcd  cTculcntorum  vacua , ob  Marchionis 
abfentiam. 

Quarto  loco  Duces  Brunsvicenûs  & Juliacenfis 
accubucre. 

Quintam  occuparunc  mifli  à civitate  Colo- 
nienfi. 

E regione  Régis  direélc  pofita  fuit  menfa  Tre- 
virenlis  Archicpilcopi , paulum  infra  menlus  Colo- 
tuenfis  arque  Moguntini  Archiepiicoporom.  Con- 
vivium  Regium  , opiparum  , lautKIimuroquc  , 
quatuor  prope  bons , quah  Regali  cum  lifentio 
agebatur. 

Expleto  prandio  gratiifquc  à T revirenfi  diâis , 
omnia,  rubis  tympamique  perfonabant  : ftriâoquc 
Divi  Carob  glad» , iterum  Regta  Majeflas  viros 
equeftris  ordinis  créa  vit. 

Omnibus  abloluris , R ex  Imperialibus  omamen- 
tis  indutus , cum  Elcétoribus , luo  quoque  peculiari 
habitu  veftitis  , ingentique  Prmcipum  frequent», 
arque  comiciva  , prxccdcntibus  xncatoribus , hofpi- 
tium  intravit  Rcsequc  deduéto  , finguli  Principes 
ad  fua  quoque  hofpifa  divenerunt.  Archiepilcopus 
Mogun  tinus  lfatim  Régi  Sigilla  cum  argenteo  illo 
baculo  , eu  jus  antca  mentio  tatta  cft , infuper  can- 
ditlum  , eximiunxjue  equum  dono  mifit.  Qux  omnia 
à Cxfare  mox  remittebantur , Rege  fubjungente, 
fc  fidem  Moguntini  adeo  exploraxam  , perlpe^fam- 
que  habere , ut  Sigilla  Regia  nulli  tutius  quatn  cjus 
fade  credi  poflint.  Regem  infuper  futurum  fux 
perfonx  gratioliflimum  Dominum  , Epilcopatumque 
Moguntinum  potenter , efhcaciterque  proteéfuruni. 
Moguntmus  fadei  ejus  commifla  Sigilla  quidem  re- 
tkiuit , argeatcum  aurem  baculum , Ëquumquc  Do- 
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nûno  Ntcolao  Zicgler  , homini  fblcrti  , fuo  Vice- 
cancellario  perhonorario  liberaliter  dédit. 

Altéra  lure  Imperator  Principes  Eleftorcs  ccena 
magnificcntiflima  excepir. 

Polf  coronationcm  , Faâa  abeundi  potcftarc , 
major  Prindpum  pars  » non  plus  biduo  tnoram  A- 
quifgrani  rraxit , (eddheâa  Coloniam  profèdlllunr. 
Imperator  vero  Jovis  clypeo  proteéfus  , criduanam 
morain  confantimme  traxir. 


(S.  Vil) 

Cérémonies  du  double  Couronnement  de 
l'Empereur  Cbarlcs-Quint  fait  a Bo- 
logne en  if 30.  [décrites  par  H.  C. 
■Agrippa.] 

ANno  à Chrifto  nato  triccfimo  fuper  millelîmum 
quingcntcfitnum  exiflentibus  in  Bononia  ede- 
berrinu  riaminix  urbe  , fanffilTimo  pâtre  Clémen- 
te VU.  lummo  Ronunorum  Pontificc  , atquc  divo 
Carolo  Cxfàrc  ejus  nominis  V.  Hiipanix  , Ger- 
manix  , & Romanorum  Archircge  , ad  quem  tum 
multi  Principes  & legati , ac  diverfarum  provinda- 
rum  proerres  , omnifquc  Icalica  nobilius  effulô 
quodam  & ntavimo  comitatu  , ingcnfquc  populo- 
rum  mulritudo  confluxeT.it  vencrandum  , odïavo 
Calendas  Martias,  in  maxima  omnium  grarulatione 
Longobardica  coronatio  ccepta  eft.  Dies  ille  ubi- 
guc  reftus  , ubique  folcnnis  agebatur.  Civitas  toa 
frequens  profufaque  in  bonorincentiam  Cxlaris  fe- 
rebatur.  Indiékum  juftictum  , claulæ  tabernx , cx- 
purgatx  platex  omnes  , fie  virentibus  frondibu* 
inftratx.  Exornatx  tapetibus  parictes , pcrlonabanc 
Campanx,  refonabant  tympana  , modulabantur  ri- 
bix , ubique  exultantium  voca  audiebantur  , otn- 
n»  urbis  loca  ingentia  Ixtitix  ligna  præ  le  ferebant. 
Jamque  invalefccnte  die , cumftiTquc , qux  ad  rcgix 
coronationis  magnifleentum  conducerc  vidcbantur, 
magnifico  apparatu  diljxjf  ris  duo  Cardind  ordinis 
purpurai  patres  , videiicct  Medicts  fie  Dorius  Car- 
dinales protinus  ptlaiium  adeunt  , ubi  crat  inviéfip- 
fimus  Cxlàr , Kcx  Catholicus  , purpura  ac  di- 
vcrfis  ramufculis  argento  cril'puto  imrxtis  variegara 
talari  roga  indutus  , aliquot  Prindpibus  innumera- 
que  Iralorum  , Hilpanorum  , Burgundionum , fie 
utriufquc  Germanix  Alcnunnorum  , aliarumquc  di- 
verlarum  nationum  nobditate  flipatus  : qui  à rc- 
vcrendifltmis  il lis  parribus  primum  quibus  decuit 
ofhdis  Iklutatus  , magno  omnium  appluulu  ad  Lon- 
■ gobardiex  Coronationis  facrum  , quod  in  cjuldem 
1 palatti  i.icello  inflructum  erat , hoc , quem  Jiccmus, 
ordine  produdtur.  PrægreJiebatur  Cxfarcm  omata 
I auro  & purpura,  tnagnilicls  fumptibus  ingens  no- 
1 Mitas.  Poil  cujus  agmen  fucccdcbant  innumeri 
Baron  es  , Comités  , Marchioncs , fit  plerique  Du- 
ces ac  Prindpcs.  E quibus  proxime  antccedcbanc 
Cxlarcm,  indyrus  Dux  Afcalonix  & Marchio  i 
Mon , qui  regium  cnlern  in  fua  vagïna  Cxlàri  prx- 
ferebat.  T um  generofus  Marchio  Aullricx  , re»- 
le  Iceptrum  gerebat.  Deindc  magnificcntiflimus  A- 
lexander  M«3ices  , fummi  Pomincis  nepos , fie  dux 
Pennx,  aureum  illud  pomum  mundi  typum  fêre- 
bar.  Deraum  illullris  Princeps , lâcri  Romani  Im- 
perii  Vicarius  perpctuus  , Bonifâaus  Palxologus  t 
Marchio  Momis-rcrrati , regiam  cor 011.1m  ambabus 
manibus  gelbbat.  E vclligio  divus  CxGir  médius 
inter  illos  duos  révérend ifllmos  Cardinales  inccdcban 
quem  à tergo  proxime  fcqucbarur  llrenuus  ac  il-* 
lu  (Iris  Prin&ps  , Hcnricus  Cornes  à NalTau  fie 
Marchio  Zcncttc , Aurei vellcris Miles,  ac  Cxlàreî 
cubiculi  prxfèâus  primarius.  Poil  quem  externo- 
rum  Rcgum  ac  Principum  , variarumque  gcncium 
aumns  vefhbus  Oratorcs  fi<  Legati  : tum  purpurati 
Eces  ) Sens* 
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Senatores , candidat!  C on  Tu  les , a c Senti  jorum  ma- 
girtri  , Secretorum  Scribx  arque  Quxftorcs  , rdi- 
quorum  aulicorum  agmina,  Gngula  pro  fui  ordmis 
di<mitatifque  gradu  diteriminatim  luccedebanc.  Hac 
infigni  nurapa  , ad  fquod  diximus)  lacellum  ufque 
ituni  clt  , ubi  pixrtolabatur  Cxfarcm  reverendilfi- 
,nus  Cardinalis  Dertufenfis , qui  clar.ftimo  Pontifi- 
cat us  habitu  indutus,  in  Poniifuia  Ici  la  fedebat  ad 
altarc,  multorum  anriflitum  exterorumque  ccclefix 
prxlatorutn  turba  fociatus.  Cui  exhibera  Cxlar 
debitam  reverentiam  , ab  codrm  quibus  dccuit  offi- 
ciis  fie  honoribus  exdpirur.  Convenus  deinde  Cx- 
fjr  ad  altarc  , genibus  flexis  adorabat.  Quem  af- 
fumentes  prxdiéti  duo  Cardinales , féccnmt  federe 
in  medio  iplbrum  : & Principes  illi , qui  Corona- 
tionis  infignia  porraverant  , luis  per  ordincm  locis 
ledere  jum  funt.  Tum  infulatus  Cardinalis  , ac- 
cepto  prius  à Cxlarc  confiieto  jurejurando  , ex 
tmndato  bcatiflimi  parris  illi  per  Brève  apoftolicum 
ab  Epifcopo  Maltx  prxrcnrarufn  facris  quibufdam 
prcculis  ad  hoc  inftitutis  bencdiccns  , aulpicatifli- 
imim  félidffimx  coronationis  dédit  exordium.  Pro- 
duftufque  eft  Cxfar  ad  alrarc.  Ibidem  per  aliquot 
facrorum  ceremonias  prcccfque  & invocaca  alta  vo- 
ce , quart!  Lu  amant  vocunt , fmdtorum  fuflragia , 
provolutus  in  ftratum  illi  magnifiée  paratum  jacc- 
bar.  Peraclis  precibus  illis  , accciïcrunt  Cxfarcm 
illuftris  Cornes  de  Naflau,  fie  altcr  , gcncrofx  no- 
bilitaiis  vir  , Dominus  de  Noir,  Cornes  Cxiarci 
corporis  fccundarius  cuflos  : qui  acrollentcs  Cxfa- 
rcm , exuerunr  ilium  utraque  verte  fua  , fupcriorc 
vidclicct  toga  fie  iatcriorc  fubucula  : rclaxatifque 
thorace,  fit  camifu,  jfnarulas  cum  roto  dextrobra- 
chio  denudaverunt.  Qucm  Cardinalis  illc  lâcrorura 
anrirtes  , ftatis  ccrcmoniis  prcdbulque  lacrofandfo 
Catechumcnorum  oleo  inter  fpatulas  fit  in  dextro 
brachio  perunxit.  Et  reverendus  parer  Guiîielmus 
VandanaiTc  Caurienfis  Epifcopus , Cxfarcx  Majc- 
ftatis  Elccmofynarius  primarius  , cotum  manibus 
geft  ans  , unfta  loca  detergebat.  His  pcractis  re- 
veftitus  fuo  habitu  Cxlar  , ductus  eft  in  iàcrarium: 
ubi  fumpta  rcgtt  aboi  la  , tega  vidclicct  argcntca 
prxlonga  fit  deluper  cincb  , fupcrindutufquc  regio 
patagio , ex  villolâ  purpura  auro  crifpato  incenexta, 
irmclinis  candidiffimis  pellibus  fuftulto,  cujus  reje- 
âum  in  rcrea  humérale  , circum  Ipatulas  diffulum 
pendebat.  Hoc  regio  ornatu  , teefo  capitc  confucto 
Dtrro  , medio  duorum  Cardinal  ium  regredientem 
Cxfârem  cum  Principibus , gencrofus  vir  Adrianus 
à Croy  , Rhodii  dominus  fit  Cxfarcx  Majclbtis 
Architriclinus  primarius  , levata  Indica  arurxüne 
prxibat , illuftri  Comité  de  NafTau  à tergo  prxlon- 
gx  abollx  pariter  atque  paraît  fimbrias  luftinente  : 
au£fufquc  crt  Cxfar  in  folium  , quod  illi  juxta 
fummi  Pontificis  cathcdram  paratum  crat.  Non 
longe  fedebant  exteri  Principes  , circumftabantquc 
purpurati  proccres.  Jamquc  adventare  ccrncbarur 
ocatiffimus  pater  fummus  Pontifes  fuis  Cardinalibus 
êc  mulris  aamodum  Epifcopis  Ecclcfix  prxlatisco- 
mitatus.  Quo  ad  fàcelli  oftium  appropinq liante , 

S'T’  s de  folio  fuo  Cxfar  , illi  in  occurfum  pro- 
, quam  maxima  poruit  honorificentia  Ponri- 
icepit  : à quo  vidlfim  benignitfime  confâlu- 
tatus  , pariter  cum  illo  ad  altarc  regreflus  eft  , ubi 
utrifquc  fit  Pontifici  fit  Cadâri  magnifias  llragulis , ac 
aurcis  pulvinis  inftrata  pulpita  parata  erant.  Jam 
procumbcmc  ante  folium  luum  Cxfare  , Pontife* 
flexis  genibus  inclinato  capire,  rem  divînam,quam 
MiJJdm  dicimus  , exorditur  : Prxlciloque  confef- 
fioros  fymbolo,  ac  data  rcatuura  abfoluriooe,  Pon- 
tifidam  Cathcdram  confccndit , Carfârc  pariter  in  fuo 
Solio , cxterilquc  Cardinalibus  fit  Principibus  fuis 
in  (ubfêiliis  feJcntibus.  Pofita  cnim  crant  Corona- 
tionis infignia  fupra  altarc.  Inrerea  rtverendiffimus 
Cardinalis  Dertufenfis  , pa palan  (ut  vocunt)  mif- 
fam  folcnnibus  ceremoniis  peragebat.  Cuinquc  ven- 
tum  cflet  ad  camicum  illud , quod  (quia  ad  gradus 
pulpiri  canut  ur)  gradmtle  dicunt , proauftus  eft  Cx- 
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far  per  Cardinales  illos , qui  fibi  collaterales  affide- 
bant , ad  Ponrificem , coram  quo  procumbens  in 
genua  nudo  capite  , ab  codem  precibus  aliquot  fâ- 
crifque  ceremoniis  bencdi£tus  en.  Pofuitaue  Pon- 
tifex  in  dextrx  manu  s annularem  illius  aigitum  , 
annulum  , qucm  Piftaurienfis  Epifcopus  paratum 
tenebac , cui  magni  pretii  adamas  infixus  crac  : ac- 
cinxitque  ilium  gladio  fuper  fémur  luum.  Qucm 
devants  in  pedes  Cxlar  cducens  , 6c  ter  in  aéra 
vibrât u m , terque  in  terras  defixum  , porro  fupra 
finiftrum  brachium  luum  redinatum  , repofuit  in 
vagi  nam,  ad  finiftrum  latus  fuum  : rurfulque  pro- 
cumbens in  genua  , coronam  Quam  vocant  chai  y - 
bcam , Pontitex  non  abfque  folcnnibus  ceremoniis 
cupti  ejus  impofuit , regemque  Longobardix  pro- 
nunciavit  : ponenlquc  in  manus  ejus  feeptrum  fie 
mundum , ad  fmguia  facris  quibuldam  precibus  fie 
ceremoniis  bencdiccns , plcnarum  regni  tradidrt  ad- 
niinillraiioncm.  Quem  porte*  ad  pedum  bcatorum 
olcula  provolutum , fit  gratias  agentem  , reveren- 
diflinu  Cardinales  attollcntcs  in  regium  iolhim  in- 
thronifàrunt , Regemque  Longobardix  prodanurunt. 
Tune  aflurgens  in  pedes  bcatilfimus  Pontifiât,  il- 
lud divorum  Ambrofii  fie  Augufti  jubileum  can- 
ticum  : (Te  Dtunt  Imuiamut',)  alta  voce  exorditur. 
Quod  perinde  PomiBcii  epitores  luaviflinu  vocum 
niclodu  prolccuti  funt.  Continuata  deinde  fuis  u- 
trobique  obiervatis  ritibus  Miftarum  folcnnitatc  cum 
cancraur  antipbona  ilia,  quam  offertorium  dicunt, 
proccflit  ad  altarc  Cxlar  , fie  oblato  munere  fuo 
i.icri  calids  operculum  (patmam  vocant  ) ofculatus 
eft.  Rurfufque  ad  canticutn  Aftmt  da  , acccdens 
ai  olcu’um  pacis , Ponrificem  in  maxdlam  dcxrram 
lununa  cum  reverenria  olculatur.  Cumquc  jam 
poftrcma  antipbona  (qux  communia  nomen  habet) 
canererur  , produdus  iterum  ad  altarc  Cxlar,  ibi- 
que  in  genua  procumbens  , orarioni  religioliflime 
mtentus  , ab  ipio  revercndilfimo  Cardinale , qui 
Pontifiriam  Miftam  peregerat , làcrariflîmo  Eucha- 
riftix  lâcramcmo  refe£his  eft.  Porro  peraéVis  om- 
nibus bcatilfimus  pater  fummus  Ponrifcx  benediccns 
populo , C.  annorum  pœnitenriam  fingulis  condo- 
navit.  Acdpicns  deinoe  per  manum  Cxfarcm , qua 
vénérant  pompa  , maximo  omnium  cum  gaudio  rc- 
t;rcdiuntur  in  palatium  , ubi  mutuo  fibi  congraru- 

1 intes  confaimantefque  , unulquifque  reverius  eft 
in  triclinium  luum.  Eladcm  die  poft  lacram  coro- 
nationcm  pomeridianishoris  ingreflus  eft  Bononiam, 
magnificcntilfimus  Princcps  Francücus  Maria  Rove- 
ra,  Dux  Urbini  , Romanx  urixs  pratfréius  Cx- 
Ureus , cui  gencrofus  Dominus  a Rbod» , Cxlarex 
domus  magifter  primarius  , cum  multis  Cxfarcx 
aulx  fatrapis  obviam  profeétus , Cxfiuex  Majeflaris 
verbis  honorificcntiflîme  cxccpit  : neque  minus  ple- 
rique  Cardinales  Ce  Epilcopi  cum  Pontificiis  aulids 
i dem  Duo  occurrentcs  , utroruroque  nugnifica 
pomp  in  urbem  traduélus  eft.  Refiduumque  diei 
illius  feftivilfima  laxitia  tranlaifum,  infburati  ma- 
gnificis  limiptibus  ornatiflimi  triumphi  , cxrruéti 
arcus , parari  ludi , variaquc  gaudionim  fpeâacula , 
qux  urns  lüpcrba  publico  xrario  , tum  oflidofi 
cives  priva  iis  lumptibus  ultro  exhibuerunc.  Per 
univcrlim  urbem  , perque  luburbta , per  fingula 
compila,  canribus  6c  tibus  duldlfimifque  variorum 
muficx  inftrumcntorum  rooduli»  perfonabanr  tripu- 
diantium  catervx  , fcliccm  iibi  ilium  diem  congra- 
tulantes , ac  Carolo  Cxfari  rnagnis  lxtirix  cLtmo- 
ribus  applaudcntes  : exdtati  ignés  tanta  copia  , ut 
noefurreu  tenebras  flnnmarum  Iplcndore  exupera- 
rent , totamque  cum  d»c  noclcm  fclialfinas  pudiis 
peregerunt. 

Ce  qui  fe  pujfa  le  lendemain  du  Cou- 
ronnement. 

Portera  die  perduranribus  adhuc  publias  pnecc- 
denrium  gaudionim  oftentis , avibulquc  Bono- 
nien- 
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nienfibus  adhuc  majora  tpplientibus  , nunciatur  in- 
tcrca  advcmus  pntentiflum  Allobrogum  Principis  , 
quêta  Ductm  SaluwU.t  bodic  appellamus  , tum  a- 
liorum  quorurwiun  c Gcrnunia  iupcnorc  Prinapum» 
in  quorum  occurfum  repente  undarum  in  Ipeciem 
eftufa  populi  utriulque  fexus  multitudo  extra  urbern» 
omnes  campos  , otnnes  vias  opplcvit  , dcnliflimif- 
que  turbarum  globis  Principtbus  illis  quant  longifli- 
mc  procédera  obviant  gefiiebar.  Conlpkkur  pri- 
mum  illuflriflitnus  Sabaudix  Dux  Carolus  , 6t  Ca- 
rolo  divo  Cxfari  cognât  us  , cuminfigni  AntiUitum, 
Abbatum  , Cotnitum  , Baronum , aïiorumquc  no- 
bilifltmorum  virorum  , auro  & purpura  relplcndeo- 
tium  omatiflima  turba , innuntera  equitum  multitu- 
dine  longa  phalanga  advemarc.  Quod  ubi  in  aula 
Car  bris  rdritum  cil,  illuftris  Cornes  Hcnricus  a 
Kafliiu  , cum  ornatiffmio  Cxlarcorum  proccrum 
agmine  adventanti  Allobrogum  Principi  occurrens , 
regiis  Cxfarex  Majdlaris  verbis  fai  ut  cm  illiawum- 
ciaoat,  felicemque  adventum  gratulabatur.  Tra- 
duxitquc  intra  urbem  in  palatium  ad  Cxlârcm  pri- 
mum  : cuius  manum  cxofcuLuus , & ab  îllo  be- 
nigniffime  exceptus , poil  mutilas  aliquoc  confabu- 
laiiones  dimittitur  , «cccdcnfquc  Poorificnn  , poil 
pedum  beatorum  ofcula  traducirur  in  divcrlurium 
îuum  illi  magnihcentillimc  paracum , ubi  ad  Impc- 
ratorix  Coronationis  pompôm  ( qux  in  fequentem 
diem  tu  cura  erat)  fe  interea  nugnihccntUliroo  omatu 
appmbat.  Non  multopoll  Allobrogum  Principis 
ingreflum  venit  Serenifltmi  Principis  Fcrdinandi  , 
Ungarix  & Bohcmvx  Regis  & Aullrix  Archklu- 
cis,  Cxbrex  Majcllatis  Gcrmani  fratris  L-cgatus 
& Orator , nobilis  & reverendus  Dominus  Bcm- 
hardus,  Epifcopus  Tridentinus.  Venir  etiam  ex 
Comitibus  Palatinis  Rheni  atque  Bavarix  Ducibus, 
illuftrilTimus  Princeps  Philippus , Cxfarex  Majdla- 
tisagnatus,  uterque  Teutontco  apparatu  & equi- 
tum  numéro  conipicuus , magnoque  nobilium  fie 
equdlru  ordinis  (Ircmiorum  virorum  agrouicftipatus: 
qui  vioflim  non  minori  caoûlutatiouis  pompa  coo- 
gratulatiomlquc  gaudto  excepti  , lu*  ad  diverforn 
magno  omnium  applaufu  traduit»  funt.  N itnu  lon- 
gue foret  rcccnlcre  , quibus  honoribu»  Principes 
Uli  à fummo  Pontifier  » à Csdàre  , a Patribus  , a 
Bononicnli  Magillraru  excepti  fuit  : quibufquc  fc- 
rtcifTtmis  itudiis  dies  ilia  iranlàctadl,  tou  in  Prra- 
cipuen  illorum  ingrcllum  occupata.  Omnes  platcx, 
omnes  domus  , omnes  fcncflrx  , omnu  compta 
confpicientiunt  mulùtudine  complcotur.  Ocanraur 
illis  undique  oriutifTmüi  confalutantium  , calcmquc 
•u-..  /-_I nl-int ium  nnmois.  Hinc  Itill- 


iüis  Cxlaran  congfatulaniium  poiupis.  Hinc  inli- 
gnes  apidbus  tâccrdotcs , & vetulUOtm*  tcbolx , 

omni  doélrinarum  gencre  inlignes  , cum  dilcipuljs  | 
doftorcs  : indc  coitlpicua  gravitate  togati  Scnatorcs,  | 
le  municipali  purpura  vcncrandi  dvitaris  Conluks  , 
felli vaque  liberx  nobilitatis  juventus.  Feruntur 
omnes  gaudio,  Gngulaque  loca  publia  lxtuia  oc- 
cupabu.  Ipiâ  pleoi  pulTim  ponas  ac  tenettrai  vi- 
rentibus  férus  coronabai , al#  ad  noÛurtu  luimna 
fbnabula  parabant,  alu  lignorum  lbues  cotigcrclwnt, 
alü  faices  pice  & binnuine  illius  ad  flamnurum 
fomenta  fubjiriebant , alii  ad  roleruiB  Icquemi»  dia 
fpe£lacula , triurapbalcs  arcus  multiformes  inllaura- 
bant , alii  rropbxa  crigebaut  , alii  ludorum  uugni- 
ficentiam  adomabant , alü  parus  de  bolbbus  tnnu- 
mcrabiles  Cxùrü  viaoru*  , luperbe  magniiicèque 
efitneeljanc , alü  inventas  no  vas  terras , 6c  ad  An- 
tipoàas  ufquc  toco  Ooano  quxTitas  ranotiflums 
infulas  ollenubanc.  Nullus  aut  xute  aut  valetu- 
dine  tam  imbecillis , qui  otio  derincremr  , qui  non 
aliquid  ad  publicum  gaudium  , pari.lxtiiu  diligen- 
liaque  aut  cxcogitaret  aut  opmrccur  : non  marron*, 
non  pucri  , non  trouai*  anus  ûtubantelquc  lencs 
Gus  munenbus  vacabunt  , quo  teliciiïuMin  Caroli 
Cxfaris  in  Romanorum  împeratorem  coronationem, 
aufpicatiflima  lolauûxaùs  pontpa  pernetux  pofterum 
memorix  cpnfccrarcnt.  btc  tota  ilia  dits  cum  in 
illullriflunarun  Priucipum  illorum  ingreüum  & 


coolalutarioncm , tum  in  CxGutz  MajcflatLs  in  Ro- 
manorum Imperatorem  futuram  poliera  die  corona- 
tionem , coïKclcbrandam , bJUvilluius  laboribua  tuas- 
aâa  dl. 

Cérémonies  du  Couronnement  Impérial 
par  les  mains  du  ‘Pape. 

T}  F.tribenda  noliis  nunc  cft  Auguftalis  corona- 
^ tionis  folcnnitas , qux  poilridic  à Longobardica 
coronationc  peragenda  refiabot.  Eut  ilia  dits  lexu 
Calcndas  Manias  , dies  ter  fcliciflima  terque  albo 
calculo  fignanda  , dies  qua  in  hanc  lueem  editus 
Cxlar , maxiou  omnium  l’pe  , nec  vana  quidem , 
mundi  dominus  natus  dl  , dies  qua  de  Gallis  ab 
anriquo  hotbbus  jam  fxpc  antea  vidor  , tum  etiam 
mumphator  , capto  illorum  Rege,  glorinlitbma  tt 
inaudua  lûpcris  temporibus  (croperquc  veneranda 
viéloria  notitus , unde  tandem  hxc  nobis  cum  Gal- 
lis fclioitima  pax  & afitnitas  parta  eft  : Qua  ea- 
dem  die  nunc  Augullale  Romani  lmperii  Diadema , è 
feptimi  Clemcmis  ftiromi  Chriftianorum  Pontifias 
bcatiflimis  manibus  futeepit.  Jamjara  aderat  «Pta- 
tilTima  ilia  dies  , qua  Ktgato  aux  nodlis  nubilo 
cacJum  matutmo  crepulctuo  , disjeda  obicura  tc- 
nebrarum  caligine , ante  folis  exorientis  radios  ad- 
huc  proprix  luds  caudore  rerplcndcrct  , cura  dif- 
curtu  triumphali  nobilium  turbx  plateas  complem, 
tantaque  hilaritudinc  cuncla  gaudebant  , & îcrena 
fijcie  gcllicbant , ut  prxter  pcculiarem  moran  etiam, 
equi  & canes  , & ouxque  domcllica  hominibus 
animalia  jucundis  gdlibus  vocibufque  exultare  len- 
tiremur , canorxquc  aviaibe  fuaviflimos  concentus 
ultra  coniuetura  âdfonarent , exultantiuraauc  voci- 
bus  ipfum  ccclum  rebaaret.  Admurmurabant  dulci 
/.cpbyro  perflatx  arbores  , crumpcntibulque  odo- 
riferis  fioribus  turgemibus  gemmü  , amema  virida- 
ria  arridebant.  Sic  campi , lie  nemora  , fie  prata 
florulcnto  virore  alacrjtatcm  prx  fe  ferebant  , ut 
non  bruma  , lcd  ver  ipfum  parcret.  Omnis  crea- 
tura  foturum  Imperatorem  tanporum  dommum  or- 
bifque  totius  retftorcm  , velut  numen  aliquod  cor- 
litus  detniflum  venerari  videbatur.  I-ongum  dfet 
hic  referre  incrcdibilcm  üvdlimalxieroquc  vclHuro 
ornât um , quibus  inter  fe  cum  pompoli  Hifpni  , 
tum  magninci  Itali  , & profûfi  Burgondtoncs  , & 
vinci  impatientes  Germant , raagnificcntillimis  lum- 
ptibus  conccrtabant  , & quilque  quibus  potutt 
quam  nuximo  fumpru  comporatis,  fuum  prx  cx- 
teris  in  Cxlarcm  atfcâum  ollcruare  nitcbauir.  Hi 
aurcis,  illi  argent cis , illi  holofericis,  alii  polymitis, 
alii  plams , alu  villofi»  tum  infeclis  purpura  & tin- 
cli»  murice  & cocco  , tum  Attalica  Setniramüh- 
que  textura  ic  Phrygio  opere  claboratis  , infertis* 
que  cum  uniooibus  variarura  gemnarum  lapillis  re- 
Iplcndcbant.  Euui  ontnibus  raies  , quali  Tarno 
fuifle  delcriUt  Virgilius,  & Homenis  ad  Troiam 
venific  narra:  Mcnoius.  Ea  crat  pomparum  folcn- 
nitas , cui  nibil  adjici  ad  glcrix  magnitudinem  pt>- 
tuiflet.  Jamquc  crcfecntibus  orienùs  Solis  radds 
illuxcrat  dara  dies  , cum  Principes  êc  Satrap*  cx- 

-1 rwilirâirn  nrnrinn.  •uUntir  llKi  in 


lliuxcnu  UU4  um  , kuiii  * limita  u - 

teriaue  nobiks , palatium  protinus  adeunt  , ubi  in 
ampliflimam  bafilicam  , «Iteram  palarii  conrigna- 
tiooem  afeendentes  , omnes  ad  Cxiarcm  convo- 
nium.  Quod  ubi  rdriffet  Pontifiât , diipofttaqde 
efle  otnnia , iplc  prinr  Pontifie»  omatu  facrifqttr 
vclbbus  indutus , nmltis  admodum  Cardmalibui  6c 
Epilcopis  fingulis  in  PontUical'ibus  eorum  lociams  , 
tcmpluoj  divi  PetTonü  hoc  ordine  ingreditur.  Prsü- 
grcüicbantur  bini  & bint , cubicularii , oftiarii  & feribx 
Apollolici.  Poil  tllos  duodecim  Bononienfis  icholse 
veterani  legum  Dotîlorcs  cquellri  ordine  te  Pabtti- 
natÛ6  dignuatc  à Cxlare  reccntrr  donari.  Deinde 
oâo  cjufdem  civitatis  viri  Patrie»  vcncrabih  pompa 
luccedebant,  quos  lêqucbatur  Reélor  Univeifnatw 
fus  purpura  iuperbus.  Deinde  Prxtor  urbis  Booo- 
nknfis, 
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nienfis,  quem  Pottjfatem  vuleo  vocant  , in  vefte 
aurata  admodum  confpicuus.  rollea  ibont  audito- 
ires Roc*  ran trique  judidorum  officiales.  Demum 
LUI.  cum  Epifcopi  tum  Archiepifcopi  , finguli  in 
Ponrifkalibus  luis  venerabilcs.  Hos  proximeTcquc- 
bancur  feverendiffimi  Cardinales  per  ordioem  , vi- 
dclicet  Médités  , Dorias  , Grimaldus  , Gaddi , 
Mantuanus , Pilanus  , Sandx  cmris  , Cornants, 
Gnmmannus  , Perufius  , Rcvcnnares  , Inchefordius, 
Campeghis  , Anchonitanus  , Sandorura  quatuor , 
Senenfis,  Famcfius,  Gnguli  in  fuis  mytris  te  pal- 
liis  , qux  pùeviali*  vocant , quorum  patagium  (cuti 
inftar  m terga  dependet.  Dcfainc  duo  Ecclefix  T ri- 
burti  five  Capitanci , quos  Italicum  vulgus  Cmfalo- 
nerics  vocant , magnanimus  Cornes  Ludovicus  Rin- 
gon , te  magnifiais  Dominus  Laurenrius  Cibo , 
ambo  arraati  inceJcbanr.  Poft  quos  adhuc  alii  très 
rever endiflimi  Cardinales  , Ceferinus  , CxGus  te 
Cibo , beariffimo  Pontifia  afftftcntcs  ambuîabant , 
in  quorum  medio  fandiflimus  Parer  C!emcns,cjus 
nominis  Papa  leptimus  , Pontificio  ornatu  triplici 
Diademate  coronatus  , in  aurea  Pontilicali  cathedra 
ab  odo  purputatis  ftipatoribus  fub  aureo  umbracu- 
lo  fublimis  ferebatur.  Quem  ddneeps  ingens  Ab- 
batum,  Protonotariorum , aliorumque  cum  Ecclc- 
fiaftkorum  Prxlatorum  tum  fecularium  nobtliuinquc 
Satraparum  Magnatumque  turba  fequebatur  Cum- 
nue  jam  beariflimus  Pontifex  intra  templum  prx- 
aiéhim  ad  altare  majus  ufquc  applicuilTet , (ingulis 
fua  loca  occupantibus , inceptum  eft  rflicium , quant 
condnentibus  Plaintis  , Trrtiam  vocant  , tum  ex- 
hibât* Pontifia  conlueta  obcdicmia , à Seniori  Car- 
dinal ium  Farnefio  intenta  , fingulis  ddneeps  pro 
lu*  création'»  ordinc  Cardinalibus  manum  Pontifi- 
cis  deofcubnttbus.  Proinde  (inguli  Archiepifcopi  , 
poft  eriam  Epifcopi  confimili  ordine  ad  pedum  of- 
cub  procfflcrunt.  [nterea  mifli  lunt  duo  ex  reve- 
rendiflimorum  Cardinalium  certu , vidclicet  Salvia- 
tus  6c  Rudoiphus  Diaconi  Cardinales  , ut  Cxfo- 
rcm  adducerent  in  templum , qui  hac , quant  nunc 
diccmus,  pompa  palaüo  egreefitur. 

Anrcibiir  ingens  nobilium  nuerortim  carerva , 
pulcherrimam  de  le  fpeaem  prxbens  : fubfequeban- 
tur  magno  numéro  fiilgidz  nobilitaris  & equeflris 
ordinis  viri  , omnes  qukiem  magnifico  ornatu  fpe- 
dabiles.  Drinde  complures  Barones  , Comités  , 
Marchmnei  & plerique  Duces  , & facri  Romani 
Impcrii  Principes  , quibus  Cxlarex  aulx  dtverfo- 
nim  munerum  prxfecf i , Satnip*  fuccedcbant.  Dcin- 
de  extemorum  Regum  atque  Principum  , viddicet 
Francix  , Aoglix , Scotix  , Lufitanix  five  Portu- 
galli*  , Ungarix,  Polonix  , Bohemix,  Auftrix  , 
babaudiz , tum  etiam  Cxfarrs  multorum  fjorum 
regnorum  prindpatuuroque  Caftellz  , Lcgionum  , 
Arragotri*  , Navarrx  , Neapolis  , Sicilix  , Gra- 
natx,  Burgundix,  tonus  Auftrafix , te  rdiquomm 
pa'udati  Hcraldi , exterique  cum  Féciales  tum  Ca- 
ducearorcs  & Corynnphori  infoediooe  digni  ambu- 
labant.  Poft  quns  Cxlarex  aulx  architridini , quos 
vocant  Afagijhot  domut , cum  fuis  arundinibus  (Sci- 
Piontt  tntiqui  vocant)  bâni  te  bini , pariter  inecdo 
oant.  Supremus  autem  te  primarius  magifter,  gc- 
oerofus  Dominus  a Rhodin  , elevata  arundine  fua 
fequeharur  iÜos  fôlus.  Continuo  Cxfàr  , & qui 
Coronarionis  inftgnia  ferebant  Principes , hoc  ordi- 
ne  fucceflêrunt.  Primum  ibat  illuftris  Princrps 
Bonifacius  Palxologus  , Marchio  Monrisferratt, 
toga  holofêrica  coccinea  indurus  & fupervcftitus 
ex  villofa  purpura,  paragiara  chlamydc  , candldlf- 
fimis  armelltnis  pdlibus  fuflùlra  , tum  & maximi 
«umptus  gemma ra  tyara  capuc  cjus  integebat  , fà- 
crumque  Impériale  feeptrum  aureum  tnagnificentif- 
wim  cmn  arte  tum  impenlà  elaboratum  , dextera 
prxfèrebat.  juxta  fequebatur  ilium  ftrenuiffimus 
& magnanimus  Princeps  F tancifcus  Maria  Rovc- 
ra.  Dut  Urbmi  , etiam  luo  Ducali  ornatu  rnce- 
oens,  qui  Jmpcracorium  gbdium  (cujus  capulus  & 
vagin»  arte  aurifie»  & genunaria  fupra  omnem  xfti- 
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mationcm  ad  miraculum  fpechntium  funt  elabora- 
ta)  fua  dextera  elevatum  attollebat.  Infquuntur 
iftos  per  ordtnem  , ex  Pabtinis  Rheni  & Bavarix 
Ducious  illuftris  Princeps  Philippus  , Ducali  pur- 
pura ac  tyara  magnifice  omatus  , qui  aureum  mun- 
dum  manibtis  fuflintbat.  Dandc  potcntiftimus  Sa- 
baudix  Dux  Carolus  in  fuo  Ducali  habitu  ram 
fuperbiffimo  fumptu  elaborato  , ut  tyara  illius  fu- 
pra centum  milita  ducatorum  xllimata  fit.  Hic  fa- 
crum  Imperii  dbdema  ex  auro  obryzo  pretiofilfimis 
bpillis  referrum  , adeoque  fumptuolum  , ut  om- 
nem zftimationcm  cxccûat  , ambabus  manibus  gc- 
ftabat.  E veftigio  divus  Cxfàr  Carolus  abolla  regu 
veftitus  y fuperindurus  ex  crifpato  auro  Babyloni- 
cx  texturx  prxlongo  patagio  , Corona  regia  tnfî- 
gnis,  médius  inter  prxnomiratos  illos  duos  Pon- 
tificio ornatu  infulatos  Duconos  Cardinales  inccde- 
bat  , ejufque  poftremas  fimbrias  illuftris  Cornes 
Henricus  à N al  bu  fuflinchar.  Proxime  deinde  fc- 
quebanrur  quatuor  infignes  Epifcojn  , tum  Regum 
francix,  Anglix,  Scotix  , Portugallix  , Unga- 
rix , Bohcrmiz , Polonix  , Ducis  Fcrrarix  alio- 
rumque  Principum  , tum  Vcnetorum  , Genuen- 
fium  , Scncnfium , I -ucenfium  , Florcminorum  , Sc 
aliarum  gentiura  Oratorcs  atque  Légat i\  dariiTimi 
quideni  omnes.  Poftremo  Cx farci  confilii  Sena- 
tores  ac  viri  confulares  fecrerorumquc  feribæ , te 
reliqua  togatorum  turba  fuis  difereta  ordinibus  fuc- 
cedeoat.  Denique  poft  longum  illorum  ordincm 
noviffunorum  loco  hilgcntcs  auro  loricati  aliquot 
bipenmtèri  , proceffioms  totius  pompam  claudc- 
bolnt. 

Convcnerat  onmis  bxc  mulrituJo  , in  caquam 
diximus  altiore  palatii  liafilica , ex  qua  narrato  or- 
dine  in  inferiorem , qux  in  primo  foîario  eft  , bafi- 
licam  dclcendebat.  ferat  ibi  perforato  muro  con- 
ftruftum  oftium  peramplutn , a quo  cxtru&us  pors 
fublimis  utraque  parte  munitus , te  (indique  viren- 
tibus  fertis  ex  hcocra  , myrto  bu  roque  veftitus  , 
infërtis  Ponrificiis  te  Cxbreis  dypeis , per  forum 
medium  ad  oftium  templi  divi  retrorôi  per  duccn- 
tos  ferme  pa(Tus , ea  altitudine , qua  erat  prima  pa- 
latii contignado , fublimis  prorendebatur , arque  ex- 
indc  intra  templum  in  chorum  ufque  contra  altare 
majus  paubtim  declinabat  : ad  cujus  extremum 
contra  oftium  templi  in  lublimi  fuggefto  fâbricatura 
faccllum  , divx  Virginia  intTa  turres  phanum  re- 
prxfcmabat  : per  hune  ponrem  in  templum  ufque 
tora  pompa  à lublimi  procedebat.  Cumque  jam 
Cxfar  ipfc  ad  faccllum  ufque  (quod  cfiximus  ad 
extremum  ponds  extruéhim)  perveniflet  , à Ro- 
manis Canonids  & Dccano  divi  Pétri  (qui  ad  hoc 
ex  urbe  Romana  Bononiam  vénérant)  corrcpcus, 
dudus  eft  intra  facdlum  ad  altare , ubi  paratum  ilti 
crat  pulpitura  praiofo  tapeto  ac  aureo  hypocorif- 
mate  inlbatum  , in  quod  proeumbens  in  genua 
Cxfàr  , poft  fowern  oratiuncubm  jusjurandum 
bcato  Petro  ejufque  fânéWfimo  Vicario  Ronuno 
Pondfici  prxftitit  , in  manus  Salviad  Cardinalis , 
ea  forma  , qua  Ludovicum  Caroli  filium  jurafle , 
Décréta  confirmant.  Tune  per  vcncrabilcmCicerx 
Epifcopum  Arioftum  Fcrratienlem , fiimmi  Ponti- 
ficts  Archirriclinum  indurus  Cxfar  lino  Stolio , quod 
Superpellidum  vocant , acceptaque  qux  didtur  A - 
mkria  in  canonicum  iândi  retri  tnveftitus  eft.  Cui 
fie  fhnri  ante  altare  , Decanus  te  finguli  per  ordi- 
nem  canon  ici , exhibita  Auguftali  reverentia  , ma- 
nus deofeuhti  funt.  Egrerfus  ddnde  fâccUum  illud, 
à duobus  illis  dudbus  Cardinalibus  medio  intcrcep- 
tus  , tTadu&useft  intra  templum,  ad  cujas  oftium 
ab  aliis  duobus  revcrendilfimis  & poft  Prioren»  fe- 
nioribus  Epilcopis  Cardinalibus  , Ancotftrano  & 
Sandorum  Quatuor  Coronatorum  , fumma  cum 
honorificentta  obvia  m exceptus  , poft  certas  precu- 
las  intra  templum  abdudtur.  VixCxÊr  cum  Car- 
dinalibus prxtergreffus  oftium  tempK , infequentibus 
aliquot  armatis  ftipatoribus , ports  tpfê , luper  quem 
ingrediebantur , XX.  fermé  pedum  longttudine  con- 
fradus 


I M P E 


R I 


L. 


5»  5 


fratlus  corrult,  cccidcnmtque  innumcri  , unusauc 
■lier  moribundi , ptud  vulnerati  inventi  (une  : res 
ab  omnibus  tntraculo  tenus  habita , non  omnes  uni 
periide.  Plcrique  h inc  rrm  in  omen  vert  entes , ex 
confra&o  ponte  nullum  de  inceps  aliura  Impcraco- 
rem  coronatum  ira  , vatirinari  aufi  tint.  Jamque 
Cxlir  ingreflus  rcmplu  m ad  fâcellutn  divoGregorio 
intitulatum  tradurimr  , ubi  pofitis  fupeipcllicio  ar- 
que amie ia  , per  vcncrabÜem  Caurienfem  nntilli- 
tem  , lïicria  vdiibus  , humera! i fie  alba , & daima- 
tica  , & tibtiiibus , fie  lanJa'iis  indutus  eft , ac  1m- 
periali  crabca  circumdatus  , quæ  Babylonids  ac 
Phrygiis  artibus  contesta,  ÔC  inferris  preoofiffuris 
gourais  mulrifomûcr  variegara  , lie  ut  cum  def- 
criptionc  fit  diffiedis , tum  pondéré  fcrc  importai*  - 
lis  , magnificcntia  cjus  emm  fupca  omne  pretium 
incfiiniaoilis  exiftat.  Hoc  lacro  atque  pretiofiflimo 
habit u adornatus  Cadar  , duobus  præfulibus  à quo- 
vis  latere  , videlicct  BarrenG  , Pal  .it  mm  fi  , Brixicnfi 
fit  Cauricnft , ac  illuftri  Comité  de  Naflau  à tergo, 
gemmât*  trabse  grave  pondus  foftinentibus , médius 
duorum  Cardinalrum  ad  medium  ufque  tctnpli , cui 
loco  Rot*  Porphyre*  nomen  mdidetînt,  tradu&us 
cil  : ibi  trinam  bcnediiitioncm  accipiens  , pruinde 
durit  ur  «d  altare  mai  us  , quod  divi  Pctri  Apoltoli 
Roituaim  a ram  rcpnrfenubar.  Ibi  luper  auream 
mittam  , aureo  pulvino  fubdito  provolutus  , ufque 
poil  cam«as  lit  «lias  aliaque  fuftragta  , permamit  : 
quem  pofica  attellent»  duo  Cardinales  , viddicet 
Campegius  prior  presbyterurum  , fie  Cibo  prior 
Duconorum  , in  Ucdlum  divo  Mauritio  adfcnptum, 
adduxerunt  : ubi  per  wacftantriTirmim  patrem  Car- 
dinalem  famefium  Oftienfem  antiftitem , fie  Car- 
dûulium  Epilcoporum  prior era , fed  fie  totius  rc- 
verendifiimorum  Cardinalium  Colkgii  (èniorem  at- 
que dccamim  ( exuttis  prius  6c  lolutus  vdiibus  ) 
JacTofonâo  chrilmatc  , à dextr*  minus  rcftri&a 
ufque  in  cubitum  atque  incra  utrafque  ipatulas  in 
dorio , Don  fine  tocratiflimis  bcncdictionibùs  fie  ce- 
rcmoniaruin  ritibua  définit  us  dt  , fie  per  veneran- 
dum  Caurienfem  Epiicopum  deterfiis,  fie  quo  foe- 
nt  iudutus  iacro  prctioloque  amiilu  refiitutus. 
Tune  rurius  Salviatus  fie  Rudolphus  Cardinales, 
qui  Famefiu  aftiterant  , urn  cum  illo  conducunc 
cum  ad  furomum  Pontificcm  primum  , qui  (acro 
Ponrilkii  ornatu  in  fimûa  Apoftolica  Cathedra  om- 
nipotent is  Dei  vkarius  fedebat  juxta  altare;  Cui 
exhiber»»  lolcnnetn  rêvera  uiam  Cxlar , fuper  ftratum 
magnificentiflimum  ante  ilium  procumbebat.  Ac- 
cédera autan  ad  altare  Poncifcx , rem  divtnaro  pari 
religione  , maxirna  cura  folenniute  inchoavit  : per- 
•âaque  confcflâone  cura  abfolutione  ac  intonato  per 
cum  lira  voce  Miflic  introitu  , fie  fofttto  aliari, 
accédons  Pontiftccm  divus  C*far  , o feulants  cil  il- 
ium in  maxilla  fie  in  pe&ore  : ddndc  prxccdentibus 
principibus  atque  Coronatkxtis  infignia  ferentibus , 
traduclus  dl  Cad»  in  Solium  , quod  illi  paratum  cm 
in  imo  chori  , quo  ctiam  abduttus  er«  Pontife* , 
in  cathcdnun  illi  paratam.  Redcuntc(quc  Principes 
ad  altare , poluerunt  infignia , quæ  per  ceremonia- 
runi  Magiltrura  , qui  facris  prxerat , kxata  (une 
fuper  altare , revcrhque  font  Principes  ad  Cxfercm 
in  fubfellia  foa.  Imcrca  cum  res  divina  diverfis  ce- 
remoniis  ufque  poft  Canonic*  Epiftobe  leâionem 
(quam  duo  Acolyti  , J omnes  Alberinus  fubdaco- 
ous  Apoftolkus  Latine,  fie  Bracdus  MartellusCa- 
merarius  Ponttficis  Grxcé  otoebonr)  peratta  ciiet , 
adduxerunt  Cxtârem  praedicti  duo  Cardinales  ad 
Ponrificem , ante  quern  fuper  pulvillo  aureo  Atta- 
lic*  Oragulx  injeao  in  genua  procubait.  Tune 
per  Epiïcopu  m Pitlauncnkm  fublatus  ex  altari  fa- 
cer  gladius , fie  datus  Dncono  Carüinali , è cujus 
raanibus  accipiens  ilium  Foiuiicx , fie  edufilum  è 
vagira  foa  benedkcns  , dédit  in  dexiram  Cstlàri , 
fie  oelli  jura  tradidit  , mquiens  : Ampt  glaJmm 
fümcium  tmmut  à Deo  , m *j ut  amdJes  ad-v-njarm 
Mtwff  DH  Ifrml.  Qurm  rurius  accipiens  à manu 
Cxfaris , qui  Mifl*  miniÛrabar  , Diacoous  Cardi- 
■ Tome  I. 


nalis  , rcmiiît  in  vaginam  rrddiditque  Pontifici  : qui 
juvantibus  CardinaliDus  accinxit  illo  Ca  larcm  fuper 
(èmur  finira  fmiRrum.  Tune  furgens  in  paies  Cæ- 
(ùr,  educlum  gladium  valida  dextra  , ter  in  aéra 
vibravit , fie  ad  fingulas  vices  acicm  in  terram  de- 
fixir.  Porro  rcmiiît  ilium  in  vaginam  fuam  , fie 
rtclinavh  (c  in  genua  ante  Pontiftccm  : qui  lolcn- 
nibus  cercmoniis  ad  fin  gu  la  bencdicens  , au  réuni  il- 
lud  pomum  mundi  reprdcntaculum , dextr*  : ar- 
que feeptrum  im  mort  a le  vinutis  fie  hdei  pignus  , 
finiltr*  nunibus  ejus  per  vices  imponens  , orbis 
imperium  illi  tradidic  gubernandum , quod  fie  illc 
magno  animo  regendum  fufeepic.  PofFremo  foien- 
nilîimis  cercmoniis  lanâifTimifquc  benedkHonibus 
Impériale  diadema  l'acrato  capiti  impofuit , facratif- 
fimum  illi  Imper ams  nomen  charai'tcremque  con- 
tribuais. Mox  orants  xtas  , (êxus  fie  ordo  , ad 
(àcrati  capiti*  diadcmatifque  confpeâum  effufifltmo 
gaudio  itupefikb  , fie  quafi  extra  fe  pofiti  funr. 
Quorum  inômain  candidiÛtmi  animi  lxtitiam  , qu* 
res  roagis  exprimere  potuic  » quam  lachrymz,  qu* 
fpeâaotium  gênas  irri gabarit  ? Tune  provolutus 
ad  pedum  beuorum  ofcula  Imperator  , iacentem 
ilium  ad  pedes  fuos  Clemens  Pontife*  clementif- 
fimo  aflatu  , juvantibus  Cardinalibus  attollit.  T um 
difcüklus  cil  gladius  } fie  evagjnatus  traditus  eft 
ftrenuiiTtrao  Duci  Urbinati , pneferendus.  Tum 
duo  illi  rcverendiflîmi  Cardinales , Salviatus  fie  Ru- 
dolphus , Imperarorem  fam  düdemate  Coronatum  » 
in  iinillra  feeptrum , in  dextera  mundum  geftantem, 
in  thronum  (uum , qui  juxta  fumtni  Pontificia  ca- 
thedram  magnificentilliine  apparatus  erat  , produ- 
xerunt  : fie  ltarutis  ceremomis  inthroniCtrunt  Can- 
in»» y.  Ronumorum  Imper atorrm  femper  Au*u?.um% 
mundi  tKtm  dwnrnum  , tmrverfis  Prmcipibui  S"  f+- 
puiii  femptr  'l  entrandum  tnchttiuhtnmr  dcminchntcs. 
Sedclxuque  Imperator  »d  finifbram  Pontifias  , ft>- 
perior  primo  Cardirali  Epifeopo  : afltdebaotque  illi 
duo  Cardinale*  Diaconi , iicut  aHkferc  loient  Pon- 
tifia , & quatuor  Eplfcopi.  In  te  rca  cantata  font 
pro  Imperatore  fuffTagta  , quam  Lirmism  roeant, 
mvocantilms  divos  Cardimiibus  Diaconis  , fit  ref- 
pondentibus  cantoribus  : 7»  ithtm  adjttva  : loco 
iUius  quod  dici  folec  : Ora  pro  » obis.  Finitts  tan- 
dem futlragioruiu  fopplicationibus , fandhim  Do- 
mini  Evangelium  utraque  lingua  , primum  Latiita 
per  Carduulem  Czlarinum  ) deinde  Grxca  per 
Archicpifcopum  Rhodium  , alta  voce  kéhim  eft. 
Poilea  fidei  Chrillian*  Nkenum  fymbolum  duldf- 
fuva  harmotiia  camatum  : Cumque  ad  Offcnorium 
ventum  effet , Imperator  depofitis  in  manus  Prin- 
cipum  diademate , fceptro  fie  pomo  , ac  fimul  ma- 
gniticcntillima  ilia  trabea  , nudus  capte  in  (âcra 
Dalmitica  tunica  procédera  ad  altare , obtulit  mu- 
nus  fuum  ad  pedes  Pontifias.  Erat  autan  rmmus 
XXX.  minimum  aureorum  , fie  finguli  valons  du- 
cat orum  X.  eo  quod  dfct  ci  dies  ma  natalité» , qua 
jaro  XXX,  xtaiis  annum  complcvit.  Confoevit 
enim  quotannis  die  ilia  roridem  nummos  aureos  of- 
ftrre  , quoi  annorum  tune  compleiïet  xtatem.  Fa- 
da oblatione  oftrnur  Pontifici  folennibus  ritibüs 
lavamen  : qui  lotis  manibus  accefftt  ad  altare , quem 
fecutu*  Imperator,  mintflnvic  illi,  fie  hoflias  , fie 
vinum,  fie  aquam , ficrificanda  porrigens  : deinde 
flexis  goiubus  procubuit  in  pulpitum , aurcis  peri- 
ftrofnate  fie  piuvinis  confirai  um  , quod  illi  para- 
tum erat  ad  cornu  al  taris , permanhtque  ibi  inten- 
tus  (àcro  Mifl*  canoni  ufqucquo  caucrctur  : Agmn 
dei.  Tum  forgera  adiit  Pontificcm , ill  unique  ol- 
culo  paris  in  maxilla  atque  in  pcdorc  dcokublùs 
dl.  Tum  fecurus  Pontificcm  ab  altari  , ambo  rr- 
verfi  font  ad  fedes  (uas  , juxta  quas  proftrati  in 
genua , junclis  manixis  , nudis  captibus  , devotif- 
limis  orationibus  intenti , ûcratifliimim  Eucharifii* 
pabulum  fumma  cum  religionc  expedabant  , quam 
lummus  lâcerdos  fie  Pontifrx  luper  patinant  rcll- 
querat  in  altari.  Accipicnfaue  Cardirulis  Cibo, 
qui  Dttconus  Mifl*  minifirabut  beram  patinant  , 
Ffff  «le- 


5S+ 


CEREMONIAL 


elcvanfque  ante  altare  , coram  univerfo  populo 
ntonftramc , cradiditque  deinde  altcri  Cardinali  Cx- 
lls , qui  iubduconunt  agebat.  Hic  accipiens  illam, 
religioliflima  reverentia  pertulit  ad  Pontificem,  qui  , 
accipiens  manibus  Eucharilliam , qux  majufcula  j 
holtia  erat,  l>cncdixit  6c  (régie  per  medium,  in  eu*  | 
jus  una  parte  devotiflima  mentis  contcmpLuione  i 
Chridi  corpus  depaftus  ed.  Deinde  allato  fibi  bc- 
ncdiico  calice  , lacrariflimum  Chridi  fanguinem  au- 
reo  calamo  pari  dcvocionc  exuit  : porro  ex  alio 
calice  vinum  ablutionis  haufir.  Deinde  (régit  alte- 
ram  partent  hodix , deditque  duobus  Cardinalibus, 
Cxfarino  Dtacono,  6c  Alberino  fubdiacono.  Com- 
municato  Pontifice  & duobus  illis  Cardinalibus. 

Krocubuit  ante  ilium  Imperator , coram  quo  illu- 
ris  Cornes  à Nafiau  , & generolus  Dominus  à 
Rhodio  : hic  cubicuii  , illc  architriclinii , prxfecti 
primarii , nugniccntiflimam  mappom  ex  byffo  auro- 
que  contextam , axque  ex  Margaritis , aliilque  pre- 
tiofis  lapillis  elaboraro  fumptuoio  limbe  circumda- 
tam  , tenebont.  Tum  Pontifex  Imperatori  tvero 
fànclilTimum  dominici  corporis  Sacramcntum  in  alia 
minore  hodia  propriis  manibus  minidravit.  Quod 
cum  ille  devotiflima  reverentia  accepiffct  , furgens, 
Pontificem  in  maxillam  olculatur  , rurfufque  re- 
cumbcns  in  cenua,  ê manibus  Diaconi  Cardinal», 
vinum , quod  vocant  perctpiùmii , recepit  , prxgu- 
flante  fibi  reverendo  Caunenfi  Epifeopo. 

Ddnde  pluribus  onuionibus  à Pontifice  beoc- 
di£hts , furgens  regrc  (Tus  cA  in  thronum  fuum , 
îndutulquc  Imperia»  trabca , acceptis  in  manibus 
mundo  atquc  Iceptro  , impofito  lacro  capiti  dia- 
demate  , vocari  ad  fc  juflic  gcncrofum  vinira  A- 
drianum  à Croy,  Rhodii  Dominum  , famdudura 
aurci  vdlcris  militix  adiatum  , ac  archi  trie  lino  fu- 
pra  exteros  prxtcftura  : cui  ante  Majedatem  fuam 
procumbenti , in  hxc  verba  locutus  cft  : Non  me 
latent , generofe  Adrianc  , majorum  tuorum  vetufitf- 
fmue  nobtittattt  imagines , eorutulemepu  erga  pradecef- 
firts  nofiros  agérata  mérita  : Sed  me  tuam  in  majo- 
rum  tuorum  virtute  irmtanda  confiant tam  ignore , aus 
tua  firemt  gtfia  magmfiee^ue fada  expert  us  , dignum 
• virtutéus  tuis  pnemtum  referre  fiatuens  , le  mutm 
ajocavi  fr  , in  <jucm  bujus  Idai  diadematis 
primstias  impendertm  , ttyue  , tjuod  sir  mérita  tua 
dapofaent , & v&tutes  tu*  merentur , m faert  Romani 


Imper u Comrtem  proveberem.  Que  Jigmtas  nurse 
nofiro  Imperio  gioria  , tsbùpu  ac  tuis  fuccejjcrtbus  per- 
pétuant decus  tfio.  Sacri  Romani  Imperii  Cornes  berna 


fi  Je  appeliator  , tuoque  Rbodio  dominée , cum  adjacen- 
tibus  tut  terris  tuis , tu  & fuccefjores  tus , dtmttfs  Co- 
mttatus  titulo  frumtor , ragualem  cum  caterts  Romani 
Imperii  Comttibus  dignitatem  bavent  o , partira , bo- 
ts (tribu  s , privilégia , pretemmentsis  hbertate^tte  fine  alla 
contradiction  uluntor.  Qti  in  ifiis  cmradkert  tibi 
aujio  fuerst , ata  olfiusatus  non  p ornent,  Jàcri  Romans 
Jmpeni  rebellu  , & Majefiatis  nofiræ  nus  haleter. 
Attendus  inlpcratx  digniratis  gaudio  Rhodius  Co- 
rnes , cum  longiorc  fcrmonc  miperarori  gratias  di- 
cerc  intenderet , Poniifex  ad  altare  conceflit , Mit 
famque  cum  benedi£lionc  peregit  , omnibus  & 
fingulis  cum  in  tcmplo , tum  (bris , Imperialis  Co- 
ronationis  venerationi  intentis , plenariam  pcccato- 
rum  omnium  remiflioncm  condonans. 

Rêjouïjfances  & Trocefjîon  apres  le 
Couronnement . 

T\Um  hxc , qux  diximus , in  tcmplo  geruntur, 
crant  in  foro , quod  ante  templum  elf,  crciflx 
Oiarmorex  dux  columnx  , fupra  quas  inlidenres, 
una  prxgrandis  ac  biceps  aquila,  duoque  à lateri- 
bus  inaurati  Icônes  , qui  epidomiorum  fungentes 
officin  , interea  quo  facra  peragebantur  , perque 
totam  dicm  & protundam  noftem , hinc  leones  al- 
bum , indc  aouilx  rubrum  , fuaviflima  vina  conti- 
auo  prohindebanc  : juxu  vero  auracis  comibus  & 


ungulis  bos  Troianus  , varii  gencris  mlnutls  b£ 
diolis  cum  quadrupedibus  tum  volatiUbus  infârcitua, 
integer  in  prxlonga  ac  robudiflima  cufpide  volt.  :ua 
torrebatur.  Plucbant  à fênedris  pnes  artoLgani , 
placentulx  « brachiola  , panefque  dulciarii  , tum 
t'ru&us  varii , poma , pira  , cauanex  , nuccs , & in- 
cruAratx  zaccarro  aveilanx  , amygdalx , conandri, 
atquc  id  genus  plura , qux  expeciabunda  plcfccm 
juventutemque  inter ca  cum  rcficerent  , tum  fola- 
tiarentur.  Prxtcrea  ingens  elcâiflimorum  milirum 
cxcrcitus , multiplici  cataphraâorum  equitum  t ur- 
ina , gemina  & Hifpanorum  & Gcrmanorum  pc- 
ditum  acie , numerofilque  fclopetariorum  lâgittariis, 
tum  fupra  viginti  ingentium  bombardarum  machitns 
indrudtus  , ne  qua  leditio  orirerur  , omnes  aditus 
occupabat  , ac  circa  palatium  atque  templum  cu- 
dodias  agebat  : cui  Antonius  de  Leva  dux  prima- 
rius  , nominc  Cxlaris  imperabar.  Eratque  ipfe  ar- 
matus  totus  , (edens  in  cathedra  fua  in  iôro  ante 
prxtorium , 6c  exteri  railitum  duces , cum  Hilpa- 
ni , tum  Burgundioncs  6c  Alcnunni  juxta  ilium. 
Pcradtis  (acris  data  ed  mon»  qu'ieti  , diâaque  Im- 
peratori  Panegyrica  , quoulque  populus  tcmplo 
cxcederct,  exterique  ad  proceflîonis  pompant  lefe 
conlcenfis  equis  in  ordioem  difponcrcnt.  Jam  ergo 
profnilcuus  utriufque  lêxus  populus  , qui  fupra 
centum  rnillia  hominum  xdimatus  ed  , egrediens 
tcmplo,  per  varias  turntas  6c  cuneos  Impcratorem 
fuum  vidcrc  gediens  , quo  ille  ingrriTurus  effet , 
(erebatur  : omnes  fui  ordinis  & decoris  obbti , 
quem  lors  cuiquc  locum  obeuliffet  , occupabat. 
Conlcendunt  alii  tcdh»  , 6c  fiimmis  pendent  tegu- 
lis  , alii  trabibus  infident  , alii  columnis  implcxi, 
alii  mûris  hxrem  : omnes  fenedrx  , omnes  rimulx 
fuis  Ipeûatoribus  refertx , perforati  paria  es  6c  di- 
ruptx  maccries  , quo  octilos  luos  tam  expeélati 
lmpcratoris  fpeclaculo  populus  cxpleret , nullus  lo- 
cus non  occupants  , ne  iis  quidera  , qui  nonnifi 
ruinolum  êc  periculo  proximum  caperet  vedigiunt. 
Laborabant  referta  hominum  pondéré  teâa , neque 
minus  vias  omnes  denfiffunx  populi  turbx  opplc- 
bant  : non  xtas  , non  lexus  , non  valaudo , quen- 
quam  dcrincrc  potuit , omnes  pari  gaudio  , pari 
aWritate,  ad  novi  lmpcratoris  fpeétaculum , tan- 
quam  ad  numen  aliquod  in  communcm  omnium 
falutem  è colis  démit! um  , procunrere.  Quid  ré- 
férant civitatis  apparat  us  , publiée  privatimque  fu- 
pra nwdum  adornatos.  Quacunquc  via  ingreffurus 
erat  Imperator  , expurgatx  plate*  , 6c  viridibus 
iuncis  gnminibufquc , Ce  multorum  colorum  flort- 
bus  inlperix , fuaviflintos  odorcs  latc  profit ndebunr. 
Pariaes  omîtes  pcrpctalmanbus  auro  purpuraque 
didinâis,  & hinc  atquc  hinc  longe  penoentibus  lace 
radiabant , adixaque  matronarum  fumptuofj  moni- 
lia  , pendentiaque  long»  traclibus  aurca  balthea, 
tum  aurea  & argentea  vala  indar  fcalarum  pergra- 
dus  expofita , créons  repereuflà  Solis  radiis  htlgura- 
bant,  neque  minus  venudiffunx  quxque  mulitres 
6c  puellx  in  fenedris  & porticibus  per  diftincta 
intervalla  diipofitx  , praiofilVimis  veliibus  6:  mo- 
nilibus  ormtx  , tranleuntium  quommque  oculos 
perdringtb.tr  t.  Sed  vicit  privata  ltudia  publicusap- 
ponuus  , extrudi  arcus  triumphales  , en?Ûa  tro- 
phea,  ædiri  ludi,  celcbratx  multx  admodum  1m- 
peratoris  feliciffimx  vkfforix , parafa  ad  omnes  an- 
gulos  lpe£>aculorum  oftenta  , & infcripta  auras 
üteris  aicomiorum  âc  panegyricormn  beroica  car- 
mina.  Nihil  unquam  vtfunt  , aut  criam  audkom 
fedivius  , nihil  lætius , nihil  magnificauius  cjus  dici 
fpeâacuio. 

Cxttnim  nunc  proccffionis  or  do  rccitandus  cft. 
Digreffa  euun  a tcmplo  pkbe  , Pooùfcx  lununus 
làcerdoralibus  interea  exutus  , acceptaque  in  caput 
magnificenrisfima  Corona  ac  tripliri  înfignita  tyara, 
una  cum  Imperatore  diademate  coronato , tcmplo 
prodibat  : ad  odium  produéfus  cd  Pontifici  nivei 
candoris  equus  gradarius  aurcis  habenis  , ac  monili 
froutalitio  purpurcoque  cpbippio  infigois.  Ad  cu- 
^ ju« 
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jus  ftrapedes  infilienrc  Pontifice  cum  ïmperator  ma- 
num  appofuifTet  , vix  pafîus  hxc  clcmcnrisfitqps 
parer , his  vcrbis  Impcrarorcm  alloquitur  : Neyua- 
tyaam  id  f tetris,  fi*  mi,  Imper atorjut  tnviüe.  Saris 
tmhi  fupratjue  fais  bumamtatis  tua  obfcnuotitjjîma  ' 
•valuneas  , yuan  lumen  non  in  mtam  perforant  , ftd 
illin t , eujus  vues  gero , babeo  accepttfjimam.  Cum- 
oue  jam  incendiflèt  cijuum  Pontifêx  , apprehrndit 
frenum  Impcrator , Cucloris  obfequium  illi  aliquot 
pâflus  exhioiturus  : quod  beatiffunus  paier  ricqua- 
quam  paflus  eft.  Tum  darus  eft  Imperatori  equus, 
criam  nivco  candore  & fubllmi  alrirudinc  illullris  , 
cjuin  6c  magnifkentÜTuncephippÉuus  phaleratufquc, 
auro  6c  gemmis  undique  refulgens  : cui  iniidens 
Impcrator,  altior  omnibus  eminebat,  ut  à cunâis 
confpiccrctur.  Poft , exteri  Principes  touque  no- 
bilitas  confcenüs  cquis  , hoc  ordine  proccdcbant , 
ut  duo  ôc  duo  pariter  ambularent  , Pontifiai  à 
dextris  , Cælarci  a finiJhjs  prxequitabant , cocco 
Se  purpura  relucemes  , cum  Cardinalium  Pontih- 
cumquc  tum  Principum  fecularium  fàmiiiares  mi- 
nillri.  Scqucbantur  auro  te  argento  magnifiée  fûl- 
gentes  Pontifiai  ac  Impcratorii  fàtrapœ , fie  phale- 
ratis  cquis  bcllorum  maximi  duces.  Poil  quorum 
agmen  duodccim  Bononienfis  populi  vexilia  alba, 
rubra  cru  ce  inGgnita  , rotidem  fignifèri  pedites  prz- 
ferebant.  Quos  è veftigio  Tribuni  plcbis  leque- 
bantur,  quibus  fexdecim  Bononienfium  Collcgio- 
rum  rubra  vexilia  fuccedcbant  , poft  qux  Bono- 
nienfis fcbolx  duodccim  legum  Doilores , (ira  pur- 
pura aurdfque  armitiis  infignei  , atque  Bononienfis 
urbis  Gubernator  devatam  arundincm  tenais  , fuis 
Jatcrorabus  te  (atellitibus  fbpatus  : tum  nobilis  Sc 
ftrenuus  vir  Angélus  Raynuntius  Capiraneus  ju- 
llitix,  pbalcrato  cquo  inlîdens  , arm.it us,  & aurea 
lacinia  luperamiéhjs  , Bononienfis  urbis  vexiilum 
artollebat.  Deindc  quatuor  rubra  vexilia  totidem 
Pontifiai  farellitcs , quos  vocant  Curfèns , ferebant  : 
ad  quae  Pontificii  cubicularü  , atque  ip(a  Ducis 
Penna*  fa  mi  lu  fcquebartir.  Poft  quos  antiquum 
populi  Romani  vexiilum  Juliu^  Cxfarinus  Cornes 
portabat.  Deindc  quod  dicitur  , .divi  Georgii  ve- 
xillum  junior  Marcnio  Anguiüariar  geftabar.  Po- 
Jlea  Romani  Imper  il  AquilafFi  generolus  ex  Va- 
geria  profapia  Baro  Autrcgius  auollcbat  : fuccede- 
banr  , vexiilum  Paitihcis  , vexiilum  Ecclefir , 
porro  vexiilum  Crucis  : quorum  primum  Cornes 
Ludovicus  Rangon , alterum  nobilis  Baro  Gabriel 
Remanx  militix  Tribunus , tertium  magni  ficus  Lau- 
rent ius  Cibo  nudo  capitc  geftabant.  Scqucbantur 
deindc  fcx  albkances  equi  fuperbiflirais  ephippiis 
phalcrifque  magidficentillunç  adorcari  , quos  toti- 
dem purpurati  nelciayi  à minibus  duccb&nt.  T um 
quatuor  Pontifias  inlignes  tvaras  totidem  cubicu- 
larii  ferebant,  quos  deindc  longiffinius  exterorum 
cubicuUriorum  , accolytorum  & Pontificix  aulx 
clcricorum  feribaruraque  ordo  lequurus , tum  eau- 
fidicorum  , adifecatorum  te  Jurifconfultorum  in- 
gens numerus.  Porro  auditorcs  Rotx  fuo  cocco 
& purpura  infignes  obequiubont.  Scqucbantur 
deindc  tympanilhrum  , tundnum  , cornicinum , 
rubicinum  , finguli  fuum  taratantara  tonantiuin 
multitudo  non  modica.  Quos  è veftigio  fequuntur 
oftiarii  , janitores  , liétores  , virgifeti  , bacularii , 
corynophori  : Denide  Princijxmi  Regutnque  , & 
Impcratorix  Majcftatis  HeraJdi  fuis  pahtdamentis 
ac  phaleris  magnificcntiffinii.  His  fuccedcbant  di- 
veribrum  populorum  , tum  Principum  atque  Rc- 
gum  oratorcs  & legati.  Poftea  fubüuconus  qui- 
dam fummi  Pontincis  paftoralcm  baculum  triplid 
crucc  inügnitum  przferebat , poft  quem  al  ter  Poo- 
tibeiam  prædivitem  tyaram  oltcnîabar.  Sequuntur 
alii  duo  , qui  totidem  ardemibus  lychnis  aurea 
candelabra  geftabant.  Deindc  dominici  corporis 
adorandum  oaeramentum  in  fua  capfula , fuper  m- 
vei  candoris  aurato  tegmine  magniüce  pbalcrato 
Bradano  ferebatur  fub  boloferico  umbraculo,  quod 
duodccim  Bononienfium , cum  vin  potricii  , tum 
Tome  I. 


Doftones  phyfici  fuftentabant  , atque  duodccim 
candidx  ccrx  ardentibus  txdis  Pontificii  cubicularü 
ab  u traque  parte  comirabontur.  Proximc  deinde 
fequebatur  fummi  PontiBds  (acrifta  , candidam 
virgam  manu  geftans.  Tum  proccdcbant  celcbcr- 
rima  pompa  , ad  Içptuagiuta  fere  diverfi  ordini*  , 
6c  per  faa  diftincti  agmina  , Comités,  Marchio- 
nes.  Duces  6c  Principes,  omnes  aurcis  vcllious, 
6c  finguli  fuis  lateronibus  & fâtcllitibus  magniHcb 
flipati.  Quos  deinceps  ferc  duccnti  boloferico  6c 
polymiro  vcflitu  rupa^fTimi  fatrapa*  criam  fuo  Gi- 
tellitio  flipati  per  ordincm  fequebantur.  Poftea 
elevatis  arundinibus_  fuis  Impcratorii  arcbitridini , 
quos  Mûgtfiros  donnes  vocant  , tum  fie  Magnus 
Magifter,  jam  Cornes  à Rhodio,  fucccdebat  fo- 
lus , quem  proxixpe  armorum  Rex  Hcraldus  , cui 
à Burgundia  nanxn  eft  paludatus  amccalebat 
aureo  argenreoque  numifmatc  plenas  bulgas  ( hip- 
poperas  alii  vocant)  ab  equi  ephippio  fuipenias  fe- 
rens,  c quibus  ad.  u traque  vix  Litcra  , cum  inter 
eundum , tum  inter  redeundum  picnis  manibus  in 
piebem  Ipargebar  , Impcratoris  libcralitatem  procla- 
mans  , qux  tune  Imperium  , Imperium  , Imperium  : 
b'rvat  Canlus  Imperaior  Catbolieus  , vicüTim  accla- 
irnbat.  Erat  autan  numiimu , quod  largicbatur  , 
Impcratoris  cflîgicm  , cum  inferiptione , C a r o- 
xv*  V.  Imperator  Avcvstui. 
ab  una  parte  infculptam  habens  : ab  alii  vero  ejuf- 
dem  divi  Imperatoris  fphnigeticum  fignum  , duas 
videlicct  columnas  , in  quorum  meoio  annorum 
Chrifti  numerus  arithmetici*  apicibus  expreflus  erat, 
circumfaiptumque  , plus  ultra.  Poil  Ma- 
gnum domus  Magiliruin  purpuratorum  Patrum , 
reverendiOimorum  vidclica  Cardinalium  ccttus  , 
fuo  cardinco  ornatu  proccdcbat.  Scqucbantur  fuo 
ordine  Principes  illi  luperius  nnminati  , Qcri  Im- 
perii  inllgnia  fcrcmcs.  E velUgio  bcatiflimus  Pon- 
tifex , atque  à fi  ni  il  ris  ejus  divus  Impcrator  diade- 
mate  illo  fumptuofifTimo  Corortatus  , aurea  gem- 
nutaque  trabea  circumami£lus , fed  ilia  fupcrinxfli» 
mabiii,  quant  ancea  dixùnus  , propcer  iuipanabile 
pondus  rcliûa , amboeodem  fuo  umbraculo,  quod 
a tribus  Vciwtorum  Onroribus  , fie  aliis  tnbu» 
Bononienfium  t»tTiciis  attollcbarur,  mirifico  dccore 
incedcbant.  Quos  ab  utrOque  latere  Pontificii  Ira- 
peratoriique  latcroncs  , cum  Hifpani  , tum  Bur- 
gundioncs  6c  Germani,  Alcmannique  lâtcllhes  lon- 
ciflinio  tradhi  à plebis  intcrcurfu  conflipabanr. 
Acckmabant  omnis  fexus , otnnis  xtas  , omnis  fta- 
tus  , Vivat  Carolus  , vivat  Impcrator  : Imper ii 
quoque  nomen  in  cœlum  tollelxint  : tum  redoien- 
tiffiina  diapoiînaa  impofita  thymiateriis  adolcbant , 
cyprioquc  pulvere  tranfeuntes  pcrfûndcbanr.  Sc- 
qucbantur proximc  à tergo  PontiBcem  duo  cubi- 
cularii , 6c  duo  alii  ob  Pontificis  in  eos  ftdcm  ac 
benevolentiam  confpicui  viri  , horum  unus  illi  à 
fecretis  feriba , alter  vero  vitx  illius  valetudinifque 
prx  exteris  eu  ram  agens  rhyficus  atque  medicus. 
Jmpcraxori  vero  proximc  fuccedcbant  illuflris  Co- 
rnes à Naffau  , deinde  Arcbicpifcopus  Barrenfis , 
pcrfl  Cauricnfw  Epifcopus  , demuraque  generofus 
limul  fie  6c  reverendus  Gcorgius  Auttrius  Epifco- 
pus Brixienfis  , poftea  fpcftàbilis  vir  Nicolaus  Pcr- 
notus , dominus  Grandivallis  , tum  ipcdtabilis  do- 
minus  Michael  Maius , lm}x:ratoiiæ  M.ijcflatis  a- 
pud  fummum  Pontificem  Urator  perpctuus  : por- 
ro innumeri  canon  um  legumque  doélores  , ac  viri 
confu lares  , multi  etiam  Ecdefiaflici  proccrcs  fie 
Prxlati.  Horum  omnium  turbam  poltrano  pre- 
mcbant  longis  ordinibus  cauphraAorum  equitum 
galatx  phalanges , fuis  fïgnij  rdfcrifque  diftinélx  , 
ut  qux  Marcnioni  Afcolenfi,  qux  Comiti  à Rho- 
dio , qux  Baroni  Antrt^io  , qux  Vriennx  Domi- 
no, qux  Baroni  Sanéli  Saturnini , cxtcrifque  ftre- 
nuifTimis  Ducibus  parèrent,  facile internofccrcntur , 
quorum  agmen  aurons  loricis  inter!  ucentcs  bypo- 
toxotx  elaudebant.  Hxc  cclcbcrrima  pompa  ron- 
dfcx  atque  Impentor  ad  divi  DomâncLiemplum 
Ffff  x vcrful 
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verius  progrcdtckuitur.  Clinique  tncAiOü  irintris 
ad  quingentos  ferme  pafl'us  pariter  jam  cmdîfi  el- 
fent , tune  multa  honorificentia  fêle  conjurantes , 
Porwifcx  bencdicens  Imperatori  , per  altam  viam 
divertens  , cum  fuis  ftipatoribus  ad  palatium  re- 
regrefius  cft  , Impcratore  fuis  cum  ordinibus  ad 
prxhtum  templum  procedentc.  Clinique  jam  de- 
liIiilTet  cquo  ad  fores  templi  , aderant  îbi  ex  urbe 
Roma  in  albis  fuisCanoniti  divi  Joannis  ad  Latc- 
ranum  , qui  Impcratorem  , qua  decuit  reverentia , 
cxcipicntcs , iflftirutis  ad  id  ceremoniis , in  Cano- 
nicum  Latcrjnenfem  adfciverunt.  Tum  Imperaror 
divi  Pat  ris  Dominki  lacram  aadem  ingreflus , Deo 
grattas  agens  adorabat  ad  altare,  para&ifque  preci- 
bus  fiunpto  in  caput  diadematc , paratum  ira  folium 
cou  feen tiens  affumenfque  in  maous , cum  aureum 
pomuin  , tum  csraginarum  gladium , multos  fit  ftre- 
nuos  fie  benemeritos  viros  cquellri  ordini  afcivic  , 
ac  aurara  militia  condonavit.  His  paraélis  rurfus 
confeendens  equum  lmperator , cadem  qua  vencra 
pompa , fed  per  aliam  viam  palarium  verfus  rcgrc- 
ditur.  Itaquc  jam  arcubus  fie  fpeétaculis  omnious 
praercritis  & pcrluftratis , ubi  ad  forum  ventum  cft, 
extern p lo  qui  reftiterunt  ad  euftodiam  fupra  odo 
mi!  lia  delcctx  militia:  cum  Hifpani  , tum  Gcrmani 
pedices , fclopctas  omnes , tum  & majores  machi- 
nas tanto  foiutu  fulgurequc  exonérant , ac  fi  Jupi- 
ter ipfe  quicquid  ulpiam  in  thclâuris  fuis  fui  mi - 
num  tonitruorumque  conclufura  habuerit,  id  to- 
tum  pariter  fimulque  tune  coelo  demiltflet.  Prx- 
terea  pcrlonabant  in  ccclum  campante  , tum  vero 
vario  gcncrc  tympanorum  , til'ürum  , tubarumque 
nubes  perllrcpebant.  Tum  populus  omnis  ingèn- 
tibus  damoribus  Imperii  vocem  in  eorlum  efterens, 
Caroli  nomen  cjulquc  viftorias  & triumphos  indc- 
feflîs  vocibus  cxtoÛcbat.  Omnes  fupinis  manibus 
gratias  agebant  Deo  , gratulabanrurquc  novo  Im- 
peratori , applaudebant  mutuo  fibi  ipfis , feliccm  Ca- 
rolum  Auguflum  , felieem  co  Impcratore  Italiam  , 
firüees  fêle  omnes , qui  cum  dicm  vidiffenr , cxcla- 
mahanr.  T um  excitati  per  univerfam  urbem  ignés, 
turres  omnes  fcfiivis  fàcibus  fit  impofitis  Hipitibus 
flammis  corulcabant  : fcncftrx  omnes  lucernis , tx- 
dis , fie  cujufcunque  generis  ficti  luminis  ccclcdium 
fyderum  fplendorem  vincebant  : fuburbia  prxtcrea, 
te  circumquaque  adjacentes  pagi , oppida , villx  & 
caftella , accenfis  in  ccclum  igmbus  dici  noéfem  x- 
qualcm  reddebont,  puUântibufquc  campanis  Ixtitix 
ligna  laie  mondrabont.  Nulla  fpecies  pulchrior, 
nulb  pompa  felicior  , nullus  triumphus  illuftrior 
unquam  viius  eft.  Nullus  dicrum  , quos  annalium 
vet  allas  con  fecratos  in  literis  habet  , cujus  ram  in- 
fignis  gntulatio  , tam  effufum  gaudium , tara  cé- 
lébrés triumphi  cum  fuerint  , tum  elfe  debucrint , 
unquam  à condica  urbe  , Bononicnfi  populo  il- 
luxît. 

Retour  au  ‘Palais  & Fejlin. 

HAc  magnificentidima  pompa,  inclinante  fejam 
die,  reverfus  ad  pobtium  lmperator  défi  liens 
equo,  primum  cos  , qui  figna  6c  vcxilla  prxfcre- 
bant , tum  umbraculum  geftaverant , fit  alios  plc- 
rofquc  cum  nobiles , tum  cives  6c  fcholadicos , E- 
queftris  ordinis  auratos  milites  procreavit.  Dcinde 
Bafdicam  ampli  ffimam  aulam  auratis  laqucariis , & 
Babylonicis  jjcripetafmattbus  lufpenfam  taperisque 
inflratam  , Principibus  comirantibus  afeendit.  Cer- 
. nebantur  ibi  apnenfi  laquearibus  argentei  polynüxi 
penfiüaque  camiejabra  , qux  luminofts  cercis  , re- 
dolcnpbufque  lychnis  referta , lumina  late  profun- 
debant.  Confpicichatur  ibi  etiam  extruéïus  amptif- 
dmus  abacus , varii  generis  aurôs  efeariis  6c  pocu- 
fis  , puta  lancibus  t<  lebedbus , œnophoris  , am- 
phoris , phialis , fcyphis  , cyatbis  , pateris  tr^e- 
matarüs  miro  anifido  cxlatis  , gemmatilque  caUci- 
bus , ÔC4id  geous  cpitrapeiiis  confcrtus.  Ad  caput 


autem  Balîlicx  fub  aurco  conopteo  Impcratoris  men- 
i|  fi  ta  erat , A juxta  non  longe  altéra  menfa , qua 
magniheentiffimus  Sabaudix  lîux , catterique  Prin- 
cipes , qui  coronationis  infignia  portarunt , recu- 
bituri  client.  Erant  etiam  carteris  Principibus  ac 
Przlaris  primoribufque  lâtrapis  fulpcnla  periftroma- 
ribus , & inftrata  auleis  , fuifque  abads  6c  menlis 
magnifiée  parafa  cœnacula.  Jam  hora  ad  erat  coo- 
vivii  , & inllruétis  menfis  accumbebot  fummum 
thronum  lmperator,  ac  dcinde  per  ordinem  exteri 
Principes  fuas  mcnfks  accumbunt.  Dantur  aquæ 
manubus,  & (olcnni  Oratione  rncnfx  benediatur. 
Tune  primores  Ultra px  (Dapfcm  iddrco  vacant) 
prxeuntibus  cum  fuis  fdpionibus  architricliois , ar- 
genteis  caniftris  panem  , & auratis  patinis  varia  tu- 
ecta  , leucophaga  , firictelks,  tortas  , fie  quicquid 
prxclarum  ars  Apitia  excogitare  potuir  , mlcrunc 
Dcinde  fêcundis  menfis  grandioribus  lancibus  cx- 
quiluilTiims  per  ordinen*  epubs  copofe  apponunc, 
alfa,  elixa,  julcuienta  , frixa  , palülu  , promulli- 
daria  , pultaria , crudulenta,  ai îaque  lautidunorum 
eduliorum  gênera  bpidilTimis  fuccorum  multijugif 
condimentis  luffufa , multa  quoque  fupra  appeten- 
tum  difeumbentium  magnificenux  eau  (a  illata 
Porro  tertiis  menfis  , qux  cœium  ebuderent , va- 
riegata  coquinariis  artihciis  multarum  figurarutn 
traganata  bcllariaquc  miniftrabantur  : net  deerant 
toto  convivio  varii  generis  generofilTmia  vioa  , fta- 
bantque  prxfto  pincemx  , poaila  fingulia  pro  li- 
bito  ingerentcî , propiiutorcfque  ad  omnes  cpulas 
fit  pocuia  prxguftabant.  'Ulua  quoque  m^nibcx 
liberali taris  fpcâaculum  multis  admirarioni  fuit, 
quod  poft  fingubs  dapes  levatx  nuppx  fit  mintilia, 
uiu  cum  auratis  argenteifquc  patinis  & landbus, 
cumque  cibariis  à rcncftris  in  forum  pneda  pie» 
projiàelxmtur  , llrudoribus  interea  aiû  fupra  alla 
imponentibus.  Cumque  bm  abfoluta  effet  caaa , 
dilutis  pro  more  odoratilnma  aqua  manibus,  rc- 
motis  menfis  , iicrutn  folennibus  predbus  redditx 
lunt  Deo  gratix.  Tune  lmperator  , accepto  in 
inanus  lacxo  gbdiq  , plurimos  rurfus  cum  uobiles, 
rum  confularc*  viros  ad  equeflris  ordinis  honorem 
dignitatemque  provexit.  Magna  denique  pane 
nodis  tranlaâa  , Principes  fmguii  confalutato  lm- 
pcratorc , ad  fua  diverforia  cubitum  faceffunt , po- 
pulo Borvonicnfi  adhuc  pluribus  florukntis  diebus 
ignitifque  nodtibus  fdbviratis  cclebrizatem  jugiter 
continuante. 

Bref  du  Pape  Clément  VII.  touchant  le 
double  Couronnement  de  l'Empereur 
Charles-Quint  s du  i.  de  Mars  if$o. 
[tiré  du  Bullarium  Magnum  T.  I.  pag. 
081.  col  a.] 

pUm  proximo  Fcbruarii  menfe^  celebri  Cathe- 
^ dre  Pétri  die , cui  éfpari  quidem  merito,  pari 
tamen  poteftatc  (ucccffimus  , dilcâus  filhis  no  lier 
Wilbdmus  TT.  SS.  Joannis  5c  Pauli  presbyter 
Cardinnlis  in  Capelb  Palarri  Civitaris  noftrx  Bo- 
nonienfis , quod  in  pnefemiarum  habitamus , Mil- 
lanum  lacra  noftro  juffu  effet  peradurus,  & Prius- 
quam  ad  ipfcun  Capellam  accederemus  , cariffimuru 
in  Chrifto  tilium  noftruin  Carolum  V.  Imperato- 
rtm  femper  Auguftum  nollra  ex  auâoritate  inun- 
xiflet , reliquafque  eeremonus  vttuflo  more  drea 
id  fieri  lôlitas  peregiflét. 

c , qui  polies  iis  ceremonlts , fit  unéfw- 
ne  peraéris  , àpellam  ingrefli  luimus,  infra  tpfa- 
rum  Mitlarum  IcJcmnii , . taptraioriaquc 

inligni.  cidoii  C.rolo  . ^“Iquc  caput 

corona  ferre#  dccorivûnut.  ’ . 

Ci  Ab  Une  ibnJ'  ’ m '[*> 
die  Martin:  Apoiioli  Wo  , qU  Pnmus  dira  nat*- 
IU  ipS  Carolo  W,  ““  1^,cor“*  1 îÿ** 
volent» , ex  palatio  popanüetabuktunr  obboc  .p- 
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futn  inftru&um  ad  Eoddiam  fan&i  Pttronii  ancef-  I 
fiflcmus  , Ponrifitiam  Millam  ccicbratun  , fit  cum 
ipfe  Carolus  Impcrator  iis  omnibus  perfonétus  d- 
let  y que  ad  ejulmodi  coeremonùs  exigu  mur.  Pri- 
mo viddicct  ante  aram  ad  bunc  ufum  luper  tabu- 
lait) crcétam  , in  Canooieum  Baiiikx  PrincipU  A- 
poftolorum  de  urbe  per  nonnullos  cjufdrm  Bafili- 
cx  Canonico^  Bononix  tune  icmporis  degeotes, 
fit  ibidem  prxlcntes  receptus*,  deinde  orarione  una 
ad  banc  celebritatcm  accommodata,  in  Ecclefix  ha- 
jufmodi  foribus  per  Prxorilinum  , rurius  altéra  in- 
tri ipfos  fores  , per  Sabinenlem  Epifconos  fuper 
caput  CaroSi  alta  voce  prolati* , idem  imperator 
ad  quandam  Capellam  divertit  , ubi  cul  tu , te  or- 
natu  Diacoivorum  indutus  , & inde  ad  fedem  pro 
eo  poratam  accedens  , ibidemque  ab  Epilcopo  O- 
ftieni’i  inunôus  , ad  confpeéhim  nolhum  venit.  Hos 
vero  Miflam  profequentes , Evangelio , Larina  Grx- 
caque  linsua  nondum  enundato , codera,  qux  nudius 
tertius , Kcgia,  Imperialuquc  iniignia  Imperatori  con- 
tulimus.  A nnulum  imprima  ejus  digito  annubri  tm- 
ponentes , deinde  Enfem  adverfos  Eidd  boites  vibran- 
dum , ad  cjus  fermur  acringi  fteimus , deinde  veroau- 
rea  Corooa  cjus  caput  corooavimus , ac  poit  modum 
fcepmim  peculiare  Regibus  iniïgne , ac  globum  totius 
Mundt  imaginera  reprxlcntans , in  ejus  manustrt- 
didimus,  fit  ad  paris  ofculum  , qua  Cbrillus  naf- 
cens , prxcinans , mo riens , refurgens  , ac  regnans 
Ecclefiara  luam  docuit  , admiûmus.  Quibus  rite 
permis  , ille  in  Solium  Impériale  dextero lateri  no* 
uro  penè  conriguum  fdè  recepir.  Sacrifiera  deinde 
abfoluto , fie  omnibus  , qux  veteri  ex  inftiruto  in 
bujufmodi  coronarione  tien  folent  , peraébs  , ad 
palatium  unde  profecèi  erarous , equo  infidentes  rc- 
grefT:  lumus. 

$,  5.  Et  ne  anhnis  curiofis  ambigi  poflèt  , an 
Corooa  terrea,  qux  olira  Modicenli  , vel  in  Ec- 
dcfiii  MedioKmenfi  fit  aurea  , qux  per  Ronunum 
Pomiticem  Romx  in  diéta  Pétri  Baftlica  exhibe  ri 
fuit  lolita  , jam  utraque  Bononix  ad  lùpiices  Itnpe- 
rarorïs  preces  , fit  ex  caufvs  légitima  id  luadentl- 
bus  , per  nos  cxbàbita , tamumdem  virium , te  ftabi- 
litatis  obtineat  , ac  fi  ambx  ibtutis  in  locia  more 
veteri  t radine  , fulceptxque  fuilTent , ut  hic  feru* 
pulus  ex  animas  evellatur , auftoritate  Apoltolicate- 
nore  prxfcnrium  declaramus,  & ad  pofteritatem  trani- 
mitti  volumus  , omnia  prxaûffa  hoc  tenore , boc- 
que  in  loco  gcIVa  , période  finna  , valida,  fit  in* 
concuUâ  effe , & fuum  robur , & llabilimcntum  ob* 
tinerc , ac  fi  ilia  ferrea  coronatk),  vel  Mododlix , 
vel  Mediolani , hxc  aurea  verè  Romx  in  didta  Ba- 
filica,  ^ervatis  omnibus  Cercmoniis  (ervari  lolitis, 
celcbrata  faâuquc  fuiffet. 

§.  4.  Sicque  per  quofcunque  judices  , te  caufa* 
rum  Palatii  Apoltolici  Auditores , ac  S.  R.  E.  Car- 
dinales , imerpretandum  , judicandum  , ac  fenten- 
tias  promulgandas , adempta  ris  aliter  mterpretandi 
judicartdi  , te  fententiam  promulgandi  facultate  , 
auéforiratc , te  trnore  pnediélis  decernimus. 

$.  7.  Supplentes  ex  cena  frient  ia,  ac  Apofloll* 
ex  Poteftwis  plenitudme , orrmes  & lingulos  detêc- 
tus  tàm  juris  quam  tâdti , fi  qui  farlan  intervenerint 
h)  eifdcm. 

§.  6.  Nos  etiam  cum  eodem  Carolo , cum  quo 
alias  hxl.  rec.  Len  Papa  X.  (ccundum  carncm 
friuer  patruclis  , te  prxdcccflor  nolter  , ut  Re- 

Eum  Heapolitanum  unà  cum  Imperio  retincre  pof- 
, per  Tuas  lmeras  dilpen&vir  , pro  potion  cau- 
tela  , ut  Rcgnum  tplutn  Keapolitanum  unà  cum 
Imperio  , quoad  vixcnr  , rtnncre  libéré , fit  licite 
valeat  , quibul'vis  cafllhtutionibus , ac  literis  , nec 
non  llatAiis  , fit  cnnluttudimbus  Apoflolicis  , ac 
kgîbus  Impérial ibus  , cxicnfque  cnntrariis  ucqua- 

Îuam  obllantibus , auâontate  fit  teflbre  przmims, 
e Iperiali  dono  graux  dlipcnlamus. 
î.  7.  Quocircu  omnibus  Cnnlh  fidelibus  , Vaf- 
fiallis  , fit  tubdais  prxfau  Imperii , cujulcumquc 
condiuonis  exifiant , cuamli  Rcgaii , aut  PontibeaM 
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dignirare  prxfiilgeant  , in  virtute  Sanébe  ohttlicn- 
ttx  , fie  pro  quanto  grariam  noitram  caram  ha- 
bent  , diuriâe  nrxopiaido  rmndamus  , quatenu* 
prxfitto  Carolo  lmpenuon  , ut  tenentur , efficari- 
ter  partant , fit  intendant. 

$.  8.  Nulli  ergo  omninô  hominum  üceat  banC 
paginam  nollrx  déclarât ionis  , voluntatts  , decreti , 
dilpenLiuonis  , fie  mandat!  mfringere , vel  ei  au(u  te- 
merario  contraire.  Siquis  autem  hoc  atrcntar%prx* 
fumpierit  , indignationem  omnipotemis  Dei  , ad 
Bcatorum  Pétri , te  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  no* 
verit  incurrumm. 

Datum  Bononix  , Anno  incaraarionis  Domlni* 
ex  1 730.  Calendas  Martii , Pont,  noilri  Anno  fep* 
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Cérémonies  du  Couronnement  de  fEmpe* 
reur  Mathias  , & de  l' Impératrice  An* 
ne  , fait  à Francfort  le  24.  & i6. 
Juin  161».  [tiré  de  Goldaft,  * Politi * 
ca  Imper talia  Parc.  1 pag.  174] 


pourquoi  nous  ne  les  rapportera* 

pas  ici. 

,,  On  délibéra  enfuitc  fi  on  feroit  le  voyage 
n d’Aix-la-Chapelle  , pour  y faire  le  Couronne- 
„ ment , fui  van  t que  l’ordonne  la  Bulle  d’or  qui 
,,  veut  que  l’EleAion  (e  fade  à Francfort  , fit  le 
„ Couronnement  à Aix  , fit  que  la  première  Diète 
„ le  tienne  à Nuremberg  : mais,  pour  des  raifons 
„ d’Etat,  on  jugea  que  le  Couronnement  pouvoit 
„ fe  faire  à Francfort  comme  en  1777.  Voici  la 
„ Relation  de  cet  Aâe  traduit  de  l’Allemand  en  La- 
„ tin  par  GotbmÀ  Arttu , fie  tiré  de  ( ioUaft  Pok- 
„ tkm  Imptr.  Part.  I.  pag.  177. 

CUra  ad  Coronationis  aétum  dks  Domiui- 
ca  04.  nempe  Junû  , hujus  1612.  Anni  prx* 
ftiruta  cflet , ad  Aquirgranenles  fie  Norimbergenlêa 
mature  ea  de  fe  relatum  cft  , ut  oroarum  fie  atri  ad 
Coronationem  antiquitus  adhiberi  fit  apud  cos  ail  er- 
vari folia , Francohirtum  afierrem  , ubi  qux  ne* 
ceffaria  ad  aûus  iflius  folennitatem  videbamur  , ma- 
gno  ftudio  per  (eptimanam  integram  patata  font. 
Et  quidem  in  S.  Bartholomxi  templo  ab  urroque 
Baptillerii  larcrc  rragnx  capacitatis  tabulata  , ab 
or  tu  occalum  verfoj , unde  profpeâus  undique  tx»* 
teret , pra  Régit»  ejufquc  Gynxcco  fit  prinopibus 
perfonis  alih  , extruâa  fit  npetibus  prcriofiUimrs 
argentoque  fit  auro  întenexto  nirentibus  condecorata 
lunt,  cxcirato  fimul  in  loco  rempli  valdeconlpicuo 
meridiem  verfus , pegmate  five  tbeatro  devato  ad» 
modum  te  capaci , coque  upetibus  ut  tabulata  priora 
ob  artifirium  fit  pulchritudinem  admirandis  àdmo* 
dum  conflrato.  In  area  porro ante Curiam»  inger.4 
raberna  ex  lignis  & afferibus  , pro  bove  aftando , in 
atrio  autem  Gazophykiri)  poft  Curiam , culina  in* 
gémis  capacitatis , pro  apparando  prandio  regali  iti* 
detnex  ligms  fit  aileribus  excitatx  font.  Pons  prx- 
terea  per  forum  five  plateam  , qua  ex  curia  ad  S. 
Bartholomxi  templum  itur,  ftracus  fit  traduéluseft 
firmionbus  psulo  craflionbulque  quam  ad  rabcmanl 
fit  cul  i nam  Itgnis  alfenbblque  ad  eumadhibit».  Foni 
ante  Curiam  perpetuo  ialicns , finttatnimbus  adju- 
ftkix  ufoue  luperimpofitam  d ftatuam  -,  obvelatu»  t 
te  coloriDUS  vams  , gramine  hedemque  admixrista 
depiélus  infêétulque  eft  , ut  etcavatx  cujutiun 
rupis  formam  rrfnret  , Aquila  nigta  bécipiti  CorO» 
data  , kl  rotundo  alobo  conbUeme»  fit  forto  vindi, 
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quod  Ironr-  duo  utnoque  coolHcud  , unguibus 
quafi  tcnebant , incita , ad  eum  appofita  arque  ad- 
fixa.  Patarium  five  Cenaculum  Curia:  fupcrius  , 
quod  Senatus  paulo  ante  rcnovari  6c  coucamerato 
opère  fornkis  inftar  elegaiitilfimc  confiait  illüftrari- 
que  imaginibus  varils  curaverat , mulris  artifitiofif- 
lune  contextis  tapetibus  ad  parieres  confiratum,  itl 
pavimento  vero  , ad  parrem  dimidiam  utque  unico 
gradtl»  clevatum  pannoque  rubro  obduitum  cil , 
mentis  Eleôoralibus  rali  ordine  in  eo  conftirutis. 
Ad  fcndtraiD  inter mediam  , areæ  patenti  Gvc  foro 
obverlam , locus  erat  quinque  gradibus  reliquo  lo~ 
co  rmgis  elevatus  , panno  itidem  rubro  cooftratus , 
in  co  menfa  regia  , in  inferiori  aucem  tabulato  ad 
dexcram  menfx  Electorales  très , pro  EleCtore  Mo- 
guntino,  Bohemtr  Rege , & Adminiftratorc  Pala- 
tino  j ad  fimftram  itidem  très , pro  EleCtore  Colo- 
nienû  , Elcâore  Saxonix  , 6c  Elcftorc  Branden- 
burgico  j medio  vero  loco , c regionc  nempe  men- 
fae  regiæ  , menti  Eleâoralis  una  pro  EIcûorcTrc- 
vircnU  pofita:  6c  hotoferico  rubro  confirai  x hicruor, 
cadurco  five  tegmino  fupra  nient. un  quamlibet , ex 
holotcrico  pannoque  Attalico  6c  aurato  confiante, 
explicite  , 6c  Abaco  five  Repoficorio  , pro  vatis 
poculifquc  argentas  6c  aureis  menfa;  cuilibct  raa- 
gnifico  appofito  , ncc  non  pulpito  five  nbuLito  in 
veftibulo  palatu  pro  Cantoribus  Muficifque  exci- 
tato,  8c  panno  rubro  undique  conveftito  atqueob- 
ducto. 

Cum  igitur  dies  Solia , 14.  nempe  Junii  adve- 
nilTct , porta:  civiratis  omnes  occlut*  manterunt , 
cives  vero  armati  6c  vefti  mentis  elegantioribus  in- 
du d , a palatio  tive  aula  Regia , ad  Curiam , indc- 
que  ad  S.  Bartholomaà  templum  ab  utraque  pontis 
per  platcam  iftam  tradudi  parte  conftiterunt , 6c 
campana  ingenti  ab  hora  quinta  ad  leptitoam  utque 
fignura  aliquoties  dacum  cft. 

Intcrca  Trevirenfis  & Colonientis  Septemviri 
habitu  Eleftorafi  , ut  Eleôionis  die  induti  , mox 
6c  Moguntinenfis  runica  ulari  ntgra  indunis , rem- 
plum  S.  Bartholomæi  ingrefii  finit  , 6c  in  Biblo- 
theca  templi  ab  Aquitgranenfibus  & N or  imber - 
CcnGbus  Legatis  babitum  omatumque  Cxlarcum  eo 
allatura  acccpcrunt , cumquc  depofito  in  Cboro  ha- 
bïtu  Eledtôrali,  Pontifical»  fua  , vefiitum  nempe 
Epitcopatem  induifienr , infignia  ifia  Imperü , Co- 
ronam  nempe,  orbiculum  Imperia  1cm  , annulum, 
feeperum  , 6c  'duos  gladios  , unum  oblongum  8c 
latum,  alterum  in  formam  gîadii  Turcki  incurva- 
tum  in  Alrari  Cruds , quod  ante  Chorura  ccrnitur, 
Trevirenfis  6c  Colonienfis  depofuerunt.  Paulo  poft 
horatn  teptimam , Eleâores  Mognntinus  , T revi- 
renfis  6c  Colonienfis , habitu  Pontificaü  ülufiri  ad- 
niodum  ornati  una  cum  A (Mente  , Neutre  Epîf- 
copo  6c  Sutïraganco  Moguntino  , Pnepofito  item 
Capituli  Moguntinenfis  , duobus  mmiftranribus , 
Hugone  nempe  Crarzio  à Scharpfiènftcin  , Adlcffore 
Capituli  Moguntinenfis  6c  Worraatienfis , Prxpo- 
fito  Fnmcofijrtcnfi  , ôcc.  fie  Georgio- Antonio  m 
Rotcnftein,  Canonico  Capitulari,  ncc  non  Eccic- 
fiafiids  pertonis  aliis , Cboro  egrefli  ad  Altare  con- 
cetlerunt  , cum  vero  nondum  Rex  comparerct, 

E lcd  ores  ifii  Ecclefiafiici  , Moguntinus  maxime, 
tanquam  fiuurus  Contecraror  , habitu  Pontificali 
feu  Epucopab  illuftri  adniodum  omatus,  in  fub- 
icllia  tua  , adventura  Regis  prxfiolaruri  , conte- 
derunt. 

Seculares  porro  Septemviri  habitu  tuo  Elcdorali 
induti  poft  boram  feptimam  ad  palatium  five  aukm 
Regiam  equis  ve£B  lunt , quo  una  cum  Confiliarns 
kem  fuis , Prindpes  rdiqui  Comitefque  Barone$6c 
***«  ptoceres  , nec  non  Lcgari  exterorum  Prin- 
dpum  magno  numéro  convcnerant  , ut  Regiam 
.Majcftatem  in  templum  profidfcentem  comitarcntur, 
^quod  quidem  paulo  pou  boram  drerter  ocbvam , 
«xiinc  fèquenti  fiidlum  efi. 

Praemillts  tribus  Ekdoris  SaxonÉc  fiitdlitibus, 
degaati  nigro  6c  fiavo  indutis  , hæ  redit ari us 


Imperü  Mardchafius,  Maximilianus  àPappcnhom  ü 
proccffit , baculum  manu  tenens , quem  Aulx  Ms- 
refchallus , cum  utiiufquc  minifiris , 6c  Eleâorali- 
bus  Coofiliariis , multitque  nobilibus  pertonis  alüs , 
fecutus  eft.  Proccdebant  porro  Prætor  Contulque 
£c  slii  ex  Scnatu  dvitatis  Francofimenfis  ad  adtum 
iftum  deputati  , fequebanturque  multi  Elciioralcs 
Conûliarii  6c  nobiles  aulici , qui  ran^n  propter  in- 
cidentem  forte  pi uviartl , ordinein  minime  tervarunr, 
fed  eo  diftnu5fo  , quacunque  potcrmit  ratione  im- 
bribus  tclc  fubduxcrunr. 

Ut  rcmific  autem  paululum  tempeftas , Comi- 
tés , Baroncs , aliique  proceres  magno  numéro  ÿ:- 
dites  LicetTemnt , quos  Principes , quorum  ad  vi- 
ginti  tum  Francoforti  numerabanrur  , equis  fecuti 
lunt.  Poft  illoi  equis  albis  fimul  veâi  incctrerunr 
très  Feciales  five  Caduriftri  fuo  habitu  ornati , 6c 
bacuios  tive  caduceos  albos  manibus  gefiantes  , quo- 
rum primus  à dextris  cquitaru  Kegni  Bobemiæ, 
inter  médius  regni  Hunganæ , terrius  vero  à finiftris 
equitans  , rcliquorum  Regnorum  infignia  paluda- 
menris  five  tumeis  fuis  fends  artifidole  attesta  ge- 
ftabont , quos  FedaJis  five  Caducifer  Imperü  Aqui- 
lam  Iinpcrialcm  in  tunica  contextam  pratferens , 6c 
caduccum  five  baculum  itidem  album  manu  tenais, 
folus  cquo  albo  infidens  fecutus  cft. 

His  ita  praemiflis  , Adminillraror  Palatimis  , 
habitum  Electorale  indutus , itemque  Legarus  Bran- 
denburgicus , habitu  fuo  confueto  indutus  , équités 
conjuncti  inceffenint,  quorum  Hic  orbiculum  Im- 
perialem,  hic  vero  feeptrummanu  geftabom.  Ddn- 
de  folus  cquo  pulcherrimo  preciolilfimoque  infi- 
dens  Saxoniae  Elefior  inerflit , halwtum  itidem  E- 
le&oralem  indunis  , 6c  gladium  evaginarum  Régi 
præfercns  , quos  omnes  tandem  R ex  iptdnct  ha- 
bitu pileoque  Eleâorali  orna  tus , tub  cadurco  five 
tegtninc  el^antiflimo  , quod  fex  Civitatis  Franco- 
fimentis  Senatores , nempe  Ntcolaus-Hcnricus  Fauft 
ab  Atchaftênburgo  , Jonanr.cs- Hciior 
gtH , Daniel  Scalburgerus  , Hieronymus-  Atigufius 
ab  Holzhaufen  , Hicronymus-Stephanus  , £c  Jo- 
hannes Philippus  Wertj  , getbbont , fecutus  cft. 
Dkmdia  autem  fcre  bora  , antequam  Rex  veniret  , 
Rcgrna  cum  Gymeceo  fuo , multitque  Prindpibus 
fœminis  6c  tirginibus  aliis , abquot  curribus  in 
templum  profccta  , tabulât  uni  eo  fine  tub  Organo 
extruâ’um  occupa  venu.  Cseterum  cum  bac  rxtio- 
nc  preparatum  ad  bunc  ufum  pontem , ad  S.  Bar- 
tholomæi  templum  Rex  vemtfet  , Eleôores  très 
Ecclefiaftid , cum  tluobus  Suftroganeis  adûflcntibus, 

6c  Clericis , Ecdefiaftjdfque  pertonis  aliis , quorum 
alrer  Erangeliomm  Hbrum  , alter  thuribulym  ge- 
fiabant , in  oc  curium  ei  ad  portam  utque  cempU 
proceffcrunt.  Et  Moguntinus  quidem  tanquam 
Contecrator , habitu  EpifcopaÜ  indutus  , 6c  infob 
feu  pileo  Epifeopoli  capuc  teâus  erat , Cruccm  fibi 
cum  baculo  EpifcopaÜ  , 6c  ficillis  Regiis  prxferri 
curabot , fequentibus  eum  duoous  ex  Clericorum 
cortu , qui  infoiam  6c  baculum  obfervarent. 

^ Rex  ad  Coufecratorem  veniens  , dura  preecs 
discret , fubftitir , illifquc  finiris,  cum  eau  tris  per- 
lonis  Ecddiafiicis  ad  Attire  proccffit.  Præmifio 
cnim , qui  cruccm  6c  baculum  cum  figilUs  Regiis 
geftarer , Adliftcntes  five  Sufiraganri  lams  Regis 
utrutrique  daudentes,  ad  Altare  cum  pcrduxffunt, 
pracedentibus  Majcftatem  Regiar.i  Septemviri 
cularibus,  cum  intignibiis  Iruperii  oradùiiCa:- 
farco,  Trevirenû  vero  6c  Cotonknfi  mm  fkjuen- 
tibus.  Canebatur  inter  ta  Hymnus  : Ecce  mitto 
Angel u m , &c.  Septemviri  vero  feettbri»  , cum  ad 
Altare  veniSTtnt  , traduis  kuJuilk%j  Marc- 
fchallis  infignibus  , fedes  fu«  «ccwpinjp,  (jux 
hune  quidem  i£  modum  dilpofit®  etreebantur. 

Primo  coftm  Aitari  fed»  putHom  ,.ubi  pre- 
ecs tuas  Rex  perficercr,  pofitt  «t , ponno  Atta- 
lico  five  aurato  obduéh  > Fûk’  P*”1  eua  Sol*tt'rt 
Rcgium  excitarum  rat , colons  f «mao au- 

rato conftiwum.  Poft  G&xm  iftud  tubfeUii  duo 
pro 


I M P E 

pro  Adlîftcntibus  fivc  Suffraganeis  , fc  juxra  ea, 

1 cdcs  dux  al:x,  una  ad  dcXtrant  pro  E!c«oreTre- 
virenfi , altéra  ad  fini  II  ram  pro  Colonicufi  , lioîo- 
Jérico  rubro  ftratx  crant,  bccularcs  autcm  Scptcm- 
viri  propc  Trevirenlem  , Baptillcrium  , fivc  oc» 
cafuin  verfus  ; Legui  ex  op  polit  o , prope  Colo- 
nienfem , fcffiones  luas  habelxuit. 

Cum  Hymnus  leu  cantio  ilta;  Ecct  ntirio  An- 
gelant  i &c.  finira  effet,  Suffragand  leu  Adfilren- 
tes  Regem  ad  Alrare  , & Conlccratorem  , Mo* 
guntinum  nempe  Archkpifcopum  , Pontificaîibus 
leu  Epifcopalibus  vcltintcntis  magnifiée  ornatum , 
ad  humilem  quandam  lédem  peragendis  prccibus 
defeinatum  duverunt  , ubi  Majeftate  quidem  Cx- 
lârea  in  genua  procidente  , prccatiunculx  quxdam 
à Conlccrarorc  Jiclx  funt , quibus  finitis , Suffra- 
ganci  Regem  devatum  in  folium  Regium  abduxe- 
runt , & lèlïiones  fuas  iteruni  occuparunt. 

Intérim  ad  oflidum  Miffx  Conlécrator  (cle  ac- 
dnxit , qux  ftatim  ctiam  inehoata  & cclebrara  cfc. 
Simul  arque  aurcm  Scqucns  finicus  effet , antequam 
Evangelium  inchoaretur  , Rcx  depofito  , quo  ha- 
•îlcnus  indutus  fuer.it , Electoral!  habitu  , à Suf- 
fragancis  , comitantibus  cum , Trevirenli  & Colo- 
nknli  ElcÛoribus , ad  Altare  dcdu&us  dt  , ibique 
in  genua  , ad  (édent  habendis  prccibus  deliinatam , 
uemadmodum  £t  Conlécrator  iplémet  una  cum 
Ipilcopis  & Clericis  adftantibus  omnibus , proddit, 
quo  facto , Lirania  fujîcr  co  legi  cœpta  elt  , cum- 
que  ad  vcrficulum  ventum  eflet  9 ta  nos  txaudtre 
digneris  : Conlécrator  lurgens  baculumque  Epif- 
copalem  manu  tenons  , addidit  : „ Ut  hune  famu- 
„ lum  tuum  Matthiam  in  Regem  eligere  digneris  : 

,,  itemque  ut  cum  benediccre , lublimare  & conlecrare 
,,  digneris  ; Ac  tandem , ut  cum  ad  Regni  & Imperii 
„ falrigium  pcrduccrc  digneris  ” : Choro  lubindc  iub- 
jicientc  & rclpondentc , Te  rogamut  Domine  , &c. 
D «comique  ctrpcam  Litaniatn  ablôlvcntibus  , qua 
finira , Rcx  cum  Sufiragancis  & Clero  reliquo  ite- 
runi furrexit  , & Conlccratori  infula  iinpofita, 
rraditufquc  in  manus  baculus  eft , qui  Latiuo  fer- 
mone  Regem  allocutus  , vcllctnc  Chriltianam  & 
Catholicam  rcligionem  rctinerc , Chriltunam  Catho- 
licam  Ecclefum  defendere  ; juititiam  adminiürarcj 
Imperium  augere  9 Viduas  & pupdllos  tucri  , & 
Pontifia  Romano  debitum  bonorem  pradtarc  at- 
que  cxhibcrc  ? rogavit.  Cumquc  ad  quxftioncs 
lingu’as  affirmando  Rcx  rcfpondiüét  , ex  fede  pre- 
cacoria  , Altare  verfus  paulum  progreffus  , omnia 
lelè  ilta  conftamer  fervaturum , jurejurando  confir- 
mavit. 

Confccrator  porroad  prxféntes  Eleâorcs , Prin- 
cipes , Comités,  Barones  , & univerfum  populum 
convcrfus  , Latino  fcrmonc  , vcllentne  Majcftati 
Rcgix  le  fubmittere  , ejus  regnum  confirmarc, 
inandatilque  & prxceptis  ejus  ooedire , juxta  do- 
ctrinam  Apoltoli , jubentis  omnes  lubditos  effe  Ma- 
ciliraribus  , fivc  Régi  tanquam  prxccllcnti  , five 
Ducibus  tanquam  ao  co  miffis  , fcc.  quarlîvit. 
Cumquc  Elcaorcs,  Principclquc  & univerius  po- 
pulus , Fiat  , Fiat , Fiat , rclpondiffent  , Rcx  ad 
numilem  fedem  prccatoriam  ab  Altari  tradu&uscft, 
ibique  in  genua  procidit , & benediâionem  à Con- 
lccratore  accepit.  Intérim  nudato  ad  unélionem 
Rcgc  , olcum  Cathcchumcnorum  Confccrator  ac- 
ccpit  , & fignum  Crucis  vert  ici  primum  capitis, 
poftmodum  cervid  inter  utrumque  humerum  , por- 
ro  pc&ori , & tandem  dextro  brachio , inter  car- 
pum  & cubitum  inunxit , verba  hxc  fubindc , Un- 
go  te  in  Regem  oleo  laikftificato  in  nom  inc  Patris , 
& Fûii , & Swritus  Sandti , pronuncians  , cantarunt 
poftmodum  Mulici  Hymnum  9 Unxerunt  Salomo- 
nem , &c.  & Confccrator  manus  etiam  Regis  inun- 
xit. 

His  ita  peradtis , Suflraganci  five  Affifientes  Re- 
gem per  Chorum  in  Sacrarium  fivc  Saccllum  Cho- 
ri  duxerunt , abflcrioquc  oleo  , anriquum  Imperia- 
lem  habit um  Norinbcrgâ  allatum  , maxime  vero 
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» ocreas  genuales,  &tunicam  talaretn  àlbam  oblonga 
ftola  divaricatim  à collo  per  pcftus  (ûpcrinjcdla  ci 
induerunc  , atquc  ita  inltar  alicujus  Diaconl  vcl 
Sacerdotis  veftitum  & ornarum  , in  ledem  prccato*- 
riain  aahibitis  Eleâoribus  aliis  duxeront , ubi  Con- 
lécrator  iterum  benedidtione  cumimpertivit , cancn- 
do  verltculos  quofdani  lacros , quibus  Mulici  fina- 
!cm  femper  claululam  adjecerunt. 

Bcnodkflionc  ilta  & preribus  finitis  F.lcdlores 
duo  Trevirenlis  & Colonicnfis  gladiuin , inflar  A- 
cirucis  five  gladii  Turcici  nonnihil  incurvatum  % 
qui  Caroli  Magni  fuiffe  perhibetur , ab  Altari,  in 
quo  ( ut  fupra  diûum  eft  ) una  cum  Coma  & 
Sccptro  polît  us  fuerat  , depromptum  & Evagina- 
tuiii  in  manus  Régi  doderunc , Conlècratorc  diccn- 
te  : Accipc  gladium  per  manus  Epitcnporum , &c. 
Cum  vero  Conlécrator  dicercc  ; Accingcrc  gUdio 
tuo,  &c.  gladius  ifte  in  vaginam  iterum  recondi- 
tus  Régi  per  lccularcs  Scptcmviros  ad  latus  alliga- 
tus  fuit.  Conlécrator  vero  Régi  annulum  ab  Al- 
rari  depromptum  cum  ccrtorum  verborum  prouur- 
tiadonc  diguo  ejus  induit , Sceptrumque  regium  & 
orbiculum  Impérial  cm  , ab  Altari  itidem  Ucp  rom- 
pra , & allata  in  manus  ei  , Sceptrum  quidem  in 
dextram , orbiculum  vero  in  iîniftram  , lus  adjeftu 
verbis  : Acdpc  virgam  virtutis  & aequiram , &c. 
tradidit  , tandem  Coronam  Impcrialem  ab  Altari 
deproroptam  très  Scptcmviri  Ecclefialltci , Mogun- 
tinus  nempe  , Trevirenlis  & Colonicnfis  , capitt 
Regis  fimul , Conlécrator  hxc  verba  : Accipc  Co- 
ronam Regni , &c.  diccnrc , impofucrunt , fie  aurato 
cum  Caroii  Magni  pallio  condccorarunt.  Quo  fà- 
£lo  Rex  ex  fede  prccatoria  lurgens , Elc&oratus 
Pâlit i ni  Adminiftratori  orbiculum  , Legato  vero 
Brandenburgico  Sceptrum  porrexit  , moxquc  à 
Trevircnfi  & Colonicnlî  ad  Altare  pcrdu&us,  jus- 
ÿurandum  , quod  omnia , qux  bonum  Impcratorem 
dcccnr , fâthirus  eflet , prtdlitit. 

His  omnibus  paraflis  , cum  & juramentum 
prxftiaim , & a&us  Coronationis  in  medio  remplit 
coram  Altari  nempe  Crucis  peractus  efiét , clegans 
admodum  Mulîca  habita  cft , Rcx  vero  ad  Sacrili- 
cia  convcrlus  cft,  & Sacramentum  Canx,  fiibuna 
tantum  fpccic  , à Conlècratorc  Ardûepilcopo  Mo- 
gvtntino  accepit. 

Cxterum  prxeunte  Confecratore  Moguntîno , 
Trevircnfis  & Coltlnienlis  una  cum  Sufiragancis  feu 
Afliftcntibus  aflumpeam  in  medium  Majdutem  Rt- 
güm  , in  cxcitatum  verfus  meridiem  pegma  five 
tbcatrum , multis  pulcherrimis  & prcoofnTimis  ta- 
petibus  ufquc  exornatum , & panno  rubro  in  pa- 
vimento  conftatum  , abduxerunt  , prxccdentibus 
cum  Ele&oribus  fecularibus  & Legato  Branden- 
burgico , cum  inlignibus  Imperii , Cantoribus  vero 
Mufica  intérim  fuavifftma  fpedtacorcs  obleétancibus. 
At  vero  Elcâorcs  Ecclefiaftici  Regem  in  folium 
Regium  in  theatro  ilio  , loco  ledis  Rcgix  Caroii 
Magni  , qux  Aquifgrani  cft  , cxdtaium  , panno 
Attalico , hve  aurato  undique  ornatum  , ôc  tegmine 
prcdofiffimo  fuperinduvffum  , collocarunt,  C’onfc- 
cratorc  cum  ita  eompellanre  : Sta  &C  rétine  locum 
regium , quem  non  jure  hxreditario , nec  patenta 
fucccffione , fed  Prindpum  cleâione  in  regno  Ala- 
manix  tibi  noveris  dclegatum , prxcariunculamque 
luper  co  diccnte , qui  imita  , Ambrofii  Hymnum  : 
Te  Deum  LuJamus  , &c.  Cantores  & Mufid  tri- 
bus iterum  Choris  in  orgatùs , humana  voce  , fie 
tubis  tympanifquc  alteraiiim  dccanrarunt. 

Finito  hymno  Eledlor  Moguminus  pro  lé  & 
reliquo  rum  Eleclorum  nom  inc,  Majcftati  Cxfarcx 
gratulatus  cft  , univerfuroque  Romanum  Imperium, 
cum  omnibus  ejus  Ele&oribus , Prinripibus  & Sta- 
tibus , quam  optime  & diligentiffime  d commenda- 
vit.  Hoc  faélo  Confccrator  cum  Suffraganeis  & 
Ecclcfiafticis  perfonis  omnibus  theatro  delcendens 
Chorum  ingreffus  cft  , & Pontificalia  vdtimenta 
exuit. 

Rcx  vero  in  folio  fuo  pcrmanûc  , adfiftcmibus 
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« Ele&oribus  fecularibus.  Adcrant  autan  Comités 
itemque  Baroncs  6c  nobile*  aîiqui,  «os  Rex  gladio 
Caroii  Magni  Impcratorls  percutloî , équité»  aura- 
tos  crcavit , tradi  toque  poltmodum  Elecïori  Saxo- 
nite  gladio,  expegmate  fivc  theatro  iito  defeendens, 
in  folium  luuin  ad  Altare  cxtruéium  fcfc  contulit , 
coque  fa£to  Conlccrator  Moguntinus  , itemque 
Trevircnfis  ÔC  Colomenfis  baoitum  Elcctoralem 
iterum  induti  , ex  Cboro  ad  Cxfarcm  6c  Ele£to- 
res  reliquos  , ad  Altare  cos  pracftolantes  reverfi 
funt. 

Intcrea  Ecclefttftfci  duo  Cacfarci  Aquifgranenlis 
Capituli  , atniculis  candidis  lintds  induti , coram 
Majcftate  Cxlarca  comparuerunt  , libruni  finguli 
minibus  tenentes  , quorum  aller  ümducrum  na- 
bebat  ex  holoferico  , alter  ex  viliori  mater»  con- 
feélum , cumque  ex  altefo  Régi  aliquid  prxleftum 
fuilTet , iplc  librum  exofculatus  , jurameutum  prx- 
flitit  , inque  Canonicum  didx  Ecclefae  Aquiîgra- 
ncnïis , veteri  more  receptus  eft. 

Cum  igitur  omnia  jam  in  tcmplo  pcraâa  ef- 
fent , porta  cjus  aperta  eft , ut  quilibet  inde  exire 
pofl'er.  Antcquam  autem  tcmplo  egrederentur, 
pons  ille  , quem  à curia  per  forum  ad  templum 
tradu&um  diximus  , panno  rubro  totus  obduéèus 
6c  graminc  toliifquc  virentibus  conllratus  fuit.  Pro- 
ceflus  autem  ex  tcmplo  ad  curiam  , in  qua  regale 
Prandium  edebrandum  crat,  tali  rationc  iaâus  cft. 
prxmiftis  iniriomimftrisaulicis,  Conliliarii  Cælàriis, 
ElcCturum  6c  Prtncipum,  nobilcs  item  ficaüiquam 
plurimi  pedites  incciicrunt.  Adventarunt  ddnde 
tubidr.es  & xneatores  Electorales  atque  Regii, 
altéra  principibus  tubis  perpétue  cancntcs  , & rym- 
pjna  puKànnes.  Porro  Barones  , Comités  , Prin- 
cipcs , qui  cquis  antca  ufi  filtrant , jam  pedites  om- 
îtes incellerunt , luccedcntibus  eis  tribus  Regii* , 6c 
Uno  Imperiab  Caduc caronbus , qui  baculos  leuca- 
duccos  albos  , ut  antca  , minibus  prxtcrcbanr. 
Poftmodo  Elcétores  cum  Cxfarc  iiidcm  pedites , 
Trcvirenlis  quidem  primo  lôlus,  dcânde  Palaiinus 
Adminillraior  , 6c  Lcgatus  Brandcnburgicus  orbi- 
culum  Imperialem,  6c  Sceptrum  geftantes  , con- 
juncti  ; tertio  Saxonix  Elcdtor  cum  evagiiuto 
gladio  itidem  folus  , incefierunt.  Sccutus  eft  Rex 
iplëmct  lôlus  Corona  Impérial! , ÔC  rcliquo  ornât u 
vctullo  regio  , Aquilp-ano  6c  Norimbergâ  illato, 
indutus  , <ub  cadurco  feu  tcgminc  pulcherrimo , 

rxl  lupradicti  Scabini  Ôc  Scnacores  Francofur-  i 
dès  gdlabanr.  Rcgem  comitabantur  Mogunti-  I 
nus  Ôc  Colonicnfis  Sepremviri  conjuncti , Jcquen-  j 
tibus  cos  multis  Eccicfiallids , fit  aliis  perfoni*  nu-  | 
gno  numéro.  Agmen  tandem  daudeixuit  Iclopc- 
tarii  quidam  équités , 6c  ante  cos  aliquis  , qui  num- 
mns  aurcos  * argcnteolque  plenis  manibus , tora 
ifta  via  in  populum  fpargebat.  Hinc  quant  us  in  1 
populo tunuihus  excitent,  adtimarc  facile  eft,  felo-  | 
petarii  certe  équités  ipGntct  impetum  furentis,  ôc 
nummos  expet entis  populi  luftinerc  amplius  non  | 
valentes,  lubliltere  in  area  publiera  , 6c  cum  eo,  J 
qui  nummos  cmifcrar , rctrocedcrc  co*&i  (unt. 

Nummorum  autem  iftorum  in  populum  mif- 
iùruin  duo  crant  gênera , ut raque  tant  auixa, quant 
argentea.  Altcrun»  nugnitudinc  quadrantem  Joa- 
dtimici  Impcmiis  x quans  ab  una  pane,  Regis Jau- 
nra  omati  cfl'tgiem  , cum  Inlcriptione  : Matthias 
II,  D.  G.  H.  B.  Rex  , Ccron.  m Rtg.  Rom.  14. 
Jim.  16  îx.  Ab  altéra  Diadeira  Régi  uni  , quod 
Sol  defupCT  radiis  fuis , Luna  vero  ab  infêriori  parte 
oollultrabant , cum  Inlcriptione  : Lmmmt  major  con- 
mM , exhibe  bat.  A Iterum  poulo  minus  batzii  ma- 
gnnudine  , effigie  Regis  ddtituebatur  , 6c  Inicri- 
ptionem  tantum  ; Matthias  II.  D.  G.  H.  B.  Rex 
Corm.  m Reg.  Rom.  14.  J h*.  i6ia.  ab  una,  So- 
lemquc  ôc  Lunam  cum  tntermedio  diademate  , 6c 
adknpto  Symbolo  -y  Lamine  major  concorM , ab  altéra 
parte  exhibebat. 

Ad  pannum  autem  quod  atrinet  , qui  ponti 
ioftntus  crat , cum  populus , deoio  agmine  irruens, 


quamprtmum  Rex  prxterüflfet,  tanto  cum  fervore 
diftèctum  diripuit  , ut  pedibus  ctiam  polteriorum 
cquitum  cum  fubtrahere  videretur.  * 

Cæterum  dum  Coronatio  in  tcmplo  peragerc- 
tur , menlx  in  pdatio  Curix  , pro  Rcgc  , Elc- 
dnribufque  6c  Principibus  aliis  ftrarx  , & magni- 
ficcntiftime  paratx  fiierunt , excepta  ea , qux  pro 
Eledore  Brandcnburgico  pofita  nient  : Ea  enim 
holoferico  rubro  inftrata  manftt  , nec  quicq  uara 
fcrculorum  in  eam  , cum  Elcftor  Brandenburgi- 
cus  ipfemet  prxfcns  non  adcfTet  , appofitum  clî  , 
idquc  ex  Aurex  Bullx  prxfcripro , qua  conftitu- 
tum  expreffe  eft  , quod  ubi  Elcîfor  aliquis,  fi- 
ve  Exclefiafticus , five  Sccularis  , graves  ob  cau- 
fas  dcâioni  adefle  prxlcns  non  polîit  , Legarum 
amen  cujufcunque  digniatis  , mitât  , is  perfo- 
nam  quidem  cjus  fuftincrc  debeat,  ad  meufam  tv 
men  Eleâori  abfenti  paatam  haud  quaquam  ad- 
tnittendus  lit.  Qiiod  idem  etimi  de  menfu  , pro 
Bobcmiæ  Rcgc  ttnquam  Eleftore  pofita  , bclum 
eft , cum  Rex  Bobemix  licet  prrfens  effet , ad  men- 
lam  tamen  Imperatoram  , in  loco  fublimiori , tan- 
quam  Rex  6c  Cæür  Roman  us , ex  prxfcripto  Bullx 
aurex  , jam  accumbcret. 

Poitquam  igitur  Rex  cum  Elcôoribus  , rcü- 
quoque  Principum  6c  proccrum  comiraru  , in  pa- 
lariuni  Curia:  veniftet , anrequ.un  menlx  accuntbc- 
rent,  Saxonix  Elciffor , ut  officto  luo  Citisfaccrer, 
ftcut  crat , habttu  Eleéloali  indutus , cum  Confi- 
nants 6c  (atellittbus  fuis  palatio  iterum  dciccndens , 
equum  conlcendit , 6c  ex  curia  in  ingentem  avenx 
acervum , qux  in  area  publica  ante  curiam  ortum 
verfus  accumulaa  fueat  , vcélus,  menluram  ar« 
genteam  admodum  pooderolâm , quant  manu  gc- 
Icalnt , avena  rcpkvit , 6c  radio  argentco  cnmf^a- 
mtam , hxredirario  Intperii  Marefchallo , Maximi- 
üano  à Pappcnhetm  , (cui  ca  etam  poftntodum  una 
cum  equo , cui  Elccfor  inlèderat , proptia  ccffit  ) 
tradidit , 6c  ad  Curiam , multo  cum  tubarum , x- 
neatorumque  elangore  , reverfus  cft , populo  featim 
avenant  Hram  omnem  diripiente,  6c  laccis  ingeren- 
te,  quin  6c  maximum  partem  pedibus  conculcan- 
te  6c  perplatcas  hinc  indc  difpcrgente. 

Poft  Elc^orem  Saxonix , nxredirarius  fimiliter 
Elcdloris  Brandenburgici  Mardchallus.,  equo  ex 
curia  in  aream  vciffus  , maliuvium  argentcum  , 
quod  cum  gutturnio  6c  mantili,  in  menlâ  propc 
culinant  politum  erat , in  curiam  afporravit . quem 
tubkincs  8c  xneatores  ingenti  iriiem  cum  rubarum 
6c  tympanorum  (onitu  euntem  6c  redeuntem  prolc- 
cutî  funt. 

Ultimo  ex  curia  in  aream  equo  vcftus  , Ad- 
ntiniltrator  Pafatinus  advenir  , 6c  fcrcula  quxdam 
potir.is  wgenteis  condira  ôc  in  menfa  itidem  prope 
culinam  ail  pofita  , accepta  in  curiam  alportavit  , 
quem  llatim  aliî  patinas  plures  geftantes  lecuti  funr, 
tubicinibus  6c  xneatoribus  fimiliter  euntem  redeun- 
temque  multo  tubarum  elangore  6c  tympanorum 
fono  prolèquentibus. 

Simul  atque  autem  is  difeeftit , populus  ttvaxittta 
frequentia  in  area  ifta  congrcgarus  , lummo  in  cu- 
linarn  impetu  irruens  , bovem  aftatum  diripucrunt , 
culinaque  ipfa  disjcfb» , 6c  bovem  in  multas  dilcer- 
ptum  düTcwtumquc  parti  eu  las , 6c  veru  ipfum , ro- 
rafque  6c  aflères  cum  lignis , ex  quibus  culina  cx- 
trudfca  fuerat , indc  lecum  afportarunt.  Intérim  cum 
officio  luo  tubicines  6c  xneatores  pcrfun£li  eflènt , 
6:  Eleéforcs  ram  Ecdefiaftici  quant  Seculares  con- 
ftitutioni  Bullx  Aurex  fàtisfeci fient  , ad  ntcnfam 
quifque  fuam  Rex  6c  Sepremviri  conlcdcninr  , fer- 
culaque  muha  6c  varia  finguli  s menfis  appdira  liinr, 
ad  regio  plane  ntodo  cum  ingenti  aureorum  argen- 
teorumque  poculorum  ôc  valorum  apparatu , pran- 
dium iftud  peragendum. 

Erant  autem  prxter  has  Eledorum  menfas  , 
menlà  in  infêriori  pabrfi  iftius  pane  oblonga , pro 
Principibus  aliis  , quorum  viginti  duo  nunteraban- 
tur  , itetnque  in  cxnaculis  ÔC  Conclavibus  aliis  plu- 
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res  pro  Comicibus  Ce  Baronibus  , ut  & in  pecu- 
liari  cœnaculo  , pro  Colonienlî  , Aquifgiancnfi , 
Nurenbergenli  Ce  Francofurtenfi  civitatibus , men- 
fx  quatuor  paratx.  Verutn  Aquifgranienfium  mcn- 
fa  ftrata  quidem  , fcd  fcrculorum  nihil  in  cam  , 
propter  inieilina.,  quibus  tum  laborabant , diflidia  , 
appofitum  fuit  , cjuemadmodum  ctiam  auditi  hoc 
tcmporc  eandcm  oo  caufam  plané  non  fuerunt. 

Cxterum  de  fonte  perpetuo  in  area  publtca  an- 
te Curiam  falienre  Ce  in  formant  rupis  livc  kupuli 
excavati  jam  parato  fupra  dixhnus.  Erant  autem 
dux  fillulx  plurnbez  ex  domo  quadam  è regionc 
fonds  fubter  terrain  ad  fbntcm  ifhira  traduâx,  ut 
carura  bénéficie , vin  uni  album  rubrumque  ad  fon- 
tem  ex  vafis  in  domo  ifta  reconditis  derivaretur. 
Cura  igitur  R ex  & Scptcmviri  ad  mentent  quif- 
que  fuam  confcdiflcnt , vinum  ex  Aquilx  bicipitis 
orc , itemque  ex  globo  Ce  Leonibu  s album  rubrum- 
que largiter  promanarc  te  profiuerc  c errât  , per- 
miflumque  cuilibet  fuit  ad  fatieratem  bibere  , ve- 
rum  ab  ingenti  forerais  quafi  plcbis  impetu , aim 
quilibet  partent  inde  auferre  , te  vel  urceolis  vel 
pilcis  vinum  illud  profilions  excipere  (àtageret , fà- 
éhim  cil  , ut  maxinu  vini  pars  in  terrant  profufk 
turpircr  pcricrit , plebe  nimirum  tandem  in  fbntcm 
confccndcntc  & Aquitain  ipfam  cum  fèrto  Ce  Leo- 
nibus  difeerptam  abripiente  , Ce  auferente.  Ita  c- 
nim  ab  impetu  plebis  promifeue  tutum  tum  nihil 
fuit,  ut  etiam  plumbris  iftis  fiflulis,  fubter  terrain 
difpoûtis  , quibus  vinum  illud  ad  fbntem  deriva- 
batur , minime  parfum  fit , fcd  ipfic  licet  plurimum 
adhuc  vini  in  doliis  fupereffet  Ce  longo  adhuc  tem- 
pore  fluere  potuiflet , terra  crut*  Ce  abreptz  pc- 
nitus  foerim  , in  ipfatn  jam  Juftiôz  ftatuam  ma- 
nus  injidennbus  aliquibus , ut  forori  rorum  occur- 
rerc  neceffe  oronino  focrit. 

At  vero  prandium  illud  régalé  cum  ad  honun 
dimidiam  fextani  produdlum  munificennflinie  , ma- 
gnificcntilTimeque  foiflet  , remotis  tandem  epulis  , 
omnes  furrexerunt,  principcfque  Septemviri  Ct  alü 
Majeftatem  Rcgiam  ex  curia  ddeenoenrem  ad  pa- 
iatium  fivc  aulam  fuam , domum  rvempe  Braunfel- 
fum  deduxerunt. 

Curaverat  autem  Ce  Senatus  civitatis  Franco- 
fortenlîs  caftellum  quoddam  • ingenti  in  medio  tur- 
ri  , cujus  fâftigio  Aquila  nigra  biceps  coronata  fo- 
pcrcmincbcu  , Ce  quatuor  ad  anguios  minoribus  aliis 
turribus  confpicuum , cleganti  anificio  extrui , pu- 
robulilque  Ce  multo  pulvere  tormentario  cxplcri , 
ut  eo  accenlo  Ipeiflaculum  Majeflati  Cilàrex  re- 
liquisque  Principibus  forte  non  ingratum  exhibe- 
rct.  Illud  in  Mcmum  quittent  traduélum  erat, 
ut  hac  vcfpera  arccndcretur , Ce  comburerctur , ve- 
rum  propter  incidcmcm  plu viarum  tempellarem  , Ce 
impedimenta  alia,  nec  hacfolenni  coronationis , nec 
ièquemi , led  Sabbathi  demum  die , ut  fuo  loco  di- 
cetur , acccnfum  fuit. 

Cérémonies  du  Couronnement  de  l'Impé- 
ratrice Anne  d’Autriche  >fait  à Franc- 
fort Je  2 6.  Juin  1612. 

T)  Eginae  Coronatio  poflero  flatim  Ltmx  die  fieri 
oebebat , verum  propter  incidentia  forte  impe- 
dimenta ad  fequentem  dicm  Marris,  16.  nempe 
Tunii  dilata  fuit.  Ea  igitur  die  xque  ut  prxterita 
. Solis  die , fignum  campants  majoribus , à quinta  ad 
fèptimam  matutinam  noram  , aliquoties  datum  cil. 
Poil  auditant  (cptimam  EleSores  duo  Ecclcfiaflici. 
Trevirenfis  nempe  Ce  Colonienfis  habitu  Eleâorali 
irduri  ad  rcmplum  profctli  font , Cborumque  in- 
grefli  habitu  illo  depofito , veftimenta  Epilcopalia 
uve  Pootificalia , quemadmodum  Moguntinus  etiam, 
qui  paulo  tempeflivius  in  templum  venerat , indue- 
runt.  Ponebantur  autera  in  Altare  Sceptrum , Or- 
biculus,  Annulus  & Corona  j Imperii  nempe  inli- 
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gnia , Ce  in  palatio  five  aula  Regis , feculares  Sep- 
temviri , Principes  item  Comités , Baroncs , Ce  alü 
Proceres  frequentes  convenicbant. 

Pofl  horam  oâavam  ad  S.  Bartholomxi  tem- 
plum tali  ordine  proceflum  eft,  Principio  Confi- 
iiarii , Nobiles , aJiiquc  Ofliciarii , cum  mulris  Co- 
mitibus,  Baronibus , rroccribufque  aliis  pedites  prx- 
ceflèrunt , ferrai  font  cos  cquis  ve£li  Principes , 
Francolurti  tum  prxlènces  , Caduceatores  item 
quatuor,  codem  , quo tempore Coronationis regix y 
ordine  Ce  habitu  omati , caduccos  albos  prxfcrentes, 
Pofimodum  Elcélorcs  equis  itidera  adveâi  incefle- 
runt , Palatinus  nempe  Adminillrator , habitu  Ek- 
âorali  indutus , Orbiculumquc  ImperiaJcm  geftans 
ad  dextram , levants  Brandcnburgicus  in  medio , 
Ce  Mardchallus  Brandcnburgicus  cum  aureo  Scep- 
tre ad  lînillram  eauitans.  Hos  pedes  fccutus,  hx- 
reditarius  Imperii  Mardchallus  à Pappenbeim , va- 
ginam  gladio  vacuam  manibus  gdlavit.  SuccefTit 
iolus  cquo  advedlus  Saxonix  Elcdlor,  habitu  Ele- 
éloraii  indutus  , gladiumquc  evaginatum  geftans, 
quem  iolus  itidem  Rex,  Corona  Ce  habitu  Cx- 
lario  condccoratus  , equo  infidens  , fêcutus  eft. 
Poftroodum  Rcgina  curru  predofiflîmo  adveéla  fola 
inccftît , <îynxceo  cjus  , principibufque  Cf  notrili- 
bus  foeminis  aliis , cum  viginti  Ce  amplius  curribus 
eam  comitantibus.  Poftquam  in  Templum  ven- 
tum  efl,  Elcdtores  quidem  Ecclcfiaflici  Ponrificali- 
bus  induti , ex  Choro  obviam  eis  ad  Altare  pro- 
ceflcrunr , Rex  vero  in  pcculiarcm  quandam  fakm , 
qux  à dextris  juxta  illam , in  qua  tempore  Coro* 
nationis  fédérât , conceflit.  At  Rcgina  in  fédéra 
prccatoriam  abdudlaeft,  rooxque  Surfragancu s Mo- 
gundnus,  loco  Elecloris,  qui  male  habere  cogé- 
rât , ad  cdebnmdam  Miffitm  fe  paravit , qux  ex 
Sacdlo  Cxlario  prxftanti  Mullca  ad  Evangelium 
uique  continuata  dl. 

Poftquam  Efrillola  Ce  fcqucnt'ra  lefta  cfTent , 
Suffir^aneus  ab  Altari  dHcclht  , Epifcopus  vero 
Moguntinus  impoftra  in  caput  infola,  acccptoque 
in  manus  Epikopali  baculo  ad  altare  procdlit, 
cumque  ad  Reginara  fixie  convtrfus  coofediflèt , 
Rex  Corona  regia  ornatus  ; Sccptrumque  dextra , 
Ce  Orbiculum  Imperialem  finiftra  tenons  ad  Altare 
itidem  acceflît,  conceptilque  verbis,  conjugem  utt 
fuam  in  Rcginam  Rotnanorum  Moguntinus  Coro- 
narct , rocavit.  Interea  ledes  Reginx  prccatoria 
propus  aliquanto  ad  Altare  promota  cil , Rcge 
igitur  ad  iolium  foum  conccdentc,  Regina  à Tre- 
virenfi  Ce  Colonienfi  ad  fedem  iftam  prccatoriam  de- 
dudla  cil  , ubi  una  cum  Suftraganeis  adfiftentibus 
Ce  Etc ftorc  Moguntino  Confecratore  ipfomet,  in 
genua  procidit , precdquc  ad  Deum  foatt.  Finitis 
predbus  , Ce  Lhania  luper  cam  codcm  , quo  in 
Coronationc  Regis  modo  leâa  , Moguntinus  fur- 
gens  eam  interrogabat , numquid  Romanorum  Re- 
gina (alutari  Ce  coronari  cuperet , cumque  cupere 
le  refpondiftêt , preccs  iterum  habit*  font . Ce  Mo- 
guntinus quidem  ad  populum  converfus  , preca- 
tiunculam  quandam  pronunciavit.  Pollmodum  Re- 
gina circa  collura  à Gynxcei  Magiftri  nudata  , Ce 
oleo  à Confecratore  in  cervicc  pnmum , Ce  poftmo- 
dura  in  dextro  brachio , addita  brevi  precatiuncula , 
inunâa  eft. 

Hoc  fââo,  Trevirenfis  eam  Ce  Colonienfis  terra 
levatam , in  Chorum  abduxerunt , duobus  Suftra- 
ganeis adfiftentibus , & quibuldam  ex  Gynxceo  ejus, 
eam  comitantibus.  Ibâ  predofiflîmo  regio  habitu , 
ex  panno  aurato  confiante.  Ce  Syrmatc  longo  ad- 
modum  , quod  virgincs  quxdam  nobiles  gdlabant, 
conlpicuo , abftcrfo  primum  oleo , induta  eft , cum- 
que ex  Choro  iterum  ad  fedemprecatoriam  rever  la, 
coram  Al  tari  in  genua  procidiflet  , Ele&orcs  Ec- 
clcfiaiUci  omnes  novam  Coronam  ab  Altari  levatam, 
capiri  cjus  , addiüs  quibuldam  verbis , rmpofoerunt. 
Confccrator  vero  iolus  annulum  ei  induit  , Scep- 
1 trumque  in  dextram , Ce  globulum  Imperii  in  fini- 
| ftram  ci  tradldit  , qux  Imperialibus  iras  iniignibus 
Gggg  or- 
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ornât»  poflmodum , facta  bmcdiâione , in  folium  1 
regium , in  quo  R ex  Coronationis  t cm  pore  con- 
fédéral, à duobus  Eleiloribus  & Sufl'raganeis  ab-  I 
Juéta  crt  , ubi  Trcvirenfis  quidem  Sceptrum  , Co- 
IonicnGs  vero  Orbicukim  Impcrialcm  ab  «accepta, 
in  Altare  iterum  depolucrunt. 

Intcrca  Confecrator  ab  Altari  dïfcelTîc , Suffra- 
gincus  vero  Moguntinus  Miffam  continuarc  cœ- 
pir.  Sub  Oftenorio  autem  Rcgina  n duobus  Elc- 
étoribus  EccIcGafticis  ad  Altare  & Sacriftciutn  chl- 
éta  eft , cumque  Agnus  Dei  cancndo  finicus  , fit 
ablutio  héla  effet  , Suflraganeo  Moguntino  recc- 
denie  , Archiepifcopus  Confecrator  ad  Altare  ite- 
rum acceffu  , ubi  reliqui  duo  Eleâores  Ecclefiaflici, 
Coronam  capite  Reginx  levatam , prxfentibus  Le- 
gatis  Fuldcnftbus  tenendam  tradiderunt  , ipfâ  au- 
tem ad  Altare  produ&a  , puivinaria  ibi  aiipoGw 
removit , inque  terram  flexis  genibus  procidens  y 
magna  humilitate  fie  dcvotionc  Sacraraencum  Corn* 
ex  manu  Confccratoris  accepit , quo  fa£ko  , Ele- 
etnres  eam  terra  levatam,  in. folium  regium  abdu- 
xcrunt , fie  Coronam  capiti  ejus  iterum  impofue- 
runt , quant  virgines  quxdam  ex  Gynxeeo  ejus 
accedcntes  , ne  ditnovcrcrur  amplius , capiti  alliga- 
runr. 

Pollen  Suffragancus  Moguiitinus  ad  Altare  ite- 
rum aoeeffit,  Icciaquefinali  precaduncula,  Sacrum 
abfolvit,  quo  finico,  Cantorcs  Rcgii  Hymnum  ; 
7«  Dettrn  LiuJamui , &c.  decantai  e capcrunt , can- 
rufquc  fuavitate  omnium  anres  , ut  & per  totum 
Coronarioois  aclum  , mirifice  ublcilarunr. 

Interen  Eleéhwcs  F.cckfiaftici  una  cum  Suflfra- 
gatxàs  adfiftcnribus  & miniftrantibus  aliis  , Cborum 
ingrefft  (unt , dcpolîtoquc  ibi  veftimemo  Epifcopoli, 
fie  Elcâoralem  iterum  induti  habitum  , ad  feculares 
Septemviros  , qui  interea  Majeftaii  Regix  aibbant, 
reverfi  funt.  Tcmplo  deinde  Principes  fie  Septcm- 
vifi  omîtes  cum  Adîniniftratore  Palatino  fie  Legato 
Brartdcnburgko  , Regem  comitati  , excefferunt, 
confcenGlquc  cquis  , co  quo  advencrant  ordinc  ad 
curiam  civicatis  profeâ»  (unt  , Regina  habitu  au- 
nto  fie  Corona  aurea  exomau , (nia  , precioGffimo 
curru  inccdcntc  , fie  Gynxceo  ejus  aliifque  Prin- 
ripibus  fxminis  atquc  virgmibus  , multis  cam  cur- 
ribus  infcquentibus  , pnemilïis  rumen  ut  iu  Coro- 
nttione  Regis  factum  , EleÔoris  Saxonix  , alio- 
rumque  Elcdtorum  fie  Majeftatis  Regix  tubicini- 
bus , buednatoribus  atquc  xncatoribus , qui  altcr- 
nis  femper  vicibus , tubis  cancre , doncc  ad  curiam 
venirent , nunquaot  imerroiferunt.  Paratum  vero 
in  palatio  curise  prandium  iterum  regium  crac  , fie 
Rcx  quidem  cum  Regina  fbli  ad  mentant  unico 
gradu  rcliquis  iublimiurem , fie  cadurco  Gve  tegmi- 
ne  inauraco,  tapcùbufque  precioGffmiis  condecora- 
tam  difcumbcbunt.  E rcgionc  autem  menfx  iftius , 
menfà  oblonga  alia  in  medio  palatii  , porte  tamen 
interiori , pro  Eleétoribus  poGra  erat , cique  ad  dex- 
tram  Majeftatis  Regix  Moguntinus  , ColonienGs 
fi:  TrevffcnGs,  ad  uniftram  vero  Pahtinus  Admi- 
niftrator,  Saxonix  Eleâoc  fie  Legatus  Brandenbur- 
gicus  aflidebant.  U trinque  autem  juxta  parictcs , 
tapetibus  , ut  antea  etiamnum  condccoracos , fie  in- 
ftratos , menfx  longiorcs  pro  Prinripibus  aliis  eo- 
rumque  conjugibus  fie  Gynxcco  rcliquo  ; in  inGma 
autem  palatii  parte  mcnlx  inluper  olix  pro  Comi- 
tibus , Baronibus  reliquifque  proceribus  poftex  fie 
apparatu  magniheo  inftruaæ  erant.  Prandium  ve- 
ro ipfum  non  fecus  atque  alterum  illud  variis  fer- 
ai lis  dapibufque  fie  apturatu  alio  iiiftruâum  atque 
ad  horam  quintaro  , adnibita  fuaviffima  mufica , con- 
tiauotum  fuit*  quo  finito,  Eleâores,  Principefque 
fie  Proccres  alii  omnes  Regem  Reginamque  ad  pa- 
Utium  Regium , domunt  nempe  Braunhdliam  co- 
oticati,  fie  ad  fua  quifquc  revem  funt. 

Cxterum  in  foro  equario  locus  erat , fepimen- 
tis  fie  carceribus  undique  conclulus , in  quo  decur- 
Utioncs  à Prmcipibus  , Comitibus  réliquisque  Pro- 
teribus  toto  deftionu  fie  Coronaùonis  tempo re 
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frequentes  fââx  lûnr.  Maximè  autem  illuftrUde^ 
curfatio  habita  eftMercurii  17.  nempe  Junii,  Co- 
ronationem  Reginx  proxime  infequente , cui  Rex 
ipfemet , cum  AdminJftratorc  Palatino  , Eledore 
Saxonix  , fie  rdiquit  Prirtcipibus  Proceribufque 
fcrc  omnibus  interfult  , poculis  aliifque  argentas 
fie  magni  prccii  vaGs , viâori  propofitis  * ubi  Rex 
primo  ftatim  infultu  appenfum  ad  lineam  annulum 
hafta  correptum  abduxit. 

Finira  decurfatione  Rex  fiç  Regina  cum  Ele- 
leôoribus  , Prindpibufque  fie  proceribus  aliis  om- 
nibus in  curiam  civitatis  profecti  funt.  Erat  enim 
ibi  coena  regia  parafa , eaque  finita , Chorex  m Re- 
ginx Principumquc  fotminanim  aliflrum  gratiam  ht 
curtx  Palatio  habitx , fie  magna  folenmratc  per  no- 
ôem  ad  horam  ufquc  tertiam  matutinam  continua- 
tœ  fuerunt.  Die  Saturai  , qui  30.  Junii  cm  * 
cum  continuai  baftenus  tempeftas  renwîffêt , Ca- 
ftdlo  jocubri , de  quo  fupra  diximus  * in  Mceno , 
paulo  ante  nonam  vefpertirtam  accenfo  * fpc&acu- 
lum  Cxfâri  , qui  ad  Moenum  cum  Rfgina  concef- 
ferat  * per  unam  atque  altérant  horam , multis  G- 
mul  pyrobolis  ex  aaua  erumpentibus , fie  tormen- 
tis  majoribus , ex  vailo  proxlmo  magno  cum  frago- 
rc  difploGs  condecoratum , exhibitum  cft. 

Formulaire  de  l'Aide  que  doit  donner  FE- 
le fleur  de  Cologne  , pour  reconnoitre 
qu'il  a couronné  f Impératrice,  [tiré 
de  Goldaft  Conft.  Imper.] 

UNivcrGs  Sacri  Imperii  Romani  fidelibus  fie 
fubdiris , -Wilhelmus  Dei  gratia  SanéfxCo* 
lonienGs  EcdcGx  Archiepifcopus  , Sacri  Imperii 
per  Itoliam  Archkanccftarius  , (alutem  ; Sacris  nu- 
per  literalibus  Sereniffnni  ac  mviébffimi  Domini 
Caroli,  Dei  gratia  Romanorum  femper  Auguftific 
Bohemix  Rt^is  reccptis  aflfàribus  , quibus  nobts 
Idem  Dotmnus  nofter  detrandare  curavit  , prout 
etiam  nobis  apud  ipfius  Regiam  Majeftatem  per- 
fonaliter  conftitutis  duxlt  vive  vods  oraculo  com- 
mittendum , quatenus  Sercniffimam  Dominam  no- 
ftram  Annam  ipGus  contbonüem  Romanorum  Re» 
ginam  augurare  , tnungere  , confécrare  Regniqu* 
Diadcnia  cidem  imponere  curaremus  : Nos  Tn  ip- 
Gus  Domine  noftrx  comitatu  ac  obfcqukt , ut  de- 
ccbat  , Aquifgranimt  perreximus  , ac  ibidem  in 
Eccldta  Bcatx  Marix  AquenGs  , in  qua  ex  more 
Divi  Rorftanorum  Rcges  fie  Reginx  inungi  , con- 
fecrari  fie  coronari  confucvcrunt , infra  Mifftrum 
folcmnia , cum  ea , qua  decuit  , Solemnitatc  per 
nos  officiosè  edebrata , eandem  Serenifftmam  Do- 
minam Noftram  in  Romanorum  Rcgirum  cum 
ccremoniis  fie  folcranitat'tbus  debitis  fie  confuerix 
propenGus  fie  obfervatis  , inutiximus  fie  confccra- 
vimus  , ipfamquc  in  folio  Regix  Majeftatis  collo- 
cantcs,  in  Rcverendorum  Patrum  fie  Domioorum* 
Epifcoporum  , Abbarum  fie  aliorum  Prxlatorum* 
nec  non  Procerum  , Comitum , Nobilium , Baro- 
num , Regni  fidelium , pqpuliquc  innumeri  multi- 
tudinis  prxfcntia  , cidem  Domtnx  noftrx  fecri  Ro- 
mani Regni  impofuimus  diadema , in  quorum  te- 
ftintonium  hancpaginam  confcribi,  noltrique  tru- 
joris  Ggni  a^penbone  fècimus  commüniri.  Daturo 
fie  aéfum  in  Ecclefia  Beatx  Marix  Vlrginis  A- 
queniis  , LeodicnGs  DioceGs  * Anno  Dorai  ni 
MCCCLIV.  Dominica  feptuagefima  , qux  fuit 
mcnGs  Februarii  die  nona. 

Conjlitution  de  P Empereur  Charics-Quint 
réglant  les  fonctions  de  P Archichan- 
celier de  P impératrice  à fin  courorme- 
nterU. 

DEcemimus  fie  hoc  Imperiali  ftatutmuaEdicfo  : 
quod  tu  fie  omnes  tui  fucct flores  » Abbates 
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Fuldenfei  , dura  k quo  tiens  Imperatricem  vcl  Ré- 
gi nam  Romanam  coronari  aut  in  vdtc  Imperiali 
leu  Rcgiâ  fédéré  vel  flare  contigcrir , tu  & dt£tt 
Succcflorcs  tui  Coronam  fuam  quoriens , more  vel 
ordine  polcente , à capite  ipfius  deponi  debuerit , 
& deponendi  eandem  ac  tencndl  , & etum  repo- 
nendi  , quotiens  neceflc  fuerit , fùngi  debeatis  offi- 
cio,  ut  ex  hoc  diâum  Cancellariatùs  officiumnec 
non  infignis  Fuldenlis  EccleGa  , tanquam  notule 
membrum  Imperii , propenfius  honoretur. 


(S-  ix.) 

Relatton  des  Cérémonies  obfervées  à IE- 
letfion  de  l'Empereur  Charles  VL 
à Francfort  en  1711. 

NOus  pourrions  rapporter  ici  les  Cérémonies  de 
l’Eleâton  & du  Couronnement  des  Empe- 
reurs Layei/  fie  Jofrpb,  mais  n’y  trouvant  aucune 
différence  elîonricllc  avec  celles  des  Empereurs  pré- 
cédais nous  terminerons  ce  Chapitre  par  la  Rela- 
tion de  l’Ele&ion  fit  du  Couronnement  de  Sa  Ma- 
jefte  impériale  fit  Catholique  Charles  VL  glorieu- 
icment  régnant  , qui,  quo»  qu’il  y manquât  deux 
Eleveurs  , qui  croient  alors  au  Ban  de  rEmpire, 
ont  été  les  ailes  les  plus  brillans  qu’on  ait  vû  de- 
puis longtems  en  Allemagne  \ fie  où  l’on  trouve 
un  détail  exaft  des  moindres  Ceremonies  , qui 
quoique  les  mêmes  qu "anciennement  dans  le  tond , 
varient  pourtant  à divers  égards , à caufe  de  cer- 
taines circonlfciiiccs  du  tenu. 

L’Empereur  yo/epb  , élu  Roi  des  Romains  le  , 
14.  Janvier  itfço  , fie  devenu  Empereur  le  y. 
May  i7oy.  par  la  mort  de  l’Empereur  LttpoU, 
mourut  vers  la  fin  de  la  Guerre  pour  la&xxe&oa 
d’Eipagne  le  17.  Avril  l'Ut.  à U fleur  de  ion 
âge  , puis  qu’il  n croit  que  oans  fi  33™*.  année.  Per- 
te qui , dans  la  lituation  dangereufe  , où  étotent 
les  affaires  de  l’Europe,  auroit  été  irréparable,  en 
même  tems  qu’elle  auroit  caufé  des  malheurs  a- 
freux  dans  l’Empire  , fi  ce  Prince  n’avoit  eu  un 
Frere,  Charles  111.  Roi  d’Efpagne,  que  fes  Alliez 
portèrent , pour  ainfi  dire , lür  le  T rône  Impérial. 

Au  commencement  de  Juin.  1711.  le  Confcil 
de  la  Ville  de  Francfort  nomma  une  députation 
de  plul icur s de  (es  Membres , qui  furent  chargez 
du  loin  des  préparatifs  nceeflàircs  pour  l’Afiëm- 
blée  des  E.ecieurs.  Cette  Députation  s’aflembla 
fouvent  pour  detiberer  fur  ce  qui  croit  à faire. 

Le  6.  du  même  mois,  les  Ambafladeurs  de  Bo- 
hême fit  d’Aurridie  notifièrent  folemnellement  à la 
Dictte  de  Ruhbonne  la  /nort  de  l’Empereur  Jo- 
fefb  de  glorieufc  mémoire  , fit  en  reçurent  les 
Compliments  de  Condoléance  de  tous  les  Minif- 
très  , qui  s’y  trouvèrent  pour  lors. 

Le  8,  arrivèrent  deux  Lettres  du  Comte  de 
Peppmteim  , Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire  , 
datées  du  1.  fie  du  4.  de  Juin  , avec  deux  let- 
tres y jointes  de  S.  A.  S.  E.  de  Saxe,  l’une  pour 
le  Comte  de  Papptnbeim  , & l’autre  pour  le  Ma- 
gillrit  de  Frandfort  ; fi;  par  lefquelles  S.  E.  le 
Comte  , en  conformité  des  ordres  ôc  de  l’inten- 
tion de  S.  A.  S.  E.  comme  A rebi- Maréchal  de 
l’Empire  , rccommandoit  au  Magiftrar  , de  pren- 
dre le  foin  convenable  de  faire  préparer  les  Quar- 
tiers fit  les  autres  Mations , qui  font  ordinairement 
marquées  lors  d’une  Election. 

En  confcqucnce  de  Cette  notification  , le  Ma- 
gîftrat  nomma  trois  Députez  pour  régler  les  Lo- 
gemens  fie  les  Quartiers  des  Electeurs  fie  desAm- 
baflodcurs  conjointement  avec  le  Quartier  - Maître 
Général  de  l’Empire  t fie  députa  6.  Confeàllcrs  de 
la  Ville  pour  recevoir  les  Electeurs  fie  les  Ambai- 
Tosik  I. 
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fadeurs  des  autres  Princes , lorfqu’ils  feroient  Icüé 
Entrée  publique.  On  délégua  encore  4.  autres 
Sauteurs , pour  lervir  le  College  Electoral , Idrf- 
qu’il  s’aflcmblcroir  à la  Maifon  de  Ville. 

Le  16.  du  même  mois  arriva  à Francfort  ht 
Quartier-  Maître  Général  de  l’Empire,  qui  envoya 
d’abord  au  Bourgemattre  Regent  les  Lettres  dé 
Créance  fie  de  Recommendation  du  Comte  de  P*p‘ 
penletM  avec  ic  compliment  ordinaire  ; le  Bout-1 
guemaitre  lui  fit  faire  le  contre- compliment  , & 

Itü  fit  lavoir  , que  les  Députes  du  Magifir&t 
manqueraient  pas  de  !e  venir  voir.  Erte«ivcmttrtt 
ils  entrèrent  en  conférence  Je  lendemain , & com- 
mencèrent à regier  les  Logemens  fit  les  quartiers , 
julqu’à  ce  que  tout  fut  achevé  à leur  cv^utcn cé- 
ment réciproque. 

On  ordonna  enluitc  aux  Boulangers , BrafTelifS  * 
Bouchers  , Vendeurs  de  toutes  fortes  de  farines  » 
comme  aux  Aubcrgillcs  5c  aux  Cabarctiers , de  lis 
pourvoir  à tems  de  rouies  les  Provifions  nétvlfai- 
rcs , qui  appartaioient  à leuf  profellion  , afin  qUtf 
per  font. e ne  manquât  de  rien  pemlint  FEleéHon. 

Le  i).  on  pal  la  en  revue  laGarnifon  de  U Vil- 
le , fie  on  la  partagea  en  plus  de  Compagnies  que 
d’ordinaire  ; fie  parce  qu’on  le  irouveroir  nccelwi- 
rement  oblige  pendant  l’Election  d’augmenter  le* 
Polies  , & d’y  mettre  un  plus  grand  nombre 
de  Soldats  fit  d’Ofltders  , on  fit  encore  quelques 
nouveaux  Officiers. 

Le  MagHtau  écrivit  à ce  luiet  au  Comte  de 
N alfa  u H'tjlbourg , Général  des  Troupes  du  Cer-* 
de  du  Rhin,  fie  le  pria  d’augmenter  la  Garniloa 
de  la  Ville  de  trois  Compagnies  du  Contingent 
du  Cercle  , qui  le  trouvoient  en  difTerens  polies 
autour  de  la  Ville  ; le  Comte  lui  promit  d’en- 
voyer à la  Ville  3.  de  lès  propres  Compagnies* 
qu'elle  avoir  fournies  pour  Ion  Contingent. 

On  partagea  encore  la  Compagnie  Bourgeoïfe 
de  Cavalerie  en  trois  Compagnies , chacune  de  40. 
Maîtres,  fie  on  leur  donna  1 chacune  un  Capi- 
taine , ut)  Lieutenant  & un  Coma  te  , pour  pouvoir 
fiire  d’autant  plus  de  parade,  lorfque  les  Elefteürt 
fie  les  AmbalLuleur»  foraient  leurs  Entrées  publi- 
ques. 

Il  fut  encore  refol  u dans  le  Contai  des  MagiP- 
trais , de  charger  les  Icpt  plus  jeunes  ConfcilTcrS 
du  deuxième  & du  troifieme  Banc  , d’examiner  tous 
les  Etrangers , qui  avant  & pendant  l’Eleftion  en- 
treroient  dans  la  Villes  fi;  que  pour  cette  fin  ils  lé 
tiendraient  tous  les  jours  aux  portes  de  la  Ville, 
on  leur  allocia  quelques  membres  des  deux  Socié- 
tés de  I. imbourg  fie  de  Frauenllein  , fi<  quelques 
autres  Savans  à caufe  de  la  dWerfitc  des  Langues. 

Pendant  cet  intcrvalc  plufieurs  Miniftrcs,  Offi- 
ciers , fit  DomelHques  des  Eleétcurs,  fit  des  Ara- 
balVades  arrivèrent  à Francfort.  Moniteur  Scbrâ^ 
Jer , fécond  Minillre  Plénipotentiaire  de  S.  A.  S:  E. 
de  Hannovrc  y arriva  lui-même  meognko  le  ix.de 
Juillet. 

Le  ty.  de  cc  mois  arriva  le  Neveu  fié  Nonce 
du  Pape , il  entra  incognito  fie  comme  un  Paflàgcr 
ordinaire  par  la  Porte  de  tous  les  Saints  ; U partit 
quelques  jours  après  pour  Cologne  , fie  le  8. 
d’Aout  il  revint  encore  incognito  à Francfort  par 
h Porte  de  Bochbetm  ; tout  ion  Equipage  étdit  Ar- 
rivé à Francfort  pendant  Ion  ablcnce. 

Lorfque  l’Equipage  du  Nonce  arriva , dn  s’a- 
dreflà  nu  Magïlfrat , pour  avoir  uni  Logement  con- 
venable ; le  Quartier- Maître  de  l’Empire  , Oc  Ici 
Députés  de  la  Ville  lui  affigm-rent  un  Logement 
dans  la  Maifon  héréditaire  Je  Saltbourg , au  nnt^ 
ebé  aux  grains. 

Les  Colleges  refpeftifs  de  Rarisbdnoe  délibéré4 
renr  en  attendant  fur  b Capitulation  Impériale,  fit 
lorlqu'ils  en  flirent  convenus , ils  la  firent  imprimet 
â caufe  de  fon  étendue. 

Le  xi.  de  Juillet  le  premier  Ambadadcur  de  3. 
A S.  E.  Palatine  arriva  megnito  à Francfort  paf 
Gggg  x 1* 
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h Porte  Btclbeim  * 8c  il  fe  logea  dans  la  maifon 
de  Bauer , dans  la  rue  des  Pafteurs. 

Le  fécond  Ambofladeur  de  là  dite  A.  S.  E.  ar- 
riva peu  après , fie  fe  logea  dans  la  même  me  vis 
à vis  de  la  maifon  de  Bauer. 

Le  lerroificme  Ambalïàdeur  de  S.  M.  Royale 
d’Efpagne , de  Hongrie  fie  de  Bohême  fiée.  arriva 
à Francfort , fie  fe  logea  dans  la  maifon  de  Gunte- 
rod,  dans  la  rue  de  Donges. 

Il  fut  fuivi  le  r6.  par  le  deuxieme  Ambaftadeur 
de  Sa  Majefté  Catholique  &c.  qui  y arriva  mco- 
gtuto  par  eau  , & fe  logea  au  Marche  aux  Che- 
vaux , dans  la  maifon  de  Lhar. 

Le  IJ.  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  de  Ma- 
yence fit  prier  le  Magiftrat  , d’affigoer  les  Loge- 
mens  convenables  pour  la  fuite  de  S.  A.  S.  E.; 
on  lui  fit  répondre  , qu’on  régler  oit  toutes  chofes 
avec  le  Quartier-Maître  Général  de  l’Empire  , au 
contentement  de  l’Eleâeur. 

Le  Magiftrat  régla  auffi  dans  ce  moment  tout 
ce  qu’il  crut  être  convenable  à la  réception , & à 
l’Entrée  folemndle  de  S.  A.  S.  E. , fie  de  là 
fuite. 

Les  Députés  des  Villes  Impériales  , aflemblées 
à la  Dierte,.  écrivirent  en  même  tons  au  Magif- 
trat  de  Francfort  en  date  du  i7.  du  meme  mois  • 
pour  lui  recommander  à l’Eleâion  prochaine  plu- 
fieurs  affaires  importantes  , qui  coccernoient  les 
Villes  refpeétives. 

Le  Minière  de  Suede  délivra  dans  ce  t cm  s-ci  fes 
Lettres  de  Créance  au  Magiftrat , par  lefquelles  il 
étoit  chargé  d’oblerver  les  intérêts  du  Roi  Char- 
les , pendant  la  prochaine  Election. 

Le  30.  le  (econd  Miniftre  Plénipotentiaire  de 
S.  M.  Royale  de  Prufle  arriva  incognito  à Franc- 
fort par  la  Porte  de  tous  les  Saints , fie  il  fe  logea 
dans  la  maifon  de  DorvilU  fur  le  marché  aux  Cbc- 
vaux. 

Et  parce  que  les  trois  Compagnies  de  la  Ville 
de  Francfort,  qu’elle  avoir  données  pour  fon  Con- 
tingent aux  Troupes  du  Cercle  , tardoient  à arri- 
ver fuivant  la  promette  du  Général  Comte  de  Nal- 
fau  U’ejlbmag  , le  Magiftrat  de  la  Ville  s’adrefla 
par  une  très  humble  Lettre  à S.  A.  S.  le  Prince 
Eugene , Général  en  Chef  fur  le  Rhyn , pour  ob- 
tenir ce  renfort  de  leur  Garnifon. 

Le  Prince  Eugene  donna  d’abord  les  ordres  né- 
ceflaires  aux  trois  Compagnies  du  Contingent  de 
la  Ville  , qui  fe  trouvoienc  alors  en  garnifon  à 
Trarbach , de  marcher  à Francfort  pour  la  fureté 
de  la  Ville. 

Le  1.  d’Août,  fit  les  jours  luivans  , plulieurs 
Miniftres  fit  Députés  de  tous  les  Etats  de  l’Em- 
pire  arrivèrent  à Francfort  pour  alïiller  à l’ Elec- 
tion , & pour  veiller  à leurs  interets  refpeétifc  dans 
le  Collège  Electoral. 

Le  3.  du  meme  mois  le  Comte  de  Paffenheim, 
Maréchal  héréditaire  de  l’Empire , arriva  à Franc- 
fort avec  une  nombreufe  fuite  ; il  alla  loger  dans 
la  maifon  de  Ruland , Son  Excellence  fut  compli- 
mentée le  lendemain  par  trois  Députés  du  Magif- 
trat , qui  lui  préfenterent  le  Vin  fie  les  Rafraichif- 
feroens  ordinaires. 

Le  y.  le  Magittrat  fit  publier  un  Edit  au  fon 
des  Trompetes  fit  des  Timbales , que  les  Bourgeois 
fer  oient  obliges  de  porter  toute  révérence  fie  ref- 
peft , aux  Eleâcurs  , aux  Princes , à leurs  Mi- 
niftrcs  Plénipotentiaires,  fie  à toute  leur  foitc,  ce 
qui  fût  encore  affiché  a tous  les  Carrefours  de  la 
Ville  par  un  Officier  de  la  Chancellerie. 

Le  même  jour  les  trois  Compagnies  du  Contin- 
gent de  la  Ville , qui  jufqu’à  prêtent  avoknc  été 
en  Campagne , arrivèrent , fit  cm  les  logea  dans  la 
nouvelle  maifon  Angloifc  i par  ce  fecours  la  Gar- 
nifon  de  la  Ville  fut  augmentée  julqu’à  tooo. 
hommes  , fans  les  Officiers  fit  la  Compagnie  de 
l’Artillerie , qui  étoit  au  delà  de  60.  hommes. 

Le  même  jour  le  Baron  de  Frit/m,  premier  Mi- 


niftre Plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi  de  Polo- 
gne , comme  Ele&cur  de  Saxe  , arriva  fie  prit  Ion 
logement  dans  la  maifon  du  Sieur  Heiden  , -vulea 
GoUJlcm. 

Le  6.  le  Magiftrat  reçut  une  deuxième  8c  très 
gratieufè  Lettre  de  Sa  Majefté  Polonoilc , par  rap- 
port à fon  Ambaftkdc  fit  toute  (à  fuite,  en  réponfe 
de  celle , que  le  Magittrat  lui  avmt  écrite  (ur  ce 
fujet  , qui  étoit  à peu  près  du  même  contenu , 
que  les  Lettres  des  autres  Electeurs. 

Le  même  jour  le  Comte  de  fVmdtfcbggutx, , Pre- 
mier Miniftre  Plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi 
d’Efpagne , de  Hongrie  4c  de  Bobeme , arriva  in- 
cognito dans  la  Ville;  il  fe  logea  dans  te  Frauenjiem. 

Le  Magiftrat  permit  en  même  cens  aux  Orfè- 
vres fie  Jouailliers  d’Augsbourg  , de  tenir  bouti- 
que ouverte  pendant  l’EJeétion  ; fie  les  Comédiens 
etrangers , après  pluGeurs  follicitatioos , eurent  enfin 
la  permiffion  d’ouvrir  leur  Théâtre. 

Le  7.  plufieurs  Officiers  fie  autres  Domcftiques  des 
Electeurs  , fie  de  leurs  Ambaflàdeurs , arrivèrent 
dans  la  Ville,  qui  fe  trouva  prefquc  remplie  pr 
l’affluence  des  Etrangers. 

Le  même  jour  le  Baron  de  Haagen  , troifiéme 
Miniftre  Plénipotentiaire  de  S.  M.  Polonoilc , ar- 
riva incognito  pr  la  Porte  de  Freidbaurg , il  alla  fe 
loger  dans  (a  maifon  de  Dafcbou. 

Le  Bagage  de  S.  A.  S.  E.  de  Mayence,  fie  plus 
de  100.  redonne*  de  cette  Cour  Electorale  arri- 
vèrent le  même  jour  par  eau. 

Le  Baron  de  Dknhàm  , Grand  Baillrf  de  Hicbjl 
fit  le  même  jour  lavoir  au  Magiftrat  par  Lettre  : 
que  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  prtiroit  de  Hdchjl 
à i.  heures  de  l’après  midi , fie  qu'elle  étoit  inten- 
tionnée de  taire  fon  Entrée  publique  dans  la  Ville 
à 4.  heures. 

Ce  qui  le  fit  effectivement  vers  les  y.  heures, 
le  même  jour  fie  à peu  près  à la  même  heure  , 
que  le  Prcdeceflëur  de  S.  A S.  E.,  de  glorieufc 
mémoire , avoit  fait  fon  Entrée  dans  cette  Ville 
l’année  làfj.  pour  y affifter  à l’Election  de  l’Em- 
pereur Léopold. 

S.  A.  b.  E.  de  Mayence  étant  donc  parti  de 
Hdchjl  pour  fè  rendre  à Francfort  , avec  une  très 
nombreufe  fuite,  le  Maréchal  Héréditaire,  Comte 
de  Pappenbtîm , alla  lui  faire  compliment  entre  le 
Village  de  N set  h , fie  l’Avant-Garde  de  la  Ville; 
le  Comte  fc  retira  enfuitc  jufques  devant  la  Porte 
de  la  Ville  , fie  y attendit  l’arrivée  de  S.  A.  S.  E. 
Elle  fût  reçue  à la  Porte  de  Bockbam  par  deux 
Députés  du  Magiftrat , qui  i’accompagnerent  avec 
le  Comte  de  Pagpenbeim  par  toute  b Ville  jufqu’au 
Palais  de  Mayence  (yulgo  Composai.) 

Tout  le  Cortège  de  S.  A . S.  E.  etoit  en  deuil , fi c 
l’Entrée  fè  fit  de  la  manière  futvante.  Lorfque  S. 
A.  S.  E.  s’approcha  de  la  Porte  de  Bockheân , elle 
fut  (àluée  de  14.  coup  de  canons  ; fous  b Porte 
croit  portée  une  Garoe  de  tyo.  hommes  avec  un 
Capitaine,  un  Lieutenant  fie  un  Enfrigne,  deux 
Compagnies  Bourgeoises  avec  leurs  Officiers  c- 
toient  rangées  depuis  b Porte  de  Bockbeim  jufqu’à 
b grand’  Garde , qui  croit  occupée  par  un  Capi- 
taine, un  Enfcignc  fie  80.  hommes.  Tout  le  relie 
de  b Garnifon  formé  en  Bataillon  étoit  rangé  du 
càté  de  b grand’  Garde , ayant  i fa  tête  le  Colo- 
nel fie  le  Major  à Cheval , 6.  Capitaines  , fie  au- 
tant de  Lieutenants  fie  d’Enfèignes  , avec  leurs 
Drapeaux  déployez. 

Près  de  l’Arfenal  étoit  une  Garde  d’un  Lieute- 
nant , de  14.  Soldats  fie  de  10.  hommes  de  l’Artil- 
lerie de  b Garnifon.  Une  autre  Garde  d’un  Lieu- 
tenant fie  de  14.  hommes  étoit  près  de  b Balance. 
LorfqUc  les  trois  Compagnies  de  b Cavalerie  Rour- 
geoife , arrivèrent  à ce  dernier  porte  , elles  s’y  ar- 
rêtèrent fie  fe  formèrent  en  un  fail  Efcadron. 
L’Entrée  fe  fit  dans  l’ordre  fuivant. 

1,  Le  Fourier  des  crois  Compagnies  de  b Ca- 
valerie Bourgeoifè. 

a.  Neuf 


I M P E 

X.  Neuf  Chmux  de  main  appmenans  aux  Of- 
ficiers de  ces  trois  Compagnies  , dont  les  Palfire- 
akrs  étoient  habillés  de  bleu  avec  des  galons  Jau- 
nes fur  toutes  les  coutures , les  Hou  fies  des  Che- 
vaux étoient  de  même. 

3.  L’Ecuyer  de  La  Ville. 

4.  Quatre  Chevaux  de  main  de  la  Ville  avec  des 
Hou  (Tes  rouges  à galons  de  Velours  blanc  fit  rouge, 
ayant  au -demis  en  broderie  de  foye  blanche  un 
Aigle  , comme  les  armes  de  la  Ville  , les  Palfre- 
niers  étoient  habillés  en  Livrée  de  b Ville. 

y.  Deux  Trompettes  de  la  Ville  dans  leur»  Li- 
vrées ordinaires. 

6.  Quatre  Valets  de  U Ville  avec  leur  livrée 
ordinaire. 

7.  Les  deux  Dépurez  de  1a  Ville. 

8.  Quatre  Gardes  de  la  Ville  à Cheval,  en  uni- 
formes bruns  avec  des  pare  mens  rouges. 

9.  La  première  Compagnie  de  Cavalerie  de 
40.  Maîtres  , ayant  à b tête  le  Capitaine  fit  le 
Lieutenant.  Les  Officiers  croient  habillés  de  bleu 
à galons  d’or  fur  toutes  les  coutures , les  Houflès 
de  leurs  Chevaux  croient  rouges  galonnées  d’or  $ 
toute  la  Compagnie  étoir  en  uniformes  bleu  avec 
des  boutonnières  d’argent  , leurs  Chapeaux  fit  les 
Houflès  de  leurs  Chevaux  galonnés  d’argent. 

10.  Le  Comète  port  oit  lui-même  au  premier 
rang  un  Etendait  blanc  , brodé  d’or  fit  garni  de 
franges  d’or. 

11.  Un  Wachtmefter  fie  un  Quartier  - Maître 
fèrmoient  la  Compagnie. 

" iz.  Deux  Trompettes  de  la  deuxième  Compa- 
gnie , habilles  comme  les  premiers. 

13.  Un  Capitaine  de  Cavallerie  fie  un  Lieute- 
nant. 

14»  Un  Cornete  dans  le  premier  Rang  portant 
un  Ecandart  rouge  brodé  d’or  fie  avec  des  franges 
d’or. 

if.  Un  Wacbtmecfter fie  un  Quartier-Maître. 

16.  Deux  Trompettes  de  la  troifieroe  Compa- 
gnie , habillés  comme  les  précédera. 

17.  Un  Capitaine  fie  un  Lieutenant. 

18.  Un  Comète  dans  le  premier  rang,  avec  un 
Etendart  rouge  brodé  d’or  avec  les  autres  orne- 
ments. 

19.  Un  Wachtmeeficr  fie  un  Quartier- Maître. 

Ces  trois  Compagnies  de  Cavalerie  croient  fuivies 

par  b Cour  fit  lés  Equipages  du  Comte  de  Psp- 
fxntam  , Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire. 

xo.  Le  Prévôt  de  l'Empire  à Cheval  portant 
fou  bâton  de  Commandement. 

11.  Les  Valets  à Cheval , avec  les  Chevaux 
de  main  du  Comte. 

ix.  Le  Fourier  de  l’Empire. 

X3.  Le  Maître  d'Hôtel  fie  le  Secrétaire  de 

S.  E. 

04.  Un  Caroflë , où  fè  trouvoient  le  Quartier- 
Maître  de  l’Empire  fie  un  Seigneur  de  b luire  du 
Comte. 

! xf.  S.  E.  le  Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire 
dam  un  Caroflë  magnifique  à fix  Chevaux  ayant: 

x6.  Devant  le  Caroflë  quatre  Laquais,  a cha- 
que portière  un  Traiwnt  avec  fâ  Hallebarde  , fie 
deux  Pages  derrière  le  Caroflc. 

xj.  L/Homme  de  Chambre  fie  le  Porte- Arque - 
bufe  du  Comte. 

Après  venoir  route  b fuite  de  S.  A.  S.  E.  de 
Mayence. 

x8.  Le  Fourier  de  b Cour  de  S.  A.  S.  E.  à 
Cheval. 

K).  Les  Laquais  des  Miniftres  fie  autres  Seigneurs 
de  la  Cour  Electorale  à Cheval. 

30.  Leurs  Palfreniers  avec  les  Chevaux  de  main, 
couverts  de  Houflès  noires. 

31.  Le  Vice-Maître  d’ Equipages  , b Houflè 
noire  de  Ion  Cheval  était  enrichie  des  armes  Elec- 
torales en  broderie  d’or  fi t d’argent. 

31.  Douze  Mulets  chargés  des  Equipages  d« 


L. 


SOf 


Medet 


S.  A.  S.  E. , dont  chacun  Croît  conduit  par  un 
Muletier  monté  fur  un  autre  Mulet. 

33.  Le  Maréchal  des  Ecuries  de  S.  A.  S.  E. 

34.  L’Ecuyer  fie  S.  A.  S.  E. 

35%  Douze  Palfreniers  avec  autant  de  Chevaux 
de  main  , chacun  ayant  une  Hou flc  noire  avec  les 
armes  Electorales  en  broderie  d’or. 

36.  Le  Sous-Ecuyer. 

37.  Le  Maître  des  Equipages , étant  fuivi  i 

38.  Par  treize  Caroflès  à fix  Chevaux  chacun. 

39.  Un  Caroflë  du  Comte  de  Scbmbrni-Puchtm 
avec  un  Pcrc  Jefùite , le  Capitaine  des  Gardes  de 
S.  A.  S.  E. , un  Homme  de  Chambre , fie  le  pre- 
mier Chirurgien. 

40.  La  Chaife  de  parade  de  S.  A.  S.  E. 

41.  Un  Caroflë  de  1* Electeur  où  croient  le  Pre- 
mier Maître  d’Hôtel  fie  deux  Secrétaires  , Taxa- 
teurs , fit  Regillrateurs  de  S.  A.  S.  E. 

4x.  Un  Caroflc  Electoral  avec  un  Confèiücrde 
la  Chambre  des  Finances,  fit  le  Secrétaire  d’Etat 
de  S.  A.  S.  E. 

43.  Un  Caroflë  de  l’Elefteur  avec  le  Premier 
lecin  , deux  Confeillcrs  Secrétaires  , fie  b Dia- 
cre de  S.  A.  S.  E. 

44.  Un  Caroflë  avec  le  Confeflëur  de  S.  A.  S.  E. 
le  Diacre  de  b Cour  de  Bamberg  , fit  le  Premier 
Chapelain  fit  Maître  des  Cérémonies  de  S.  A . S.  E. 

4f.  Un  Caroflë,  où  étoient  un  Miniftre  d’Etat, 
le  Vice-Chancelier , le  Chambellan  Confciller  fie 
Grand  Baillif  de  Gemshtim  , fit  le  Refident  de  S. 
A.  S.  E.  à la  Cour  de  Vienne. 

4 6.  Un  Caroflë , avec  le  Préfidcnt  du  Conlëil 
d’Etat , fit  de  b Cour  de  Bamberg  , Domicibire 
des  Archevêchés  de  Mayence  fit  de  Cologne  , le 
Grand  Maître  de  b Mailon  Electorale  , ficleCon- 
fciller  privé  Grand  Baillif  d 'Amorbac  , Batbm , 
Waltburtn , & Burckcn. 

47.  Un  Caroflë  avec  1 . le  Grand  Vicaire  de  Ma- 
yence, de  Trêves  fit  de  Cologne,  Ecolâtrc  Vicai- 
re fit  Cuftode  de  l’Evêché  de  St.  Alban  , proche 
de  Mayence  f Confeller  d’Etat  , Prefident  de  b 
Chambre  fit  Gouverneur  de  Mayence,  x.  Le  Grand 
Doyen  de  Mayence  fit  de  Trêves  , Arcbi-Chan- 
rre  fit  Chanoine  , Confeller  d’Etat  fit  Préfidcnt 
du  Coofeil  Aulique  de  S.  A.  S.  E.  3.  Le  Do- 
yen de  l’Abbaye  de  S.  Fenuct , de  B!ejcnJlaJt , 
Chanoine  de  Mayence , Prefident  du  Confeil  de  1* 
Ville  de  Mayence  , fit  Chambellan  de  S.  A.  S.  E. 

4.  Un  Domicilaire  fit  Chanoine  de  Mayence  , de 
Trêves  fit  de  Spire. 

48.  Un  Caroflë  , ou  étoient , î.  le  Comte  de 
Scbonbom  - Pucban  , Confeiller  d’Etat  de  S.  M. 
Impériale  défunte,  Archi-Eehanfon  de  l’Arrhevé- 
chc  de  Mayence  -t  x.  l’Evêque  de  la  Wiencrifche- 
Neufladt,  Chambellan  de  fèu  S.  M.  Impériale, 
ConfcÜler  fit  Directeur  de  la  Baflè-Aucriche  ; 3. 
le  Doyen  de  b Cathédrale  de  Mayence , Chanoine 
d 'Hslbtrftduli  de  St.  Alkén,  fie  oe  Ferma  ; 4.  le 
Prévôt  des  Chapitres  de  Mayence  fit  de  Wurtz- 
bourg. 

4g.  Un  Timbalier  fit  huit  Trompettes  de  S. 

fo.  Le  Grand  Maréchal  de  b Cour  de  S.  A. 

5.  E. 

fi.  Quatre  Gentilshommes  de  la  Cour  l’un  a- 
près  l’autre. 

fx.  Quatorze  Chambellans  de  S.  A.  S.  E. 
f3.  Le  Grand  Veneur,  Chambellan,  8c  Grand 
Fortifier  de  S.  A.  S.  E. 

f4.  Le  Grand  Ecuyer  de  la  Cour  Electorale, 
f f.  Le  Grand  Maître  fit  Grand  Chambellan  de 
S.  A.  S.  E. 

f<5.  Vingt  fie  dnq  Laquais  de  S.  A.  S.  E.  U 
tête  découverte. 

f7.  Le  Caroflc  de  Parade  où  étoit  S.  A.  S.  E. 

f 8.  Le  Grand  Ecuyer  fit  Capitaine  des  Gardes  du 
Corp*  à b portière  du  Caroflë. 

Gggg  3 f9.  Doü* 
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5-9.  Douze  Trahans  avec  leurs  Hallebardes»  leurs 
manteaux , & la  tète  découverte  marchoient  aux 
deux  côtes  du  Carofle  étant  commandes  par  un 
Caporal. 

60.  La  CarofTe  de  S.  A.  S.  E. , étoit  immédia- 
tement fuivi  par  10.  Pages  à Cheval. 

61.  Huit  hommes  de  Chambre  de  S.  A.  S.  E. 
à Cheval. 

6 1.  Un  Echanfon  fit  x Valet  de  la  Chambre  à 
Cheval. 

6 3.  Deux  Maréchaux  de  l’Ecurie. 

64.  Deux  Paltreniers. 

65-.  Six  Chevaux  de  main  appartenans  aux  Of- 
ficiers des  Gardes  du  Corps. 

66.  Un  Timbalier  fie  6.  Trompettes  de  S.  A. 

S.  E. 

67.  Le  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps. 

68.  Le  Comete  portant  lui-même  l'Eccndart  dans 
le  premier  Rang. 

69.  La  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  forte 
de  60.  Maîtres. 

70.  Un  Chariot  avec  les  meubles  de  la  Cham- 
bre de  S.  A.  S.  E. 

71.  Un  Chanet  avec  les  Lits,  fit  ce  qui  en 
dépend. 

71.  Un  Chariot  avec  l’Argenterie. 

75.  Un  Chariot  avec  le  rcltc  des  Equipages. 

74.  Un  Maréchal  des  Ecuries  de  S.  A.  S.  E. 

Lorlque  S.  A.  S.  E. , fut  arrivée  à fon  Palais  de 
Compoüel,  les  3.  Compagnies  des  Bourgeois,  qui 
pendanr  cette  Entrée , avoient  été  polices  le  long 
des  rués , depuis  1a  Porte  de  Boekiieim , juiqu’a  la 
grande  Garde , marchèrent  en  ordre  devant  le  Pa- 
lais Electoral  ; elles  s'y  formèrent  en  Bataillon , & 
apres  avoir  fait  une  décharge  generale  «le  Monique- 
tcric,  à l'honneur  de  S.  A.  S.  E. , elles  défilèrent 
devant  le  Comporte! , fit  ducun  le  retira  enfuitc 
cher  foi. 

La  Garnifbn  de  la  Ville  refta  encore  quelque 
tems  fous  les  armes, près  de  la  grande  Garde  pour 
empêcher,  qu’il  n’arrivât  du  dclordrc.  Après  quoi 
le  M ijor  la  congédia. 

Lorfquc  S.  A.  S.  E. , fc  fut  un  peu  repofée , les 
trois  Députés  du  Magillrat , fc  firent  annoncer  fit 
demanderait  Audience,  ce  qui  leur  fut  aulli-tôt 
accordé.  Après  les  Coraplimens  ordinaires  fur 
l’hcurcufe  arrivée  de  S.  A.  S.  E. , fit  les  autres 
Cérémonies  accoutumées , ils  prélcntcrent  les  pre- 
fcns  de  la  Ville,  qiü  confident  en  Vin  & en  A- 
voinc. 

Le  8.  on  commença  à augmenter  tous  les  dif- 
férons polies  de  la  V iîle  ; fit  la  Gapaifon  monta  la 
Grand’  Garde  avec  le  drapeau  déployé  , ce  qui 
fut  continué  pendant  tout  le  tans  de  l’Elcétion. 

Le  9.  du  même  mois , on  changea  la  prière  or- 
dinaire dans  les  Eglilcs  , fit  parccque  le  jour  de 
l'Election  s’approenoit  , on  commença  le  1er  vice 
divin  par  une  pricre  particulière  , pour  implorer 
l’afliftancc  Divine  fur  une  bcurcuic  Election. 

Le  9.  & le  10. , arrivèrent  par  eau  fie  par  terre 
pluficurs  Minillrcs  fit  Officiers  de  la  Cour  de  S. 
A.  S.  E.  de  Trêves  j&  fa  Garde  du  Corps,  con- 
fiilant  en  60.  hommes  tous  habillez  de  noir  , fit 
commandez  par  le  Lieutenant-Colonel  Baron  de 
WtHÀ  , entra  en  Ville  par  la  porte  de  Bocitn- 
btim. 

Le  11.  comme  le  jour  de  l’Elcélion  approchoit 
de  plus  en  plus,  fit  le  Magillrat  jugeant  qu’il  étoit 
néceflàire  d ordonner  à routes  les  gardes  des  Por- 
tes , de  ne  permettre  à pcrlônne , pendant  le  tems 
de  l’ Election , d’entrer  dans  la  Ville  , qui  ne  fut 
muni  d’un  pafleport  fuffifant  : Il  écrivit  fur  ce  fu- 
jet  à toutes  les  Régences  voifioes,  & le  fit  rendre 
public  par  les  Gazettes  ordinaires , afin  que  chacun 
en  put  être  inftruic;  & afin  que  toutes  les  rues, 
qui  aboutirent  a la  Mai fon  de  Ville  : (Lulg'o  Ri- 
ma) fu fient  libres  fie  débandées,  le  Magillrat  en 
ôta  Les  marchés  aux  herbes  , aux  fruits  fie  à la 
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Volaille  qui  furent  transférez , dans  la  rue  de  Frie* 
bourg , celui  des  poteries  à la  rue  large  , fie  le 
marché  aux  Portions  à U place  des  Gargottes , pour 
y pouvoir  débiter  leurs  denrées  pendant  que  "l’E- 
lcéKon  dureroit. 

La  Cour  Palatine  fit  en  même  tems  ronflruire 
pluGeurs  Baraques  de  Planches  lur  la  folgragh  fie 
lur  le  Klapptrftld  , pour  y loger  les  Gardes  du 
Corps  ; fit  011  fit  une  Galerie  couverte  depuis  la 
Mu  ion  de  Brackkaujen , jufqu’a  l’Eglife  de  Notre 
Dame  pour  la  commodité  de  S.  A.  5>.  E.  ; on  bat. 
tit  encore  une  grande  Cuifine  fur  le  Houtgragkt , 
pour  la  Cour  Electorale  : ( ce  que  la  Ville  avoit 
auffi  fait  faire  dans  tous  les  logemens  des  auîres 
Electeurs  : ) fie  plufieurs  Remiles  pour  les  Carof- 
les , Chailes  , fiée.  ficc.  & on  perça  y.  imitons 
joignantes  , que  S.  A.  S.  E.  Palatine  avoit  choift 
pour  fon  logement  ; on  meubla  au  refie  très  magni- 
I fiquement  tous  les  quartiers  fit  logemens  des  Ara- 
bafiadeurs  Electoraux. 

Le  meme  jour  11.  S.  A.  S.  E.  de  Trêves  arri- 
va integml 9 de  Coblcnts , pour  affilier  en  perlonne 
à l’Eicclun  ; clic  entra  dans  la  Ville  avec  c.  Chai- 
lès  fit  dans  l’ordre  luivant  : 

1.  Deux  PolUllons. 

x.  Un  Coureur. 

3.  Un  Carofle  à 4.  Chevaux  avec  deux  per- 
fonnes , dont  l’un  étoit  le  Rcüdcnc  de  S.  fi.  S.  E. 

y.  Une  Chailè  ouverte  à 6.  Chevaux  , où  S. 
A.  S.  E.  était  en  perlonne  avec  a.  Seigneurs  de 
la  Cour  ; cette  Chailc  «oit  précédée  par  3.  Pol- 
tillons  fit  3.  Coureurs  ; 6c’  entourée  de  pluficurs 
Officiers  fit  Domcftvques  à Cheval. 

6.  Deux  Chailes  avec  pluficurs  Minillres  de  S. 
A.  S.  E. 

7.  Et  deux  CarofTcs  avec  le  relie  des  Seigneurs 
de  la  Cour  ; S.  A.  S.  E.  prit  fon  logement  dans 
le  Palais  Electoral  de  Trêves. 

Quoique  que  S.  A.  S,  E.  eût  réfolu  d’entrer 
dans  la  Ville  mcogiitto , fit  qu’à  caufc  de  cela , on 
ne  lui  avoir  pas  préparé  une  Entrée  publique,  ni 
fait  mettre  la  garnilon  lous  les  armes  ; cependant 
iorfqu’elle  s’approcha  de  la  porte  de  Baekem^eim  , 
elle  y fut  làluee  de  14.  Coups  de  Canon , fit  la 
Garde  de  la  porte  ctoit  doublée , fit  commandée  par 
1.  Capitaine,  1.  Lieutenant  6c  1.  Enlcigne. 

La  Grand’  Garde  fit  tous  les  autres  portes , que 
S.  A.  S.  E.  parti , prefenterent  les  armes  : Tambour 
bartant , fit  les  Officiers  la  làluercnt  de  leurs  Pi- 
ques , Elpontons,  fie  Drapeaux. 

11  y avoit  une  garde  de  ix.  hommes  avec  un 
Caporal  dans  le  Bvultvsrt  : (J  Wgo  U IVanb  : ) de- 
vant la  porte  de  Bockmbtmt , par  lequel  S,  A.  S.  E. 
croit  obligée  de  palier  en  entrant  de  ce  côte  dans 
la  Ville.  Lorfquc  S.  A.  S.  E.  fut  arrivée,  à lôn 
Palais  , les  Députés  de  la  Ville  firent  demander 
audience  pour  1a  féliciter  de  fon  heureule  arrivée; 
mais  l’Elc&cur  leur  fit  répondre,  qu’il  y refteroïc 
encore  quelques  jours  mcognrt* , fit  qu’il  leur  fé- 
roit  bien-tôt  favoir  le  jour  de  l’audience. 

Le  même  jour , les  Bagages  fie  les  Domcffiquez 
de  S.  E.  le  Comte  de  IVmAijthgrjts,. , Ambailaaeur 
de  S.  M.  le  Roi  d’Elpagnc  fit  de  Bohème  arrivè- 
rent à Francfort:  ainli  que  pluficurs  perfonnea  fit 
Equipages  , qui  appartcnoicnc  à l'AmbafTadc  de 
Saxe. 

Le  ix.  arriva  le  refte  des  Equipages  fit  Do- 
meftiques  de  l’Ambaflade  de  Saxe  ; fit  peu-à-peu 
ceux , qui  appartenoient  aux  autres  Cours  6 c Ara- 
ballades  E Ira  orales. 

Le  Jeudi  13.  entra  par  la  porte  de  tous  les 
Saints  S.  A.  S.  le  Prince  Elcâoral  de  Saxe , pour 
être  Ijxéfareur  de  la  Ceremonie  de  l’Ekâion  ; fit 
pour  être  mieux  dans  b Ville  mcogttt»,  il  fc  nom- 
ma à l’Officier  de  la  porte  le  Comte  de  Lulace  ; 
il  logea  dans  la  maifon  de  le  Grand , rue  des  Mar- 
chands Libraires. 

Quelques  heures  apres  arrivèrent  fes  Equipée?, 
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Domeftiques  fie  30.  Cadets  de  (es  gardes;  fie  par-  seuils.  Tout  cela  ctoit  placé  fur  une  Eftrade  de 

ce  que  S.  A.  S.  avoir  cxprcffement  demandé  d’en-  deux  pieds  de  hauteur,  8c  fous  un  Baldaquin  de 

trer  dans  la  Ville  incognito  , on  ne  rira  point  le  Velours  noir.  On  mit  encore  aux  deux  cotés  de 

Canon  , 6c  les  Gardes  ne  Te  mirent  pas  fous  les  ar-  cette  Eftrade  x.  autres  grandes  tables , dont  la  plus 

mes;  & comme  quelques-uns  des  Ambaffadeurs  grande  étoit  couvent  d’un  Tapis  de  Velours  noir , 

Electoraux  fouhaiterent  d’avdr  une  place  dans  l’E-  fie  l’autre  de  drap  noir,  fur  laquelle  on  mit  le  pa- 

glite  des  Carmes  Dcchaux  , le  Magillrat  fit  at-  picr  , l’ancre  fit  les  plumes  necellaircs.  Et  on  v 

commoder  une  loge  fur  la  Galerie  , vis-à-vis  la  plaça  encore  contre  les  murailles  36.  autres  fauteuils 

Chaire  de  l’EgÜfe,  fit  la  fit  tapi  (Ter  de  Velours  drappés. 

rouge  brodé  d’or  ; fie  quelques  Ambaffadeurs  On  prépara  encore  quelques  Chambres  de  ro 
s’en  fcrvircut  enluite  pour  affiler  au  Service  Di  - traite , ou  Cabinets  qui  furent  tapiffex  de  toutes  lor- 

vin.  tes  de  Couleurs  , avec  les  Tables  , Fauteuils , Gue- 

tte Magiftrat  ayant  aulTi  fait  une  ordonnance , ridons , fit  Miroirs  néceflaires. 
que  pendant  tout  le  tons  de  l’Eloâion  perfonne  Au  deux  côtés  de  la  grande  Sale-,  on  avoir 
ne  pourrait  fe  placer  fur  la  galerie  des  Etudians,  place  les  deux  Portraits  des  Empereurs  Léopold 

que  les  Etrangers  de  Condition , il  fit  afficher  le  fit  Jofcph,  fit  quatre  Tables,  avec  des  Tapis  SC 

pbcart  à la  porte  de  la  Galerie  ; on  prépara  de  4.x.  Fauteuils. 

même  piuûeurs  loges  dans  les  autres  Egides  Ca-  Le  1 8.  vers  le  loir  S.  A.  S.  le  Prince  Eleâoral 
tholiques , fit  on  en  fit  conftruirc  une  très  magni-  de  Saxe , fut  complimenté  par  les  Députés  du  Ma- 

fique  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  pour  S.  A.  giilrat  , fie  nonobftant  qu’il  gardât  toujours  Pm~ 

S.  E.  Palatine  , ôc  qui  aboutiftnt  à la  Galerie,  ctrmto , on  lui  offrit  les  prefens  ordinaires  de  la 

qu’on  avolt  faite  depuis  Ion  Logement  jufqu’à  Ville. 

cette  Eglilê.  Le  19.  le  Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire, 

Le  même  jour,  le  premier  Bourguemaitre  fut  Comte  de  Papptrtbeim  , fe  tran  (porta  au  R orner , 

aveni  pr  le  Grand-Maître  d’Hôtcl  de  l’EleÛeur  pour  y examiner  les  préparante , que  le  Magillrat 

de  Trêves , que  S.  A.  S.  E.  admettrait  à l’au-  svoit  fait  faire  pour  les  prochaines  Seffions  des  E- 

dience  les  Députés  du  Magiftrat  : ils  fe  rendirent  leélcurs.  Quelques  Députes  du  Magiftrat  , qui 

auffi-tôt  au  Palais  Electoral,  fie  furent  introduits  s’y  trouvèrent  pour  lui  faire  honneur  fie  civilité , 

à l’audience  : après  les  CompÜmens  ordinaires  fur  lui  montrèrent  la  Bulle  d’Or  ; le  même  jour  plu- 

fbn  heureufe  arrivée , fit  leurs  fouhaits  fincéres  pour  ficurs  Miniftres  Electoraux  s’affemblérent  dans  le 

une  heurmiè  Elfétion , ils  prièrent  trcs-hurabfa-  Jardin  du  Sieur  E ber  tard , pur  y délibérer  prcll- 

ment  S.  A.  S.  E.  d’agréer  le  préfcnt  de  la  Ville , minairement  fur  les  affaires , qui  ctoicnt  relatives  à 

fie  de  confcrvcr  fa  bienveillance  Electorale  au  Mv  la  pochai  ne  l’Eleéflon. 

giûrat  fie  à la  Bourgeoiftc  ; fie  après  une  réponfe  Le  xo.  Le  Prince  Ele&oral  de  Saxe , fe  rendit 
très-gratieufe  de  S.  À.  S.  E.,  les  Députés  furent  tncogmto  au  Rëmtr  , fous  le  nom  de  Comte  de 

congédiés,  fie  fe  retirèrent.  Lujace-,  8c  après  avoir  vâ  fa  Chambre  de  I’Elec- 

Lc  Premier  Miniftre  Plénipotentiaire  de  P Am-  tion , la  Grande  (aie , fie  tous  les  autres  différens 

i»flàdc  Electorale  de  Brunfwick-Lunebourg,  arri-  appartemens,  deux  Bourgermiires  de  fa  Ville,  qui 

va  imogmt» , pr  la  porte  d’Efcbenbetm , fit  alfa  * y trouvèrent  pour  lui  faire  honneur  , lui  firent 

loger  dans  fa  maifon  de  Rubmd , dans  la  rue  d’£-  voir,  à fa  requifition,  la  Bulle  d’Or. 
feLenbtim.  Le  xi.  On  fit  publier  devant  1a  parade  de  fa 

Le  ty.  d’Août  , Son  A.  S.  E.  de  Mayence  Garnifon  de  la  Ville  , les  ordres  fie  le  Reglement 

rendit  fa  première  Vifue  de  Cérémonie , avec  une  fuivanr. 

nombrcule  iuite  fie  un  Cortège  magnifique  à S.  A.  „ 1 .orfquc  leurs  A.  S.  E.  paffent  en  propre  per- 
S.  E.  de  Trêves.  „ forme  les  Gardes  de  1a  Ville,  fdt  que  leurs  Ca- 

Le  18.  le  Magiftrat  renouvella  encore  fon  Ediét  „ rolfes  (oient  attelés  de  6.  ou  de  x.  Chevaux  , 

precedent  pour  défendre  à tous  les  Arrifans  de  ,,  tous  les  Portes , où  fe  trouve  un  Officier , doi- 

porter  PEpée  pendant  l’Eleftion  ; ce  qui  fût  pu-  „ vent  battre  aux  Champ,  la  Garde  doit  préfcn- 

blié  dans  tous  les  Carrefours  Ôc  places  publiques , „ ter  les  Armes , 6c  l’Omder  faluer  de  la  pique  , 

fie  affiché  aux  portes  des  Cabarets.  „ (ce  qui  pourtant  ne  doit  fe  faire  qu’une  fois 

Le  Magillrat  ordonna  encore,  que  lorfque  les  „ pr  jour):  aux  polies  où  il  ne  fe  trouve  qu’un 

Electeurs  en  perfonne  , ou  les  Ambaflàdeurs  des  „ Bas-Officier  , fa  garde  préfentera  feulement  les 

Electeurs  abfens , foie  que  ce  fût  le  premier , le  „ armes  , fie  le  Bas-Officier  ôtera  fon  Chapeau  ; 

fécond  , ou  le  troifiéme  s’affcmbleraient  dans  fa  „ lorfque  les  Ambaffadeurs  Electoraux  plfeut  les 

Remer , les  quatre  Députés  de  fa  Ville  , commis  „ Gardes  de  la  Ville,  fie  qu’ils  vont  en  Carofles 

ad  kune  achtm  , fe  tiendraient  en  bas  des  degrés  „ à 6.  Chevaux,  liât  fa  1.  le  x.  ou  le  3^.  de  l’Ain- 

devant  la  porte,  pour  les  recevoir  ; 8c  lorfqu’un  „ baffade,  on  leur  fera  les  mêmes  honneurs , qu’on 

Efoôeur  ou  Ambaffadeur  antvcfwt,  que  deux  de  »,  fait  à leurs  A.  E.  en  perfonne;  mais  fi  les  Am- 

ccs  quatre  Députés  fa  conduiraient  en  haut  juf-  „ bu  (fadeurs  partent  les  Gardes  en  Caroffe  à x. 

qu’à  la  porte  de  1a  Chambre  des  Seffions,  8c  que  „ Chevaux,  l'Officier  fur  feulement  prefenter  les 

les  deux  autres  refteroient  à fa  porte  en  bas  , pour  „ Armes.  Comme  S.  A.  S.  le  Prince  Electoral 

être  prêt  à recevoir  un  autre  Eleélcur  ou  Ambaf-  ,,  de  Saxe,  fouhaite  de  relier  id  incognito , pendant 

fadeur,  s’il  arrivoir  pendant  cet  intcrvde  ; fie  qu’ils  „ l’Efaâiçn  ; les  Gardes  de  la  Ville  prélentcront 

oblervcroient  la  même  méthode,  lorfque  les  Elec-  „ feulement  les  armes,  lorfqu’il  pafl’e , ce  qui  fera 

teursôcle»  Ambaffadeurs  fe  retireraient  après  leurs  „ également  obfervé  à l’égard  du  Nonce,  6c  du 

Confcrences.  * „ Maréchal  Héréditaire.  Et  par  rapport  aux  au- 

On  prépara  encore  dons  fa  Chambre  des  Con-  „ très  Seigneurs , de  quelle  dignité  fie  qualité , 

férences  un  Bufet  pour  y,  placer  tous  les  matins  , „ qu’ils  puiffent  être,  qui  1e  trouveront  en  Ville, 

aux  jours  des  Confèrences , toutes  fortes  de  Li-  „ pendant  l’Eleébon , on  fe  conformera  aux  regle- 

queurs  fis  de  Confitures.  , „ mens  précédens , jufqu’à  nouvel  ordre. 

On  finit  enfin  cette  femaine  les  réparations  , fie  Le  xi.  le  Baron  de  Afartefdd,  Ambaffadeur  Ple- 
Ics  Erobellificmcns , que  fa  Magiftrat  fit  faire  dans  nipotemiaire  de  fa  Majdlc  de  Pruffe , fie  Electeur 

• les  appartemens  du  Rimer.  La  Chambre  des  Sef-  de  Brandebourg , arriva  mcognito,  par  la  Porte  Neu- 

fions  fut  tapiffée  de  Noir, fie  00  plaça  au  fond  de  ve;  fon  Excellence  logea  dans  fa  Maifon  de  Ncu- 

la  Chambre  7.  fauteuils  égaux  de  Velours  noir,  ville. 

garnis  de  franges  de  foye  de  fa  même  couleur  des  Le  xx.  le  Comte  de  Betcbfmgen , deuxième  Am- 
deux  côtés  d une  table  longue  couverte  d’un  tapis  ba  (fadeur  de  Saxe,  arriva  incognito , dans  la  Ville, 

de  la  même  Etoffe  ôc  Couleur  que  celle  des  fau-  par  fa  porte  de  Bocktnbetm  , fie  prit  fon  loge- 

ment 
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ment  rue  des  Libraires  dans  laMaifon  de  HofJfaeL 

Le  14-  le  Nonce  du  Pape,  alla  le  matin  voir  le 
Rimer , le  tous  les  différais  appartenions  * qu’on 
y avoic  prépares  pour  les  Conférences  des  Elec- 
teurs , 2c  pour  l' Election  prochaine  ; quelques  Dé- 
putes du  Magittrat , s’y  trouvèrent  pour  lui  faire 
honneur,  & pour  lui  rendre  les  rcfpc&s,  qui  (ont 
dus  à fon  Caraélcre.  On  lui  fit  en  même  rems 
voir  la  Bulle  d’Or  ; te  comme  c’étoit  le  jour  de 
la  fête  de  S.  Bartbeiemi , S.  A.  S.  E.  de  Mayence 
alla  avec  une  nombreufe  2c  magnifique  fuite  à 
l'Egide  de  ce  Saint  pour  y faire  fes  dévotions  ; le 
même  jour,  S.  E.  le  Comte  de-Dofciw,  Premier 
Ambaflàdeur  2c  Miniftre  Plénipotentiaire  de  S.  M. 
le  Roi  de  Prufle,  Electeur  de  Brandebourg,  arri- 
va par  la  porte  Neuve ; il  prit  Ion  logement  dans 
la  Kl  ai  fon  du  Sieur  Etietme  de  Cronflettm  ; le  même 
jour  on  expo  fa  devant  tous  les  logemens  des  Am- 
ba {fadeurs  Electoraux  les  armes  de  leurs  Maîtres , 
te  les  autres  M niions , appartenantes  aux  quartiers 
des  Ambaflàdeurs,  furent  dillinguccs  par  les  mêmes 
armes , peintes  fur  des  plaques  de  fer  blanc , afin 
que  tout  le  monde  pût  facilement  trouver  les  dif- 
férais quartiers  de  ces  Miniftres  Electoraux. 

Le  î y.  étant  le  jour , que  les  Electeurs  préfens, 
2c  les  A mba  (fadeur  s des  abfens  , avoient  deitiné 
pour  s’aflcmbler  pour  la  première  fois  au  Rëmtr , le 
Magiffrat  fit  les  préparatifs  fui  vans. 

i.  On  porta  une  Garde  d’un  Lieutenant,  de  x. 
Sergeans , d’un  Tambour  & de  14.  Soldats,  fur 
le  Romtrberg  de  l’autre  côté  de  la  fontaine,  ÔC 
vis-à-vis  du  Grand  Efcalicr  de  la  Maifon  de  la 
Ville.  Au  côté  on  avoit  conftfhit  une  Cabane  de 
bois , pour  fervir  de  Corps-dc-Garde  ; on  ordonna 
à l’Officier  de  faire  préfenter  les  armes , de  faire 
battre  aux  champs,  2c  de  falucr  les  Electeurs,  & 
les  A mba (fadeurs  Electoraux,  lorfqu'ils  viendroient 
au  Rimer , & qu’ils  s’en  rctircroient. 

î.  On  commanda  encore  14.  hommes  avec  des 
cfpecés  de  demi-Piques  , pour  difpcrfcr  la  foule 
dans  les  rués , qui  aboutiflènt  au  Rëmtr. 

3.  Six  Hallebardicrs , (tous  Sergeanrs  de  la  Gar- 
nifon  , & en  uniformes  magnifiques)  avoient  la 
Garde  du  Remer  ; (avoir  1.  à l’Entrée  de  la  porte 
en  bas  ; x.  en  haut  de  l’Efcalicr , 2c  les  x.  derniers 
devant  la  porte  de  l’ Anti-Chambre,  par  laquelle  on 
parte  dans  la  Sale  des  Conférences . 

4.  Les  4.  Députés  du  Sénat  étoient  avec  leurs 
fuites  en  bas  de  l’Efcalicr  ; afin  d’être  en  état  de 
recevoir  L.  A.  S.  E. , 2c  L.  E.  les  Ambaflàdeurs 
à mefure  qu’ils  arriveroient  ; Se  on  y obferva  cette 
fois , & toujours  enfuitc  le  Reglement  du  Magis- 
trat, que  x.  de  ces  Députes  conduiroient,  jufqu’à 
la  Chambre  des  Sortions  le  premier  venu , pendant 
que  les  x.  autres  attendoient  en  bas  un  autre , te 
cela  vite  verjà.  Ce  qui  fut  aufli  obier vc , lorfque 
les  Electeurs  , 2c  les  Ambafiadeurs  fe  retirèrent , 
après  les  Conférences. 

y.  La  Chambre  des  Sellions  étoit  par  tout  ten- 
due de  noir  ; les  7.  fauteuils  de  Velours  noir, pour 
les  Electeurs , te  pour  les  Ambaflàdeurs  étoient 
placés  fur  une  Eltrade  élevée  de  x.  pieds,  cou- 
verte d’un  tapis  noir,  & fous  un  baldaquin  de  Ve- 
lours noir , guarai  de  franges  de  foye  de  la  même 
couleur  ; au  milieu  de  la  Sale  etoit  une  table  lon- 
gue , couverte  d’un  Tapis  de  Velours  noir , avec 
le  papier , l’ancre , te  lesplumcs  neceflaires  pour 
les  Seigneurs  votants;  la  Table  pour  les  Secrétaires 
d’Ambaflàde  étoit  couverte  de  drap  noir , & garnie 
de  6.  Ecritoircs , de  Plumes  & de  Papier  : au  côté 
gauche  de  la  Chambre , en  y entrant  , il  y avoit 
une  table  avec  des  Liqueurs , Bifeuits , 2c  Confitu- 
res ; 2c  au  milieu  de  la  Chambre  ; il  y avoir  une 
magnifique  Pendule  fonnante;  les  fenêtres  de  la 
Chambre  étoient  fermées  avec  des  rideaux  blancs. 

T butes  les  autres  Chambres , étoient  préparées 
de  la  manière  la  plus  magnifique , 2c  convenable  à 
cet  aCte  célèbre. 


Le  même  jour  xy.  d* Août  ; à 10.  heures  du 
matin  arriva  au  Rimer , S.  E.  le  Comte  de  P appât- 
bam , avec  une  magnifique  fuite,  2c  dans  l’ordre 
fuivant. 

».  Le  Fourier  de  l’Empire. 

x.  Un  Valet  d«  Chambre  avec  6.  Laquais. 

■3.  S.  E.  le  Maréchal  Héréditaire , dans  un  Ca- 
rofle  à 6.  Chevaux  , avant  (ur  le  devant  du  Ca- 
roflè x.  Pages,  2c  à chaque  portière  un  Trabant 
en  manteau  rouge , 2c  la  Hallebarde  fur  l’Epaule. 

4.  Le  Quartier-  Maître  de  l’Empire  fcul  dans 
un  Carotte  à x.  Chevaux. 

5.  E.  étant  arrivée  à la  porte  du  Rdmer  , il 
defeendit  de  fon  Caroflè  ; 2c  fe  porta  avec  le  Quar- 
tier-Maître de  l’Empire,  en  bas  du  Grand  Efca- 
lier. 

L’Officier  de  la  Garde , fuivant  les  ordres  du 
Magiftrat , fit  préfenter  les  armes , 2c  le  fidua  du 
Chapeau. 

Sa  livrée  étoit  de  Couleur  brun-clair , garnie  de 
Trefles  d’argent , 2c  fes  Pages  portoient  de  fumets 
blancs. 

Peu  après  arrivèrent  L.  A.  S.  Eleélorales  , 2c 
les  Ambaflàdeurs  des  Electeurs  abfens , fans  obfer- 
ver  à leur  arrivée  aucun  ordre  ni  rang.  L’Ambaf- 
fade  de  Hanovre,  arriva  la  première  au  Rémtr , 
dans  l’ordre  fuivant. 

1.  Un  Fourier  de  la  Cour. 

x.  Vingt  Laquais  : La  livrée  du  Premier  Am- 
bartkdeur  étoit  couleur  d’Orange , à Galons  mêlés 
de  blanc  , bleu , te  noir.  Les  Vertes  Couleur  de 
bleu -mourant  richement  galonnées  de  Portement 
d’argent , ainfi  que  leurs  Chapeaux , 2c  les  boutons 
de  leurs  Livrées  étoient  d’argent  maffif.  Celle  du 
x.  Ambaflàdeur  étoit  d’un  drap  gris , avec  des  ga- 
lons de  Velours  jaune , noir  2c  blanc , 2c  des  Vertes 
bleues  2cc.  ôcc. 

3.  Leurs  Excellences  le  Baron  de  Gërtx. , com- 
me premier  Ambaflàdeur , & le  Seigneur  de  Schr* - 
dent , comme  x. , dans  un  Caroflè  magnifiquement 
doré,  à 6.  Chevaux  bai- doré.  Tous  deux  é- 
toient  en  grand  Deuil  avec  de  longs  manteaux  2c 
l’Epce  au  côté  ; quatre  Heiduauet  rturchoknt  aux 
deux  côtes  du  Carotte , avec  aes  Plumets  mêlés 
de  blanc,  2c  de  bleu-mourant  fur  leurs  bonnets; 
t<  3.  pages  derrière  le  Caroflè  avec  des  habits  en 
broderie  d’argent , 2c  des  Plumets  blancs  fur  leurs 
Chapeaux. 

4.  Un  Caroflè  à 6.  Chevaux  noirs  , oû  fe  rrou- 
voient  deux  Seigneurs , ayant  à chaque  portière  un 
Laquais. 

y.  Le  troifiéme  Caroflè  à 6.  Chevaux  , avec 
deux  autres  Gentils-hommes  , 2c  accompagné  de 
quelques  Laquais. 

6.  Le  quatrième  Caroflè  à 6.  Chevaux  avec  un 
Seigneur  de  la  fuite,  2c  deux  Laquais  aux  por- 
tières. 

Lorfque  cette  A mba  (fade  parti  U Garde , l’Offi- 
ricr  la  latua  de  la  pique , fit  préfenter  les  armes  , 
2c  battre  la  marche  ; ce  qui  hit  toujours  continué 
enfuitepor  rapport  aux  autres. 

Le  Caroflè  des  Ambaflàdeurs  étant  arrivé  près 
de  la  porte  le  du  grand  Efcalier  du  Romer  , 
Leurs  Exc.  en  fortirent , 2c  étant  précédez  par 
leurs  Gentils-hommes  , qui  avoient  mis  pied  à 
terre  à quelque  dirtance  du  Rimer , ils  furent  re- 
çus par  les  Députés  de  la  Ville , qui  les  condui- 
Urent  iufques  en  haut.  .A  peu  près  à douze  de- 
grés au  haut  de  l’Efcalier , ils  furent  reçus  par  le 
Comte  de  Papperd.am , qui  les  accompagna  jufqu’à 
la  Talc  de  la  Conférence  ; ce  qui  fut  également 
obfervé  envers  les  autres  Ambafladcs,  tant  en  ar- 
rivant, qu’en  retournant. 

Quelques  momens  après  arriva  l’Arobaffàde  de 
S.  M.  le  Roi  d’Efpagne  te  de  Bohême.  Toute  la 
fuite  & l’Equipage  croit  en  deuil;  leur  train  étoir 

I.  Un  Fourier  avec  31.  Laquais  , marchant 
deux  à deux. 

1.  Quel- 
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Quelques  Trompettes. 

3.  Huit  Pages  avec  des  Plumets  noirs,  ayant  der- 
rière eux  leur  Gouverneur. 

4.  Au  de-li  de  40.  Gentils-hommes  6c  Mini- 
lires. 

y.  Les  trois  Ambaflâdeurs  d’Efpagne  6c  de  Bo- 
hème , L.  E.  le  Comte  tic  ff'mJijgrtK, , le  Comte 
de  Kmsky , 6c  le  Sr.dc  Corubrug , dans  un  Ca- 
rotte drappc  à 6.  Chevaux  noirs. 

6.  Six  Heyduquts  avec  des  Plumets  blancs  6c 
noirs  marchoient  aux  deux  côtés  du  Carotté. 

7.  Quatre  Gentils-hommes  dans  le  V"*.  Carotte  à 

6.  Chevaux  ; ayant  à chaque  portière  x.  Laquais. 

8.  Trois  autres  Seigneurs  dans  le  3*'.  Carotte, 

& enfin  : 

9.  to.  6c  11.  Encore  trois  Carottes  à f».  Chevaux 
remplis  de  Seigneurs  de  la  fuite  de  l’Ambattide. 

Tous  les  Carottes  croient  drappés  , le  Cocher 
& !c  Portillon  de  celui  de  Leurs  Exc.  avoient  des 
manteaux  de  deuil , comme  le*  Chevaux  du  Ca- 
rotté avoient  des  Hourtes  noires. 

Us  turent  reçus  au  Rimer , & conduits  en  haut 
comme  les  préccdens. 

Cct;e  Ambaflâdc  fut  fuivic  par  celle  de  S.  M. 
Polonoifc  & A.  S.  E.  de  Saxe  ; leur  livrée  étoit 
couleur  de  Citron  , avec  des  galons  argent  8< 
bleu-mourant;*  leurs  velles  de  bleu-mourant , 6< 
leurs  Chapeaux  galonnés  d’argent  ; le  Cocher  6c  le 
Portillon# avoient  leurs  Chapeaux  garnis  de  Plumets 
blancs  6c  bleu-mourons  ; leur  fuite  marchoit  dans 
l’ordre  luivant. 

s.  Le  Maître  d’Hôtel. 

1.  14.  Laquais. 

3.  Le  Premier  6c  le  deuxième  Ambaflàdcur  L. 
E.  le  Baron  de  l ru/en  ; 6c  le  Comte  de  IVertbtm , 
dans  un  Carotté  magnifique  6c  doré  ; L.  E.  ctoient 
en  deuil , avec  de  longs  manteaux , 6c  l’Epée  au 

côté. 

4.  Quatre  Pages  étnient  derrière  le  Carotté , qui 
étoit  luivi  par  un  Officier  6c  deux  Trompettes  , 
aux  deux  portières  marchoient  4.  Hcyduqucs  avec 
des  Plumets  blancs  ôc  bleu-mourans. 

y.  S.  E.  le  troifiéme  Arabafladeur  Baron  de 
Haagen  dans  le  xmf.  Carotté  à 6.  Chevaux  gris- 
blcuatrcs,  ayant  x.  Pages  derrière  le  Carotté,  6c  à 
chaque  portière  un  Heyduque. 

0.  Le  3"f.  Carotté  à fix  Chevaux  libelles. 

7.  Le  4,w.  Carotté  à 6.  Chevaux  alezans.  On 
obierva  avec  eux  au  Ramer , les  mêmes  Cérémo- 
nies , qu’avec  les  Prcccdens. 

L.  E.  les  Ambaflâdeurs  de  S.  A.  S.  E.  Palatine 
fuivoient  avec  leur  Cortège , qui  confiftott. 

1.  En  Laquais. 

z.  L.  E.  les  deux  Ambaflâdeurs , le  Baron  de 
Sictmge» , 6c  le  Sr.  de  Metzgtm  , en  manteaux  de 
deuil  6c  avec  l’Epce.  x.  Hcyduques  & 4.  l aquais 
en  Livrée  de  S.  A.  S.  E.,  marchoient  aux  deux 
portières  du  Carotté,  qui  étoit  richement  doré  ôc 
tire  par  6.  Chevaux  noirs. 

J;.  Le  deuxieme  Carotté  à 6.  Chevaux  alezans- 
lez , où  le  trou  voient  3.  Seigneurs  de  la  Cour 
Elcéi orale,  avec  y.  Laquais  aux  portières. 

4.  Le  3"".  Carotté  ,à  6.  Chevaux  alezans , rem- 
pli de  Seigneurs  de  U fuite  de  l’Ambafladc  ; leur 
réception  fut  égale  aux  précédentes. 

S.  A.  S.  E.  de  Mayence,  arriva  enfuite,  avec 
toute  fi  Cour  6c  un  Cortège  magnifique  ; quoique 
toute  fi  fuite  fut  en  deuil , 6c  les  Carottés  drappés. 
1.  Le  Fourier  de  la  Cour. 
x.  Plus  de  yo.  Laquais  apparrenans  aux  Mi- 
niftres  ôc  aux  Officiers  de  la  Cour. 

3.  Un  Maître  d’Hôcel. 

4.  Dix  Pages  en  manteaux  longs  6c  noirs , ayant 
derrière  eux  leur  Gouverneur , 6c  le  Chapelain  de 
la  Cour. 

y.  Quarante  Miniftres  6c  Gentils-hommes  de  la 
Cour. 

6.  Vingt  Laquais  de  S.  A.  S.  E. 

Toms  I. 


RIAL.  co} 

7.  S.  A.  S.  E.  en  Habit  d’Archéveque  6c  la 
Croix  Epilcopalc  fur  l’Eftorrac,  dans  un  Carotté 
drjppé  a fix  Chevaux  alezans- brûlez  , avec  des 
, Couvertures  noires  cramantes  jufqu  a terre  ; le 

Cocher  Ô<  le  Pofiillon , étoient  en  grands  manteaux 
de  deuil. 

8.  Le  Grand  Ecuyer  de  S.  A.  S.  E.,  marchoit 
à cheval  à la  portière  droite  , 6c  aux  deux  côtés 
du  Carotté  10.  T ratants  en  manteaux  de  deuil  ; 
avec  leurs  hallebardes  & tète  nue. 

9.  Le  Caroflc  croit  fuivi  de  xo.  Laquais  6c  Of- 
ficiers de  la  Chambre. 

10.  Un  Timbalier  Ôc  les  Trompettes  de  la 
Cour. 

11.  Deux  Officiers  avec  40.  hommes  des  Gar- 
des de  S.  A.  S.  E. , portant  leurs  armes  fur  le 
bras. 

ix.  Le  X.  Carotté  à 6.  Chevaux , avec  quel- 
ques Seigneurs  de  la  Cour. 

13.  Encore  trois  autres  Carottés  à 6.  Chevaux, 
tous  remplis  des  premiers  Officiers  6c  Seigneur* 
de  S.  A.  E. 

Lorfque  cette  nombrenfe  fuite  de  Minières  6c 
Seigneurs  de  la  Cour  Electorale  commencerait  1 
monter  l’Efcalicr,  ôc  que  S.  A.  S.  E. , fut  elle- 
même  fur  le  point  de  lortir  de  Ion  Carotte  , le 
Comte  de  Pappenbeim , defeendir  jufqu’a  la  portiè- 
re du  Carotté,  y reçut  S.  A.  S.  E. , ÔC  u con- 
duit en  haut , jufqu’à  la  Chamhrc  des  Scflïons  ; 
(6c  en  retournant  le  Maréchal  de  l’Empire  accom- 
pagna aufli  S.  A.  E. , jufqu’à  fon  Carotte;)  le 
Détachement  des  Gardes  de  Mayence  fc  porta  fur 
le  Romerberg  , à côté  droit  de  i’Efcalier  , 6c  les 
Trabams  le  placèrent  devant  eux. 

Enfuite  arriva  l’Ambaflade  de  Prutté  ; les  Do- 
meftiques  étoient  habillés  de  la  livrée  de  leurs  Maî- 
tres , la  première  ctoit  bleue  , galonnée  de  treflès 
d’argent  mêlées  de  Velours  coul.ur  d’O  range  6c  de 
bleu- mourant  ; les  Vertes  couleur  de  perle  cha- 
marées  en  plein  de  galons  d’argent.  La  deuxième 
Livrée  étoic  bleue  avec  des  Parcmens  Orange,  ÔC 
galonnée  fur  routes  les  Coutures,  de  Galons  mé- 
langés de  noir , d’Orange  , de  bleu-mourant , 6c 
"d’argent  , des  Boutons  d’argent  martîf,  6c  des 
Vertes  couleur  d’Orange  magnifiquement  galon- 
nées. Cette  Ambaflâdc  arriva  au  Remer  dans  l’or- 
dre fuivant. 

1.  Un  Fourier  avec  4.  Laquais. 

x.  Un  Carotte  à 6.  Chevaux  , où  étoient  1 2 
Gentils-hommes,  6c  4.  Laquais  aux  portières. 

3.  Un  Caroflc  à 6.  Chevaux  , avec  x.  Seigneurs 
6c  x.  Laquais  aux  Portières. 

4.  Un  Carotté  rempli  de  Seigneurs, 
y.  Un  Carotte  à 6.  Chevaux. 

6.  Un  Fourier  6c  14,  Laquais. 

7.  Le  Gouverneur  des  Pages , avec  6,  Pagc3  ha? 
biles  de  bleu  brodé  d’argent. 

8.  Leurs  Excellences  les  x.  Minirtres  Plénipo- 
tentiaires 6c  Ambafladeurs  de  S.  M.  de  Prutté , le 
Comte  de  Dobna , ôc  le  Sr.  de  Hetmmgen , dans  un 
Carotté  magnifique  à 6.  Chevaux  gru-pommelcz. 
A chaque  portière  marchoit  un  T rabant , avec  la 
Hallebarde  , ÔC  derrière  le  Carotte  fuivoient  plu- 
fieurs  Officiers  ÔC  Domcftiques  de  l’AmbafTadc  , 
leur  réception  fût  conforme  aux  autres. 

5.  A.  S.  E.  de  Trêves  arriva  enfin  le  dernier 
avec  une  fuite  très -nombrcufc,ôc  habillée  de  Deuil, 
comme  celle  de  Mayence. 

1.  Marchoit  le  Fourier  de  la  Cour  Ele&orale. 

x.  Quelques  Coureurs  6c  40.  Laquais  des  Mi- 
nirtres  8c  Gentils-hommes  de  la  Cour. 

3.  Un  Carotté  à x.  Chevaux, avec  x.  Chanoine* 
de  Trêves. 

4-  Un  Caroffc  à x.  Chevaux,  avec  x.  autre* 
Seigneurs. 

y.  Un  Carotté  & x.  Chevaux  , avec  x.  Seigneur*. 

6.  Un  Timbalier  More,  6c  8 Trompettes. 

7.  Un  Fourier  de  la  Chambre  6c  3.  Laquais. 

Hhhh  8.  Huit 
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8.  Huit  Page*  en  habits  Se  Manteaux  à l’Efpagno- 
le,  ayant  derrière  eux  Jeur  Gouverneur. 

o Quarante  Miniflres  & Gentilshommes  de  S. 
A.  S.  E. 

10.  Un  Coureur  & n Laquais  de  S.  A.  S.  E. 

1 1.  Huit  Heyduques,  avec  leurs  Plumets  mêles 
de  blanc  Se  de  noir. 

il.  S.  A.  S.  E.  feule  dans  un  Caroflè  drappé 
à 6.  Chevaux  noirs, dont  les  Couvertures  de  deuil 
trainoient  jufqu’à  terre.  Le  Cocher  & le  Bottillon 
en  manteau  de  deuil.  S.  A.  S.  E.  étoit  en  Sou- 
tanne  ayant  la  Croix  Arthi-Epiicopale  lur  l’Efto- 
mac. 

13.  A la  portière  droite  marchoienti.  Miniflres, 
& à la  gauche  a.  Coureurs  ; fie  aux  deux  côtes 
du  Carotté  iz.  Trabants,  avec  leurs  Hallebardes  fie 
manteaux , fie  tête  nue. 

14.  Le  Caroffe  étoit  fuivî  par  îo.  Officiers  de 
toutes  fortes  de  condition. 

if.  Un  corps  de  Trompettes  de  S.  A.  S.  E. 

1 6.  Deux  Officiers  à la  tête  des  Gardes,  con- 
fiions en  40.  perfonnes , ô:  portans  leurs  armes  fur 
l’Epaule.  Lorfque  S.  A.  S.  E. , arriva  à la  por- 
te du  Rémer , elle  y.  fût  reçue  à la  portière  de  fon 
CarolTc  par  le  Maréchal  de  l’Empire , par  le  Quar- 
tier-Maître, fie  par  les  quatre  Députés  du  Ma- 
giflrat , de  la  même  manière  que  S.  A.  S.  E,  de 
Mayence,  y avoit  été  reçue  ; le  Maréchal  fie  deux 
Députés  raarchoient  devant  Elle,  fie  la  conduiû- 
rent  en  haut  jufqu’à  la  Sale  des  Sellions. 

La  Garde  Electorale  fe  pofta  au  côté  gauche  de 
la  porte  du  Remet,  vis-à-vis  de  celle  de  Mayence, 
fie  les  Trabants,  avec  leurs  Hallebardes  formèrent 
le  premier  rang. 

T eus  les  Miniflres  fie  Gentils-hommes  tant  des 
Electeurs , que  des  AnibalTadeurs  Electoraux  étoient 
en  Deuil , fie  il  ne  fut  permis  à pcrlonnc  de  mon- 
ter au  haut  de  l’Efcalier,  qu’a  leurs  Pages,  Gen- 
tils-hommes fie  Minittres.  Toute  leur  fuite  hor- 
mis les  Gardes  , fie  les  Heyduques , marcha  fie  relia 
toujours  à tête  découverte. 

Lorfque  L.  A.  S.  E-,  fie  les  Ambattadeurs  des 
autres  Lle&eurs  forent  tous  arrivés  dans  la  foie, 
chacun  prit  place  (uivant  le  Rang , qui  lui  conve- 
noit , fie  on  commença  à entrer  en  délibération  , 
après  que  S.  A.  S.  E de  Mayence,  eut  fait  les 
prqpofitions  par  une  courte  harangue. 

La  figure  d- jointe  fera  voir , de  quelle  manière 
L.  A. S.  E.  fie  L.  E. , ont  été  affilés  à leur  table, 
fie  quelles  autres  perfonnes  ont  etc  admifés  dans 
la  Chambre. 

Tant  que  le  Collège  Electoral  fot  aflcmblé  fie 
en  Conférence,  le  Maréchal  Héréditaire, le  Quar- 
tier-Maître de  l’Empire  fie  les  4.  Députés,  fe  tin- 
rent devant  fie  autour  de  la  Chambre  des  Seffions  , 
fie  il  ne  fut  pas  permis  aux  Heyduques, Trabants, 
fie  Gardes  Electorales  de  s’y  poiler. 

Cette  première  Seffion  , Jura  julqu’l  midi  fie 
demi.  Après  quoi  L.  A.  S.  E.  fie  L.  E.  fe  réti- 
rérent  dans  l’ordre  de  leurs  rangs  refpcCtifs  ; fie 
chacun  fut  réconduit  par  le  Comte  de  Pappenbam, 
par  le  Quartier- Maître  de  l’Empire  , fie  par  les 
Députez , de  la  meme  manière  , qu’il  avoir  etc 
reçu  à fou  arrivée. 

S.  A.  S.  E.  de  Mayence  defeendit  la  première 
<?w  Romer,  fie  lorfqu’cllc  fot  partie  avec  là  fuite , 
elle  fut  foivie  par  S.  A.  S.  E.  de  Trêves.  On 
obierva  au  rétour  de  la  fuite  de  Trêves,  que  les 
trois  Carottes , qui  en  arrivant  avoient  précède  ce- 
lui de  S.  A.E.,  marchèrent  en  retournant  derrière 
le  lien;  l’Ambaffadc  d’Efpagne  fie  de  Bohême  fuivit 
après;  fit  les  autres,  comme  celles  du  Palarinat, 
de  Saxe,  de  Brandebourg,  fit  de  Hanovre,  re- 
tournèrent suffi  dans  leurs  Logement  de  la  meme 
manière,  qu’elles  étoient  arrivées. 

L’Officier  de  la  Garde  de  la  Ville  , fit  pour 
chacun  battre  aux  Champs,  fit  préfenter  les  armes , 
fit  les  fàlua  de  la  pique. 


5.  E.  le  Comte  de  Pappenlem,  & le  Quartier- 
Maître  General  del’Empirc,  retournèrent  les  der- 
niers chez  eux  avec  leur  fuite , fit  la  garde  prélen- 
ra  les  armes,  lorfqu’ils  la  patterent. 

Et  parce  qu’on  avoit  effectivement  commencé 
les  deliberations  lur  1’ElcCUon  prochaine  , le  Ma- 
eiflrar  ordonna  au  Minillére  Leelefiaftique  de  leur 
Ville,  de  faire  inférer  dans  les  prières  publiques 
ce  que  fuit. 

„ Comme  pr  la  grâce  de  Dieu , le  jour  dclliné 
„ à l'Election  d’un  Roi  des  Romains  , fit  d’un 
„ futur  Empereur,  cil  arrivé,  fit  qu'on  travaille 
„ actuellement  à achever  un  ouvrage,  fi  néccffaire 
„ fie  fi  fil u taire  au  bien  public  de  tout  le  Corps 
„ Germanique  : Nous  implorons  l’alTillance  Di- 
„ vine  fitc.  fitc. 

Le  Mccredi  ad.  d’Aoûr,  S.  E le  Maréchal 
Héréditaire,  fie  le  Quartier-Maître  de  l’Empire, 
fe  rendirent  au  Rimer  dans  le  même  ordre  , fie 
avec  ta  même  fuite , que  la  veille  ; ils  fe  portèrent: 
en  bas  de  l’Efcalier , pour  y attendre  L.  A.  S.  E. , 
fit  les  Ambaflâdes  rclpc&ivcs  ; les  4.  Députés  du 
Magillrat  s’y  trouvèrent  en  même  tcms,  pour  y 
exécuter  la  Commiffion , dont  ils  étoient  charges. 

Le  Collège  Electoral  arriva  à 10.  heures , uns 
obferver  en  arrivant  aucun  Rang. 

I.  Arriva  l’Ambaflàdc  de  Brandebourg 

x.  Celle  de  l’EleÛeur  Palatin. 

3.  Celle  de  Brunfwick  Luoebourg.  , 

4.  Celle  de  Saxe. 

ÿ.  Celle  de  Bohême. 

6.  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  en  perfonne , fie 
enfin. 

7.  S.  A.  S.  E de  Trêves.  Il  n’y  eue  pas  de 
différence  dans  leur  fuite;  Gnon  que  S.  A.  S.  E. 
de  Maycocc , n’avoit  que  3.  Caroffes  ; fit  que  le 
premier  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Prude  , vint 
ièul  avec  6.  Carofles  : ( pareeque  le  1"'.  A mba {fa- 
deur le  Sr.  de  Htmmgen , qui  s’étoit  encore  trou- 
vé la  veille  au  Congrès , étoit  mort  d’Apoplcxie 
la  nuit  précédente.) 

Tous  les  Carottes  fe  rangèrent  en  ordre  fur  le 
Romerbert  ; fie  cette  deuxième  Conférence  dura, 
iufqu’apres  midi  fonné  ; les  Eleâcurs , Se  les  Am- 
liafladcurs  fe  retirèrent  dans  leurs  Logemccs , fui- 
vanc  leur  rang  , fie  comme  ils  avoient  bit  la 
veille. 

P lutteurs  Arobaflàdeurs  fe  retirèrent  dans  leurs 
Cabinets , pendant  cette  deuxieme  Conférence  , 
pour  y conlultcr  fur  les  propotttions  de  S.  A.  S.  E. 
de  Mayence , fie  ils  revinrent  enfuitc  prendre  leurs 
places  à leur  table , obfervant  toujours  en  forant , 
fie  en  rentrant  leur  rang  fie  prééminence. 

L.  A.  S.  E.  fie  L.  E.  ayant  demandé  au  Ma- 
giftrat,  de  foire  tendre  de  Courtines  noires  les 
deux  côtés  de  la  Sale  des  Conférences,  jufqu’au 
Cabinet  de  S.  A.  S.  E.  de  Mayence , afin  que  ce- 
la pût  fervir,  comme  une  efpece  de  Galleric,  fie 
fcparer  la  Chambre  des  Seffions , fie  ce  Cabinet  des 
autres  apportemens  ; cela  fot  exécuté  le  même  tour; 
le  Magiftrat  conibrua  encore  un  Officier  de  la 
Ville  ; habillé  de  Ducü.fic  en  manteau  long,  pour 
ouvrir  fie  pour  fermer  la  porte  de  la  Chambre  des 
Seffions , lorfqu’un  Electeur  ou  Ambaffodeur  y 
entrerait , ou  en  fortiroit.  Depuis  ce  tems  perfonne 
ne  put  plus  approcher  de  cette  Courtine  que  S.  E. 
le  Grand- Maréchal  de  l’Empire,  le  Quart icr- Maî- 
tre Général,  ks  quatre  Députes  du  Magillrat , fie 
celui  qui  ctoit  charge  d’ouvrir  fie  de  fermer  la 
porte. 

Le  Jeudi  17.  les  Secrétaires  d Ambartade  avec 
les  Officiers  de  leurs  Chancelleries , s atîemblercnc 
le  matin  au  Rémer , comme  ils  avoient  Fait  1 apres- 
midi  du  jour  précédent , pour  mettre  au  net  les 
propotttions , fie  pour  les  porter  enluitc  a b Dic- 
tature.  _ , 

Le  Collège  Electoral , s’affcmbla  le  meme  jour, 
à 9.  heures  du  matin . 
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I.  Arriva  I*Ambaflade  de  Pruffe  & Brande- 
bourg. 

x.  Celle  de  Brunswick-Lunebourg. 

а.  Celle  de  Pologne  8c  Saxe. 

4.  Celle  de  l'Electeur  Palatin. 

y.  S.  A.  S.  E.  de  Trêves. 

б.  L’Ambaflade  de  Bohême. 

7,  S.  A.  S.  E.  de  Mayence;  leurs  fuites , ré- 
ceptions , & départs  furent  de  même  qu’aux  jours 
précédera. 

• La  Conférence  dura  jufqu’à  midi , 8c  S.  A.  S.  E. 
de  Mayence , commença  à le  retirer  la  première , 
enfuite  PEIeôeur  de  Trêves  , 6c  les  autres  Am- 
baffades  fuivant  leur  rang  ; ce  qui  fut  enfuite  ob- 
Icrvé  dans  toutes  les  Sellions. 

Le  Magiflrac  envoya  cette  femaine  une  garde, 
d’un  Caporal  , & die  fix  Soldats,  dans  chaque 
Tour  fie  Cenfe,  qui  fè  trouvoient  hors  de  la  Vil- 
le ; ce  qui  hit  continué  pendant  toute  l’Eleâion. 

Et  parccque  le  tems  de  la  Foire  approchait,  le 
M agiurar , pour  confcrver  le  Remerberg , libre  pour 
« les  Caroffes , 8c  les  fuites  des  Electeurs , fit  publier 
une  ordonnance  , que  les  Marchands  devroient 
transférer  leurs  Boutiques  fur  le  Mont  de  Nôtre 
Dame,  & fur  le  marché  aux  Chevaux  ; mais  on 
permit  aux  Marchands  , d’expofer  leurs  Marchan- 
dées , comme  à l’ordinaire  dans  les  galleries  d’en 
bas  du  Rimer  , 6c  du  côté  de  la  Rivière  du 
Meyn. 

Les  Secrétaires  d’Ambaflade  6c  leurs  Chanccl- 
lifles , s’affemblerent  encore  cet  après  midi , pour 
portcT  les  proportions  à la  Diâature , ce  qui  hit 
enluicc  continué  tous  les  jours  après  les  Confé- 
rences. 

Le  xy.  furent  réitérées  les  Conférences  du  Col- 
lège Eleâoral  ; S.  E.  le  Maréchal  Héréditaire  de 
l’Empire,  fe  rendit  le  premier  au  Rimer % pour  y 
attendre  6c  recevoir  L.  A.  S.  E.  8c  L.  E.  les  Am- 
hafiàdcurs. 

I.  Arriva  Saxe. 

x.  Brandebourg. 

3.  L.e  Palatin. 

4.  Hanovre. 

y.  Bohème. 

6.  Trêves. 

7.  Et  Mayence , avec  leur  fuite  ordinaire  ; les 
Ambafladeurs , leurs  Minières  êc  Gentils-hommes, 
au  lieu  qu’ils  s’étoient  rendus  aux  deux  premières 
Conférences  en  manteaux  de  Deuil,  n’y  comparu- 
rent pour  cette  fois,  que  dans  leurs  habits , l’Epée 
au  coté  ; 8c  comme  le  premier  Miniilre  Pléuipo- 
rentiaire  de  Saxe , Baron  de  Fntfa « étoit  abfenc , le 
Comte  de  Werther*  deuxieme  AmbaiTadeur,  occu- 
pa là  place  lous  le  Baldaquin , 6:  bu  (Ta  La  place  va- 
cante à la  table  des  V.otans  , quoiqu’après  à la 
Colleâion  des  voix  , il  donna  la  iienne  à cette  ta- 
ble ; le  Collège  Eleâoral  continua  Tes  feances  8c 
délibérations  ce  jour-ci  julqü’a  midi. 

C’ctoit  S.  A.  E.  de  Mayence , qui  fai  (oit  aver- 
tir le  Maréchal , du  jour  Ôc  de  l’heure  des  Con- 
férences ; cdui-d  en  avertilToit  en  periônnc  les  E- 
leâeurs  prclcns , & il  en  fâifoit  avertir  les  Ambaf- 
fades  par  le  Quartier- Maître , 6c  les  Secrétaires 
d’Ambaflâdcjpar  le  Fourier  de  l’Empire. 

L.  A.  S.  Ë.  & L.  E.  les  Amba&dcurs  , en- 
troient dans  la  Chambre  des  Sellions,  à melure 
qu’ils  arrivoient , mais  perfonne  ne  prenoit  place , 
que  lorfque  tout  le  .College  étoit  affcmblc  en 
Corps  ; on  peut  voir  dans  Ta  figure  precedente  , 
de  quelle  manière  les  Mioillres  Plénipotentiaires , 
8c  les  Secrétaires  d’Ambaflâdc  fe  placèrent  à leurs 
differentes  tables;  S.  A.  S.  E.  de  Mayence,  avoic 
ordinairement  avec  lui  6.  Seigneurs  dfcns  la  fale  de 
Conférence;  Trêves  7.;  l’Ambaflàde  de  Bohème 
4.  ; le  Palatin  3.  ; Saxe  4.  ; Brandebourg  4.  j 6c 
Hanovre  3. 

Il  faut  noter  ici  : que  c’étoit  quelquefois  le 
deuxième  6c  d’autres  fois  le  troiûémc  AmbaiTadeur 
Tome  I. 


Eleâoral,  qui  étoit  chargé  de  donner  fa  voix,  îc 
qui  fe  mettoit  alors  à la  table  des  Votans;  6c  ce- 
lui de  PAmbalïade , qui  ce  jour  ne  donnoir  pas  là 
voix,  fc  plaçoir  derrière  le  Votant  ; ce  qu’on  obfer- 
va  pourtant  faho  ordm  & jmr<eJeKtij 

Le  18.  d’Aout.  Le  Magillrat  de  la  Ville , qui 
avoit  été  en  corps  rendre  les  très- humbles  rdpects 
à L.  A.  S.  E.  , qui  fc  trouvoient  prélentcs  à 
Francfort  , voulut  s’acquitcr  de  ce  même  De- 
voir envers  les  Atnbafladcs  Llcâ  orales  ; mais  com- 
me les  Cours  de  L.  E. , n’étoient  pas  encore  for- 
mées alors,  cela  ne  leYnit  pas  faire  dans  le  même 
tems;  6c  on  pria  le  Magillrat  de  différer  cette 
Cérémonie , jufqu’à  ce  que  les  Amballàdeyrs  cul- 
fent  été  aux  premières  Conférences  ; lors  donc  que 
les  premières  Sellions  furenr  paflèes,  le  Magiftrat 
delegua  4.  de  les  membres  pour  s’eu  acquirer,  en- 
vers les  Anibailadcs  rdpeétivcs  fuivant  Vordre  de 
leur  rang.  On  commença  par  le  premier  Ambaf- 
fadeur  de  Sa  Maie  Ile  le  Roi  d’Ejpagne  6c  de  Bo- 
hême. On  lui  ne  les  compltrncns  ordinaires  fur 
fon  heureulc  arrivée , avec  des  fbuhaits  finccres  6c 
ardens  pour  le  fuccès  de  l’Eleélion  d’un  Chef  de 
l’Empire;  6c  on  lui  offrit  les  prdens  de  la  Ville, 
en  recommandant  dans  lés  bonnes  grâces  le  Ma- 
gillrat 6c  les  intérêts  de  La  Bourgcoilic  ; S.  E.  les 
reçut  de  la  manière  la  plus  grniciilc  , 6c  apres 
quelques  raomens  d’eritrerien , les  Seigneurs  Dé- 
putés le  retirèrent. 

• Le  même  jour  x8.  de  ce  mois  on  enterra  dan* 
l’Eglile  de  St.  Pierre  , le  Sr.  de  Ht mmgen  , deuxie- 
me AmbaiTadeur  de  S.  M.  le  Roi  de  Pruile  6<c.  6tc. 

1.  Marchoit  un  Fourier  de  rAmbaflâd*. 

x.  Un  Miniilre  Réforme  dans  un  Caroflc  à x. 
Chevaux. 

3.  Le  Caroffe  mortuaire  à 6.  Chevaux , ayant 
aux  deux  côtés  6.  Gardes  de  Corps  de  la  Ville  à 
pied  , avec  leurs  Bottes  8c  Elpcrons  , pour  porter 
o.  E.  julques  dans  l’Eglile. 

4.  Encore  4.  Caroflcs  à x.  Chevaux  éclairez 
par  30.  Domeftiques  en  manteaux  de  Deuil;  de- 
vant la  mailbo  du  défunt , 3c  devant  la  grande  por- 
te del’Eglife,  on  avoit  pollé  deux  Hallchardier* 
de  la  garnilbn  ; 6c  toutes  les  avenues  de  l’Eglilê 
étoient  gardées  par  plulieurs  Soldats  pour  empê- 
cher qu  u n’arrivât  du  defordre. 

Le  xg.  on  compta  au-delà  de  xoo.  Caroffcs, 
remplis  de  Princes  , de  Comtes  , de  Seigneurs  6c 
de  Dames , qui  fc  promenèrent , comme  à l’ordi- 
naire le  long  du  Meyn , jufqu’à  Cuthleute» , ce  qui 
forma  un  des  plus  magnifiques  fpeâades , les  Am- 
baflâdcurs  fe  fervoient  ordinairement  de  cette  occa- 
fion  pour  s’entretenir  avec  liberté;  & comme  ces 
Promenades  ne  finilfoicnt  quelquefois , que  bien 
avant  dans  la  nuit  , le  Magillrat  falloir  tenir  la 
porte  ouverte  de  ce  côté-là , jufqu’à  ce  que  tout 
le  monde  fut  rentré  en  Ville. 

Le  Dimanche  30.  on  fit  publier  de  toutes  les 
Chaires  des  Eelilcs  ,6r enfuite  afficher  aux  endroits 
publics,  un  Ediâ  du  Magillrat  , faifant  défènfe 
aux  Bourgeois  6c  au  Peuple  de  la  Ville  de  s’attrou- 
per les  jours  des  Conférences , leur  enjoignant , d« 
porter  le  refpeâ  6c  la  deference  convenable  aux 
Ambaffades  reipeâives  6 c à leurs  fuites. 

Les  Députés  de  la  Ville  allèrent  ce  même  jour 
faire  leurs  compliniens  au  Conuc  de  Ktnskt , deuxiè- 
me AmbaiTadeur  de  Bohème  ; 6c  après  ils  fe  ren- 
dirent à l’Hôtel  du  premier  Ambafiadeur  de  S.  A. 
E.  Palatine. 

Lorfque  les  Députés  y arrivèrent, S.  E.  fc  trou- 
va jullement  dans  la  Cour  pour  accompagner  jufqu’à 
la  Porte,  un  Seigneur,  qui  ctoit  venu  la  voir;  clic  y 
reçut  les  Députes , 6c  marchant  devant  eux  , elle  m 
ména  en  haut  par  TAnti-Chambrc , julques  dam 
la  Sale  d’Audience , où  le  Portrait  de  S.  A.  S.  E. 
étoit  placé  au  fond  fous  un  Baldaquin,  Pendant 
qu’on  fut  avertir  le  deuxieme  AmbaiTadeur  de  l’ar- 
rivée des  Députes , elle  Tes  entretint  au  milieu  de 
Hhbhx  U 
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la  Sale  de  ehofeJ  indifférentes  ; mais  lorfqae  S.  E. 
le  deuxieme  Ambaffadcur  arriva , les  Députes  firent 
leur  Compliment  ordinaire , fie  préfenterent  à L.  E. 
le  Vin  & l’Avoine. 

Le  Premier  A mbaCGideur,  répondit  très-gradeu- 
lëment  à tous  les  articles  de  leur  Compliment,  fcc 
leur  fit  plufieurs  Proteftations  de  la  gracicufc  bien- 
veülance  de  S.  A.  S.  E.,  tant  pour  le  Magiftrat 
en  particulier , que  pour  toute  la  Bourgeoise  en 
général  ; lorfquc  les  Seigneurs  Députés  le  retirè- 
rent , leurs  Excellences  fortirent  devant  eux  hors 
de  la  Chambre  de  l’Audience  , les  rcconduifircnt 
jufqu’au  premier  degré  d’en  haut  de  l’ Efcalier , & 
leur  ayant  encore  fait  Civilité  , elles  retournèrent 
dans  la  Chambre. 

Le  même  jour  , S.  E.  le  Comte  de  Doh- 
na , premier  Ambaffadcur  de  S«  Majefté  le  Roi 
de  Pruffe  ; fit  prêcher  pour  la  première  fois  dans 
fon  Hôtel  de  Campagne  ; ce  qui  fut  continué  en- 
fuite. 

Le  3 1 . d’Août , S.  E.  le  Sgr.  de  Cmbrvg , troi- 
fiéme  Ambaffadcur  de  Bohême,  fut  complimentée 
par  les  Députés  du  Magiftrat , de  la  même  ma- 
nière que  les  autres. 

Le  College  Elcétoral  s’affembla  ce  jour-là,  à 

9.  heures  du  matin  fur  le  Rïrr.cr , pour  continuer 
les  Conférences. 

I.  Arriva  l’Ambaflade  de  Pruffe. 
x.  Celle-de  Hanovre. 

3.  Celle  du  Palatin.  » 

4.  L’Eleéicur  de  Trêves. 

5*.  Celle  de  Saxe. 

6.  Celle  de  Bohême. 

7.  Et  l’Ele&eurdc  Mayence;  il  ctoit  trois  heu- 
res tonnées,  lorfqu’ils  fc  retirèrent. 

On  y rcgla  entre  autres  le  Cérémonial , dont  on 
fe  ferviroit  réciproquement  pendant  cette  affem- 
blée. 

I.  On  comptera  l’arrivée  des  Ambaflàdes  re- 
fpeefives,  depuis  le  jour,  que  le  premier  Ara- 
baflâdeur  eft  arrive  en  Ville , fcc  le  dernier  venu 
fera  obligé  de  fe  faire  annoncer  à celui  , qui  s’y 
trouve  déjà. 

x.  Ce  fera  un  Gentil-homme  de  l’Ambaflade, 
qui  annoncera  l’arrivée  de  S.  E. 

3.  L’Ambaffade  en  corps  fait  faire  cette  notifi- 
cation. 

4.  Mais  il  Faut  qu’elle  foie  faite  à chaque  Mi- 
niftrc  Electoral  en  particulier  m abfimia , & dans 
fon  propre  hôtel. 

y.  Le  contrc-Compliment  doit  suffi  être  fait 
par  toute  l’Ambaflade  en  Corps. 

6.  Ceux  qui  fe  font  annoncer  obfoveront  le 
rang  établi  entre  L.  A.  S.  E. 

7.  La  première  Vifite  de  Cérémonie  , que  les 
A mba  Hideurs  Electoraux  donnent  au  dernier  venu, 
fe  fera  en  corps,  comme  auffi  les  derniers  venus 
les  recevront  en  corps. 

8.  La  contre- Vifite,  fe  fera  de  la  même  ma- 
nière. 

9.  On  donnera  fcc  recevrera  les  Vifitcs  8c  la 
contre- ViGtes  fine  Treejudkio  oriitms , 8c  fuivant  que 
les  uns  fè  font  fait  annoncer  plutôt  ou  plus  tard. 

10.  Les  Vifitcs  fcc  contre-Vifites , qui  fc  font 
en  corps , feront  annoncé»  par  un  Gentilhomme  ; 
mais  lorfqu’un  Ambaffadcur  fait  une  Vifite  parti- 
culière à un  autre  , il  fuffit  de  fè  faire  annoncer 
par  un  homme  de  Chambre , ou  par  un  Laquais. 

II.  Les  Plein-pouvoirs  des  Ambaffades  feront 
délivrés  au  Chancelier  & à la  Chancelerie  de 
Mayence , par  un  Secrétaire  d’Ambaflàde. 

11.  Chaque  Ambaffadcur,  lorfqu’il  fait  fès  Vi- 
fitcs , peut  fe  fèrvir  de  tant  de  Caroflcs  qu’il  lui 
plaie. 

13.  LesVifitans  feront  regus  au  Caro{Te,êc  re- 
conduits jufqu’à  leur  Cafoflc  par  le  Vifite. 

14.  S’il  y a une  Cour  dans  l’Hôccl  de  l’Am- 
baflkdsur , le  Caroffe  du  ViGont  entrera  dans  k 


Cour,  jufques  devant  l’Efcalier,  mais  les  Caroflês 
de  fa  fuite  relieront  hors  de  la  Cour. 

1 c.  On  fera  donner  les  fauteuils  par  la  Pages , 
la  Chanctlliftes , ou  les  hommes  de  Chambre. 

16.  Lorfque  le  fécond  ou  le  troifiéme  Amhaffa- 
deur  fera  Vifite  , il  fera  regu  comme  le  premier 

, Amhaflàdcur. 

17.  Lorfqu’on  fè  trouvera  à un  ftftin,  ou,  à la 
I table  d’un  Ambaffadcur  Electoral  , on  a trouve 
1 convenable  de  regler , que  l’ Ambafladcur  Electoral, 

Qui  donne  le  regai  , offrira  la  première  place  £ 
l'Ambafladeur  d’un  Roi , ou  d’un  autre  Eleâeur  ; 
& crèft  à Cm  choix  de  fè  mettre  auprès  de  lui , 
ou  de  prendre  comme  hôte  le  bas  bout  de  la  ta- 
ble , les  autres  Seigneurs  prélctis  prendront  leurs 
places  pêle-mêle , lins  oblerver  aucun  rang. 

18.  Il  cft  au  choix  des  Amba  {fadeurs  Eleâo- 
raux , de  recevoir  la  Envoyés , & la  Refidens , 
de  quelque  Prince  que  ce  l'oit , ou  dans  (à  Cham- 
bre ou  hors  de  la  porte  ; fcc  de  la  reconduire  com- 
me il  le  jugera  convenable  ; mais  il  conlervcra 
toujours  la  main  , le  pas  & la  place  d’honneur. 

Mardi  1.  de  Sept.  L.  A.  S.  É.  8c  L.  E.  la  Am- 
baûadeure  Electoraux , s’aflcmblcrent  pour  la  fixié- 
mc  fois  ; ils  arrivèrent  au  Rntter , à 9-  heures 
du  matin  dans  l’ordre  fuivant.  . 

1.  Brandebourg. 

1,  Palarinat.  * 

3,  Hanovre. 

4.  Saxe. 

y.  Mayence. 

6.  Bohême. 

7.  Trêves. 

La  trois  Arabaffadcurs  rdpe&ifs  arrivèrent  en- 
fèmble  dans  un  magnifique  Caroffe  neuf  8c  doré , 
dont  ils  ne  s’etoient  pas  encore  fcrvis  ; leurs  6.  Hey- 
duques  marchèrent  au  deux  côtés  , 8c  leurs  6 . 
Pages  derrière  le  Caroffe;  ils  fc  fervirent  enfuite 


de  ce  Carofle  toutes  les  fois,  qu’ils  allèrent  aux 
Conférenca.  Cette  Seffion  ne  lut  finie  qu’après 
x.  heures  de  l’aprèsdiné , que  tout  cet  lUuftre  Col- 
lege fe  fépara , 8c  chacun  retourna  à fon  Logement, 
fuivant  l’ordre  établi. 

Le  même  jour , l’Illuftre  Ambaffadc  de  Brande- 
bourg , comme  la  dernière  venue  , reçut  la  pre- 
mière Vifite  folemnelle  «le  L.  E.  la  Ambaflàdcurs 
Electoraux  Palatins , comme  arrivés  la  premiers , 
après  qu’ils  le  furent  fait  annoncer  le  jour  précé- 
dent par  un  de  leurs  Gentils-hommes  ; ils  «oient 
accompagnés  de  3.  Caroflcs , 8c  de  toute  leur  fui- 
te , comme  ils  étoient  accoutumés  d’aller  aux  Con- 
férenca. En  arrivant  à l'Hôtd  de  Brandebourg , 
ils  furent  regus  par  la  Seigneurs  Ambaffadeurs  en 
corps , accompagnes  de  toutes  leurs  Cours , ils  leur 
donnèrent  la  main  , 8c  les  conduiGrenc  en  haut 
dans  la  Chambre  d’ Audience.  Tous  la  Laquais 
de  la  Maifon  croient  ranges  en  ordre  dans  le  Vefti- 
bulcde  1’Hôtd;  leurs  Excel  lenca  refpe&iva  s’aflî- 
rent  fous  un  Baldaquin,  fcc  fur  un  Tapis  dans  des 


fauteuils , que  la  Pages  leur  prélcnterent  ; un  des 
Gentils- hommes  ferma  enfuite  k porte  de  U Cham- 
bre ; l’ Ambaffadc  Palatine  y relu  à peu  près  un 
quart  d’heure , fcc  fut  reconduite  par  celle  de  Bran- 
debourg , jufqu’au  Carofle,  où  celle-ci  s’arrêta, 
jufqu’à  ce  que  la  première  fut  partie  ; fcc  k Pala- 
tine ne  fit  fermer  la  portière  au  Carofle  , tant 
qu’elle  put  voir  L.  E.  la  Ambaffadcurs  de  Bran- 
debourg. 

Le  Mecredi  1.  de  Sept,  la  Dépurés  du  Ma- 
giftrat avec  leur  fuite  ordinaire  fc  rendirent  , le 
matin  à 8.  heures  , à la  Maifon  dcGokiftein  , pour 
rendre  leurs  très-humbles  relpeéfs  à L.  E. , la 
trois  AmbafflUeurs  de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne, 
Elcôeur  de  Saxe  ; ils  furent  reçus  en  lôrtant  du 
Caroffe,  par  pluGcurs  Gcntils-horoma  de  l’Atn- 
baffade,  fcc  conduits  dans  l’ Anti-Chambre , où  les 
Seigneurs  de  la  Cour  les  entretinrent , jufqu’à  ce 
que  l’ Ambaffadc  en  corps  fût  palfcc  , fcc  entrée 

dans 
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dans  la  Sale  <T Audience  ; torique  les  Députés  jr 
furent  introduits , ils  y trouvèrent  les  trots  Ara- 
bafladeurs  de  bout  ; le  Baron  de  Fmfm , comme  le 
principal  de  l’Ambaflâde  au  milieu;  le  Comte  île 
IVertkem  » à (a  droite , fit  le  Sr.  de  Htutgea  à b 
gauche. 

Les  Députes  leur  firent  les  complimens  ordi- 
naires fur  leur  heureufe  arrivée , avec  des  (ôuhaits 
ardents  pour  le  fuccès  de  la  prochaine  Eleâion 
d’un  Roi  & Empereur  des  Romains , ils  leur  pre» 
fenterent  en  même  tems  le  Vin  fie  l’Avoine  , & 
recommandèrent  aux  bonnes  grâces  & à la  paillan- 
te proteâion  de  Sa  Majcftc  Royale  & A.  S.  E.  le 
Magillrat  fie  les  intérêts  de  la  Ville  ; S.  E.  le  Prin- 
cipal Ambaûâdeur  leur  répondit  d’une  manière 
gracieule ; que  leur  très-gracieux  Seigneur  fit  Maî- 
tre le  très-Séremfftme  Roi  de  Pologne  , Elcttcur 
de  Saxe , contribueroit  de  tout  foo cœur,  a don- 
ner à l’Empire,  un  très  digne  Chef;  & que  fui- 
vant  les  très-gracieux  ordres , L.  E.  n’obmertroicnt 
rien  pour  faciliter  le  fucecs  heureux  fie  fouhait  de 
cette  Eleâion;  que  L.  E.  afluroient  le  Magillrat 
& la  Ville  de  b propcnfion  de  S.  M.  R.  E. , fie 
qu'au  refie  , elles  remer cioient  les  Seigneurs  Dépu- 
tés de  leurs  peines  fit  du  prefent  , dont  elles  ne 
manqueroient  pas  de  faire  leur  trcs-humble  rap- 
port à leur  rrès-Augulle  Maître.  *Lcs  Amhafla- 
deurs , marchant  les  premiers  , comme  de  Cou- 
tume, reconduifirent  enfuite  le»  Députes,  julques 
à b porte  de  b première  Anti- Chambre  , où  ils 
furent  reçus  par  les  Gentils-hommes , 6c  accom- 
pagnés julques  à leur  Caroiïê. 

Le  College  Eleâoral  s’alfembla  le  même  jour 
pour  b 7.  fois  au  Rimer,  quelques  minutes  après 
9.  heures  du  matin. 

I.  Arriva  Brunfwick-Luncbourg. 
z.  Brandebourg. 

3.  Mayence. 

4-  Saxe, 
y.  Palatin, 
ri.  Trêves. 

7.  Bohême. 

Lorfque  cet  Illuflrc  College  fe  fepara , L.  E.  les 
deux  Ambaflàdeurs  de  Brandebourg,  renvoyèrent 
leurs  Caroflcs  ; 6c  entrèrent  dans  celui  de  Hano- 
vre , chez  qui  ils  refterent  à dîner. 

Vers  les  7.  heures  du  foir  les  Députés  de  b 
Ville , s’acquiccrent  de  leurs  devoirs  envers  l’Am- 
baflade  de  Brandebourg , dans  l’Hôtel  de  S.  E. 
le  Comte  de  Dobna,  après  les  Complimens  dé- 
jà rapportez  , ils  offrirent  leurs  Prélcnts , fie  li- 
rait ai  même  rems,  leurs  Compliment  de  Condo- 
léance fur  b mort  fubirc  de  S.  E.  le  Sgr.  de  Hen- 
runem,  fécond  ArabalbJcur. 

E$Jtm  du,  l’AmhafTadc  de  S.  A.  S.  E.  Palatine 
donna  b première  Vifitc  Iblemndlc  à l’IUulbe  Am- 
haffade  de  Bohême,  de  b même  manière,  qu’elle 
s’en  était  acquité  envers  celle  de  Prude  ; & elle  y 
fut  reçue  avec  toutes  les  Cérémonies  , dont  on 
étok  convenu. 

Le  Jeudi  3. de  Septembre,  le  College  Electoral 
s’afTembla  le  matin  à 9.  heures  pour  la  8.  fois  , 
pour  continuer  les  Conférences,  fie  il  ne  Te  fe- 
para  qu’après  z.  heures  de  l’après  dîné  ; on  arriva 
au  R omrr  dans  l’ordre  fuivanr. 

1.  Les  Palatins. 

1.  Hanovre. 

3.  Mayence. 

4.  Brandebourg, 
y.  Trêves. 

6.  Bohême. 

7.  Et  Saxe. 

Le  même  jour , S.  A.  S.  le  Prince  Electoral  de 
Saxe,  alla  foire  Vifitc  à S.  A.  S.  E.  de  Mayence, 
& y refia  à dîner. 

Les  Ambaffades  Kteâorales  continuèrent  suffi  à 
le  rendre  des  Vifites  réciproques. 

Le  Vendredi  4.  du  mois,  les  Députés  allèrent 


I 


L. 


Cif 


foire  leurs  Com  pli  mens  a L.  E.  la  Ambaffadcurs 
de  Brunfwick-Luncbourg  ; fie  leur  offrirent  les  pré- 
lens  ; S.  E.  le  Baron  de  G°rtz  , comme  Princi- 
pal , leur  fit  une  réponiè  gracieule  , fie  les  fit  inviter 
a dîner,  par  l’Intendant  de  l’Arobaflâdc. 

Le  même  jour,  L.  A.  S.  E.  fit  L.  E.,  les  Am- 
baflideurs  Electoraux  s’allcmblcrent  pour  b ç""'.  fois, 
après  9.  heures  du  matin , elles  rdlerent  à délibé- 
rer jufqu’à  z.  heures. 

1.  Arriva  Brandebourg. 

z.  Palatin. 

3.  Brunlwick-Lunebourg. 

4.  Bohême. 

y,  Mayence. 

6 . Saxe. 

7.  Et  Trêves. 

Rodent  die , l’Ambalïôdc  Palatine  rendit  1a  prémicre 
Vifitc  de  Cérémonie  , à celle  de  Pologne  & 

| Saxe  ; elle  y fin  reçue  fie  reconduite  de  b manière 
convenue. 

Le  Samedi  y.  les  Seigneurs  Envoyés  fie  Minif- 
rrcs  Plénipotentiaires  de  Suède , reçurent  les  Com- 
plimcns du  Magillrat  par  leurs  Députés , fie  on 
leur  fit  prêtent  a un  Tonneau  de  Vin. 

Le  Lundi  7.  après  9.  heures  du  matin , on  s’al- 
fembh  au  Rimer  Coliegudter , pour  b 10"'.  fois , fie 
on  continua  les  Conférences  jufqu’i  z.  heures, 

l.  Arriva  Brandebourg. 

z,  Brunlwick-Lunebourg. 

3.  Saxe. 

4.  Trêves. 

y.  Mayence. 

ri.  Bohême. 

7*  Palatin, 

te  comme  pendant  ce  tems  le  Magifirat  étoic 
obligé , de  tenir  Confetl  des  Pfiffres  : (V  ulgo  Pfeiffer- 
(jtrkbt)  ; ce  qu’on  étoit  accoutumé  de  Taire  dans 
b grande  fale,  qui  pour  lors  étoit  deftinée  aux 
fuites  des  Eleâeurs  fit  des  Ambaffadcurs  ; on  choi- 
fit  pour  cane  folcmniré  b Chambre  des  Bourgue- 
maicrcs.  Tous  les  Seigneurs  des  fuites  Electorales, 
SC  plusieurs  autres  étrangers  de  dilhnâkm  étant 
entrez  dans  cette  Chambre  pour  voir  cet  aâe  cé^ 
lèbre,  on  y renouvella , fro  mort  les  privilèges  de 
b Douane,  aux  Députes  des  Villes  Impériales  de 
•Nuremberg,  de  Worms,  fie  dg  Bamberg  ; 6c  les 
Echevins  de  b Ville , firent  efTWmc  rems  publier 
au  dc-là  de 40.  fentenecs  fur  differens  fujets. 

Le  même  jour  l’Arabaflâde  Palatine  reçut  b 
Contre- Vifite  de  Cérémonie  de  celle  de  la  Prude 
fie  Brandebourg;  L.  É.de  l’Ambaflàde  dePruffe, 
a voient  une  fuite  pompeufe  de  4-  Carofles  à ri. 
Chevaux , fie  une  grande  fuite  d’Officiers  fie  d’au- 
tres Dotnribqucs;  la  réception  fut  comme  i l’or- 
dinaire ; leurs  Excellences  refpeâivcs  fe  placèrent 
dans  b Chambre  d’ Audience , [fous  un  Baldaquin 
de  Velours  vert,  orné  de  franges  dor,  ayant  au 
fond  le  portrait  de  S.  M.  R. de  Pruflè,  6c  A.S.E. 
de  Brandebourg. 

Le  8.  l’Amtafbdc  de  Bohême , rendit  UContre- 
Vifite,  à L.  E.  les  Ambafladmrs  de  S.  A.  S.  E. 
Palatine  ; leur  fuite  étoit  nombreufe  fit  magnifique, 
6c  leur  Cortège  de  4.  Carofles  à 6.  Chevaux , ils 
furent  reçus  fie  reconduits  comme  à l’ordinaire. 

Le  Mccredi  9.  le  College  Eleâoral  continua  fe» 
féances  ; on  s’aiîerabb  à 9.  heures  du  matin , fie 
on  ne  fe  fépra  qu’après  midi  fonné. 

1.  Arriva  Brunfwick-Luncbourg. 

z.  Les  Palatins. 

3.  Bohême. 

4.  Trêves. 

y.  Brandebourg. 

6.  Mayence. 

7.  Et  Saxe. 

Lcs  differentes  Ambaffades  commencèrent  ce 
jour-ci  , de  (ê  rendre  au  Rimer  , avec  moins  de 
Carofles  fi c de  fuite. 

Et  cet  lUuifre  Collège  continua  fes  Conférence» 
H h h h 3 les 
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les  deux  jours  fui  vans  Jeudi  & Vendredi , L.  A.  S. 
E.  & L.  E.  «Tirèrent  au  Rimer  le  10.,  à 9.  heu- 
res» & y refterent,  jufqu’à  une  heure  après  midi; 
le  1 1.  il  continua  fès  fcances  de  9.  heures  julqu’à 
midi;  l’ordre  de  leur  arrivée  fut  le  10. 

I.  Brunfwick-Lunebourg. 

x.  Saxe. 

3.  Pruflê. 

4.  Palatin. 

y.  Mayence. 

6.  Trêves. 

7.  Et  Bohème. 

Et  le  11. 

I.  Brunfwick-Lunebourg. 

x.  Palatin. 

3.  Saxe. 

4.  Brandebourg. 

y.  Mayence. 

6.  Trêves. 

7.  Et  Bohême. 

Pendant  cet  intervale  les  Arabaliades  refoeétives 
continuèrent  à faire  leurs  Vifites  à L.  A.  S.  E.  de 
Mayence,  & de  Trêves,  6c  fc  les  rendirent  entre 
. dlcs  réciproquement.  Comme  l’Ambaflade  de  l’E- 
lecfcur  Palatin , donna  cet  après  midi  une  Vifite 
folemriclle , à S.  A.  S.  E.  de  Mayence;  elle  y alla 
avec  trois  Caroflcs , 6c  avec  la  fuite  ordinaire  ; & 
entra  en  CarofTe  dans  la  Cour , juiqu’à  la  porte 
de  l’Efcalicr,  le  long  duquel  les  Gardes  Electora- 
les formaient  doux  hayes  ; l’Ambaflade  fut  reçue  en 
fortant  du  Caroflc  par  le  Maréchal  de  U Cour , & 

Cr  beaucoup  de  Gentils -hommes,  & conduite  en 
ut  fit  à travers  de  deux  Anti-Chambres  ; dans 
la  première  le  trouvèrent  les  T rabants  en  parade , 
avec  leurs  Hallebardes,  dans  la  x.  les  Pages  » les 
Gentils -hommes , 6c  les  Minières  ; S.  A.  S.  E.  for- 
tit  de  U porte  de  la  Chambre  d’Audience  , pour 
les  recevoir,  & en  conlèrvant  toujours  le  pas  6c  la 
main , elle  les  meroduifit  elle-mèmc  dans  fa  Cham- 
bre d’Audience;  où  les  fauteuils  leurs  furent  don- 
nes par  des  Chambellans  ; S.  A.  S.  E.  fc  plaça 
fous  le  Baldaquin,  le  dos  contre  la  Muraille,  & 
la  vifage  tourné  vers  1a  porte , & L.  E.  les  Am- 
baflâdeurs  vis-à-vis , de  lui  fous  le  même  Balda- 
quin , mais  le  dos  tourné  vers  la  porte. 

Après  une  dcmi^cure  d’Audience  les  AmbafTa-. 
deurs  furent  rcct#fWlts , avec  les  mêmes  Cérémo- 
nies obfervecs  à leur  réception. 

Toures  les  autres  Ambaflades  furent  enfuite  re- 
çues de  S.  A.  S.  E.  > avec  les  memes  Cérémonies 
& honneurs  ; êc  on  remarqua , qu’en  ces  fortes  de 
Vifites  l’Ambaflade  de  Bohême,  le  fervit  de  6. à 7. 
Caroflcs  ; celle  du  Palatinat  de  3.1  4.;  Saxe  de  y. 
à 6.  ; Brandebourg  de  6.  à 7.  & Brunfwick-Lu- 
nebourg  de  4. 

Dimanche  le  13.  S.  A.  S.E.  de  Mayence , donna 
ce  jour  un  magnifique  régal  à S.  A.  S.  E.  de 
Trêves. 

Lundi  14.  on  continua  les  délibérations  dans  le 
Rimer,  6c  l’UIuftrc  Collège  Electoral  fut  aflemblé 
depuis  9.jufqu’i  1.  heure. 

1.  Arriva  Brunfwick-Lunebourg.  . 

x.  Trêves. 

3.  Bohême.  - 

4.  Mayence.  J 

y.  Saxe.  < 

6.  Pruflc.  < 

7.  Palatin.  . 1 

L’Ambaflade  Palatine,  rendit  ce  jour-là  Vifite  à 

S.  A.  S.  E.  de  Trêves , fa  fuite  êc  fon  Train  fut  < 

des  plus  magnifiques  ; le  Maréchal  avec  tous  les  l 

Seigneurs  de  la  Cour  reçut  les  Ambafladcurs  en  1 
defeendant  du  Caroffe,  fc  les  mena  en  haut  de 
l’Efcalier  par  la  üle  des  Gardes , qui  étoient  fous  c 
les  armes  , jufques  dans  la  préraiere  Anti-Cham-  c 
bre  , où  ils  furent  complimentez  6c  accompagnez  d 
par  le  Grand-Ecuyer,  (en  l’abfcnce  du  Grand-Mare-  p 
«M.  qui  était  malade)  à travers  de  la  deuxieme  Anri-  | p 


Chambre,  remplie  de  Seigneurs  & Miniilres  Elec- 
toraux , jufqu’à  la  deuxieme , 6c  enfin  de-li  par  le 
Grand  Chambellan*  jufqu’à  la  3.,  où  ils  forent 
reçus  6c  introduits  dans  la  Chambre  d’ Audience 
par  S.  A.  S.  E.  elle-même , qui  conferva  roûjour* 
le  pas  6c  la  main.  Deux  Chambellans  de  l'Elcâcur 
donnèrent  les  fauteuils  à L.  E.,  & elles  croient 
aflires  fous  le  Baldaquin  de  la  même  manière  que 
chez  S.  A.  S.  E.  de  Mayence;  l’Elcdeur  leur  fit 
beaucoup  de  Civilité,  6c  leur  donna  toujours  Je 
Tjtrc<i  Excellences;  après  l’Audience  ils  furent  re- 
conduits , comme  ils  avoicnr  été  reçus  ; les  autres 
Ambaflades  , à mefurc  qu’elles  arrivèrent , reçu- 
rent les  mêmes  honneurs , 6c  le  même  traitement 
que  celle-ci. 

Su  A.  S.  E.  de  Mayence  reçut  la  Vifite  lôlem- 
nclfe  de  L.  E.  les  Minières  Plénipotentiaires  de 
Pologne  6c  de  Saxe  ; qui  fc  rendirent  à fon  Hôtel 
avec  toute  leur  fuite  ; ôt  y.  Caroflcs  à 6.  Che- 
vaux ; ils  y furent  reçus  , traités , 6c  reconduits , 
de  la  même  manière  , 6c  avec  les  mêmes  Céré- 
[ monies , que  les  Ambaflades  des  autres  Elc&curs. 

I Le  ly.  étant  le  tour  de  l’Ambaflade  de  FruiTe 
6c  de  Brandebourg  , à s’acquitcr  de  ce  devoir,  en- 
vers S.  A.  S.  E.  de  Mayence,  L.  E.  les  Ambof- 
fadeurs  fe  rendirent  au  Palais  EJcâoral  avec  un 
Cortège  de  6:  Caroflcs , tous  attelés  de  6.  Che- 
vaux , 6c  ils  reçurent  les  mêmes  honneurs , en  arri- 
vant 6c  en  retournant  , que  les  autres  Ambafla- 
dcurs. 

Et  toutes  les  autres  Ambaflades , firent  peu-à- 
peu  leurs  Vifites  de  Cérémonies  aux  deux  A.  E., 
iùivanc  l’ordre , dont  elles  étoient  convenues  entre 
clics. 

Le  16.  du  mois,  S.  E.  le  Comte  de  Smtzm- 
Jarffy  qui  comme  Ambafladeur  de  S.  M.  I. , avait 
refîdc  quelque  tems  à la  Haye,  arriva  à Francfort  - 
il  prit  fon  Logement  dans  le  Reümèmrt»  ; les 
Députés  allèrent  le  lendemain  , Je  complimenter 
fur  fon  heureufe  arrivée;  S.  E.  ne  s’arrêta  pas 
long- tems  à Franc  fon , & pourfuivit  bicn-tôt  fon 
voyage  vers  Vienne 

Le  17.  tout  le  College  Eleôoral  , s’aflcmbla 
encore  & continua  fes  Conférences  , depuis  10. 
jufqu’à  1.  heure  ; cette  fois  arriva , 

I.  Brunfwick-Lunebourg. 

x.  Palatin. 

3.  Brandebourg. 

4»  Mayence. 

y.  Trêves, 
ô.  Saxe. 


7.  Bohême. 

Et  Vendredi  le  18.;  on  continua  ces  délibéra- 
tions , jufques  à midi , ils  arrivèrent  ce  jour  dans 
1 ordre  fuivanr. 

I*  Palatin. 

а.  Pruflc. 

3.  Trêves. 

4.  Hanovre. 

y.  Mayence. 

б.  Saxe. 

é . 7.  Bohême. 

Le  même  jour  arriva  en  polie  de  la  Haye  S.  E. 
M y lord  Comte  de  Pettrborvqrb , Ambafladeur  & 
Miniftrc  Plénipotentiaire  de  Sa  Majeftc  la  Reine 
d’ Angleterre  ; il  defeendit  à l’Hôtel  de  Rncbm 
Crm  , où  l’Envoyé  ordinaire  d’Angleterre  étoir 
logé. 

L’Ambaflade  de  Pologne  êc  Saxe  , rendit  la 
Contre-Vifirc  folemncltc , avec  le  Cortège, 6c  dans 
la  forme  ordinaire  6c  établie , à celle  de  l’EIeûeur 
Palatin. 

Et  comme  le  jour  de  l’EIc&on  aprochoit,  ôc  qu’on 
commençoic  à craindre  que  la  Contagion  ne  fe 
communiquât  dans  la  Ville , par  le  grand  Concours 
des  Etrangers,  qui  y arrivoient  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  ; le  Magillr.it  ordonna  à toutes  le» 
portes  des  Examinateurs , pour  que  perfonne  ne 

put 
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pût  entrer  en  Ville  , (ans  produire  un  Pafleporc  | 
de  fanté  ; ce  qu’il  fit  eu  meme  tems  publier  dans 
les  Gazettes  publiques , afin  que  tout  le  monde  en 
fût  informé. 

Le  19.  S.  E.  le  Comte  de  Werthcrn , deuxiè- 
me Ambaflâdeur  de  Saxe  , au  nom  de  S.  E.  le 
Comte  de  Pappenbeim  Maréchal  Héréditaire  de  l’Em- 
pire, (comme  étant  alors  malade)  le  Quartier-Maî- 
tre de  l’Empire  & les  Députés  du  Magillrat  s’af- 
fcmblcrcnr  cette  Semaine  au  Romer  à differentes 
fois  ; pour  y régler  la  Police , 5c  apres  avoir  for- 
mé un  Projet  de  Reglement  à ce  fujet  , on  le 
communiqua  au  Macmrat , qui  le  fit  enluire  pu- 
blier par  toute  la  ViUe  au  fbn  des  Timbales  & des 
Trompettes  j comme  nous  en  ferons  mention  ei- 
de (Tous. 

Le  xo.  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  alla  dîner 
chez  S.  A.  S.  E.  de  Trêves,  le  Regai  fotfomp- 
tueux  & magnifique  , pluüeurs  Grands  Seigneurs 
ofliftérent  à ce  Fellin. 

Le  même  jour  arriva  par  la  porte  de  tous  les 
Saints  S.  E.  le  Comte  de  Afatemicb , 6cc.  qui  au 
lieu  du  défont  Seigneur  de  Henmugen  avoir  été  nom- 
mé , par  S.  M.  le  Roi  de  Prude  pour  (on  deuxie- 
me Ambafladcur , il  alla  loger  dans  la  maifon  de 
Dorville  fur  le  Marche  aux  Chevaux. 

Le  même  jour  l’ AmbalTade  de  Brunfwick-Lu- 
ncbotirg  , reçut  la  première  Viiîte  folcmncllc  de 
celle  de  S.  A.  S.  E.  Palatine  , tout  s’y  paflâ  fui- 
vant  les  réglés  établies. 

Le  ai.  la  même  AmbalTade  de  Hannovrc  rendit 
la  Contre-Vifite  à la  Palatine. 

Mccrcdi  13.  arriva  à Francfort  par  la  porte 
neuve,  S.  A.  S.  E.  Palatine  ; elle  entra  dans  la 
Ville  prefque  mttfmto  fur  fit  rcquiûtion  exprefie , 

8c  de  la  manière  lui  vante. 

1.  Arrivèrent  trois  Couricrs  de  S.  A.  S.  E. 

1.  Six  Caroflcs  à fix  Chevaux  avec  les  Minif- 
rres  8c  Gentilshommes  de  la  Cour  , ayant  aux  deux 
côtés  quelques  Domelliqucs  à Cheval. 

3.  S.  A.  S.  E.  en  perfonne , ayant  à fa  gauche 
Madame  l’Ele£lrice  dans  un  Caroffe  à fix  Che- 
vaux , & derrière  le  Carofle  quelques  Pages  6c 
Officiers  à Cheval , il  étoit  encore  fuivi  par  ix. 
autres  Car  odes  à fix  Chevaux  , dont  la  plupart 
étoient  remplis  de*  Dames  de  la  Cour. 

Lorfque  L.  A.  S.  E.  approchèrent  de  la  Ville, 
on  les  blua  de  14.  coups  de  canon  ; la  Garde  de 
la  Porte  étant  augmentée  d’un  Capitaine  , d’un 
Lieutenant , 6c  d’un  Enlèigne  6c  de  80.  hommes 
de  la  Garnifon  ; le  Sergent  de  la  Garnifon  à Che- 
val fe  trouva  à la  tête. 

En  partant  toutes  les  differentes  Gardes , L.  A. 
S.  E.  forent  faluees  par  les  Officiers , 6c  on  battit 
aux  Champs , étant  arrivées  fur  le  Zeil , devant  la 
maifon  de  Barckb*uftn  , elles  defeendirent  de  leur 
Carofle  : 6c  occupèrent  ce  logement , qu’on  avoir 
fait  préparer  auparavant  pour  elles  ,avec  quatre  au- 
tres maifons  joignantes  , dont  on  avoit  percé  les 
murailles , 6c  tous  les  differens  Apparrcmens  fo- 
rent meublés  d’une  magnificence  extraordinaire. 

Les  Miniflres  , les  Gentilshommes  6c  le  relie  de 
leurs  Domcftiqucs  arrivèrent  par  terre , 6c  xx.  Ba- 
timens  aporterent  tout  leur  Bagage , les  jours  fui- 
vans  arrivèrent  encore  plufieurs  Min  dires , Offi- 
ciers , Domcftiqucs  , 6c  tout  ce  qui  étoit  néceffai- 
rc  pour  la  Cuifinc  6c  pour  les  Caves  de  la  Cour. 

Comme  le  Magillrat  étoit  averti  , que  L.  A. 
S.  F.,  arriveroient  ce  jour-là , il  avoir  envoyé  au 
Boulevard  de  Fricdbourg  une  Garde  d’un  Caporal 
6c  de  quelques  hommes  de  la  Garnifon. 

Les  Députés  de  la  Ville  ayant  fait  très-humble- 
ment demander  à S.  A.  S.  E.  l’heure  d’ Audien- 
ce le  X4.  de  Septembre , on  leur  afligna  ce  mê- 
me jour , 6c  les  Députés  s’y  étant  rendus  à l’heu- 
re aflîgnée  , ils  forent  introduits  dans  la  Chambre 
de  l’Audience  par  Un  Chambellan.  Après  les  com- 
plimcns  ordinaires  6c  les  offres  du  prêtent  , ils  fe 
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retirèrent  , on  leur  fit  beaucoup  d’acueil  6c  de 
Civilité. 

Le  même  jour  à un  heure  après  dîné  arriva 
en  Ville  par  la  Porte  de  Fricdbourg  S.  A.  S.  le 
Prince  de  Sultzbach  , il  alla  loger  dans  le  Quartier 
Palatin , 6c  dans  la  Maifon  de  Kdintr. 

Cette  Semaine  arrivèrent  aufli  plufieurs  Courier* 
de  Vienne,  & entre  autres  un  Exprès  d’Efpagnc, 

6c  les  Miniflres  Elefl oraux  , 6c  ceux  des  Cours 
étrangères  en  renvoyèrent  plufieurs. 

Vendredi  le  xf.  S.  A.  S.  E.  Palatine  lé  rendit 
au  Romtrberg , après  8.  heures  du  matin  avec  un 
Cortège  magnifique,  6c  dans  l’ordre  fuivant. 

1.  Quelques  Carofles  à deux  Chevaux,  où  fè 
trouvèrent  le  Prince  de  Sulttfoch  , 6c  plufieur* 
Miniflres  de  S.  A.  S.  E. 

x.  Madame  l’Elcétrice  dans  une  Chalfê  tnagni- 
que  6c  ouverte  à deux  Chevaux  -,  elle  étoit  fuivie 

rcinq  autres  Chaifcs  ouvertes  avec  les  Dames  de 
Cour  ; l’EUélricc  6c  toutes  les  Dames  croient 
habillées  à l’Efpagnole  -,  S.  A.  E.  6t  toute  fa  fuite 
dclccndit  devant  la  maifon  de  Limpourg  , où  fe 
trouvèrent  devant  la  porte  deux  Hallebardicrs  de 
b Ville  , elle  monta  en  haut  dans  les  apparte- 
ment, pour  voir  arriver  à b Maifon  de  Ville  mu* 
les  Electeurs  préfèns , 6c  les  Ambailàdes  Electora- 
les refpe&ives. 

Le  Maréchal  Héréditaire  s’y  rendit  le  premier, 

6c  les  Electeurs  & les  Ambafl’adeurs  y arrivè- 
rent comme  à l’ordinaire  6c  bns  ordre  après  9. 
heures. 

1.  L’Ambaffade  de  Pruffe  6c  de  Brandebourg, 
dans  le  même  ordre  6c  fuite  qu’aux  prémieres 
Conférences,  hormis  que  S.  E.  le  Comte  de  Met- 
tenricb  augmenta  pour  la  prémiere  fois  cette  illuflre 
AmbalTade  de  fa  prélèncc  6c  de  fa  Livrée  , qui 
étoit  bleue  galonnée  de  paflcmens  d’or  6c  de  Ve- 
lours rouge. 

x.  L’Ambaffade  de  Brunfwick- Luncbourg  avec 
(on  train  ordinaire. 

3.  Celle  de  Pologne  6c  de  Saxe  avec  b fuite 
precedente. 

4_  S.  A.  S.  E.  de  Trêves,  comme  aux  prece- 
dentes SeflioDS. 

y.  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  comme  à l’ordi- 
naire. 

6.  S.  A.  S.  E.  Palatine  en  propre  perfonne  pa- 
rut ce  jour  pour  b prémiere  fois  au  Remer  pour 
aflîfler  à b dix-feptieme  Seflion  -,  fà  fuite  étoit  d’u- 
ne magnificence  extraordinaire. 

I.  Marchoicnt  deux  Fouriers  de  b Cour, 
x.  Au  delà  de  80.  Laquais  , Heyduques  , 6c 
Coureurs  des  Miniflres  6c  Gentilshommes  de  S. 
A.  S.  E. , dans  leurs  differentes  Livrées , 6c  deux 
à deux. 

3.  La  Garde  de  S.  A.  S.  E.  de  trente  hommes 
ponant  les  armes  for  l’Epaule  , ctoit  commandée 
par  deux  Officiers. 

4..  Douze  Officiers  de  S.  A.  S.  E. 
y.  Soixante  Miniflres  6c  Gentilshommes  , entre 
lefquels  fè  trouvoient  douze  Comtes  de  l’Empire 
8c  Commandeurs  des  Ordres  , & fon  Excellence 
le  Comte  de  Naflau  WtÜbowg , comme  Grand  Maî- 
tre de  la  Maifon.  Tous  ces  Seigneurs  étoient  ha- 
billés en  noir  & en  habit  de  l’Ordre. 

6.  Neuf  Heyduques  de  S.  A.  S.  E.  avec  des 
plumes  blanches  6c  bleues  fur  leur  bonnet. 

7.  Douze  Laquais  avec  deux  Fouriers,  en  ha- 
bits blcux,  Vertes  6c  Culottes  rouges  , galonnés 
par  tout. 

8.  Quatorze  Pages  en  habits  bleux  galonnés 
d’argent , 6c  avec  des  Plumets  blancs  fur  les  Cha- 
peaux. 

9.  Le  Caroffe  de  Parade  de  S.  A.  S.  E.,  d’u- 
ne peinture  , fculpturc  6c  dorure  extraordinaire  en 
dedans  3c  en  dehors  ; l’Impcriilc  du  Carofle  étoit  de 

1 Velours  rouge  à broderie  d’or  ; il  étoit  rire  par 
fix  Chevaux  noirs  -,  le  Cocher  6c  le  Portillon  é- 
toicot 
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îoicnt  en  Livrée  Electorale  , & leurs  Chapeaux 
ornes  de  Plumets  blancs. 

jo.  Dans  ce  Caroflc  (e  trouvât  fcul  S.  A.  S.  £. 
Palatine,  ayant  le  Chapeau  fur  la  tête. 

1 1.  Le  Grand  Ecuyer  marchoir  à la  portière  droi- 
te ayant  encore  auprès  de  lui  quelques  Officiers 
des  Gardes. 

il.  Treize  Trahants  avec  leurs  Hallebardes  fie 
habillés  en  SuifTes , entouroiem  le  Caroflè. 

15.  Derrière  le  Caroflc  marchoir  les  Gardes  du 
Corps  , ayant  à leur  tête  cinq  Officiera  en  uni- 
formes bkux , Vertes  & Culottes  rouges  toute  cha- 
marées  de  Galons  d’argent. 

14.  Un  Timbalier  fie  fix  Trompettes  , entre 
lefquds  fc  trouvoient  deux  Mores  ; 9Ç.  Caval- 
liers  a pied  avec  leurs  Bottes  fie  Eperons  , por- 
tant leurs  Carabines  fur  les  Epaules  , en  uniforme 
bleu  galonné  d’argent , fie  V elles  de  buffle  aulfi 
richement  galonnées , fie  avec  des  Epées  d’argent , 
ce  corps  étoit  ferme  par  deux  Officiers  habilles  com- 
me les  premiers. 

La  Garde  du  jour  de  S.  A.  S.  E.  fe  porta  fur 
le  Romtrbrrg  , devant  la  Garde  de  la  Garnifon , fie 
tout  proche  de  la  Garde  du  jour  Se  à la  gauche  tout 
le  détachement  des  Gardes  du  Corps  deTEîcCteur  ; 
S.  A.  S.  E.  étant  arrivée  à la  porte  du  R imer, 
y fut  reçue  par  le  Maréchal  Héréditaire  le  Com- 
te de  Puppm^um  fie  par  les  Dépurés  de  la  Ville, 
& conduit  en  haut  à la  Chambre  des  Sellions, 
comme  les  autres  Electeurs. 

Enfin  fit  dernièrement  arriva  l’Amhaffadeur  de 
Bohême  dans  fâ  magnificence  accoutumée. 

A l’occafion  de  cette  Seflion  on  oblêrva  quel- 
ques changcmens , parce  que  PEleâeur  Palatin  y 
comparut  en  perfonne,  les  deux  A mbafladeurs  Plé- 
nipotentiaires, qui  ci-devant  comme  Reprefentans 
étoient  allez  aux  Sellions  avec  toute  leur  fuite  fie 
leurs  Equipages,  s’y  rendirent  pour  cette  fois  en 
particulier  & en  Caroflès  à deux  Chevaux  fie  n’a- 
yant que  quelques-uns  de  leurs  Laquais  avec  eux. 

Et  quoi  que  S.  A.  S.  E,  fut  accompagnée  par  ! 
tous  les  Minirtres  jufques  à la  Chambre  des  Sef-  | 
fions , cependant  les  deux  AmbafTadeurs  fculs  y en- 
trèrent avec  lui. 

Le  Premier  Ambafladeur  de  Bohême  changea 
au  (fi  de  place  à la  Table  des  Seflion  s , fit  alla  s’af- 
foir , où  le  premier  Ambafladeur  Palatin  avoir  eu 
auparavant  fa  place,  fie  S.  A.  S.  E.  occupa  celle 
de  Bohême.  Le  premier  Ambafladeur  Palatin , fie 
le  fécond  de  Brandebourg , qui  parut  ce  jour  pour 
la  première  fois  aux  Sellions , allèrent  s’afleoir  der- 
rière les  Seigneurs  Votants  ; ce  qu’on  peut  voir 
dans  la  figure  de  la  Sale  des  Sellions , ci-deflùs 
page  610. 

Pendant  cette  Seflion  on  fc  retira  fort  fouvent 
dans  les  Cabinets  pour  y délibérer  en  particulier , 

& on  refta  aflemblé  jufqu’à  une  heure  après  midi  ; 

L.  A.  S.  E.  fie  Leurs  Excellences  fê  retirèrent  en- 
lùite  avec  leurs  Equipages  dans  l’ordre  fuivant. 


I.  L’ElcCtcur  de  Mayence. 
z.  L’ElcClcur  de  Trêves. 


3.  L’ElcCtcur  Palatin. 

4.  l.’Ambaflâdc  de  Bohème. 

y.  Celle  de  Saxe. 

6.  De  Brandebourg. 

7.  Et  celle  Brunl'wick-Luncbourg. 

Les  deux  AmbaÛadeurs  Palatins  retournèrent , 
comme  ils  étoient  arrivez , feuls  fie  dan*  leurs  Ca- 
rofles à deux  Chevaux. 

Vers  le  foir  on  alla  à la  promenade,  où  fé  trou- 
vèrent L.  A.  S.  les  trois  Electeurs  , Madame 
l’Eleltrice  avec  toutes  fes  Dames  fit  tous  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour;  toutes  les  differentes  Ambaf- 
udes , fie  tant  d'autres  Dames , Comtes , fie  Grands 
Seigneurs , que  l’on  compta  a cette  promenade  au 
de  u de  300.  Carofles , pour  la  plupart  à fix  Che- 
vaux ; rien  n croit  plus  magnifique  a voir,  que  ce 
charmant  fpc&lde  ; aulfi  1a  foule  des  fpc dateurs  y 


fut  fi  grande , que  tout  le  terrain  ne  fuffifoit  pres- 
que pas  pour  les  contenir. 

Le  07.  vers  les  quatre  heures  du  foir  , S.  A.  S. 
E.  de  Trêves  alla  faire  la  Vifirc  de  Cérémonie  à 

S.  A.  S.  E.  Palatine  dans  l’ordre  fuivant. 

t.  Un  Fouricr  de  la  Cour. 

z.  Soixante-huit  Laquais  des  Minirtres  fie  Gcn« 
tilshommes  de  la  Cour  Electorale. 

3.  Le  Maître  des  Equipages. 

4,  Un  Caroflè  vuidc  à deux  Chevaux. 

y.  Un  Caroflc  à deux  Chevaux  où  étoient  deux 
Chanoines  de  Trêves. 

6.  Encore  un  Caroflc  à deux  Chevaux  avec 
trois  Seigneurs. 

7.  Un  Timbalier  More , fie  fix  Trompettes. 

8.  Un  Fourier  de  la  Chambre,  fie  trois  Laquais. 

9.  Douze  Pages  de  S.  A.  S.  E.  en  habit  Efpa- 
gnol , avec  leur  Gouverneur  fie  deux  Chapelains  de 
la  Cour. 

10.  Quarante-quatre  Minirtres  fie  Gentilshom- 
mes de  S.  A.  S.  E. 

11.  Treize  Laquais  en  Livrée  Electorale. 

il.  Huit  Heyduques. 

13.  S.  A.  S.  E.  en  perfonne  dans  fon  Caroflè 
de  Parade  à fix  Chevaux , elle  étoit  dans  fon  ha- 
bit Epilcopal , avec  la  Croix  fur  l’Eftomac  ; elle 
avoir  encore  à la  portière  droite  de  fon  Caroflc  fon 
Ecuyer,  fie  deux  Coureurs. 

14.  Aux  deux  côtés  du  Caroflè  douze  Trabants 
avec  leurs  manteaux  fit  Hallebardes. 

iy.  Ce  magnifique  Cortège  croit  fermé  par  le* 
Gardes  de  S.  A.  S.  E.  confiltant  en  yo.  hommes, 
qui  portoient  leurs  armes  fur  l’Epaule. 

On  avoit  fait  tous  les  préparatifs  néceffaires  du 
côté  de  S.  A.  S.  E.  Palatine  pour  recevoir  cette 
Vilirc  avec  les  honneurs,  qui  convenoiert  à un  fi 
grand  Prince;  la  Garde  du  Corps  Electorale  de 
30.  hommes  avec  leur  Officier  croit  portée  aux  deux 
cotez  de  l’entrée  ; fie  devant  le  logement  de  S.  A. 

S.  E.  (e  trouva  le  relie  des  Gardes  confiltant  en 
9y.  hommes  avec  y.  Officiers  , qui  y formoient 
deux  hayes,  les  Heyduques  fit  les  Laquais  occu- 
poient  les  avenues  de  rEfcalier  fie  les  portes  des 
Antichambres  ; les  Pages,  habillés  en  bleu  à l’Ef- 
pagnole , fit  leurs  habits  galonnés  de  galons  d’ar- 
gent fit  doublés  de  Velours  rouge , fit  avec  leurs 
Manteaux  fe  trouvèrent  dans  la  première  Anticham- 
bre ; tous  les  Minirtres  fit  Gentilshommes  de  S.  A. 

S.  E.  fi  trouvèrent  aufli  dans  les  autres  Anti- 
chambres. 

Lorfque  l’EkCteur  de  Trêves  arriva  devant  le 
Logement  de  S.  A.  S.  E.  Palatine,  Elle  fbrtit  de 
la  porte  de  fon  Hôtel  , étant  accompagnée  de  fon 
Grand  Chambellan,  fie  reçut  S.  A.  S.  E.  de  Trê- 
ves en  fortant  de  fon  Caroflè. 

Les  Pages,  Gentilshommes,  fit  Minirtres,  qui 
accompagnoient  S.  A.  S.  E.  de  Trêves,  entrèrent 
premièrement  dans  le  logement  de  l’ Electeur  Pala- 
tin ; fie  ils  forent  fuivis  par  les  deux  Screniffimes 
Electeurs , qui  marchoicnt  cnfembic , l’ElcCteur  de 
Trêves  occupant  la  droite  , fie  tous  deux  la  tête 
couverte  ; la  Garde  de  Trêves  le  porta  pendant 
toutes  ces  Cérémonies  à la  droite  des  Gardes  Pa- 
latines, fit  les  Trabants,  Heyduques,  fie  Laquais 
de  Trêves  le  rangèrent  devant  les  Gardes  refpcc- 
tives. 

L.  A.  S.  E.  étant  reliées  enfèmble  en  Confèren- 
ce pendant  une  bonne  demie  heure  , PEIedteur  de 
Trêves  alla  voir  Madame  l’EleCtrice,  où  il  s’ar- 
rêta pendant  un  bon  quart  d’heure  ; il  retourna  en- 
fuite  dans  l’Appartement  de  l’Electeur  Palatin  , 
fie  apres  les  Compltmens  ordinaires,  il  fot  recon- 
duit jufqu’à  fon  Caroflè  , par  Moniteur  l’Elec- 
teur , par  fon  Grand  Chambellan , fit  par  tous  le* 
Seigneurs. 

S.  A.  S.  E.  Palatine  s’arrêta  dev  int  la  porte  de 
fon  logement  jufques  à ce  qile  S.  A.  S.  E.  de 
Trêves  fut  partie  avec  là  luite. 

Uns 
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tJne  demie  heure  après  S.  A.  S.  E , Madame 
rEloSricc , & le  Prince  de  Sulrzbach  dans  une 
Chaife  ouverte  , & accompagnez  de  route  leur  Cour 
en  Carofles  à Gx  Chevaux  allèrent  prendre  l’air 
le  long  des  bords  du  Mem  ; Monfcigôcur  l’Elec- 
teur de  Trêves  , le  Nonce  du  Pape  , plufieurs 
Ambaftadeurs , 4c  grand  nombre  de  Dames  4c  de 
Seigneurs  , s’y  Trouvèrent  en  même  teins  , enfor- 
te  qu’on  y compta  ce  foir  au  delà  de  zoo.  Ca- 
rofles ; ce  plaifir  fût  enfuire  continué  prefquc  tous 
lcs^ours , a moins  que  le  mauvais  tems  n’y  mît 

Lundi  , 18.  de  Septembre , on  continua  les 
Seflions  , 4c  celle- çi  fût  la  dixhumeme. 

l.  Arriva  Brunswick- Lunebourg. 

•a..  Brandebourg. 

3.  Bohême. 

4.  Saxe. 

5.  Mayence. 

0.  Trêves. 

7.  Palatin. 

Tous  les  trois  Eleéleurs  en  pcrfodne  , te  les 
Ambaflades  Electorales  en  Corps  s’y  rendirent  pour 
Cette  fois , comme  à l’ordinaire  ; il  ce  n’eft  que  le 
principal  de  l’ Ambaflâdc  de  Saxe  n’y  comparut  point 
étant  .iblent  ; cette  Seflion  fût  continuée  depuis  9. 
heures  du  nutin  mfqu’à  une  heure  de  l’après  dîné, 
que  toute  cette  îllultre  Aûonblée  fê  retira  chacun 
fuivant  (on  rang. 

Le  Nonce  Apofto'ique  rendit  cet  après  dîné  à 
4.  heures  une  Viflie  Iniemneile  à S.  A.  S.  Ma- 
dame l’Elcétrifc. 

1.  Marchait  Ion  Fourief. 

a.  Vingt  Laquais. 

3.  Huit  Pages  : leur  Livrée  étoit  bleu  Turc 
brode  d’or  , avec  des  Vefles  de  Velours  bleu  a» 
broderie  4c  avec  des  franges  d’or. 

4.  Le  Nonce  durts  un  Carofle  double  en  dehors 

Ce  en  dedans  de  Veiours  bleu  en  broderie  d’or,  4c 
enrichi  par  tout  de  magnifiques  fculptures  4c  pein- 
tures , 6c  à fix  Chevaux  bays-bruns  , dont  les 
harnois  ctoient  comme  le  CarolTe  de  Velours  bleu 
en  broderie  d’or,  S.  E.  étoit  accompagnée  dans 
fon  Carofle  par  trois  Eccldiaftiqucs  .du  premier 
rang.  . 

y.  Deuk  Carofles  à fix  Chevaux  remplis  de 
Seigneurs  Ecclcfiafliqucs  ; ils  furent  reçus  devant  la 
pute  de  l’Hôtel  Eleéloral  par  quelques  Minif- 
tres  4c  Gentilshommes  , 4c  relièrent  en  converti»» 
tion  avec  Madame  l’Elcârice  une  heure  4c  demie. 
Lorlquc  S.  E.  hic  partie  , l’Eleôeur  de  Ma- 
yence arriva  , pour  rendre  la  Viiite  de  Cérémonie 
à S.  A.  S.  E.  Palatine  ; il  étoit  accompagné  de 
toute  fâ  Cour , 6c  arriva  dans  l’ordre  fuivanr. 

I.  Deux  Carofles  à deux  Chevaux  avec  des 
Chanoines  6c  Minilhres  de  S.  A.  S.  E. 

x.  Le  Fouricr  de  la  Cour. 

3.  Soixante  Laquais  des  Miniftres  4c  Gentils- 
hommes Electoraux. 

4 le  Gouverneur  des  Pages  4c  un  Chapelain 
de  la  Cour. 

y.  Dix  Pages  en  Manteaux  longs. 

fî.  Cinquante  Miniftres  , Gentilshommes  de  la 
Cour , 4c  autres  Seigneurs. 

7.  Vingt  Laquais. 

8.  S,  A.  S.  E.  feule  dans  un  Carofle  magnifi- 
que à fix  Chevaux  bays-dorez. 

9.  I e Premier  Ecuyer  de  S.  A.  S.  E.  à la  por- 
tière droite. 

10.  & aux  deux  côtés  du  Carofle  10.  Trabunts 
avec  leurs  Hallebardes. 

I I.  La  Garde  ordinaire  de  S.  A.  S.  E.  portant 
les  armes  fur  l’epaule. 

L’Eleércur  fut  reçu  à la  dclccntc  du  Carofle 
par  S.  A.  S.  L.  Paiatine;  celui  de  Mayence  prit 
la  main  droirc  , 4c  les  deux  Electeurs  fê  cou- 
vrirent après  les  Complimcns  réciproques  ; les  au- 
tres Circmonks  turent  conformes  à celles  , avec 
Tomr  1. 
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îcfijuelles  S.  A.  S.  E.  de  Trêves,  avoit  été  ivqué 
auparavant  par  l’EIcéleur  Palatin. 

Les  deux  Seréniflimes  Electeurs  relièrent  en  con- 
verfatkm  particulière  pendant  une  heure , 4c  com- 
me il  commcnçoit  déjà  à faire  obfcur , lorlquc  S. 
A.  S.  E.  de  Mayence  fc  retira  , elle  fût  éclairée 
en  defcendint  par  deux  Chambellans  ; 6c  fix  Pages 
de  FEîeâenr  Palatin  précédèrent  les  deux  Elec- 
teur* avefc  fix  flambeaux  julqucs  au  Carofle  ; 
l’Eledeur  Pabrin  y refta  julqu’i  ce  que  S.  A.  S. 
E.  de  Mayence  fût  partie , à fon  retour  elle  fut  é- 
clairée  par  fes  Laquais  avec  grand  nombtf  de 
flambeaux. 

Le  19.  ï cinq  heures  du  foir  , S.  È.  le  C6m- 
tc  de  Afettermcb , deuxieme  Ambafladêur  de  Pruf- 
fe  4c  Brandebourg  fût  complimenté  par  les  Dé- 
putés du  Magiftrat , qui  lui  oftrirem  en  même  tems 
les  préfents  ordinaires. 

Et  à fix  heures  du  foir  l’Ambaflàde  de  Bohè- 
me fit  la  Vifire  fôlemnelic  à S.  A.  S.  E.  Palatine. 
Elle  étoit  accompagnée  de  fix  Carofles  à fix  Che- 
vaux 4c  du  même  Cortège,  avec  lequel  elle  étoit 
accoutumée  d’aller  aux  Sellions , au  Romer. 

Peu  à pieu  les  autres  differentes  Ambaflades 
s’acquitcrent  du  même  devoir  envers  S.  A.  S.  E. 
Pabrine. 

Ce  Prince  rendit  suffi  les  Contre  - Vi lires 
aux  deux  Eleôeurs  de  Mayence  6c  de  T rêves , 
avec  le  même  Cortège  qui  l’accompagnoit  aux 
Conférences. 

Mecredi , 30.  de  Septembre , à dix  heures  du  ma- 
tin le  College  Electoral  s’aflerabb  au  Ruiner. 

x.  Saxe. 

%.  Trêves. 

3.  Brunfwkk-Luncbourg. 

4.  Palatin. 

ÿ.  Mayence.  i 

o.  Bohême. 

7.  Brandebourg." 

Le  Collège  Elcâoral  envoya  dire  aux  Magif- 
trat de  lui  envoyer  une  députarion , pour  entendre 
certaines  réfolutions  ; le  Magiftrat,  en  conformité 
de  ces  ordres , ordonna  à quatre  de  fes  mchibre  , , 
de  monter  en  haut  , pour  recevoir  les  ordres  de 
cet  llluftre  Collège,  Ces  Députes  furent  introduits 
dans  le  Cabinet  ae  Mayence  par  le  Grand  Maître 
de  la  Maifon  4c  par  le  Vice- Chancelier  de  S A. 
S.  E.  de  Mayence  ; 6c  lorfque  le  Vice-Chance- 
lier les  eut  annoncez  preabblcment  , les  Députés 
furent  Introduits  dans  b Chambre  des  Seflions  ; on 
leur  dit , qu’on  avoir  dcftinc  le  jour  fuivant , pour 
le  ferment  de  fûreté,  que  le  Magfflrat  de  la  Ville 
étoit  obligé  de  faire  en  pareilles  occalîons  , 4c  qu’on 
les  chargcoit  d’en  faire  leur  rapport  au  Magiftrat; 
les  Députés  y répliquèrent , que  le  Magiltrat  é- 
toit  prêt  à faire  ce  forment,  lorlque  l’Illuftrc  Col- 
lège des  Electeurs  l’cxigcroit  , qutf  cependant  ils 
. ne  manqueroient  pas  d’en  faire  leur  rapport  ; 
mais  comme  le  Magiftrat , tant  par  rapport  a l'cf- 
fenticl  du  ferment  , que  pat  rapport  à U brièveté 
du  tems  , avoir  fit  quelques  réflexions,  dont  il 
avoit  donné  le  mémoire  à lès  Députés , ceux-ci  le 
remirent  au  Collège  Elcétoral , en  recommandant 
fon  contenu  aux  deliberations  éclairées  de  cet  II- 
Juftre  College  ; S.  E.  le  Comte  de  SiaJian  leur 
*XifH  donc  de  b part  du  College  Electoral , qu’ils 
n’avoient  qu’à  attendre  b réfolution  du  Collège 
Electoral , 6c  de  faire  en  attendant  leur  rapport  au 
Magiftrat  ; une  demie  heure  après , on  intima  aux 
Députés  b rcfolution  fuivantc  du  Collège.  „ Qu’on 
» avoit  prorogé  julqucs  à Vendredi  , deuxième 
„ d’Oèlobre , le  ferment  de  fecurité  ; mais  qu’en 
„ attendant  le  Magiftrat  fongeroit  à préparer  un 
,t  Mandement  modifié , pour  faire  éloigner  tous 
„ les  Etnmgers  de  b Ville , 4c  d’en  envoyer  prea- 
„ lablement  Copie  au  Collège  Ele&oral. 

I e Vice- Chancelier  de  Mayence  dir  en  meme 
tems  aux  Députés , qu'il  fèroic  neceflaitg  d’elcvcr 
Ilii  ‘ un 
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un  Êchafaut , vis-à-vis  du  Rimer . ce  que  les  Sei- 
gneurs Députes  prirent  ai  rtferemium. 

Le  Magillrat  fit  d’abord  élever  une  Tribune 
à y.  ou  6.  pieds  de  terre,  qui  de  la  première  Ar- 
cade du  Ramer  s’etendoit  jufqu’à  la  Maifon  de 
Limpourg  ; die  croit  couverte  de  drap  noir , fie 
on  y montait  du  Rimer  par  y.  Degrés. 

Le  Jeudi  , i.  d’Oélobre,  vers  les  io.  heures 
du  matin  ï’illuftrc  College  Ekéloral  s’aflcmbla 
encore  pour  la  vingtième  lois. 

i%  Arriva  Brandebourg. 

а.  Brunslwick-Luncbourg. 

3.  Bohême. 

4.  T rêves. 

5.  Saxe. 

б.  Mayence. 

. Le  Palatin. 

-es  Equipages  & fuites  de  L.  A.  S.  E.  & des 
autres  Ambuflades  croient  dans  l’ordre  fie  la  ma- 
gnificence ordinaire  ; mais  S.  A.  S.  E.  Pala- 
tine fie  toute  (à  fuite  parurent  ce  jour-là  pour  la 
première  fois  dans  un  magnifique  Galla  , fie  en 
broderies  d’or  fie  d'argent;  les  Pages  étcûent  ha- 
billés à l’ El  pagode  en  habits  bleus  avec  des  Pa- 
rements & doublures  de  Velours  rouge , galonnés  de 
larges  raflemens  d’argent;  comme  leurs  Manteaux 
de  Velours  bleu  croient  doubles  de  Velours  rouge; 
leurs  Chapeaux  étoient  enrichis  de  Points  d’Efpa- 
gne  d’argent  fie  de  Plumets  blancs.  On  remarqua 
pourtant  que  chacun  avoir  cette  fois-ci  plus  de 
CarolTcs , qu’auparavant  ; cet  iiluftrc  College  ne 
le  fépara  qu’à  une  heure  fie  demie. 

Le  Magillmt  fit  en  attendant  proclamer  par  toute 
la  Ville  par  un  de  lés  Chsnccilillcs  au  Ion  des 
Timbales  fie  Trompettes,  que  tous  les  Bourgeois 
devroient  s’aflêmbler  le  lendemain  à 7.  heures  du 
matin  , "pour  faire  le  ferment  de  fécurkc;  fie  en 
meme  tems  il  leur  enjoignit  plulieurs  ordres  pour 
la  police  , qu’on  y «ievoic  oblerver  pendant  tout 
le  tems  que  f Election  fie  le  Couronnement  Impé- 
rial durcroit. 

Le  Magiftrat  refolut  en  même  tems,  que  tou- 
tes 1rs  Portes  de  la  Ville  reft croient  le  lendemain 
fermées , julqu’à  ce  que  la  BourgeoiGe  eut  prête 
fe  ferment  de  fccuritc. 

Et  parce  que  les  Milices  de  la  Ville  étoient 
commandées , pour  faire  garde  dans  la  Ville  fie 
aux  Portes , pendant  que  Ta  Garnîfon  fêroic  le  fer- 
ment; il  en  arriva  et  jour  dans  la  Ville  1.  Capi- 
taine: a.  Lieutenants:  1.  Enlcignes  fie  3 yo. hom- 
mes , habillés  de  vert  avec  des  parements  fie  dou- 
blures rouges  , les  Chapeaux  bordes  de  galons 
blancs  ; & leurs  Officiers  en  uniforme  vert  ; ce 
Corps  de  Milices,  s’étant  rangé  fur  U place  or- 
Snaire  de  la  parade  , marcha  vers  le  foir  fous  les 
ordres  du  Scient  Major  fie  de  l’Ajudant  de  la 
Gan.iion  aux  différais  poftes  , pour  y relever  les 
Troupes  réglées. 

Le  Magjihat  ayant  aufli  fait  préfenter  à l'illuf- 
tre  Collège  Electoral  un  très-humble  Mémoire , 
pour  être  honoré  de  fês  ordres , au  fujee  des  E- 
t ranger  i , qui  viendraient  pour  l’avenir  en  Ville  : 
on  leur  fit  réponfc  : „ Qu’on  obfcrvcrou  la  même 
,,  méthode  à leur  Entrée  , qu’à  leur  départ  ” , 
fie  pour  eét  effet  U Chanccllcnc  de  Mayence  ctt*’ 
voya  le  même  loir  du  1 . d’Oélobre  un  Deefet  ca- 
cheté. * 

Le  Vendredi  a.  d’Oélobre,  étant  le  jour  des- 
tiné pour  faire  le  ferment  de  1 ùreté  ; le  M acifirat 
s’aflanbb  vers  les  8.  heures  du  mutin  au  Rimer 
dans  la  Chambre  de  Confeil , fie  s’y  prépara  pour 
faire  le  ferment.  Toute  la  Bnùrgeotfic  , en  Man- 
teaux , fie  lans  épées  s'aflt-mhla  en  même  tems  fur 
le  Romerber^  devant  la  Mtifon  de  Villj  ; les  fa- 
milles de  la  Mai  Ion  de  Limpourg  Te  placèrent  de- 
vant cette  Maifon  à la  droite  de  la  Tribune  ; la 
Compagnie  de  Frauenitein  devant  la  Tribune  ; fie 
les  Doüeurs , Licenciés , fie  les  autres  Lettrés  à 


la  gauche  de  la  Tribune  ; les  quatorze  Quartier» 
de  la  Ville,  qui  arrivèrent  fucceiTivcment , fie  dans 
leur  rang  ordinaire , chacun  ayant  fon  Capitaine  fie 
fes  Officiers  à la  tête , fe  pofterent  devant  le  Ra- 
mer., Les  trois  Compagnies  de  la  Cavalerie  Bout- 
geoife  à la  droite  de  cts  14.  Quartiers  , fie  les 
Connétables  devant  chaque  Quartier,  où  ilsappar- 
tenoient.  Toute  la  Bourgeoise  y reffo  en  Parade 
julqu’à  ce  que  le  College  Electoral  s’aflembla  au 
Rimer  » fit  qu’il  exigea  le  ferment. 

La  Garde  ordinaire  du  Rcmerberg  , conüftant 
pour  cette  fois  en  un  Lieutenant , 04.  hommes 
de  la  Garnifoa  , fie  en  autant  des  Milices  , fut  pof- 
tée  ce  matin  dans  le  Corps  de  Garde  ordinaire  de- 
vant PEglifé  de  St.  Nicolas. 

Toute  la  Garnifoa  s’aflembla  également  ce  ma- 
tin fur  la  Parade  , s’y  forma  en  Bataillon  , fie  y 
rdla  fous  les  armes  iufqucs  aux  ordres  ultérieurs. 

S.  E.  le  Maréchal  Héréditaire  de  Pappenhemt 
fie  le  Quartier- Maître  General  de  l’Empire  arri- 
vèrent pendant  ces  entrefaites  au  Rimer. 

S.  A.  S.  E.  Madame  l’Eleéhice  Palatine , étant 
accompagnée  de  S.  A.  S.  le  Prince  de  Sultzbach 
arrivèrent  auflî  au  Remet  avec  un  magnifique  Cor- 
tège ; fit  après  avoir  confideré  tous  les  different* 
appartements,  elle  fe  retira  par  J’Efcalier  dérobé, 
& nlta  à la  Mai  ion  de  Limpourg  , pour  voir  faim 
le  ferment  de  fureté  , fie  toutes  les  Cérémonies, 
qu’on  obfcrvcroit  à cet  égard. 

S.  A.  S.  le  Prince  Electoral  de  Saxe  fe  trouv* 
dans  le  Change  delà  Ville,  b.  E.  le  Nonce 
la  Moifon  de  Dankert  , fie  pluficurs  Comtes . fie 
•Grands  Seigneurs  dans  pluficurs  autres  Maifons, 
pour  être  fpeélareurs  d’un  aéle  fi  célébré  ; toutes 
les  Maifons  du  Rmerberg  , fie  toures  les  avenue» 
des  rues , qui  y aboutiflenc , étoient  fi  remplies  do 
monde,  que  pluficurs  en  forent  btcfics  fie  ccrafés. 

Après  9.  heures  du  matin  le  College  ElcétoraJ 
commença  à s’aflcmblcr  pour  la  x 1 me.  fois, 

1.  Arriva  l’Ambaffadc  de  Prufle  fi;  Brande- 
bourg, avec  fon  Cortège  ordinaire,  excepté  que 
S.  E.  le  Comte  de  Afetttrmcb , étoit  abfcor. 

x.  S.  A.  S.  E.  Palatine  avec  fà  fuite  magnifi- 
que, fit  en  'G alla. 

. 5.  L'Ambaflàdc  de  Bohême  avec  ûx  Caroflès  à 
fix  Chevaux. 

4.  Celle  Brunfwick-Luncbourg. 

y.  S.  A.  S.  E.  de  Trêves. 

C.  S.  A.  S.  E.  de  Mayence. 

tL’Ambaflâde  de  Pologne  & Saxe, 
c Collège  Electoral  s’étant  aJTcmblé , continua 
fes  Conférences  jufqu’à  midi  dans  la  Chambre  or- 
dinaire ; après  quoi  ils  fe  levèrent  de  leur  T ablc , 
fie  allèrent  foivant  leur  rang  dans  b Grande  Sale, 
où  le  Magillnt  avoir  fait  préparer  une  longue  Ta- 
ble couverte  d’un  Tapis  oe  Velours  noir,  for  une 
Ellrade  de  deux  pieds  de  haut  , fur  laquelle  , é- 
toient  7.  Fauteuils  de  Velours  noir,  elle  étoit  cou- 
verte d’un  Baldaquin  de  1*  même  étoffe  fie  cou- 
Icur , ‘garni  de  franges  de  foye.  L.  Â.  S.  E.  fie 
L.  E.  pendant  qu’elles  prcncrêot  leurs  places  refpçc- 
tives,  envoyèrent  le  Quartier-Maître  de  l’Empire 
au  Magiftrat  , pour  lui  intimer  de  monter  pour 
faire  le  ferment  de  fureté  ; le  Magillrat  en  Corps 
fo  rendit  auffi-tnt , fie  fe  plaça  vis-à-vis  le  Collè- 
ge Electoral  ; le  Vice-Chancelier  de  Mayence  fit 
au  nom  de  tout  le  Collège  Ele£toral  » & bien 
nommément  au  nom  de  S.  A'.  S.  E.  de  Mayence, 
comme  Archi-Chancelicr  de, l’Empire,  une  courte 
harangue  au  *Magiftrar , lui  déduilànt  le  contenu 
du  ferment , fie  ravcrrHfmt  de  bien  réfléchir  fur  le 
ferment  , que  le  Secrétaire  de  la  Chancellerie  do 
Mayence  aJloit  lire. 

Le  Secrétaire  de  Mayence  lut  enfuite  le 
ment.  . . - J 

Le  Magiflrat  après  U leéhire  du  ferment  «’ap- 
' procha  un  à un  de  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  a- 
vec  les  Cérémonie*  accoûruraccs  , fie  par  uq  **“ 
tou- 
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rodchement  des  mains , ils  prêtèrent  le  ferment  de 
Pureté  > fe  retirant  enfuite  dans  leurs  premières 
places. 

Le  Vice-Chancelier  de  Mayence  leur  dit  enfuite 
les  points  eflèntîels  du  ferment  , que  tout  le  Ma- 
piftrat  en  Corps  répéta  avec  les  deux  doigts  élevés  j 
& avec  le  ferment  ordinaire  : lavoir  Amft  Du»  me 
fait  ot  ault>  & fin  fiant  Evangile  ; le  Magiftrat  fe 
retira  enfuite  , fie  alla  en  bas  prendre  place  à b 
première  Arcade  du  Remet  , pour  voir  les  autres 
Cérémonies  de  cet  Aâc  folemnd. 

Le  Quartier-Maître  de  l’Empire  fit  enfuite  en- 
trer dans  le  Scrcniflîmo  Collège  des  Electeurs , les 
Officiers  de  la  Garnifon  , comme  le  Colonel , le 
Lieutenant- Colonel , le  Sergent  Major,  le  Capi- 
taine de  l’Artillerie  fie  8.  Capitaines  des  T roupes 
réglées , qui  fc  placerait  également  avec  les  Cé- 
rémonies ordinaires  .devant  Pilluftre  College  Elec- 
toral ; 1e  Vice-Chancelier  de  Mayence  leur  fitauffi 
une  courte  exhortation  , & leur  dit  le  contenu  du 
ferment.  Le  Secrétaire  de  Mayence  leur  lut  le 
ferment  ; fit  S.  A.  S.  E,  leur  ayant  auffi  touché 
la  main  à un  chacun  fuivant  fon  rang  ; ils  fe  reti- 
rèrent a leurs  premktcs  places  ; le  Vice-Chance- 
lier leur  répéta  encore  les  principaux  points  du 
ferment,  ce  que  tous  les  Officiers  préfents  affir- 
meront par  la  Claufe  ordinaire  ; Am  fi  Dit » me  fiit 
en  ouïe  & fin  S.  Evangile.  On  leur  ordonna  cn- 
,fuire  de  retourner  à la  Parade , & de  fe  remettre 
à la  tct«  des  Troupes  de  la  Garnifon.  L’ordre  de 
ce  célébré  Aéfe,  fie  tout  ce  qui  s’eft  paffé  à cette 
occafion , le  verra  mieuv  d’nn  coup  d’oàl  dans  la  . 
figure  ci-joinre. 

Lorique  ces  Cérémonies  furent  achevées  , L. 
A.  S.  E.  fit  les  A ni  ballades  refpcâives  fc  levè- 
rent de  la  Table  , & fe  placèrent  aux  fenê- 
.tres , qui  répondent  au  Remerbtrg , pour  y obier  - 
ver  le  ferment,  oue  la  Bourgcoilie  feroit  , tout  le 
Collège  E (où  oral  croît  à tête  couverte  ; les  Elec- 
teurs de  Mayence  , & de  Trêves  occupèrent  U 
première  fenêtre ; l’EJeôeur  Palatin  fie  le  princi® 

El  de  Bohême  la  féconde  , fie  les  principaux  de 
xe  , de  Brandebourg  , fie  de  Brunfwick-Lune- 
bourg  la  troifiéme. 

Les  autres  Minilfares  de  L.  A.  S.  E.  fit  des  ref- 
pcélives  Ambafl'ades  fe  rendirent  fur  la  Tribune  , 
pour  faire  faire  le  ferment  à la  Bour^eoifte  5c  à la 
Garnilôn  ; quelque»  fois  ils  étoient  a tête  décou- 
verte, fuivant  l’occurence  des  proportions  ; mais 
les  Seigneurs  Electeurs  fie  les  Chefs  des  Ambaflâ- 
des  curent  toujours  pendant  ce  tenu  la  tête  cou- 
verte. Leurs  Excellences  étant  arrivées  fur  la  Tri- 
bune , le  Vice- Chancelier  fit  une  harangue  à la 
tkwrgeotfic , lui  déduifanr  les  raifons  , pour  quoi 
elle  avoit  été  alfemblée  ; Qu’ils  feroient  obligés 
de  faire  le  ferment  de  fureté  , fuivant  la  Bulle 
d’or  , & de  la  manière  , que  le  Secrétaire  de  la 
Chancellerie  de  Mayence  le  leur  di&eroit  ; les  a- 
vertiflànr  en  même  terri!  de  faire  de  ferieufes  re- 
flexions fur  le  contenu  de  ce  ferment. 

Le  Secrétaire  leur  lut  enfuite  ce  ferment  diftinc- 
cement  d’un  bout  à l’autre  ; le  Vice-Chancelier 
en  repéra  les  points  principaux  ; fie  la  Bourgeoific 
ayant  levé  les  deux  doigts  de  la  main  droite , jura 
lé  ferment. 

Après  le  ferment  fait  le  plus  jeune  des  Bour- 
cuemaîtres  alla  d’un  Quartier  de  la  Bowgeoifie  à 
Pautre , fie  leur  ordonna  de  la  part  du  Magiftrat 
de  fe  retirer  dans  leurs  mations  , dans  le  même 
ordre,  qu’ils  étoient  arrivés  au  Romerbtrg. 

La  Garnifon  de  la  Ville,  forte  de  iooo.  hom- 
mes, qui  étoit  rangée  en  ordre  de  Bataille  arriva 
enfuite  Tambour  battant,  fi<  Enfcignes  déployées; 
elle  défila  le  long  du  Ramerkerg  ; fie  en  partant  de- 
vant le3  Eleâeurs  fie  les  A mbaftadeurs , les  Offi- 
ciers les  faluérent  de  leurs  Piques  fie  des  deux  Dra- 
peaux. Etant  arrivés  jufqu’au  coin  du  Romerbergy 
fis  firent  voice  face  conue  U Maiion  de  Ville;  le 
Tome  I,  “ 
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Sergent  Major , qui  étoit  à Cheval , leur  fit  fif- 
re un  demi  Cercle  autour  de  la  Tribune,  fie  com- 
manda de  prefenter  les  armes.  Le  Vice-Chance- 
lier de  Mayence  leur  dit  en  peu  de  mots  le  con- 
tenu du  ferment , qui  leur  for  après  lû  par  le  Se- 
crétaire. Le  Sergent  Major  ayant  commandé  , les 
armes  fur  l’Epaule  : le  Vice  -Chancelier  leur  dit 
diftinétement  tous  les  paroles  du  ferment  , que 
toute  la  Garnifon  répéta  les  deux  doigts  élevés  ; 
les  Officiers  à tête  nue  , mais  les  Soldais  ayant 
leur  Chapeaux  fur  la  tête  , fie  les  armes  fur  l’E- 
paule. 

Après  le  ferment  prêté , on  rangea  la  Garnilôn 
en  ordre  de  Bataille  , fie  elle  y rcit»  iufaues  à ce 
que  L.  A.  S.  E.  fie  L.  E.  les  Ambafladcurs  fe 
retirèrent  du  Ramer  ; les  Officiers  les  faluérent , en 
raflant, de  leurs  Piques,  fie  des  Drapeaux  , fie  les 
Soldats  préfenterent  les  armes  , les  Tambours 
barrant. 

Il  étoit  à peu  près  deux  heures  A demie , lors- 
que cette  Cérémonie  fot  finie. 

La  Garnilôn  fe  retira  enfin , fie  retourna  à la 
Parade , où  elle  fut  congédiée , après  que  le  Ser- 
gent Major  en  eut  tiré  les  Gardes  de  la  Ville , qui 
marchèrent  for  le  champ , pour  relever  les  Milices  t 
fie  on  ouvrit  les  Portes  de  la  Ville. 

La  Milice  ayant  été  relevée  par  k Garnilôn  , 
s’aflèmbla  en  Corps  fur  k place  de  k Parade  , fie 
ferrie  le  même  loir  de  k Ville. 

Le  3.  d’O&obrc  le  Nonce  reçut  k Vifite  fe-’ 
lemnelle  des  Ambafladcurs  de  Bohême  fie  de  Saxe, 
fie  il  leur  rendit  k Contre- vifite  de  k manière  c- 
tablie  ; leurs  fuites  réciproques  étoient  magnifiques, 
2c  dans  le  même  ordre  qu’ils  allaient  aux  Con- 

Le  Lundi , y.  d’Oâobre'  L.  A.  S.  E.  fie  L.  E« 
s’aflèmblerent  pour  k vingt-deuxième  fois. 

1.  Arriva  Bohême. 

X.  Palatin. 

3.  Trêves. 

4.  Brunlwick-Luncboutg.' 

y.  Brandebourg. 

6.  Mayence. 

LSaxc. 

s Conférences  continuèrent  pour  cette  fois 
depuis  10.  heures  du  matin  jufqu’à  trois  heures 
de  l’après  dîné.  On  ne  remarqua  pas  ce  jour  grand 
changement  i leur  arrivée,  fi  ce  n’eft  que  Bohê- 
me, Saxe,  fie  Brandebourg  avaient  augmenté  fe 
nombre  de  leurs  Carofles. 

Mardi , 6»'.  on  continua  les  Conférences  pour 
k virgt-troifiéme  fois. 

1.  Brandebourg. 

x.  Brunfwick-Luncbourg. 

3.  Trêves. 

4.  Bohême, 
y.  Mayence; 

6.  Saxe. 

7.  Et  Palatin. 

Le  même  jour  l’Ambaflade  de  Saxe  fit  publier 
par  toute  k Ville , fie  au  fon  des  Timbales  fie  des 
Trompettes  le  Reglement  de  k Police,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  ; à cette  occafion  on  obferva 
l’ordre  fuivant. 

i.  Le  Fourier  de  l’Empire, 
x.  Un  Timbalier  fie  4 Trompettes  avec  k Li- 
vrée de  L.  E.  les  AmbaÎTadeurs  oe  Saxe. 

3.  Un  Laquais  fie  fe  Prévôt  de  l’Empire  à Che- 
val ; ils  s’arrttércnt  à tous  ks  Carrefours  fie  Pla- 
ces publiques  de  k Ville , ou  après  les  fanfares 
ordinaires  des  Trompettes,  fe  Fourier  de  l’Empire 
proclama  le  dit  Reglement  à haute  voix , & d’un 
bout  à l’autre. 

Le  Vice-Chancelier  de  Mayence  envoya  auffi 
ce  jour  au  Magiftrat  un  Décret  du  Collège  Elec- 
toral m tripla  au  fujet  des  Etrangers  , qui  arri- 
voient  en  Ville , avec  ord?e  d’en  garder  un  Exem- 
plaire , fie  de  le  mettre  dans  leurs  Archives  , 
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d’en  envoyer  les  deux  autres  à deux  Villes  Impc-  ' 
riales  a leur  choix. 

Ce  que  le  Msgiflrat  exécuta  ineeflament , ayant 
îninr  un  Exemplaire  à leurs  A&es  publies , 5f  en- 
voyé les  originaux  des  deux  autres  Villes  Impé- 
riales de  Nuremberg  fie  d’Augsbourg. 

Merredi  fie  Jeudi  le  7.  fie  le  8.  le  Collège  E- 
kctaral  continua  fes  féanees , qui  furent  les  14.  fie 
vingt-cinquièmes. 

Et  parce  que  le  Magiftrat  fut  informé  » que  les 
Scrcniflîmcs  Electeurs  préfenrs  fie  les  Ambofladeurs 
ahfcns  procédcroknt  oient  et  à l’Elcélion  réelle 
d’un  Roi  fie  Empereur  Romain  , on  commença  le 
8.  d’infereT  dans  les  Prières  ordinaires  des  E- 
gîifcs. 

„ Et  comme  les  Scréniflimts  Seigneurs  Eleo 
„ leurs  , fit  les  Atnbt&dears  refpeciifs  , aflèm- 
„ blcz  en  cctrc  Ville  pour  l’Eleâlon.  d’un  Roi  des 
,,  Romains  fi ; d’un  futur  Empereur , font  inten- 
,»  tionnés  de  procéder  au  premier  jour  réellement 
„ à cette  Rlcéljon  : Nous  implorons  le  Dieu  tout 
„ pui fiant  fie  tout  miferieordieux  fitc. 

Le  9.  à deux  heures  du  matin  , le  feu  prit 
dans  une  maifon  de  ta  rué  de  LmJbtim , qui  con- 
fiiou  , pendant  7.  à 8.  heures  (avant  qu’on  fut 
en  crat  de  l’éteindre  ) 7.  maifons  dans  cette  rue , 
fit  s’étant  enluite  communiqué  aux  maifons  *oi fi- 
nes de  la  rue  des  Chariots  , 4.  maifons  y furent 
brûlées  , fie  plufieurs  endomagées. 

Les  Bourgeois , qui  avoient  perdu  tout  leur  bien 
par  cette  incendie,  préfemerent  Requête  au  Ma- 
giftrat i fie  on  leur  accorda  par  Arrêt  du  Magif- 
trat une  CoÉtâe  dans  toutes  les  Eglifes. 

I.e  même  jour  9.  du  mois  le  Quartier-Maître 
de  l’Empire  alla  par  ordre  du  Collège  Elcâoral 
notifier  aux  deux  CommilTaires  du  Magiftrat  : 
Que  L.  A.  S.  E.  prefentes  , fit  L.  E.  les  Am- 
bafladeurs  avoient  réfolu  de  procéder  le  Lundi 
fuivant  à l’Eleflion  d’un  Roi  des  Romains  fit  d’un 
futur  Empereur  ; dont  les  deux  CommifTaires  fi- 
rent leur  rapport  au  Magiftrat  , qui  commença 
auûï-rôt  à régler  plufieurs  choies. 

Le  foir  à o.  heures  S.  E.  le  Maréchal  Hérédi- 
taire de  l’Empire , tous  les  Maréchaux  des  Elec- 
teurs fit  des  Ambaflâdcs  fit  les  deux  Commiflaircs 
du  Magiftrat  s’affemblercnt  pour  délibérer  lur  tout 
ce  qu’on  auroit  à régler  pour  cet  A Se  folemncl 
de  rEleâion  j ils  réitèrent  cnfanble  jufqu’a  10. 
heures. 

Le  10.  le  Magiftrat  fit  publier  par  un  Officier 
de  la  Chancellerie  , fie  au  Ion  des  Trompettes,  un 
Edit , en  conformité  duquel  tous  les  Etrangers  fu- 
rent obligés  de  fo  retirer  hors  de  la  Ville,  la  veil- 
le de  TEIcélion  avant  le  coucher  du  Soleil  , fie  de 
n’y  rentrer  que  le  jour  après  l’Elcâion.  En  void 
la  teneur. 

„ Les  très  Scréniffimes  Elcébcurs  préfents,  fie 

les  illullres  Ambafladeurs  des  Etc&eurs  abfcnts 
M ayant  très-gradcuîcment  fait  favoir  au  Magiftrat 
,,  de  cette  Ville,  qu’ils  étoient  réfolus  de  procc- 
„ der  Lundi  prochain  le  iz.  de  ce  mois  dyOâo- 
„ bre  à l’Elecfion  d’un  Roi  des  Romains , fie  d’un 
„ futur  Empereur  ; c’eit  pourquoi  le  Magiftrat 
„ de  la  Ville,  en  conformité  du  ferment  , qu’il  a 
»,  prête  au  Séréniflîme  Collège  Electoral  fuivant 
»,  la  Bulle  d’or  , enjoint  & ordonne  à tous  les  E- 
„ trangers  , de  quelle  condition  qu’ils  pourront 


»,  porelle  fie  arbitraire  , de  fonir  demain  avant  le 
»,  coucher  du  Soleil  de  cette  Ville  , fie  nous  dé- 
»,  fondons  à tous  les  Bourgeois  de  cette  Ville,  de 
»,  leur  donner  retraite  , ou  de  conniver  avec  eux 
»,  fous  quelque  prétexte  que  ce  frit , mais  de  les 
»,  foire  iortir  de  leurs  maifons  fous  les  mêmes  pet- 
it nés  comme  de  (Tus  ; Pareillement  nous  défendons 
„ fous  des  griévtt  peines  à tous  les  Juifs  étran- 


„ gers , de  relier  pendant  ce  temsen  Ville  j ordotÊ 
„ nant  en  meme  tems  aux  Juifs  habtetns  ici,  de 
,,  relier  tranquilcment  dans  leurs  maifons  , fans 
„ mettre  le  pwd  fur  les  rues  , afin  que  le  Magif- 
»,  trat  ne  foit  pas  obligé  , de  leur  témoigner  Ion 
v reffenriment  , fur  quoi  chacun  aura  à le  régler, 
„ fie  à obcïr , pour  prévenir  le  châtiment  dû  a U 
„ delobéiflancc.  Conclu  dans  le  Sénat  Jeudi  le  8. 
»,  d’Oélobre  1711.  (*) 

Le  Magiftrat  fit  encore  infinuer  fur  ce  fujer  ua 
ordre  par  écrit  à tous  les  Capitaines  de  l’infome- 
ric  Bourgeoife,  Se  aux  3.  Capitaines  de  b Cava- 
lerie , demi  le  contenu  étoit. 

„ Le  Magiftrat  de  la  Ville  ayant  publié  aujour- 
! ,,  d'hui  à fon  de  Trompe  , que  tous  les  E- 
i „ trangers  , de  quelle  qualité  fit  condition  qu’ils 
„ pourront  être  , fie  qui  n’appartiennent  pas  aux 
„ Cours  fie  fuites  de  L.  A.  S.  E.  fie  de  L.  E. 
„ les  Ambafladeurs  , fc  doivent  retirer  de  cette 
,,  Ville  Dimanche  avant  le  coucher  du  Soleil  ; c’eft 
„ pourquoi  Nous  enjoignons  à tous  les  Capitaines 
»,  en  general , fie  à un  chacun  en  particulier  , de 
fi  veiller  dans  leurs  quartiers  refpeétifs  , afin  que 
„ Notre  Mandement  toit  ponctuellement  exécuté. 
„ Signé  le  10.  d’Oélobre  1711. 

De  le  Chancellerie  de  Francfort. 

Et  comme  les  Bourgeois  de  la  Religion  Réfor- 
mée étoient  obligés  de  fortir  Dimanche  de  la  Ville, 
pour  aller  entendre  leur  Service  Divin  à botken- 
ixtm,  le  Magiftrat  leur  fit  lignifier  , d’avoir  bien 
foin  en  retournant  , qu'ai  inm  Etranger  n’entrât  a- 
vee  eux  en  Ville. 

On  fit  afficher  en  differents  endroits  de  la  Ville 
une  ordonnance  rigide  pour  toutes  les  Auberges , 
Cabarets  fie  Maifons  à Cafte,  dette  débiter  ni  ven- 
dre ni  Cafté  , ni  Vin,  ni  Bierre,  ni  Brandevin, 
pendant  que  l’Elecboa  durerait.  Elle  contenait  ; 
„ Comme  Leurs  A.  S,  les  Seigneurs  Eieâcursdij 
St.  Empire  ont  réfolu  t de  procéder  après  de- 
„ tnain  Lundi  le  il.  de  ce  mois  à l’Eleâlon  d’un 
„ Roi  des  Romains  , fit  d’un  futur  Empereur  , 
„ c’eft  pourquoi  le  Sénat  de  cette  Ville  Impériale 
„ de  Francfort  défend  expretTcracm , fous  peine  du 
,,  Cachot  fie  d’autres  peines  arbitraires , à tous  les 
„ Aubcrgiftcs,  Cabarcticrs,  qui  vendent  du  Vin, 
n de 

(*)  A PEltEHon  Je  PEmperem  Léopold  , en  ftr^ 
mit  aux  Etranger!  J*  rejfer  Jani  U Ville  , mats 
enfuite  te  Collège  Electoral  rendit  le  Décret  fig- 
• vont . [Tiré  de  l’HiJfeire  de  /* Empereur  l.copold 
far  G.  Gualdo  Priorato  T.  I.  aux  preuzti  du 
Lrv.  z,  f.  30.] 

LICE  T EMfonie  Cofegtatn  e*  fpeciaiibw  relevant^ 
but  c»ulii  pro  hac  vke  .permiferit , ut  tam  e«tcrofu«o 
! Rr^um  ac  RoumpaUicaruin  Lcgati  ïc  Dcputau,  oium  eriun 
fi*  omnis  gêna»  fhtuî  ptrione  publier  apud  m sujet  aa* 

\ rapituhîfoderj  & itfiqàa*  ad  eleéliurem  Ipefihntei  délibéra. 

; troncs  hic  Prancofarfl  t'uaint  prefentes  î hoc  nom  m po> 

; itérant  t «mine  eujofcuaquc  ûmu*  aut  eootütioois  faerit 
in  rouicquentiam  tTihatL’f  , v cl  contra  juream  DsdUra,  Ele* 

I cioralcm  preeemîncntùn’.  & in  ho;  caû  competens  jus  par- 
ti cuWr  . aUegitur  aat  fubintc’lîgsnà  : Qiare  hifee  Magi- 
, ftratut  Gomtnuritu  îc  rota  Ciruas  Fnncofoitoifii  , oôue 
1 ac  & aüx  orbes  loifcrilka  , i»  quibus  cafo  oceumMte  in- 
: jtoQcrum  Fâeaiotic*  mdicanut , ac  cddnabtiDiut  , ènèfle 
i expreflê  füb  contenta  ia  Aura  Bullüp.itu  rcoaentur,  oc  in 
poÛcrnro,  qujnv'o  F.lcflio  indiét*  fuerit . pnwer  Lccroeesâc 
qui  in  ipforüT*!  Oitnitiva  realique  ferntto  lejwrfeBtcr,  afin 
| ftrfiudi  putluêi  , tfUdtmqm  fmtrint  , txrrnOr . ami  aj 
fi.’r.i.  lmp  tri  mm  pminentti , ia  mrlrm  gèmiltqat , ncque  iti 
«pyroxituante  Efcébo^jl  lermiRo  habitaûoom-coocedinti 
eus  omnî  modo  parère,  ac  cta» patois  praxvwerc  fêient: 
t'ro  uberiori  notifia  , Ce  ne  quirquam  fîdoper  Ignorawiam 
pfTtendere  et  Cs  «cufàre  vais» , hcô  pwfint  Decretnm 
CoHegU  blctharalii  non  fohim  hdc  MjÿMtttus  in  forma 


prafoioc  imittuatum , fed  « PtittcipahoflKcs  împerii  Civi* 
utibus  cetlioratum  . fo  huic  ChpHwatwai  aéjungi  manda* 
tum  fuit.  P arum  Francoî’um  ij-  Jarii  Anno  idp8. 

Efoâor al»  Mapiatioa  Canceliaria, 


Digitized  by  Google 


r m p e 

% de  U Bierre  & dil  Brandevin  , à toutes  les  mai-  ■ 
ff  loris  à Cafte , fie  enfin  à tous  les  Brafleurs  de 
„ la  Ville,  de  vendre  & de  débiter  pendant  l’E- 
„ leâion,  du  Vin , de  U Bierre,  du  Cafte  fie  du 
>,  Brandevin  ; leur  ordonnant  de  tenir  les  mailons 
,,  fermées  juiqu 'après  l’ Election  d'un  Roi  , ce 
„ que  nous  ordonnons  en  meme  tems  par  ces  pré- 
„ fentes  à toutes  les  Boutiques  & Métiers  de  la 
„ Ville , fur  quoi  chacun  aura  à (e  regler , fie  à 
„ fc  prcfrrver  des  peines  mentionnées  , ligne  fie 
„ fedé  des  Iceaux  de  la  Ville,  le  io.  d’OCtobre 

» 1711. 

( L.S.  } Les  Sceaux  J*  la  Ville. 

On  fit  encore  réitérer  les  détentes  aux  Juifs 
fous  de  griéves  peines  , de  lê  laitier  voir  dans  les 
ruts , ni  même  de  fortir  de  leurs  mailons  pendant 
l’Election. 

- Le  Magiltm  fit  en  même  tems  faire  un  Pont 
fur  l’F.lcaner  depuis  le  Pforr-  Eifèn  julqu’â  l’Eglilc 
de  S.  Barthdemi,  fie  le  fit  fermer  d'une  Grille  de 
fer , afin  que  perionne  n’y  pût  paflèr. 

L’Abbaye  oc  S.  Barthclcmi  fat  en  même  tems 
fermer  avec  des  planches  deux  autres  Portes  de 
leur  Eglifc , l’une  qui  répond  i la  Diaconie  , fie 
l’autre  a la  Place  des  Gargottes , fie  parce  qu’on 
avoit  intention  de  le  rendre  à cette  Eglifë  à Che- 
val fur  le  Pforr-Eifen , (ce  qui  pourtant  fut  chan- 
gé enfûite  puilqu’on  choifit  pour  i’Entrcc  la  pre- 
miere  Porte  du  grand  Marché)  on  fit  couvrir  avec 
des  planches  les  degrés  depuis  le  dit  Pforr -Eifen 
jufqucs  dans  l’Eglifc , pour  y pouvoir  entra  avec 
plus  de  commodité. 

- Tous  les  bancs  fie  Coufiîns  dans  le  Condavc  de 
1 Eglifc  de  S.  Barthdemi  (où  fe  paffe  ordinairement 
l’A été  de  l’Elcétion)  furent  couverts  de  drap  rou- 
gc  garni  de  franges  de  foye , fie  on  couvrit  leurs 
dol  hers  de  la  même  étoffe  jufqucs  au  fenêtres, 
ainfi  que  le  pavé , jufqua  à la  deuxième  Porte  , 
mais  U partie  intérieure  du  Conclave  fut  ornée  de 
riches  TapiOcrics. 

On  couvrit  aufli  les  deux  côtes  du  Choeur  juf- 
qucs derrière  le  Maître  Autel  , de  magnifiques 
Tapiffcncs,  & les  degrés  de  l’Autel  de  draprou- 
jc , fie  on  élargit  pour  la  comodtré  de  L.  A.  S. 

& de  L.  E.  les  Ambafladcurs , les  6.  Prie- 
dieu  Electoraux  ; qui  fe  trou  voient  aux  deux  cô- 
tés du  Chœur  & au  milieu  1 en  ligne  direétc  de 
ces  bancs  on  drcflâ  encore  un  autre  Prie-dieu  à 
trois  degrés  6c  conforme  aux  précédons.  Chacun 
de  ces  Prie-dieu  était  couvert  d’un  Tapis  de  Ve- 
lours rouge , charaarë  de  galons  & de  franges  d'or , 
fie  garni  d’un  Couffin  tomme  le  tapis  , le  de- 
vant , où  on  met  les  bras  en  s'agenouillant  , étoit 
aufli  couvert  d’un  pareil  tapis  ; fie  garni  de  deux 

Etits  Couffins  pour  la  commodité.  Les  degrés  fie 
i marchepieds  de  ers  fept  Prie-dieu  étoient  cou- 
verts de  drap  rouge  ; & on  avoit  mis  fur  chacun 
un  petit  tableau  , où  «cote  marqué  en  Lettres  d’or  : 
du  côté  de  l’Evangile  ; Mayence  , Bohê- 
me, BrAndebovrcî.  Du  côté  de  l’E- 
pitre  $ Palatin,  Saxf.»  Bruns- 
vrici'liVNiBOVRo;  &fur  celui  du  mi- 
lieu : Treves. 

On  avoit  encore  préparé  derrière  les  Prie-dieu 
des  principaux  du  coté  de  l'Evangile  7.  autres 
pour  les  Seigneurs  féconds  Ambafladcurs  , dont  le 
devant  ctoit  oouvert  d’un  tapis  de  Velours  rouge 
galonné  d'or , 8c  chacun  garni  d’un  Couffin  carré 
de  Velours  rouge. 

En  dehors  du  Cbctur  fie  «devant  l’Autel  de  la 
Croix  on  éleva  un  Théâtre  ou  Tribune  couverte 
de  drap  rouge  depuis  le  bas  jufqu’au  plancha  , 
pour  v faire  la  proclamation  du  nouveau  Roi  a- 
près  FEle&ion  , on  y avoit  élevé  deffus  une  Et 
tr.ide  haute  de  .deux  pieds  avec  7.  Fauteuils  de 
Velours  rouge  galonnei  d’or , pour  les  trois  Elec- 
teurs «c  les  quatre  Chefs  des  Ambaffades ,,  8c  l’Or- 
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gue  de  i’Egüfc,  qui  était  derrière  cette  Tribune 
tut  rendu  de  rapifleries. 

Le  Dimanche  11.  d’Oélobre  on  publia  le  ma- 
tin fie  les  après  midi  de  toutes  tes  Chaires  des  E- 

glilès  un  Edit  de  Notification  , émané  du  Sénat 
u 8. , qui  annonçoit  aux  Bourgeois  de  la  Ville  l’E- 
Icétion  d'un  Roi  fie  Empereur  pour  le  jour  fui- 
vanr , fie  leur  enjoignoit  certains  points , auxquels 
ils  dévoient  fe  conforma  pendant  l’Elcftion. 

Le  même  jour  11.  on  n’ouvrit  que  4.  Portes 
de  U Ville,  lavoir  F j4fftn-Thor  de  Saxcnhaulcn , 
la  Porte  de  Fkar , la  Porte  de  Rockenbam  fie  la 
Porte  Neuve,  où  les  Seigneurs  Députes  du  Ma- 
giilrat  fé  transportèrent  en  perfonnes,  pour  veiller 
que  perfonne  n’y  entrât  que  des  Bourgeois  & habi- 
tons connus , & les  Etrangers  , qui  pourroienr  pro- 
duire des  Certificats  des  Ambaffades , ou  de  la  Chan- 
cellerie de  la  Ville  , on  ordonna  en  même  tems 
de  ferma  ces  quatres  Portes  le  foir  apres  y.  heu- 
res fonnées. 

Vers  les  4.  heures  de  l’après  dîné  , il  rentra, 
dans  la  Ville  un  Corps  de  Milices  de  ayo.  hom- 
mes , qui  marchèrent  vas  la  Place  de  la  Parade  ; 
& de  la  aux  dilhrens  polies  de  la  Ville  pour  rele- 
va la  Garnifon  ordinaire. 

Le  même  jour  à 6.  heures  du  foir , après  que 
les  Portes  de  la  Ville  furent  lamées , S.  A.  S.  E. 
de  Mayence  envoya  un  de  fes  Secrétaires  au  Bour- 
guemattre  Rcgcnt  , fie  fit  très  graàcufèment  or- 
donner , d’envoyer  routes  les  Clefs  des  Portes  de 
la  Ville  à fon  Hôtel , dit  le  Compoftcl , & de 
les  lui  remettre  en  garde  , comme  c’eft  la  coû- 
tume  en  pareille  occafion , le  Sénat  y confeo- 
tit  d’abord  , & fit  lavoir  à S.  A.  S.  E. , qu’il  y 
avoit  encore  une  Porte  ouverte  » pour  en  faire  for- 
tir  le  Poftiüon  ordinaire  , fit  aufli- toc  qu’il  faoie 
parti , on  ne  manquerait  pas  d’envova  routes  les 
Clefs  à l’Hôtel  de  S.  A.  S.  E. , à 8.  heures  du 
loir  deux  Bourguctnaîtres  allèrent  à Compoftcl , 
pour  y porta  eux- mêmes  ccs  Clefs  4 S.  A.  S.  E. 
& on  oblêrva  cet  ordre. 

Le  plus  jeune  des  Bourgucmaitres  alla  avec  une 
partie  des  Clefs  , dont  il  avoir  la  garde , chcv.  le  plus 
ancien  ; tous  deux  entrèrent  dans  une  Chaiic  à 
deux  Chevaux } étant  précédés  par  deux  Bas-Of- 
ficiers & ix.  Soldats  ue  la  Garnifon  avec  leurs  ar- 
mes ; 4.  autres  Soldais  fans  armes  mnrehoient  en- 
tre ces  ix.  Soldats  armés  , fie  portoient  les  deux 
Caifles , où  les  Clefs  des  Portes  de  la  Ville  é- 
toient  enfermées  ; le  Major  fit  l’Adjudant  de  U Vil- 
le y étoient  auffi  préfents.  Etant  arrivés  à l’entrée 
de  l’Hôtel  Electoral , l’Adjudant  , les  deux  Bas- 
Officiers  , fie  le  Dctachanent  le  poliércnt  lur  la 
rue  ; les  deux  Bourguenulcres  fie  le  Sergent  Ma- 
jor entreront  dans  la  Cour  ; fie  fuient  porter  les 
Caifles  avec  les  Clefs  jufqucs  à l’Efcalia , où  ils 
les  poferent  à terre  ; le  Sergent  Major  6c  les  4. 
Soldats  refterent  auprès  des  Clefs  , mais  les  deux 
Bourguemaîtres  montèrent  en  haut , & furent  d’a- 
bord introduits  auprès  de  S.  A.  S.  E.  dans  U 
Chambre  d’Audicncc,  le  plus  ancien  des  Bourguc^ 
maîtres  fit  un  petit  Compliment  à S.  A.  S.  E.  ; 
dont  le  contenu  fut  : Que  fuivant  les  gracieux 
ofêrcs  ils  avoient  fait  porta  dans  fon  Hôtel  Ici 
Clefs  de  la  Ville,  qu’ils  remettoient  avec  plaifirfic 
pr  devoir  entre  les  mains  de  S.  A.  S.  E.  , l'E- 
lecteur en  témoigna  fon  contentement  fie  leur  ré- 
pliqua , qu’il  les  fêroit  porter  demain  au  matin  au 
Conclave  avant  l'Elcétion , fie  apres  qu’elle  (croit 
faire , qu’il  les  feroit  remettre  au  Sénat  pr  le  Ma- 
réchal Héréditaire  de  l’Empire  i S.  A.  S.  E.  or- 
donna enfuite,  de  porter  les  deux  Cailles  avec  les 
Clefs  dans  fon  Appartement  ; le  Sergent  Major 
ayant  fait  porter  ces  deux  C ailles  en  haut  devant 
FAppartcmcnt  de  l’Elcétcur  pr  les  4.  Soldats; 
les  deux  Trompttcs  les  prirent  & les  portèrent 
dans  l’Appartement , niais  le  Sergent  Major  fie  les 
4.  Soldats  refterent  devant  la  porte , les  Bourgue- 
Xiil  3 mai- 
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osai  très  recommandèrent  encore  tout  le  Magirtrat 
te  la  Bourgeoilic  aux  bonnes  grâces  ôc  à b haute 
protection  de  S.  A.  S.  E. , & fc  retirèrent  après 
dans  le  même  ordre , qu’ils  étoient  arrivés. 

Et  parce  que  L.  A.  S.  E.  ÔC  L.  E.  les  Sei- 
gneurs Ambaffadeurs  ( honnis  ceux  de  Bohême  ) 
croient  convenus  de  quitter  le  deuil , ôc  de  paraî- 
tre le  lendemain  Ôc  le  jour  fuivant  en  G alla  , on 
ôta  de  la  Chambre  des  SefTtons  fur  le  R orner  tout 
l’attirail  de  deuil  , ÔC  on  plaça  7.  Fauteuils  de 
Velours  rouge  avec  des  galons  d’or  fous  un  Bal- 
daquin de  la  même  couleur  ; la  Table  des  Vo- 
tans  fut  couverte  d’un  tapis  pareil , ÔC  celle  des 
Secrétaires  d’AmbafTadc  d’un  tapis  de  drap  rouge  » 
ôc  au  lieu  des  autres  Chaifcs  noires , on  plaça  dans 
le  même  ordre  autant  d’autres  de  drap  rouge»  les 
murailles  furent  rapiffées  d’une  tapillerie  de  naute- 
licc , & ornées  des  plus  excellentes  Peintures.  On 
plaça  enfuite  U grande  pendule  près  du  Buffet , & 
on  ôta  de  devant  les  portes  oc  la  Chambre  des 
Sefitons  les  Courtines  noires. 

Le  Lundi  iz.  d’Oélobre,  jour  fi  fouhaité  , que 
Tilludre  Collège  Electoral  avoit  deftiné  pour  l’E- 
leâion  d’un  Roi  te  Empereur  des  Romains  , le 
Magiftrat  fit  Tonner  la  groflè  Cloche  (appellée 
Sturm-Clockt ) depuis  6.  heures  & demi  du  matin 
jufqu’à  7.  heures  & demi.  Toute  la  Bourgeoifie 
te  la  Garnifon  s’aflêmblérent  aufli-tôt  (après  avoir 
fait  battre  l'aflèmblée  par  leurs  Tambours)  Ôc  mar- 
chèrent , E11  Ingres  déployées , dans  les  différentes 
rues  te  polies  » qui  leur  avokat  été  aflignez  par  une 
ordonnance  expreflè  du  Sénat. 

-1 . Les  Gardes  des  Portes , 6c  des  autres  Portes  » 
qui  depuis  la  veille  étoient  occupez  par  les  3Ç0. 
hommes  des  milices,  furent  fortifiées  de  quelques 
détachemens  de  la  Garnifon  ; la  rue  depuis  le  grand 
£fcalier  du  Rimer,  jufques  à l’Eglife  de  S.  Bar- 
theiemi  fut  occupée  à main  droite  par  les  quatre 
prémiers  Quartiers  de  b Bourgeoifie , & à la  gau- 
che par  b Garnifon , ayant  à leur  tête  le  Lieute- 
nant-Colonel , le  Sergent  Major  à Cheval  , & 
tous  les  autres  Officiers  ■ on  détacha  en  même  tems 
de  b Garnifon , quelques  petites  troupes  avec  des 
démi-Piques  , qui  fc  faifirent  de  toutes  les  avenues 
de  cette  rue,  étant  chargez  d’empêcher  tous  les 
dêfordres. 

x.  Sur  le  Rmerhtrg  au  delà  de  1a  Fontaine  fe 
porta  une  Compagnie  de  Cavalerie  Bourgeoifc  de 
40.  hommes , ayant  à b tête  lès  Capitaine , Lieute- 
nant , Cornette  ôc  deux  Trompettes. 

3.  Le  Mont  de  Notre-Dame  fut  occupé  par  le 
cinquième  Quartier  des  Bourgeois  , & par  une 
Compagnie  de  Cavalerie  de  40.  hommes  avec  Tes 
Capitaine,  Officiers  & deux  Trompâtes. 

4.  Sur  le  Marché  aux  Chevaux  fe  trouva  le 
fixiéroe  Quartier  , qui  détacha  un  Lieutenant  & 
qo.  hommes  au  Forte  des  Cerfs  , devant  le  Cerf 
blanc. 

7.  Le  fèptiéme  Quartier  était  porté  fur  le  Lis 
blanc. 

6.  Le  huitième  au  bain  rouge  proche  de  b Por- 
te de  B omit  dm. 

7.  La  rue  de  tous  les  .Saints  fut  occupée  par^c 
neuvième  Quartier. 

8.  Le  dixiéme  Quartier  marcha  devant  l'Egide 
de  S.  Pierre. 

9.  En  dedans  te  en  dehors  de  b Porte  de  Ste. 
Catherine  le  onzième  Quartier. 

10.  Le  douzième  te  treiziéme  Quartiers  & la 
troiGéme  Compagnie  de  Cavalerie  lur  1a  place  des 
Gargottcs , ÔC  enfin . 

U.  Le  quatorzième  Quartier  à Saxenhaufcn. 

Toute  b Bourgeoifie  à pied  ôc  à Cheval  ne  cef- 
« b pas  pendant  toute  l’Elecbon,  d’envoyer  des  Pa- 
trouilles par  toute  b Ville. 

Pendant  qu’on  fut  occupé  à régler  toutes  ce s 
éhofes , S.  A.  S.  E.  Madame  l’Eleâricc  Palatine, 
te  le  Sércoiflane  Prince  de  SuSizJwb  » accompa- 


gnez de  toutes  les  Dames  de  b Cour  arrivérâtf 
lur  le  Marché  dans  une  maifon  particulière  ; te 
Madame  l’Eleâricc  avec  toute  b fuite  fc  rendit 
après  l’arrivée  des  Sércniflunes  Eleâeurs  & des 
Ambaflâdes  refpedives  , dans  l’Eglife  de  S.  Bar- 
thelcmi  , fur  une  Gallcrie , qu’elle  y avoit  bit  fai- 
re pour  elle  & pour  fes  Dames,  pour  voir  toutes 
les  Cérémonies  de  l’EIeéÜon. 

S.  A.  S.  le  Prince  Electoral  de  Saxe  éroit  allé 
au  Change  de  b Ville  , ôc  un  nombre  infini  de 
grands  Seigneurs  , tant  Etrangers  que  des  fuites 
Eleéf  orales , ôc  des  A mballâdeurs , occupèrent  tou- 
tes les  fenêtres  des  Maifons  fur  le  Romerbtrg  , qui 
d’ailleurs  éroit  rempli  de  tant  de  monde  de  diffé- 
ré ns  états  6c  conditions , qu’il  n’y  avoit  pas  moyeu 
de  s’y  remuer. 

Après  huit  heures  arriva  au  Rimer  un  Chambel- 
lan de  Mayence  dans  un  Caroflè  à deux  Chevaux, 
avec  l’Habit , l’Epée  Ele&orale  6c  le  Bâton  de  Com- 
mandement , il  étoit  alTts  au  fond  du  Carorte  ayant 
au-devant  de  lui  ces  ornemens , il  les  fit  porter  eu 
haut  dans  le  Cabinet  de  S.  A.  S.  K , 6c  fc  reti- 
ra. Il  fut  fuivi  par  un  Chambellan  de  Trê- 
ves , & celui-ci  par  un  autre  de  S.  A.  S.  E.  Pa- 
btine  en  Caroffes  à deux  Chevaux  avec  leurs  ha- 
bits 6c  épées  Electoraux  6c  avec  les  Bâtons  de 
Commandement;  on  y obier  va  cette  différence, 
que  les  deux  Chambellans  de  Trêves  te  du  Pala- 
tmat  étoient  alfis  fur  le  devant  Sc  que  les  orne- 
mens Electoraux  étoient  fur  le  Couffin  du  fonds, 

S.  E.  le  Comte  de  Poppenbam  Maréchal  Héré- 
ditaire de  l’Encre,  fe  rendit  enfuite  en  Caroflè  à 
fix  Chevaux  à l’Eglife  de  S.  Banhelcmi  : onpor- 
roit  devant  Ton  Caroffe  les  deux  Cailles  avec  les 
les  Clefs  de  U Ville,  aull  fit  mettre  dans  le  Con- 
clave des  Seigneurs  Elcélcurs.  Le  Doyen  de  S. 
Barthelemi  lui  pré  Tenu  toutes  les  Clefs  de  l’Egli- 
lè , chacune  étant  marquée  d’un  petit  billet  qui  a- 
prenoit  à quelle  Porte  elle  appartenoif.  S.  E.  le 
Maréchal  oe  l'Empire  n’en  garda  que  les  deux  qui 
fèrmoient  le  Conclave , ôc  le  Chœur  , & il  pré- 
fenra  les  autres  au  Comte  de  Lepar , Prévôt  de 
la  Cathédrale  6c  Abbaye  de  Havtibtrg  , qui  éroit 
chargé  de  U Maifon  des  Comtes  de  (Vertbtren , de 
faire  en  leur  nom  b fonction  d'Archi-Huirticr  Ca- 
meral  de  PEmpirc  ; après  quoi  le  Maréchal  Hé- 
réditaire forrit  de  l'Egide , & alb  au  Rimer.  Tou- 
tes les  Portes  de  l’Eglife  de  S.  Barthelemi  étoient 
fermées , te  pourvues  de  Gardes  fuffifantes  ; b pré- 
mkrc  Porte  (par  laquelle  le  Collège  Electoral  fit 
fon  Entrée)  étoit  occupée  en  dehors  à droite  6c  i. 
gauche  par  fix  Hallcbardicrs  de  Mayence  avec  leurs 
Hallebardes , uniformes  êc  Manteaux , Ôc  par  huit 
jeunes  Gentilshommes  de  U Garde  Saxonne  des 
Cadets  avec  bBayonnertc  au  bout  de  leurs  fiiGls, 
En  dedans  de  la  Porte  ctoit  leur  Officier  Com- 
mandant avec  douze  Gardes  Cadets,  ÔC  un  Tam- 
bour. Aux  deux  côtés  des  deux  Portes  du  Clocher, 
devant  la  porte  de  l’Eglife , qui  répond  à b gran- 
de place  ; a b grande  Porte  Cocbcrc , vis-à-vis  b 
Maifon  des  Marchands , ôc  à b grande  Galieriedu 
Pfaar-Ejfm  fe  trouvèrent  differents  Détachemens, 
les  deux  Portes  du  Choeur  étoient  auffi  gardées 
par  les  Cadets  Saxons. 

Vers  les  9.  heures  L.  A.  S.  E.  ôc  L.  E.  Ica 
Ambafladeurs  s’artemblérent  fur  le  Romer  dans  U 
Chambre  ordinaire  des  Conférences , chacun  y ar- 
riva avec  un  Cortège  ôc  une  fuite  très  nomorcu- 
fos  ôc  des  plus  magnifiques. 

Parmi  ces  différentes  fuites  plufieurs  Minirtrej 
ôc  Premiers  Officier»  des  Cours  Eleéforalcs  ôc  des 
Ambafladeurs  ctoicnt  habillés  à l’Efpagnole,  ôc  le 
relie  des  fuites  dans  leurs  habits  ordinaires  , mais 
dans  un  magnifique  Gatla  ; tous  leurs  Gardes,  Pa- 
ges , T rabants , Heyduques , Laquais  ôc  autres  Do- 
mertiques  étoient  habilles  de  neuf , ôc  l'or  ÔC  l’ar- 
gent n’y  étoient  pas  épargnez. 

On u’obfcrv»  mordre  ni  rang,  lorfque  JeCoüé- 
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gc  Électoral  arriva  au  Rimer , c’cft  pourquoi  pour 

tttte  fuis  arriva 

i.  Lx  Premier  de  l’Ambaflàdc  de  PnifTe  êc 
Brandebourg  en  6.  Caroflêa  i fix  Chevaux  , S.  E. 
étoit  dans  fe  fiXicme  CarofTe  en  habit  F.fpagnol , 
fie  en  Manie  ni  de  drap  d’or  ; lourc  b fuite  ctoit 
comme  à l’orcmairç  , mais  en  G alla  te  d’une 
magnificence  exquifc.  Il  fut  fuivi  par  le  fécond  êc 
le  troifiéine  An'.bafiàdcur , en  CarofTe  à fix  Che- 
vaux , qui  s’arrête rent  devant  la  Pont  de  S.  Bar- 
thclcmi. 

а.  Arriva  S.  E.  le  Prir.cipl  A mbaflàdcur  de  Po- 
logne & Saxe  i Ion  Manteau  étoit  de  drap  d’or , il 
et  oit  (cul  dans  le  premier  CarofTe  à fix  Chevaux, 
qui  étoit  Tuivi  de  quatre  autres  avec  meme  nom- 
bre de  Chevaux  ; là  fuite  étoit  i l’ordinaire  en 
G al  fit. 

■ j.  I-e  Premier  Ambaflàdcur  de  Bohême  en  ha- 
bit Efpagnol , avec  fix  Carofics  drappés  à fix  Che- 
vaux , êc  toute  là  fuite  en  deuil. 

4.  S.  A.  S.  E.  Palatine  en  perfbnnne  , en 
habit  de  Velours  doublé  de  drap  d’or  , elle  é- 
roit  feule  dans  fon  magnifique  CarofTe  de  parade , 
fie  étoit  accompagnée  pour  ccne  fois  par  plus  de 
cent  Minières  & Gentilshommes  en  Gal!at  fie  par 
les  Pages  en  habit  Efpagnol. 

y.  Le  Chef  de  l’AmbafTadc  de  Brunfwick-Lu- 
nebourg  dans  un  habit  Efpagnol  de  Velours  brun, 
double  de  drap  d’or,  avec  quatre  Carofles  à fix 
Chevaux  & avec  fa  fuite  ordinaire  ; S.  E.  ctoit 
feule  dans  le  premier  Cerofle. 

б.  S.  A.  E.  de  Mayence , dans  Ion  habit  ordi- 
naire, fit  dans  un  magnifique  CarofTe  doré  te  de 
parade  , elle  croit  accompagnée  par  plus  de  80. 
Chanoines  , MiniftnM  , fie  Gentilshommes  de  fà 

'Cour,  qui  nurchoicnt  à pied;  êc  S.  A,  S.  E. 
contre  la  courume  , n’eut  pas  plus  de  CorofTes 
pbur  cçftc  fois  ; les  Gardes , Pages  , & gens 
de  Livrée  etoienc  habillés  de  neuf  , fie  magnifi- 
quement. 

7.  S.  A.  S.  E.  de  T rêves , dans  lôn  habit  or- 
dinaire , êc  dans  un  Carotlc  doré  êf  brode , elle 
étoit  accompagnée  de  fa  luire'  ordinaire  , hormis 
que  le  nombre  des  Chanoines  , de  fes  Miniftres , 

. te  de  fes  Gentilshommes  ctoit  au-delà  de  80.  per- 
fonnes , êc  que  les  Gardes , Pages , êc  Laquais  é- 
toient  en  Livrée  neuve. 

Lxs  deuxième  & rroificmc  Ambaflâdctirs  fc  ren- 
dirent etï  Carofles  à fix  Chevaux  , fie  direèlemtçt 
à l’Eglife  de  S.  Banhclcmi. 

Toute  la  Mufique  de  la  Chapdle  Ce  les  Trom- 
pettes «le  S.  A.  S.  E.  Palatine  Ce  rendirent  aufli 
peu  après  dans  certc  Eglife. 

Et  prcc  que  c’cft  b coutume , que  les  Scrénif- 
fimes  Elcéfeurs  êc  les  illuftres  Ambafl'adeurs  fè 
rendent  à cette  occafion  à Cheval  du  Rdmer  à l’E- 
glifê;  les  Chevaux  des  Eleéleurs  , des  AmbofTa- 
deurs  , êc  des  trois  Grands  Maréchaux  des  trois 
Eleéleurs  prefens  furent  menés  par  des  Palfircniers 
à pied  devant  la  porte  du  grand  Efcalicr  de  la  Mai- 
Ion  de  Ville , *Sx  y furent  ranges  en  ordre. 

Cdui  de  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  étoit  un  Che- 
val entier  Bay-Brun  , b Selle  & b Houfle  fort 
longue , de  Velours  noir  en  broderie  d’or  , les  bou- 
cles &■  les  Etriers  d’un  acier  fin  & poli,  b Selle 
étoit  couverte  d’une  Couverture  de  Velours  rou- 
ge en  broderie  d’or  , enrichi  des  armes  Electorales. 
Le  Cheval  de  l’Elefteur  de  Trêves  , ctoit  un  Che- 
val entier  Bay  , b Selle  êc  la  Houfle  longue  de 
Velours  noir , enrichies  de  broderies  d’or  ; le  Har- 
taois  de  Velours  noir  brodé , les  Boucles  Sx  les  E- 
trier.s  d'argent  dores  , les  crins  du  Cheval  entre- 
îatTe*  d’un  Ruban  noir  fie  or  , U Couifcpure  de 
Velours  vert  avec  les  armes  de  Trêves  en  brode- 
rie d’or , fie  d’aroent. 

Cdui  de  l’Eleacur  Palatin  étoit  un  Cheval  entier 
toolr,h  Selle  fie  la  Houfle  longue  de  drap  d’or,  en 
Jwodsric  d’or  > fie  garnie  de  barges  , le  Harnois  orne 
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de  broderie  d’or , êc  les  Etriers  d'argent  maflif  do- 
re , la  Couverture  du  Cheval  étoit  de  Veloirrs  bleu 
richement  brodée,  êc  ayant  au-ddfus  de  la  Selle 
les  armes  Palatines. 

Le  Cheval  du  Premier  Amhafladcur  de  Bohê- 
me étoit  noir,  b Selle,  la  Houfle  êc  la  Couver- 
ture étoient  de  Velours  noir  uni,  mais  d’une  pro- 
preté exquife , b tête  du  Cheval  ctoit  ornée  d’ua 
bouqiM 


juet  de  plumes  de  Héron. 

Celui  de  Saxe  ctoit  Ifàbdle , la  Selle  êc  la  Houf- 
fè  de  Velours  bleu-mourant  à broderie  d’or  , les 
crins  entre  lattes  de  Rubans  dp  diverfes  couleurs  , êc 
la  tête  ornée  de  Plumes  d’Autruches , b Couver- 
ture étoit  de  Velours  bleu-mourant  avec  les  armes 
EleâoraJcs  de  Saxe  en  broderie  dur , Sx  les  Etriers 
d’argent  doré. 

Ce  Cheval  de  l’Ambattâdeur  de  Brandebourg 
étoit  entier  bai  - charain  , b Selle , b Houfle , êc 
b Couverture  de  Velours  rouge  à broderie  d’or 
fie  avec  les  armes  Royales  de  Prufle,  fie  Elcâo- 
ralcs  de  Brandebourg  ; les  crins  cntrclaflcs  de  Ru- 
bans rouges,  fie  les  Etriers  d’argent  doré. 

Celui  de  Brunfwick-Lunebourg  étoit  un  bai- 
doré  , b Selle  fie  b Houfle  de  Velours  cramoifi 
en  broderie  d’or  ; tout  le  Hamois  fie  les  Etrier* 

I d’argent  dore , b Couverture  couleur  d’orange  bro- 
* dcc  d’argent , fie  les  crins  cntrcbflés  de  Rubans  de 
b meme  couleur. 

Les  trois  autres  Chevaux  des  Grands  Maré- 
chaux de  L.  A.  S.  E.  ctoicnt  d’une  magnificence 
ipk. 

Et  parce  que  nous  avons  déjà  fait  mention  des 
Livrées  de  L.  A.  S.  E.  êc  de  Leurs  Excellence* 
les  Ambafl’adeurs  fous  les  dates  du  a y.  d’Août , 
du  a y.  de  Septetÿre , êc  du  1.  d’Oélobre , il  ne 
fera  pas  hors  de  propôs  de  faire  ici  une  petite  des- 
cription des  magnifiques  montures  fie  Livrées  , 
dont  les  Gardes  fie  Doraeftiques  de  L,  A.  S.  E. 
de  Mayence  êc  de  Trêves  furent  habillés  le  jour 
de  l’EIeéhon  pour  b première  fois. 

Les  Officiers  des  Gardes  de  Mayence  étoient 
en  uniformes  d’écarlate  <nr  tout  brodes  d’or  , les 
bas  Officiers  fie  les  Gardes  en  habits  rougp  obfcur, 
Veftes  êc  Culottes  de  peau;  les  Habits,  Veftes 
êc  Culottes  à boutons  raaflifs  êc  galons  d’argpnr  i 
leur  Chapeaux  bordes  d’une  ircfle  d’argent  fie  or- 
nes de  Plumets  blancs  êc  de  Cocardes  , des  bas 
gris  : les  Bandouillicrcs  de  Velours  rouge  galon- 
né d’argenr,  les  Trompettes  des  Gardes  etoient  en 
uniformes  rouges  ; leurs  habits  galonnés  de  galons 
de  Velours  bbnc,  orange  fie  bleu,  mêles  d’argent» 
êc  leurs  Veftes  fie  Chapeaux  galonnés  de  larges  ga- 
lons d’argent. 

Les  habits  des  Pages  ctoicnt  rouge  obfcur  avec 
des  galons  fur  toutes  les  coutures  de  Velours  oran- 
ge , blanc  , bleu  , êc  d’argent  ; leurs  Veftes  de  Da- 
mas bleu  à fleurs  d’argent  ; les  Culotrcs  rouges 
brodées  d’argent , des  Plumets  blancs  fur  les  Cha- 
peaux , êc  des  Manteaux  rouges  à l’Efpagnole  en 
oroderie  d’argent , fie  doubles  de  Taffetas  couleur 
d’orange. 

Les  Trabants  étoient  aufli  habillés  de  rouge, 
leurs  Manteaux  comme  leurs  habits  à galons  de  la 
Livrée  Eleâorale  ; leur  Veftes  couleur  d’orange  fie 
leurs  Chapeaux  galonnés  d’argenr , des  bas  gris , fie 
leurs  Hallebardes  ornées  de  franges  comme  tes  ga- 
lons de  leurs  habits. 

Le  Cocher  fie  le  Poftillon  dans  b' même  Livrée 
Elcéf orale  avec  des  Plumets  blancs  fur  le  Chapeau. 
Les  Laquais  ctoicnt  habillés  comme  le  refte. 

La  fuite  de  S.  A.  S.  E.  de  Trêves  n’étoit  pas 
moins  magnifique  que  celle  de  Mayence. 

Les  Omciers  des  Gardes  de  Trêves  parurent  en 
uniformes  d’ecarhie  richement  brodes  fur  les  cou- 
tures , des  Plumets  blancs  fur  les  Chapeaux , avec 
des  bas  de  fbye  verts  ; fie  des  Echarpes  mêlées  de 
vert  Sx  d’or , les  habits  des  Bas-Officiers  fie  de* 
Gardes  ordinaires  ctoicnt  vert  clair  avec  des  Parc- 
J&CM 
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mens  rouges  à galons  d’or,  leurs' Veftes  8c  Cu- 
lottes rouges  galonnées  , des  bas  rouges  , ôc  les 
Chapeaux  bordés  d’un  large  galon  d argent  avec 
une  Cocarde  noire  i leurs  Bandoulières  «oient  de 
Velours  rouge,  galonnées  êc  brodées  d’argent,  les 
Ceintures  de  cuir  galonnées , 6c  les  Epées  de  cui- 
vre doré. 

Les  Trompettes  étoient  habilles  comme  les 
Cardes , quoique  leurs  habits  fu fient  plus  richement 
galonnés,  leurs  Barvderolles  étoient  de  (bye  verte, 
avec  les  armes  de  S.  A . à.  E. , 6c  d’autres  orne- 
mens  en  broderie  d’or , Sic. 

Les  Pages  en  Veftfcs  & Culotrcs  à l’Efpagnolc 
de  Velours  vert  , doublées  de  Velours  rouge  Se 
richement  galonnées  d’or,  bas  de  fo^e  rouge,  fur 
les  Chapeaux  un  Plumet  rouge  à PEIpagnolc,  6c 
les  Manteaux  de  drap  vert  doublé  de  Velours  rou- 
ge avec  de  larges  g, lions  d’or. 

Les  T rabanes  de  Trêves  ctoient  en  uniformes 
de  drap  vert  avec  des  parcmens  rouges  .galonnés. 
Si  au  relie  comme  les  Gardes  du  Corps , hormis 
qu’ils  avoient  des  Manteaux  de  la  même  couleur , 
avec  des  parcmens  de  Velours  rouge  & à larges  ga- 
lons d’or. 

Le  Cocher,  le  Portillon,  Scies  Laquais  en  Li- 
vrée magnifique  , habillés  en  vert  avec  des  pare- 
mens  , vertes,  Culottes  & bas  rouges  galonnés, 
leurs  Chapeaux  à galons  d’or  ctoient  ornes  de  Plu- 
mets rouges. 

Pendant  que  le  Séréniflime  College  Elcéloral 
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Chocur,  allèrent  au  logement  de  l’Evêque  de  la 
Ville-Neuve  de  Vienne  , pour  l’aller  quérir  , 6c 
pour  l'accompagner  en  ProceflidÜ  à l’Eglife,  parce 
que  c’ctoit  lui  qui  devoit  célébrer  enluitc  Te  Ser- 
vice dans  l’Eglifc. 

L.  A.  S.  E.  & les  Seigneurs  Ambaffadeurs  s’ar- 
rêtèrent quelque  tems  dans  b Chambre  des  Confé- 
rences , premifeuè  jlantlo , & difcurrmdo  , fans  for- 
mer une  Sefïion  folemncllq  ; les  Seréniffimes  Elec- 
teurs fe  retirèrent , chacun  dans  fon  Cabinet  , 6c 
s’y  revêdrent  de  leurs  habits  Electoraux , ils  re- 
tournèrent enfuite  dans  b Sale  des  Conférences , 
l’Habit  de  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  étoit  de  Ve- 
lours rouge  à manches  longues  Se  larges , doublé 
d’Hermines. 

x.  Un  Collet  d’Hermines , qui  pendoit  derrière 
l’habit  , 6c  autour  des  épaules  julqu’à  la  moitié 
du  dos. 

» 3.  Un  bonnet  Eleéloral  de  b même  étoffe  dou- 
ble & retrouffé  de  peaux  d’Hermincs  ; les  boncts 
des  deux  Electeurs  Ecclefiafliqucs  étoient  à peu 
près  d’une  forme  ronde  ; mais  celui  de  l'Elcéteur 
Palatin,  comme  Séculier,  ctoit  prcfque  quarre  , l’ha- 
bit Electoral  de  S.  A.  S.  E.  Palatine  ( ce  qui  ne 
fera  pas  fuperflu  de  remarquer  ici  en  partant)  com- 
me fon  bonnet  étoit  d’un  Velours  rouge  un  peu 
ufé , par  la  rail'on  qu’il  avoit  été  confcrvc  dans  b 
famille  Electorale  depuis  l’année  j yy(>.  que  le 
Comte  Palatin  6c  Electeur  Frtderic  11.  l’avoit  fait 
foire , & que  tous  les  Succeffeurs  jufqu’à  Frédé- 
ric V.  s’en  étoient  lêrvis  , lorfquc  foivanr  la  Bulle 
cTOr,  ils  avoient  encore  le  rang  (b ns  le  College 
Electoral  après  le  Roi  de  Bohême  j dans  lequel  rang 

S.  A.  S.  E. , à préfènt  fe  trouvant  en  perfonne 
à l’ Elcébon  , fiit  remis  pojlhmmo  & maternent 
par  b déférence  des  Ambauadeurs  Electoraux. 

Les  Screnirtîmu  Eleélcurs  étant  revenus  dans 
la  Sale  des  Sefftons,  on  s’y  arrêta  encore  quelque 
tems  à difeourir  ; mais  environ  à to.  heures  ôc 
demie,  on  commençai  donner  duRww  le  fignal 
pour  faire  fonner  toutes  les  Cloches  des  Eglifes  , 
us  defeendirent  enfuite  du  Remer,  les  Electeurs, 
les  Ambaffadeurs , & les  trois  Grands  Maréchaux 
des  Electeurs  préfents  montèrent  à Cheval  i 6c 
allèrent  à l'Egide  de  S.  Barthclcmi  entre  les  deux 


bayes  , que  les  Bourgeois  & U Gatnifoh  foie 
moient  des  deux  côtés  de  b rue  depuis  le  Rima 
jufqu’i  l’Emile. 

5.  E.  le  Comte  de  Paptxnieim  le  rendit  quel- 
ques momens  auparavant  du  Rimer  à cette  Egliiè 
en  Caroffe  à ûx  Chevaux  6c  tout  b College  E- 
lcctoral  alb  à l’Egliie  dans  l’ordre  fuivant. 

1.  Marchoit  le  Fourier  de  l’Empire. 

x.  Le  Fourier  de  l’Ambaflâdc  de  Brunfvrick- 
Lunebourg  avec  une  fuite  de  13.  Heyduques  & 
Laquais. 

3.  Le  Fourier  de  Brandebourg  avec  xo.  Hey- 
duques 6c  Laquais. 

4.  Le  Fourier  de  Saxe  avec  xy.  Domdtiques 
de  Livrée. 

y.  Le  Fourier  de  Bohême  avec  6.  Heyduques, 
6c  14.  Laquais. 

6.  Le  Fourier  de  la  Cour  Palatine  avec  9.  Hey- 
duques 6c  1 y.  Laquais. 

7.  Celui  de  Trêves  avec  9.  Heyduques  6c  ix.' 
Laquais. 

8.  Le  Fourier  de  Mayence  étant  fuivi  de  xx'. 

Laquais.  , 

9.  Le  Maître  d’Hôtel  au  milieu  , ayant  a b 
droite  ôc  à fa  gauche  les  deux  Fouriers  oe  Trêves 
6c  du  Palatin. 

„ Ce  Cortège  fut  fuivi  par  les  Pages  des  Elec- 
teurs & des  Ambaffadeurs  , fuivant  le  rang  de 
leurs  Maîtres , ayant  avec  eux  leurs  Gouverneurs, 
6c  dans  cet  ordre. 

10.  Trois  Pages  de  Brunfwidc-I  .uoebourg. 

11.  Six  de  Pruffe. 

ix.  Six  de  Pologne  Se  Saxe. 

13.  Quatre  de  Bohême. 

14.  Quinze  de  S.  A.  S.  E.  Palatine. 

îy.  Douze  de  Trêves. 

10.  Dix  de  Mayence. 

17.  Deux  Notaires,  pour  dreflèr  les  Aétes pu- 
blics de  l’Eleétion , 6c  que  S.  A.  S.  E.  avoit  choifi 
entre  lès  Secrétaires. 

18.  Les  trois  Grands  Maréchaux  des  Cours  E- 
Icéforales , avec  leurs  Bâtons  de  Commandement, 
celui  de  Mayence  au  milieu , Trêves  à là  droite  , 
& le  Pabtin  à b gauche. 

19.  Au  delà  de  400.  Minirtres,  Seigneurs  , Se 
Gentilshommes,  des  Electeurs  , Se  Ambaffadeurs 
Ele£l oraux , fans  obferver  aucun  rang  , 6c  péle- 
mcle  , dont  b plupart  étoient  habillez  a l’Efpagtio- 
lc,  6c  qui  eurent  la  per  million  d’entrer  dans  le 
Conclave. 

xo.  Us  furent  fuivis  par  les  trois  Maréchaux  Hé- 
réditaires de  L.  A.  S.  E.  qui  marcboienc  immé- 
diatement devant  les  Electeurs  à tête  découverte, 
avec  les  Epées  Electorales  dans  le  four  eau , b poin- 
te en  haut. 

xi.  Les  trois  Séréniffimes  Electeurs  fur  une 
même  ligne  6c  à Cheval  , Mayence  au  milieu, 
T rêves  a fa  droite , & le  Palatin  à û gauche. 

xx.  Les  Chefs  des  Ambaflàdes  , 1.  de  la  part 
de  Bohème  le  Comte  ds  U'mdifcran,  en  habit  de 
deuil  à l’Efpagnolc,  avec  fon  Ordre  de  b Toifon 
d’or  , x.  S.  E.  le  Baron  de  Friftn  , repréfcntant 
la  perfonne  de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne  , Elec- 
teur de  Saxe,  3.  S.  E.  le  Comte  de  Dobna  en 
habit  de  drap  d’or , 6c  en  Manteau  à l’Efpagnole 
de  drap  d’argent  garni  de  dentelles  d’argent  avec 
le  Col  lier  de  l’Ordre  de  I^kigle  noir  , de  la  part 
de  Pruffe  6c  Brandebourg.  4.  Et  enfin  S.  E.  le 
Baron  de  Gortz,  en  habit  6c  Manteau  Efpagnol  de 
Velours  brun  doublé  de  drap  d’or.  Ces  quatre* 
Ambaffadeurs  fuivoient  deux  a deux  les  Screniffi- 
mes  Electeurs. 

Les  ^imba  (fadeurs  ctoient  couverts  de  leurs 
Chapeatix  ordinaires  , 6c  on  ne  porta  pas  l’Epée 
devant  eux.  ix.  Trabants  de  Mayence  , ix.  de 
Trêves  6c  autant  du  Pabtin  marchoient  aux  deux 
côtés  des  3.  Grands  Maréchaux  Héréditaires,  des 
3.  Electeurs , Se  des  4.  Ambartâdcurr. 

Tou- 
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Toute  b Cavalcade  fût  fuivic  par  les  Gardes  du 
Corps  des  trois  Altcflcs  Sérénilfimcs  Electorales , 
lavoir. 

i.  De  ceux  de  Mayence  ayant  leurs  Officiers 
à b tète,  & portant  les  armes  fur  l’épaule. 

x.  Ceux  de  Trêves  comme  b première. 

3.  Et  les  Gardes  du  Corps  de  S.  A.  S.  E. 
Palatine. 

Tout  le  Collège  Electoral  étant  arrivé  dans 
l’ordre  mentionné  depuis  le  Rimer  jufques  à la  pre- 
mière Porte  de  l'Eglilc  de  S.  BanncJcmi , commu- 
nément appellée  le  Pf'aar-Eyfen,  L.  A.  S.  E.  & 
L.  E.  ddeendirenr  de  leurs  Chevaux  , fie  étant 
précédées  pjr  leurs  Grands  Maréchaux  Héréditai- 
res , clics  entrerait  à pied  , dans  b Galleric 
de  l’Eglilc.  La  Porte  du  Pfaar-Eyfm , 6c  cel- 
le de  la  Galleric  étotent  occupées  à droite  par  les 
Gardes  de  Mayence  , 6c  à gauche  par  celles  de 
Saxe.  On  avoir  trouvé  bon  dans  le  Collège  E- 
leâoral , de  faire  faire  de  petits  Billets  avec  les  ar- 
mes Electorales  de  Mayence  en  Cire  rouge, pour 
les  diilrihucr  aux  Seigneurs  de  h fuite  de  L.  A. 

en 

l’Eleélion  , ccs  Seigneurs  en  payant  la  Porte  de 
b Galleric , remettaient  ces  Billets  cachetés  à 
l’Officier  des  Gardes  ; le  Comte  de  Lynard , fai- 
Cinr  b fonction  de  ion  Beau-Pcre  le  Comte  de 
Uertktm  , comme  Huiflîer  de  l’Empire , fe  trou- 
va à 1a  Porte  de  cette  Gallerie  , tenant  en  main 
un  long  Bâton , dont  un  bout  étoit  pôle  contre 
Ion  pidd  droit  ; l’Evêque  de  b Ville  Neuve  de 
Vienne,  dans  fon  habit  Pontifical  , 6c  accompa- 
gné du  Doyen , 6c  des  Chanoines  de  S.  Banhclc- 
mi  , fe  trouva  auffi  à l’entrcc  de  b Porte  , 
6c  préfenta  à L.  A.  S E.  & à L.  E.  l’eau  bé- 
nite en  entrant.  L.  A.  S.  E.  êc  L.  E.  ayattt  ôté 
leurs  Bonnets  6c  leurs  Chapeaux  entrèrent  dans 
l’Eglilc  , étant  précédées  par  l’Evèque  6c  tous  les 
Chanoines,  ils  furent  fuivis  par  les  Seigneurs  de 
leur  Cour , après  qu’ils  curent  délivré  leurs  Bil- 
lets. Etant  arrivés  au  Choeur  dans  les  Places , 
qu’on  leur  avoit  préparées,  S.  A.  S.  E.  de  Ma- 
yence occupa  du  cote  de  TEvangHe  b prémkrc 
Chaiie  , ayant  à les  côtés,  Bohême  6c  Brande- 
bourg. Du  côté  de  l’Epitre  étoient  S.  A.  S.  E. 
Palatine,  Saxe  6c  Brunlwick-Luncbourg  , 6c  au 
milieu  en  ligne  droite  entre  les  fsx  Chai  les , celle  de 
S.  A.  S.  E.  de  Trêves  i de  ccttc  manière. 

Du  cité  de  r Evangile.  Du  cité  de  P Epitrt. 


. cc  ces  Amtxmadeurs  , 


ce  pour  en  gratiner 
même  tems  les  Seigneurs  Étrangers , auxquels  on 
•mettroitd’afliftcroans  l’Eglilc  pendant  rAôcde 
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SPjî  Brandebourg. 
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Pendant  qu’on  cclébroit  la  Mcfle , les  trois 
Grands  Maréchaux  Héréditaires  le  tinrent  devant 
les  Bancs  des  trois  Eleâcurs , portant  leurs  Epées 
Elréiorales  lur  l’epaule  6c  dans  les  feureaux  b poin- 
te en  haut  ; chaque  banc  étoit  marqué  d’un  Car- 
ton noir  avec  le  nom  en  Lettres  d’or,  de  l’Elcélcur 
ou  de  l’Ambafladeur , qui  y devoit  prendre  place  ; 
les  autres  bancs  du  côté  de  l’Evangile  furent  occu- 
pes par  les  féconds  & troifiémes  A mba (fadeurs. 

Lors  donc  que  L.  A.  S.  E.  6c  L.  E.  1rs  Am- 
bafladeurs  furent  à leurs  places  refpetflives , l’Evê- 
que de  b Ville-Neuve  de  Vienne  dans  fes  habits 
Ponriheaux , 6c  accompagne  d’un  Diacre , d’un 
Sous-Diacre  6c  de  3.  Amffans,  le  rendit  au  grand 
Autel  ; fie  entonna  le  Van  Creator  Stnitus , qui  fut 
continué  par  les  Muf:cicns  de  S.  A.  S.  E.  Pala- 
tine , parce  que  b Chapelle  de  Mayence  n’etoit 
pas  alfcs  forte.  L’Evêque  chanu  enfuitc  b Col- 
Tomë  L 


leéle  , fie  célébra  b Mclfe  du  S.  Ëfprit  fuivant 
les  règles  prelcritts  dans  la  Bulle  d’or  ; les  trois  Se- 
rénilwnes  Eleéfeurs  fie  rAmbaflâdcur  de  Bohême 
entendirent  la  Melfe  quelque»  fois  à genoux , 6C 
quelques  fois  debout  fuivant  l’ulagc  de  l’Eglife  , 
mais  les  trou  Seigneurs  Proteflans  à lavoir  Saxe  , 
Brandebourg  , 6c  Hanovre  le  contentèrent  de  fe 
tenir  debout  6c  1a  tète  découverte  pendant  qu’on 
célébra  la  Melle.  Lorlque  Monfcigncur  l’Evêque 
eut  achevé  de  lire  l’Evangile  , les  trois  Ainbaüà- 
deurs  Proreilans  (e  retirèrent  dans  le  Conclave, 
fie  y relièrent  jufqu’à  ce  que  la  Communion  fut 
faite  ; alors  ils  revinrent  au  Chœur  fur  leurs  lïeges. 
Lorlque  l’Evangile  fut  chanté  par  l’Evéquc  , le 
Comte  de  Scbovbom  comme  Prévôt  de  S.  Barthe- 
lemi  prefenta  le  Livre  de  l’Evangile  à leurs  trois 
Alteffcs  Electorales  pour  le  bailcr  ; il  cnccnlâ  a- 
pres  chacune  Elcôcur  à trois  diftcrcmcs  fois  , 6c 
pendant  vApiut  Dci , il  leur  fit  bailcr  la  paix.  La 
Mdlc  étant  finie  , l’Evèque  entonna  de  nouyeau 
l’Hymne  Van  Creator  , qui  fut  continuée  par  la 
Mufiquc  de  b Chapelle  Palatine:  après  b Mclfe, 

6c  la  Lollcéte,  les  Elcéieurs,  6c  les  Ambafladoir» 
allèrent  à l’Autel  , où  S.  A.  S.  E.  de  Mayence 
fe  plaça  au  milieu  de  l’Autel  , le  vifage  tourné 
vers  le  Choeur  6c  les  aflîllans , l’Eleétcur  Palatin 
les  Ambafladcurs  de  Bohème  f<  de  Brandebourg 
croient  à la  droite , fie  du  côté  de  l’Evangile , PE- 
leélcur  de  Trêves,  Saxe  fie  Brunfwick  a b gau- 
che du  côté  de  l’Epitre;  S.  A.  E.  de  Mujencc, 
fit  une  courte  harangue  aux  deux  Elcéieurs  pre- 
fens , 6c  aux  Ambafladcurs  Elcâ oraux  , 6c  leur 
remontra , qu’il  étoit  cxprcflcmcnt  ordonné  par  la 
Builc  d’Or , de  faire  préalablement  le  ferment  pres- 
crit , avant  que  le  College  Electoral  pût  procéder 
à l’Elcélion  d’un  Roi  des  Romains,  6c  futur  Em- 
pereur, fie  que  quant  à lui  il  ctoic  prêt  de  faire 
le  lcrmcnt  requis , les  deux  autres  Electeurs  pré- 
fens , fie  les  Ambafladcurs  des  abfcns  offrirent  auflî 
de  faire  le  ferment.  Tout  le  College  Electoral 
préfenta  enfuitc  à S.  A.  S.  E.  de  Trêves  le  For- 
mulaire de  lërmcnr , qui  avoit  etc  dreflé  par  le  Vice- 
Chancelier  de  Mayence.  S.  A.  S.  E.  de  Mayen- 
ce reçut  de  b main  gauche  , ce  Formulaire  écrit, 

6c  ayant  mis  fur  la  poitrine  les  deux  premiers  doigts 
de  la  main  droite  , elle  prêta  le  ferment.  L.  A. 

S.  F.,  de  Trêves  fie  Palatin  , 6c  enfuitc  tous  les 
Ambafladcurs  fuivirent  cct  exemple  , fie  le  prêtè- 
rent auflî  fuivant  leurs  rangs  rtfpeélifs.  Cepen- 
dant on  y obfcrva  cette  différence , qu’au  lieu  que 
les  Eleacurs  Ecddîaffiques  , comme  Mayence 
fie  Trêves  , en  faifant  lcrment,  mirent  eux-mê- 
mes les  deux  doigts  de  b main  droite  fur  leurs 
poitrines  , l'Evangile  fut  prefenté  par  le  Maître 
des  Ceremonies  de  Mayence  à S.  A.  S.  E.  Pab- 
tine  fie  aux  Seigneurs  Ambafladcurs  Séculiers , fur 
lequel  en  Failànt  le  ferment  il  mirent  les  deux  doigts. 
Ce  fut  le  Vice- Chancelier  de  Mayence,  qui  pré- 
fenta à fon  haut  Principal  le  lemicnr  en  écrit, 
fie  qui  fut  enluite  donné  par  S.  A.  S.  E.  aux  E- 
Icétcurs  6c  Ambafladcurs  , fie  après  que  tous  eu- 
rent prêté  ce  ferment , l’Eleâeur  de  Mayence  le 
rendit  a Ion  Vice- Chancelier.  [CV  ferment  tjl  rap- 
porté  ci’dejjut  pag.  ffo.  col.  I.] 

Le  ferment  des  A mba (Fadeurs  diffère  un  peu , 
en  voici  le  Formulaire. 

Je  NN.  ( Trt  ) comme  Amlajfadeur  fr  Miràf- 
tre  Pientpotmtiaire  de  S.  A.  E.  Monfeigneur  N N. 
Eiethur  & NN.  du  Saint  Empire  , jure  fur  mat 
I amt  y & fur  aile  de  mon  Seréntjfme  Protestai , qui 
m'a  envoyé  ici  pour  représenter  ja  haute  Perjcmie , & 
fur  le  S.  Evangile  quai  me  prtjente  ici  y que  ji 
donneras  ma  voix  {tien  tout  mm  J fortement  & 

I jngematt  érc.  le  relie  comme  dans  le  icrmeuc  de* 

; Elcdcurs. 

Lorfquc  les  fêrmens  furent  faits,  JL.  A.  S.  E. 

Kkkk  àa 
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de  Mayence  ordonna  en  Ton  nom , & au  nom  de 
tout  luluftre  College Elcfloral , aux  deux  Notai- 
res de  d relier  l’Acfc  de  preftatioo  du  ferment  vi 
Officti  fui  Notariat  ut , fi  de  noter  avec  toutes  les 
çirconlbnces  dans  leurs  Regitrcs  , afin  que  l’une 
ou  l’autre  Ambaffade , fur  la  requilition  en  put  ti- 
rer Copie  autentique  en  cas  de  bclôin  ; fur  quoi 
le  premier  Notaire  fito  & Connotant  fui  nomme  y 
s’engagea  à S.  A.  S.  E.  de  Mayence , en  confor- 
mité de  fon  Office  Notarial , d’etre  toujours  prêt 
de  délivrer  les  Copies  autentiques  , lorfqu'ils  en 
feraient  requis.  Après  que  L.  A.  S.  E. , fie  L.  EX 
les  Ambafladeurs  curent  prête  le  ferment , Elles 
retournèrent  de  l’Autel  à leurs  placrs,on  entonna 
encore  l’Hymne  Vrm  Creator  Sprntus , qui  fut  con- 
tinue par  le  Choeur  & par  la  Mufique,  les  Elec- 
teurs , fie  les  Ambafladeurs  le  levèrent , 6c  allè- 
rent Imtaliter  dans  le  Conclave , où  fe  trouvèrent 
les  Clefs  des  Portes  de  la  Ville  dans  deux  Cailles, 
que  deux  Bourgucmaîtres  avoient  délivrées  le  foir 
auparavant  à S.  A.  S.  E.  de  Mayence,  & où  S. 
E.  le  Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire  s’ëtoit  ar- 
rêté devant  la  Porte  depuis  le  commencement  de 
cet  a£te , fi  ce  n’cft  qu’étant  Protdtont , il  s’étoit 
retire  dans  le  Conclave,  pendant  l’Offertoire.  S. 
E.  croit  en  habit  fi  en  manteau  à l’ElpagnoIe , avant 
Ion  bâton  de  Maréchal  à la  main.  Comme  la  Por- 
te étoit  très  étroirc , L.  A.  S.  E.  & Leurs  Ex- 
cellences furent  obligées  d’y  entrer  un  à un , & les 
féconds  & troilicmes  Ambaffadcurs  les  y ayant  fui- 
vis , on  fit  entrer  les  deux  Notaires  avec  les  té- 
moins , au  nombre  de  49. 

Lorique  tout  le  monde  , qui  étoit  néce (Taire 
dans  le  Conclave , y fut  entré  , S.  E.  le  Maré- 
chal Héréditaire  en  ferma  la  Porte  à la  Clef.  Dans 
le  Conclave  les  Seigneurs  Electeurs  fie  Ambafli- 
deurs  fe  placèrent  du  côté  de  l’Epitrc  fur  un  banc, 
en  ligne  direéte  , cnlbrte  que  Mayence  prit  b pre- 
mière place,  étant  fuivi  par  Trêves  & par  le  Pa- 
latin , fie  conlccutivemcnt  par  les  autres  Ambaffa- 
dcurs. 

S.  A.  S.  E.  de  Mayence  fit  enfuite  entendre  aux 
Sércnifllmes  Electeurs  fie  Ambafladeurs  .que  L.  A. 
S.  E.  fie  Leurs  Excellences,  ayant  fait  luivant  le 
reglement  de  b Bulle  d’Or , le  lerment  ordonne , 
croient  à préfent  obligées  de  procéder  à l’Eleâion 
d’un  Roi  des  Romains , & que  chacun  pouvoir  à 
pré  lent  déclarer  librement , s’il  avoir  quelque  feru- 
pulc  dans  b conlcicnce  , qui  l'empêcherait  de  fe 
déclarer  fur  le  choix  d’un  Roi  préfent  fie  futur 
Empereur. 

Lorlquc  chacun  eut  déclaré  , qu’il  n’avoit  pas 
le  moindre  empêchement  pour  donner  là  voix; 
l’Elccfcur  de  Mayence  continua  de  dire  que  „ puif- 
,,  qu’on  étoit  convenu  unanimement  dans  le  Collé- 
„ ge  Electoral , de  procéder  au  nom  de  b Sainte 
,,  T rinité  à cette  EleéBon  fi  neccflaire , il  ne  dou- 
,,  toit  pas,  que  les  Seigneurs  Electeurs  prcfcns, 
„ ii  les  Ambafladeurs  des  Electeurs  abfcns  ne  fè 
„ fbuvinflent  » qu’en  cas  que  les  voix  ne  fuffem 
„ pas  unanimes  lur  le  choix  du  Roi  (ce  que  pour- 
„ tant  il  n’efperoit  pas)  b pluralité  des  voix  Vem- 
„ porterait  toujours , fuivanc  b Bulle  d’Or  , fie 
„ qu’on  conviendrait,  que  celui  , qui  ferait  élu 
„ par  cette  pluralité  , ferait  accepte  fie  reconnu 
„ par  tout  le  College  Elc&oral  , fie  par  tout  le 
„ Corps  de  l’Empire  , comme  Roi  légitime  fie 
„ duement  élu  , fie  qu’il  les  prioit , de  l’alfirmer 
„ par  l’attouchcmcnt  de  leurs  mains  fuivant  b te- 
„ ncur  de  b Bulle  d’Or. 

L.  A.  S.  E.  de  Trêves  , fie  Palatine  , fie  les 
quatre  Ambaffadcurs  des  Seigneurs  Electeurs  ab- 
lens  s’approchèrent  b-deffus , de  l’Electeur  de  Ma- 
yence , fie  lui  donnèrent  b main  en  figne  de  leur 
confentement , fie  en  préfence  des  deux  Noraires 
avec  leurs  témoins  , qui  en  drefferent  un  Aâe 
autentique.  L’Eleéteur  de  Mayence  ayant  enfuite 
iouhaitc , que  les  fécond»  fie  troilicmes  des  Am- 
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1 baffadeurs  le  retiraflênt  pour  quelques  momens  du 
Conclave,  ils  en  fortirent  auffi-tôt  avec  les  z.  No- 
taires ; mais  après  un  quart  d’heure , on  les  fit  rous 
rentrer  dans  le  Concbve  ; fie  S.  A,  S.  E.  de  Ma- 

Jcncc  leur  fit  à tous  un  difeours  qui  contcnoir  en 
ubftanre , „ que  L.  A.  S.  E.  ici  préfens , fit  les 
„ Seigneurs  Ambaffadcurs  des  Electeurs  abfcns, 
„ s’etant  aujourd’hui  aflêmblés  dans  l’Eglifc , pour 
„ y implorer  l’afliftancc  Divine,  fit  ayant  au  fur- 
„ plus  obfervé  tous  les  autres  a£tes  fit  Ceremonies 
„ preferites  par  b Bulle  d'Or , «voit  enfin  élu  d’u- 
„ ne  voix  unanime  pour  Roi  des  Romains  t 6c 
„ pour  futur  Empereur, le  tr«-Sér<piflimc  fie  très- 
„ Puiffant  Prince  Clarltt , Roi  des  Elpagncs , de 
„ Hongrie  fie  de  Bohême  ficc.  Archiduc  d’Autri- 
„ che  ficc.  comme  étant  reconnu  digne  de  cctre 
„ haute  dignité  ; d'autant  que  les  excellentes  quali- 
„ tés  fie  l’exemple  de  fes  llluflres  Ancêtres , pro- 
» nieuoicnc , que  rien  ne  pouvoit  être  plus  avan- 
„ rageux  au  Saint  Empire,  fie  à tous  les  llluflres 
„ membres.  C’elf  pourquoi  tout  le  Collège  E- 
„ leéloral  donnoit  encore  la  voix  au  dit  Roi  Char- 
yy  la  à préfent  ,commc  pour  l’avenir , unanimement, 
fie  chacun  en  fon  particulier  , fie  cela  dans  la 
H meilleure  forme , que  ceb  fe  pouvoit  faire. 

L’Eleâcur  de  Mayence  demanda  enfuite , aux 
Seigneurs  Elcéleurs  fie  aux  Ambafladeurs,  „ s’ils  y 
t,  confentoicnt  encore , fie  fi  leurs  lcntimens  fc  con- 
„ fbrmoicnt  avec  ce  qu’il  venoit  de  dire”:  Tous 
répondirent , que  c’étoit  leur  femiment , fie  qu’ils 
en  étoient  d’accord. 

S.  A.  S.  E.  de  Mayence  ordonna  enfuite  aux 
z.  Notaires  , de  rédiger  dans  leur  Protocolle , tout 
ce  qui  s’étoit  paffé  a préfent , afin  d’être  en  état 
de  pouvoir  en  fournir  les  Copies  autentiques, lors- 
qu’ils en  feraient  requis.  Ce  que  le  Premier  No- 
taire promit  en  fon  nom , 2c  en  celui  de  fon  ad- 
joint , d’obfcrver  avec  cxaûirude  , fie  d’en  fournir 
les  Copies  autentiques  à L.  A.  S.  E.  fie  à leurs 
Excellences  dès  qu  ils  en  feraient  requis.  Les  No- 
taires prièrent  en  même  teins  les  féconds  6c  troi- 
ficmcs  Ambaffadcurs  de  fe  fbuvcnir,de  ce  qui  s’é- 
toit paffe  à préfent  au  fujet  de  l’Elcéfion  , poux 
pouvoir  s’affurcr  de  leurs  Illuftres  témoignages. 

L’Elcéleur  de  Mayence,  ayant  enfuite  deman- 
dé , s’il  fe  trmivoit  prélent  quelqu’un  nomme  Blet- 
ti , qui  fût  Uifiifanitnent  autorilé;  S.  E.  le  Comte 
de  IVmdifgratz, , chef  de  l’Ambaflâde  de  Bohême, 
fie  les  deux  autres  Ambaffadcurs , le  Comte  de  Kon- 
ki  & le  Sr.  de  Cromlrug , comme  fecood  fie  troiûé- 
mc  produifirent  leurs  Plein-pouvoirs  ad  btme  .s  Hum, 
fie  après  qu’ils  le  furent  fuffifamment  légitimez; 
S.  A.  S.  E.  de  Mayence  continua  fie  dit:  ,,  Que  le 
„ College  Electoral  étant  préalablement  convenu,  fie 
,,  avant  que  de  procédera  l’Eleélion  d’un  Roi  des 
„ Romains,  fit  d’un  futur  Empereur , dont  même 
„ rilluüre  fi  mbaffade  de  Bohême  avoit  été  d’accord, 

„ que  le  nouvel  Elû  ferait  obligé  de  s’engager  par 
„ ferments  à obfcrver  religieufement  les  Fada  Corn- 
„ venta  y dont  on  étoit  convenu  enfemble.  C’cft 
„ pourquoi  on  cfperoit,  que  l’ Ambaflade  de  Bohème, 

„ s’expliquerait  un  peu  plus  ebirement  fur  les  in- 
„ flru«ions,tant  par  rapport  à b Convention  réci- 
„ proque,  que  fur  les  autres  rirconftanccs,  que  l’on 
„ pourroit  encore  juger  être  néceffafecs. 

Le  Comte  de  H mdîjgrM , produifit  d’abord  fes 
Pleins-pouvoirs , qui  étaient  conçus  dans  les  for- 
mes ordinaires,  fit  les  remit  entre  les  mains  de  S. 
A.  S.  E.  de  Mayence  ; qui  les  rendit  à fon  Vice- 
Chancelier  ad  pneviam  rtfOgmtientm  mami  & fi- 
riilt  ; le  Vice-Chancelier  les  porta  enfuite  à chaque 
Electeur , fie  Ambalbdeur , ad  farinr  rtcognofcen- 
dum  maman  & fsplltan , le  Secrétaire  de  b Chan- 
celeric  de  Mayence , ayant  reçu  ces  Plein -pouvoirs 
du  Vice- Chancelier , en  fit  b Lcfture  ; 5c  les 
trois  Electeurs  6c  les  autres  trois  Ambafladeurs 
conférèrent  Iccrctcmem  pendait  quelques  mouiens, 
fie  ayant  trouvé  «s  Pleins-pouvoirs  confonnes  i 
leurs 
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leurs  Intentions  : l’Elcétour  de  Mayence  parla  à 
l’Ambaftade  de  Bohême  de  la  nanitre  tuivante. 

„ Que  leurs  Excellences  les  Ambafîadeurs  de 
„ Bohème,  ayant  été  toujours  prefens  à toutes 
„ les  Conférences  fie  deliberations  , lavoient  fort 
„ bien  le  contenu  des  Paétes,  fie  de  la  Capitula- 
„ tion  de  la  prclente  Election  ; fie  qu’il  feroit  fu- 
„ perflu  d’en  faire  faire  à préfent  la  Lecture.  Que 
„ le  Colley  Electoral  ncxigeoit  pour  le  preient 
„ autre  chofe  d’eux  , que  de  faire  au  nom  Je  leur 
,,  très-Séréniflune  Principal  , le  ferment  accoutu- 
,,  iné,  d’exécuter  tous  les  points  Je  la  Capitula- 
»,  tion  Les  trois  Ambafîadeurs  de  Bohême  s’é- 
tant offerts  de  prêter  ce  ferment , fie  l’ayant  reçu 
du  Vice- Chancelier  de  Mayence,  ils  allèrent  tous 
trois  à l'Autel , fie  ayant  mis  leurs  doigts  fur  le  St. 
Evangile,  ils  firent  le  ferment  luivam. 

,,  Nous  Amballadeurs  fie  Plénipotentiaires  de  (à 
„ Majcflc  CbarUt , élu  Roi  des  Romains  ôec.  ficc. 
,,  Jurons  en  vertu  des  Plein-pouvoirs,  dont  nous 
„ avons  etc  pourvus,  fie  que  Nous  avons  produit 
,,  ici  devant  le  Séréniflîme  College  Electoral , fie 
„ fur  l’ame  de  b Majeflé  Royale , 3c  de  là  parc , 
„ devant  la  -face  de  Dieu  fie  de  tous  les  Saints  : 
„ Que  nôtre  très-Gracicux  Roi  & Seigneur  Cbar- 
„ le s Roi  d’Efpagne  fiée.  Sec.  s’engage  de  fe  con- 
„ former  inaltcrahlcment  aux  Paétcs  Se  à la  Cap*- 
„ tulation  de  PEleéHon  , dont  L,  A.  S,  E.  ici 
„ préfentes  , fie  les  Seigneurs  Ambafîadeurs  des 
,,  SércnilTimes  Electeurs  abfens  font  convenus 
„ avant  F Election , amfi  Dieu  fait  en  aiJt  à S.  M. 
„ le  Roi  & à Roui  fes  Ambajjatieurs  PUnipeten- 
„ riants. 

Lorfquc  les  AmbafTadeurs  de  Bohême , après  le 
ferment  prêté , furent  revenus  de  l’Aurel  a leurs 
places , me&curdc  May  encc  , en  venu  de  la 
CommifTion  de  tout  le  Collège  Electoral , fit  pro- 
clamer pour  la  première  fois  dans  le  Conclave  l’E- 
leôion  du  Roi  CbarUt  d’Efpagne  j fie  fon  Vice- 
Chancelier  , ayant  reçu  cette  proclamation  m ferip- 
tis,  la  lut  à haute  vdlx , 6c  aans  la  manière  fui- 
yante. 

„ Nous  Lothaire  François  , par  la  Grace  de 

Dieu , Archevêque  de  Mayence , Archi-Chancc- 
„ lier  fie  Electeur  du  Saint  Empire  fiée.  fiée,  par 
n le  pouvoir,  qui  Nous  a etc  donné  , par  Nos 
,i  Co- Electeurs  ici  afl'cmblcs  , fie  par  les  Amh.il- 
„ fadeurs  de  nos  Co- Electeurs  abfens  , pour  b 
„ gloire  & l’honneur  du  Dieu  tout  puiflant  , fie 
,,  pour  l’a  van  rage , le  bien , fie  l’aggrandiflement  de 
,,  Nôtre  Saint  Empire, fie  en  venu  de  nôtre  pro- 

pre  droit,  fie  des  droits  de  tout  le  College  E- 
„ fcctoral  , Nous  élifons  au  Nom  de  la  Sainte 
„ Trinité,  Nous  proebmons  fie  déclarons  ici  pu- 
„ bliquement  pour  Nôtre  Roi  des  Romains  , fie 
„ pour  Nôtre  futur  Empereur  le  Très-Séréntfli- 
„ me,  le  Très-Puiflant  Seigneur  Cbarkt  ///.Roi 
„ d’Efpagne , des  deux  Sidles,de  Hongrie,  Bohê- 
„ me , Dalmatie , Croatie , Scbvonie  , fie  des  deux 
„ Indes  ; Archiduc  d’Autriche  , Duc  de  Bour- 
„ g°8nc  ficc.  | pareeque  Nous  fbmmcs  conve- 
„ nus  unanimement , fie  que  Nous  lui  avons  donné 
,,  nos  voix  Electorales  pour  l’élever  fur  le  Trône 
„ du  Roi  des  Romains  , fie  enluire  fur  le  Trône 
,,  Impérial.  D’auranr  que  Nous  le  trouvons  le 
„ plus  capable, de  lôutcnir  fie  de  défendre  le  Saine 
„ Empire  fie  la  Sainte  Eglifè.  C’cft  pourquoi  par 
„ le  pouvoir,  qui  nous  a été  donne  par  ta  Bulle 
,,  d’Or , Nous  le  nommons , le  prononçons  fie  le 
„ prodamons  dès  ce  moment  fie  en  vertu  de  ces 
„ préfentes  Lettres  Patentes  pour  Nôtre  Roi  6c 
,,  Futur  Empereur. 

S.  A.  S.  Ê.  fit  enfuire  venir  les  deux  Notaires, 
leur  enjoignant  très-gracieufenienr , de  prendre  aéte 
notarial  tant  de  ccicc  proclamation  d’un  Roi  des 
Romains,  que  du  Serment  , que  les  Seigneurs 
Ambafîadeurs  de  Bohême,  comme  Plénipotentiai- 
res de  S.  M.  le  Roi  Charles , avaient  prêté  devant 
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l’autel  pour  raccomplffTement  de  la  Capitulation  , 
d’en  rechercher  amiablemenc  les  témoignages  des 
Seigneurs  iecond  fie  troil  tente  Ambafîadeurs  , afin 
de  le  trouver  en  état  d’en  délivrer  des  «êtes  fie 
Copies  authentiques , lorlqu’ils  en  feraient  requis  -t 
ce  qui  fut  exécuté  par  les  deux  Notaires  dans  le 
moment. 

5.  A.  S.  E.  de  Mayence  fit  enfuire  un  petit 
complinjene  de  félicitation  aux  AmbafTadeurs  de 
Bohème , tant  pour  lui  qu’au  nom  de  tour  le  Col- 
lège Electoral , für  ce  que  la  préfente  Election 
avoir  été  fi  heureufement  terminée  , fie  même  fi 
unanimement  en  faveur  de  Sa  Majefté  IcRoiCéar- 
let  d’Efpagne  j à quoi  le  Comte  de  If'mdjfihgratz. , 
Chef  de  TAmbaflade  répondit  en  peu  de  mots 
d’une  manière  convenable. 

Les  trois  Electeurs , tous  les  Ambafîadeurs  des 
différentes  Ambaffedes , fit  tous  les  autres  Seigneurs, 
qui  avoient  été  admis  dans  le  Concbsc , eu  forci- 
rent fie  fe  rendirent  dans  le  Choeur;  les  Electeur* 
fie  les  Chefs  des  Ambaftades  ne  s’y  arrêtèrent  pas 
long-rems,  mais  montèrent  lur  b Tribune,  qu’on 
«voit  préparée  devant  l'Autel  de  b Croix,  iis  s’y 
alTïrcnt  fur  fcpt  Fauteuils  de  Velours  rouge, placez 
fur  une  petite  Elévation  ou  Eli  rade  de  a.  de  gris. 
Après  le  ferment  réitéré,  le  Vice-Chancrlier  de 
Mayence  délivra  la  proclamation  par  écrit  à S.  A. 
S.  É.  Ion  Sérémflîmc  Maître  , qui  le  rendit  cn- 
fuitc  au  Doyen  de  b Cathédrale  de  Mayence , qui 
étant  dans  les  habits  de  l’Eglife,  en  fit  fa  Lecture 
au  Peuple  , après  qu’on  eut  préalablement  fût 
ouvrir  toutes  les  grandes  portes  de  l’Eglife;  fie  après 
avoir  proclamé  le  nouvel  élu  Regem  Rematitrum 
Carolum  Sacrum , avec  les  acclamations  ordinaires , 
le  Peuple  retoondit  avec  joye  : Vivat  Rex,  les  Tim- 
bales ôc  les  Trompettes,  les  Cloches  de  1a  Ville, 
fie  les  Canons  des  Remparts  annoncèrent  enfin  à 
toute  b Ville  cette  heureufe  Ele&ion. 

Les  Electeurs  fie  les  Chefs  des  AmbafTadcs 
étant  ddeendus  de  b tribune  , fit  rentrés  dans  le 
Choeur  , où  chacun  occupa  fa  place,  on  chanta 
le  Te  Dtum  en  mufique. 

Les  Electeurs  fit  Ambafladeufs  fouirent  enfuire 
de  l’Eglife , fie  retournèrent  au  Rimer  , dans  le 
même  ordre  qu’auparavaiu  5 après  les  Eleéîeurs , 
les  Chefs  des  Ambaflades , fit  les  Gardes  Electo- 
rales fui  voient  les  feconds  fie  troifiémes  Ambaflâ- 
deurs  de  L.  A.  S.  E.  abfentcs.  Pendant  le  retour 
du  College  Elefforal  au  Romer,  on  continua  à 
fonner  les  Cloches  des  Eglilcs , fit  on  fit  encore 
une  décharge  de  cent  pièces  de  Canon  du  Rem- 
part. Et  iurfque  cet  Illuftre  Cortège  fut  arrivé  au 
R orner , 00  ht  des  Remparts  une  troificmc  déchar- 
ge de  ico.  pièces  de  Canon.  Chaque  fois  que 
ion  devoit  tirer  le  Canon, on  en  donnoic  le  lignai 
du  Clocher  de  b Cathedr.de  avec  un  Drapeau  , 
qu’on  fit  voler  hors  des  ouvertures.  Tout  le 
Cortège  étant  arrivé  au  R orner , les  Electeurs  fe 
retirèrent  dans  leurs  Cabinets  , quittèrent  leurs  ha- 
bits Electoraux  , fe  revêtirent  de  leurs  habits  ordi- 
naires , fie  retournèrent  à leurs  Hôtels  luivant  leur 
rang , fit  dans  cet  ordre. 

1.  S.  A.  S.  E.  de  Mayence. 

i.  S.  A.  S.  E.  de  Trêves. 

3.  S.  A.  S.  E.  Palatine. 

4.  l-e  Chef  de  l’Ambafiade  de  Bohême. 

y.  Celui  de  Pologne  & Saxe. 

6.  Celui  de  Pruflc  fie  Brandebourg. 

7.  Celui  de  Brunfwirk-L.uiiebourg. 

Les  Chevaux  des  Electeurs  fit  des  A mba {fa- 
deurs , dont  L.  A.  S.  E.  fie  L.  E.  s’etoient  fèrvi, 
furent  3u(Tt  reconduits  ; fie  apres  que  les  Elcéccura 
furent  partis  duR^wer,  leurs  Chambclans  y revin- 
rent en  Carollcs , pour  chercher  leurs  habits  E- 
leéteraux  de  la  même  manière,  qu’ils  les  avoienc 
portés  le  matin  au  Rimer. 

5.  E.  le  Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire  quitta 
le  dernier  le  Remer , fie  s’étant  mis  dans  fon  Ca- 
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rofTc  à C.  Chevaux , il  alla  à l’Egllfe  de  Saint  Bar- 
thtlemi , fit  prendre  du  Conclave  les  deux  Caiflcs 
avec  les  Clefs  des  Portes  de  la  Ville,  fie  les  rap- 
porta dans  l’Hôtel  de  S.  A.  S.  E.  de  Mayence. 

La  Bourgeoise  Te  retira  apres  en  bon  ordre.  La 
Garnifon  marcha  aufli  à la  place  de  parade , où  elle 
fut  congédiée. 

Enlorte  que  cet  aile  célébré  de  PEleûion  fê 
termina  à 4.  heures  de  l’après  dîné  au  contente- 
ment de  tous  les  fpcélateurs. 

Les  Screniflimes  F.lcâcurs  & les  Uluflres  Ara- 
baflàdcurs  furent  à peine  arrives  à leurs  Logcmens 
refpciflifs , qu’ils  fe  rendirent  à l’Hôtel  de  Bohême, 
où  ils  furent  magnifiquement  traités  , fie  régalés 
d’une  mufique  excellente  de  toutes  fortes  d’initru- 
mens  ; à f.  heures  Au  foir  les  Bourgemaîtrcs  de 
Francfort  envoyèrent  au  Palais  Electoral  de  Mayen- 
ce , leur  Ajudant , IX.  hommes  en  armes , & 4. 
hommes  fans  armes , pour  y prendre  les  Clefs  de 
la  Ville  ÿ l’ Ajudant  pila  la  Garde  de  ix.  hommes 
fur  h rué  devant  la  porte  de  la  Cour , & monta 
en  haut  avec  les  4 hommes  fans  armes , qui  pri- 
rent les  deux  Caiflcs  avec  les  Clefs  de  la  Ville, 
fit  les  rapportèrent  aux  Bourgemaîtrcs  j qui  en- 
voyèrent incontinent  pluficurs  détachemens  aux 
difiérenres  Portes , pur  les  foire  encore  ouvrir , fie 
pour  donner  la  liberté  aux  étrangers  d’entrer  ce 
loir  dans  la  Ville  , Monfeigncur  le  Nonce , qui 
s’eroit  ablcntc  de  la  Ville  depuis  le  fixicme  , fe 
trouva  de  ce  nombre. 

Les  Electeurs,  fie  les  Amhafladeurs  expedierent 
pendant  ce  tems  plulicurs  Couricrs  avec  la  nou- 
velle de  cette  Elcûion , fie  l’Ambaflade  de  Bohê- 
me , envoya  le  meme  foir  à Vienne  le  Colonel 
Comte  de  H 'm<iifchgratz, , avec  l’heureufe  nouvelle, 

Sue  S.  M.  le  Roi  Charles  avoit  été  élu  Roi  des 
.oenains  fit  Futur  Empreur.  * 

Le  Magiflrat  envoya  encore  le  même  foir  les 
ordres  nécdïaires  à toutes  les  Eglifcs  pur  deman- 
der à Dieu  une  beureufe  Regerce  de  Charles  VI.  j 
la  prière  fut  comme  à l’ordinaire,  mais  on  y a- 
jouta  à la  fin. 

„ Dans  ces  tems  dangereux , dont  nous  fommes 
,,  accablés.  Nous  te  prions, Dieu  rout-puiflant  fie 
„ tout-miferkordieux  , qu’il  te  plaifc  de  gratifier 
„ fie  de  fortifier  Sa  Majcllé  Impériale  Nôtre  très- 
„ gracieux  Seigneur , de  lui  donner  les  forces  né- 
,,  celTaircs  de  FEf’pric  2c  du  Corps , fie  de  le  con  - 
,,  ferver  longues  années  ; afin  que  (es  jullcs  armes 
„ fie  celles  de  l’Empire  étant  bénites  de  ta  divine 
,,  benedift ion,  Nous  obtiennent  bicn-tôt  une  bonne 
„ fie  durable  paix  ; fie  enfin  que  fes  bons  Con- 
„ fcils  profpérent  toujours,  fie  que  le  Saint  Em- 
„ pire  Voit  toujours  confçrvé  dans  b liberté, dont 
„ ti  a ioui  de  tout  tems , fiée,  fiée 

Le  Mardi  13.  tfOélobrc,  la  Garnifon  releva  le 
matin  les  Milices  de»  plies  de  b Ville , fie  ccllcs- 
«t , s’étaiu  afl’cmblécs  a b place  de  b parade  , for- 
ment en  bon  ordre  de  b Ville. 

Tout  ce  jour  fe  pafla  en  Vifitcs  fie  contre-Vi- 
htes , fie  en  Complimcns  de  félicitation , ce  qui  fut 
continué  bien  avant  dans  la  nuit. 

Vers  le  foir  L.  A.  S.  E.  ficL..  E.  les  Ambaf- 
fodeurs  refpc&ifc,  Madame  l’Eleélrice  , route  fa 
Cour , fie  toutes  les  Dames  fie  les  Seigneurs , qui 
le  trou  votent  à Francfort , firent  la  promenade  le 
long  des  bords  du  Mcyn  , on  y compta  au  de- là 
de  300.  Caroflés , ce  qui  donna  un  fpcébclc  char- 
mant , d’autant  que  tout  y parut  dans  un  Galla 
éclatant  jufqu’aux  Speéhtcurs  fie  Spe£Utrices,qui 
a’étoient-  ornees  de  tous  leurs  atours  pour  voir  fit 
pur  être  vues 

Le  14  d’Oclobre  , nonobftant  que  toutes  les 
Cérémonies  fie  l’aéle  de  l'Election  eulicnc  été  ache- 
vez. entièrement  le  ix.  L.  A.  S E.  fie  les  Ambaf- 
Cideurs  i’aflëmHerent  encore  ce  matin  au  Rimer 
pur  b demkrc  fou,  fit  y refterem  en  Conféren- 
ce, depuis  10.  heures  du  nuun,  julqu’a  1.  heure 


après  midi , que  chaqu’un  fe  retira  dans  fin  loge- 
ment. 


Cf-  x.) 

Cérémonies  du  Couronnement  de  P Empe- 
reur Charles  VI.  à Francfort  le  22. 
de  *Decembre  171 1. 

SA  Majcflc  Catholique  Charles  III.  étoir  partie 
de  Barcelone  le  xo.  Septembre,  fous  le  Con- 
voi de  b Flotte  combinée  des  Anglois  fit  des  Hol- 
landoisj  le  7.  d’Oélobrc  elle  arriva  i Porto- Va do, 
& k 11.  on  jeta  l’ancre  devant  Gênes,  d’où  Sa 
Majefté  fé  rendit  à Milan.  Le  voyage  de  ce  Prin-, 
ce  jufqu’à  Francfort,  n’cft  pas  de  notre  fujct,c’eft 
pourquoi  nous  ne  nous  y arrêterons  pas. 

Comme  pluficurs  niions  , particuliérement  celles, 
tirées  des  rirconfUnccs  de  b Guerre , qui  troubloic 
encore  l’Europe  , ne  permettoient  pas  d’obéir  à 
l’Article  de  la  Balle  a Or,  qui  ordonne,  que  le 
Couronnement  de  l’Empereur  fe  fit  à Aix-la- 
Chapelle  j il  fut  réfolu , que  celui  de  Sa  Majefté 
Impériale  fie  Catholique  fe  fèroit  à Francfort , com- 
me cela  s’étoit  déjà  pratiqué.  C’eft  pourquoi  le 
Magiflrat  de  Francfort  fupplia  S.  A.  a.  le  Prince 
Eugem  de  Savoye , de  permettre , que  Ion  contin- 
gent de  trois  Compagnies , qu’on  lui  avoit  envoyé 
de  Landau  avant  rEleélion  , pour  augmenter  la 
Garnifon  , pût  refier  à Francfort  , julqu’après  le 
Couronnement  •,  ce  qui  lui  fût  gradculemeac 
accordé. 

Le  1 5.  de  Novembre,  arriva  à Francfort  un 
très-gradeux  Refcript  de  Sa  Majefté  Impériale  fie 
Catholique  daté  de  Milan,  le  4 du  même  mob, 
par  lequel  Sa  Majefté  Impériale  ordonnoit  piufieurs 
chofes , Qui  étoient  relatives  à fon  Couronnement  ; 
le  Magiflrat,  en  conformité  de  ces  ordres  , fit 
d’abord  faire  tous  les  préjnratifs  nécefbires  , fie 
répondit  aulli-tôt  à ce  Keicript  dans  les  termes  les 
plus  fournis , avec  le  compliment  ordinaire  de  féli- 
citation fur  l’hcureuic  Election  de  Sa  Majcftc  Im- 
périale fie  Catholique. 

Le  Quartier-Maître , les  Fouricr*  de  b Cour  fie 
de  la  Chambre  Impériale  , fie  le  Maître  des  Cuf- 
fines,  étant  arrivés  à Francfort , s’addreflcrent  aufli 
au  Magiflrat , pour  avoir  les  quartiers , les  cuiûnes 
fie  d’autres  endroits  néce flaires  pour  b fuite  de 
l’Empereur.  Ce  Qui  fût  aufli-tôt  réglé  par  le 
Quartier-Maître  Général  de  l’Empire  fie  par  a. 
Députés  du  Magiflrat. 

On  commença  aufli  peu  à peu  à bâtir  fur  le 
Rômerberg  la  granJc  Cuafinc , pour  y rôtir  le  jour 
du  Couronnement  un  beuf  entier  ; fie  on  fit  con- 
ftruire  une  autre  Cuifioe  fur  le  Kafitn-Hoff , pour 
y préparer  ce  jour  les  viandes  pour  les  râbles  de 
l’Empereur , des  Eleâeurs  , fie  des  autres  Seigneurs, 
qui  leroient  traités  aux  dépens  de  b Ville.  Sut 
le  Ram-hoff , on  fit  faire  une  longue  Remife  pour 
les  Caroflcs  , Chaifes  , fie  Chariots  de  Bagage  ; fie 
on  afligna  au  Fouricr  de  l’Empereur  les  Greniers , 
pour  l avoine , fie  b Maifon  de  la  Comedie  à la 
rue  de  Bockenbàm  pour  les  foins  fie  les  pailles , 
fitc.  fiée. 

Le  Magiflrat  donna  en  même  tans  les  ordres 
neccflaires  pour  la  conftruélion  d’un  pont  de  plan- 
ches , fur  lequel  Sa  Majcflc  Impériale  fie  Catholi- 
que pourrai  marcher  avec  commodité  le  jour  du 
Couronnement,  depuis  l’Eglile  jufqu’au  Rimer  \ on 
commença  aufli  à travailler  au  Magnifique  Balda- 
quin, lous  lequel  l'Empereur  devott  aller  à l’E- 
glile  , fie  retourner  au  Rimer  ; 00  n’oublia  pas 
non  plus  de  foire  les  préparatifs  neccflaires  fur 
le  Ramer  , fie  particuliérement  d’accommoder  U 
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gtamk  Sale , avec  la  table , l’Eftrade , Si  le  Balda- 
quin tic.  Sic. 

Sa  Majefté  Impériale  fie  Catholique  ayant  aulTi 
fouhaité  d'être  logée  dans  le  Frattenjitm  (ou  Vmlgo 
Bram-feh) > les  Officiers  de  b Cour  Impériale  en 
firent  drapper  tous  les  appartemens , & conftruire 
une  grande  Cuiline  fur  le  mont  de  Notre-Dame; 
ils  choKirent  autTi  une  maifon  commode  proche  du 
Logement  Impérial  , pour  y faire  conftruire  les 
fours  ncccflâires. 

Dans  l’Eglife  de  Saint  Bartbtfemi , on  fit  abattre 
l’Autel  de  la  Croix  , Ce  on  fit  faire  devant  la 
grande  Porte  une  T rcillc  de  fer  ; Ce  enfuite  on  y 
prépara  les  Prie-Dieu  pour  l’Empereur  Ce  pour  les 
Electeurs. 

Le  xo.  Novembre  Sa  Majcftc  Impériale  Ce  Ca- 
tholique , arriva  à Inf-rack , où  elle  s’arrêta  quel- 
que tems. 

Le  xx.  le  Magiftrar  de  Francfort , ayant  reçu 
une  Lettre  requilitoriale , de  celui  de  Nuremberg 
en  date  du  xo.  , pour  faire  préparer  un  Logement 
convenable  pour  leurs  Députés  qui  (croient  char- 
gés d’y  porter  les  Bijoux  de  l’Empire,  Ce  Ici  au- 
tres, qui  appartcnoicnc  au  Couronnement,  il  ré- 
pondit à cette  Lettre,  Ce  alïigna  un  Logement 
aux  Députes  de  cette  Ville. 

Pendant  qu’on  éroir  occupé  à Francfort , à faire 
tous  ces  préparatifs , plulieurs  Officiers  de  l’Em- 
pereur arrivèrent  de  Vienne  avec  des  Chariots 
chargés  de  toutes  fortes  de  Tapiflèries  & de  meu- 
bles ; le  Premier  Ecuyer  arriva  aufli  avec  xoo. 
Chevaux  , & il  fut  fuivi  par  le  Caiffier , ni u ficurs 
Cotnnriflaircs , & autres  Domribqucs  de  (’ Empe- 
reur. 

Le  xy.  du  même  mois  , arriva  à Francfort  S. 
E.  le  Comte  de  Dobna  , Chef  de  l’Ambaflàde  de 
Brandebourg,  qui  depuis  l’Eicétkm  avoit  fait  un 
petit  voyage  , à alla  occuper  fon  premier  Loge- 


Le  17.  quarante  Carofles  , plufieurs  Chariots  de 
Bagage  Ce  plus  de  1 60.  perfonnes  de  la  fuite  de 
l’Empereur  arrivèrent  dans  la  Ville. 

Le  même  jour  entrèrent  en  Ville  76.  Tralnns 
de  la  Garde  Impériale  , qui  avec  un  plus  grand 
nombre  d’autres  Domeftiques  de  toutes  fortes  de 
caractères  6c  de  condition  furent  envoyez  de  Vien- 
ne pour  augmenter  la  fuite  de  l’Empereur. 

T oute  la  Chapelle  Impériale  arriva  enfuite  ; le 
même  jour  arriva  le  Chef  de  l’Ambaf&dc  de 
Brunfwick-Luncbourg , qui  s’étoit  abfcmc  depuis 
quelques  jours.  Le^i.  Ce  x.  de  Décembre  , arriva 
toute  b£our,  Chevaux  & Bagages  du  Prince  de 
Scbwartxanbtrg , Grand- Maréchal  de  la  Cour  Im- 
périale; Ce  le  3.  les  Officiers,  Domeftiques,  Ce 
Bagages  de  S.  £.  le  Comte  de  Schonbom , Vice- 
Chancelier  , comme  suffi  les  Equipages  de  plufieurs 
autres  Grands-Seigneurs  de  la  Cour  de  l’Empereur. 

Le  4.  arriva  le  fécond  Ambafladeur  de  Prude 
Ce  Brandebourg. 

Le  y.  S.  E.  le  Maréchal  Héréditaire  de  l’Em- 
pire , qui  s’étoit  auffî  ablcnté  quelque  tems  pour 
les  affaires  particulières. 

S.  A.  S.  E.  de  Mayence  revint  auffî  incognito , 
et  foir  à 5.  heures , Ce  fe  rendit  à fon  Hôtel , fans 


<lu, 


on  ofat  lui  faire  aucun  honneur. 


Le  Magiftrar  de  Francfort  reçut  le  7.  de  Dé- 
cembre une  reponfe  du  Sénat  de  Nuremberg,  au 
fujet  de  fes  Députés  au  prochain  Couronnement. 

L*lnfpcéteur  Général’des  Mcmnoyes  de  PEmpe- 
reur  prefenta  auffî  à la  Ville  de  Francfort  , une 
très-gracicufe  Lettre  de  l’Impcratrice  I^ouairierc  Cf 
Regemc  des  Pais  Héréditaires , au  fujtt  des  Mé- 
daillés d’Or  Cf  d’ Argent , qui  feraient  frapées  pour 
le  jour  du  Couronnement  ; le  Magjftrac  logea  ce 
Seigneur  dans  la  Cour  de  la  Monnoye  , Cf  lui 
facilita  les  moyens,  de  faire  foire  les  Médaillés  nc- 
ceflaircs  , qui  dévoient  être  employées  5:  jcttccs 
parmi  la  Populace. 


Sa  Majcftc  Impériale  Ce  Carliolique  » arriva  à 
Augsbourg , le  7.  de  ce  mots , au  bruit  de  l’Ar- 
tillerie des  Remparts  de  la  Ville,  Cf  des  acclama» 
lions  des  habitans  & du  Peuple  ; l’Empereur  s’y 
arrêta  le  lendemain  huitième , Ce  il  en  partit  le  neu- 
vième , par  Donawcrtb  , Oatmgmj  Ccc.  jufqu’à 
Afcbajfenbcurg. 

Le  8.  d’Ôclobre,  Si  les  jours  fuivans  plufieurs 
Chariots,  avec  les  meubles  les  plus  précieux  de 
l’Empereur,  arrivèrent  i Francfort,  b Compagnie 
des  Anttri  de  l’Empereur  étant  entrée  le  même 
jour  en  Ville , fût  logée  dans  les  Auberges. 

Jeudi  10.  Ce  les  jours  fuivans  arrivèrent  plufieurs 
Princes,  Comtes,  autres  Grands  Seigneurs  , Ce 
quelques  Ambaftadcurs  Ce  Miniltrcs  des  Puiftanccs 
Ce  Princes  Etrangers  , pour  y attendre  l’arrivée  de 
Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique. 

S.  A.  S.  E.  de  Trêves,  arriva  le  même  jour, 
en  Ville  par  b Porte  de  Bocktnleim , Ce  parce  qu’il 
arriva  en  pofte  Ce  mcornito , le  Magiftrar  fè  conten- 
ta de  le  recevoir  à rentrée  de  b Porte  par  une 
décharge  de  X4.  coups  de  Canon. 

S.  À.  S.  le  Prince  Eugtne , qui  étoit  arrivée  à 
Francfort  incognito , pour  s’y  aboucher  avec  les  E- 
leékeurs  Cf  les  Arabaflaieurs  , en  partit  le  11.  de 
Décembre  pour  b Hollande  Ce  pour  l’Angleterre , 
avec  des  dépêches  importantes  de  Sa  Majefté  Im- 
périale Ce  Catholique,  qui  conccrnoient  b Négo- 
ciation de  b Prix  générale  ; à fon  départ  le  Ma» 
giftrat  fit  tirer  X4.  coups  de  Canon. 

Le  même  jour  .au  matin  le  Collège  Electoral , 
s’affcmbla  fur  le  Romer,  quoique  lans  beaucoup  det 
Cérémonies,  à (avoir  l’Llcéleur  de  Mayence  Ce 
de  Trêves,  Ce  les  y.  autres  Ambaflàdcs  Electora- 
les. Apres  qu’il  eut  formé  les  Sifflons  ordinaires 
dans  b Chambre  des  Conférences  , on  entra  an 
délibération  fur  les  Cérémonies,  qu’on  oblervcroit 
à b Réception  & à l’Entrée  de  Sa  Majellé  Impé- 
riale Ce  Catholique  ; on  délibéra  en  même  tems  (uf 
plufieurs  autres  chofcs  importantes , qui  avaient 
relation  avec  le  Couronnement. 

Cet  llluftre  Collège  s’aflembb  encore  le  lende- 
main îx.  du  mois,  Ce  chacun  y alla  (ans  grande 
Cérémonie , Ce  avec  une  petite  lime. 

La  Chancellerie  de  Mayence  fut  infirmer  le  mê- 
me jour  au  Magiftrar  de  b Ville  un  ordre  , de 
préparer  toutes  chofcs  pour  b réception , Ce  pour 
l’Entrce  folemnelle  de  Sa  Majefté  Impériale  Ce  Ca- 
tholique ; rinfi  on  commença  le  même  jour  à 
frire  tous  les  préparatifs  pour  l’Entrée. 

Et  comme  il  étoit  à craindre , que  les  denrées , 
Ce  les  autres  ebofes  néceflàiris  pour  b fublîllancc 
d'un  fi  prodigieux  nombre  de  periônncs  , qui  lè 
trouveraient  en  Ville  pendant  le  Couronnement , ne 
vinflènt  à manquer;  le  Magiftrar  de  Francfort  écri- 
vit aux  Villes  voifines,  pour  les  prier  de  permet- 
tre que  leurs  Sujets  y portaflent  la  vivres  nécef- 
faires,  afin  que  Sa  Majefté  Impériale  Ce  Catholique, 
les  EJeéleurs , Ce  les  Ambuflades  y puflent  trouver 
lès  choies , dont  clics  auraient  beioin. 

Le  ix.  les  Gardes  Electorales , qui  depuis  l’E- 
leétion  ctoicnt  fortics  de  la  Ville  , pour  épargner 
les  denrées , y rentrèrent. 

Le  même  jour , plulieurs  Domeftiques  Ce  Equi- 
pages de  différais  Princes  entrèrent  dans  b Ville, 
& Ipccialcment  le  Grand-Ecuyer  de  S.  A.  S.  le 
Duc  de  WuriimUrg  avec  90.  Chevaux , étant  fuivi 
par  S.  A.  S.  clic-même  avec  toute  fa  Cour  ; clic 
étoit  accompagnée  par  les  Princes  Alexandre,  Si  Frf 
dtric  fes  Couhns  germains , par  tous  les  Miniltrcs 
Ce  Grands-Officiers , Ce  par  les  autres  Domeftiques 
au  nombre  de  90.  perlbnnes.  Dimanche  13.  après 
1 1.  heures  du  matin  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  , par- 
tit de  Frarmfori , Ce  fc  rendit  à Afihajfcnlotng , 
Château  qui  lui  appartient , pour  } attendre  l’arri- 
vée de  Sa  Majefté  Impériale  Si  Catholique. 

Le  13.  S.  A.  S.  E.  Palatine  avec  Madame  l‘E- 
! leélricc  revinrent  de  Sdwttxàmm  à Francfort , à 
Kkkk  3 3. 
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3.  hrurcs  de  l’aprcs  midi , une  partie  de  leur  Cour  Majeflc  Catholique , 6c  qui  cnfutte  avoir  fait  avec 

6c  de  leurs  Equipages  étoit  déjà  arrivée  avant  clics,  S.  A.  S.  de  Ncubourg , le  voyage  de  Milan  ; ar- 
ec le  relie  luivit  le  même  jour.  riva  à Francfort. 

Piufnurs  Grands-Seigneurs  etrangers  de  differens  Un  corps  des  Milices  de  la  Ville , arriva  aufli  ce 
Pats  entrèrent  aufli  tous  ces  jours  dans  la  Ville,  jour  dans  la  Ville  ; pour  augmenter  le  nombre  des 

en  forte  qu’il  étoit  prelquc  étonnant , qu’ils  y puf-  Gardes  pendant  le  Couronnement, 

fent  trouver  place  , avec  le  grand  nombre  de  leurs  On  travailla  aufli  continuellement  dans  la  gran- 
Domdliques , & avec  leurs  Equipages.  de  laie  du  Rômer , dans  laquelle  Sa  Majeflé  lmpe- 

I.c  14.  de  Décembre  vers  les  J.  heures  du  foir  riale  6c  Catholique  devoit  manger  avec  les  Elec- 
Sa  Majeflé  Catholique , arriva  en  porte  avec  toute  leurs  après  le  Couronnement  ; & pour  la  faire 

fa  fuite  à djebaffenbourg  , où  elle  dclcendit  dans  le  d’une  proportion  égale , & lui  donner  encore  plus 

Château;  S.  A.  S.  ET  de  Mayence  avec  tous  les  d’étendue,  on  fit  abattre  les  grilles  de  ter,  devant 

Seigneurs  de  là  Cour,  6c  les  Domeftiqucs  le  trou-  la  grande  porte  de  l’Efcalicr , qui  fût  murée;  6c 

va  au  bas  de  l’Efcalier , ft  y attendit  l’arrivée  de  on  accommoda  l’Efcalier  dérobe  le  mieux  qu’on 

Sa  Majeflc  Catholique;  l’Elcéfeur  la  reçut  à tête  pur,  pour  fervir  à Sa  Majeflé  Impériale 8c Catho- 

découvcrtc  en  détendant  de  la  Chailc  : Sa  Ma-  tique  6c  aux  Electeurs  à le  rendre  en  haut, 

jelié  Catholique  eu  montant  l’Efcalicr  le  couvrit , La  Ville  de  Cologne  ayant  été  aufli  invitée  très- 
mais  regardant  derrière  elle,  6c  voyant,  que  l’E-  gracieufement , par  une  refeript  de  Sa  Majeflé  Im- 

leéteur  n’avoit  pas  encore  remis  Ion  Chapeau,  clic  periale  6c  Catholique,  en  date  de  Milan,  le  14. 

6ta  encore  le  lien  , & attendit  jufqu’à  ce  que  S.  A.  u Oéfobre , d’aflifter  à l’aâc  de  Ion  Couronnement, 

S.  E.  fc  couvrit  en  même  tcnis , l’Élcéleur  l’accom-  deux  Députés  arrivèrent  ce  jour-ci  à Francfort  ; 

pagna  dans  les  apprtemens  ; Sa  Majeflé  Catholi-  ils  furent  complimentés  l’après  dinc  par  deux  Dé- 

que  s’y  arrêta  pendant  quelques  jours.  putes  du  Magiftrat , 6c  on  leur  prclenta  quelques 

Le  ty.  le  deuxieme  Amboflàdeur  de  Prude  6c  flacons  de  Vin,  fuivant  la  Coutume  établie  entre 

Brandebourg  revint  à Francfort.  les  Villes  Impériales;  leur  fuite  étoit  nombreufe  6c 

Le  16.  arrivèrent  encore  plulïeurs  Miniflrcs  6c  magnifique  , 6c  compolce  de  quelques  Chanoi- 

Seigneurs  de  la  Cour  Impériale  , avec  une  nom-  nés  , Chevalliers  de  Malte , plulïeurs  Ecbcvins  6c 

breufe  fuite  de  Domefliqucs  6c  d’ Equipages.  Confcilfcrs,  6c  du  Greffier  de  la  Ville,  qui  fit 

S.  A.  S.  E.  de  Trêves,  partit  ce  même  jour  l’office  de  Secrétaire  d’Ambafladc  aJ  lime  auum. 

de  Francfort  pour  Hfebajfenkwgy  A ri.  heures  du  La  Ville  d’ Aix-la-Chapelle  ayant  etc  aufli  fo- 
matin,  pour  y donner  une  Vilite  à Sa  Majeflé  lemncllcmcnt  invitée  par  b.  A.  S.  E.  de  Mayence, 

Impériale , & lui  faire  fes  complimcns  de  félicita-  6c  p3r  tout  le  College  Electoral  , d’envoyer  les 

tion  ; 6c  elle  revint  le  même  foir  ; fle  parccquc  S.  Députés  à Francfort , pour  y aflifter  au  prochain 
A.  S.  E.  Palatine  avoir  été  trcs-maladc,  pendant  Couronnement  de  Sa  Majefle  Impériale  6c  Catho- 

fon  feiour  à Scbwettjngen , 6c  qu’à  fon  retour  à lique  ; le  Magiftrat  y envoya  4.  de  lès  premiers 

Francfort , elle  ne  fc  trouva  pas  encore  trop  bien  ; membres  ; 6c  Te  Révérend  Chapitre  y délégua  de 
elle  envoya  à ^Jchaffenbciag  le  Grand-Maître  de  là  part  le  Doyen,  le  Chantre,  8c  1e  Syndic;  qui 

fa  Cour , pour  y foire  en  Ion  nom  fes  très-bum-  arrivèrent  ce  même  jour  à 3.  heures  après  midi , 

blcs  complimens  à Sa  Majeflé  Catholique.  avec  les  omemens  Impériaux  ; lavoir 

Les  Chefs  des  Ambtaffades  Elcétorales  fc  rendi-  I.  Le  Glaive  ou  le  Sabre  de  Charlemagne. 

rent  aufli  à sifebaffenbeurg  pour  complimenter  Sa  a.  Un  Livre  du  Saint  Evangile  m ftlio,  enrichi 

Majeflé  au  nom  de  Leurs  Séreniflimcs  Maîtres , de  Pierreries  de  toutes  fortes  de  Couleurs , 6c  donc 

& revinrent  vers  le  foir  en  Ville.  les  feuilles  font  d’ecorccs  d’arbre  artiftement  pre- 

Le  Mngiflrat  fit  en  même  tems  publier  des  Chai-  parées  ; les  Evangiles  des  4.  Evangcliftes  y font 
res  des  Eglifes , 6c  par  un  Officier  de  leur  Chan-  écrits  en  langue  Latine  ôc  en  Lettres  Gotiques, 
celcrie  au  fon  des  Timbales  8c  des  Trompettes,  On  prétend  que  ces  deux  pièces  ont  été  trouvée* 

que  pcrfbnnc  n’cùt  à s’attrouper  ni  faire  la  moin-  dans  fc  Cercueil  de  Charlemagne. 

are  infolencc,  pendant  les  folemnitcs  du  Couron-  3.  Une  boete  magnifique  enrichie  de  Pierreries,' 
nouent , 8c  bien  fpecialement  lorfquc  Sa  Majeflc  dans  laquelle  on  conlèrve  un  morceau  de  terre, ar- 

• Impériale  6c  Catholique,  feroit  Ion  Entrée  publi-  rolée  du  précieux  iingde  Saint  Etienne,  prémier 

que.  Martyr  de  la  Sainte  Egide.  Toutes  ces  tnignifi- 

Ic  même  jour  S.  E.  le  Maréchal  Héréditaire  Qucs  Reliques,  ou  plutôt  les  joyaux  dont  leurs 

de  l'Empire  fit  notifier  au  Magiftrat  : que  Sa  Ma-  ctwflcs  font  enrichies  , furent  efeortées , depuis  Aix- 

jefte  Impériale  6c  Catholique,  étoit  intentionnée  la-Chapeilc,  jufqu’à  Francfort  par  1.  Elcadrons  du 

de  faire  à Francfort  fon  Entrée  folcmrxllc,  le  Sa-  Vicariar  Palatin,  6c  elles  entrèrent  par  la  Porte  de 

rr.edi  iq.,  6c  que  l’aéfe  du  Couronnement  fc  fc-  Botkenheim  dans  l’ordre  fuivant. 

roit  fc  Mardi  fuivant  zz.  ; c’eft  pourquoi  le  Ma-  1.  Un  Elcadron , ayant  à fa  tête  un  Timbalier  * 
giflrat  fit  promtcmcnc  achever  tout  ce  qui  reftoit  à 6c  quelques  Trompettes, 
foire.  a.  Le  Fourier  de  l’Empire  à Cheval. 

Le  17.  vers  les  6.  heures  du  foir  Sa  Majeflé  3.  Le  Quartier- Maître  de  l’Empire  dans  une 

Impériale  & Catholique  arriva  à Hanau  y avec  une  Chaifc  à z.  Chevaux  , qui  étoit  aile  recevoir  les 

nombreufe  fuite  de  les  Miniflres,  Gentilshommes,  Députés  d’Aix-la-Chapelle  fur  les  confins  du  ter- 

6c  autres  Domeftiques  ; S.  M.  C.  y fût  làluéc  ritoire  de  Francfort  au  nom  6c  de  la  part  de  S.  E. 

d’une  triple  décharge  de  1*  Artillerie , 6c  pr  la  Bour-  Le  Maréchal  Héréditaire , leur  ayant  en  même  tems 
ecoific  5<  la  Garnilon , qui  étoicnr  rangées  fous  offert  deux  chartes  à z.  Chevaux, 
les  armes,  depuis  la  Porte  de  Nuremberg , julqu’à  4.  Les  Députés  dans  z.  Corolles  , où  étoîenc 

l’entrée  du  Château.  avec  eux  les  iufdits  omemens. 

S.  M.  C.  prit  lôn  Logement  dans  le  Château , K.  Quelques  Chariots  avec  leurs  bagages, 

où  elle  fut  lervic  ce  loir , & le  jour  fuivant , qu’elle  6.  Et  enfin  le  deuxième  Efcadron  avec  les  Timba- 

s’y  repota , pr  S.  E.  le  Comte  de  Hanau  , avec  lier  6c  Trompettes  ; les  Seigneurs  Députés  furent 

tout  le  rclpccl  pofTiblc , ce  dont  dlc  témoigna  beau-  logez  à l’Enl'eigne  de  la  Cicogne,  derrière  le  Do- 

coup  de  farisfhénon  a Ion  départ.  me , que  le  Çenat  leur  avoit  fait  pépier  ; 6c  les 

S.  A.  S.  E.  de  Mayence  revint  ce  foir  d'sijcbaf-  deux  Elcadrons  lortirent  encore  le  même  jour  de 

fenbaurg , avec  toute  la  fuite.  la  Ville. 

Le  »8.  S.  A . $.  le  Prince  Héréditaire  de  Sulrc-  La  Ville  d’ Aix-la-Chapelle  ayant  oublié  ou 
bacb , qui  avoit  été  envoyé  par  1e  Collège  Electo-  manqué,  de  notifier  au  Magiftrat  de  Francfort  le 

ml  au  Prince  Charles  Je  S’eubourg , pour  lui  porter  jour , que  lès  Députés  y arriveroient , on  n’en- 

la  Lettre  de  Notilicatiou  dudit  College  pour  Sa  vu y a perlonue  au  devant  d’eux  pour  les  recevoir; 
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& on  fè  contenta  , de  leur  faire  feulement  mon- 
trer le  Logement , qu’on  avoit  fait  magnifiquement 
meubler. 

Enfifue  fie  le  même  jour  arrivèrent  à Obtrratb , 
les x.  Députés  de  Nuremberg  avec  une  fuite  nom- 
breux, ils  aponcicnt  la  Couronne  Impériale  fit  le 
relie  des  Ornement  Impériaux. 

1.  L’Epée  de  Chmitnrafnt  , & celle  de  Saint 
Maurice,  dans  des  {bureaux  d'argent  enrichis  de  Dia- 
nuns. 

a.  Le  Scptrc  d’Or  de  l’Empire. 

3.  La  Globe  d’Or  de  l’Empire  furmor.té  d’une 
Croix  d’Or. 

4.  Le  Manteau  Impérial , la  Dalmatiquc , l’Au- 
bc,  l’Etole,  lea  Brodequins  & les  Sandales  , les 
Gans  Si  les  deux  Ceinturon.  Le  M agi  11  rat  les  y 
fit  complimenter  par  le  Grand-Baillif , après  qu’ils 
eurent  fait  notifier  leur  arrivée  , fit  leur  fit  dire , 
qu’on  viendroit  les  recevoir  avec  une  Compagnie 
de  Cavalier ie  de  la  Bourgeoise  ; S.  E.  le  Maréchal 
Héréditaire  de  l’Empire  y envoya  aufli  quelqu’un 
de  fa  part , pour  les  complimenter , & les  fit  apu- 
rer, que  le  Quartier-Maître  de  l’Empire  ne  man- 

ucroit  pan  de  les  recevoir  , fie  de  les  conduire 
ans  la  Ville. 

Les  Seigneurs  Députés  de  la  Ville  de  Nurem- 
berg , s’étant  donc  mis  en  chemin  pour  fê  rendre 
dans  la  Ville,  ils  furent  rencontres  à moitié  du 
chemin  par  un  Député  du  Sénat  de  Francfort, 
avec  trente  Chevaux  des  Compagnies  Buurgetnles 
de  Cavalerie  ; Si  y ayant  etc  reçu»  par  le  Seigneur 
Député  de  Francfort  au  nom  du  Magiflrac,  on 
pourluivit  le  chemin  : à quelque  dilbnee  ils  ren- 
contrèrent le  Quartier- Maître  Général  de  l’Empi- 
re, avec  x.  Caroflcs,  fie  étant  accompagne  des  Of- 
ficiers du  Maréchal  Héréditaire  à Cheval  , il  les 
complimenta  au  nom  de  S.  E.;  fie  les  invita  d’en- 
rrer  dans  le  Carofle  de  Parade  ; les  Députés  s’etant 
fervis  de  ce  CaroiTc , entrèrent  enfin  dans  la  Ville 
à la  clarté  des  flambeaux  fie  après  les  y.  heures  du 
loir , Si  ils  allèrent  occuper  leur  Logement  à l’Hom- 
me rouge  dans  l’ordre  luivant. 

1.  Les  deux  Trompettes  de  la  Ville  de  Franc- 
fbrt. 

x.  Le  Député  du  Sénat. 

3.  Trente  hommes  de  la  Cavalerie  Bourgodfc. 

4.  Six  Archers  de  Sa  Majcftc  Impériale  fie  Ca- 
tholique. 

y.  Le  Secrétaire  de  S.  E.  le  Maréchal  Hérédi- 
taire de  l’Empire,  & à fa  gauche  le  Secrétaire  de 
Nuremberg,  tous  deux  à Cheval. 

6.  Les  deux  Députés  de  Nuremberg  dans  le 
Carofle  de  S.  E.  le  Maréchal  Héréditaire,  ayant 
aux  côtés  de  leur  Carofle  leurs  Chaocelliflcs  fit  Co- 
pilles , fit  derrière  les  Dumclliqucs  de  S.  E.  le  Ma- 
réchal Héréditaire. 

7.  Le  Maître  des  Equipages  de  la  Ville  de 
Nuremberg. 

8.  Le  Carofle  des  Députés  de  la  Ville  avec  deux 
Seigneurs  de  leur  fuite. 

■9.  Le  Quartier-Maître  de  l’Empire  dans  une 
Chaife  à a.  Chevaux. 

10.  Un  Carofle  avec  la  Couronne  Impériale  , 
étant  accompagné  des  deux  côtes  par  quatre  Gen- 
tilshommes des  familles  Patriciennes  de  Nuremberg. 

1 1.  Six  autres  Archers  de  Sa  Majcflé  Impériale 
St  Catholique. 

ix.  UncChaifê  avec  quatre  autres  Seigneurs  de 
Nuremberg. 

13.  Un  Carofle  avec  deux  Seigneurs. 

14.  Un  Chariot  avec  les  Bagages  de  la  Dépu- 
tation. 

iy.  Le  Trompette  de  la  Ville  de  Nuremberg, 
qui  fc  6t  entendre  pendant  toute  l’Entrcc  dans  L 
Ville. 

16.  Et  qui  éroit  fuivi  par  un  Maréchal  des  lo- 
gis, & par  16.  Gardes  de  Corps  de  U Ville  de  Nu- 
remberg. 


c,t 

I-e  Samedi  19.  d’Oétobre  , étant  le  jour,  que 
Sa  Majcftc  Impériale  fit  Catholique,  avoit  ddtiné 
pour  Ion  Entrée  publique  à Francfort  ; les  14. 
Quartiers  de  la  Bourgeoise  , en  conformité  des  or- 
dres du  Confiai  de  Guerre  s’aflcmblercnt  le  matin, 
devant  les  1 .ogemens  de  leurs  Capitaines  refpcfitif*. 
Tous  les  Bourgeois  étoient  d’une  grande  propreté, 
fie  leurs  armes  nettes;  les  14.  dtrtcrem  Courtiers 
marchèrent  vers  la  porte  de  tous  les  Saints  , fie 
s'élargirent  dc-li  en  deux  bayes  depuis  cette  Porte, 
par  la  Rue  de  tous  les  Saints  , fie  par  celle  de» 
Chariots , jufqu’à  l’Eglifc  de  Saint  Bartheitmi  ; cha- 
que Quartier  ayant  fon  Enlcàgne  déployée  a la 
tête.  La  Garnifon  de  la  Ville,  s’étant  aufli  iffcnv 
blce  de  grand  matin  fur  b place  de  la  Parade  , alla 
premièrement  relever  les  differens  polies  de  la  Vil- 
le, dont  U plupart  Si  les  plus  necelfaires  furent 
augmentés  par  un  Capitaine  , un  Lieutenant  fie 
un  En  feigne , avec  un  nombre  fuffifànt  de  Solt^ns; 
le  rcitc  marcha  enfuhe  vers  la  Porte  de  tous  les 
Saints  , qui  fut  occupée  par  un  Capitaine  deux 
autres  Officiers  , Si  une  Compagnie  entière  , la 
Cavalerie  fc  forma  en  Efcadron  , ayant  à fa  tête 
le  Colonel , le  l ieutenant  - Colonel  fie  le  Sergent 
M.iior  à Cheval  , Si  les  deux  Enfcigncs  dé- 
ployées. 

Llufieurs  Miniflres  de  Sa  Majcflé  Impériale  8c 
Catholique,  dans  leurs  Caroflos  fie  Châties  à 6. 
Chevaux;  le  Timbalier  fie  les  Trompettes  de  l’Em- 
pereur; x.  Caroflcs  de  Parade  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ; S.  E.  le  Comte  de  Pafftnbttn  à Cheval  ; 
les  Hérault*  de  l’Empire  ; plulicurs  Caroflcs  fie 
Chevaux  de  main  de  l’Empereur  ; la  fuite  du  Ma- 
réchal Héréditaire  ; fit  les  Gardes  Palatines , pafle- 
rent  peu-à-peu  par  la  Porte  de  tous  les  Saints,  fie 
défilèrent  vers  KitJtm-Htff , laquelle  Sa  Majcflé 
Impériale  fie  Catholique,  étoit  obligée  de  pafler  en 
arrivant. 

Après  y.  heures  du  matin  trois  Députés  dd  Sénar,  . 
étant  fuivi*  des  trots  Compagnies  Bourgeoifc»  de 
Cavalerie,  forrirent  à Cheval  par  la  Porte  de  tou» 
les  Saints,  fie  il*  furent  fuivis  par  tout  le  Sénat  en 

corps,  dans  14.  Carofle»;  il  fc  rendit,  pour  atten- 
dre l’arrivée  de  Sa  Majcflé  Impériale  fie  Catholique 
derrière  le  RitJtm-Hofi',  où  il  avoir  fait  dreflir  plu- 
fieurs  grandes  l'entes.  Peu  après  arriva  S.  A.  S. 

E.  de  Mayence,  avec  une  magnifique  fit  nombreu- 
fe  fuite;  qui  croit  compofcc  de  ix.  Chevaux  de 
main,  un  Timbalier,  fit  les  Trompettes , U. Ca- 
rofle» des  Miniflres  fit  Gentilshommes  de  la  Cour 
Electorale;  10.  Caroflcs  de  l'Electeur  rempli  de 
Chanoines,  de  Miniflres,  fit  de  Grands- Officiera 
de  la  Cour;  S.  A.  S.  E.  dans  fon  Carofle  tic  Pa- 
• rade , éunt  entourée  par  les  Gardes  du  Corps  à 
Cheval , par  fes  Pages , Laquais , fie  T rabans  ; 
S.  A.  S.  E.  fc  rendu  aufli  au  Ruàem-IUff  , fit 
defeendu  de  fon  Carofle  de  l'autre  côté  du  Boult- 
x ard  , où  riUuflre  Collège  des  Electeurs  avoic 
choilî  qpc  plaine  commode , fit  y avoit  bit  drcflêr 
f a.  Tentes,  pour  y recevoir  Sa  Majcftc  Impériale 
S Catholique. 

S.  A.  S.  E.  de  Trêves  fiiivit  après  avec  un 
Cortège  egalement  magnifique , fit  accompagnée 
d'un  grand  nombre  de  Chanoines , de  Miniflres, 
fit  de  Gentil shotnmes  ; il  defrendit  de  fon  Carofle 
dans  cette  Plaine,  fit  entra  fous  la  même  tente, 
où  fè  trouvoit  S.  A.  S.  E.  de  Mayence , enfuice  y 
arrivèrent  toutes  les  liluflrcs  Amoalladcs  rdpcéti- 
ves. 

1.  Celle  de  Bohême. 

x.  Du  Palatinat  ; (pareeque  “S.  A.  S.  E.  Palati- 
ne fc  trouvant  encore  incommodée  , ne  pouyoic 
aflifter  en  perlonne  à la  réception  de  l’Empereur.) 

3.  De  Saxe. 

4.  De  Brandebourg. 

y.  Et  de  Brunfwick-Luncbourg.  Chaque  Am- 
baflâdc  avoit  un  Cortège  de  6.  Caroflcs  à 6.  Cî 
vaux  ; loriqu’on  fut  arrivé  a la  plaine , fit  que 
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E.  furent  defcenducs  de  leurs  Caroflcs , elles  en- 
trèrent dans  les  deux  autres  tentes.  Tous  les 
Chanoines , Minières , fit  Gentilshommes  defeendi- 
rent  de  leurs  Caroflcs , devant  le  Boulcvart  du  cô- 
té de  la  Ville,  le  paflerent  à pied , fit  allèrent  à 
la  Tente  de  L.  A.  S.  E.  , pour  y Étire  leur 
Cour. 

Les  Gardes  des  3.  Electeurs  le  rangèrent  vis-à- 
vis  de  leur  tente. 

Les  Laquais,  les  Trabans,  fie  toute  la  luitc  à 
pied , s'arrêta  devant  b Porte  de  tous  les  Saints , 
fie  y attendit  le  retour  de  leurs  Maîtres. 

La  Cavalerie  de  la  Ville  le  pofta  de  ce  côté  du 
Boulnurrt , vis-à-vis  les  tentes  du  Magiftrat. 

Sa  Majcftc  Impériale  & Catholique  étant  arrivée 
vers  le  midi , les  deux  Elc&curs  de  Mayence  te 
de  Trêves,  & les  7.  autres  Ambaflàdes  Électora- 
les , au  bruit  des  T rompettes , te  iuivis  de  toutes 
leurs  luîtes , allèrent  au  devant  d’elle , fie  étant  ar- 
rives à quelque  dilhnee  du  Carofle  Impérial , le 
Grand-Ecuyer  de  Sa  Majefté  Impériale  fie  Catho- 
lique , en  delcendit , fie  aida  l’Empereur  à en  for- 
tir. 

Les  Electeurs  fie  les  Ambalïàdeurs  s’approchè- 
rent de  Sa  Majcftc  Impériale  6c  Catholique  , fie 
chaqu’un  lui  ayant  fait  la  révérence,  S.  A.  S.  E. 
de  M aycnce  porta  la  parole  au  nom  du  College 
Electoral , fie  ht  à l’Empereur  un  petit  compliment 
de  félicitation  fur  Ion  Elcôion , fie  fur  fon  beureu- 
lè  arrivée.  L’Empereur  y répondit  très-gradeulc- 
ment,  fie  étant  rentre  dans  Ion  Carofle  avec  Ion 
Grand-Ecuyer , les  Seigneurs  Electeurs  fie  Ambaf- 
fàdeurs  le  retirèrent  aufli  chaqu’un  dans  le  lien. 

On  avoit  placé  tous  les  Cortèges,  qui  dévoient 
aflifler  à cette  Entrée  publique,  enlorte,  qu’elles 
formulent  un  Demi  Cercle , dont  la  Corne  droite , 
qui  devoit  marcher  b première  s’etendoit  iulqu’à 
la  Porte  de  la  Ville  , fie  b gauche  jufqu’a  ren- 
droit , où  Sa  Majcftc  Impériale  fie  Catholique  fut 
reçue  par  le  College  Electoral  ; fit  on  commença 
l’Entrée  par  b Porte  de  tous  les  Saints  dans  l’ordre, 
dont  nous  allons  donner  b defeription. 

Pendant  que  les  Electeurs  6c  les  Ambaflàdcurs 
s’acquitoiem  de  leurs  très-humbles  devoirs,  envers 
Sa  Majefté  Impériale  fie  Catholique , le  Magiftrat 
s’étuit  rangé  en  ordre , 6c  des  qu’il  vit  approcher 
le  Carofle  Impérial,  il  fit  une  tres-profondc  génu- 
flexion i l’Empereur  ayant  fait  arrêter  Ion  Carofle, 
le  Magiftrat  s’approcha  de  plus  près , fie  fit  la  fé- 
condé génuflexion  ; fie  étant  enfin  arrivé  proche 
de  la  portière , fie  ayant  fait  b troifiéme  fie  la  plus 
profonde  révérence  ; le  plus  ancien  des  Bourgcmai- 
tres  prefenta  à Sa  Majefté  Impériale  8e  Catholique 
deux  Clefs’d’ Acier  fur  un  Couffin  de  Velours  rouge 
brodé  d’Or  ; fie  le  Syndic  de  1a  Ville  fit  une  cour- 
re harangue  au  nom  de  tout  le  Magiftrat.  L’Em- 
pereur étoit  dans  fon  Caroftc  dans  un  manteau  à 
rEfpagnole  fie  en  habit  noir , fie  lorfque  le  Ma- 
giftrat lui  fit  b troifiéme  génuflexion  , fie  Jpi  don- 
na le  titre  de  Majefté  Impériale , il  ôta  un  peu  Ion 
Chapeau  , fie  le  remit  d’abord.  Après  que  le  Syn- 
dic eue  fini  fa  harangue,  l’Empereur  ôta  encore  un 
peu  fon  Chapeau  , fie  répondit  en  peu  de  mots, 
que  le  Compliment  du  Magiftrat  lui  étoit  tres- 
agreable,  fie  qu’il  aflîiroit  b Ville  de  Francfort  de 
la  bienveilbncc  fie  de  là  proteélion  Impériale. 

Le  Magiftrat  après  avoir  encore  fait  une  profon- 
de génuflexion  le  retira  un  peu  en  arriére , fie  at- 
tendit le  départ  de  l’Empereur , après  quoi  il  entra 
auftt  dans  les  Caroflcs , fie  augmenta  b fuite  de 
l’Entrée  dans  l’ordre  fie  le  rang  qui  lui  étoit.  pre- 
scrit. 

il  étoit  midi  pafTé , lorfque  le  Magiftrat  s’acqui- 
ta  de  ces  très-humbles  foumiflions  j U fit  aufli-tôc 
donner  le  lignai  d’une  petite  pièce  de  Canon , qu’on 
avoit  expreifement  bit  planter  aux  environs  de  la 
Plaine , fie  incontinent  on  tira  des  remparts  de  b 
Ville  ccat  coups  de  Canons  i fie  ou  fit  loaner  tou- 


tes les  Cloches  des  Eglilês  de  b Ville,  ce  qu’on 
continua  jufqu’à  et  que  S.  M.  I.  fie  Catholique 
lortit  de  lôn  Carofle  devant  b Porte  de  rEalift 
de  S.  Barrhelemi. 

Voici  l’ordre  de  l’Entrce  folcmneîle  de  S.  M.  I. 
fie  Catholique. 

1.  Le  Fourier  de  la  Cavalerie  Bourgcoilë  de  U 
Ville  à Cheval , il  étoit  fuivi  : 
x.  Par  9.  Palfrenicrs  avec  les  Chevaux  de  main 
des  Officiers  de  ccuc  Cavalerie. 

3.  L’Ecuyer  des  Ecuries  du  Magiftrat  de  b Vil- 
le tout  Icul. 

4.  Etant  fuivi  par  4.  Palfrcniers  avec  4.  Che- 
vaux de  main  du  MagUtrat,  avec  des  Houftes  rou- 
ges ornées  d’un  Aigle  blanc  ; deux  Palfrcniers  à 
pied  conduilôicnr  un  Cheval  de  Parade  richement 
harnache. 

7.  Deux  Trompâtes  de  la  Ville,  dans  (à  li- 
vrée. 

6.  Quatre  Valets  de  pied  de  b Ville  fur  une 
même  ligne  , fie  dans  là  livrée. 

7.  Quatre  Députez  du  Magiftrat  à Cheval  , 
marchant  deux  à deux. 

8.  Qui  étoient  fuivis  par  4.  Gardes  du  Corps 
de  b Ville  à Cheval. 

9.  Un  Capitaine  fie  Lieutenant  de  la  Cavalerie. 
10  La  première  Compagnie  de  Cavalerie  de 

40.  Maîtres,  en  uniformes  bleux  galonnez  d’ar- 
gent , fie  leurs  Officiers  habillez  en  rouge  avec  ga- 
lons d’or. 

11.  Le  Comrte  au  premier  rang  , portant  lui 
même  un  Etendart  blanc  en  broderie  d’or. 

11.  Le  Maréchal  des  Logis  6c  le  Quartier-Maî- 
tre marchoient  à b queue  de  b Compagnie. 

13.  Les  deux  Trompettes  de  b deuxieme  Com- 
pagnie de  U Cavalerie. 

14.  Les  Officiers  fie  la  Compagnie  dans  le  mê- 
me ordre , que  b précédente. 

17.  La  troifieme  Compagnie,  comme  Jes  deux 
precedentes. 

16.  Toute  b fuite  de  S.  E.  le  Maréchal  Héré- 
ditaire de  l’Empire , comme  le  Prévôt  de  l’Empi- 
re à Cheval,  portant  fon  Bâton  de  Commande- 
ment. 

17.  Le  Fourier  de  l’Empire  à Cheval. 

1 0.  Quatre  Domcftiques , le  Maître  d’Hôtel  6c 
le  Secrétaire. 

19.  Deux  Palfrcniers  avec  deux  Chevaux  de  main 
richement  harnachez , fie  avec  des  Selles  ôc  Houf- 
fes  magnifiques. 

10.  I-e  Quartier-Maître  à Cheval. 

11.  Sept  Laquais  de  S.  E.  à pied. 

il.  Deux  Trabans  de  S.  E.  à pied  avec  leurs 
Manteaux  &C  Hallebardes. 

13.  Le  Caroftc  de  S.  E.  à fix  Chevaux  , où 
le  Frère  de  S.  E.  fe  trouva  , fie  deux  Pages  à 
Cheval  derrière  le  Carofle. 

Le  Cortège  de  Brunfwick-Lunebourg  lavoir  : 

14.  Le  Fourier  de  rArohaflàde  à Cheval, 

17.  Cinq  Caroflcs  à fix  Chevaux  remplis  de 
Miniftres  fie  de  Gentilshommes  de  l’Atmxailàde. 

Le  Cortège  de  Brandebourg. 

16.  Deux  Fouriers. 

17.  Un  Carofle  vuide  à fix  Chevaux. 

18.  Le  Maréchal  de  l’Ambaflâde  à Cheval , é- 
tant  fuivi. 

19.  Par  4.  Caroflcs  où  étoient  les  Gentilshom- 
mes de  l’Ambaflàdc. 

30.  L’Ecuyer  de  l’Ambaflàdc  de  Saxe. 

3 1 . Sept  Palfrenicrs  avec  autant  de  Chevaux  de 
main  richement  harnachez. 

31.  Cinq  CarolTes  à fix  Chevaux , avec  les  Sei- 
gneurs de  l’Ambaflàdc  de  Saxe. 

33.  Le  Fourier  de  S.  A.  S.  E.  Palatine  à 
Cheval. 

34.  Cinq  Caroflcs  de  l’Elcâcur  avec  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour. 

37.  Cinq  Carofle»  drappez  de  l’Ambaflàde  de 
Bo* 
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Bohcmc  , avec  les  Seigneurs  de  fa  fuite. 

36.  Un  Fourier  de  la  Cour  de  Trêve»  à 
Cheval. 

37.  Onze  Caroffes  dc3  Seigneurs  de  la  Cour  de 
Trêves. 

38.  L’Ecuyer  de  S.  A.  S.  E. 

39.  Trots  Officiers  de  la  Cour  à Cheval. 

40.  Douze  Chevaux  de  main  de  S.  A.  S.  E. 
avec  leurs  Selles , Houfles  fie  Harrois  de  Velours 
verd  en  broderie  d’or  , étant  conduits  par  autant 
de  Palfrcnien  a Cheval. 

41.  Un  Fourier  de  1a  Chambre  Electorale  à 
Cheval. 

41.  Un  Timbalier  ôc  6.  Trompettes. 

43.  Un  Maître  des  Equipages. 

44.  Dix  Caroffes  de  S.  A.  S.  E.  avec  les  Sei- 
gneurs « Chanoines  , JVlinillrcs  fie  Gentilshommes 
de  la  Cour  Electorale. 

47.  Le  Caroffe  de  Parade  vuide. 

4 6.  Le  Cortège  de  Mayence  qui  commertçoit 
par  trois  Domdhqucs  à Cheval. 

47.  L’Ecuyer, 

48.  Le  Piqueur. 

49.  Douze  Chevaux  de  main  , conduits  par  au- 
tant de  Palfreniers  a Cheval , les  Selles , Houffcs 
ÔC  tout  le  relie  de  leurs  Harnois  «oient  en  bro- 
derie d’argent  à fond  de  drap  d’or. 

70.  Deux  Fouricrs  de  la  Cour. 

71.  Un  Timbalier  fie  Trompettes. 

71  Deux  Maîtres  d’Equipagcs. 

73.  Onze  Girofles  remplis  de  Minîftrcs  & de 
Seigneurs  de  U Cour  Elcâoralc. 

74.  Dix  Caroflcs  de  S.  A.  S.  E.  de  Mayence, 
où  étoient  les  Chanoines  fie  les  Miniftres  d’Etat, 
les  Cochers  & les  Pollillons  étoient  dans  la  nou- 
velle Livrée  magnifique  de  S.  A.  S.  E. 

77.  Le  Cortège  de  Sa  Majeflé  Impériale  fie 
Catholique. 

7 6.  Six  Chevaux  de  main  de  S.  E.  le  Vice- 
Chancelier  , avec  des  Equipages  en  broderie  d’or 
fie  d’argent. 

77.  Trois  Caroffes  des  Chambellans  de  l’Em- 
pereur. 

78.  Les  Caroffes  des  Miniflres  de  l’Empereur , 
& pluficurs  autres , qui  étoient  occupés  par  plu- 
fieurs  Comtes  de  l’Empire,  & par  d’autres  Grands 
Seigneurs  de  la  Cour  Impériale. 

79.  Sept  Carofles  appartenons  à des  Seigneurs 
particuliers. 

60.  Le  Premier  Piqueur  de  S.  M.  I.  & Ca- 
tholique , étant  Juin  par  feize  Chevaux  de  main 
de  l’Empereur  dans  les  plus  magnifiques  Equipa- 
ges , qu’on  avoit  vu  , ôc  conduits  par  autant  de 
Palfreniers  à Cheval. 

6t.  Quelques  Officiers  de  la  Cour  à Cheval. 

6%.  Deux  Caroffes  tic  la  Cour. 

6 3.  Un  Caroffe  avec  un  MiniftTe  de  S.  M.  I. 
& Catholique  , ayant  devant  le  Caroflé  fix  La- 
quais , aux  Jeux  portières  , quatre  Heyduqucs  , fie 
derrière  le  Caroffe  dnq  Laquais. 

64.  Un  Timbalier  fie  douze  Trompettes  de  S, 
M.  I.  6c  Catholique. 

6 7.  Les  cinq  Hérauts  d’Autriche,  de  Hongrie, 
de  Bohême , d'Efpagnc , & de  l’Empire  , dans 
leurs  habits  de  Cérémonie , fie  leur»  bouquets  de 
plumes  fur  les  Chapeaux. 

66.  Un  Caroffe  Impérial  vuide  , précédé  par 
douze  Laquais  en  habits  EipagnoU  : deux  Laquais 
aux  portières , ôc  deux  à Cheval  derrière  le  Ca- 
roffe. 

67.  Le  Chef  de  l’Ambaflàdc  de  Brunfwick-Lu- 
nebourg , dnns  fon  Caroffe  de  parade  à fix  Che- 
vaux : quatorze  Laquais  marchoient  devant  le  Ca- 
roffe; le  Maréchal  de  l’Ambaffade  ctoit  à Cheval 
à la  portière  droite , aux  deux  portières  fc  rrou- 
voient  quatre  Heyc'.uques  avec  leurs  Poulaquins , 
ÔC  quatre  Pages  à Cheval  iuivoient. 

68.  Le  Cbcf  de  TAmbaflade  de  Prude  fie  de 

Tome  I. 
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Brandebourg  , à chaque  portière  dé  fort  Cntolfi» 
étoic  un  T rabane  avec  fa  Hall  chante  , dix-huit 
Laquais  marchoient  aux  deux  côtés  du  Caroflé  1 
qui  ctoit  luivi  par  lix  Pages  avec  kut  Gouverneur 
à Chcv.il- 

6 9.  Le  Chef  de  l’Ambaffadc  de  Saxe  t ayant  4 
fa  portière  droite  fon  Maréchal  d’Ambuffidc , de- 
vant le  Caroffe  vingt  Laquais , fie  lix  Heyduqucs 
aux  deux  côtés. 

70.  Le  Chef  de  l’Anibaflade  Palatine , dans  ün 
magnifique  Caroffe  de  S.  A.  S.  F..,  lix  Laquai» 
dans  b Livrée  de  l’Elcéteur  precedoient  le  Ca- 
rulle  à pied , fix  Heyduqucs  marchoient  aux  deux 
portières , fie  quatre  Pages  futvoicnr  à Cheval. 

71.  L’Ambdladcur  de  Bohême  dans  un  CafnL 
lé  drnppé.  Toute  1a  liiitc  étoit  en  deuil  , ainfi 
que  feize  Laquais  qui  marchoient  devant  les  Che- 
vaux du  Caroffe  , fix  Heyduqucs  aux  deux  côtés, 
& derrière  le  Caroffe  quelques  Pages  fie  Officiefs 
à Cheval. 

71.  S.  À.  S.  E.  de  Trêves  dans  Ibn  Caroffe 
de  parade,  fie  dans  ion  habit  Archi- Epif copal , de- 
vant ion  Caroflé  marchoient  huit  Heyduques  fit 
douze  Laquais  à pied  ; aux  portières  douze  Tra- 
bans  avec  leurs  Manteaux  fie  leurs  Hallebardes , 6c 
à b droite  le  Grand  Ecuyer  a Cheval , dix  Porcs 
à Cheval  avec  leur  Gouverneur , quelques  V aicts 
de  Chambre,  2c  huit  Laquais  a Cheval  fuivoient 
le  Girofle. 

73.  S.  A.  S.  E.  de  Mayence  en  Caroflé  fie  dan» 
fon  habit  Archi-  Kpffcopal , ayant  à b portière  droi- 
te de  l'on  Carolïc  fon  Grand  Ecuyer,  & aux  deux 
côtés  douze  Trabans  avec  leurs  Manteaux  fie  Hal- 
lebardes , dix  Pages  fuivoient  le  Carolïc  à Cheval. 

74.  Deux  Seigneurs  à Cheval. 

77.  Son  Excellence  le  Maréchal  Héréditaire 
Comte  de  Piippenbtim  à Cheval  , fie  avec  l’Epét 
truc. 

7 6.  Sa  Majeflé  Impériale  fie  Catholique dans  un 
Caroffe  drappë  à fix  Chevaux  , avant  avec  lui  fie 
vis-à-vi*  Ion  Grand  Ecuyer,  fon  Caroflé  «tou  en- 
touré par  70.  à 6c.  Trabans  avec  leurs  Officiers, 
Manrcaux  fie  Hallebardes  , fie  il  étoit  foivi  par  1 6. 
Pages  à Cheval,  5c  par  14.  Officier»  de  b Cham- 
bre fie  de  la  Cour. 

77.  La  Garde  des  Archers  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale 5c  Catholique,  lavoir  un  Timbalier, lix 
Trompcrtes,  deux  Officiers  fie  ez-  hommes  por- 
tant des  Carabines , 6c  étant  habillez  en  deuil. 

78.  Les  Gardes  du  Corps  de  S.  À.  S.  E.  da 
Mayence  dans  leurs  uniformes  neufs , lavoir  un 
Timbalier,  iras  Trompettes , un  Officier  fie  7 6, 
hommes  portant  l’Epée  nue. 

79.  Les  Gardes  du  Corps  de  S.  A,  S.  E.  de 
’ T rêves  , favoir  l’Adjudant , un  Timbalier , fut 

Trompettes , huit  Officiers,  izi.  hommes  portant 
i’Epcc  nue  5c  haute. 

80.  Le  Magiftrat  de  Francfort  en  dix  Caroflé» 
4 deux  Chevaux. 

8t.  Cinq  Caroflcs  vuides  à deux  Chevaux. 

81.  Trente  Caroffes  qui  appartenoieut  à diffé- 
rais Seigneurs  de  la  Ville. 

IjC  relie  des  Caroffes  , Chariots  d’Equipagcs , 
fit  Bagagps  de  S.  M.  I.  5c  Catholique,  de  les  Mi- 
niftrea  5c  des  Seigneurs  de  fa  Cour  , arrivèrent 
peu  à peu  en  Ville  avant  fit  après  l’Entrée,  fié 
par  differentes  autres  Portes  , pour  ne  pxs  emba- 
mfler  celle  de  tous  tes  Saints. 

S.  M.  I-  fit  Catholique  en  paflant  b Porte  de 
la  Ville , for  encore  falucc  de  cent  coups  de  Ca- 
nons des  Remparts  de  la  Ville.  Elle  pafla  après  le 
Al!trb<iltgen  Fa>  r , 6c  la  Rue  des  Fourbèffcurs , 

1 julqucs  devant  1a  porte  de  l’Eglilc  de  Barthelemi, 
entre  deux  bayes  des  Bourgeois  fous  les  armes , fie 
I d’un  concours  innombrable  de  Peuple,  qui  necel- 
1 ioic  de  crier  Vrvat  Caret  ut  FI.  Vevt  mm  Ern- 
1 pmur  , Vive  Charles  U Crural  ; à la  porte  de  l’Ë- 
i giflé  le  trouva  le  Grand  Huilier  de  l'Empire  avec 
i LUI  fou 
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foa  Bâton  de  Commandement , & qui , à l'arrivée 
du  Cortège  ouvrit  lui-même  les  grandes  Portes  de 

l’Eglifc. 

Tous  les  Minières  & Gentilshommes  , étant 
fortis  de  leurs  Carottes  fie  entrés  dans  l’Eglife  ; S. 
A.  S.  E-  Palatine  (qui  à caufe  de  la  maladie  n’a- 
voir pas  pu  fe  trouver  à la  réception , mais  qui 
s’étoit  rendue  à l’Eglife,  pour  y affilier  en  per  ton- 
ne aux  Cérémonies)  entra  dans  l’Eglife  devant 
S.  M.  I.  fie  Catholique  t ayant  à fa  droite  les  deux 
Chefs  des  Ambaflbdcs  de  Bohême  & de  Saxe , fie 
étant  précédée  par  ceux  de  Brandebourg  fit  de 
Bruni  wick-Luneoourg. 

S.  M.  I.  fie  Catholique  les  fuivit  immédiate- 
ment ayant  l’Elcûeur  de  Mayence  à la  droite , fie 
celui  de  T rêves  à fa  gauche , qui  marehoient  pour- 
tant un  demi  pas  en  arrière. 

Le  Collège  Elc&oral  accompagna  en  cet  ordre 
S.  M.  Impériale  julqu’à  une  petite  diilance  de  Ton 
Prie-dieu , qu’on  avoit  drclïé  près  du  Grand  Au- 
tel du  côté  de  l’Evangile,  fie  qui  étoir  couvert 
d’un  Taras  noir  , les  trois  Electeurs  fe  retirèrent 
dans  la  oacriftie , pour  s’y  révêtir  de  leurs  habits 
Eleétoraux,  fie  étant  retournés  auprès  de  S.  M.  I. 
fie  Catholique  : tout  le  Collège  Elcôoral  dans 
l’ordre  déjà  mentionné  , fie  comme  il  étoit  entré 
dans  l'Eglifc  conduific  S.  M.  Impériale  dans  le 
Conclave , ou  dans  la  Chapelle  Electorale , fie  de- 
vant l’Autel , fur  lequel  étoit  polé  le  St.  Evangi- 
le ; S.  A.  S.  E.  de  Mayence  ayant  au  nom  de 
tout  le  Collège  Electoral  fait  fouvenir  S.  M.  I. 
de  la  Capitulation  Impériale , fie  des  promeflès  de 
lès  Ambaiïàdcurs  , I Empereur  ht  auffi-tôt  le  fer- 
ment ordinaire  , après  quoi  il  en  fut  très- humble- 
ment remercié  par  S.  A.  S.  E. 

Sa  Majcèé  Impériale  retourna  enfuite  dans  l'or- 
dre déjà  rapporte , à Ton  Prie-dieu , fie  L.  A.  S. 
Eleâorales  retournèrent  à la  Sacrièie , pour  ôter 
leurs  habits  Electoraux  ; lorfqu’ils  furent  revenus  , 
fie  que  chacun  eur  occupé  Ton  Prie-dieu  , on  en- 
tonna en  Mufique  l’Hymne  de  St.  Ambroife  au 
Ion  des  Cloches,  des  T imbal  les  , fit  des  Trom- 
pettes , fie  pendant  qu’on  fit  une  troifiéme  déchar- 
ge de  cent  pièces  de  Canon  des  Remparts  de  la 
Ville  , fie  on  ne  céda  pas  de  Tonner  toutes  les 
Cloches  de  la  Ville  , jufqu’à  ce  que  S.  M.  Im- 
périale fut  entrée  dans  fon  Palais. 

Lorfque  cette  Cérémonie  Ecclefiaèique  fut  fi- 
nie , le  Collège  Eleâoral  s’approcha  du  Prie-dieu 
de  S.  M.  I.  fie  Catholique,  fie  l’accompagna  hors 
de  l'Eglife  jufqu’à  fôn  Carotte , où  l’Empereur  fe 
mit  (cul , les  trois  Electeurs  entrèrent  dans  le  Ca- 
rotte de  Mayence  , fie  les  quatre  Amhattadeurs 
dans  celui  Saxe,  parce  que  pour  gagner  plus  de 
terrain , on  avoit  renvoyé  tous  les  autres  Carofi* 
fes,  pendant  que  l’Empereur,  fie  le  Collège  Elec- 
toral étoient  dans  l’Eglife. 

Le  M agi  fine  de  la  Ville  fort  h par  la  Porte  de 
derrière  de  l’Eglifc  fie  prit  un  détour  , pour  arri- 
au  Rtmer  avant  S.  M.  Impériale. 

La  Compagnie  de  Cavalerie  Bourgeoife  , qui 
jufqu’à  préfcnt  avoit  occupé  la  rue  des  Fourbif- 
Icurs  , défila  vers  le  Palais  Impérial , comme  les 
14.  Quartiers  des  Bourgeois  marchèrent  en  même 
tems  de  leurs  polies , fie  fe  rangèrent  fur  deux  fi- 
les , depuis  ta  grande  Porte  de  l’Eglifc  , fur  le 
grand  Marche , 5c  le  long  de  b rue  des  Marchands 
jufqu’au  Palais  Impérial. 

Sa  Majcftc  Impériale  & Catholique  fut  accom- 
pagnée de  l’Eglife  jufqu’à  fen  Paisns  dans  l’ordre 
lui  vont. 

1.  Deux-cens  Gentilshommes  , Chanoines,  Mi- 
nières , Comtes  fie  Princes  de  l’Empire  pêle-mê- 
le à pied. 

x.  Les  cinq  Hérauts  d’Autriche,  de  Hongrie, 
de  Bohême , d’Efpagne , fie  de  l’Empire , à pied , 
dans  leurs  habits  de  Cérémonie  , fie  avec  leurs 
Bâtons. 


7.  Le  Carotté  avoc  les  quatre  Ambaiïkdeurs 
Chefs  d’Ambattade. 

4.  Les  trois  Eleéfeurs  dans  un  CarofTe. 

f.  Son  Excellence  le  Maréchal  Héréditaire  à 
pied,  prenant  l’Epée  de  l’Empire  nue. 

6.  Sa  Majefté  Impériale  fie  Catholique  feule  dans 
fon  Carotté  drappé , entouré  de  fes  Trabans. 

Tous  les  Seigneurs  fie  Minières  étant  entrés 
dans  b Cour  du  Palais,  les  Electeurs  fie  les  Am- 
battadeurs  fortirent  auflï  de  leurs  Carottes , fie  y 
entrèrent  pour  y attendre  Sa  Majellé  Impériale, 
qui  feule  entra  en  Carotté  dans  b Cour  fie  jufqu’au 
grand  Elcalier , ils  accompagnèrent  Sa  Majeèc  Im- 
périale dans  fon  Appanemcnt  , fie  après  quelques 
momens  de  cooveriation  , ils  fe  retirèrent  fuivanc 
leur  rang  fie  en  Corps;  l’Empereur  les  fuivit  juf- 
qu’à un  pas  hors  de  b Porte  de  b première  Anti- 
Chambre  , fie  ils  furent  enfuite  reçus  fie  accompa- 
gnés jufqu’à  leurs  Caroècs  par  le  Grand  Maître, 
fie  par  le  Grand  Maréchal  de  b Cour. 

Les  trois  Electeurs  fie  les  quatre  Ambaflàdeur* 
fe  retirèrent  enfuite  dans  leurs  Hôtels , chacun  dans 
fon  propre  Carotté  à fix  Chevaux  , fie  ils  furent 
fuivis  par  le  Maréchal  Héréditaire  , fie  tous  les 
Minières  fie  Seigneurs,  qui  s’étoient  trouvez pré- 
fens. 

La  Cavalerie  Bourgeoife  fie  les  quatorze  Quar- 
tiers défilèrent  auffi  devant  le  Palais  Impérial  a- 
vec  leurs  Ercndarts  fie  En  feignes  déployées  fie  Tam- 
bour battant , fie  en  pliant  ils  crièrent  encore  à 
plufieurs  rcprifcs  : VruatCaroLi  Vl.t  fie  c’eèainfi, 
que  finit  heu  reniement  cette  folcmnelle  fie  magni- 
fique Entrée. 

Vers  le  loir  du  même  jour  , le  Magièrar  en- 
voya au  Palais  Impérial  deux  de  fes  Députez  pour 
prendre  b Parole  de  b propre  bouche  de  S.  M.  I. 
fie  Catholique , ce  que  le  Magièrat  continua  de 
faire  tous  les  feirs  jusqu'au  départ  de  Sa  Majellé 
Impériale  , qui  ne  manqua  pas  de  donner  toujours 
en  perfonne  le  mot  aux  Députez. 

Dimanche  le  zo.  de  Septembre  , le  Détache- 
ment des  Milices  qui  jufqoà  préfcnt  avoit  été  char- 
gé des  gardes  des  Portes  , fortit  de  b Ville , fie 
chacun  d'eux  fe  retira  chez  foi. 

Trois  Députés  du  Magièrat  de  Francfort  allè- 
rent vers  les  onze  heures  du  marin  de  b part  du 
Sénat  faire  leurs  très-humbles  complimens  à Son 
Altetté  le  Prince  de  Ltdlexjiti»  Grand-Maure  de 
b Maifbn,  fie  pour  s’informer  de  l’heure,  que  le 
Sénat  feroit  admis  à l'Audience  de  S.  M.  Impé- 
riale, bquelle  leur  fut  aflïgncc  vers  le  foir. 

Vers  fe  midi,  deux  Députez  du  Sénat  de Fran- 
fbrt  allèrent  complimenter  ceux  de  Nuremberg,  fie 
leur  prefenterent  quelques  flacons  de  Vin , comme 
le  prêtent  ordinaire  entre  les  Villes  Impériales. 

Et  comme  c’eè  b coutume,  de  promener  par 
b Ville  le  Boeuf , avec  les  ornemens  de  dorures 
fie  de  fleurs , fie  de  le  faire  voir  en  vie  au  Peuple, 
avant  qu’on  le  rôtit  le  jour  du  Couronnement  , 
les  Bouchers  de  la  Cour  Impériale  en  firent  ce  jour 
b Cérémonie. 

Le  même  jour  à 4.  heures  de  l’après  midi  les 
Députez  de  b Ville  de  Nuremberg  ayant  été  ad- 
mis à l’Audience  Impériale , on  leur  ordonna , de 
porter  inccflàmmem  au  Palais  les  ornemens  de  S. 
M.  Impériale,  on  avoit  déjà  pris  le  foin  d’envoyer 
au  Logement  des  Députez  de  Nuremberg  une  Chai- 
fe  Impériale  à fix  Chevaux  , avec  dix  Archers, 
pour  y attendre  les  Députez , fit  cfcorter  ces  orne- 
mens au  Palais.  A leur  retour  ils  firent  porter 
dans  b Cbaife  les  deux  Coffres  avec  les  ornemens 
fie  Bijoux , par  des  Gentilshommes  de  leur  fuite , 
fit  les  couvrirent  d'un  Tapis  de  Velours  rougre, 
les  Députez  marehoient  devant  b Chaife,  b tête 
découverte  : b jeune  Nobieflc  de  Nuremberg  mar- 
choit  tête  nue  aux  deux  côtex , foutenanc  de  leurs 
mains  le  tapis  , fie  les  Archers  de  S.  M.  I.  fie  Ca- 
tholique ef corroient  ces  ornemens.  Les  Gardes  de 

Nu- 


oqIc 


IMPERIAL.  e,s  ' 

Nuremberg  à pied  6c  portant  leurs  Carabincÿ  fur  le  1 troifiémemenr  aux  Princes  Ecclefiaftiques  & Sccu- 
bras  gauche  Envoient  la  Chaifè.  bers  , qui  le  trouvoient  en  perlônne  à Francfort, 

Les  Députez  arrivèrent  dans  cet  ordre  au  Pa-  de  comparoitre  au  Couronnement  le  xx’»e.  De- 
lais Impérial  jufqucs  au  grand  rfeatier  , où  les  deux  bre  à 8.  heures  du  matin  ; .c’ell  à dire  , que  Jes 

Coffres  furent  ôtez  de  la  Chaifc  par  les  jeunes  Geo-  Ecclefialliques  le  trouveroient  dans  l’Eglilè,  & le» 

tilîhommes , 6c  porter,  en  haut  dans  l’Anti- Cham-  Princes  Séculiers  au  Palais  Impérial, 

bre  de  Sa  Majefté  Impériale.  Le  Quartier-Maître  de  f empire  alla  aufïî  de 

Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  leur  fit  en-  fon  côte  avertir  les  Députez  do  Nuremberg  6c 

fuite  commander  de  les  porter  dans  fon  Cabinet,  d’Aix-la-Chapelle  , de  fc  trouver  dans  i’Eglile  le 

& ils  furent  admis  à lui  baifer  la  main.  lendemain  à 7.  heures  avec  les  ornemens  Impe- 

On  dépaqueta  les  ornemens,  pour  les  examiner,  riaux  , 6c  il  invita  en  même  tems  tous  les  Dépu- 

fc  tout  ayant  été  trouve  en  ordre  , on  les  remit  tcz  des  quatre  Villes  Impériales , qui  alïiftem  or- 

dans  les  Coffres , on  les  couvrit  du  Tapis , & on  les  dinairemenr  au  Couronnement , de  lé  trouver  à mi- 

remporta  en  bas  ; on  les  mit  dans  la  Coiffé , les  Dé-’  di  au  repas  à la  Mai  ion  de  Ville,  ce  qu’ils  pro- 
putez  avec  tcur  fuite  Sc  leur  Elcorte  fe  retirèrent  mirent. 

dans  le  meme  ordre  , 6c  rcconduilirent  ces  or-  Le  xxmc.  Décembre,  jour  fixé  pour  le  Cou- 
nemms  dans  leur  Logement.  ronnement , étant  arrivé , on  en  donna  le  ffgnal  par 

Huit  Députez  du  Magiflrat  de  Francfort  s’e-  la  grande  Cloche , qu’on  fit  fonner  depuis  6.  heu- 

tant  rendus  au  Palais  Impérial  vers  les  7.  heures  tes  & demi  iulqu’à  7.  heures.  Les  14.  Quar- 

du  loir,  ils  furent  admis  à l’Audience  de  S.  M.  tiers  s’aflemblerent  auffi-tôt  devant  les  Logcmcns 

Impériale  & Catholique  ; le  Syndic  de  la  Ville  ayant  de  leurs  Capitaines  avec  loirs  armes  complétés,  & 

fait  une  courte  harangue  au  nom  du  Magiflrat,  delà  ils  marchèrent.  Tambours  hairans  6c  Enfd- 

les  Députez  offrirent  leurs  préfens  , à lavoir  : gnes  déployées  à leurs  portes  afltgncs  : Ils  for- 

un  Baflin  & une  Eguicre  d’argent  doré , une  Bour-  merent  deux  files  depuis  le  Palais  Impérial  jnlqu’au 

le  brodée  aux  armes  Impériales  qui  renfermoic  Rimer,  & ddà  fur  le  grand  Marché  juiqu’à  la 

yoo.  doubles  Ducats  , ajant  d’un  cote  cote  Inf-  Porte  de  PEglife  de  S.  Barthelrmi. 

cription  : Les  trois  Compagnies  à Cheval  de  la  Bour- 

geoifie  liiivirent  avec  leurs  Timbaliers,  Trompci- 
Jn  memtriam  Eïeiïmit  Caroii  VI.  Reg.  Hifp.  tes , 6c  Etcndars , & prirent  polie  fur  le  Rimer- 

Hung.  Bob.  crc.  cre,  m Rtgem  Romanorum  ber? , à la  droite  de  la  Maifon  de  Ville. 

filitiier ferait*,  Franeofnrii  : Ao.  171 1.  D.  La  Garnifon  s’affcmbla  fur  la  place  ordinaire  de 
ix.  Oitobr.  la  Parade  , on  en  détacha  premièrement  les  Gar- 

• des  des  Portes  (qui  refferent  fermées  jufqu’aprè» 

Sur  le  Revers  étoit  la  Ville  de  Francfort , & au-  le  Couronnement)  & enfuite  le  Sergent-Major  , 

deffus  le  double  Aigle  avec  la  Couronne,  le  Sccp-  3-  Capitaines  , 3.  Lieutenans,  autant  d’Enfcignes 

tre , le  Glaive,  & Je  Globe,  6c  cette  Infcription:  & 300.  hommes  , dont  1.  Capitaine,  1.  Licutc- 

Sub  bae  tuta  ; ce  Prêtent  étoit  accompagné  de  nant  , 1.  Enfeignc  6c  100.  hommes  occupèrent 

deux  pièces  du  meilleur  Vin  duRhyn,  & de  quel-  tout  le  bas  du  Romer  & les  avenues  , & les  au- 

ques  Chariots  d’ Avoine,  ce  que  Sa  Majcllc  1m-  très  6.  Officiers  6c  xoo.  hommes  le  pollercnt  fur 

perul  6c  Catholique  agréa  de  la  maniéré  la  plus  le  Rimerberg , pour  y avoir  l'ail  fur  toutes  choies, 
graâeufe.  Les  Officiers  de  S.  M.  I.  & Catholique  n’é- 

Le  x trac,  de  Décembre,  les  Députez  de  b Ville  toient  pas  moins  occupés  à faire  préparer  dans 

d’Aix-la-Chapelle  furent  complimentez  par  le  Ma-  PEglilè  de  S.  Barthclemi  toutes  les  Eftradcs  ,BaI- 

eiftrat  de  Francfort  , qui  l*ur  préfenta  le  Vin  or-  daquins,  & les  autres  chofès  néccflâircs  pour  le 

dinairc.  Couronnement.  Toute  PEglilè  6c  le  Conclave 

On  commença  ce  jour  H à courtru'trc  plufieurs  furent  meublez  des  plus  riches  Tapiflcries  del’Em- 

Gallcries,  Théâtres,  & Plattcfbrroes  devant  toutes  percur  : & les  Officiers  de  S.  A.  S.  E.  de  Ma- 
les maifon5  fur  le  Romerberg  pour  b commodité  des  yence  curent  foin  d’omer  l’Autel  de  b Conlccra- 

• Spectateurs , & le  Magiflrat  de  b Ville  fit  faire  tion  , 6c  le  petit  Autel  à b gauche:  ce  qu’on ver- 

unc  Tribune  au  côte  gauche  du  Rimer  pour  lui-  ra  mieux  dans  la  Figurç  ci-jointe, 

même , & dont  il  le  lèrvit  le  jour  fuivant  pour  voir  Vers  les  8.  heures  du  matin  les  deux  Sérénif- 
les  Cérémonies  du  Couronnement.  fîmes  Electeurs  de  Mayence  & de  Trêves;  enha- 

On  porta  aulï»  d’une  diffancc  à l’autre  les  plan-  bits  Electoraux , & chacun  avec  les  Equipages  6c 

chcs,  qu’on avoit  déjà  préparées,  pour  en  pouvoir  Ion  Cortège  particulier,  fe  rendirent  à PEglilè  de 

faire  le  lendemain  de  bonne  heure  le  Pont , fur  le-  Sr.  Bartheïcmi  , où  ils  trouvèrent  déjà  ailemblés 

quel  l’Empereur  devoit  pafler.  On  prépara  fur  le  les  Evêques,  les  Abbcz  6<c.  L’Elcéteur  de  Ma- 

Romerberg  la  Fontaine  pour  faire  couler  le  Vin,ôc  Yence  s’y  revêtit  des  habits  Pontificaux,  & PE- 

la  loge  de  Planches , d où  on  devort  jetter  l’argent.,  Icéleur  de  Trêves  étant  accompagne  des  F.vê- 

Dc  la  Cuilîne  , qu’on  avoit  bit  bâtir  dans  la  ques  , des  Abbcz  affiftans  , & des  autres  Ecle- 

Cour  de  b Monoye,  on  fit  feirc  une  Galleriejuf-  uafliques  affiftans  ôc  adminiffrans  en  habits  de  Co- 
ques à l’cfcalier  du  Rimer , pour  pouvoir  porter  a-  réraonic  , ils  attendirent  l’arrivée  de  Sa  Majefté 
vec  commodité  les  Plats  for  b*  Table  de  FEmpc-  Impériale. 

reur  6c  des  Elcélcurs  ; pas  loin  de  b Fontaine  on  Les  Députez  de  Nuremberg  en  habits  noirs, 

porta  l’A veine,  dont  on  forma  un  grand  mon-  fe  rendirent  auffi  à PEglife  dans  l’ordre  fuivant. 

ecau  , 6c  on  commença  à préparer  le  feu  & le  1.  Deux  jeunes  Gentilshommes  de  Nuremberg, 
refie  pour  rôtir  le  Bœuf  pendant  b nuit.  x.  Deux  Grands  Officiers  de  la  Ville 

La  grande  Sale  fur  le  Rimer,  où  fc  devoit  foi-  3.  Les  deux  Seigneurs  Députez, 

re  le  repas , le  jour  du  Couronnement , fut  meublé  4,  Le  Secrétaire  de  b Députation, 

des  plus  magnifiques  tapifTeries  de  l’Empereur.  On  y.  Les  deux  Clercs  des  deux  Députe?. 

Idreffa  des  Baldaquins  & des  Bufèts  pour  S.  M.  6.  La  Chaife  de  S.  M.  I.  & Catholique  i fîx 

mperiale  & Catholique , 6c  pour  chaque  Eleéleur  Chevaux  , avec  les  ornemens  Impériaux  dans  deux 

6c  principal  -Ambaffadeur ; 6c  comme  le  Couron-  Coffres,  couverts  d’un  Tapis  de  Velours  rouge; 

nement  aevoit  fe  feire  le  jour  fuivant , b Chance-  b Nobleflc  de  Nuremberg  marchoit  aux  deux 

lerie  de  Mayence  ordonna  pir  un  Décret  & par  cotez , 6c  à une  petite  diffancc  les  Archers  de  S. 

un  ordre  fpcrial  de  Sa  Majefté  Impériale  au  Ma-  M.  Impériale  dans  leur  Livrée  ordinaire , noire  6C 
rêcbal  Héréditaire  de  l’Empire  d’annoncer  premie-  jaune , & avec  leurs  Hallebardes  fur  l’Epaule, 

retnent  aux  Elo&eurs  prélcns  , fccondcment  aux  7.  Les  Gardes  de  Nuremberg  à pied , portant 

Ambaffadcs  rcfpcéiivas  des  Elcélcurs  ablèns  , 6c  leurs  Carabines  fur  le  bras. 
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Les  Députe/  étant  arrivez  dans  la  SacrifHc , ils 
firent  ôter  de  l’Autel  la  Couverture  des  Couffins, 
ôc  y expolcrent  deffus  les  ornemens  Impériaux , & 
les  ayant  delivres  avec  une  courte  Harangue  aux 
deux  Electeurs  Ecclefiaftiques  , S.  A.  ST  E.  de 
Mayence  leur  répondit  très  gracieufèment  & or- 
donna à (on  Vice-Chancelier  , d’en  Faire  une  Spé- 
cification , & d’èn  donner  Copie  aux  Députez. 
Ce s ornemens  confiffoicnt 

i.  Dans  1a  Couronne  de  l’Empereur  Cbarkma- 

£*•  _ , 

x.  Sçn  Epée. 

3.  L’Epée  de  S.  Matmet. 

4.  Le  Sceptre. 

y.  La  Pomc  de  l’Empire,  ou  le  Globe. 

0.  Le  Pluvial , ou  le  Manteau  Impérial. 

7.  La  Dalmatique. 

8.  L’Aube. 

9.  L’Etole. 

jo.  Les  Brodequins  & les  Sandale*. 

11.  Les  Gands. 

ii.  Deux  Ceinturons. 

Les  Dépurez  d’Aix-la-Chapelle  arrivèrent  en- 
fuite  dans  l’Eglifc  ôc  y apportèrent  les  ornetnens 
fui  vans, 

1.  La  deuxième  Epée  ou  le  Sabre  de  Cbarlt- 
magvt. 

x.  Un  vieux  Livre  de  l’Evangile  écrit  en  let- 
tres d’or  fur  des  Ecorces  d’ Arbre  préparées. 

3.  Une  boëte  prédeufe  avec  les  Reliques  de  St. 
Etienne. 

Les  deux  Députez , l’un  de  la  Ville , ôc  l’autre 
du  Chapitre  d’Aix-la-Chapelle  apportèrent  ces  Re- 
liques dans  deux  CarofTes  de  l'Empereur  , depuis 
leur  Logement  jufqu’à  b Sacriftic  , étant  efeortez 
par  les  Archers  de  S.  M.  Impériale,  ôc  après  les 
avoir  délivrées  à S.  A.  S.  E.  de  Mayence , les  E~ 
vèques  afliftans  placèrent  le  Livre  de  l’Evangile 
ôc  les  Reliques  fur  l’Autel  de  b Confccration , 
Ôc  la  Couronne,  les  Epées,  le  Socptrc  , & le 
Globe  fur  b Table  des  Ornemens  , qu’on  avoic 
dreffée  du  côté  de  l’Epitre.  -Quelques  mo- 
mens  après  l’Echobffre  de  b Cathédrale  de  Ma- 
yence ôc  le  Grand  Maître  de  b Maifon  Eleftora- 
le  emportèrent  ces  ornemens  excepté  les  deux 
Epées , & les  ayant  mis  au  fond  d’un  Caroflè  de 

S.  A.  S.  E.  de  Mayence  , ils  s’y  pbcerent,  b 
tete  découverte , fur  le  devant , ôc  étant  précédez 
par  8.  Gentilshommes  de  b Cour  Eleétorale , dans 
deux  CarofTes  , ôc  efeortez  par  les  Trabans  , ils 
allèrent  les  porter  au  Palais  Impérial , afin  qu’ils 
fuffent  portés  devant  Sa  Majeftc  Impériale  ÔC  Ca- 
tholique, lorfqu’elle  fe  rcndroit  en  Proccflîon  à 
l’ Egide. 

Les  Députez  de  Nuremberg  ayant  en  fui  ce  por- 
te dans  b Conclave  le  Dalmatique,  l’Aube,  l’E- 
tolc , les  Sandales  , les  Brodequins , les  Ceintu- 
rons , ôc  les  Gands  ; le  Comte  de  Lynar  ,•  comme 
fubftitut  Huiflier  de  l’Empire , en  fonna  b porte , 
Je  en  mit  1a  Clef  dans  fa  poche. 

Le  Pallium  ou  le  Manteau  Impérial  refta  fur  b 
Table  des  Ornemens  proche  de  l’Aurel,  ôc  les  Dé- 
putez de  ces  deux  Villes  y refterent  toujours , pour 
en  foire  b garde. 

Pendant  que  ceb  fe  pafloit  dans  l’Eglilê , le 
Maréchal  Héréditaire  en  habit  ôc  Manteau  Elpa- 
gnol  , ôc  avec  Ton  Bâton  de  Commandement , 
s'émit  rendu  au  Rcmer  dans  fon  Caroffe  à fix 
Chevaux,'  pour  y attendre  S.  A.  S.  E.  Palatine 
Ce  les  quatre  Chefs  des  Ambaflades  Ele&orales , 
qui  ne  tardèrent  pas  long-rems  d’y  arriver  avec 
leurs  fuites , ôc  fans  obferver  aucun  rang. 

1.  Arriva  l’Ambaffadeur  de  Brandebourg. 

X.  Celui  de  Brunfwick-Lunebourg. 

3.  S.  A.  S.  E.  Palatine  , en  habit  Electoral, 
ayant  devant  fon  Caroffe  de  Parade  à fix  Chevaux 
plus  de  80.  Gentilshommes  ôc  Miniftres  , ôc  fon 
Maréchal  Héréditaire  avec  l’Epée  Electorale  dans 


le  fouroau , 5c  portant  b pointe  en  haut. 

4.  I.’Ainbamdcur  de  Bohême  à Cheval , en  ha- 
bit & Manteau  Efpagnol  de  drap  d’or. 

5.  A.  S.  E.  & les  Sci  encurs  A mbaffadeurs  s’é- 
tant rendus  dans  leur  Chambre  de  Conférences , 
on  amena  devant  le  R'ëmtr  leurs  Chevaux.  Les 
CarofTes  des  Eleéleurs  de  Mayence , ôc  de  Trçvc* 
y arrivèrent  en  même  rems. 

Et  lorfque  tout  fût  en  ordre , on  fit  porter  au 
Palais  Impérial  par  dix  bas  Officiers  de  b Garni- 
Ion  le  magnifique  Baldaquin  , fous  lequel  Sa  Ma- 
jeftc Impériale  ôc  Catholique  devoit  aller  jufques 
à l’Eglifc.  Les  dix  Dépurez  du  Magiffrat  , qui 
dévoient  le  porter  pendant  b Cavalcade , fuivosent 
en  habits  ôc  en  Manteaux  noirs , ôc  tète  nue. 

Le  Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire  monta 
auffi  à Cheval , alb  au  Palais  Impérial , ôc  retour- 
na peu  de  tems  apres  au  Ro'mer,  Vers  les  9.  heu- 
res du  matin  on  donna  le  fignal  , ôc  on  ht  d’a- 
bord foncer  les  Cloches  de  b Ville.  S.  A.  S.  EL 
Pabrine  dans  fon  habit  Electoral  , ôc  les  quatre 
Ambaflàdeurs  dans  leurs  magnifiques  habits  à l’EP 
pagnole , ôc  avec  un  bouquet  de  Plumes  fur  leurs 
Chapeaux  , defeendirent  au  bas  du  Rimer  par 
le  grand  Efcalier , ôc  étant  montez  à Cheval , ils 
allèrent  au  Palais  Impérial  dans  l’ordre  fuivant. 

».  Les  Laquais,  les  Hcyduques,  ÔC  les  Pages. 

x.  Pluüeurs  Gentilshommes  ÔC  Miniftres  des  dif- 
férais Cortèges. 

3.  Le  Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire  à 
Cheval. 

4.  Le  Maréchal  Héréditaire  de  S.  A.  S.  E. 
Palatine  à pied , portant  l’Epée  Electorale  dans  le 
four  eau. 

y.  S.  A.  S.  E.  Pabrine  à Cheval. 

6.  Les  deux  A mbaffadeurs  de  Bohème  Ôc  de 
Saxe. 

7.  Celui  de  Brandebourg  ôc  de  Brunfwick-Lu- 
nebourg. 

8.  Les  Gardes  du  Corps  de  S.  A.  S.  E.  Pa- 
latine. 

L’Elefteur  ôc  les  quatre  Ambaflàdeurs  entrè- 
rent à Cheval  dans  U Cour  du  Palais  Impérial , 
Ôc  étant  defeendus  de  *leuri  Chevaux , ils  montè- 
rent dans  l’Appartement  de  S.  M.  I.  Ôc  Catholi- 
que ; les  Ornemens  Impériaux  y étoient  expofés 
fur  une  Table;  S.  A.  b.  EL  prit  le  Globe,  rAm- 
bafladeur  de  Saxe  l’Epée  , ôc  le  Comte  de  Smt- 
xunJorjf , comme  T réforier  Héréditaire , 1a  Cou- 
ronne ; ôc  ils  portèrent  enfui  te  ces  Ornemens  pen- 
dant la  Cavalcade  devant  l’Empereur  , excepté 
l’Ambaflàdeur  de  Saxe , qui  ayant  tiré  l’Epée  du 
fbureau,  lequel  il  remit  lur  1a  Table,  remit  l’E- 
pée nue  au  Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire, 
qui  en  attendant  s’étoic  porté  devant  b Porte  ou- 
verte de  l’Appartement. 

Sa  Majçfte  Impériale  étant  précédée  par  le  Ma- 
réchal Héréditaire  de  l’Empire , par  S.  A.  S.  E. 
Palatine , ôc  par  les  quatre  Amhaffadcurs , defeen- 
dît  dans  la  Cour  , ôc  étant  montée  à Cheval  a- 
vec  cette  illuftre  Compagnie  , alb  de  fon  Palais 
julqu’à  l’Eglifc  de  ô.  Bartbclcmi  dans  l’ordre  fui- 
vant. 

I.  Le  Quartier  Maître  de  l’Empire  avec  fon 
Bâton  de  Commandement. 

x.  Deux  Trabans  du  Maréchal  Héréditaire  de 
l’Empire  avec  leurs  Manteaux  Ôc  Hallebardes  , ÔC 
pluficurs  de  Tes  Domcftjqucs  en  Livrée. 

3.  Le  Fourier  de  l’Ambaflàde  de  Brunfwick- 
Lunebourg  , fuivi  par  quatre  Hcyduques  ôc  douze 
Laquais. 

4.  Le  Fourier  de  l’Ambaffade  de  Braadebourg 
avec  18.  Laquais,  marchant  deux  à deux. 

y.  Le  Fourier  de  Saxe  fiitvi  par  4.  Hcyduques 
ôc  1 6.  Laquais. 

6.  Deux  Fouriers  de  S.  A.  S.  E.  Palatine  avec 

9.  Hcyduques  ôc  1 6.  Laquais. 

7.  Douze  Laquais  ôc  x.  Heyduques  de  l’Am- 
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baflàde  cîc  Bohême  , qui  parurenr  cc  jour-ci  pour 
b première  fois  hors  de  deuil  , fit  dans  une  ma- 
gnifique Livrée  verre , avec  des  galons  mêles  d’ar- 
gent fie  de  Velours  rouge  & verd. 

Us  hirçnt  fuivis  par  les  Pages,  favoir; 

8.  Quatre  de  Brunlwick- Luncbourg. 

*9.  Six  de  Brandebourg  avec  leur  Gouverneur. 

10.  Six  Pages  de  l’Ambalfade  de  Saxe. 

11.  Deux  rages  de  l’Ambafladc  de  Bohême. 

îx.  Douze  Pages  de  S.  A.  S.  E.  Palatine  en 

habits  magnifiques  à l’Efpagnole  & en  Manteaux 
longs. 

13.  Plus  de  xoo.  Seigneurs  fie  Gentilshommes 
pêle-mêle. 

14.  Les  Heyduques  fie  les  Laqiftis  des  Cham- 
bellan», fie  des  Minières  d’Etat  ac  Sa  Majefté  Im- 
périale fie  Catholique. 

iy.  Les  Pages  des  Minières  Impériaux. 

16.  Quatre  Coureurs  de  S.  M.  Impériale. 

17.  Dix  Laquais  de  la  Chambre  de  Sa  Majeflé 
Impériale  fie  Catholique  dans  leurs  livrées  fie  Man- 
teaux de  couleur  jaune  fie  noire. 

18.  Quatorze  Pages  de  l’Empereur  avec  leur 
Gouverneur. 

19.  Les  Maréchaux  des  Cours,  fuivis  par  plus 
de  3fo.  Chambellans,  Minières,  Comtes  fie  Prin- 
ces. Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  Impériale , 
le  Prince  de  Svtrtzatbtrt  avec  fon  Bâton  de  Com- 
mandement marchoit  prclquc  au  milieu  de  cette  il- 
luflre  troupe. 

xo.  Un  Timbalier  fie  douze  Trompettes  de  Sa 
Majefté  Impériale  en  deux  corps.  NB.  Les  Tim- 
baliers fie  les  Trompettes  des  Electeurs  ne  fe  trou- 
vèrent pas  à cette  Cavalcade , parce  qu’ils  s’etoient 
aflemblcz  en  corps  fur  une  Gallcrie  de  l’Eglife.  ) 

xi.  Six  Hérauts  à Cheval  dans  leurs  habits  d’Of- 
fiee,  fie  avec  leurs  Bâtons  de  Commandement, 
lavoir,  1.  celui  d’Autriche  , x.  de  Hongrie  , 3. 
de  Bohême  , 4.  d’Efpagne  , y.  deux  de  l’Em- 
pire. 

xx.  Les  Chefs  des  AmbafTades  Electorales  à 
Cheval  , à tête  couverte  , fie  en  habits  fie  Man- 
teaux magnifiques  à PEfpagpolc , (avoir  celui  de 
Bohême  au  milieu,  celui  de  Saxe  à fa  droite,  fi c 
Brunfseick-  Luncbourg  à fa  gauche. 

X3.  L’Ambaflàdeur  de  Brandebourg,  tête  nue, 
fie  portant  le  Sceptre  de  l’Empire;  a fa  gauche  le 
Comte  de  Sintzemorjfi,  tête  nue  , qui  portoit  fur 
un  Couffin  b Couronne  Impériale,  que  les  Dépu- 
tez avoient  apportée  de  Nuremberg. 

X4.  Le  Maréchal  Héréditaire  du  Palatinar , mar- 
choit à pied , fie  portoit  l’Epée  Electorale  dans  le 
(bureau  fit  b pointe  en  bas. 

xy.  S.  A.  S.  E.  Palatine  i Cheval , fie  en.  ha- 
bit fie  bonet  EteCtofal , portoit  fur  ft  main  droite 
le  Globe  de  l'Empire. 

1 6.  Le  Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire , Com- 
te de  Pttirpmieim  à Cheval  8c  b tête  découverte , 
int  l’Epée  nuë  de  S.  Maurice  , b pointe  en 
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vj.  Sa  Majefté  Impériale , portant  fur  fa  tête  b 
Couronne  de  Bohême  enrichie  de  Diamans  , fi: 
étant  habillée  d’une  Vcfte  de  Velours  cratuoift  a- 
vec  un  Habit  fie  Manteau  Archiducal  de  drap  d’or 
à fond  cramoift  , doubté  d 'Hermines.  Elle  rnon- 
toh  un  Cheval  Napolitain  noir , richement  harna- 
ché , fous  un  Baldaquin  jaune  en  broderie  d’ar- 
gent , qui  étoit  porte  : 
x8.  Par  dix  Députez  du  Magiflrar. 

K).  A b droite  marchent  fon  Grand  Ecuyer , 
fie  a fa  gauche  fon  Premier  Ecuyer , tous  deux  à 
pied , fie  à tête  découverte. 

30.  Le  Grand  Maître  de  b Mai  fon , fit  le  Grand 
Chancelier  de  Sa  Majefté  Impériale. 

3 1 . Devant , derrière , fit  aux  deux  cotez  du  Bal- 
daquin raarchoient  60.  Archers  avec  leurs  Cufit 
fie  autant  de  Trabans  avec  leurs  Hallebardes  .cha- 
cun de  ces  Corps  ayant  fes  Officiers  à b tête. 


31.  Les  Gardes  du  Corps  de  S.  A.  S.  E.  Pa- 
latine. 

Lorfque  Sa  Majcftc  Impériale  approcha  de  la 
porte  de  ta  Galerie,  qui  répond  au  Marché  , fie 
que  l’Huiffier  Héréditaire  de  l’Empire  avoir  déjà 
ouverte,  S.  A.  S.  E.  de  Mayence,  étant  , com- 
me Officiant , dans  lés  habits  Pontificaux  , fie  avec 
(à  Crolïe  Archi-Epifcopale  , s’avança  au  devant 
de  l’Empereur  jufques  à cette  Porte , elle  avoit  à 
b gauchir  S.  A.  S.  E.  de  Trêves,  fit  étoit  fuivie  . 
par  les  Evêques  fie  Abbés  affiftans  , les  Chanoi- 
nes du  Chapitre  marchoient  devant  portant  la  Croix 
du  Chapitre;  cnluitcon  portoit  la  Croix  Archi-E- 
pifeopale  , la  Mitre  fie  la  Crofle  de  S.  A.  S.  E* 
de  Trêves,  les  deux  Epées  Electorales , fie  enfin 
le  Bâton  d’argent  de  la  Chanceleric  de  Mayence 
avec  les  trois  Seaux  de  Sa  Majeftc  Impériale  fie  de 
l’Empire. 

Sa  Majefté  Impériale  étant  dcfcenduc  de  Cheval 
devant  la  Porte  oc  l’Eglife  , y fur  reçue  par  les 
deux  Eleûeurs  Eccldialliques  , qui  commencèrent 
d’abord  les  Cérémonies  uütées  aux  Couronncmens 
des  Empereurs  ; lefquellcs  étant  finies  , S.  A.  S.  E. 
de  Mayence , (quoi  qu’elle  fut  dans  fon  Pontifical 
fie  avec  fa  Crofle)  les  deux  Séréniflïmes  Electeurs 
de  Trêves  fie  Palatin  ; les  4.  Ambaflàdes  , fie  les 
Officiers  Héréditaires  de  l’Empire , s’approchèrent 
de  S.  M.  Impériale,  fi:  b couduifircnt  au  Trône 
Impérial  , qu’on  avoîc  dreflé  à un  des  cotez  de 
l’Eglife , (No.  30.  dans  la  figure  pug,  637.)  au 
fieu  de  la  Chaife  , dont  Charlemagne  s’éroit  fervi 
à fbn  Couronnement  à Aix-la-Chapelle , où  l’Em- 
pereur fut  inflallé  par  les  deux  Electeurs  de  Ma- 
yence 6c  de  Trêves  , en  prcfcncc  de  S.  A.  S.  E. 
Palatine , 6c  des  quatre  Ambaflàdes  Electorales. 

Sa  Majefté  Impériale  s’étant  affile  fur  fon  Trô- 
ne , P ElcCtcur  de  Mayence  lui  fit  un  Compliment 
de  félicitation  au  nom  de  tout  le  College  Electo- 
ral , fie  témoigna  b parfaire  joye , que  tous  les  E- 
IcCteurs  reflèmoient  unanimement , de  voir  aujour- 
d'hui leurs  fmeeres  vceux  accomplis , & la  Cou- 
ronne Impériale  (ür  1a  tête  de  Sa  Majcftc  Impé- 
riale. Après  qu’on  eut  accompli  tous  ces  points 
du  plus  folemnel  de  tous  les  actes  , S.  A.  S.  E. 
recommanda  en  même  tons  au  nom  de  tout  le 
Cotlége  à S.  M.  I.  le  bien  public , fie  les  interets 
du  S.  Empire.  L’ElcCtcur  de  Mayence  fe  retira 
enfuire  du  côté  de  l’Empereur , 6c  entonna  l’Hym- 
ne de  S.  Ambroife , qui  fut  continué  fie  achevé 
en  muGquc  par  b Chapelle , les  Timbales  fie  les 
Trompettes,  pendant  que  tout  le  Peuple  ne  cef- 
(oit  de  crier  le  Vivat  Canlus  &c.  fie  qu’on  fai- 
foi  t une  décharge  de  cent  coups  de  Canon  des 
Remparts  de  b Ville.  Les  deux  Electeurs  de  Ma- 
yence fie  de  Trêves  fe  rendirent  en  attendant  dans 
(a  Sacriftie  , fie  y ôtant  leurs  habits  Pontificaux 
prirent  les  Electoraux  ; Sa  Majefté  Impériale  re- 
çut auffi  de  l’Ambafladeur  de  Saxe  l’Epée  nue  de 
Charlemagne , pour  faire  des  Chevaliers  comme  ce- 
la fe  pratique  au  Couronnement.  Chaque  Elec- 
teur fie  Ambaflàdcur  avoit , fuivant  la  conven- 
tion faite  dans  le  College  Electoral , envoyé  le  jour 
d’auparavant  à b Chanceleric  de  Mayence , la  Lif- 
te des  Seigneurs , oui  devaient  être  honorez  de  b 
Chevalerie , fie  b Chanceleric  en  ayant  formé  une 
Lifte  1 l’avoit  envoyée  à b Cour  Impériale , les  Sei- 
gneurs préfentez  furent  appeliez  par  leurs  noms , 
par  le  Capitaine  des  Archers,  Lorfque  S.  M. 
Impériale  le  mit  à genoux  pendant  qu’on  chan- 
toit  le  Vcrfet:  Te  trgo  tpuefumns  dre.  Lorfque  S. 
M.  Impériale  fe  fut  rernife  fur  le  Siégé  de  fon 
Trône,  elfe  fit  Chevaliers  , en  touchant  chacun 
avec  l’Epée  nue  : le  Baron  de  Dalberg  , (ans  au- 
cune recommendation  , fie  par  les  privilèges  par- 
ticuliers , que  b famille  a obtenu  des  Empereurs 
d’un  tems  immémorial , 6c  30.  autres  Seigneurs. 

L’Empereur  rendit  enfuite  cette  Epée  a l’Am- 
ba (fadeur  de  Saxe  , fit  celui-ci  au  Maréchal  Hé- 
LIU3  re- 
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r edi  taire  de  l’Empire  ; fie  étant  enfuite  defeendu  de 
Ton  Trône  , fie  retourné  à fon  Prie-Dieu  , le 
Doyen , le  Chantre  ôc  le  Syndic  de  l’Abbaye  Ro- 
yale , fie  l’Egliiè  Collegiale  d’Aix-la-Chapelle , fe 
preienterent  devant  Sa  Majcdé  Impériale  fie  lui 
cxpolcrcnt , que  chaque  Roi  des  Romains  avoit 
été  en  tout  tems  reçu  au  nombre  de  leurs  Cha- 
noines le  jour  de  Ion  Couronnement  , fie  qu’en 
conformité  de  leurs  coutumes , ils  avoient  été  obli- 
ge?, de  prêter  le  ferment  ordinaire  ; c’eft  pourquoi 
• iis  fûpplioient  Sa  Majdlé  Impériale  avec  la  plus 
profonde  fourrtiflion  de  fuivre  certe  ancienne  cou- 
tume , de  prendre  dans  (à  haute  fie  gnteieufe  pro- 
tection leur  Eglife , fie  d’en  défendre  toujours  les 
juflcs  droirs  & prérogatives  ; l’Empereur  y ayant 
conlènti  , prêta  le  ferment  luivant. 

Nos  Carolut,  divma  fervente  t lementià  Rorrtano- 
rum  Rex , Ectlefi*  Nojha  beat*  Maria  /I que» fa 
Canmkus , promirtimut  , & ad  bac  faafta  D El 
Evemtllia  jttramus  eulem  F.cclefia  fidelitatem  , & 
quod  ipfam , jura-,  botta,  & perjenas  ejufdem  ab  m- 
j or  111  & vioientiis  defendabimus  , & faaemut  dt- 
fmdari  : Ejufaue  privilégia  tourna  ftngufa , & con- 
fite: admet  raltpcamus  > approbamtu , & de  »Wo  «w- 
fimamw» 

Sa  Majefté  Impériale  ordonna  enfuite  de  conve- 
nir avec  ces  Députez  du  Chapitre  de  leurs  pré- 
tendons , qui  luivant  leur  dédu&ion  fe  redvifoient 
•à  chaque  couronnement  d’un  Roi  des  Romains , 
ce  qui  fuit: 

y ma , qtt*  Ecrftjùt  ' Aquifgranenft  ex  Corcnatiotte 
Ryia  ctdere  confucvcnmt , bac  font. 

Parmut  etm  Pulvittarits , fuper  qtto  Rex , Eetlefiam 
Aqinfgranenjcm  mgrejfut  primant  Juas  DEO  précédas 
fit»  dit. 

Item  : Pamus  fratus  fuper  fcarmmm  , in  quo  an- 
te Coronatumem  fuam  orart  amfuevit. 

Item  : Trabea  feu  Cblamjs , vefiis  item  , in  qua 
Rex  corenatur. 

Item  : Duo  Tapéta  aurei , anus  flratus  fuper  fedem 
ante  Adore  beat*  Maria  Virpims , ’alter  quo  folium 
Régalé  m alto  Monaflerio  «mot ter. 

Solvuntur  item  pro  juribus  Ecclefia  more  Prala- 
tortim  qumquagmta  fex  florenorum  ami. 

Item  très  earrata  vint  optimi  , quorum  du*  Ee- 
cleft a Dre*  Virpinis,  teilta  CoUtgto  drvi  Adalberti 
Ajuenft  ctdere  cmfueverunt. 

Les  Chanoines , & les  Députez  de  la  Ville  d’Aix- 
la-Chapelle  s’adreiïercm  enfuite  au  College  Elec- 
toral , pour  en  obtenir  un  Décret  « que  tout  ce 
qui  s’étoit  parte  à Francfort  au  fujer  du  Couron- 
nement prefent  , ne  portèrent  pas  préjudice  aux 
droits  prérogatives  , fit  privilèges  du  Chapitre, 
du  Sicge  Royal,  fie  de  la  Ville  d’Aix-la-Chapelle, 
ce  qui  leur  fut  accordé , fie  la  Chancellerie  de  Ma- 
yence fit  expédier  ce  Décret , entant  que  cela  étoit 
relatif  au  Collège  Elcéloral  , mais  SaMajefté  Im- 
périale leur  accorda  enfuite  de  très  gracieulês  Rc- 
verfales  fur  ce  fujet. 

l es  deux  Scrcnirtimcs  Eleâeurs  Ecclefiaftiques , 
s’étant  revêtus  de  leurs  habits  Ele&oraux , retour- 
nèrent aufli  auprès  de  Sa  Majerté  Impériale,  6c  on 
commença  à fortir  de  PEglifc  par  la  Porte  du  Pfaar- 
Ejfen  à une  heure  ÔC  demie  de  Paprès  midi  pourfe 
rendre  au  Rômer  par  le  Pont  de  planches  , qu’on 
avoir  préparé  pendant  les  Cérémonies  du  Couron- 
nement , fit  couvert  de  drap  noir , jaune , fie  blanc, . 
comme  étant  les  couleurs  de  la  Mailbn  d’Autriche, 
S.  M.  Impériale  marcha  elle-même  à pied  portant 
fa  Couronne , 6c  fes  ornemens  Impériaux  , fi<  elle 
fut  accompagnée  de  toute  la  fuite , dont  elle  avoit 
été  efeortee  le  matin  à PEglife  , 6c  dans  Vordre 
fuivant.  Les  Laquais,  fie  les  Pages  félon  le  rang 
de  leurs  Maicrcs  ; les  Timbaliers  fie  les  Trompette* 


des  trois  Electeurs  ; tous  les  Gentilshommes, 
Chambellans , Miniftres  , Comtes  6c  Princes  pcle- 
mêle  ; le  Timbalier  fie  les  Trompettes  de  S.  M. 
Impériale  ; les  fix  Hérauts  ; les  trois  Maréchaux 
Héréditaires  de  L.  A.  S.  les  trois  ElcScurs  pré- 
Icns , portant  les  Epées  Electorales  dans  fours  fou- 
rcaux  , la  pointe  en  bas  ; le  Seigneur  de  IVanb&g 
avec  le  Bâton  d’argent,  fie  les  Seaux  de  l’Empi- 
re ; le  T ruefes  Héréditaire  , fie  le  Chambelan  Hé- 
réditaire tous  deux  (ans  lnftgnia  ; les  quatre  Am- 
balTadeurs  des  Electeurs  abiens , celui  de  Brande- 
bourg portant  le  Sceptre;  le  Tréforier  Héréditaire 
de  l’Empire  avec  la  Couronne  ordinaire  , S.  A. 
S.  E.  Palatine  portant  le  Globe  ; le  Maréchal  Hé- 
réditaire de  l’Empire  portant  l’Epée  nue , 6c  enfin 
S.  M.  Impériale  ayant  à fa  droite  S,  A,  S.  de 
Mayence,  fie  à fa  gauche  S.  A.  S.  E.  de  Trêves, 
dont  chacun  portoit  une  des  extrêmitez  du  Man- 
teau Impérial  ; un  peu  plus  en  arrière  le  Grand 
Maître  de  la  Maifon,  fit  le  Capitaine  des  Archers; 
les  deux  Corps  des  Archers  fie  des  Trabans  au* 
deux  côtez  de  l’Empereur  ; derrière  S,  M.  I.  fie 
Catholique  m'archoient  les  Gardes  des  trois  Elec- 
teurs , fie  enfin  tout  le  train  était  fermé  par  une 
Compagnie  de  la  Bourgcoilic  ; les  dix  Députez  du 
Magiflrat  s’étoient  en  attendant  rendus  à la  Porte 
du  rfaar-Ejfe»  avec  le  Baldaquin  , fous  lequel 
l’Empereur  marcha  aufli  jufqu’a  la  Maifon  de  Ville. 
Pendant  toute  cette  Proceflion  on  fonna  toutes  les 
Cloches  des  Ediles , on  fit  une  deuxieme  décharge 
de  toute  rArtilUric  des  Remparts  de  la  Ville;  fie 
tous  les  fpcétateurs  , 6c  les  quartiers  des  Bour- 
geois , qui  croient  rangez  des  deux  côtez  du  Pont, 
ne  ccflcrent  pas  leurs  cris  d’allegrefle  : Vivat  Ca- 
rolus  VI. 

A proportion  qu’on  avançât  fur  le  Pont , on 
le  donnoit  en  proyc  avec  le  drap  , dont  il  étoit 
couvert , à la  populace , qui  brifa , fie  déchira , le 
tout  en  moins  de  téms  , qu’il  n’avoic  été  fait. 

Sa  Majerté  Impériale  étant  arrivée  au  Rimer  , 
les  Eleôcurs  , fie  les  A mba  (fadeurs  la  menèrent 
dans  le  Cabinet  Impérial  , qui  auparavant  avoit 
fervi  de  Chambre  aux  Seflions  ; on  y mit  fur  une 
Table  tous  les  omemens  de  l’Empire  , fie  Us  fê 
retirèrent  enfuite  chacun  dans  fon  Cabinet  parti- 
ôculkr. 

Après  que  L.  A.  S.  E.  fie  L.  E.  fe  furent  un 
peu  repofées , elles  retournèrent  au  Cabinet  de  Sa 
Majerte  Impériale  , & l'accompagnerent  dans  la 
grande  Sale  ; où  l’Huiflier  Héréditaire  de  l’Em- 
pire s’étoit  placé  en  dedans  à la  gauche  pour  l’ou- 
vrir 6c  la  fermer  fuivant  les  befotns  ; les  Archers 
de  Sa  Majerté  Impériale  en  avoient  la  garde  en 
dedans , fie  les  Cadets  de  Saxe  en  dehors  , fie  ils 
ne  la  quittèrent  pas  jufqucs  à ce  que  tout  fut 
fini. 

On  y avoit , en  attendant , préparé  les  Tables 
à manger  , fie  fait  les  autres  préparatifs  pour  ce 
Feftin. 

Avant  qu’on  le  mît  à Table,  les  Archi- Offi- 
ciers prêtent,  fie  les  autres  Officiers  Héréditaires 
s’acquittèrent  de  leurs  fondions  fuivant  le  regle- 
ment preferit  dans  b Bulle  <TOr. 

Sa  Majefté  Impériale,  les  Eleâeurs , ficIesAm- 
ba (fadeurs  fe  placèrent  aux  fenêtres , pour  voir 
ces  Cérémonies  , à favoir  : les  trois  Electeurs  de 
Mayence  , de  Trêves,  6c  du  Pabtinac  , à b 
première  fenêtre  ; l’Empereur  étoit  leul  à la  deu- 
xieme ; la  troifieme  relia  fermée  , pour  la  com- 
modité du  Trône,  qu’on  avoir  élevé  à b Table 
Impériale  ; les  deux  Atnbafladeurs  de  Bohême  6c 
de  Saxe  occupèrent  la  quatrième , fie  b cinquième 
fut  occupée  par  les  deux  Ambaflàdcurs  de  Brande- 
bourg ôc  de  Hanovre. 

Le  Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire , en  l’ab- 
fence  de  l’Archi- Maréchal , dcfecndic  du  Rimer , 
étant  efeorté  par  les  T rabans  de  l’Empereur , fie 
par  x.  des  fiens;  fie  étant  monte  à Cheval,  fie 
pro- 
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précède  par  il.  Trompettes  de  Sa  Majcfté  Impé- 
riale, il  ht  entrer  fou  Cheval»  julqu’aux  étriers  i 
dans  le  Monceau  d’ Avoine,  dont  u remplit  un  j 
Picotin  d’argent , il  le  verfi  après  fur  le  monceau,  l 
& retourna  au  Romtr  avec  tout  fon  Cortège  j on 
donna  enfuite  l’Avoine  au  pillage. 

S.  A. S.  E.  Palatine,  comme  Archi-Maître-d’HA- 
tel  de  l'Empire  » dans  fon  habit  Electoral , delcendit 
eniuite  : elle  «oit  accompagne  de  plusieurs  de  les  Mi- 
nières, des  Gardes  de  l’Empereur  » & des  Tiennes  ; fon 
Maréchal  Héréditaire  portant  devant  lui  l’Epée 
Ele&orale  dans  le  fourcau  » la  pointe  en  bas  ; étant 
monté  à Cheval»  il  alla  au  fon  des  Timbales  ôc 
des  Trompettes,  & fuivi  des  Gardes  , dans  la 
Cuifme , où  on  avoir  fait  rôtir  un  boeuf  entier  ; il 
en  fit  couper  un  morceau , & le  fit  porter  dans 
la  Sale  du  Feftin  dans  un  Plat  d’argent , par  fon 
Grand  Chambellan , ôc  par  fon  premier  Ecuyer , 
qui  le  poférent  fur  la  table  de  l’Empereur. 

Et  quoi  qu’on  eût  refolu , pour  éviter  les  mal- 
heurs , qui  arrivent  ordinairement  à cette  occalion, 
de  (uivre  U méthode , dont  on  s’etoie  fervi  en  l’année 
i6j8. , & de  n’abandonner  pas  le  bœuf  au  pillage, 
mais  de  le  confèrver  apres  le  feftin  pour  la  garni  Ion 
de  la  Ville  j le  Peuple  trop  impatient  fè  ht  jour 
à travers  les  Gardes,  dès  que  S.  A.  S.  E.  fut  re- 
tournée au  Romtr , abolit  la  Cuiûne  , déchira  le 
bœuf,  & en  emporta  tout. 

Comme  c croit  enluite  le  tour  de  l’Archi-  Cham- 
bellan , de  faire  ion  office  , 6c  que  l’Ambaflàdeur 
de  Brandebourg  ne  pouvoir  pas  arriver  à fon  Che- 
val , qui  étoit  trop  éloigné  , à caufe  de  la  trop 
grande  affluence  de  b Populace  ; il  permit  c um  re- 
firvatione  Je  non  pnrjudtcando , au  Comte  de  Smt- 
xsnJorff',  comme  Trciorier  Héréditaire,  de  faire 
premièrement  fon  Office , en  l'ablencc  de  S.  A.  S. 
E.  de  Brunlwick  - Lunebourg  ; il  ic  rendit  auffi 
inceflàmmcnt  avec  les  Timbales,  Trompettes,  Ôt 
Gardes  Impériales  à la  fontaine,  en  fit  quelques 
fois  le  tour , 6c  jet  ta  au  Peuple  des  Médaillés  d'Or 
& d’ Argent  de  deux  Bourfes  , qui  étoient  atta- 
chées à la  Icelle  ; il  revint  enfuite  au  R«mer , 6c 
remonta  dans  la  grande  Sale. 

Le  Cheval  de  l’AmbafTadeur  de  Brandebourg, 
étant  en  attendant  arrivé  à b Porte  du  Romer , S. 
E.  le  Comte  de  Dobna , en  delcendit  avec  les  dou- 
ze T rom  pet  tes , les  Gardes  , 6c  b fuite , monta  à 
Cheval , 6c  aux  Tons  des  Timbales  6c  des  Trom- 
pettes alla  proche  de  U fontaine , où  un  Officier  de 
fon  département  lui  donna  une  lèrviette , un  Baf- 
fin  d’argent , 6c  une  Aiguière  remplie  d’eau  ; fon 
Excellence  prit  le  Badin , 6c  b ferviette  fous  le 
bras , 6c  l’ Aiguière  dans  la  main  droite , étant  re- 
tournée au  Romtr , clic  la  porta  en  haut  dans  la 
Sale. 

On  ouvrit  alors  les  deux  fontaines  de  vin  rouge 
& blanc,  fur  lefqucllcs  on  avoit  pofé  le  double 
Aigle  avec  b Couronne  Impériale,  & on  jetta  au 
Peuple  du  pain  blanc.  Chacun  fit  de  fon  mieux 
pour  en  avoir  fa  portion  ; mais  comme  b populace 
s’etoit  partagée  en  différais  partis  pour  fe  rendre 
Maître  de  i7Aigle  Impérial , 8c  que  chaqu’une  ta- 
cha de  s’en  biiir,ils  commencerait  à s’entre  cho- 
quer avec  tant  de  furie  , 6c  avec  tant  de  confu- 
bon , que  cela  donna  lieu  de  craindre  pour  beau- 
coup de  malheurs.  Cependant  il  n’en  arriva  pas 
au  grand  étonnement  de  tous  les  Spcâatcurs  ; 6c 
fi -tôt  qu’il  fût  enlevé  par  le  parti  le  plus  fort , 6c 
qu’il  dilparur , tout  le  calma  par  les  foins  des  Gar- 
des 6c  de  b Bourgeoifie. 

Lorfquc  toute-:  les  Cérémonies  furent  fini» , Sa 
Maicfté  Impériale  fe  retira  dans  fon  Cabinet  , où 
elle  fut  accompagnée  par  tout  le  College  Eleéloral. 
Quand  tout  fut  préparé  dans  U Sale  du  Fellin, 6c 
qu’on  y eut  fervi  toutes  les  tables,  Sa  Mujeflc 
Impériale  y retourna.  L’ Electeur  Palatin  portoit  de- 
vant die  le  Globe,  6c  l’Ambafladeur  de  Brande- 
bourg le  Sceptre  Avant  que  de  le  mettre  à table , 
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elle  fè  fit  ôter  la  Couronne  Impériale  par  leCom* 
te  de  Haraeb , comme  Echanfon  Héréditaire , qui 
la*pob  lur  une  petite  table  proche  de  Sa  Majclté 
Impériale.  L’Ambaflàdeur  de  Brandebourg  , lui 
pre tenta  le  baflin  pour  fè  laver  les  mains  , 6c  b 
lerviettc  pour  les  eflîiyer  ; ce  qu’il  garda , 6c  le  fit 
porter  dans  fon  Hôtel , fuivanc  l’ordre  de  b Bufla 
a’Or;  comme  le  Maréchal  Héréditaire  eut  pour 
b portion  le  Picotin  d’argent  , & le  T rudes  ou 
Maître-d’Hôrcl  Héréditaire  la  Clef  d’argent. 

Les  (feux  Electeurs  Eccleliaftiques  s’etant  pla- 
cés devant  la  table, S.  A.  S.  E.  de  Mayence  dit  le 
RentJidte , 6c  S.  A.  S.  E.  de  Trêves  y répondit. 
Tous  les  deux  s’approchèrent  enluite  de  Sa  Ma- 
jefle  Impériale,  6c  lui  préfenterent  le  Bâton  d’Ar- 
gent  avec  les  7.  fccaux  ,qui  en  furent  détachés  par 
PElctftcur  de  M aycnce , 6c  mis  fur  1a  table  devant 
Sa  Majcfté  Impériale.  L’Empereur  les  ayant  d’a- 
bord rendus  à l’Eleéteur  de  Mayence , il  Les  pendit 
fur  fa  poitrine , 6c  les  porta  enfuite  pendant  toute 
la  Cérémonie  , ôc  juiqu’à  ce  qu’il  fut  retourne 
dans  fon  Hôtel  ; mois  le  Bâton  d argent  rcfla  iui- 
vant  le  reglement  de  b Bulle  d’or  au  Vice-Chan- 
celier de  l’Empire. 

Les  trois  Electeurs  allèrent  enfuite  s’afleoir  aux 
tables  qu’on  avoit  préparé  pour  chaqu’un  d’eux  en 
particulier  ; mais  aux  tables  des  quatre  autres  Elec- 
teurs , qui  croient  abfens , on  mit  feulement  trois 
pbts  couverts,  6c  elles  fédèrent  vukics  fuivam  la 
coûrume  ordinaire  ; 6c  les  quatre  Ambafladeurs  des 
Electeurs  abfens,  fè  retirèrent  du  Romtr  pour  aller 
manger  chez  ceux  de  Saxe , dont  le  Logement  fè 
trouva  le  plus  proche. 

Sa  Majcfté  Impériale  étant  refléc  à table,  pen- 
dant une  petite  demie  heure,  (c’eft-à-dire , jufqu’à 
y.  heures  du  foir)  on  fit  encore  une  troifiéme  dé- 
charge des  ioo.  pièces  de  Canon  du  Remplit. 

Chaque  table  fut  iervie  de  trois  fërviccs  à 1 3. 
plats,  qu’on  y porta  au  fôn  des  Timbales  6c  des 
Trompettes.  Celle  de  Sa  Majcfté  Impériale  fut 
ferrie  a chaque  fois  par  des  Comtes  de  l’Empire 
au  nombre  de  40.  ; étant  précédés  par  les  6.  He- 
raults,  par  deux  Trabans  de  l’Empereur,  par  S. 
E.  le  Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire  avec  fon 
bâton  de  Commandement , 6c  par  le  Maître-d’Hôtel 
Héréditaire qui  porta  toujours  le  premier  plat  ; les 
trois  Seréniflîmes  Electeurs  fc  firent  fervir  par  les 
Seigneurs  de  leur  propre  Cour  ; 6c  chaque  fervi  ce, 
qu  oq  porta  fur  leur  table  fut  précédé  par  deux  de 
leurs  Trabans,  par  leur  Maréchal  Héréditaire  avec 
le  bâton  de  Maréchal , 6c  pendant  tout  le  Feftin 
ils  ne  furent  lervis , que  par  leurs  propres  Offi- 
ciers ; S.  A.  S.  le  Prince  Alexandre  de  W'arttmberr, 
fit  à b table  Impériale  , l’Office  d’Ecuyer  tran- 
chant, 6c  S.  E.  le  Comte  de  Harach , comme  E- 
chanlon  Héréditaire  prélenta  toujours  le  Gobelet  à 
Sa  Majefté  Impériale.  Comme  les  Ambafladeurs 
Electoraux  ne  pou  voient  pas  arriver  afTcz  à tems  , 
ôc  que  l’Empereur  étoit  fur  le  point  de  fe  lever 
de  b table , S.  A.  S.  le  Prince  Alexandre  porta  le 
baflin  à l’eau  fur  la  table  Impériale, & l’ayant  pofé 
devant  l’Empereur  entre  les  deux  Piramidcs , Sa 
Majefté  Impériale  s’y  lava  les  mains  étant  encore 
aflile  lur  fon  trône , 6c  les  efluya  avec  la  Serviette, 
que  le  Prince  Alexandre  lui  prélenta;  mais  on  ne 
prefenra  aux  Electeurs  le  baflin  , ni  b Serviette, 
lorfqu’ils  fe  mirent  à table , ou  en  fortirent. 

Pendant  le  feftin  toute  la  Chapelle  Impériale 
exécuta  une  des  plus  magnifiques  Mufiqucs , au 
bruit  des  Timbales  6c  des  Trompettes. 

La  table  de  l’Empereur  6c  celles  des  F.lcflcurs 
étoient  dans  l’ordre  ordinaire  déjà  raporté  ci-devanc, 
mais  les  Députés  des  Villes , n’ayant  pas  leurs  ta- 
bles dans  la  Sale  du  Feftin,  le  Magiilrat  de  Franc- 
fort les  regala  à part , dans  b Sale  ordinaires  du 
Conlèil  , qu’on  avoit  tapifle  exprès  ; la  table  étoit 
ronde  & Je  14.  Couverts  ; au  haut , c’eft-à-dire , à 
l’endroit , qui  iaifoit  face  à l’entrée  ctoient  les  X.  Dé- 
putez 
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pu  ter,  de  Cologne  « qui  avaient  à leur  droite  4. 
Députer,  de  Nuremberg  , fit  à leur  gauche  3. 
d’ Aix-la-Chapelle,  & au  gauche  de  ceux-ci  éroic 
F Ecoutée  Impérial  de  Francfort  j qui  hcrmoic  la 
droite  des  14.  Députez  du  Sénat. 

L’Empereur  s’etant  levé  delà  table,  & les  deux 
Eleâeurs  Ecclefullioucs  s’etant  places  vis-à-vis  de 
Sa  Majcllé  Impériale , S.  A.  S.  E.  de  Mayence 
dit  les  Grâces , & S.  A.  S.  E.  de  T rêves  y ré- 
pondit : On  remit  enluitc  la  Couronne  lur  la  tête 
de  l’Empereur , qui  retourna  dZhs  fon  Cabinet , & 
les  Scrcmftimcs  Elcâcurs,  & L.  E.  les  Ambaffa- 
deurs  lê  retireront  suffi  chacun  dans  le  ften. 

Lorlquc  toutes  les  tables  dans  la  Sale  du  Feftin 
furent  dcttcrvks  , on  abandonna  aux  Domeltiques 
de  l’Empereur  & des  Electeurs  les  Nappes,  Ser- 
viettes fitc.  , dont  ces  tables  avoient  été  couver- 
tes. 


Après  quelques  momens  de  repos,  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  avoit  pris  dans  Ion  Cabinet  , elle 
ai  Ibrtit , fi < fot  conduite  en  bas  du  Rimer  par  le 
Colle»;  Electoral  j il  étcnt  plus  de  8.  heures  du 
loir  , lorfqu’clic  retourna  à ion  Palais  ponant  lur 
fâ  tête  la  Couronne  Impériale  , fie  étant  vêtue  de 
fon  habit  fit  Manteau  Impérial  ; les  Quatre  Am- 
baflàdeurs  entrèrent  premièrement  dans  un  même 
CarolTc  ; ils  furent  luivis  par  Sa  Majcftc  Impériale 
dans  (on  magnifique  Carotte  de  Parade  ; les  trois 
Elcâcurs  pour  ne  pas  perdre  de  teins  inutilement , 
parce  que  le  Carotte  de  l’Ekâcur  Palatin  n’etoit 
pas  encore  arrivé,  entrèrent  enlêmblc  dans  celui  de 
Mayence  , fie  iuivireiu  Sa  Majefté  Impériale  ; fie 
ils  retournèrent  dans  cet  ordre  au  Palais  Impérial 
entre  deux  Haycs  de  la  Bourgeoifie  fous  les  ar- 
mes , fie  au  milieu  des  acclamations  continuelles  de 
la  Populace:  fh/i  Notre- Empereur  Char  la  l'I. 

Il  haut  nirter  ici  : que  fi  le  Carotte  du  Palatin  fut 
arrivé  à tenu , S.  A.  S.  E.  Palatine , fuivant  la 
Bulle  d’Or , auroit  immédiatement  précédé  l’Em- 
pereur, & que  les  deux  Carottes  de  Mayence  fie 
de  Trêves  , auraient  marché  aux  deux  côtés  de 
celui  de  l’Empereur  -,  les  Omemcns  de  l’Empire 
forent  portés  immédiatement  devant  Sa  Majefté 
Impériale  i le  Comte  de  Vappenhtwt  étant  à Che- 
val portoit  FEpcc  nue  ; le  Comte  de  Zeil  le  Glo- 
be , le  Comte  de  Sebimbom , (comme  fubttitut)  le 
Sceptre  , fie  le  Comte  de  SwtzjnJorjf  la  Couronne 
héréditaire. 

Lorlqu’on  arriva  au  Palais,  S.  A.  S.  E.  Pala- 
tine forcit  du  Carotté  , 8c  ayant  pris  k Globe , 
comme  l’Ambuflàdeur  de  Brandebourg  fe  fit  don- 
ner le  Sceptre , ils  les  portèrent  devant  Sa  Majefté 
Impériale  dans  Ion  appartement , où  clic  fut  ac- 
compagnée par  tout  le  Collège  Eleâoral.  Après 
quelques  complimcns  réciproques  les  Elcâcurs , fie 
les  Ambaftadeurs  prirent  congé  de  Sa  Majefté  Im- 
périale pour  retourner  chacun  dans  fon  Logement, 
fie  parce  que  la  Cour  Impériale , n’étoit  pas  affez 
fpatieufe  pour  contenir  les  Carottes  des  Elcâcurs , 
fie  des  Ambaffadeurs , leurs  Grands  Ecuyers  avoient 
eu  foin  , de  les  faire  ranger  en  ordre  devant  la 
Porte  du  Palais,  fie  fur  la  rue. 

Cet  aâe,  le  plus  célébré  de  toute  la  Chrétien- 
té étant  fini  au  grand  contenremem  de  tous  les 
Intercffés , les  Quartiers  de  la  Bourgeoifie  le  for- 
mèrent en  corps , défilèrent  devant  le  Palais  Impe- 
ria! , fie  retournèrent  aux  Logemens  de  leurs  Ca- 
pitaines , où  ils  forent  congédies. 

Lorlquc  Sa  Majefté  Impériale  fut  arrivée  dans 
fon  Palais,  les  Députés  de  Nuremberg,  fc  firent 
annoncer,  pour  reprendre  les  Omemcns  , qu’ils 
avoient  délivrés  pour  le  Couronnement  ; Sa  Majefté 
Impériale  les  leur  fie  rendre  en  fit  préfence  pièce 
pr  pièce,  que  les  Députés  empacquctcrcnt  dans 
les  oeux  Coffres  , fit  les  firent  porter  en  bas  par 
la  Noblctte  de  leur  Ville  ; ils  furent  enfuitc  admis 
à baifcr  la  main  de  Sa  Majefté  Imperiak  , fie  le 
retirerait  ; on  mit  Je*  1.  Coffres  dans  la  Chatte  Im- 


périale à 6.  Chevaux , fie  on  les  remporta  dans  l’or- 
dre déjà  raporté,  au  Logement  des  Députes  de  Nu- 
remberg. 

Apres  qu’on  eut  forme  les  Portes  de  la  Ville, 
on  fot  obligé  d’en  ouvrir  quelques-unes  , pour 
faire  encrer  fie  lortir  plufieurs  Seigneurs  Etrangers, 
fie  differens  Couriers. 

Le  13.  de  Décembre,  les  Milices,  qui  pendant 
i le  jour  du  Couronnement  avoient  renforcé  la  gar- 
! nilon  aux  Portes  de  la  Ville , en  forcirent  de  bon 
marin , fie  le  retirèrent  dans  leurs  Villages. 

Et  quoique  la  Compagnie  des  Tonneliers  eut 
été  bien  rolVcc  le  jour  precedent , ayant  voulu  em- 
porter l’Aigle  Impérial  de  h Fontaine  du  Vin , au 
préjudice  des  autres  prétendu»  ; elle  ne  biffa  pour- 
tant pas  de  palier  cc  jour-ci,  par  toute  la  Ville, 
avec  les  dances  fie  Ceremonies  ordinaires  ; elle  s'ar- 
ma devant  les  Palais  de  l’Empereur  , des  Elec- 
teurs , des  Ambaftadeurs  , fie  de  tous  les  autres 
grands  Seigneurs , où  clic  reçut  largement , dequoi 
le  dédommager  de  loti  dclaitrc  du  jour  prece- 
dent. 

Et  comme  le  Sénat  de  Francfort  fot  informé 
cc  jour-là , que  Sa  Majefté  Impériale  ne  prendrait 
pas  en  mauvaifc  part,  que  l’on  pulat  une  garde  de 
la  Bourgeoifie  devant  (on  Palais  , on  y ht  mar- 
cher une  Compagnie , Drapeau  déployé  , fit  Tam- 
bour battant , ce  qui  fut  enluitc  continue  jufqu’au 
départ  de  Sa  Majefté  Impériale  j fit  torique  l’Em- 
pereur fortoit  en  Carotte , elle  marchoit  toujours 
avec  clic  fit  l’accompagnoit  par  tout. 

I-e  14.  de  Décembre,  le  Confdl  Aulique  Im- 
peria! , s’affcmbla  au  R°mer  fous  b direction  de 

S.  E.  le  Comte  de  Sehmkom , étant  compofé  de 
7.  ConlcilleTs  fie  d’un  Secrétaire.  Cet  Ittuftre,  Ôc 
premier  Tribunal  de  l’Empereur  fit  de  l’Empire, 
rentra  par-là  dans  fa  première  aâivité  , d’autant 
qu’il  fut  enluitc  publiquement  ouvert  à Vienne  par 
le  Vicc-Prefident  , par  8.  Conicillcrs  fit  par  un 
Secrétaire  de  ce  haut  Tribunal. 

Le  même  loir,  étant  la  veille  de  la  fête  de  Noël, 
Sa  Majefté  Impériale  avec  tous  les  Seigneurs  de 
(à  Cour,  fit  avec  lès  gard  s alla  faire  les  dévotions 
dans  l’Eglifc  de  Nôtre- Dame  , qui  n’etoit  pas  trop 
éloignée  de  Ion  Palais,  fit  où  il  y eut  une  excel- 
lente Mufique. 

Le  xç.  premier  jour  de  Noël , l’Empereur  fo 
rendit  dans  fon  Carotté  de  deuil , fit  accompagné 
de  tous  (es  Miniftres , Chambellans,  Gentilshom- 
mes, fit  de  fes  Gardes  des  Archers  fit  dcsTrabans 
dans  l’Eglifc  Cathédrale  de  Saint  Banbelemi , pour 
y entendre  la  Grande  Mette , qui  y fut  chantée  en 
Mufique  i fit  il  retourna  à Ion  Palais  dans  le  mê- 
me ordre. 

La  garde  Bourgeoife  marcha  avec  Sa  Majefté 
Impériale , jufqu’a  la  Porte  de  l’Eglifc , relia  fou» 
les  armes , pendant  que  l’Empereur  fit  fes  dévo- 
tions, fit  au  retour  de  Sa  Majefté  Impériale  dans 
fon  Palais , elle  foivit  fon  Carotte  tambour  battant, 
fit  En  feigne  déployée. 

Le  meme  jour  vers  les  4.  heures  de  l’après  diné 
S.  A.  S.  E.  de  Mayence  alla  rendre  une  Vifite 
iolemnelle  à Sa  Majefté  Impériale  j toute  la  fuite 
de  l’Eleâeur  marcha  à tête  découverte,  dans  un 
Galla  magnifique , fit  dans  l’ordre  luivant. 

I.  Le  Fourier  de  S:  A.  S.  £. 

1.  Soixante-dix  Laquais  des  Gentilshommes  de 
la  Cour. 

3.  Trois  Caroffes  à x.  Chevaux,  où  fe  trou- 
vèrent plufieurs  Chanoines  , fit  Miniftres  de  S.  A. 
S.  E. 

4.  Dix  Pigea  de  S.  A.  S.  E.  en  manteaux  à 
l’Efpagnole  avec  leur  Gouverneur  fit  leur  Chape- 
lain. 

y.  Les  Miniftres  fit  les  Gentilshommes  au  nom- 
bre de  60. 

6.  Vingt  Laquais  de  S.  A.  S.  E. 

7.  S.  A.  S.  E,  dans  fon  magnifique  Carotte  de 
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Parade , ayant  à (à  portière  droite  fôn  grand  Ecuyer, 

& aux  deux  côtés  du  Carofle  10.  Trabans  avec 
leurs  manteaux  & Hallebardes. 

8.  Quelques  Officiers,  fie  Domefliques  derrière 
le  Caroilè. 

LEt  les  Gardes  de  Corps  de  S.  A.  S.  E. 
rfquc  S.  A.  S.  E.  arriva  au  Palais  Impérial , 
la  Garde  Bourgeoife  (e  mit  tous  les  armes , & fit 
battre  la  marche , les  Pages , les  Gentilshommes  , 
les  Mi  mil  res,  fie  les  Chanoines  entrèrent  dans  la 
Cour  Impériale  à pied , mais  les  Gardes  de  S.  A. 

S.  E.  fe  porterait  fur  la  rue  devant  le  Palais. 

En  attendant  l'Elcâcur  ctoit  entre  dans  la  Cour 
intérieure,  où  il  fit  arrèrer  Ton  Carofle  a quelque 
dillance  de  l’Elcalicr , il  y fut  reçu  par  le  Grand- 
Maître  de  laMuilon,  fie  par  le  Grand- Maréchal  de 
la  Cour  de  Sa  Majeflé  Impériale , qui  le  conduit!- 
rent  en  haut  de  TEfcalicr  jufques  dans  T Ami-Cham- 
bre , où  tous  les  Mirurtre*  , les  Chambellans , & 
les  Gentilshommes  de  l’Empereur  s’etoient  rangés 
en  ordre  ; Sa  Majcrtc  Intpcnalc , étant  précédée 
par  fon  Grand-Chambellan , fie  du  Capitaine  de  lés 
gardes  fortit  de  l'on  appartement  , fie  le  Grand- 
Chambellan  étant  aile  recevoir  S.  A.  S.  E.  a la 
porte  de  l’Anti- Chambre  la  conduilit  jufqu’à  quel- 
que diRancc , où  Sa  Majeflé  Impériale  le  trouva 
en  perfonne  pour  h recevoir  ; l’Empereur  retourna 
apres  dans  Ton  appartement , où  il  fut  (ùivi  par 
PEleûeur.  On  y «voit  place  deux  fauteuils  1 un 
vis-à-vis  de  l’autre ; celui  de  l’Empereur  lui  fut 
donne  par  Ion  Grand  Chambellan , & l’autre  fut 
donne  à S.  A.  S.  E.  par  le  Chambellan  de  jour; 
le  Grand  Chambellan  & le  Chambellan  de  jour  le 
retirèrent , & fermèrent  la  porte  ;unc  demie  heure 
après  on  ouvrit  la  porte,  6c  l’Empereur  recondui- 
lîc  l’ Electeur , qui  marcha  derrière  l’Empereur  & 
à & gauche , julqu'a  un  pas  hors  de  La  porte  de 
Ion  appartement  ; Sa  Majeflé  Impcrule  étant  re- 
tournée dans  ton  appartement , S.  A.  S.  E.  fut 
reconduire  en  bas  julqu'à  ion  Carofle  par  le  Grand- 
Maître  de  la  Mailôn , 2c  par  le  Grand- Maréchal 
de  la  Cour. 

S.  A.  S.  E.  retourna  à (on  logement  dans  le 
meme  ordre  qu’elle  c toit  venue , li  ce  n’eft  que  les 
Pages  pnrtoicnc  des  flambeaux  des  deux  côtés 
du  Carofle. 

Le  xfli.  les  Députés  de  Nuremberg,  ayant  eu  leur 
Audxnce  de  Conge  de  Sa  Majcltc  Impériale  deux 
jours  auparavant,  fie  ayant  lait  non  lier  au  Sénat 
de  Francfort , qu’ils  s’en  rctourr  croient  à Nurem- 
berg avec  les  Ornemeys  de  l’Empire , partirent  ce 
matin  à 1 1.  heures;  le  Quartier-Maître  de  l’Em- 
pire les  ayant  difpofés  a te  mettre  dans  le  Carofle 
de  S.  E.  le  Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire,  les 
accompagna  avec  un  Député  du  Magiftrat  de 
Francfort , & avec  une  Elcortc  d’une  Compagnie 
de  Cavalerie  Bourgeoile  julqu’à  Qbcrwtb  a une 
demie  lame  de  la  vulc. 

Sa  Majefte  Impcriilc  fe  rendit  ce  même  jour  j 
à l’Egiifc  de  Notre  Dame  pour  y entendre  la 
Melle,  elle  étoit  précédée  par  tous  tes  Miniilres , &: 
par  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour , ayant  aux  deux 
côtes  de  fon  Carofle , les  deux  gardes  d’Archcrs , 
fie  de  Trabans. 

Le  même  jour  vers  les  4.  heures  de  l’aprcs 
midi  S.  A.  S.  E.  de  Trêves,  fe  rendit  au  Palais 
Impérial,  pour  y faire  la  Vifitc  lolemoellc ; toute 
là  Cour  ctoit  dans  un  Galla  magnifique  -,  6c  les 
Pages , Laquais , Gardes  6c  le  refte  de  la  notnbreu- 
ic  Urne  dans  leurs  Livrées  de  Parade  ; S.  A.  S.  E. 
y arriva  dans  l’ordre  luivanc. 

I.  Le  Fourier  de  la  Cour, 
x.  I.e$  Laquais  des  Miniilres  fie  Gentilshommes 
au  nombre  de  80. 

3-  Trois  Carofle*  à x.  Chevaux  avec  pluùcurs 
Chanoines,  qui  en  lôrtirent  devant  la  porte  du 
Palais  Impérial. 

4.  Un  Timbalier  More,  avec  6.  Trompettes. 
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y.  Un  Fourier  fie  3.  Laquais  de  la  Chambre. 

6.  Douze  Pages  habilles  a TEfjngnoic. 

7.  Le  Gouverneur  des  Pages  6c  x.  Chapelains 
de  la  Cour. 

8.  Les  Miniilres  fie  les  Gentilshommes  au  nom- 
bre de  yo. 

9.  Quelques  Coureurs , fie  ix.  Laquais  de  S. 
A.  S.  E. 

10.  Dix  Heyduques. 

11.  S.  A.  S.  E.  de  Trêves  dans  fôn  magnifique 
Carolle  de  Parade,  entra  dans  la  Cour  du  Palais  ; 
fon  Grand  Ecuyer  6c  un  Officier  de  fes  Gardes 
nurchoient  à la  portière  droite , 6c  aux  deux  cô- 
tes du  Carofle  douze  Trabans  avec  leurs  Halle- 
bardes. 

ix.  Un  Timbalier  6c  4..  Trompettes. 

13.  Et  les  Gardes  de  Corps  portant  leurs  Cara- 
bines fur  l’Epaule,  qui  fe  portèrent  avec  les  Tra- 
bans en  dehors  du  Palais  Impérial  près  de  la  Gar- 
de de  la  Bourgeoifie  , qui  le  mie  loua  les  armes 
6c  fit  battre  la  marche  , torique  S A.  S.  E.  y 
palTa. 

Toutes  les  autres  Ceremonies  furent  conformes 
à celles,  qu’on  avoic  oblervccs  à la  V ilite  de  S.  A. 
S.  E.  de  Mayence. 

Apres  une  demie  heure  d’Audicncc  S.  A,  S.  E. 
fe  retira , fie  fût  reconduite  julqu’a  fon  Carolle , 
par  le  Grand-Maître  6c  par  le  Grand-  Maréchal , 
& elle  retourna  dans  le  même  ordre  a Ion  Loge- 
ment. 

Quelques  mnmens  après  arriva  suffi  S.  A.  S.  E. 
Palaimc  , pour  iàire  fa  Vihte  lolcmncllc  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale. 

I.  Marchèrent  les  gardes  Electorales  au  nombre 
de  30.  hommes , les  armes  fur  l’Epaule , e tant  cota-  - 
mandées  par  x.  Officiers.  B 

x.  Au  de-la  de  80.  Gentilshommes , Miniftres, 
Chanoines , 6c  Comtes  de  l'Empire  en  Gaila  6c 
d’urtc  magnificence  extraordinaire. 

3.  Neuf  Heyduques  de  S.  A.  S.  E. 

4.  Deux  Fouriers  de  la  Cour  6c  xo.  Laquais  de 
S.  A.  S.  E. 

y.  Quinze  Pages  en  habit  Efpagnol,  6c  avec 
leurs  manteaux. 

6.  S.  A.  S.  E.  dans  fôn  magnifique  Carofle  de 
Parade  tout  doré  fie  brodé  eu  douons  fie  eu  de- 
hors , entra  dans  la  Cour  du  Paiais  impérial , où 
elle  fut  reçue  de  la  même  maniéré  que  les  deux' 
autres  Eieéleurs. 

7 Le  Grand- Ecuyer  de  S.  A.  S.  E.  à la  por- 
tière droite. 

8.  Treize  Trabans  avec  leurs  mifnteaux  ôc  Hal- 
lebardes aux  deux  côtes  du  Carolle. 

9.  Un  Timbalier,  quelques  Trompettes  fie  les 
Gardes  du  Corps  au  nombre  de  90.  fermoient  la 
marche , fie  le  portèrent  iùr  la  rué  vis  a vis  de  la 
porte  du  Palais  Impérial. 

On  n’y  remarqua  aucun  changement  de  Céré- 
monies , fie  après  une  demie  heure  de  Convcrùtion 
S.  A.  S.  E.  retourna  avec  tout  Ion  Cortège  a fort 
Palais  ; 6c  parccquc  Ja  nuit  approrhoit , ks  Pages 
allumeront  leurs  flambeaux,  6c  les  portèrent  aux 
deux  côtes  du  Carolle. 

Dimanche,  17.  de  Ucccmbre,Sa  Majeflé  Impé- 
riale alla  à 10.  heures  du  marin  , a i'Eglifc  de 
Nôtre  Dame,  pour  y affaler  à la  Grand’  Melle. 
Elle  étoit  en  habit  6c  manteau  de  deuil  avec  le 
grand  Collier  de  la  Toiion  d’Or.  Tous  l’es  Mi- 
niiVres  6c  Seigneurs  de  1a  Cour  marcboicut  à pied 
devant  Ion  Carofle , 6c  les  deux  gardes  des  Archers 
i 6c  des  Trabans  avec  leurs  Officiers  aux  deux  côté* 
du  Carofle  j elle  ne  retourna  à fon  Palais , qu’après 
midi  lonoe. 

Le  même  jour,  à 3.  heures  après  midi  l’Am- 
bafldiic  de  Pologne  fie  Saxe , lé  rendit  au  Palais 
dans  Tordre  luivant. 

1 . Quatre  Caroffès  à 6.  Chevaux , avec  les  Gen- 
tilshommes de  TAmbaffade  tous  habillés  en  deuil . 
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qui  fortircnt  de  leurs  Caïoffes , lorfqu’ils  approché - 

reut  du  Palais. 

x.  Le  Fourier  à la  tête  de  x6.  Laquais  de 
l'AmbalLuie. 

3.  Leurs  Excellences  les  deux  Ambaflâdcurs  dans 
un  magnifique  CaroQ'e  à 6.  Chevaux  , ayant  à 
chaque  portière  trois  Pages  fle  trois  Heyduqucs; 
leur  Car o (Te  entra  dans  b Cour  du  Palais , où  les 
deux  Ambaflitdeun  étant  iortis  à quelque  dübncc 
de  l’Efcalier,  ils  furent  reçus  par  le  Grand- Maré- 
chal de  b Cour  Impériale  , qui  leur  donna  b uuin 
droite,  fit  les  mena  en  haut  julqu’a  b falc  de* 
Chevaliers , où  le  Grattd-Maitrc  de  b Mailon  leur 
fit  Civilité , 6c  les  cooduilit  jufqucs  dans  l’Anti- 
Chambre.  Le  Grand-Chambellan  y vint  à leur 
rencontre,  & les  introduiût  directement  dans  b 
fale  d’ Audience. 

Leur  Audience  ne  fur  que  d’un  quart  d’heure , 
après  quoi  ils  le  retirèrent  avec  les  mêmes  Cere- 
monies fie  dans  l’ordre  rapporté. 

Cette  Ambaflade  fut  incontinent  fuivie  par  celle 
de  Prude  & Brandebourg  ; le  Cortege  étoit  à 
peu  près  comme  le  precedent  & dans  cct  ordre. 

1.  Marchoicnt  4.  Laquais. 

i.  Un  Caro(lè  avec  quelques  Gentilshommes. 

3.  Six  Laquais. 

4.  Deux  Carolfes  à Gx  Chevaux  , remplis  de 
Gentilshommes  de  l’Amballidc  , 6c  habille  s en 
deuil.  Tous  ces  Seigneurs  de  b fuite  des  Ambaf- 
bdeurs  fortirent  de  leurs  CarolTcs  , dès  qu’ils  ap- 
prochèrent du  Palais , 5c  y attendirent  l’arrivee  des 
Ainball  tdeurs. 

ç.  Un  Fourier  de  l’ Ambaflade  avec  vingt- quatre 
Laquais. 

0.  Six  Pages  avec  leur  Gouverneur. 

7.  Leurs  Excejlences  les  trois  Ambaffodcurs  dans 
un  magnifique  Corolle,  ayant  à chaque  portière 
un  Heyduque  ; ils  entrèrent  au  11»  en  Carofle  dans 
b Cour  du  Palais  a quelque  diltance  de  l'Elcalier, 
où  ib  furent  reçus  pur  le  Grand- Maréchal  de  b 
Cour , 6c  tout  le  relie  des  Ceremonies  fut  con- 
forme à celles,  qu’on  avoit  obfcrvccs  avec  IesAm- 
baiTadturs  de  Saxe. 

Après  un  quart  d’heure  d’Audience  , les  Am- 
bafbdeurs  fc  retirèrent  avec  les  Ceremonies  ac- 
coutumées, fit  retournèrent  à leur  Logement. 

Celle-ci  fut  d’abord  luivic  par  l'AmbalTaJc  de 
Brunfwick-Lunebourg , qui  arriva  au  Palais  Impé- 
rial vers  les  4.  heures  6c  demie. 

1.  Arrivèrent  4.  Caroflës  a 6.  Chevaux  , avec 
les  Seigneurs  & Gentilshommes  de  l’ Ambaflade  , 
tous  hwdles  etr  deuil , Us  fortircnt  de  leurs  Carot- 
fes  devant  le  Palais. 

x.  Le  Fourier  de  l’Ambaflaiic  avec  vingt  La- 
quais. 

3.  Les  deux  Ambafiadeurs  dans  un  magnifique 
Carofle  j à chaque  portière  nurcl «lient  deux  Hcy- 
duques , 6c  derrière  le  Carofle  quatre  Pages  j ils 
entrèrent  en  Carofle  dans  b Cour  du  Palais , & en 
étant  fbrtis  à quelque  diflanec  de  l’Elcalier-,  ils  fu- 
rent reçus  par  le  Grand- Maréchal  & mené  en  haut, 
où  tout  b paflà  avec  les  Ceremonies  mentionnées. 
Après  un  quart  d’heure  d’Audience  ils  fc  retirèrent 
à leur  Logement. 

Lundi  z8.  de  Décembre , le  Confiai  Aulique 
de  l’Empire  s’allcmbla  au  Romir  pour  b 
deuxième  fois  j on  pob  comme  on  avoh  fait  la  pre- 
mière fois,  deux  Hallcbardiers  devant  b Porte, 
qui  répond  au  Romerktrg  -,  deux  autres  devant  l’Efca- 
Uer  , 6c  encore  deux  devant  b Chambre  de  ce  Con- 
idL 

Le  même  jour , les  Commiflaircs  de  Sa  Majeflé 
Impériale i ceux  du  Maréchal  de  l'Empire,  le* 
Députes  de  b Ville  de  Francfort , s alTemblerent 
au  R y mtr , pour  y convenir  d’un  Reglement  Im- 
périal de  Taxation. 

Sa  Majefle  impériale  n’ayant  avec  clic  que  î.  de 
fcs  premiers  Miniftrcs  alla  incognito  ce  loir  à 6. 


heures  faire  ViGtc  à S.  A.  S.  E.  Pabtine. 

Mardi  ,1e  2.9.  ,1c  Confeil  Aulique  de  l'Empire, 
s’allcmblîi  encore  au  Romer  ; le  même  jour  les 
trois  Eleveurs  ayant  été  invites  a manger  a b ta- 
ble de  Sa  Majclfé  Impériale , ils  le  rendirent  su 
Pabis  , chacun  avec  le  Cortège  , qui  les  avoir  ac- 
compagnée aux  Audiences,  fi  ce  n’eft  que  L.  A. 

S.  E.  fie  tous  les  MiniAres  6c  Seigneurs  de  leur 
luire  étoient  habiles  de  noir  ; elles  y furent  traitées 
avec  une  magnificence  extraordinaire  ; Sa  Majefté 
Impériale  était  allilc  au  milieu  de  b table  fous  un 
Baldaquin  Impérial , ayant  à b droite  les  El  etcurs 
de  Mayence  & du  Palaünar , 6c  à b gauche  i’E- 
leétcur’dc  Trêves. 

Le  Confeil  Aulique  de  l’Empire,  s’afl'embb  le 
30.  pour  b troifiéme  fois  au  Ronttt  dans  b falc 
ordinaire. 

Les  Commi  (Lires  pour  faire  le  Reglement  Im- 
périal des  Taxes,  s’etant  aflcmblés  en  même  tons 
dans  un  autre  appartement , 6c  y ayant  mis  b der- 
nière main , on  le  fit  publier  le  jour  (uivant  par 
toute  b Ville  dans  l’ordre  fùivant: 

1.  Le  Prévêt  de  l’Empire  à Cheval,  avec  fon 
bâton  de  Commandement. 

x.  Le  Fourier  de  l’Empire  à Cheval. 

3.  Douze  Trompettes  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale. 

4.  Deux  Heraults  de  Sa  Majefté  Impériale  avec 

leur*  Ornemens  d’Ofiice.  , 

y.  Le Qujrrier-Maîtrc  de  l’Empire, & le  Fou- 
rier de  b Cour  Impériale  tous  deux  à Cheval. 

6.  Leurs  Doraeftiques  à pied , qui  fërmoient  le 
min. 

Iis  <è  rendirent  premièrement  devant  le  Pabb 
Impérial,  fie  les  Trompettes  ayant  par  trois  fois 
fait  l’appel , le  Fourier  de  l’Empire , ayant  à lis 
deux  eûtes  les  deux  Heraults , proclama  à haute 
voix  6c  diftindement  le  Reglement  ; après  quoi 
les  Trompettes  recommencèrent  leurs  fanfares , 6c 
on  pourfuivit  les  proclamations  devant  les  héieb 
de  Saxe,  de  Mayence,  de  Trêves,  de  Bv,ucme, 
du  Palatin  , de  Brandebourg  , & de  Brunfivick- 
Lunebourg.  La  fuite  fc  rcntnr  apres  au  Logement 
de  S.  E.  Je  Maréchal  Héréditaire,  d’où  elle  cto* 
lorric , 6c  tous  les  aflillans  furent  congédies. 

Vers  le  loir  du  même  jour  Sa  Majcftc  Impé- 
riale alla  à PEgiile  de  Notre-Dame  pour  y faire 
là  dévotion. 

Le  1.  de  Janvier  i“ix,  jour  de  b nouvelle  an- 
née, les  trois  Scréniflimes  Electeurs  allèrent  à 
l’Eglife  Cathédrale  de  S.  Ityibelemt  , pour  y al- 
fillcr  à b Grand’  Meflè , 6c  pour  y attendre  Parri- 
vèe  de  Sa  Majelle  Impériale.  Chaque  Electeur  y 
alla  avec  fon  Cortège  ordinaire,  6c  accompagne  oc 
tous  les  Seigneurs  , Gardes , fie  pomclliqucs.  L’Em- 
pereur y arriva  enfuite  dans  fon  Girofle  drappé, 
portant  un  manteau  à l’Elpagnole,  fie  le  grand 
Collier  de  la  Toilbnd’Or;  il  «oit  précédé  par  fes 
Minillres,  Chevaliers  de  laToilon,  fit  des  quatre 
departemens  de  b Cour  ; les  Archers  marchoxrm  à 
b droite  ; & les  T rabans  à fa  gauche. 

Les  trois  Séreniflimcs  Electeurs  reçurent  Sa 
Majeflé  Impériale , à l’entrée  de  b Porte  de  l’E- 
glife , & b conduifircnt  à fon  Prie-Dieu  ; chacun 
deux  fe  retira  enfuite  dans  le  f»en,où  ils  refterenr 
julqu’à  b fin  du  lcrvicc  divin  ; Sa  Majefle  Impé- 
riale fe  retira  enfuite  dans  fon  Palais , fie  y fut  re- 
conduite par  les  trois  Scréniflimes  Eleéteurs  dans 
l'ordre  fuivant. 

1.  Marchoicnt  les  Laquais  des  Electeurs, êc  de 
l’Empereur. 

a.  Les  Gentilshommes  des  Electeurs  fit  de  l’Em- 

Ecur  , Us  Chanoines  , les  Miiûftrcs , les  Cheva- 
s de  b Toifon,  les  Comtes  de  t*Empireficc.  &C. 

J;.  S.  A.  S.  E.  Palatine  dans  Ion  magnifique  Ca- 
è de  Parade , les  Pages  marchoicnt  devant  fon 
Carofle,  & b Garde  Suifl'c  avec  fcs  Hallebardes 
aux  deux  côtés. 
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4.  Sa  Majefté  Impériale  dans  un  C aroflè  drap- 
bc , les  Pages  marenoiem  devant  le  Carofle , 5c 
les  Archers  5<  Trahans  aux  deux  cf> tes. 

y.  L.  A.  S.  E.  de  Mayence  , 5c  de  Trêves, 
dans  le  Carofle  de  Parade  de  Mayence , ayant  de- 
vant, 6C  aux  deux  côtés  leurs  Pages,  5c  TrabanS;  | 
le  Carofle  de  Trêves  fuivoit  vuidc. 

Ci.  Les  Gardes  ordinaires  de  Ma\cnrc  , deTrê-  J 
ves , 5c  du  Palatin , 5c  enfin  la  Garde  de  la  Bour* 
geoilic. 

Etant  arrivés  jufqu’au  Palais  Impérial,  tous  les 
Seigneurs  y entrèrent  dans  la  Cour;  S.  A.  S.  E. 
Palatine  lorrit  de  Ion  Carofle  devant  la  Poire  du 
Palais , Bc  y entra  à pied  ; le  Carofle  tic  FEmpe-  . 
rcur  y entra  jufcju’à  FEfcalicr  , pendant  qtie  te  ' 
deux  Electeurs  Je  Mayence  te  tic  Trêves,  iorti-  1 
rent  auflî  de  leur  Carofle  devant  le  Palais , & lui-  ! 
Virent  à pied  Sa  Majefté  Impériale.  Tous  les 
trois  Electeurs  accompagnèrent  Sa  Mujeflé  Impo  | 
riale , jufques  dans  Ton  3pparremcn:  ; les  /lardes  j 
Elcdioralcî’,  5c  leurs  Carottes  (e  rangèrent  lûivant  1 
leur  rang  lur  la  rue  devant  le  Palais  de  l’Empe- 
reur. 

Sa  Majefté  Impériale  s’éranr  mile  à table,  fie 
les  Electeurs  y avant  fait  leur  Cour  pendant  quel- 
ques momens.  fis  fè  retirèrent  l’un  après  l’autre  ; 

6c  retournèrent  avec  leurs  Cortèges  dans  leurs 
Logeneiu. 

Les  trois  Electeurs  foubaitérent  a cctré  oeeafion 
la  nouvelle  année  à Sa  Majeflé  Impériale,  5c  Ft- 
près  dîné,  les  Amboffadeurs , les  Miniftres  Impé- 
riaux , tous  les  Comtes  5c  les  Princes  préfèns  al- 
lèrent s’acquiter  du  même  devoir. 

Le  même  loir  après  quarte  heures , l’Empereur 
alla  lôlcmncllemcnt  rendre  la  Contre- Vifité  à 8.  A, 

S.  E.  de  Mayence. 

1.  Marchoicnt  les  Laquais  des  Seigneurs  de  b 
Cour  Se  des  Miniftres. 

x.  Les  Charnbclbn?  6e  les  Miniftres  de  l’Em- 
pereur à Cheval.  : • y 

g.  Les  Laquais  de  la  Chambre  6c  Tes  Pages  dé 
"Sa  Majefté  Impériale. 

4..  Sa  Majefté  Impériale  dans  fon  Cafofle  de 
Parade,  étant  iuivic  par  fon  Grand- Ecuyer  , par 
Ibn  Grand-Chambellan  , 5c  par  Ion  Capitaine  des 
Archers  ; ceux-ci  marchoicnt  à la  droite  du  Ca- 
rofle avec  leurs  Penuifannes,  comme  les  T rubans 
à U gauche , avec  leurs  manteaux  6c  leurs  Hallc- 
harttes  fur  l’Epaule. 

Lorf’quc  Sa  Majeflé  Impériale  approcha  du 
l.ngcment  Electoral  , tous  les  Minimes  5c  Gen- 
tilshommes, qui  precedoiem  le  Girofle,  defeendi- 
rcnc  de  Cheval  , ÔC  entrèrent  à pied  dans  la  Cour; 
mais  les  trois  Seigneurs,  qui  iuivoient  le  Carofle 
de  l’Empereur,  entrèrent  à Cheval  dans  la  Cour 
Intérieure , 5c  y dclcendirent  de  leurs  Chevaux , 
avant  que  FEmpereuT  (ortie  de  Ibn  CarolTc;  S.  A. 

S.  E.  de  Mayence , accompagnée  de  toute  fa  Cour 
fc  trouva  en  bas  devant  la  Forte  de  FEfcalicr , les 
Gardes  de  FEleékur  formoient  deux  Hiyes,  de- 
puis la  Porte  de  la  rue  jufqu’au  Grand-Efeaiier  ; 

& Sa  Majefté  Impériale  fut  reçue  à la  portière  de 
Ibn  Carofle , 6c  en  fortant  par  S.  A.  9.  E.  Après 
les  Cérémonies  ordinaires  de  la  Réception;  Sa  Ma- 
jefle  Impériale  lé  couvrit,  5c  monta  l’Eicalicr;  S. 

A.  S.  E.  la  fuivirà  la  gauche,  6c  un  peu  en  ar- 
riére; elle  refta  au  commencement  decouverte,  mais 
après  elle  fc  couvrit  ; l’Empereur  y refta  pendant 
une  heure , après  quoi  il  le  retira.  Tous  deux 
fbnirent  de  l’appartement  le  Chapeau  6c  le  bonnet  j 
far  la  tête  , mais  étant  arrivés  à moitié  de  FEfca- 
licr , FEleéleur  fè  découvrit , 6c  ayant  condtrit  Sa 
Majefté  Impériale  jufques  dans  ion  Carofle , il  refta 
la  tête  decouverte , mfqu’à  ce  que  l’Empereur  fut 
forti  de  la  Cour  ; l'Empereur  ora  aufli  fon  Cha- 
peau en  prenant  congé  de  l’Elcûeur , & avant  que 
d’entrer  dans  fon  Carofle. 

Le  x.  de  J an  via , à 4.  heures  & demie  de  1’»- 
Tome  E 
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près  midi  Sa  Majeflé  Impériale , rendit  une  Con*- 
tre-Vrirre  folcmnelfc  à S.  A. S. E,  de  ’l  rêves, avec 
h même  fuite  5c  dans  le  même  ordre,  qu’elle  IV 
voit  fait  te  jour  précèdent  à S.  A.  S.  É.  de  Ma- 
yence. 

Sa  Majefté  Impéri  tie  étant  entrée  dans  la  Couf 
ElcAorate  jufques  au  grand  Efcalier  , elle  y fut 
reçue  à U portière  du  Carofle  , par  F Electeur* 
qui  ctoit  defeendu  auparavant  avtc  tous  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour , 5c  avec  tous  fes  gens  de  livrée, 

P sur  y attendre  l’arrivée  de  Sa  Majcile  Impériale } 
Empereur  en  monrant  FEfcalicr  ic  couvrit  ; l’E- 
kéteur  alla  è fa  gauche , 5c  un  peu  derrière  lui , 6t 
remit  aufli  fon  bonnet  Electoral. 

Aprçs  une  heure  rie  Converiâtion  l’Empereur  5e 
l’Eledféirr  fortirenr  de  l’ippartemcnt  ; Sa  Majefté 
Impériale  fût  reconduite  de  la  même  manière , com- 
me elle  avoir  été  reçue  ; 5c  parte  qu'il  failbit  déjà 
obfcur , les  Chambetans  de  FEleèfeur  éclairèrent 
l’Empereur  jufques  à fon  Carofle  ; te  les  Pages  d« 
Sa  Majeflé  Impériale  ayant  allume  les  flambeaux, 
marchèrent  en  partant  aux  deux  côtes  du  Carofle. 

L’Eleéfcur  en  rerortduilam  Sa  Majefte  Impéria- 
le, ôta  ion  bonnet  Electoral  lur  l’Efeaiier , 5c  avant 

Î|ue  d’entrer  dans  le.  Carofle  l’Empereur  Ôta  auili 
on  Chapeau.  L.’ Empereur  étant  miré  dans  k>n 
CtrnfTe , ne  fe  couvrit,  5e  ne  s’affk  , que  quand  l e 
Carofle  commença  à marcher;  6r  F Electeur  relia 
à tête  découverte , jufqu’à  ce  Sa  Majefté  Imperia- 
te'  fùr  hors  de  ta  Porte  de  Ion  L ogement. 

Comme  le  jour  fui  vont érant  un  Diaunebe , 
étoit  deifinc  pour  rendre  des  actions  de  grâces  fo» 
Wmrwffes  a Dieu  dans  toutes  les  Eglifes , on  forma 
ndahr  une  heure  toutes  les  Cloches  delà  Ville, 
Samedi  a y.  heure»  du  tair. 

L’Empereur  donna  niffi  Audience  le  même  foif 
à 6.  heures  , aux  quarte  Députes  du  Sénat  de 
Fràridoit , qui  lui  lou  taillèrent  la  nouvelle  année. 
Si  Mâjfcfté  hnperiale  étolt  en  deuil , l’Epce  au  cô- 
té, ôc  le  Chapeau  fur  la  réte  ; ôr  elle  écoit  de  bout, 
Vappuyant  contre  Une  tablé  furuncEftradedc  irai* 
pied»  d’élévation , Se  fous  un  Baldaquin  dcVeloura 
iioir.  Le  Syndic  de  la  Ville  porta  ta  parole  , Bc 
dit  à-peu-près:  „ Que  PEIcéiion,  & le  Couron- 
„ ntment  de  Sa  Majeflé  Impériale  ayant  etc  G 
„ bcuré-nfeinenr  achever.  ; le  Sénat  de  la  Ville  de 
„ Francfort  venoic  en  marqua  fa  tress  fou  mile  joye, 
,,  par  des  vaux  ardens  , que  le  tout -Fuit  tant 
„ voulut  lui  donner  un  regne  heureux  , une  par- 
„ feue  lanré , 5c  une  vie , dont  les  années  furpai- 
„ faflènt  celles  de  lès  très  - Augulics  Ancêtres, 
„ Qu'il  fbuhairotr  en  même  rems , que  Dieu  vou- 
„ lût  faire  profpcrer  dans  cette  année  les  armes  de 
,,  Sa  Majefté  Impériale  , Se  celles  de  les  Hauts 
„ Allier. , afin  que  Sa  Majefté  Impériale  pût  ob- 
„ tenir  une  paix  honorable,  5c  jouir  an  repos  St 
„ avec  gloire  tant  de  la  Couronne  Impériale,  que 
„ de  fes  Royaumes , 6t  Fais  héréditaires.  Qu* 
,r  le  Mjg1ftr.1t  iè  recommcndoit  au  iurpius  à ta 
,,  haute  Froteclion , te  à ta  gracieufc  bicnveillan- 
„ et  de  Sa  Majefte  Impériale”.  I.’Empcreur  y 
répondit  très-gnirieufcmcnt , les  aflùra  de  la  pro- 
tixHon  Impériale , 5c  les  Dépotés  fe  rerirércnc. 

Quatre  Députes  allèrent  le  même  jour  à l’hôtel 
de  Mayence,  fouhaicer  la  nouvelle  annee  à S.  A. 
S.  F.. , & le  Syndic  y porta  la  parole , comme  à 
Fordinaire. 

Dimanche  3.  de  Janvia,  Sa  Majeflé  Impérial* 
fc  rendir  à 11.  heures  du  matin  dans  FEgiifc  de 
Nôtre- Dame  , pour  y affilier  au  lèrvice  divin. 
Elle  fut  accompagnée  de  tous  fes  Gentilshommes, 
Chambellans , Miniftres  , ôc  Gardes , qui  mar- 
chaient dans  l’ordre  ordinaire. 

Vers  les  y.  heures  du  loir,  Sa  Majefté  Impéria- 
le alla  rendre  1a  Contre*Vifire  lolemnelle  à S.  A. 
S.  E.  Palatine;  étant  précédée  par  tous  les  Sei- 
gneurs de  fà  Cour , Bc  ayant  les  deux  Gardes  aux 
deux  côtés  du  Carofle. 

M mmm  x S,  A. 
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S.  A.  S.  E. , fc  trouva  en  bas  devant  l’Efcalier, 
fit  y reçut  l’Empereur  en  fortant  de  Ton  Caroflè  ; 
ils  montèrent  enfuite  l’Elcalier,  fie  étant  entrés 
dam  l’appartement , la  Porte  en  fur  fermée  ; Sa 
Majefté  Impériale  fc  retira  après  une  heure  de  Con- 
verwion  , & fut  reconduite  par  l’Eieéteur  avec 
les  mêmes  Cérémonies,  qu’Elle  avoit  été  reçue 
ca  arrivant. 

Toutes  les  Cérémonies  furent  conformes  à cel- 
les , qu’on  avou  obfervees  aux  V dites , que  l’Em- 
pereur avoit  Eûtes  aux  Eloâcurs  de  Mayence  & de 
Trêves.  Toute  b Cour  Palatine  prut  à cote 
occdton  dans  un  G alla  magnifique , Ci  les  Gardes 
ordinaires , ainfi  que  celles  du  (dorps  le  trouvèrent 
fous  les  armes  dans  b Cour  du  Palais. 

Le  même  jour  à y.  heures  du  folr , b Magiftrat 
de  Francfort  députa  quatre  de  les  Membres , dont 
deux  allèrent  au  Logement  de  Trêves,  & deux 
autres  à celui  de  P Electeur  Palatin,  pour  Sure  en 
leur  nom  les  complimens  lur  b nouvelle  année  à 

L.  A.  S.  E. 

Ces  Députés  continuèrent  Us  jours  fuivans  de 
faire  ces  Complimens  de  félicitation  à PAmbaHadc 
de  Bohème , de  Saxe , de  Brandebourg , fie  de 
Brunfwick-Lunebourg. 

Ce  Dimanche  ayant  etc  defiiné  pour  rendre  des 
sciions  iolemnclles  de  grâces  dans  la  Ville  A dans 
les  Villages,  de  ce  que  le  Couronnement  de  Sa 
Majcftc  Impériale  avoïc  été  fi  heurcufement  termi- 
ne. Le  matin  à la  pointe  du  jour  on  éveilla  tou- 
te b Ville  par  une  déchargé  de  cent  coups  de  Ca- 
nons des  remparts.  Tout  le  monde  le  prépara  poux 
alMer  aux  trois  fervices  divins , 6c  aux  fermons , 
où  les  Prédicateurs  expliquèrent  par  ordre  du  Ma- 
gillrat  ces  trois  Textes,  du  x.  Liv.  des  Rois,  cap. 
XL  v.  It.;  du  deuxième  de  Samuel,  Chap.  V. 
«erf  3.  & Pf.  XX.  vtrfi  x ,3. 

Depuis  onze  heures  jufqu  a raidi , on  fbnna  en- 
core toutes  les  Cloches  de  b Ville,  & à 11.  heu- 
res on  ft  une  deuxième  déchargé  de  100.  coups 
de  Canons  ; vers  les  y.  heures  du  loir  , lorfque 
tout  k lèrvice  divin  fut  achevé , on  fit  la  traibé- 
me  décharge  de  l’Artllbrie  , 6c  chacun  le  retint 
chez  foi  avec  une  joyc  6c  un  contentement  par- 
fait. 

Le  Confeil  Aulique  de  l’Empire , s’étant  enco- 
re aflcmblé  au  Romer,  le  4.  de  Janvier,  6c  ayant 
fait  dire  au  Sénat  de  la  Ville , de  lui  envoyer  de 
leurs  Dépurés  , on  leur  intima  que  Sa  Majefté 
Impériale  , étoit  intentionnée  de  recevoir  en  per- 
forine l’hommage  & la  foi  du  Magiflrat , fie  de  b 
Bourgcoiftc  de  Francfort  ; fie  que  pour  cette  fin , 
on  leur  fcroit  lavoir  ultérieurement  le  jour  fixé 
pour  cette  Cérémonie.  Qu’en  attendant  on  char- 
ge©! t le  Magiflrat,  d’en  faire  avertir  les  Prédica- 
teurs de  b Canfeflion  d’Augsbourg  »(qui  devroient 
Étire  le  ferment  comme  les  autres)  fit  de  faire  les 
prépara  «ifs  neceffiürcs , pour  que  ces  Prédicateurs , 
les  Patrice*  de  b Ville  , 6c  les  Gens  L cures  ou 
Gradues  puûent  être  placés  dans  l’eodroit  le  plus 
honorable. 

Le  même  jour , S.  A.  S.  E.  de  Mayence  regab 
(plcndidemcnt  dans  fon  Palais,  Sa  Majefté  Impé- 
riale fie  les  deux  Scréniflunes  Electeurs  de  Trêves 
fie  Palatin. 

Les  deux  Electeurs,  chacun  dans  Ion  propre 
CarolTe , fit  fuivis  de  toute  leur  Cour  (e  rendirent 
vers  le  midi  au  Palais  de  Mayence , 6c  lorfque  Sa 
Majelié  Impériale  y arriva , les  trois  Electeurs  b 
reçurent  à b portière  de  (bn  Caroûe  , fie  b con- 
duilirent  en  haut  dans  b Sale  du  Fcllin. 

La  table,  où  Sa  Majelié  Impériale  6c  les  trois 
Electeurs  mangèrent , formoit  un  Quatre  long  ; 
Sa  Majefté  Impériale  occupa  b milieu , qui  failoit 
bec  a b Porte , S.  A.  S.  EL  de  Trêves  , étoit 
aHile  à la  droite,  Ac  1e  Palatin  à b gauche  de  l’ Em- 
pereur; S.  A.  S.  E.  de  Mayence,  étoit  à U droi- 
te après  celle  de  Trêves. 


On  relia  à table  jufqu’après  3.  heures  ; Sa  Ma- 
jefté Impériale  fie  les  trois  Electeurs  s’étant  levés , 
entrèrent  dans  un  autre  appartement,  où  ils  reliè- 
rent encore  une  bonne  heure.  L. ’Em perçu r fc  re- 
tira le  premier  , étant  accompagné  de  toute  b 
Cour  à Cheval,  air  les  deux  Gardes  du  Corps, 
ôc  par  celle  de  b Bourgcoifie , qui  luivit  Ion  Ca- 
rofic  Tambour  battant  fie  En  feigne  déployée  ; il 
fut  fuivi  par  S.  A.  S.  EL  de  Treves, & enfin  par 
l’Elcûeur  Palatin,  fie  chacun  retourna  dans  ion 
Logement  dans  le  même  ordre  , qu’il  étoit  ar- 
rivé. 

Le  y.  du  même  mots , 1e  Confeil  Aulique  de 
l’Empire  , s’aftembb  au  Remer  pour  b dernière 
fois , & finit  les  Conférences  fie  Sellions. 

S.  A.  S.  E.  de  Trêves  , ayant  invité  ce  jour 
Sa  Majefté  Impériale , fie  les  deux  autres  Electeurs. 
Ceux-ci  le  rendirent  avec  leurs  fuites  ordinaires  au 
Logement  de  Trêves  vers  b midi.  L’Empereur 
y arriva  à 1.  heure,  6c  fut  reçu  par  les  trois  E- 
lectcurs  en  fortant  de  fon  CarolTe.  Tous  bs  Sei- 

feurs  fie  Mimftres  de  Sa  Majefté  Impériale  étoient 
CbevaJ , bs  Pages  , bs  Laquais  fie  les  Hcidu- 
aucs  à pied.  Et  les  deux  Gardes  des  Archers  fie 
ocs  Trabans  nureboient  aux  deux  côtés  du  Ca- 
rofle. 

La  table  étoit  difpofce  de  b même  manière,  que 
chez  S.  A.  S,  E.  de  Mayence  ; l’Empereur  étoit 
aftis  au-milicu  , ayant  a fa  droite  Mayence  fie 
Trêves,  fie  l’EJcélcur  Palatin  léul  a b gauche. 

Sa  Majefté  Impériale  fc  retira  à trois  heures  fie 
demie,  après  eib  Trêves  fie  enfin  l’Ele&eur  Pa- 
latin. 

Les  Députés  de  la  ViUe  <f  Aix-b-Chapclb  , 
ayant  eu  leur  Audience  de  Congé  de  Sa  Majefté 
Impériale  quelques  jours  auparavant,  retournèrent 
b ûxicme  chez  eux  avec  là  Orncmcns  de  l’Em- 
pire. Le  Departement  du  Marêcbabc  de  l’Empire 
leur  envoya  x.  Corolles  à S.  Chevaux  ; b Quar- 
tier-Maître de  l’Empire  , 8c  1.  Député  du  Ma- 
gillrat  étant  fuivis  par  upe  Compagnie  de  b Bour- 
geoise à Cheval , allèrent  au  Logement  des  Dé- 
putés d’Aix-b-Chapdb , 8c  les  ayant  bit  entrer 
dans  les  x.  Caroflcs , les  reconduiürent  hors  de  b 
Ville,  jufqu’au  Boulevart  de  Bockenbam , où , après 
les  Complimens  fie  Ccrémonbs  réciproques  ceux 
d'Aix-b-Chapelb  pourfuivirent  leur  chemin,  6c  les 
autres  retournèrent  à Francfort. 

Ce  même  jour  étant  fete  des  trois  Rois , Sa 
Majefté  Impériale  fc  rendit  en  Galb,  avec  toute 
b Cour  à I’Eglifc  de  Notre-Dame,  y entendit  b 
Sermon , fie  afiifta  à b Grand’- Meflê  , qui  fût 
célébrée  pontificalement  par  S.  E,  l'Evêque  de 
Wtomifdrtn  Ntuftadt  ; il  y eut  en  même  tans  une 
très -Excellente  MuGaue  ; Sa  Majefté  Impcriab 
mangea  enfuite  en  public , fie  feule  ; il  fut  permis 
à un  chacun  d’entrer  pour  la  voir  manger. 

S.  A.  S.  E.  Palatine  donna  1e  7.  un  des  plus 
fomptueux  fie  des  plus  magnifiques  repas,  qu’on 
ait  jamais  vu  , à Sa  Majefté  Impériale  fie  aux  deux 
Electeurs  de  Mayence  fie  de  Trêves. 

Vers  le  midi  arriva  premièrement  au  Logement 
Pabrin  , S.  A.  S.  E.  ac  Mayence,  qui  fut  bien- 
tôt fuivie  par  S.  A.  S.  EL  de  Trêves;  elles  étoient 
accompagnées  de  tous  les  Seigneurs  de  leur  fuite , 
de  burs  Domcftiqucs  de  livrée  fie  de  leurs  Gar- 
des du  Corps;  S.  A.  S.  E.  Pabtinç,  fc  trouva 
en  bas  de  l’Elcalicr  pour  les  recevoir  l’un  apres 
l’autre  , fie  les  conduiiit  en  haut  dans  b grande 
Sole. 

Quelque  tems  après  arriva  Sa  Majcftc  Impéria- 
le dans  cet  ordre. 

1.  Marchoient  les  Gens  de  Livrée  des  Gentils- 
hommes fie  Miiuftres  de  Sa  Majefté  Impériale, 
z.  Les  Chambellans  fie  les  Miniftres  a Cheval. 

3.  Les  Laquais  de  Sa  Majcftc  Impériale. 

4-  Les  Pages  en  habit  fie  manteau  à l’Elpag- 
nole. 

f-  Sa 
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5’.  Sa  Majefté  Impériale  feule  dans  fon  Carotté  { 
de  Parade , ayant  aux  deux  portières  8c  derrière  le 
Carofli  les  premiers  Mini  lires  & Officiers  de  la 
Cour  à Cheval , & les  Gardes , lavoir  les  Archers  . 
avec  leurs  Pcnuilânncs , ôc  les  T rabane  avec  leurs  j 
Hallebardes. 

6.  La  Garde  Bourgeoife  Tambour  battant  8c  ! 

Enfrienes  déployées  ; Sa  Majefté  Impériale  en  for-  ' 
tant  du  CaroÜc  fe  découvrit , elle  fut  premièrement 
reçue  par  S.  A.  S.  E.  Palatine  , 8c  enfuite  par  I 
Mayence  8c  Trêves.  En  montant  l’Efcalier  Sa 
MajiHc  Impériale  8c  les  trois  Etcélcurs  furent 
précédés. 

i.  Par  les  Miniftres  Efeôoraux  8c  Impériaux. 

x.  Le  Grand-Chambellan  de  S.  A.  S.  E.  Pa- 
latine. 

3.  S.  A.  S.  E.  Palatine  elle-même. 

4.  Sa  Majefté  Impériale. 

y.  Les  deux  Electeurs  de  Mayence  8c  de  Trê- 
ves. 

6.  Plu fieurs  Grands- Seigneurs  8c  Miniftres.  Au 
refit  on  y obier  va  le  même  Cérémonial  , dont  on 
s’etoit  fervi  aux  deux  fcftins  précédons  de  Mayen- 
ce 8c  de  Trêves.  Les  Gardes  Palatines  relièrent 
fous  les  armes , devant  (a  Porte  du  Palais  fie  lur 
la  rue. 

Le  repas  continua  jufqu’à  3.  heures  8c  demie  ; 

Sa  Majefté  Impériale  fe  retira  la  première , 8t  fut 
bien-têt  luivie  par  lea  deux  SérémlTimes  Electeurs 
de  Mayence  8c  de  Trêves. 

Dans  toutes  les  Contre* Vifites , que  l’Empereur 
a donné  aux  trois  EfeÛeurs,  on  porta  toujours 
auparavant  le  fauteuil  de  deuil  de  Sa  Majeftc  Im- 
périale dans  les  Locemens  des  Electeurs  , 8c  elle 
ne  fe  fer  vit  jamais  d’autres. 

Le  même  jour  vers  les  6.  heures  du  foir  on 
avertit  le  Sénat  de  Francfort  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale»  qu’il  devoit  envoyer  des  Députés 
au  Palus  i lorlqu’ils  y furent  «rivés  » S.  A.  le 
Prince  de  Sànvartxjtmbtrg  Grand- Maréchal  de  b 
Cour  » leur  intima  au  nom  de  & Sacrée  Majefté 
Impériale,  qu'elle  «voit  détermine-  le  neuvième  du 
preient  mois  pour  recevoir  en  perfonne  l’hommage 
8c  le  ferment  de  fidelité  du  Sénat  8c  de  U Bour- 
geoise de  Francfort.  C’eft  pourquoi  ils  n’avoient 
qu’à  s’addreflèr  à S.  E.  le  Vice- Chancelier  de 
F Empire  pour  en  recevoir  les  ordres  ultérieurs  de 
Sa  Majefte  Impériale  i S.  E.  le  Vice- Chancelier 
leur  marqua  aufli  les  10.  heures  du  lcndctrudu, 
pour  fe  trouver  auprès  de  lui 

Le  8.  du  même  mois,  on  fit  annoncer  le  jour 
de  l’hommage  par  toute  la  Ville  aux  fous  des  Tim- 
bales 8c  des  Trompettes,  8c  le  Magiftrat  fit  en 
même  tems  publier  un  Ediéï , portant  que  toute 
la  Bourgeoise  fe  rendit  , le  lendemain  lur  le  Ro- 
n.erbcrg, dès  qu’on  entendroit  fonner  la  grotte  Clo- 
che; 8c  aufli-tôt  que  l'aâe  de  l’hommage  feroit 
pâlie  , que  chacun  devoit  fe  retirer  tranquillement 
dans  fe  mai  fon. 

Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  avoit  très-gr*- 
ckufemcnt  choifi  le  Remer  > ou  la  maifon  de  Ville , 
pour  y recevoir  l'hommage , 8c  le  ferment  de  fide- 
lité ; le  Vice- Chancelier  de  l'Empire,  8c  fe  Grand- 
Marcchal  de  la  Cour  Impériale , s’y  rendirent  préa- 
lablement, pour  examiner  les  préparatifs,  que  1e 
Magiftrat  y avoir  fait  faire  ; on  y avoit  percé  fur 
la  grande  Sole  la  fenêtre  du  milieu , 8c  on  y avoit 
fait  un  Balcon  pour  Sa  Majefté  Impériale  ; au  fond 
de  la  Sale  ctoit  fe  Trône  Impérial  lur  une  Ellrade 
de  quatre  pieds  d’élévation , 8c  fe  refte  étoit  dans 
un  arangement  convenable. 

Enfin  le  Samedi  9.  de  Janvier , jour  fixé  par  Sa 
Majefte  Impériale  pour  recevoir  l’hommage , étant 
arrivé , on  commença  à 8.  heures  du  marin  à for.- 
ner  b greffe  fiCloche  ou  Stterm-  G loch , ce  qui  fut 
continue  julques  à o.  heures  ; le  Sentt , les  Con- 
icillcrs , 8c  les  Syndics  a’aflernblérent  d’abord  au 
Siamo  dans  leur  Idc  du  Coofeil  Toute  la  Bout- 
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geoilîe  en  manteaux  s’aflembb  , chaque  quartier 
devant  le  Logement  de  Ion  Capitaine;  ils  marchè- 
rent enfuite  en  bon  ordre  , 8c  un  quartier  après 
l’autre  fur  le  R'&merberg  , où  ils  fe  rangèrent  fuivant 

?ue  chaque  Quartier  arriva  ; les  Prcdkarcur»  de  la 
fonfeflion  d’Augsbourg,  s’étant  a (Terribles  tic  grand 
matin  dans  la  Sale  de  leur  Conliftoirc,  en  lortirent 
en  proccffion , le  rendirent  fur  le  Romerberg,  8c 
fc  placèrent  à la  tête  de  la  Bourgeoific  ; les  ram* 
ces , & les  Graduez , fe  rendirent  aufli  dans  leurs 

F laces  proche  du  Balcon  Impérial , 8c  y attendirent 
arrivée  de  l’Empereur. 

Au-milieu  de  b Sale  on  avoir  élevé  fe  Trône 
Impérial  fur  une  Eftradc  de  4.  pieds  de  hauteur, 
couverte  d’un  drap  rouge  , 1e  Trône  de  drap  d’or, 
fit  le  fauteuil  de  b même  étoffe,  éroient  pofes  fur  un 
Tapis  de  Velours  rouge,  fie  loua  un  Baldaquin 
de  drap  d'or , enrichi  de  franges  d’or  8c  d’argent  ; 
le  Balcon  qui  répoodoit  fur  le  Romerbtrg , 8c  fut 
lequel  Sa  Majefté  Impériale  devoit  recevoir  l’hom- 
mage , étoit  encore  orné  d’un  Trône,  fous  un 
Dais  de  Daims  jaune  en  broderie  6c  franges  d’ar- 
gent , ayant  au-deflus  un  Aigle  Impérial  d’argent  ; 
l’intérieur  du  Trône  éroit  de  Velours  rouge  8c  de 
brocard  d’or.  Tour  le  Balcon  croît  couvert  en 
dedans  & en  dehors  de  rapilferics  de  drap  dor;  fe 
fauteuil  de  Sa  Majeftc  Impériale  croît  aufli  de  drap 
d'or , 6c  fut  couvert  julqu’à  l’arrivée  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  d’un  tapis  de  Damas  jaune. 

Afin  que  perlonne  ne  put  trop  approcher  du 
Balcon  de  Sa  Majefté  Impériale , il  fut  garde  par 
1.  Capitaine,  1.  Lieutenant,  l.  F.nfcigne,  8c  par 
une  Garde  de  100.  hommes  de  U Gamilon;  on 
pofta  encore  une  Garde  nombreufe  fur  le  R orner- 
ber  g , pour  en  fermer  toutes  les  avenues. 

Ix  Sénat  , étant  informé  que  Sa  Majefté  Im- 
périale étoit  fbrtie  de  fon  Palais  , 8c  qu’elle  altoic 
arriver , fortit  en  corps  de  b Chambre  de  fon  Coo- 
feil , ddeendit  l’Efealier , 8c  y attendit  l’arrivée  de 
Sa  Majefté  Impériale.  L’Empereur  dan»  fon  Ca- 
rotte de  Parade  arriva  à 10.  heures  du  matin  , étant 
précédé  de  tous  fes  Chambellans  fie  Miniftres  à 
pied,  8c  ayant  fes  Archers  & fes  T ratons  aux 
deux  côtés  du  Caroffe  ; qui  pour  cette  fois  fut 
fuivi  d’un  détachement  de  b Gamifon , Tambour 
battant , 8c  Enldgne  déployée , commandé  par  ua 
Capitaine-Lieutenant  8c  par  un  Enfeignc. 

Loriquc  Sa  Majefté  Impériale  fbrtie  de  fon  Ca- 
rotte , ci  le  fut  complimentée  par  fe  Sénat  , qui 
monta  premièrement  l'Efcalier  du  Rimer  ; il  hit 
fuivi  par  les  Chambellans,  8c  par  les  Miniftres  de 
l’Empereur,  8c  enfuite  par  Sa  Majefté  Impériale 
clic- même. 

Le  Commandant  de  b Garde  de  la  Ville  rangea 
en  attendant  Ion  détachement  devant  le  Rimer , 8c 
y refta  tous  les  armes  juîqucs  à ce  que  l’hommage 
eût  été  jprèré. 

Sa  Majefté  Impériale  entra  premièrement  dans 
fon  Cabinet , quelques  montera  après  die  retourna 
dans  b grande  Sale.  Les  deux  Heraults  de  l’Em- 
pire avec  leurs  habits  de  Cérémonie , 8c  leurs  Ba 
tons  de  Commandement  ouvrirent  la  marche  ; ils 
furent  luivis  par  le  Grand  - Chambellan  , par  fe 
Grand- Ecuyer  , par  le  Grand  - Chancelier  de  la 
Cour,  par  le  Vice-Chancelier  de  l’Empire,  par  fe 
Grand-Maître  de  b Maifon  , 8c  par  le  Maréchal 
Héréditaire  de  l’Empire , qui  marc  hoir  devant  Sia 
Majeftc  Impériale  avec  l’Epce  rue  b pointe  en 
haut  ; Sa  Majefté  Impériale  avoit  un  habit  , 8c 
manteau  noir  à l’Efpagnole,  6c  étoit  environne  de 
fes  Archer»  8c  Traçons. 

L’Empereur  étant  arrivé  dans  b grande  Sale, 
fe  plaça  lur  Ion  trône  ; ayant  à la  droite  fe  Maré- 
chal Héréditaire  avec  l’Epée  nue.  Ion  Grand- Maî- 
tre de  la  Maifon  , 8c  fon  Grand- Chancelier  de  b 
Cour;  à (a  gauche  fon  Grand-Chambellan , 8c  fe 
Vice- Chancelier  de  l’Empire , 8c  derrière  lui  1e  Ré- 
férendaire du  Cotilcil  U’ Etat  ; les  deux  Hérault»  le 
Mm  mm  3 pla- 
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placèrent  devant  le  Trône  Impérial  ; le  Grand- 
Chambellan  envoya  dire  au  Magillrat , que  Sa  Ma- 
jelle  Impériale  etoit  fur  fon  T ronc , ôc  qu’elle  l’at- 
rendoit.  Celui-ci  fe  rendît  d’abord  en  corps  dans 
la  grande  Sale  j ôc  après  les  trois  génuflexions  or- 
dinaires , étant  relie  à genoux  devant  le  Trône  Im- 
périal , & ayant  entendu  les  proportions  de  S.  E. 
le  Vice- Chancelier  de  l’Empire,  le  Syndic  y ré- 
pondit au  nom  du  Sénat , offrit  de  faire  l’homma- 
ge à la  manière  accoutumée,  & implora  la  protec- 
tion Impériale  pour  la  Ville,  & pour  la  Confirma- 
tion de  les  privilèges.  On  fit  enluite  ligne  au  Ma- 
eiftrat  de  fe  lever  ; le  Comte  de  Pappmbeim  donna 
rEpée  nue  à Sa  Majefté  Impériale,  qui  ayant  ôté 
Ion  Chapeau , le  donna  au  Comte  de  Ahbeim  ; le 
Réferendaire  lût  le  lèrment , qui  fut  répété  par  le 

æde  mot  en  mot  avec  deux  doigts  elevés. 

lé  Impériale  rendit  l’Epée  nue  au  Maré- 
chal Héréditaire,  reprit  Ion  Chapeau  , & s'étant 
couverte,  clic  admit  tout  le  Sénat  à lui  bailcr  la 
main. 

L.c  Magiflrat  dcfccndit  fiir  le  Rômerbcrg  , & 
s’étant  mis  à b tore  de  b Hourgeoifie,  il  y relia 
jufqu’i  ce  que  tout  l’aile  de  l’hommage  fut  fini. 

Sa  Majelié  Impériale  s’etant  rendue  aans  Ion  Ca- 
binet , y relia  un  quart  d’heure , ôc  retourna  avec 
tout  le  Cortège  precedent  par  la  grande  Sale  fur 
le  Balcon , où  clic  fe  mit  fur  le  Trône  de  b mê- 
me manière , quelle  avoir  fait  auparavant  dans  1a 
grande  Sale  ; le  Vice-Chancelier  de  l’Empire  fit  une 
courte  harangue  au  Peuple , & le  Référendaire  leur 
lut  le  Icrmcnt  de  fidelité  ; cc  que  la  Bourgeoifie 
ayant  diftinilcmcnt  répété  en  tenant  les  doigrs  éle- 
vés , Ce  ayant  en  même  tans  commencé  à crier 
Vivat  Canins  Fl,  on  donna  le  fignal  de  b Tour 
de  lahit  1S 'icolas  par  une  En  feigne , & on  fit  une 
décharge  des  remparts  de  h Ville  de  cent  pièces 
dé  Canons. 

Sa  Majefté  Impériale  retourna  à fbn  Palais  avec 
toute  (à  luire,  aux  acclamations  continuelles  de  la 
Bourgeoifie  ôc  de  tous  les  Speéhtcrurs  : qui  ne  cef- 
fé  rent  de  crier  , Ftve  notre  G rond- Empereur  ; les 
Bourgeois  fc  retirèrent  dans  leurs  M liions , b Gar- 
nifon  qu'rta  auflt  le  Rimer  berg  , Ce  retourna  dans 
fc*  quartiers.  Ce  ainft  finit  hcureulcment  cette  Cé- 
rémonie. 

La  même  après -dmée , ôc  le  loir  Sa  Majefté  Im- 
périale donna  les  Audiences  de  congé  aux  trois  Sé- 
reniflîmes  Ele&curs , Ce  aux  Amballàdeurs  des  E- 
leéleurs  ablens , qui  fc  rendirent  au  Palais  avec 
leurs  laites  ordinaire*,  Ce  y furent  reçus  avec  les 
Ceremonies  accoutumées. 

Les  quatre  Ambaflâdes  Electorales  allèrent  en- 
fuite  prendre  leurs  Audiences  de  Congé  des  trois 
Electeurs. 

Le  loir  du  même  jour  les  trois  Maréchaux  hé- 
réditaires de  L.  A.  S.  E.  s’aftcmblcrcnr  fur  le  Ra- 
mer , pour  y régler  toutes  les  Ceremonies , qu’on 
oblervcroit  au  départ  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Sa  Majefté" Impériale  ayant  relolu  des  le  y.  de 
gratifier  à l’occafiun  de  Ion  Couronnement  pluficurs 
Princes  & grands  Seigneurs  de  l’Ordre  de  la  Toifon, 
on  publia  ce  jour- et  leurs  noms;  à favuir. 

l.  Antoine  Uiric,  Duc  régnant  de  Hoiffenbmtl. 
a.  Renaud , Duc  régnant  de  Modem. 

5.  Vincent  Gonzague,  Duc  régnant  de  GnaftoUa. 
4,  L.c  Prince  Emimucl  Je  Saisine. 
y.  l.c  Comte  Heiitzel  Norbert  Km  fit. 

6.  Le  Comte  Pluippe  Lottit  de  Smtzandorjf. 

7.  l.c  Comte  Gundacker  'If  ornas  de  Stabrmbtrg. 
o.  Le  Comte  Char  Us  *fiftpb  de  Paar. 

9.  Le  Comte  Rodoife  de  Snnendorff. 

IO.  1-e  Comte  Jean  Michel  d’ Alt  ban. 

1 1 Le  Comte  de  Cyfutntet. 

11.  Le  Prince  de  Scbtvartzanberjr. 

IL  le  Comte  Nicolas  Palfr. 

14.  L.e  Comte  Norbert  de  KoUouratb. 

1 y.  Le  Corme  d ’OrojvJa. 


16.  le  Comte  JVrricb  Laurent  Je  Dboiat. 

17.  Le  Prince  de  Pijfmano . 

10.  Le  Comte  ConttHas. 

19.  Le  Comte  Gio  Bat.  Cclioredo. 

10.  Le  Prince  Don  Lrvio  Odefibaltli. 

11.  Le  Prince  San  Severo. 

Comme  il  refloir  encore  quelques  difficultés  à 
régler  les  Scrcniffimes  Electeurs,  & les  Ambaflâ- 
deurs  Electoraux  , s’aflembléreni  encore  au  Ri* 
mer , le  10.  de  Janvier  à il.  heures  du  matin;  ÔC 
ce  fût  la  dernière  conférence , que  le  Collège  E;j 
leftoral  tint  à Francfort. 

Les  Irois  Electeurs  allèrent  encore  le  même 
foir , au  Pabis  Impérial , pour  y prendre  chacun 
en  particulier  fon  Audience  de  Congé  de  Sa  Ma- 
jellc  Impériale  , comme  elle  en  avoit  accordé  ce 
jour  & les  précedens  à plutieurs  Princes , Comtes 
& Grands-Seigneurs , qui  étoient  venus , lui  faire 
les  compümens  fur  fon  Couronnement , Ôc  lui  lou- 
haiter  un  heureux  voyage. 

Les  Députez  de  la  ville  furent  suffi  admis  le 
même  loir  à l’Audience  de  Sa  Majefté  Impériale; 
le  Syndic  parb  au  nom  du  Magiflrat,  fit  remercia 
l’Empereur  de  toutes  les  grâces  , dont  il  avoit 
honore  le  Magiflrat  Ce  la  Bourgeoifie , pendant  Ion 
léjour  dans  b Ville  , Ce  particulièrement  de  ce  qu’il 
lui  avoir  très-gracieufemcnt  plu  , de  recevoir  en 
perlonnc  leur  foi  Ce  hommage.  Que  le  Magiflrat 
louhaitoit  à Sa  Majeflé  Impériale  du  fond  de  Ion 
ame  un  heureux  voyage  , une  parfaite  famé  , ÔC 
une  Règne  rempli  de  profpcriics  Cc  de  bénédictions; 
Ce  qu’il  fe  reconTraendoit  au  rdle  très  humblement 
à la  protection  ôc  à U très-gracicuie  bienveillance 
Impériale. 

L’Empereur  leur  ayant  répondu  rtèf-gracieufc- 
ment , les  Députer  le  retirèrent  ôc  en  forent  leur 
rapport  au  Magiilrar. 

Le  Magiflrat  nomma  suffi  d'autres  Dépurez, 
pour  s’acquirer  de  leurs  devoirs  envers  les  troi* 
Sércniftimes  Elcâeurs , ôc  pour  leur  fouhaiter  un 
heureux  voyage. 

* Le  même  loir  fort  tard  les  Gardes  de  S.  A.  S. 
E.  de  Mayence  , partirent  pour  sf/céaflenbourg  , 
parce  que  Sa  Majclté  Impériale  avoit  dellein  de  s’y 
rendre  le  lendemain  Ce  d’y  palTcr  b nuit.  Le  11. 
Janvier,  comme  Sa  Majeflé  Impériale  avoit  déjà 
déclaré  depuis  quelques  jours , qu’elle  partirent  le 
IO. , on  avoit  préalablement  fait  les  préparatifs  ne- 
ccflaires  pour  ce  voyage  ; ôc  toure  la  Bourgeoillc 
fc  rendit  en  armes  devant  les  quartiers  de  leurs 
Capitaines  à 7.  heures  du  matin.  Dc-la  chaque 
Quartier  marcha  Tambour  battant  ôc  Enleigne  dé- 
ployée à fon  polie  affigné  , ôc  le  rangea  en  ordre 
depuis  le  Palais  Impérial,  jufqu’au  pont  de  Saeb- 
Jmbaufe* , & de  l’autre  côté  au  pont , jufques  2 
b Porte  des  Singes. 

La  Garnifon  de  la  Ville  s’aflembb  comme  h 
l’ordinaire  fur  la  place  de  b Parade, ÔC  marcha  de- 
là en  ordre  de  Bataille , Tambours  bottans , ôc  En- 
joignes déployées  fur  le  Pont  du  Mcin , Ôc  à la 
Porte  des  Singes , où  on  mit  une  nombreufe  Gar- 
de , tous  les  Officiers  fc  rangèrent  en  ordre  fur  le 
Pont  du  Meyn  ; les  autres  polies  ôc  gardes  de  la 
Ville  forent  occupées  par  les  Milices. 

On  envoya  suffi  le  matin  à HeuJJènflamm  un 
Détachement  des  troupes  de  la  Garuifon  de  iyo. 
hommes  , fous  le  Commandement  d’un  Capitaine, 
d’un  Lieutenant  ôc  d’un  Enleigne,  qui  portèrent 
leur  Corps  de  Garde  , entre  ce  Village  , & le 
Boulevard  de  Francfort,  où  Sa  Majefte  Impériale 
devoir  palier. 

Et  fur  le  Boulevard  même  il  y eut  une  garde 
d’un  Lieutenant  ôc  de  quelques  hommes  des  Mi- 
lices. 

Les  Gardes  Impériales  , Electorales,  Ce  de  la 
Ville  s’ailèmMerent  en  attendant  ; les  Archers  de 
S.  M.  1.  prirent  porte  devant  le  Palais  Impérial , 
les  Gardes  de  '1  rêves  allèrent  occuper  le  Remer- 
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tfrv,  les  Palatines  le  Mont  de  N être- Dame  , & 
i.i  Cavalerie  de  la  Bourgeoiüc  , fc  forma  en  Efea- 
dron  à quelque  diilance  des  Gardes  de  Trêves. 

L.  A.  S.  Electorale»  , fit  L.  E.  les  Ambofla- 
deurs  y s’ail-rablércnt  auffi  au  Ramer  après  huit 
heures  du  . mutin  » 5c  cliacun  fut  accompagné  de 
toute  fa  Cour  i & de  fis  Equipages  ; Icfquels  ayant 
cri  informés,  que  S.  M.  I.  ctoit  prêtt  à partir, 
te  rendirent  en  ordre  , Ce  avec  leur  magnificence 
ordinaire  au  Palais  Impérial.  Tout  le  College  E- 
Icctond  monta  dans  l’appartement  de  Sa  Maiefte 
Impériale,  Ce  y relia  quelques  momeus , à 9 ncu- 
rcs  l’Empereur  defeendit , Ce  fût  accompagne  par 
les  Electeurs  fie  par  les  Ambafladeurs  ; ctaot  entré 
dans  Ion  Carofle  , on  commença  à former  tqurcs 
les  Cloches  de  la  Ville,  de  on  ht  la  première  dé- 
charge de  100  coups  de  Canons  des  Remparts  de 
la  Ville,  le  départ  de  S.  M.  Impériale  fe  fit  dans 
l’ordre  iuivant , 

Les  deux  Bourgrmaîtres  fe  les  autres  Députés 
du  Sénat  le  rendirent  en  4.  Carofles  à x.  Chevaux 
hors  de  b porte  , pour  y arteodre  l’arrivée  de 
Si  M.  Impériale,  ils  lurent  fui  vis , 

I.  Par  l’Ecuyer  des  trois  Compagnies  de  b 
Cavalerie  des  Bourgeois. 

x.  Huit  Chevaux  de  rriain  de  cette  Cavalerie. 

3.  L'Ecuyer  de  la  Ville. 

4-  Quatre  Chevaux  de  main  du  Mogiftm. 

y.  Deux  Trompettes. 

6.  Quatre  Vallées  à pied  en  Livrée  de  b ViUé. 

7.  Trois  Députes  du  Magiflrat  de  Francfort  à 
Cheval , ayant  à leurs  côtes  4.  Valets  de  b Ville 
à pied. 

8.  Quatre  Gardes  de  la  Ville  à Cheval 

9.  Le  Capitaine  & le  Lieutenant  de  la  première 
Compagnie  des  Bourgeois , 5c  le  Cornette  avec  FE- 
trndalt  au  premier  Rang. 

10.  Deux  Trompâtes  de  la  deuxième  Com-  | 
pagnic. 

II.  Les  Officiers  5c  la  deuxieme  Compagnie, 
ix.  Deux  Trompettes. 

13.  La  troiftéme  Compagnie  avec  leurs  Offi- 
ciers , 5c  avec  leur  EtenJurt. 

14.  Le  Fouricr  de  l’Empire  à Cheval. 

ly.  Le  Quartier- Maître  de  l’Empire  à Cheval. 

1 6.  S.  K.  le  Maréchal  Héréditaire  de  l’Empire 
dans  un  Caroilê  à fix  Chevaux  , ayant  devant  fon 
Corolle  plufieurs  de  Tes  Laquais  a pied  , 5c  der- 
rière deux  Pages  à Cheval. 

17.  Le  Fouricr  de  l’Ambsffide  de  Brunswick- 
Lunebourg  à Cheval , étant  fuivi 

18.  Par  deux  Carofles  à fix  Chevaux  avec  les 
Gentilshommes  de  l’Ambaflàde. 

19.  Le  P’ouricr  de  l’Aitibaflade  de  Brandebourg 
à Cheval , étant  fuivi. 

xo.  Par  deux  Carofles  avec  les  Officiers  de  cet- 
te Ambuflàde. 

xi.  Le  Fourier  de  l’Ambaflâdc  de  Saxe  à Che- 
val & fuivi. 

xx.  Comme  les  autres  de  deux  Carofles  à fix 
Chevaux. 

xj.  Un  Carofle  de  Deuil  avec  quelques  Sei- 
gneurs appartenans  à TAniboflade  de  Bohême. 

14.  Le  Fourier  de  la  Cour  Pabtine  a Cheval. 

xy.  Deux  Carofles  de  S.  A.  S.  E.  Palatine  a- 
vcc  quelques  Seigneurs  de  fil  Cour. 

xo.  Deux  Timbaliers  , éc  ix  Trompettes  de 
S.  A.  S.  E.  , qui  fonnerent  continuellement  de 
leurs  Trompettes. 

X7.  Un  Carofle  de  S.  A.  S.  E.  avec  des  Sei- 
gneurs de  fa  Cour. 

x8.  Un  Fourier  de  b Cour  de  S.  A.  S.  E.  de 
Trêves  à Cheval. 

19.  Deux  Carofles  de  S.  A.  S.  E.  avec  Tes 
Gentilhomme*. 

30.  Un  Timbalier  & Gx  Trompettes. 

31.  Encore  un  Carofle  de  Trêves  avec  les  Mi- 
tâmes de  S.  A.  S.  E. 
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31.  Un  Fouricr  de  la  Cour  de  S.  A.  S.  E.  de 
Mayence  à Cheval , qui  foc  fuivi. 

33.  Par  un  Timbalier  5c  par  7.  Trompettes. 

34.  'Trois  Carofles  à Gx  Chevaux  remplis  dé 
Seigneurs  5:  de  Mimllrcs  Elcltonux. 

3 y.  Un  Fouricr  de  la  Cour  de  S.  M.  Tmpe* 
riale. 

3 6.  Quatre  CarofTes  à Gx  Chevaux  , ou  quel- 
ques Chambellans  Ce  Mioiftres  de  l'Empereur  [« 
trouvèrent  , ayant  aux  deux  côtes  des  Corolle* 
dix  de  leurs  Officiers  à ChevaL 

37.  Un  Timbalier  Ce  ix  Trompettes  de  S.  M. 
Impériale. 

38.  Un  Miniftre  de  l’Empereur  dans  un  Ca- 
rofle à Gx  Chevaux  ayant  à chaque  portière  114 
Laquais  en  habit  Efotgnol. 

39.  Le  Chef  de  PAmbaflode  de  Brunswick-Lu- 
nebourg,  dans  un  magnifique  Carofle  de  Parade  à 
Gx  Chevaux  ; douze  Laquais  preeed oient  le  Ca- 

. rofle , 5:  à chaque  portière  marchoieiu  deux  Hey^ 
duques  avec  leurs  Boufequins  , quatre  Pages  fui- 
voient  à ChevaL 

40.  Le  Chef  de  l’Ambaflàde  de  Brandebourg 
dans  un  Carofle  à 6.  Chevaux  , fa  fuite  ctoit  de 
x.  Trabans,  de  14.  Laquais,  5c  de  6.  Pages  avec 
leur  Gouverneur  à Cheval. 

41.  Vingt-quatre  Laquais  à pied  de  l’Ambaflà- 
de  de  Saxe  , S.  E.  le  Chef  de  TAmbaflade  fcul 
dans  ion  Carofle  à 6.  Chevaux  , ayant  à chaque 
portière  x.  Heyduques  , 5c  derrière  le  Carofle  6. 
Pages  à Cheval.  Mk 

41.  S.  E.  le  CheWe  PAmbaflàde  de  Bohême 
dans  un  Carolfi^dc  Deuil  à 6.  Chevaux , la  fuite 
étoit  de  8.  Laquais,  de  x.  Heyduques  , 5c  de  x. 
Pages  à Cheval. 

43.  S.  A.  S.  E.  Palatine  en  perfonne,  fon  ma- 
gnifique Carofle  à 6.  Chevaux  ctoit  précédé  par 
6.  Laquais  Ce  par  6.  Heyduques  j aux  deux  por- 
tières marchoient  13.  de  fes  Gardes  Suifles  avec 
leurs  manteaux  Ce  leurs  Hallebardes  , 5£  dernere 
foi  voient  6.  Pages  à Cheval. 

44.  Sa  MajeRé  Impériale  dans  un  Carofle  de 
Deuil,  ayant  vis-à-vis  d’ Elle  fon  Grand  Ecuyer: 
plufieurs  Officiers  à Cbcv.il , 5c  6.  Coureurs  pré-, 
ccdoicnt  le  Carofle  , les  Trabans  de  S.  M.  Impé- 
riale avec  leurs  Pertuilancs  marchoient  aux  deux 
portières,  5c  derrière  le  Carofle  plufieurs  Officier» 
de  U Chambre  , Ce  13.  Pages  a Cheval , l’Em- 
pereur fut  fuivi. 

47.  Par  S.  A.  S.  E.  de  Mayence,  qui  le  trou- 
va feul  dans  fon  Corolle  à Gx  Chevaux  , ix.  de 
fes  Laquais  marchoient  devant  le  Carofle  , jx. 
Trabans  avec  leurs  Hallebardes  aux  deux  Portiè- 
res, 5c  Gx  Pages  à Cheval  fuivoicot. 

4^.  S.  A.  S.  E.  de  Trêves  j là  foire  croit  de 
ix.  Laquais,  de  8.  Heyduques,  de  ix.  Trabam, 
5:  de  o.  Pages  à Cheval. 

47.  Les  Archers  de  b Garde  de  S.  M.  Impé- 
riale à Cheval  , ayÿfit  à leur  tête  leurs  Timbalier 
Ce  Trompettes,  Ce  x.  Officiers. 

NB.  Comme  les  Gardes  de  Mayence  étoient 
forties  le  foir  precedent  de  la  Ville , pour  fc  rendre 
à sJjJchaJfoihourg , Ce  y attendre  l’arrivée  de  S.  M. 
Impériale,  les  Archers  furent  fuivi». 

48.  Parles  Gardes  de  S.  A.  S.  E.  de  Trêves, 
ils  croient  au  nombre  de  yo.  hommes  à Cheval , 
portant  l’Epée  nue  fie  haifte  ; à leur  tête  étoient 
leur  Timbalier , quatre  Trompettes , 5c  trois  Offi- 
cias, deux  autres  Officiers  fcrmoicut  cette  troupe 

' 49.  Les  Gardes  Palatines,  favoir, 

j.  L’Aide- Major  des  Gardes. 

x.  Le  Timbalier. 

3.  Quatre  Trompettes. 

4.  Six  Officiers. 

y.  ixo.  Gardes  à Cheval  avec  l’Epée  nuë  à I» 


6.  Deux  Officiers  qui  fermoicnr. 

yo.  La  Gard»  Bourgeoile  du  Palais  Impérial 
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Tambour  barrant,  fie  En  feigne  déployée. 

Lorfquc  S.  M.  Impériale  arriva  fous  la  porte  de 
U Ville,  on  fit  une  deuxieme  décharge  des  Canons 
du  Rempart , fit  on  continua  toujours  de  faire  Ton- 
ner les  Clochers  de  la  Ville 

Tout  le  Cortège  ayant  parte  le  Boulez' art  de  la 
Ville , fie  étant  arrivé  a un  quart  de  lieue  de  l’au- 
tre côté  fur  la  plaine  , quon  avoir  cxprcflcmmc 
choifi , pour  y prendre  congé  de  S.  M.  Impériale; 
la  Cavallcrie  BourgeoHe  de  la  Ville  pnuriuivit  Ion 
chemin,  & marcha  jufqu’aux  limites  du  terroir  de 
la  Ville , où  elle  lè  forma  en  Elcadro#  , fie  atten- 
dit Ibus  Jes  armes  , iufqucs  à ce  que  S.  M.  Im- 
périale fut  parti*  ; le  Oicmin  , qui  «bourifîoit  i 
cette  plaine , ctoh  garni  des  deux  côtés  de  plan- 
ches pour  la  commodité  de  ceux,  qui  fort ir oient 
de  leurs  Caroflès.  Et  tous  les  Relais , Chaifos  fie 
Chevaux  de  poflc  s’y  trouvèrent  rangés  en  ordre. 

A mcfiirc  que  cet  fllullre  Cortège  y arriva  , 
tous  les  Seigneurs  , Ambaüàdeurs  , fie  Kloficurs  t 
fouirent  de  leurs  Caroflès , fie  y attendirent  Tarn-  * 
vec  de  l'Empereur. 

Sa  Majcflc  Impériale  étant  à la  fin  arrivée  à 
cetre  plaine  , qui  croit  entourée  d’un  million  de 
Perfbnncs  de  toutes  fortes  de  Conditions , Elle  lor- 
tit  de  fon  Carofle  aux  acclamations  continuelles  du 
Peuple  : Veut  nôtre  Augnfit  Empereur  ! Qçe  Dt.u 
katijjt  Nôtre  Empereur! 

S.  A.  S.  E.  de  Mayence  y reçut  S.  M.  I.  au 
nom  de  tout  le  Collège  Electoral  , & ayant  pris 
congé  d’EUc  en  termes  genMMix  .chacun  des  Elec- 
teurs fie  des  A mbalTadcu^Pb 'approcha  enfuitc  , 


CHAPITRE  IV. 

Des  Ceremonies  qui  s’obfcrvenc  à la  Cour 
Impériale  à la  réception  de  l’Invelti- 
turc  des  Fiefiî  de  l'Empire. 

(S-  I.) 

Du  Cérémonial  dts  Invoftitures  m 
général. 


pour  s’acquitter  en  particulier  du  meme  devoir. 

Sa  Majcllc  Impériale  étant  rcntrlb  dans  & Chai- 
lè  de  polie,  devant  laquelle  fc  trouvèrent  ix.  Pol- 
tilloas , qui  fbnnoicnt  toujours  de  leurs  Cors , on 
donna  le  lignai  du  Boulevart  de  la  Ville , & on 
fit  des  Remparts  la  troiftéme  déchargé  des  i©o. 
Pièces  de  Canon;  le  Grand  Ecuyer,  fie  le  Grand 
Mairre  des  Polies  Héréditaires  entrèrent  dans  la 
Chaile  de  l’Empereur,  les  autres  Miniflres, Cham- 
bellans , fit  Seigneurs  de  la  Cour  impériale  lè  fer- 
vircm  des  autres  Relais , fie  forent  accompagnes  par 
3<S.  PoUillons  , tout  le  Peuple  ne  ceffa  les  ac- 
clamations qu’au  départ  de  S.  M.  I. , & Elle  partie 
ainli  de  Francfort  , te.  fc  rendit  à Vienne  par  Al- 
fhalTenbourg,  Wurtzbourg,  Ritringm,  Nurem- 
berg, Amberg  , Ncubourg  , & par  la  Bohème, 
pendant  tout  le  voyage  , la  Chaile  de  l’Empereur 
rut  accompagnée  par"  un  détachement  de  ix.  de 
fes  Archers. 

S.  A.  E.  de  Mayence  ctoit  promrcmcni  montée 
«n  Carplfo  avec  le  Comte  de  Scbhttom  , Vicc- 
Chancclicr  de  l’Empire , pour  prendre  les  devans , 
& pour  pouvoir  arriver  le  premier  a Alchaflén- 
bourg,  pour  y recevoir  S.  M.  I. 

Qumd  S.  M.  I.  foc  partie , les  deux  Séreniffiroes 
Electeurs  de  Trêves,  fie  le.  Palatin,  les  Ambaflà- 
deurs  Eleétoraux  , 6<  le  Maréchal  Héréditaire  de 
PEmpire  retournèrent  avec  leurs  fuites  dans  la 

Plufieurs  Minillres , les  Archers , les  Trabans , 
les  Trompettes,  fit  le  Caroflè  de  Deuil  de  S.  M. 
Impériale  retournèrent  autfi  dans  la  Ville  , & v 
rcflcrent  jufqu’à  ce  que  tout  fot  prépare  pour 
leur  dépan. 

Quelque  rems  après  % la  Cavalerie  Bourgeoife 
renrra  aufli  dans  la  Ville,  fit  lorfquc  tour  le  Col- 
lège Electoral  fot  rentré  , un  des  Bourgemaitres 
de  la  Ville  alla  congédier  les  14.  Quartiers  de  fa 
Hourgcoilic , fie  chacun  fe  retira  ch c//Toy  , la  Gar- 
nifôn  fè  retira  enfuitc  for  la  place  de  la  parade , fie 
J fut  aufli  renvoyée  dans  les  Quartiers. 


CE  n’cft  pas  ici  l’endroit  de  traiter  à fonds  de 
l’Origine  fie  des  Quaiirés  des  Jnvcftitures  de 
l’Empire,  d’aurant  que  plufieurs  Auteurs  nous  ont 
donne  des  Volumes  entiers  fur  cette  matière.  Les 
Cérémonies , qui  s’obfcrvcnt  aux  Invertiturcs  font 
differentes , fie  le  rapportent  à la  qualité  des  Fiefs  • 
les  Invcftirurcs  dçs  Fiefs  de  l’Empire  font  inconteftj 
blcmcnt  les  plus  brillantes,  fie lespl us  conlideràbles, 
de  toutes  celles  , qui  font  conférées  dans  l’Uni- 
vers ; (Vtd.  Freberum  ad  Pet.  de  Andlo.  de  Rom 
lmp.  Lib.  x.  Cap.  iy,  & Otto  Frtfmgenf.  Ltb.  11. 
Cap.  }x.  de  Rebut  gcjlit  Frideriei  1.) 

Sigtfmond  de  Brreken  dans  fon  Miroir  det  Dtrnùlt 
& Honneur  1 Je  la  Alaifon  £ Autriche  , Lib.  V.  Cbap. 
XXXIV.  p.  97^.  nous  a donne  un  exemple  mé- 
morable du  Cérenionhl , qu’on  obfcrvoit  aux  Diet- 
tes  folcmnellcs,  lorfquc  l’Empereur  y conféroit  les 
Invertit  urcs  : Voici  ce  qu’Ü  dit  : „ L’Empereur 
» Fndtriclll  ayant  convoque  la  Dietre  Générale  à 
»»  Nuremberg  1 année  1487,  fie  s’y  trouvant  plufieurs 
„ Electeurs  fie  Princes  de  l’Empire , qui  n’avoient 
1,  pas  encore  fait  renouvellcr  l’Invciliturc  de  leurs 
„ Etats  , ils  lui  demandèrent  la  Confirmation  de 
„ leurs  Régales  ; pour  rendre  cet  aéle  d’autant 
» plus  éclatant  , on  fit  élever  un  Trône  Impe- 
„ rial  devant  la  maifon  de  Ricter , qui  aboutiflbk 
»,  au  Grand- Marché  , fie  on  le  fie  de  manière, 

»,  qu’on  v pouvoir  monter  à Cheval , la  Tribune, 

» ou  le  Trône  , étoic  enferme  d’une  boluftrade, 

»,  pour  empêcher  le  Peuple  d’en  approcher  de  trop 
„ près,  l’Empereur  y étant  aflis  fur  le  Trône,  & 

»»  dans  les  omemens  Impériaux  , contra  le  ij. 

»»  d’Avril  à l’Elcâcur  Fridéric  de  Saxe,  l’Invcrti- 
»*  turc  de  fes  Etats  , fie  le  x.  de  May  à Jean  E- 
,,  lecteur  de  Brandebourg;  le  premier  y porta  13. 

M bannières,  & l’autre  10,  qui  après  l’Inveftiture 
n furent  jextées  en  bas  de  la  tribune,  fie  abandon- 
» n«s  au  Peuple , tous  les  autres  Electeurs  aflîf- 
„ terent  à crtte  Cérémonie  dans  leurs  habits  Elec- 
„ toraux  , les  Marquis  de  Brandebourg  étoienc 
„ accompagnés  de  700.  Chevaux  , dont  avant 
,,  Plnvcfliture  xoo.  firent  deux  fois  au  Galop  le 
„ tour  du  Marché  . derrière  la  Maifon  de  Ville, 

„ fie  retournèrent  à leur  place  par  la  rue  desTon- 
deurs  de  Laine  fie  par  la  Place  des  Seigneurs. 

„ Après  l’Inveftiturc  toute  la  Cavalcade  des  700. 

M Chevaux  fit  le  même  tour  , le  Magiftrat 
„ ayant  choifi  le  métier  des  Selliers  prcfcix- 
„ blcmcnt  à tous  les  autres  métiers  de  b Ville, 

„ pour  avoir  b Garde  au  Trône  Impérial  , fie  les 
»,  ayant  fait  inviter  de  s’y  rendre  au  jour  marque  , 

„ cette  Corporation  s’y  trouva  dans  fès  ajuflement 
,,  fie  amies  ordinaires.  Le  Magiflrat  de  Nurem- 
»,  berg , fie  les  Dépurez  des  autres  Villes  , occu- 
•*»  perent,  pour  voir  l’aétc  des  Invertiturcs,  laTri- 
»»  °une  de  Halthums  , qui  dans  ce  tems  le  trou- 
,,  voit  encore  fur  le  marché  aux  Portions , devant 
„ b Mailon  des  Etats  de  Suabe.  • 

Mais  comme  les  Diettes  Générales  de  l’Empire 
ont  pris  toute  une  autre  face  que  dans  ce  rems-là, 
les  Inveftirures  des  Fiefs  de  l’Empire  ne  fc  donnent 
plus  nour  le  prefent  qu’à  la  Cour  Impériale  , c’cft 
uo  des  plus  célèbre*  A#es  qu«  pulffe  faire  un 
P rin- 
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Prince  , parccque  c’cft  où  éclate  le  plus  fa  gran- 
deur fit  fa  Puiflancc.  On  y obfcrvc  des  Cérémo- 
nies & des  formai  irez,  qui  ne  dépendent  neanmoins 
que  de  la  volonté  du  Souverain , qui  ne  la  frit  pas 
toujours  avec  la  même  folcmnité  Ce  lonr  ordi- 
nairement les  premières  Inveftiturcs  qui  font  les 
plus  éclatantes , fie  nous  en  rapporterons  quelques- 
unes  ci-delfous. 

Il  ne  faut  pas  oublier  d’obferver  que  cette  pre- 
mière Invefliture  de  Fief,  eft  de  telle  force,  attendu 
qu'elle  fe  donne  à erlui  qui  la  reçoit  , tant  pour 
lut,  que  pour  tous  Tes  Defccndans  males  légitimes 
en  ligne  direéfe  & collaterale  à l'infini , que  le 
premier  Invefti , non  plus  que  les  fuceefTeurs  , ne 
peuvent  au  préjudice  des  autres,  qu’elle  regarde, 
difpofêr  de  ce  Fief,  l 'aliéner  , le  vendre,  le  parta- 
ger, tant  que  la  dite  Invefliture,  qu’on  peut  nom- 
mer une  vraie  fubftitution  , peut  avoir  lieu.  Et 
comme  ils  n’en  ont  proprement  que  Puluffuit  , il 
eft  encore  moins  en  leur  pouvoir  de  s’en  dépouiller 
au  profit  d’une  Famille  étrangère , fans  le  confcnrc- 
fnent  de  tous  les  inrereffez,  mus  l’aveu  fit  la  per- 
iriflkm  de  l’Empereur  Sc  de  l’Empire. 

Or  quoiqu’un  Electeur  , ou  autre  Prince  , fe 
trouve  revêtu  par  la  mort  de  fon  prcdeccflcur  , de 
l’Elcéforar , ou  de  la  Principauté  , & de  tous  les 
Droits  qui  y appartiennent , en  vertu  de  la  premiè- 
re Invefliture  que  le  premier  de  la  famille  en  a 
obtenue  , tant  pour  lui  que  pour  tous  lès  defeen- 
dins  mâles  légitimes  en  ligne  dircéfc  & collatera- 
le , il  doit  néanmoins , dans  l’an  fie  jour  après  fou 
avènement  à ces  Etats , en  demander  une  nouvelle 
Invefliture  , qui  n’eft*proprement  qu’une  Confir- 
mation de  la  première , fie  en  prêter  l’hommage  fie 
1c  ferment  de  fidélité  qu’il  doit  à l’Empereur  5c  à 
l’Empire,  à peine  , fans  une  exeufè  légitime , d’ê- 
tre déchu  de  fon  Droit  à ces  Etats.  Et  cela  fe 
pratique  à toutes  les  mutations , foit  d’Empercurs , 
soit  a Electeurs,  fie  d’autres  Princes  fit  Comtes  de 
l’Empire.  Mais  il  y a bien  de  la  différence  entre 
la  première  Invefliture  d’une  nouvelle  dignité  & 
d’un  nouvel  Etat  , fie  entre  fon  renouvellement. 
La  première  fe  doit  prendre  en  pofonne  , fie  en 
prcfcncc  des  aurres  Princes  fie  Membres  de  l’Em- 
pire i au-lieu  que  ces  renouvellemens  fe  peuvent 
demander  fit  obtenir  par  procureur , fie  devant  des 
témoins.  La  raifon  en  eft  , qu’ils  ne  donnent  au- 
cun droit  nouveau  à l’héritier.  Car,  par  exemple, 
un  nouvel  Eîeèlcur  peut  fans  rcla  le  trouver  aux 
Ekûkms  de  l'Empereur  fit  du  Roi  des  Romains, 
fit  faire  toutes  les  autres  fondions  Electorales  dont 
il  fera  parlé  ci-après. 

A rinveftirure  d’un  Fief  ordinaire  , qui  fc  de- 
mande, fie  qui  lé  reçoit  par  Ambaflàdcur,  on  ob- 
fèrve  préfemement  à U Lour  Impériale  lés  folcm- 
mtez  lüivantcs. 

On  délivre  les  dernières  Lettres  d’Inveftiturc, 
fi<  le  Documentum  menu , au  Confcil  Auliquc  de 
l’Empire  , oui  les  ayant  examinez  fie  approuve?,, 
en  expédié  fon  Réftiltat  ordinaire  , fie  le  fait  infi- 
nuer  à S.  M.  I.  , on  s’adrcfl'e  enfuire  au  Grand- 
Maître  de  la  Matfon  ou  au  Vice-Chancelier  de 
l’Empire  , pour  obtenir  le  jour  fie  l’heure  de  rece- 
voir i’Invcftiture  i ceux-ci  en  font  avertir  les  Plé- 
nipotentiaires par  un  Fouricr  de  la  Cour  Impéria- 
le , les  Miniftres  des  Electeurs  fc  rendent  au  jour 
marqué  avec  deux  Caroffes  à 6.  Chevaux  , (çeux 
des  Princes  avec  un  Caroffe  à 6.  Chevaux)  dans 
une  Eglifc,  ou  Maifôn  proche  du  Palais  Impérial, 
Ce  y attendent  jufqu’à  ce  que  S.  M.  Impériale  foit 
fôrtie  de  fon  Conlcil  d’Etat  ; les  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires entrent  enfuitc  avec  leur  Caroflc  dans  la 
Cour  intérieure  du  Palais  , fit  tous  les  autres  Ca- 
roffes  de  tels  grands  Seigneurs  , qu’ils  puffent  ê- 
tre  , font  obliges  d’en  fortir  , ils  montent  jufques 
dans  la  première  Antichambre  , où  ils  attendent , 
jufqu’à  ce  que  le  Grand-Chambellan  vient  dire  aux 
■pfcnipt  wcnruüres  qu’ils  peuvent  entrer. 
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On  taptfle  ordinairement  une  grande  Salle , qu’on 
appelle  la  Chambre  des  Gentilshommes  , ou  l’on 
dreffe  le  Trône  de  l'Empereur.  Quand  Sa  Maielié 
y eft  arrivée  avec  les  Principaux  Officiers  de  la 
Cour  fit  a pris  (à  lcancc,on  fait  entrer  les  Amhafla- 
deurs  des  Princes  fit  Seigneurs  qui  demandent  Pln- 
vdliturc.  D’abord  qu’ils  ont  paflé  la  porte  de  la 
Chambre  , ils  mettent  les  deux  genoux  en  terre , 
pour  faluer  l’Empereur  , ce  qu’ils  réitèrent  au 
milieu  de  la  Salle  , fie  encore  iur  le  tapis  devant 
le  Trône  , où  ils  demeurent  à genoux  pendant 
que  le  principal  d’çntr’cux  fait  le  compliment  fit 
la  demande  a Sa  Majcûé  , de  l’InvdUture  du 
Fief  , au  nom  de  fon  Maître  , qu’il  exculé  bien 
fpcculcmcnt  , de  ce  qu’il  n’cft  pu  comparû  en 
perfonne.  Mais  les  Elcdfeurs  de  Bavière  fie  <Je 
Saxe  font  exenits  de  fe  faire  excuter  , fit  dans  la 
réception  de  leurs  Inveflitures  , ils  ne  font  pas 
obligez  de  donner  à l’Empereur  le  Titre  d ’/*- 
vmal’le.  Après  la  Harangue  du  Plénipotentiaire , 
le  Vice-Chancelicr  de  l’Empire  s’etant  approché 
de  l’Empereur  , comme  pour  lavoir  de  fui  s’il 
juge  à propos  qu’on  réponde  favorablement  , ré- 
pond à peu  près  en  ces  termes:  Sa  Majtfli  a 

très  favorablement  écouté  leur  demandé  , quoique  leur 
Maître  naît  point  comparu  devant  le  Trône  , comme 
il  devait  , pour  recevoir  cette  Investi  sert  \ mats  que 
comme  [es  exatfis  ont  été  trouves  valable! , Elle  veut 
btm  la  lui  atcorder.  Après  ccia  on  fait  lever  les 
Ambaflàdeurs  , fit  on  les  fait  approcher  jufqu’au 
pied  du  Trône  , où  s’étant  mis  à genoux  t ils 
mettent  les  deux  premiers  Doigts  de  la  main  droit» 
fur  le  Livre  des  Évangiles,  qui  eft  fou  tenu  devant 
Sa  Majcfté  , par  deux  de  les  Officiers  aufli  à ge- 
noux. Puis  on  lêur  lit  le  ferment , qu’ils  répè- 
tent mot  à mot  , fie  dont  ils  jurent  1 obfcrvaiion 
fur  l’ame  de  leurs  Maîtres.  Il  ne  fout  pas  oublier 
de  dire  qu’avant  que  ces  AmbalTadcurs  lofent  ad- 
mis à l’Audience  de  P Empereur,  on  .leur  commu- 
nique la  teneur  de  ce  à cactfc  qu’il  faut 

quelquefois  en  changer  les  termes  à P égard  dequcl- 
ques-uns  de  la  Confeflion  d’Augsbourg,  qui  difcnt 
à la  fin  j aufft  vrai  que  Dieu  me  [oet  eu  utile. , ér 
le  Suint  Evangile.  Le  ferment  étant  foit , je  Ma- 
réchal de  l’Empire,  ou  en  fon  abfcncc  le  Maréchal 
de  U Cour  de  l’Empereur  , donne  à Sa  Majeftc 
l’Epée  dont  les  AnibalTadeurs  font  tenus  de  baifer 
le  pommeau  ; puis  ils  fc  relèvent  , & s’étant  un 
peu  retirez  en  arriéré , & remis  à genoux  , un 
d’eux  foit  un  court  compliment  de  remerciement  ; 
après  quoi  ils  fe  retirent  le  vilàgc  toujours  tourné 
vers  l’Empereur  , s’agenouillant  au  milieu  de  la 
Salle  , fie  aufli  près  de  la  Porte  , comme  ils  ont 
frit  en  entrant.  C’eft  de  cette  forte  que  P Empe- 
reur donne  aujourd’huy  PInvcftiturc  des  Fiefs  , 
quoique  dans  l’u fige  ancien  , il  la  donnoh  tantôt 
avec  l'Epée , tantôt  avec  le  Sceprre,  & quelque- 
fois en  recevant  des  mains  de  PlnveftL.des  Dra- 
peaux où  etoient  représentées  les  armes  de  choque 

Il  fout  nôter  ici  , que  S.  M.  I.  ôte  une  fois 
fon  Chapeau  , lorfquc  le  Minilire  Plénipotentiaire 
des  Electeurs  fie  des  Princes  en  entrant  & en  fer- 
rant fait  fa  deuxieme  Génuflexion.  Des  Archer* 
8c  des  Trahans  de  U Garde,  font  rangez  fur  deux 
files  dans  la  Sale  de  Gardes  fie  dans  celle  des  Che- 
valiers , deux  de  leurs  Corps  occupcnr  la  porte  de 
la  Sale  des  Chevaliers  , fie  deux  autres  cellc.de 
l’Antichambre  , où  ils  ne  lailfent  entrer  avant  PAu- 
dier.ee  que  les  premiers  Seigneurs  de  la  Cour , les 
perlonnes  d’un  moindre  rang  relient  dans  la  Sale 
des  Chevaliers  , julqu’à  ce  que  l’Aète  de  P loi 
veftiture  commence  , & alors  il  eft  permis  à un 
chacun  d’entrer  dans  la  Sale  d’Audience , fit  d’y 
voir  les  Ceremonies  i dans  P Anti-Chambre  fe  «peu- 
vent feulement  4.  ou  6.  Trabaxu  fous  les  arme*, 
fie  de  celle-ci  on  paflé  encore  par  un  autre  appar- 
Nnnn  retrait. 
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rcnxnt  , avant  que  l'on  entre  dans  la  Sale  cTAu- 
diencc. 

Voici  le  figure  de  la  Sale  de  l'Audience. 


(a)  L’Entrce  de  la  Chambre;  (t)  La  fortie  de 
cette  Sale  dans  un  autre  appartement  ; (c)  S.  M. 
Impériale  fur  un  Trône  élevé  de  deux  degrés; 
U)  Le  Grand- Maréchal  de  la  Cour  , ou  fon 
Subllitut  en  fon  abfcncc  tenant  l’Epée  de  l'Empire, 
(e)  Le  Vice-Chancelier  de  l’Empire,  (f)  Les 
Plénipotentiaires  qui  demandent  l’Inveftiture.  (g) 
Les  Archers,  les  Trabans,  & les  Speéhteurs. 

Quant  aux  Droits  qui  font  dûs  aux  Offi- 
ciers de  l’Empereur  pour  une  Inveftirure  , il  faut 
qu’avant  que  l’on  commence  la  Cérémonie  , la 
lomme  à quoi  ils  fe  montent  foit  conlignee  entre 
les  mains  au  Grand- Maréchal  de  la  Cour,  ou  du 
Vice- Chancelier  de  l’Empire  ; & la  diftriburion  s'en 
Eut  aiafi: 

SAVOIR. 


Au  Grand-Maréchal  de  la  Cour  de 

l’Empereur.  60 .forint  J" or. 

Au  Vice-Chancelier.  do. 

Au  Maréchal  Héréditaire.  do. 

Au  Chambellan  Héréditaire.  6a. 

A |*Ecbanfon  Héréditaire.  60. 

A l’Ecuier  Héréditaire  desCuifiaes.  60. 

Au  Thréforier  Héréditaire.  do. 

Et  encore  au  Maréchal  Héréditai- 
re, pour  le  Cheval.  60. 

Aux  Secrétaires  de  l’Empire.  14.  à xd. 

Au  Taxateur  de  l’Empire.  10. 

Au  Reofirateur.  10. 

Aux  Chanceliftes.  if. 

Pour  les  principales  lettres  du  Fie£  1 6. 

Pour  les  Droits  de  Chancelerie.  6. 

Aux  Hérauts.  3a.  RjxsJslers. 

Aux  Huifliers  de  la  Chambre  & de 
l’Antichambre.  6. 

Aux  Huifliers  de  l’appartement  des 
Gentilshommes.  8. 

Aux  Archers  5c  Hallcbardicrs  de  la 
Garde.  38. 

Aux  Tapifliers  de  l’Empereur.  ix. 

Aux  deux  Fourriers  de  la  C hambre,  ix. 

A l’Huiflicr  de  la  Chambre  du 
Conlèit.  d. 

A l’Huiflier  de  la  Chambre  Aulique 
Impériale.  4- 

Aux  Fourriers  de  la  Cour.  xo. 

Au  Valet  de  Chambre  de  l’Empe- 
reur qui  porte  le  Livre  de  l’E- 
vangile. 6. 

A quelques  Officiers  fcrvans  après 
lin  v«h  turc.  8. 

Aux  Trompettes  & Timballiers.  14 

Aux  Muficiens.  IX. 

A ceux  qui  taxent.  y. 

Aux  Rcgiftrateurs  qui  collationnent 
les  lettres  d’Invcfmurc.  4. 

A celui  qui  a fait  la  minute  des 
lettres  de  Fief.  4 

Aux  Officiers  de  Chancellerie.  3. 

A un  Secrétaire.  *. 

Aucun  n’eft  exemt  de  cette  Taxe,  excepté  les 
Electeurs.  Et  quand  la  mort  de  l’Empereur  & 
celle  du  Vaflàl  fc  rencontrent  en  même  tenu , on 
double  la  Taxe. 


C’eft  par  cm  Cérémonies , qu’un  Vaflal  entre 
en  pofleffion  de  fes  Fiefs  de  l’Empire.  Quoique 
le  Cérémonial  à ce  fuict  ne  foit  pas  uniforme , 5c 
foufire  beaucoup  de  changement  fuivant  les  Pcr- 
fonnes , 5c  la  Condition  des  Etats  de  l'Empire , 
ou  lorfcju’un  Eleâeur , ou  Prince  de  l’Empire  vient 
en  propre  peribnne  pour  recevoir  l’invdnture  de 
Sa  Majcfté  Impériale.  Par  exemple:  Lrn  Archi- 
Duc  d’Autriche  n’eft  pas  obligé  de  recevoir  l’Iu- 
veftiture  de  fes  Etats  hors  de  Ion  pays  , 5c  il  a 
déjà  obtenu  an  1 1 yd. , quelques  Privilèges  parti- 
culiers au  fujet  des  Cérémonies  de  l’Invertiture  de 
lès  Etats  ; ce  que  l’Empereur  C baria  K a renou- 
velle 5c  confirmé  l’an-ifxx.  le  xx.  de  Mars , par 
les  Lettres  patentes  de  Confirmation  ; où  Ü aft 
dit  : „ 'Les  Ducs  d’Autriche  ne  font  pas  non  plus 
„ obligez  de  fortir  de  leurs  Etats  d’Autriche,  5c 
» de  Kdvrc  la  Cour  Impériale , pour  recevoir  l’In- 
„ vefliture  de  leur  Archi-Duche  ; mais  tout  au 
,,  contraire  ils  en  feront  invcfhs  dans  leur  propre 
„ pays  ; 5c  en  cas  , qu’on  le  leur  rcfuCit  , Us 
„ en  feroient  la  demande  à trois  differentes  fois , & 

„ en  fuite  en  cas  de  refus  , ils  relier  ont  en  pofieT- 
» C 00  de  leur  Archi-Duchc , fuis  avoir  crainte  de 
„ leur  Salut , 6c  tout  de  même , comme  s’ils  en 
» avoient  reçu  l’Inveftiture  avec  le  Serment  accou- 
»»  tumé.  Lorfque  le  dit  Archi-Duc  d’Autriche 
„ reçoit  de  l’Empire  l’Invclliture  de  les  Etats , il 
n doit  être  babillé  de  tous  les  Orne  mens , 6c  c ou- 
ït vert  de  fon  Bonnet  Archi-Ducal  ccrnt  d’une 
» Couronne  coupée,  5c  être  monté  à Cheval, & 
t»  « cette  polhire  il  recevra  les  hauts  Fiefs  de 
„ l’Empire. 

Sigijmmd  JeBircbn,  nous  apprend  que  l’ Archi- 
Duc  Aibrecht , a été  auffi  inveib  de  fes  pays  de  la 
manière  fulÜite , lorfqu’il  écrit  dans  fon  Miroir  des 
Dinaés  fr  du  Hotmturt  de  U Maifon  tT Autriche  t 
LA.  I.  Cbap.  XJII.  pag.  1 14  „ Lorfque  l’Ern- 
» pereur  Rodolphe  eut  obtenu  le  confcmemenr  de 
,,  tous  les  Princes  de  l’Empire  ,de  transféra  l’Ar-  \ . 
„ chi-Duché  d’Autriche  à fon  fils  Albert  ; il  fit 
„ éleva  pour  lui  5c  pour  tous  les  Electeurs  5c 
„ Princes  préfens  un  Trône  dans  la  Courd’Augs- 
H bourg;  Je  jour  marque  étant  arrivé  l'Empereur 
„ 5c  tous  les  Electeurs  dans  leurs  Habits  5c  Or- 
„ nemens  montèrent  fur  le  Trône,  5c  chaqu’un 
n y occupa  (à  place.  Puis  après  arriva  Albert 
„ fur  un  Cheval  fuperbe , 5c  richement  harnaché , 

» étant  revêtu  d’un  habit  Ducal , 5c  portant  fur 
„ la  tête  un  Chapeau  enrichi  d’une  Couronne  d’Or 
„ à pointes , 6c  fermée  de  deux  dcmi-Ccrclcs  en 
»>  Croix  6c  au-deflus  une  Croix  d'Or  , il  avoft 
>,  dans  la  main  droite  un  Sceptre  d’Or  , U croit 
„ fïiivi  par  Mtmhari  6c  par  Rodolphe  à pied , mais 
,,  dans  leurs  Ornemcns  de  Ducs.  „ Tous  les  trois 
„ reçurent  en  même  rems  les  Invcftirures  de  leurs 
„ Pays  : Albert  de  l’Autriche,  de  la  Stirie,  de  la 
„ Carintic,  de  Windifch-Marck  5c  de  Portcruu; 

„ Memboril  de  la  Carintic  5c  de  Tcrvis:  5c  Redel- 
„ pht  de  la  Suabe  , de  l’Alface  , 5c  de  la  Comté 
,,  d 'Ergau.  Dont  chacun  reçue  les  Etendus  , apres 
„ avoir  fait  le  Serment  accoutumé. 

C’eft  de  la  même  manière  , qu’il  faut  diftin- 
euer  entre  les  Inverti  turcs  du  Soleil,  5c  entre  les 
Inveftitures  ordinaires  des  Fiefs  de  l’Empire  : Les 
premières  furent  autres  fois  en  ufage  dans  l’Empi- 
re, 5c  ne  font  plus  à compta  entre  les  Fiefs  or- 
dinaires , parce  qu’ils  ont  obtenu  à pré  lent  Nat»- 
ram  a dodu  ; ces  Fiefs  Solaires  ne  rcconnoiflcnr  au- 
cune fuperioritr  humaine  ,5c  font  feulement  dépen- 
dantes du  Soleil,  quoique  le  poflcflëur  de  ces  for- 
tes de  tores  demeure  tous  la  J unfoiéhon  Tarito- 
rialc , 5c  fous  la  fuperiorité  d’un  Prince  de  l’Em* 

r*  e ; nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici  à en  foire 
Critique,  ni  à examiner  , fi  le  Soleil  dans  ce 
tems  a été  encore  confideré  dans  l’Empire  pro 
Nomme , ou  pro  prmapio  fertihtatii  & foeamdttalit. 

Il  fuffit  de  remarqua  ici , que  celui , qui  doit  re- 
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«voir  un  Fief  Solaire , eft  obligé , de  s’armer  d’une 
Cuuafic  complettc , de  monter  à Cheval  , d’al- 
ïer  au  lever  du  Soleil  vers  l’Orient , & d’y  porter 
trois  coups  d’Epéc  contre  le  SoJciL  On  prerend 
même , qu’on  obier vc  encore  actuellement  celte 
folenuüitc  Jaus  ta  maifon  de  Warbtrg  , proche  de 
iJtlmJUdt  » où  le  Chef  de  U famille  , en  entrant 
dans  l'Héritage  des  Fiefs  Solaires,  marche  le  ma- 
tin , qu’il  en  prend  polle(fion , vers  le  Soleil , & 
lui  porte  deux  Coups  C roifcs , ce  qui  dévoie  em- 
pêcher que  cette  Seigneurie  ne  forât  de  leur  fa- 
mille , cnfortc  qu’elle  devoit  être  étemellemcnr  un 
bien  Allodial;  lurqooi  on  peut  coofulter  Abafverm 
Fritzxbm  de  fend.  Solar.  Cependant  toutes  ces  lo- 
lcmnhés  n’ont  pas  empêché  , que  « Fief  Solaire 
de  IVarbetg  , ne  foit  lorti  de  la  famille , 8i  qu’i| 
ne  foit  devenu  enluite  un  Baiilage  de  fVoljjenbusttl ; 
D.  Rhums  m Comment,  ftnd.  L.  I.  7.  1.  n.  14. 
donne  aufli  des  preuves  évidentes , que  les  Com- 
tes d’Oldenbourg,  & ceux  de  Hanau , n’ont  re- 
connu aurresfois  pour  Seigneurs  directs  de  leurs 
Comtés,  & de  leurs  autres  terres,  comme  Fiefs 
Solaires,  que  Dieu  & le  Soleil.  U eft  certain, 
qu’on  a obier? c dans  les  tenu  reculés  ces  folcmni- 
tes  des  Invelhiurcs  Solaires , mais  pour  le  pré  fou 
ou  n’en  entend  plus  parler. 

11  y a encore  certains  Etats  immédiats  de  l’Em- 
pire , qui  par  rapport  à certains  Fiels , qu’ils  pofle- 
dem  dans  les  Pays  d’un  autre  Prince,  font  consi- 
dérés comme  les  Vaflaux,  & qui  font  obligez  de 

Eendrc  dans  l’occafion  i’Invclhuire  de  ces  fiefs  de 
ur  Seigneur  direéf  ; mais  ces  fortes  de  fofcmni- 
tez,  & leurs  Cérémonies  ne  font  pas  fi  éclatan- 
tes. Les  Electeurs  de  Brandebourg , loriqu’ds  con- 
fèrent aux  Comtes  de  A ImsftU,  l’invdliture  des 
Fiefs , qui  foot  fitués  .dans  le  Duché  de  Magdt- 
bourg , les  font  entrer  dans  un  appartement  particu- 
lier , où  fc  trouvent  très- peu  de  Miniltres  U d'au- 
tres per  tonnes  de  b première  qualité.  Apres  que 
les  Comtes  ont  fait  fc  Serment  de  fidelité  fœodale, 
l’Eleéfcur  donne  fon  cita  peau  à toucher  aux  Com- 
tes; FuL  Infirmât,  juris  & fends  dam  les  ajjatrti  de 
Adcrgdebotng , contra  Atamfeu  , f.  ijj. 

Comme  on  a introduit  dans  l’ Empire  ,1’uûgedc 
conférer  tous  les  Fiefs  avec  un  Cérémonial  particu- 
lier, on  y obierve  de  meme  de  dégrader  de  ccs  Fiefs, 
les  Etats  avec  un  Cérémonial  aufli  particulier  , 
lorsqu’ils  ont  mérite , d’être  mis  au  ban  de  l’Em- 
pire , fer  Lxcommtmcatsmem  majortm  ; on  en  trou- 
ve depuis  ifo.  ans  des  Exemples  mémorables, 
tant  .dans  le  College  Ele&çral , que  dans  celui 
des  Grinces  , qui  ont  fait  tramer  Ica  Invtftiturcs 
de  leurs  Etats. 


CS-  Il) 

\ "Décret  du  Confeil  Antique  de  l'Empire 
de  l'année  io88./t»  Sujet  de  la  qualité 
des  'Plénipotentiaires , qui  recevreront 
les  ImJeJlttures  des  Puf  s des  Elec- 
teurs , & des  ‘Princes  de  l’Empire  , 
communiqué  aux  Agent  du  Confeil  An- 
tique de  l'Empire. 

DE  la  part  de  Sa  Majeftc  Impériale,  notre 
très-gracimx  Seigneur,  nom  faifons  l’avoir  à 
tous  ) ta  Agcns,  reconnus  au  Çpnfeil  Auliquc  de1 
l’Empire,  en  géré  ni,  & à chacun  c»  particulier, 
que  &dUc  Mafcîie  Impériale  ayant  etc  informée 
depuis  qutlqi-t  années  , que  quelqu’uns  dcsEtars 
de  l’Empire*  jpÿovoyent  pas  à la  Cour  Impériale 
des  perloonei  nobles  6c  de  la  première  qu  dite  , pour 
y fuilicitcr  & y recevoir  rinvcftimrc  de  leurs  fief* 
Toms  1. 


RIAL.  es, 

de  l’Ereptre,  « qui  ne  convient  abfblument  pas 
av«  le  RefpeéV  dû  à l’Autorité  de  Sa  Majellc 
Impériale.  C’cft  pourquoi  fon  Confeil  Auliquc  de 
l’Empire , lui  ayant  fait  fur  « Sujet  les  tres-hura- 
bles  remotiftrancw  , afin  que  la  Cour  Impériale , 
prit  garde  à l’avenir  que  les  Electeurs , *<•  les  Prin- 
ces de  l’Empire  y envoyent  des  Minières  , iurri* 
d’une  extraction  noble, pour  y recevoir  les  fnvcfti- 
turc»,  & pour  y reprefenter  leurs  perfonnes  ref- 
pedfives  ; c’eft  pourquoi  00  en  avertit  très-gra- 
cieufement  par  ccs  prête ntes  lefdixs  Agents,  afin 
qu’ils  puiflent  inllnurr  cette  très-gradeufe  refolu- 
non  de  Sa  Majeftc  Impériale  à leurs  Principaux 
rdpcétifs  ; & leur  biffent  lavoir , que  pour  l’avenir, 
ils  ayent  à envoyer  à la  Cour  Impériale  tics  Minis- 
tres ou  des  Seigneurs  d’une  Extraction  & d'une 
Naiflancc  noble,  pour  y recevoir  l’inveftiture  des 
Fiefs  ÔC  des  Regales  , qui  leur  apar tiennent. 
Signe  le  18.  d’Aout  1688. 


(*•  n IJ 

Cérémonies  de  Plnvefiiture  du  ‘Duché  de 
Ferrure , donnée  au  Duc  Bopfon , par 
l’Empereur  Frédéric  III.  en  i+fi. 

Z’"'  Ura  multls  muliorum  littcris  nuntiifque  alb» 
^ tum  effet  ; Imperatorcm  Fridericnm  IU,  corn- 
poTiris  controverfiis  Hungaricis  6c  Auftriacis , item- 
que  Schifraarc  pefltmi  exempli  inter  Pontifices,  in 
Iralmn  adventare  cum  Rcge  Lodillao,  Romx  dia- 
denuxe  omandum , & imperio  inaugurandum  ; indc- 
que  matrimonio  ac.  nupiiis  legitimis  jungcnJum 
Lconorx  Regis  Lufitanix  Edoardi  hliae  : maximos 
cccpit  apparut  us  omnium  rcrum  facerc  ad  tantum 
Monarchatn  ex  dignixate  rcdpicndum  urbe  & hof- 
jritk» , Borfus  Marchk»  Pcrrarienfii , qui  ei  etiam 
occurrit  cum  magna  Nobilitate  in  finibus  ftiarum 
ditiottum , ingreflus  cum  eo  Fcrrariam  triomphal! 
pompa,  anni  cId.  cccc.  lu.  die  xvn.  Ubi  tum 
in  templo  Mctropolitano  concionatus  cil  in  laudem 
& commendarioncm  Augulbe  bimiliæ  Auftriacx , 

1 Hieronymus  Caftcllanus , Philofbphus  Fcrrarienfis. 

I Manfit  autem  tum  Fcrrarix  cum  fuis  Cxfar  per- 
i petuis  diebus  oéto,  lumptu  Marchiouis  ; quem  non 
i exiguum  fuiflc  ex'  eo  Lcct  conjicere,  quod  duo  8c 
' ampJius  cquitum  millia  fecum  haberet  Imperator  : 
fêd  & ludi  toto  hoc  tempore  more  Rcgio  editi  funt; 

1 & fpcctacula  omnis  eencris  exhihita.  Doruvirque 
‘ ad  hoc  Imperatorcm  Borfus  quinquagtnra  Falcombus 
five  alitibus  genais  peregrini , 8c  qtiadragtnta  Equts 
perniciUis  admodum  quosque  inveuirc  potuit  ge- 
neroliffimis , quorum  E quorum  llrata  auro  argenro- 
que  paflîm  folgcmia  fplcndcm îaquc  altrinfècu*  iû- 
texta  oflcntabant  lune  lmpcrii  aquilam  nigram , io- 
de Eftcnfis  fitmilix  infignia , qux  funt  ait»  cjufdem 
generis  ans.  Pxidie  quam  Ferrari»  dcccdcrct  Cx- 
Lur  Fridericus,  todem  venit  Galeatius  filius  du^is 
Mcdiolanciifis , falutandi  & vcncranJi  Imperatoris 
caufa  à pâtre  miflus.  Difccdentexn  veto  jam  Im- 
peratorem  comitati  lunt  officii  caulla , cum  Borfo* 
iplè  tum  Marchio  Mamuanus , multiquc  alti  Prin* 
cipes  8c  Rcgum  légat:  ad  eum  ufque  locura  , qui 
indigenis  l’urris  hnTx  live  foflati  appcibrur.  Ubi 
cum  Cxftri  valedixilfet  Fcrrarenfis  Marchio  ; re- 
putans  Cxfar  vham  Borfi  Rcpx  magnificcnthc 
propius  acccdere  quam  principe  non  nhnis  laie 
imperantis  ; ipfiusque  In  fe  mer  ta  expendens , de- 
crevit  tecum  tadtus  ex  itinerc , quo  redire  in  Ger- 
maniam  inauguratione  célébrât  a eogitabat , Ferra- 
ricuiem  Principem  revifere,  ejus,j.ic  dirioni  Modo- 
nara  & Rcgium  adjicere , Ducuuum  jufto  ex  hinc 
titulo  ab  co  adminiftrando.  Compos  igitur  mox 
voci  utrobique , hoc  cft  , liiademate  jam  auctus  Ro- 

N n o 0 1 mx , 
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rr:t , ?C  uxore  Leeoon , in  h'mcre  per  mare  Ha- 
driarkum , uxorem  quidcm  Venetias  ntiftr,  indequc 
Nespolim  Cilutaruram  ibi  xvoneulum  (uum  Alphon- 
f«m  Regrm , ipfe  vcro  cum  Hungarir  Rege  ira 
uti  focere  conftituerat , x.  M.tH  Fcrrariam  remit. 

Jam  crac  Ferrarix  in  foro  altc  edudutn  tabula- 
tum  lire  theatrum , aube»  pcripetifmatibus  6c  ta- 
petis  régie  plané  inflrutum  mftruchimque.  Quod 
cum  afeendiflet  xiix.  Mail , quo  die  cclebrarur  mc- 
moria  Alccnfionis  Domini  propiriatoris  noftri  in 
crrlum , Imperaror  hibiru  Augufto  8c  Imperatorio, 
capirequc  diadora  illud  géflans , quod  iili  Romx 
Xtlx.  Marrii-  paulo  ante  impofuerat  rontifex  Maxi- 
mu*  ; ibidem  lubdio  prefentibus  infiniris  principibus 
Legaiionibusque , & Nobilirare  magna  Iralix,Gcr- 
maniX,  Hungarix,  Bohemix,  rcliquarumque  na- 
rionum  ; nominarim  vcro  aJIhntibus  6c  prxfenria 
fila  harte  uâionem  enhonefiantibus  , Rege  Hunga- 
rix Ladjflan  , Inipcratoris  cognato , 8C  Alberto  duce 
Auflrix  ejuidem  Caefaris  fratre  : ibi , inquam  , tüm 
CircunilîOcme  iiifigni  bac  corona  Proccrum  Fri  de- 
ricus  ejus  nominis  tertius  Romanorum  Impcrator  , 
Borluin  auxit  (olemniter  Ducatibus  Modonx  6c 
Rcgii  cum  Comitatu  Rovigenfi  ; adje£o  honore 
verbontm , multisque  8c  nugnis  immunitatibus , de 
quibus  dieerc  bujus  non  dt  iultiruri , ni(i  quod 
ifiud  nmitttudum  non  videtur,  eodem  tenipore  mu- 
tata  iribgnia  Borfi , cui  Impcrator  tum  gdlandas 
dédit  Francicorum  Uliorum  loco,  binas  Aquilas  Im- 
périales Coronaras  quam  AuguilifTimè  ; qur  tamen 
infigtiia  non  nifi  hxrcdcm  cum  fequumur , qui  ad- 
miniftratloni  rri  Fcmricnfis  admovetur:  rcliquis  ex 
Fimilia  Eilenli  uccntibus  iis  , quibus  ufuj  olim 
Morthlo  bons  memorfie  Nicolaus.  Addidit  novo 
Duci  jus  aliorum  ctiam  infignitim  Cxfàr  nomlric 
Comitatu*  Rovigü , adjcâa  poteftate  cctx  albx  in 
figillis  adhibendx.  Ceretnomx  auretn  prxdpux 
tum  obfervatx  in  bunc  ftrè  modum  fe  habuilTc 
dicuntur. 

Marchio  indutus  tunica  ex  aura  texdli  , multis 
8c  nugnis  gemmis  paflun  radiante , nifi  quod  cite- 
ras preractcnt  ollcnrarione  lui  très  atm  prlmls; 
quaruni  una  bumerum  finiflrum , dux  pileum  or- 
nabant;  lmpcratorcm  adiic,  prxccdentc  6c  pnefe- 
rente  ci  Légat  o Chriftino  Bcvila  ftridhim  enfem , 
prxcuntibusque  vcxillis  tribus  , quorum  primum 
geftabat  Francifcus  Foraatellus , crm  que  illuu  ipfura, 
quod  novo  Couiitatui  Rovigtnfi  debebatur , Iccun- 
Oum  ferebat  Vinccllaus  Rangonius  , erantque  in 
eo  pi£a  infignia  Modonae  6c  Rcgii  -,  tertium  quod 
rubrum  ex  toto  fupremam  Cxlans  êc  prxfeiitem  ! 

ÇjtcRatem  M ijeftatcmquc  dchgnnbat , îcrebwtur  à 
ctro  Marocello.  Cum  lue  pompa  ubi  ad  Impe- 
ratorcin  venrum  cft , illico  Borlus  ante  cum  in  gc- 
nua  procubuit , qui  humaniflimè  fubiatum  ereflum- 
que  juxta  conliderc  juffit.  Indcquc  mandavit , uti 
tunica  induerctur  rubra  Segment.ua , muftcUs  alpi- 
nis  duplicata  : cui  acceflît  Ducalis  coucolor  pileu* 
ita  vcltito  Impcrator  exertum  gladium  in  nunum 
dedit , coque  Symbolo  Duccm  & Comltem  decla- 
ravit  carum  , quas  ante  jam  fxpe  mémo  ravi  mu  s , 
urbium  ditionumque , in  quo  finis  bujus  folemni- 
tatis  fuit. 


(s-  >v.) 

Cérémonies  obfervèes  lorsque  le  *Duc 
Maurice  de  Saxe , reçut  de  l’Empereur 
llnveftiture  de  PEleÜorat  &c.  à la 
*Drete  de  P Empire , m 1 548. 

MAutidus  Duc  Saxonix  Elcâmall*  Agnitatis 
Regalia  & lnvcftituram  à Carolo  V.  Rom. 
Imp.  AugiiUo  fufeepît  54.  F'cbr.  à rotridic  inter 
ficundam  8<  tertiam , Anno  Domini  15-48.  fuper 


tabulato  Catbedrali  pro  Chorearum  dnmo  Auguftx 
fub  a petto  êt  nudo  Coelo  ante  hofpitium  CxCaris 
in  Foro  tinario  luculenter  6c  magniHre  exmiélo. 
EgrdTus  Palatio  cum  Eleftoribus  Cxfar  , ipfutn 
tafeilatum  ronFccndit , quod  per  medium  prnran- 
fienS  ditbm  Cborcarum  domunl  iplî  tabulato  8c 
Cathedra;  à tergo  contîguam  ingreifus  dl , habitu 
le  m lofa  ad  ram  Cdebritatem  rpedlantc  veltiturus, 
cum  Majclhtis  Imperuorix  Corona  fimul  adlumpra. 
VdlituKjuc  inibi  per  Ele&orem  Brandeburgum  Ar- 
chicubiculariam  una  cum  IpGs  Eledoribus  irldrm 
(ûo  habitu  Eleélorali  indutis,  regreflus  in  tabula- 
tum , Fub  vdamento  aureo  m (olhim  tenui  rubro 
velamine  fericio  luper  aurea  velwnenta , quibus  leF« 
fionb  locus  veüirus  crat,  a c puhrunna  inftratum 
refcifit. 

O mmtrn  Royaux 

HabhtU  Cxfàri*  rs  erat , quo  Pontifire*  Miflâ* 
Sucrifidum  faéhiri  indui  lolent:  Figmfieans  Rom. 
Imp.  Rdigkmis  Chriflanx  adfenorem  . pronuKoreffl 
èc  defènlofcm  (cm per  & ubique  elle  debere , hno 
qde  üli  in  primis  8t  ante  orrmia  mcumhere,  (um- 
mxque  curx  & folütirudim  infinitx  iemper  efiè 
deberc.  Conftat  autem  is  habitus  hoc  ferme  ordine 
de  hno  ufque  ad  fummtim  pragrediendo. 

Primo',  Callgx  finit  « quas  Bru  liée  binas  vocanr, 
Paulo  Fttpra  genu  aftrtxirnres  ex  nobiblfimo  illo 
rubro  ollrino  byffo,  quod  Carmdinum  appellant: 
Funttiue  eis  adhxrenres  6c  connecl  calcd  ex  rillo- 
Fa  rubra  purpura , Mafgarhis  6c  Gemmis  icriatim 
per  totum  dlitincH  Bc  ornati. 

Secundo , vellis  Irnga  & laxa , ante  a pma , ex 
difto  ollrino  byflo  lèu  Carmefino  cum  manie  is , fe 
verfus  manus  adftringenttbus  cum  parva  fimbria 
fuperne  8<  infèrne  ex  parn»  cocrin co  fou  rubro 
Scnariacbo. 

Tertio  , Humerale , quod  vtxrant,  ex  Hno  albo  8c 
tenui  cum  umonibus  à tergo  6c  adamannbus  orna- 
tum. 

Quarto,  Alba,  quam  vocarvt , vdhtnentum  ex 
Hno  aJbo , ante  8t  rétro  Fupra  fitnbrûun  Fcd  6c  fu- 
per manias  larga  quadratura  ex  aura  6c  Marga- 
ritts  pretiofisque  lapidibus  exomatum 

Qurnto  , Cinétura  alba  , Sériera  cum  modo  craflb 
6c  divlte,  ad  utramque  extremitatem  expunélis  au- 
ras circum  extantibus , firequentique  6c  condenGua 
unionum  Teu  Margaritarum  rotundarum  6e  gran- 
dium  copia  omata. 

Sexto , Srola  ex  auro  rorrili  , Bavoque  fêririo 
fila  circum  fokno  phrygiara , cum  cruce  u trinque 
ad  extremitatem  ex  Margaritis  opulent  a , 6t  cum 
fimbrris  aureis  ex  objeétu  intextis. 

Scptimo  , tunica  prima  ex  tortili  Ravis  Sericü* 
fitamentia  auro  Phrygiata  ad  fimbrixque  4c  mani- 
curum  largos  limbos  ex  Margarirts , au  roque  brac- 
tcata  : intus  Ollrino  Byflo  Su  Carmdino  (ubdira 
ante  6c  rétro  daula , ad  latent  utrinque  Paulum  ab 
inferiore  porte  icillk  6c  aperta. 

Oûavo , tunica  Iccunda  eodem  modo  fafta , fed 
ex  unionum  nobilium  copia  opulent >or , cum  col- 
lari  ex  lisdem  contexto. 

Mono , Manipulus  ex  auro  textus  , mbroque 
byflo  (ubditus  cum  crucibu*  de  auro  6c  Margaritis 
conrinnatis. 

Decimo,  Cappa  Choralis,quam  vocanr , ex  pu- 
ris  aureis  filaincntis  per  totum  texta , cum  biripiti 
grandi  A quib  ex  nigro  Scrldo  filo  fuper  intexta. 
Eaquc  fuperne  ad  mnbriam  , Hmbum  lèu  faiciam 
largiflimam  habet  ex  unionum  roiundnnim  6c  gran- 
dhim,  Adatnantum,  Smaragdorum  y Saphyrorum, 
Rubcorumque  maxhuorum , quo»  Balehos  vocanr, 
Avitc  copia  cultam.  Superne  à rergo  capitium  de 
cervice  inter  feapubs  dependuhim,  ex  Margaritis, 
varfisque  prwiofis  lapilHs  varlMam  cft  8c  drilinc- 
tum  cum  Caroli  Magni  Imp.  facic , lupra  quam 
CceldH*  Partis  imago , hem  ex  gemmis  ü lapidibus 
pre- 
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prectofo  intenta  eminet.  Qu*  du*  imagines  urrin- 
quc  Calpen  & AbiUm  , Hcrculu  columnas  ha- 
beat  , intra  quas  Oceanus  ftriâim  immiiTus  in  fre- 
tum  mcditcmneum  fcuc  diflunditur.  Ante  cujus 
mgrellum  in  ipfo  Oceano  Balenfe  undolo  vciuti  ac 
turbulent»  natttu  fluctuâmes  , Smarasdos  , Rubcos- 
que  grandes , alio&qoe  vahos  precmfes  lapides  ve- 
kuti  proceilofo  cruoatu  intento  c fluitibus  evomunt. 
In  apice  ejua  capttii  ab  extrano  nodus  ex  auro  im- 
plicito  fextus  cum  filament  is  infra  fc  aurtis  ex  va- 
go  fluxu  dependulis  , maximoqtie  huermedio  Sa- 
phyrn  dependet. 

Undecimo,  Corons  Cxfarea,  intra  cujus  ambi- 
tum  mitra  Epifcopalis  btcurni  acumire  «c  vertke 
exurgit.  H*c  Corons  ad  fronton  cruran  habet  ex 
u trinque  maximis  êc  peropulcnris  Adamantibus  de- 
ügnatmro , intra  quos  Margaritarum  nobilioruni  con- 
dnnata  feries  crucis  figurant  ablôlvit.  Ab  ocripi- 
tio  Coron*  , du*  ad  pendiculx  ex  auro  tortili 
PhrygiatKy  rubraque  byflb  cum  fonbriobs  aurai 
dépendent.  Tou  autan  Coron  a cum  ipfa  intra 
fc  mitra  ex  puro  puto  auro  eft , êc  circum  quaque 
ac  per  tofum  ex  prenolorum  peropuiemarusnque 
bpidum  divite  copia,  vduri  Rubeorum  maximo- 
rum , Adamantum , Smaragdorum  êc  unionum  va- 
rié in  rducentum  gratam  ac  deieâabrlcm  diftinâa 
êc  exornata.  Habet  pneterea  Semicircuhim  tefta 
fupra  matant  ambientem , inftarque  anf*  reçu  mon, 
êc  wrinque  in  Te  rcBexum. 

Duodecitno,  Chirothec*  ex  puro  braâearo  au- 
ro text* , Margsrimquc  ornât* , cum  Margari- 
tarum  utntarutn  roduiis  ex  filaments»  aura*  depen- 


Ormmms  EUfut m*> 

Habitus  Elcâorum  veftis  looga  eft,  larga  êc 
fiuxa , in  pedes  uaque  demi  (là  y undique  claufa  Ut 
non  poffit  nifi  de  injeéhi  fuperno  à capite  ùtdui  y 
cum  hrjris  item  marnas  ab  ipiâ  feparatis  , qux 
poflea  hvTciola  lub  vtfte  ooft  tergum  prooâa , in 
ipfam  cooptantur.  Et  eft  tota  una  cum  ipf«  ma- 
nkis  ex  preriofis  ilüs  albis  pdiibus  Hermelinorura, 
quos  voewt , feu  muriutn  Ponticorum  l'ubdita  cum 
tant»  êc  ipfius  veftis  êc  mamcarum  ad  paloti  am- 
plius  beitudinem  largo  ex  iiidon  pdiibus  ibras 
verfis  reduâo.  Hutc  vtfti  coilare  in  orbem , ex 
perpétua  lutura  êc  contcxtu  continuum  ex  iifdcm 
pdiibus  , fcd  pilis  per  totum  fous  verfi»  , cum 
plurimis  earum  pdlium  caudi*  dreum  dependulis , 
de  capète  icidem,  ficuri  ipfa  veftis,  injicitur,  us- 
que  in  peâus,  in  cervicem , êc  lu  per  humeras, 
ac  fb  per  nam  brachiorum  part  cm  dependulum  ex 

rfafcia  larga  ex  ejusdem  veftis  genere , êc  eo- 
modo  pdiibus  lubdita  cum  brevi  êc  ftriâo 
terort*  earumdem  pdlium  fimbrix  reflexamento, 
in  tergum  usque  dependet.  lique  habitus  fccun- 
dura  Eleâorum  ftanîm  êc  differenriam  in  materix 
fcu  fubftanci*  contextu  varia  : in  colore  êc  forma 
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arque  bdura  non  variât.  Nam  fpiritualibus  feu 
Eccldïaftids  ex  pretiofb  illo  ac  nobili  coccinco  êc 
rubro  panno  eft , quem  vulgo  Scharlacum  voca- 
mus.  Secularibus  veto  holoicricus  eft  ex  byflb 
rubro , hoc  eft  vîllofâ  purpura. 

Pilcus , qui  illis  largus  eft , flux  usque  ex  iisdem 
albis  pdiibus  fubditus  eft  , cum  largo  quoque  in 
amhentem  limbum  reflexamento,  pilos  itident  ea- 
rum pcllium  foras  verfos  habenre.  Apcxque  ilM 
iuperne  in  ipfo  venioc  ex  particula  earum  pellium 
caudat us  eft.  Eodemque  modo  quo  ipfa  veftis 
in  matcri*  contcxtu  diffcrt  , in  colore  êc  forma 
non  diffcrt.  Scd  tamen  thoracas  caligas  fie  calceos 
ex  rubro  vel  byflo, vel  purpura  foli  fcculares  ha- 
bent  : Ecdcfiafuci  non  habent , fed  ex  nigro  pan- 
no a ut  Serico. 

La  Marcbt. 

Cxfârem  è palario  prodeuntem  prxcelîèrunt  , 
primùm  duo  Columniferi , Symboli  Cxfaris,  Cal- 
pen êc  Abylam , nimirum  Herculis  columnas  gef- 
tantes.  Deinde  Principes  aliquot , vduri  Maxinû- 
Üanus  Archidux  Auftri*;  Philibertus  Emanucl  Prin- 
eeps  Pedemontium:  Wilhelmus  Dux  Julîacenfis: 
Erncftus  Archiepiscopus  Salisburgenfis  Wolfgangus 
Macifter  Theutonici  Ordinis:  Mclchior  Episcopus 
Herbipolitanus  : Mauritius  Episcopus  Achfteten- 
fls:  Julius  Pflug  Episcopus  Naumburgcnfis  : Joan- 
nes  Episcopus  Mifncnbs:  Valcntinus  Episcopus 
Hildesbemenûs  : Maximiltanus  Cornes  Buranus  : 
Joachimus  Dominus  à Rie  pradèélus  euftodi*  Cx- 
uris:  Philibertus  Baro  c Monfalconao:  fie  D.  Jo- 
hannes Marina,  de  Lara  ceconomi  Czfaris  êcc. 

Poft  hos  ioat  proximus  Eleâor  Trevirenfîs  : 
Nam  Herald»,  quibus  proximus  ante  Trevirenfcm 
locus  eft  , cum  non  aderant.  Sed  cum  vtftitusC*- 
fcr  cum  Eleâoribus  è Chorean.no  domo  in  tabula- 
tum  redira  , ac  iode  poftea  finira  folerunitate  in 
aulam  fc  refcrret , fuo  illi  tpm  loco  pnribarif. 

Poft  Trcvirenfèm  proxrmi  ibant  duo  Elcftorts 
fcculares  Palatin  us  vkfclicet  globum  mundi  geftans, 
ac  Brandeburgus  feepoum  gercos.  Inter  quos  mé- 
dius locus  Eleéfor  Saxoni*  EnGfcr  eft  ; qui  rum 
candidatus  Regalia  Eleéloratus  petebat.  Deinde 

Goxime  poft  hos  êc  ante  Cxfarem  Marfchalcus 
iperü  ibar , qui  Cxfari  enfem  przfèrdxu.  Nam 
Rex  Bobermx  qui  prtiximus  ante  Cxlarcm  aut 
Regem  Rom.  êc  poft  Marfchaicum , fi  Archinvar- 
fchalcus  abfit  EJeétor  , in  hujustnodi  iblcnnitatibus 
locus  debetur , non  interfuit , utque  idem  quoque 
& ipfe  Rex  Rom.  fit.  Marfchaicum  vero  C'xfar 
è veftigio  proximè  fcquebarur.  Poftquani  duo  E- 
leûores  Ecclefiaftici , Mogunrinus  fciücet  êc  Acrip- 
pinus  proximi  êc  poftremi.  Qui  ordo  inccdcndi 
in  hujustnodi  edebribus  Aâibus  ac  feflivitatibus  ' 
cum  te  far  aut  Rex  Romanorum  cum  foli  s Elcc- 
toribus  incedic , tali  conftitui  figura  poterit. 


Pcnult. 


Ult. 

Coton. 

Mogunt.  1 Rex  Rom. 
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Quint. 

Cadàr  : Vel , Rex  Bobano 


Quart. 


Tcrt. 


Secund. 


Prira. 


f Brandenburg  Scept. 

i.  4 Saxo  enfem  ferr.  Trcvirenûs  : Heraldi  : Columniferi. 
I Palarinus  Mundum. 


L*  S tarte*. 


A dextris  proximus  Capfcri  fcdebat  Sebaftianus 
Archiepèlcoptii  Mogunrinus  Eleâor  , Archi-Ctn- 
celbnus  per  Germaniam. 

Deinde  fècundus  locus  Regf  Bohemorum  coro- 
oato  êc  unâo  Archiparillatori  ablenri  vacabat.  Nam 
neque  ci  us  locutn  tenais  Csrolus  fetnpcr  liber  à 
Limburg  hxreduarius  Sacri  Romani  Imperii  Pm- 
cerna  adhât. 

Poft  huius  locum,  Fridericus  Cornes  Pdarinus 
Rbetu  Eleâor yArdû-Daptfrr  ledebat,  cujus  locum 


tenens  eft  Wilhelm.  Bir.  mWaltburg  Sacri  Rom. 
Imp.  bxrcditarius  Dapifcr. 

A finiftris  proximus  adfdebat  Adolphus  Ar- 
chiepifcopui  Coloniamts  Eleétor  Arcbi-  Canccllarius 
per  Italiam. 

Ddnde  Joachimus  Marchio  Enmfcnburgus  Hec- 
tor, Archi-Cubiculanus , qui  êc  Cxfarc*  aut  Ré- 
gi* Majcftati  ad  Mmfam  manus  lotur*  , pulvim 
tener  êc  aquam  fondit  : cujus  locum  tenens  eft 
Caroius  Cornes  iû  Zolncrn  , Sacri  Roman.  Im- 
N non  3 perü 
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perii  hxreditarius  Camerarius  feu  Cubtcubrius. 

Nam  médius  locus  inrer  utrunque  MauritioDu- 
ci  Saxonix  Eleâori , Archimarlcnalco,  cjus  digni- 
tatis  invdfiturani  petemi  vacabat.  Cujus  locum 
tenens  cft  Wolfgangus  à Pappenheim  Sacri  Roma- 
ni Impcracori  hxrediiarius  Marfchalcus. 

E rcgionc  amc  Cxfarem  refihquc  in  cjus  vul- 
tum  conrrarius,  ledcbat  fôius  in  ledc  Johannes  Ar- 
chiepifcopus  Treviricus  Eleélor,  Archrcancdlariiu 
per  Galliara  fie  Regnum  Ardatenfe. 

Arclatum  oppidum  in  Lugduncnfi  Galliâ  ad 
Rbodanum  fluvium  inter  Mafliliam , quam  ex  O- 
rientc  habet  : Mare  Mcditerrancum  quod  à Men- 
die : Aquas  morruas , quas  ab  occafu , fie  Avcnio- 
nem , quam  à Septcintrionc.  Aique  ab  boc  oppi- 
, do  ipfum  Regnum  Arelatcnfc  nomen  accepir  , quod 
olim  fuit  ampliflimum , in  lejnem  nimirum  provin- 
das  diHinâum , in  Maflilicnlem  , in  cam  , qux  pof- 
tca  in  Ducatus  SabauJix  nomen  rrantiit  : & qux 
in  Delphinatum  qui  tempore  Caroli  quart i de  im- 
perio  per  venditionem  ad  Regem  Franche  dévolu- 
tus  cft  : fie  qux  utriulque  Burgundix  nomen  ha- 
bet : fie  qux  Lorharingix  & Hclvctix  panera  : 
contincbatque  lub  le  amiquis  noniinibus  populos  Al- 
lobrogorum  , Hcduorum  , Vocuntiorum  , Scqua- 
noruin  , fie  1 lelvcttorum.  Eratquc  à mari  Medi- 
terraneo  ufquc  Trcveros  fie  Ardennx  Sylvain  prd- 
tenfum  , fuit  autem  totum  boc  Regnum  cum  pa- 
tcnriflïmo  illo  luo  Seccffu , virtutc  bcîlica , olim  à 
Germants  occupatum  , penirulquc  fub  iplos  reda- 
âum  , ut  adhuc  de  jure  Imperium  agnolccrc  cebe- 
rct.  Mira  tum  Gernunorum  virtusbcllicapollebac, 
ut  tanquam  pro  inveterato  habucrint , terras  fie  Ré- 
gna acquirerc , & parta  non  amittere , lcd  in  pro- 
pagationem  ultcrius  extendcrc,  fortiterque  Sc  per- 
tinaciter  ufquc  tueri.  Vide  Strabonem  Itbiv  4. 
Pvmp.  Aidant  libre  1.  Panlutn  Diacon.  livre  3. 
Capitt  8.  Amnuuwm  Mtnctl  , libre  14.  Ltgwï- 
niim  lib.  libri  tfumti  ; Procopium  in  hiftoriaFranco- 
rum  : Antomum  pium  in  Itinerario.  Suidam  Sc 
Philoflratiuo  invita  (ptfefâou.  Aeneam  Syl.  & Ab- 
baeem  Spanbcimium.  Hujus  autan  Scflionis,  ut 
ad  propofitum  revertamur  , ordo  cura  Cxfar  aut 
Rex  Romanorum  cum  lôlis  Eledtoribus  fedet  hic 
djfponitur, 

Deytra 

Palatinus. 

Rex  Bobxmix. 

Moguntinus. 

An!e , Trcvir.  Cxlar,  vclRcxRom.  refro. 

Colonunus. 

Saxonicus. 

Brandcnburgus. 

SimJ/ra. 

Rcliqui  Principes  non  Eleâores  , qui  Cmul 
in  tabulatum  coniccndcrant , oinnes  Ikbanc  Sc  pene 
indilcriminatim. 

A tergo  Cxfâris  fupra  Cathedrx  tabularuram 
in  prominentc  in  ambulachro  fiabant  tubi cinés  Cx- 
fâris  ac  tytnpamftx  equeffres  , qui  fie  ad  cgrcfTum  e 
U cgi  a , alccnfumuuc  Cxfâris  cum  Eicfitoribuf  in 
tabulatum  , fie  ad  circumcuriirarioneui  cquitum , 
inflatis  lituis  ac  tubis  ebuccinabaiu  , ac  tympan* 
equeflria  leu  ahxnea  pulfabanr. 

In  foro  fie  utrinque  ad  tabubtum  , duo  figna 
Peditum  Gernunorum  confiilcbant.  Mulra  prxte- 
rca  hominutn  Ipeâatorum  fie  in  iplô  foro  Sc  in  fc- 
nefbu  fie  in  teâis  millia. 

La  Cérémonie. 

Et  cum  fie  confedifTent , datTubicen  inter  équi- 
tés rircumcuriorcs  ante  Catbcdram  ad  platex  eu- 
jufîbm  angulum  confidentes  , ad  circumcurlitandam 
cam  Invcftiturx  & Remlium  Carhcdram  fubità  in- 
flata  buccina  fignum  : fimulquc  cbuccinando  prx- 
vvJat  ipfe,  queni  c veliigio  inbxrcns  nou  Equi- 


| tum  rurma  in  temos  ordines  diflinôa , plemimque  tu 
curium,  etiub  lubfcquebarur.  Inter  quoi  in  fexto  ter- 
nario  , vexillum  rubrum  , quod  langui neum  vo- 
cant , ab  otrnii  armorum  feu  iniignium  piétura  va- 
cuum ac  purum  à-  Chriftopboro  à Ragcwir/.  fere- 
batur  , enuitque  équités  rircumcurrentes  numéro 
cirriter  centum.  Inter  ouos  Eleéror  Palatinus  R heni 
ternarios  ordines  ex  nooilitatc  quatuor  habuir  : fie 
Brandenburgus  Elcâor  , quinque.  Nobiles  aurem 
aulx  Duris  Mau  rit  ii  circiter  triginta  lex  nigro  ho- 
loferico  leu  Byilb  villola , omnes  vclfiti  ertnr.  In 
commune  vero  omnes  ii  équités  parirer  rubra  vexü- 
lula  cum  arrrüs  Elefiforalis  dignrutis  fie  Saxonix , 
{«Iris  impolita  gettabant.  Similitcr  fie  îpfr’eqw, 
quibus  inlidebant , eadem  ad  aurcs  crcéto  cum  plu- 
rimis  ut  plurimum  ruhris , albifuue  mberis , fi tf  in 
capire  fir  poft  tergum  iuper  cauox  principhm»  ap- 
tatis  gerebant.  Ad  hanc  aurem  circumcumtarionenl 
fie  tubicines  Cad  ans  tubidnabant  fit  tympana  caca- 
baria  five  cqueftria  tympaniibe  pulfâhanr. 

Intérim  Dux  Mauritius  Elcâor  , ad  alterius 
platex  angulum  è regione  ante  Catbcdram  in  bue 
pene  fort , cum  fua  équitum  rurma  confiftcbat , qux 
conftabat  equitibus  circiter  ccntum  fie  viginri.  E- 
rantquc  ii  omnes  Prindpes  , Comices , Barones  , 
• Domini , Equités  aurari  fie  nobiles.  Inter  quos  E- 
Icfitor  Moguntinus  , très  ordines  ter  nam  habuit  : 
Trevcricus  , quatuor  : Cokmianus , quatuor  : Car- 
dinale Tridcntinus  , quinque  : Cardinale  Augu- 
ftanus  , très  : Magiüer  Ordinis  Theutonid , très  : 
Hcnricus  Dux  Brunlvichius  , quinque  ? Wolfgan- 
gus  Cornes  Pabtinus  , très  : Ericus  Dux  Brunl- 
vichius, duos  : Lantgravia , duos  : Quorum  om- 
nium nomina  ponerem  , niii  prolixum  nions  effet, 
fit  tediofum  fortaffis  etbm  legenti 

Et  cum  ter  jam  prima  ilia  cquirum  turmaiplam 
Cathednun  drcumcurfitaflêt , prodeunt  de  bac  po- 
ftrema  Duds  Mauritii  turma,  très  principes , Hen- 
ricus  vidclicet  Dux  Brunlvichius  , qui  dexter  5 
Albert  us  Dux  Bavarix,  qui  mecius  : ficWolfgan- 

Es  Cornes  Pabtinus  Rheni  in  Gemioo  ponte , qui 
ifter  ibar.  Proicâique  ad  iptâm  Cathednun  , 
rradiris  quibus  inlidebant  in  cuflodwm  equis,  afeen- 
dunt  tabulatum,  lubinde  inter  aicendendum  geni- 
cubntes  in  revcrentiaiB',  prociduntque  f;mul  ante 
Cxbrem  in  renua , tanquammilh  oratores  petituri 
pro  Duce  Mauritio  Electorale  dignicatis  Regain. 
Hcnricus  Dux  Brunfvichius  Vcrbum  bdt  : Nimi- 
rum  Maurkium  Ducem  Saxonix , pollcaquam  Sa- 
cra Carlàrea  atque  Catholica  Man  lias  ipt  1 Eledfo- 
ralem  dignitatem  una  cum  nonnuilis  Domini n , 

3ux  aivtca  Jolamies  Fridcricus  Dux  Saxonix  polie - 
iflèr,  donavtrit  , haneque  diem  comparent  i ad 
invclliendum  prxtlitucrit  , compurcre  iilum  jam  , 

| Ittpphcuerque  petere  , Cxlarea  Majcflas  ejtis  di- 
j ginatis , eorujnque  fimul  Dominiorum  Rrgalia  fie 
invdbruram  jam  ipü  ex  eadem  begtiûate  fit  detnentia 
ebrgiri  velit.  Ad  quod  ergi  Cakircam  Majeftaom, 
lacrumque  Ronunum  Imperium  demecendum  , om- 
ne  Sc  perpetuumoble^uiumlervitiumqiie  fe  fcmpcr 
prompt  uni  fie  paratum  oflerre  , fit  cum  ad  hune 
terme  modum  peroraflèt,  Cxbr  Moguntinum  al- 
loquitur , qui  furgens , omnes  Eleéforcs  funul  corv- 
vocat  : St.iatelque  ante  Cxbrem , col  bris  inrer  fefc 
capitibus  cou! ilia  coram  Cxfare  lubtndc  confcrun». 
Deinde  ubi  Decrctum  fie  conclufum  eft  , Mogun- 
tinus apena  voce  ad  rogata  per  Bruolvichhmi , re- 
(pondet  : Nerapc  Majeftatcm  Cxfaream  perpenfis  fie 
cordideratis  1er  vit  us , qux'  Dux  Mauritius,  ejuéque 
tracer  Dux  Auguftus  lux  MajeÜati,  fit  tacro  Int- 
perio  prxlUtilîcnt , benigne  prompram  eflè  ac  pa- 
rauxn  qux  pacrenrur , prxftare  : Quarcnus  ipiemet 
Dux  Mauririus  eadem  petiturus  conipamt.  Quo 
rcfponlo  audito , mox  très  ilîi  Legati , acris  norei- 
nc  Duds  Mauritii  Cxfarex  NÎajdbti  pro  tain 
Clémente  fie  favorabili  voluntare , humilitcr  fi c re- 
verenter  gratiis  , exurgentes  de  Cathedra  defeen- 
durn , cquilque  cooictnija  , ipfum  Ducem  Mauri- 
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tiuxn  loogius  à tabulato  in  habitu  Eledoratus , 

, quo  de  bolpttio  ufquc  fun  veditus  advcnerat , equo 
infidcntcm  adcunr , relponlum  datum  fcrentes.  Quo 
illc  tum  acccpto  & cognito  procurrit  è vdUgio  cum 
fus  equitum  currna  quam  tubicines  iplius  duodcrim, 
uoumquc  tympanum  cqueArc  feu  cacatarium , atquc 
vexilla  rubra  deeem , cuiu  Electoral»  dignicaus , lln- 
gularuuiquc  iplius  ditionum  fie  Dûminiorum  infigrû- 
bus  & armis  depidtt  prxbunt  , uique  ad  iplam 
Ctthcdnun,  defeendenique  de  equo  una  cum  didis 
prions  illuAribus  principibus , qui  ex  légat  »ooc  reverj'i 
um  refponlum  reruicraor , iK>noulhique  aliis  Duci- 
bus  Convtibus  ac  Dominis  qui  v oui  la  Eledoratus 
fit  dominiorum  gerebant  , tabulât urn  Cathédrale 
eonicendit , prxcuuubus  didis  deeem  vcxilLis.  Pro- 
ùaèque  ipium  di£ü  très  Principes  iublcquunrur. 

In  ateenfu  ufque  ad  Cxlâream  MajcAatan  genibus 
ter  in  reveremum  indinatis  , venknti  Du  ci  Mau- 
Ùtk> , Dulvinar  aureum  ante  pedes  Cabans  colloca- 
tum  efi.  Sed  Mauritius  primutn  ante  illud  in  lub- 
Ararum  velamentum  in  germa  procumbit  : funulque 
cum  ipfo  à dextris  Henricus  Dux  Brunfvicbius  : à 
GniAris  Johannes  Hoics  Cornes  à Mansiêlt  , no- 
mine  Ducis  Augufli  trains  Mauritii  Eledoris  pâ- 
mer Regalia  fulcepturus  : A tergo  reliqui  duo  Prin- 
cipes , qui  ante  una  cum  ip(o  BrunTvichio  Regalia 
petitum  vénérant,  proximi  procumbunt.  Dcinde 
poA  hos,  très  équités  aurati  coniiliarii , Chriftoph. 
a Taubenheim,  Conr.  à Bcnmclberg,  & Maurit. 
à Fcdirzich  : tum  utri%|uc  ad  latera  iili , qui  vc- 
xilla  te  octant , conGftunt.  Ac  tum  Henricus  Dux 
Brunlvichius , eandctn  penc , quam  fupra  in  lega- 
tione  orationem  pro  Duce  Mauritio  habuit , reperit, 
eadetn  pro  iptb  jam  prxfeme  rogans.  Qua  ora- 
tionc  ablôluta  , Ctdâr  Moguntino  in  reverentiam 
adlurgemi , refponiura  demandât,  reipedis  videlicet 
fit  confideratis  Ducis  Mauritii  Ele&oris  , ejtifque 
hratris  Ducis  AuguAi  hdelibus,  diligenribus  & mul- 
tis  ferviriis  fu*  MajeAafi  fie  ûcro  Imperio  exhibins, 
bue  mocam  eflê  Tuant  MajcAatcm , ut  peodivis  fie 
parai  a eflè  velit  ea  , qux  peterentur  , clément cr 

dbre  : quatenus  juramentum  Tolitum  fit  con- 
:um  iln  prxAkerint  qua:  verba  Moguntinus 
convocatis  mox  rdiquis  Éledoribus  , G eut  jam 
didum  eA,  proponit.  Tune  Dux  Mauritius  lur- 
gens  , propius  acccdit , inque  pulvinar  ante  pedes 
Cxtâris  genibus  flexi*  procumbit.  Tum  Marquar- 
dus  à Lapide  prxpofitus  Moguntinus  librum  Lvan- 
gelkirum  ex  purpura  colligamm  Eledor  i Mogun- 
tino porrigit , qui  ilium  àpertum  in  grcmium  Cælâris 
coilocat,  Aat inique  in  locum  iuum  rciidens  , jura- 
menti  iaenuoemuin  ac  for  main  ex  charta  Eledor  i 
Mauritio  prclegit  : prxAatquc  in  ejus  tum  verba  ipG 
Cxlâri  (acroque  Imperio  Dux  Mauritius  eonfue- 
tum  juramentum  ad  cura  ferme  modum , G cuti  in 
ufibus  têudorum  ponitur.  Dcinde  ad  latus  per 
Wolfgangutn  Pappenheimium  Impcrii  Marichal- 
cum  Gladius  , Cxlâri  in  minus  porrigirur  : qui 
ejus  capulum  îpû  Mauritio  deofcultndum  offert , 
mnulquc  in  manus  tanquam  lacri  Rom.  lmp.  Ar- 
cbimwkhako  dat.  Illc  mm  Pappenhàmio  Mar- 
khalco  eum  reddidit.  Capulus  hujus  giadii  cum 
tribus  iplius  crucis  nodis  arque  iplo  internodio 
totus  ex  puro  auro  cft  , ex  pretioüfquc  bpidibus 
veluti  Rubeis , Saphyris , Smaragdis,  & Uniorubus 
iu  diilindionera  fit  rcluccnriam  exeukus. 

Hxc  ubi  perada  client  , deeem  ilia  Vexilla , 
aux  «de ram  , ordinc  à Gngulis , qui  ea  tenebam  , 

Cxlâri  in  manus  porriguntur  , initio  fado  ab  eo 
quod  Electoral  us  infignc  habébat  : qui  online  Gbi 
porreda  , (uperne  manu  arripit  , Gmulquc  cadcm 
Ekdori  Mauritio  didoque  Comiti  Mansfddio  no-  ! 
mine  Ducis  AuguAi  , interne  & fub  manu  arri- 
pienda  tenendaque  tradit  : Donaos  Gmul  ipGs  eo- 
rum  inGgmu  m ditioncs  fie  terras  quas  ante  Johann 
Friderkus  Dux  Saxonne  poflederat.  Moxque deinde 
iis , à quibus  ea  ad  lata  & porreda  effent , reddidit. 

Tune  rurütia  Csefan  gladius  per  Marichakumpor- 
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rigitur , qui  ilium  Eledori  Mauritio  in  manus  tradir, 
quo  acccpto,  grains  revercmer  cum  omni  offeii 
nromptitudine  Cx&rex  MajcAati  5c  facro  Romano 
Imperio  adis,  furgit,  naediulque  inter  Colonianum 
fit  Brandenburgum  Elcdorcs  in  locum  Gbi  de  more 
fie  jure  débit  uni  reGdct. 

Les  noms  des  *P or te-Enfe ignés. 

à Dextris. 

Primutn  vexillum  Eledoratus  erat,  idquegcfta- 
bat  Ericus  Dux  Brunfvicbius. 

Secunduro  Thuringix , quod  Carolus  Vidor  Dux 
Bnmfvichius  ferebat. 

Tcnium  Burggraviatus  Magdcburgii,  quod  Jo- 
hannes Henricus  Cornes  à Lenringen  tenebat. 

Quanum  Comitatus  Brcnæ  , quod  Bcrtoldus 
dominus  à Lcipa  in  Cronuu , Marlchalcus  Rcgni 
Bohcemix,  haoebat. 

Quintum  Burggraviatus  AlJenburgii , quod  Ec- 
kius  Cornes  SalmonenGs  portabat. 

i Stniflris. 

Primum  Vexillum  Saxonix  erat  , quod  Philip- 
pus  Dux  Brunfvichius  gerebat. 

Secundum  Mifnix  , quod  ErneAus  Cornes  à 
Rcgçnftain  tenebat. 

Tcrtium  Palaiinatus  Saxonix  , quod  Johannes 
Cornes  ab  Ortemburg  geftabar. 

Quanum  Dominii  ad  Pleifam  , quod  Wilhel- 
mus  Dominus  à Lrippa  in  Cromau  geAabar. 

Quintum  Vexillum  rubrum  , quod  fanguineum 
vocant  , fine  ullis  armis  feu  inlignibus  , quod 
ChriAophorus  à Ragewitz  , ut  ante  didum  eA , 
vehebat. 

Dcinde  Eledor  Saxonicus  cura  in  locum  fuum 
cum  gladio  ut  Archimarlchalcus  jam  conlediffct, 
Auftriacus  Canaris  Hcraidus  lingula  vexilla  ordinc 
i Gngulis  cattt,  inaptensabeo  , quod  Elcdoralis 
dignitatis  inhgne  continehar.  Dcinde  tranfien»  ad 
id , quod  Saxonix , quod  Thuringix , quod  Mit 
nix,  quod  Burgravtatus.MagderEurgü  ficc.  ac  ea 
Cxfarex  Mijeftari  reverenter  & pronc  oltenû , 
mox  de  tabulato  utrmque  in  vulgus  promifcuumac 
rircunafijfum , cuivis  auferenda , dejicir. 

Quibus  omnibus  dejedis  , Cxlar  una  cum  E- 
Icdoribus  furgens  domum  Chorearum  , ad  depo- 
I n endura  habitum , ingreditur.  Eledor  Saxonicus 
i ilium  cum  gbdio  tanquam  Archimarfchalcus  anteir. 
| Deinde  paulo  poft  idem  in  veflhu  Elcdoratus  folus 
1 egreditur  , tabulai oque  dclcendit  atqtK  conlccnfo 
equo  una  cum  omnitxis  principibus' , comitibus , 
Baronibus  , Dominis  , Equitibus , fie  Nobilibus  , 
i qui  ipfi  in  ea  cclcbritate  infervierant , hofpitiura  fuum 
repaît. 

Cx&r  deinde  cum  reliquts  Elcdoribus,  depoGto 
ejus  folennitatis  VcAitu  , egreditur  & i pte , prx- 
euntibus  fuo  illi  ordine  Columnifcris  , Hcraldis  & 
Pappcnhcimio  Impcrii  Marclcbalco  cum  gladio , ta- 
bufatoque  defeendens , in  (uain  (e  Régirai  ac  Palt- 
| rium  recopie. 


j.  v.  h- 
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‘Description  de  Plnvefiiture  Cérémonia- 
le,  que  l'Empereur  Charles  V.  donna 
à fon  Frere  Ferdinand , Roi  de  Hon- 
grie , & de  Bohême  , pour  fes  terres 
d'Autriche , en  prèfence  des  Electeurs, 

*. Princes  , & Etats  de  l'Empire , & 
d'un  grand  concours  de  Noble jfe  Alle- 
mande de  l'un  & de  l'autre  Sexe  , en 
pleine  Campagne  à une  demi  lieue  de  la 
Ville  de  Vienne  j P Empereur  étoit  ajjis 
' fur  un  Trône  Impérial , placé  fur  une 
EJlrade  élevée  de  terre  ; il  étoit  re- 
vêtu des  Ornemens  Impériaux , & en- 
vironné des  Electeurs  en  habits  Elec- 
toraux, PArchi-Duc  d'Autriche  étoit 
à Cheval  proche  de  l'Empereur  , l'E- 
pée au  côté  , vêtu  d'un  habit  Ducal , 
& en  cette  forte  il  reçut  Plnvefiiture. 
Elle  fut  fuivie  d'un  Tournois  , où 
P Empereur  ména  une  Bande  , compo- 
fee  pour  la  plupart  (PEfpagnols  -,  & le 
Roi  fon  Frere  une  Bande  eP A llemans, 
on  y fit  tirer  aufii  un  grand  Feu  d'ar- 
tifice , & de  retour  à la  Ville  la  Fête 
fut  terminée  par  un  magnifique  feflin , 
& par  un  Bal , le  Lundi  y.  Septem- 
bre apres  la  St.  Gilles , P année  1530. 
[traduit  de  l’Allemand  ] 

SA  Majelté  Impériale  ayant  fixé  le  y.  de  Sep- 
tembre , Lundi  après  St.  Gilles , pour  donner 
au  Roi  herdmand  de  Hongrie  & de  Bohême 
FInvcfticurc  de  l’Archiduché  d’Autriche  , & ayant 
choifi  pour  cet  aéte  célèbre  la  pleine  campagne  pro- 
che du  Château  de  Welbowg  , à une  demi  lieue 
de  Vienne  ; l’Empereur  , le  Roi  Ferdinand,  tous 
les  Electeurs  , Ôc  les  autres  Princes  Séculiers  te 
Ecclefuftiques  y allèrent  à Cheval  le  même  matin.  Le 
Margrave  de  Baaden  eut  le  malheur  prcfqu’à  moi- 
tié du  chemin,  qu’un  Cheval  fougueux  lui  calTa 
la  jambe , d’un  coup  de  pied. 

L’endroit,  qu’on  avoit  choifi  pour  cette  Céré- 
monie , ctoit  une  des  plus  agréables  prairies.  On 
y avoit  pratique  fur  une  petite  cmincnce  un  Am- 
phithéâtre de  planches,  en  forme  d’un  Trône  lm-  1 
perial,  tapiffe  en  dedans  de  brocard  d’or  te  d ar- 
gent ; on  y pouvoir  commodément  monter  à Che- 
val julqa’au  T rône  de  l’Empereur  ; & il  conrcnoit 
en  même  tems  pluficurs  petites  retraites  , dans  lel- 
quelles  l’Empereur  te  les  Electeurs  fc  pou  voient 
vêtir  de  leurs  Ornemens  te  habits  de  Cérémonie. 

Tout  le  terrein  autour  du  Trône  Impérial  étoit 
applani  , te  entouré  d’une  Balluftradc,  dont  la 
garde  fut  confite  aux  Trabans  de  PEmpercur , des 
Electeurs , te  des  Princes , te  à deux  Compagnies 
de  Milice  ordinaire.  On  y avoit  encore  élève  pro- 
che du  Trône  quelques  petites  Tribunes,  dont  la 
plus  proche  de  l'Empereur  , te  la  plus  magnifique 
Fut  occupée  par  les  Jeux  Reines  de  Hongrie  & de 
Bohème,  la  Douairière  du  Roi  Louis,  te  b fem- 
me du  Roi  Ferdinand , avec  toutes  leurs  Dames , 
& celles  de  b Ville , te  de  b Province. 

Auffi-tôt  que  l’Empereur  ÔC  les  Electeurs  arri- 
vèrent au  Trône  Impérial  , b Cavallerie  te  l'In- 
fanterie le  faifirent  des  Barrières  , pour  empêcher 
b Populace , de  s’approcher  de  trop  près , & pour 
conierver  le  terrain  libre  pour  l’aéte  d’Inveftirure. 
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Cependant  le  Roi  Ferdinand , ayant  accompagné 
l’ Empereur  jufqu’au  pied  du  Trône,  retourna  en- 
luitc  dans  le  Cabinet  qu’on  avoit  préparé  pour 
lui,  & y mit  l’habit  te  les  ornemens  des  Archi- 
Ducs  d’Autriche. 

Lorique  toutes  choies  furent  en  ordre  , te  que 
l’Empereur , & les  Electeurs  eurent  pris  leurs  pla- 
ces , le  Maréchal  de  1a  Cour  du  Roi , portant  l’E- 
tendart  rouge  ou  de  feu  (ynlgo , Blut-Fabne)  entoura 
le  Trône  avec  110.  Maîtres 

Les  quatre  Princes  : le  Duc  Frédéric  de  Bavière 
te  Comte  Pabtin  : le  Duc  George  de  Saxe  ; le 
Margrave  George  de  Brandebourg  , te  le  Comte 
Pabtin  Oncm  Henri  montèrent  eniuite  au  Trône 
Impérial , pour  demander  l’inveftiturc  à l'Empe- 
reur au  nom  du  Roi  Ferdinand , le  Duc  Frtseric 
porta  b parole , Ôc  demanda  en  même  tems  l’In- 
veftiture  du  Duché  de  W urtemberg  , avec  toutes 
fis  appartenances , comme  auffi  de  tous  les  autres 
pais,  que  b Maifon  d’Autriche  avoit  acquis,  foie 
par  achat , ou  d’une  autre  manière. 

L’Archevêque  te  Elcâcur  de  Mayence,  com- 
me Archi- Chancelier  de  l’Empire,  y répondit  au 
nom  de  l’Empereur  j cependant  il  inGnua  dans  la 
Reponfe  , que  Sa  M^jefté  Impériale  étoit  inten- 
tionnée d’accorder  au  Roi  l’inveltiture  de  l’Autri- 
che, pour  autant,  que  cela  s’accordoit  avec  tes 
Loix  de  l’Empire,  ôc  ne  portoit  aucun  préjudice 
à un  autre. 

Ces  quatres  Princes  aj»nt  porté  cette  Reponfe 
au  Roi,  il  monta  à Cheval,  ôc  Te  rendit  au  Trô- 
ne pour  y recevoir  l’inveftuurc  en  personne,  il  fut 
précédé  par  zo.  Etendarts , relatifs  aux  pais  , dont 
il  dctnanüoit  l’Inveftiture  , c’étoient  les  Premiers 
Comtes , Barons , ôc  Seigneurs  de  les  Etats , qui 
les  portoient  devant  lui , fon  Efcorte  de  Zfo.  Che- 
vaux relia  hors  des  barrières  ; s’étant  approché  du 
Trône  Impérial,  les  quacres  Princes  mentionnés , 
le  Cardinal  & Evêque  de  Trente  , ôc  le  Trucfes 
ôc  Baron  de  IVMbtmg,  montèrent  avant  lui  à pied 
jufqu’au  Trône , le  Roi  les  fuivit  à Cheval  dans 
les  ornemens  d’ Archiduc , ayant  fur  b tête  le  bon- 
net Archiducal  de  Velours  rouge  , doublé  d’Hcr- 
mincs,  il  reliai  Cheval  devant  le  Trône,  fit  une 
petite  harangue  pour  demander  l’InvelViture  , ce  que 
l’Empereur  lui  accorda  d’abord  par  une  reponlc  très 
gratieufe,  que  l’Eleâeur  de  Mayence  prononça 
par  ordre  de  Sa  Majdlc  Impériale. 

Le  lerment  de  fidelité , qu'il  étoit  obligé  de  fai- 
re , Ôc  que  l'Electeur  de  Mayence  avoit  conçu  for 
les  ordres  de  l’Empereur , n’etoit  pas  li  obligatoi- 
re que  celui  , que  les  Electeurs  , ôc  les  autres 
Princes  de  l’Empire  font  oblige?,  de  faire  en  pareil- 
le occaûon. 

L’Elcétcur  de  Saxe,  comme  Archi- Maréchal  de 
l’Empire,  portoit  l’Epée  nue,  ôc  l’ayant  donnée  à 
l’Empereur,  le  Roi  jura  fur  cette  Epée  d’étre  fi- 
dèle a l’Empereur  ôc  à l’Empire. 

Lorique  le  Roi  s’approcha  a Cheval  du  Trône 
de  l’Empereur , il  ôta  Ion  bonnet  Archiducal , mais 
il  le  remit  aufli-tôr.  Trois  Electeurs  en  pcrlonnc; 
favoir  ceux  de  Mayence,  de  Saxe,  ôc  de  Brande- 
bourg le  trouvèrent  a cet  aile  lo.cmncl  ; ils  croient 
revêtus  de  leurs  habits  ôc  ornements  Electoraux; 
les  autre»  Electeurs  , comme  Cologne  , Trêves, 
b Bohême,  ôc  le  Pabtinat  , n’y  aflifterent , que 
par  leurs  Mintftrcs  Plénipotentiaires. 

L’Empereur  parut  à cette  Ceremonie  avec  tant 
de  magnificence , que  fa  Couronne  ÔC  tous  les  or- 
nemens Impériaux  turent  eftiraex  quelque»  mil- 
lions. 

Après  b Cérémonie  de  l’Inveifirure  , tous  les 
Officiers  Ôc  Domcftiqucs , ÔC  Militaires , qui  le 
trouvèrent  autour  de  la  Barrière , firent  une  blve 
générale  de  leurs  armes  , ôc  le  Roi  retourna  dans  la 
tente  dans  le  même  ordre , qu'il  étoit  allé  à l’in- 
veftkurc. 

L’Empereur  Ôc  les  Electeurs  ayant  quké  leur» 
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©rncmcns  de  Cérémonie  , l’Empereur  (ê  mit  à 
Cheval , & alla  dans  la  tente , qu'on  lui  avoir  ex- 
prcflêmcJU  préparée  ; ou  il  fut  fuivi  par  un  grand 
nombre  de  Seigneurs , dont  la  plupart  croient  Es- 
pagnols , & «J1*  dévoient  l’accompagner  dans  le 
ToumoY,  contre  foo  Frère,  pour  honorer  cetre 
Fête.  L’Elcadron  ou  la  Troupe  de  l’Empereur 
était  habillé  de  Damu , ôc  Satin  rouge  6c  jaune , 
comme  b troupe  du  Roi  port  oit  Tes  couleurs 
brune  6c  blanche  ; les  Chevaux  de  ces  deux  ban- 
des etoicnr  harnachez  fie  couverts  des  mêmes  cou- 
leurs , que  léurs  Maîtres. 

Pendant  qu’on  fis  préparoic  des  deux  cotez  pour 
le  Toumoy,  huit  jeunes  Seigneurs  entrèrent  en 
Lice , pour  divertir  les  Dames  , ce  qu’ils  conti- 
nuèrent pendant  une  heure. 


Defcription  du  Toumoy. 


T E m£me  jour  de  l’Invcftituro , Sa  Majefté  Im- 
penale  fit  le  Roi  Ferdinand  Ibn  Frere  , étant 
armez  de  toutes  pièces  , fortirent  en  même  tons 
de  leurs  tentes , te  s’approchèrent  de  U Place  de- 
vant le  Tronc  Impérial  j l’Elcadron  de  l’Empereur 
étoit  compofé  des  plus  grands  Seigneurs  Efpagnols 
entre  lesquels  fc  trouva  le  Duc  Henri  dcBrunlwsck, 
celui  du  Roi  étoit  formé  de  tous  les  Grands  Sei- 
gneurs de  (es  Royaumes  fit  de  là  Cour.  Tousccs 
Seigneurs  éroient  en  Cuiraflfe  6c  k Cheval , portant 
une  Lance  legcre,  & l’Epée  au  côté. 

On  étoit  convenu,  qu'un  peloton  de  fix  Che- 
valiers, de  chaque  Efcadron , le  joindraient  en  le 
ferrant  de  la  Lance  6c  de  l’Epée,  6c  que  ces  deux 
Pelotons  (croient  inceflàment  relevez  par  deux  au- 
tre* , fie  ainfi  coniêcutivemext  , tant  que  ce  diver- 
tiflement  durèrent. 

Onfc  divertit  à 'peu  près  pendant  deux  heures  de 
cette  maniéré;  plufieurs  Chevaliers  turent  obligez 
de  changer  julqu’à  trois  Chevaux  ; leur  armure 
fl’étoit  pas  d’une  trop  grande  magnificence , fie  on 
le  fervit  de  Chevaux  légers  comme  de  Genets , 
de  Turcs,  fie  de  Hongrois  , à eaufe  de  leur  'agi- 
lité. Dans  tous  ccs  comhars  H n’y  eut  que  cinq 
Chevaliers,  qui  mordirent  1a  pou  (lier  e , parce  que 
les  Lances  étoient  trop  minces , mais  le  jeü  du  sa- 
bre fut  un  peu  rude  , fie  hit  exécuté  avec  toute 
l’adrcflc  6c  la  vigueur  poiTible. 

Après  la  fin  du  Toumoy  , on  fit  ptufteurs  dé- 
charges de  lo.  pièce»  de  Canon  fi : de  toute  la 
Moufquetterie  , pendant  que  chaque  Elculron  fc 
retira  aux  tentes  de  Ion  Conducteur , fie  par  mal- 
heur un  des  Arquebufîers  fût  tué , une  Arquebufc 
l’étant  trouvée  cttargée  de  baie. 

Au  retour  dans  la  VHIe  on  rcprélcnta  encore  un 


S combat  entre  b Cavalerie , qui  attaqua  les 
ms  fi c l’Infanterie,  qui  les  defendoit.  On  a- 
voit  caché  les  Canons  dans  un  petit  bois , d'où  ils 
firent  feu  en  paflàm  fur  b Cavalerie  ; mais  comme 
un  Canonier  en  rechargeant  un  Canon , ne  l’avoic 
pas  fuffilkmment  rafraîchi  , il  prit  aufll-tôt  feu  , 
fie  b tua  avec  un  autre  Canonier  , en  lorte  qu’il 
y eut  plufieurs  perfonnes , qui  payèrent  ce  phifir 
de  leur  vie. 

L’Empereur , les  Eleâeurs  , fie  toutes  les  Da- 
mes, arrivèrent  enfin  à Augsbourg  à y.  heures  du 
foir  , comme  le  Roi  Ferdinand  avoir  magnifique- 
ment traire  l’Empereur  & les  Eleâcurs , le  jour, 
qui  précéda  Flnveftiture  ; l’Empereur  donna  ce  jour 
un  magnifique  loupé  à la  maniéré  de  l’Italie , c’cfl 
à dire  que  l’Empereur  fie  la  Reine  Douairière  oc- 
cupèrent le  haut  bout  de  b Table  , ayant  à la 
droite  t l’Archevêque  de  Mayence  , l’Epoufc  du 
Duc  Guillaume  de  Bavière  , l’Eleétedr  de  Saxe  ,• 
une  Dueftefle  de  Bavière  , l’Etefteur  de  Brande- 
bourg, F Archevêque  6c  Cardinal  de  Saltzbourg; 
i la  gauche , ht  Duc  Frédéric  de  Bavière , le  Duc 
G toge  de  Séxe,  le  Duc  Guillaume  de  Bavière,  U 
Tome  I. 
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Margrave  George  de  Brandebourg,  le  Duc  Ottm 1 
de  Bavicre , fit  le  Duc  Henri  de  Brunfwick.  Le 
Roi  Ferdinand  , 6c  le  Cardinal  de  Licge  Ctoient 
aflis  vis-à-vis  de  l’Empereur. 

Le  loupe  ctolt  très  Iplendidc , 3c  après  le  repas 
on  fit  entrer  toutes  les  autres  Dames , qui  avoicnt 
foupé  dans  un  autre  appartement  ; l’Empereur  ou- 
vrit le  Bal  , qui  dura  jufqu’à  fort  avant  dans  la 
nuit. 


(s  vio 

Cérémonies  êbfervies  , lor figue  Fridcric 
Ele6ieur  Talatin  reçut  fJnvefiitHre 
de  fes  Etats  des  mains  de  l’Empe- 
reur Ferdinand  I.  à la  ‘Diète  d* Augs- 
bourg le  11*".  de  Juillet  iyy<?.  avec 
le  Serment  de  fidelité  , qu’il  prêta  à 
cette  occafion. 


I 


T 'Empereur  ayant  fait  avertir  l’Elcâcur  Palatin 
Frédéric , de  le  rendre  le  1 1 «*.  de  I uillet  a o. 
heures  du  matin  au  Palais  Impérial  , Son  Altefle 
Electorale  s’y  rendit  à point  nommé  avec  un  ma- 
gnifique fie  nombreux  Cortège  , fit  y fut  accom- 
pagne par  tes  Fils  fie  Frères , fie  par  plufieurs  au- 
tres Princes , il  fut  reçu  par  l’Empereur  à b Por- 
te de  l’Appartement  , fit  introduit  avec  tous  les 
Princes  de  là  luitc , l’Empereur  y refla  jufqu’à  ce 
jue  les  deux  Electeurs  de  Mayence  fie  de  T rêves 
qui  s’y  trouvoient  pour  lors  en  perfonnes , ) Bc 
les  Minières  Plénipotentiaires  des  autres  Eleâeurt 
furent  arrivez. 

Il  fè  rendit  enfutte  dans  une  grande  Sale , qu’on 
avoir  magnifiquement  tapiffée , fie  fc  plaça  dans  un 
Fauteuil  de  drap  d’or,  ayant  à £1  droite  S’EJeiîcur 
de  Mayence,  rArêKduC Cèdrfü  d’Aurrichc  , l’Ar- 
chevêque de  Sa!t?.bourg,  fie  le  Grand  Maître  de 
l’Ordre  Teutoniquc,  l'Evêque  de  Trêves  le  tnii 
vis-à-vis  de  lui , fie  le  Maréchal  de  PEtnafré  Com-i 
te  de  Papfmltim  reft*  debout  devant  rEwpereur 
avec  l’Epec  nue,  l’EJcâeur  Palatin  fie  tous  les  au- 
tres Princes  de  fa  (uitc  refiefent  en  attendant  dans 
un  autre  appartement.  Lorfque  S»  Majcfic  Im- 
périale , fie  les  Eleâcurs  eurent  pris  leurs  Séan- 
ces , lés  deux  Comtes  Palatins  Louis  8c  llolfi- 
gang , fie  le  Duc  de  H'unanherg  entrèrent  dans  la 
Sale  d’Audicncc , fie  ayant  bit  les  trois  rcvcrrnccs 
6c  gjCnuflcxions  ordinairèSiî  ils  (c  mirent  tous  trait 
à genoux  en  arrivant  devant  9a  Majcfic  Impé- 
riale. 


L’ElcéVcur  Fnderic  foubairoit , que  ce  fur  fôn 
Coufin  le  Duc  Wdfigang,  Comte  Palatin  dé  Vcl- 
denrz , qui  fit  b première  harangue  U l’Empereur, 
pour  demander  rinvcftimre  ; mars  comme  il  étoir 
tourmenté  d’un  gros  Rhume  , 6e  hors  d’état  de 
foutenir  longtems  un  di (cours  , Son  Altefle  Elec- 
torale en  chargea  le  Duc  Cln/opble  de  Wurtem- 
berg, qui  s’en  acquitta  de  la  manière  (u'tvante. 


,,  (P.  P. ) Comme  Votre  Majefié  Impériale 
,,  vient  d’être  élevée  à b fupreme  dignité  d’Euv- 
„ percur  de  Romains  6c  des  Allemands  . fie  que 
„ dans  une  pareille  dreon fiance  c’efi  un  devoir  to- 
rt dilpenbble , que  tous  les  Elcéhurs  , Pfinn», 
„ Comtes  ,*  ôi  autres  Etats  •ecoicnc  l’Ihveftfture 
„ & b Confirmation  de  leur?  Régalés,  aprcS  l’a- 
rt voir  requis  de  Votre  Majcfic  Impwiiie  d’une 
„ manière  convenable , c’eft  pourquoi  S«n  Altefle 
„ Electorale  le  Scréfdffiàic  Prince  Frédéric . Ctatxe 
„ Palatin  du  Rhin  , Archi-TtûHes  fie  Electeur 
„ du  St.  Empire , Duc  de  Bavière  Strt  bious  a 
„ envoyé  tous  trois  devint  le  Trône  de  Votre 
„ Majcfic  Impériale , pour  demander  «rès-htimblt- 
Oooo-  n „ mcat 
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„ ment  en  (on  nom , au’il  pfellè  à V.  M.  Impc- 
„ riale  de  lui  conférer  Plnvcftiturc  de  (es  Régales, 
„ de  Ion  Ele&orat , fit  de  fes  autres  Fiefs , com- 
„ me  fes  Ancêtres  en  ont  été  invertis  avant  lui 
„ par  les  Empereurs  precedents  ; ce  que  S.  A. 
„ Electorale  tachera  de  mériter  en  tout  tems  par 
„ une  fidélité  & attachement  inviolable  , comme 
„ il  convient  à un  Varïkl  envers  Ion  Seigneur  di- 
n rca. 

Le  Duc  de  Wurtemberg  ayant  fini  fon  dif- 
cours,  l'Empereur  y fit  répondre  par  l'Electeur 
de  Mayence , comme  Archi- Chancelier  de  l’Em- 
pire. 

,,  Que  Sa  Majefté  Impériale  , ayant  entendu 
„ les  propositions  faites  par  les  trois  Princes  au  nom 
„ de  S.  A.  Electorale  Palatine , étoh  très  graciai - 
„ lèment  relolue  de  lui  conférer  l’Invclèiture  de 
,,  les  Régales  fit  Fiefs , après  qu’elle  fe  (croit  pre  t- 
„ bblcmcnt  acquitte  du  ferment  fit  des  autres  de- 
„ voirs  féodeaux  » c’clt  pourquoi  ils  en  pouvoient 
,,  avertir  l’Ekâeur , fit  le  faire  entrer. 

Le  Duc  de  Wurtemberg  en  remercia  très-hum- 
blement Sa  Majeftc  Impériale  en. peu  de  paroles, 
fit  les  trois  Princes  , s’erant  levez  , fc  retirèrent 
avec  les  Cérémonies  accoutumées , fit  allèrent  por- 
ter cette,  réponfê  à l’Electeur  Palatin  , qui  ne 
manqua  pas  de  (ë  rendre  inceflimment  dans  fa  Sale, 
d’ Audience  , où  il  fut  accompagné  par  les  trois 
Princes  mentionnez , par  plulicurs  autres  Princes , 
fie  par  lés  Minières  fit  Confallers.  L’Electeur  en 
entrant  dans  la  Sale  fit  une  reverence  à l’Elpagnole, 
au  milieu  de  1a  Sale  la  deuxieme , fit  étant  arrive 
jufqu’â  l’Empereur  , U le  jet  ta  à genoux  devant  lui, 
fie  ni  ce  petit  difeouts. 

„ Très  ScrénKfirae  fie  très  Puifiânt  Empereur 

Romain , très  gracieux  Seigneur  ; ayant  plu  à 
„ Votre  Majdte  Impériale  , d’honorcr  mes  deux 
„ Coufins  fit  mon  Fils  d’une  gracieuic  réponlc, 
„ je  comparais  comme  un  Electeur  obeiflànt  , fie 
,,  demande  encore  en  grâce , qu’il  piaile  à Votre 
„ Majdte  Impériale,  de  me  conférer gracicufement 
„ cette  Invellùure , offrant  de  faire  le  ferment  or- 
„ dinaire  de  fidélité  , 6c  de  mériter  cette  grâce  de 
„ Votre  Majdte  Impériale  par  tous  les  fcrviccs 
,,  poflibles. 

L’Empereur  y répondit  d’une  manière  très  gra- 
cieufe  fit  ayant  fair  un  figne  de  tète , l’Elcacur 
de  Trêves  apporta  le  Livre  de  P Evangile  ,6c  le  po- 
li fur  les  genoux  de  l’Empereur , l’Eleétcur  Pala- 
tin y mit  les  deux  mains  jointes  deflus , l’Elcéteur 
de  Trêves  fc  mita  genoux  i la  droite  de  l’Em- 
pereur, fie  lui  aida  a (butenir  le  Livre;  celui  de 
Mayence  s’etant  placé  à la  gauche , lut  le  lérmcnt 
de  fidélité , que  l’Elcâeur  Palatin  répéta  de  mot 
à mot. 

Serment  de  fidelité. 

,,  Je  (bufigné  Frédéric  , Comte  Palatin  du 

Rhyn,  Arcm-Trudes  6c  Electeur  du  St.  Em- 
„ pire , Duc  de  Bavière  fitc.  promets  fie  jure  fur 
„ ce  Saint  Evangile,  que  je  touche  ici  corporel- 
„ lement  de  mes  mains , que  je  ferai  dès  à prdent 
n fit  à l’avenir  fidd , obeillânt , 6c  uficétioimc  au 
„ très  Scrémflimc  fie  très  Puifiânt-  Prince  Ferdt- 
„ natal , clu  F.mpcrcur  Romain  , mon  très  gra* 
,,  deux  Seigneur , te  après  le  décès  de  Votre  Ma- 
„ jefté  Impériale  , à tous  Vos  Succcfleurs  à l’Em- 
„ pire , cotnmc  je  promets  6c  jure  la  meme  tide- 
„ lire  envers  Notre  Saint  Empire  contre  tous  lés 
„ Ennemis  ; Que  de  Icience  rertaine  je  ne  me 
„ trouverai  jamais  dans  aucune  Aflemblce,  où  on 


„ pourroit  entreprendre  la  moindre  ebofe  contre 
„ l’honneur , la  dignité  , fie  les  intérêts  de  Votre 
„ Majcflé  Impériale , fit  contre  le  bien  public  du 
„ St.  Empire  ; mois  je  ferai  tout  au  contraire  tout 
„ mon  pofiîLlc , de  contribuer  à ce  qui  peut  être 
„ utile  fie  profitable  tant  à la  perfonne  oc  Votre 
„ facrée  perfonne  Impériale,  qu’au  St.  Empire, 
„ fit  s’il  arrive  jamais,  que  je  découvre  quelque 
„ Cabale  contre  1a  perlonnc  de  V.  M.  Impériale 
,,  ou  contre  les  intérêts  de  l’Empire  , je  tacherai 
„ de  les  prévenir  autant  que  je  pourrai , fie  d’en 
„ avertir  incontinent  Votre  Majeftc  Impériale.  Au 
„ relie  ie  me  conduirai  toujours , comme  un  fidd 
„ VafTal  eft  obligé  de  le  faire  envers  fon  Seigneur 
» dircâ , auffi  vrai  que  Dieu  fie  lbn  Se.  Evangile 
„ me  fbienc  en  aide. 

Le  Maréchal  de  l’Empire  donna  enfuite  l’E- 
pée nue  à l’Empereur , qui  fe  fit  toucher  fit 
a PEIe&cur  Palatin , fit  la  rendit  cnfiiitc  au  Comte 
de  Patfm'fsw. 

L'EJeékcur  après  cet  a&e  d’Iavcftirure  en  re- 
mercia Sa  Majciic  Impériale  par  ces  paroles. 

h (P.  P.)  Je  rends  de  très-humbles  grâces  à 
n Votre  Mafefté  Impériale,  de  ce  qu’il  lui  g plû 
„ de  me  conférer  l’invclbturc  , je  promas  corn- 
m me  un  Electeur  obeiflànt  de  m’en  rendre  digne 
„ autant  qu’il  me  fera  poflible,  fit  comme  il  con- 
n vient  à un  fidde  Valfel  envers  Ion  Seigneur  di- 
» reil. 

L’Eleérèur  Palatin  fe  leva  enfuite , fit  entra  avec 
l’Empereur  dans  Ion  appartement. 


(§■  vu o 

Cérémonies  obfervées  lorfque  Frédéric  E- 
letleur  \ Palatin  reçut  de  f Empereur 
Ferdinand  I.  comme  Roi  de  Bohême , 
l'invejiiture  des  Fiefs  , qu’il  pe([e- 
doit  en  ce  Royaume  , le  31.  de  Juil- 
let iss9- 

r E 30.  de  ce  mois  l’Empereur  fit  avenir  l’E- 
^ lcétcur  Palatin , de  le  rendre  le  lendemain  au 
Palais  a 8.  heures  du  matin  pour  y recevoir  l’In- 
vdliture  des  Fiefs,  qu’il  poflcdo.t  dans  le  Royau- 
me de  Bohème  ; en  conformité  de  ces  ordres  Son 
Altclle  Electorale  le  rendit  au  Palais  à l’heure  mar- 
quée , n’ayant  dans  fa  fuite , que  les  Stigneurs  de 
Ion  Confcil  fit  de  fe  Cour  , étant  arrive  dans  la 
Chambre  fe  plus  proche  de  celle  de  Sa  Majefté 
Impériale,  l’Eleélear  fit  route  fa  Cour  s’y  arrêtè- 
rent; mais  lès  trois  Minillres  Plcnipotentfeires , le 
Comte  de  I.fimngtn  , le  Comte  d ’Erbacb  , fit  le 
Seigneur  F.rafmt  Jt  l'tnnmgtn  Juge  de  fe  Cour, 
entrèrent  dans  la  Sale  d’Audience  ; l’Empereur  é- 
toit  aflis  dans  un  Fauteuil  de  drap  d’or  , fous  un 
Dais,  fit  fur  une  Elhade  élevée;  les  trois  Plénipoten- 
tiaires en  entrant  dans  ccttc  Sale , fit  à lalpcét  de 
l’Empereur  firent  la  première  révérence  fie  génufle- 
xion , au  milieu  de  la  Sale  fe  iêconde  , fit  enfin 
étant  arrives  jufqucs  devant  l’Effrade  , ils  fc  mi- 
rent a genoux  , le  Seigneur  de  Vammgm  étant 
charge  oc  fe  harangue  ordinaire , prit  fe  parole , 
.fit  dit  : 

” Comme  les  Confliturioiu  du  Ro- 

n yaunie  de  Bohême  portent  , que  les  Enfans , 
„ qui  entrent  dans  les  Héritages  de»  Fiefs  de  leurs 
„ peres  , liront  obligez  de  s’adreflèr  aulli-tôt  à 
„ leur  Seigneur  diredt-,  pour  en  obtenir  fe  con- 
•1  firmatiou  fit  1’Invdbtuic  ; Nous  Plcnipotenttai- 
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„ res  de  Son  AltdTe  Electorale  Palatine  , le  très 
„ Sércniflimc  Prince  Frédéric , ficc.  qui  par  la  mort 
,,  de  Ion  très  Seréniflïme  Perc  a hérité  tous  le* 

„ Etats , qui  de  Ion  vivant  lui  apparrenoient  lé- 
» girimement , venons  de  la  part , & en  (on  nom, 

,,  pour  ftipplicr  très  humblement  Votre  Majcttc 
».  Impériale  & Royale , de  vouloir  comme  Km  rc- 
„ gnant  de  Bohème  lui  conférer  lTuvdliture  de 
„ tous  les  Pais  , qu’il  pollêdc,  & qui  lui  appor- 
i,  tiennent  lcgirimcmc-.r  dans  ce  Royaume  ; 6:  il 
n efperc  que  V'otrc  Majeflé  Impériale  & Royale 
>»  l’mveflira  de  tous  ces  Pais  fit  Fiefs , qui  lui  ap- 
»>  part  ici  ment  de  droit , de  la  même  manière  , que 
»»  les  Ancêtres  de  gloricufc  mémoire  en  ont  été 
n invcôis  en  tout  terns  par  les  PrcdecdTcurs  de 
»,  gloriculè  mémoire  de  Votre  Ma  jette  Impériale 
»»  fie  Royale;  ce  que  Son  Airelle  Electorale  ne 
»,  manquera  pas  de  mériter  en  toutes  occafiom  par 
9,  fon  arrachement  inviolable  à la  fâcrcc  perionne 
„ de  Votre  Majcfté  Impériale  Ce  Royale , & de  (c 
„ conduire  au  rette  en  toutes  choies  , comme  il 
»»  convieut  à un  Prince  V allai  de  fc  conduire  cn- 
„ vers  (on  Seigneur  direct  fit  légitime. 

Sa  M «jette  Impériale  y ht  répondre  pir  le  Vict- 
Chanrciicr  île  Bohême,  le  Docteur  Me  hier , qui 
après  avoir  répété  en  peu  de  mots  la  proposition , 
y ajouta  : ,,  Que  Su  Majeilt  Impériale  fit  Roya- 
».  le  etoit  intentionnée  de  conférer  à S.  A.  S.  E. 

„ flnvriliture  de  (es  Fief»  de  Bohème  , delà  raé- 
»,  me  maniéré , que  les  Ancêtres  de  Son  AI- 
n telle  Electorale , les  «voient  reçu  des  Rois  prt- 
9»  dccelTcurs  de  Sa  M.jelh  Impériale  & Royale  ; 

„ que  néanmoins  l'Electeur  lcroic  obligé  de  com- 
9,  paroi  ire  devant  le  Tronc  en  propre  perfonue, 

»,  d’y  prêter  le  Serment , fit  de  s’aquiter  des  au- 
,,  très  devoirs  Féodaux. 

t-e  Seigneur  île  Vemungen  remercia  Sa  Majeflé 
Impériale  par  ce  peu  de  paroles  : „ Que  les  trois 
9,  Minittrcs  Plénipotentiaires  de  Son  AltclTe  Elec- 
„ torale  rendoient  de  très  humbles  remerciemcns  à 
,»  St  Majcfté  Impcriaje  de  cette  gracieulè  dcclara- 
„ lion  & rcponlc  ; Que  l’Eleétcur  en  fcroit  inccf- 
„ lamcnt  averti , fit  qu’il  ne  manquerait  pas  de 
»,  comparaître  dans  le  moment  , fit  de  s’aquiter 
»,  de  Ion  devoir  envers  S.  M.  I. 

Les  Envoyés  fc  retirèrent  , avec  les  Cé- 
rémonies ordinaires,  & allèrent  faire  leur  rapport 
à i’Elcélcur  , qui  fc  rendit  dans  la  SjIc  d’Au- 
dienie,  6c  après  les  trois  révérences  Si  genufle-  | 
xiom  ordinaires  , il  fc  mit  à genoux  devant  l'Era  | 
pereur , fur  un  Carreau  de  Velours  rouge , qu'on  ■ 
y avait  mis  expie»  pour  lui , Si  il  ht  le  Dilcours  ! 
luivunt. 

,,  Très  SércniiTime  fit  très  Puiilant  Empereur, 

»,  Sdjgneur  t rat  gracieux , fur  b très  gracieulè  re- 
,,  poule,  que  Votre  Majcfté  Impériale  a bienvou- 
„ lu  donner  à mes  M milites  Plénipotentiaires , fur 
„ la  rcquifirion  île  iTuveftiturc  , qu’ils  lui  ont  foi— 

„ te  en  mon  nom , je  comparais  devant  le  T rêne 
„ de  Votre  Maielle  Impériale  comme  un  obeillànt 
,,  Vaflàl , fit  vous  lupplic  encore , de  vouloir  me 
„ conférer  l’Invciliture  de  ccs  Fiefs  ; je  promets 
„ de  mon  côte  de  faire  tout  ce  qui  convient  à un 
»,  fidde  Vaflal  ; fie  de  mériter  cette  grâce  par  tout 
»,  ce  qui  me  fera  pofliWc , tant  envers  V’otrc  Ma- 
» jette  Impériale,  qu’envers  tous  les  illuttriffimcs 
„ SuccettcuTî. 

L’Empereur  lui  répondit  , qu’il  etoit  prêt  de 
lui  accorder  très  gracirufcmcnt  l’Invettiture  des 
Fiefs , qu’il  poflèdoit  dans  fon  Royaume  de  Bohê- 
me ; on  apporta  le  Livrc.de  l’Evangile  à l’Empe- 
reur, l’Eleélcur  mit  les  mains  deflus,  fie  leVke- 
. Chancelier  de  Bohême  ayant  lû  k Serment  de  fi- 

Tome  L 


RIAL. 

dehré  , l’Elcélcur  le  répéta  de  mot  en  mor. 

Serment  Je  fidelité. 

,,  Moi  Frédéric  Sec.  promers  par  ce  préfent 
»,  Serment,  à Vous  très  Scrénifl'tnie  fit  très  Puii- 
„ lant  Prince  Ferdinand , clu  Empereur  Romain  , 

„ Roi  de  Hongrie  Si  de  Bohême,  d’être  un  fidcl» 
„ fit  obéi  (Tant  Vaflal  de  Votre  Majcfté  Impériale  fie 
„ Royale,  fit  de  tous  les  Succdléurs  au  Royaume 
„ de  Bohême  pour  les  Fiefs , que  je  poflede  dans 
„ ce  Royaume,  a lavoir  Ttnnesberg  , Holenfeh  , 

„ Hertenjietn  , Tumdorjfi,  Holenherg  , StraienfeU  , 

„ Aurhacby  Efcbtnbach  , Retenbtrg  , Hanau , Iléon- 
„ beurg , Holenfiàn , Frtîotjfadt , & H 'tijUm , avec 
„ toutes  leurs  appartenances  fit  dépendances , qui 

font  rous  mouvants  de  Votre  Majctiç  Impériale, 

„ comme  Roi  de  Bohême  , fit  de  t'être  Couronne  ; 

„ que  je  ferai  tout  mon  pofhble , d’empêcher  tout 
,,  bornage,  qui  pourrait  arriver  à V'otrc  Ma  jette 
n Impériale  fit  Royale  fit  au  Royaume,  fit  de  con- 
n tribucr  à leur  avantage  de  toutes  mes  forces  ; „ 
„ 6c  de  Faire  au  relie  tout  ce  qui  convient  à un 
,,  loyal  ValTal  envers  fon  Seigneur  direct  ; aulfi 
„ vrai  que  Dieu  m’aide  fie  fon  laint  Evangile. 

Après  laéle  de  l’Invettiturc,  l’ Electeur  remercia 
Sa  Majcttc  Impériale  en  peu  de  parole»  fie  de  b 
manière  (uivancc. 

n (P.  P.)  Je  nancrcie  très  humblement  Votre 
„ Majeflé  Impériale  de  l’invelliture  de  mes  Fiefs , 

,,  que  je  pottede  dans  le  Royaume  de  Bohême , 

,,  fie  promets  de  me  comporter  toujours  envers  elle, 
» comme  il  convient  à un  lldel  Vaflàl , envers  ion 
„ Seigneur  direct. 

L’Elc&cur  fê  leva  enfuite , fit  s’étant  encore  en- 
tretenu avec  l’Empereur  pendant  quelques  momens, 
il  prit  congé , fit  le  retira  dans  fon  logement. 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  le  trouvèrent  à cet- 
te Cérémonie.  . 

l.  Sa  Majcttc  Impériale. 

%.  L’Archiduc  Ch*r!t> , Fils  de  l’Empereur. 

J.  Le  Comte  l'aiatin  Lomit , Fils  de  lT.lt dteur. 

4.  Pluheurs  Seigneurs  de  Bohême , fit  Miniflits 
de  l’Empereur. 

f.  Les  trois  Mmillrcs  Plcnipotcmiaircs  de  l’E- 
kâeur. 

6.  Ij;  Comte  6'Frtacb  Grand  Maître  delà  Mai- 
fon  de  l'Electeur. 

7.  L.e  Seigneur  de  Mmepùtx,  Chmcelier,  le  Sei- 
gneur de  Sttmacb , Maréchal  de  la  Cour  , fit  le 
Seigneur  Stembanjja-  Grand  Trdorier  d’Amberg. 


C S VIII.  ) 

Cérémonies  de  l'invefiiture  donnée  par 
Mathias  Empereur  des  Romains  <i  Fré- 
déric Elefteur  “Palatin  , four  F Elec- 
torat à"  la  Principauté  de  Simmeren , 
avec  la  Harangue  des  “Plénipotentiai- 
res de  l'EUéltur  , pour  demander  tin- 
vefhture  , la  reponfe  de  l'Empereur  j 
le  Serment  de  fidelité  } & la  Haran- 
gue de  remerciement  ; à Ratisborme 
en  pleine  “Diète  le  8.  d'QFIobre  1613. 
[Par  Louis  Camcrarius  l’un  des  Plénipo- 
tentiaires]. 


de  Son  Airelle  Monfeigncur  l’Admioittrateur  , 2c 
Üooo  x m’a- 
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m’ayant  donné  fés  ordres  très  gracieux  fiir  ce  que 
j’avois  à y propofcr  tant  fur  cette  matière  , que 
fur  l’Inveihrure  des  Etats  de  V.  A.  E. , je  m’cn  luis 
acquitte  avec  une  fidelité  exaâe  êc  finccre  , dans 
l’Audieoce , que  j’ai  obtenu  de  Sa  Mai  die  Impé- 
riale. Par  rapport  à l’Inveffiture  des  Etats  de  V. 
A.  E. , Sa  dite  Majefté  Impériale  fe  déclara  être 
refoluc  de  la  conférer,  dés  que  les  Rcquil  irions  or- 
dinaires ad  kuru  allant  (croient  délivrées  à b Chan- 
cellerie de  l’Empire  ; comme  je  n’ai  pas  manque  , 
d’en  faire  mon  très  humble  rapport  dans  mes  pré- 
cédentes, Votre  AltclTe  Electorale  ayant  emuhe 
jugé  à propos  de  m’ajcândre  le  Sdgncur  de  H'm- 
tnltfrg  , Bourgrave  a AhcyJcn  & de  Hatten,  êc 
de  me  pourvoir  de  Tes  Pleinpouvoirs , fk  des  piè- 
ces requiles , je  me  luis  d’abord  addrdlc , comme 
de  coutume , au  Stigneaf  Vice-Cbanccfccr  de  l’Em- 
pire, iqui  j’#i  produit  des  copies  des  Lettres  d’In- 
vcAkure,  & les  autres  Privilèges  , qui  regardent 
les  Pats  Electoraux  ; êc  apres  leur  Collation  êc 
examen  je  n’ai  pas  manqué  de  reprendre  les  ori- 
ginaux, êc  les  Copies  furent  inrefoment  envoyées, 
comme  A l’ordinaire , au  Conleil  Aultquc  de  l'Em- 
pire , pour  y être  enregistrées  ; enlorte  que  tout  a 
été  exécuté  fuivant  les  Conflit urinos  établies  eu 
pareil  cas.  Je  n’ai  pas  manqué  non  plus  depuis 
ce  tems  de  faire  toutes  les  initanccs  poflibles , pour 
obtenir  l’ineeiriture  promifè  , cependant  maigre  tou- 
tes les  protnclles  rentrées  d’un  teins  à l’autre, ce- 
la a trainc  jufqu’uu  8>«e.  d’Oélobre  , quoique 
plulieurs  autre,  , êt  memes  des  P u-.1. lances  Etran- 
gères aient  etc  gratifiée»  de  leur*  lnvchitures  de- 
puis ce  tems,  êc  comme  il  fe  rencontra  jxir  bâ- 
tard plufieurs  choies  importantes  à démêler  pen- 
dant mes  négociations  , ce  qui  a fait , que  je  me 
fuis  attiré  la  difgrace  de  b Mai  (on  Electorale  Pa- 
latine par  plulieurs  circon (tances  , je  commençai  à 
defcfperer  île  pouvoir  reuffir , cependant  le  6tne, 
d’O&obrc  tous  les  Miniltrcs  des  Elciflcurs  êc  des 
Princes  de  l’Empire  ayant  été  avertis,  de  !è  ren- 
dre à l’Audience  de  l'Empereur  vers  le  fuir  , je 
me  trouvai  dans  l’Anti-Chambre  avec  les  autres, 
êc  quoique  perlonne  ne  lût  #admis  à l’ Audience  par 
certains  empèchemens , cela  me  fournir  pourtant  l’oc- 
cafion  de  lier  convcrfation  avec  le  Seigneur  Gun- 
tLta-g  Je  Polbeitn  , que  je  favois  être  fort  avant 
dans  les  bonnes  grâces  do  l'Evéque  de  Vienne  , 
A -Ulcbm  Clefel , il  commença  lia  même  à me  par- 
ler des  affaires  publiques  ; êc  me  laiiillânc  intenfi- 
blemcnt  de  ccttc  matière , je  b tournai  fur  l’Invcf- 
titure,  êc  lui  expofai  ; Qu’il  ne  pouvoir  être,  que 
très  (éniible  à Votre  Alt  elfe  Electorale  de  voir, 
que  fon  Inve friture  étoit  portpolce  fins  aucune 
néceffite  à tant  d’autres  , 6c  meme  à celles  des 
Prdaturcs,  & de  (impies  Communautés  de  Moi- 
nes ; comme  on  ne  pouvoir  pas  nier  , que  qûel- 
ques  peu  de  jours  pâlies  le  Prieur  d’E.wongea  a- 
voit  été  inverti  de  Ion  Abbaye  ; Que  V.  A.  E. 
s’etoit  fans  doute  attendue,  qu’on  l’auroit  préféré 
dons  une  affaire  li  Importante  à ces  Erats  de  l’Em- 
pire, fi  inferieurs  à la  dignité  ; Que  Vous  étiez 
une  jeune  Electeur , fenfiblc  à l’honneur  êc  aux 
prérogatives , qui  apparrenoicru  à b dignité  Elec- 
torale , ê<  très  attaché  à l’Empereur  êc  a fan  au- 
gullc  Maifon  , nuis  que  ccttc  conduite  {fourrait 
faire  un  mauvais  effet , fi  On  tardoit  à vous  ren- 
dre , ce  qui  vous  appartenait  légitimé  triant.  Si 
pourtant  on  ctoit  intentionné  , de  cminer  encore 
rinvefliturc  des  Eut#  de  V.  A.  E.  , ou  que  le 
Vice-Chancelier  voulût  inférer  dans  là  réponfc  quel- 
que chofc  de  préjudiciable,  comme  cela  ctoit  ar- 
rivé en  pareil  cas  à.  quelques  autres  Etats  de 
l’Empire , U vaudrerit  mieux  abandonner  l’invefti- 
turc  pour  cette  fois  ; comme  effectivement  en  ce 
cas  on  n’étok  pas  intentionné  d’infiffer  d’avantage 
fur  cetre  afbirc  ; Que  V.  A.  E.  fe  trouvait  en 
pofleifion  légitime  de  lès  Etats  5c  Pays  j que  les 
ConiVituttons  fur  lé  droit  des  Invertit  urts  «toienc 


daires  ; êc  enfin  qoe  V.  A.  E.  s’etoit  acquitee 
de  fon  devoir.  Comme  il  n’y  a point  de  doute, 
que  ce  difeours  ne  lût  fidèlement  rapporte  à l’E- 
vêque de  Vienne,  nous  en  vîmes  reflet  le  len- 
demain vers  le  foir  , que  le  Fouricr  de  U Cour 
Impériale  vint  nous  annoncer  , de  nous  trouver 
le  huitième  à huit  heures  du  matin  à la  Cour, 
pour  y recevoir  l’Invefliture.  Nous  étant  donc 
trouvés  à l’heure  marquée  dans  l’Ami-  Chambre 
de  l’Empereur  , leurs  Excellences  le  Vice-Chan- 
celier , 6i  les  Minillres  impériaux  y arrivèrent 
peu  après  ; je  trouvai  à propos  de  m’aboucher 
premièrement  avec  le  Vice  - Chancelier  de  l'Em- 
pire , & je  lui  exposai  de  nouveau  , que  c’etoit 
au  nom  , êc  de  h part  de  Votre  Altcrtc  Electo- 
rale feule  5c  iiiDpfement  , que  je  venois  recevoir 
i’iitvelliture  , fans  aucun  rapport  à Monldgneur 
i’Adminhlratcur  , co  que  j’avois  fuffibmnvcnt  vé- 
rifié par  1rs  Documents  produits  à b Chancel- 
lerie de  l’Empire  , êc  au  Conleil  Auliquc  t il  me 
répondit  : Que  c’etoit  auffi  l’intention  de  l’Em- 

pereur , 6c  que  toute  l’affaire  ctoit  déjà  réglée  j 
qu’il  me  prioit  au  rdle  , d'exeufer  le  mieux 
que  je  pourrois  auprès  de  V.  A.  E.  , que  ccttc 
affaire  ait  été  retardée  par  d’autres  tics  - p refon- 
tes. Quelques  tems  après  nous  fumes  introduits 
par  le  Grand  Chambellan  à l’Audience  , l’ Empe- 
reur etoit  aflîs  au  fond  de  b Chambre  dans  un 
Fauteuil  etc  drap  d’argent , fous  un  Dais  magnifi- 
que , & fur  une  Eftrade  t.ipilfcc  ; ayant  à fj  gau- 
che ;i  quelque  di liante  le  Vice  - Chancelier  de 
l’Empire  êc  fes  Mirwflrcs  d’Etat  , & a fa  droite 
le  Grand  Maréchal  avec  fon  Epée  nue  , tous  1rs 
Deportemcns  Héréditaires  , êc  tous  les  Grands 
Seigneurs  de  fa  Cour.  En  partant  La  Porte  vis  à 
vis  de  Sa  Majcflé  Impériale  , nous  fîmes  la  ré- 
vérence , en  mettant  le  genou  en  rerre , mais  nous 
étant  relevez  d’abord  , nous  avançâmes  encore 
quelques  pas  , où  nous  fîmes  b même  Ceremo- 
nie , étant  enfin  arrivez  jufqu’au  Trône  Impérial, 
nous  nous  mimes  pour  b croifieme  fois  à genvux* 
£c  je  purlai  de  la  manière  fuivantc. 

‘Difeours  ou  proportion. 

Très  Haut  , très  Serenissime  , et 
très  Auguste  Empereur,  êcc.  êcc. 

VOtre  Majellé  Impériale  ayant  très  grxcicufè- 
ment  fait  ordonner  à Nous  Plénipotentiaires, 
j êc  Miniftrcs  Conldilers  de  S.  A.  EL  le  Prince 
Fridérie , Comte  Palatin  du  Rhyn  , Archi-Truc- 
! lés  de  l’Empire  , Electeur  êc  Duc  de  Bavière, 
êcc.  êcc.  de  comparaître  devant  fbn  Trône,  pour 
recevoir , après  les  requifitions  préalables  , l’Invef- 
titurc  des  Etats  êc  Pays  , qui  lui  font  échus 
par  la  mort  de  fon  Père  de  glorieufe  mémoire, 
comme  un  héritage  légitimé  6c  incontei labia 
Nous  Plénipotentiaires  & Confeilleri  de  S.  A.  E. 
après  les  légitimations  fuffifântes  de  notre  Commiû 
1 fion  par  devant  b Chancellerie  de  l’Empire  êt  le 
| Conleil  Aulique,  venons  recevoir  cette  Invelliture 
au  nom  de  notre  très  Sérénifiîme  Maître  , cum- 
1 me  les  Prédécefleurs  de  S.  A.  E.  de  Gioricufè 
Mémoire  en  ont  été  toujours  invertis  par  les  Em- 
pereurs précédents,  êc  fupplions  très  humblement, 
qu’il  plaifc  à V.  M.  Impériale  de  confem  i’In- 
veffirure  à notre  très  Sérenilïime  Eleâeur  ^ com- 
me fés  Predeceffeurs  ont  été  en  tout  tems  Invertis 
du  Pabtinac  du  Rbpi  , êc  du  Duché  de  Sanmtm 
par  les  Empereurs  précédents  , noua  offrons  eu 
même  tems,  comme  Plénipotentiaires  de  S.  A.  E- 
leéèorale  , d’accomplir  êc  d’cffeâucr  tout  ce  que 
les  ConlHturions  de  l’Empire  ordonnent  en  pareil 
cas , comme  s’il  étoit  prdent  eu  peribnne  j êc  qu’il 
ne  manquera  pas  d’ac  comphr  , 'tout  ce  que  nous 
aurons  promie  en  venu  de  notre  plein-pouvoir , 
Son  Airelle  EJc&ondc  ne  manquera  pas  non  plus 
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eo  tomes  occaûons,  de  faire  voir  là  rccoonoilTtn- 
cc  envers  Votre  Majcftc  Impériale  & le  S.  Empire  » 
comme  il  convint  à un  Val  Cil  , envers  ion  Sei- 
gneur Jireâ. 

A (.tes  ceuc  proportion  t Si  Majcftc  Impériale 
appeib  le  Vicc-Chance.iur  , fit  l'ayant  entretenu 
quelque  terni , le  Vice- Chancelier  cous  répondit, 
pendant  que  nous  reliâmes  à genoux  , dans  le 
tenue»  luivans. 

Repon  fe  de  S.  M.  T.  par  U bouche  du 
Vice-ChanceUer. 

SA  Mafefté  Impériale  fe  Royil?  de  Hongrie  fit 
de  Bohême,  ficc.  Sic.  notre  très  gracieux  Sei- 
gneur , vient  d’entendre  ce  que  (bn  Attelle  Electo- 
rale, le  très  Séréniflime  Prince  Frédéric  » Comte 
Pa!  arin  du  Rhyn  , ArchUTruclè»  & Electeur  du 
S.  Empire  , Duc  de  Bavière , S(C.  Sic.  fait  très 
humblement  demander  par  Ils  Mrniftrcs  & Pléni- 
potentiaires , à S.  M . Imperbîc  affile  Sur  Son  Trô- 
ne , à Savoir  l’InveAiture  tks  Régales,  immvnitez, 
fuperinritez,  territoriales  , &c.  iVc.  de  Ion  Eiecjo- 
rat  , & tic  les  autres  Principauté?;  & Pays  , Si 
comme  S.  M.  Impériale  n’a  trouve  aucun  dtraut 
dans  les  Pkiopouvoirs  , qui  à ce  lujct  ont  été 
delivres  dans  la  Chancellerie  de  l’Entp-rc , & que 
d’ailleurs  il  ne  fê  trouve  aucun  autre  Empêche- 
ment pour  le  p relent.  Elle  coulent  très  graacjfc- 
nu'iit  , de  conférer  a là  dite  Aitefle  EJcéWaîc, 
l’InveHiture  de  toutes  les  Regales  & Fiefs, apres  ’c 
ferment  de  fidt  ité  préalablement  f.iit  , comme  cf- 
fcftivcment  Elle  en  inveflit  pour  le  prefent  fes 
Minières  Plénipotentiaires,  qui  fe  trouvent  actuel - 
ktnent  au  nom  de  6.  A.  Lteüora’e  au  pied  du 
Trône  Impérial  , fie  Elle  promet  d’en  taire  expé- 
dier les  Lettres  patentes  à la  Chancellerie  de  l’Em- 
pire ; Si  comme  Sa  Majellc  Impériale  cfpcrc  très 
gntrieufcroenr , que  S.  A.  E. , comme  un  bon  pa- 
rent oblervera  toujours  ton  Serment  de  fidelité  a- 
vec  exaâitude  , Si  qu’il  fe  conduira  toujours,  fie 
bien  paniculicremcnt  dans  la  Situation  prélcme  Si 
très  malheurcutc  de  l’Empire , comme  il  appartient 
à un  bon  !<  obciffiutt  Electeur,  Elle  le  fait  affairer 
de  la  continu  irion  de  fa  Bienveillance  Impériale. 

On  apporta  enluire  à Sa  Majefté  Impcrra’e  le  Li- 
vre de  l'Evangile,  écrit  en  l-curcs  njonacbates  fur 
du  Vélin,  êc  relie  en  Velours  rouge,  uuc  le  Grand 
Maine  de  la  Malfan  , fe  le  Grand- Chambellan , 
étant  à genoux  aux  deux  côtés  de  l’Empereur, 
tenaient  ouvert  devant  lui  ; Nous  nous  levantes 
auffi-tôt  de  nos  places  , fit  nous  étant  approchez 
de  l’Empereur , nous  lui  finies  encore  b Révéren- 
ce , fi  nous  remîmes  à genoux  , l’Empereur  ôta 
|bn  Chapeau  , fe  le  donna  1 un  Chambellan  , fit 
nous  Plénipotentiaire»  de  V.  A.  Electorale  ayant 
chacun  mis  deux  doigts  fur  îe  Livre  de  l’Evangile , 
le  Vice- Chancelier  commença  à lire  le  Serment  or- 
dinaire , que  Nous  repérâmes  , à haute  voix  d’ar- 
ticle eu  article. 

Après  l'examen  de  notre  Serment  , nous  avons 
trouvé , qu’il  était  entièrement  conforme , à ceux, 
quon  a fait  autres  fois  de  la  part'  de  Vos  Hluftre* 
Ancêtres , Si  qu’il  n’y  a été  changé  la  moindre 
choie. 

Serment  de  fidélité . 

.Nous  Pi;':ppi  Baron,  de  Utmtbtrg  Si  Bal/! Cl»-. 
J..;.)  .'ÎJ-  ,>  L.HÜC1H  , fit  Lomt  Cameraruu , 

Miiu.llrv'.i  l1!. ■rfitüire»  Je  Son  AltelTe  Eleéio- 
âefe&t  (Ht  1 nâexK  , Comte  Palatin  , Duc  de 
Bavière , . & Comte  cl  Sponhcjra  Sic.  Sic.  pro- 
, iti'"tcins  fitiprona  fur  le  Safat  Evangile,  que  Nous 
tr  -J-.ons  à preiLiit  Loipi'ivlfemenr,  fe  en  vertu  des 
plrinpi&flwfs  , que  Nous  avons  reçus  de  Nôtre 
gracieux  Maître,  que  Son  Akeflè  Ekètocale  fera 


toujours  fidèle,  attaché,  fie  obéifiant,  dés  à pré- 
feut  Si  pendant  toute  fs  régence  au  Très-Sémul- 
fime,  Trèa-Augullc  & Très- Purifiant  Prince  AU- 
tbtas , Empereur  des  Romains  fit  à tous  les  Sue- 
celfeurs  au  S.  Empire  , fie  au  S.  E:r  pue  t^ème  j 
qu’il  ne  fe  trouvera  jamais  de  là  propre  kicncc 
dans  aucun  Confeil  ou  aÛèiQÙec,  où  on  pourrait 
rclbudre  la  moindre  chpfe,  qui  tendit  au  préjudice 
de  6.  M.  I.  Si  du  St.  Empire , nuis  de  faire  tout 
ce  qui  cil  huenatuemeut  poifibk  , pour  empêcher 
'ces  luttes  de  Cabale*  , fit  pour  foutenir  l’Inierèt, 
l’honneur  & l’avantage  .de  Sa  Majclle  Impériale , 
fe  du  St.  Empire , & *’il  arrivoit  , que  quelques 
Eipries  inquiets  entrep rident  quelque  choie  de 
prejudiciable  contre  11  Perforine  de  Sa  .Majeile  Im- 
périale ou  contre  le  S.  Empire  , donr  S.  A-  Elec- 
torale pourrait  avoir  connoiiliuce , Elle  promet  non 
feulement  d’y  apporter  tout  Empêchement  pofftble, 
mais  d’en  avertir  incontinent  S.  M.  Impériale  , au 
relie  Nous  promettons  au  Nom  de  noire  tri»  gra- 
cieux Seigneur  Si  Maure  , qu’ii  fe  conduira  tou- 
jours comme  un  V aflàl  hdele , luivant  les  Cflflfii* 
rions.  Us,  Si  Coutumes  de  l’Empire,  fan*  aucune 
équivoque , ni  exception  , aulfi  vrai , que  Dieu, 
ê<  le  Saint  Evangile  tait  eu  aide  à notre  très  Se- 
réoifiime  Electeur. 

Après  que  Nous  eûmes  prête  le  ferment  de  fi- 
delité , le  Comte  de  Papfimèém , Mtrèclal  Héré- 
ditaire de  l’Empire  donna  à Sa  M.ijcllc  lmperi.de 
l’Epée  nue,  qu’il  avoir  tenue  à la  droite  Je  l’Em- 
pereur pendant  toute  la  Cérémonie  , l’Empereur 
en  prêtants  k dur  un  de  Nous  Plénipotentiaires  le 
pomeJU  , que  Nous  touchâmes  de  nos  Joints , fie 
le  baifames  après  , Éc  il  rendit  eaiuite  l’Epce  au 
Comte  de  Pappenftim.  Nous  retournantes  apres 
ces  Cerenior.îfs  à notre  première  place  fur  le  tapi* 
devant  l’Eftrade  , où  Nous  étant  encore  mis  , a 
genoux  , je  fis  le  diieours  luivant  en  forme  de  Re- 
mcrcicmcat. 

Compliment  de  Remerciement. 

P.  P.  , Nous  Miniftres  Plénipotentiaires  de  loti 
Aitefle  Electorale  , le  Séréniflime  Prince  fit  Sei- 
gneur b'redtric , Comte  Palatin,  Archi-Truefes  6c 
Electeur  de  f Empire  , Duc  de'  Bavière  , ftc.  re- 
mercions très  humbletncnt  Vôtre  Majeile  Impéria- 
le , au  nom  de  nôtre  Séréniflime  Maître  , de  ce 
qu’il  vous  a plu  , très  Augufte  Empereur , de  lui 
conférer  l’invdliture  de  les  Etats  , & de  lui  con- 
firmer tous  les  Privilèges,  immunités,  dignités, fie 
fupériorités,  qui  y lotie  annexez.  Nous  promet- 
tans  au  nom  de  Nôtre  Séréniflime  Maître  , qu’il 
fera  attaché  k Vôtre  Majeflé  IintXTi aie  St  au  S. 
Empire  avec  la  même  fidélité , dont  les  Ancêtres 
ont  toujours  fait  prolèûïon  luivant  les  Conflitu- 
riom  , les  U*  fit  Coutumes  , & comme  il  con- 
vient i un  lidtl  & obéi  liant  Vaflil  envers  Ion 
Seigneur  direct  , & qu’il  ne  manquera  pas  en 
toutes  occafions  , de  mériter  de  plus  en  plus  les 
bonnes  grâces  de  V.  M.  Impériale. 

Après  cette  courte  harangue  nous  nous  lommes 
retirez  de  b mètr.e  manière , que  nous  nous  étions 
approchez  du  Trône  Imperia) , c’efl  k dire  en  foi- 
bnt:  trois  Révérences , fie  trois  Génuflexions  ; Se 
c’eff  de  cette  manière  , que  ce  céléhrc  a£tc  s’eft 
terminé  , fans  qu’on  y ait  fait  b moindre  mentioA 
du  Comte  Palatin  PLiJipjv-Louit  , ou  Je  Ion  Ad- 
miniffration. 

Nous  avons  eu  (bin  d’ordonner  au  Juge  ^E*- 
dertdor/f , d’acquiner  les  froix  ordinaires  fuivant 
une  Lille , que  nous  lui  avons  remis  en  main , 
quoique  nous  aïons  bien  prévu , que  cela  ne  con- 
tenterait pas  tous  les  Officiers  de  l’Empereur,  qui 
y ont  chacun  une  ccrcwne  portion  , par  la  grande 
difette  d’argent , qui  règne  ici , enferre  que  ces  Of- 
ficiers août  tourmentent  k chaque  iofiant , pour  être 
O 000  | payez 
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pay cl  de  leurs  blaires  ; ks  firaix  , qui  regardent 
l'Elcôo ht  , feront  pour  le  Compte  de  V . A. 
Electorale  ; mais  ceux  du  Duché  de  Simmern  , peu- 
vent être  bonifiés  des  revenus  ordinaires  de  ccrte 
Principauté  ; nous  avons  inftfté  , pour  obtenir  en 
meme  tems  l’Inveftipire  des  Fiefs,  qui  font  relatifs 
à la  Bohême  ; mais  nous  n’avons  pu  l’obtenir  du 
Grand- Chancelier  de  Bohême  , le  Comte  de  Lob- 
ko u isz.  , parccquc  luivant  les  Rédemens  do  ce 
Royaume  de  Tannée  1540.,  aucun  de  fes  Fiels  ne 
peut  être  conféré  extra  Repnum , fie  quoi  que  Nous 
tâchâmes  , de  lut  prouver  par  plufteurs  exemptes , 
que  cela  s’étoit  fait  non-ieuiement  avant  Tannée 
1 ?4c  , mais  plufseurs  fois  après  ledit  Reglement , 
il  relia  pourtant  toujours  ferme  , alléguant  qu’il 
ne  pouvoit  pas  obliger  les  Etats  de  Bohème  , de 
(ortir  du  Royaume  à leurs  propres  hraix  pour  af- 
filier à un  Aéle  d’invclliture  , qui  devrr.it  le  taire 
dans  RntcHeur  (ic  ce  Royaume  ; c’elt  pourquoi 
Nous  avons  etc  obliges,  d'y  acquiclccr  pour  cette 
fois;  cependant  V.  A.  Electorale,  luivant  les  pro- 
n, elfes  faites  , rcccvrcra  une  déclaration  fur  ce  fu- 
jet , dont  l’Agent  LeanJre  Rappel»  cil  charge  , de 
follidtcr  l'expédition. 

(Signé,)  Loris  CameraRICS. 


(f-  ix.) 

Cérémonial , qu'on  objirva  à la  Cour  /«-  , 
penale , l’année  1710.  L.orfqne  le  Ali-  I 
nijfre  ‘ Plénipotentiaire  de  Brunfcjick- 
Lmiebottrg  , y reput  de  l'Empereur 
Jolcph  » au  Nom  de  (on  ‘Principal , 
rlnveftiture  de  la  charge  d'Arcbi-Tre- 
foritr  de  l'Empire , & le  troisième  Re- 
n oitve lit  ment  de  Plnvejliture  de  l'E- 
lefiorat. 

T E Miniftre  Plénipotentiaire  de  Brunfwkk-Lu- 
*-*  nebourg  fut  infirme  par  le  Fouricr  de  la  Cour 
Impériale  le  il.  d*  Avril,  3 y heures  après  midi, 
que  Sa  Majcrté  Impériale  étoit  très  gr* utilement  ; 
refoluc , de  conférer  l’InveÜiturc  Elcaoralc  le  Icn-  1 
demain  ix.  de  ce  mois  , que  l’Empereur  irait  le 
lendemain  de  bon  matin  à la  Charte , nuis  qu’il  re- 
viendrait au  Palais  vers  le  midi  , pour  affilier  à 
une  Conférence  , qu’on  y tiendrait  fur  les  affaires 
de  l’Empire,  & à laquelle  tous  IcsMinilircs  d’E- 
tat étaient  déjà  avertis  d’affifter.  Mais  que  lorfquc 
laConfcrcr.ee  ferait  finie,  l’Envoyé pourroit  le  ren- 
dre au  Palais  Impérial , ce  qui  néanmoins  ne  pour- 
roit le  faire  avant  les  deux  heurt  s , que  l’Envoyé 
pouvoir  envoyer  le  lendemain,  vers  le  midi,  deux 
de  les  DomeRiques  au  Palais  , & que  le  Fourier 
tic  la  Cour  les  avertirait  , lorfquc  la  Conférence 
lcroit  finie.  Delà  le  Fourier  fc  rendit  dans  tous  les 
départemens  de  la  Cour  & de  l’Empire,  chez  les 
Capitaines  des  Archers  , & des  T rubans  , chez  le 
Colloncl  des  Gardes  de  la  Ville  , dans  toutes  les 
Dicaftcrics  , Ce  enfin  chez  k Gouverneur  des  Pa- 
ges , pour  kur  faire  la  notification  ordinaire  de 
FAftc  de  TJuvefliturc ,'  le  Fouricr  dit  aufli  en  con- 
fidence au  Plénipotentiaire,  que  la  Garde  du  Palais 
avoir  ordre  de  fc  meerre  fous  k;  armes  ; dos  qu’il 
approcherait  de  la  Cour  du  Palais , fit  que  le  Ca- 
pitaine le  làlucroit  de  fon  Efponton  fie  du  Cha- 
peau , comme  c’ctoit  la  Coutume  de  k foire  aux 
Ambaflxkurs, 

Le  Miniftre  Electoral  fe  prépara  le  lendemain 
ix.  pour  cet  AÛe  éclatant,  a ix.  heures  il  fit  ve- 
nir devant  fon  Logement  , qu’il  avoir  pris  dans 
T Hôtel  de  Kinkit  les  magnifiques  Equipages,  qui 
confiftoient  en  ».  Corolles  à 6.  Chevaux , fie  en 


un  à deux  , un  de  lès  Laquais  étant  arrivé  à »* 
heures  pour  avenir  S.  E. , que  S.  M.  Impériale  é- 
toit  fortic  de  la  Conférence  , Elle  defeendit  if  lé 
mit  feule  dans  fon  Caroffe  de  Parade , fit  fe  rendit 
par  le  Frej-boff  , la  Foffée , fie  1e  Marche  aux 
choux,  au  Palais  dans  l’ordre  fui vant. 

Devant  le  premier  Caroffe  rrurcho-cnr  15.  La- 
quais deux  à deux  , Ôc  à chaque  portière  du  Ca- 
rolïc  un  Hcyduque;  dans  le  deuxieme  Caroffe  à 6. 
Chevaux  étoient  k Secrétaire  d’Ambaflade , deux 
Gentilshommes  , ôc  le  Maicre  d’Hùtel  de  l’Envoyé 
de  Modcne.  Le  troiiicmc  Caroffe  à x.  Chevaux 
étoic  occupé  par  les  autres  Officiers  de  TAmbaflà- 
dc,  les  Pages,  Heyduqucs , Laquais,  Cochers,  & 
Portillons  étoient  habillés  toits  de  neuf,  fie  dans 
une  Livrée  très  magnifique  d’un  Drap  bleu,  cham- 
marce  fur  toutes  les  Coutures  d'un  Galon  d'or  de 
trais  doigts  de  largeur,  les  Pages  fie  les  Hcyduque» 
poreotent  fur  leur?  Chapeaux  des  plumets  rouges; 
ceux  des  Laquas,  des  Cochers  fie  des  Portillons  t- 
t oient  garnis  de  plumets  blutes  , les  I larnois  des 
Chevaux  n’étoient  pas  moins  magnifiques  , ÔC  les 
CarolTc* , lur  tour  celui  de  parade , dorés  , fie  en- 
richis de  peintures  , ôc  de»  Armes  du  Miniftre 
Plénipotentiaire  ; le  Peuple  de  la  Ville  de  Vienne 
s’etoit  attroupé  , fie  toutes  les  feue  res  étoient 
remplies  des  premiers  Seigneurs  fie  Dames  , pour 
voir  palier  ce  train  magnifique  , d’autant  qu’on 
aimât  de  la  peine  de  trouver  ailleurs  un  Peupk 
plus  curieux.  Lorlque  le  Minillrc  Electoral  arri- 
va devant  la  première  Porte  de  la  Cour  du  Palais  „ 
la  fcntinclle  prclcma  les  armes , ôc  fit  ligne  au  relie 
de  la  Garde , qui  fc  mit  d’abord  fous  les  armes, 
que  le  Capitaine  les  fit  patenter  , Ôc  il  ftlua  le 
Minillrc  Plénipotentiaire  de  TEfponmn  fie  du 
Chapeau,  & celui-ci  pour  lui  rendre  le  folut  bailla 
la  glace  du  CarolTe , toute  la  Garde  rclfit  dans  cet- 
te pollurc  , julques  à ce  que  le  premier  Caroflc 
parta  l’avant- Cour  , fie  le  pont , fie  entra  dans  la 
Cour  intérieure  , où  l’Envoyé  rencontra  fous  la 
Voûte  de  la  Porte  les  Gardes  SuifTcs  avec  leur* 
Hallebardes , qui  en  pilant  le  falucrcnt  d’une  Ré- 
vérence à l’Elpgnolc  , le  Caroflc  de  l’Envoyé 
n’entra  pas  feulement  dans  la  Cour  intérieure , mai* 
il  avança  jufqu’à  TEfcolicr  , ce  qui  n’dl  permis 
qu’aux  AmbalTadcurs  à leur  première  Audience, 
rendant  l’Aélc  de  TInveftiturc  il  n’cft  permis  à qui 
que  ce  fois  au  monde,  d’y  entrer  en  Cardle,  pas 
même  aux  Daines  d’honneur  de  Tlmperatriçcç , qui 
font  obligées  , en  arrivant  pendant  ce  icra*  , de 
(ortir  de  leurs  Carofles  dans  Pavant-Cour,  Ôc  d’en- 
trer à pied  dans  l’intérieure , quel  tems , qu’l  fofle. 
C’cfl  pourquoi  on  terme  1a  barrière  du  pont , des' 
que  le  Miniftre  Electoral  cil  entré  dans  La  Cour 
Intérieure  , où  pourtant  fon  Caroflc  relie  julqu’i 
la  fin  de  TÀéfe , ôc  qu’il  te  retire  du  Palais  , les 
deux  autres  Corolles  du  Miuiftre  s’arrêtèrent  dans 
Tavant-Cour  près  du  pont  , les  Seigneurs  fie  au- 
tres Officiers  de  t’Amb.iflâde'  defeenmrent  de  leur* 
Carottes  devant  1e  pont  dans  l’avant-Cour  , ôc  S. 
E.  te  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Hanovre  étant 
arrivé  fie  forti  de  fon  Caroffe  à pic  ck  l’Elcalier, 
il  le  monta  étant  précédé  par  les  Heyduqucs,  pat 
fes  ix.  Laquais  , ôc  par  tous  les  Gentilshommes 
fie  Officiers  de  £1  Maifôn  , qu’il  fui  voit  dans  un 
habit  noir  en  mantclct  garni  de  dentelles , fes  deux 
Pages  le  luivoient  : en  arrivant  dans  la  Sak  des 
Trabans,  il  les  trouva  fous  les  armes,  6c  kur  Of- 
ficier à leur  tête , il  pafla  enfuitc  la  Sale  des  Che- 
viller* entre  deux  hayes  des  Archers  fie  des  Tr»- 
bans;  dans  la  première  Anti- Chambre  le*  . Pages  a- 
voicnc  formé  deux  Hayes  , de  h même  manière , 
que  fi  l’Empereur  y devoit  paflfer  ; le*  Fouricr  s de 
la  Chambre  6c  de  la  Cour  , qui  accompagnoienr 
S.  E.  l’avertirent  , que  S.  M,  Impériale  iortiroit 
bientôt  de  fon  Cabinet , comme;  étfe&'rvemcnt  EU» 
pafla  incontinent  par  la  Sale  du  Coniéil  dans  la 
deuxième  Anti-Chambre , où  Elle  k plaça  fur  fou 
\ Trô- 
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Trône  Impérial  , qui  étoit  couvert  d’un  Tapis  de 
Drap  d’or,  comme  l’Eftrade  l’étoir  d’un  Tapis  de 
Turauie,  le  Doyen  des  Chambellans,  en  l’abfencc 
du  Grand-Chambellan  , fc  rendit  près  du  Trône 
Imperia],  où  aiant  reçu  les  ordres  de  l’Empereur 
de  faire  entrer  le  Mimftre  Eleâond  , il  lui  en 
donna  le  Signe,  fit  après  la  Révérence  ordinaire  fc 
retira  dans  là  place  proche  do  Trône  Imperia! , 
l'ur  U droite  de  l’Empereur  fe  rrouvoient  le  Grand- 
Marcchal  de  la  Cour  , portant  l’Epée  nue  de 
l’Empereur,  le  Gfand- Maître  de  la  Maifon,  le  Ca- 
pitaine des  Archers,  le  Vice- Prel  idem  du  Confiai 
.Aulique,  comme  Trésorier  Héréditaire,  le  Grand- 
Maître  des  Cuilincs , qui  comme  un  Officier  de  la 
Cour , fit  U fanéhon  du  Grand -Tru dès  , qui  é- 
toit  ablcnt  , a b gauche  de  l’Empereur  etoienr  le 
Capitaine  des  Traluns,^  le  premier  Chambellan’, 
qu«  fuit  le  Doyen  tous  ces  (Menais  Officiers  de 
la  Cour  fc  trouvèrent  far  l’Eftrade  du  Trône  Im- 
périal ; mais  les  autres  Minières  Ce  Grands  Sei- 
gneurs fc  placèrent  en  bas  du  Trône,  l’Empereur  é- 
toh  en  mantclet  noir , ayant  le  Chapeau  fur  la  tê- 
te, & fes  gands  aux  mains,  le  Minillrc  Plénipo- 
tentiaire en  entrant  dans  la  Sale  trouva  fon  Che- 
min occupé  par  une  foule  extraordinaire  de  tous 
les  Grands  Seigneurs  de  la  Cour  Ce  étrangers , 
o’eft  pourquoi  il  s’arrêr»  jufqucs  à ce  que  les 
Fouricrs  de  la  Chambre  6c  de  la  Cour  enflent  fait 
fore  place  , il  fit  alors  là  première  Révérence  à 
l’Eîpagnolc  , en  mettant  le  Genou  en  terre  , fie 
s’inclinant  auflî  protondememenr  qu’il  put,  au  mi- 
lieu de  la  Sale  il  fit  les  mêmes  Cérémonies  , fie 
S»  Mijefte  Impériale  ôta  alors  fon  Chapeau  un 

E:u  plus  qu’à  l’ordipaire  , & le  remit  enfuite , le 
ienipotentiaire  étant  arrivé  jufqu’a  l’Eftrade  fit  la 
tToifvemc  Rcvcrcnce , fie  s’étant  mis  à genoux  , fit 
Ï4  première  harangue,  ou  fes  propofitions,  {on  peu: 
Jet  trouver , itinfi  que  U Compliment  qu'il  fit  aprei  le 
Jement  de  fidelité  , dam  L Part.  y.  C.  4.  N.  84. 
8 y.  p.  v()6  fit*. 30a.  du  Recueil  det  Harançuet  Jet 
(jren.it  Seigneurs , par  Liinig  ) Lorfque  l’Envoyé 
do  Hannorrc  eut  celle  de  parler  , le  Vice- Chan- 
celier de  f Empire , qui  fe  trouvoit  a 1a  gauche  du 
Trône,  6c  en  bas  de  l’ Elira  Je , y monta  ; s’étant 
n proche  de  S.  M.  Impériale  , fit  ayant  mis  le  ge- 
nou en  terre , il  reçut  les  ordres  pour  répondre  aux 
proportions  du  Requérant.  Le  Vice- Chancelier  fe 
mira  enfuite  apre^  avoir  fait  fes  Révérences  ordi- 
naires a j’Efpacnnlc  , fie  sVrant  remis  à la  place 
au  défions  de  f’EllraJe,  il  fit  la  réponfc  lui  vante  , 
où  il  finit  remarquer  en  paflant  , qu’aulfi  lôuvent 
que  le  Vice- Chancelier  prononça  le  Sacré  Nom  de 
S.  M.  Impériale  , lui , 5c  tous  les  Seigneurs  pré- 
fet» 5 , firent  une  Révérence  a n?fpagnole:  „ Que 
„ Sa  Maieflc  Impériale  avoit  très  gradeufcmcnt 
„ entendu , ce  que  le  Minillrc  Plénipotentiaire  a- 
voit  demande  8c  propolc  au  fujet  du  rcnouvel- 
,,  lement  de  l’invcJHuirc  de  l'Eleéîorat  de  Harino- 
,,  ,vre , & de  la  charge  d’ Archi-T refoner  de  l’Em- 
„ pire,  fie  les  Excules  , qu’il  «voie  fait  au  Nom 
ft  de  fon  Principal  , de  ce  qu’il  ne  comparoiflbit 
„ pas  en  perfonne;  Que  comme  Sa  Majcfté  1m- 
„ penale  recevait  très  graàeulcment  pour  cette  fois 
„ les  Excufes  alléguées  de  fablcngp  pcrfonnclk  de 
,;  S.  A.  S.  E.  , fie  qu’on  avoir  eu  loin  de  régler 
,,  toutes  chofcs  au  Confiai  Aulique  de  l’Empire, 
„ & a la  ChanccUaic  de  S.  M.  I.,  qui  d’ailleurs 
„ failoit  des  réflexions  très  gracieulès  |ur  les  fervi- 
„ CCS  importants  , que  S.  A.  S.  E.  fie  fes  glorieux 
„ PredcceiTeurs  avoicru  rendu  à lui  fie  au  S.  Em- 
„ pire  , fie  fur  l'ancienneté  de  cette  Ulullre  Mai- 
,,  fon  , c’eft  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale  du 
n contentement  de  toos  les  Etat»  de  l’Enypire  , a- 
„ voit  très  gracicufemcnt  rciolii  de  Conférer  à S. 
„ A.  S.  E.  & à fon  Eleétorat  l’Emploi  fie  le  Ti- 
„ tre  d* A rchi -T r éforicr  de  l’Empire  , comme  Sa 
„ Majefté  Impériale  conféroit  fie  confirmoit  de  nou- 
„ veau  i^S.  A.  S.  E fie  à les  deux  frères  Co- 
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„ féodaux  , le  Dur  Maximilien-Guillaume  , 6c  le 
„ Duc  Emefi-Augtijte , tous  deux  Ducs  de  Brunl- 
„ wick-Lunebourg  , juxta  ordmem  jurit  primogern- 
„ tune  , l’honneur  de  TElflôorar  , fie  pour  cette 
„ prémlére  fois  l’office  d’Archi  - Treforicr  de 
„ l’Empire  , avec  les  deux  Rcgales  annexes  , le 
„ droit  d’Eleélion,  Scflion , voix,  fie  tous  1rs  au- 
„ très  Pfivitegcs  , fuperiorite*  , fie  Jurifidiéhons , 
„ de  quelle  nature  , qu’ils  pui fient  être , fie  tels 
„ qu’ils  font  explique*  plus  amplement  par  la  Bul- 
„ le  d’or  , par  les  Conftuurions  de  l’Empire  , 6c 
„ par  l’ulàec  établi  , comme  Sa  Majclté  Impe- 
„ riale  en  donne  pour  lé  pré  font  actuellement  lin- 
„ veftiturc  aux  dits  Princes , & admettra  leur  PIc- 
„ nipotentiairc  pour  faire  en  leur  Nom  fie  fur  leur 
„ ame  le  Serment  accoutumé.  Que  Sa  Majcfté 
„ Impériale  ne  douroir  pas  au  relie  , que  S.  A. 
„ S.  E.  ne  tachât  de  mériter  la  préfentc  Invcftiru- 
„ re  par  fon  attachement  frneere  , fie  par  une  re- 
„ cnnnoiflancc  parfaite  envers  lui  6c  le  S.  Empire, 
„ comme  il  convcnolt  à chaque  bon  Patriote , fie 
„ qu’Elle  ne  manqueroit  pas  dans  la  guerre  pré- 
„ fcnre  d’aflîftcr  S.  M.  Impériale,  fie  la  Patrie  de 
„ fcs  bons  Confeils , fie  de  fon  Expérience  recon- 
„■  nue , de  quoi  Sa  Majdle  Impériale  étant  très 
,,  perfuadéc  de  la  part  de  S.  A.  S.  E. , elle  pou- 
„ voit  toujours  compter  fur  là  bienveillance  Impc- 
„ riale  , qu’au  relie  elle  (àlfolt  allurer  U-  Seigneur 
„ Plénipotentiaire  de  les  bonnes  grâces  6c  de  La 
„ protection. 

L’Empereur  Ata  alors  Ion  Chapeau  fie  fcs  Gands, 
fie  les  donna  au  Premier  Chambellan  i'un  des  Con- 
Icillers  Intimes  de  U Chambre  des  Compte , donna 
le  Livre  de  l’Evangile  au  Doyen- des  Chambellans, 
qui  en  abl'cnce  du  Grand-Chambellan  vaquoit  à fort 
lervice,  il  le  mit  fur  les  genoux  de  Sa  Majefté 
Impériale , & le  tint  ouvert  de  les  deux  mains  , 
l’Ecriture  tournée  du  côté  du  Plénipotentiaire, 
afin  qu’on  v put  lire  les  premières  paroles  du  Ctup. 
I.  de  Saint  |can  , lu  prmctpto  erat  vcrktvu  i.lc  Grand- 
Maître  de  la  Maifon,  s'agenouilla  à la.  droite,  de 
l’Empereur,  comme  le  Doyen  îles  Char^sclun*  le 
fit  à la  gauche , & tous  daix  loutciHutnt  k Saint 
Evangile  lur  les  genoux  de  l’Empereur  ; le  Pleni- 
fvuemflfire , au  Signe , qu’il  <!»»  Vice- Chan- 
celier , monta  lçs  degrés  du  Trôhc,  6c  Je  mit  à 
genoux  entre  le  Grai^i- Maître  fie  le  Doyen  iinmé-* 
diatetnenc  devant  lc$  pieds  de  l’Kmoereer  ; fie  y 
repeu  mot  à mot  le  Serment , que  le  V ;cc-Chan- 
celicr  lui  difh;  le  Vice-Clumclier  en  propolanc 
les  dernier*  mots  du  Serment  : Auffi  ^.rji , que 
Duu  [oit  en  aide,  & fon  Saint  Evangïe  à S.  A. 
S.  E. , le  mit  auifi  à genoux  fur  le  degré  inférieur 
du  Trône.  I-e  Serment  étant  fait,  le  Vricc-Chan- 
cclier,  le  Grand-Maître  delà  Maifon,  fie  le  Doyen 
des  Chambellans,  le  levèrent les  deux  derniers 
<‘ifcrcnt  le  Livre  de  l’Evangile  de  deflus  les  genoux 
de  Sa  Majcfté  Impériale;  le  Minillrc  Plénipoten- 
tiaire relia  à genoux  , le  Premier  Chambellan  rendit 
à l’Empereur  le  Chapeau  fit  les  Gands.  Le  Grand- 
Maréchal  de  la  Cour  prcfcma  l’Epec  nuf  à S* 
Majcfté  Impériale  , qui  en  ayant  pris  la  poignée 
entre  les  deux  mains,  i!  en  donna  le  paumcju  à 
bailer  au  Miniftre  de  Hanovre.  Ccliri-ci  le  leva 
enfuite , fit  une  profonde  révérence  ài’Elpignole,' 
fie  defeendit  les  degrés  du  Trône  à ycculons.  l-.unc 
revenu  dans  E première  place  au  pied  du  Trône, 
il  s’y  remît  encore  à genoux , Sc  fit  fon  Compli- 
ment de  Remerciement  , en  termes  très- fournis , 
mais  convenables  en  même  rems  pn  dipraUtt  St- 
roJffitm  E lui  on  s à"  pottntifiim*  (jus  Damus. 

Il  fc  leva  enfuite  , & fortit  de  la  Chambre  d’Au- 
dicnce  à reculons  en  tàilant  fes  trois  Rcvcrerices  à 
l’Efpagnolc  fie  fes  trois  génuflexions.  En  retour- 
nant a fon  Logement  , les  Gardes  Suiflès  & la 
Garde  ordinaire  lui  firent  les  mêmes  honneurs , 
qu'j!  «voit  reçus  eu  arrivant. 

§.  XI.  Ci • 
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CEREMONIAL 


($•  X.) 

Cérémonial , /itf  obfervé  à la  Cour 

Impériale , l'année  1 702 . , lorsque  les 
Minijhes  ‘Plénipotentiaires  de  l' Elec- 
teur , & des  ‘Ducs  de  Saxe , y furent 
invejlis  de  leurs  Fiefs  dans  l'Empire , 
& dans  le  Royaume  de  Bohême. 

LEs  Minières  Plénipotentiaires  de  Sa  Majcftc 
le  Roi  de  Pologne,  Elcéleur  de  Saxe,  trou- 
vèrent beaucoup  de  difficulté  à la  Cour  Impériale, 
pour  y recevoir  l’Inveftiture , parce  qu’on  y pré- 
tendoit  entre  les  Titres  de  Sa  Majefte  Impériale , 
Celui  de  Trh- Invincible  : le  Chef  de  l' Ambaffadr , 
le  Comte  de  Calembnr , fit  là-deffus  pluficurs  rc- 
monftrances  au  Grand-Maître  de  la  Marfon  Impé- 
riale , comme  le  fécond  Ambaflkdcur , s’addreffa  fur 
ce  Sujet  aux  Préfident  te  Vice-Préfident  du  Con- 
fal  Aulique  de  l’Empire  -,  tous  cette  difficulté  ayant 
été  à la  fin  aplanie , le  Vice-Chancelier  de  l’Em- 
pire fit  avenir  les  Mimftres  Plénipotentiaires  le  1 6. 
d’Aoùt  à 10.  heures  du  matin  par  le  Secrétaire 
du  Confeil  Aulique  de  l’Empire , que  Sa  Majefte 
Impériale  avoit  ucs-gracieufement  reiolu  , de  ne 
prétendre  pas  ce  titre  dans  l’aâe  prochain  de  l’In- 
veiliture,  qu’elle  avoit  fixé  au  lendemain;  les  Mi- 
niftres  Plénipotentiaires  de  l’Elcéforat  , en  firent 
d’abord  avertir  tous  les  autres  Miniilres  ,des  Ducs 
de  Saxe , qui  comme  Co-Féodaux  étoient  obligés 
de  contribuer  aux  taxes  ordinaires  , & les  firent 
prier , d’accomplir  à cet  a£te  liurs  promeiTcs , au 
sujet  de  leur  entrée  dans  la  Cour  intérieure  du 
Palais  Impérial  ; mais  parce  que  l’Amballade  n’a- 
voit  pas  été  encore  folemnellcmcnc  avertie  par  la 
Cour  Impériale  ni  du  jour , ni  de  l’heure  de  cet 
•ôc , le  Chef  de  l’Ambaffade  envoya  un  de  fes 
Officiers  au  premier  Chancellillc  du  departement 
du  Grand-Maître  de  la  Maifôn  , te  le  fit  prier 
de  s'informer  de  Ion  Principal  , quand  il  plai- 
roit  à Sa  Majefté  Impériale  de  leur  conférer  fa 
Inveftiturcs , afin  qu’ils  pufTent  fc  mettre  en  état 
de  régler  leurs  affaires  ; le  Chancellifle  ne  manqua 
pas  de  te  rendre  à l’Hôtel  des  Miniilres  Plénipo- 
tentiaires de  Saxe,  le  même  jour  vers  les  y. heures 
du  fbir,  & leur  rapporta,  que  S.  E.  le  Grand- 
Maître  de  la  Mâlon , ne  pouvoit  pas  encore  leur 
faire  (avoir  rien  de  certain  au  Sujet  des  Itivcftrtu- 
res, parce  qu’il  n’avoit  pas  pu  fè  rendre  à la  Cour, 

Kir  recevoir  là-deflus  les  ordres  ultérieurs  de  Sa 
fcfté  Impériale  ; mais  qu’il  ne  manqueroit  pas 
d’aller  encore  ce  foir  au  Palais , lorsque  l’Empe- 
reur ferait  forti  de  POpcra,  & d’en  prendre  les 
informations  ncccfïaircs  de  Sa  Majefté  Impériale  ; 
dont  il  ferait  avertir  les  Mimftres  Plénipotentiaires 
ce  far  ; ou  au  plus  tard  le  lendemain  de  bon  ma- 
rin. Les  Miniilres  de  Saxe  fc  préparèrent  en  at- 
tendant à cet  aéfe  folemncl  ; te  comme  ils  fou- 
haitérent  de  le  bâter  pour  éviter  encore  d’autres 
difficultés , qui  peut-ccre  pou  voient  furvenir  contre 
leur  attente  , te  recula  encore  la  Réception  des 
Invcftitures,  le  Chef  de  l’Amhafladc,  ne  pouvant 
pas  s’addreffer  au  Confeil  Aulique  de  l’Empire  , 
parce  qu’il  étoit  trop  occupé  ce  far  des  Expédi- 
tions de  fes  Dépêchés,  alla  encore  à o.  heures  du 
foir  au  Palais  , pour  parler  au  Grand- Maître  de  la 
Maifoo , & pour  le  prier  , de  s’inierdlcr  auprès 
de  Sa  Majefté  Impériale , afin  que  fade  des  In- 
veftitures  ne  fut  plus  différé.  I-c  Grand-Maître 
ne  manqua  pus  de  témoigna  là  banne  volonté  II 
l’Ambalfadc  dans  cette  affaire , comme  il  avoit  tou- 
jours Elit  dans  toutes  la  précédent» , te  alla  ayfli- 
tûr  chez  l'Empereur , pour  lui  en  faire  la  propofi- 


1 tlért , te  pour  recevoir  là-deflus  fa  ordres  ; Il  par- 
I ta  aufli , peu  après , au  Comte  de  Calcnberg , l’agréa- 
| ble  nouvelle , que  fur  les  infimes  très-humbles  t 
& réitérées  des  Seigneurs  Plénipotentiaires  , Su 
Majefté  Impériale  avoir  trcs-gracicufcment  refolu 
de  leur  conférer  les  Inveftiturcs  le  lendemain.  Ef- 
feéfivement  dés  8.  heures  du  matin  le  Fourier  de  la 
Cour  Impériale , fe  fit  annoncer  aux  Seigneurs  Plé- 
nipotentiaires , te  leur  rapporta , que  Sa  Majefté 
Impcrulc  perfiftoic  dans  b très-gradeufe  relblution, 
de  leur  conférer  ce  jour-là  les  Gvcftitures,  te  qu’il 
avoit  en  même  rems  ordre  d’en  avertir  les  Seigneurs 
Députés  de  Weiflcnfels  , de  Merfcbourg*  & de 
Zdtx,  te  le  Seigneur  Plénipotentiaire  des  Scré- 
nifftmc*  Maifons  de  la  Ligne  Erneftinc,  3c  qu’ils 
euffent  à s’abftcnir  dans  l’aéle  préfcnr  de  le  îervir 
d’un  Caroffe  à 6.  Chevaux  ,&  d’enrrer  en  Caroâè 
dans  b Cour  intérieure  du  Palais  ; fa  Mmtftres 
Efcôomix  furent  obligés  d’y  acquicfca  , parce 
qu’an  avoit  obfervé  les  mêmes  circonftances  aux 
Inveftiturcs  précédentes.  Cependant  ils  infinuérent 
encore  au  Fourier  de  b Cour , comme  ils  avoient 
déjà  fait  le  jour  precedent  au  Premia  Chancel- 
lifte  , qu’ils  cfperoicnt , que  fa  Gardes  ordinaires 
devant  la  Favorite , comme  les  Garda  Suiffes , la 
Archas  te  la  Trobans  fê  mettraient  fous  les  ar- 
mes, lorsque  fa  Plénipotentiaires  du  Roi  Elcéleur 
y arriveraient , te  qu’au  relie  ils  (croient  reçus , & 
conduits  pur  les  grands  Officias  de  la  Cour, com- 
me à Pordimdrc.  Les  Miniilres  Elcâoraux  envoyé-  • 
rent  d’abord  leur  Secrétaire  de  Légation  cher  fa 
Seigneurs  Députés  mentionnés,  pour  fa  avertir  du 
Mcffage , IjUt  le  Grand-Maître  leur  avoit  fiât  Etire 
par  le  Fourier  de  b Cour,  & fa  firent  pria,  de 
le  rendre  à leur  hôtel  à 10.  heures  te  demie,  pour 
pouvoir  confultcr  cnfcmble  fur  le  Cérémonial,  ôc 
fur  pjufieurs  autres  affaires  convenables  ; fa  Dépu- 
tes s’étant  rendus  à fbeure  nuroucc  chez  la  Mj- 
nillra  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Electorale, 
on  leur  prcfcnta  le  Déjeuné , te  après  quclqua 
motnais  de  deliberation  , le  Plénipotentiaire  de  b 
Ligne  Erneftine , 5c  fa  trois  Députés  de  VVdfcn- 
fcls,  Merfcbourg,  & de  Zdtz , entrèrent  chacun 
dans  fon  Caroffe  à x.  Chevaux  , te  fe  rendirent 
immédiatement  à b Favorite,  où  ils  en  lortirent 
devant  la  Porte  du  Palais,  & renvoyèrent  leurs 
Caroffa  hors  de  la  Cour  extérieure , quoiqu’il  s’y 
trouvât  pluficurs  autres  Caroffcs  des  Miuiitres  Je 
l'Empereur , qui  tcnoii  ce  jour  Confeil  d’Etat  ; 
lequel  étant  fini,  fa  Miniilres  du  Roi  Efcâeur, 
en  furent  avertis  par  un  de  leurs  Coureurs  , qui 
pour  cette  fin  cto  il  relie  au  Palais  auprès  le  Fou- 
rier de  la  Cour.  Us  montèrent  auffi-tôc  en  Ca- 
roffe,  ic  fc  rendirent  au  Palais  par  un  détour  des 
princinofa  rues  de  la  Ville  & dans  l’ordre  fuivanr. 

1.  Douze  Laquais  prccedoient  le  Caroflc,  dont 
8.  de  b Livrée  du  Chef  de  l’Ambaffadc  marchoknt 
à la  droite , 5<  4.  en  Livrée  du  fécond  à U gau- 
che. B 

x.  Le  Caroffe  du  Chef  de  l’Ambaflâde  à 6. 
Chevaux  , où  fc  trouvoienc  fa  deux  Seigneurs 
Plénipotentiaire*  Elcûoraux,  ayant  a chaque  por- 
tière 1.  Page  te  x.  Hcyduqua  avec  la  Livrée  du 
premier  Plénipq^ndairc. 

5.  Dariere  ce  Caroffe  marchoit  le  Fourier  de 
l’Arabaftade,  qui  étoit  fuivi 

4.  Par  le  Caroffe  ordinaire  à 6.  Chevaux , des 
Seigneurs  Plénipotentiaires  ; dans  lequel  étoient  fa 
deux  premiers  Officias  de  l’Ambaftade. 

y.  Quatre  autres  Caroflcs  i x.  Chevaux  où  c- 
roient  le  Secrétaire  de  l’Ambaffade,  & le  rdlc  des 
Gentilshommes  & Officiers.  Lorsque  l’Ambaflade 
arriva  * l’entrée  de  l’allée,  qui  conduit  à la  Favo- 
rite , b Sentinelle  ouvrit  les  Harricrre» , preiènta  fa 
armes  , & en  donna  fc  Signal  ordinaire  au  Corps  de 
Garde , qui  en  étoit  à quelque  dtftincc , l’Offidor 
& toute  la  Garde , qu’on  avoit  double  te  jour-là, 
fc  rangea  d’abord  fous  fa  innés , & la  prcfcnu. 
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En  arrivant  à la  Favorite,  on  en  ouvrit  la  Porte , 
qu’on  avoit  fermé  d’un  àej  barram , 6c  on  la  re- 
ferma de  b même  manière,  aufli-tôt  que  les  Mi- 
niftrcs  EJeétoraux  furent  entrez  ; les  Gardes 
Suiflcs  le  trouvèrent  en  armes  fous  b Voûte  de 
b Porte , & formèrent  deux  bayes  le  long  de  b 
Cour  intérieure , 6c  jusqu’en  haut  de  l’EÎcalier , 
les  T rabans  dans  leur  Sale , 6c  les  Archers  dans  b 
première  Anti-Chambre; les  autres  étoient  remplies 
de  tous  tes  Seigneurs , Officiers , 6c  autres  Do- 
meftiques  de  Sa  Majcflé  Impériale,  comme  c’eft 
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b coutume  en  pareille  oecafien  ; les  Seigneurs  Dé- 
putés des  autres  ligne»  Ducales  de  Saxe , s’étoienc 
en  attendant  rendus  dans  la  deuxième  Ami-Cham- 
bre, où  on  avoir  clevé  le  Trône  Impérial  , 6c 

£r  conféquent  où  l’aâe  de  l’Iuvdhture  fc  devoir 
ne.  Sa  Majefté  Impériale  étant  avertie , que  les 
Miniftres  Eleéloraux  étoient  arrivés  , lé  rendit 
d’abord  dans  b Sale,  & monta  fur  le  T rône , 6c 
le  Comte  de  Wallenflàn,  ayant  en  l’abfencc  du  Grand- 
Chambellan  averti  les  Miniftres  Eleéloraux  , les 
introduit  dans  cate  Sale  dans  l’ordre  fuivant. 


Le  Confriller 
Wtlltus. 


Le  Confriller 
si  tient am. 


Le  Confriller 
Emftdel. 


Le  Comte 
dt  Çalembtrg. 


Le  Confriller 
zna  R ex. 


Au  troiGéraç  rang  b ligne  Erneflinc  pour,  L’Agent 
Cobourg,  Weimar,  Gotha  6c  Eifcrach^  Koch. 


Ils  entrèrent  dans  cet  ordre  qu’ils  gardèrent  jusqu’à 
ce , qu’ils  eurent  fait  leur  dcuxiéroc  Révérence  & 

- Geounexion  au  milieu  de  b Sale.  Mais  lorsqu’ils 
arrivèrent  au  Trône,  ôc  avant  qu’ils  fifl'ent  b troi- 


ficme  Révérence  6c  Génuflexion , les  trois  Minif- 
tres de  WajmftU  i Mtrfiiamrg  6c  Ztifx, , fc  placè- 
rent en  ligne  droite  à la  gsuchc  des  Electoraux , 
6c  fc  mrrent  cnlemble  à genoux  devant  le  Trône. 


Le  Confriller 


Le  Confriller 
Emjiedel. 


Le  Concilier 
■von  ReX. 


l*  Confriller 

si!Uma»n. 


Le  Comte 
de  Calaberg. 


Le  Comte  de  Calent  erg , comme  Chef  de  toute 
l'Ambafladc  fît  1a  trcs-hùmble  pétition  en  termes 
convenables  aux  ordres  6c  à l’inflruétion  par  écrit , 
qu’il  avoit  reçu  de  b Cour  fur  ce  Sujet , 6c  fui- 
vant  les  conventions , qu’il  avoir  faites  avec  les  Sei- 
gneurs Députes  des  autres  Maifons  Ducales  $ lors- 
qu’il ce  (Ta  de  parler,  le  Vice- Chancelier  de  l’Em- 
pire monta  fur  le  Trône,  fc  mit  à genoux  à b 
gauche  de  l’Empereur , 6c  reçut  de  lui  fes  gracicu- 
fes  refolutions  ; s’étant  enfuite  levé , il  répondit  au 
nom  de  Sa  Majefté  Impériale , fie  fit  mention  dans 
b reponle  à differentes  fois  de  S.  M.  R.  de  Po- 
logne,  qu’il  titra  toujours  de  Majcflé  Royale,  6c 
pas  une  fois  d’AIteflc  Electorale.  L’Empereur  ôta 
enfuite  fon  Chapeau  6c  fes  Garais , 6c  les  donna  à 
un  Chambellan , qui  fe  trouva  à la  gauche  de  (on 
Trône.  Le  Grand- Maître  de  b Maifon  à b droi- 
te, 6c  le  Comte  de  lidllenflem , bifant  b fonction 
de  Grand- Chambellan , à la  gauche,  prefenterent 
à Sa  Majefté  Impériale  le  Livre  ouvert  de  l’Evan- 

SÜc  , 6c  le  placèrent  fur  fes  genoux  } les  deux 
dinillres  Electoraux  6c  les  trois  autres  montèrent 
fur  le  Trône  fur  une  même  ligne,  6c  s’étant  mis 
à genoux  aux  pieds  de  l’Empereur  , fur  le  plus 
haut , ou  troilïcme  degré , tous  tes  cinq  Minifîrcs 
mirent  leurs  doigts  fur  le  Livre  de  l’Evangile , 6c 
firent  le  Serment  ordinaire  de  fidelité , avec  cette 
différence  néanmoins , que  tous  les  cinq  affirmèrent 
ce  Serment  en  commun  par  rapport  aux  affaires , 
qui  ne  regardoient  que  Sa  Majdlc  Royale  privati- 
vement,  ratüme  de  b première  Tutcle  : que  le 
Miniftrc  Ducal  de  Merfébourg  le  fit  fèul  , en 
tant  que  cela  fc  rapportoit  à b tutclc  m mertiu , 
& enfin  que  les  deux  autres  de  leur  côté  jurèrent 
autfi  en  particulier  , 6c  à pure  , ce  Qui  regardent 
leurs  Scrénifliines  Maîtres.  Mais  quand  aux  Gr- 
neralia  , ils  furent  repérés  de  toute  l’Ambafladc  en 
commun,  comme  il  lui  fut  dièfé  par  le  Vice- 
Çhancdtcr.  L’Empereur  reçut  après  l’Epèc  nue 
des  reains  da  Grami-Marêchal  de  b Cour  Impé- 
riale , & il  en  donna  le  paumeau  à baifcr  à tous 
fuivam  leur  rang  & l’ordre , où  ils  fc  trouvoient 
devant  lui.  Il  rendit  l’Epée  au  Grand- Maréchal , 
& remit  Ion  Chapeau  ; les  Miniftres  Electo- 
raux te  Ducaux  le  retirèrent  du  Trône  a .Re- 
culons, 6c  étant  revenus  à leurs  premiéote  places , 
6c  s’erant  rame  i genoux  , le  deuxième  Mitnftre 
.vTome  I. 


L’Agent 

Koch. 


Electoral  en  remercia  très-humblement  Sa  Majcflé 
Impériale,  Tout  l’aèle  de  l’Jnvcftiture  ayant  été 
accompli  , tous  les  Miniftres  fc  retirércat  dans 
le  meme  ordre,  qu’ils  étoient  entrés  dans  la  Sa- 
le, 6c  en  faifâne  encore  deux  Rcvérence3  & deux 
Génuflexions , l’une  au  milieu  de  b Sale , & l’au- 
tre avant  que  de  fonir.  Les  deux  Miniftres  Elec- 
toraux reçurent  en  fortant  les  mêmes  honneurs 
des  A rebers , des  Trabans,  des  Gardes  Suiflcs , & 
de  b Garde  ordinaire  qui  fc  trouva  à l’cntrcc  de 
L’Allée,  qu’ils  ayoient  reçu  en  arrivant,  Sc  ils  re- 
tournèrent à leur  Logement  par  les  mentes  rues 
qu’ils  avoient  paliécs  en  venant  ; les  Miniftres  des 
branche*  Ducales  s’arrêtèrent  encore  quelque  teins 
dans  U deuxième  Anti-Chambre,  pour  attendre, 
que  les  Elrèforaux  fùflriu  partis,  6c  leurs  propres 
Caroiles  arrivez.  Après  quoi  ils  fc  retirèrent  aullî; 
6c  c’eft  aiufi  que  finit  ce  célèbre  aéle  d’invcftuura 
en  préfencc  d’un  grand  nombre  de  grands  Seigneurs 
6c  Miniftres  Impériaux  ôc  de  plufieurs  Envoyés 
d’autres  Princes. 


(S-  XI.) 

Cérémonial , qu'on  obftrve  à la  Cour  ha- 
per  taie , lorsqu * l*  Empereur  confère  ratx 
Comtes  & Barons  immédiats  leurs 
Fïefs , OU  F EU  DA  MIN  OA  A.. 

T Es  Fiefs  des  Comtes  6c  des  Barons  de  VÈmpi- 
re,  qu’on  appelle  fmda  txmora , leur  font  con- 
férés par  le  Conlril  AuJique  .Impérial , à.  porte  ou- 
verte ; leurs  Députés,  ou  Cammillairc»  le  lietmenc 
debout,  & repetent  de.  mot  à mot  le  Serment,  dont 
le  Secrétaire  du  Confcil  Auliquc  bit  la  Leéluire. 
Ce  qui  pourtant  ne  s’efuend  que  des  Fiefs  Alle- 
mands , car  aux  Fiefs  mineuti  d'Italie  on  obfcrve 
le  Cérémonial  fuivant. 

L’Huiflier  du  Conlril  met  un  T apis  au  pied  du 
Prélident , qui  ne  quitte  pas  b place , fi  ce  n’eft 
uu’il  te  tourne  du  côte  dé  celui , qui  doit  faire  b 
Serment  de  fidelité.  On  mer  enfuite  le  Livre  dos 
Evangiles  fur  une  table  devant  le  Préfidect  ; l’Huif- 
pppp  t« 
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CEREMOttlAE* 


fier  ouvre  la  Porte  de  la  Sale  du  Confeil , le  VaC- 
fai , ou  fon  Mandataire  entre,  & les  portes  refont 
ouvertes  jusqu’à  et  que  toutes  les  Cérémoniel  de 
m aéle  foient  finies.  Le  Vaflàl  ou  le  Mandataire 
en  entrant , Je  en  s’approchant  du  Préfidcnc  6* 
trois  profondes  Révérences,  6c  à la  dernière  il  le 
met  à genoux  devant  lui  fut  le  Tapis  } il  met 
enfuite  deux  doirgs  fur  le  Livre  des  Evangiles , que 
le  Préfident  rient  entre  les  mains , & le  Secrétai- 
re du  Confeil  , qui  le  tient  vis-à-vis  du  Préfi- 
dent  , fiait  la  Lcctùre  du  Serment.  Ego  N.  AT, 
jitro  ad  bétt  fantla  Dei  Fvangtiia  , <jiue  hic  cor- 
por aliter  tango  , (fi  c’ell  un  Mandataire  ) vtgort 
Mandait  Procuraient  , n»  hot  txttifo  t'enflhe  îm- 
f triait  Attltco , per  me  exbibrfi , vice , loeo , aTjue  m 
intimant  N.  N.  le  nom  du  V allai , <]ucd  dtdttt  pi.  N. 
{l'afailui)  ratione  feudt  N.  ( ici  on  nomme  Je  Fief 
6c  fes  dépendances)  de  guo  mme  Im'cjhtur,  Sermif- 
(îmoy  Potemijfum , ac  InvicHflimo  Prmript  at  Do- 
mino, Domino  Leepoldo , Elt.lo  Komimornm  Impera- 
tori , fetnper  Augitflo , ernnihtttjue  Ejmdem  Suecefjo- 
rihtn , Romamtmm  Imperatorihui , ac  Rtgtbm  Légiti- 
mé inirimtHms , adeo^mt  Sitcro  Romam  Importe  perpe- 
t*o  fidtiit  & obeditnt  erjt , at  efft  drheint , Commcda 
Sacra  Cafarta  Majeflatis  , Sacrttpu  Imper tt  fidelittr 
pnmmebit , Damna  \ en  monebtt  cr  avertit  ; neaut 
tm/fuau  frient  per  fe , vtl  per  aiium  in  Conjüio  feu 
traclatu  trtt , cmfenfu , vel  fado,  ul'i  alt^tad  contra 
Majtftatit  (me  Coefarea  perjonam , honore* , digm- 
tatem , ér  /fotttm  antemaite  modo  agetur  t feu  con- 
clu düur,  & fi  <ju:J  ejumodi  traSari  mteüexerit , td 
ipfiem  Pti  viribttt  imptdkt , ad  Sacra  C a fart  a 
Alajtflatit  mtttiam  pM  nmd  ptrfem  curabtt  , ea^ut 
orrai:  j praffabit , fr  f actif , fine  jidein  Imper li  l'ajal- 
/tts  Dwtrim  fui  Romam  Imperoten  at-  Régi  facere , 
ac  praflare  temtur , de  Cwi/uetudtnt  v<l  di  fart  , 
o ntnt  fraude  & do!o  JèmotU  ; ita  emdtnt  JV.  (le  nom 
du  Vaflàl)  Dîwj  aJyuvté , bac  fonda  tjm  Evan- 
ge/ia.  ■ 

Pendant  que  le  Vaflàl , ou  fon  Mandataire  ré- 
pété ce  Serment  de  mot  à mot, tous  les  membres 
du  Confeil  Auliquc,  (hormis  le  Préfident)  le  lè- 
vent , & fê  tiennent  debout  ; le  Vaflàl  ou  (ou  Man- 
dataire le  leVe  en  lutte , baife  la  main  du  Préfident , 

6c  fc  retire  en  faifant  encore  trois  profondes  Révé- 
rences , tt  donne  au  Secrétaire  on  Ducat  pour  cha- 
que Fief,  dont  il  a été  invelii,  & PHuîflier  re- 
çoit un  Ducat  pour  le  Tapis.  Les  deux  Comtes 
fraliens , Gunmmi  Raptifla , & Giovanni  Antonio 


i Reft  du  Confeil  'Aulique  Impérial  de  la 


Tarefim , reçurent  le  i.  de  Juin  1660.  l’Invelliture 
de  leurs  Reft  dx 
manière  (uivantc. 

La  Porte  de  la  Sale  du  Conldl  Aulique  Impé- 
rial ayam  été  otivcnt  par  l’Huifficr  du  Conleil , 
on  voyoit  .vis- à- vis  de  la  Porte  une  longue  table, 
où  les  Cnnleillcrs  au  Copfcil  Auliquc  de  l'Empire , 
croient  aflîs  des  deux  côtes  ; Je  Prefidem  occupait 
le  haut  bout  & la  tète  de  la  table  dans  un  fauteuil 
de  Velours"  rouge  ; lé  banc  à U droite  de  la  Table 
eft  appellé  le  fia  ac  des  Ctvtuos  & des  Seigneurs  , 
celui  a U gauche  le  Banc  des  Chcvaljci  s 6c  des 
Lettrés..  Le?  deux  Comtes  après  avoir  &c  les 
trois  Ré\Trenccs  ordinaires , fê  mirent  à genoux 
fur  un  Tapis  du  côté  du  Préfidçnt.  Chacun  d’eux 
fit  (a  pétition,  & Ion  Serment  de  fidelité  en  par- 
ticulier. Tous  les  Coofeillerx  fe  levèrent , 6c  refle- 
rent  debout  pendant  laéle  de  l’Inveftitùrc i le  Prc- 
Gdcnt  feu! , tenant  le  Livre  de  l’Evangile  entre  les 
mains , refta  aflîs  ; les  Italiens  y mirent  les  doigts  , 
& firent  le  Serment.  Toutes  les  Cérémonies  étant 
finies,  on  ferma  les  Portes  du  Conleil  , & les 
deux  Comtes  le  retirèrent  l’un  après  l’autre. 


($.  XII.) 

Cérémonial,  & les  Sumtantialia  , 
que  la  Nobleffe  immédiate  de  l'Empire 
efl  obligée  d'obier  ver  à préjent , l or  fl- 
ou'Elle  recherche  fes  Fiefs  de  S.  M. 
Impériale. 


COmme  il  arrive  prefque  tous  les  jours  dans 
I Empire  de  certains  cas  , où  après  la  mort 
d’un  Vaflàl , fon  fils  ou  fes  plus  proches  Agnats  (ont 
obàgc'/.  de  recourir  à la  Chambre  féodale  6c  au 
Conleil  Auliquc  de  l’Empire  , pour  obtenir  l’In- 
vdhtuns  des  Fiefs  du  défont  , on  croit  apporter 
quelque  utilité  au  Public  , en  examinant  ici  de 
point  en  point , comment  il  faut  le  conduire  en  ce 
cas , luivaw  l’ulage , qu’on  a à présent  établi  (ur  ce 
fùjct  : afin  que  cela  puifle  fcrvir  d’inftruttfon  -à 
la  Noblefle  immédiate  de  l’Empire,  lorlquc  pareils 
cas  arrivnw. 

Primo.  C’cfl  au  nouveau  Vaflàl , qui  veut  en- 
trer dans  le  Fief  ouvert  , d’avoir  un  foto  exact , de 
s’adrefler  par  mémoire  au  Confiai  Aulique  de  l’Em- 
pire, dans  le  tenu  qu’on  marquera  ci-après,  & d’y 
joindre  en  même  rems  les  dernières  Lettres  d’In- 
veftiturc  du  défunt , foit  en  Original  , ou  par  une 
Copie  vifee  à la  Chancellerie  de  Mayence  , ou  à 
la  Chambre  Impériale  de  VVctxlar  , ou  du  moins 
qui  m été  collationnée  par  le  Rcgiflrateur  du 
Confeil  Aulique  de  l’Empire  , parce  qu’en  pareil 
tas  , il  rencontreroit  toujours  de  grandes  difficul- 
tés, s’il  ne  produifoir  que  le  t'idtmut  d’un  Etat  de 
l’Empire. 

Stcmdo.  Le  Nouveau  Vaflàl  efl  obligé  , fui- 
vane  Je  Reglement  du  Confiai  Auliquc  fait  par 
l’Empereur  Ferdmand  III.  tit.  5.  §.  7.  de  produi- 
re une  attejiatKwm  nrntu  lignée  & lèllee  ou  par  le 
Magiftnat  , ou  par  le  premier  Miniftrc  de  l’Eglife 
de  l.»  Ville  ou  de  fon  endroit , fit  dans  Laquelle  efl 
diflinâemenr  expliqué  l’année,  le  mois,  & le  jour 
de  la  more  du  dernier  Vaflàl  i le  Célébré  LVôr- 
bath  , dans  fon  trairé  du  Confeil  Aulique  de  PEm- 
prre  remarque  , que  faute  d’une  pareille  atteflurion , 
il  a quelques  fois  fufti  au  Succelfcur  , de  faire  ti- 
rer copie  de  l’Infcriprion  du  Tombeau. 

Tenu.  On  delivre  un  Mandant*  fptrùile  ad  ju- 
randum  a un  des  Agens  du  Conleil  Auliquc  , qui 
pour  fe  légitimer  le  remet  audit  ConJcil , & il  fàut 
bien  abfcrvcr  de  Ipécificr  dans  ce  Plcinpouvoir  fui- 
vam  le  Rcglemem  du  Conleil  Auliquc.  tir.  a.  ^ 

7 & 8. 

1.  Le  Nom  & tous  les  Titres  de  l’Empereur, 
a.  Dans  quel  degré  le  nouveau  Vaflal  efl  parent 
du  défont. 

?.  D’y  inférer  exactement  Claufulant  juramli  in 
anima*  Prmapaiii , & tous  les  autres  Reymfiu , 
qui  font  indil[<nfabkinentnccelUires  dans  les  plein- 
pouvoirs. 

4.  Que  ce  dit  plein-pouvoir,  fi  piuficurs  de- 
mandent en  même  tenus  l’Inveftiture,  foit  (igné  & 
freilc  de  tous  les  rcqueraos  ; ce  qui  cft  d’autant 
plus  ncallafle  , que  le  Fief  efl  d’awrd  jugé  Ca- 
duc , quoi  qu’il  appartînt  de  droit  de  luccclïion 
âc  de  lang  à quelqu’un , fi  la  fimukanea  Inveflttnra 
efl  omife  par  ceux,  qui  y font  obligés, 

Quarto.  On  efl  oblige  de  rechercher  le  renou- 
vellement de  rinwftiturc  de  ces  fortes ‘ de  Fiefe  dans 
un  an  6<  un  jour  après  la  mon  du  dernier  Vaflàl 
fous  peénc  de  Caducité  , & quoi  que  l’Empereur 
C baria  V.  ordonna  l’année  iyn  dans  1«  Confti- 
rotions  de  ta  Dictée  de  l’Empire  tenu  à TVorms,  que 
chaque  Vaflàl  feroit  obligé  ae  prendre  l’invêflirure 
«Je  les  Fiefs  avant  l’année-  échue  , cela  ne  peur 
porter  préjudice  à la  Noblefle  immédiate  dans  le  cas 
pré- 
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prcfcnt,  patrcquc  le  Confia!  Aulique  dr. l’Empire,  î 
fuivanr  les  I -oix  féodales  des  Langobords  leur  ac-  ! 
cordc  l’année  fit  un  jour  ; Pid.  La.  x.  fend.  c.  14.  | 
4.0.  yx.  §,  ait.  & top.  yy.  §-  protêt  ea  fi  qws  ; Vf- 
ftnbacb  de  JuJie.  Impérial.  Auiteo.  cap.  11 . p.  113.  I 
Job.  Rhelus  L.  x.  l*fi.  Juris  publ.  c.  xg.  $.  7.  ^06. 
Lier,  de  fend.  lmp.  e.  11.*.  4. 

Un  nouveau  V allai  «oit  encore  autre- 
fois oblige , de  rendre  des  Rcveriales  lut  l’ A été  de 
l’invclliture  i mais  cela  ne  Te  pratique  plus.  Lorf- 
qu’on  a accompli  toutes  les  forraalirez  mentionnées,  ; 
le  Confeil  Aulique  de  l’Empire  coulent  à la  récep- 
tion de  l’invdliture  , fit  admet  l’Agent  pour  Faire 
le  Serment  de  Fidelité  au  Notn  fit  fur  l’a  me  de 
ion  Commettant  , ce  qui  ië  Fait  en  public  fie  à por- 
tes ouvertes.  Mus  fi  un  foui  point  y cft  négligé , 
le  Conlèil  Aulique  fuie  répondre.i  L’Agent,  Appo- 
fut  Armani  a , ou  qu’on  lui  accorde  le  trois  de 
prendre  les  informations  ncccfEurcs  for  l’une  ou 
l’autre  chofe.  Si  quelqu’un  néglige  la  réception  de 
rinvcfliture  de  fon  Fief:  c’eft-à-dire  , que  l’année 
fit  le  jour  faiem  déjà  paflçs , on  y répond  : Commu- 
meetur  Fifeals , le  Procureur  de  l'Empire  s’adreile 
aulli-iôt  au  Confeil  Aulique  pro  Citatiom  ad  vi- 
doultan  [t  priver  1 ftudo  A Fdomam  nrmmjfam  ; il 
fait  infutuer  cette  Citation  à la  Contre-partie  , ôc 
pouriuit  les  procodures , juiques  ad  Commÿfiantm  ; 
on  hit  après  la  Rccollcétion  des  Actes,  & on  pro- 
nonce la  Semence , G la  lentenre  tombe  à la  char- 
ge du  Vaflal  , U n’cft  pas  feulement  privé  de  fon 
Fiel , mais  l’Agent  du  Cooièil  Aulique  lmpCTial , 
qui  au  Nom  de  fon  Principal  a recherche  l’invcfti- 
turc , fie  cft  refre  en  defout  des  preuves  réquilès , 
cft  encore  puni  par  la  privation  de  fa  char».  Le 
Reruhat.  du  Conf.  Aulique  lmp.  du  18.  de  Man 
l6>g. 

Mais  brique  tout  eft  en  réglé , fie  que  l’Agent 
cft  admis  à faire  le  ferment  de  h délite , il  de  obti- 

{;é  de  payer  les  taxes  de  l’Inveftiturc  a U Chance!-  ' 
crie  dans  un  mois  de  teins  , de  recevoir  l’in-  ] 
veltiture  avant  la  hn  de  ce  terme,  fie  de  produire 
en  même  tenu  « avant  que  de  forte  le  formant , la 
quittance  de  la  Chancellerie , qui  foflè  voir  qu’il  a 
latishit  aux  fraix  ordinaires , foute  de  quoi  on  dif- 
fère la  réception  de  rinvcfliture , fie  on  impofo  une 
amende  pécuniaire  à l’Agent. 

Cette  matière  capitale , fie  très  iutcrcflàore  meri-  I 
te  encore  , d’être  accompagnée  de  quelques  obfor- 
vations  utiles. 

Prmro.]  Quoique  fiiivant  les  Confritutions  de 
l’Empire  , fie  l’uiage  établi  , chaque  Vaflal  perde 
Ion  Fief  dès  le  moment , qu’il  manque  d’en  recher- 
cher rinveftiture  au  rems  marqué  , il  elt  pourtant 
certain  , que  cette  félonie  ne  s’enfuit  pas  immé- 
diatement tffio  Jure , mais  feulement  medunte  confie 
copiât  terne  , c~  'mfiuuta  demum  fient  entia  , C.  x.  quo 
tempori  miles  dr  c.  l.  de  fend,  fine  cu/pa  non  omit, 
Rofitntb.  de  fend.  t.  10.  Ccmcl.  41.  n.  q.  & 6. , 
Gai!.  LA.  x.  Af.  18.  n.  10.  Burfiât.  vol.  x.  Conf. 
xgx.  ».  3.  Uldabic  Zafius  m kpitb.  fend,  p.-  jo.  ». 
71.  Aliofiinger  Ce»t.  6.  obfièrv.  77.  n.  x.  nbi  ait  re- 
quin , ut  Dominai  per  neglecium  Pafalli  eontontui , 

CT  la  fui  Volant  aStm  dt  pana  imganda  declaret  , ut 
apud  Judktm  capte  Vafiallum  amvtmat , ut  fuper  pri- 
vâtune  fimtentia  feratur  ; David  Metvmi  P.  y.  Jet. 
316,  ubi  allegat.  prajudichtm  : Pincent.  HondeJeta 
1 roL  I.  c.  4 y.  n.  9 y. 

Secundo.]  Lorlqtie  le  nouveau  Vaflal  9 une  fois 
fait  demander  rinveftiture  à b Chambre  féodale  de 
la  manière  requile  5c  mentionnée  ; il  dt  fenlé  d’a- 
voir fotiifoit  de  fon  côte , quoi  qu’il  ne  foit  pas  ad- 
mis i recevoir  rinveftiture  , fie  a prêter  le  ferment 
de  fidelité , que  long  tons  après , vid.  J ohm  Dec- 
ker Relut.  Cornerai.  4.  ».  61.  Job.  Lier.  Je  ftud.lmp. 
c.  1 t.$.d.  Sa  Majefté  Impériale  a outre  cela  pro- 
mis fointement  dans  la  Capitulation  de  l’année  1711, 
Art.  XI.  que  tous  les  Fiefs  de  l’Empire,  de  quel-  1 
le  nature  qu’ils  pourroient  être  , 1er  oient  confères  1 
Tome  L 
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fit  renouvelles  aux  héritiers  foi  vont  les  Cttfàtufaes 
& Conlè.  de  l’Empire , Ptd:  Ordinal.  Régiment,  d 
H'bmts  , dt  Carnée  l çi  I , Job.  L fusants  LA.  4. 
fiut.  pub.  t.  7.  ubt  exemplunt  aiietat  ; ReoAmui  de 
Reftm.  Secul.  & Etskfiydkjffe  Clqfifiit  4.*  cap.  J<E 
».  yy,  StiierUi  : dans  fié»  1 bentre  du  Secrétariat  Ai$k 

Tertio.  | Lorsque  quelqu’un  cft  empêché  par  des 
kaitons  Légitimes  de  rechercher  fon  Fief  iimnc- 
diat  pendant  le  tenu  marque , on  lu»  accorde  quel- 
que» fois  des  Lettres  de  prolongation,  fie  en  atieu- 
«nt  fit  julqu’è  l’Expiration  du  Terme  accordé, 
il  refte  tranquillement  en  polTelTion  du  Fief  , en 
jouit  fie  en  a l’adtniniftrarion  entière. 

Qçarto.]  Et  quoique  lu  Ivan  r les  raflons  dédui- 
tes un  Fief  devienne  caducs  lorlqu’on  néglige  d’en 
rechercher  à tems  l’Inveftiturc  , panieuherement 
brique  cette  négligence  provient  d’un  Do/o  aperto , 
Vil  Cmtnmacia  dr  Contant u Domim  Semons.  Per. 
Text.  ta  cap.  1 . quo  tmpore  miles  8 fin:  de  prok. 
fend,  aliénât.  Scbradena  p.  6.  cancluf.  x.  w.  yri.  Ro- 
fitntbal  dt  ftudo  c.  6.  cotai,  yâ.  ».  X.  Hennamms 
Vmktjus  de  fend.  LA.  I.  t.  7.  ».  Jz.  éf  8i.  Job. 
Rtc  km  an  de  fmd.  Exerça,  x.  ».  yx-  ubi  ast  Colle- 
gium  Juridaum  Jcuenfe  ad  1634  rtjpondsfijt. 

,,  Le  Seigneur  direct  n’cft  pas  eu  droit  de  coo- 
„ (riquer  le  Fief  , à moins  qu’il  ne  produilc  des 
,,  preuves  (ulïilàntes , que  le  Vaflàl  a négligé  d’en  dc- 
„ mander  rinveftiture  par  une  imetttioo  roaJiticufo  fie 
,,  préméditée,  ou  par  un  mépris  Manifofte  de  fon 
„ Seigneur  DireCf.  Le  Baron  Andler  m jur.  pruJ. 
pub.  LA.  x.  rit.  xg.  ».  1 y.  où  il  dir , Dolum  ahefifit 
v ider  i , fit  }»fia  conf  is  impedusrent  ï àdfiît  i Struvius  dt 
M e.  10.  apbor.  8.  dr  9.  Berl.  LA.  x.  corne/,  y^. 
».  37.  où  il  dit  , Dmthrnm  prtbare  debtrt  faentiam 
Vafaüi. 

Cependant  le  Contai  Impérial  ne  procédé  plus 
aufli  rigoureufement  qu’autrefoà , 6c  au -lieu  ae  la 
Confîlcarion , il  impofo  ordinairement  une  Double 
taxe  féodale,  ou  une  autre  amende  pécuniaire,  ce 
qui  s’accorde  aufli  mieux  avec  le*  Loix  5c  les  Cou- 
tumes établies , Herman  Vuhefim  L.  L «.  x.  p.  xy. 
Adasnus  Stntviut  de  fend.  e.  10.  ».  33 . p.  388. 
Afatbeut  Afhihis  ht  Capit.  quet  fait  frima  confia  bt- 
nefiieh  euniUendi , où  il  dit , pefifimos  efijt  ConfAortos , 
rjm  aisstd  Prmcipi  per  italiens  ; Gmg  SAutz.  in  Sjtupfii 
jur.  fend.  c.  11.».  47. 

Idaut  ex  dufbet  confia  , tum  qmd  Dc.rn.tsis  erg* 
Vafalks  potius  aquitain  ralmmm  habtre  dtbeat , quant 
jeatndam  rigortm  jurii  procedere , fusa  quod  efiasmodi 
parue  ntagis  ad  temrem , quom  ut  executions  mandate 
debeant , tmPoftta  fmt\  vid.  Natta  amfi.  V93.  n.  6.  i 
Anton.  'Ibefaur.  decsj  zxp.  ».  x.  Andréas  Gatl.  L.  x. 
tbf.  48.  Aftnf.  Ctnf.  P.  obf  9.  Adamut  Struvuu  i» 
Syntagm.  Jnrit  foulait  t c.  10.  §.  88.  où  il  die,  1» 
généré  notart  mterpretet  , quod  Prhatpt  dr  Demitd 
f enduits  hoc  non  exertere , aut  Pafiélbsm  A ntgUBam 
Irrveflstura  rtnovaliomm  ftudo  privent  » fied  potius 
cmdman  banc  culpam  faitem  cliqua  pana  Allât* 
joleant. 

Qçmo.]  Loriqu’un  pareil  Fief  devient  ouvert, 
il  n’cft  pas  défendu  au  plus  proche  Agnat  , ou  au 
Succeffeur  , de  fe  mettre  en  pofleflion  de  ce  Fief 
avant  la  Réception  de  l’IimUiture,  quoique  fon  droit 
de  lucceder  fût  encore  douteux  , Rofientbal  de  feu - 
du  cap.  7.  cond.  y6.  ».  7.  où  il  dit  Hoc  ufiu.  quotb-, 
dimo  obfièrvari , aique  ira  firpififiimt  in  Caméra  Int- 
ptriah  judicatum  t Cafiiar  KiOtik  vol.  t.  Conf.  7.  ». 
60 , 63  , 64  dr  riy.  en  allégué  pluticurs  exemples, 
comme  ceux  du  Duc  Jean  de  C lèves  au  lujcc  de 
B«gue  6c  Juliers;  de  l’Elcéteur  de  Saxe  touchant 
la  Comté  de  Hemeberg , fit  fur  tout  l’Exemple  du 
Duc  Frédéric  de  fFurtemberg  , qui  après  le  dccés 
du  Duc  Louis  le  rendit  d’abord  maître  de  tout  fo 
pays  , 6c  ne  s’emboraflù  d’aucune  chofe  , quoi- 
qu’il y eût  encore  de  grands  differeus  au  lujet  de 
la  Co-feodation.  % 

' La  plupart  de»  plus  habiles  Jurifconlultes  s ac- 
Pppp  x cordai» 
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cordent  au  refie  en  cela  , que  le  Seigneur  Dircét 
rie  peut  absolument  pas  s'attribuer  n’y  occuper  ar- 
bitrairement le  Fief  ouvert  » Le  Cclcbrc  RofimbaJ 
de  fend.  cap.  10.  tond.  4 1 . ».  87.  dit,  qu’il  le  fou- 
vient  , que  du  tems  de  l’Empereur  Rodolphe  le 
Confiai  Auliquc  de  l’Empire  du  contentement , fit 
par  ordre  exprès  de  S.  M.  I.  avnit  examine  une 
dilputc  lèmblablc  entre  l’Empereur  mémo  fie  un 
nouveau  V allai , fit  en  avoit  prononcé  fcntcnce , Non 
obftam  que  quelqu’un  eût  concilié  a l’Empereur: 
poffe  Maj:jiaum  fuam  , fouit  ob  lautam  acjurrmui 
Jtfcunttrti , vf  fn*:<yJtLtiur  fimto  : Pt  (More  vert  fi 
rjm  rjtujium  pr  mimai  tapamn  effi  eamendentt  Je  failo 
per  Commtjjarm  fuct  poQtfflmtm  utfrtdt , Dante i Ha- 
dtr  m aeiu  Lindavtmfibui  p.  414.  Job.  itter.  de 
faut.  lmp.  e.  n.  8.  • 

u.y  en  a pourtant  d’autres  , qui  foutiennenr , 
que  le  Seigneur  direél  , fritta  Lutta  PaJàJJi  abfpu 
omrtdtlmt  fattUitimt  mort  ta,  peut,  en  attendant  que 
les  prétendus  Héréticrs  le  fixent  doement  légiti- 
més , le  mettre  en  poiTelTion  des  Fiefs  ouverts 
Cafpar  KJtci  Tom.  Z-  ComfiJ.  il.  ».  79.  Alexandre 
Ramienfii  Dit.  II.  Lib.  t.  ».  70.  ttt  \udtcatum  con- 
tra Domtmt  de  Fenmfeu , pour  le  Fief  immédiat  de 
l’Empire  de  Ilïeden/lcmic  7 d’Oft.  1617. 

&x/o.]  C’eil  une  règle  générale  dans  toutes  les 
affaires , qui  regardent  les  Fiefs  : Que  les  premiè- 
res Lettres  d’invcltirure  font  fit  relient  toujours  le 
fondement , fur  lequel , toutes  les  fuivames  doi- 
vent être  entendues  , interprétée*  , & déclarées , 
& c’cft  (don  b teneur  de  ces  premières  Lettres , 
que  tous  les  différent  , qui  peuvent  furvenir  au 
lujct  d’un  Fief  , doivent  être  réglez  fit  décidât  ; 
Paul  de  Cafiro  vol.  i.  Cmf.  17.  Ntom.  I.  Humus 
Ltb.  I.  Cmf.  10.  Deewt  Cmf.  187.  fit  plusieurs 
autres. 

C’cft  par  cette  raifon  auflî , que  les  Empereurs 
Romains  promettent  toujours  dans  leurs  Capitu- 
lations , qu’ils  feront  expédier  aux  Etats  de  r Em- 
pire  leurs  Lettres  d’Invcflitures  lüivant  b Teneur 
des  Premières  , c’efl  à dire  ftatndum  primat n In- 
vejhtwam  ; Vid.  Caputdauonet  Matbua  lmperatoru 
Art.  4 o.  Captt.  Ftrdmandi  fenouil  Art.  30.  Ferdi- 
nand! lll.  Art.+z.  Ftrd.  IF.  Art.  40.  & Leomidi  I. 
Art.  ^9.  CanliFl.  Art.  il. 

Par  conbquent  ni  l’Empereur  ni  aucun  autre 
Seigneur  Dircék  n’a  le  pouvoir  de  changer  la 
moindre  choie  dans  les  Lettres  d’Invcftirure  à*l’in- 
fçu  fie  même  fans  le  contentement  de  leurs  Vaffaux, 
ni  d’y  rien  ajouter  ou  ôter  , mais  de  les  foire  ex- 
pédier tans  alteration  fie  conformes  aux  premier» , 
Scbradenu  de  fendo  P.  7.  c.  a.  ».  41.  Job.  Decker 
Rd.  Corner.  4.  ».  60.  Dtfther  ad  Refoid.  Lu.  L. 
».  19.  voa  Lehn-Bkief,  Am.  Faber  m Cmftdt. 
de  Dtteat.  Mon  faut.  p.  160.  197. 

Toutes  les  autres  ditpures  , difteren*  fit  Céré- 
monies , qui  appartiennent  fie  furviennent  tous  les 
jours  à la  receprion  des  autres  Invcïlirures  , n’ont 
pas  b moindre  Relation  avec  celles-ci,  e’eft  pour- 
quoi nous  nous  contentons  de  ce  que  Nous  avons 
dit  k± 


CHAPITRE  V. 

Qui  contient  les  Cérémonies  qui  s*ob fer- 
vent à la  Cour  Impériale  à la  mort  & à 
l’Enterrement  des  Empereurs  , Impéra- 
trices, Archiducs,  &c. 

Cf-  I) 

Relation  de  U mort  & de  f Enterrement 
de  t Empereur  Léopold,  l'an  1707. 

T 'Empereur  Léopold  fs  trouva  fi  mal  le  matin  du 
7.  de  Mai  1707,  qu’il  ièiuii  bien  , que  fa 


dernière  heure  n’etoit  pas  fort  éloignée; c’cft  pour-  • 
quoi  il  tè  rdigna  entièrement  à la  volante  du  Tout- 
Puiflànt , Si  ayant  encore  foit  quelques  difpofcions 
de  ce  qui  lui  rellok  à foire  dans  ce  monde  , il  fit 
célébrer  dans  l'on  appartement  la  Mcffe  ordinaire 
par  fon  Confeflèur  , le  R.  P.  Framdftt  Mènerait , 

J chiite  , qui  lui  adminiilni  ’aulli  le  S.  Sacrement 
pour  b trotlieme  fie  dernière  fois  pr»  vutict , fie 
que  S.  M.  Impériale  reçut  avec  une  dévotion,  fit 
une  humilité  exemplaire. 

L’Empereur  ayant  déjà  a differente*  fois  pris 
congé  de  l’ Impératrice  , fit  lui  ayant  ouvertement 
déclare , que  le  terme  de  leur  lépararion  ctoie  arri- 
vé , fie  qu'il  n’en  reviendroit  pas  ; il  prit  aulTi 
pour  cette  fois  congé  du  Roi  des  Romains , com- 
me d’un  fils  , qu’U  avoit  toujours  tendrement  ai- 
mé., fie  après  une  Convcrüuion  allez  longue,  fie 
fccrette  , fur  des  affaires  très  importâmes  , il  mit 
fes  deux  mains  fur  b tète  du  Roi  , 2c  s’aant  un 
peu  repofe  , il  lu»  donna  û bénédiâion  paternelle  , 
la  Reine  des  Romains  s’approcha  enfuite,  fit  reçut 
auûi  b bcnediétion  de  S.  M.  Impériale  ; le  Roi 
des  Romains  ayant  encore  demande  , 5c  obtenu  b 
bénédiction  pour  le  Roi  Cborlei  III.  d’Efpagne, 
l’Empereur  le  lui  recommenda  très  tendrement,  fie 
lui  ordonna  comme  Empereur  futur  fit  fon  Suc- 
cc  fleur  , de  défendra  Ac  de  I ou  tenir  de  b ma- 
nière 1a  plus  efficace  les  droits  5<  I»  préten- 
tions du  Roi  d’Elpngnc  , l’Empereur  prit  enfuite 
conge  , fit  donna  la  béncdiéHon  à la  jeune  fomillc 
Impériale  , comme  aux  Archi-Ducbeffcs  les  fillei , 
Marte  F.lijabttb , Mars*  Atme , 8t  Marte  Map  dole- 
nt i fie  aux  deux  jeunes  Arehi-DiichelTès  Jolcpbi- 
nes  , dont  l'ainée  fût  prefcnréc  à l’Empereur  for 
les  bras  du  Roi , fit  b cadette  fur  ceux  de  b Rei- 
ne ; il  dit  auili  adieu  à la  Princellè  de  Sobrnka 
farur  de  l'Impératrice , flC  au  Prince  Jofefb  de  Lor- 
raine. L’heure  de  midi  approchant , on  port*  de- 
vant Sa  Majefté  Impériale  , qui  iô  trouvait  alors 
paflabletnent  bien , quelques  pbts  , dont  elle  man- 

rtant  foit  peu , en  préfcnce  de  leurs  Majeflét  5c 
toute  b Cour , qui  fè  rendirent  enfuite  dans 
leurs  Apportemens,  pour  y dîner  suffi  ; mais  peu 
après  l’Empereur  tomba  dans  tin  alloupiflèment , 
qui  ne  fembh  pu  naturel  à l'Impératrice  , la- 
quelle arrentive  avec  une  confiance  vrayement 
Chrétienne  , non- feulement  h relier  auprès  de  fon 
cher  Epoux  iufqu’au  dernier  moment  de  b Vie , 
mais  d’oblèrver  avec  une  grande  exactitude  toutes 
les  marques  de  changement  de  (on  vi&gc  ; Elle  fit 
incontinent  appellcr  Moniteur  Ro/tnper  , premier 
Médecin  de  l’Empereur  , pour  lui  tâter  le  poux, 

5c  pour  voir  (i  le  tômmcil  de  l’Empereur  ctoir  na- 
turel ; mais  le  Médecin  y ayant  trouve  quelques 
Symtomes  d’une  mort  prochaine,  il  fouhait* , que 
le  Confeflèur , qui  julqu’à  préknt  droit  refté  dans 
le  Cabinet  de  l'Empereur  , fut  appelle , l’Impéra- 
trice fit  aufli-têt  porter  un  Cierge  benit  ; fie  le 
Médecin  & le  prémier  Chirurgien  ayant  jugé , qu’il 
alloit  pffer , on  en  fit  avenir  toute  b famille  Im- 
périale , qui  lè  rendit  d’abord  dans  l’appartement 
de  l’Empereur  , avec  les  Grands  Maîtres  de  b 
Mailon , & avec  les  Grand-Chambellans  des  Mai- 
fons  Impériales  fie  Royales , b plus  ancien  Chape- 
lain de  la  Cour  , Dom.  du  Bon  , Chanoine  de  S. 
Etienne,  donna  à l'Empereur  b dernière  bénédic- 
tion , en  Fabien  ce  d'Antoine  Sauces  , Curé  de  b 
Cour , qui  fc  trouva  malade  , l’Empereur  répondit 
à toutes  les  demandes  du  Chapelain  , A répéta 
routes  les* priera  fi  diftinétanent , que  tous  les  af- 
fiftants  en  forent  étonnés,  fit  effcélivcmenc  il  gar- 
da une  xjarfoite  C on  noi  (Tance  jufqu’à  b fin.  Lorf- 
qu’on  s’apperçut  enfin  à tous  les  -S/mcomes , que 
le  dernier  moment  de  là  vie  appeochott , Je  Grand- 
Chambelbn  donna  entre  les  mains  de  l’Empereur 
un  Cierge  benir  , fit  s’étant  mis  é genoux  devant 
fon  lit , il  lui  aida  à b tenir  jjdqu’4  ce  qui!  ren- 
dit l’amc  , les  trois  Confeflèur  s de  l’Empereur , 

de 
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de  l' Impératrice  , & du  Rot  , qui  affilièrent  à I à 
morr,  ne  cdTérent  point,  de  Élire  les  prière*  ordi- 
naires de  l’Eglitè  en  pareille  occafion  , Se  de  lui 
«tonner  toutes  les  Confobtioiu  pofliblcs  , fie  lui 
ayant  demande  quelques  moments  avant  là  mort: 
Inulii^it-nt  VtÜra  MajeJ liai , yt*  4 lito  1 II  répondit 
fort  intelligiblement  ; ha , wi  Pater  : le  Conte  fleur, 
ayant  encore  demande  au  moribond,  de  Élire  quel- 
que ligne  >P<Kir  marquer  qu’il  fouhaitoit  l’ablolu- 
tion,  fit  r Empereur  y ayant  répondu  par  un  petit 
figne  de  tête  , il  lui  donna  b dernière  abfolurion  , 
le  Cardinal  Coiionttfcb , lui  donna  enluite  l’indulgen- 
ce pleine re  m articula  monu , que  le  Nonce  du  Pa- 
pe , au  Non»  de  Sa  Sainteté , lui  avoir  envoyé 
quelques  moments  auparavant.  Enfin  l’Empereur 
celb  de  vivre  le  même  après  midi  un  quan  avant 
4.  heures , pendant  que  Ion  ConfdVeur  lui  repetoit 
ces  deux  V criées  : lu  mmut  tuas  Domine,  tommea- 
de  fpirîtum  snessm  : fie , Morutier  amma  mea  mont 
jujto.u/n.  11  mourut  à l'àge  de  64.  ans,  10.  moi*,  3. 
lemaines , fie  {'.jours,  ayant  etc  Empereur  47.  ans, 
Roi  de  Hongrie  {O , fie  Roi  de  Bohème  49.  ans. 

Le  Rai  des  Romains,  ayant  fucoede  à l’Empire, 
fie  dans  tous  les  Etat»  Héréditaires  par  b mor*  de 
Ton  Père  , employa  les  premiers  loin  s à confolcr 
rimperatrice , b mere,  U b mena  hors  de  l'appar- 
tement «b  l’Empereur  défunt,  dans  Ion  propre  ap- 
partement, il  la  fit  mettre  au  lir,  il  rdli  longtems 
a genoux  auprès  d’Elle  , fie  ü ne  U quitta,  qu’a- 
pi  c*  qu’Elle  le  fut  un  peu  mnquütlee.  Le  nouvel 
Empereur,  l’Impcratrice  Régnante,  toute  la  famille 
Impériale,  les  Seigneurs  fie  les  Dunes  prefentes  le 
retirerait  dans  leurs  spparteroents  particuliers,  pé- 
nétres de  douleur  fie  d’affbâion  ; on  a remarqué  , 
que  l’Empereur  dit  encore  un  moment  avant  fa 
more  : Domine  mematto  mti  , fie  qu’il  prononça  en 
mourant  d’une  voix  claire  fie  diftincte:  Canfumma- 
tum  tjl  , pendant  fa  maladie  il  Te  fit  (duveni  don- 
ner le  Crucifix  , qui , iclon  b tradition,  doit  avoir 
dit  à l’Empereur  Ferdinand  11.  ; Ftrdtnanda  mm  le 
defiram , fie  brique  l’Empereur  Léopold  le  reçut , 
il  le  beula , en  diiant  : A tt  Stp/rum , & Cermam  ac - 
dpi , ad  tuot  pedn  ta  bodu  tterum  deptm  ; loriqu’tl 
le  confelTa  pour  b dernière  fois  , il  avoua  à ion 
Conlcfleur,  qu’il  ne  fentoic  pas  la  Conlcience  char- 
gée dans  la  moindre  choie , parccqu’il  avoir  rendu 
jurtkc  à un  chacun  jtcundum  relata , fit  il  ne  vou- 
lut absolument  pas  louffrir , que  fon  Coofeffeur  lè 
Servit  plus  du  titre  de  Majcité , dans  l’ablolution , 
fie  lui  ordonna  , de  b traiter  comme  un  autre 
homme  , il  témoigna  beaucoup  d’inquietude  pour 
C baria  U1  Roi  d’Efpagne  , pendant  tout  le  cours 
de  fa  mabdic  , fit  regretta  toujours , de  b laiflcr 
expofé  aux  événement»  douteux  de  la  Guerre  ; Se 
ayant  diûé  en  fa  faveur  un  Codicille  au  Baron  de 
Saler , il  lui  ordonna  le  4.  de  May  , jour  qui  pré- 
céda fa  mort , de  lui  en  mire  b Lecture  en  prefen- 
ce  du  Duc  de  Malet , fie  du  Comte  d 'Qttmgm , il 
contenait , qu’en  cas  que  le  Roi  Charles  fut  privé 
de  b Couronne  d’Elnagne  nonobtlanr  les  droits 
légitimes  fie  inconteftabjes  , il  auroic  pour  Ion  par- 
tage tout  le  Tiro] , dans  b fituaiion , où  il  l’étoit 
trouve  fou»  b ligne  particulière  de  la  Maiibn d’Au- 
triche. Pendant  là  maladie  il  envoya  ptuficurs  fois 
le  Pere  Bifeheff , Conlcfleur  du  Roi  des  Romains , 
à Sa  Mai  elle  Royale  , pour  lui  parier  de  b pan  , 
fie  il  lui  fit  dire  entre  autres  choie»  : qu’il  avoir  du 
regret  de  lity  biffer  l’Empire  fit  les  Pays  Hérédi- 
taires dans  un  état  fi  épineux  par  les  Grconflances 
de  la  guerre , mais  qu’il  ne  relier  où  pas  , de  prier 
devant  le  Trône  de  Dieu  , qu’il  lui  accordât  la 
prôtcéÜan.  Tout  le  monde  ripera  au  commence- 
ment beaucoup  de  fa  Gueriion , fit  particuliérement 
loriqu’ilie  trouva  mieux  par  la  Tint  turc  Chimi- 
que , que  le  Comte  de  Rappatb  lui  avait  fiât  pren- 
dre i mai*  voyant  enfin  , que  tous  les  remède* , 
qu’on  lui  donnoit  ne  faifinent  aucun  bon  effet  , il 
ordonna  d’un  air  ierieux  b tous  les  Médecins de 


le  quitter  , fie  de  vuider  là  Chambre  , fie  depuis 
ce  teins  il  ne  Tonga  qu’a  ion  lalut.  Avant  qu’il 
donnât  L bénédiction  a route  b famille  Impériale , 
il  eut  une  Converlation  particulière  d’une  dejple  heu- 
re avec  le  Roi  des  Romains , fie  lui  ordonna  entre 
autres  choies  : d’apprendre  de  lui , qu’il  étoir  mor- 
tel , fit  qu'il  leroit  obligé  de  rendre  un  jour  Comp- 
te de  toutes  tes  actions,  comme  b moindre  de  les 
lujcts  , c’cft  pourquoi  il  devroit  s’appliquer  avec 
tou»  les  loin*  imaginables  , à gouverner  les  diffe- 
rents fujet*  avec  Clémence  fit  jufbce  , d’henorer 
l’Impératrice  là  mere,  d’avoir  une  amitié  , fit  un 
amour  véritable  pour  U femme  , d’aider  fou  frété 
de  toutes  les  forces  à le  maintenir  dans  PEfingne , 
fie  d’accomplir  b dernière  volonté  fie  Ion  tertamenr 
avec  exaCh tude , s’il  lè  comportai  fulvant  lès  con- 
leils  fie  fa  derniers  ordres , il  pouvoit  (urcment  fc 
promettre  , que  fa  bénédiction  paternelle  rdleroit 
iür  lui;  lorsque  b Roi  des  Romains  reçut  la  bc- 
nédiâion  paternelic  pour  km  frere  le  Roi  L bar  la , 
l’Empereur  cleva  fa  deux  mains  , au  lieu  qu’tî 
n’avoit  donne  b bcncdiélkm  à b Reine,  que  d’une 
leulc  main  , il  dit  au  l’rince  Jolèph  de  Lorraine, 
porcoquc  tu  m’as  toujours  aime  plutôt  comme  ton 
pere  , que  comme  ton  oncle , je  te  donnerai  aufli 
ma  bénedfaion  paternelle  , fit  il  faible  , que  ce 
Prince  ne  voulut  pas  fe  lèparer  de  l’Empereur  dans 
b mort  même,  puisque  peu  de  famines  après  , U 
fut  tue  m Italie  a b Bataille  de  Coffano.  L’Inipc- 
ratnre  Douairière  ne  s’éloigna  pas  de  fon  lit  ni 
jour  ni  nuit , pendant  tout  le  teros  de  là  maladie , 
Elle  fut  b première  qui  obbrva  les  Convulfions 
de  là  mon  , ü en  ravine  pourtant  pour  quelques 
moments , mais  ayant  peu  après  rendu  l'ame  entre 
fes  bras , fie  l’Impératrice  lui  ayant  ferme  les  yeux, 
EHo  lui  baila  encore  les  deux  mains  , fit  prit  ainfi 
le  dernier  congé  de  lui.  Le  nouvel  Empereur  , 
ayant  conduit  b mere  dans  Ion  appartement  , y 
refia  quelque  tenu  pour  b coniolcr , fie  s’etant  a- 
pres  retire  dons  fai  Cabinet,  il  t’y  enferma , fans 
vouloir  voir  perfonne  , il  rendit  enfuite  avec  l'Im- 
pératrice Régnante  b première  vifite  de  Cérémonie 
a l'Impératrice  Douairière  , qui  lui  donna  aufli 
pour  la  première  fais  le  titre  de  Majefte  , torique 
les  Archi-Ducheffes  donnèrent  la  première  rifite  à 
I l’Empereur  , Elles  voulurent  lè  jetter  à les  gc- 
I noux , «mis  S.  M.  I.  fes  empêcha , fie  les  embraffa 
I très  tendrement  , les  Principaux  Minillrcs  furent 
• aptes  admis  à lui  bailèr  bs  mains. 

Pour  régler  toute»  les  Ceremonies  de  l’ Enterre- 
ment , on  ht  aftembicr  le  Conieil  d’Ent  , ou  le 
Grand- Mai  ire  de  b Maiibn  de  l’Empereur  dêfiinr, 
le  Comte  de  Harracb , prcfida  encore  pour  cette 
fois  , parce  qu’on  eonlidera  cotte  affaire  , comme 
appartenante  encore  au  precedent  Gouvernement, 
fie  tout  y fut  réglé  luivant  l'Etiquette  de  b Cour. 

Pendant  ce  teins  le  Grand  Chambellan  de  l’Em- 
pereur défunt  ordonna  aux  hommes  de  Chambre, 
de  mettre  , comme  de  coùtume  en  pareille  oecu- 
lion , tous  les  papiers  , Lettres  , Relirions , fie 
Mémoires,  qui  le  trouvaient  fur  les  table»  de  l’Ap- 
partement de  l’Empereur  , dans  les  Coffres , qu’on 

L avoir  fait  porter  pour  cet  effet  ; fie  il  y mit  les 
aux , comme  il  les  appela  aufli  aux  porres  de 
tous  les  Cabinets  , qui  joignaient  P Appartement 
du  défunt  Empereur  -,  il  ht  encore  porter  dans  le 
grand  Trélor  en  préface  du  T réforier  Impérial 
par  deux  Chapelains , fie  par  quatre  Eccleflàftiqucs 
de  POrdre  des  Auguftin*  , routes  les  ReRques , 
qui  lè  trouvèrent  fur  la  petit  Autel  dans  l’Appar- 
tement , comme  le  Sang  précieux  de  Chrlft , l’E- 
pine de  la  Couronne  , le  Clou  de  b Croix , fie 
plulicurs  autres  particulières  , fie  U y appola  éga- 
lement les  Seaux  en  préface  du  Baron  Seahiguc- 
m,  comme  il  avoir  bit  au  petit  Tréfor.  On  or- 
donna enluite  de  dégarnir  la  Sale  des  Chevaliers , 
fie  tous  les  Apportemens  Impériaux  fie  Royaux  , 
fie  de  tendre  par  tour  des  tapiflèric»  de  drap  noir , 
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fie  pour  b garde  de  la  perfonne  de  Sa  Majefté  dé- 
funte tant  qu’elle  rclleroit  dans  l’Appariement  mor- 
tuaire , ou  fur  le  Lit  de  parade  dans  b Sale  des 
Chevaliers  , on  ordonna  depuis  fept  heures  du 
même  foir,  fit  enliiirc  conlccutivcmciit  d’heure  en 
heure  deux  Chambellans  , un  homme  de  Cham- 
bre , deux  Chapelains  de  b Cour  ; fit  quatre  Pères 
Auguluru  dcchaulTcs  j ces  derniers  ne  turent  pus 
dcltiné».  pour  b garde  iculc  , mais  pour  dire  autli 
les  prières  ordinaires  pour  les  morts  ; le  nombre 
des  Chambellans  , qui  le  relevèrent  pendant  14. 
heures , fut  de  48.  à (avoir  les  Comtes  de  Hrtuncr 
fit  de  / 'oltha  ; les  Comtes  de  Rafftub  fit  de  Fran- 
katberg  &e. 

Le  lendemain  6.  de  Mai  après  une  Confèrence 
de.  pluüeurs  heures  , qui  fut  tenue  a b Cour  du 
nouvel  Empereur , on  dépêcha  plulieurs  Couriers 
aux  Elc&curs  de  l’Empire  , & à pluficurs  autres 
Puiflanccs,  pour  leur  notifier  b mon  de  l’Empe- 
reur L topo! J i & on  y regb  en  même  tems  toutes 
les  Ceremonies  de  l’Enterrement  ; l’EmpcTCUT  prit 
auflî  un  foin  particulier  de  s’acquitcr  de  b promet- 
il-  envers  les  Electeurs  , qui  avoient  etc  prefens  à Ion 
Eleûion,  .&  Icqr  envoya  b confirmation  de  la  Ca- 
pitulation j & pendant  que  l'Empereur  ctoit  oc- 
cupe avec  Ion  Confcil  à régler  toutes  ces  affaires  , 
le  Grand  Chambellan  étant  affilie  de  rrois  autres 
Chambcbns  , fit  de  deux  Hommes  de  Chambre, 
fit  ouvrir  fit  embaumer  le  Corps  de  l’Empereur 
défunt  par  Gx  Médecins  fie  par  trois  Chirurgiens 
de  b Cour. 

On  y trouva,  qu’une  hydropdic  prcfque  gene- 
rale , fit  particulièrement  celle  de  b poitrine  avait 
etc  caufc  de  b mort  , comme  effectivement  il  (è 
trouva  dans  le  Corps  une  copicufc  quantité  d’eau  , 
les  apparences  avoir  etc  autli  caufc  de 
(es  pieds  ; le  Corps  etoic  ii  décharné , 
qu’il  avoit  à peine  deux  livres  de  chair,  ôclcfoye  j 
fit  les  poumons  etoicnr  de  léchez.  fit  un  peu  corrom-  1 
pus.  On  babilla  enfuiic  le  mort,  Je  quatre hom-  I 
mes  de  Chambre  le  portèrent  dans  b Sale  des  I 
Chevaliers  , a 9.  heures  ,fi<  demie  du  foir  avec 
les  Ceremonies  ordinaires  de  l’Eglifc,  en  prcfcnce 
du  Grand  Chambellan,  de  plulieurs  Chapelains  de 
la  Cour , & de  quatre  Pcrcs  Auguftins  dcchauffcs. 
On  l’cxpola  fur  une  Ellradc  haute  de  quatre  pieds  j 
a la  vue  publique  \ la  Sale  des  Chevaliers  té- 
toit  , comme  tous  les  autres  Apparremens  du  Pa-  ' 
Lus,  tendue  de  noir , fit  ecbircc  tout  autour  de  bou- 
gies allumées,  l’Empereur  défunt  ctoit  vêtu  d’un 
habit  en  mantelet  de  fbye  noire  garni  de  dentel- 
les de  ioyc  ndire , ayant  b Peruque  & le  Chapeau 
liir  b tète , fie  l’Epcc  au  côte.  Il  croit  pôle  lous 
un  Baldaquin  de  Velours  noir , & fur  un  Lit  de  pa- 
rade de  drap  d’or  , qui  ctoit  entouré  de  plulieurs  1 
Chandeliers  grands  fit  petits  avec  des  Cietges  allu- 
mes i aux  pieds  du  mort  on  avoir  mis  un  grand  ' 
Crucifix  d’argent,  & un  petit  baflin  avec  de  l’eau  ! 
bénite  i à la  droite  etoit  la  Couronne , fie  le  Sccp-  ( 
tre  de  l’Empire  fur  un  Couffin  de  drap  d’oc , fit  , 
i la  gauche  fur  un  Couffin  égal  les  deux  Cou- 
ronnes de  Hongrie  fit  de  Bohême  ; quatre  Cham- 
bellans fit  deux  hommes  de  Chambre  en  habits  fie 
Manteaux  de  deuit , avec  quatre  Pères  Auguffins 
decbauflès  6c  les  Gardes  ordinaires  des  Trabants  fie 
des  Archers  en  uniformes  de  deuil  le  trouvèrent 
proche  du  Lit  de  parade.  Pendant  les  trois  jours, 
que  Sa  Maiefté  Impériale  y refta  expofee  en  para- 
de, on  fit  tonner  toutes  les  Cloches  de  b Ville  fie 
des  Fauxbourgs  depuis  mifji  jufqucs  à une  heure , I 
te  depuis  le  matin  jufqu'à  midi  on  ne  ccilâ  pas  de 
célébrer  des  Méfies  fur  les  quatre  Autels  , qu’on 
avoir  drefits  dans  b Sale  des  Chevaliers  , ce  dont 
s'aquiterem  le  Cardinal  de  C’a Umùfcb  , l’Evêque 
de  Vienne  , fit  plulieurs  autres  Grands  Prélats, 
Ecclcfnftiqucs  -Je  U Cour  fit  de  b Ville,  & diffe- 
rents Ordres  de  Moines  , fit  depuis  10,  iuiqu’a 
il.  heures  du  jiuiin  fit  de  b.  a 7.  heure#  du  loir 
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on  y chanta  en  MuGque  le  Pfeautne  : Afsfîrertmei 
P**i.  L'affluence  du  Peuple  depuis  la  pointe  du 
jour  jufqucs  bien  axant  dans  la  nuit  , pour  voir 
encore  le  Corps  mort  de  leur  Empereur , ctoit  fi 
grande  , fie  les  pleurs,  qu’on  y verfoir,  (i  abon- 
dons , qu’il  efl  plus  facile  de  s’en  faire  quelque  klcc, 
qu’une  defeription  exaéfe.  On  prépara  en  atten- 
dant toures  choies  pour  l’EnrcTTcmrnr , & on  fixa 
pour  b Cérémonie  le  9.  de  Mai  , qui  étoir  un 
Dimanche , fie  à ces  caufcs  on  expédia  les  ordres 
de  l’Empereur  à rouf  le  Clergé , à toures  les  Di- 
catleries,  aux  differentes  Cours  , 6c  au  Maréchal 
des  Etats  de  b Baffe- Autriche  , de  fe  trouver  le 
foir  à 7.  heures  dans  l’endroit  marqué.  On  défen- 
dit encore  le  ntéme  jour  par  ordre  fpccial  de  Sa 
Majefté  Impériale  tant  dans  faRcfidcnce,  que  dans 
tous  les  Pais  Héréditaires , toute  Mufique  dans  les 
Chambres,  fie  fur  les  R As,  tous  les  Jeux  de  Gla- 
diateurs, Comédies,  Balcr,  6c  en  un  mor  toutes 
les  marques  extérieures  de  plaifirs , ioit  pendant  le 
jour  ou  pendant  1a  nuit , fous  une  groffe  amande  , 
& d’autres  peines,  arbitraires  contre  ceux  , qui  y 
contrevlcndroient , pendant  un  an.  I.c  Dimanche 
9.  de  Mai , les  quatre  Chambellans  de  garde  le- 
vèrent le  Corps  du  Lit  de  Parade  en  prcfcnce  du 
Grand  Chambellan  , fie  le  poferent  dans  le  Cer- 
cueil double  de  Velours  rouge  , avec  un  Matelas 
fie  un  T raverfm  de  b même  Etoffe.  L’Empereur 
y fut  mis  dans  les  memes  habits  fie  avec  les  mê- 
mes ornemens  du  petit  Collier  de  l’Ordre  de  b 
Toilon  d’or  au  col  , fie  l’Epée  au  côté  j 6c  lorf- 
que  le  Premier  Fouricr  eut  fermé  le  Cercueil , fie 
livré  b Clef  au  Grand  Chambellan  , les  autres 
quatre  Chambclbns  le  portèrent  fur  le  Lit  de  pa- 
rade, ou  le  Corps  avoit  repofé  auparavant  Le 
Premier  Fouricr  fie  le  Cuftode  de  ta  Chapelle  Im- 
périale étendirent  deflùs  le  «pis  noir  à ffind  d’or, 
que  les  Religieufes  de  Sr.  Jofèph  de  l’Ordre  des 
Carmélites  dechaulTées  prêtent  en  pareille  occafion 
de  mort  dans  b famille  Impériale.  On  nofa  en- 
fuite  fur  le  Cerceuil  au  milieu  un  Crucifix  , fur 
b tète  b Couronne  Impériale , le  Globe  de  P Em- 
pire , le  Sceprrc  fit  b Toilnn  d’Or  fur  un  CouC-  . 
fin  de  drap  d’or , fie  fur  les  pieds , fur  un  même 
Couffin  les  Couronnes  Je  Hongrie  fie  de  Bohême, 
autour  du  Cercueil  on  attacha  l’Aigle  Impérial, fie 
les  armes  de  U Maifon  d’Autriche.  Le  Cercueil 
de  l’Empereur  étoit  d’un  bois  très  précieux  , cou- 
vert en  dehors  de  Velours  noir  à bords  d’argent 
attache  avec  des  Clous  d’argent  dore , le  defhis  e- 
toit  orné  de  la  tête  jufques  au  pieds , d’une  Croix 
de  drap  d’argent,  avec  les  Chifres  ordinaires  de  Sa 
Maicflé  Iroperiaie  , L.  I.  brodes  en  or  au  milieu, 
a chaque  côte  il  y avoit  trois  grands  Anneaux 
d’argent  dore  pour  la  commodité  des  Porteurs,  il 
y avoit  deux  ferrures  dorées , mais  de  different  tra- 
vail , dont  chacune  avoit  fil  Clef  à part , afin  qu’une 
feule  perfonne  n’eût  pas  b liberté  de  l’ouvrir  à fâ 
fan  tailic. 

Le  foir  entre  4.  fit  heures  on  enferma  le 
Coeur  fit  b Langue  de  l’Empereur  dans  une  Urne 
d’argent  doré  , avec  cette  Inlcription  : Cor  L topol- 
di Prtmi  y Rom.  Imveratoris  , mon  ut  die  y.  Maù 
slmo  1 707. , fie  on  le  porta  avec  les  Cérémonies 
ordinaires  de  l’Eglifc , dans  b Chapelle  de  Lorerre 
au  Couvent  des  PP.  Auguftins  dcchauffcs  dans 
l’ordre  iuivanr. 

1.  Marchoit  le  Fourier  de  la  Chambre. 

î~  Les  deux  plus  anciens  hommes  de  Chambre 
de  l’Empereur  défunt , qui  portoient  l’Urne  avec 
le  Cœur  de  l’Empereur  fbus  un  Tapis  de  taffetas 
noir;  ils  étoient  fuivis. 

3.  Par  le  Maître  des  Cérémonies. 

4.  Par  le  Grand  Chambellan  , fie  par  les  deux 
plus  anciens  des  Chambellans  ordinaires , ayant  aux 
deux  côtés  deux  Archers  avec  leurs  Pertuilancs. 
Ce  Conege  étant  forti  de  b Sale  des  Chevaliers, 
(où  Je  Coeur  & les  Entrailles  avoit  etc  expofes  prés 

du 
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dti  Coq»  mort  pendant  ce*  rrois  jours)  le  ayant  i 
paile  par  b grande  Gallerie  jufqu’à  l’Eglifir , le  P.  ! 
Prieur  reçue  l’Urne  avec  les  Cérémonies  accou- 
tumées , fie  la  mit  dans  le  petit  Sépulcre , où  fe 
trouvent  déjà  7.  Vafcs  pareils  , tous  rrmpfrs  de 
Cœurs  de  l’Auguftc  Madon  d’Autriche. 

On  porta  cnkiifc  bas  aucune  Ceremonie,  dé  la 
Sale  de*  Chevaliers  dans  la  Chapelle  Impériale , la 
Cervelle , les  yeux  , & les  BKcihns  du  défunt , fit 
oui  étoient  enfermes  dar.s  une  Urne  d'argent  avec 
Flnfcripiion  : Inttfhna  LapUi  Primi  Rom.  Impe- 
raftm  nertw  Ah  y.  Man  , Anna  170p.  On  y 
obier  va  l'ordre  luivant. 

. 1.  Le  Fouricr  de  la  Chambre  mor choit  le  pre-  I 
mier. 

i.  Il  étott  luivi  par  deux  hommes  de  Chambre. 

3.  Par  les  deux  plus,  anciens  hommes  de  Cham-  j 
bre  du  défunt  • Empereur  , qui  portèrent  l’Urne  ( 
fous  un  Tap«  de  orap  noir. 

4.  Le  Grand  Chambellan  arec 'les  deux  plus  1 
anciens  Chambellans  ordinaires  , ayant  à chaque  1 
Coté  deux  Archers  avec  leurs  Perruilanes.  A la 
Porte  ik  la  Cfopcllc  l’Urne  fut  reçue  par  le  Mat-  j 
tre  des  Ceremonies  fit  un  Clerc  de  h'  Chapelle  , 
li  après  quelques  Cérémonies,  on  le  porta  dans 
la  Chapelle  , & on  le  mit  ibus  un  petit  Autd, 
près  du  grand  , ju [qu’au  lendemain  à 7.  heures 
du  (oit. 

L.orfque  la  nuit  commença  d’approcher  & 
que  le  tems  fixé  pour  l'Enterrement  fut  arri- 
ve , toutes  les  diderenres  Dicaftcrics  tant  Ecclc 


fiailiques  que  Politiques  le  rendirent  a leurs  poC* 
tes  «dignes  fôit  à la  Cour  ou  dans  i'Eglile  des 
R.  P.  Augufbns  déchaufies.  La  Garde  de  («Vil- 
le fous  le  Commandement  de  Ton  Colonel , le  Mar- 
quis de  Gli  Obnjzi , Veît- Maréchal  General  de 
Sa  Majdlé  Impériale , étoir  rangée  fur  le  Marche 
neuf  avec  les  Tambours  crappes  , fit  les  Enfei- 
gocs  3c  Fufils  renverfes.  Et  lors  qu’cnlin  toutes 
ebofes  furent  prêtes  pour  la  Cérémonie  , les  deux 
MajelWs  Impériales  le  rendirent  avec  les  Archi- 
Dui  belles,  fie  toute  1a  Cour  dans  la  Sale  des  Che- 
valiers ; l'Evêque  de  Vienne  ayant  encore  donné 
la.  dernière  bcnediâion  au  défunt,  le  Premier  Fou- 
rier  de  b Chambre  Su  de  deffus  le  Cercueil  le 
Tapis  .d’or,  doot  il  était  couve» , les  deux  Cou!-  ! 
fins  ivre  les  Couronnes , le  Sceptre,  le  Globe, 6c 
le.  Crucifix  d’argçnt,  pour  faciliter  aux  n.  Cham-  j 
Mbns  le  trauiport  du  Cercueil  par  b Gallerie  du  1 
Palais,  qui  ctoit  un  peu  baffe  & fort  étroite.  Ces 
11.  Chambellans  s'approchèrent  du  Cercueil-,  fie 
s’étant  iàffis  des  anneaux  d’or , ils  le  porterait  pur  | 
cate  Gallerie  julqucs  à l’entrée  de  1'Eglile  de  la  ! 
Cour  Impériale  des  AugufHns  d échauffes  , où  ils  I 
le  prièrent  for  le  brancard  drtppé  de  noir;  le  Cul»1  ■ 
tode  de  lu  Chapelle  Impériale , étant  aide  par  les 
Eccicfiaftiques  de  St.  Etienne,  y mit  le  tapis  d’or, 
le  Crucifix , fie  les  deux  Coumns , avec  les  Cou- 
ronne» , lé  Sceptre  , fie  le  Globe  de  l’Empire  j 
14.  Chambellans  portèrent  enfuke  le  Corps  tur 
leurs  Epaules  par  deffus  un  chemin  de  planches, 
qu’on  avoit  expreffement  Eût  faire  depuis  l’Egiife 
de  la  Cour  juiqu’it  celle  des  Capucins , & qui  é- 
toit  ecbire  de  deux  côtes  par  des  flambeaux  de 
cire  blanche.  Toutes  ks  Cloches  des  Egides  du 
Palais , de  b Ville  , fit  .des.  Fauxbourgs  annonce-  1 
rem  en  même  tons  au  Peuple  par  leur  ion  lugu- 
bre, que  k > Ceremonies  de  T Enterrement  croient 
fur  le  point  de  commencer  , fie  on  marcha  dans 
l’ordre  fuivanc. 

t.  T eus  ks  homoiesfic  toutes  les  femmes  de  b 
Maifon  des  pauvres , fit  tous  les  Invalides  avec 
leurs  Officiers  de  l'Hôpital  militaire  au  nombre  de 
468.  perfonnes. 

x.  Toutes  ks  hotmr.es , femmes , fie  Enbns  de 
l’Hôpital  Impérial  au  nombre  de  84.  perfonnes. 

3.  Trente  neuf  R.  R.  P.  P.  de  la  Trinité  avec 
leur  Vicaire  Pnmndal , & k Contrai  flaire  dei’Ordre. 
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4.  Les  Révérends  Pères  Canhés  de  Saint  Jo- 
ftfb  avre  leur  Atfirtant  Général,  fit  leur  Prieur  au 
nombre  de  80. 


y.  Trente-quatre  P.  P.  de  l’Ordre  des  Servîtes 
de  N . D.  ayant  leur  Prieur  à leur  tète. 

6.  Vingt  P.  P.  de  l’ordre  des  Pauliftes , avec  lnrf 
Pere  Correéfcur. 

7.  Le  Prieur  avec  rrentc-deux  P.  P.  du  Cou- 
vent de  l’Ordre  des  Aflîft  ms  du  Faubourg  Je  I.eopoJJ. 

8.  Trente-huit  P.  P.  Pères  du  Couvent  de* 
Auguftins  fur  le  grand  chemin, avec  leur  Perc  Vi- 
caire. 


9.  Sotxante-qu'm7.c  P.  P.  Cordeliers  de  Sainte 
Croix , avec  leur  Pere  Gordien. 

vo.  Le  Viftreur  Général  du  Timl , le  Provin- 
cial, fie  fc  Gardien  avec  quatre-vingt-dix-neuf  P. 
P.  Francifcains. 

1 1.  Soixante-douze  Dominicains  avec  leur  Pro- 
vincial fi:  kur  Prieur. 

11.  Quinze  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de 
Saint  Auguflin  de  l’Abbaye  de  Sainte  Dorothée. 

13.  Les  Curés  du  Faubourg  de  LtofM. 

14.  Dix  Bénédictins  de  Schottcn  avec  leur 


Prieur 

1 y.  Les  Curés  de  l'Hôpital  des  Bourgeois. 

16.  Quinze  P.  P.  Bsruabites  avec  leur  ï>us- Pro- 
vincial. 

17.  Ginquantc-fcpt  P.  P.  Auguftins  déchauffés 
de  l’Eglifc  de  b Cour  avec  leur  Provincial. 

18.  Quatre- vingt-fix  Capucins  avec  leur  Pere 
Gardiçn. 

j 9.  Le  Magiffrar  des  Faubourgs. 

10.  Le  Magillrat  do  la  Ville  avec  leur  Bour- 
guemaitre  fie  Juge. 

11.  Les  Etats  de  b Baffe  Aurriche  avec  leur 
Maréchal  le  Comte  d’ A bemperg  6c  Tarn , Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  la  Toi  l'on. 

n.  Les  Trudits,  MiniAres  d’Etat,  Chambel- 
lans ôc  Chevaliers  de  l’Ordre  de  laToifon. 

13.  Les  Muficicns  de  la  Cour  Impériale. 

14.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

ly.  Douze  Prélats  , a lavoir  : le  Prieur  de  G*rtz: 


l’Abbé  de  MmutCmatt  : le  Prieur  de  Eiit* m ; ce- 
lui de  Pemegg  : le  Prieur  de  Tnrnjltm , tAbbc  de 
MarimuU  ; l’Abbé  &'  Atrtntsmg  , le  Prieur  de1 
Iferiorbourg  ; l’Abbé  de  Zu-eto/,  l’Abbé  de  b Sain- 
te Croix  : l’Abbc  de  Moltk  ; fie  F Evêque  de 
Vienne. 

x 6.  L’Empereur  défont  porté  par  14.  Cham- 
bellans , qui  étaient  affiliez,  par  11.  hommes  de 
Chambre  : & éclairez  par  48.  Pages  avec  des  flam- 
beaux de  Cire  blanche. 

17.  L’Univcriîté  de  Vienne,  avec  fes  deux  Be- 
deaux portant  kurs  Malles , devant  le  RcéLur  qui 
étoir  à b tête. 

18.  Les  deux  Capitaines  des  Gardes  du  Corps, 
le  Comte  de  Palfi  Capitaine  des  Archers:  fie  le 
Comte  de  Haratb  Capitaine  des  Trabans. 

19.  Le  Grand  Ecuyer  Corme  de  DkArubfltm. 

30.  Le  Grand- Maréchal  de  b Cour. 

31.  Le  Grand- Chambellan. 

31.  Le  Grand-Maître  de  la  Malfon. 

33,  Le  Cardinal  de  Coliomtfcb , ayant  le  Chapeau 
rouge  couvert  d’un  Creprc  noir , il  étoit  accom- 
pagné de  F A mba ffadrur  de  VcnHt. 

34.  L’F.mpcreur  Jofcph  avec  le  Collier  de  l’Or- 
dre de  b Toilbn. 

3f.  L’Impératrice  Régnante. 

3 6.  Les  nois  Archj-Duchclfcs  I eopoldhtcs. 

37.  Les  Dames  d’honneur  fie  de  b Cour. 

38.  Un  détachement  de  la  Garde  de  la  Ville. 

Toute  l’Eglifè  de*  Capucins  éroit  drapée  de 

| noir,  fit  k pond  Aurel  couvert  d’une  TapKTerio 
! de  drap  d’Or  fie  d’argent  à fonds  noir;  les  Algie# 

. Impériales,  & les  armes  de  la  Maifon  d’Autriche, 

I etoient  attaches  en  ccnfokndroits  de  l’Eglifè,  qui 
etok  édairee  par  une  quantité  prodigieulc  de  flam- 
bcaux  fie  de  bougies. 

i Lors* 
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Lorsque  l’on  arriva  dans  l’Eglife , où  le  défunt 
ne  fut  fuivi , que  par  l’Empereur , l’Impératrice , 
les  3.  Arcbi-DochcfTes , les  premiers  Seigneurs  te 
Dames  de  la  Cour , le  Chapitre  de  Saint  Etienne, 
les  P.  P.  Auguftins  décbauües , te  les  P.  P.  Ca- 
pucins .(qui  (euls  avoienc  été  préfens  à la  Sale  des 
Chevaliers,  lorsqu’on  avoit  emporté  le  corps  mort) 
on  ôta  du  Cercueil  le  Crucifix  , les  Ornerncns 
Impériaux  & le  tapis;  les  Muficicns  de  la  Chapel- 
le Impériale  chantèrent  le  Libéra  me  Domine , te 
l’Evêque  de  Vienne  fit  les  dernières  Ceremo- 
nies de  la  benédiéfion , le  Cercueil  hit  porté  dans 
le  Caveau  Impérial  par  6,  des  plus  anciens  te 
premiers  Prêtres  des  differens  Ordres  , entre  les- 
quels fê  trouvoient  le  Perc  Gardien  de  Saint  Ul~ 
rie , & celui  de  Miidmg  ; Sa  Majeflé  Defùnéle 
avoit  fait  renouvdkr  & agrandir  ce  tombeau  un 
an  te  demi  avant  h mort,  & l’avoit  fait  orner 
d’un  autel , te  de  plufmirs  Pilaftres  ; l’Evêque  de 
Vienne,  le  Prêtre  afliftant,  le  Diacre,  tous  les 
Chapelains  de  b Cour  , le  Grand-Maître  de  la 
Cour , le  Grand-Chambellan , te  le  Premier  Fou- 
rier  défendirent  dans  le  Caveau  pour  être  té- 
moins de  l'Enterrement.  On  y poli  le  Cercueil 
fur  une  petite  Eftrade  devant  l’autel;  te  l’Evêque 
de  Vienne  y ayant  encore  bit  quelques  Cérémo- 
nies, le  Grand-Chambellan  donna  les  deux  Clefs 
au  Premier  Fouricr  pour  ouvrir  le  Cercueil  , il 
montra  le  corps  mort  au  Pcre  Gardien  du  Cou- 
vent des  Capucins;  le  Prémicr  Fouricr  ferma  enluite 
le  Cercueil  , & ayant  rendu  les  deux  Clefs  au 
Grand-Clntnbcllan  , fon  Excellence  en  donna  une 
nu  P.  Gardien  du  Couvent , te  porta  l’autre  au 
Palus  pour  être  mile  dans  le  Trefor  Impérial  au- 
près les  autres  Clefs  des  Cercueils  de  1a  Maifon 
d'Autriche. 

Toutes  les  Cérémonies  de  l’enterrement  étant 
finies,  leurs  Majeftés  Impériales  te  les  Archi-Du- 
chcfTes  entrèrent  dans  leurs  Caroilcs  , te  retour- 
nèrent au  Palais  , avec  une  nombreufe  fuite  de 
Miniflres  , de  Seigneurs  te  de  Dames  de  b 
Cour. 

L’Impératrice  Douairière  ctoit  reftec  au  Palais  ; 
& s’étoit  rendue  avec  Ion  ConfëfTcur  dans  fa  petite 
Chapelle,  auffi-tôt  qu’on  emporta  le  défunt  de  la 
Sale  des  Chevaliers  ; & elle  y refia  en  Oraiion , 
jusqu'à  ce  que  leurs  MajeftcS  Régnantes  te  tou- 
te b Cour  fuflent  de  retour. 

La  PrincefTe  de  Pologne  , Epoufe  du  Prince 
y ; le  Prince  Jojêfb  Je  I. marne , le  Prince 
Maximilien  Je  Hanovre  , & les  deux  Princes  de 
Hoijhm  te  de  H'urUmberg  , avec  plusieurs  autres 
Princes  Etrangers,  s'ètoicnt  rendus  au  Couvent 
des  R.  R.  P.  P.  Auguftins  déchaufTés  , pour  y 
voir  palier  la  pompe  funèbre. 

Le  Dimanche  fuivam , 10.  du  mois  de  Mai , on 
porta  fins  Cérémonies  dans  un  CarofTc  Impérial, 
l’Urne  avec  les  entrailles  de  b Chapelle  de  b Cour 
à l’Eetifë  Cathédrale  de  Saint  Etienne  ; le  Doyen 
du  Chapitre  affidé  de  quelques  Ecclefuiliqucs  fit 
les  Cérémonies  de  la  dernkre  béncdi&bn  , & 
l’Urne  fut  portée  dans  l’ordre  fuivant  dans  le  petit 
fcpulchrc , te  mis  auprès  des  autres  de  l’Auguftc 
Maifon  d’Atriche  ; le  premier  Fouricr  de  la  Cour 
étant  fuivi  de  deux  hommes  de  Chambre  du  dé- 
funt Empereur , te  tous  trois  avec  des  flambeaux 
de  cire  blanche  éclairaient  les  deux  plus  anciens 
hommes  de  Chambre  , qui  portoient  l’Urne  avec 
les  Entrailles  fous  un  tapis  noir;  ils  ctoient  fuivis 
par  le  Grand-Chambellan , & par  les  deux  anciens 
Chambellans  ordinaires,  ayant  à leurs  côtés  une 
Garde  d’ Archers  & de  T rubans.  Dans  lé  Caveau 
le  Doyen  fit  encore  quelques  prières  convenables , 
te  pob  l’Urne  auprès  des  autres. 

Si  l’on  confidere  le  tetns  de  b mort  de  ce  Prin- 
ce, toutes  les  cirçonflanccfnic  repréfentent  mourant 
au  milieu  des  Lauriers  te  des  Victoires  , après 
avoir  humilié  fe*  Ennemis  par  tout , colon e que 


là  fin  a été  auffi  glorieufe , que  tout  le  cours  de 
b vie  ; ce  qui  eft  très-bien  explique  par  les  vers 
fui  vans. 

Ttmpore  vix  poftrat , LeopcltU , itatm  nîlo , 

Et  vitam  dr  Rfgni  pônert  fieptra  :m , 

Deviftis  toiiei  Tarai , ac  tUntpu  Galle 
Cton  Bavons  ftrato , yiïhr  ulritfut  manu. 

Ex  otün  eum  a un  McenJut  jure  Beatus , 

te  ftticem  mme  , LtopoUe  , negati 

Comme  il  s’etoit  appliqué  pendant  tout  le 
cours  de  là  vie,  à faire  plutôt  conlifler  Sa  Ma- 
jefté , te  fa  fageflr , dans  un  gouvernement  jufte 
te  équitable , que  dans  une  pompe  extérieure  te 
brillante  ; on  a voulu  fuivre  cette  modcftic  fi 
ordinaire  te  comme  héréditaire  à la  Maifon  d’Au- 
triche, dans  les  Cérémonies  de  (ou  Enterrement; 
te  certainement  ce  fut  plutôt  un  dépôt,  qu’une 
Pompe  funèbre.  Aparemment  que  l’Empereur  Ré- 
gnant voulut  donner  aux  Grands  de  (à  Cour  un 
exemple  louable  , qu’ils  pourraient  fuivre  à l’a- 
venir dans  leur  domeftique;  les  Grands-Miniftres, 
te  Officiers  de  U Coût,  ctoient  autres  fois  inhu- 
més avec  des  dépcnlês  fi  exccdivcs , que  plufieurs 
familles  le  ruinoient  dans  ces  occaltons  affligeantes. 
La  Régence  du  Pats  avoit  fait  plufieur*  regicmens 
fur  ce  Sujet  , te  les  avoit  fouvent  renouvelle! , 
mais  comme  on  s’en  éeanoit  toujours, l’Empereur 
voulut  bien  être  le  prémicr  à s’y  conformer  , Se 
à donner  l’exemple.  Les  habitons  de  b Ville  de 
Vienne , pour  honorer  le  glorieux  fouvenir  de  leur 
Cher  Empereur  , qu’ils  pleuraient  dans  le  fonds 
de  leur  ante , comme  un  vrai  Pcre  de  la  Patrie  , 
paft'erent  par  deffus  , te  quoiqu’on  eut  déjà  fut 
élever  un  des  plus  magnifiques  Cataphalqucs  dans 
l'Eglife  dcS  Auguftins  déchaullés  de  b Cour , ils 
en  firent  encore  dreflèr  dans  toutes  les  Eglifès  de 
la  Ville,  dont  certaines  Congrégations , Ôc  Con- 
fhüries  fournirent  les  depenfes;  te  pareeque  l’un 
ne  voulut  pas  témoigner  moins  d’cmprcflcnieiu  que 
l’autre , à s’acquitcr  d’un  devoir  li  jufte , on  trou- 
va toujours  dans  leur  conftruâion  quelque  choie 
de  nouveau,  qui  racrirbit  d’être  admiré;  b Cou- 
frai  rie  Efpagnolc  de  b Paroille  Impériale  de  Saint 
Michel,  tc.diliingua  fur  toutes  les  autres;  clic  fit 
dreflèr  dans  l’Eglife  un  des  plus  magnifiques  mo- 
n urne  ns  avec  plulîcurs  Infcriptions,  dont  le  Com- 
te Cmutzxâ,  Hiftoriographc  de  l’Empereur  étok 
l’Auteur.  Celui , qu’on  éleva  par  ordre  de  l’Em- 
pereur Régnant  dans  l’Eglife  de  b Cour  mérite 
une  defeription  ; le  Baron  de  Bnmidm  , un  des 
plus  habiles  Archkcâcs , fut  chargé  de  fa  conftruc- 
tion  , & les  R.  R.  P,  P.  jefuites  y fournirent  les 
Infcriptions.  L.c  Catafalque  étoir  un  quatre  fur  8. 
Pilaftres  de  l’ordre  Romain , dont  x.  étaient  à cha- 
que coin  du  quatre , & formulent  un  magnifique 

rail  ; 4.  grandes  figures , qui  rouchoicnt  jusqu’à 
oute  de  l’Eglife , portoient  fur  le  Quarré  b 
Couronne  Impériale  en  guilc  d’une  Coupole  ; au- 
deftous  de  b Couronne  paroifloèent  l’Eternité  avec 
le  portrait  de  l’Empereur, 8c  le  Tems,qui  fouloit 
Saturne  à les  pieds  ; aux  quatre  coins  du  dedans 
du  Quarré  , U y avoit  4.  Piedcftcaux  avec  4. 
Bulles  des  Archi-Ducs , qui  fbutenoient  te  Balda- 
quin au-defTus  le  Cercueil  , qui  repolbit  fur  4, 
Aigles  Impériales,  te  ctoit  élevé  de  terre  de  6. 
pieds.  Tout  le  monde  pouvoir  voir  avec  commo- 
dité le  Cercueil  par  les  ouvertures  des  quatre  cô- 
tés , qui  ctoient  éclairées  par  un  nombre’  infini 
de  flambeaux  te  de  Bougies.  Sur  les  4.  Coin*  du 
dehors  du  Catafalque  on  avoit  pofé  4.  Pilaftres  de 
l’ordre  Dorique  , qui  portoient  autant  de  Tro- 
phées des  Victoires  remportées  fur  les  Turcs , les 
François , & la  Bavarois  ; les  4.  Faces , te  les 
4_  Piedefteaux  du  Catafalque  croient  ornés  d’au- 
tant d’inlcri  prions  Latines  , que  nous  nous  con- 
tenterons de  meure  ici , pareeque  nous  ferions  trop 
longs 


r 
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long*  fi  nou:  voulions  faire  mention  de  tous  les 
autres  Omemens  du  Carafolque  & de  l’Eglifè,  ôc 
des  differentes  Infcripcions  > qui  s’y  trouvèrent. 

Sur  la  première  (ace. 

Lcopoldus 

Dnm  RomanOrum  Imperator 
Extinllus  ! 

Ne*  extinéh  kilo. 

An,  nuod 

In  magnis  vottdffi  fat  efil 
An 

Augufii  betTtdis  matin*  fertitudim 
Non  daudenda 
Firtutis  palafira  ? 

Sur  la  féconde  face. 

Sorti  non  régnât  mm , 

Alton  porta  éditas  -, 

Studio  Paint 
Non  imper  manu 

?rrr 

Morte  rapt  us: 

Regmrvit  tamen  imperaxit^ue. 

Lcopoldus 
Superflu  Frotri 
Et 

In  lotum  Paradis 
Totius  Germant*  votés  ajfumptus  ! 
ll*c  Rtgum  fors  maxima , 

Nemtnt 

Regnum  Impernomjut  dtkrt , 

Nsfi 

Deo  dr  fibi. 

Sur  la  troiCéme  face. 

* Mojefiate  vtx  omatus 
Jam  alterne  Calamitatis  pondéré 
Oneratms 

lnttjua  forte  oj^rtjjos  labantefijue 

ÆjusfJîmis  armis  firmavit , refhtuit , 

Sed  y &y 

Qgia  bonus  , idco  commumeatrvus  ; 

« Diront 

Qjtt  experts  font  optimum , 

Leopolde 
De:  gratta 

Per  Te  Regts  régnant. 

Sur  U quatrième  face. 

Tyrolim 

Kovam  Pm  mciam  adeptus  tfî 
Lcopoldus 

Deudente  Stgifmundo  Arcùi-Dua  j 
Demde 

Potiffima  Urrarum  Pan 
In  obitu  Garni  II. 

Hifpamarum  Régis 
Leopoldo 
Dtvohitur: 

Fere 

Feint  hic  y ille  C*efar 

Cm 

Imperium  fin»  fine  daturn. 

Nous,  avons  promis  plus  haut  de  Elire  cncofc  la 
ddeription  du  magnifique  Cataphalquc  t que  la 
Confrairie  Efpagnoic  a tait  clcver  à l’honneur  de 
Sa  Majeftc  défunte  ; mais  noua  nous  contenterons 
d’en  mettre  feulement  ici  les  inferiptious. 
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Apud  arcem  Sanffi  Gothardi 
Qjtam  alitât  fitrvtus  Aroron 
Æhrnum  , 

Lapis 

Almumentum  t/h. 
Irrumpentes  Fartas 
In  Aufinacam  Gnmaniam  , 
Cbrifitanut  miles, 
Leopoldo  imperarste, 
Aggredstur  y arrspà , vmeit  ; 

Ctefdy  abfiàptaejm 
Barbarorum  Juodecim  rmilia  y 
Eonamjue  Sanguine 
Lxtmcium  beüum. 

Anne  1664. 

Non  a lus  artdnn 
Impôt  gens 

Qipttem  & jufhtiam  docetur. 


Propt  Pagum  S alan-K  entent , 
ln  Agro  Syrmienfi , 

Vices  terrarum 
liât  or  tabes, 

Use 

F urrarum  vigsnts  aumône  rmilia 
Arma  1691. 

Infecerant  campas , 

, Reltjuo  exerças* 

In  fusant  elapfo 

Lcopoldi  milttibut 
Ufiptt  ad  MattJonet 
Et 

Adriaticum  mare  ' 

Iter  vacuum  panât ; 
Satietate  cadaverunt 
P hujuefciost  AeÿpsUe 
Et 

Funeribus  hofiium  Régna  vivant. 


In  fpem  refùmendi 
Qnç*  amiferat  Régna 
Suit  arm  Turc  arum 
Ingenti  Exerça» 

Tjbifcsem  amnem  acceffit 
Armo  1697. 

Std  ut  ad  Zeutam  oppidum 
Cafira  pofiat 
Lcopoldi  mues 
Accéda  , adoritur , crédit  : 

Ac 

Ma  El  ail  dsmer fiant  bofitl 
Ad  trigmta  milita 
Man  fin: 

Ne  igitur  audeant 
Optart  amplius  Barbon  Hungariam 
Vit  imam  banc  cladem 
P (fieront*  engtmns. 


Ad  llbehfiat 

Impôt  ms  ambnso , ingrats  perftdia 

Cnfias 

Tnfîdce  Imper ii , Angine  & Ho'landùe  teio 
Fulrnmame  Leopoldo» 

Dtmsttn 

ÿuod  reisaunm  e/l, 

Augufius 

Déplumant  Jofephus. 
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CE  REMONIAL 


Au  rtfle  le  fouvenir  de  ce  grand  Empereur  n’é- 
clata pas  feulement  dans  tous  les  Pais  Héréditaires 
de  fa  Maifon , mais  tout  le  Saint  Empire  donna 
des  témoignages  publia  d'une  tffliâion  (inccre  de 
cette  grande  perte  ; les  Villa  Impériales  entr’autres 
comme  celles  d'Augsfomg , de  Nuremberg , de  Franc- 
fort y de  Swemfort , de.  de.  marquèrent  leur  af- 
fliâioa  par  des  Panégyriques  publics.  Celle  de 
Nuremberg  fc  diftingua  particulièrement  par  un 
magnifique  Caraphalque , d par  une  Médaillé  , 
dont  l’un  des  côtés  repréfenroit  le  Grand  Léopold 
avec  une  Corxma  Radiai* , ( dont  les  Romains  fc 
fervoienr  autrefois  pour  marquer  ceux  d’entre  leurs 
Empereurs,  oui  «voient  été  enlevés  au  Ciel,  fins 
patfer  par  le  bepukhrc;)  d avec  cette  Légende: 
Leopoldus  Rom.  Imp.  S.  A.  Germ.  Hong.  Bobtm. 
Rex.  Dans  l'Exergue  la  mots  d’Horace  : Omni- 
bus flebiht  ocàdit.  d.  y.  Mali.  an.  170 y.  ; Jur  le  Re- 
vers on  voyoit  l’Empereur  défont  fur  un  Aigle , 
qui  le  portoit  au  Ciel , avec  ca  mots  de  Virgile  : 

Miratur  \tmm  Oljmpiy 

Sub  peibhtscjHC  videt  mibts  tir  fidera. 

Et  dans  l’Exergue:  Orbe  reltâo  accrjfît  Cela. 
Sur  la  tranche  la  mots  d’Horace  : Poji  mgenita 
fait a y Deorum  in  lempia  receptui. 

Toute  l’alTcmblec  de  l'Empire  à Rarisbonne, 
fè  mit  en  grand  deuil , & envoya  une  dépuration 
fôlemoelle  des  crois  Colleges  au  CoramiQalre  Prin- 
cipal  de  l'Empereur  , pour  lui  Faire  les  Compli- 
mens  de  Condoléance  ; d tous  les  Miniftra  en 
corps  affilièrent  aux  Obfeques,  qu’on  célébra  fo- 
lemnellement  dans  l’Eglife  Cathédrale  , où  on  avoit 
fait  conflruire  une  magnifique  Cathafalque  de  90. 
pieds  de  hauteur. 

NB.  L’Empereur  Jofeph  ne  manqua  pas  de  no- 
tifier d’abord  La  mort  de  Sa  Majcfie  Impériale  aux 
Cours  Royala,  aux  Republkjua,  d aux  Elec- 
teurs d Princes  de  l'Empire, où  on  régla  le  deuil 
à proportion  de  la  Parente,  ou  fuivant  d'autres 
circonlhnccs.  Celui  qui  lut  réglé  à ce  fujet  à la 
Cour  de  Wtmar  lé  7,  Juin , peut  fervir  a’exem- 
ple  pour  la  autres;  auüi-tôt  que  le  Duc  Rcgnant 
eut  reçu  la  notification  de  la  mort  de  l’Empereur, 
on  la  ht  annoncer  de  toutes  les  Chaires  dans  tout 
le  Duché , & on  fit  Tonner  la  Clocha  de  toutes 
la  Eglilc*  pendant  iy.  jours,  depuis  10.  jusqu’à 
11.  heures  du  matin;  le  II.  le  Fouricr  de  ta  Cour 
alla  avertir  la  Miniftra  d’Etat  d tous  les  Sei- 
gneurs , de  le  trouver  le  lendemain  à la  Cour  en 
grand  deuil  d avec  des  manteaux  longs  ; le  ix. 
le  Duc  d toute  fa  Séréniflime  famille  alla  a l’E- 
giile  avec  une  tres-nombreufe  lime,  & le  Surin- 
tendant Général  prononça  un  Difcours  à l’hon- 
neur de  l’Empereur  défont;  d toute  la  Cour  por- 
ta le  petit  deuil  pendant  un  mois  entier. 


Cî  il  ) 

Cérémonial  de  l'Enterrement  de  l'Em- 
pereur Jofeph , l'an  1711. 

L’Empereur  Jofepb  étant  mort  le  17.  d’ Avril 
1711,  on  ouvrit,  fie  embauma  le  corps  le 
lendemain  18.;  on  le  porta  enfuite  dans  la  Sale 
da  Chevaliers,  où  il  relia  expofe  fur  un  magnifi- 
que lit  dp  Parade  jusqu’au  xo.  ; le  foir  à 8.  ncu- 
res , il  fut  inhumé  dans  le  fepulcfare  de  les  Ancê- 
tres cher,  les  Capucins  de  Vienne , proche  le  mar- 
ché neuf  avec  les  Cérémonies  ordinaires , fie  dans 
1* ordre  foirant. 

1.  Les  pauvres  hommes  fit  Pomma  de  l’Hôpi- 
tal d de  la  Maifon  da  Invalida. 

x.  Les  Hommes , Femmes , fie  Enfans , qui  font 
nourris  aux  dépens  de  l’Empereur  dans  THÔpiul 
Impérial. 


3-  La  RR.  PP.  Trinitaires  de  U Rédemp- 
tion. * 

4.  La  PP.  Carma  de  Saint  Jofeph. 
y.  La  PP.  Paulifta  fur  h Prairie. 

6.  Les  Pcres  Servîtes  de  N.  D. 

9 7.  Les  Pcres  Carmes  déchaufl  és  du  Faubourg  de 

Tl  m Pères  de  la  Mifericorde  du  même  Fau- 
bourg. 

9.  La  Pcres  Augufhns  près  du  Grand-Che- 
min. 

10.  Les  Pera  Cordeliers  de  la  Sainte  Croix. 

11.  La  Pera  Francilcains. 

U.  Les  Pères  Dominicains. 

13.  La  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  Saint 
Auguftw,  de  Sainte  Dorothée. 

14.  Les  Curés  du  Faubourg  de  Léopold. 

1 y.  La  Pera  Béncdiûins  de  Scbotten. 

16.  Les  Curés  de  l’Hôpital  Bourgeois. 

17.  Les  Bamabites  de  Saint  Michel. 

18.  Les  Pera  Augujtms  dcchauftes  de  l’Eglife 
Impériale. 

19.  La  Pera  Capucins. 

xo.  La  Jefuita  , la  Bénédi&ins  de  Monre- 
fèrraro , les  Pera  de  la  Congrégation  de  l’Oratoire 
de  Saint  Philippe  Nm , fie  la  Clercs  Réguliers  des 
Ecoles  pics. 

xi.  Le  Magiflrat  extérieur:  le  Codai  Impérial 
du  Pais  fie  de  la  Ville:  fie  le  Maÿftrac  intérieur. 

xx.  Les  Etats  de  la  Baffe  Autriche. 

xj.  Les  Officiers  de  la  Cour  Impériale. 

X4.  Le*  Muficicns  de  la  Cour. 

xy.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

x5.  Les  Prélats , fie  l’Evêque  de  Vienne. 

27.  Le  corps  de  l’Empereur  défont  porte  pir 
X4.  Chambellans , affiliés  par  la  hommes  de  Cham- 
bre, fie  éclairés  par  la  rages  avec  da  flambeaux 
de  dre  blanche. 

x8.  L’Univcrfité  marchoit  aux  côtés  du  mort. 
X9.  La  deux  Capitahia  des  Garda  fui  voient 
immédiatement  le  défont , fie  à quoique  diilance , 
derrière  eux  marchoicnt  les  4.  Départcmens  de  1a 
Cour  Impériale  ; l'avoir  le  Grand  - Ecuyer  , 1e 
Grand -Maréchal  de  la  Cour,  le  Grand- Chambel- 
lan , fie  le  Grand-Mairrc  de  la  Maifon. 

30.  L e Nonce  Apoftoliquc. 

31.  Sa  Majcftc  Douairière  l’Impcrarrice  mère 
fie  la  cîcux  Archi-Ducbcfle*. 

3X.  1rs  Dama  de  U Cour  fiode  la  Ville. 

33.  Un  dctachcmerr  des  Garda  de  la  Ville. 

Le  Cœur  de  Sa  Majcftc  Impériale  fut  porté  le 
même  loir,  fie  avant  l'enterrement  de  fon  corps, 
dans  la  Chapelle  lmpcri.de  de  Lorette,  de  l’Eglife 
des  Auguilins  dcchauftes  ; fie  les  Entrailles  dans 
l’Eglife  Cathédrale  de  Saint  Etienne , où  tout  fût 
pôle  auprès  da  outres  Urnes  dans  les  perits 
Tombeaux  da  Archi-Ducs  en  préfencedeuuclqua 
Chambellans,  hommes  de  Chambre,  fie  du  Fou- 
ricr de  la  Cour  fie  de  la  Chambre. 

On  avoit  drefle  par  ordre  exprès  de  l’Irapcra- 
trice  mère,  un  magnifique  Caraphalque  dans  l’E- 
glifc  de  U Cour  des  RR.  PP.  Auguilins  , donc 
voici  la  deferiprion. 

On  avoit  orné  quatre  grands  Pilaftres  de  l'Egli- 
fe  de  l’ordre  Dorique , à-pcu-près  de  la  hauteur 
de  ly.  pieds  Géométriques,  avec  des  Bas  Reliefs, 
ou  des  Peintures  da  évenemens  de  U guerre  fur 
un  fond  d’Or , fuivant  le  modèle  de  ceux  da  Em- 

rrcurs  Trajan , fie  Antcnm  le  Pieux  , qu’on  voit 
Rome.  Le  haut  da  Pilaftra  port  oient  les  Tro- 
phées , qu’on  avoit  gagnés  dans  les  diffcrenta  Ba- 
tailfcs  , comme  da  Canons , da  Eiendam , des 
Enleigna , da  Cuira  lies , 5c  toutes  for:  a d'armes;  • 
1e  premier  portoit  ceux  d'Efpigne,  le  fécond  ceux 
de  la  France , la  troiliétne  ceux  de  l’Italie  , fie  le 
quatrième  la  Trophées  qu’on  avoit  gagna  dans 
les  Pals-Bas;  fous  la  Voûte  fie  au-drilus  da  4. 
Pilaftres , on  avoit  pratiqué  un  Baldaquin  à l'Im- 
périale 
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pcrialc  de  64.  pieds  en  quatre , dont  dcfctv.doient 
des  Rideaux  noirs  de  60.  pieds  de  longcur,&  qui 
croient  relevés  en  bas  par  pluficurs  figures  , qui 
voltigeaient  autour  des  4.  Pilaftres.  Au-dc(Totis 
du  Baldaquin  on  voyoit  voltiger  les  Vertus  Cardi- 
nales , qui , en  voltigeant  prefentoient  a la  gloire 
immortelle  un  Ecuiïon  avec  ces  mots  : Drva  lmp. 
Litf.  Jajèpba  /.  Pie,  ¥tkà>  Attg.  Vtiiort  perpétua. 
Un  peu  plus  bas  encore  le  voyaient  les  y.  Ver- 
tus Chrétiennes,  qui  portoient  une  Couronne  de 
Cyprès  de  60.  pieds  oc  circuit  ; & au-dcllous  un 
magnifique  Piédcflal , qui  portoit , fur  une  grande 

Eicrrc  granité,  & travaillé  à l’antique  en  Porphyre, 
Cercueil  couvert  d’un  Tapis  de  drap  d’Qr , 
avec  1a  Croix , les  Couronnes  fie  les  autres  Oruc- 
mens.  Quatre  femmes  à la  manière  Romaine  te- 
noient  les  quatre  Coins  du  drap  mortuaire.  Les  6. 
Royaumes  de  Germanie , de  Hongrie , de  Bohê- 
me , de  Dalnutie  , de  Croatie  , fie  d’Elebvonie 
étaient  affi*  au  pkxl  de  cette  pierre  granité  dans 
une  contenance  très  affligée  , & encore  un  peu 
plus  bas  lur  le  piedéllal  croient  dans  la  même 
pollure  l’Archi-Duché  d’Autriche,  fie  les  Duchés 
de  Bourgogne,  de  Styrie,  de  Carintie,  fieç.  fiée.; 
fie  au-devant  du  Piédcflal  b Vérité  fur  le  Globe 
du  monde , qui  traçoic.  de  la  main  droite  les  mots 
fuivans. 

„ Aprochés  Vous  , Peuples  de  la  Chrétienté , 
,,  pour  rendre  les  dernier*  devoirs  à Vôtre  Chef 
„ & Seigneur,  Jolcph , Premier  de  cc  nom  entre 
,,  les  Empereurs  de  la  Nation  Allemande  ; & 
„ dont  les  qualités  excellentes  du  corps  & de 
„ l’amc,  ont  promis  pendant  tout  le  Cours  de 
„ là  vie , tout  ce  qu’on  pouvoit  louhaiter. 

Le  Cataphalque  était  entouré  de  pluficurs  Vi- 
les fie  Lanternes  à l’Egypticnne  , fie  aux  quatre 
Coins  on  avoit  élevé  quatre  Piédeltaux  , dont  cha- 
qu’un  portoit  deux  figures,  de  differente  lignifi- 
cation. 

On  avoit  encore  clerc  derrière  le  Cataphalque 
une  cfpccc  de  Tombeau,  dont  les  pilalkres  fie  les 
autres  Ornemens  étoient  de  l’ordre  Corinticn , fie 
où  l’Empereur  paroiffait  fur  un  Char  de  Triom- 
phe rire  par  des  Aigles  , qui  le  portoient  dans  l'E- 
ternité. 

Toute  l'Eglifè  écoit  tendue  de  noir  avec  des 
Ornemens  d’Or , & routes  fortes  de  Dcvifcs  avec 
des  lnicnptions;  elle  étoic  éclair  cc  par  tm  nombre 
infini  de  flambeaux  , de  bougies  , A'  de  Cierges. 


(S.  nr.) 

Cérémonies  de  l'Enterrement  du  jeune 
Lcopold  Archt  - <Duc  d'Autriche  & 
E rince  des  Ajluries , l’an  1716. 

T E jeune  Archi-Duc  Ltcpoià,  Prince  des  A {furies , 
ôc  le  fcul  Héritier  male  de  Sa  Majtlté  Impé- 
riale mourut  le  4,  de  Novembre  1716.  après  une 
courte  maladie  de  quelques  jours , c’étoit  jullcmcnt 
le  jour  de  la'  fête  de  l’ Empereur , qui  cq  avoit  mê- 
me deja  reçu  les  coniplimens  le  matin  , & 00  a- 
voit  fait  tous  les  préparatifs  necelTaircs  pour  le 
palier  en  Gaib;  nuis  b mort  du  jeune  Archi-Duc, 
parodiant  certaine  , interrompit  tous  les  diycniffc- 
mens;  l’Empereur , comme  un  rendre  Pcre , mon- 
tra pourtant  une  Confiance  héroïque  & vrayement 
Chrétienne  par  rapport  aux  cirtonilanccs  de  fa 
Marion  , il  dit  , Dieu  tn'a  donné  cc  fils  , il  cil 
aulfi  dans  Ion  pouvoir  de  me  1 ôter  , fie  de  le  re- 
prendre : fie  il  n’eut  d’autre  attention  , que  de 
prendre  un  grand  loin  de  i’linpcraticc,  de  peur  que 
la  trop  grande  -jfHiéhon  de  cet  aeddeut  inopmc 
oc  nuisit  à la  grollcfic , l’ImperatritC  pleura  amè- 
rement b mort  de  loti  cher  fils  ; cependant  l'Em- 
pereur (ayant  die  en  pafiànt  au  Cardinal  de  Saxe 
Tome  I. 


<,  . 

Zeftx, , que  Dieu  lui  avoit  envoyé  et  jour  un  Gal- 
la  Iwcn  ailier)  aib  chra  l'impeTutrce,  fit  entre  au- 
tres Coniôbtior.s  , il  lui  dit  , que  le  bon  Dieu 
ayant  retire  de  cc  monde  le  huit  de  Jbn  lêto  le 
jour  de  la  N .û  (lance  , il  cfpcroit  de  & milcricorde 
Infinie  , qu'il  les  reccwnpenicroit  d’un  autre  ) Prince' 
fit  héritier , fie  qu’il  rejouiroit  b Maifon  d’Autri- 
che , pourvu  qu’ils  niontraflènr  de  hr  refigrmion  à 
lès  decrets  ; tous  les  Vaflaux  fie  ftlfets  des  Pays 
Héréditaires,  fit  tout  l’Empire  Romain  de  k Na- 
tion Allemande  ne  delitoient  pas  une  plus  grande 
bénédiction  du  Ciel , que  l’accompliflenienc  de  ces 
Ejneranecs. 

Le  y.  qui  étoit  le  lendemain  de  la  mort  du  jeu-  ! 
ne  Archi-Duc,  Sa  Majefte  Impériale  donna  les  or- 
dres néceflaires  pour  i’cmcrrcment  ; mais  on  rit 
préalablement  ouvrir,  fit  embaumer  fon  Corps  par 
le  Premier  Chirurgien  de  l’Empereur,  fie  çn  pré- 
lênce  du  Grand-Maître  de  b Cour , de  VA}*  Im- 
périale, fit  de  trois  Médecins  de  l’Empereur;  a-, 
près  qu’on  eut  embaume  le  Corps  , il  fiat  habillé 
par  b première  femme  de  Chambre  Je  Archi- 
Ducs,  en  lubie  de  drap  d’argent , garni  des  dentel- 
les d’argent , fit  porte  par  elle  lur  un  Couffin  de 
Damas  rouge  dans  l’ A oti- Chambre  de  l’ Archi-Duc, 
ayant  à les  côtés  deux  filles  de  Chambre,  qui  por- 
toient  ck«  Valcs  d’argent  avec  toutes  fortes  de- 
fleurs.  Etant  arrivée  dans  l’A nti- Chambre , l'Aja 
Impériale  reçut  le  corps  mort , fit  le  mit  fur  un  lie 
de  Parade,  fit  fous  un  Baldaquin  de  Velours  rouge 
orne  de  Galons  fie  de  franges  d’or. 

Le  lit  de  Parade  croit  couvert  d’un  tapis  rouge  , 
fit  au-dcifiis  d’un  tapis  de  drap  d’argent  , fit  orné 
par  tout  de  Couronnes  de  Heurs  , le  jeune  Archi- 
Duc  y repoli  fur  un  Carreau  de  drap  d’argent, 
ayant  fur  la  tète  une  Couronne  de  fleurs  , à la 
droite  de  b tête  fur  un  Couffin  de  drap  d’argent  le 
Bonnet  Archi-Ducal,  fie  à b gauche  lur  un  Couf-, 
lin  pareil  le  grand  Collier  de  l’Ordre  de  b Toifon, 
au  pied  du  fit  ctoit  le  Crucifix , fit  un  petit  Vafe. 
avec  de  l’eau  benite,  fie  tout  le  lit  de  Parade  étoic 
éclairé  d’un  grand  nombre  de  flambeaux  fit,»  bou- 

ffCS. 

Le  premier  Curé  de  la  Cour  fie  du  Palais  Im- 
périal rit  les  première*  Cérémonies  de  b bénédic- 
tion ordinaire  , étant  affilié  de  ion  Vicaire , fit  on 
permit  le  meme  loir  à tout  le  monde  , de  voir  le 
Corps  mort  , les  deux  Hommes  de  Chambre  du 
defimt  refterent  auprès  de  lbn  lit,  les  Trabons  de 
f Empereur  étoient  de  Garde  dans  l’Anti- Chambre, 
fie  aux  portes  en  dedans  , & un  détachement  des 
Milices  de  b Ville  prit  loin  du  dehors  des  portes, 
fie  de  la  deuxieme  Anti-Chambre. 

Le  Cœur  de  l’Arcbi-Duc  , étant  enferme  dan» 
une  urne  d’argent  , fut  porté  à y,  heures  du  foir 
dans  un  des  Carofles  de  l’Empereur  à 6.  Che- 
vaux par  deux  Chambellans  actuels  de  l’Empe* 
reur ,:  fie  du  premier  Fourier  de  la  Cour  î on  le 
mit  au  fond , ce  les  deux  Chambellan*  s’étant  pla- 
cés vis-à-vis , on  le  tranlporta  à l'Eglifè  Cathé- 
drale de  St.  Etienne  , il  fut  reçû  à la  porte  de 
l’EgUfc  par  le  Doyen  du  Chapitre  avec  la  Mitre 
fie  b Crolîe  , le  Doyen  étoit  accompagné  par  le 
Bourguemaitre  fie  par  quelques  Echevins  de  b Vil- 
le, fie  âpre*  quelques  Ceremonies  ufttées  on  por- 
ta le  Cœur  en  prélcnce  des  deux  Chambellan* 
dans  le  Tombeau  , fit  on  le  mit  auprès  des  autre* 
JJrnes  , apres  le  relie  des  Cérémonies  en  pareille 
occafion. 

Tant  que  le  corps  relia  fur  le  lit  Je  Parade , 
il  y eut  un  Concours  extraordinaire  de  monde,  déf 
tourcs  fortes  de  Conditions , ce  qui  durajufques  à 
it.  heures  de  nuit  , que  le  Premier  Cure  de  la 
Cour  , avec  fou  affiliant  lui  donna  la  deuxième 
bénédiction , \'A\a  Impériale  s’approcha  du  Lit  do 
Parade  , fie  mit  le  jeune  Archi-Duc  avec  le  petit 
Collier  au  Col  dan.»  le  Cerceuil  , qu’on  avoir  Fait 
d’un  bois  très  précieux  , doublé  de  foye  blanche  , 
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5c  garni  d’un  Matelas  6c  d’un  Couffin  de  U même 
Etoffe , le  dehors  du  Cerceuil  étoit  orné  d’un  drap 
d’argent  avec  des  galons  d’or  en  forme  d’une  Croix 
d’Elpagne  , & de  6.  anneaux  dorés  , avec  deux 
ferrures  pareilles. 

Six  Chambellans  de  l’Empereur  prirent  le  Cer- 
cueil par  les  6.  anneaux  a’or  , & le  portèrent 
en  bas  de  l’Efcalicr  jufqucs  dans  le  Caroffc  de 
Deuil  à 6.  Chevaux  , le  Curé  de  la  Cour  4c  du 
Palais  avec  les  affiliants  marchoient  devant  le  dé- 
funt , fix  Pages  aux  côte*  avec  des  flambeaux  j te 
il  était  luivi  par  le  Grand-Maître  de  1a  Maifon , 
par  le  Grand- Chambellan , par  quelques  Chambel- 
lans ordinaires , 4c  par  plufieurs  hommes  de  Cham- 
bre. Le  Grand-Maître  de  la  Mailon,  te  le  Grand- 
Chambellan  fe  placèrent  dans  le  mime  Carofîè, 
où  étoit  le  défunt  Archi-Duc  , & il  fut  fuivi  par 
un  autre  avec  les  6.  Chambellans.  Ils  allèrent  lans 
aucune  autre  fuite  à l’Egîifê  des  Peres  Capucins 
de  la  place  neuve  j où  en  arrivant  le  Cercueil  fût 
levé  du  Caroffe  par  6.  autres  Chambellans  a&uds 
de  l’Empereur , te  porté  dans  l’Eglife  fur  une  ta- 
ble couverte  d’un  T apis  de  Velours  rouge , le  Doyen 
do  la  Cathédrale,  en  c happe  te  mitre  blanche  , ht 
les  Cérémoniel  de  l'Egide , il  étoit  affidé  par  trois 
Chapelains  de  la  Cour  , te  par  6.  Peres  du  Cou- 
venr,  le  Grand-Maître  des  Cérémonies  , le  Grand- 
Aumônier  en  Rocher  , te  deux  Chapelains  en 
Aubes  fe  trouvèrent  préfcns  , lorfque  le  défunt 
reçut  la  dernière  béneoi&ion. 

LeFourier  de  la  Chambre  ôta  le  tapis  du  Cer- 
cueil , & il  fût  porté  dans  le  Sepulchre  des  Ar- 
chi-Ducs  par  6.  reres  Capucins,  tout  le  refte  des 
Peres  de  ce  Couvent  marchèrent  devant  avec  des 
flambeaux  , le  Doyen  y ayant  encore  fait  quelques 
Cérémonies  , 5c  donne  la  dernière  bénédidbon  au 
défunt,  le  Grand  Chambellan  donna  en  préfence 
du  Grand-Maître  de  la  Maifon  les  deux  Clefs  do- 
rées au  Fourkr  de  la  Chambre  , 5c  lui  ordonna 
d’ouvrir  encore  le  Cercueil , pour  montrer  le  Corps 
mort  au  Père  Gardien  du  Couvent  , on  ferma  a- 
près  le  Cerceuil  , le  Père  Gardien  reçut  une  des 
Clefs,  & l’autre  fut  portée  à la  Cour,  5c  raifc  au- 
près des  autres  Clefs  des  Cercueils  des  Archi- 
Ducs , te  quoi  que  l’enterrement  du  jeune  Archi- 
Duc  fe  fit  lans  aucunes  Cérémonies  , 5c  prefque 
en  fecm , cependant  il  y eut  une  affluence  li  gran- 
de de  Peuple,  que  les  i rabants  de  l’Empereur  en 
dedans  de  l’Eglilê,  5c  la  Garde  de  la  Ville  en  de- 
hors , eurent  toutes  les  peines  du  monde  pour  em- 
pêcher les  defordres. 
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Cérémonies  de  ? Enterrement  de  l'Impé- 
ratrice ‘Douairière  > Elconorc  -Madc- 
leinc-ThercfCji  tienne  le  22.  janvier 
1720. 

SA  Maieftc  l’Impératrice  Douairière  , Elemort- 
Madelttnt- Ikrrtft  , fut  attaquée  le  premier  de 
Janvier  de  l'année  1710.  d’une  cfpcce  d’Apo- 
plexic  , pendant  qu’EIle  afliftoit  au  lcrvice  divin  j 
5c  le  lendemain , a.  de  Janvier , Elle  fc  trouva  dans 
une  G trouvai  fe  Cotation  , qu’on  envoya  chercher 
le  Cardinal  Spincla , ci-devant  Nonce  Apofloliqi» 
à la  Cour,  pour  lui  donner  l’abfolution  générale , 
5c  comme  le  Curé  ordinaire  de  la  Cour  étoit  ab- 
fem,  le  Maître  des  Cérémonies  EcdeGaftiques  5c 
Aumônier  de  l’Impcratrice  lui  adtnintflra  le  ht.  Sa- 
crement J Elle  fe  trouva  un  peu  mieux , pendant 
quelques  jours , mais  Elle  mourut  enfin  le  1 9.  du 
même  mois , en  préfence  de  toute  (à  Cour.  L'Im- 
pératrice Douairière  n’eut  pas  G-tôt  fermé  les  yeux, 
que  les  Arcbi-Duchdfa  fes  filles  pafferem  à l’ap- 
partement de  l’Empereur,  5c  fe  recommandèrent  à 


(à  proteâion  Impériale , ce  que  S.  M.  1. 5c  Catho- 
lique leur  promit  avec  les  expreffiona  les  plus 
touchantes  5 l’Empereur , l'Impératrice  Régnante , 
l’Impératrice  Douairière  AmtUc  Wübdmim  , te  les 
Archi  - Ducbeflês  fc  retirèrent  enfuire  dans  leurs 
Cabinets  , la  Première  Gouvernante  , les  Dames 
d’honneur  , la  première  femme  de  Chambre  , te 
les  autres  Dames  de  la  Cour  de  1a  dcfùntc  Impé- 
ratrice lui  ayant  encore  baifë  les  mains  , on  fit 
fortir  tout  le  monde  de  (on  appartement , 5c  on  ne 
permit  plus  à pertonne  d’y  entrer. 

Elle  avoit  ordonné  avant  fe  mort , que  Ton  corps 
ne  devroit  être  ni  découvert  ni  lave  après  foo  dé- 
cès , encore  moins  qu’un  homme  v touchât  pour 
l’ouvrir,  5c  pour  1 embaumer  , c cft  pourquoi  fe 
première  femme  de  Chambre  ne  lava"  que  ion  vi- 
fege  5c  fes  mains  , 5c  Elle  fût  portée  fur  le  Lie , 
qu’on  avoit  déjà  préparé  dans  fon  appartement , 
par  les  deux  Premières  Gouvernantes  de  l’Impera- 
trioe  défunte  5c  des  Archi- 1 J urne  lies  , qui  la  fou- 
tenoient  par  la  tête  , par  la  Gouvernante  des  Da- 
mes d’honneur  6c  par  la  plus  ancienne  de  ces  Da- 
rnes qui  foutenoient  le  milieu  du  Corps  , & par 
deux  autres  Dames,  qui  fe  port  oient  par  ire  pieds, 
te  pour  exécuter  fes  ordres  , on  la  revêtit  d’un 
certain  habit , qu’on  mit  par  deflus  celui , qu’elle 
avoit  en  mourant. 

Elle  reçut  enfuite  la  bënédiâion  par  le  Curé  de 
la  Cour , en  préfence  dea  Chapelains , des  Sacris- 
tains te  du  Cuftode  de  fe  Chapelle  Impériale  ; 5c 
deux  Peres  Auguflins  déchauffcz.  commencèrent  les 
prières  en  préfence  d’un  Chapelain  de  fe  Cour  5c 
des  Dames  d’honneur  , ce  qui  fut  conrinué  toute 
fe  nuit  d’une  heure  à l’autre.  Le  Curé  de  fe  Cour 
rapporta  auffi  dans  le  Trélor  Impérial  toutes  les  • 
reliques  , qui  fc  trouvèrent  dans  l’appartement  de 
fe  défunte. 

Le  Premier  Fourier  de  fe  Chambre  de  l’Empe- 
reur avoit  en  attendant  fait  travailler  pendant  toute 
la  nuit , pour  tapi  fier  l’Anti-Chambrc  de  Noir , 5c 
pour  y faire  préparer  4.  Autels  , le  Ut  de  Parade 
avec  le  Baldaquin,  5c  plufieurs  fauteuils  5c  chai- 
fes  , 5c  l’Empereur  avoit  donné  les  ordres  nécef- 
f ai  res  , pour  tranfporter  publiquement  le  Corps 
mort , Guis  l’ouvrir , 5c  fens  l’embaumer , fur  le  lit 
de  Parade  le  lendemain  à 7.  heures  du  matin. 

Le  Fourier  de  la  Chambre  de  fe  défunte  en  a- 
vertit  les  Chambellans , les  trois  Gouvernantes  de  fe 
défunte  , des  Archi- Ducheflës  , 5c  des  Dames 
d’honneur  , 5c  en  un  mot  toutes  les  Dames  5c 
autres  perfonnes , qui  dévoient  être  prdentes  à c êt- 
re Cérémonie. 

Les  Chambellans  de  l’Impératrice  défunte  , fa 
première  Gouvernante  , toutes  les  Daines  , 5c  le 
Curé  de  la  Cour  , en  Rocbct  te  en  Etole  , fe 
trouvèrent  dans  le  Cabinet  de  l’Impératrice  vers  les 
8.  heures  du  loir  , 5c  après  que  la  défunte  eut 
reçu  fe  bcncdiâion  ordinaire  par  le  Curé  dé  la 
Cour , 1a  première  Gouvernante  avec  les  Dames  la 
levèrent  du  lit  avec  les  mêmes  Ceremonies,  qu’El- 
le  y avoit  été  mile  fe  veille  , te  fe  couchèrent  fur 
un  brancard  couvert  d’un  Matelas  , 5c  de  deux 
Oreillers  cfc  Velours  noir  , 4.  Chambellans,  étant 
précédés  par  le  Curé  5c  par  quelques  Chapelains , 

5c  liiivis  de  fe  Grande  Gouvernante  fie  dea  Dames, 
fe  portèrent  dans  l’Antichambre  proche  du  lit  de 
Parade , où  Elle  fût  couchée  feus  un  Baldaquin  de 
drap  noir , par  fe  première  Gouvernante  & par  ies 
Dames.  ; u 

Le  Corps  de  la  défunte  étoit  habillé  en  blaoc , 
avec  un  Scapulaire  couleur  de  bleu -mourant  , où 
étoit  bordé  fur  l’F.ftomac  l’hiftoire  de  l'Annoncia- 
tion de  fe  Sainte  Vierge  , foo  habit  étoit  ceint  au 
milieu  d’une -petite  chaîne  de  fer  blanc,  d’où  pen- 
doit  une  1 été  de  mort , fe  tête  étoit  couverte  d’un 
Crêpe  de  lôye  blanche  , fie  Elle  tenait  entre  fes 
mains  une  Croix  de  bois  brun  , 5c  un  Rolaire  de 
fe  même  couleur.  . -n  ■ 
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L'imperatrice  defonte  avofc  exprdïcment  ordnc- 
ne  en  mourant , d’ erre  «nfevc  lie  dans  cet  habit , gui 
eft  proprement  affirmé  au*  Dames  de  rilluftrc  So- 
ciété ücs  Efclava  , OU  1er  vantes  dévouées  à la 
Sainte  Vierge , fie  dont  Elle  etuit  un  des  plus  Au- 
gui  tes  nKioores  i cet  Ordre  avoit  été  inftitué  à Mu- 
nich dans  PEgNfe  de  le  Cour  des  Rev.  Pcres 
Clercs  Réguliers  de  S.  Cajctan  fie  Sainte  AtUlauU. 
L’Elecfriee  Régnante  en  ett  toujours  la  Supérieu- 
re , fie  EUe  porte  Elle-même  PErendart  de  l'Ordre 
aux  jours  de  Cérémonies  » & torique  les  Daines , 
qui  y font  recuis , paroi  fient  en  habit  de  l’Ordre. 

Le  lit  de  Parade  croit  de  la  hauteur  de  trois 
degrés , tout  drappé  de  noir  , & couvert  d’un  ta- 
pis de  drap  d’or  à fonds  noir  -,  à U droite  de  & 
tête  étoieot  pôles  ta  Couronne  Impériale , le  Scep- 
tre » & le  Globe  de  l’Empire  for  un  Couffin  de 
drap  d’or  fit  noir  , & à b gauche  fur  un  Couffin 
pareil  ks  deux  Couronnes  de  Hongrie  fie  de  Bo- 
hème , à lès  pieds  étoic  une  grande  Croix  d’argent 
avec  pldîeurs  flambeaux  allumés  , fie  aux  deux 
cotes  du  lit  deux  Chandeliers  d’argent  de  Jouteur 
d’homme  avec  deux  Cierges  ardens,  on  avoir  en- 
core dreflé  4.  Autels  des  deux  côtés  du  lit , où 
en  ne  cefià  pas  pendant  les  trois  jours , qu’ Elle  foc 
expofcc  en  parade  , de  dire  des  Méfies  depuis  6. 
heures  du  matin , jufqu’à  midi , fie  qui  forent  cé- 
lébrées tour  à tour  par  l’Evéque  de  Vienne  r par 
rlufieurs  autres  Prélats  & par  differents  Ordres  de 
Moines. 

Les  Gardes  des  Archers  & des  T ratants  de  la 
defonte,  étoient  poftés , amour  du  lit  de  Parade  , 

& en  dedans  fie  au  dehors  des  portes  de  l’Anti- 
Chambre  pour  empêcher  la  trop  grande  foule  du 
peuple,  qui  accourait  de  la  Ville,  des  Faubourgs, 
fie  des  Environs , pour  voir  encore  une  fois  (à  dc- 
hinte  Majeftc  , parce  qu’EUe  «voit  déjà  été  régardée 
pendant  fa  vie , comme  un  Sainte.  Toute  la  Cour 
même,  les  Miniftres,  la  Noblcflc,  les  Scclefiafti- 
qtics,  6c  tous  les  Etrangers  s’empreflereot  , avec 
b foule  du  peuple  , de  voir  encore  une  fois  cette 
admirable  Princeffe»  qu’on  avoit  toujours  honoré 
comme  le  modèle  de  toutes  les  femmes. 

On  avoit  encore  préparé  plufieurs  prie-Dieu  aux 
deux  côtés  du  lit  de  Parade  , pour  la  commodité 
des  Seigneurs , fie  des  Dames  , 3c  pour  les  Hom- 
mes fit  Femmes  de  Chambre  de  la  defonte  , qui 
changèrent  de  garde  toutes  les  heures  pendant  ces 
trois  purs.  Deux  Chambellans  fie  aurant  d’hom- 
mes de  Chambre , 3.  Dames  de  la  Cour  , fit  au- 
tant de  femmes  de  Chambre , & ».  Pères  Augdbns 
eurent  la  garde  auprès  le  Corps  , fit  forent  re- 
levés toutes  les  heures  par  autant  de  perfonnes, 
ce  qui  dura  pendant  le  xo.  le  »l.  fit  le  xx . de  Jan- 
vier , les  MuGriens  de  la  Cour  y chantèrent  aufit 
depuis  10.  julqu’à  11.  du  marin  , fit  depuis  6.  à 
7.  heures  du  foir  en  préience  du  Curé  de  la  Cour 
fit  des  Chapelains  de  la  defonte  le  De  pnfmdii  ficc. 
fit  Mifirnt  mit  D*mt , dont  le  prémier  fut  chanté 
en  Chreur,  fit  l’autre  en  Mufîque. 

Après  le  décès  de  l’Impcratrice  Mère  on  s’affem- 
bta  chez  le  Grand-Maître  de  la  Maifon  de  l’Em- 
pereur, pour  y conférer  fur  ce  qu'il  y avoit  à fai- 
re, fit  on  iê  tranfpocta  après  dans  l’appartement  de 
b defonre  , deux  Secrétaires  de  l’Empereur  fit  de 
rimperamce  defonte  cachetèrent  le  Cabinet  , la 
Chambre  du  T refor , & quelques  appartements  in- 
térieurs de  ù»  Majefte  defonte  en  préfence  du  Grand 
Maître  de  h Maifon  de  l’Empcrmr  , fit  de  celui 
de  la  defonte  ; fit  le  Grand-Maréchal  de  la  Cour 
Impériale  fit  mettre  le  Scelé  # la  Chambre 
des  Miroirs  fit  à quelques  appartements  exté- 
rieurs, par  un  autre  des  Secrétaires  de  l’Empereur, 
on  envoya  en  luire  les  ordres  néceffaires  à toutes 
les  Eglifts  de  la  Ville , des  Faubourgs , fit  de  tou- 
te b Province,  pour  y faire  avec  exactitude  toutes 
fos  Cérémonies  établies  en  pareille  occafion  , fit 
pour  y dire  des  Méfiés  pour  l’ante  de  la  defonte 
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on  donna  les  memes  ordres  aux  autres  Ecddutflî* 
ques  , aux  Grands  fit  petits  départements  de  la 
Cour,  aux  Etats  de  la  baffe  Autriche,  fie  au*  au- 
tres , miquek  il  appaitertoit  de  le  (avoir  , de  fe 
préparer » pour  affilier  à l’Enterrement  j on  expe-, 
dû  en  même  tenu  des  Couriers  à toutes  les  diffé- 
rentes Cours  avec  la  nouvelle  de  la  mort  de  î’im- 
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Le  Grand  Ecuyer  de  la  defonte  , en  Tabfenee 
de  (on  Grand-Maître  de  b Maifon , ordonna  suffi 
au  Fourier  de  la  Chambre  , d’avenir  les  Cham- 
bellans , fie  routes  les  Dames  de  la  Ville  , que  l’on 
procéderait  aux  Cérémonies  de  l'Enterrement  le 
xx.  de  Janvier  à 7.  heures  du  foir. 

Lo  loir  de  l’Enterrement  à 6.  heures  on  avertit 
tout  le  monde  , de  fort»  de  l’Anri-Cbambre , oè 
U défonte  avoit  été  expofee  en  Parade  pendant  ce» 
trois  jours , on  b ferma  , fie  il  ne  fot  permis  d’y 
refter,  qu’à  la  première  Gouvernante  fie  aux  Da- 
mes de  (a  Cour  ; les  deux  Fou  rie  rs  de  la  Chambre 
de  l’Empereur , fie  celui  de  b défunte  ,•  apportè- 
rent dans  l’Ami-Chambre  un  Cercueil  de  bois  de 
noyer  avec  des  doux , des  Anneaux  fie  deux  ferru- 
re» de  fer,  fie  le  polcrent  fur  le  Lit  de  Parade  près 
du  Corps  mort  , le  premier  Fourier  de  l’Empe- 
reur ayant  ouvert  le  Cercueil , les  deux  plus 
cicns  hommes  de  Chambre  de  b défonte  loute- 
nant  le  Couverde  , fur  lequel  étoit  peint  un  grand 
Crucifix , ayant  au -de  flous  fur  une  plaque  de  Cui- 
vre , cette  lnicripiion  , que  la  défunte  avoit  fait 
dle-même  avant  b mort  : 
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La  première  Çouverrunte  , les  Dames , 6c  b 
première  Femme  de  Chambre  de  U Cour  de  la 
défonre , montèrent  de  l’autre  côté  fur  le  Lit  de 
Parade , fit  mirent  le  Corps  mort  dans  le  Cercueil 
fur  de  b Scicure  de  bots , qu’cUc  avoit  ex prefle ruent 
ordonné  d’y  mettre  , au  lieu  de  ' Matelas  fie  de 
traveriîs  magnifiques,  fie  n’ayant  fous  fa  tête  qu’un 
petit  Couflin  noir , qu’elle  avoit  fait  de  (es  propres 
mains  , des  cheveux  de  fa  tête , qu’elle  avoit  fait 
couper  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie.  Le  Curé 
de  la  Cour  avec  les  Chapelains  fie  d’autres  Ecde- 
fiafliques  avec  le  Cuftode  de  b Chapelle  ayant  en- 
core bit  les  deuxiemes  Cérémonies  de  la  oéncdic- 
tian  , le  Grand  Ecuyer  couvrit  fon  Corps  d’un 
drap  de  toile  bbnche  , fie  le  Premier  Fourier  de 
l'Empereur  ferma  le  Cercueil  à doubles  Clefs , 6c 
les  mit  dans  fa  poche  j il  couvrit  le  Cercueil  du 
drap  mortuaire,  que  les  Rehgicules  Carmélites  di- 
chauffées  de  St.  Jolcph  prêtent  ordinairement  en 
pareille  Cérémonie,  fie  étant  affilié  du  Fourier  de 
la  Chambre  de  b défonte  , il  mk  for  b tête  b 
Couronne  Impériale,  le  Globe,  fie  le  Sceptre,  for 
les  pieds  les  deux  Couronnes  de  Hongrie  fie  de 
Bohême,  fur  deux  Couffins  de  drap  d’or  , fie  fur 
le  milieu  une  Croix  d’argent , 6c  il  pouflâ  le  Cer- 
cueil fous  le  Baldaquin  , où  le  Corps  avoit.  repofé 
auparavant , fit  parce  que  les  flambeaux  n’avoient 
braie , que  d’un  côté  du  Lit  de  Parade  , on  les 
rangea  au  CG  auprès  du  Cercueil  dans  le  même  or- 
dre , fie  on  ouvrit  enfuiie  les  Poires  de  l’Anti- 
Chambre. 

Tous  les  Miniftres  de  l’Empereur , les  Seigneurs 
de  b Cour , fie  les  Dames  de  b Ville  entrèrent  a- 
lors  en  grand  deuil  dans  l’Anti- Chambre  , ils  fu- 
rent fuivts  par  le  Chapitre  de  St.  Etienne,  par  les 
RR.  Peres  Capucins  fie  Auguftins. 

L’heure  fixee  pour  l’Enterrement  étant  arrivée, 
tous  les  Ecclcfuftiques  , les  différons  Ordres , fie 
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ceux  îles  Hôpitaux  s’afl'cmblcrcnt  en  grand  nom- 
bre dans  le  Palais  Impérial  , Ôc  dam  l’Eglifc  des 
Auguilins  déchauffès  , un  Lieutenant  arec  yo. 
hommes  eut  h Garde  auprès  de  cette  Eghfc , un 
Enfcigoc  avec  yo.  autres  lûr  le  marché  neuf , & 
un  autre  En  feigne  avec  yo.  hommes  fut  chargé  de 
faire  la  patrouille. 

L’Empereur  , l'Impératrice  Réglante  , l'Impc- 
peratrice  Douairière  , Ame/ie  Wiiotlmmt  avec  les 
trois  Arçhiducbeflirt  étant  précédées  .fie  luivics  de 
tous  les  Seigneurs  & Dames  de  leurs  Cours  , 6c 
étant  toutes  couvertes  de  Crêpes  noirs , arrivèrent  à 

8.  heures  dans  l’ Ami-Chambre  , 6e  s'agenouillè- 
rent du  côté  de  l'Impératrice  fur  des  Prie-dieu  cou- 
verts de  drap  noir  ; l'Evêque  le  Vienne  avec  les 
deux  Prélats  afliftants , le  Curé  de  la  Cour  êc  les 
Chapelains  , fc  placèrent  de  l’autre  côté  du  Cer- 
cueil , 6c  le  premier  donna  encore  b bénédiction  à 
b defunre. 

Les  Fouriers  de  la  Chambre  découvrirent  le 
Cercueil f ôc  Sa  Mapeilé  Impériale  elle-même , é- 
tant  aflillcedc  lt.  Chambellans  , le  po(a  lur  le 
Brancard , 5c  ceux-ci  le  portèrent  dans  l'Egide  de 
la  Cour  des  RR.  Pères  Auguilins  déchauflés.  Tout 
le  Ckrgc  y précéda  le  Cercueil  luivant  fon  rang 
ordinaire.  Vingt  Pages  de  l’Empereur  portoicm 
le»  flambeaux  des  deux  côtés , & dix  Hommes  de 
Chambre  les  tretaux  , pour  les  mettre  (bus  k 
Cercueil , pendant  que  les  Chambellans  le  repo- 
lôienr. 

Les  deux  Impératrices  , ôc  les  Archiduchcfles 
fui  virent  le  Cercueil  jufqucs  dans  l’Eglifedc  la  Cour 
par  b longue  Galerie  du  Palais  , ou  étant  arrive , 
on  le  poli  devant  l’Autel  de  S.  Cajetan , ôc  il  fut 
remis  fur  un  plus  grand  Brancard  drappc  de  noir. 
Le  Cuftode  de  b Chapelle  Impériale  avec  les  au- 
tres Prêtres  de  S.  Etienne  le  couvrirent  du  drap 
mortuaire , fie  y remirent  tous  les  ornemens , qu’on 
avoit  ôtez  dans  l’ A nti- Chambre , ôc  Ici  armes  de 
la  défunte  en  broderie  d’or;  xy.  Chambellans  de 
l'Empereur  portèrent  le  Cercueil  par  la  Galerie  de 
bois,  qaon  avoit  confiante  exprès  & qui  ctoit 
éclairée  des  deux  côtes  d’un  grand  nombre  de 
flambeaux  , jufquesdans  l’Eglifcdcs  RR.  Pères Ca- 
urins  ; les  Chambellans  croient  aidez  par  tous  les 
ommes  de  Chambre  de  b défunte.  Le;  Eceldul- 
riques  portoient  des  Cierges  , & les  Laïques  des 
flambeaux , & tout  le  Coovoy  marcha  dans  l'ordre 
fuivanr. 

I.  Tous  les  Officiers  5t  Soldats  Invalides  , & 
les  hommes  5c  femmes  de  l’Hôpital  des  Pauvres 
devant  b Porte  de  Sebottm  au  nombre  de  1100. 
Pcrlonnci  , qui  croient  conduits  par  le  Cure  5c 
Profès  de  Scoeaen,  de  l’Ordre  de  S.  Benoir. 

а.  Les  Peres  5c  Merci , aluii  appelles  , de  l'Hô- 
pital Imperia! , au  nombre  de  70. , avec  leur  Pere 
Spirituel. 

3.  Les  Peres  Trinitaircs  de  la  Rédemption  des 
Captifs  avec  kur  Commiflâire  Général  , 5c  leur 
Mmiflrc. 

4.  Les  PP.  Carmélites  de  St.  Jofcph  avec  kur 
Prieur. 

y.  Les  Peres  Servîtes  de  Notre-Dame  avec  leur 
Prieur. 

б.  Les  PP.  Pauliftesdeb  Prairie  avec  leur  Co- 
rcûcur. 

7.  Les  PP.  Carmélites  Déchauliez  du  Faux- 
bourg  de  Léopold  avec  leur  Provincial. 

8.  Les  Freres  de  b Mikricorde  du  Fauxbourg 
de  LeopoM  avec  leur  Prieur. 

9.  Les  Peres  Auguilins , de  St.  Sebaflien  5c  Sr. 

Roch. 

10.  Les  PP.  Cordeliers  de  Stc.  Croix. 

I I.  i-cs  Fraudlcains  de  St.  Jérôme. 

IX.  I -cs  Dominicains  de  Ste.  Marie  Rotonde. 

13.  Les  Seigneurs  Paztmnitcs  avec  leurs  deux 
Abbes , en  habit  de  Chœur , ayant  à leur  tête  un 
Evêque  du  Rite  Grec  réuni  à l’Eglife  Catholique 


Romaine,  5c  quarre  PP.  Jefiiires. 

14.  Les  Chanoines  Réguliers  Auguilins  de  Ste. 
Dorothée 

iy.  Les  Curés  de  la  Ville  de  Léopold. 

16.  Les  Beoediâms  de  Schotrcn. 

17.  Les  Curés  de  l’Hôpital  des  Bourgeois. 

18.  Les  Clercs  Réguliers  de  S.  Paul,  ou  les 
Bamabirn  de  Se.  Michel. 

19.  Les  PP.  Auguilins  déchauffes  de  l’Egliiede 
b Cour  Impériale. 

xo.  Les  Capucins  du  marché  neuf  , 5c  de  Se. 
Ulric. 

NB.  Les  Capucins  marchèrent  devanr  les  Au- 
guilins , torique  la  Proccffion  fonlt  du  Palais  Im- 
peria! pour  aller  à l’Eglife  des  Auguilins  -,  mais 
après  Us  allèrent  derrière  eux  ; & quand  aux  Peres 
Jefuires , il  but  remarquer  , que  les  Peres  Confcf- 
kurs  de  l’Empereur  6c  de  toute  b Famille  Impe- 
riak marchèrent  parmi  les  Chambellans  ; k relie 
des  Jeluices  , 6c  ch  fier  cm  autres  Ercldiafliques , 
comme  ics  Peres  Béoediélins  de  Monte- Serrato 
devant  b Pont  de  Schotren  : les  Peres  de  la  Con-  * 
gregatioo  de  l’Oratoire  de  S.  Phi  lippe- N eri  : les 
Clercs  Réguliers  des  Ecoles  Pies  5c  les  Tbeatins 
k mêlèrent  indifferawnent  parmi  les  autres  Ec- 
ckliafliques , 5c  les  Laïques. 

xi.  l.c  Confeilcxtericur  de  cette  Ville,  IcCon- 
feil  Impérial  de  la  Vilk  ôc  du  Pais , 5c  le  Contai 
intérieur  de  b Vilk. 

xx.  Les  Députez  des  Etats  de  Bade- Autriche 
avec  kur  Maréchal. 

13.  Tous  les  Officiers  de  la  Cour  Impériale, 
les  Conièilkrs  des  dtfterens  Déponemens , les  Ré- 
férendaires , les  Chambellans , 6c  les  M mil  très  ac- 
tuels d’Etat. 

X4.  Les  Mufteiens  de  l’Empereur. 

xy.  Tout  le  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathédrale  de 
St.  Etienne. 

x6.  la  Croix  de  la  Cour,  étant  ftrivie  par  deux 
Socriffaips , 6c  par  les  Peres  du  Robirc  de  Sa  Ma- 
jefté  défunte  , tous  en  Aubes  , ôc  avec  des  En- 
cenfoirs. 

X7.  Six  Prébts  en  Chapes  : à (avoir  1.  k Pré- 
vôt de  B lira.  x.  Les  deux  Prieurs  de  Ste.  Doro- 
thée 5c  de  S.  Polten  , Chanoines  Reailiers  Augul- 
tins.  3.  L’Abbe  de  Qg’etttl  de  TOrdrede  Ciflcaux 
& celui  de  Clofler  Ncubourg,  Chan.  Reg.  de  S. 
Augullin.  4.  L’Abbé  de  Alolck , de  l’Ordre  de 

S.  Benoit. 

x8.  Les  deux  Maîtres  de  Cérémonies  Ecckfiaf- 
tiques  de  l’Empereur  , 5c  de  b défunte  en  Ro- 
chet. 

X9.  I.es  Chapelains  des  Prébts  en  furpin. 

30.  Sept  Chapelains  de  la  Cour  Régnante,  en 
(urplis. 

31.  Le  Curé  de  b Cour  du  Palais. 

31.  Deux  Chapelains  de  l’Imperatrice  défunte 
en  Aube. 

33.  Le  Chapebins  Affiflans  en  (urplis. 

34.  L’Evêque  de  Vienne,  affilie  par  le  Doyen 
de  l’Eglile  Cathédrale,  Se  par  l’Abbc  deSebooren, 

O.  S.  B. 

3 y.  L’Imperatrice  défunte  , portée  par  vingt- 
quatre  Chambellans  affiliez  par  tous  lès  Hom- 
mes de  Chambre.  Le  Cercueil  étoit  éclairé 
à la  droite  par  les  Pages  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale 5c  Catholique,  5c  a b gauche  par  ks  Pa- 
ges de  Sa  Majdlé  défunte.  Les  Archers  5c  les 
T rabans  des  trois  Cours  Impériales  marcboient  en- 
deux  hayes  des  deux  côtez  du  Cercueil. 

36.  Sa  Majfcflé  Impériale  5c  Catholique , ayant  à 
(à  gauche  k plus  ancien  des  Chambellans  aéfcuds , 
au  début  du  Grand  Chambellan  , qui  fc  trouva 
malade , 6c  immédiatement  derrière  lui  ks  deux  Ca- 
pitaines des  Arebers  5c  des  Trabans. 

37.  Les  deux  Impératrices  Régnante , 6c  Douai- 
rière Amtbe  Wiibtlmmt,  b première  conduire  par 
k Grand-Maréchal  de  l'Empereur  au  début  du 

Grand 
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Grand-Maître  de  b Maifon,  qui  étoit  tnabde  , tc 
la  fécondé  par  fon  Grand-Ecuyer  , parce  que  fon 
Grand- Maître  de  b Maiion  ctoit  auflî  malade. 
Chaque  Impératrice  étoit  éclairée  par  deux  Pages 
de  b Chambre , Ôc  deux  autres  Pages  de  la  Cham- 
bre porterait  les  queues  de  leurs  Mantes  traînantes. 

38.  L’Arc  hkJuchelTc  Mark  simtlu , conduite 
le  Grand  Maître  des  Cmfines  de  l’Iraperatricc 
uairiere  1 â mere , 8c  éclairée  par  deux  Pages  de 

h Chambre  ; un  Pige  de  la  Chambre  portoic  la 
queue  de  là  Mante. 

39.  L’Archiduehcfle  Marie- FM  fa tittb  , conduite 
pnr  le  Grand-Maître  de  b Marion,  ÔC  éclairée  par 
deux  Pages  ; & la  queue  de  b Mante  portée  par 
un  autre  Page. 

40.  L’ArcraduAeffe  Maru  MagOeiam  condui- 
te , par  un  des  Miniftres  aéfuds  d'Etat  de  l’Em- 
pereur, & éclairée  par  deux  Pages,  un  autre  por- 
tant la  queue  de  b Mante. 

41.  Les  4.  Premières  Gouvernantes  des  differen- 
tes Cours  Impériales,  favoir  celles  de  l’Iraprmri- 
cc  Régnante , de  la  défunte , de  U Douairière,  êc 
des  Archiducheflès  : les  4.  Gouvernantes  des  Da- 
mes de  leurs  Cours  , & enfin  toutes  les  Dames 
d’honneur  8c  des  Cours  ; les  Femmes  des  Minil- 
niOres,  8c  les  Dames  de  la  Ville  en  grand  deuil. 
Les  Dames  de  la  Cour  ëtoient  dtflinguées  des  au-  I 
très  pur  un  grand  Crêpe  noir , qui  leur  couvrait  . 
tout  le  Corps  depuis  la  tète  jufqu'^ux  pieds. 

41.  Un  Capiraine  de  la  Garde  Impériale  & de 
b VjUe  , avec  60.  hommes  , un  Fifre  8c  deux 
Tambours  fennoienc  le  Convoy  , 8c  étoienr  fvâvi 
par  les  Caroffes  de  deuil  de  Leurs  Majeftés  Im- 
périales , 8c  ceux  de  toute  b Cour. 

C’clt  dans  cet  ordre  qu’on  posta  Sa  Majefté  Im- 
périale défunte  de  l’Eglile  de  b Cour  , juiques 
dans  celle  des  RR . Peres  Capucins  ; route  l’Egli- 
te,  8c  les  perits  Autels  étoient  rapitlës  de  drap  noir, 
avec  les  Aigles  Impériales , 8t  les  armes  de  b dé- 
funte , le  Grand  ou  le  Maître  Amef  étoit  couvert 
d’une  Ta  pi  llcrie  de  drap  d’or  8c  d’argent , 8c  le 
tout  étoit  éebiré  par  une  prodigieufi:  quantité  de 
flambeaux  fie  de  bougies. 

Les  Midi  rien  s de  b Cour  ayant  chanté  pendant 
tout  le  Chemin  jufqu’i  l’Egblè  dès  Capucins  le 
Pfeaume  : Mtfertrt  &c.  commcncrrenr  à l’entrée 
de  l’Eglife  le  Rtfp.  Sakveaèt*  Sorti i Dà,  cc- 
(urritt  AnjtU  Damnai  frt.  On  pob  alors  le  Cer- 
cueil Impérial  prés  de  la  Chapelle  , & on  en  ôta 
tous  les  ornetnens  Impériaux  8c  le  drap  mortuai- 
re, on  ie  porta  enfuite  iur  une  Elfradc  de  quel- 
ques degrez  , qui  étoit  couverte  d’un  Tapis  de 
drap  d’or  ôc  d argent , pendant  que  les  Mufidcns 
chantaient  le  Rtjp.  : L titra  me  Domine,  lortqu’il 
fût  fini,  8t  que  l’Evèque  de  Vienne  eut  encore 
bit  les  Cérémonies  de  U bénédiction  , douze  Peres 
Capucins  levèrent  le  Cercueil  par  les  Anneaux  de 
fer  fie  le  portèrent  de  l’Elîrade  dans  le  Caveau  Im- 
peral  , étant  fuivis  par  l’Evèque  de  Vienne;  le 
Grand  Prieur  de  la  Cathédrale;  l’Abbé  de  Scboo* 
ten;  le  Premier  Chapelain  de  la  defunre  comme 
affiliant  fie  adminiftrant , le  Maître  des  Cérémonies, 
le  Curé  de  la  Cour  , le Grand- Maître  de  b Mai- 
fon  de  l'Empereur  , lé  Grand-Ecuyer  de  la  defurf- 
te , fie  le  Premier  Fourier  de  b Chambre  de  l’Em- 
pereur , elle  y fut  polce  par  les  douze  Peres  Ca- 
pucins lur  une  petite  Eilrade  couverte  de  drap  noir 
près  du  Cercueil  du  défunt  Empereur  LtcpoU  de 
glorieule  mémoire  , en  pré  lente  du  Provincial  des 
Capucins.  • , 

L’Evèque  de  Vienne  donna  la  dernicrc  bénédic- 
tion à b défume  dans  le  Tombeau.  Le  Grand- 
Maître  de  b Maiion  de  l’Empereur  fit  alors  ligne 
ou  Grand- Ecuyer  de  b dehime  par  ordre  exprès, 
de  donner  les  deux  Clefs  du  Cercueil  au  Premier 
Fourier;  qui  les  ayant  Reçues,  ouvrir  le  Çcrcued, 
on  montra  le  Corps  mort  au  Pcrc  Gardien  du 
Couvent  des  Capudos  : en  lui  dibnc  , qu’on  lui 
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remettait  parles  très  gracieux  ordres  de  Sa  Mutilé 
Impériale  & Catholique  un  dépôt  très-  précieux  t 
dont  il  surent  tou»  les  foins  imiiguiabl^  , «c. 

Le  Pire  Gardien  aj-anr  regardé  dans  le  Cer- 
cueil , répondit  ; Qy  il  rendait  de*  très  humbles 
■ lierions  de  grâces  - .1  Sa  M.tjdlé  Impériale  & Catho- 
.•que,  de  cc  quM  lui  pi  n'oit  , tic  confia  À leur 
pauvre  Ordre  un  dépôt  fi  précieux  ; qu’il  ne  man- 
querait pu  pour  b per  forme  d’en  avoir  tou»  les 
lotos  pofliblif  , 8c  plus  que  pour  fon  propre 
Corps , & de  le  recommander  avec  efficace  a les 
Sucrcflèurs. 

Le  Fourier  de  b Chambre  ferma  enfuite  le 
Cercueil  , 8c  rendit  les  deux  Clefs  au  Grand-E- 
cuyer de  b défunte , qui , luivant  b coutume  en 
donna  une  au  Pcre  Gardien  , 8c  porta  l’autre  à 
l’Empereur , qui  avec  les  deux  Impératrices  , les 
trois  Archi-Duchcffcs , 8c  toutes  les  Dames  de  b 
Cour  s’étoit  retiré  8c  arrêté  pendant  ces  dernières 
Cérémonies  vis-à-vis  de  b Chapelle  Impériale. 

Après  ce  dernier  aéîe  de  f Enterrement , l’Em- 
pereur , les  Impératrices  , 8c  les  Archi-Duchcffcs 
retournèrent  dans  leurs  Caroffes  au  Palais  Impé- 
rial , y étant  (uivis  par  tous  les  Seigneurs  , Minif- 
tres , ôc  Dames  de  b Cour  ; plufieurs  Officiers 
de  l'Ambu  [fadeur  de  la  Porte  s’étréent  rendus  dans 
l’Hôpital  des  Bourgeois  , pour  y voir  paffer  le 
Convoy  funèbre  ; ils  en  furent  fi  fiuisfaits , qu’ib 
ne  donnèrent  eufuire  d’autre  nom  à iTmpcrttrice 
defume , que  celui  da  b Sainte  Femme.  Il  ne  but 
pas  encore  oublier  , qu’un  Aigle  , qui  avoir  été 
elevé  8c  nourri  au  delà  de  coït  ans  dans  le  Palais 
Impérial,  mourut  le  premier  Janvier,  jour  auquel 
la  maladie  de  l'Impératrice  commença , puifquc  c’eft 
ce  jour  là  qu’elle  fût  attaquée  d’Apoplexie  pour  b 
première  fou. 


CHAPITRE  VL 

Du  Cérémonial  de  la  Chambre  à la  Cour 
Impériale. 

(s-  1.) 

7)  et  Grand  t Officiers  de  U Cour  de 
P Empereur  & de  leurs  fondions. 

IL  v a quatre  Grands  Officiers  à b Cour*de 
l’Empereur  , (avoir  , le  Grand- Maître  de  b 
Maifon , le  Grand  Chambellan  , le  Grand  Maré- 
chal de  la  Cour , 8c  le  Grand  Ecuyer , chacun  de 
ccs  quatre  Grands  Officiers  a fon  departement  par- 
ticulier , dont  dépendent  les  autres  Offickr*  de  b 
Cour  d’une  manière  ou  d’autre.  Aulfi-côt  qu'un 
Empereur  vient  à mourir  , tous  les  Officiers  ÔC 
domdîiques  de  b Cour,  perdent  leurs  emplois  de 
quelle  nature  qu’ils  peuvent  être , 8c  Us  en  reftent 
privés , jufqu’à  ce  qu’il  pbife  à l’Empereur  de  re- 
mettre en  place  l’un  ou  l’autre  ; il  n’y  a que  le 
feul  Vice- Chancelier  de  l’Empire  , qui  relie  fan» 
interruption  dans  fon  empiré , pareeque  fa  charge  dé- 
pend plus  de  Mayence  , que  de  l'Empereur  mê- 
me. Le  premier  des  4.  Departement  eft 

tDu  Grand-Madré  de  U Maifon. 

Il  a fous  lui  , 8c  dans  fon  Département , 
le  Grand-Maître  de  la  Cuifine  , le  Grand-Maî- 
tre de  l’Argenterie  , le  Grand  Porte  - Bâton  , 
qui  précède  toujours  ceux  qui  portent  les  Plats 
lur  b Table  de  l’Empereur  , 6c  qui  frappe 
avec  fon  Baron  à la  porte  , dès  qu’il  arrive  *• 
v»c  ceux,  qui  portent  la  plots,  pour  frire  place , 

ce 
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ce  font  les  Tmcfii  ou  Echanfon*  qui  fervent  PEm- 
pereur  à table  , leur  nombre  eft  très  grand  ; le 
Grand* Maître  de  la  Maifon  a encore  dans  Ion  Dé* 

Çrtement , les  1 3.  Echanfons  , les  deux  Ecuyers 
ranebans  * b Chapelle  de  l’Empereur- , & les 
appartenances , les  Secrétaires  de  ta  Cour  ; les  Of- 
ficiers de  la  Cave  , delà  Cuifine,  de  la  Table,  6c 
du  Linge. 

Du  Grand-Chambellan. 

C’eft  lui  qui  introduit  k l’Audience  de  l’Empe- 
reur les  Amoaflàdcurs  , les  Envoyez , 6c  les  au- 
tres Seigneurs  de  diftinélion,  c’eft  pourquoi  tous 
les  Miniftres  publies  font  obligés  de  lui  délivrer  au- 
paravant leurs  Lettres  de  Créance , 6c  il  leur  fait  dire 
par  l’Hliiffier  de  l’Anti- Chambre  , l’heure  à la- 
quelle ils  feront  admis  à l’Audience;  lesChambcl- 
• làns , dont  il  y a un  nombre  infini  , dépendent 
de  lui , chacun  d’eux  a 400.  florins  d’apprinte- 
menc  ; il  a encore  dans  fon  Departement  le  Con- 
fcflrur  de  l’Empereur  , les  Médecins , l’Apoticai- 
rc  , les  Chirurgiens , 6c  tous  les  Officiers  6c  Do- 
mtlîiques , qui  dépendent  de  la  Chambre  6c  de  la 
Garde-  Robe. 

Du  Grand-Maréchal  de  la  Cour. 

Il  n’a  pas  feulement  juridiction  fur  tous  les  Of- 
ficiers & Domcfliqcs , qui  dépendent  de  la  Cour , 
mais  fon  département  s ctend  même  jufqu’aux  E- 
trangers,  comme  aux  Ambaftadeurs , aux  Envoyés, 
aux  Refidents,  aux  Agents,  aux  Solliciteurs , &c. 
C’eft  pourquoi  il  commande  au  (fi  le  Departement 
des  Quartiers , 6c  il  a fous  lui  le  Grand  Quartier- 
Maître  de  b Cour  , 6c  fix  Fouriers  le  Départe- 
ment du  Grand  Marécbalat  de  b Cour  dépend  en- 
core de  lui  , 6c  il  cft  Chef  de  tous  les  Conlcil- 
iers,  AfTelTeurs  , 6c  autres  Officiers  qui  en  dé- 
pendent. 

é Du  Grand-Ecuyer. 

Tout  ce  qui  dépend  6c  qui  appartient  aux  E- 
curics  de  l’Empereur , entre  dans  le  Departemeut  1 
du  Grand-Ecuyer  , lorfque  l’Empereur  cft  hors  | 
de  b Ville  , le  Grand- Ecuyer  fe  place  dans  le 
Carofic  de  l’Empereur  à tête  decouverte  ; il  aide 
l’Empereur  a monter  6c  ddeendre  foit  à Cheval  ou 
en  Caroflè  ; il  a encore  dans  fon  Département  les 
Ptges,  qui  tous  font  ou  Comtes  ou  Barons,  leur 
nombre  n'cft  pas  fixé  , quelques  fois  il  font  ■£.,  1 
d’autres  fois  10.  ou  14.  Sec.  Il  n’ont  que  la  ta- 
ble 6c  b Livrée.  Lorfqu’ils  forter.t  de  Livrée  , 
c’cft-à-dire,  lorfque  l’Empereur  leur  donne  l'Epée 
ils  ont  une  gratification  de  300.  florins.  Enfin 
tous  les  Chevaux  , Corolles , Chaifes  6c  Chariots  1 
deBagiges  font  du  Departement  du  Grand-Ecuyer. 

Apres  ces  quatre  Grands  Officiers  , viennent  le 
Capitaine  des  Archers  de  b Garde  , le  Capitaine 
des  T rabans  du  Corps , le  Grand  Veneur  , le  Grand 
Fauconicr. 


(§■  no 

Cérémonies  obfervées  » lorfque  l'Empe- 
reur Régnant  mange  en  publie  , a fon 
petit  Couvert , ou  en  Campagne  , ou 
avec  fa  Belle-Sœur  l’ Impératrice  ‘Dou- 
airière. 


I.  De  la  Table  or dmant  de  Sa  Majtfté  Impériale. 

Orique  l’Empereur  ordonne  de  fcrvir  b Table, 
J l’Huifficr  de  U Chambre  va  frapper  à b Porte 


de  l’Ami-Chambre  pour  en  donner  le  fignal  , un 
T ruban  prend  auflî-tAt  fâ  Pertuifane , 6c  va  en  a- 
[ venir  le*  Officiers  de  b Chambre  de  l’Amenrerie, 
I ou  du  Gobelet  , un  autre  des  Trabans  I annonce 
dan*  b Cuifine  , & par  tout  , où  il  cft  befoin. 
le  Chef  de  l’Argentene  , étant  précédé  du  Tra- 
bun  , va  porter  dans  l’Ami-Chambre  le  Grand 
Baflin  d’argent  avec  fon  Aiguière,  fes  Aides  Te  fui- 
• vent  avec  Te  refte  de  b Vaiffclle  , dont  on  a be- 
foin tant  à b Table , que  pour  drefler  le  Buffet , 
les  Aides  apprêtent  la  Table  de  l’Office  6c  le  Buf- 
■ 1er,  pendant  que  leur  Chef  va  porter  fur  un  grand 
| Baflin  d’argent  tous  les  apprêts  pour  b Table  dans 
la  Sale  du  Coufcil , où  l'Empereur  a coûtunie  de 
manger  tous  les  jours.  Le  Chambellan  de  l’Ar- 
genterie vient  prendre  rouies  ces  rhofts , 6c  couvre 
b Table  avec  Paffiftancc  du  Chef  de  l’Argenterie. 

I La  Table  étant  couverte , les  Hommes.de  < liambre 
vont  à b Cuifine,  êcpnrtent  les  Plats  b tête  mu- 
verre  jufqucs  fur  b Table  d’office,  qu’on  a dref- 
lc  dans  l’ Anti-Chambre,  un  Archer  les  précédé  , 
6c  conduit  la  file  qui  cft  fennec  par  un  Trabon, 
(ce  font  les  Hommes  de  Chambre  , qui  le  font , 

I quand  l’Empereur  cft  en  Ville  , mais  s’il  cft  à b 
Campagne,  ce  font  les  Pages,  qui  cherchent  les 
Plats  a la  CuHine  , 6c  quHes  portent  à b Table) 
le  Chef  de  l’Argenterie  les  y range  dans  l’ordre , 
qu’on  doit  les  placer  (ur  1a  Table  de  l’Empereur, 
les  Hommes  dç  Chambre  le  découvrent , pren  rient 
les  Pbts,  6c  les  portent  jufqu’a  b Table  de  l’Em- 
pereur , où  un  Chambellan  fes  reçoit , 6c  les  place 
lur  b Table  ; le  Grand- Chambellan  va  avertir 
l’Empereur , qu’on  a fervi  , & lorfqu’i!  arrive , le 
dit  Grand- Chambellan  prend  le  Chapeau  de  l'Em- 
pereur, 6c  le  met  lur  une  Table  , qu’on  nomme 
cxprelleiuent  b Table  du  Chapeau.  Aux  Diman- 
ches , & aux  jours  des  Fêtes , lorfque  Sa  M jjef- 
te  Impériale  le  trouve  en  Vdle,  6c  même  lorlqu’il 
y a G alla  à la  Cour  , Elle  mange  dans  l'Anti- 
Chambre  le  Chapeau  fur  b tête.  l-ortqu’on  cé- 
lébré à b Cour  les  jours  de  la  N alliance  de  l’Em- 
pereur 6c  de  l’Impcratrite  , ce  font  lis  Chambel- 
lans qui  portent  les  Pbts  à b Table  de  l’Empe- 
reur , mais  ils  gardent  leurs  Chapeaux  fur  b tè- 
te, 6c  chacun  Yange  fon  Plat  lur  b Table  ; deux 
Archers  les  precedent , & ils  font  fervis  de  deux 
Trabana.  lorfque  l’ Empereur  cft  a Vienne,  6c 
qu’il  mange  en  public  , en  forte  que  les  Chambel- 
lans portent  les  premiers  Plats  à Ja  Table,  il  y a 
toujours  un  Huiffier  de  b Chambre , qui  fuit  les 
Archers , £c  qui  porte  en  main  une  baguette  noi- 
re , garnie  d'argent , celui  ci  en  arrivant  à b Por- 
te de  l’Anti-Cnambre  , y frappe  de  la  buguetse, 
pour  annoncer  aux  Oiheiers  de  l’Office  6c  du  Buf- 
fet , qu’on  vient  Icrinr  b Table  ; un  Chambclbn 
prefentc  le  Baftîn  , 6c  le  Grand-  Chambellan  la  Ser- 
viette; 6c  lorfque  le  Chapelain  de  b Cour  a dit  le 
Bemtdtate , le  Grand*  Chambclbn  vient  aproeber  le 
Fauteuil  de  la  Table  , afin  que  l’Empereur  y 
prenne  place  ; le  Chambclbn , qui  range  les  Plus, 

6<  qui  a prefènte  le  Baffin  , fait  auffi  à b Table 
b fonâiun  d’Ecuyer  - Tranchant.  L’Empereur, 
s’etant  mis  à Table  f le  Grand- Chambclbn  le  place 
derrière  fon  Fauteuil;  le  Gihnd-Maitre  de  b Cui- 
fine , & celui  de  l’Argenterie  reftent  toujours  à b 
Table,  pour  être  à portée  de  fcrvir  l’Empereur, 
quand  il  eft  nécefbire.  Les  Hommes  dt  Cham- 
bre 6c  les  Pages  vont  chercher  les  Plots  jufqucs 
dans  b Chambre,  6c  lorfqu’on  les  deflm  , ils  les 
reçoivent  des  Chambellans  6c  les  rcpportrnt  à b 
'Fable  du  fervice.  Un  Chambellan  preiente  tou- 
jours le  Verre  a l’Empereur,  lorfqual  demande  à 
boire , 6c  il  prend  ôc  retire  le  I aureuil  , lorfque 
l’Empereur  fe  relevé  de  b Table v ( puifquc  b 
Grand  Chambellan  le  retire  dès  que  l'Empereur  a 
bû  le  premier  coup  ; ) fric  Chambellan  , qui  a 
prefènte  l’eau  6c  b Serviette,  lorfque  Sa  Maiefté 
Impériale  le  met  à Table  , eft  chargé  de  b mê- 
me 
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me  fon&lrvn  , .lorfqu’Elle  fe  lève  de  T-ihfc. 

L’Empereur , (bit  qu’il  rmnge  en  publie , ou  en 
particulier , le  lave  les  mains  b plupart  du  rems , a- 
vant  île  quiter  la  Table  , ôc  le  Chambellan  met 
alors  devant  lui  le  Baflîn  , 8c  lui  donne  b Serviette. 

Soit  que  l’Empereur  manche  au  petit  ou  au  grand 
Couvert  , un  Chambellan  , ou  le  Grand  Echanfôn 
l'ont  obliges  , de  fe  mettre  à genoux  , après  qu’ils 
ont  prefente  le  Gobelet , 6c  « tenir  b Soucoupe 
deflous. 

IL  Lorfque  l'Empereur  mange  en 
publie. 


Lorfque  l’Empereur  mange  en  public  dans  b 
Sale  des  Chevaliers , ce  qui  n’arrive , que  les  pre- 
miers jours  des  Fêtes  de  Piques  6c  de  Noël,  on 
v obferve  les  Cérémonies  fui  vantes  , au  lukt  de 
la  Table.  On  couvre  la  Table  , 6c  on  annonce 
l’heure  du  dîner  de  b même  manière  , que  nous 
avons  marqué  ci-deflus  ; mais  ce  font  les  Truc  les, 
qui  vont  chercher  les  Plats  à U Cuüine  , 6c  qui 
les  portent  fur  b Table  b tête  couverte.  Ils  font 
précédés  par  deux  Archers  , par  l'Huiflicr  6c  par 
le  Grand-Maître  d’Hôtel , (ces  deux  derniers  por- 
tent en  main  un  Bâton  de  Commandement)  deux 
Trabans  ferment  la  file  j ces  Truclcs  rangent  eux 
mêmes  le  premier  Service  for  b Table.  Les  Pa- 
ges vont  enfuite  à b Cuiûne  , y cherchent  les 
Plats  du  deuxieme  Service  , 6c  les  portent  dans 
l’Anti-Chambre  fur  U Table  du  Service  , mais  ils 
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ne  font  précédez  , que  d’un  Archer  , 6c  fuivis 
d’un  fcul  Trabnn.  Le  Maître  d’Hôtel  , ayant 
rangé  les  Pbts  en  ordre  fur  b Table  d’office,  les 
Pages  ôtent  leurs  Chapeaux  , prennent  les  Plats , 
6c  les  portent  à b Table  de  l'Empereur;  l’Ecuyer 
T ranchonr  les  prend  des  Pages , 6t  les  met  fur  b 
Table.  Dès  qu’on  a fèrvi  6c  tout  préparé  , le 
Grand-Maître  d’Hôccl , fon  Bâton  à^a  main,  va 
avenir  le  Grand-Chambellan  , qu’on  a fervi;  ce- 
lui-ci entre  chez  l’Empereur , 6c  lui  annonce , qu’il 
eft  tems  de  le  mettre  à Table,  l’Empereur  étant 
arrivé  «fans  b Sale  1a  tête  couverte  , V Ecuyer  lui 
préfente  de  l’eau  , pour  le  laver  les  mains , & le 
Grand-Chambellan  lui  donne  la  Serviette  ; celui-ci 
lui  prcfcnte  encore  6c  lui  pouflè  le  Fauteuil , 6c 
l’Ecuyer  Tranchant  commence  à découper  les 
Viandes.  Pendant  que  l’Empereur  mange , le  Grand 
Chambellan  fe  tient  derrière  le  Fauteuil  de  l’Empe- 
reur, le  Grand-Maître  d’Hôtel  6c  celui  de  l’Ar- 

rteric  le  tiennent  à les  cotez , 6c  les  Truclcs  6c 
Pages  apportent  6c  défervent  les  Plats  ; le  Grand 
Echanlôn  préfente  toujours  le  Gobelet  à l’Empe- 
reur , lorfqu’ïl  demande  à boire;  k Grand-Cham- 
bellan retire  le  Fauteuil,  lorlque  l’Empereur  le  le- 
vé, 6c  lui  préfente  la  Serviette , comme  l’Ecuyer 
T ranchant  lui  donne  l’eau  pour  bver  les  mains. 

NB.  Aux  Dimanches  & aux  jours  de  Fêtes, 
on  donne  k figne  par  k fan  des  Timbales  6c  des 
Trompettes,  qu’il  eft  tems  de  fcrvir  b Table  de 
l’Empereur  ; il  but  encore  noter  , que  tous  les 
Trucfes,  l’Ecuyer  Tranchant , 6c  les  Echanions 
ordinaires  font  de  b première  Nobkflè  ; 6c  que 
c’eft  toujours  un  Comte , qui  fait  b fonction  du 
Premier  Maître  d’HôteL 

HI.  Lorfque  l'Empereur  mange  fur  fa 
Serviette.  \ 

C’eft- à-dire  lorfque  l’Emperenr  mange  à fort 
petit  Couvert  ; on  bit  tous  les  préparatifs  pour  la 
Table  comme  à l’ordinaire;  lors  doneque  1e  Chef 
de  l’Argenterie  eft  arrivé  avec  la  VaiflBfc,  6c qu’il 
l’a  portée  dans  k Cabinet  , il  la  donne  à qp  des 
Hommes  de  Chambre,  un  Chambellan  avec  l’ai- 

Tomb  I. 


de  de  l’Homme  de  Chambre  couvre  alors  la  Ta- 
Wc  ; les  Hommes  de  Chambre  von»  chercher  fcs 
Plats,  le  Chambellan  les  range  lur  b Table,  les  Pa- 
ges n’y  font  aucun  fer  vice , 6c  putfqne  l’Empereur 
mange  dans  fa  Chambre , Sc  qu’il  s’y  trouve  lans 
Chapeau  , U n’cft  pas  alors  quelfion  de  b Cérémo- 
nie , de  le  lui  prendre  ; 1e  Chambellan  de  jour 
prefente  k Baflîn,  k Grand  Chambellan  b Serviet- 
te , crlui-ci  donne  suffi  1c  Fattrnri!  , le  Chambel- 
lan bit  l’office -de  l’Ecuycf  Tranchant.  Pcribnoe 
n’entre  dans  la  Chambre  pour  fcrvir  l’Empereur , 
que  k Grand  - Chambcfbn  , 1e  Cbambewm  , le 
Grand-Maître  d’Hôtel  , qui  $’y  trouvent  préféras 

Cr  b plupart  du  tems;  & ks  Hommes  de  Cham- 
; le  Grand  Chambellan  prcfcnte  toujours  le 
Gobelet , lorfque  l’Empereur  demande  à boire , il 
ôte  k Fauteuil,  quand  S.  M.  fe  lève,  6<  lui  pré- 
fente la  Serviette,  après  que  k CRambellan  ordi- 
naire lui  a dorme  l’eau  , pour  fc  laver.  [Lorfque 
l'Empereur  mange  à Ion  petit  Couvert  , ou  dans 
fon  Cabinet  , k Grand-Chambellan  eft  oblige  de 
fernr  pendant  tout  le  tems  , que  l’Empereur  relia 

_ IV.  Lorfque  Sa  Majeflé  Impériale  fe 
trouve  en  Campagne . 

Tant  que  l’Empereur  prend  les  pbrftrs  de  b 
Campagne  , ce  lont  les  Pages  , qui  portent  les 
Plats  jufqu’à  la  Tableau  Chef  de  l’Argenterie, 
qui  les  reçoit  de  leurs  mains , 6c  Ica  range  en  or- 
dre fur  b Tabk.  Le  Grand-Maître  de  la  Mai- 
fon  , ou , en  fon  abfcncc,  le  Grand- Chambellan  , 
va  avertir  1’Erapcrcur  , qu’on  a lîrrvi.  L’Em- 
pereur va  auflî-tôt  dans  l’Appartement  de  l’impc- 
ratricc  , pour  b conduite  à la  T able  ; y étant  ar- 
rivez , le  Grand-Maître  de  la  Maifoo  prcfcnte  b 
Serviette  à l’Empereur,  6t  k Grand-Maître  de  T Ar- 
genterie k Baflîn.  La  Sur-Intendante  de  b Mai- 
Ion  de  l’Impératrice  donne  la  Serviette  à l’Impé- 
ratrice, 6c  la  Gouvernante  des  Dames  d’honneur 
lui  prefente  1c  Balïin  , il  vient  un  Chapelain  de  b 
Cour  , pour  dire  k Bemdkite  , avant  qu’on  fe 
mette  à Table.  Ceux  qui  préfentent  à Leurs 
Mojcftés  les  Serviettes  à Table  , les  ôtent  auffi , 
! lorfqu’Eiks  fc  lèvent  8c  b quittent  ; celui  qui 
prend  la  Serviette , prefente  auffi  le  Baflîn  , qu’il 
j donne  après  à un  Page  , lorlque  l’Empereur  s’en 
, eft  fervi;  les  Dames  de  l’Imperatrice  s approchent 
1 de  la  Tabk  , celles  , qui  coupent  les  Viandes  , 
donnent  les  Plats  , dont  on  ne  lé  fèrt  plus , aux 
autres  Dames  de  la, Cour,  qui  fervent  à b Ta- 
ble; celles-ci  les  donnent  aux  Pages  , qui  vont 
auflî-tôt  en  chercher  d’autres.  Lorfque  l’Empe- 
ncrcur  a bû  k premier  coup  , les  Chambellans  & 
les  autres  Seigneurs  vont  manger  à b Tabk  du 
Maréchal.  Tous  les  Chambellans  Servants  man- 
gent à la  Cour  , les  autres  ont  de  l’argent  pour 
leurs  tables.  Quand  l’Empereur  6c  l’Iraperarricc 
fe  lèvent , b Dame  Tranchante  prcfcnte  le  Baflîn, 
8i  ur.e  autre  les  Serviettes.  Le  Chapelain  de  U 
Cour  revient  pour  dire  les  Grâces.  11  but  remar- 
quer encore , que  lorfque  l’Empereur  mange  a U 
Campagne , rlmperatrrc  eft  toujours  affile  à fon 
côté  ; au  lieu , que  quand  ils  mangent  en  Ville , 
l’imperarrice  prend  fa  place  à b Tabk  vis-à-vU 
de  l’Empereur. 

V.  Cérémonial , lorsque  V Empereur 
mange  avec  l'Impératrice  Douai- 


Lorsque  l’Imperatrfce  Douairière  Jofcpbine  man- 
ge à la  table  de  l’ Empereur  Régnant , on  y obfcr- 
ve  l’ordre  filtrant  ; l’Imperatrice  eft  aflîfe  à la  droi- 
te dé  l’Empereur  , l’Imperatrice  Douairière  a (à 
R r r r gau» 
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Sffie.  Puis  après  viennent  les  Princeflcs  Ltefel- 
i,  fit  enfin  te  les  Jojtfhmt  , puisqu’on  regarde 
ce  jour  toutes  ces  Prioceftes , comme  des  convive* 
de  l’Empereur , autrement  & dam  tous  les  autres 
Cas , les  Princeflcs  Jofepbim  prennent  le  pas  de- 
vant les  Archi-Ducheües  Filles  de  l’Empereur  Le*- 
rii*  Sorurs  de  l’Empereur  régnant.  La  table 
n’eft  fervie  » que  par  les  Daines  de  la  Cour.  Le* 
hommes  de  Chambre  portent  les  plats  jusque*  dans 
la  Chambre  , Ce  les  donnent  aux  Daines  de  la 
Cour,  celles-ci  les  portent  à la  table, ou  la  Dame 
Tranchante  les  reçoit  fie  les  rance  lur  la  table.  Les 
Daines  les  ôtent  aufii  de  la  table  , & les  rendent 
aux  hommes  de  Chambre , qui  les  portent  alors  à 
U table , où  les  Dame*  de  La  Cour  doivent  man- 
ger, on  y joint  encore  dix  autres  plats , qu’ils  vont 
chercher  à h Cuifine.  Lorsque  quelqu’un  de  1a 
Famille  Impériale  demande  à boire , une  Dame 
vient  prclcnrcr  le  Gobelet  fur  une  foucoupc,  une 
autre  porte  deux  Coraffcs  avec  du  vin  fit  de  l’eau. 
Chacun  en  ver  le  dans  le  Gobelet  autant  qu’il 
veut,  fie  il  But  que  la  Dame,  qui  le  préfente, 
en  fâfle  premièrement  l’eflay  , Ac  en  avale  quel- 
ques goûtes.  Lorsqu’on  a fuffibmment  mangé  » 
r Empereur  fiât  quelque  figne  à la  Dame  Tranchan- 
te * suffi -tôt  les  autre*  Dames  enlèvent  tous  les 
plats , 8c  les  donnent  aux  hommes  de  Chambre , 
qui  les  emportent , fie  vont  chercher  le  ddTert  , 
qu’on  porte  fie  range  fur  la  table,  comme  nous  avons 
déjà  marqué.  Apres  que  la  table  cft  finie , un  des 
hommes  de  Chambre  vient  donner  la  Serviette  à 
une  de*  Dames , qu’elle  préfente  à U Ronde , la 
Dame  Tranchante  leur  préfente  l’eau  , fie  com- 
mence prémierement  par  l’Empereur , après  à l’Im- 
peratricc  régnante,  &c.  firc.  Lorsqu’on  s’eft  la- 
vé , elle  rend  le  Baffin  à l’homme  de  Chambre. 
Toute  la  Famille  Impériale  fc  lève  de  table  , le 
Chapelain  vient  dire  les  Grâces  * fit  on  fc  retire 
dans  un  autre  appartement. 

REMARQUES. 

Audi  fouvent  , qu’on  change  de  fcrvke  à la 
table  de  l’Empereur , on  lui  prclênte  auffi  une  Ser- 
viette nette. 

' On  met  fur  la  table  de  l’Empereur  autant  de 
couverts , fit  on  y place  autant  de  Chutes , qu’il  y 
a de  perlonnes , qui  doivent  y manger.  Tous  s’y 
mettent  fuivant  le  Rang , fie  fe  conforment  futvant 
la  place  , que  1a  Perl  on  ne  principale  y occupe. 
Pour  les  Princes , on  met  prémierement  une  Ser- 
viette au-deflus  de  1a  Nappe , on  y met  après  l’a*- 
ficttc  fi £ une  Serviette  pliée*  je*  autres  Seigneurs, 
qui  lui  font  inferieurs , n’ont  pas  la  Serviette  fous 
Paffiette.  On  laiflè  une  place  vutdc  proche  le  pre- 
mier de  la  table,  afin  que  le  Maréchal  s’y  puiffe 
placer.  A Vienne  c’eft  l’Ecuyer  Tranchant,  qui 
découpe  les  viandes , fie  qui  les  préfente  ; il  prend 
place  au-milku  de  la  table.  Lorsqu’on  y porte  les 
plats  à la  table , ils  font  couverts , fie  le  Maréchal 
marche  devant  ceux,  qui  les  portent.  C’efi  h Cou- 
tume en  Autriche , que  le  Maître  de  la  Maifon , 
ou  (on  fils , préfcnte  le  baffin  aux  Dames  étrangè- 
res , qui  y mangent  ; aux  tables  des  Prince*  ceft 
l’Echanfon , qui  préfente  ht  Serviette , fie  le  Ma- 
réchal préfente  l’eau  ; les  autres  Gentilshommes  le 
préfement  aux  autres  Seigneurs , qui  v mangent. 

Lorsque  l’Empereur  mange  avec  l Impératrice , 
ce  font  les  Daines,  qui  fervent  à table  * mais  fi 
l'Impératrice  mange  dans  rapparteroent  de  l’Empe- 
reur , ce  font  les  Ghambellans. 

Tous  les  Ambatlâdeurs  viennent  auffi  les  Di- 
manches à la  table  de  l’Empereur  pour  lui  Elire 
leur  Cour,  mai*  U*  ont  la  tete  couverte.  Lorsque 
l’Empereur  boit  le  premier  coup , ils  ôtent  leur 
Chapeaux  » fit  fc  retirent.  En  Allemagne  fie  dans 
les  rais  du  Nord,  il  eft  contre  le  refoeâ,  de  le 
couvrir  aux  Tables  de*  Princes*  les  Officiers  fu- 


haltemes  font  également  obligés  de  quiter  le  Cfw- 
peau  lorsqu’ils  mangent  à ht  tablé  de  leur  Gé- 
néral. 

C’eft  une  grâce  très-grande  en  Allemagne , lors- 
que le  Prince  boit  à table  à la  lânté  d’un  Seigneur 
particulier,  qui  mange  avec  lui,  fie  qu’il  lui  Bit 
boire  après  du  meme  vin , fie  dans  le  même  Go- 
belet , dont  il  s’eft  fervL  Au  lieu,  qu’il  feroir, 
en  France,  contre  la  bi enfonce  de  boire  enkmble 
dans  un  même  Gobelet,  on  le  compte  en  Alle- 
magne & dans  le  Nord  pour  une  marque  de  con- 
fiance fit  de  ûncaité  « fit  il  n’eft  pas  extraordinai- 
re , que  lorsqu’une  Dame  a bû  à la  Santé  de 
quelqu’un,  elle  lui  envoyé  le  Gobelet  avec  quel- 
que refte  du  Vin , dont  elle  a bu. 


. (§.  III.) 

Extrait  des  Remarques  , que  plu  fleur  s 
Minifhes  des  Cours  étrangères  ont  fait 
fur  l'Etiquette  de  la  Cour  de  Vienne , 

{endant  tes  Regences  de  l'Empereur 
.eopold  & de  l'Empereur  Jofepn. 

I.  Remarques  fur  r Etiquette  & fur  Us  Audit mes. 

VOus  verre*  par  la  Lettre  ci-jointe , ce  que 
c’eft  que  l'Etiquette  à la  Cour  Impériale. 
L'Etiquette  de  b Cour  Impériale  veut  autant 
dire,  que  le  contenu  de  toutes  les  Cérémonies, 
qui  fe  pratiquent  à b Cour  de  l’Empereur , tant 
au  fokmncl , qu’au  dotneftique.  C’eft  un  Céré- 
monial , qui  n’eft  point  imprimé  , fit  qu’on  ne  peut 
lavoir,  qu’en  le  voyant,  ou  en  l’entendant  dire  à 
ceux  , qui  ont  paffe  quelque  tems  à Vienne  , ou- 
tre qu’il  dUujct  au  changement. 

J tau  Bap.  PaekielU , qui , après  avoir  presquç 
parcouru  tous  les  Pais  fie  toutes  les  Cours  de 
l’Europe,  s’arrêta  quelque  teins  à Cologne  auprès 
du  Nonce  Apoftolique , a remarqué  pluiicurs  cho- 
ies cuncufcî  dans  foi  mémoires , qu'il  a fait  impri- 
mer à Naples  en  ix.  l'année  168  J.,  fit  qu’il  a nom- 
mé Memme  de  Piafgi  fer  ÎEurvfa  Cbriftiaua.  Il  y 
parle  entre  autres  choies  Tom.  a.  cpilt.  40.  de  b 
Cour  d’Efpagnc , fie  des  règles  trop  frvcrcs , que 
les  Rois  y font  indispenfàbicment  obligés  d’obier - 
ver  ; pir  cxcnjple , qu’ils  ne  peuvent  employer  que 
7.  heures  pour  dormir , a.  heures  par  jour  à man- 
ger, ij.  heures,  pour  jouir  de  la  ConverbtioQ  de 
la  Reine,  ou  de  quelque  autre.  Tout  k monde 
fâk  pourtant , Qu’il  s’en  faut  beaucoup , que  l’E- 
tiquette de  b Cour  de  Vienne  ait  des  réglés  auffi 
fcvcrcs , que  celle  de  Madrid,  quoique  l’Empe- 
reur Lmpttd  ait  partagé  toutes  les  heures  du  jour 


avec  tant  d’exaélitude , fit  qu’il  ks  ait  obfervces  , 
(ans  s’en  jamais  départir , à moins  qu'il  ne  fut  ar- 
rivé quelque  cas  extraordinaire.  Il  fc  levait  tous 
les  jours  à b même  heure,  (malheur  à foo  homme 
de  Chambre,  s’il  manquoit  de  l’en  avenir)  U fià- 
foit  cnlùite  fcs  prières , fie  alloit  entendre  b Méfie, 
il  mangeok  toujours  à b même  heure  , enfin  il 
alloit  à b promenade , donnait  des  Audiences,  en- 
troit dans  le  Confier!  d’Etat , fie  fe  couchoit  tous 
les  loirs  à b meme  heure.  Il  avoir  des  jours  ré- 
glés pour  aller  aux  Couvents , fit  aux  Eglilès , pour 
le  rendre  à b Favorite , fit  à Laxenbourg , pour 
aller  k b Chafk , &c.  ficc.  rien  ne  l’etopêchou , 
d’obfcrvcr  ces  jours , quelque  rems  qu'il  Ht. 

On  obier ve  ks  Ceremonies  fuivaistes , lorsque 
l’Empereur  donne  Audience  particulière.  Les  Ara- 
bafbneurs  fit  les  Envoyés  donnent  leurs  Lettres  de 
Creance  aipGrand- Chambellan,  qui  les  conduit  à 
l’Audience, fit  les  reconduit,  lorsqu'ils  en  lorreat*  mais 
ceux  ûes  Miniftrcs  publierai  fouhaueot  d’avoir  Au- 
dience 
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diencc  fans  Cérémonie , fc  font  annoncer  au  Cham-  | 
bdlan  de  fenuine , & le  rendent  au  tems  prderit  ' 
dans  l’Ami- Chambre  i le  Chambellan  donne  à 
l’Empereur  le  nom  du  Miniltre  publie , qui  de-  j 
mande  i’Audicnce  , & s’il  cil  ncceflairc,îl  l'informe  j 
préalablement  de  la  proportion  , que  le  Minillre  ' 
étranger  a à lui  faire.  Lorsque  l’Empereur  nom- 
me les  noms  des  Miniflres , par  exemple , d*  Po- 
logne, de  Prufle,  ficc.  ficc.  Le  Chamlxlfan  ouvre 
la  porte  de  b Chambre  fif  cric  Pologne  &c.  Alors 
le  Miniftre  de  la  Puifiance,  qu’on  appelle,  entre 
dans  la  Chambre  de  l’Empereur,  y fait  trois  pro- 
fondes révérences , & fait  fa  proportion  à l’Empe- 
reur , qui  ordinairement  le  tient  debout  contre  une 
table.  Lorsque  l’Envoyé  s’eft  acquite  de  fa  Com- 
miflîon,  il  retourne  dans  l’ Anti-Chambre, ou  bien 
il  te  retire  dam  fa  mai  Ion.  Le  Chambclbn  , qui 
pendant  l’Audience  fe  tient  hors  de  la  Chambre  , 
n’y  rentre  pas  avant  que  l’Empereur  ait  donné  le 
ûgiul  avec  une  Sonnette  ; & s’il  y a encore  d’au- 
tres Mmillres  Etrangers  , ou  d’autres  Seigneurs 
particuliers  qui  foienc  marques  fur  b lifte , il  or- 
donne de  les  faire  encrer.  Quelques  fois  l’Empe- 
reur prend  plailir  de  s’entretenir  li  long-tcms  avec 
un  fcul,  que  le  tems  fe  pailê,  & qu’a  n’y  $n  a 
que  i.  ou  j. , qui  puificnr  enlüite  avoir  Audience. 
C’eft  cc  qui  fait,  qu’il  y en  a quelques  fois  plu- 
fieurs , qui  viennent  tous  les  jours  dans  l’ Anti- 
chambre pendant  pluficurs  fcnmincs,  avant  qu’ils 
pui lient  parvenir  au  bonheur  d’étre  admis  à l'Au- 
dience. 

II.  Remarques  fur  le  lever  & fur  le 

coucher  de  /’ Empereur , & fur  quel- 
ques autres  particularités. 

I*  Grand- Chambellan  relie  les  foirs  dans  b Cham- 
bre de  l’Empereur , ju&qucs  à ce  qu’il  le  mette 
dans  Ion  fauteuil , pour  le  faire  déshabiller.  L*Era- 
pereur  lui  ordonne  alors , à quelle  heure  il  veut 
être  évei’lé  le  marin.  Le  Grand-Chambellan  le  re- 
tire eniuiie  ; le  matin  à l’heure  marquée  le  Grand- 
Chambellan  vient  grater  k b porte  de  la  Chambre 
du4it,  fit  il  continue  tous  les  quarts  d’heures  de 
le  faire  , jusqu’à  ce  que  1a  première  femme  de 
Chambre  vienne  ouvrir  U porte,  puisque  l’Impe- 
ratrice , qui  couche  dans  un  lit  a part , tout  pro- 
che de  celui  de  l'Empereur , s'eft  delà  retirée  dm» 
tin  autre  appartement.  Le  Grand-Chambellan  don- 
ne la  chcmife  à ^Empereur , qu'il  met  dans  le  lit, 
après  quoi  le  Grand-Chambellan  le  mire.  Lorsque 
l'Empereur  a mis  la  robbe  de  Chambre,  il  va  s’a- 
genouiller devant  l’autel  , qui  cil  drefle  dam  fa 
Chambre,  fit  y fait  (es  prières  , puis  il  va  dans 
fon  Cabinet  (qu’on  f appelle  la  retrait)  fit  s’y 
fait  habiller  : Là  pour  le  moins  on7.e  perlonnes 
trouvent  de  l’ouvrage  \ l’honwne  de  Chambre  ell 
obligé,  d’avoir  toujours  prêt  6.  à 7.  habits,  pour 
en  donner  le  choix  à l’Empereur  ; il  fe*mct  dans 
un  fauteuil , le  Grand-Chambellan  lui  ôte  le  bon- 
net de  nuit , 5c  lui  met  18  Linge , pour  fe  faire 
rafer  ; le  Barbier  vient  peigner  fit  râler  l’Empereur. 
On  Chambellan  vient  l’habiller  , un  homme  de 
Chambre  prélenre  au  Chambellan  toutes  les  diffe- 
rentes pièces  de  l’habillement  ftir  un  grand  Hat 
d’ Argent  ; l’Empereur  n’y  met  pas  un  doigt  , fi 
ce  n’efl  qu’il  le  boulonne  foi-méme  les  Culottes, 
lorsque  le  Cbamhellan  les  lui  a mis.  Lorsque 
l’Empereur  ell  habillé , 6c  qu’il  a été  quelque  tems 
en  Converlation  avec  fon  premier  Médecin  , il  Ion 
de  fon  Cabinet  & va  dans  la  deuxième  retraite , ou 
tous  les  Minillrts , 8t  tés  Grands-Officiers  de  la 
Cour  font  afletnblcs. 

lorsque  rimpcratrice  cil  en  couche,  ou  que 
l’Empereur  n’a  pas  de  femme  , c’cll  au  Grand- 
Chambellan  à coucher  dons  la  Chambre  de  l’Em- 
pereur. 

Tomb  I. 
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Les  Hommes  de  Chambre  prennent  -à  grand 
honneur,  de  coucher  dans  l’Anti-Ch  imbrc  <Je  r Em- 
pereur, fit  ils  ont  une  Sonnette  au-dclïus  de  leur 
lit,  que  l’Empereur  fon  ne  aulfi  fouvenr,’  qu’il  a 
beloin  d’eux , 6c  alors  ils  entrent  darj  leur  robbe 
de  Chambre  chcï  l’Empereur  ; les  Chambellans  de 
fcmainc  couchent  au  contraire  dans  une  Chambre 
bien  doignée  de  celle  de  l’Empereur. 

L’Homme  de  Chambre , fit  tous  ceux , qui  y 
fervent  font  fermenr  , de  ne  révéler  la  moindre 
choie  de  ce  qu’ils  y entendent , fit  voyent.- 

L’Empercur  8c  1’fniperurice  fe  qualifient  réci- 
proquement de  Majtflê. 

On  donne  toujours  le  titre  de  grande  Dame  à 
l’ainéc  des  Archi-DuchcUcs  ; & quoique  l’Archi- 
Duchefle  aince  Marie  Jçfipbe,  fille  de  i’ Empereur 
yo/èfb  £c  de  l’Impcratrice  Ameltt  , n’eût  «teint 
que  l’âge  de  lêpc  ans,  on  étoir  pourtant  ob  igc  à 
la  Cour , tic  lui  donner  ce  titre. 

On  nomme  les  autres  Mcfdamtt  Ut  Arcbi-Du- 
ef'ejjèt , lo»t  qu’on  leur  pirie , ou  qu’on  leur  écrive. 
Les  femmes  de  Chambre  les  appellent  tout  court, 
Madame:  c’eft- à-dirc  Domina. 

Les  premiers  jours  des  fêtes  de  Noël  6t  de  Pâ- 
ques, l’Empereur  tient  table  ouverte  i ies  Mufi- 
ciens  de  fa  Chapelle  y chantent  un  motet  relatif 
aux  cir  cou  liane  es  du  tems. 

Le  premier  jour  des  Pâques , qu’on  recommen- 
ce à manger  de  fa  \%ndc , Je  Peuple  ell  accoutu- 
mé de  porter  à l’Eglilc  des  Viandes  alites , pour 
les  faire  bénir  ou  Cure.  L’Empereur  le  fait  aulfi 
fervir  ce  jour-là  lur  fa  table,  oc  ces  Viandes  bé- 
nites , avant  qu’on  y porte  les  autres  plats. 

Les  Autrichiens  huit  accoutumes  dv  fe  fouhai- 
ter  un  heureux  Aileluja  le  premier  jour  de  Pâ- 
ques. 

A#x  jours  du  Carnaval , lorsque  l’Empereur  or- 
donne une  fête  de  1a  Chambre  en  Matcarade  (ce 
qu’on  appella  Fejtm  di  Caméra ) perforine  n’eft  pri- 
vilégié tfy  affilier  que  les  Chambellans  de  la  Cour/ 
Si  cependant  l’Empereur  veut  bien  y admettre 
comme  Spoliateur  un  Minillre  Etranger, ou  qucl- 

3u’autre  Seigneur  de  dühnélion , U lui  fait  dire , 
’y  venir  en  manteau  ôc  fans  Masque  ; cc  qu’on 
appelle  y être  incognito. 

Les  jours , que  l’Empereur  , ou  l’impcratrice 
prennent  Médecine,  tous  les  Scignairs  fit  Dames 
parodient  à la  Cour  en  dalla , 6c  font  obliges  d’y 
attendre  jufqu’à  ce  que  fa  Pcrlonnc,  qui»  a pris 
Médecine  parodie  , ce  oui  n’arrive  ordinairement 
que  vers  le  foir  j ce  qui  s'appelle  fi  rejouir  à f ion- 
mur  de  la  Santé. 

Lorsque  les  femmes  des  Premiers  Miniilres  ont 
pris  Médecine , les  autres  Dames  font  accoutumées 
d’y  aller  pour  s’informer  de  leur  Santé  , après 
qu'elles  font  fortics  de  l’Opcra. 

R E M A R Q^U  E S. 

Lorfqu’une  perfonne  de  Condition  le  veut  faire 
faigner  , elle  en  fait  auparavant  avertir  les  parents, 
fit  fes  amis  , fit  1a  Bienfeaoce  de  ce  pays  veut  a- 
lors , que  chacun  lut  faflê  un  petit  prêtent  ce  mê- 
me Jour  ; c’eft  encore  la  coutume  de  fe  foire  des 
prêtent  s à U nouvelle  année,  fie  aux  fours  de  ÎS  all- 
iance ; aux  jours  de  Naillancc  des  Princes  ôt  des 
PrinCdfes  , toute  la  Cour  cit  obligée  de  paraître 
dans  la  plus  grande  magnificence  i on  y j em- 
prunté cette  coutume  des  Elpognols , cc  qu’on  ap- 
pelle paraître  à fa  Cour  en  Galla. 

Il  y a ces  jours-là  lèftin  à la  Cour,  & le  Prin- 
ce reçoit  les  Compliments  des  Seigneurs  de  fa  Cour, 
fie  des  MinHlrcs  Etrangers. 

C’eft  encore  la  coutume  à Vienne  & en  d’au- 
tres Cours  d’Allemagne  , que  les  perfonne»  de 
Condition  fc  fa  lient  faire  aux  grandes  fêtes  des 
Compliments  réciproques  par  leurs  doracluqucs. 

1 Quelques  jours  avant  b Nouvelle  aancc  , 1e» 
R r r r x Pritv- 
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Princes  & les  Grands  Seigneurs  s’écrivent  récipro- 
quement , pour  fe  foubaiter  les  bonnes  fêtes. 

L’Imperarrice  Eiemort  , qui  état  Italienne , & 
qui  a tonde  l’Ordre  de  k Croix  , fit  un  regle- 
ment, qu’un  des  meilleurs  Orateurs  de  l’Ordre  des 
J duucs  viendroit  tous  leP  ans  de  l’Italie  à Vien- 
ne , pour  y prêcher  pendant  l’ A vent , lorfque  ce 
tems  eft  pâlie , on  le  recompeafe  largement , & on 
le  renvoie  dans  Ion  Couvent.  Ce  Prédicateur  efl 
en  droit , de  dire  en  Chaire»  tout  ce  qu’il  a iur  le 
Coeur  , tant  contre  l’Empereur  , que  contre  les 
Seigneurs  6c  les  Dames  oe  (a  Cour  ; mais  pour 
l’ordinaire  (es  Prédications  lont  farcies  de  la  plus 
grofliere  flatterie. 

III.  ‘Particularités  , lorsqu'une  ‘Dame 
de  la  Cour  fe  marie  , & qu'on  danfe-à 
la  Cour. 

lorfque  (c  Prince  de  LebJLowitx,  , Grand-Maî- 
tre de  la  Maifon  de  l'Imperatrice  Ametie  fc  maria 
en  1 706.  avec  U PrincelTc  de  Swartzenberg  , la 
hcnediélion  du  mariage  fe  lit  dans  la  Chapelle  de 
l’Empereur  ; l’Epoux  le  plaça  à la  droite  de  l’au- 
tel » & l’Epoufe  à la  gauche  vis-à-vis  de  fon  E- 
p>ux,  l’Empereur  Jofepb  prit  1a  droite  devant  l’au- 
tel , l’Impeiatriec  Douariérc  Ebattre  le  milieu  » & 
l’Imperatrice  Régnante  la  gaurtic  , les  Archi-Du- 
chcllcs  occupèrent  les  premiers  bancs  derrière  l’Em- 
pereur , le  Prince  & Evêque  d’Ofnabrug  , 6c 
l’Epoulê  du  Prince  Jaques  , le  fécond  Banc  , les 
Dames  de  la  Cour  le  placèrent  fur  le  troilléme  j 
l’Evêque  de  Vienne  , demanda  au  Prince,  s’il  vou- 
loir pour  là  légitime  femme  la  Princeûè  : il  répon- 
du , oui  ■.  mais  lorfque  l’Evêque  fit  la  même  de- 
mande à la  Princeflë  , Elle  fe  tourna  du  côté  de 
l’Imperatrice  , 6c  lui  lit  une  profonde  Révérence  : 
c’étoit  pour  demander  prémicrement  fon  Contente- 
ment , 6c  enluite  elle  répondit  aulïî  oui  ; l’Evêque 
changea  alors  les  anneaux  ; lorfque  les  Cérémonies 
du  mariage  furent  finies  , la  mariée  alla  nouer  au 
bras  de  Ion  Epoux  une  petite  Couronne  garnie  de 
Damans,  (à  caufe  qu’il  était  veut  , 6c  que  c’é- 
tait pour  la  quatrième  fois,  qu’il  fe  marioit , autre- 
ment l’Epoulê  met  la  Couronne  fur  la  tête  de 
fon  Epoux:)  Tous  les  deux  fe  retirèrent  enfuite  à 
leurs  premières  places. 

L’Empereur  lortit  alors  du  Côté  droit  du  Banc, 
où  il  s’écoit  aflis  pendant  la  Cérémonie , le  Prince 
vint  lui  baifer  les  mains  , la  nouvelle  mariée  alla 
autlî  au  devant  des  deux  Impératrices  , 5c  leur  tab- 
la les  mains , l’Imperatrice  Régnante  la  prit  par  la 
main  6c  la  mena  hors  de  la  Chapelle. 

Lorfqu’uae  Dame  de  la  Cour  fè  marie  , elle  efl 
parce  dés  Diamants  de  l'Imperatrice,  6c  eUe*inémc 
lui  met  au  Col  le  Collier  de  Perles. 

Ces  fortes  de  mariages  fè  font  incognito , pour  c- 
pargner  les  grands  fraix  , 6c  auflî-tôt  qu’ils  font 
mariés , ils  font  obligés  de  lortir  de  la  Ville , pour 
cwoiommer  leur  mariage,  mais  lorlqu’ils  ont  entrée 
à k Cour  après  cela  , 6c  qu’ils  couchent  la  pre- 
mière nuit  au  Palais  impérial,  cela  coûte  plufieurs 
milliers  de  florinj.  Pendant  qu’on  eft  en  guerre, 
tous  les  mariages  des  Seigneurs  6c  des  Dames  de 
la  Cour  fè  font  metgnito. 

Lorlque  les  Princefles  ou  les  ComtefTes  qui  fe 
marient  à Vienne  , prétendent  avoir  les  entrées 
chez.  l’Imperatrice  après  le  mariage , il  faut  quel-  . 
les  viennent  i k Cour  y Faire  lervke  avec  les  au- 
tres Dames  d’honneur  avant  que  de  fê  marier , ne 
fut-ce  que  pour  ty.  jours,  ou  pour  g.  fc  mai  nei 

Une  Dame  d’honneur  de  l’Imperatrice  , a pour 
k moins  befoin  de  10000.  florins  d’Allemagne  pour 
fè  mettre  en  habits  6c  en  autres  râpes  necc  flaires. 
Les  lèrvices , Qu’Elles  font  obligera  de  faire , font 
très  fatiguons.  Elles  font  fur  pied  le  long  du  jour  ,6c 
toujours  es  habit  de  Cour  , clics  ne  mangent  que 


des  viandes  froides  , 6c  vont  fe  coucher  fort  tard. 
Enfin  quelque  belle  , qu’une  Dame  puifle  être , 
en  fe  mettant  au  fcrvice  de  l’Imperatrice  , elle  y 
décliné  toujours  beaucoup  par  la  maniéré  qu’on  y 
vit. 

C’eft  l’Office  du  Guarda  Damas,  de  donner  k 
main  à la  Surimendante  de  la  Maifon  de  l'Impéra- 
trice, loifqu’EUe  fort  du  Carofle. 

La  Gnarda  Damaftn  accompagne  toujours  une 
Dame  d’Honneur  , loriqu’Ellc  va  en  Ville  } 6c 
lorfque  l’Empereur  prend  le  plaifir  des  traîneaux 
avec  l’Imperatrice , les  Archi-Ducbeflcs  6t  les  Da- 
mes de  U Cour  , k Gouvernante  les  fuit  toujours 
en  Carofle  à 6.  Chevaux. 

L’Imperatrice  Ame lu  ne  dança  jamais  aux  Bala, 

Îu’avec  l’Empereur  6c  avec  le  Duc  Maximilien 
'Hanovre  , mais  jamais  avec  aucun  Prince , qui 
eut  des  biens  féodaux  dam  les  Etats  de  l'Empe- 
reur. 

Lorfque  l’Emroyé  de  Modem  fut  oblige  dan» 
un  Bal  de  mener  la  DuchefTe  a k dance,  die  dd- 
cendit  de  k Chaife  élevée , 6c  lui  préfeota  la  main, 
lorl'qu’elle  eut  fait  la  Révérence , elle  mit  un  mas- 
que noir  , jufqu’à  ce  qu’elle  eut  fini  , 6c  Elle 
l’ôrç  après , 6c  le  remit  fur  fa  Chaife , Elle  fit  k 
même  choie  à l'Officier  General  de  l'Empereur, 
qui  commandait  dans  la  Ville  , ce  qu’on  compte 
pour  un  des  plus  grands  honneurs  , qu’on  y peut 
recevoir  à la  Cour,  6c  on  appelle  cela  , damer 
incognito , puilqu’clles  font  cet  honneur  à leurs  in- 
férieurs. 

IV.  Extrait  des  Relations , de  quelques 
Mmiftres  'Etrangers  des  Cours , où  ils 
ont  rejidè. 

Lorfque  l’Empereur  Léopold  ccrivoir  au  Grand 
Turc,  il  fe  fervoit  des  Turcs  fuivants,  Seremjfimt 
& Potentijfimo  Prompt , Domino  Sultane  dr  Haut 
A fuflapèa  , Imper atori  Turent  um , ae  Ali ’at  & Grec- 
eue  6c c.  yitino  nt/tro  honorait  , 6c  if  fouflignoit: 
Seremtatii  Vejha  bonus  Arment  Leopoldus. 

La  Cour  de  Rome  a toujours  traité  le  Grand- 
M aîrre  de  Malte  comme  Souverain , 6c  fon  Am- 
balladeur  a toujours  ai  place  parmi  ceux  des  Tè- 
tes Couronnées  dans  la  Chapelle  Papale  , 6c  quai 
que  le  Grand-Maître  ait  le  droit  d’envoyer  un  Am- 
bofTadeur  à la  Cour  Impériale  , il  n’y  jouit  pour- 
tant pas  de  tous  les  honneurs,  ni  des  memes  préro- 
gatives, que  les  Repréientants  des  Tètes  Couron- 
nées , Ira  Miniftrcs  de  l’Empereur  ne  lui  donnent 
pas  le  titre  d’Exccllcnce , 6c  les  Ambaflàdeurs  des 
autres  Souverains  ne  lui  donnent  pas  la  main  chez 
I eux , lorfqu’il  va  les  voir , il  n’a  d’autre  tître  à la 
i Cour  de  V ienne , que  celui  de  Toile*  Ssgnoria  lilufln'- 
Jim*  , lorfque  le  Comte  Gundatktr  Popfo  de  Dk- 
triehfltm  vint  à U Cour  de  l’Empereur  comme  Am- 
bafladeur  de  Malte  , pour  féliciter  l'Empereur  fur 
fon  heureux  avcncmenc  à la  Couronne  Impériale , 
il  fit  ion  Entrée  publique  avec  70.  Caroflcs  à 
ûx  Chevaux  , 16.  Laquais  marchoèent  devant  le 
fien , 6c  8.  Pages  fuivoienc  à Cheval  ; l’Ambafli- 
deur  en  parlant  de  fon  principal  , le  qualifia  tou- 

Lorfque  l’Empereur  Léopold  te  divenifloit  en 
T raineaux , deux  Palfireniers  précédaient  celui  du 
Grand-Ecuyer  , qui  précedok  L’Empereur  qui  é- 
toit  entouré  des  Pages  à Cheval  -,  fi  c’étoit  un 
plaifir  particulier  des  Seigneurs  6c  dés  Dames  de  k 
Cour  , ils  ëtoicm  toujours  précédés  de  Timbales 
6c  de  Trompettes,  l'Empereur  s’en  fervoit  rare- 
ment , pareeque  c’ctrât  toujours  pendant  le  jour 
qu’il  alloit  en  T rameau. 
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T)  es  jours  de  G alla , qu'on  obferve  à 
la  Cour  Impériale, 

DAns  les  Mou  de  Janvier  fit  de  Février  il  n’y 
a pas  de  G alla  à U Cour. 

Le  Mots  de  Aient  » on  célébré  le  %6.  le  jour  de 
b Naiflànce  de  l’Archi-Duchefle  Mark  Madeleine. 

Avril  , le  xi.  c’cft  le  jour  de  la  Naiflance  de 
rimperairice  btlbtlmtnt  A nuise. 

Mae  , le  »a.  jour  de  Naiflànce  de  l’Archi-Du- 
cbciTc  Aînée,  Duchcflè  de  Lorraine. 

Jum  , le  14.  c’cft  le  jour  du  Saint  , dont  le 
Roi  de  Portugal  porte  le  nom. 

Juillet  le  10.,  jour  de  fête  de  PlmpcrarriceffW- 
belmme-Amtlse:  Kern,  jour  de  fête  de  l’Archi-Du- 
cheflè  Amélie. 

Le  xx.  jour  de  fête  de  l’Archi-Ducbcflc  Marie 
Modelant. 

Le  x6.  jour  de  fête  de  la  Reine  Douairière  d’Ef- 
pagne , item , de  la  R due  de  Portugal , fit  de  l’Ar- 
chi-Ducbeflc  Aîarse-Atme. 

Août , le  x8.  jour  de  Naiflànce  de  l’ Impéra- 
trice Ebfabttb  CbnJIme. 

Septembre  , le  7.  jour  de  Naiflànce  de  la  Rêne 
de  Portugal. 

OShbre  , le  i.  jour  de  Naiflànce  de  Sa  Majefté 
l’Empereur. 

Le  xx.  jour  de  Naiflànce  du  Roi  de  Portugal, 
item , de  FArchi-Duchcflè  A larie-Amtlte , Eleétrice 
de  Bavière. 

Le  18.  jour  de  K ai  fiance  de  la  Reine  Douai- 
rière d’Efwgne. 

Novembre  le  4 , fête  de  Sa  Majefté  l'Empereur. 
Le  to.  fête  de  l'Impératrice  régnante,  item,  de 
l’Archi- Duchcflè  Marie- Ehfabeté  , Gouvernante 
des  Pais- Bas. 

Décembre , le  8.  jour  de  Naiflànce  fie  de  Fcte  de 
l’ArchiaÜucbefle  Marte  Jojtpbt  , Reine  de  Po- 
logne. 

Le  xi.  jour  de  Naiflfance  de  F A rdi- Duchcflè 
Marie-EUfabetb , Gouvernante  des  Pais -Bas. 

Tous  les  Seigneurs,  fit  toutes  les  Dames,  font 
obligés  de  paroirre  ces  jours  à la  Cour  dans  leur 
GalUy  c’eft -à-dire  en  or,  en  argent  , fit  couverts 
de  pierreries  , & de  faire  les  Compliments  de  fé- 
licitation à ceux  ou  à celles,  que  la  Fête  regarde, 
on  change  aufli  ces  jours  de  Galb , à proportion , 
que  la  braille  Impériale  augmente  , ou  qu’elle 


CHAPITRE  VII. 

Du  Cérémonial  de  la  Chancellerie 
Impériale. 

T E Cérémonial  dans  les  Lettres  confifte  propre- 
ment  dans  les  Curiaba , fie  dans  les  Complimetu. 
Les  premiers  ne  lbnt  autres  chofes , que  le  Style, 
dont  chaque  Cour  fi;  b Chancellerie  ont  coutume 
de  fe  fervir  dans  les  lettres, qu'elles  écrivent;  les 
Politefles  ou  Compliment  ibnt  dans  la  loulcription, 
qui  le  bit  de  la  propre  main  du  Prince , fuivant  la 
Convenance  ou  la  luuation  de  la  Cour;  ou  pour 
la  plupart  du  tems  par  fa  Chancellerie.  Pour  fe 
former  une  Idée  fuccinte  de  ces  fortes  de  Curiaba 
te  Pobteflès  , on  a eu  foin  de  marquer  ici  avec 
exaélitude  les  VI.  points  principaux  , que  toutes 
les  Chancelleries  font  obligées  d’oblcrvcr  en  Ecri- 
vant à d'autres  Princes. 

1.  L’Entrée  ou  la  tête  de  b Lettre. 


X.  Comment  on  fe  fert , dans  le  Corps  de  la  Let- 
tre , du  tigre  honorable. 

3.  La  Conclufion  de  la  Lettre. 

4.  Comment  on  y place  le  Compliment  fie  le  Nom, 
fit  à quelle  ocodion  on  i’obmcr  tout  à fait. 

y.  Le  Date  : à quelle  occalion  pluficurs  Publi- 
cités , fit  bien  particuliérement  les  François  fout 
de  l’opinion , que  la  Date  , étant  le  point  princi- 
pal , qu’on  a a coniidercr  dans  une  Leure  , doit 
être  rois  d’abora  , fit  en  haut  de  1a  Lettre  , afin 
qu'il  bute  aufli-tôc  aux,  yeux  , cependant  on  aune 
mieux  de  fuivre  b méthode  déjà  établie  , fit  d'an- 
nexer la  date  immédiatement  après  la  Conclufion, 
ou  de  b mettre  vis-à-vis  fit  Hé  l’autre  côté  de  la 
loulcription  ; fie  16.)  le  DelTus  de  b Lettre , donc 
chaque  Cour  fe  fert  mutatu  muumdu , 8c  où  il  faut 
pourtant  noter , que  les  Princes  ne  font  pas  influer 
les  Titres  des  Etats  , fie  prééminences  , dont  ils 
font  encore  en  Litige. 

Les  Rois , Princes  fit  grands  Seigneurs  , s’écri- 
vent ordinairement  deux  fortes  de  Lettres. 

1.  Des  Lettres  folcmncllrs , ou  celles,  qui  font 
expédiées  dans  leur  Chancelleries. 

x.  Des  Lettres  familières  , qu’ils  couchent  de 
leur  propre  main. 

De  celles  , qui  Torrent  de  la  Chancellerie  d'uo 
Prince,  on  trouve  pluficurs  fortes;  comme 
I.  Lettres  des  Têtes  Couronnées,  qui  commen- 
cent ordinairement  par  de  Nom  fit  les  Titres  du 
Roi,  qui  fait  écrire  : par  Exemple  Nous  Fndéric 
IF.  Par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Dannemarc  , fitc. 
fi te.  fit  ensuite  le  mot  : Saluent,. en  fêtions  [avoir, 
comme  faluons  , ou  foubastoms  toutes  Jurtet  de  prffpo- 
rité  , au  fret  Strrikfjum  , CT  fret  Putjjant  Prime 
Fridertc  Roi  de  Prujjt , dre.  dre.  Mats  torique  les 
Rois  écrivent  à l'Empereur , on  met  ordinairement 
avant  tout  le  Titre  Imperia! , p.  e.  Au  très  Seré- 
rùffimt  & frit  Puiffarst  Prime  & Seigneur  Charles  , 
kmpereur  EU  du  Romams , dr c.  &c.  Nous  Fridô- 
ric-Augufle,  auffi  par  la  Grâce  de  Dieu  Rai  de  Fe- 
w &c.  feubailmt  &c.  dre. 

Il-  Lettres  , où  on  marque  en  haut  les  Titres 
du  Monarque  , qui  écrit  , de  b même  manière, 
qu’on  expédie  , dans  les  Chancelleries  , les  Pa- 
tentes fit  les  Mandements , p.  e.  Nota  Léopold  par 
la  (J race  de  Dieu  , Empereur  tü  du  Romams,  tou- 
jours Augufle  dre.  fit  enfuire , Trtt  llluflrt  dr  cher 
Confits,  & Prtme. 

III.  Lettres  , que  les  Ele&airs  fie  les  autres 
Princes  s’écrivent  entre  eux , fit  qui  commencent , 
ou  par  le  titre  de  Très  Séréniflime  , ou  de  Séré- 
niflimc  , ou  premièrement  par  les  offres  de  fervi- 
ces,  fit  enfuire  par  cc$  Titres;  fie  dam  ce  cas  on 
met  à la  Conclufion  de  la  Lettre  le  Titre  entier  de 
celui  qui  écrit  : p.  e.  Par  la  Croie  de  Dieu  N.  N. 
Duc  de  N.  fitc.  fit  pub  après  luit  b loulcription 
fie  la  Signature  du  Prince.  Lorfque  les  Princes 
font  parais , ils  s’ecrivau  : Nous  vous  foubakom 
toutes  farta  de  pro' périt  ex, , C~  vous  offrons  tout  ce  que 
Nous  avons  dans  notre  pouvoir  (Paternel,)  (filial,) 
(fraternel ,)  fitc.  &c.  fit  çn  fuite  ie  Titre  ; les  Elec- 
teurs , lorfqu'ils  écrivent  a leurs  fil» , fe  fervent  de 
cet  mots  : ce  que  Nous  poirjens  faire  par  Notre  grâce 
& ajjettum  pote rmlit,  «c.  fitc. 

IV.  lettres  , où  on  ne  met  pas  apres  b Coo- 
1 clufion  , les  Titres  de  FEbéfear  ou  du  Prince , qui 

écrit,  mais  qui  fe  iiniflènt  tout  court  : Qt  litre 
1 D det! ton , U Tris  affe&mné  : ÔC  le  Nom. 

, V.  Lettres, qui  portent  a b tête,  fit  à b queue 
1 les  Titres  entiers  du  Prince,  qui  écrit,  fit  cniuite 
r le  compliment , fit  la  fignaute  du  Prince. 

: VI.  Lettres,  que  les  Princes  fit  Grands  Seigneurs 

* écrivent  à leurs  intérieur» , ces  Lettres  commencent 
c par  le  nom  fie  par  les  Titres  du  Prince  , qui  c- 

s cm  : Par  la  Grâce  de  Dieu , F ride  rie,  Duc  de  Saxe, 

Julien,  Cteves , dr  Rerg,  fitc.  6c  cniuite,  Notre 
1res  graeseujè  bknvtslianct  ; i Notre  tris  ami  dr  fi- 
dtl,  fitc.  on  oc  met  aucun  compiimcnr  co  has  de 
I Rrrr  3 b 
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la  Lettre , 8e  le  Prince  ligne  fimnlement  fon  Nom 
a la  gauche  de  la  Conclut»»  de  la  Lettre.  1 

VII.  Lettres , que  les  Princes  écrivent  aux  Prin- 
ceflês  , te  qui  commencent  ordinairement  par  ces 
mots  : Ce  fte  Nous  vous  devons  en  vertu  Je  Notre 
Pur  eut  are  ôcc.  7 rts  Sbéntfftme  ou  Séiftdfim  Prtn- 
cefjk  ; te  les  Prlnccflès  mettent  à la  tète  de  leurs  j 
Repnnfcs  , à peu  près  ce s mêmes  làlurs  (<  titres.  JJ 
Lorfqu’une  Eleétrice  écrit  à un  Prince,  qui  lui  eft 
allié , fa  Lettre  commence  : si  fris  ce  jsse  Nous  zvus 
devons  par  mire  proche  pamtage  , & les  offres  de 
Notre  amitié  & affection  : Très  Séréwjftme  Prince , 

& très  cher  Couftn  , ôcc.  Mais  torique  les  Elec- 
teurs ou  les  Prince»  de  l’Empire  écrivent  à une 
Reine  ; ils  commencent  leurs  Lettres  : par  7 ris 
Seréraffmt  & très  Puifjantt  Reine , & le  relie. 

Les  Lettres , que  les  Princes  s’écrivent  de  leurs  j 
propres  mains,  Ôc  ou  on  ne  iê  (en  ni  au  commen-  j 
cernent  , ni  à la  fin  de  tous  ces  titres  ôc  Muta- 
tions , commencent  d’abord  par  Très  Séré- 
niflïme  , te  celui  , qui  écrit  , ne  fe  (crt  pas  du 
mot  ordinaire  de  Noui , irais  leulcment  du  fmgu- 
licr  : Je. 

Les  Grands  Princes  s’écrivent  aufli  fort  fouvent 
des  (impies  billets,  où  on  n’obtèrve  aucune  Céré- 


CS-  I ) 

Cérémonial  de. la  Chancellerie  de  Sa  Ma - 
jejlé  Impériale  en  Allemand. 

I.  Au  Roi  Je  Damemarc , par  rapport  à ftt  Fieft 
Je  C Empire. 

AU  commencement  Je  la  Lettre:  Nous  Léopold, 
**  par  la  Grâce  de  Dieu , élu  Empereur  des  Ro- 
mains , tôt.  Tit.  aflûrons  de  Notre  amitié  fraternelle  le 
Très  Séréniflime  Prince  ÔC  Seigneur  Chrétien  K 
Roi  de  Dannemarc  , de  Norwcgue , des  Vandales 
te  des  Gots  , Duc  de  Scbleswig-Holftein  , Nôtre 
très  cher  Ami,  Oncle,  & Frcrc,  ôc  Jui  fouhaitons 
toutes  fortes  de  profperitcz. 

Séréniflime  Prince  , cher  Ami  , Oncle  , ôc# 
Frcrc  , Joui  le  corps  Je  la  Lettre  , il  le  traite  de 
Vôtre  Dilcélion  ; i la  Conclu fsan  Je  la  Lettre , c’cll 
pour  quoi  Nous  exhortons  Vôtre  Dileâion  , très 
gracieulcmcnt , comme  un  bon  ami  Oncle  & Frè- 
re , (ou  bien  aufli  : c’dl  pourquoi  Nous  avons  la 
Confiance  Ne.)  En  quoi  Vous  exccuterés  Notre 
volonté  , ôc  Nous  fomtnes  de  Vôtre  Dilcctiun , 
ôcc. 

La  fiufcriptm  cft  fimplement, 

Léopold. 

(Note*:)  Que  l’Empereur  écrit  en  Allemand  aux 
Rois  d'Angleterre , de  DanAemarc,  de  Suede,  & 
de  Pologne  , loriqu’it  s’agit  de  leurs  Etats  , qui 
font  enclavés  à l’Empire  : .mais  fur  toutes  les  autres 
affaires , ces  Lettres  font  couchées  en  Latin. 

II.  An  Roi  Je  Suede. 

La  fuferiptiom  : Au  très  Séréniflime  ôc  au  très 
PuiflaM  Prince  6c  Seigneur  , Charles  , Roi  des 
Goths  ôc  des  Vandales  , tôt.  Ta.  Notre  très  cher 
Oncle  ôc  Frété.  ’ 

Au  commencement  Je  la  Lettre.  Très  Scremfli- 
me  ôc  très  PuilTant  Prince  , très  cher  Oncle  ÔC 
Frere. 

La  Soufcriptim , dans  notre  Cour. 

Le  très  affeâionné  Oncle  ôc  Frere , 

J o S E P H. 

(Noter)  Que  l’Empereur  Rodolphe  1.  donna  d«s 


l’année  txoo.  le  titre  de  très  Séréniflime  ôc  de 
très  cher  frere  au  Roi  Ottocarc  de  Bohême. 

111.  Au  Roi  Je  Pologne  y ElcHeur  Je  Saxe. 

En  haut  Je  la  Lettre.  Nous  Jofcph , par  la  Grâ- 
ce de  Dieu , élu  Empereur  des  Romains , toujours 
Augufte,  Roi  de  Germanie  , de  Hongrie,  de  Bo- 
hème, de  Dalmatie  , de  Croatie  ÔC  d’Elclavonic  , 
Archi-Duc  d’Autriche  , Duc  de  Bourgogne , de 
Styric,  de  Carinthic,  te  de  Wurtemberg,  Comte 
de  Tirol , Ôte.  fouhaitons  toutes  fortes  Je  fonte  ôc 
de  prol petite  à notre  très  cher  Ami  , Or.cle  , 
Frcrc  ôt  Voilin  , le  très  Séréniflime  te  très  Puif- 
fant  Prince  te  Seigneur  Augufte,  Roi  de  Pologne, 
Grand-Duc  de  la  Lithuanie  , Duc  de  Ruflic,  de 
Pruflc  , de  Malbvie  , ôc  de  Saniogitie  : ' comme 
aufli  Duc  de  Saxe  , de  Julicrs  , de  Berg , ôc  de 
Cleves;  Land-Grave  en  Turirtgue,  Margrave  de 
Mifnic  , de  la  Haute  te  BalTc  Luficc  , Bourg- 
Grave  à Maedcbourg  , Prince  ôc  Comte  de  Hcn- 
nenberg  , Comte  de  Barbv  , Archi-Marêchal  ôc 
Eleéicur  du  St.  Empire. 

Très  Séréniflime  ôc  très  Püfflànt  Prince,  notre 
très  cher  Ami , Onde , Frcrc  ÔC  Voifin. 

Dans  la  Lettre.  C’cft  par  ccllc-d  que  Nous  a- 
vertiftons  Votre  Dileâion  comme  un  bon  Ami, 
Onde , Frere  ôc  Voilin , de  quelle  manière , ôcc. 

La  Cmcîufùm,  Nous  vous  aflûrons  au  refte  de 
la  continuation  de  Notre  amitié  ôc  affeâton  com- 
me un  bon  Ami , Onde  , Frere  Ôc  Voilin  ; donné 

dans  Notre  Ville  de  Vienne  le  d’Oâobrc 

17 — De  Notre  Empire  Romain  le  de 

celui  de  Hongrie  le , ôc  de  Bohême  le 

La  Joufeription  , De  Votre  Dileâion  le  très  af- 
fcftionné  Ami , Onde , 
Frere  ôc  Voilin , 

Dans  notre  Cour.  Joseph. 

Notez,  : i.  L’Empereur  te  les  Rois  écrivent: 
Nous  N.  N.  par  la  Gnce  de  Dieu.  x.  Les  Elec- 
teurs ÔC  les  Princes  Souverains  : Par  la  Grâce  de 
Dieu  Nous.  N.  N.  ï.  Les  Comtes  de  Æmpire, 
qui  poflêdent  des  fiera  immédiats  , Amplement  r 
Nous  N.  N.  4.  Les  Princes  lèculicrs  de  l’Empi- 
re commencèrent  les  prémiers  à s’écrire  Nom,  ôc 
ils  furent  enfuite  imites  par  les  Princes  Ecclefiafti- 
ques, quoique ccux-d  fe  foicm  fervis  tantôt  de  Noue 
te  d’autres  fois  du  fingulier  Je  : ce  qui  paroit  clai- 
rement par  les  fîgroiuTcs  des  Rccès  de  l’Empire 
des  années  1714  ôc  de  1747.  y.  Lors- 
que l’Empereur  Charles  donna  Plnvefliture  au  Rci 
de  Pologne  comme  Elêâeor  de  Saxe  , le  Vtèc- 
Chancciicr  de  l’Empire  Comte  de  SchSnhm  fe  fer- 
vic  dans  Ion  Difcours  du  titre  de  très  Sirtmfftm  & 
très  Pmfjànt  : ce  qui  étoit  d’autant  plus  a propos 
à cette  occafion  , que  tous  les  Royaumes  ont  etc 
au  Commencement  cleâifis , ôc  que  cèûx  qui  ne  le 
font  plus , font  adroitement  devenus  Héréditaires. 

IV.  Au  Roi  Je  Truffe. 

A D tête  Je  là  Lettre.  Nous  Jofeph  par  la  Grâ- 
ce de  'Dieu  clu  Empereur  des  Romains  , toujours 
Augufte , (jet.  tü.)  Aflûrons  de  Notre  amiric  ÔC 
bonne  volonté  , ÔC  fouhaitons  une  prolperité  par- 
faite au  très  Séréniflime  te  très  Puiflànt  Prince  ÔC 
Sdgneur  Frideric,  Roi  de  Prude,  tôt.  ta.  Notre  trè* 
cher  Ami , Oncle  ôc  Frere. 

Très  Séréniflime  ôc  très  Puiflànt  Prince  , très 
cher  Ami , Oncle  ôc  Frere. 

Dans  la  Lettre.  Nous  ne  pouvons  cacher  à Vo- 
tre Dikéhon'",  que  ôte. 

La  Joufeription.  De  Votre  Dileâion  le  très  af- 
feélionné  Ami,  Oncle 
ôc  Frere, 


Dans  notre  Cour, 


José 
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Nittb  On  trouve  au  Commencement  de  la  Ca- 
pitulation de  l’Empereur  Charles  VI. , le  titre  de 
très  Screniffime  & très  Puüîanc , que  l’Empereur 
y donne  au  Roi  de  Pruffc. 

V.  Ah  College  EUH  oral  ajjimblé  à Franc- 
fort fur  la  Man. 

A la  test  Je  la  Lettre.  Nous  Charles  VI.  par 
la  Grâce  de  Dieu,  élu  Roi  des  Romains,  toujours 
Augullc,  Roi  en  Germanie,  d’Elpagne,  de  Hon- 
grie , de  Bohême  , de  Dalmatie  , de  Croatie  6c 
d’EIclavonie , &c.  Arehi-Duc  d’Autriche , Duc  de 
Bourgogne,  de  Strie,  deCarinthie,  deCarniole  8c 
de  Wurtemberg,  Comte  de  Tirol,  8cc.  Affûtons 
de  Notre  bonne  volonté  , amitié  , p rot  edi  ion  te 
bienveillance  les  Révérendiflimes  , ScrénifTirncs  6c 
très  Puiflans , comme  auflî  les  SercnifSmes  & Illu- 
flriflimes , Lothasre  François  Archevêque  de  Mayen- 
ce : Charles  Archevêque  de  Trêves  , Evêque  de 
Bamberg  6c  d’Osnabruggc  , Duc  de  Lorraine  ÔC 
de  Baar  ; Jean  GusJJaumt  Comte  Palatin  du  Ryhn, 
Duc  de  Bavière  , Comte  de  Sponhcim , & de 
Vddcntz  : le  Seigneur  Augu/te  II.  Roi  de  Pologne, 
Grand-Duc  de  Lithuanie  , Duc  de  Ruflic  , de 
Prude , Mafovie , & de  Samogitie , Duc  de  Saxe, 
Juliers,  C levés  & Berg,  Lahd-Grave  en  Turin- 
gc  , Margrave  de  Milnie  & de  b haute  & baffe 
Lulàcc  , Bourgrave  à Magdebourg , Prince  6c  Com- 
te de  Hameberg  , Comte  de  Barby  j le  Seigneur 
Frédéric , Roi  de  Prude , Margrave  de  Brandebourg, 
Duc  de  Magdebourg  , de  Stetin , de  la  Poméra- 
nie , des  CaJubcs  6c  des  Vandales  , Bourgrave  à 
Nuremberg,  Prince  de  Halberdid , Minden , Ca- 
min  6c  Meurs,  Prince  d’Orange  6c  de  Ncuf-Cha- 
tel , Comte  de  lldhemjdlem , 6tc.  6cc.  George  Louis, 
Duc  de  Brunswick  6c  Luncbourg  : Tous  rcfpeâi- 
vemeitt  par  toute  la  Germanie  , u France  , 6c  le 
Royaume  d’Arles  Archi-Chanceliers , Archi-Trux- 
fes,  Archi- Maréchal , Archi-Chambctlan  te  Archi- 
Trcforier , Nos  chers  Neveux , Coulîns , Princes, 
Amis,  Ondes,  Frères,  Voifins,  6c  EleÂeurs. 

Rcvcrendiffiraes , Scréniffunes  6c  três-Puiffans , 
comme  aufft  Sérénifftmes  6c  Illuftrifftmcs  nos  chers 
Neveux  Coufms  Princes,  Amis,  Oncles,  Frères, 
Voifins , 6c  Electeurs. 

Dons  la  Lettre:  Vos  Dileâioos,  & les  Ambas- 
fàdeurs  des  Electeurs  abfcns. 

La  Conclu fm  , 6c  Nous  ferons  toujours  rrcs- 
dispofes  a vous  témoigner  Nôtre  bonne  Volonté , 
amitié  6c  bienveillance  comme  un  bon  Ami , Couda» 
Oncle,  Frère  & Voifin.  Donné  dans  Nôtre  Vil- 
le de  Milan,  le  4.  de  Nov.  171 1 , 6c  de  Nôtre 
Empire  ôcc. 

La  finferiptun.  CHARLES. 

Ut.  Frédéric- Charles  Comte  Je  Schônbom , 
Pierre  Jofeph  Dolberg. 

Notez.  Il  (èmble  que  c’eft  par  mégardc,  qu’on 
a mis  ici  parmi  les  titres  des  Electeurs,  celui  de 
Serestiffime  6c  Ulscfirijjsnte , parce  qu’on  trouve  Art. 
III.  de  la  Capitulation  de  l’Empereur  Charles  VI. , 
qu’il  y donne  aux  ElcÛcurs  Ecclcftadiques  le  titre 
de  ReverenJsfime  in  Superlative , 6c  celui  de  Sere- 
snjfimt  m Superlative  aux  Séculiers. 

VI.  A P ElcHeur  de  Mayence. 

A la  tête  : Nous  Léopold  par  la  grâce  de  Dieu , 
F.lû  Empereur  des  Romains,  toujours  Auguflc: 
(/et.  tit.) 

Revetendiffime  cher  Neveu  6c  Electeur. 

Dans  la  Lettre  : Nous  ne  voulons  pas  cacher 
très-grackufement  à Vôtre  Diteéhon , que  6c  c. 

Cvnchtfm,  Nous  affurons  au  refte  Votre  Dilcc- 
tion  de  la  Continuation  de  Nôtre  amitié  6c  de 
Nôtre  aftcâion  ôc  bienveillance  Impériale , donné  à 
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Ebtrsdorf , le  14.  de  Sept.  17. ..  ou  , ce  que 
Nous  rcconnoitrons  toujours  envers  Vôtre  Diiec- 
rion,  par  nôtre  amitié  6c  bienveillance  Impériale, 
comme  Nous  Vous  avons  été  aftê&ionné  en  tout 
tems.  Donné  dans  Nôtre  Ville  de  Vienne  de  Nô- 
tre Empire  Romain de  Hongrie 6c  de 

Bohême (ou  funplcmcnt)  6c  Nous  Vous  affu- 

rons de  Nôtre  affection  6c  bienveillance  Impériale. 

VII.  A FEltcleur  de  Majorée. 

A la  tète:  Charles  VI.  par  la  Gracc  de  Dieu  , 

Elu  Empereur  des  Romains  toujours  Augultc.'/ef.  ttt. 
Rcverendifftmc  cher  Neveu  6e  Electeur. 

Dans  la  Lettre  : Nous  Vous  demandons  très- 
aroiableroent  6c  gradeufement  6cc.  ôcc. 

Condufim  : Et  Nous  Vous  affurons  de  la  Con- 
tinuation de  Nôtre  Amitié,  & Bienveillance  Im- 
périale. 

De  Vôtre  Grâce  l’affcfHnnné  Ami. 

Ut.  Frédéric  Charles  Comte  de  Schonbora  ; 

E.  F.  de  Glandorjf. 

I.e  Dejffùs:  Au  Reverendiflime  I-othaire  François, 
Archevêque  de  Mayence , Archi-Chancclicr  du  S. 

E.  dans  la  Germanie , Evêque  de  l’Evêché  Impé- 
rial de  Bamberg  , Nôtre  cher  Neveu,  Elcélcur, 

6c  Confeilier. 

Notez,  ici : Le  titre  de  Neveu,  que  Sa  Majefté 
Impériale  donne  aux  Elcâcurj  Ecclcfuftiques , n’eft 
venu  en  ufage  que  fous  l’Empereur  Robert  , 6c 
par  conféquent  après  la  Bulle  d’Or.  Plufieurs 
iont  de  l’opinion , que  comme  les  Ele&curs  Ec- 
clefuftiques  ne  font  fortis  la  plupart  du  tems  que 
d’une  famille  Noble , 6c  que  par  conféquent  ils 
ne  peuvent  être  ni  Parons  , ni  Oncles  , de 
l’Empereur , Sa  Majellé  Impériale  pour  leur  mar- 
quer fa  bienveillance  paternelle , les  a bien  voulu 
gratifier  du  titre  de  les  Neveux  ; il  eft  encore  à 
remarquer , que  les  Empereurs  donnaient  autre  fois 
à tous  les  Elcâeurs  indifféremment  les  titres  de 
Neveux  6c  d’Oncles  ; mais  ce  dernier  eft  à préfent 
referve  aux  Ek&eurs  Séculiers , 6c  à quelques 
Princes  de  l’Empire,  z.  Quant  au  Titre  de  Con- 
feillcr , que  Sa  Majefté  Impériale  donne  à l’Elec- 
teur de  Mayence , S.  A.  Ë.  s’en  fiât  honneur,  6c 
prétend  , qu’il  a été  en  tout  tems  affeéle  aux  E- 
lcotcurs  de  Maycncc  , comme  Archi- Chanceliers 
du  Saint  Empire  , 6c  par  conféquent  en  droit, 
d’entrer  dans  tous  les  Confeils  de  l’Empire , 6c  de 
l’Empereur. 

VIII.  A PElcclew  de  Saxe. 

En  tète.  Screniffime  6c  lUuftriffnne  très  - cher 
Oncle  8c  Electeur. 

Dans  la  Lettre.  Vôtre  Dileélion. 

Conelnfton.  Vous  affurant  au  relie  de  nôtre  bon- 
ne volonté,  amitié,  8c  bienveillance  Impériale,  6c 
Vous  foubaitant  toutes  fortes  de  bien.  Dans  Nô- 
tre Ville  de  Vienne. 

Soufcrfption.  De  Vôtre  Dileétion  l’affec-  t 

tionné  Oncle 
LEOPOLD. 

Notez.  Les  Electeurs  Séculiers  n’ont  obtenu 
le  titre  de  Screniffime  que  depuis  que  Ferdinand  III. 
fût  élu  Empereur  des  Romains,  6c  par  fa  Capitu- 
lation Impériale , devant  ce  rems-là  les  Empereurs 
ne  les  titroieot  que  d’illuftres  ; mais  00  a commen- 
cé à préfent  à la  Cour  Impériale  , d’être  un  peu 
plus  prodigue  de  ces  fortes  de  titres.  Les  Princes 
tcclcuaftiqucs  font  à préfent  qualifiés  par  la  Chan- 
cellerie Impériale  de  Revereodufiroes , 6c  les  Prin- 
ces Seculkrs  de  Screniffunes , quand  ils  ont  acheté 
auparavant  ces  titres  en  payant  à la  Chambre  Im- 
périale 
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penale  la  Taxe , qu’on  y a impose,  r.  Dans  la 
Capitulation  de  l’Empereur  Charles  VI.,  les  Elec- 
teurs  Séculiers  ne  font  plus  qualifiés  de  Serai'Jfimes 
te  lllujlrti , mais  de  Trc  s- Sfrmijjinu i. 

IX.  De  P Impératrice  à P Electeur  Je  Saxe. 

En  Te te.  Anne , par  la  grâce  de  Dieu , Impé- 
ratrice des  Romains,  Reine  de  la  Germanie,  de 
Hongrie  & de  Bohême,  Archi-Duchcffc  d’Au- 
triche. 

Scrcniflime  fc  Illuftre  Prince. 

Nous  Vous  faluons  três-amtablcmcnt , fc  Vous 
fouhaitons  toutes  fortes  de  profpcritc  & de  bien. 

Très-Cher  Onde. 

Dans  la  Lettre.  Vôtre  Dile&ion. 

Conclu  fum  , Nous  confcrverons  toujours  pour 
Vôtre  Dilc&ion  une  afïeôion  cordiale  ; fait  à Vien- 
ne fcc.  . 

Soufcription.  De  Votre  Dile&ion , l’affec- 

tionnée Tante 
ANNE. 

a 

X.  A r Electeur  Palatin. 

En  Tête,  Nous  Léopold  par  la  grâce  de  Dieu: 
tte.  tu.  fcc.  fcc.  affurons  de  Notre  bienveillance 
Impériale  Si  de  toutes  fortes  de  biens  le  SérénilJi- 
me,  & très  illuftre  Philippe  Guillaume  , Comte 
Palatin  du  Rhyn  , Duc  de  Bavière  , Comte  de 
Sponhcim,  Archi-Trcforicr  du  S.  Empire,  Notre 
cher  Oncle  Sc  Fleéleur. 

Sércniflime , très  illuftre , Sc  cher  Coufin  Sc  E- 
lcôeur , 

Dans  la  Lettre.  Votre  Dile&ion.  ' 

Coticlufton  , Et  N bus  confcrvcroos  toujours  pour 
Vous  notre  amitié  8c  bienveillance  Impériale  , Si 
tout  ce  que  Nous  pouvons  contribuer  pour,  votre 
bien , Donne  .... 

SoujcTipnon , De  Votre  Dilc&ion  l’affec- 
tionne Oncle 

LEOPOLD. 

Notez.  C.’cft  proprement  aux  Electeurs  Sé- 
culiers , que  les  Empereurs  donnent  le  titre  d’O»- 
cta  , quoique  les  Electeurs  Ecclefiafiiqucs , quand 
ils  lont  d’une  nailtuice  de  Prince  , en  (ont  suffi 
honorés;  mais  aujourd’hui  ils  fe  trouvent  encore 
quelques  autres  Princes  , qui  reçoivent  auflî  dans 
les  Lettres  de  l’Empereur  le  titre  à' Oncle.  I.e 
cclcbre  ïV/cw efort  eftime  le  titre  d' Oncle  d’autant 
plus  honorable , qu’on  cfl  oblige  de  porter  rcfpeél 
Sc  révérence  à Ion  Oncle.  Moniteur  Loyfeau 
dans  fes  Remarques  fur  les  Coutumes  de  Fran- 
ce , dit  ; „ Que  le  Roi  Très  Chrétien  donne  le 
„ titre  de  Confins  à des  Princes  , gui  font  à peu 
„ près  avec  lui  d’un  meme  âge  : d Oncles , à ceux, 
„ qui  font  plu^  figés  que  lui  , & de  Neveux  à 
„ ceux,  qui  font  plus  jeunes. 

XI.  A un  Prince  Je  P Empire. 

En  Tète , Léopold  par  la  grâce  de  Dieu  * élu 
Empereur  des  Romains,  toujours  augultc  [tôt. lit.) 

Très  illuflrc  cher  Coufin  & Prince. 

Dans  la  Lettre , Nous  avertiffons  très  grarieu- 
fement  Ta  JDilctüon  par  ces  préfentes  fcc. 

Conclufum  : Et  nous  confervcrons  toujours  pour 
TaDüecHon  notre  bienveillance,  Donné  fcc. 

Testez  , i.  L’Empereur  ne  donne  aux  Princes 
de  l’Empire  d’autre  titre  que  celui  de  Très  illuftres, 
à moins  qu’ils  n’ayent  acheté , ou  obtenu  par  un 
Diplômé  Impérial  , celui  de  Sêrêntjfimet  , & dors 
il  leur  donne  le  titre , de  Sérénijfimc  , très  idufire 
P imr.  \.  Dans  les  Lettres  famillicrcs , les  Prin- 
ces de  l’ Empire  font  traités  par  l*  Empereur  de 
Votre  DiUHm , fc  dans  la  Conclufion , très  affcc- 
.iiopné  Onde  ; mais  dans  ces  fortes  de  Lettres  qu’il 
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écrit  aux  Princes  Ecclefiaftiques , qui  ne  Ibnt  pas 
nés  Princes , il  ne  fc  figoe  que  fimpietnent  : Àf- 
fe&iooné. 

XII.  A un  Prince  Je  PEmpire. 

En  Tète , Nous  Charles  VI  , par  la  grâce  de 
Dieu,  toujours augulle  ( ta.  tu.  ) 

Scrcniflime , très  illuftre , Cher  Oncle  Sc  Prince. 

Dans  la  Lettre  , Votre  Dilcétion , 

La  Conclufion  : Dans  ccttc  ferme  confiance  que 
Nous  mettons  dans  Votre  DilefHon , Nous  Vous 
affurons  de  1a  continuation  de  notre  bienveillance 
Impériale;  Donné  dans  notre  Ville  de  Vienne  , le 
14.  d’ Avril  de  l’année  ij  f . . de  notre  Empire 
Romain  le  . . . , de  celui  d’Efpagne  le  . . . , Sc 
de  Hongrie  Sc  de  Bohême  le  . . . 

La  SoufiripM».  CHARLES, 

Ut.  Frcdr.  Charles,  Comte  Je  Schonbom 
Ad  mandat um  Sacr.  Caf.  Majtfi.proprsum 
E.  K.  de  Glandorff. 

XIII.  A P Evêque  Je  Aiunfler. 

En  tête , Charles  VI.  ( tôt.  lit.) 

Dam  la  Lettre,  Ta  Dévotion, 

Condufim , Nous  Vous  relierons  très  aftcélion- 
né  ; à Vienne  le  300*.  d’Oélobrc  mf. 

La  Soufcnption  , Au  Rcvércndiflimc  François 
Arnold  , Evêque  de  Paderborn  Si  de  Munftcr, 
Notre  Prince  , Sc  Notre  dévoue.  ( Volga  AnJacb- 
tiger. 

XIV.  A P Evêque  Je  Wurtxdmrg. 

En  tête,  Jofcph,  par  la  grâce  de  Dieu  , élu 
Empereur  Romain  , ( tu.  tst.J  fcc.  Rcvérendilh- 
roe  Prince , Cher  Dévoue , (Lstber  Andadtiger.) 

Dam  la  Lettre , Ta  Dévotion, 

Conclufum , Au  fur  plus  Nous  Vous  affurons, 
que  notre  protcéHon  Sc  bienveillance  Impériale  vous 
eft  très  acquifc  Scc. 

Notez..  On  verra  par  c es  différais  exemples, 
que  les  Conclufions  des’ Lettres  Impériales , & les 
alluranccs  de  proteâion  varient  fuivant  les  circon- 
ftanccs , ou  les  Princes  , auxquels  Elles  font  ad- 
dreffées. 

XV  A la  Doyenne , Chanomtjfe , èr  tout  le  Chapi- 
tre Je  Qtedimbcuig  ; Sede  Vacante. 

En  tête  , Lcopold  par  la  grâce  de  Dieu  , élu 
Empereur  Romain,  fcc.  Chères  Dévotes. 

Dans  la  Lettre , Vous , 

Conclufion  , Vous  affurant  au  refie  de  Notre 
ProteÛiôn  fc  Bienveillance  Impériale  : Donné  dans 
notre  Ville  de  Vienne  le  . . . d’Oélobrc  l’année 
17 . . , & de  Notre  Régné  dans  l'Empire,  le  ... 
en  Hongrie  le  ...  & ac  Bohême  le  . . .* 

Soufcription , LEOPOLD, 

Ut.  Maximilien  Adam, 

Comte  Je  fi'aUftm. 

AJ  manJatumSac.  C*f.  Majejl.  propruan , 

François  Wildrich  de  Mcshcngcn. 

XVI.  Au  Dut  Régnant  Je  Saxe-Goda. 

En  tête , Léopold  , par  la  grâce  de  Dieu  ( lot. 
fit.)  Très  illuftre , cher  Coufin  & Prince. 

Dans  la  Lettre,  Nous  avertiffons  Ta  DiieéÜon 
par  celle-ci,  qyc,  fcc. 

Conclufum , Èt  Nous  vous  affurons  que  Notre 
Bienveillance  Impériale  , Vous  fera  toujours  très 
acquifc.  Donné  fcc.  LEOPOLD. 

Sufnpsson , Au  très  illuftre  Frédéric , Duc  de 
Saxe,  ac  Juliers,  de  Clevcs  & de  Berg  , Laod- 
Gravc  en  Turinge , fc  Margrave  de  Mtfhie  , 
Notre  cher  Oaclc  Si  Prince. 

No- 
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Notez,.  Le  iz.  Septembre  de  Fannéè  iiSbi. 
le  Duc  de  Saxe-Gotba  a obtenu  le  titre  de  Srrt- 
ntjjime , par  un  Diplôme  de  l’Empereur. 

XVII.  A SaXe-Wqmar. 

En  tête.  ‘Charles  VI.  par  la  graefe  de  Dieu  , 
élu  Empereur  Romain,  Sec. 

Très  illuftre  , cher  Coufm , êc  Prince. 

Dont  la  Lettre , Votre  Dileâion. 

La  Condufton , Ce  qu»  Nous  fera  beaucoup  3c 
plailir , 6c  nous  vous  conlcrverons  toujours  Notre 
PropenCon  & Bienveillance  Impériale  Donné  dans 
Notre  Ville  de  Vienne  le  19.  d’Août  1711.  de 
Notre  Empire  ficc. 

Soufcriptson , CHARLES. 

Vr.  Frédéric  Charles  Comte  de  Schmborri. 

Ad  mandatum  Sacr.  Ctefar.  Maj.  proprium  ; 

François  Guill.  tic  Mcshengen. 

Sujcription , Au  Très  illuftre,  Guillaume  Er- 
neft  , Duc  de  Saxe,  dejuliers  f de  Clevcs  fie  de 
Berg  , Land-Grave  en  Thuringue  , Margrave  de 
Milnie,  Notre  cher  Oncle. 

XVIII.  A Saxe-Mànungm. 

En  tête.  Nous  Jofeph  , par  la  grâce  de  Dieu , 
élu  Empereur  des  Romains,  toujours  augufte Scc. 

Très  illuftre,  cher  Oncle  fit  Prince. 

Dans  U Lettre , Votre  Dileâion. 

Conc/ujùm  , Et  nous  conlcrverons  toujours  à 
Votre  Dileâion  Notre  Propcxilion  ordinaire  & No- 
tre bienveillance  Impériale.  Dans  Notre  Ville  de 
Vienne  le  30.  d’Oâobre  l’année  17c  y. 

Signé  JOSEPH. 

Vt.  Frédéric-  Charles , Çomte  de  Sckènbam. 

Ad  mandatum  Sacr.  Ctef.  Maj.  proprium  , 
François  \V.  de  Mcshengen. 

XI X.  Au  Margrave  Gmllaumt  Frédéric  de  Bran- 
debourg Anfpacb. 

En  tête.  Léopold , par  la  grâce  de  Dieu  , élu 
Empereur  des  Romains , toujours  augufte , ficc.  ficc. 
ScrénilTimc , très  illuftre  cher  Oncle  & Prince. 

Dont  ta  Lettre.  Comme  le  Frère  de  Votre  Di- 
leâion, feu  George  Frédéric,  Margrave  de  Bran- 
debourg, ficc. 

Cmelufon.  Nous  Vous  afliirons  au  refte  3e  No- 
tre bienveillance  Imjxfidc.  Donne  à L.axcnbourg 
le  1 1 . de  May  l’annce  1703.  de  Notre  Empire  ficc. 
ficc.  ficc,  Sifflé  LEOPOLD. 

Vt.  D.  A.  C.  de  Kaunitr.. 

Ad  mandatum  &c.  C.  F.  Cronsbfuch. 


XX.  Au  Duc  de  R runf wick  L unebourg. 

En  tête.  Charles  , par  la  grâce  de  Dieu  , élu 
Empereur  des  Romains  , Toujours  augufte.  ficc.  &c. 

Séréniflime,  trcs'illuftre , cher  Neveu  & Prince. 

Dont  la  Lettre , Votre  Dileâion. 

La  Conelufton.  Nous  afliirons  au  refte  Votre 
Dileâion  de  Notre  Propenfion  fie  bienveillance 
Impériale.  Donné  dans  Notre  Ville  de  Vienne  le 
ficc.  De  Notre  Empire  , ficc. 

Signé  CHARLES. 

Vt.  Frédéric- Charles  Comte  de  Scboubom  , 

Ad  mandatum  &c.  &c. 

C.  F.  Consbruch. 

Suferiptim.  Au  Séréniflime  8c  très  illuftre,  N. 
N. , Duc  de  Brunfwick  fie  Luncbourg , ficc.  No- 
tre cher  Neveu  & Prince. 


Dàm  ta  Lettre  , Ta  Dileâion  * 

Conelufton , Ce  que  Nous  avons  jugé  néccflkifej 
de  faire  lavoir  à Ta  Dilcâtoi  ( fie  lur  quoi  vous 
prendre!  vos  médites  j Sc  Nous  vous  atiurons  de 
Norre  grâce  Sc  bienveillance  Impériale.  Donné  dans 
Notre  Ville  de  Vienne  le  . . . ficc. 

LEOPOLD. 

Vt.  Léopol J Guillaume  Comte  de  Komgfegg 

Ad  Mandatum  Suc.  Caf  Ma j.  fmprium. 

Guillaume  Schoder. 

Notez.  On  ne  fe  fervoit  de  ceftylc  dans  laCbari- 
cclleric  Impériale,  que  dans  les  Reltripts fie  Man- 
demens,  & le  Dde  de  Wurtemberg  a obtenu  en- 
luitc  par  un  Diplôme  de  l’Empereur  le  titre  de 
Séréniflime. 

XXIII.  Au  Duc  de  Wurtemberg. 

A la  tête , Charles  VI , par  la  grâce  de  Dieu* 
élu  Empereurdes  Romains , toujours  augufte.  tot.ut. 
Séréniffime  très  illuftre  cher  Oncle  fie  Prince. 
Dam  la  Lettre  % Votre  Dileâion, 

C.onclufon , Nous  vous  fefterons  toujours  affec- 
tionné j fie  vous  aflurons  de  Notre  bienveillance  Im- 
périale. Dans  Noire  Ville  de  Vienne  le  if  ”®. 
d’Août  de  l’année  1713.  de  Notre  Empire .. . ficc. 
CHAR  LES. 

Vt.  Frédéric  Charles  C.  de  Scbonbom. 

Ad  mandatum  Sot.  Caf  Maj.  proprium. 

Ë.  F.  de  Glaodortf. 

XXIV.  A la  Ducbefjè  Douarritre  & Première  Tu- 

trice du  Duché  Je  ll'urttmberg. 

A la  tête , Léopold , par  la  grâce  de  Dieu  , étii 
Empereur  des  Romains,  toujours  augufte  , ficci 
Séréniflime,  très  illuftre,  rhere  T ante,  fit  Princefit. 
Dans  la  Lettre  y Ta  Dileâion  * 

Conclu/im,  Et  vous  pouvez,  toujours  être  per- 
suadée de  Notre  grâce  fie  bienveillance  Impériale. 
Donné  dans  Notre  ville  de  Vienne,  le.  . . 169..^ 
LEOPOLD. 

Vt.  I eopold  Guillaume  , Comte  Je  K'^nigfègg. 

Ad  mandatum  Sac.  Caf.  Maj  proprium. 

C.  F.  de  Cronsbrug.  m 

XXV.  De  rimperatrice  F.konore- Madeltme-Tberefi  « 

au  Duc  de  Wurtemberg. 

À la  tête , Séréniflime , très  illuftre , fie  cher  On- 
de fit  Prince. 

Dam  la  Lettre  y Votre  Dileâion  , 

Cmelufton y Votre  Dileâion  fe  peut  au  refte  af* 
furer,  que  Nous  contribuerons  volontiers  à tout 
ce  qui  vous  peut  porte;  quelques  avantages  , fie 
Nous  demeurons  avec  Notre  grâce  & bienveillance 
Impériale.  Donné  le  . . . d’ Avril  17.. . 

XXVI,  Au  Land-Grave  de  Hejjè-Remfeit. 

A la  tête,  Léopold  , par  la  Grâce  de  Dieu* 
élu  Empereur  des  Romains,  toujours  augufte* 
Sec.  ficc.  Très  illuftre,  cher  Oncle  fie  Princé, 
Dam  la  Lettre  y Ta  Dileâion  $ 

Condufton , Et  Nous  conlcrverons  toujours  à ta 
dileâion  Notre  grâce  fie  bienveillance  Impériale  * 
dans  Notre  Ville  de  Vienne  le  14111c.  de  Mars  1703. 
de  Notre  Empire ....  ficc  , 

Signé  LEOPOLD. 

Vt.  D-  A.  Comte  de  Caimitz, 

Ad  mandatum  Sac.  Caf  Maj.  proprium, 

C.  F.  Cronsbrug. 


XXH.  Au  Duc  de  Wurtemberg. 

A la  tête,  Léopold  ficc.  par  la  Grâce  de  Dieu, 
élu  Empereur  des  Romains,  toujours  augufte  ; tôt.  là. 
Très  illuftre,  char  Oncle  fie  Prince. 

Tome  I, 


XXVIL  Au  College  des  Comtes  du  Cercle  de 
Wejlpbalt*. 

A la  tête , Jofeph , par  Ja  grâce  de  Dieu  , élu 
Empereur  des 'Romains,  toujours  augufte  ; w.  ta. 

Ssss  Très 
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Très  riuftres,  Illuflres  , Nobles  , Chers,  & 
Féaux. 

Dam  la  Lettre,  Vous  , 

A U fin  de  la  Lettre  , Et  Nous  ferons  toujours 
avec  Notre  bienveillance  Impériale , à Vienne  K... 
de  Dec.  17 . .. 

Le  defiiss  Jt  la  Lettre  , Aux  très  ïlluftres  , aux 
Illuflres,  te  aux  Nobles,  Nos  & du  S.  Empire 
chers  & féaux  N.  N.  Comtes  du  College  de  la 
Baffe- Wdlphalie  , à tous  en  général  , & à un 
chacun  en  particulier. 

XXV1I1.  Am  Comte  de  Komgfigg. 

A la  tête , Charles  VI , par  la  grâce  de  Dieu  , 
élu  Empereur  des  Romains,  toujours  augufie  &c. 

Honorable , iUuitre , & cLer  dévoue  (Andêchiger.) 

Dans  la  Lettre,  Toi, 

Cenclufion , En  quoi  ru  feras  Notre  volonté , je 
Nous  t’affurons  toujours  de  Notre  bienveillance  Im- 
périale, dans  Notre  Ville  fcc. 

Signé  CHARLES. 

Fi.  Frid!  Charles , Comte  de  Scbiednn. 

Ad  mandasum  Sacra  Caf.  Mai.  proprium  : 

J.  S.  Hayneck  de  Waldllatten. 


MONIAL 

ré  à te  marquer  Notre  grâce  fc  bienvciHanee  Impé- 
riale. Donne  dans  Notre  Ville  de  Vienne  le  jome. 
de  May  1708.  de  Notre  Empire  le  . . . fcc. 

Signé  JOSEPH. 

Vt.  Frtdaic-CÉarlet  Comte  de  Schonborn. 

Ad  mandatons  Sacra  Cerf.  Afaj.  proprium. 
François  Wildcrich  de  hlcnshcngen. 

XXXII.  Au  Afagifirat  de  Fille  Imputait 
<T  fiiutgbourg. 

A la  tête , Charles  VT , par  la  grâce  de  Dieu , 
élu  Empereur  des  Romains,  toujours  auguH*,ficc. 
Honorables  , chers  & féaux , 

Dans  la  Lettre , Vous , 

Cenclufion , Et  Notre  bienveillance  Impériale  vous 
fera  toujours  acquifc,  doitné  dans  Notre  Ville  de 
Vienne , le  a8.  de  Janv.  1 7 14.  de  Notre  Empire  te  c. 
Signé  CHARLES. 

Vt.  FreJtric-Cbarltt  Comte  de  Schonborn. 

Ad  mandatun  Saera  Cerf  Mai.  proprium. 

E.  F.  de  Glandorff. 

XXXIII.  De  Sa  Afajcfié  le  Rit  des  Romains  an 
Aiagifirat  de  Francfort. 


XXIX.  An  Comte  de  Platon. 

A la  tête , Jofcph  , par  la  grâce  de  Dieu  , élu 
Empereur  des  Romains  , toujours  auguilc  , fcc. 

Illuflrc,  cher,  fc  féal. 

Dans  la  Lettre,  Toi. 

Condufm , Au  relie  Nous  ferons  toujours  avec 
Notre  bienveillance  Impériale  , donné  dans  Notre 
Ville  de  Vienne  le  17  de  Juillet  1708.  de  Notre 
Empire , &c.  Signé  J O S E P H. 

Ft.  Frédéric- Charles  Comte  de  Sebinlxm. 

Ad  mandat um  Sacra  C xf  Maj.  proprium, 

C.  F.  Cronsbrug. 

Le  défias  de  la  Lettre,  à Pllluftre,  Notre  &du 
Saint  Eroprc  cher  & féal  François  Emdt  Comte 
de  Platon. 

XXX.  A»  Comte  de  Reufs  , Grand-Maître  & 

jGcsoiral  de  P Artillerie  de  PEltcleur  de  Saxe. 

A la  tête,  Nous  Léopold , par  la  grâce  de  Dieu, 
élu  Empereur  des  Romains , fitc. 

Illuflrc  , cher  & féal, 

Dam  la  Lettre,  Sa  Dileclion,  Eugène,  Duc  de 
Savovc,  Notre  cher  Coufin  , Prince  , fc  Feld- 
' Maréchal- Général  , nous  ayant  trcs-humblemenc 
fait  lavoir,  avec  quelle  valeur  , attachement,  & 
attention  , vous  vous  étiez  conduit , &c. 

Cenclufim , Ce  que  Nous  reconnoitroos  toujours 
de  Notre  bienveillance  Impériale,  à Vienne  le.  . . 

1 697.  . Signé  LEOPOLD. 

Notez..  1.  Que  l’Empereur  ne  donne  jamais  le 
titre  d 'lllnfire  a un  Comte  de  l'Empire  , s’il  ne 
l’a  pas  premièrement  obtenu  par  un  Diplôme  de 
l'Empire,  fc  il  faut,  qu’il  fc  contente  de  celui  de 
Noble,  x.  C’elt  depuis  longtems , uue  le*  Empe- 
reurs ont  donné  aux  Comtes  de  Saim  le  titre  all- 
lujlre.  Notre  & du  S.  Empire  ancien  Comte  de  Saint. 
*.  On  a donne  autres  fois  aux  Comtes  le  titre  de 
Nobles , parce  qu’on  comptait  alors  les  Princes , 
les  Comtes  , fc  les  premiers  Seigneurs  entre  la  No-. 
Ueflê  titrée. 


A la  tête , Charles  VI , par  la  grâce  de  Dieu , 
clu  Roi  des  Romains,  toujours  auguûe  , é-c. 

Honorables , très  chers , & féaux. 

Dans  la  Ldtre , Nous  vous  avertiffons  très  gra- 
ciculcment  par  cellc-ci,  fc  c. 

La  Canclufion , C’cfl  en  quoi  vous  exécuterez 
Notre  volonté , fc  Nous  ferons  toujours  difpolé  à 
vous  témoigner  Notre  bienveillance  Royale, donoc 
dans  Notre  Ville  de  Milan  , le  de  Novem- 
bre , l’année  171t.  de  Notre  Rcgne  fcc. 

Signé  CHARLES. 

Vt.  Frederk-Cbarles  Comte  de  Schonborn. 

Ad  mandat  um  Aug.  Romitnorum  Regis  proprium, 
Pierre  Jofcjmc  Dolbcrg. 

La  Sufiription  , Aux  très  honorables , Nos  fie 
du  S.  Empire,  chers,  fc  Féaux  N.  N.  Bourgue- 
maitrcs  & Echevins  de  la  ViHe  de  Francfort. 

Infimili  , A la  Ville  d’Aix-la-Chapelle. 

Notez.  Quelquefois  des  Publiciltcs  ’,  ont  été 
d’opinion , que  les  Rois  des  Romains  ne  fe  quali- 
fient , que  umplemcnt  Augufie  , fc  que  le  titre , 
toujours  Augufie,  ne  convenoit  qu’aux  Empereurs 
feuls,  mais  on  voit  le  contraire  par  le  titre  précè- 
dent du  Roi  Charles  VI , au  Magiftrat  de  Franc- 
fort. 


XXXIV.  De  P Impératrice  Douairière  des  Romains , 
comme  Rcgente , à la  Fille  de  Francfort. 


A U tête,  Eléonore- Madeleine  Therefc,  Impé- 
ratrice Douairière  des  Romains  , ArchiducbcfTe 
d’Autriche  , née  Comteflé  Palatine  du  Rbyn , 


Régente,  fcc. 

Très  Honorables,  fie  de  l’Empire  très  chers,  je 


féaux. 

Dam  la  Lettre  , Vous  , 

CtncJufum , Vous  affurant  de  Notre  bienvôllaace 
Impériale, 

Signé,  Elf-ONore-Madeleine  Therese. 
Ft.  Jean- Frédéric  Baron  de  Salem  , 

Ad  mandat  um  Ahtfatst  fisse  Sacrée  Çsefi  Jtfaj. 
proprium  , Mathieu  Rcchtnaln. 


XXXL  An  Comte  Antoine- Gantier  de 
Sebn’artzbmg. 

A la  tête , Jofcph , par  la  grâce  de  Dieu  , élu 
Empereur  des  Romains , toujours  augufie  tôt.  rit. 
Uluitrc,  cher  & fcal. 

Dam  la  Lettre , Nous  ne  pouvons  plus  tarder , 
de  te  faire  gracicufement  fcvoir , &c. 

Cmclrfm , fit  Nous  referons  toujours  trèspor- 


XXXV.  De  P Impératrice  Douairière  des  Romsmt, 
comme  R trente  Je  s Pais  Héréditaires  iPAmtrkia, 
an  Afagifirat  de  la  Fslk  Imputait  de 
Francfort  fur  le  Mcm. 

A U tête  , Eléonore- Madcldne-Thcrefe , pr  la 
ace  de  Dieu , Impératrice  Douairière  des  Romains, 
eine  de  Hongrie  fie  de  Bohême  , Mere  du  très 
bércoifiime  fit  très  puiflant  Prince  fc  Seigneur  Char- 
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le*  m.  Roi  tTEfptgne , de  Hongrie  , & de  Bo- 
hême , fit  pour  le  prêfent  Régente  de  Tes  Royau- 
mes , Prineipautei , te  Pais  Héréditaires  ficc. 

Trk  honorables , fit  très  chers , 

Dans  la  Lettr * , Nous  vous  fâifon*  très  gracieu- 
sement (avoir , que  Sa  Majefté  te  DileéVion  , Notre 
très  cher  Fils  Charles , Roi  d’Efpagne , de  Hon- 
grie & de  Bohème  fitc. 

La  Cmdufiom  , & Nous  vous  conferverons  tou- 
jours Notre  bienveillanoe  Impériale , donné  dans  la 
Ville  de  Vienne  , le  iz  du  mois  de  Juin  *711. 
Setné  t Eleono*e-Mau*liike-Therese. 

I.  W.  C.  Wratislau  ; R.  B.  Cancell. 

Ad  Mandatant  élue  mentorat a [tue  Maj.  protri  *rr, 
François  Ferdinand , C . de  Kinsky , J oh.  W oltf- 
gang  de  Ebelin. 

XXXVI.  Au  Mapjhat  Je  Hambourg. 


A U tête,  Léopold  , par  la  grâce  de  Dieu , élu 
Empereur  des  Romains  , toujours  augufte , ttt.  ttt. 
Honorables , chers  te  féaux  , 

D*u  la  Lettre , Vous  , 

Coudufictt , En  quoi  Vous  ferez  Notre  bonne  & 
ferieufe  volonté  , te  vous  affûtant  au  furplus  de 
Notre  bienveillance  Impériale  , ficc.  Donné  dans 
Notre  Ville  de  Vienne,  le  d’ Avril  1694.  de 

Notre  Empire  tcc. 


XXXVII.  Au  Magifirat  Je  Nuremberg. 

A la  tête , Joleph  , par  la  grâce  de  Dieu  , élu 
Empereur  des  Romains  , toujours  augufte , toi.  ttt. 

Nobles,  chers  & féaux; 

Dtms  la  Lettre , Vous  , 

Conclu/son , Nous  vous  conferverona  au  refte  No- 
tre bienveillance  Impériale , fût  dans  Notre  Ville 
de  Vienne  le  i<S®e.  de  Mars  170a 

Signé,  JOSEPH. 

Note t , En  vertu  de  la  Conceffion  de  la  Chan- 
cellerie Impériale  de  l'année  1697.  la  Ville  de 
Nuremberg  te  fon  Magiftw , ont  obtenu  le  titre  de 
Nobles , au  lieu  que  les  Magiftrats  des  autres  Vil- 
les Impériales  ne  font  titrées  que  d’Honorables. 

XXXVIII.  Am  Tréforier  & À U Magifrattoe 
Je  Rewbotme. 

A la  t/te , Jofeph , par  la  grâce  de  Dieu  , élu 
Empereur  des  Romains  , toujours  augufte  ,tet.  ta. 

Honorables , chers , Sc  féaux  ; 

Dont  ta  Lettre,  Vous, 

Conclu/Ùm,  Ce  que  Nous  reeonnoitmns  très  gm- 
eieufement  enVers  vous  fie  votre  Ville,  te  Nous 
vous  conferverons  toujours  notre  bienveillance  Im- 
périale. Donné  dans  Notre  Ville  de  Vienne,  le 
vomc.  d’Oâobre  170c.  de  Notre  Empire  6tc. 
Sfré,  JOSEPH. 

Vt.  FrtJerb-Cborlei , Comte  de  Schonbom  , • 

AJ  MomJotum  Suer te  Caf.  Majeftatis  grofram, 
E.  F.  Coosbrug. 

XXXIX.  A FAjftmblét  Générale , m U Dktte 
Générale  de  Ratübotme. 

. \ . . .;  ..  i 

A la  Utt,  Honorables,  Très  Uluftres,  Nobles, 
Doârs  , Dévouer , chers  & féaux  , ‘te c. 

Dam  la  Lettre , Vous. 

Cendufian , Ce  que  Nous  ne  manquerons  pas  de 
teconnoferc  premièrement  envers  Vos  Principaux 
& Supérieurs,  fie  envers  Vous,  enfuite  très  gra- 
oeufenurnt,  Je  Nous  vous  coofêrverons  toujours 
Notreoicnvrillance  Impériale;  donné  dans  Notre 
VUle  te  du  S.  Empire,  de  Francfort  le  n»e.  de 
Janvier  l’année  17  iz.  De  Notre  Empire  Romain 
k ire.  d’Elpomc  le  o®e.  te  de  Hongrie  te  de 
Bohème  la  ire. 

W,  CHARLES.  r 
Ton»  L 


•*  '*•  t A L» 

I Fi.  Frédéric -Charles  , Comte  de  Schonbom. 

AJ  mandatunt  Sue.  C*f.  Mat.  fropnam  , 

Pierre  Jofepn  Dolberg. 

La  Sufcrifttm  , AUX  Honorables , Très  iüuflrn, 

| Nobles , Doéles , Nos  te  du  S.  Empiré  dévouez 
te  féaux  N.  N. , les  Couteliers,  Plénipotentiaire! , 
Ambafladcurs,  fie  Députez  des  Electeurs,  Ptin- 
I ces,  te  Etats  de  l’Empire,  convoquez  à la  pré- 
fente  Dictte  de  Ratisbonnc. 

Notez..  Pourquoi  un  met  toujours  avant  tous 
les  autres  le  titre  d’Honorable  ? ( vtdgt  RU  font  t ) 
1.  Apres  les  informations,  que  nous 'en  avons  re- 
çu de  la  Dicne  de  Ratisboane,  le  mot  Honorable , 
cft  proprement  affeâé  aux  Miniftres  Pfentpoten* 
tiaires  des  Ele&eurs  te  Princes  Erdefiaftiques , tt 
n’a  pas  d’autre  rapport  qu’aux  Princei  de  l’Egiilè, 
te  c’eft  la  ni  Ion  , pourquoi  les  turcs  dé  chers  Dé- 
vouez fie  Honorables  (ont  toujours  prépo'es  aux  au- 
tres , corpme  très  illuftre  ou  illulire  luiv.iru  les  ocx 
currencei  1.  Comme  l’Empereur  donne  le  titr# 
à’ Honorable  à tous  les  Miniftres  Publics  des  Prin- 
ces Eccleftalhques  de  l’Empire  , il  ne  peut  pus 
s’empêcher  de  le  donner  en  même  tems  a ceux 
des  r.leâeur»  Ecclcftaftiques , Cuis  confidcrcr  , s’ils 
(ont  Iculcrnent  Lettrés , où  d’une  Condition  No- 
ble. 

XL.  Au  Cardinal  Je  N.  . .,  E~jcaue  de Pajjâm  , 

Prinàpal  Commsjjarrt  Je  Sa  Majefté  Imftnaie  À 
U Dsettc  de  Ratiilormt. 

A U tête , Noos  Jofeph,  par  la  grâce  de  Dieu, 
élu  Empereur  des  Romains,  toujours  augufte  ficc. 

Très  Révérend,  en  Dieu  le  Pere  , Notre  ther 
Ami  fie  Prince.  , 

Dam  la  Lettre , Votre  Dileâion. 

C onclnfiou,  Et  Nous  témoignerons  toujours  à Vo-» 
tre  Dileâion,  Notre  Amitié  , Grâce  t<  bienveil- 
lance Impériale.  Donne  dans  Notre  Ville  de  Vien- 
ne, le  14.  Novembre  iÿoy.  de  Notre  Empire  fitc* 
Signé,  JOSEPH.  rrJ 

Contrtftgné,  Frédéric- C bar  Ut,  Comte  de  Schonbom.' 

Ad  mandatant  Sot.  C*f.  Maj.  grognant. 

C.  F.  ConsbruA. 

Notez..  11  n’eft  que  jufte  , que  les  Cardinaux  ; 
malgré  leurs  injuftes  prétentions  , (oient  poftpofc» 
aux  Eleâcurs  de  l’Empire,  parce  qu’ils  ne  jouif- 
fcnt  pas  de  la  moindre  Pulflance  , te  nfc  peuvent 
faire  la  moindre  ebofe  m Ecelefiajlicn  & Seaelarv 
but  fans  le  conicnremenr  du  Pape  , fie  de  tout  le 
Sacré  Collège , fie  quoi  qu’on  allégué  en  leur  fa- 
veur, que  rEIcâeur  Albert  de  Mayence  a tou- 
jours placé  dans  (es  tirrej , celui  de  Cardinal , avant 
ceux  d’ Archevêque  de  Mayence,  fie  d’Elcûcur 
du  S.-  Empire,  cela  ne  peur  préjudicier  aux  Elec- 
teurs en  aucune  manière , parce  qu’a  s’cnluivrolf 
de  li  (ce  qui  feroit  abiurdet  que  les  Titres  de  Duc 
' de  Bavière , de  Duc  de  Saxe  , de  Margrave  do 
Brandebourg  , ' feroicnc  plus  ftluftrcs  , que  cclur 
d’Eleâcur , que  ces  Pr'tncrt  Séculiers  ne  mettent 
qu’après  tous  les  titres  de  leurs  Pais  Hérédi- 
taires. 

XLI.  Aux  MéRtftret  EL&oraux  AJfemblet  d ■' 
Ratübotme. 

A la  tête  , Léopold  , par  la  grâce  de  Dieu 
tcc.  t«t.  ta.  • 

Honorables,  Très-lfluftrcs  , Illuftres,  Nobles , 
Doéfes,  Chers  , Dévouez  , fie  Féaux; 

Dans  la  Lettre , Comme  nous  avons  agi  julqu’à 
préfent  pr  les  foins  paternels  , que  Nous  avoutf 
pour  le  S.  Empire  , ficc.  C’eft  pourquoi  Nous 
efperons , fie  vous  exhortons  très  graciculement  ficc. 

Conclu jm , Et  dans  cette  ferme  confiaoce,  Nous 
relions  avec  Notre  grâce  fit  bienveillance  impériale, 
donné  dios  Notre  Ville  de  Vienne  , ficc. 

Signé,  LEOPOLD. 

Ssss  » VL 


VI.  LaUeU-GuSlmm  , Comte  de  Koogfegg. 
Ad  mandat»*  6cc.  &e.  Jean  Proèfi. 

Sufcriftwn , Aux  honorables»  Illuftres,  Nobles, 
Portes , nos  chers , dévouez  de  Féaux  dcdu  S.  Ero- 
• pire,  N.  N.  Nos  chers  Neveux , CouTins,  & On- 
cles les  Plénipotentiaires  des  Eie&eurs  à la  Diette 
de  l’Empire  , loirs  Confeilfers  , Envoyez  & Dé- 
putez. 

XLII.  Ah  Mmsfire  PlentpotenSiatre  de  Mayence , tjmi 
fi  trouve  à k Diette  de  Rattsbeme. 

. A U tête  , Charles  VI , par  k grâce  de  Dieu , 
élu  Empereur  des  Romains  , toujours  augufte  dtc. 
tôt.  ta. 

Illuftre  , Cher  de  Féal  ; 

Dam  la  Lattre  » Toy  : 

Cemiufim , C’eft  pourquoi  Nous  relierons  tou- 
jours avec  Notre  bien veil lance  InjponaJc.  Donné 
dans  Notre  Ville  |de  Vienne  le  »}  d’Aour  171Ô. 
De  Notre  Empire  Romain  le  cinquième,  d’Elpa- 
— le  treizième  , de  Hongrie,  fit  de  Bohême  le 
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Sipi,  CHARL£S. 

Vf.frederic-Charlet,  C.  de  Schonborn. 

Ad  mandas  un  Saer.  Cerf.  Aîajeflatis  pnpriam, 

E.  F.  de  Glandorff. 

, Sufcriptsen,  A i’Jlluftrc,  Notre  & du  S.  Empi- 
pire  Féal»  Ignace  Antoine,  Baron  d'Otcen. 

XLIII.  Aux  Priâtes  DneP.tun  du  Cercle  de 


• A la  têu , Léopold  * par  la  grâce  de  Dieu , élu 
Empereur  des  Romains  , toujours  augufte  Sec, 

Révérendiflîmea , Scrémfliines  , Illuftres , Chers 
Neveux  , Oncle*  , Elc&cur*  , de  Princes. 

Dam  la  Lettre,  Vos  Chères  Difcttioos; 

Ccmdufim  , Nous  adorons  au  refte  Vos  cher» 
Dilechons  refipettjves  de  Notre  grâce  de  bienveil- 
lance Impériale  , dans  Notre  Ville  de  Vienne  le 
14  de  Septembre  1701. 

Notez,  , Le  Titre  de  Très  RcvérendiiEme , que 
vous  trouverez  dan»  l’exemple  (lavant , a été  don- 
qé  privauvement  aux  Electeurs  Ecclefkftjquca  par 
la  Capitulation  de  l'Empereur  Charles  VI. 

XL1V.  A la  Chancellerie  des  Primes  Dateleurs  du 
ÇertL  de 


A k tète,  Charles  VI,  ficc. 

Très  Révérendiflkne , -cher  Coufm , fie  Electeur, 
SéreaiÜime , très  Ilkiftre , . cher  Oncle  de  Prince , 
Dans  la  Lettre , Vos  chères  Dilettions. 
CoUckfim  ; Et  Nous  aüuroas  Vos  Dilettions  de 
Notre  bienvàlkncc -Impériale  , fit  en  tout  ce  qui 
vous  peut  être  utile-  Donne  dans  Notre  Ville  de 
Vienne  ki.  de  Juillet  1717,  de  Notre  Empire  dcc. 
Stpé,  * CHARLES, 

Contrrfg ne , C.  L.  Comte  de  Smtwtderff. 

Ad  mandants*  Sac.  Cerf  Ma j.  proprmts  ; 
François  Wildrich  de  Mcnsramgcn. 

XLV.  A FEvéf*  de  Confiante  , & au  Duc 
de  Wurtemberg  » Princes  Dire*  Durs  du 
Cercle  de  Snobe. 

A ta  tète  , L.eopad , dcc.  sot.  tit. 

Révérend,  de  SérénilTurie , très  liluftre,  cbers 
Coufins,  Princes,  & Dévouez 
a Dam  la  Lettre , Votre  Dévotion  dt  votre  Di- 

kttlOn. 

» Là  Ctmdufum  , Ce  que  faftant',  votre  Dévotion 
& votre  Düeftkm  Nous  rendra  un  fcrvice  agréable, 
Notre  grâce  Bc  bknveillanec  Impériale,  vous  étant 
au  refte  très  acqui fc.  Donné , dcc. 

SW,  LEOPOLD. 

VI.  Léopold  1 (JmBtmm , Comte  de  Keuigfegg, 

Af  * * '* . -* 


- Ad  Mandat  uns  «ML-  C*fi  ‘ U 

Gutftaumt  Sobrod^  ^ . 

Note*.  Avant' que  lcDuc  Rcgamtjy  \Vqe- 
temberg  eût  obtenu  ét -St  Majefté  Impgfeÿ  le 
titre  de  Serémflktc  » k Owtceikne.  Ui  fwadi.  é- 
erivoitdeJ*  manière  fuiwme  1 Léopold  :,<pqrfc 
grâce  de  Dieu  dcc.;  Révérend  fi* -très  lilpt- 
tre  , cher  Cou/in , Princes  , de  Dévoué  Noua 
avcrtiftoatxrèa  grrôdcnMdt -Tpini  Dévotion,  dt 
votre  DileÛbà  dcc,  Et  Notre  biaavcilWifo. im- 
périale voiis  fera  toujours -acqliilL  * V 

XLVI.  A la  Diette  du  Code  de  Smbt  ajfimhfte 
H.  J • - utévtfc.  ,»  -■antSraV*  I r-, 

■ -J 

A la  tète,  Léopold , par  k Grâce  de  Dieu , 
élu  Empereur  des  Romains  , toujours  Augufte, 
&c.  Sic,  . * ' , .v«  r- 

Honorables , très-lîluftres  de  Illuftres , Nobles , 
Honorables,  Doétea,  Chers K Dévouez  & Féaux. 
Dans  k Lettre , Voiyi  : r 

Cenclufen.  Ce  que  Nous  avens  voulu  Vous 
communiquer  tre s-grau  ieuiement  en  reponk  à la 
Vôtre,  & Nous  relions  dtc.  Aie.  Donne  u Laxcn- 
bourg  le  s y.  de  Mai  1687.- 

Signé  LEOPOLD. 

Vt.  L ecpoJd- G nslaume  Comte  de  Xomglcgg. 

Ad  tnendatum , dtc.  d<C. 

XLV1I.  An  Jure,  Vk*Jugt,  Prefulmt  & Ajfet- 
v fiitrs  de  la  Chambre  Je  Wetx.lar. 

A 1a  tète.  Charles  VI.  par  la  Grâce  de  Dkir^ 
élu  Empereur  des  Roiuaios  , toujours  Augufte 
dtc.  dtc.  . , , 

Trèe-Uluftses , & üluures, Nobles, Honorable*» 
Doâcs , Cbers  de  Féapx. 

Dans  la  Lettre , -Vous;  . 

La  Costckfiou.  Dans  cette  Confiance , que  Nous 
prenons  dans  Vôtre  probité , Noua  Vous  afturons 
de  Nôtre  bienveillante  Impériale , donné  dans  Nô- 
tre ViJIe  de  Vienne  , le  16.  do  Juin  17/7,  . De 
Notre  Emmi-e  &c  dcc. 

W,  CHARLES. 

Vt.  FrtdericAlbarlet , Comte  de  Schonbom. 

Ad  Mmsdatnm  Soi.  Csef.  M . preprium.  • ^ v 
1 F.  de  GlandorE 

. Sufcrtpum.  Aux  très-Illulbca  , St  Illuftres , 
Nobles  Honorables , Dettes , Nôtre  Féaux , & du 
Soint  Empire,  Nôtre  Juge,  Vice  Juge  ,Pré&ka£ 
St  AITeflcurs  de,  Nôtre  Chambre  impériale , <k 
Wetzlar.  * . 

XLV11L  Aux  Etats  de  la  Haute  dr  BaJJi 
S slefu. 

A k tête.  Léopold  fleç  tes.  tit. 

Révérend,  Séréniûime  & très-liluftres , cher  Cou- 
fin  , Ondes  ÔC  Princes  : conunc  au&  Révérend , 
très-Uluftree,  Illuftres,  Honorables,  Chers  de  Féaux. 

Dans  la  Lettre.  Vos  Dikttkms , de  Vous  en- 
tendres  plus  amplement  par  les  proposition* , que 
les  Comtniflâircs  Impériaux  fit  Royaux  Voush^ppt 
de  Notre  pan , dtc.  dtfc 
ComJufim.  Ce  que  Nous  ne  manquerons  ras 
de  reconnu  i tre  envers  Vo*  Dilcttiotis  Notre 
amitié  cotilbrtitc , Si  par  Notre  bienveillance  ünpe- 
riafe  Sc  Royale,  comme  envers  les  aatre«Afar  No- 
tre  Uenvallance  Impériale  de  Royale,  cçmgkNous 
demeurons  toujours  dcc.  &C-  Donné  d;in>  Noue 
Ville  de  Vienne,  le  xa*  de  Novajibcie  lôoo, 

A -evado  KMlô  f J.anOtbf  tfCqflMBl  .<  'A 

XLIX.  Am  Cmnesfatri  Impérial <d*W  Ffghtrt  at 

■■■>  ■■  Jî  • WmIxm.  , ; • • -, 

A U tin.  Charles  VL  ICC,  &c. 

Cher  fcm 

.1  P«" 
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Dans  la  Lutin.  Toi:  Cmelmftm  , En  qu « m 

foras  Noue  tres-gracicuCe  Vofoucc  Ae  Intention, 

Ac  N oui  te  confcrverom  toujours  Noue  bienveil- 
lance Impériale.  Dans  Acc.  k s.  Juillet  1717.  De 
Notre  Empire  Aie.  Atc. 

Sçwé,  CHARLES. 

Vi  C.  Lotus  Comte  de  SimzendofîT. 

Ad  mandatum  S ter,  Céf.  Alaj.  frufritan. 

François  Wilderich  de  Mcnsbengen. 

.L.  Au  Baron  de  N...,  Envoyé  Extraordinaire 
de  S.  M.  J.  À U lit}'. 

A lé  têt 1.  Charles  VJ.  Atc  Acc.  Illuflre , Cher 
& FcaL 

Dans  la  Lettre.  Toi  : 

Lé  Conclufim.  Et  Nous  fommes  Acc. 

Ssgné,  CHARLES. 

Vt.  Frédéric  Charles , Comte  de  Schonbom. 

Ad  Mandatant  Sac.  Céf.  Mai},  vnorium. 

E.  F.  de  Glandorff. 

LI.  Aux  Comtmjfaka  Curateurs  i*  la  Comté  dt 
Scblesbe*. 

A U fête.  Nous  Léopold  : par  U Grâce  de 
Dieu*  Elu  Empereur  des  Romains  toujours  Au- 
gure Acc.  Acc. 

Chers  & Féaux. 

Dans  la  Lettre.  Vous: 

Conclufim.  Et  Nous  Vous  afïurons  de  Notre 
bienveillance  Impériale  à Vienne  Acc. 

La  fufaytùm.  A Noe  Ac  du  Saint  Empire, 
Chers  Ac  Féaux  , les  Commiflaires  Curateurs  de 
la  Comte  de  la  Mark  pour  la  Seigneurie  Immédia- 
te de  Schlciben. 

LII.  Au  Sénat  du  Breflau. 

A la  tête.  Léopold  , par  la  Grâce  de  Dieu , Elu 
Empereur  des  Romains , Toujours  Auguftc  Acc.  Acc. 
Honorables,  0)95,  Féaux. 

Dans  ia  Lettre.  Vous  verrez  plus  amplement 
par  l’indulè  ci -jointe,  comment.  Acc,  * 

. Conclufim.  En  quoi  Vous  executcrtx  Notre  Gra- 
oepfe  intention  Ac  volonté.  Donné  daps  Notre  Vil- 
le de  Vienne,  le  Lundi  14.  du  Mots  de  Décem- 
bre de  l’année  1696.  De  Notre  Empire  Romain, 
le  29.  de  Hongrie  le  41.  « de  Bohême  1e  4. 1 . 

Signé,-.  ■,  LEOPOLD. 

Centre- Signé , François.  Vol.  Kbinski  ; 

Régit  Bobemié  , Sut.  Caneellartus. 
Ad  Mandatum  Sacré  Céf  Reg:  Maj.  proprmm. 
Thomas  Comte  Tfcheruin. 

H.  E.  von  Pria 

La  fifcriptton.  Aux  Honorables  , No»  chers  Ac 
Féaux  N.  N.  Conldllers  de  Notre  Ville  de  Bres- 

fcu- 

LUI.  Aux  Etau  Généraux  des  Provinces -Uutes  des 
Pats-Bas. 

A la  tête.  Très  chers  Amis. 

Dans  la  Lettre.  Vous,  très-cbers  Amis. 
Conclufitn.  Au  refie  Nous  fouhaitons,  que  Vo- 
tre République  rdle  toujours  dans  un  eut  flor»- 
ftnt.  Donné  dans  Notre  Ville  de  Vienne  le  ... . 

CHARLES. 

t-  • « ••  *'*-  • 

r -1  . LTV,  Aux  Cantons  Stufits. 

„ A la  tête.  Léopold  , par  la  Grâce  de  Dieu  , 
Elu  Empereur  des  Romains  , toujours  Augutle , 
&C.  At.c. 

Excclicns,  Honorables,  Ac  très-Cbers. 

Dans  la  Lettre.  Nous  vous  avons  Acc. 
CostcJeffion.  Au  hirplus  Nous  vous  affuroostoujours 
de  toute  Notre  bienveillance  Impériale.  Donné 


\ L A Le.» 

dans  Notre  ViHerde  Vienne;  Le  4.  de  Décembre 
1700.  De  Notre  Empire  Romain  le  43.,  de  Hon- 
grie, le  4$.  A de  Bohème  le  4?. 

Sçué,  LEOPOLD. 

Vt.  Jean-Féudene  Comte  Bu  ce!  lira. 

Ad  Mandaeme  S.  C.  AI.  pnprixm.  , . 

Jean  George  Burs. 

Sufcrtpum , Aux  Excclicns , Honorables,  No* 
très-cbers  N.  N.  les  treize  Cantons  Allies  & leur» 
A docks  dans  k Soifle. 

LV.  Au  Bourguanw.n , & aux  Catjèilkrt  de  ié  "• 
Viüt  de  Zurich. 

A la  tête,  Charles  VI.  pw  la  Grâce  de  DVu  ,• 
Elu  Empereur  des  Romains , toujours  Augulte  &c. 

Honorés  At  trés-Cbers. 

Dans  la  Lettre , Vous. 

Cendufm , Ce  que  Nous  efperons  de  vous  en 
reconnot&nce  de  k propeplion  6c  de  IVfilme  par- 
ticulière, que  Nous  vous  avons  témoigne  en  toutes  * 
occasions , Ac  Nous  vous  afïurons  toujours  de  Notre 
bienveillance  Impériale.  Donné  dans  Notre  Vi.4 
de  Vienne,  le  x8.  de  Mars  17*4.. 

Signé,  CHARLES 

Contre- Signé , Frédéric  Ottenbetmer. 

Smfcnptten , Aux  Honorés  Nos  très- Chefs  Boor- 
guemaitre  Ac  Conlcillers  -de  la  Ville  de  Zurich. 

.LVI.  Au  Cardmal  de  Scbntttnbacb. 


A la  tête.  Nous  Charles  VI. , par  la  Grâce  de 
Dieu,  Elu  Empereur  des  Romains,  toujours  Au- 
guüe;  Roi  en  Germanie,  d’Efpagne,  de  Hongrie, 
de  Bohême,  de  Dalmarie,  de  Croatie, 6c  de  FEf- 
clavooie  6cc.  Archi-Duc  d’Autriche,  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Carinthie.de  Camiolc,6c  de  Wurtem- 
berg , Comte  de  Tirol  Ace.  Aflurons  de  Notre 
propenfion  Ac  bienveillance  Impériale, Ac  fouhaitons 
toutes  fortes  de  bien , au  Rcvcrendiflime  en  Dieu 
le  Pere,  le  Seigneur  Woiff  de  Schrottenbach  , 
Cardmal  de  la  Sainte  Eglifo,  Con-Protc&eur  de 
la  Nation  Allemande,  Ac  de  Nos  Royaumes  fle  Pais 
Héréditaires , auprès  du  Siège  Apoftoliqoe , Evêque 
d’Olmutz,  Notre  Conicillcr  d^Erst  Imperia!  , fit 
Notre  cher  Ami 

Révéreodiflime  en  Dieu  le  Ppre,  cher  Ami. 

Dans  la  Lettre , Votre  DÜeéHon. 

Conclufion , Et  Nous  témoignerons  toujours  ï 
votre  Dileôion  Notre  grâce  Ac  bienveillance  Impé- 
riale. Donné  dans  Notre  Ville  de  Vienne,  le  io. 
de  Mars  1-714.  ®c  Notre  Empire  Romain  , le 
ttoblcme , d’El  pagne  le  ouziéme , de  Hongrie  fie  de 
Bohême,  k troilieme. 

Signé,  CHARLES. 

Vi.  Frtdertc-Cbarles  Comte  de  Schonborn. 

Ad  Mandatum  Sacré  Cé fi  Alaj.  progrmm. 

J.  S.  Hayncck  de  Waldftatten  , m.  p. 


(§  11.) 

*Dcs  Lettres  particulières  de  la  Cour 
Impériale. 

LV11.  A f Electeur  dt  Alayenee. 

A la  tête , Rcvérendiflime  cher  Neveu  Ac  Elec- 
*x  tcur. 

Dam  la  Lettre , C’eft  avec  beaucoup  de  conten- 
tement , que*j’apprens  par  la  Lettre  de  votre  Dir 
lccHon  ficc.  ' ‘ 

C enctufien.  Et  Nous  témoignerons  à votre  DUec- 
tion  Notre  Amitic  , Grâce  Ac  bienveillance  Impéria- 
le. Donné  dans  Notée  Ville  de  Vienne , le  4,  de 
Ferrier  iyii.  » •>  * ***'••  - 
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La  Jômftrtption.  De  votre  Dileâion , 

très-affectionné 

CHARLES. 
La  fiufcriptim , AuTrès-RèvérendiiTimeLothai- 
rt-  François»  Archevêque  de  Mayence,  Archi- 
Cbancclier  du  Saine  Empire  dans  b Germanie  , 
Ev  èauc  de  Bamberg,  Notre  cher  Neveu,  Ekâeur, 
fit  Confeiller. 

Notez.  i . Que  l’Empereur  s’écrit  en  plurier  : 
N OUI  : dans  routes  les  Lettres  folemndles  ; mais 
lorsqu’il  écrit  des  Lettres  particulières  aux  Electeurs 
& aux  Princes  de  l’Empire, U ne  met  que  le  fin- 

e.  Je , ou  Met.  a.  Avant  la  Capitulation 
iak  de  Ferdmani  IF,  les  Empereurs  Ro- 
mains ne  donnèrent  jamais  aux  Electeurs  Ecclé- 
ftalliqucs , d’autre  titre  , que  celui  de  Révérends , 
ce  qui  saccordoir  aulïi  avec  les  Reglement  de  la 
Bulle  d’Or , où  leur  titre  eft  exprime  en  Latin  par 
Veneralnlei.  3.  Depuis  Ferdinand  IF.  les  Empereurs 
écrivirent  aux  Electeurs  Tris-Révérendi  ; mus  dans 
la  dernière  Capitulation  Impériale  Caroline  les  E- 
leâeurs  Eccldialliques  font  titrez  Très  - Révérât - 
dtjjirms , & les  Séculiers  Trii-Seren^jimei. 

LVHL  A F Electeur  Palatin. 

A la  tête , SércnilTime  , très-Illuftrc , très-cher 
Coulin  & Prince. 

Dans  la  Lettre , Le  Porteur  de  celle-d  , mon 
Ccc. 

Conclufton , Nous  vous  apurerons  au  furplus  de 
la  continuation  de  Notre  dtfpoTition  amiable  , de 
Notre  bienveillance  Impériale  , fie  de  tout  ce  qui 
dépendra  de  Nous,  à Vienne. 

La  fônfaiptim.  Do  votre  Dileâion , 

l’aftcctioané  Coufin 

LEOPOLD. 

LIX.  Au  Prince  Elt&aral  de  Bavière. 

A la  tête , Scréniflime  , rrès-Uluffre  ; très-cher 
Coulin  & Prince. 

Dans  la  Lettre , Votre  Dileâion. 

Çmcbfum,  J’affure  au  relie  votre  Dileâion  , que 
dans  routes  les  occalioos , qui  fe  pr denreront , je 
conferverai  toujours  pour  vous , pour  vos  Frères , 
& pour  toute  votre  Maiion  Electorale , une  amitié 
ftncére , fie  la  bienveillance  Impériale. 

De  voue  Dikâion 

A Vienne , le  9.  Le  très-affcébonmé  Coulin 
deFev.1717.  CHARLES. 

Sufcriptien,  Au  Séréniflime  «es-llluftre  N.  N. 
Duc  de  la  Haute  & Balle  Bavière , fit  du  Haut  Pa- 
larirut  , landgrave  dans  Leuchenberg  , Comte 
Palatin  , Notre  très-cher  Cou  fin  fie  Prince. 

LX.  Au  Prtnee  Electoral  de  Brandebourg. 

A la  tête , Scçéniflime , très-lllullre , Cher  Cou- 
fin  fie  Prince. 

Dam  la  Lettre , Comme  je  fuis  très  perfuadé , 
que  votre  DileéÜon  , fuivant  ficc. 

CmcJufum  , Je  vous  lirai  toujours  affcâionaé 
comme  un  bon  Coufin  fit  foyez  alTuré  de  mon 
inclination  Impériale  à vous  faire  pbifir.  Dans  ma 
Ville  de  Vienne. 

De  votre  Dileâion 

L’afleâionné  Coulin 
LEOPOLD. 

LM.  A un  Prince  de  tEmpere. 

A la  tête  , Très  - IlluArc  , Cher  Coufin  Ce 
Prince. 

Dam  la  Lettre , Après  que  j’ai  ordonné  à l’fl- 
luftre  mon  Cotvfeillcr  Auliquc  de  l’Empire  , le 
Cher  fit  Féal  N.  N.  Baron  de  N.  N. 

C tmia/m,  Vous  pouvez  au  furplus  être  per* 


O N il  A L 

fuadé , que  je  n’oublierai  pas  de  recoanottre  dans 
d’autres  occafioas , qui  vous  pourront  être  agréa- 
bles , la  bonne  réfdution  , que  votre  Dileâion 
donnera  fur  lee  proportions  , qu’il  vous  fàrëa-  de 
ma  part.  Et  vous  pouvez  toujours  compter  fur 
mon  affêâioa  Impériale.  Donne  dans  ma  Ville  de 

Vienne,  le 

Smfcnptkm.  De  votre  Dileâion 

L’aifcâionné  Coufin 
LEOPOLD. 

Smfarnttm,  Au  rrès  Hluftre  N.  N.  Duc  de  Saie, 
tôt.  ta.  Notre  cher  Coulin  Ce  Prince. 

Notez,.  1.  On  trouve  autfi  dans  ces  forte*  de 
Lettres , qui  s’addrelîenc  eux  Princes  de  l’Empire, 
b Concluhon  luivame:  * 

F.t  je  ferai  toujours  , comme  un  bon  Coulin , 
fcniir  à votre  Dileâion  mon  afltâion  , mon  in* 
clinarion  fit  ma  bienveillance  Impériale  ; à Vien- 
ne, le  13.  de  Sept.  1703.  v 

De  votre  Dileâion 

L’affeâionné  Coufin 
LEOPOLD. 

a.  Quand  un  Roi , Prince  ou  Grand-Seigneur 
écrit  le  compliment  du  Bas  de  b Lettre  de  fa  pro- 
pre main , dépend  de  lui  de  le  mettre  comme  il 
veut;  Cf  comme  il  arrive  fouvent,  qu’il  ne  peut 
pas  l’écrire  lui-même , on  en  marque  les  raifons , 
fit  en  lait  les  exodes  dans  un  billet , qu’on  joint, 
à b Lettre. 

LX1I.  A F Evêque  de Cemmifarée 

Principal  de  Sa  Majejlé  Impériale  à la  DUtte 
de  Ratubome. 

A la  tête , RévcrendifTtme  Cher  fit  Dévoué. 
Dam  la  Lettre , Votre  Dévotion:  (je,  moi)i 
Conclujim , AlTurant  au  refie  votre  Dévotion  de 
ma  bonne  volonté  0c  bienveillance.  Donné  dan* 
Notre  Chatcau  de  Lintz. 

Seufcriftiom  De  votre  Dcvotkm  , 

L’sffcâlonné 

LEOPOLD, 

Notez,.  1.  Dans  les  Lettres  folemneiles  l’Empe- 
reur fe  fert  du  Plurier  Nem , fie  donne  à un  Evêque 
le  Titre  de  Ta  Dévotion  : fie  le  deflus  de  b Lettre 
cft  ordinairement  : Au  très-Révérend , N.  N.  E- 
vêque  de  N.  . . .,  Notre  Prince,  fie  cher  Dévoué. 
î~  Comme  les  Empereurs  écrivent  aux  Prince» 
Seculias  : Notre  cher  Coufin  fie  Prince  : Ils  don- 
nent aufli  quelquefois  aux  Prince*  Erdcüaftiques 
le  titre  Notre  eber  Ami  fie  Prince. 

LXIII.  Au  Due  de  Saxe-Weimar. 

A la  tête , Très-Uluftre,  Cher  Coufin  Ce  Prince. 
Dans  la  Lettre  ; Vorre  Dileâion. 

CantUftan , Comme  je  conferverai  toujours  poflf 
votre  Dileâion  , comme  un  bon  Coufin  , mon 
amitié , inclination , Ce  bienveillance  Impériale , Ce 
tout  ce  qui  vous  peut  être  agréable  A Vien- 
ne , le 

De  votre  Dileâion , 

Le  bien  iffeâioimé  * 
LEO  PO  LO. 

LXIV.  Au  Duc  de  Saxt  Gotha. 

A la  tête , Très-Uluftre,  Cher  Oncle  fie  Prince. 
Dam  la  Lettre , C’eft  pourquoi  je  n’ai  pu  voulu 
manquer,  d’en  marquer  à-  votre  Dileâion  mon 
contentement  fie  ma  gratitude  , vous  alTurant  au 
refle  tres-grerieufement  do  b continuation  de  ma 
bienveillance  Impériale. 

Conclu  fan , comme  b fin  ci-deffus.  Donné  dans 
Notre  VtUe  de  Vienne , le 

De  votre  Dileâion , 
f L’ufteâionoé  Coufin 

JOSEPH. 

Notez* 
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WW»-  Quoi  que  lu  pi»  ndenna  Maifoni  de* 
Princes  de  rErripirc  , aycnt  obtenu  à prèfent  le 
titre  de  SérénilTuTtc , cependant  l'Empereur  ne  diwi- 
ne  ce  tinc  qu'aux  Ducs  Regnans,  6c  les  Princes 
Apanages  font  obligés  de  fe  contenter  de  «lui  de 
trçs- tondre.  L'Empereur  jWpé  pourtant  wnn* 
le  Prédicat  de  SérénilTirnc  uu  bue  Chrétien- Au- 
gufte  de  Saxe  Nauentbourg , Cmdjotcur  du  Pri- 
mat de  Hongrie  5:  de  l’ Archevêché  de  Cran  , (< 
le  fit  notifier  au  Roi  de  Pologne , afin  que  UCban- 
<*Bcrie  de  Saxe  s’y  conformât. 

LXV.  Am  Duc  Je  Brmtwitk-Lmtthakrg. 


AU  tête , Séréniflune,  très-IlluRre , aime  6c  Cher 
Neveu  & Prince. 

Dent  U Lettre , Votre  Dileftion. 

Conclaftom , Je  vous  afiurc  au  refte  , & voire 
Dileftion  en  peut  ctre  per  lu. idée , que  je  Ibuhaite 
de  tout  mon  cour  de  pouvoir  trouver  occalîon , 
de  vous  donner  des  marques  réelles , que  je  lu» 
6c  ferai  toujours;  i Vienne  le  zz.d’Oftobrc  173^, 
Soufcripticn , De  votre  Dileftion , 

L’affcftionné  Oncle 
CHARLES. 


LXVI.  Au  Duc  Je  Wurtemberg, 


A U tête  y ScrcnilEme,  très-Illullre , Cher  Coufio 
& Prince. 

Dans  la  Lettre  , Votre  Dileftion. 

Cmdufm , Vous  fc te%  au  refte  perfuade  que  je 
ne  1 aiderai  pafïcr  aucune  occqfion  , où  je  pourrai 
donner  à voire  Dileftion  de  marques  de  ma  bien- 
veillance Impériale,  qui  vous  a été  acquife  en  tout 
tvms.  Donne  dans  nu  Ville  de  Vienne , k 4.  de 
Février  170 6. 

SouftrtfttWy  De  votre  Dileftion  , 

L’aflêftionné  Coufin 

JOSEPR 

LXVII.  Au  LmJgravt  Je  Hcfan-Remfels. 


A la  tête  , Très-llluftre , Cher  Coufin  6c  Prince. 

Dans  la  Lettre , Votre  Dileftion. 

Ctuclufm , Comme  ira  bienveillance  Impériale 
fera  acquife  à votre  DÜcftton.  Donne  à Vien- 
ne le 

Seujcriptm,  De  voire  Dileftion  , 

L’afFeftionné  Coufin  1 
LEOPOLD.  | 

LV1II.  Au  Prince  LttpoU  Je  AtAalt-Defau.  j 

A la  tftty  Très- TH offre,  Cher  Coufin  & Prince.  \ 

Dans  U Lettre  , V otre  Dileftion. 

Ç.onduftm , Et  Nous  vous  afliirons  de  Notre  bien-  1 
vdllance  Impériale  ; donné  dans  ma  Ville  de  Vien- 
ne le 

Saufcripem , De  votre  Dileftion , 

L'aflFeftionné  Coufin 
JOSEPH. 

LXIX.  An  Prince  LeopolJ  Je  AnhaU-Dtfau. 

A la  tête , Séréniflune,  rrès-Illuftrc  Prince , Cher 
Coufin. 

Paru  U Lettre  y Votre  Dileftion  aura  appris  &c.  \ 
{Je  & moi.) 

Condufion , Et  votre  Dileftion , fir  peut  au  refle  ' 
bien  pcrluadcr,  que  fe  le  recunnoirrai  trcs-volon-  ■, 
tiers , lorsque  Poccafion  Te  prélènrera , fle  que  ma  î 
bienveillance  Impériale , vous  fera  toujours  acquife; 
donné  en  mon  Château  de  Presbourg. 

Soujcriptien y De  votre  Dileftion, 

Le  très-affèftiooné  1 
* " CHARLES. 

Notez.  On  peut  trouver  dans  l’Auteur  de  l'A r-  |, 


R.  I A L*  ïpf 

chivcdc  l’Empire  d’AUnwM,  Part.  Mut  Cmhn.  tl, 

te  Diplôme  que  i’Enipcneur  Léopold.  fie  euxdicr 


^r<?‘j5^£n  tk  é **  h G3MOcdlcf'e  lmt*riafr  * 
LXX.  A G serge  FreJeiü  Comte  Je  ffaùled^. 


A la  trie  y Cher  Corme  de  Waldcdc. 

Dans  U Lettre  y J’ai  été  très- particulièrement 
informé , avec  quelle  Valeur  & Bravoure  &c. 

Soujèriptim  , Et  Nous  vous  aHuron»  de  Notre 
bienveillance  Impériale  ; donne  tfans  nu  Ville  de 
Vienne. 


LXXI.  Au  CanUtal  Je  Lambert.  Evêque  Je 
Pafam. 

A la  tête  y Très- Révérend,  en  Dieu  le  Perc, 
Cher  Ami  6c  Prince. 

Dam  ta  Lettre , Je  remercie  votre  Dileftion  trêa- 
graciculemem  ftc. 

Condufmy  Et  vous  pouvez  toujours  crenpter 
fur  Notre  inclination  & lauivcilUiice  Royale;  dou- 
né  à ...  . 

Soafcripttm , De  votre  Dileftion  t 

le  bien  affectionné 
JOSEPH. 

T) ans  les  Lettres  Patentes. 

LXXII.  Dans  la  Capitulation  lmpertale. 

A U tête  y Nous  Charles  VI.  par  la  Grâce  de 
Dieu  , Elu  Roi  des  Romains , toujours  Auguflc  : 
trt.  tit.  b ailons  (avoir  au  Public  par  ccs  Lettres 
Patentes , Que  6c c.  étc. 

Dam  le  Corps  Je  U Patente,  Nous  devons  & 
voulons,  fier. 

Ccndufim,  Lesquels  articles  fufdits  Nous  Roi 
des  Romains  , avons  approuvez  te  promis  aux 
Elefteurs  du  Saint  Empire,  & leurs  avons  enga- 
gé Notre  honneur,  dignité  , te  Parole  Royale  , 
ïous  le  Sceau  de  la  y crise , ic  avons  fait  ferment 
à Dieu  fur  le  Saint  Evangile,  de  les  exécuter  avec 
toute  l’cxaftirude  & fidélité  poflihle  ; de  ne  jatarâ 
rien  &îrc  contre  ces  Articles  flipulcz*  ni  de  fouf- 
firir  qu’on  fit  (Te  rien  au  contraire , ni  dircfteracnt , 
ni  tnafreftement.  Encore  moins , que  Nous  puis- 
fiora  nous  fervir  d’auatnes  Excepiions , Dispenfes, 
AWblauons,  Droits  Civils  6c  Canoniques  , pouf 
Nous  exempter  de  Notre  promefic. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  expédier,  fix 
de  m Lettres  Patentes , dans  la  même  forme  6c 
ternir , les  ayant  fait  confirmer  par  Notre  grand 
Sceau  , «c  en  apanyftt  -délivrer  un*  à chacun 
des  Princes  mentionnés.  Fait  à Francfort , Notre 
VHIe  Impériale  6c  du  Saint  Empire  ficc. 

Dam  la  fiujcriptkm. 

AJ  mavJaium  Sacra  Rtg. 

Maj.jrmuon. 

C.  r.  Consbrucb. 

LXXIII.  Dans  une  Revêt  fuie  à U Pille  a'Atx-la- 
t Chapelle. 

A la  the  y Nous  Charles  VT.  par  la  Grâce  d« 
Dieu , Elu  Empereur  des  Romains  : M.  tit. 

Dans  U Suite % CTefl  pourquoi  Nous  déclarons, 
très-grackulcmcnt  envers  ceux  d’Aix-la-Chapelle 
par  forme  de  Rcverlales,  comme  Nous  le  laifbiis 
de  Notre  certaine  Science  en  vertu  de  c»  prt  lente* 
Lettres , que  &c.  tcc. 

Dam  la  Comhtjum , En  foi  de  quoi  Nous  jr  avorta 
&U  appofer  notre  Sceau  fecra  & LuperiaL  Fait  «c 
donné 
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donné  A Francfort , Notre  Ville  Impériale , fie  du 
Saint  Empire , de  Notre  Empire  6cc.  ficc. 

Soufinption.  CHARLES. 

(L.  S.) 

Vt.  FreJeric-CkarUs  Comte  de  Schonborn  ; 

Ad  mandat  um  S acné  Caf.  Maj.  proprium. 

E.  F.  de  Glandorff.  rapprit. 

LXXfV.  Dam  un  Plempostvorr  de  Sa  Majefté  Im- 
périale , lorsqu  elle  envoje  de  fa  Alinijlres  à un 
Congres  Je  Paix. 

À la  tète  , Nous  Charles  VI.  par  la  Grâce  de 
Dieu,  Elu  Empereur  des  Romains , toujours  Au- 
gufte , ficc.  tôt.  tit. 

Dont  la  Suai , Fai  (on  s l'avoir,  que  (ou  comment) 
ficc.  Et  c’eft  pourquoi  Nous  avons  nomme  & 
inftirué  pour  Notre  Envoyé  extraordinaire  N.  N. 
fur  la  fidelité , Prudence , fie  Expérience  particu- 
lière duquel  Nous  Nous  fions  entièrement,  comme 
en  verru  de  ccs  préfemes  Nous  le  nommons  fie  in- 
ftiraons , fit  lui  donnons  Notre  Pleinpouvoir , de 
traiter  fit  de  conclure  avec  le  mentionné  N.  N. , 
figner  le  traite , & faire  au  relie  , tout  ce  qu’il 
jugera  être  needbire  pour  l’avancement  de  U Paix. 
Nous  engageons  en  même  tems  Notre  Parole  Im- 
périale , que  Nous  tiendrons  pour  agréable , 6c  ra- 
tifierons tout  ce  que  Notre  N.  N.  fera , traitera, 
conclura , & lignera. 

Cmtlufm , En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  ccs 
prefentes  de  Notre  propre  main , fit  y avons  fait 
appofer  Notre  Sceau  Impérial.  Fait  dans  Notre 
Ville  de  Vienne,  le  . 

Seufcription.  CHARLES. 

Vt  Frederic-CharUi  y Comte  de  Schonborn  ; 

Ad  mandai  uni  Sacra  Cerf.  Maj.  proprinm. 

N.  N. 

LXXV.  Dans  une  Lettre  J' Irrvejhture. 

A la  tète  y Nous  Charles  VI.  par  b Grâce  de 
Dieu  , Elu  Empereur  des  Romains , toujours  Au- 
gufte , tôt.  tit.  Faifons  lavoir  par  ces  prefentes  à 
tous  en  general  fie  à un  chacun  en  particulier, 
Que,  fitc.  ficc. 

Dans  U Suite , Que  Nous  avons  fiât  de  très- 
gracieulcs  réflexions îur  b très-humble,  fie  conve- 
nable demande  de  vôtre  Dileflion,  fie  confidcré  en 
même  rems ,*  Pamlric  confiante,  la  fHelitc,  & les 
fcrviees  agréables , que  vos  Ancêtres  fie  vous  mê- 
me avez  rendu  en  tour  tems  à Nos  Prédcceffcurs 
de  gloriculc  mémoire , fie  à Nous  même , fie  à quoi 
vous  vous  engagés  encore  pour  l’avenir  , comme 
effectivement  vous  y été  obligé.  C’eft  pourquoi 
apres  de  mures  délibérations  , de  l’avis  de  Notre 
Cocifeil , fie  de  Notre  Science  certaine , Nous  avons 
trcs-gracieufement  accordé  audit  N. . . ces  N.N. . . 
fie  lui  en  avons  confère»  donné  l’Invediture , avec 
tous  8ec.  fiée.  Sans  que  pciibnoe  y puifle  mertre 
empêchement  i fit  Nous  ordonnons  très-lcricufcmcnt 
en  vertu  de  ces  lettres  Patentes  à tous  les  Vas- 
faux , Tribunaux  , Bourrucmairrcs , Juges , Con- 
fciliers.  Bourgeois,  Prévôt,  Communautés,  Ar- 
riéres Vaflàux , & Sujets  du  mentionné  N.  N. , 
de  quelque  Condition  fie  Etat, qu’ils  puiffcnt  être, 
que,  fiée.  fiée,  n’y  apportent  aucun  empêchement 
ni  oppofitkm , mais  qu’ils  le  biffent  en  jouir  pai- 
fiblemcnt , fans  y faire  la  moindre  choie  au  con- 
traire, ou  fouffrir  qu’un  autre  le  fafle,  fous  peine 
d’encourir  Notre  indignation  fie  disgrâce  & celle 
du  Saint  Empire,  fit  de  payer  une  Amende  de 
loo.  Marcs  de  bon  Or  , toutes  les  fois  qu’on  y 
contreviendra,  dont  b marié  entrera  dans  Notre 
£(c,  fie  l’autre  moitié  fera  au  profit  du  mention- 
né N.  N. 

Conclu  fort , En  fin  de  quoi  Nom  avons  fiât  ap- 
poser à ccs  Lettres  préfemes , Notre  Sceau  Impe- 
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rial  ; donné  dans  Notre  Ville  de  Vienne , ficc. 

Signé , CHARLES. 

Contrejîgné , 

FreJerü-Cbarlet , Comte  de  Schonborn  ; 

Ad  mandatum  Sacra  Cerf.  Maj.  propnum. 

• E.  F.  de  Glandorff. 

LXXVI.  Dans  un  Privilège. 

A la  tête.  Nous  Charles  VI.  ficc.  tôt.  tit.  Fai- 
fôns  favoir  pour  Nous,  fie  Nos  Succeffcurs , au  Sanff 
Empire,  à tous  en  général,  fie  à un  chacun  en 
particulier.  Quoique  pir  Notre  iuprème  dignité 
Impériale,  Nous  ficc. 

Dans  U Suai , Comme  donc  N.  N.  ..'Nous  a 
demande  convenablement , (humblement  ou  tres-bum- 
bfemcat:)  que  Nous,  comme  Empereur  Romain 
ficc.  C’cff  pourquoi  Nous  accordons  à vôtre  Di- 
leiffion , (a  vous)  ficc.  Et  Nous  ordonnons  à tou», 
fie  chacun  des  Électeurs, fie  des  Princes  de  l’Em- 
pire (ad  lonfum).  Qu’ils  ne  portent  aucun  em- 
pêchement au  Privilège , fie  Grâces  Impériales  , que 
Nous  accordons  a N.  N.;  mais  que  tout  au  con- 
traire ils  permettent , qu’il  en  rtjouiffe , 6c  s’en 
ferve  tranquillement , fins  aucune  opposition  de  leur 
part , ni  de  qui  que  ce  pourrait  cire  de  leurs  Of- 
ficiers ; fous  peine  ficc.  (comme  dans  les  Lettres 
d’Invcfliturc). 

[ Lorsque  l’Empereur  fait  expédier  par  fit 
Chancellerie  la  Confirmation  de  Privilèges  ac- 
cordes, on  y ajoute  : C’eft  pourquoi  Nous  avons 
fiCc.  très  - gracicufcment  confirme  ces  Privilèges 
mentionnés , que  Nous  avons  bien  voulu  expliquer, 
étendre,  fit  augmenter.  Comme  Nous  les  confir- 
mons par  ces  prefentes,  6c  par  Notre  autorité 
Impériale  dans  toute  leur  étendue.  Etant  Notre 
volonté  Impériale  fie  gracieufe , ficc  Et  Nous  or- 
donnons au  relie  à tous  les  Electeurs  fit  Princes 
de  l’Empire  fiée,  comrtie  dans  le  Privilège  même.  J 

LXXVII.  Dans  un  Déiret  de  Cmrmsffim  , que  U 

Principal  Co mrn-Jfatre  Je  Sa  MajeJle  Impériale 
communique  aux  Altmjhet  des  Etals  de 
f Empire  y ajftmblcs  à Ra:  abonne. 

A U tête  y Sa  Majcflé  Impériale  fie  Royale  de  Hon- 
grie , de  Bohème , & d’Elpagne  notre  cres-graeieux 
Seigneur , bit  lavoir  très-gracicufcment , a Ion  Con- 
fêilleT  prive  d’Etat , fie  ion  Principal  Commi flaire, 
rcfidant  pour  le  préfènt  à la  Dicte  de  l’Empire , 
le  très  - llluftre  Prince  ficc  tôt.  ta.  Comment 
fitc.  fitc 

Dans  h Decret , C’eft  pourquoi  Son  Alteflè  Sé-i 
reniflime , n’a  pu  manquer  d’en  informer  inccflam- 
ment  les  Couteliers , Envoyés , 6c  Miniftrcs  des 
Electeurs,  fie  Princes  6.  Etats  de  l’Empire  , as- 
femblcs  pour  le  prelent  à Ratisbonne , dans  b fer- 
me efperance , que  les  deux  premiers  Colleges  de 
l’Empire  , contribueront  de  tout  leur  Cœur  à 
concourir  aux  bonnes  intentions  de  b Majeftc  Im- 
périale 

Conclu  fou  y Son  Alteffe  Sereniffime  affuraot  au 
relie  lefdits  Conleillers , Envoyez  fie  Miniftrcs  des 
Eleélcurs,  Princes  fie  Etats  de  l’Empire  , qu’ils  le 
trouveront  toujours  dans  les  dispositions  les  plus 
favorables;  donné  à Ratisbonne,  le 
Soufcnptson. 

l'robcm- Ferdinand , Prince  de  Furftenbefg. 

(L.  S.) 

LXXVIII.  Dans  me  Patente  à tons  Ut  Primes 
Je  r Empire. 

A U tête , Nous  Charles , tôt.  tit.  Faifons  la- 
voir Notre  amitié , bonne  volonté , Propenfion , fie 
bienveillance  Impériale , à tous  en  général , fie  à 
chacun  des  Electeurs , Princes  Ecdefiaftiques  fie 
Séculiers , Prélat» , Comtes , Barons , Seigneurs  , 
No- 
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Noble»,  Vaflàux,  Gouverneurs , Grand-Baillifs  , 
Pr cvànt  Intendant , Baillifs,  Jupes  du  Pais,  Ju* 
vc» Criminels , Bourguenwitrcs,  juges,  Echevms , . 
-Bourgeois  ôc  Communautés,  Je  a tous  les  autres 
no:  & du  S.  JL  Vaflàux  fit  Féaux,  de  <]uc|  Etat, 

' Dignité  fie  Condition  , qu’ils  (oient  ; Qui  rece- 
vront cette  notre  prelénic  Patente,  ou  en  verront 
une  Copie  Vidirnec  ficc 

D.  tnt  la  Patente , Vos  *Dàlcsfl  ions  , Vos  Dévo- 
tions & vous  vous  fou  viendrez  encore  (ans  doute , 
Comment,  itc. 

Item , C’eft  pourquoi  nous  finihairons  graciai - 
fcmunt,  & trcs-graaculcment  ,dc  vos  Dilations  , 
Dévotions  & de  vous  , comme  nous  l’ordonnons 
par  ccs  prelentcs  par  notre  autorité  Impériale,  que 
vous  oMcrviez  cette  notre  Ordonnance  6c  Dé  toi- 
le fier. 

Lenclufion , En  quoi' fera  fait,  notre  fèrieu le  vo- 
lonté & Intention  , & nous  lirons  toujours  bien 
dis  pôles  en  faveur  de  vos  Dilations , Dévotions , 
6c  de  vous  6tc.  Donne  à Vienne , le  . . . * . 

Nctez*  Dans  les  Patentes  publiques  l’Empereur 
écrit  aux  Ekâcur* , Princes  fie  aux  Etats  de  l’Em- 
pire ; Nés  Cf  du  Saint  Empire  (bers  Féaux. 

LXXIX.  Dont  une  Paterne  à une  Ville  Impériale. 

si  la  tête  y Nous  Léopold  , par  la  Grâce  de 
Diai , Elu  Empereur  des  Romains , toujours  Au- 
gulle  ter.  tit. 

Failons  lavoir  à toute  la  Bourgcoifie , aux  dif- 
Ferens  departemens , & aux  Colleges  , dans  Ham- 
bourg, notre  Ville  & du  Saint  Empire,  qui  ver- 
ront cette  notre  Patente  Impériale  & publique, 
ou  en  recevront  b Copie  Authentique  , à la- 
quelle nous  ordonnons  6c  voulons , que  l’on  ajoute 
foj  autant , qu’à  l’Original  même. 

Dam  U Patente , Vous. 

Dam  la  Cotre Jufio» , Tour  ceci  fous  peine  de 
notre  haute  indignation  Impcriale , la  perte  de  vos 
Privilèges  5c  Communauté*  , & d’autres  rhàtimens 
arbitraires  6c  lenlibles  ; for  quoi  vous  avez  a vous 
régler  , fie  à prévenir  votre  propre  dommage.  Fait 
a Vienne,  le 

Signé,  LEOPOLD. 

(L.  S.) 

Vt.  Dommicus  Anrreai  C.  de  Kauniz. 

Ad  mandatum  S.  C.  Al.  prrprutm , 

F.  W.  de  Mensbengen. 

Notez*  Vt.  veut  dire  Vian-,  6c  dl  écrit  par  le 
Vice- Chancelier  de  l’Empire  avant  fon  nom. 

Ad  martdatum , eft  ligne  par  le  Secrétaire  du 
Conldl  Aulique  Impérial. 

LXXX.  Dam  un  Mandement  Avocateirt  ér 
luhiktttrre. 

A la  tête  y Nous  Charles  VI.  par  la  grâce  de 
Dieu,  clu  Empereur  des  Romains,  toujours  Au- 
gufte  : tet.  lit.  Faifons  /avoir  notre  bienveillance 
Impériale  à tous,  5c  à un  chacun  , de  quel  Etat , 
Dignité  5c  Condition , qu’ils  (oient , qui  verront , 
liront , ou  entendront  lire  par  d’autres , ces  pré- 
(êntes  nos  Lettres  Patentes  Impériales  5c  ouver- 
tes. 

Dans  le  mandement , Chacun  aura  encore  en  fraî- 
che mémoire.  Que  ficc.  5c c. 

Item  y Nous  ordonnons  au  furplus  à tous  les 
Magrilracs  Supérieurs  5c  lübakcrnes , Ecclcfiafoqoes 
5c  Séculiers, à tous  les  Peres  de  braille,  Tuteurs 
ou  Infpeôeurs,  d’en  avertir  tous  ceux,  auxquels 
il  importe  de  le  lavoir , 5c  de  la  exhorter,  d'être 
toujours  obéiflàns  , comme  il  appartient  aux  bons 
5c  ndclcs  Allemands  ; 5c  parce  qu’il  eft  difficile 
5rc.  5(c.  Mais  qu’ils  le  règlent  toujours  for  cela 
d’une  manière  convenable  , fie  qu’ils  tachent  de 
s’en  acquitcr  avec  exaélitude , pour  faire  voir  leur 
attachement  5c  fidelité  envers  nous,  6c  le  Saint 
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Empire,  comme  leur  chère  Patrie  i fie  pour  éviter 
notre  julle  Indignation  , fie  celle  du  Saint  Empire  , 
fie  d’autres  pdnes , qui  a’enfuivront  certainement. 
Surquoi  chacun  aura  foin  de  Te  régler,  de  le  fou- 
venir  de  fon  devoir  envers  Dieu,  envers  Nous, fie 
envers  la  Patrie,  fie  d’avoir  loin  d\ virer  les  peines 
fie  le  dommage , que  lui  caulcroit  fa  dcfobéifflncc. 

Concmfm  y Ce  que  nous  ordonnons  fcricuicmenr, 
en  venu  de  ces  Lettres  Scellées  de  notre  Sceau 
lcrret  fie  Impérial.  Donne  dans  notre  Ville  de 
Vienne  ficc.  fitc. 

W,  CHARLES. 

Vt s Frédéric- Charles , Comte  de  ScSonhom, 
B.  VV. 

Ad  martdatum  , S.  C.  M.  preprium  ; 

E.  F.  GlandorfF. 

LXXXI.  Dam  une  Citation. 

A U tût  y Nous  Tofêph , par  la  Grâce  de  Dieu, 
Elu  Empereur  des  Romains , toujours  Augulle, :of. 
«r.  A Aurons  de  la  Continuation  de  notre  bienveil- 
lance Impériale,  le  très- Illullre  notre  6c  du  Saint 
Empire,  Cher  5c  Féal  Guillaume  Maurice  Comté 
de  Solms,  6c  Seigneur  de  Mumzenbcrg , 5c  lui 
faifons  (avoir,  5c c. 

Dam  la  Citation,  Que  !e  très-noble  , notre  fi c 
' du  Saint  Emjnre  Cher  fie  Féal , Frédéric  Maurice 
Comte  de  Battbcim.Tccklcnhourg,  5c  Stcinfortb, 
nous  a addrelTc  les  trcs-humblcs  plaintes  ficc. 

Couclufm , Et  quoique  tu  corn  paroi  (Te  alors , ou 
non , on  ne  manquera  pas , for  les  trcs-humblcs 
in  fiances  de  la  partie  lc7.ee , de  pourfuivre  les  pro- 
i cédures  devant  notre  Tribunal  Impérial  , & d’y 
prononcer  la  fcntence  fuivant  les  Ordonnances  5c 
Conformions  Impériales  fie  de  l’Empire.  Surquoi 
Tu  pourras  te  régler.  Donné  dans  notre  Ville  do 
Vienne,  le de  notre  Empire  ficc.  ficc. 

Signé,  JOSEPH. 

Vt.  Fredertc  - C bar  les , Comte  de  Scbonborn. 

Ad  mandatant  Cref.  Sacra  May.  preprium. 

F.  W.  de  Mensbengen. 

LXXXII.  A la  Bourgteife  de  Nuremberg. 

A U tête , Nous  Léopold  , par  la  Grâce  de 
Dieu,  Elu  Empereur  des  Romains,  toujours  Au- 
gufle  : tet.  tn.  Faifons  lavoir  notre  bienveillance 
Impériale,  à tous  les  Bourgeois,  habita»»,  5c  qui 
fe  trouvent  (ous  la  protection  de  Nuremberg , 
notre  Ville , 5c  du  S.  Empire  Chers  5c  Féaux.  • 

Dam  la  Patente , C’cit  pourquoi  nous  vous  ex- 
hortons rrès-gracieulcment  pr  ccs  prclcnces  Paten- 
tes , que  ficc. 

Conciufwn,  Comme  nous  vous  «(forons  au  relie 
très-gracieufcmcnt  de  notre  bienveillance  Impérial*. 
Donne  dans  notre  Ville  de  Vienne,  le 
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Cérémonial  de  la  Chanceler ie  en  Latin. 

I.  Au  Roi  de  France. 

A la  tête,  Leopoldus  divirta  fiventc  gnria  Ro- 
marvorum  Imperator  lemper  AugufHis  , ficc.  Scre- 
niflïmo  5c  Chrifoaniflimo  Principi , Domino  Ludo- 
vico  Régi  Franche,  Confanguineo  , AffinificFra- 
tri  Chanffimo  ialutcm  fie  fratemi  amoris  onmifque 
felicitatis  continuum  5c  perpetuum  incremcntum. 

Scrcniflime  Prinecp , Confanguinee  , affinh  5c 
firater  chariflime.  Qnam  ficc.  tout  de  fuite  , mime 
avec  la  date  <jui  fuit  immédiatement  , dr  Joui  la 
demiert  ligue. 

T 1 1 1 fjuf- 
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EjuCem  M «jefhtts  Veftr* 

Trait  Joigti  fus  kit , 

La  Soujç-iptum.  Bonus  ConGmguineus 
Doux  doigU  au  titrons 
LEOPOLD  US. 

Tout  en  bat.  N.  N.  Sccrewrfiis- 

I.a  Lettre  e}  ordinairement  écrite  Jur  Jeux  eite^. 

Sufcrijxtoii.  Sereniflîtno  & ChriULniffimo  Prinéipt 
Régi  Francis  Sc  CanLanguineo,  A (fini  & Fratri  no- 
ftro  Cariffimo. 

NB".  L’Empereur  ne  donne  »U  Roi  des  Ro- 
mains & aux  autres  Rois  , à l’exception  de  «lui 
de  Fronce  que  le  titre  de  Strenitat  fc  Üikâto  ft- 
fira.  C’eft  ainfi  qu'eu  ont  agi  Charles  lr.  à 1 c- 
gard  de  Ferdinand  I.  (on  frere  , 8c  Letipold  a l’e- 
gard de  Jojipb  ion  Fils. 

II.  Au  Roi  tP Ejfigne. 

A la  tête.  Leopoldus  , divina  faveme  clcmcn- 
tio  elcchts  Romanorum  Imperator  lcrupcr  Augu- 
ftus,  &ic.  Scrcniffmio  & Pütentiflinu  Principi , 
domino  Carolo  IL  Hifpanurum,  uiriufque  Sicm.t 
8c  Hicrufidem  Régi  Catholico,  Archidud  Aullriæ , 
Duci  Burgundis , Ncpoti , a (fini , 8c  Fratri  nofiril 
Canllimo  ialutem  a c mutux.  baic/olcntis , omnil- 
que  fclicitatis  continuum  ac  |«rpetuum  incre- 
mentum. 

ScrcnifTime  ac  Potcntifftme  Princeps  , Ncpos', 
afiinis  ac  Frater  cariffune. 

Dont  la  Lettre  » Qmntumvis  Sercniraris  vc- 
ftrx,  &c. 

Conctufîm , Qui  viriffim  Sercnirari  vîftrx  quwîs  ( 
occafione  grata  qusvis  ofterimu*  ac  tidern  affrchiiti 
Fratris  & afiinis  anunrifiimi  conlirmando  Sercr.itj- 
tem  veftram  profpernmo  rerum  evernu  gauderé 
volumus.  Datum  &c. 

III.  Au  Roi  Je  la  Grand- Bretagne. 

A ta  tète.  Leopoldus  divina  Évente  Clancnria 
Romar.orum  Imperator  lénifier  Aueuftus  , Scre- 
nifiimo  Principi,  Domino Carolo  M ignx  Brktao- 
nix , Francis,  6cc.  Rcgi  Conlànguinco  8c  Fratri 
noftro  Carilfirao  Salut  cm  cum  omni  bono  inerc- 
menco 

Sereniflime  Princtps , Confanguinec  Ôc  Frater  ca- 
riflitnc. 

Dan i la  Lettre , Veftrt  Screnitas  , 

Comlufm  » Qtnbus  Dei  Optimi  Maximi  tutcls 
vefiram  Screnitatcm  iotpeniè  coiumcndomus.  Vicjuix 
io.  Jan.  1 6 . . . 

IV.  Au  Rot  Je  Suède. 

A la  tête,  Leopoldus  divina  f-vente  clcinenria 
eleétui  Romanorum  Imperator  (ctuper  Auguilus , 
acGerounix,  Hungariz  , Bohemix  , Dalituns  , 
Crooriz , Sclavooht  fcc.  Rcx , Archidux  Auftrtar, 
Dux  Burgundiz , Brabontix  , Styri*  , Carinthix  , 
CamioEz,  Mardi»  Moraviz  , Dux  Luxembur- 
gix,  ac  fuperiarU  ôc  infcriofis  Silclix  , Wurtem- 
berg* fc  Tcckz,  Princeps  Sucvis , Cornes  Habs-  j 
burgi , Tyrolis  , Ferrai»  , Kyburgi  & Gorirtr , : 
Landgyavius  Aliitiz,  Marchio  Sacri  Romani  Im-  > 
perii  , Burgoviz  ac  (uperiori.  fc  indrioris  Luü- 
ti*  , Dominus  Maruliio  Sdavonbc  , PorxusNao- 
n»  & Salinartun , flcc.  Scrcmflimo  fc  Potcntif- 
fimo  Principi  Domino  Frcdcrico , Suécomm  , Gn- 
.tWmn  , Vandalorumquc  Régi , Magno  Principi 
Fml-indis,  Duci  Scnniæ  , Eithon’x  , LivorAe, 
Carcliz  , Bremæ , Vcrdz  , Srcttini,  Pomcrar.iz, 
CafTubtz  & Vandaii*  , Principi  Rugir , Domino 
Ligrix  , fc  Wifmarix , Landgravio  Heffise  , Cou- 
Iang|iineo  & Fratri  noilro  cariffimo  , lâlutcm  cutn 
omnis'  bonf  incretnem  o. 

ScrcnifTime  ac  Porentiflime  Princeps, 

Cuulanguinee  8c  Frater  ariflime. 


MONIAL 

Dans  ta  Lettre,  Lirteras  Sermitais  veftrse 
Conclusion , Qui  de  cztero  ctdcm  affe£rbm  bene-' 
volemix  nofirz  Cslârez  quam  propenfiflîme  con- 
firmantes, omnia  quam  prolperrimc  evenireexam- 
mo  vovemus.  Dabanrur  Sec. 

Soufcrijtim,  Screnieatis  vefirz  8rc. 

Bonus  conlanguineus  8c  Frater. 

LEOPOLDUS. 
ffTlhebi  Cornes  in  Koniefènc. 
Joaimes  Probjf. 

NB.  Vu  les  vafies  Etats  que  l’Empereur  poflè- 
de  , Eilipire,  Royaumes,  Archiduche  8tc.  Il  eft 
oblige  d’avoir  diverfes  Chancclcries , qui  ont  toutes 
leur  Etiquette  particulière  t 8f  dont  les  expéditions 
font  ordinairement  fouflîgnées  par  le  Chancelier  6t 
un  Secrétaire. 

V.  Au  Roi  Je  Pologne. 

yf'ta  tête , Lcopoldus,  Dd  graria  Romanorum 
Imperator  femper  Auguilus  8cc.  Serenifitmo  & Po- 
rentiflïmo  PrirvrifM  Domino  Augufio  II.  Eleéto  Régi 
Poloniz  8c c.  Sacri  Romani  lmperii  Archimarelcalco, 
Elcdori,  Confangumeo , Fratri  ac  Vidno  nofiroca- 
riijtmo  , fidutem  ac  mutuam  bcnevolentiam. 

Screnifiimc  ac  Potemiflime  Princeps , con&ngui- 
nec , Frater  Sc  vicine  cariflime. 

Detrn  la  Lettré,  Screnitas  veftra  non  fol  uni  per- 
am'ice  rW>îs  (îgmficat  8cc. 

Contluf.cn t Qua  propter  ad  ipfum  Nos  référai 
tes  Sefenitari  vefirz  longanrani  incolumftarem  ac 
(éeundbs  rerum  confifiorumque  efentus  fmecro  af- 
feftii  àj>precamur.  Dabantur,  8cc 
Soufàipim.  Serenitatis  vdlrae. 

Bonus  confangtimcus  Frater  8f  vfrirta. 
LEOPOLDUS  8cc. 

Vt.  Sebajl tonus  Wmàbaldm , Cornes  à ZeyhL 
Lutzo  Dolberg. 

V I.  De  rimferatrice  Douairière , au  Roi  Je  Suède. 

A la  tire,  Wilhclmina  Amalia  , Dei  gratfa» Ro- 
manorum Impcrarrix  , Scc.  nata  Dux  Brunfvico 
Lviricburgenfis,  Seraiisûmo  Domino  Carolo , Sue- 
conim  , Gothorum  , V andalor umoiie  Rcgi  8cc. 
Confinguinco  & Frarri  noftro  carisurao , Ialutem 
cura  omnis  boni  incremenro. 

Sercnisfime  8c  pocemisfime  Princeps  , CorvCrn- 
guînee  8c  Frater  carisfime. 

Dans  la  Lettre.  Non  fine  gravisfitno  anitni  no- 
flri  Icnlu  6c  meffabiii  c<irdis  mzrofe  Serenitati  ve- 
Ilrz  norificandunl  duxiraus. 

Canclufm  , Screnitatcm  vefiram  autem  ab  hujui- 
modi  accrbis  mceftilque  cafibus  8cc. 

Soujcriptwn.  S«eniratis  vefirz 

Boni  Confanguinea  fc  Soror. 

AM  ALI  A. 

VH.  Au  Czjtr. 

A la  tête,  Leopoldus  , êCC. 

Dont  la  Lettre,  Sotnicas  veftra. 

Conclu fien  , Qui  de  extero  Serenkari  veftr* 
viram  temeevam  Sc  fêlidsfimos  rerum  fuccefilu 
fratemo  aftcélu  apprecamur.  Datum  8cc 

VIII.  Au  Pape. 

' A fa  tête , -Bcatisfimc  in  Chrifto  Pater  Domine 
Revercntfisfimc; 

Dans  la  Lettre,  Ut  noftris  ad  Sanélitatem  ve- 
ftranroffidis  8cc. 

Cenc/ujltn , Quod  Relïquum  cft , Deus  optimus 
Maximu  s Sanétiratem  vefiram  omni  incolumitste 
fit  noftrum  5c  militanris  Ecdeft*  Sohrium  bc«  ac 
Fortuncr.  Soufcrivti m Sanditaris  veftr* 

Oblcqucns  Film» 
LEOPOLDUS 

L’Em- 
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L’Empereur  ne  donne  pas  toujours  au  Pape  le 
Sanêltjfime,  mais  quelquefois  Béarjfime  Pater  \ ôc 
dans  Je  Corps  de  u Lettre  Beattiudo  vtfira , San- 
éhtai  vtfira  indiffercnmenc. 

IX.  Aux  Etatt-Généraux  du  Provinces- Unes. 

A la  tête.  Jofeph  ôcc, 

Duu  la  Lettre,  Neque  unquam  à vobis  de  ve- 
ftra  ôcc. 

Condufim  , Quod  cnmmifluros  vos  non  efle 
confill , vobis  ÔC  Reipublic*  veftrx  perpétuant  In- 
columitatcm  ÔC  continuam  profperorum  4c  luccei- 
iuum  feriern  benevolo  aatmo  apprecamur.  Vkn- 
nx,  ôc  c. 

X.  Au  Grand  Dut  de  Tofiane. 

A la  tilt  , Lcopoldus  divins  6 vente  Clemcntia 
eîeâus  Romanorum  Imperator  fèmpcr  Auguftus  ôte. 

Serenifftmc  Princeps  carilhme. 

Dans  la  Lettre  , Nuils  fane  dubétamus  * quin 
DikâiO  vcllra  haud  fieri  ôcc. 

Condufion , Qui  quod  re'iquum  cil  , giyix  & 
benevolemix  Cxûrez  aflc&u  caodcm  compleéh- 

mur.  Laxcmburgi  ôte. 

XI.  Au  Grand-Maître  de  r Ordre  Teutennjut. 

A la  tête  , Lcopoldus  ôcc. 

Dans  la  Lettre  , DcmiiTe  Nobis  expofucrunt  E- 
quites  Prioratus  Allcraanici , qualitcr  Dcvotto  vc- 
ftra  ôte. 

Condufion , Eric  id  nobis  apprime  enuum  fit  Nos 
ad  perpeeux  oblcrvantix  ftudti  arfliorc  ncxu  De- 
vodoni  veftrx , dcvincict , cui  gratis:  U beftcvolen- 
tiz  nofirx  Cxlarex  affect  uni  per  pet  im  confirma- 

mus.  Viennx  Ôcc. 

XII.  An  Dm  de  GuafitdU. 

A la  tète  , Jofcphus  divina  fa  vente  Clemcntia 
Ekâiu  Romanorum  Imperitor  lemper  Auguftus. 

illuftrifliime  Princeps  & Coofanguinee  Canflimc. 

Dans  la  Lettre  , Dilcfbo  vcftra  ôte. 

Condufim,  Simulque  Dilcébianem  Veftram  U- 
berrimx  Cxlarex  me*  baicvolentix  ôt  propendo- 
nis  fecuram  reddo.  Datum  Vienne  die  13.  Julii 
anno  1707. 

Soufcrtptün , J O S E H P U S. 

Sufiraùm  f Illuftriflinto  Vincentio , Duci  Cua- 
ftalix , Conünguinco  , & Prindpi  noftro  Caris- 
fimo.  # 

XIII.  A un  Cardinal  né  Prtnee. 

Dans  la  Lettre  , Dile&ionu  vcftrx  de  nova  Car- 
din alium  ôte. 

Cimclufsan.  Id  quod  Diledioni  veftrx  ad  Irteras 
fuas  lolita  fiducia  reponerc  voluimua  , cui  de  cx- 
tero  pro  fiifcepca  inîc  in  prxEito  tum  promotlonis 
quant  contributions  negotio  moldlia  oflcnfo  Zelo 
gratias , quas  par  cil , ainice  rcfêrimus,  6t  benc- 
volencix  noflrx  Cxlarex  affect  uni  propcnic  con- 
firmamus.  Datum  ôcc. 

XIV.  A un  Cardinal , Prûtechur  de  P Allemagne. 

A la  titt.  Lcopoldus,  Divina  fii  vente  Clemen- 
tia  ôcc. 

Reverendiflime  in  Chrifto  Pater  , Amice  Ca- 
riflime. 

Dam  la  Lettre  , In  adjcâa  hic  inforrtutione 
R everendi (limant  Paternitatcm  veftram,  ôcc. 

Condufion  , Nos,  quod  rdiquum  eft,  Parerni- 
tati  veftrx  Reverendisltmx  affeâum  benevolemix 
eratixque  nollrx  Cxlarex  amicc  mnhrnumm 
Datum  ôcc 
. Toux  L 


XV.  A la  Prmetjfe  Ragoczl. 


A la  tête  , Leopoldtii. 

IHufttjsTuna  Princbiua,  arnica  nobis  honoranda. 

Dam  U Lettre , .Acceptis  finccriiaüs  Vcllrx  li- 
teris,  5cc. 

Condufion  , De  Reliqtio  autem  (îneerkatem  Vc- 
ftrant  boni  frui  valctudtne  exoptamus.  Dalwn* 
tur,  ôcc. 

XVI.  Au  Chapitre  de  Liege. 

A la  tête , Lcopoldus , 

Dam  la  Letre , Rcddite  nobis  funt  Litterse  ve- 
ftrx, ôcc. 

Cmdafion , Quin  întefoa  vobis  grsaiam  Noftrattl 
Cxfaream  bénigne  conlirntamus.  Viemix,  ôcc. 

XVII.  Auk  Etats  de  Tranchante. 

A la  tête,  Lcopoldus  Divina  fàventc  Clemen- 
ria  Eleétus  Romanorum  Imperator  lemper  Augu- 
ftus, ôte. 

Magnifie! , Egregii , Stremii  êc  Nubiles  , Pru- 
dentes ac  circunlpciti , fidèles , lincere  Dileôti. 

Dans  la  Lettre  , Quant  fgregtam  mtrcpidsunquè 
Declararioncm  Veftram  ôcc. 

Condufim  , Intérim  in  font  Altisfiml  dextera 
catilx  lux  juflssfimx  virtdice  Nolilcum  coiiKdue  » 
infiftitc  corptis , fle  de  Parer ret  fo;icitudinc , rutcla 
gratiaque  Cxlârea  ôc  Rcgia  optime  Ipcratc,  quint 
vobis  uberrimam  dénient  (si  une  dercrinvus.  Da- 
tum, Ôcc. 

Soaferiftm,  LEOPOLDUS. 

T.  A.  Cornet  de  Stratmam. 

Ad  Mandat um  Sacra  Ctejàre*  Regur^m  Ma- 
jefatis  fropriunt. 

Stcphanus  Andréas  de  Verdenburg. 

XVIII.  A m EnvOjf  de  Pologne. 

A la  têW,  Leopoldus  Divina  favente  Clemtm- 
tia,  Elcclus  Romanorum  Imperator,  lemper  Au- 
guftus , Ôcc. 

Honorabilis  , Fidel»  , Dilofîe. 

Dont  la  Lettrt,  Litrens  tuas  urtdecima  ÔCC. 

Ctmdufion  , Qtiod  reiiquumeftgratia  nollraCx- 
farea  confiât.  Dabantur , ôcc. 

Soujcrittion  , LEOPOLDUS. 

Ad  Mandatum  Sac.  Cerf*  Ma),  froprium. 

J.  Waldcrodc. 

XIX.  Aux  Etats  dt  Hongrie. 

A la  tête  , Jofcphus  Dei  graria  Eleâus  Roma- 
norum Imperator  , lemper  Auguftus , ac  Germant*, 
Hungarix , Bohemix  , Dalmatix , Croati*  , Scla- 
vonixque  Ôcc.  Rcx , Arrhi-Dux  Auftri*  , Dux 
Burgundix , Brabanttx , Styrix  , Carimhir  , Car- 
niolix,  Marchio  Morrvix  , Cornes  Habspulgi  , 
Tyroiis  ôc  Goiritix , Ôcc. 

Reverendi,  Honorabjles  , Spe^bbtlcs,  ac  Ma- 
gnifia , Magnifia  item , ôc  Egregii , Fîdcics  Nobis 
Dileâi. 

Dent  la  Lettre , Vos  , Vobis. 

Condufim  , Gratta  in  retiquo  noftra  Cxfarco- 
Regia  vobis  bénigne  propenti  manentes.  Djbanrur 
in  civitate  noftra  Vienne  Auftriz  ûic  Menftf 
Decembrîs  anno  Dotnini  1707. 

Stufcriptim , f O S E P H U S. 

Cornes  Sitolatu  Ilkd>dz.j 
Ladiflaus  Hunyady. 
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tt  IV.) 

Lettres  de  la  main  de  Sa  Majejlê 
Impérial e. 

I.  A r Anbi- Duc. 


**  la  Tilt , Chare  Carole» 

Dm  la  Lettre  , Tu  » flic. 

Cmdufan  y Deo  T.  O.  M.  totutn  commeudans 
fera  per  permaneo. 

SmfcrtMtm , Tui  amantisGmus  Pater, 
LEOPOLDUS. 

II.  Au  Due  it  Marllrorougb  avant  <jud  fia  Prince 
ie  P Empire. 

A la  titt  y Illuftris,  fincerè  Dileâc, 

Dam  la  Lettre , Vos,  flcc.  (non  um  vos  hor- 
tor  , quant  à vobis  certe  expeâo  flcc.) 

CmcUjisns , Quod  luper  en,  Deum  precor,  ut 
conlilu  aulusque  vellros  fecundis  beet  evemibus , 
fle  propcnfisfuoum  animi  mci  a fiait  um  vobis  iterura 
iterumq-jc  confirma  Dabom  in  Urbc  aie»  Viernue 

II.  Julii  17OA. 

Smfcriptm  , LEOPOLD  U S. 

III.  Au  Duc  Je  Marlbortueb , truand  il  fut  devenu 

Pma  Je  TEmpirt. 

A U tête  y IUuftmfime  Coniânguinee  & Prin- 
aeps  caaifime  , 

Dans  U Lettre , Et  G Dileâionem  veftnun  men- 
ton meam  fccum  flcc. 

Conclufim  , Quibus  Dileâioni  veftrx  benevolen- 
tisflmum  animi  md  affect urn  conftanter  confirme. 
Datum  flcc.  • 

Smfcriptm , JOSEPIWS. 


CS  v.) 

Lettres  patentes. 

I.  Plein-Peuvm  pour  conclure  la  Paix. 

A la  tète  y Nos  Carolus  Sextus , divina  favente 
clementia  clc&ui  Romanorum  Imper  acor  femper 
Auguftus,  flcc.  tôt.  ta. 

Dans  la  Lettre , Nocum  teftatumque  facimus  : 
Quod , flcc.  Quia  N.  N.  in  cujus  hde , prudentia 
fle  fingulari  sérum  gerendtrum  ulu  plene  confidi- 
mus  ; ad  fupra  di&um  fincm  Lcgatum  Extraordi- 
narium  Connirucrimus  , dantes  fle  concedeotes  ei- 
dera  plcnam  poteftatem  agendi , traûandi  , conclu - 
dendi  fle  Ggnandi  cum  fupra  norainato  N.  N.  otn- 
nia,  qux  ad  procurandam  paeem  pertinent  , rxrc 
non  promittentes  verbo  nofbro  Imperatorio  , Nos 
quicquid  perdictura  N.  N.  aâum  , tractatum  , 
conclufum  fle  Ggnatum  fucrit  , acccptum  fie  gra- 
tum,  firmum  quoque  £c  gratam  habituros. 

Condufton , In  quorum  fideiu  ac  robur  p rat  fen- 
tes manu  noftra  (uWcriptas  , figillo  noftro  impera- 
torio muniri  jusfimus  , qux  dabanrur  in  civitate 
noftra  Vienna  , flcc. 

Seujcriptan , CAROLUS. 

Vt.  FrùL  Corel.  Cornes  de  Schonbom. 

Ad  Mandatum  Sacr.  Caf.  Ma],  propnum. 

Pctcus  Joiephus  Dolbcrg. 


II.  Ratsfxatm  d'un  Traité.. 

A la  tète  , Nos  Carolus  Sextus  divina  favente 
clementia  eleâus  Romanorum  Imperajor  Icniper 
Auguffus  flcc.  tôt.  ta. 

Dam  la  Lettre  , Notum  farimu*  omnibus  fle 
fingulis  prxfenres  Litteras  infpeâuris , vd  Irgi  au- 
dtturis  , aut  quomodorunque  infra  icriptorum  no- 
tifia ad  ipfos  pcrvenüre  poterir , poflquam  fltc. 

* Item. 

Cum  igitur  bxc  omnia  inftrumento  principal, 
tribulque  articulis  fcparatis  comenta  , prout  hic 
verbo  tenus  infecta  fle  deferipra  legunrur , manda* 
to  noffro  gefta,  peratta  fle  convenu  liât  , Nosea- 
dem  omnia  fle  iingula  , prxhabita  matura  fie  dili- 
genri  confident  iooe  ex  certa  noftra  feientta  aproba- 
mus , rarificamus  fle  confirrramus  , rata  que  fle  fir- 
rrti  elfe  fle  tore  virturc  prxlentium  dedaramus  , 
firoulque  verbo  Jmperiali  8c  Rrgio  promittimus 
pro  Nobts,  Noftrilque  fucoefforibus  , Nos  onmes 
fil  finguios  lupra  diétos  Articules  , 6t  quicquid 
tota  bac  pacis  conventione  conrinctur  hrmiter, 
conftanter  fie  inviolabilitcr  fcfvattiros  arque  exécu- 
tion! mandaturos , nullaquc  rarione , ut  vcl  ex  no- 
ftra  parte  , vcl  per  alios  contraveniitur , piflnros, 
quomodocunque  id  ficri  poffit , omni  dolo  fit  trau- 
ae  exduGs  flcc. 

Cmcktfsm , lo  borum  omnium  teftimoniutn  fle 
fi  dan  figillum  noftrum  Cxlaratm  niajus  huic  l)i- 
plomati  manu  noftra  fublcripro  appendi  fôcimuJ. 
Datum  in  dviuce  noftu  Viennx , 8:c. 

III.  Dans  un  Décret  pour  mettre  au  Eau  de 
r Empire. 

A la  tête  , Nos  Jofephus , Divina  favente  clc- 
mentia  eloftus  Romanorum  Imperator  femper  Au- 
guffus, flcc.  tôt.  lit.  • 

Univerlis  fie  fmgulis  Saer.  Rom.  Imp.  Eleélo- 
ribus  aliisque  Principibus  Ecddïafticis  fie  Scculari- 
bus , Prseiulibus , Comitibus , Baromlms , Dominis, 
Militibus , Nobilibus  , Clienribus  , Prxfidemibus  , 
Vice-Genera]ibus,Capitane» , Vice- Dominis, Prx- 
fefltis  , Guberrutoribus  , Caftellanis , Portuumque 
Pontium  ac  ptfluum  quorumvis  euffodibus  , nec 
non  urbium  , civitatum  , oppidorum  fit  quoruro- 
cunque  locorum  ac  communicatum  Rcftortbus  , 
Confulibus,  Burgimagiflris , Judicibus  , Potelbti- 
bus , Oftiruriis  fie  Civibus  tam  in  Iralia  quam  alibi 
exiilennbus , ac  generaliter  omnibus  nollns  fle  Sacri 
Itnperii  feudarariu  fubditis  atquc  ftdelibus  , cujuf- 
cunquc  fini  ltatus , gradus,  ordinis , conditionis  , 
dignitatiî , aut  prxcminentic , praxipuc  veto  St  «i- 
bus,  PrxfidibLU , Maqtffraiibus , Senatoribus,  Of- 
ficiatibus  , fubditis , Vaùllis  , atquc  locolis  nnffro- 
rum  Sacrique  Imperii  Ducat  uum  Man  tu*  fle  Mon- 
tisferrati , ac  futçilonim  locorum  fie  terrarum  co 
pernuendum , halce  litteras  noliras  Patentes  , aut 
earum  cxempla  rite  tranfuonta  vifuris  , lectuns , 
vd  fegi  audkuris , Salurcm , bencvolcndam  Se  gra- 
tiam  aoilxam  Cziârcara  ac  ocuie  bonum. 

Dans  U Décret.  [ Recenfentur  ddi£ta  fle  caufec 
ad  parmi  proccdendi  modum  mo ventes  , deinde 
deefaratio  privationis  Fcudorum  fle  Banni  terminis 
fit  fequendbus.]  Idcirco  roanifcllis  bis  omnibus 
cxterilque  julHs  cauûs  pertooti  , confilio  defupac 
habite , animoqur  deliberato  , ac  de  Cxlârae  po- 
teftatis  plenituaine  per  fententiam  banc  Impcrâlem 
lupra  nuncupatum  Ducem  N.  N.  excludimus , exu- 
imus  fle  privamus,  exdufumque  exutum  fle  pri- 
v aurai  declanunus  fle  denunciami»  omnibus  fie  fm- 
guiis  , que  ab  Impcratoribus , N offris  predcccffô- 
ribus,  ac  Nobis  fecroque  Roetano  Imperio  unquaaa 
babuit  vdbabet,  Pnvilcgdi,  gnuüt,  cmoluaKoti*, 
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Immuntratibus  , libertatibus , juribu»  , regallbus , 
hononbu»,  oSitiis,  tirulis,  teuJis , proprkraribt:', 
txptâmm  , terri»,  bonis  , eriam‘  sDodtttibui  . 
honünlbus  & fubdiris  t ubicunque  caillant.  Dccer- 
nimus  t ckclar«nus  te  denuncuraus  eundera  in  rvo- 
ftrum  6c  Sarri  Ruuun^  Imnin.i  b.mnutn  ,o«ne/que 
illas  pocrus,  qu*  ritnjfmnJj  Décret»»,  ddfiarjtm- 
nibu»  te  demmdatfonibus  ft  jure  vcl  conractudioe' 
comprehcnduntur  îpfô  faclo  incûrride.  Corpus 
et  uni  ipfius  Ferdinandi  Çaroli,  hadenus,M»ijtu;c 
& Mooti^tirrratl  r>uci»  , ne  omnibu»  pmii(|Mgu«i 
ut , qui  noîlra  te  lmprrii  p*cr  te  uitcla  privatus 
oraniumque  pcrfccutiontbus  colpa  6c  6fto  proprio 
expoiitui  cil  , hnpune  oilcndi  aueat.  Inhibenius 
omnibu»  te  (ingulis  lmperii  roetnoris,  um  in  Gcr- 
irunia  quara  in  Italia , cujulcunque  ftatus  vcl  coo- 
ditionis  Ont  , ne  ullum  cura  eo  Commcxci.un  ba- 
bcant,  ipfumve  clam  reti néant , domo  vel.bofpitio 
cxcipunt  , cibcnt  , pocent , vcl  aliqua  re  juvent , 
aut  ipG  quklquam  exhibeant , ad  iplutn  mutant  vcl 
ab  lp(o  acciptant  , vcl  iarucelam  fumaor.  Serus 
facientibus.  eafoem  pumat  rrojrmwt  , prxcipinins 
ejus  quondam  Vaüâilis  , Sraubus  Provinœubui , 
Prrfi&is , Subditis , Domrftici»,  ram  EccÛoAkis , 
quara  SccuUnbu» , ne ampUu»  cum  recognolèanf , 
neque  ab  ipfo  , vcl  ejus  noraine  ab  aliquocunque 
Mandat  um  aliquod  acci  ptant , multo  mmi»  oJem 
adhsereant,  aut  ipfitrn  lequaotur,  fed  û lmu  nobt% 
arque  iis  , quoi  allas  prxkcimus  , vcl  pro  cemporu 
rauone  prxreduri  funiu*  ,-fe  obediente»  & morigeros 
p radient.  Maudira uj  omnibus  te  ünguii»  ipt'um 
ad  hue  Secfcantibus  tara  pritronbus  quam  grrgatits 
militibus , ut  Iccundum  emillï  mandata  Avoeitom 
ab  illo  & aliis  nollris  holhbus  quam  pnreum  lcee- 
dant , te  Nobis  fade  adiungant  , nullatmus  ilkun, 
aut  iiliu(  Socios  défendant  , vet  invafionibus  aut 
Confilds'  adverlum  nos  , Sacrum  Romanum  Impe- 
rium , ejutdemque  fidèles  Hat  us  6c  per  Italiam  Va» 
L.los  , v«l  noitros  eorumqu*  lubditos , aut  fordc- 
rucoe  opéra  ierant  , fard  contra  ipfurn  ejusque  ad- 
hérentes omnrm  nobti  6c  firderatis  nollris  operam 
adhiberat  , coque  grariam  & clcmentiam  noftram 
Cxfarcun  conôlarc  latagant.  Abfnivimus  omnes 
illos , qui  quocunque  modo  ipfi  conjunéh  vet  ob- 
llrifli  lucrunt  , & et  ara  nu  ne  le  conjunôos  aut 
oblhiâos  cQê  puerai  ocrai  hotragio,  obügaiiooe, 
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officio,  Oppignorationc , coovcntionibu»  ôc  paâiî, 
qiuliacunque  vel  cui  u (cumul  tenoris  fini  , utpo- 
lequse  poil  }at!k  Mtjcftaiu  frjflzquc  pari»  te  f$* 
Jontx  rupradictx  rranen , irrita  6c  invalida  funt  t 
te  prp  irritls  invalidifqtic  dcdartintur  fle  denunctan* 
tur , rof  oucpqua»  obîigare  paâunt  vel  debent. 
Statuimuyomnes  fc  Tingulos  çju|  affeclas , qui  no- 
6f  SacTo  Imperio  qtialitcrcunque  (ubjeéti  funt 
relpeéhve  in  Ban  nu  m , 6c  Eccldiafticorura  juriura 
ae  bonomni  privationem.  omndque  alias  in  -o»n- 
flitudorabui  Inipciii , vcl  i oobls  expreilà,  «S'il» 
(imilitcr  iplo  faûo  incidifle  , taliteeque  dcclamto* 
6c  denuocutos  cenfcri , ac  lî  deprehemlanrur  booo- 
rurn  confifcatione  (e  poena.opiuli  plcita«k|,a:- 
quealios  quofcunq-jc  pro  menro  puniendos  eHe  , qtd 
bis  nollris  Dccrctis  , deelarationibus , denunctario- 
oibu> , ablbJutiontlnis  , admooirionibus  , mandat!» 
te  interdidii»  coitravcnhint , vcl  non  plcnaric  ob- 
tempérant. Tollimus  pollremo  6c  abolemus  om- 
nes  te  fingulu  gririis  , privilégia^  Libertate»  ÔC 
confuetudincs , a Nolris  vel  à Nollris  n liuperio 
prxde^efToribus  amehac  rtheeflas  , vcl  confirma- 
tas  , qux  hifee  aliquo  modo  «dvcrfâri , vel  contra 
ea  alleg^i  poflent , quibuiVis  verbis  vel  daufutis 
concept*  vel  fimuf»;  forent;  Serio  volcntcs  , UC 
carum  nulla  quenquam  , cujuicunque  digniratil 
lbtu$  vel  cooditionb  fit , ab  omnibus  hitee  noftr't* 
Conlliturionibus , vel  aliqua  carandem  ulla  rariçnc 
extmere  , contra  ealdem  tucri  vcl  prottgere  debeat 
aut  poflit. 

Conclu fton , Orrmia  de  Ccfarez  autoritati»  6c  po- 
telbtis  Noftr*  plcoUudinc  ; Hamra  vigore  litccra- 
rura  ptendum , qui  dabantur  in  nvitate  noftra 
Vicnnx , die  tr^ctima  menfis  Junii , Ann o Dorai- 
ni  Mflldamo  Scptingentcfimo  Oclavo  , Regnorura 
nofirorum , Romani  dccimo  nonq  , Hungarid  vi- 
gefimo  primo , Bohcmid  vero  quarto. 

JOSEPHUS. 

(US.) 

Vt.  Frii.  Curoha , Coma  de  Scbonbora. 

Al  MmJstum  Sécr.  Ctef.  Ma),  proprmm. 

L u t z o Dotmo. 
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LIVRE  III. 

Qui  contient  le  Cérémonial  de  la  Diète  de  l’Empire. 


CHAPITRE  I. 

De  la  Dicte  & autres  Aflcmblccs  des  Membres  de  l’Empire. 


Thvifion  des  Etats  de  t* Empire  en  trois 
Colleges,  [tiré  de  Hcifs  , Hiftoirc  de 
l'Empire.] 


SUT  R s t o ij  quand  les  Etats 
& Membres  de  l’Empire  é- 
toient  obliger  de  conférer  en- 
femble  pour  leurs  affaires  com- 
munes , ils  fe  rendoient  tous 
.en  an  même  lieu',  5c  n’y  for- 
maient qu’une  même  Aflcm- 
blée.  Ib  n*en  fo  it  encore  présentement  qu’une 
tous  enfcmblc  à l’ouverture  des  DiéTcs , pour  en- 
tendre la  propofiticm  que  l’Empereur  leur  fait , ou 
fait  faire.  Mais  il  y avoit  alors  cette  différence  à 
ce  qui  fe  pratique  aujourd’hui,  que  les  Etats  ayant  ■ 
formé  leur  Aflcmbléc  , fit  reçu  les  propositions 
qui  s’y  fei  foient , iis  déliberoient  enfuite  , & pre- 
noient  conjointement  leurs  réfolutions  fur  routes 
les  affaires  de  l’Empire  , qui  ctoicnt  à décider. 

Comme  une  des  plus  importantes  affaires , étoit 
celte  qui  conccrnoit  l’ËIeelion . d’un  Empereur, 
lorfqu’il  s’agi  (Toit  d’y  procéder , ils  ne  manquoient 
prcfquc  jamais  de  s’y  trouver , 6c  tous  donnocent 
leurs  (uffr.igcs  à celui  qu’ils  juecoicm  le  plus  di- 
gne d’être  élevé  fur  le  T rône  Impérial.  Ce  qui 
ayant  commencé  depuis  ComaJ  I.  dura  jufqu’à 
Lotbasn  II.  L’élcètion  fc  feilant  tantôt  par  les 
Princes  fit  les  Peuples  conjointement  ; tantôt  pr 
les  Princes  fêuls,  fans  qu’il  eût  été  Fait  julques-li 
aucune  mention  d’un  nombre  certain  d’Ekéteurs, 
foit  dans  les  Conffitutions  de  l'Empire , (oie  dans 
les  Bulles  des  Papes. 

Les  Ecrivains  Allcmanî  font  Fort  partager,  fur 
le  tems  auquel  le  pouvoir  fut  reffraint  aux  (cpt  - 
Electeurs  , dont  prie  b Bulle  d’Or.  L’opinion 
b plus  commune  eft  que  quelque  rems  avant  Fri- 
ier  c II.  qui  vivoit  au  treiziéme  fiéclc , les  Princes 
qui  étoient  grands  Officiers  de  l’Empire  commen- 
cèrent à élever  leur  autorité  pr  deflus  les  autres, 
qu’ils  entrainoient  prcfquc  toujours  danj  leur  fén- 
timent  : que  les  troubles  qui  furvinrenc  en  Alle- 
magne après  la  mort  de  ce  Prince , dégoûtèrent  b 
pluprt  de  ceux  qui  avoient  accoutumé  de  fe  mê-  i 
1er  des  affaires  d’Etat  , 6c  de  (è  trouver  aux  E-  | 
levions.  Un  interrègne  de  fciie  à dix-fcp  ans  , 
leur  en  fit  oublier  le  chemin  , en  forte  qu’il  ne  fe  , 
trouva  à celle  de  Rodolpbt  I.  en  1x75.  que  le  Roi 
de  Bohême  , les  Archevêques  de  Mayence  , de 
Trêves,  fie  de  Cologne  , le  Comte  Palatin  du  ! 
Rhiq,  le  Duc  tk  Saxe,  6c  le  Marquis  de  Bçia-  ( 


debourg  , qui  pr  b différence  de  leurs  qualités 
fembloient  avoir  confervé  les  droits  de  tous  les  an- 
cres. Ils  eurent  (oin  de  fe  Faire  conlèrver  Je  droit 
d’éHrc  pr  U Bulle  d’Or  de  Chtrlts  IF.  6c  Us  s’en 
font  confenre  b poil»  ffion  fans  conteftution. 

Les  Elc&eurs  ayant  ainli  pis  b coûtante  de 


l’affembler  fculs  pur  l’Elediion  , prétendirent  auffi 
avoir  droit  de  tenir  à part  leurs  Contérencfcs  pour 
les  autres  affaires  de  l’Empire  , fans  avoir  egard 


aux  poteffations  que  les  autres  Princes  , 6c  les 
les  Villes  Imperules  feifoient  conrre  cctrc  fépration. 

Ceb  fit  prendre  b réfolurion  a res  Prinecs , de 
même  qu’à  ces  Villes  , de  s’aflembier  auffi  en 
Corps  feprea  pour  faire  leurs  délibérations  ; 6C 
ces  trou  Corps , lavoir  celui  des  Electeurs  , edui 
des  autres  Prmccs , 6(  celui  des  Villes  , formèrent 
ainii  les  Cbffes  differentes  que  l’on  applle  Collée 
ges  ; & cette  dilHnôitoo  fut  reçue  6c  établie  en  b 
Diète  de  Francfort  de  l’année  if8o. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  à ferre  voir  de  quelle  ma- 
nière ces  Collèges  en  ufoient  en  ccs  tems- b , foit 
dans  leurs  Artèroblces  particulières  , ou  dans  les 
generales;  pree  que  comme  il  eft  arrivé  depuis  prmi 
eux  divers changcmens  couchans les  Rangs , les  Sé- 
ances , 6(  les  Voix,  fitqu’eufin  le  tout  a été  réglé 
pr  les  Traitez  de  Weltphalie,  il  fuffit  d’expliquer 
comme  tes  chofes  fe  panent  à préfent.  Et  afin  de  le 
foire  avec  ordre , je  commencerai  par  les  Ekélcurs. 


CS  IL) 

*Z)«  College  des  Electeurs. 

T Es  Eleveurs  ont  deux  caraftéres  en  une  mê* 
me  perfonne , l’un  qui  leur  eft  commun  avec 
les  autres  Princes  immédiats  de  l’Empire , & l’au- 
tre qui  leur  eft  prticulicr. 

Par  le  pcmier  ils  font  Souverains  dans  l’éren- 
duc  de  leur*  Etats , 6t  en  cette  qualité  leurs  Su- 
jets leurs  doivent  l’hommage  6c  le  fcrmcnc  de  fi- 
delité. Ils  ont  droit  de  glaive  pour  punir  les  cri- 
mes , 6c  foire  b guerre.  Us  ont  droit  de  faire  des 
Loix  6c  Statuts,  6c  d’établir  des  Tribunaux  dans 
leurs  Etats;  d’y  regler  la  Jullice  6c  b Police , d’y 
foire  battre  monnoyc , d’y  mettre  fie  cfever  des  im- 
portions for  les  pcrlonoes  6c  fur  les  denrées  ; de 
foire  des  Confédérations  6c  des  Alliances  avec  les 
autres  Etats  de  l’Empire,  6c  avec  les  Princes  E- 
t rangers  , pour  leur  intérêt  particulier , 6c  forti- 
fier leurs  Place#,  de  foire  des  levées  de  Gens  de 
guerre;  d’avoir  des  Arlcnaux , 6c  de  fondre  du  ca- 
qoq.  lb  odc  pouvoir  de  donner  Grâce  , Remit 

fiu, 


Digitizeji  by  Google 


I M T E 

fîon , fie  Abolition  , d’accorder  des  Privilèges  de 
Faites  fie  de  Marchez»  ; de  permettre  fie  défendre 
la  Chaire  & la  Pêche."  Ils  ont  tous  droits  d*au- 
teine,  de  dcsherence , de  barardife,  & autres.  Iis 
lèvent  des  dixmes  fur  les  Mines  & fur  les  Sali- 
nes , 8c  ont  leur  part  des  tréfors  que  l’on  décou- 
vre. Ils  envoyait  des  Ambafladcurs.  Us  contrac- 
tent mariage  où  bon  leur  fcmble , & donnent  des 
difpcnfcs  dans  les  cas  où  clics  font  nécclTaires  pour 
les  Mariages  de  ceux  qui  profclTcnt  la  Religion 
Protdlantc  fur  leurs  Terres. 

Us  joui  (lent  Cuis  cotucllacion  de  rous  ces  droits , 
mais  il  y en  a plufieurs  donc  ils  ne  peuvent  ufer 
d’autoritc  abfoluc  dans  toute  leur  étendue , comme 
entr’autres  , s’ils  font  battre  de  la  numnoyc , ils  n’y 
peuvent  donner  d’autre  valeur , ni  faire  fabriquer 
d’autres  ciueces  , que  Celles  qui  ont  cours  dan» 
l’Empire.  Ils  ne  peuvent  non  plu»  augmenter  de  leur 
autorité  particulière  « les  péages  £c  autres  droits 
qui  lont  établis  par  Conccffion  de  l’Empereur , Se 
d’un  commun  contentement  de  l’Empire,  fur  les 
Ponts , Ports , Rivières  & palTagcs  de  leurs  Etats, 
fie  auxquels  les  Etrangers  font  fujets , a moins  qu’ils 
n’en  euflent  eu  le  pouvoir  en  pleine  Pierre.  S’ils 
font  aufii  quelques  Alliances , engagemens , & Li- 

rs  oftcnüvcs  te  défcnfjves  avec  d’autres  Etats 
l’Empire  , ou  des  Princes  Etrangers , pour  leur 
bien  commun , ce  doit  être  toujours  fans  préjudi- 
ce de  œ qui  peut  regarder  directement , ou  indi- 
rectement l’Empereur  te  l'Empire  , te  la  fidelité 
qu’ils  leur  ont  jurée.  En  forte  , par  exemple, 
que  fi  un  Electeur , ou  autre  Prince  , s'étoit  en- 
gagé pour  la  confcrvation  particulière  de  les  Etats , 
ou  au:  rement  , avec  des  Princes  Etrangers  , dans 
tmc  Ligue  ou  une  Neutralité , fie  que  dans  la  fui- 
te ces  memes  Princes  Etrangers  eu  lient  avec  le 
£orp$  , ou  plufieurs  Etats  Je  l’Empire,  des  dé- 
mêlez qui  obligea  fient  ceux-ci  d’armer  fie  de  le 
défendre;  l'Electeur  ou  autre  Prince  ligue  ou  neu- 
tre , lcroit  tenu  par  le  ferment  qu’il  doit  à l’Em- 
pereur & à l’Empire , fie  par  k garantie  te  le  fe- 
cours  réciproque  que  tous  ces  Etats  le  doivent  les 
uns  aux  autres  , en  exécution  des  Conllicutions  8c 
des  Traitez  generaux  de  l’Empàc  , auxquels  ils 
ne  üwmicnt  déroger  , (ans  prevariquer  à leur  de- 
voir : cet  Electeur  ou  Prince,  dis-je,  (croit  tenu 
d’afliftcT  les  autres,  c’eft-a-dire  , de  leur  fournir, 
fur  la  (impie  (bmmation  qui  lui  en  (croit  faite,  (à 
cortc-pwt  en  argent  fie  en  troupes , qu’il  eft  obligé 
en  ces  cas  de  contribuer  par  les  memes  Conftiiutions 
& la  Matricule  de  l’Empire;  fans  que  pour  cela  il 
fut  ccnfé  déroger  à la  Ligue  ou  a la  Neutralité 
qu’il  aurdt  faire  avec  les  Etrangers,  attendu  que 
Ion  ferment  à l’Empire  l’y  lie  premièrement  8c  pri- 
vatisaient à tous  autres  engagemens , fie  que  ce  n’ell 
que  fous  cette  condition  que  les  Etars  de  l’Empire 
ont*  le  pouvoir  de  traiter  en  particulier  avec  d'au- 
tres Princes,  foit  de  l’Empire  , foie  Etrangers. 

Cela  fait  voir  que  la  plupart  de  leurs  droits  (ont 
bornez  par  les  Concédions  qui  leur  en  ont  etc  Fai- 
tes fie  par  les  Condifutions  qui  font  intervenues 
lur  ce  lujct  ; outre  que  d’ailleurs  les  Gentilshom- 
mes libres , Se  leurs  Su  jets  qui  ont  leurs  biens  dans 
l’étendue  des  Etats  des  Electeurs  fit  des  autres  Prin- 
ces , relèvent  leurs  cftufcs  à la  Chambre  Impériale; 
enfin  rout  ce  qu’il  cil  permis  à ces  Princes  de  faire, 
doit  toujours  être  en  vue  de  l’Empire  ; d’où  il  s’en- 
fuit qu’ils  font  des  Souverains  dépendons  de  l’Empi- 
re, ou  afTodez  pour  la  confcrvation  de  leur  autorité. 

On  fait  bien  qu’il  y a des  Royaumes  qui  rele- 
rent  d’autres  Pui (Tances , fie  qui  leur  doivent  des 
itconnoKTanccs  annuelles  , recevant  même  d’elles 
aux  mutations,  leurs  Invcftiturcs,  lelquels  cepen- 
dant ne  biffent  nas  d’être  Souverains.  Mais  il  y 
a bien  <^e  U différence  entre  ceux-ci  fie  les  autres  ; 
car  ce*- Royaumes , tout  Vaffaux  qu’ils  font,  ne 
biffent  pas  d’avoir  un  pouvoir  ablolu  8c  fans  limi- 
tes dans  Praferdee  de  la  Souveraineté , fie  ne  re- 
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connoiffcm  point  d’autre  volonté  qoe  la  leur  : ce 
qui  eil  une  véritable  Souveraineté.  Mat»;- ici  h 
volonté  eft  bornée  pur  les  Lobe  firfêrrtïnëotes  de 
l’Empire,  qui  caffcnt  8c  annuîlent  toné'éeqài  lè 
fait  au-delà  de  ce  qu’elles  permettent,  et  dd1 
l.\  vient  que  l’Empereur , conjointement  àyét  Ici' 
Electeurs , Princes  Se  Etats  de  l’Empïfe,  mét  (es 
Electeurs  fie  les  autres  Princes  ait  hafi , cdriWqué 
leurs  Etats , 8c  exerce  tous  les  droits  de  Souve- 
raineté fur  eux  , quand  ils  fe  portent  à qtifelqùé 
choie  qui  donne  atteinte  à ces  Lobe  ImpAraltt  ; mais 
il  ne  peut  le  faire  feut  fie  de  Ion  autorité  partteblicrê. 

L’autre  prérogative  que  les  Prinçcs  EÎcéteÛri 
ont , 8c  qui  leur  cil  purrinHiere  , eft  , comme  il  a 
été  dit  , celle  d'élire  un  Empereur  , ou  un  Roi 
ifes  Romains,  quand  le  Siège  rft  variât,  ou  qu'il 
le  prelcntc  d’autres  occaftnns  de  le  faire.  Ils  pré- 
cèdent en  cctté  qualité  d’Eleéteurs , tous  les  au- 
tres Princes  de  rEmpire  ; te  peuvent , forlqoc  I* 
ncccfftte  l’exige  , s’atlcmblcr  pour  les  affaires  géné- 
rales , même  Vans  le  éonfentemenr  de  -TEmperrtir, 
(don  la  permiffion  qui  leur  en  cil  donnée , fie  dans 
les  car,  portez  par  la  CnpïtuErion.  En  dtréi  'ledf 
autorité  paroîr  d’autant  pmi  étendue , que  les  mê- 
mes Empereurs  qui  leur  ont  'Confirme  cet  avantagé, 
font  obligez  de  ne  point  convoquer  de  Diérc s ge- 
nerales , & de  ne  faire  , en  qualité  d’EropeTeurs , 
ni  Alliance,  ni  Ligue  offenuvp  fie  défoonve,  qui 
puifle  inccrcflcr  le  Corps  de  l'Empire- î : non  plus 
que  d’y  faire  aucune  levée  de  deniers  ou  mettre 
aucun  Prince  au  ban  , fans  leur  participation.  Ot 
cela  ne  fc  feit  pas  de  I’aurorité  particubtre  clés  'E- 
leéteurs  ; mais  par  celle  de  tore  FBhrprrc  , dont 
ils  font  comme  les  Députez  fie  les  Plérôio tertiai- 
res dans  toutes  ces  fonctions.  Car  fi  une  fois  l’Em- 
pire changeoit  de  conftifurion  où  3e  forme , oc  droit 
ccffcroii  ; 8c  ces  Princes  ne  céderaient  pas  pour 
cela  d’etre  ce  qu’ils  font  , je  veux  dite  Prince* 
Souverains  dans  leurs  Etat»*  , de  la  manière  qtf'il 
vient  d’être"  explique.  . 

Cette  Dignité  rftStaralé'eft E'éorifiJerilble » qu’il 
lémblc  par  la  Bulle  d’or-,  ’tqù’dle  aille  prrique  dê 
pair  avec  la  Royale,  fxsfrrirtces  qui  en  wie  re- 
vêtus, onr  dons  les  AflemWcei  Impériale*  hpre- 
feancc  au-dclTus  de  mus  les  autres.  Le  Roi  ài 
Bohême  meme,  qui  cede  a plùHetir*  autre’*  Rois , 
ne  le  cede  à aucun  dans  le*  Aflèmhktca  t'uHê  finit 
pour  l’Elcâion  d’un  Empereur  ou  d’un  Roi  de* 
Romans;  fif  en  pireil  cts  PEleélntr  de  Brartde* 
bour  a autrefois  dilpuié  cerre  prcléancc  a JtêJot* 
pbt  II.  Roi  de  Hongrie.  Ils  l’ont  par  cotifeqtlenc 
lur  les  Cardinaux,  comme  il  s’en  vre»it  on  éxeiù*- 
pie  entr’autres  au  Couronnement  de  rBnfpffwr 
CbârUs-Qjùnt , où  les  Cardinaux  dé  Syon , de  Saltz- 
bourg,  8c  de  Croy  ne  firent  point,  de  difficulté  de 
fuivre  les  Electeur*.  L*  Empereur  le*  traite  (WM* 
leciion  , comme  il  fait  le  Rd  de*  Romain*,  fifiel 
admet  à là  table  , hors  les  Féftins  de  Cérémonie} 
quand  ils  font  à fa  Cour  pour*  affaires  particulier 
res , fins  pourtant  leur  donner  la  main , finit  tfu* 
qu’au  Roi  des  Romains.  Toutefois  il  la  fait  ' don* 
ncr  préfenrement  par  fes  Ambaffadeurs  chez  eu*  , 
aux  AmbalTadeurs  des  Electeurs.  • Quand  It  leur 
écrit , il  les  traite  , lavoir  les  Eleâcui*»  Ecetefiaf- 
tique,  de  Cher  s Neveux  ; 8c  k*  Electeurs  Sécu- 
liers ,dc  Cbert  Ondes  : te  eux  le  traitent  de  AfejifU 
Impériale  ; fie  dans  la  Soulcription  de  leurs  Lettres, 
ils  fe  dilent  Trtt-bsmbks  Ele&tftt!  & Serviteur  s. 

Le  College  Electoral  comprend  trois  Archevê- 
ques, celui  de  Mayence  , celui  de  Jrévtt.,  fie  celui 
de  Cologne , qui  font,  félon  la  Bulle  d’Or  ; Archi- 
chanceliers de  l’Empire  ; favoîr  Id  praitier  dam 
l’Allemagne , le  fécond  dans  les  Gaules  fie  le  Royaume 
d’Arles,  fie  letroilitmc  dans  l’Italie  ; fie  Iix  Princes 
Séculiers  ; lavoir , le  Roi  de  Hiberne , qui  eft  Archk- 
Echanfon;  l’Eleéfeur  de  Bax-iere , qui  clt  Arehi-  Maî- 
tre d’Hôtcl  du  Palais  ; celui  de  Saxe , qui  eft  Arehi» 
Maréchal;  celui  de  Brerndtlnarg,  qui  eft  Arehi-  Cham- 
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bellan  $ le  Palatin  du  Rbm  (*)  ; 6c  celui  de  Bnmf-  j 
■wuk -Hanovre , qui  eft  Archi-T rélorier  de  l’Empire.  [ 

Les  Eirâcurs  Fcdefiaftiqucs  different  des  Sc-  | 
culiers  » en  ce  qu’ils  ne  parviennent  à l’Elcctorat  i 
que  par  Election , pour  leurs  perlbnncs  feulcaxnfi 
te  que  les  autres  ont  ccttc  Dignité  par  droit  d’ne-  | 
rédire  de  Perc  en  fils.  Ils  different  aufft  en  ce  que 
les  Séculiers  ont  voix  aéhve  6c  paflive  , chacun 
d’eux  ébfant , 5c  pouvait  être  clu  Empereur  ; au  j 
lieu  que  les  Eccldiaftiques  n'otu  que  leur  voix  ar-  | 
tivje,  pouvant  bien  élire,  mais  ne  pouvant  être  c- 
lus.  Ce  qu’ils  ont  de  commun,  eft  que  leurs  Di-  . 
gnirez  Elcâoralcs  (ont  tellement  affectées  , tant  J 
aux  trois  Archevêques  du  Rhin  . qu’aux  fix  autres 
Princes  Séculiers  , que  même  ayant  qu’ils  ayent 
pû  prendre  leurs  Inveftiturcs  de  l’Empereur  , s’ils 
font  une  fois  en  poffeffion  , les  uns  de  leurs  Ar- 
chevèchez  par  clcûioo , les  autres  de  leurs  Etats 
par  Jucccffion  , ils  /ont  revêtus  du  droit  de  faire 
toutes  les  fonctions  d’Elcâeur. 

Il  faut  que  cts  trois  Archevêques  ayent  l’âge 
de  trente  ans  accomplis,  pour  être  élus  canonique- 
ment par  leurs  Chapitres  ; après  quoi  Us  font  o- 
bligcz  d'envoyer  inccffammait  a Rome  pour  avtnc 
la  confirmation  de  leur  élctiiou.  Car  le  Pape  Ni- 
colas V.  par  le  Concordat  fait  l’année  1447.  avcc 
F retient  III.  fe  referva , non  feulement  le  droit  de 
confirmer  l’Elcâion  des  Prélats  d’Allemagne,  nuis 
celui  de  la  déclarer  dcfêftueule  , 6cde  pourvoir  aux 
Egliles , au  cas  que  l’ElcéHon  ne  hit  pas  trouvée 
Canonique  i ou  que  l’Elu  jefit  manque  d ch  prendre 
dans  un  mois  6c  vingt  jours,  à compter  du  premier 
jour  de  fon  élcélian  , la  confirmatii'n  du  Pape. 

Autre  fois  l’Empereur  confirment  les  Archevê- 
ques, les  Evêques,  & les  Abbcz  , en  leur  don- 
nant l’Inveftiture  par  la  Croffc  6<  par  l’Anneau. 
Mais  le  Pape  Gregorre  Fil.  ayant  fulmïpc  contre 
ccs  fortes  d’ Inveftiturcs  , comme  fimohiaques, 
l'Empereur  s’eft  depuis  contenté  de  l’hommage  que 
ces  Prélats  lui  prêtent  pour  le  temporel , & pour 
les  Fiefs  qui  relèvent  de  l’Empire  : encore  a-t’on 
exigé  de  lui  dans  la  fuite,  qu  il  ne  pourroit  rece- 
voir ces  Prélats  à l’hommage  , que  leur  Elcdhon 
n’eût  été  confirmée  par  le  Pape.  Mais  un  Elec- 
teur Ecdcfiaftique  ne  laide  pas  d’avoir  1»  faculté 
d’aflifter  & de  donner  fon  fu  11  rage  à l’EIe&ron  de 
l’Empereur , quoi  qu’il  n’ait  pas  reçu  le  Pallium 
du  Pape  ; parce  que  cette  dignité  Electorale  cO  fe- 
culierc  5c  attachée  a b Principauté , & non  point  i 
b Charge  Eccldtaftiquc. 

A i’egard  d’un  Electeur  Séculier,  il  faut  qu’il 
ait  atteint  l’âge  de  dix-huit  ans  complets  , pour 
faire  1a  fonction.  Avant  ce  tems-fa , on  lui  donne, 
félon  le  Reglement  de  1a  Bulle  d’Or , fon  plus 
proche  parent  d’âge  competent , pour  Tuteur  , le- 
quel exerce  la  Dignité  Electorale  , comme  pour- 
rait faire  l’Ele&eur  même,  non  en  qualité  deprr- 
cureur  de  fon  pupille , ou  de  repréfentant  fa  per- 
fonne,  mais  de  fon  chef.  Audi  ce  Tuteur,  que 
l’on  appelle  Adminiflrateur  , le  trouve- t-il  aux  E- 
leddons  de  l’Empereur , tenant  la  place  Sc  portant 
l'habit  de  fon  pupille  ; ce  que  les  Arobafladcurs  des 
Eleôeurs  abfcns.  ne  peuvent  faire. 

Les  Electeurs  Séculiers  Juccedent  à h dignité 
Electorale , & à l’Elcélorat , de  pete  en  fils  à nn- 
lini  i ce  droit  demeurant  toujours  dans  fa  hrauche 

(•)  Lwfijue  l'ESeûeur  PaUiin  fût  réraWi  apret  la  Pii*  de 
Wrftplulic  . on  créa  pour  lui  la  Chirac  d'Arelii-Tie(b»ier , 
le  V Electeur  de  B.vicre  conferva  celle  J*  Mchi- Maure  a Hô- 
tel. Mais  l'Rleâeur  de  Baoete  mnt  etc  mis  au  corpmen. 
cernent  de  ce  fieele  au  Ban  de  l'Empire  . l'fcJcéteur  P»»;m 
reprit  la  durée  «TArchi-Maltre  d'Hôrel.ït  i Emp-rc-jr  tlun- 
na  celle  d’Audi  Trcforier  au  nourel  Elcfteut  de  Hanovre  i 
qui  le  Duc  de  Winemberg  difrutoit  cche  d’Archi-I'onehir- 
nirre  qui  avoir  été  créée  pour  le  nouvel  EWIoit.  Enfin JB- 
fréteur  de  Bivierc  ajrant  etc  retabh.ipre*  le  Traite  oc  Rad- 
ftat . il  fallut  lui  rendre  la  dif-nuc  d’Archi. Maître  d’Hûtcl  . 
J’Elcd'ur  Palatin  voulut  reprendre  celle  d'Archi-Treloiier  . 
mai*  celui  de  Hanovre  né  voulut  par  h céder  , en  forte  que 
mJI,uc  in  lit  ifi  k toui  l«  deux  r'inotuleot  Artèi- 
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aînée  de  mile  en  male , tant  qu’elle  dure  , êc  ne 
tombant  à la  cadette , ou  i celle  des  autres  parens, 
qu’après  l’cxtmâion  de  l’aîrce.  C’eft  1a  fiiccel- 
iion  lincalc  , auflî  - bien  qu’en  France  , où  l’on 
fuit  cet  ordre  à l’cgard  de  la  Couronne. 

I.e  Roi  «1rs  Romains,  élu  du  vivant  de  l'Em- 
pereur, eft  cm  fon  ablcncc',  ou  a fon  defaut.  Vi- 
caire général  Sc  perpétuel  Je  l’Empire.  Et  com- 
me la  qualité  de  Vicaire  ne  celle  que  par  fon  élé- 
vation a la  dignité  Impériale,  qui  le  fait  immédia- 
tement après  la  mort  de  l’Empereur , il  s'enfuit  que 
les  Vicaires  nez  & perpétuels  de  l’F.mpirc , quand 
il  y a un  Roi  des  Romains , ne  font  aucune  ronc- 
hon de  leurs  Charges  , loit  pendant  l’ablencc  de 
l’Empereur  vivant , fait  après  fl  mort,  attendu  qu’il 
n’y  a point  d’interrègne.  Mais  foriqu’onn  apoint 
du  de  Roi  des  Romains , ils  font  en  droit  aulii-tôc 
apres  la  mort  de  l’Empereur , de  faire  leurs  fondions. 

Avant  que  le  Duc  de  Bavière  eût  été  invc/lide 
la  Dignité  Elcéloralc , dont  le  Prince  Palatin  croit 
revêtu , le  même  Electeur  Palatin , d le  Duc  de 
Saxe , étoienc  les  deux  leuls  Vicaires  de  l’Empire. 
Mais  depuis  le  Traité  de  Munfter,  où  il  fut  ar- 
rête que  ta  Dignité  F.lc&orale  que  Ut  Princes  P ata . 
tins  avaient  a- devant  pojfedét , avee  tout  Droits  Ré- 
galitnt , Offices  , Pre/eancts  , Ornement  , Armes , 
& Droits , fiels  ju'ils  fujjènt , qui  étosent  attachez,  i 
citte  Dignité  , demeurerait  au  Seigneur  At.ximilicn 
Comte  Palatin , Duc  de  Bavière  >•&  è fil  Fnfans  i 
l’Elcdtur  de  Bavière  a prétendu  que  cc  Vicanac 
lui  »pp.irtcnoit , à l’cxclulion  du  Palatin  ; Sc  que 
les  termes  du  Traité  avoicnr  décidé  la  qucflion  en 
fa  faveur.  L'Eledeur  Palatin  au  contraire,  a tou- 
jours fourchu  que  ce  Vicariat  n’etoit  nullement  at- 
taché a la  Dignité  Eledorale;  qu’il  étoit  aftcdcà 
celle  de  Comte  Palatin  du  Rhin , fuivant  l’ancien- 
ne coutume , d fa  Bulle  d’Or , qui  porre  cxpr«£ 
lement  ,’que  te  Comte  Palatin  du  R ’ m ejl  t uant 
de  r Empire , à cauje  de  fa  Principauté , ou  en  vertu 
du  Privilège  aÿ'eélé  en  particulier  au  PaLtmat  y Sc 
qu’ainfi  ce  Vicariat  ne  pouvoit  palier  en  une  autre 
Famille,  (c  lui  être  ôte  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fût.  Toutefois  le  Duc  de  Bavière  , après  la 
mort  de  Ferdinand  111.  en  1657.  lècondc  par  les 
autres  Eledeurs , qui  s’éroieni  déclarez  pour  lui , 
l’emporta  lur  le  Palatin  pour  la  fondion  de  ce 
Vicjriat.  La  Chambre  Impériale  de  b'pire  même 
fe  lcrvit  , pendant  l’inccrregne , du  Sceiu  que  TE- 
ledeur  de  Bavière  Sc  celui  de  Saxe  avoient  compo- 
le  de  leurs  Armes,  & employa  leurs  noms  & qua- 
litezdans  les  Arrêts  qu’elle  rendit  pendant  le  meme 
teins  j quoique  le  different  d’entre  Bavière  6c  le  Pala- 
tin ne  fut  nullement  réglé.  En  1711.  après  la  more 
de  l’Empereur  Jofeph , L’Eledeur  Palatin  fit  les  fonc- 
tions de  Vicaire  de  l’Empire  avec  PEIedeur  de  Saxe, 
Sc  au  Couronnement  de  l’F.mpereur  Chartes  Fl.  il 
fit  les  fondions  d’Archi- Maître  d’Hôtel,  l’Elec- 
teur de  Bavière  étant  alors  au  ban  de  l’Empire. 

Ce  Vicariat  de  Bavière  , ou  du  Pjlarin  s’étend 
dans  la  Suabe , fa  Franconic , la  Bavière , & tous 
les  pals  par  où  le  Rhin  paffe , ou  pour  mieux  di- 
re, dans  toute  la  partie  o’ Allemagne,  qui  cft  de- 
puis la  lource  du  Rhin  Sc  du  Danube , jufqu’aux 
Pais-Bas.  L’étendue  du  Vicariat  de  Saxe  com-  ■ 
prend  non  feulement  les  Provinces  où  le  droit  Sa- 
xon eft  ob/ervé  i mais  aufl»  les  Duchez  de  Bruns- 
wick 6c  de  Luncbourg , de  Poméranie , de  Meklem- 
bourg , 6c  de  Brème , 6c  tous  ies  autres  pals  fituez 
dans  les  Cercles  delà  haute  Sc  baffe  Saxe,  quoi- 
qu’ils s’y  fervent  du  Droit  commun  d’ Allemagne. 

Les  Vicaires  exercent  leur  pouvoir  Icparcmcnt, 
chacun  dans  les  Provinces  de  fa  Jurifdiébon  , à fa 
referve  de  1a  Chambc  de  Spire , dans  les  Aélcs  de 
laquelle  les  noms  des  deux  Vicaires  font  toujours 
employez  enfetnble,  parce  que  fa  Jufiicc  v cft  ad- 
miniftrec  au  nom  de  tous  les  Erits  de  l’Empire , 
& qu’ainfi  les  deux  Vicaires  qui  les  1 -préfentOBt  » 
n’y  peuvent  pas  être  nommez  léparcment. 
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L.c$  principaux  pouvoirs  des  Vicaires  , font  de 
nommer  aux  Bénéfices,  & d’ufer  du  droit  de  Re- 
gale , qui  appartient  à l’Empereur  , à Pcxelufion 
oc  tous  les  autres  Princes  ; de  recevoir  les  revenus 
du  Domaine  de  l’Empire , & d’en  dilpofer  pour  le 
bien  & les  needfitez  publiques;  de  juger  les  cau- 
les  pour  lei'quflies  on  peur  s’adrefler  au  Conlcil 
Aulique,  à Pcxelufion  de  la  Chambre  de  Spire; 
de  recevoir  les  foi  & hommage  des  Vallaux  de 
l'Empire  ; de  donner  l’Inveiliture  des  Fiefs  , à 
l'exception  des  Principauté!  & aurres  grands  Etats, 
dont  l'Invclliture  le  donne  par  l’Etendard  & par 
le  Sceptre,  laquelle  eft  retirée  à la  perlbnne  de 
l’Empereur  par  la  dilpofuion  expreflë  de  la  Ix>i  ; 
& colin  d'agir  & de  tiare  tout  ce  que  l’Empereur 
pourrait  foire  lui-mcme  en  per  tonne  ; avec  cttre 
différence  neanmoins , que  ce  qu’ils  font  a befoin 
de  la  confirmation  de  l'Empereur , qui , à Ion  ave- 
nrmcm  à la  Couronne  , confirme  généralement 
tout  ce  que  les  Vicaires  ont  fait  pendant  l'intcr- 
regne  ; 6c  que  ceux  qui  ont  rendu  leur  hommage 
entre  les  mains  des  Vicaires,  font  obligez  de  le  re- 
nouveller  à l'Empereur.  Au  refle  , comme  leur 
pouvoir  a prelque  b même  étendue  que  celui  de 
l'Empereur,  6c  que  U Jurifdiétion  du  Vicariat  de 
Bavière,  ou  du  Palatin  , aimi  qu’il  a été  dit  , a 
Ion  étendue  jufqu’cn  Italie;  il  s’enfuit  que  les  Vi- 
caires perpétuels  oui  y font  établis , lavoir  les  Ducs 
de  Savoyc,  de  Mantoue,  & autres  qui  reconnoif- 
fcnt  l’autorité  de  l’Empire  , doivent  aullî  recon- 
noitre  celle  de  ces  Vicaires  pendant  l'interrègne. 

Les  Electeurs  Séculiers  ont  chacun  un  Vicaire 
pour  les  Charges  de  l’Empire,  qui  font  attachées 
a leurs  Eleé'torats.  Ces  Vicaires  font  Officiers  hé- 
réditaires de  l’Empire,  & font  en  poileflion  de  fai- 
re les  Charges  de  ceux  qu’ils  repréfencent  en  leur 
ftbfence  , à Pcxclufion  des  Ambafladcurs  de  ces 


Princes , quand  bien  ils  auraient  pouvoir  exprès  de 
leurs  Maîtres  d’en  faire  1rs  fonctions.  11  y a eu 
ptufieurs  Ordonnances  faites  fur  ce  lujet,  qui  tou- 
tes ont  réglé  ce  différent  en  faveur  des  Vicaires , 
contre  les  Arohafladeurs.  I.e  Roi  de  Bohême, 
comme  Archi-Echanfon  de  l'Empire,  a pour  Vi- 
caire en  cette  Charge , le  Baron  de  Limbomy^.  Le 
Vicaire  de  l’Archi-Mairre  d’Hôtel  de  l’Empire , 
l’Electeur  de  Bavière , cft  de  b Famille  de  Walt- 
bourg , qui  porte  aulfi  le  nom  de  Trucfes  , qui 
lignifie  F.nrhanfon  , & qui  a eu  ce  Vicariat  par 
l’extinction  de  b Maifon  de  Seinick  ou  de  Seldrck. 
Elle  l’avoit  eu  par  le  defaut  des  miles  de  celle  de 
Nonembefg,  qui  le  pofl'cdoit  au  teins  de  b Bulle 
d’Or.  Le  Comte  de  Pappmbtim  eft  Vicaire  du 
Duc  Electeur  de  Saxe  , comme  Archi-Marèchal 
de  l’Empire.  L’Electeur  de  Brandebourg  a pour 
Vicaire  en  fa  Charge  d’Archi- Chambellan  de  l’Em- 
pire , le  Comte  de  iiobarzolltm , qui  a fucccdc  en 
ce  Vicariat  au  Comte  de  Falkmfion  , & au  Ba- 
ron de  IVmiberg  , dont  les  Maifons  font  éteintes. 

L’Electeur  Pabtin  , comme  (*) a pour 

fon  Vicaire Enfin  i’Eleûeur  deBrunf- 

wick-Hanovre  comme  A rchi-Tréforier  de  l’Em- 


Ere,  a pour  Vicaire  le  Comte  de  Stnttmlorf,  a 
Famille  duquel  ce  Vicariat  a été  aftcété  depuis 
les  I mitez  de  Wcftphalie  , pour  le  pollèdcr  avec 
les  mêmes  prérogatives  qu’ont  les  Vicaires  des  au- 
tres Eké'tcurs.  Tous  ces  Vicariats  font  hérédi- 
taires dans  les  Familles  qui  les  pofTedcnt , lesquel- 
les en  font  inveflies  par  l’Empereur  , à qui  elles 
en  font  hommage  : de  manière  qu’il  n’eft  pas  au 
pouvoir  des  Electeurs  de  dépofer  ceux  qui  en  font 
pourvus , ou  de  les  en  exclure. 

Lorlque  les  Electeurs  le  trouvent  en  perlbnne 


à rEle&ion  de  l’Empereur , à fon  Couronnement, 
au  Feftiu  Impérial  qui  le  fait  enfuitc , & aux  Cours 
&C  Afiemblccs  folcmncllcs  ; comme  ils  font,cux- 
nicmcs  leurs  Charges  , ainii  qu’il  ell  marqué  dans 
le  vingt  - Icpiiéme  Chapitre  de  b Bulle  d’Or , les 
Vicaires  n’y  ont  point  du  tout  de  fonction  , Sc  ne 
font  qu’aider  ai  quelques  choies  les  Electeurs  à 
les  faire.  Le  principal  lervice  qu’ils  leur  rendent 
en  ces  occalions  , elt  qu’ils  les  attendent  à la  por- 
te de  l’Hôtel  de  Ville,  ou  du  lieu  où  l’on  a pré- 
paré le  Fcftin , pour  aider  dfecun  Ion  Electeur  à 
monter  à Cheval  , & à en  dcfcrmlre.  Et  pour 
ce  petit  lervice,  l’Elcéieur  donne  à fon  Vicaire  le 
Cheval  qu’il  a monte , 6c  l’argmterie  qui  a iervi 
à l’exercice  de  b Charge.  Mais  lorfque  quelques- 
uns  des  Elcâeurs  Ibnt  abfens , leur»  Viaures  ren- 
dent le  même  lervice  à i 'Empereur , que  ces  F rin- 
ces lui  rendraient  s’ils  étoient  prelcns. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que  la  fonction  du 
Vicaire  de  T Archi- Maréchal  de  l Empire  , cft  de 
toute  autre  étendue  que  celle  des  autres  Vicaires 
j des  Electeurs.  Car  comme  PElcâcur  Archi-Ma- 
1 réchal  ordonne  en  tout  tems  des  Logemens , des 
j Séances , & de  toutes  les  autres  choies  qui  con- 
cernait les  Cérémonies  qui  s’obfcrvcm  aux  Af- 
I iembiee  » Impériales  6c  Electorales  ; il  faut  que  tou- 
tes les  fob  qu’il  ne  peut  pas  y être  prclent , fon 
Vicaire  perpétuel  6c  héréditaire , qui  eft  toujours 
un  Comte  de  Pappcoheim , c’dl-â-dire , ou  laine 
de  la  Maifon  , ou  quelque  puîné  qui  air  part  au 
Château  de  Pappcnhcim  , s’v  trouve , pour  lup- 
plccr  au  défaur  de  P Archi-Marèchal.  Ce  Vicaire 
fait  la  Charge  à toutes  les  Dictes  qui  font  con- 
| voquccs  pour  les  affaires  générales  de  l’Empire, 

I aux  Allemblécs  particulières  des  Electeurs  , aux 
r Elections , aux  Couronncmcns  , & aux  Voyages 
! des  Empereurs  & des  Rois  des  Romains  ; comme 
au (Ti  dans  les  Armées  où  l’Empereur  commando 
en  perfonne.  Dans  toutes  ces  différentes  occalions, 
il  a le  foin  de  tout  ce  qui  concerne  les  Cérémo- 
nies ; de  loger  les  Princes , 6c  les  autres  Erats  do 
l’Empire,  de  les  introduire  chez  l’Empereur  , 6c 
dans  b Sale  de  l’Audience,  ou  de  l’Allcmblee.  11 
cft  aufli  de  fit  Charge  de  faire  J relier  le  Trône  de 
Sa  Majcftë  Impériale , & de  faire  arranger  les  ban* 
des  Electeurs , des  Princes  , .&  des  Députez  des 
Villes  ; d’avenir  ces  Princes  6c  Etats  de  l’heure 
de  i’Aifanbléc  ; de  les  appcllcr  l’un  après  l’autre , 
félon  leur  rang,  pour  donner  leurs  lufingcs  dans 
les  Ailemblces  particulières;  d'aller  aux  opinions, 
6c  de  compter  leurs  Voix.  C’eft  encore  a lui  de 
difpofcr  b Garde  aux  Portes  de  b Ville  où  fc  fait  i’E- 
leétion  , & i la  Chambre  où  les  Electeurs  font 
leur  Aflcmblec  ; dont  même  il  garde  la  Clef,  quand 
ils  y font  enfermez.  Dans  les  Dictes  generales, 
il  cft  aflis  au  milieu  de  b Sale  fur  un  tabouret  , 
feul  vis-à-vis  b place  de  l’Empereur, du  côte  du- 
quel il  eft  tourne.  Un  des  principaux  droits  de 
fa  Charge , cft  que  quand  l’Empereur  commande 
que  l’on  porte  l’Epce  nue  devant  là  perionne , il 
lui  appartient  de  la  porter  a»  l’abfcnce  de  l’Elec- 
teur  de  Saxe , à l’cxclulion  , comme  il  a etc  dir , 
de  fis  AtnhalTadcurs  , quelques  qualifiez  qu’ils 
foient  ; mais  avec  ccrrc  différence,  qu’il  doit  avoir 
la  tête  découverte  en  b ponant.  Néanmoins  fi 
c’eft  le  Prince  heritier  préfomptif  de  b Dignité  E- 
lcétorale  qui  repréfente  fon  pcrc , le  Comte  cède 
cote  fonction , 6c  toutes  les  autres  de  b Charge. 


(s-  m.) 


(*)  L'EIrttrur  de  Bavière  ayant  etc  rétabli  par  la  Paix 
dUticcht  dan*  la  Dignité  d'Aichi-Maître  d'Hûtel,  l'Elec- 
teur Palatin  prétendit  celle  d’Archi-Tnforicr  qui  avoit  été 
donnée  à i'ElcQcur  de  Hanovre,  re  diftcTrn:  ti'eft  pal  en- 
core terminé  , ce»  deux  EJcücun  fc  titrant  d'Archi-TTefo- 
rier 
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*Du  College  des  T rinces. 

r E fécond  Collège  après  celui  des  Princes  Elec- 
teurs , comprend  tous  les  autres  Princes  , iok 
Eccle fiaitiques  , comme  Archevêques,  Evêques, 
Vvvv  Ab- 
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Abber  , Prcvât» , fit  autre»  Prélat»  Princes  ; foit 
Séculiers  , comme  Ducs  , Marquis , Landgraves 
Burgraves , fit  autres  Comtes  Princes.  Il  comprend 
auflf  les  Abbez , les  Abbcllcs,  les  autres  Prélats, 
fit  les  Conues  qui  font  Membres  rclevans  immé- 
diatement de  l’Empire  fie  de  l’Empereur.  Nous 
entendons  par  la  tous  ceux  qui  aujourd’hui  ont 
droit  de  Séance  & de  Voix  délibérative  N dccili- 
vc  dans  ce  College  aux  AlTcmblec»  generales , & 
qui  contribuent  aux  néceffuez  de  l’Empire  , lui- 
vant  la  taxe  portée  par  la  Matricule.  Car  nous 
trouvons  plulicurs  autres  Princes  de  Etats  de  l’Em- 
pire qui  ne  (ont  plus  prclemcmcnt  de  cette  même 
catégorie,  quoique  -leurs noms  (oient  toujours cmn- 
pris  dans  la  Matricule.  En  effet  ,il  y en  a qui, 
oien  qu’ils  puiflent  alïifter  aux  Dit  tes  de  l’Empi- 
re , comme  le  Duc  de  Savoye  , le  Duc  de  Lor- 
raine en  qualité  de  Marquis  de  Nomeny,  fi*  quel- 
ques autres  , ne  contribuent  pourtant  plus  rien  a 
ces  charges  , en  étant  exempts , foie  par  des  Pri- 
vilèges & immunité/.  qu’ils  ont  obtenues,  foit  au- 
trement. 11  y en  a d autres  qui  ont  coolcrvc  le 
Titre  de  Princes  du  S.  Empire  , quoiqu’il  y ait 
long-  tous  qu’ils  n'ont  plus  ni  Séance  ni  Surnage 
en  ces  AiTcmblccs  , de  qu’ils  ne  contribuent  pa- 
reillement aucune  choie  a l'Empire  , comme  les 
Archevêques  de  Befànçon  , de  Cambray  , les  E- 
vcques  dé  Gencvc  , de  Syon . de  Laulxno,  les  Ab- 
bez de  St.  Gai  fie  de  l’Hermitagc  , fie  autres  Pré- 
lats , & quelques  ïbinccs  , Comtes  8c  Seigneurs 
Séculiers , dont  la  plupart  même  ne  prennent  (dus 
leurs  Inveflitures  de  l’Empereur. 

Nous  avons  encore  d’autres  Princes  , dont  les 
Fiefs  relèvent  toujours  immédiatement  de  l'Empe- 
reur, defqucls  par  conlèquent  ils  font  tenus  de  re- 
cevoir flnvcfliture  de  l’Empereur  ; comme  font 
les  Ducs  de  Milan  Se  de  Mantoue  , les  Marquis 
de  Mooferrar , de  Final,  de  Piombino,  6c  autres. 
Mais  artendu  qu'ils  ne  (ont  plus  Sujets  de  PEm- 
e , ils  n'en  font  plus  can/iderez  comme  Mem- 
■ , mais  feulement  comme  Feudataires. 

Il  fout  aulTi  remarquer  que  les  Princes  Sécu- 
liers cadets  des  grandes  Maifons , n’ont  rang  dans 
les  Dictes  , comme  Princes  de  l'Empire , que  quand 
ils  pofledent  des  Duché?.  , des  Marquiiats  , des 
Corniez, , ou  d’autres  Etats  , & Terres  titrées, 
relevantes  immédiatement  de  l'Empire  , qu’ils  ont 
eues  en  portage  de  leur  Maifon.  En  vertu  de  ce 
partage , ils  confcrvcnt  dans  les  Adcmblccs , & par 
tout  ailleurs,  la  prclcuncc  que  leurs  Maifons  ont 
for  les  autres  Maifons  des  Princes  , comme  étant 
compris  & appelle?,  à la  iuccelTion  du  Chef  de 
leur  Famille  , en  coofcqucnce  fie  par  l’aûe  de  la 
première  Invcftiturc. 

Ces  Princes , aufli  bien  que  les  Chefs  de  leurs 
Maifons , Se  tous  les  autres  Princes  , foie  Ecclc- 
fjalhques,  foit  Séculiers  , relevons  immédiatement 
de  l'Empereur  & de  l’Empire,  juuiilcnc  dans  leurs 
Terres  clés  mêmes  droits  Régaliens  , ou  des  Rtga- 
Iti , que  les  Princes  Electeurs  ont  fie  exercent  dans 
leurs  Etats.  J’ufe  de  ce  mot  de  Retrait!  dans  le 
fens  qu’il  doit  être  pris  ici  ,c’cft-à-dire,  pour  droits 
appartenons  à la  Souveraineté  ; car  il  y a différen- 
ce entre  Souveraineté  , 4c  Régale  ; d’autant  que  la 
première  clt  ce  qui  foit  fie  conflit ue  le  Souverain  , 
& l’autre  n’en  eft  qu’une  partie  ou  émanation. 
De  plus,  le  terme  d e Recales  s’explique  divcrfcmcw. 
On  le  prend  tantôt  pour  lignifier  Us  droits  Sou- 
verains , comme  nous  venons  de  dire  ; tantôt  pour 
les  gratis  Fiefe,  foit  Ecclefiafliques  , loir  Sécu- 
liers; quelquefois  pour  les  marques  impériales  & 
Royales  que  l’on  porte  devant  l’Empereur  dans  les 
Ceremonies;  fie  d'autres  fois  pour  le  droit  de  con- 
férer les  grands  ou  les  petits  Bénéfices.  11  y a de 
plus  des  Rtgaltt  de  Dignité  , comme  font  celle* 
qu’a  l’Empereur,  de  donner  le  titre  de  Roi , d'Ar- 
chiduc , de  Duc , de  Prince  , de  Comte , fcc.  Se 
plulicurs  autres  , Idqucllcs  ne  le  commuuiqucût 


I point.  11  y en  a d’utilité , qui  concernent  les  droits 
! utiles  , 6c  qui  onc  été  rendues  communicables  aux 
I Princes , Etats , Seigneurs  , fie  Villes  Impériales  , 
aux  uns  avec  plus  d’étendue , & aux  autres  avec 
| moins , félon  le  bon  plailir  de  l’Empereur  , ou  par 
I une  ancienne  pofldfion.  C’eft  cote  étendue  plu# 
1 ou  moins  grande  qui  a eau  lé  la  différence  qu’il  y 
I a entre  les  grand*  Fiefs  fie  les  moindres  ; dont, 
par  exemple,  les  uns  ont  une  Juflke  Souveraine, 
& les  autres  une  bornée  pour  les  affaires  civiles 
vutqu’à  certaine  fomme  , au-delà  de  laquelle  les 
, partie*  ont  la  liberté  d’en  appeller  à la  Chambre 
l Impériale,  ou  au  Confcil  Aulique. 

Ces  Princes  ayant  reçu  l’invefliturc  de  leurs 
' Fief»  de  b main  de  l’Empereur  , les  Lettres  leur 
en  font  expédiées  , en  payant  par  eux  les  droit» 

■ établis.  Il  fouc  de  plus , que  pour  avoir  la  pleine 
jouiflinec  tic  leurs  Fiefi  , ils  ayent  l’âge  requis  aux 
Princes  Electeurs  Séculiers  , qui  eft  dix-huit  ans 
accomplis  ; fie  s’ils  ne  l’ont  pas , on  leur  donne  des 
Tuteurs  ou  Adminililrateurs  , qui  font  leurs  plus 
proches  parens  , pour  avoir  b Régence  de  leurs 
Etats,  jufqu’à  ce  qu’ils  Payent  atteint.  Lorfqu’ils 
y font  parvenus  , comme  le  droit  leur  eft  acquis 
en  venu  de  ces  Fiefs  immédiats  , d’avoir  Scx.ce 
8c  Voix  dans  les  Diètes,  8c  de  participer  à I’jJ- 
miniftration  des  affaires  de  l’Empire  ; ils  ont  à plu» 
forte  raifon  celui  de  gouverner  & régir  leurs  Ter- 
re» de  leurs  Sujets.  Ce  Gouvernement  s’appelle 
parmi  eux.  Regenre  ou  Supériorité  territoriale , 8C 
, ils  l’exercent  fous  le  nom  aufli  de  Suprême  furif- 
diciinn  Provinciale , fans  préjudice  toutefois  de  cel- 
le de  l'Empereur  îc  de  l'Empire. 

U fout  obterver,  que  cette  furifliéVion  Provin- 
I cale  ne  s’étend  pus  en  chaque  Province  fur  tous 
les  Etats  qui  y font  enclavez.  Car  il  y a bien  de 
U diftôrcncc  entre  y être  sinû  enferme  , Se  être 
» fous  b juriÜiêfion  du  Prince  Provincial  ; d’autant 
que  plulicurs  Princes , Villes , £c  Membres  immé- 
diats de  PFxnpire,  (ont  fie  ont  leurs  Fiefs  fituex 
dans  une  Province,  fans  être  pour  cela  fujets  en 
aucune  manière  au  Prince  qui  en  porte  le  nom. 
C’eft  ainü  qu’en  Franconie,  en  Suaoe  , en  Vete- 

I ravie,  for  lé  Rhin , en  Wcftpbalie,  8c  en  d’autre» 
Provinces,  plulicurs  Princes,  Villes  , Comtes, 
fie  Gentilshommes  libres , y ont  leurs  domiincs  , 
fins  être  Sujets  aux  Seigneurs  Provinciaux  fie  Ter- 
i nroriaux.  Neanmoins  foi I qu’il  arrive  quelque  dif- 
férend pour  cette  indépendance  , alors  celui  qui  le 
prétend  exempt  de  U J un  (diction  Provinciale , eft 
obligé  de  fortifier  fon  exemption  par  des  titres  ou 
par  une  poticllion  immémoriale;  fie  le  Prince  ou 
Seigneur  Provincial  eft  tenu  de  prouver  le  contrai- 
re , nonobflant  b prefomption  qu'il  auroit  pour  lui, 
que  tout  ce  qui  eft  fitué  dans  là  Province  en  dé- 
pend. D’autres  veulent  qu’outre  la  poflcflîon  im- 
mémoriale , oa  doit  prouver  l’exemption  par  fon 
origine,  au  par  de  bons  titres,  tant  leur  J urif pru- 
dence eft  incertaine. 

Il  eft  encore  à remarquer  que-  cette  Jurifdiôion 
Provinciale  n’a  pas  toujours  un  égal  pouvoir  en 
toutes  (es  parties , fie  en  tous  les  lieux  de  fon  é- 
i rendue.  En  effet  il  fe  voit  que  dans  une  même 
| Province  un  Seigneur  a la  direéKon  Provinciale; 

I un  autre  y a b dignité  Provinciale  , ou  le  Droit 
| de  Prince  héréditaire  ; un  rroifiéme , le  Droit  de 
Cbaflc  ; un  quatrième , le  Droit  de  Forêt  ; un 
cinquième,  le  principal  Droit  de  cens  fie  rente»; 
un  lixiémc,  le  Bailliage  ou  b Juflke  héréditaire. 
Ainfi  b Ville  de  Cologne  for  le  Rhin , qui  eft  un 
Etat  de  l’Empire,  n’a  en  quelques  cas  fur  (es  Ha- 
; bttaos,  que  le  droit  dcmprilbnnemcnr  ; 8c  cepen- 
i dant  l’Elcâcur  y a la  haute  Juftice.  De  plus  , 

| cette  Jurildiêbon  ou  Supériorité  Provinciale , a en 

IpluGeurs  endroits  certains  degrés  de  pouvoir  dans 
les  Provinces  d’autrui , par  des  anciens  Privilèges  , 
ou  par  des  Contrats  & difpolitions  des  Princes  Pré- 
dccc fleurs  , ou  par  un  ancien  ufage.  Par  exem- 
ple, 
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bW , il  y a des  Seigneurs  Provinciaux  qui  ont  dans 
les  Etats  d'autrui  » le  Droit  de  conduite  3c  d’ef- 
corte  , tel  que  le  Prince  Palatin  prétend  avoir  fur 
les  Terres  de  (es  voifins  ; d’autres  y ont  le  Droit 
de  Wtltlfangt  ou  de  Supériorité  fur  les  gens  fans 
aveu  ; & d’autres  le  Droit  de  Patronage , êcc. 
D'ailleurs  cette  même  JurildkEtion  fe  trouve  lou- 
vent  limitée  de  la  part  des  Etats  & des  Sujets  du 
pïs  , iefqtids  ont  obtenu  certaines  hnmunton  de 
l'Empereur  fie  de  l’Empire  , ou  par  des  Décrets 
des  Dictes,  ou  ipéme  par  ceux  des  Affemblécs  de 
la  Province;  particulièrement  pour  ce  qui  regarde 
les  affaires  de  Religion  , ou  de  la  haute  Jultice  : 
ce  qui  reflreint  U Suprême  Juridiction  à certaines 
bornes  3c  mélures. 

La  plus  grande  partie  des  Superioritez  ou  Su- 
prêmes }urildi£tions  Provinciales , tirent  leur  ori- 
gine des 'Concertions  Impériales.  Les  plus  ancien- 
nes font  de  Charlemagne  , qui  ayant  réduit  tous 
fcs  Pais  conquis,  fuivant  l’utagc  des  Romains , en 
Provinces  , les  érigea  , comme  firent  les  Succef- 
feurs  Empereurs,  en  Duchez , Marquifats,  Land- 
graviats , Corniez , 3c  Seigneuries  , qu’ils  donnè- 
rent, partie  en  Fiefis  , punie  en  Alicud.  Quel- 
ques-unes de  ces  Jurifdivîiions  fe  trouvent  aulliin- 
troduites  par  une  ancienne  pofleflion  des  Princes 
qui  ont  ote , par  la  force  , à leurs  voifins  , une 
partie  de  leurs  Domaines  , qu’ils  eut  enfuitc  pol- 
ièdé  comme  Seigneurs  propriétaires  , 6c  qu’ils  ont 
lai  Ile  à leurs  Succeflcurs.  D’aurrcs  te  font  pareil- 
lement établies,  en  venu  de  Traitez  faits  de  voi- 
fins  à voifins  d’un  commun  accord  ; 3c  quelques 
autres  par  la  foumirtion  que  des  Hibitans  aune 
Province  ont  rendue  volontairement  à un  Prince 
ou  Seigneur  dont  ils  ne  dépenJoienc  poinr. 

C’ctt  en  vertu  de  cette  Supériorité  Provinciale 
que  les  Membres  6c  Etats  immédiats  de  l'Empire 
exercent  les  grands  Droits  de  Juriiüiétion , 3c  au- 
tres Droits  Régaliens , dont  ils  font  en  polleffion. 
Et  comme  nous  avons  fait  une  allez  ample  énu- 
mération de  ces  Droits  dans  le  Chapitre  des  Elec- 
teurs , il  n’cft  pas  néceifim  d’en  faire  ici  une  nou- 
velle. Il  luflira  de  dire  que  la . joui&nce  que  les 
uns  fc  les  autres  en  ont  , cft  egalement  limitée 
pour  les  choies  qui  regardent  l’uitcrêt  public  de 
tout  l’Empire  , en  ce  qu’ils  n’y  peuvent  toucher 
fins  l’aveu  6c  le  conlcwcmcnr  des  Diètes  généra- 
les. Nous  en  avons  allègue  quelques  exemples  : 
A quoi  nous  ajourerons  que  pour  la  validité  des 
Traitez  & Contracta  que  les  Princes  font  fouvertt 
mtr’eux,  de  confiraicrnitc  héréditaire,  6c  d’avoca- 
tie  ou  de  protection  , ils  ont  beloin  de  la  confir- 
mation de  l’Empereur  fie  de  l’Empire  , 3<  même 
du  confentcmcnt  de  leurs  Euts  , qui  ne  peuvent 
être  engagez  par  leur  Prince  à palfcr  fous  la  do- 
mination d'un  autre , fans  leur  participation. 

Ces  confratcmitcz  le  font  entre  deux  ou  plu- 
fieurs  Mai  fers  , pour  alTurer  réciproquement  la 
FuccefT.on  de  leurs  Etats , en  cas  que  la  ligne  tnaf- 
culine  de  l’une  ou  de  l’autre  vint  à manquer. 
Ce  qui  cft  une  efpccc  de  fubflirution  perpétuelle 
d’une  Famille  à une  autre  , dont  il  y a plu- 
fieurs  exemples  , foie  de  celles  qui  fubfi lient 
encore  , foit  de  celles  qui  ont  déjà  eu  leur  ef- 
fet. 

Les  Contrats  d’avocatic  3c  de  protcâinn  font 
d'une  autre  efpécc.  Ils  fe  font  entre  des  Princes, 
Etats  3c  Villes , 6c  par-là  ics  plus  pui flans  s’enga- 
gent fperi  ilcment  à protéger  les  plus  foiblcs  en  cer- 
tains cas , moyennant  des  conditions  auxquelles 
ceux-d  s’obligent  rclpeélivement  envers  les  autres, 
fans  pourtant  déroger  ni  préjudicier  à leur  indépen- 
dance ou  immédiateté. 

11  y a encore  le  Droit  de  reforme  qu’ont  plu* 
Ceurs  de  ces  Princes  , Etats , 3<  Villes.  J’enteni 
ceux  qui  proftflcnc  la  Religion  Protcllante  , fie  la 
Reformée  , leiquels  ont  jouit  la  Jurildiéfiion  ipi- 
rituelle  à la  temporelle  ou  territoriale  , fous  pre- 
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texte  du  Droit  de  reforme.  Ce  Droit  qu’ils  s’é* 
toient  attribué  dès  le  commencement  de  leur  lépa- 
ration  de  la  Communion  de  l’Eglifc  Rortuine  ; leur 
a été  confirmé  par  le  Traité  de  Partàu , fie  autres* 
8c  en  dernier  lieu  par  les  Traitez  de  Weftphatle. 

1 Et  d’autant  que  les  point*  conccmans  ce  Droit  de 
reforme  , y font  énoncez  6t  réglez , nous  y ren- 
voyons le  Lecteur  pour  ne  point  ulèr  ici  d’une  re- 
dite inutile. 

Au  rdle , il  eft  néceffâre  de  faire  remarquer  , 
que  rous  ceux  qui  corapofent  le  Collège  de* 
Princes,  ne  font  pas  Princes.  Il  y a des  Prélats, 
des  Abbcz,  des  Abbelfe*  , 6c  des  Comtes,  ainli 
qu’il  a été  dit , qui  y font  admis  , comme  étant 
feulement  Membres  6c  Etats  immédiats  de  l'Em- 
pire, joui  flans  de  plulleurs  Droits  régaliens  , les 
uns  dans  une  plus  grande  étendue  , les  autres  dans 
une  moindre.  Ils  font  convoquez  à toutes  les  As- 
fcmblccs  du  College;  mais  les  Abbefles  font  ex- 
curées d’y  venir  en  perfonne  , pour  la  bsenléance 
du  fexe.  Toutefois  elles  font  tenues  d’y  envoyer 
une  députation , dont  fe  chargent  les  Députez  qui 
y font  envoyez  par  les  Abbcz , 6c  autres  Prélats 
immédiats , lesquels  font  dillinguez  en  deux  clas- 
fes,  l’une  de  Suabc,  l’autre  du  Rhin  , pour  cha- 
cune desquelles  tous  ceux  qui  la  compofent  n’ont 
qu’une  voix  , ainli  qu’il  fe  verra  ci-apres  dans  l'ex- 
plication de  la  maniéré  dont  ils  donnait  leurs  lut* 
fruges  dans  les  aflcmblées  générales- 

Pour  rc  qui  cil  des  Comtes  , parmi  lesquels 
I on  ne  doit  plus  compter  ceux  qui  onc  été  créez 
i Princes , 6;  en  cette  qualité  reçus  dans  les  Aflctn- 
1 blces  générales , & inlcrits  dans  la  Matricule  de 
l’Empire;  il  y en  a de  deux  forte*.  Les  premiers 
font  purement  Etats  immedius  de  l’Empire,  tant 
par  leurs  Fiefs , que  par  leurs  pcrlonncs.  1-cs  ie- 
condt  font  auifi  Etats  immédiats  ; mais  ils  ont 
d’autres  Fiefs  relevons  de  quelque  Prince  parricu* 
hcr  immédiat  , à qui  ils  font  obligez  de  rendre 
ccrtâns  devoirs  ; ce- qui  ne  les  ompedie pas  pour- 
tant d’être  admis , comme  les  premiers , aux  Diè- 
tes , étant  compris  dans  les  quatre  Clartés  dont  le 
Corps  des  Comtes  cil  compote  ; favoir  de  Vete- 
ravic,  de  Suabc,  de  Franconie,  6c  de  Weflpha- 
lie. 

11  y a de  plus  des  Comtes  médiats  ou  Vaffaux 
des  Princes  de  l’Empire  , mais  comme  ils  n’ont 
point  d’entrée  aux  Atfcmblécs  générales  , nous 
n’en  parlons  ici  que  par  occalion.  Ce  n’eil  pas 
qu'il  n’y  ait  quelques-uns  de  ccs  Comtes  médiats 
aufli  illullrcs  en  nairtnncc  que  les  autres  , comme 
font , par  exemple , les  Coinrcs  d'Egrnont , fie  de 
Horne , Vartâux  du  Duc  de  Bourgogne,  dont  les 
étriers  ont  été  Ducs  de  Gucldres  , tk  les  derniers 
lit  de  U Mnilon  de  Montmorenci , les  Filles  des- 
quels entrent  fans  contredit  dans  les  Muions  des 
plus  grands  Princes,  aufli-bicn  que  les  Filles  des 
Comtes  immédiats , que  les  Electeurs  même  peu- 
vent e, rouler  fans  le  mefaiher. 

Le  Directoire  des  Princes  cft  tenu  alternative- 
ment par  l’Archiduc  d’Autriche , fie  par  l’Arche- 
vêque de  Saltibourg;  6c  cette  alternative  ne  le  fiât 
pus  à chaque  Séance , mais  à chaque  changement 
de  matière , fians  pourtant  que  l’un  6c  l’autre  quit- 
tent leurs  places  pendant  qu’on  agite  les  propofi- 
tions,  Ôc  que  l’on  eft  aux  opinions.  L’Arcbevè^ 
,quc  de  Saitsbourg  a de  tout  teras  proccitc  contre 
cette  alternative,  prétendant  que  la  Madon  d’Au- 
triche l’a  introduite  par  pure  autorité, au  pre|udice 
de  F Archevêque  qui  l'exerçait  fcul  autrefois.  L.a 
Mâfon  d’Autriche  de  iun  côte  le  fonde  à prêtent 
fur  la  longue  pofleflion , 6c  fur  divertes  Conven- 
tions qu’elle  en  a parties  avec  les  Archevêques,  6c 
principalement  fur  celle  de  l’an  faire  pat 

Ferdinand  I.  Roi  des  Romains , en  vertu  de  la- 
quelle cette  Mâfon  prend  même  aujourd’hui  le  pat 
lur  l’Archevêque  de  Saitsbourg. 

Tous  les  autres  Princes  6c  beats  , y compris  les 
V v v v % Es- 
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Eedéfiaftiques  qui  ont  été  fecularilêz  , «nt  leurs  Ces  Réliiitats  le  forment  fur  b pluralité  des 
places  tfans  cette  Affembléc , félon  le  Réglement  Suffrages  ; ÔC  quand  même  les  Dirt&eurs  du  Col- 

qui  en  fut  fait  en  la  Dicte  de  Rarisbonne  par  le  lege  f croient  dm  avis  contraire  à celui  qu’établie 

Decret  de  Ferdinand  lll.  du  y.  Mai  1674.  ainfi  cette  pluralité,  ils  font  obligez  néanmoins  de  con- 
que le  tout  eft  marqué  dans  la  Table  ci -jointe.  dure  le  Rcfultat  félon  ccttc  pluralité.  Ce  qui 

Les  Eedéfiaftiques  ont  la  droite , & les  Sécu-  s’obferve  aufli  dans  les  autres  Colleges , & même 

liers  la  gauche.  Toutefois  les  Eedéfiaftiques  ont  dans  les  Diètes , quand  les  Colleges  font  alicmblés 
bien  voulu , du  conleotemcnr  des  autres  , recevoir  en  un  même  lieu. 

dans  leur  Banc  l’Archiduc  d’Autriche  ; de  manière  Et  afin  que  l’on  puifle  plus  diftindement  con- 
que l’ Archevêque  de  Saltsbourg  , ôc  l’Archiduc,  noître  quds  Princes,  ôc  quels  Etats  ont  Séance 

y occupent  la  première  place  & la  troificme  , al-  ôc  Voix  en  ce  Collège,  je  les  nommerai  avec  le 

teruativement  l’un  après  l’autre , biflânt  toujours  nombre  des  Voix  qu  ils  y ont. 

celle  du  milieu,  qui  cft  la  féconde,  au  Duc  de  L’Empereur,  comme  Archiduc  d’Autriche,  p 
Bourgogne.  Ce  qui  fait  que  l’un  de  ces  Princes  a une  Voix.  Le  Duc  de  Bourgogne  y a aufli  la 

opine  auflï  le  prémicr , attendu  que  comme  c’tft  Tienne.  Le  Roi  de  Suède  y en  a deux , une  com- 

au  premier  Banc  Ecdéfiaftique  à parler  le  pré-  me  Duc  de  Brème  , une  autre  fous  le  nom  de 

mier,  & que  les  voix  fe  recueillent  alternativement  Prince  de  Werden,  ôt  la  troificme  comme  Duc 

d’un  Prince  du  Banc  EcdcGaftique  , & d’un  du  en  partie  de  la  Pomcranie  ; mais  à prêtent  il  n’a 

Banc  Séculier  , l’Archiduc  ou  l’Archevêque  de  plus  que  la  derniere.  Il  donne  toujours  fa  Voix , 

Saltsbourg  ayant  donné  Ton  Suffrage  , le  Duc  de  avant  P Electeur  de  Brandebourg , qui  cft  Duc  de 

Bavière , premier  du  Banc  Séculier , donne  le  tien,  l’autre  partie  de  cette  Province , & qui  a aufli  la 

puis  le  Duc  de  Bourgogne,  ôc  les  autres  enfuite.  Voix  pour  la  Pomeranie. 

tous  à leur  rang,  & toujours  alternativement  un  Quand  les  Electeurs  Eedéfiaftiques  pofledenr, 
du  Banc  Séculier  , après  un  du  Banc  Ecdéfialli-  outre  leurs  Archcvêchcz , quelques  Evécbez  ou 
que.  Abbayes  qui  font  Principautés  de  l’Empire  , ils 

Outre  les  Bancs  des  Princes  Eedéfiaftiques  & ont  en  ce  College  autant  de  Voix  que  d’Etats 

des  Princes  Séculiers  , on  en  met  un  de  travers  différais.  Ainfi  PEle&cur  de  Trêves  étant  Prin- 

du  côte  de  celui  des  Eedéfiaftiques , qui  étoit  au-  ce  & Adminiftrateur  perpétuel  de  PAbbaye  de 

trefois  occupé  par  P Adminiftrateur  de  l’Archcvê-  Prume,  y a fon  Suffrage  comme  Prince  de  Pru- 

ché  de  Magdebourg.  Mais  à préfent  .que  cet  me;  & s'il  cft  de  plus  Evêque  de  quelqu’autrc 

Adminiftrateur , qui  étoit  de  la  Maifon  de  Saxe , lieu , comme  l’Eledeur  défunt  Jean  dingues  tTOrt- 

eft  mort,  ôc  que  PElcôeur  de  Brandebourg  pos-  kerck  l’etoit  de  Spire,  il  a là  Voix  aulli  comme 

fede  cet  Archevêché  comme  Duché  Séculier , & Prince  de  Spire , ÔC  en  avoit  encore  une  autre 

qu’il  a par  ce  moyen  fi  Voix  & fi  Séance  avec  comme  Prévdt  ôc  Prince  de  WeiiTenbourg  , qui 

les  Princes  Séculiers,  ce  Banc  ne  fort  plus  que  eft  une  Prévôté  annexée  à PEyêché  de  Spire, 
pour  PEvcque  de  Lubeck , ôc  pour  l’Evêque  d’Of-  Le  Prince  Jofcpb  Clément  de  Bavière , Electeur 
nabruck,  quand  ce  dernier  eft  Protclh.ru , ce  qui  de  Cologne,  outre  là  Voix  dans  le  Collé»  des. 
arrive  lorsque  c’eft  un  Prince  de  la  Maifon  de  Electeurs  , avoit  de  droit  quatre  Voix  dans  la 

Brunfwic  qui  en  cft  Evêque  ; parce  que  les  Prin-  Chambre  des  Princes  ; lavoir , comme  Evêque  de 

ces  Eedéfiaftiques  Luthériens , ne  font  point  ad-  Liège , comme  Evêque  de  Hildesbcim  , comme 

mis  dans  le  Banc  des  Eedéfiaftiques  Catholiques,  Evêque  de  Rarisbonne  , ôc  comme  Prévôt  de 

ni  dans  edui  des  Princes  Séculiers.  Bcrcntolsgaden. 

Les  Princes  & les  Etats  ayant  pris  leurs  places,  L’Elcétcur  de  Bavière  a deux  Voix, l’une  com- 
P Archiduc  d’Autriche,  ou  l'Archevêque  de  Salrs-  me  Duc,  & en  cette  qualiré  il  eft  à b tête  des 

bourg , Directeur  du  Collège , ayant  droit  de  rc-  Princes  Séculiers  de  fon  Banc  ; ôc  une  autre  com- 

cevoir  les  propofirions  que  Pon  y veut  faire  , en  me  Prince  de  Ldchtcnbcrg. 

dirigent  les  matières  rôtir  à tour  ; de  manière  tou-  La  Maifon  de  Saxe  y a cinq  Voix , à caufp 
tefois  que  l’Archiduc  d’Autriche  en  bit  Pouvcrru-  qu’elle  jouit  d’autant  de  Principauté!;  lavoir , du 

re  à chaque  Dicte.  Sur  b propofition  faite,  le  Duché  d’Altenbourg , & de  ceux  de  Cobourg,  de 

Comte  de  Pappentàm  Maréchal  héréditaire  de  Weimar , de  Gotha  &C  d'Eilcnach. 

l’Empire,  quia  fà  place  au-railieu  ôc  au-deflus  de  L’Elcitcur  de  Brandebourg  y a préfcntcmenc 
b Table  Direâoriale , demande  à tous  les  Princes,  quatre  Voix;  b première,  comme  Duc  de  Mag- 
qu’il  nomme  félon  leur  rang  l’un  après  l’autre,  ôc  debourg;  b deuxième,  comme  Prince  de  Halbcr- 
d’un  Banc  à l’autre , leurs  luffragcs , commençant  ftat  ; la  troiliétne , comme  Duc  en  partie  de  Po- 

nar  le  premier  du  Banc  Eccldiaffique  , qui  cft  le  meranie , ainfi  que  je  viens  de  dire  ; ÔC  b quacrié- 

Dcimrc  d’Autriche ;ôc  puis  continuant  par  le  Duc  me,  comme  Prince  de  Minden. 
de  Bavière,  comme  premier  du  Banc  Séculier,  & Le  Marquis  de  Culmbach,  ou  Bareith , ôc  le 
enfuite  retournant  au  Banc  Ecdéfiaftique  , ôc  de  Marquis  d’Anfpach , qui  font  aufli  de  la  Maifon 

ce  Banc  au  Séculier,  jusqu’aux  derniers.  Et  com-  de  Brandebourg,. ont  chacun  une  Voix  à caulè  de 

me  il  y a fur  le  Banc  des  Séculiers  plus  de  Prin-  leurs  Marquifats. 

ces , que  fur  celui  des  Eedéfiaftiques  ; il  achevé  de  Les  Princes  de  b Maifon  Palatine  ont  fix  Voix; 

demander  à tous  les  Princes  Séculiers  leur  opinion,  fovoir , PEleâmr  Palatin  trois , une  pour  le  Du- 

avant  que  U demander  aux  autres  Prélats , qui  ne  ché  de  Laucheren , ôc  une  autre  pour  le  Duché 
font  pas  Princes , ôc  aux  Comtes.  de  Simmcrcn  , Ôc  la  troificme  pour  fon  Duché  de 

U cft  bon  d’obferver , qu’un  Député  ne  peut  pas  Neubourg;  le  Duc  de  Deux  Ponts, une  pour  fon 

opiner  pour  plus  que  pour  deux  Etats  d’un  même  Duché  de  Deux-Ponts  , ôc  le  Prince  Palatin  de 

Banc , U ce  n cft  qu’il  loit  Député  d’un  Prince  qui.  Wddenrs  , aufli  une  pour  1a  Principauté  dc'Wd- 
ait  plus  de  deux  Voix  fur  le  meme  Banc  ; car  il  dents. 

ne  peur  palTcr  d’un  Banc  à l’autre  pour  occuper  Les  Ducs  de  Brunfwick  ôc  de  Lunebourg  ont 
pour  differens  Etats.  aufli  quatre  Suffrages  , à caufe  des  Duchez  de 

A inclure  que  le  Comte  de  Pappenhâm  reçoit  Zell  , de  Grubenhagen  , de  Calenbcrg  , ôc  de 

le  fuftrage  de  quelqu’un  , il  le  fait  rédiger  par  Wolfénbuttel  qu’ils  poffedent  ;&  quandun  Prin- 

écrit  par  les  Prococoliftes  ou  Secrétaires  de  l’As-  ce  de  leur  Maifon  cft  Evêque  d’OIcubruck  , ils 

fcenblee.  Et  apr  es  que  toutes  les  Voix  ont  été  ont  une  cinquième  Voix  comme  Princes  d’Ofiia- 

recudllies,  les  Directeurs  , Autriche  ôc  Saltsbourg,  bruck. 

fe  vont  mettre  à la  Table  Directoriale,  où  ils  le  Le  Marquis  de  Badc-Dourlach  a deux  Voix, 
font  lire  tous  les  Suffrages  , ôc  en  comptaient  un  une  pour  le  Marquifar  de  Bade,  ôc  l’autre  pour 
Rcfultat,  dont  il  cft  «fuite  fait  rapport  à b le  MarquiUt  de  Hochbcrg. 

Diète.  ' Le 
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REPRESENTATION 

VERITABLE  DES  SESSIONS  OU  SEANCES 
Qui  s'obfcrvcnt  aux  Diètes  dans  le  College  des  Princes. 
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Le  Landgrave  de  Hcflê  Caffcl  a fa  Voix  pour 
fon  Landgraviac , & en  a une  autre  à caule  de  U 
Principauté  de  Hirfchfelt  qui  lui  a été  donnée  par 
la  Paix  de  Wcftphalie. 

Le  Duc  de  Mcckclbourg  - Schwerin  , outre  fa 
Voix  pour  fon  Duché,  en  a encore  deux  autres,  ' 
à caufti  es  Evcchcz  de  Schwerin  6c  dcRatsbourg, 
qui  ojit  été  fccularifez  en  la  faveur  , pour  le  dé- 
dommager de  la  Ville  de  Wilmar  , qui  a été  ccdce 
aux  Suédois. 

L’Evêque  de  Strasbourg  défunt  avoir  deux 
Voix  , une  comme  Prince  oc  Strasbourg , & une 
comme  Prince  Abbé  de  Stablo.  Son  Prédeceffcur 
en  avoit  quatre  > lavoir  ces  deux-là , & deux  au- 
tres pour  les  Abbayes  de  Murbach  Ôc  de  Luders; 
dont  il  étoit  PolTcflcur.  A prêtent  il  n’a  point  de 
Miniftrc  à la  Diète,  où  il  n’a  plus  Séance  ayant 
été  rayé  de  la  matricule  de  l’ Empire, après  U Paix 
de  Ryswick. 

Pour  ce  qui  cft  des  autres  Evêques  , ils  n’ont 
chacun  qu’une  Voix , non  plus  que  les  Abbez  & 
les  autres  Prélats  Princes , a moins  qu’ils  n’aycnt, 
comme  il  a été  dit , plufieurs  Dignitcz  Epilcopa- 
les , ou  Abbatiales , ayant  droit  de  Suffrage  ; il 
leroit  fupcrtiu  de  les  nommer  ici , parce  qu’on  ver- 
ra leurs  Noms  dans  la  Table  ci-jointe 

Il  eft  i obferver  qu’il  y a encore  d’autres  Voix, 
que  quelques  Princes  ajoutent  ordinairement  à leur 
principal  Suffrage,  comme  fait  l’ Electeur  de  Bran- 
debourg, qui  en  fon  particulier  accompagne  Ton 
Suffrage  de  Minden  de  celui  qu’il  donne  pour  la 
• Principauté  de  Cantin.  Le  Duc  de  Brunswick- 
Zdl  en  ulé  de  même  pour  le  Suffrage  de  Wal- 
kenriet.  Le  Duc  de  Saxe-Altembourg  pour  le 
Suffrage  de  Salfelc  ; 6c  le  Duc  de  Wirrembcig 
pour  celui  de  Maulbrun.  Pour  ce  qui  regarde  u 
Voix  pour  les  Duchcz  de  Juliers , C levés  5c  Berg, 
elle  ell  demeurée  fùljjenduc  depuis  que  les  Prin- 
ces qui  prétendent  à ces  Eues  en  débattent  b 
foccclTioii. 

Les  Princes  prefens  dans  leur  Collège , comme 
aulTi  les  Princes  Cadets,  quand  ils  font  dépurés 
de  leurs  Aînés  regnans  , lui  vint  l’ufage  qui  fut 
confirmé  à la  Diete  de  Ratisbonnc  t’annee  1614. 
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I Snobe , qui  ne  font  pas  Princes  j mais  feulement 
Etats  immédiats,  font  deux  Corps  ou  Clailcs  té- 
I parées  ,iis  comparoi lient  ordinairement  à ces  Affan- 
! ülées  générales , par  Députés  que  chaque  Corps 
j y envoyé.  Us  n’ont  tous  enfcmble  que  deux 
Voix  , ceux  du  Rhrn  une  , ôc  ceux  de  Suabe 
l’autre.  Leurs  Députés  prennent  alternativement 
leurs  Séances  les  uns  devant  les  autres  , ôc  leur 
Banc  cil  au  bout  de  celui  des  Princes  Ecclcfiafti- 
ques. 

Les  Abbez  fie  Prélats  de  Suabc  , font  l’Abbé 
de  Salmansweiller , ceux  d’Ochfenhaulcn,d’Ecbin- 
gen , d’Yrfee,  d’Ûrsbcrg,  de  Rockembourg,  de 
Munchrodt  , de  Mundern  , de  Weiilenau  , de 
ScbuiTenrict , de  Marchthal , de  Pctmhaulen  , 5c 
de  S.  George  à Stein  for  le  Rhin  ,dc  Wcttenbau- 
fcn,  de  Zvrifâlreo,  de  Gecgenbach,  de  W cingar- 
ten , d’Otrenbcuren , le  Commandeur  d’A^chauién 
comme  Commandeur  Prov  incial  du  Bailliage  d’Al- 
face  ôc  de  Bourgogne,  l’Abbé  de  S.  Ulrich,  5c 
de  S.  A lire  à Ausbourg,  l’Abbé  de  S.  George  à 
Ytzni. 

Les  Prélats  du  Rhin  n'obtinrent  qu’en  l’année 
1673.  le  droit  d’avoir  enfcmble  une  Voix  j te 
foot  , l’Abbé  de  KaHersbrim  , -le  Commandeur 
Provincial  du  Baillage  de  Coblents  de  l’Ordre 
Teutonique  , l’Abbé  d’Odenhcim  , l’Abbé  de 
Wcrden  & Helmftat  en  Wellphalic  , l’Abbé  de 
Munftcr  au  Val  de  feint  Grégoire  , l’Abbé  de 
feint  Cornelis-Munfter  , l’Abbé  de  Brudhfal  fur 
Bruthcin  , 6c  l’Abbé  de  feint  Emmcran  à Ratis- 
bonnc. 

Les  Abbelïcs  des  Abbayes  libres , qui  commu- 
niquent leurs  Voix  par  Dépurez , avec  cclics  de 
ccs  Prélats , font , l’Abbeffe  d’Eflen  en  Wcftpha- 
lie,  celle  de  Buchau  en  Suabe  , de  Qucdünbourg 
en  la  haute  Saxe , d’Andlau  en  Alfarc  , de  L-indau 
en  Suabe,  de  Hcrvord  en  Wellphalic,  de  Gern- 
rode  en  la  haute  Saxe, de  Niedcr  Munller  6:  d’O- 
bermunffcr  à Ratisbonnc , de  Rurfehrid  , de  Gan  - 
dersheim  , de  Rotem nm fier , de  Gutenzel  ; la  Priai-  # 
re , autrement  la  Scholaftique  de  Hcgboch  , fie  la 
| Scholaftique  de  Bacnd  , toutes  deux  en  Suabc. 

Les  Comtes  de  Vrtéravie , de  Suabe , de  Fran- 


precedcnt  les  Députes  des  abfcns  , qui  auraient  ; conic , 6c  de  Weftphalie,  qui  font  quatre  Claffcs, 
rang  dcvaiit  eux  s ils  étoient  prefens , hormis  ceux  i en  ulent  de  même  que  les  Abbez  , fie  n’ont  que 
d’Autriche,  de  Bourgogne,  & de  Saltsbourg , qui  ) quatre  Voix  , une  pour  chaque  Clafle.  Leurs 
demeurent  toujours  en  leurs  places  6c  prérogatives,  I Députez  prennent  leurs  ftancis  , fevoir  ceux  de 
eux  ôc  leurs  Députés.  I Veteravic  êc  de  Suabc  , alternativement  les  uni 

Quant  aux  cinq  Maifons  de  Pomeraoic , de  Mec-  devant  les  autres.  Ceux  de  Franconie  6c  de  Weft- 
kclbourg,  de  Bade,  de  Heflc,  fie  de  Wirtcmbcrg,  1 phalie  n’alternent  point,  ceux  de  Franconie  précé- 
cllcs  prennent  leurs  Séances  alternativement  en  la  1 dants  toujours  ceux  de  Wellphalic.  Leurs  banc» 
manière  marquée  en  la  table  finvantc , les  uns  de-  I font  au  bout  de  ceux  des  Princes  Séculiers  , i 


vant  les  autres. 


Pomé- 

ranie. 

P. 

Mcckcl- 

bourg. 

M. 

Wmem- 

berg- 

w. 

Hcffe. 

H. 

Bide.  I 
B. 

M. 

W. 

H. 

B. 

P. 

W. 

H. 

•B. 

P. 

M. 

H. 

B. 

P. 

M. 

W. 

B. 

P. 

M. 

W. 

R 

P. 

M. 

W. 

R 

B. 

M. 

-$r 

H. 

B. 

P. 

W. 

H. 

B. 

P. 

M. 

R 

B. 

‘P. 

M. 

W. 

r 

M. 

W. 

H. 

Les  Abbez  fie  autre»  Prélats  du  Rhin  6c  do 


droit  fie  à gauche  de  l’entrée  de  la  faite. 

Les  Comtes  de  Suabe  qui , comme  on  vient  de 
dire , n’ont  à eux  tous  qu  un  fuffrage  , font  ceux 
de  Montfort  , de  Furftcmbcrg,  de  VValdbourg  , 
de  Koningfeclc , d’Oétingen  , de  Mundelheym , de 
Gravencck,  de  Maxelrrin , de  Fugger,  dcWolc- 
kenftein  , de^Sulrz  , de  Gerplfeck  , de  Hohcneim  , 
de  Rechbcrg*,  de  Juftingen  , de  Zimmcrcn  , de 
Wolfftcin  , de  Lupfcn  , de  Waldféc  , d’Abensberg 
6c  Traun,  de  Brciteneck,  de  Bandorf,  de  Traut- 
mansdorf,  de  Schlik,de  Weiffenwolf ,de  Zimzen- 
dorf,  de  Wallcnftcin,  de  Wiefenftcig. 

Les  Comtes  de  Veteravic  qui , ainfi  qu’il  a été 
dit , alternent  pour  la  pcfcance  avec  ceux  de  Sua- 
bc, 6c  qui  n'ont  tous  enfcmble  qu’un  fuffrage , 
(ont  les  Comtes  de  Sein  fie  de  Witgcnllcin  , le 
Comte  de  Naffau , ceux  de  Hanau , fie  de  Solms  , 
les  Wildgraves  fit  1rs  Rhingravcs,  le  Comte  d’If- 
fembourg  6c  de  Budingen , les  Comtes  de  Lemin- 
gen , de  Sralberg,  de  VValdcck,  de  Falcxcnftein , 
de  Schwarzenbourg , de  Rcuffcn  , de  Wicdrunekel, 
de  Mansfcld,  d’Onenbourg , de  Berg,  de  Schon- 
bourg,  de  Koningllein , de  Pyrmont,dc  Glcichen, 
de  Flcckcnftcin , 6c  Dachllul , de  Kriechingen , de 
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Srauftchrenfcts , ie  Hohcnftdn , de  Beuchlingcn , 
de  Plot* , ôf  de  Hag. 

L.<£  Comtes  de  Franconic , qui  l’année  1641, 
recouvrèrent  leur  droit  d’un  fumage  à eux  tous 
enlcmble  , font  ceux  de  Hohcnloe , de  Cartel  ; 
d’Erbach,  de  Lowcnftein-Werrhcim , de  Rcincck, 
de  Ltmpourg , de  Scbwartzenberg , de  Seinshcim , 
de  Nothafti  ôf  VVanenbourg , & de  Rcicbclsbcrg  : 
ils  précédent  ceux  do  Weftphalic. 

Les  Comtes  de  Weftphalic,  aufqucls  pareil  fuf- 
frage'fut  rendu  l’année  i5f4.  font  ceux  de  Soin, 
Scnaumbourg,  d’Oldembourg  ôf  Eltnenhorrt , de 
Bcnrhcim , & de  Steinfort , d”OlWrife , de  Ritbcrg, 
de  BUnckcnbourg , de  Hoia , de  Barby  , Ôc  Mu* 
lingen , de  Dkrphold  , de  Rhcinftein , de  Lippe,  de 
Màndcrfcbcid , de  Vclcn,  de  Pyrmont,de  Linden 
ôc  de  Rcchum,  de  Winnebourg,  de  Bcilftcin,  de 
Rantzqp  & d’Ebertein. 

Nous  ne  fâifons  point  ici  mentibn  des  Gentils- 
hommes libres  de  l’Empire,  parce  qu’ils  ne  font 
point  du  Collège  des  Princes.  Ils  ne  Uiflcnt  pas 
d’être  Membres  relcvans  immédiatement  de  l’Em- 
pire , Ôf  joui  flou  poifiblcmcnt  de  leurs  Fiefs , Francs 
if  Impériaux , en  quelques  Provinces  qu’ils  foient 
fituez,  avec  les. mêmes  immunités , droirs  if  fran- 
chifcs , qu’ont  les  autres  Membres  if  Etats  immé- 
diats d’ Allemagne,  (ans  pourtant  avoir  féance  ni 
voix  dans  les  Dictes.  Mais  ils  ont  l’une  & l’au- 
tre dans  les  Aflcmblécs  des  Cercles  où  il  lont  fi- 
tuez  & compris. 


CS-  IV.) 

*Du  Collège  des  Villes  Impériales. 

LE  troiliémc  College  eft  celui  des  Villes  Impé- 
riales. II  s’affcnibie  à part  comme  les  deux 
autres  Colleges , pour  délibérer  fur  les  affaires  qui 
' font  propofccs  pour  les  befoins  de  l’Empire.  Lcj 
Villes  qui  le  compolcnt  font  nommées  Libres  , 
Impériales  ; parce  qu’elles  font  Etats  immédiats  ic 
indépendans  de  toute  autre  Puiflance  que  de  l’Em- 
pereur & de  l’Empire. 

Il  y a quelques  autres  Villes  qui  fc  di (oient  au- 
trefois Libres , quoiqu’elles  ne  fuftènt  pas  Impé- 
riales; prétendant  être  exemptes  de  toutes  fortes 
de  charges  de  l’Empire,  conformément  aux  Privi- 
lèges particuliers  qui  leur  çn  avoient  érc  accordez 
de  tems  à autre.  Mais  prélentanenr , ou  elles  lont 
Etats  immédiats  comme  celles-là  , ou  elles  font 
Erlits  médiats  , if  Villes  municipales  , foumifes 
aux  Princes,  qui  exercent  leur  fuperiorité  lur  el- 
les. 

Avant  6c  depuis  l’Empereur  Cbarles-Qfmt  , le 
College  des  Eieéieurs  ic  celui  ces  Princes  , ne 
voulaient  accorder  au  Collège  des  Villes  que  la 
Voix  dclibcrative  pour  les  a flaires  importantes. 
Mais  ccs  Villes  prétendent  à préfenc  'avoir  été  ré- 
tablies dans  tous  leurs  avantages  par  les  Traitez 
de  Weftphalic,  6c  avoir  dans  les  Diètes  Voix  dé- 
clive aufli-bien  que  délibérative  , comme  les  autres 
Collèges.  C’cft  pour  ce  fujet  qu’elles  s’oppoicm 
au  projet  de  Réglement  que  les  Eleifcurs  6c  les 
Princes  ont  forme  au  contraire,  ôf  qu’elles  per- 
fiftcnt  à dire  que  l’affaire  doit  être  renvoyée  a b 
déciiion  de  l'Empereur. 

Les  raifons  fur  lefouclles  ces  Villes  fondent  leur 
droit,  font  que  les  Empereurs  les  appellent  aux 
Diètes  & aux  AlTemblces  générales , auifi-  bieti  que 
les  Electeurs  ôc  les  autres  Princes;  leur  marquant 
prerilcment  que  c’cft  pour  traiter , délibérer  ôf  rc- 
foudre,  avec  les  autres  Etats,  les  affaires  dont  il 
eft  qucllion  : Que  le  Maréchal  de  l’Empire  , ou 
fon  Lieutenant,  les  appelle  aufli  à toute*  les  As- 
fanblecs  particulières  qui  fc  font  aux  Dictes:  Que 


leurs  Députés  fc  trouvent  préfèns  à toutes  les  pro- 
politions  qui  s’y  font:  Que  le  Chancelier  de  r Ar- 
chevêque de  Mayence  demande  leur  avis  fur  les 
proposions , donc  il  leur  donne  copie , pour  en 
dcliocrcT  en  leur  Aflcmbléc  particulière , de  la  mê- 
me manière  que  les  autres  Collèges  en  délibèrent: 
Que  les  Conleillers  de  l’Archevêque  de  Mayence 
ôc  de  l’Elc&cur  Palatin , leur  fonc  part  des  affaires 
fur  lesquelles  les  aurres  Etats  délibèrent , afin  que 
ces  Villes  les  mettent  aufli  en  deliberation  : Que 
quand  1rs  Electeurs  ôf  les  Princes  ont  pris  leur 
rélolution,  ils  font  venir  les  Députés  des  Villes, 
leur  font  entendre  certe  réfblution  , ôf  prennent 
auffï  celle  des  Villes:  Que  les  noms  des  Dépurés 
des  ViUes  font  inierés  dans  tous  les  Rccès  des 
Diètes,  lesquels  ils  confirment  comme  les  autres, 
par  leurs  fetngs  ôf  leurs  cachets  : Qu’une  Ville 
n’eft  pas  feulement  couchée  dans  la  Matricule  de 
l’Empire  en  qualité  de  Ville  Impériale  ; mais  qu’il 
eft  marqué  expreflement  qu’elle  réleve  immédiate- 
ment de  l’Empire  ; que  c’cft  aufli  en  cette  qualité 
qu’elle  paye  les  Mois  Romains  Ôf  les  contribu- 
tions , 6c  qu’elle  eft  appdlce  aux  Diètes , & y a , 
avec  la  féance , voix  dclibcrative  ôf  décilivc  : Qu’el- 
le peut  plaider  au  Confcil  Aulique  , ou  en  la 
Chambre  Impériale,  en  première  inlhncc  : Enfin  , 
qu’elle  a tous  les  droits  Ôf  routes  les  prérogatives, 
donc  les  autres  Princes  de  l’Empire  ont  accoutumé 
de  jouir. 

Audi  voit-on  que  les*  Villes  Impériales  règlent 
chez  elles  la  forme  du  Gouvernement  politique  ; 
qu’elles  créent  des  Magiitrats  ausquels  on  porte 
les  foirs  les  clefs  des  portes  ; qu’elles  commettent 
des  Officiers  de  Jurtice  6c  de  Police,  qui  jugent 
les  matières  criminelles  fans  appel  , Ôc  les  civiles 
jusqu’à  iooo.  livres;  ôf  qu’elles  font  des  Loix  , 
des  Régicmcns,  ôf  des  Statuts,  (ans  la  participa- 
tion de  pcrfoonc.  Elles  font  aufli  contribuer  leurs 
Habitans  aux  charges  de  la  Ville  ôc  de  l’Etat , ôc 
règlent  leurs  importions  ainlî  que  bon  leur  fcmWe. 
Elles  matent  des  impôts  fur  les  denrées  , félon 
qu’elles  le  jugent  néccllürc  ; Ôf  elles  ont  non  feu- 
lement les  droits  d’cfpavc , d’aubeine , de  déshéren- 
ce, ôf  autres  qui  leur  peuvent  être  communs  avec 
les  Seigneurs  hauts  Jultkiers;  mais  aufli  celui  de 
battre  monnoye , & de  la  marquer  à leur  coin  ÔC 
à leurs  Armes.  De  plus , elles  onc  pouvoir  de 
faire  des  Ligues  ôc  Alliances  entre  elles , Ôf  avec 
les  Princes  de  l’Empire,  même  avec  les  Etrangers 
ôf  d’envoyer  pour  cet  effet  loirs  Députés  par  tour, 
aufli-bicn  que  de  recevoir  les  Ambsfladeurs  des 
autres  Princes  ôc  Etats  ; 6c  par  une  conlcquence 
narurcllc,  clics  peuvent  lever  des  gens  de  guerre, 
fortifier  les  Villes  de  leur  rcflbrt , hure  des  Maga- 
fms  d’armes , fondre  du  Canon  ; ôf  pour  le  dire  en 
un  mot , faire  chez  elles  tout  ce  que  les  Prince* 
de  l’Empire  peuvent  faire  dans  l’étendue  de.  leur* 
Terres  ôf  Jurisdnftions. 

L’Allemagne  avoit  autrefois  environ  84.  ou  8f . 
Villes  qui  jouiftoient  de  ces  droits  ôf  Privilèges; 
mais  à préfent  U y en  a bien  moins , dont  les  noms 
ôf  le  rang  fe  voyait  diftinélement  dans  la  Table 
foi  vante.  Elles  font  divHecs  en  deux  Bjr.cs  dans 
les  AtTemblccs,  celui  du  Rhin  à la  droite,  ôc  celui 
de  Sunbc  à la  gauche.  Leur  Dircéloirc  eft  tenu 
ôf  exercé  par  le  premier  Magiftrat  de  la  Villé  Im- 
périale , où  U Diète  eft  convoquée  ; ôf  fi  cette 
Diérc  (è  tient  dans  un  lieu  qui  n’dkpas  Ville  Im- 
périale, comme  il  eft  arrive  quanti  elle  s’eft  tenue 
à Munftcr  ôc  à Osnabrück  , les  premières  Villes 
des  Bancs  font  exercer  le  Direâoire  alternative- 
ment par  un  Syndic,  ou  par  un  Avocat.  Mds 
en  l’ Aflcmbléc  d’Osnabrutk  , la  Ville  de  Strasbourg 
tenoir  le  Directoire  , parce  que  les  Protcftans  y 
prévaloient  ; comme  au  contraire  les  Catholiques 
prevalans  à Munftcr , les  Villes  de  Cologne  ôf  de 
Ratiibonnc  l’exerçoienf  tour  à tour  l’une  apte* 
l’autre  : cclk-à , comme  cunt  la  première  du  fijnc 

de 
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de  Suabc , «C  çeîlc-lâ  » la  première  du  Banc  du 
Rhin.  Au  rcile  c'cll  toujours  a U Ville  qui  tient 
le  Directoire  , a recueillir  ks  avis  des  autres , après 
quoi  clic  dconc  k lico. 

RANG  DES  VILLES  IMPERIALES 

EN  LEURS  ASSEMBLEES. 


Le  Batte  tlti  Viüet 
du  Rtm. 

Cologne. 

Aix-la-Chapelle. 


Spire. 

Francfort  fur  k Mcyn. 


* Wciflcnbourg. 


c Kciicrverg.  Winshci 

fc-Munfter  au  Val  Saint 
r OfltflM 


Le  Banc  da  l'ilUt 
de  Suale. 

Ratisbonne. 

Ausbourg. 

Nuremberg. 

Uîm. 

Mcmmingen. 

Kaufbcurcn. 

Eflingen. 

Reutnngen. 

Nortlingen. 

DinckelspieL 

Bihcrach. 

Aalen. 

Potfingen. 

Gingen. 

Rotcnbourg. 

Halle  en  Suobc. 
Rotweil. 

Ubcrlingcn. 

Pfullendorf. 

WeÜ. 

Hailbron. 

Buchorn. 

W angen. 

Gcmond. 

Lindau. 

Ravensbourg. 

Winshcim. 


£ Grégoire. 
* Roshcrm. 

■ Turcheim. 
Domnor.d- 
Fricdbcrg. 


Zcllc  fur  Hamersbacb. 
Buchau  fur  la  Fcdcrféc. 
Lentkircb. 

Schwinfort. 

Kempten. 
Wciltcmbourg. 
Gingenbacb.  (a) 


(§■  V.) 

*De  quelle  manière  les  ^Diètes  Imperia - j 

les  syaJJi»ibUnt. 

NOus  venons  de  parier  des  trois  Collèges  qui 
drftinguent  tous  les  Membres  & Etats  libres  j 
fit  immédiats  de  l'Empire  , il  cil  k propos  main-  j 
tenant  de  dire  comment  ces  Collèges  s’aflcroblent  , 
toutes  les  Ibis  qu'il  furvirnt  des  affaires.  Ces  As- 
lemblecs  generales  s'appellent  Dictes  Impériales, 
fit  les  Allemans  les  nomment  en  leur  Langue, 
Reicbj ?og,  qui  veut  dire , jour  ou  journée  de  l’Em- 
pire. 

Ccft  l’Empereur  qui  ks  convoque,  après  être 
demeure  d’accord  avec  ks  Electeurs , de  la  ncces- 
fitc  de  s'adcmblcr , fit  être  convenu  avec  eux  du 

(*)  H y a encore  ks  Viücs  de  Hambourg.  Breircn  , Goa- 
kr,  Mnlhaufen,  Ce  Nottkaolca.  Le  Roi  de  Dannemarck  a 
dea  prétention»  fur  k première,  Ce  l’Lleft.de  Hanovre, comme 
Duc  de  Uiéme.  tur  k deuxieme.  Ixs  dernières  t'ont  enck- 
veca  dam  l’Etat  de  Brandebourg.  Toute*  ■a  cinq  jouitknt 
pour  tint  d’une  pkine  libena , Ce  même  d'une  Suuvenineié 
chez  elles.  Elle»  ont  leurs  Dépure*  à k Diere  générale , con- 
tribu  ont  1 l’Empire,  8e  plaidrnt  par  devant  la  Chambre  Im- 
périale ou  Contai  Antique:  qui  loot  toute*  dei  marques  de 
rtpdcpcndancc  ordinaire  de*  Villes  Libre* 


jour  & du  Iku.  11  peut  faire  cette  convocation , 
pu  en  averti  fiant  chacun  des  Princes  fit  des  Etats 
leprement  , par  Lettres  lignées  de  fi  main , fi: 
contrdignècs  par  le  Vicc-Cbancclkr  de  l’Empire; 
ou  en  leur  envoyanr  des  Amkufiàdcurs  exprès  lix 
mois  avant  k jour  que  l’ouverture  s’en  doit  faire. 
Avant  Frederie  III.  les  Empereurs  a voient  cou- 
tume de  bsirc  cette  convocation  en  general  par 
Lettres  Patentes  ; mais  depuis  il  en  a etc  ulé  en 
Pune  ou  en  l’autre  manière  qu’on  vient  ik  dire. 

11  clk  à remarquer , que  pour  la  convocation  des 
Abhcz  fie  des  Prélats  qui  ne  font  pas  Princes , 
aufli-biea  que  des  Comtes  fie  autres  , l’Empereur 
n’eçrit  pis  à chacun  d’eux  ; mais  feulement  a leurs 
Directoires  ; qui  avertiflenr  les  particuliers  du  tems 
fie  du  lieu  qui  kur  a été  indiqué  pour  l’AiTem- 
blée. 

Il  n’y  a point  de  lieu  fixe  pour  ce  s A Semblées 
generales.  Elles  fc  tiennent  ordinairement  en  une 
Ville  Impériale  ; quoi  qu’on  puilTc  aulfi  chaifir 
pour  cela  quelqu’autre  Ville;  fie  tous  les  Princes 
| fie  autres  Etat* , duement  convoqués  , loin  obligés 
d’y  affiiier  à leurs  propres  dépens , en  pcrlonnc , 
ou  par  Députés. 

Quand  ils  y viennent  en  perfonne  , le  Comte 
de  Vappmheim  Maréchal  de  l’Empire,  leur  afitgne 
leurs  iogemens,  ou  leurs  quartiers;  mais  lorlqu’B 
n'y  a que  des  Députez  de  leur  part , il  fait  mar- 
quer leurs  logcmcns  par  les  Lâcutoians  ou  Sublti- 
tuts. 

Incontinent  après  que  les  Princes  font  logez, 
ils  envoyent  un  de  leurs  Gentilshommes  au  Direc- 
toire de  Mayence  , pour  l’avenir  de  leur  arrivée. 
Mais  quand  ce  ne  font  que  kurs  Députez , ceux- 
ci  envoyent  kur  Secrétaire  , pour  prdenter  kurs 
pouvoirs  au  mcine  Directoire  tenu  par  un  Cora- 
mUTaire  de  l’Elcéteur  de  Mayence. 

Ceux  des  Villes  en  font  autant  ; fie  enfuite  ils 
vont  voir  eux-mêmes  ce  CommilTairc  pour  le  fai- 
re reconnoitrc.  Après  quoi  ils  vont  aulfi  vifiter 
le  CotmoifTaire  ck  l’Empereur  pour  le  même  fu- 
jct.  Ayant  rendu  ces  premiers  devoirs,  k Com- 
milTairc  Directorial  de  Mayence  en  donne  avis  au 
Maréchal  de  l’Empire  , afin  qu’il  les  appelle  au 
Confiai  en  tems  fie  lieu.  Ces  Envoyez  ont  aufli 
coutume  d’avenir  de  leur  arrivée  ceux  des  au- 
tres Princes  qui  lotir  venus  avant  eux  , afin  d’en 
être  vilitcz  ; mais  ks  Electeurs  , ou  leurs  En- 
voyez , ne  font  point  cette  vifitc  ; fie  le  conten- 
tent de  kur  faire  taire  des  complauens  pur  leurs 
Secrétaires. 

La  Dicte  commence  le  jour  que  l'Empereur  ,ou 
lès  Commifiaires  , lé  font  roulus  avec  les  Etats, 
la  première  fois , à l’Hôtel  de  Ville. 

Lorlquc  l'Empereur  fort  de  Ion  logis  pour 
s’y  rendre , il  clk  accompgne  dis  Electeurs.  Ce- 
lui de  Brunfwkrk,  celui  de  Brandebourg  & k Pa- 
latin vont  les  premiers  a côte  l’un  de  l’autre, 
Brunfwik  ayant  ta  droite , k Palatin  b gauche , fie 
Brandebourg  au  milieu,  celui  de  Bavière  & celui  de 
Saxe  viennent  après  , k premier  tenant  1a  droite , 
fit  l’autre  la  gauche  ; lur  les  pas  de  ceux-ci  mar- 
che l'Electeur  de  Trêves  Icul  , précédant  immé- 
diatement l’Empereur,  qui  cil  accompagne  de  i’E- 
ledkeur  de  Mayence  à b droite,  & de  celui  de  Co- 
logne à fa  gauche  ; ils  vont  d’abord  à l’Eglilc , fie 
puis  à PHotel-d©- Ville. 

Dans  cette  AflèmWée  , Sa  Majefkc  clk  alïilè  en 
un  Trône  haut  de  trois  marches , ayant  à ü droi- 
te for  b première  Ligne,  les  Ekétcurs  de  Mayen- 
ce, de  Bavière,  de  Brandebourg;  fie  à là  gauche, 
aulfi  for  la  même  ligne  , les  Electeurs  de  Colo- 
gne, de  Saxe  , le  Palatin  fie  Brunfwik;  fie. vis-à- 
vis  de  (a  Periontve  , cft  aüis  l’Electeur  de  Trê- 
ves. 

Les  bancs  des  Electeurs  font  tapiflèz  de  drap 
d’ccarlate , hauts  feulement  de  deux  marches.  l es 
autres  Princes  ont  kurs  bancs  tapiflèz  de  drap 
verd. 
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verd , mais  ils  ne  font  cleveî  que  d’une  marche , 
les  Ecclclialliques  à la  droite  , & les  Séculiers  à 
la  gauche. 

Les  Députez  des  Villes  Impériales  font  fur  leurs 
bancs  derrière  les  Adjoints  des  Arnhiiladeurs  des 
Electeurs,  fit  la  droite  des  Secrétaires. 

Les  Electeurs  prelcns  precedent  dans  leurs  mar- 
ches & feances  , les  Députez  des  Electeurs  ab- 
fens  , fins  toutefois  palier  du  côte  gauche  au  droit, 


& (ans  changer  le  rang  que  ces  Princes  auraient  : 
ce  qui  s’oblcrve  aufli  a regard  des  autres  Princes. 

Tous  les  Electeurs  fit  Princes  étant  placez  1c- 
lon  leur  rang  en  prelênee  de  la  Majelté  Impériale, 
& en  la  manière  marquée  dans  la  rcprclcmarioti 
ci-jointe ; la  propofirion  le  fait  en  Ion  nom  par  un 
Prince  choifi  pour  ce  fujet.  Apres  quoi  l’Electeur 
de  Trêves  prend  la  parole,  fie  répond  par  un  re- 
merciement honnête  qu’il  fait  en  peu  de  paroles  à 
l’Empereur,  au  nom  de  rous  les  Erars,  de  les  a- 
voir  voulu  honorer  de  la  prefence  , & du  témoi- 
gnage de  l'es  bonnes  intentions  pour  le  bien  fit  le 
loufagement  de  l’Empire.  Cela  étant  fait , l’Em- 
pereur, les  Electeurs  , fit  tous  les  Princes,  le  lè- 
vent , fit  lôrtcnt  du  lieu  de  l'Aflèniblec  dans  Je 
même  ordre  qu’ils  y fort  entrez. 

Et  afin  que  Pon  ait  une  plus  particulière  con- 
noiflâncc  de  toutes  les  cérémonies  qui  s’oblèrvent 
en  pareilles  Anemblccs,  je  rapporterai  ici  de  qucl- 
le  manière  on  les  pratiqua  pour  la  marche  fit  la 
féanee  de  J 'Empereur  Ferdinand  III.  fie  de  tous  les 
Etats,  dans  la  Diète  de  Ratisboiinc  tenue  les  an- 
nées tdfi.  & KSfT 

L’Empereur,  les  Electeurs,  les  Princes,  fie  les 
autres  Etats,  ou  leurs  Dcpurez  , étant  arrivez  à 
Ratisbonnc  , le  Conue  de  Papr-tnLam  Maréchal 
héréditaire,  au  nom  de  l’Electeur  de  Saxe  Grand 
Maréchal  de  l’Empire,  donna  avis  aux  Etats,  du 
jour  fie  du  lieu  que  Sa  Majcltc  avoit  ordonnez 
pour  leur  taire  entendre  (a  proportion. 

Sa  Majelté  au  jour  prêtent  le  mit  en  marche, 
du  Palais  Epilcopal  où  clic  avoit  pris  fon  logement, 
pour  te  rendre  à l’Eglilc  ; dc-là , après  avoir  oui 
la  Melle , fit  implore  le  fccours  du  S.  Efpric , dlc 
continua  Ion  chemin  julqu’ii  l’Hôtel-de-Ville,  lieu 
dcltinc  pour  l’AlTembléc.  On  ponoit  l’Empereur 
en  ebaile , parce  qu’il  avoir  la  goûte  ; 5c  tous  ceux 
qui  l’accompagnoicnc  ctoicnt  à pied  eu  la  manière  : 
fuivantc. 

i.  Le  Grand-Prévôt  de  l’Empire  , avec  deux  i 
Hallcbardirrs  du  Maréchal  de  l’Empire. 

x.  Le  Maréchal  des  Logis , avec  lès  Fouriers. 

3.  Les  Députés  des  Villes  en  leur  rang  , les 
moins  confiderables  allant  les  premiers. 

4.  Les  Comtes , fie  la  N’obiefle  libre , avec  d’au- 
rrcs  pcrlonncs  de  qualité  qui  aÜilloknt  la  par  cu- 
riontc. 

ç.  Douze  Pages  fuivis  des  Gentilshommes  ordi- 
naires, fie  de  ceux  tic  la  Chambre  de  l’Empe- 
reur. 

6.  1 ’ Evêque  de  Hongrie,  avec  d’autres  Gen- 
tilshommes lervans  fie  ordinaires  de  l’Emtxrcur. 

7.  Lxs  Envoyez  des  Princes  de  l’Empire. 

8.  Trois  Hérauts  avec  leurs  Bâtons  fie  Cotres- 
iTArmes , un  aux  Armes  de  Hongrie  , un  autre 
aux  Armes  de  Bohème, fie  le  troàhcmc  aux  Armes 
d’Autriche. 

o.  Les  Princes  de  "Empire;  fâVoir,  le  Prince 
Palatin  du  Rhin,  le  Prince  Palatin  Duc  de  Neu- 
hourg  , le  Landgrave  de  Hcfle-Darmftar  , fie  le 
Marquis  de  Bade. 

10.  Deux  Hérauts  avec  leurs  Bâtons  fie  Cottes 
aux  Armes  de  l’Empire;  c’ett-a-dire , d’Or  à l’Ai- 
gle éployée  de  fable , mcxnbrcc , becquée , fie  cou- 
ronnée de  gueules. 

1 1 . Les  Electeurs  Séculiers , ou  leurs  Députés, 
l'avoir , l’Eleâeur  Palatin  en  pcrlonne  ; le  Camrc 
Kurtz,  de  la  part  de  l’Electeur  de  B.iviere  ; le 
Baron  de  Frkfen , au  nom  de  l’Eleâeur  de  Saxe  ; 


fie  le  Baron  de  Blomandaèl , Envoyé  <Je  l’EJeâeuf 
de  Brandebourg. 

ix.  L’Eleâeur  de  Trêves  en  perfcnne,  fèul. 

13.  I-c  Maréchal  héréditaire  de  l’Empire , por- 
tant l’Epée  nue. 

14.  Le  Prince  Maximilien  de  Dictrichfteia , Grand 
Maître  d’Hôtcl  de  l’Empereur. 

iy.  Sa  Majefté  Impériale  ayant  au-devant  d’el- 
le le  Prince  Ptcolomini  Duc  d’Amalfi , Capitaine 
de  les  Gardes  -à  cheval  , qui  tenoit  la  droite  ; 5c 
le  Comte  Ferdinand  - Frédéric  de  Kurilcmberg  , 
Capitaine  de  les  Cent- Su i fies  , qui  avait  h gau- 
che. 

1 6.  L’Eleâeur  de  Mayence  en  perfonne , mar- 
choit  directement  à U droite  de  l’Empereur  ; fit  le 
Prince  Egon  Guillaume  de  Furllemberg , au  nom 
de  l’EleCteur  de  Cologne,  à la  gauche. 

Sa  Majelté  lui  vie  de  (es  Gardes  du  Corps,  en- 
tra en  cct  ordre  dans  l’Eglilc , fit  puis  dans  l’Hô- 
tel de  Ville;  où  étant , elle  s’afllt  en  lôn  Trône 
élevé  de  trois  marches  , comme  nous  avons  déjà 
dit.  L’Eleâeur  de  Mayence  fe  plaça  fur  la  même 
ligne  , à la  droite  de  l’Empereur  , fur  un  banc 
pius  bas  d’une  marche,  avec  les  Envoyez  de  Ba- 
vière fit  de  Brandebourg  ; fie  à la  gauche  lé  mît 
l’Eleâeur  Palatin  avec  les  Envoyez  de  Cologne 
fit  de  Saxe  , dans  le  même  tems  que  l’Eledeur 
de  Trêves  le  plaça  feul,  à l'oppoGte  de  l’Empe- 
reur , fur  un  banc  de  b même  hauteur  que  ceux 
de  lès  Collègues. 

L es  aurres  Princes  EccléfialHqucs  , Abbez  fie 
Prélats,  prirent  leurs  feances  fur  un  bonc  élevé 
leulcmcnt  u’une  marche , à la  droite  ; comme  fi- 
rent à la  gauche  les  Princes  Séculiers  fit  les 
Comtes  , tous  en  leur  rang  , ainfi  que  les  Dé- 
putés des  Villes  en  leurs  bancs  au  bas  des  au- 
tres. 

Etant  ainfi  tous  placez , le  Marquis  Guillaume 
de  Bade,  principal  Juge  de  1a  Chambre  Impériale 
de  Spire , le  leva , fit  remercia  les  Etats  en  peu 
de  paroles , au  nom  de  Sa  Majefté  , de  l’exaâi- 
tude  fit  obeiflâncc  avec  laquelle  ils  étoient  venus 
aflifter  à la  Diète.  A quoi  l’Eleâeur  de  Trêves 
fit  une  réponfc  de  leur  part , pleine  de  refpeâ  fie 
d’honnétctc , aufli  en  peu  de  paroles.  Enlùite  le 
Comte  Kurts,  Vice  Chancelier  de  l’Empire , dé- 
livra par  écrit  la  propofition  de  l’Empereur  au  Se- 
crétaire de  l’Empire  , qui  fe  tenant  debout  à la 
gauche  devant  le  Trône  de  là  Majefté  Impériale, 
la  lut  diftinâemcnr  fit  à haure  voix.  La  lefturc 
en  étant  faite,  le  College  Eleâoral  fe  leva,  fit  fc 
retira  vers  une  fenêtre.  Celui  des  Princes  en  fie 
autant  ; comme  aufli  celui  des  Villes , chacun  fe- 
parcmcnt , pour  en  délibérer.  Puis  les  deux  Col- 
leges principaux  s’étant  après  approchez , fit  entre 
communiquez  leurs  fentimens,  rEIcâeur  de  Ma- 
yence s’avança  vers  le  T rône , du  côté  droit , 
pendant  que  les  autres  Princes  reprirent  leurs  pla- 
ces ; fit  fit  entendre  à Sa  Majefté  la  bonne  inten- 
tion que  les  Erats  témoignaient , fie  avec  combien 
de  zèle  ils  ctoicnt  difpolez  à lui  donner  toute  la 
fatisfjdVion  qu’il  leur  ferait  poflib'e  fur  les  deman- 
des qu’Elle  leur  fâiloit.  Après  quoi  l’Empereur 
s’en  retourna  au  Palais  Epilcopal , dans  le  même 
ordre  qu’il  étoit  venu. 

C’elt  ainfi  que  fc  font  ordinairement  les  ouver- 
tures fie  les  premières  Sellions  des  Diètes  fit  As- 
lemblées  générales  de  l’Empire.  Mas  après  que 
les  trois  Colleges  , je  veux  dire  celui  dès  Elèc- 
trtirs , celui  des  Princes,  fit  celui  des  Villes,  ont 
délibéré  fur  les  matières  propolées  , fit  que  cha- 
que College  a part  a pris  (à  rélolution  , ils  con- 
viennent cnfetnble  d’un  jour  pour  s’aflembler  tous 
trois  en  un  même  lieu  : fit  là  s’entre  communi- 
quant leurs  fentimens  , ils  demeurent  d’accord  du 
Réfultat  , fit  l’envoyenc  à l’Empereur.  Cfcie  G 
Sa  Majcftc  l’approuve , il  eft  reçu  fie  paffe  enfui- 
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Cérémonial , qu'on  obferva  à f ouverture 
de  la  ‘Dictte  de  Ratisbonne , C année 
1663. 

ON  ne  peut  donner  une  plu*  jufte  idée  de 
l'ouverture  de  b Diette  de  Ratisbonne  , & 
du  Cérémonial  , qu’on  a coutume  d’obfervcr  à 
cette  occafion  , qu’en  confidcraot  quatre  Articles 
Principaux. 

1 . Sa  Majefté  Impériale , ou  en  fôn  abfence  (on 
Principal  Coœmit&irc  reçoit  tous  les  Princes  , fie 
Erats  de  l’Empire , ou  leurs  Minières  refpc&ifs 
par  une  harangue  de  félicitation  fur  leur  arrivée 
a.  Il  expofc  les  néccflîtés  de  l’Empire. 

3.  11  fait  le  proportions  convenables  aux  incon- 
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4.  Il  condur  fa  harangue  avec  les  infinuarions 
ordinaires , que  chacun  y veuille  coopérer  fuivant 
lés  obligations. 

Pour  commencer  donc  b Diète , fuivant  les  ré- 
glés établies , le  Maréchal  des  logis , ou  Quartier- 
Maure  de  l’Empire*  lé  rranfporra  le  huitième  aux 
Loeemens  de  tous  les  Miniftrrs  des  Electeurs  * fit 
des  Princes  de  l’Empire  * & b neuvième  le  Fourier 
alk  cbea  les  Prébrs  , les  Comtes  & les  Villes  immé- 
diats , pour  leur  intimer*  de  (è  trouver  le  dixième* 
au  Palais  Epifcopal , pour  y entendre  les  propofitions* 

Suc  le  premier  Commiibire  leur  feroit  de  b part  de 
a Majeflc  Impériale  j ( Son  Eminence  le  Cardinal 
Archevêque  de  Saltzbourg , comme  Principal  Com- 
nu (Taire,  s’étoàt  logé  dans  ce  Palais  * fie  avoit  bit 
tendre  tous  les  appartetuans  * des  rapÜTeries  Impé- 
riales , qu’on  y avoir  envoyées  de  Vienne.)  Après 
cetrc  intimation  les  Minittres  de  l’Eleâtur  de  Saxe, 
& le  Maréchal  de  l’Empire  allèrent  le  neuvième 
à b Chambre  de  b convocation , où  tous  les  Dé- 
putés le  dévoient  aflembfer  , pour  voir  û tout  y 
étoit  en  ordre.  Le  Chancelier  de  Mayence  vint 
apres  ; ôc  enfin  le  Confeiller  Aulique  k Sieur  de 
Cr<nw  , le  Grand-Maître  de  b Maifon  de  Saltz- 
bourg , fie  le  Seigneur  de  Htttmgtr , Confeiller  de 
b meme  Cour  * y allèrent  encore’  le  même  jour  * 
pour  voir  ù tout  étoir  préparé  pour  b réception 
des  Etats , qui  dévoient  s’y  trouver  le  lendemain. 
Les  Députés  des  Vilki  de  l’Empire  * s’aflemblé- 
rent  en  conformité  de  cette  Intimation  , le  dixiéme 
à la  Maifon  de  Ville  * fie  allèrent  de  là  en  6.  Gi- 
rofles au  Palais  Epilcopal  , où  Us  (è  difoerférent 
dans  b Sale  des  Chevaliers , fie  dans  les  Chambres 
prochaines.  Les  Mitüftrcs  des  Electeurs , fie  des 
Princes  de  l’Empire  arrivèrent  enluitc.  Ceux-ci 
furent  reçus  par  un  Truc  les  de  l’Archevêque  avec 
quelques  Officiers  fie  Pages;  mais  les  Miniflres 
F.lcâoraux  furent  reçus  par  k Grand-Maître  de 
fon  Eminence,  fie  introduit  dans  fon  Cabinet.  On 
régla  enfuite  toute  b proceflion  * fie  on  alb  à l’E- 
glile  dans  l’ordre  fuivant. 

1.  Le  Grand  Quartier-Maître  de  l’Empire  , 
avec  les  Domcfliqucs  de  l’Archevêque  fit  des  Mi* 
niftres. 

x.  Le  Grand-Mar êchal  de  l’Empire  * avec  les 
Seigneurs  de  b Cour  Archi-Epifcopale  » fie  plu- 
ficurs  autres  Seigneurs  etrangers. 

3.  Les  trois  Colleges  de  l’Empire , si  (avoir , 
l’Eieâoral  * celui  des  Princes  fit  des  Comtes  , fie 

(•)  On  nomme  k*  Réfutation*  de*  Diète*.  Kiwt.  parce 
qu’on  ne  les  publie  ordinairement  que  torique  la  Diète  cil 
1*  rtttgm , c'cft-i-dire . frit$  m ft  -,  & cela  pour  éviter 
te*  cuntradiûion*  0c  te*  plainte*  Je  cet»  qui  na  le  trouvent 
pu  content  de  ce  qui  a été  rdota. 

Tome  I. 


celui  des  Villes , jujio  crditH  ; on  commença  donc 
‘ ires  & demie  en 
on  paflà  par  b 


b proceflion  à o.  heures  fie  demie  en  (ottanc  de  b 
Sale  des  Chevaliers; 


galerie , par 
lins  l’ Egale 


deux  Ami-Chambres  ; fie  on  entra 
par  b Porte  de  l’Onuoirc. 

(NB.)  Les  SetmUru  Kltilorum  & Trmàpan , 
marchèrent  à la  proccfiiou  pcle-méle  fie  (ans  aucun 
ordre  ; les  Miniflres  des  Electeurs  prirent  leurs 
places  dans  le  Choeur  fuivant  le  rang  de  leurs  Com- 
met tans  ; mais  ceux  des  Princes  (e  placèrent  indif- 
féremment comme  ils  arrivèrent. 

Pendant  la  célébration  de  b Mcflè , les  Envoyé» 
de  Saxe , de  Brandebourg  * fie  du  Palatin  , le  levè- 
rent de  leurs  fiéges,  fie  fonirert  de  l'Ealifê , où 
ils  ne  rentrèrent  qu’apeès  b proceflion  ordinaire. 

Mais  aufli-têt , que  cela  fut  fait  * ils  rentrèrent 
dans  l’Eglife»  fie  fe  remirent  à leurs  data.  La 
Mefle  fut  célébrée  par  le  Prieur  de  Saltzbourg  fie 
de  Rarisbonnc,  qui  en  même  tems  croit  delegué 
à b Diète*  comme  Miniflre  de  l’Evêché  de  Ra- 
tisbonne. A il.  heures  du  matin  toute  l’Illuftre 
aflcmblee  retourna  de  l’Eglilê  à b maifon  de  Vilb 
dans  l’ordre  fuivant. 

i.  Le  Prévôt  de  l’Empire. 

x.  Les  Domeftiques  du  Maréchal. 

3.  Deux  Trabans  du  Maréchal  avec  leurs  Per- 
tuifanes , fie  en  Livrée  jaune. 

4.  Le  Quartier- Maître  de  l’Empire:  Le  fils  aî- 
né du  Comte  de  Ptpptnhttm , fie  le  Capitaine  des 
Trabans  de  l’ Archevêque. 

f.  Les  Secrétaires  , Protonoraires  , fie  autres 
Officiers  de  b Chancellerie  des  Electeurs. 

6.  Son  Excellence  le  Maréchal  Héréditaire  de 
l’Empire. 

7.  Tous  les  Seigneurs  caraôerifés  de  la  Cour 
de  Saltzbourg , fie  pluûeurs  autres  grands  Seigneurs 
I— t rangers. 

8.  Les  Députés  des  Villas  immédiates  ; à la- 
voir : quatre  des  Villes  de  Waflcnbourg  fit  de 
Windaheim  ; quatre  de  Ltntfou  fie  de  Rouwril  ; 


9.  Les  Députés  1 
fie  de  b Franc  on  ie. 

10.  Deux  Moines  de  l’Ordre  des  Bénédiflins , 
comme  Députés  de  l’Abbaye  de  Munfler  dans  U 
Vallée  de  Saint  Grégoire. 

11.  Les  Députés  des  Prébts  des  Cercles  de 
Suabe  , fie  de  Francooic  ; de  Naflau  Hademar, 
d’Eggenberg,  fiée. 

il.  Les  Miniflres  des  Princes  de  l’Empire:  fie 
les  StamJxrtt  des  Electeurs  pék-mèie. 

1 3.  Les  Miniflres  Principaux  des  Electeurs  dans 
leur  ordre  ordinaire. 

14.  Le  Prince  fie  Archevêque  de  Saltzbourg, 
comme  Principal  Commiflaire  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale, avec  une  garde  de  30.  perfbnnes. 

iy.  L’Evêque  de  Worms  , comme  Commiflai- 
re principal  de  Mayence  , fie  Plénipotentiaire  de 
Cologne. 

ioT  Les  Premiers  Envoyés  d’Autriche  , fie  de 
Saltzbourg,  fie  l’Abbé  de  Fuldc  fur  une  même 
ligne. 

17.  Le  Grand-Maître  de  b Maifon  de  l’Arche- 
vêque. 

18.  Les  Chanoines. 

19.  Les  Pages  de  l’Archevêque.  Toute  b rue 
depuis  U Porte  de  la  Cathédrale  , jusque*  à b 
Mailon  de  Ville,  étoit  couverte  de  planches,  donc 
les  deux  côtés  étoàent  bordez  par  6.  Compagnies 
de  la  Bourgeoise , avec  leurs  Enldgnes  deployees. 

L’Elcalier  de  U Mailon  de  Ville  étoit  occupé 
par  une  garde  de  40.  hommes  lous  le  Comman- 
dement d’un  Capitaine  de  l’Archevêque  , fie  de 
l’Aide- Major  de  b Ville. 

Lorsque  toute  1a  Proceflion , arriva  à U.  heu- 
res dans  la  Mailon  de  Ville  , les  Députés  des 
Xxxx  Com- 
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Comtes  6c  des  Villes , Te  placèrent  d’abord  fur  les 
bancs , qu’on  avoit  préparé  pour  eux  ; les  Seigneurs 
de  la  Cour  du  Principal  Commiilairc  , ceux  des 
Envoyés , 6c  tous  les  Etrangers  occupèrent  6.  bancs 
de  l’autre  côté.  En  dedans  de  la  Baluftrade  oo 
■voit  élevé  les  bancs  des  Miniftres  des  Princes 
d’un  degré»  6c  ils  ctoient  couverts  d’une  Tapiflè- 
rie  verre.  Ceux  des  Electeurs  étoient  élevés  de 
deux  degrez , 6c  couverts  de  la  même  Etoffe.  Les 
Sièges  des  trois  premières  Seflions  fur  le  banc  des 
Princes  Ecclefiaftiques  pour  l’Autriche  , Salo> 
bourg»  & Fuldc,  celui  de  Trêves,  tt  la  Table 
des  Directeurs  étoient  couverts  d’un:  tapis  de  Ve- 
lours rouge.  Le  Principal  Cotnmiflaire  te  rendit 
d’abord  fur  le  trône , qu’on  avoit  élevé  à 4.  pas 
des  Sé gei  Electoraux  , & s’aflit  dans  un  fauteuil , 
& fous  un  Baldaquin  de  Velours  rouge  brode  en 
Or  , 6c  omc  des  Armes  de  Saltzbourg;  mais  lors- 

?uc  les  Miniftres  des  Eleéicurs  , te  l’Abbé  de 
ulde  arrivèrent , il  lé  leva  de  Ion  Siège , 6C  refta 
debout  , jusqu’à  ce  que  cbaqu’un  d'eux  eut  oc- 
cupé Ht  place.  11  refla  aufli  la  tère  decouverte, 
jusqu’à  ce  qu’on  eût  achevé  la  lcéturc  des  Pro- 
pofitions de  Sa  Majcfté  Impériale , que  voici  ,• 

„ Sa  Majcftc  Impériale,  ayant  commis  (bn  E- 
,,  minence , le  Seigneur  G imdébaid , Archevêque  de 
„ Saltzbourg,  pour  Ion  Conmûftàirc  Général  à 
„ la  Diète  convoquée  à Ratisboonc , il  leur  pro- 
„ pofc  fuivant  les  ordres  reçus  de  l’Empereur , les 
„ points  néccflaircs  pour  cette  convocation , & les 
„ fait  en  même  tems  alTurer  de  là  haute  protec- 
,,  tion , & de  les  Civilitez. 

„ Sa  Majefté  Impériale  ayant  convoqué  la  pre- 
„ fente  Diète  générale , du  confentement  de  tout 
„ le  Collège  Electoral , par  les  raifons  fuflüàmmenc 
,,  alléguées  dans  les  Lettres  Circulaires,  qui  ont, 
„ etc  envoyées  à tems , à tous  les  Etats  de  l’Em-' 
„ pire,  il  n’y  a point  de  doute,  que  les  Elcâcurs, 
,,  les  Princes,  & les  autres  membres  de  l’Empire, 
„ ne  foient  déjà  fuffifamment  informés  des  rations 
» urgentes,  qui  ont  occafiortné  cette  convocation. 
„ Et  quoique  la  fituation  préfente  des  affaires  au- 
,,  roit  pu  demander  la  préfence  de  Sa  Majcfté 
„ Impériale  , elle  n’a  pu  avoir  cette  Cuisfoaion 
,,  pour  cette  fois  à mule  de  plulieurs  cmpcchc- 
„ mens , qui  font  connus  à tous  les  Illuftres  rotm- 
„ bres  dcTEmpire  ; 6c  particuliérement  à caufe  de 
„ l’Invafion  des  Turcs  dans  lès  Royaumes  héré- 
„ ditaires , qui  en  tout  tems  ont  été  confiderés 
,,  comme  leBoulevart  de  l’Allemagne.  C’eft  pour- 
„ quoi  l’Empereur , au  défaut  de  fa  propre  per- 
,,  fonne  , a ■gradeufement  voulu  employer  à là 
,,  place  fbn  Eminence  Monfeigpeur  l’Archevêque  ; 
,,  qui  n’a  pas  pu  s’empêcher  uaccepter  cette  Com- 
„ million  avec  tout  le  refpeû  6c  le  plaifir  imagina- 
„ ble , d’autant  qu’il  s’agit  id  du  Salut  de  la  pa- 
» tric-  ' 

„ C’eft  pourquoi  Monleigneur  l’Archevêque, 
„ au  nom  de  Sa  Majefté  Impériale , remerde  très- 
„ gradeufement  tous  les  Etats  refpcéiifs  de  l’Em- 
„ pire  , qui  fe  trouvent  en  perlonnc  , ou  par 
„ leurs  Miniftres , 6c  Députés  refpcâifc  à la  pré- 
,,  fonte  Diète  : te  les  prie , & exhorte  , en  con- 
„ formité  de  les  Lettres  de  Créance , comme  Pré- 
„ mkr  Commi  flaire , & reprefentant  Impérial  ; 6c 
„ par  la  connoiflàncc  , qu  ils  ont  déjà  prcalabte- 
„ ment  reçue  par  les  Lettres  rircubures  die  Sa  Ma- 
,,  jefté  Impériale  des  Propofitions  à foire  que 
,,  le»-  Seigneurs  Electeurs , les  Princes , 6c  les  au- 
,,  très  Emits  de  l’Empire  veuillent  bien  dans  b 
„ neceflité  préfonte  prendre  au  plutôt  une  refoiu- 
>,  tion  efficace  , conforme  aux  cfpcrances  de  Sa 
„ Majefté  Impériale,  6c  au  bien  public.  Au  refte 
„ fon  Eminence,  le  Prindpal  CommifTaire  Impe- 
,,  riale  fo  fora  toujours  un  devoir  & un  plaifir 
„ particulier , de  rendre  fcrvioc  à 1a  Cour  Impériale, 
,,  a tous.en  général,  ôc  à un  chacun  en  particulier. 


Le  Prindpal  CommifTaire  fo  couvrit  enfuite,  £c 
commença  la  harangue  ; & aufli  foûvent  qu’il  pro- 
nonça le  nom  de  l’Empereur , ou  celui  des  Etats 
afl'emblés , il  ôta  fon  Chapeau.  Lorsqu'il  eut  liai 
fà  harangue , il  fo  leva , fit  une  inclination  de  la 
tête  à toute  l’aflcmbléc  , & relia  enfuite  la  tête 
découverte.  On  ferma  auflî-tôt  les  portes  de  U 
Chambre  ; 6c  le  Comte  de  H’okkatjiem  , 5 'étant 
approché  des  bancs  des  Princes  Séculiers  à deux 
pas  de  la  table  Direéloriale , répondit  aux  Propo- 
rtions de  l’Empereur , te  à la  harangue  de  l’Ar- 
cbevéque. 

Le  Seigneur  de  Craau , Confciller  Adiquc  Im- 
périal, reçut  après  du  Prindpal  Comnvflàire  , les 
pr opdi lions  par  écrit  , qu’il  délivra  en  bas  du 
Trône  à un  des  Miniftres  de  Saltzbourg,  qui  s’en 
alla  avec  ces  propofitions  derrière  la  table  Direc- 
toriale ( 6c  s’étant  pofté  immédiatement  derrière  le 
Comte  de  H'olckenfttm  , il  en  fit  encore  b Lctfcure 
à toute  l’aflèmblée  à haute  voix. 

Lorsqu’il  l’eut  achevée,  il  alla  remettre  les  Pro- 
pofitions au  Confciller  Aullque  Impérial  ; qui  les 
rendit  d’abord  au  Priacipal  Commillaire. 

L’Archevêque  de  Saltzbourg  fit  encore  alors 
une  courte  harangue , où  il  répéta  en  peu  de  pa- 
roles toutes  les  Propofitions  de  l’Empereur  , 6e 
offrit  à toute  l’afTembléc  en  Général , & à chacun 
des  Membres  de  l’Empire  en  particulier  la  haute 
poreétion , 6c  b grackufe  bienveillance  de  S«  Ma- 
jcfté Impériale. 

Les  Miniftres  des  Eleéicurs , des  Princes , te 
des  Villes  Impériales,  fe  levèrent  enfuite  de  leurs 
Sièges , & allèrent  réfpeâivenicnt  délibérer  fur  les 
articles  propofés.  Ceux  des  Eleéicurs  s’affcmblé- 
rent  à la  droite  du  Trône.  Les  Miniftres  des 
Princes  au  milieu  de  b Sole  en  dedans  de  b Ba- 
luftndc , & ceux  des  Villes  en  dehors  de  b Ba- 
kiftradc  proche  de  leurs  Bancs. 

Lorsque  les  Miniftres  des  Eleéicurs  forent  con- 
venus de  leur  conclufion , ils  b firent  notifier  au 
Collège  des  Princes  par  leur  Chancelier  , 6c  en- 
fuite  au  Dircéloire  d’Autriche  On  demanda  en- 
fuite  les  Députés  des  Villes , qu’on  fit  entrer  dans 
b Baluftrade;  où  apres  avoir  entendu  leur  Con- 
clufion , on  b porta  à la  dictature  ; 6c  chacun  re- 
tourna enfuite  dans  là  place. 

Le  Chancelier  Mebi,  fit  enfuite  une  courte  ha- 
rangue ait  nom  de  tous  les  Etats  de  l’Empire  ; & 
remercia  l’Archevêque  comme  Premier  Commi flai- 
re Impérial  de  b Communication  des  Propofitions, 
6c  des  a flu rances  gracieufes  de  b haute  ProtcClion 
Impériale. 

Le  Principal  Comraiflàire  fit  remettre  les  Pro- 
poil rions  au  Chancelier  Mtbl , par  le  Confciller 
Aulique  Impérial.  U fo  leva  enfuite  de  fon  Siège, 
ddeendic  en  bas  du  Trône  , & s’approcha  des 
Miniftres  des  Etats  de  l’Empir# , qui  s^étoècnt  le- 
vés en  même  tems  de  leurs  places  , 6c  s’étoienc 
avancés  envers  lui.  L’Archevêque  fit  civilité  à 
l’un  ÔC  à l’autre , fie  après  s’être  entretenu  quelque 
tems  avec  l’Evêque  de  Worms:  on  retourna  dans 
le  Palais  Episcopal  dans  l’ordre  déjà  rapporté. 
Ainfi  toute  cette  première  Seflïon'dc  la  Dicte  ne 
dura  qu’une  heure , c’eft-à-dire,  de  11.  jusqu’à 


il.  heures  y 6c  tout  y fut  accordé  & réglé  au  con- 
tentement de  Sa  Majefté  1 J-  * — * 

l’Empire. 


fté  Impériale  , 6c  de  tout 


En  arrivant  dans  le  Palais  Episcopal , les  Mi- 
niftres des  rrois  Collèges  accompagnèrent  le  Prin- 
cipal CommifTaire  jusqu’à  fon  Cabinet.  Ceux  des 
Priaces , & des  Villes,  fe  retirèrent  peu-à-peu 
fans  aucune  Cérémonie  ; mais  les  Principaux  Mi- 
niftres des  Elcétcurs , étant  entres  avec  l’Arche- 
vêque, furent  reconduits  par  lui-même,  6c  par  l’Ab- 
bé de  F ulde , jusques  à b Porte  de  b première 
Anti-Chambre. 

(Nota.)  On  trouvera  les  harangues  mentionnées, 
dans  le  Livre , intitule  ; Harangua  du  Ttpkcs  , 
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Ja  Ambajfaàiun  , ov  à' autres  l ornâtes  Céltlres  ; 
par  Lunig. 


<§■  vu.) 

Cérémonial  y qui  fut  obfervè  à Ratisbon- 
ne  en  1701.  par  rapport  aux  deux 
Commijjatres  de  Sa  Majejle  Im- 
périale. 

LE  Principal  Comrrfiflaire  fie  Sa  Majeftc  Im- 
périale; Son  Eminence  le  Cardinal  tic  Lam- 
berg  y Evêque  de  Pallau  , arrive  une  à Ratis- 
bonne  par  eau  incognito  , le  11.  de  Juillet  avec 
une  lüitc  de  70.  à 80.  perlonncs.  Er  s’ecant  d’a- 
bord abouches  avec  les  autres  Miniflrcs  de  l’Em- 
pereur , on  ht  lavoir  aulli-tnt  leur  arrivée  à ceux 
des  différons  Collèges  de  l’Empire;  qui  s’empres- 
Irrcnt  d’abord  de  rendre  leurs  Vilitcs  aux  deux 
Commit!  -ires  de  l’Empereur  ; & parce  que  les 
Coonnill-nrcs  ne  s’etoient  pas  encore  toit  annoncer, 
les  Minières  des  Princes , & les  Députés  des  Vil- 
les s’aerquiterem  de  cette  Vilitc  lâns  aucune  Cere- 
monie , cependant  on  remarqua  , que  les  Mini  tires 
des  Electeurs  y allèrent  en  ordre,  & luivant  leur 
ancienneté  , £c  que  celui  de  Hanovre  fut  le  der- 
nier des  Ministres  Electoraux , qui  rendit  la  Vilitc.  ■ 
Tous  les  Miniflrcs  retourneront , très-contents  de 
cette  Vilitc  , & de  la  grariculê  réception  , que  fon 
Eminence  leur  avoit  faite  ; & tous  Ibuhaitcrent  du 
fond  de  leur  Cœur , qu’elle  voulût  relier  à Ra- 
tisbonne,  & commencer  aufli-tôt  là  haute  fonc- 
tion ; mais  Ion  Eminence  retourna  encore  le  19 
du  même  mois  à Pallau , parce  que  la  prclcoce  y 
croit  ncceflaire  au  Percer. toux  , qui  tombeur  juflement 
au  4.  du  mois  luivant.  Il  Liifla  pourrant  u plupart  ; 
de  les  Domcitiqucs  à Ratisbonnc.  On  crut  donc 
par  conlequcnt , que  tous  les  ddlcrcns,  qui  avaient 
lubfi lie  Jusqu'alors  entre  les  MimAres  de  l’Em- 
pereur , & ceux  du  Collège  Electoral  , fcroicnc 
entièrement  applanis. 

Nous  remarquerons  ici  en  pillant  que  depuis 
que  la  Dicte  de  Ratisbonnc  lublillc , il  y a pres- 
que toujours  eu  des  disputes  lur  le  Cérémonial 
entre  les  Minières  de  l'Empereur  & ceux  ides  E- 
Icvtcurs , ou  entre  ccux-ci  & ceux  des  Princes , 
Int  s qu’on  ait  pu  les  décider.  C'clt  pourquoi  nous 
nous  contenterons  de  rapporter  Hifloriqucmciu  ce 
qtii  s’dt  pafle  dans  quelques-uns  de  plus  fameux 
Démêlez , parce  que  n’y  ayant  rien  de  décide,  on 
<|i  oblige  de  s’eP  rapporter  aux  Rctroacia 

Les  Minières  Electoraux  prétendirent  en  1^78. 
du  Principal  Commiflàirc,  qui  le  trouvait  alors  à 
Katisboonr. 

1 . Que  les  Cardes  ne  fe  tronvalTent  pas  leulc- 
ment  lous  les  Amies  , mais  qu’ils  les  prelcntaiTent, 
lorsqu'ils  iraient  le  voir. 

x.  Qu’Hs  luttent  reçus  en  forçant  de  leur  Ca- 
rotte, p»r  les  deux  premiers  Olïicters,  le  Maré- 
chal & le  Grand- Ecuyer  de  Son  Excellcnre. 

3.  Que  Son  Excellence  (c’etoit  alors  l’Evêque 
d’Airhflcdt)  comme  Principal  Cotnnü&ire  les  reçût 
en  perlonnc  à l’cntrcc  dans  la  Sale  des  Cheva- 
liers. 

4.  Que  lorsque  les  Mini  (1res  des  Electeurs  fe 
trouveraient  chez,  le  Principal  Commiflàirc  avec 
ceux  des  Princes  de  l’Empire , on  donnât  aux  E- 
két  oraux  de  Sièges  de  Velours  rouge,  Sc  à ceux 
des  Princes  des  Sièges  d’une  autre  Couleur , com- 
me noir  , vert  ou  jaune  ; 8r  qu'au  lurplus  on  fit 
une  notable  différence  entr’eux  ,&  ceux  des  Prin- 
ces, dans  ^traitement,  & en  toutes  eholcs. 

On  leur  accorda  les  deux  premières  demandes 
par  rapport  aux  honneurs , que  les  C-rdcs  de  fon 
Tome  I. 
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Excellence  leur  devraient  rendre , A'  à leur  réception 
par  les  deux  premiers  Seigneurs  de  là  Cour,  niais 
Ion  Excellence  ne  les  reçut  qu’au  milieu  ce  la 
Chambre  «les  Chevaliers;  ic  on  dccNna  la  pri ten- 
sion des  Sièges  de  Velours  rouge,  lous  prétexte, 
que  Ion  Excellence , n’en  avoit  pas  autanr , qu'il 
en  fiiiloit  ; & on  ht  mettre  tout  autour  de  la  table, 
des  chailcs  de  Velours  noir. 

1!  ne  léra  pas  tiors  de  propos  'de  donner  ici  le 
précis  de  ce  qui  fe  pafla  le  y.  de  Janvier  1^79. 
au  Feflin  , que  Son  Excellence  donna  aux  Mi- 
rdlre.s,  qui  le  trouvoient  alors  à Rail-bonne. 

L’EvcqUe  d’Aichllcdt  ayant  fair  inviter  le  troi- 
fiémc  Janvier  1679.  les  Minières  des  quatre  E- 
kûcurs  Icculiers;  celui  de  Salrzbourg,  les  autres 
Mmiflres  des  Princes  .de  l’Empu-  , de  venir 
manger  chez  lui  le  cinquième.  I c<  Miniflrcs  des 
Electeurs  s’aflcmblcrent  ie  qturrietnc  , pour  déli- 
bérer comment  on  lé  comporterait  dans  le  Cas 
prclcnt , d’autant  que  les  Miniflrcs  des  Princes 
fiiloicnt  plulteurs  difficultés  fur  la  differente  du 
T raltemcnr  ; & bien  particuliérement  comment  on 
pourrait  prévenir  toute  parité  , & obtenir  la  préé- 
minence , qui  l«mr  appanenoit  tant  tlans  1a  Récep- 
tion , que  dans  la  diiimdVton  «les  fit  gcs  à 1j  tubJc* 

& on  conclut  de  s’informer  lous  main  , £c  en 
Confidence  d’un  des  Gentilshommes  de  P Evê- 
que, comment  on  lôuhaituir  régler  toutes  choies; 
les  4-  Miniflrcs  Electoraux  s’etant  feptrés  enlui- 
tc,  le  Dircétcur  de  Mayence  leur  lit  lavoir  , que 
Mnniétgnair  l’ Evêque  , & principal  Commiflàirc 
Impérial  lui  avoit  lait  notifier,  qu’il  avoit  fait  in- 
viter les  Miniflrcs  des  Electeurs  Séculiers  , ceux 
des  Princes  de  l’Empire,  & en  meme  teins  celui 
de  Saltzbourg;  pour  venir  manger  à Ion  Hôtel 
le  cinquième,  & que  comme  plulteurs  M n lires 
des  Princes  avoient  cxprelfement  répondu  à l’oeca- 
honde  cette  invitation,  qu’ils  ne  paraîtraient  point 
au  Feflin , li  on  donnoit  aux  Miniflrcs  des  Elec- 
teurs de  lièges  de  Velours  rouge , Ôc  diflcrenrs  de 
ceux , qu’on  leur  donnerait  ; Monfeigneur  l’Evè- 
que  & principal  Commillàire  Imperia!  , ferait  ben 
adè  d'être  préalablement  informe  des  lentimensdcs 
Miniflrcs  Electoraux , & 9’Üs  periîttniènt  encore 
dans  leur  première  prétention  lur  ce-  lu  jet , ce  que 
pourrant  Son  Excellence  itoirrircn  éloignée  d'cl- 
percr  ? Que  pour  remédier  a « erre  dilpvtr  , le 
principal  Commiflàirc , & le  Con-Crmmillàlre  le- 
roient  contcns  pour  leurs  propres  perlonncs , de  le 
lcrvir , confme  tous  les  autres  Miniflrcs  de  Chai- 
ks  couvertes  de  Velours  noir , & quiM  ne  doutait 
pas,  que  les  Seigneurs  Miniflrcs  «ii-s  Eeftcurs  ne 
voulutlcnt  Ivon  le  conformer  à leur  exemple  l es 
4.  Miniflrcs  Electoraux  s’erant  derechef  allembics» 
pour  tenir  Conlcil  lur  ces  proportions,  Sr  croyant 
que  k principal  Commi  'nrç  de  l'Empereur,  re 
les  avoit  frit  faire,  que  dans  l’inrcnrmn  «fe  les  c- 
loigner  de  plus  en  plus  de  leurs  jolies  prétentions, 
lui  firent  faire  cette  réponfe  encore  le  même  jour; 
Qu’ils  n’av«)icnt  abiolumcnr  pis  intention  de  prcl- 
crirc  ni  les  Loix  , ni  les  règles  , dont  Ion  Eminen- 
ce le  devrait  lcrvir  envers  « eux  , qui  le  trouve nut 
à la  table,  & qu’ils  le  leraient  volontiers  conten- 
tes du  tempérament , qu’elle  «voit  bien  voulu  leur 
fciirc  propolcr,  pour  rmiedier  aux  lu'dits  incon- 
vénient»; mu  que  puüqu’on  leur  faillit  en  même 
tenis  Civoir  les  proteflattons , que  les  Miniflrcs  des 
Princes  avoient  faites  à ce  fujet  , & qu’il  n’etoit 
pas  difficile  de  comprendre  leurs  intentions,  qui 
ne  tendoient  uniquement  , qu  i priver  les  Elec- 
teurs de  kurs  prérogatives  ; c’clf  pourquoi  ils  cf- 
peroient,  que  Son  Eminence  y mettrait  h bon  or- 
dre, que  les  Séreniflinics  Eleueurs  ne  perdiflent 
rien  de  kurs  droits  ; d'autant  qu’ils  croient  char- 
ges d’ordres  particuliers  c'y  veiller  avec  toute  U 
drconfpeition  poffibic.  l.orfque  le  principal  Com- 
mi flaire  reçut  vette  déclaration  de  la  part  des  Mi- 
niftrcs  Electoraux;  il  leur  renvoya  un  de  fesGen- 


Digilized  by  Google 


7<« 


CEREMONIAL 


tilshommes  2VCC  ccne  réponfe  : que  Son  Excellen- 
te n’avoit  pas  intention , de  porter  le  moindre  pré- 
judice ni  aux  Frércntions  des  Electeurs , ni  à relies 
des  Princes  de  l’Empire  ; & pareeque  la  prece- 
dente contradiction  n’avoit  etc  fufritee  que  par  le  ; 
Icul  Minillrc  de  BrunFwiek  , Monfeigneur  le  prin- 
cipal Commiflaire  cfpcroit  , que  les  4.  Minières 
Electoraux  ne  feraient  point  de  difficulté  , de  le 
rrouver  au  Feftin  ; Qinl  regarderait  cette  Contra-  . 
diction  de  Brunfwick  comme  nulle,  fit  non  adve-  | 
nue,  que  même  fon  intention,  lorfqu’il  avait  de-  ; 
mande  l’avis  > & le  fentiment  du  Directeur  de  1 
Mayence , n’avait  pas  etc , qu’il  en  dût  faire  part 
aux  Minières  Electoraux  , fit  qu’il  n’avoit  cher-  ' 
che  qu’à  prévenir  tous  Jes  inconvénients.  Ce-  ; 
pendant  les  Miniflrcs  des  Elrâcurs  perlifterent 
dans  leur  première  rcfolution , parce  qu’il  leur  pa- 
rut encore  plus  étrange , que  le  fcul  Miniflre  de 
Brunfwick  , qui  ne  venoie  que  d’arriver  à la  Diè- 
te, & par  conlcquent  ne  pouvoir  pas  avoir  gran- 
de connoill.ince  des  usages  établis  entre  les  Mi- 
nillrcs  des  divers  Collèges , lût  venu  en  oppo- 
fition  tout  (cul. 

Le  principal  CommifTairc  fit  encore  faire  le  mê- 
me foir  fon  tard  un  MdTage  aux  4.  Envoyés  E- 
leitoraux,  Mes  fit  prier  trcsinltarmnent , de  vou- 
loir fc  trouver  le  lendemain  au  Fcltin  , qu’il  ne 
pouvoir  abfôlument  leur  Faire  prélcnrcr  des  Chât- 
iés de  Velours  rouge  , parce  que  maigre  toutes 
les  recherches , qu’il  en  avoir  Fut  Faire  pr  les  Do- 
mritiques  , on  » en  avoit  pas  pu  trouver  le  nom- 
bre liilhlom  , qu’il  cfpcroit  donc  , qu’ils  fc  contcn- 
rcroicnt  pour  ccrtc  fois , de  fiéges  qui  (croient  é- 
gaux  au  ficn , fie  que  pour  lç  refit- , ils  pouvoient 
être  afltifcs  , qu’à  leur  arrivée  ils  (croient  reçus  à 
la  defeente  de  leurs  Carofies  par  tous  les  Gentils- 
hommes fit  Pages  de  fà  Cour  , & quMs  feraient 
fervis  à table  par  les  Gentilshommes , tous  égale- 
ment comme  lui. 

Les  Miniflrcs  Eleôoraux  y répondirent:  qu’ils 
ne  manqueraient  point  de  le  trouver  le  lendemain 
au  Fcllin , tant  par  une  confiderarion  particulière 
pour  la  perfonne  de  Son  Excellence , que  dans  la 
ferme  confiance,  qu’elle  y effectuerait  les  pr< miel- 
lés par  rapport  à leur  réception  fit  à leur  traite- 
ment , qu'ils  fe  contentoient  aufli  pour  eme  fois 
de  l’cxculc  , qu’on  leur  failoit  faire  au  l’ujer  des 
fiéges  de  Velours  ronge  ; cependant  a condition , 
aii  ils  ne  fe  trouveraient  ps  .1  la  table  , avec  le 
Miniflre  de  Brunfwick  , comme  Auteur  de  ce  dif- 
férent. 

Son  Excellence  ayant  encore  donné  fâ  proie  le 
même  foir,  qu’il  leur  accordait  ces  demandes,  en- 
voya le  lendemain  quelqu’un  de  fes  Gentilshommes 
au  Miniflre  de  Brufwick , fit  lui  fit  dire  , qu’il  c- 
toit  fâché  de  ne  le  pouvoir  voir  ce  jour  à la  table; 
il  en  fit  enfuite  avenir  les  4.  Miniflrcs  Electoraux, 
qui  allèrent  incontinent  à l’Hotcl  de  bon  Excel- 
lence ; ils  forent  reçus  à la  drlccnte  de  leurs  Ca- 
rottés pr  toute  la  Cour  de  l’Evéque,  & au  mi-  ' 
lieu  de  la  Sale  des  Chevaliei  s pr  lui- meme.  Quel- 
ques mnmens  après  le  Miniflre  de  Brunfwick  en- 
tra suffi  dans  l*Appirtcraciît , dont  les  Mini  Ares 
Electoraux  ne  furent  pis  peu  furpris.  Mais  lorf- 
que  ce  Miniflre  proccfla  hautement  en  preicnce 
de  route  la  Compagnie  , qu’il  n’infiflo'it , ni  n’in- 
fifleroit  jamais  plus  fur  la  Contradiction  mention- 
née , les  4.  Miniflres  Electoraux  acquiclcércnt  pour 
cette  fois  à cette  déclaration  publique  pour  éviter 
la  continuation  de  ces  dilpures.  Un  entra  cnlui- 
te  avec  Son  Excellence  dans  b Sale  à manger, où 
on  fc  mit  à table  (uivai^t  le  rang  des  Miniflrcs  , 
fie  avec  les  Cérémonies  arcnuttimécs.  Cependant 
on  y obferva  quelque  différence  entre  les  Oui  fes, 
qui  quoi  qu’elles  raflent  routes  de  Velours  noir, 
fie  garnies  de  franges  de  foye  de  la  même  cou- 
leur ; les  franges  pourtant  des  Chaifes  du  prin- 
cipal fit  du  fecoud  CommifTairc  , & des  4.  Muiil- 


tres  Electoraux  éroient  mêlées  de  quelques  fileta 
d’or;  quelqu’uns  prétendent  encore  d’avoir  obfer- 
vé , que  les  deux  Cbaîfes  des  Miniflres  des  deux 
premiers  Princes  de  l’Empire  avoicnt  aufli  eu  des 
franges  noires  , mêlées  d’or. 

Au  commencement  du  reps  , les  4.  Miniflre# 
Elcétoraux  hircnt  fervis  par  les  Gentilshommes  de 
l’Evcquc , en  forte , que  chacun  eut  le  ficn  , fit  les 
Miniflrcs  des  Princes  ne  forent  fervis  que  pr  les 
Pages  ; nuis  lorlqu’on  porta  ledeuxicmc  fervice  fur 
la  table,  les  Gentilshommes  fervans  (è  dilperferenr, 
fit  fc  prtagérrnt , en  forte  que  l’un  fe  mit  derrière 
b Chatte  de  l’Evêque  , l’autre  derrière  celle  du 
Con-Comitiiflaire  , le  troiûéme  refia  pour  fervir  les 
deux  Miniflres  de  Bavière  fit  de  Brandebourg,  le 
quatrième, les  deux  Minilb-es  de  Saxe  fit  du Pab- 
tinat  , le  cinouieme , les  deux  Miniflres  de  Salra- 
bourg  fit  de  Brunfwick  , fit  le  fixiéme  fe  mit  au 
milieu  de  b T able  , pour  faire  la  fonction  d’E- 
cuyer  Tranchant.  C’eft  pourquoi  les  Miniflres 
Electoraux  voyant  que  toutes  les  promettes  fi 
fouvent  réitérées  du  principl  Coimniflairc  n’a- 
voient  été  effectuées  en  aucune  manière  , en 
portérenr  leurs  plaintes  à Son  Excellence  , dès 
qu’ils  fortirenr  de  Table  , fie  lui  reprochèrent  bien 
aigrement , qu’il  ne  leur  avoir  tenu  parole  en  au- 
cune maniéré  ; & que  fi  pour  l’avenir  il  fe  mon- 
trait fi  prtial , fie  n avoir  ps  plus  de  foin  des  Pré- 
rogatives , qui  appnencâcnt  légitimement  aux  £- 
lecieurs  , il  pouvoit  être  allure  , qu’aucun  des 
Miniflrcs  Electoraux  ne  viendrait  plus  manger  à 
fa  Table. 

Et  quoique  Monfeigneur  l’Evêque  d’Aifchftedt 
fit  tout  fon  poffiblc,  pur  les  appailer  , fit  qu’il 
protcllât  avec  toutes  les  apparences  de  b plus  gran- 
de finccritc , qu’il  n’avoic  eu  d’autre  intention  , 
que  de  faire  rendre  aux  Miniflrcs  Electoraux  tous 
les  honneurs,  dont  on  émit  convenu  cnlemble: 
Cependant  les  Miniflres  Electoraux  étoient  trop 
éclairez  , pour  11e  pas  comprendre  , qu’on  avoit 
exprefletnent  voulu  lâvoriièr  les  Miniflrcs  des  Prin- 
ces à leur  préjudice  , fie  que  tout  avoit  etc  Fait 
dans  cette  intention.  C’eft  pourquoi , après  plu- 
(îcurs  deliberations,  ils  en  firent  une  Caulc  com- 
mune, fie  communiquèrent  aux  autres  Miniflres 
Electoraux  Ecclefiaftiqucs , tout  ce  qui  s’etoit  pâl- 
ie à cette  occafion , pur  voir  ce  qu’il  y avoit 
a faire  fie  comment  on  devoit  fe  gouverner  pour 
l’avenir  en  pareille  occafion , pur  maintenir  les  hau- 
tes prérogatives  des  Electeurs,  fitconfcrver  b dif- 
férence notable  qui  doit  érre  entre  le  College  des 
Electeurs , fit  celui  des  Princes. 

Les  Miniflres  des  Electeurs  ont  jufqu’à  préfènt 
encore  eu  une  grande  difputc  avec  le  deuxième 
CommifTairc  de  l’Empereur  par  rapprt  à la  pre- 
mière vilitc.  Ceux  des  Electeurs , qui  font  actuel- 
lement à b Dicte  , ne  font  point  de  difficulté , 
de  rendre  b première  vifite  au  deuxième  Commif- 
faire  I ni  priai , lorfqu’il  arrive  apres  eux  en  Ville, 
mais  ils  prétendent  aufli,  que  lorfqy'un  Miniflre 
Electoral  arrive  après  lui  a la  Dicte  , le  deu- 
xieme ou  On -Commi  flaire  lui  faflè  le  meme  hon- 
neur , fit  s’acquire  envers  lui  de  b première  vifi- 
tc  ; ce  que  le  fécond  Commiflairc  a toujours  re- 
fufe  jufqu’à  prefenr.  Et  quoique  les  Mmiftres 
des  Princes  n'aycnt  pas  encore  voulu  former  ces 
memes  prétentions,  fit  qu’ils  attendent  feulement, 
cumnienr  le  Collège  Electoral  s’en  démêlera  ; cc- 
pndant  ils  évitent  toujours  *J  smuleawnem  Elt- 
dertan , de  lui  Faire  b première  vifite  de  Cérémo- 
nie ; mais  lorfquc  leurs  affaires  le  demandent  , ils 
ne  font  point  de  difficulté  , d’aller  le  voir  fans 
Cérémonie  , fie  de  conférer  avec  lui.  Et  fuivant 
certaines  circonltances  le  deuxieme  CommifTairc 
Impérial  ne  Fait  aufli  aucune  difficulrc  .d’aller  voir 
un  Miniflre  des  Princes  dans  Ion  logAcnt. 


C.iri- 


Digitized  bÿ  Google 


IMPERIAL.  717 

le,  4c  complimenta  Son  Eminence  (cuw  plrm  ti- 

_ - - — — * tulo)  fur  fon  hcureule  arrivée.  Le  Caniitul  ôta  li 

Barctte  , 4c  y répondit  avec  les  aflurances  les  plu? 
(G.  VI I.)  obligeantes , 4c  les  plus  ftneeres , que  pendant  qu’il 

^ lcroir  en  charge,  U n’aüroit  rien  plus  a errur , que 

, de  vriller  jour  & nuit  au  bien  {fc  à l’avantage  de 

Cérémonial , qu’on  obferva  a la  Diete  tout  l’Empire,  & qu’il  le  feroit  toujours  un  dc- 
de  Ratisbonne  , lorfque  Son  Eminen - voir,  Scpîaifir  fingulicr,  de  pouvoir  être  utile,  de 

ce  , U Cardinal  de  Cambrer  , y fut  rendre  des  lerete,  à chique  Eta  en  particulier 

reçu  le  <*  7»«  '7°'-  «">'«  ApaVce  perle  dilcoun , Scn  Eminence  El  le  tour 

J.  ....  ' ' ct\  s de  la  Chambre,  en  commençant  parla  droite,  ou 

principal  CommtJJ aire  par  une  Députa-  |çs  Migres  <jcs  Electeurs,  fie  des  Princes  Ecclc- 
tion  folemnelle.  ludiques  fc  trouvoient , apres  par  la  gauche  du  cô- 

té de  ceux  des  Protcftants  , & en  limitant  au  ccn- 
T Es  Colleges  étant  convenus  le  i+me.  de  Juin  tre  auprès  les  deux  Députez  des  V illes  j & fit  à 

*-*  1701.  d’envoyer  une  députation  folcmnel-  chacun  en  particulier  un  petit  Compliment  , te 

le  à Son  Eminence  le  Cardinal  de  Lamberg , qui  une  révérence  de  Congé  , de  la  même  manière , 
y croit  arrive  comme  principal  Commiffaire  de  Sa  qu'il  avoir  fiât  à leur  réception.  Etant  enluiterc- 
Mujcftc  Impériale  ; le  Miniftre  de  Mayence  envoya  j tourné  lotis  le  Baldaquin  , il  donna  le  lignai  avec 
le  meme  jour  après  midi  Ion  Secrétaire  à Son  E-  i une  Clochette  pour  ouvrir  les  ponts  ; 4c  il  rccon- 
mincnce  pour  l’cn  faire  avertir  , & pour  favoir  à duifit  tous  les  Mini  lires  par  les  deux  Aiui-Clum- 
quctle  heure  clic  voudrait  recevoir  la  députation.  bres  jufijues  à deux  pas  dans  ^la  Sale  à manger , 

Son  Eminence  ayant  fixe  l’heure  de  la  réception  ! où  ayant  encore  pris  congé  d’eux  d’une  manière 
pour  le  lendemain  au  matin  , les  Députer,  s’af-  très  grarieufe , il  retourna  dans  Ion  Appartement , 

fcmblcrcnt  à la  Mailon  de  Ville  à dix  heures  4c  fie  les  Minières  furent  reconduits  julqucs  à leurs 

demie , fie  à onze  heures  ils  fc  rendirent  à l’Hotcl  Carofics , par  tous  les  Gentilshommes , t<  Doircl- 

de  Son  Eminence  dans  l’ordre  fuivant.  tiques  de  la  Cour,  & de  la  même  manière  , qu’ils 

1 . L’Envoyé  de  Mayence  dans  fon  propre  Ca-  , avoient  été  reçus. 


de  Ratisbonne  , lorfque  Son  Eminen- 
ce , le  Cardinal  de  Lamberg  , y fut 
reçu  le  ip».  de  Juin  1702.  comme 
principal  CommijJ'aire  par  une  Députa- 
tion folemnelle. 

T Es  Colleges  étant  convenus  le  l+mc.  de  Juin, 
1701.  d’envoyer  une  députation  folcmncl- 
le  à Son  Eminence  le  Cardinal  de  I^amberg , qui  j 
y croit  arrive  comme  principal  Commiffaire  de  Sa  , 
Majcllc  Impériale  ; le  Miniftre  de  Mayence  envoya  | 
le  même  jour  après  midi  Ion  Secrétaire  à Son  E-  1 
mincncc  pour  l’cn  faire  avenir  , & pour  favoir  à ; 
quelle  heure  clic  voudrait  recevoir  (a  députation.  I 
Son  Eminence  ayant  fixé  l’heure  de  la  réception  ! 
pour  le  lendemain  au  matin  , les  Députez  saf- 
femblércnr  à la  Maifon  de  Ville  à dix  heures  fie 
demie , 4c  à onze  heures  ils  fc  rendirent  à l’Hôtel 
de  Son  Eminence  dans  l’ordre  fuivant. 

1.  L’Envoyé  de  Mayence  dans  fon  propre  Ca- 
rofle  à 6.  Chevaux. 

1.  L’Envoyc  de  Bavière  dans  Ion  Caroffe  à 6. 
Chevaux. 

3.  Celui  de  Saxe  en  Caroffe  i 6.  Chevaux. 

4..  Celui  de  Brandebourg, 
y.  Les  deux  Directeurs  du  Collège  des  Prin- 
ces, favoir  celui  d’Autriche  fie  celui  de  Salczhourg. 

6.  Les  deux  Miniflrcs  Députez  de  Munftcr , 
& de  Freyfingcn. 

7.  Les  deux  Miniftrcs  de  MagJebourg  4c  de 
Brcmcn. 

g.  Les  deux  Miniftrcs  de  Brunfwick-Zdl  , 4c 
de  Wurtemberg. 

9.  Les  Députez  des  Villes  immédiates  , repre- 
fentez  pur  ceux  de  Cologne , & de  Ratisbonne. 

Lorlque  les  premiers  Caroflês  des  Miniftre?  ar- 
rivèrent dans  la  Cour  intérieure  du  principal  Com- 
miflaire , on  en  donna  le  lignai  par  une  petite  Clo- 
che, & auffi-tôt  arrivèrent  cinq  Gentilshommes, 
tous  les  Pages  , 4c  les  autres  Domcftujues  de  Li- 
vrée pour  recevoir  les  Miniftrcs  à la  dclccnte  de 
leurs  Carofics  ; mais  parce  qu’il  y avoir  tant  de 
Miniftrcs  à recevoir  , fie  que  Son  Eminence  n’a- 


(ÿ.  vin.) 

Vendredi  le  2 2mP.  de  Juillet  1702.  Ex- 
trait du  \ Protocole  dit  College  Electoral 
à la  Diète  de  Ratisbonne  par  rapport 
à la  réception  des  Mtnijlres  des  E- 
letteurs. 

T Es  Miniftrcs  des  Elofhrurs  , ayant  confùîcé  en- 
femble  le  nw.  de  Juiliec  1701. , lûr  le  Cé- 
rémonial , 4c  la  réception  dans  les  picmicrcs  vîli- 
tes , qu’ils  avoient  rendu  , chicun  en  particulier  , 
à Son  Eminence  le  Cardinal’ de  I amberg,  comme 
principal  Commiffaire  de  Sa  Majcfté  Impériale  ; 
on  trouva , qu’on  leur  avoir  rendu  les  honneurs , 
j 4c  un  traitement  égal,  puiiqur  chacun  avoit  etc 
! reçu  as'cc  les  mômes  Ceremonies  t fie  de  la  ma- 
nière luivante.  Les  Minitires  des  Electeurs  fi  - 


voit  pas  aflez  de  Gentilshommes  , pour  pouvoir  I rent  reçus  en  bas  a b delcente  de  leur»  Carofics , 
être  employez  à la  réception  de  cette  nombreufc  par  quatre  Gentilshommes  , 4c  par  quatre  Pages 


être  employez  a la  réception  de  cette  nombrculc 
fuite , on  attendit  dans  la  Cour  l’arrivée  de  tous  les 
Carolfes.  Et  tous  les  Miniftre*  ayant  été  reçus  ( 
a leur  (àtisfà&ion , les  Gentilshommes  de  Son  E-  | 
n’inencc  commencèrent  à monter  l’Efcalicr  , étant 
lutvis  des  Miniftrcs , 6c  des  Députez  deux  a deux, 
ils  paflcTcnr  par  les  premières  A mi- Chambres,  où 
les  Gardes  de  Son  Eminente  fc  trouvèrent  fous  les 
armes.  Dans  la  Sale  à manger  , ou  proprement 
celle  des  Chevaliers  ils  rencontrèrent  Son  Eminen-  , 
ce  à 4.  pas  de  la  Porte  de  Ion  Cabinet , qui  les  \ 
reçut  très  gracieulcmciir , en  ôtant  fa  Burette,  4c  ' 
leur  faifant  une  profonde  inclination  de  la  tète  6c  I 
du  Corps.  Son  Eminence  entra  la  première  dans  1 
la  Chambre  d’Audience  , étant  fuivic  de  tous  les 
Miniftrcs  4c  Députez , 4c  s’etant  placée  fous  un 
Baldaquin  magnifique , où  on  avoic  expofe  le  Por- 
trait de  Sa  Majeftc  Impériale.  Le  Con-Coramil- 
lairc  ne  s’y  trouva  pas  pour  cette  fois  , quoi 
qu’ordinaircmcm  il  fc  trouve  toujours  prefent  dans 
une  pareille  lôlcmntté.  Les  Miniftrcs  s’etant  ran- 
gés luivanr  la  coutume  ordinaire  fur  deux  files  ; 
ceux  des  Eleéleurs  4c  des  Princes  Eeclcfuftiques 
à la  droite } les  Miniftrcs  des  Princes  Proteftans  à 
la  gauche  , & les  deux  Députez  des  Villes  au 
Centre.  Le  Directeur  de  Mayence  prit  b paro- 


dc  Son  Eminence,  tous  couverts  de  Manteaux  ma- 
gnifiques ; qui  précéderait  les  Miniftrcs  jufqu’m 
haut  de  PElcalier,  où  ils  trouvèrent  fous  une  Ar- 
cade , quatre  Hcyduqucs  avec  leurs  Capotes , 4C 
leurs  armes  , 4c  la  rêce  découverte.  Dans  la  pre- 
mière Chambre , ils  pillèrent  entre  deux  files  de 
la  Garde  des  Trabar.s  , qui  au  nombre  de  14. 
s’écoicnt  mis  lotis  les  armes  ; dars  la  deuxième 
Chambre  ils  trouvèrent  rangés  les  Pages , les  La- 
quais, les  Trompettes,  4c  les  Domrftiques  infe- 
rieurs de  Son  Eminence , en  bon  ordre  , &'  bu- 
vant leurs  rangs  réciproques.  Latrolfiéme  Cham- 
bre étoit  occupée  par  les  Officiers  de  la  Chancel- 
lerie , 4c  par  pluficurs  autres  de  l’expédition  tics 
Bureaux  de  Son  Eminence  , 4c  c’eft  dans  celle-ci , 
quelles  Miniftrcs  des  Electeurs  furent  reçus  par  Son 
Eminence  le  principal  Commiffaire , qui  s’etoit  a- 
vancc  vers  eux  deux  pas  hors  de  b Porte  de  b 
quatrième  Chambre  i il  étocr  dans  fon  habit  de 
Cérémonie  , n’ayant  fur  fa  tére  que  b Calotte 
rouge , 4c  tenant  dans  la  main  fa  Harette , il  les 
conduifit  par  b quatrième  Ami-Chambre  , (où 
fc  trouvèrent  tous  les  Gentilshommes  Si  Grands 
: Seigneurs , ) julqucs  dans  b Sale  de  l’Audience  ; 

y étant  arrives  , le  Premier  Trucfes  prcfcnta  lé 
* Xxxx  3 Fau- 
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Fauteuil  j Son  Eminence  , t<  un  autre  Seigneur 
au  M inif  Ire  Electoral.  Celui  de  Son  Eminen- 
ce ttr.it  garni  de  Galons  d’or  , & de  frange* 
d’or  & de  fnye  ; les  bru*  en  croient  cou- 
vert* de  la  même  étoffe  , & le*  pied*  travailles 
en  Sculpture,  fit  dorés ; celui  du  Miniftre  croit 
*1%  Velours  (impie,  8c  garni  de  franges  de  la  me- 
me couleur , fans  dorure , fit  avec  des  liras  de  bois 
fans  Sculpture,  ni  couverture.  Celui  de  Son  E- 
minenre  croit  place  fniys  le  Baldaquin  â la  gauche 
en  entrant  dans  la  Sale  , fit  à la  droite  celui  du 
Miniftre  Electoral,  qui  pourtant  croit  place  en  de-  j 
hors  du  Baldaquin  , mus  de  manière,  que  le  Mi-  j 
niflrc  jjnuvoît  mettre  les  pieds  fur  le  Tapis  rouge,  j 
dont  lEftrade  étoit  couverte  , Ions  le  Baldaquin,  j 
Son  Eminence  , ni  le  Mini  lire  Electoral  r,c  fe  cou-  , 
vrirent  pas  pendant  toute  l’Audience,  8c  Son  K- 
minenec  n'avoir  fur  la  tête  que  la  perite  Caloite  j 
rouge,  dont  il  ne  pouvoir  pas  fc  défaire  ù cautc 
du  Rhume,  dont  elle  le  trouvott  incommodée.  1 
Ces  Miniftre*  furent  congédiés , 8c  reconduits  après  ] 
PAudicncc  de  la  même  maniéré,  qu’ils  a voient  j 
été  reçus.  On  remarqua  encore , que  Son  Enti-  [ 
ncncc  en  congédiant  les  Miniftres  Electoraux , les  | 
rccouduifit  encore  plus  loin , 8c  julqurs  devant  la 
dernière  Porte  de  la  Chambre  , au  lieu  qu’il  les 
avoir  feulement  reçus  à deux  pas  hors  de  la  pre- 
mière Porte. 

Les  Miniftre*  Je*  Princes  al  Icrenr  en  fuite  à l'Au- 
dience, & rendirent  lu  première  vif  ire  à Son*  E- 
mincncc.  On  obfcrva  à cette  occifion  une  nota- 
ble 8c  éclatante  dillinfitinn  entre  leur  réception, & 
celle  des  Miniftre*  Electoraux  , (que  ceux-ci  a- 
voient  exprcll'ctncnt  ftipulcc  ) parce  que  ceux  des 
Princes  ne  furent  reçu* , en  fartant  de  leurs  Ca- 
rofles,  que  par  trois  Gentilshommes  , ic  autant 
de  Pages.  Il  ne  fe  trouva  point  de  Heyduques 
au  haut  de  l’Efcalier  , 8c  fous  l'Arcade.  En 
part  une  par  la  première  Chambre , les  Gardes  Tra- 
çants ne  prirent  pas  les  armes-;  fie  quoi  que  Son 
Eminence  les  reçut  au  milieu  de  la  trotliénte  Anti- 
Chambre  , elle  ne  les  reconduifit  pas  aulli  loin , com- 
me elle  avoit  fait  ceux  des  Electeurs,  Leurs  liège*, 
quoique  conformes  à ceux  des  Elcélcurs,  croient 
pourtant  fl  bien  reculez  en  arrière  , & de  deftiuj.* 
eu  Baldaquin  , qu’ils  ne  pouvaient  pis  atteindre 
de  leurs  pieds jufqu’au  Tapis  rouge,  dont  l’Eflrt- 
dc  croit  couverte  ; fie  enfin  les  Electoraux  décla- 
rèrent erre  contents,  de  cette  notable  difhnélion. 

Il  fût  en  même  tenu  llipulc , qu'on  obfcrvcroi* 
les  mêmes  prérogatives  , fie  Cérémonies  i n otmù 
ad  a publtco , foie  que  le  Directeur  de  Mayence  fut  , 
charge  par  le  Collège  Electoral  in  taufa  ottlua , de 
quelque  Commiflîon , ou  que  l’un  ucs  Minittres 
particuliers  des  Electeurs , eut  à conférer  priva  ri- 
vement -avec  le  principal  CommilTairc  nomme  £• 
itchru  fui  SfrtniJJwtj.  Qu'au  refte  , il  leroit  per- 
mis à chaque  Miniftre  Electoral  , de  Palier  voir  ! 
incognito  & làns  aucune  Cérémonie , pour  pouvoir 
conférer  avec  lui  avec  d’aiitanr  plus  Je  liberté. 

J.c  Miniftre  de  Mayence  propofa  enluite  à tout 
le  College  Electoral  , comment  èn  (ê  gouverne- 


1 que  le  Sdgheur  Con-Commiflaire  , fit  les  mêmes 
j honneurs  a tous  les  Miniftres  Electoraux  fans  tfif- 
t inet  fon , c’elt  à dire , que  les  Levait  ftemuli  Ele- 
ctorales extra  lrrrftrium  reçurent  les  mêmes  hon- 
neurs que  les  principaux  Miniftres  Electoraux. 

Le  Miniftre  Saxe  s’exeufâ,  fur  ce  qu’il  n’a- 
voit  pu  encore  être  inftruit  fur  cette  affaire , par 
l’abfcnce  de  Ion  Roi,  qui  (e  trouva  pour  lors  en 
Pologne;  nuis  qu'il  prioit  le  Directoire  de  Ma- 
yence , de'  vouloir  feulement  informer  la  Comraif- 
lion  Impériale,  qu'il  fe  reféroic  à ce  qu’il  avoir 
pris  la  liberté  de  dire  lui-même  à Son  Eminence  ; 
ce  qu’il  croyoir  pouvoir  donner  contentement. 

Tout  le  College  Electoral  conclut  enfin  , fie 
trouva  bail  , que  le  Directeur  de  Mayence  fit  de- 
mander au  Seigneur  Con-Commiflàirc  , quand  il 
trou  vernit  cable  , de  recevoir  le*  premières  vifites 
des  Miniftres  Electoraux  ; ou  s’il  aimerott  mieux 
d’attendre,  que  le  Miniftre  de  Saxe  eut  reçu  fesinf- 
truéHons  ; fie  que  quoique  ce  Miniftre  ne  s oppolàt 
abîblumcnt  pas  , que  ceux  tics  Electeurs  , qui  a- 
voient  lu  prelcancc  devant  fon  Principal  , rendil- 
Icnt  incontinent  leur  vifite  au  Seigneur  Con-Com- 
miflaire , il  leroit  neanmoins  très  fâché , de  relier 
en  anierc,  fit  de  ne  pouvoir  s’en  acquitcr  égale- 
ment Inivant  le  Rang,  qui  lui  étoit  dû  après  leurs 
Excellences  de  Mayence,  de  Trêves,  & de  Ba- 
vière , fie  qu’enfirite  il  feroit  oblige  de  le  priver  ab- 
folument  de  cet  honneur  public.  Ce  que  le  Sei- 
gneur Con-Commiflaire  ne  voudrait , ni  ne  pour- 
rait pas  alors  prendre  en  mauvaile  part  ; fur  quoi 
il  chercherait  encore  ce  jour  meme  l’occafion  d en- 
trerenir  le  Con-Commiflaire. 

I .e  Directeur  de  Mayence  fè  rendit  donc  en  con- 
formée de  cette  Rcloîution  chez  le  Con-Commil- 
loire , fie  après  quelques  contcftacions  réciproques, 
on. convint  enfin;  qu’on  commencerait  le  Lundi 
Jt  . de  Juillet  1701.  à lui  rendre  Ja  première  vifi- 
te de  Ceremonie;  que  Mayence  & Trêve*  s en 
acquitcroicnt  ce  même  Lundi  ; qu’il  recevrait  Mardi 
le  3 me.  Electoral , Mecredi  le  4™. , & confetu- 
rivement  les  autres  ; ce  qui  ayant  etc  exétute  par 
les  Miniftres  Electoraux  , il-*  furent  reçus  fie  re- 
conduits par  le  Seigneur  Con-CoiDtniflàire  julqu’à 
leurs  Caroflês , il  leur  donna  b main  droite  , la 
place  d’honneur,  fie  le  titre  d’Exeeüencc;  ainli  fi- 
nir enfin  ccrtc  dilpurc,  qui  avoit  dure  à la  Diète 
depuis  fougues  années. 


.( §■  ixo 

Relation  , comment  les  Miniftres  prèfens 
à la  : Tite te  de  Ratisbonne  , furent 
reçus  , chacun  fis  liant  fon  rang , aux 
Audiences  de  Son  Eminence  le  Cardi- 
nal de  Lamberg  , comme  ‘Principal 
Commi  faire  de  l'Empereur  , & trai- 
tés à fa  Table. 


roit  ù l’égard  du  Con- Corn  mi  flaire  Impérial  «par- 
ce qu'on  avoir  promis  de  lui  rendre  aufti  vifite  , 
immédiatement  après  qu’on  aurait  rendu  ce  devoir 
au  principal  Commiflairc , fit  il  demanda  en  meme 
cetns  aux  daix  Miniftres  de  Bavière , fie  de  Saxe, 
s’ils  n’avoient  pas  encore  reçu  les  inftructions  nc- 
ccfliircs  de  leurs  Cours  fur  ce  fujer. 

Le  Miniftre  de  Bavière  ptclûppofi  dan*  fa  ré» 
ponfc,  que  tous  IcsMmiftrcs  pouvaient  déjà  avoir 
été  inftruits  de  leurs  Cours  refpeâives  lur  cette 
affaire  ; c'eft  pourquoi  Son  Airelle  Electorale  de 
Bavière  condclccndrcnt  facilement  , que  Ion  ren- 
dit indirtînélement  la  première  vifite  au  Con-Com- 
niilTâîrc  Impérial,  pourvu  qu’on  exécutât , ce  que 
le  Seigneur  l>ireéteur  avait  propofé  lui-même  il 
y avoit  quelque  tetns  , en  donnant  la  voix  , fie 


I.  De  Mayence  comme  Député  Je  toute  la  Diète. 

I Orfquc  le  Miniftre  de  Mayence , comme  Dé- 
pute  de  toute  la  Dicte  fe  rendit  publiquement 
à P Audience  de  S.  Eminence  dans  un  Corolle  à 
6.  Chevaux  ; il  fut  reçu  en  fortant  du  Carofle 
par  y.  Gentilshommes,  fie  pur  y.  Pages  , qui  en 
le  précédant  , le  menèrent  en  haut , jufqucs  dans 
le  Vcftibule  , où  fix  Heyduques  cttHcnc  en  para- 
de avec  leurs  Capotes , fit  leurs  arme*  , fie  à tête 
decouverte;  en  traverfant  la  première  Anti-Cham- 
bre, il  pafli  entre  deux  Rangées  de  10.  Trabans 
fous  les  armes,  dans  la  deuxieme  par  âo.  autres 
1 abons  fans  armes.  Dans , la  Sale  à manger  il 
rencontra  pluûcurs  Seigneurs  & Gentilshommes , 
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qui  lui  firent  honneur , fit  Civilité.  Son  Eminen- 
ce, étant  fume_.de  toute,  û Cour  le  reçut  dans  la 
première  Ami-Chambre  , fie  le  conduilic  dans  la 
Sale  d’Audience  , où  Elle  le  mit  fous  un  Balda- 

Juin  , dans  un  Fauteuil  de  Velours  rouge  , garni 
: Galon  fie  de  Franges  d’or;  le  Miniflre  de  Ma- 
yence prit  place  vis-à-vis  de  lui  fous  lo.nième 
Baldaquin  , dans  un  autre  Fauteuil  de  Velours 
rouge  (impie  , fie  (ans  garniture  d’or.  Lorfque 
l’Audience  fut  finie,  le  Miniflre  fut  conduit  jul- 
ques  à fon  CarofTe,  avec  les  mêmes  Cérémonies, 
qu’il  avoit  été  reçu. 

IL  De  Mayence  comme  venant  au  nom 
de  fon  ‘Principal , & des  autres  Mi- 
nières Electoraux  dans  leurs  Audien- 
ces particulières  & publiques. 

f E Miniflre  de  Mayence,  & ceux  de  tous  les 
autres  Eleâeurs,  lorlquMs  allèrent  publiquement, 
fit  en  CarofTe  à 6..  Chevaux  à l’Audience  de  Son 
Eminence  pour  les  afliùrcs.  particulières  de  leurs 
Maîtres  , furent  reçus  en  bas  de  l’Efcalier , fie  en 
forçant  du  CarofTe  , par  4»  Gentilshommes  , & 
par  a.  Pages,  te  conduit  jufqu’cn  haut  , où  les 
6.  Heyduques  étoient  polies  devant  la  Porte  de  la 
Sale  des  Gardes  ; en  encrant  ils  pafTerent  par  deux 
files  de  18.  Trabants,  dont  9.  étoient  armés  de 
Pertuifânes , & les  9.  autres  fans  armes.  La  pre- 
mière Ami  - Chambre  ctoit  remplie  des  Domefti- 
ques  de  Son  Eminence  , qui  vint  clic-même 
au  devant  d’eux  , dans  la  fécondé  Anti-Chambre , 
& les  conduifit  dans  la  Sale  d’ Audience  ; ils  fu- 
rent reconduits  de  la  même  maniéré , qu’ils  avoient 
été  reçus. 

III.  Des  Audiences  particulières  des 
Miniflres  Electoraux  , & qu'ils  pré- 
voient incognito. 

T Es  Minières  des  Electeurs  , qui  aliment  inco- 
gnsto  voir  Son  Eminence  , fie  Simplement  en 
CarofTe  à deux  Chevaux , n’étoient  reçus  en  bas 
de  l’Efcalicr,  que  par  trois  Trucfcs,  qui  les  con- 
duiloiem  jufqucs  en  haut.  11  ne  ic  trouvoit  alors 
que  8.  Trabants  fans  armes  dans  la  premicre  Sa- 
le , par  laquelle  le  Miniflre  paffoit  comme  à l’or- 
dinaire ; Son  Eminence  le  recevoir  pourtant  au  mi- 
lieu de  l’Ami-Chambre  la  plus  proche  de  fon  Ca- 
binet , & le  conduifoit , en  entrant  le  premier , dans 
b Sole  d’Audience.  Dans  toutes  les  vifites  publi- 
ques , te  particulières , Son  Eminence  prenait  tou- 
jours phee  fous  le  Baldaquin  dans  un  Fauteuil  de 
Velours  rouge  garni  de  galon  d’or  , te  le  Minif- 
tre  fc  mettoic  vis-à-vis  oc  Son  Eminence  dans  un 
autre  Fauteuil  de  Velours  rouge  uni , te  fans  gar- 
niture d’or , après  l’Audience  on  le  reconduilbit 
jufqu’â  fon  CarofTe  avec  les  mêmes  Cérémonies. 

IV.  ‘Des  Audiences  publiques  des  Minif- 
tres  des  Princes  tant  Ecclejiajliqucs , 
que  Séculiers. 

UN  Envoyé  des  Princes  de  l’Empire  , allant 
publiquement  à l’Audience  en  CarofTe  à 6. 
Chevaux , ctoit  reçu , en  forant  de  fon  CarofTe  par 
3.  Trucfes,  te  par  3.  Pages  , qui  l’accompa- 
gnoieru  jufqucs  en  haut  de  l’Efcalicr  j où  les  6.  Hey- 
duques, te  16.  Trabants,  b moitié  avec  des  Per- 
tuiunes , te  l’autre  fans  armes  , fâifoient  deux  hâ- 
ves. Plufieurs  Gentilshommes  étoient  dans  b Sa- 
le à manger  ; b Miniflre  étoit  reçu  par  fon  Emi- 


I 


té 
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ncnce  au  milieu  de  b 


première 


c Âno-Chambre  & 


conduite  dans  b Sole  d’Audience  , où  au  refie  il 
étoit  traite  eu  toutes  choies  comme  un  EiederaL  A- 


près  l’Audience  il  étoit  reconduit  par  Son  Eminen- 
ce jufqu’à  la  Porte  de  la  première  Anti-Chambre, 

& enfuite  parles  3.  Trucfcs,  fie  les  4.  Pages  juf- 
qucs à fbn  Carofle. 

Un  Minillre  de  Prince  allant  à l’ Audience  par- 
ticulière, étoir  traité  en  toutes  choies  , comme 
ceux  des  Electeurs  l’avoient  été  , dans  leurs  Au- 
diencesparriculieres , (ans  qu’on  y oblcrvir  la  moin- 
dre différence , foit  dans  la  Réception  ou  dans  les 
circonflances  de  l’Audience  même. 

V.  ‘De  la  Réception  d'un  Miniflre  de  la 

République  d'Hollande. 

T E Miniflre  de  b République  d’Hollande  , ne 
1-4  fut  reçu , fit  complimente  que  par  deux  T ruc- 
fes  au  milieu  de  l’Efcalier  fit  conduit  dans  la  Sale 
des  Trahanrs,  dont  deux  avoient  la  garde  de  b 
Porte,  fie  les  autres  8.  ctoienr  fans  armes  ni  or- 
dre pêle-mêle.  Son  Eminence  le  reçut , te  le  trai-* 
ta  au  refie,  comme  un  Minillre  des  Princes  de 
l’Empire  , fie  on  lui  préiema  suffi  un  Fauteuil 
de  Velours  rouge  vis- a- vis  du  Principal  Corn- 
mi  flaire. 

VI.  f)e  la  Réception  d'un  Refident , par 
exemple  celui  de  Lorraine  &C. 

UN  Rçfident  , de  quel.  Prince  de  l’Empire , 
qu’il  fut , ne  fût  reçu  que  par  deux  Truc- 
fcs au  milieu  de  b Sale  des  Trabants,  qui  le  con- 
duifirent  fans  autres  Cérémonies  julques  dans  la 
deuxième  Anti-Chambre , où  Son  Eminence  vira: 
le  recevoir  j on  ne  lui  donna  auffi  qu’une  Chaife 
rouge  à dos  , fit  fans  bras  , fit  en  paflant  par  U 
Sale  des  Trabants,  il  n’y  trouva  que  deux  Gar- 
des de  la  Porte  avec  leurs  Pertuifânes,  6c  fix au- 
tres qui  fê  contentèrent  , de  le  faluer  de  leurs 
Chapeaux. 

VIL  Cérémonial , lorfque  le  Cardinal 
tenoit  Table  ouverte. 

A Cette  occafion  Son  Eminence  étoit  toujours 
**  affis  au  milieu  de  la  Table,  fous  un  Balda- 
quin , fit  dans  un  Fauteuil  de  Velours  rouge  à ga- 
lons tC  à franges  d’or.  I.es  MiniÜres  des  Elec- 
teurs , fit  des  Princes  de  l’Empire  avoient  auffi  des 
Fauteuils  comme  à l’Audience , fie  étoient  placés  à 
b gauche  de  Son  Eminence  fuivant  leur  rang , 
comme  les  Dames  à fa  droite , qui  ixjurtant  n> 
voient , que  des  Chaifcs  à dos , fit  uns  bras  ; le 
Cardinal , fit  tous  les  Miniflres  croient  alors  fervis 
par  des  T rudes  , fit  les  Dames  par  les  Pages. 

Les  Viandes  étoient  coupées  , fit  prefentées  par  le 
plus  ancien  des  Trucfes  , fie  il  y avoit  toujours 
Concert  , hormis  pendant  le  Carême.  Mais 
lorfque  Son  Eminence  mangeoit  dans  (on  Cabinet , * 

fie  qu’il  fê  trouvoit  à b Table  des  Miniflres  , 6 c 
des  Dames  , le  Cardinal  étoit  fervi  Icul  par  un 
Trudes  , fit  les  Miniflres  fit  les  Dames  par  des 
Laquais. 

VIII.  De  la  Réception  des  Députés  des 
des  Comtes  & des  Prélats. 

T Es  Députés  des  Prélats  te  des  Comtes  furent 
reçus  par  un  des  T ruefes  au  milieu  de  l’Efca- 
lier ; les  Trabants  le  trouvèrent  à l’entrée  de  leur 
Sale  de  Garde  fins  ordre , mais  deux  prirent  leurs 
Pertuifânes,  te  le poflérent  à b Porte  , Son  E- 
minencc  les  reçut  fous  b Poric  de  la  Sale  de  l’Au- 
dience , fit  en  les  rcconduifant , elle  les  quitta  auffi 
à la  même  Porte  ; ils  eurent  une  chaife  à dos  de 
Velours  rouge , mais  fans  bras. 

IX.  Dt 
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IX.  De  la  Réception  des  Députés  des 
ViUes, 

LE*  Députés  de  la  Ville  d’Aug»bourg , fie  plu- 
(leurs  autres  furent  reçus  par  un  Tructes  au 
milieu  de  U Sale  des  T ratons.  Lorfqu’ils  entrè- 
rent dans  cette  Sale  , deux  des  Trabans  prirent 
leurs  Pcrtuifàncs  & fe  poftcrenr  à la  Porte  j ils 
furent  reçus  par  Son  Eminence  en  entrant  dans  la 
Sale  d’Audieace  , fie  on  leur  préfenta  une  Cbdfc 
à dos  de  drap  rouge  , fie  ils  narent  congédiés  a- 
près  l’Audience  de  la  même  manière,  qu’ils  avoient 
etc  reçus. 

X.  De  la  Réception  d'un  Comte  , loff- 
qu'il  vient  en  perfonne. 

T E Comte  de  Naflâu , fc  trouvant  en  perfonne 
*-“*  à Ratisbonne , fie  allant  à l’Audience  de  Son 
Eminence , fut  reçu  par  un  Tructes  à la  Porte  de 
la  Chambre  des  Gardes  , où  deux  Trabans  pri- 
rent leurs  Pcrtmlânes  , & fe  placèrent  à 1a  Por- 
te, le  Trucfcs  le  mena  jufqucs  dans  U Cham- 
bre d’ Audience , où  Son  Eminence  le  reçut  à quel- 
ques pas  de  l’Eflrade , on  lui  préfet»  une  Char- 
te à dos  de  Velours  rouge. 

XI.  Comment  le  Chapitre  de  Ratisbon- 
ne put  repu. 

T\Eux  Députés  du  Chapitre  furent  réçus  fur  l’Ef- 
calier  par  deux  T ru  dès  ; deux  Trabonts  a- 
vee  leurs  Pc rtui fanes  avoient  b garde  de  la  Por- 
te j Son  Eminence  ka  reçut  dans  la  Sale  <f  Au- 
dience, fie  on  leur  donna  des  Chaifes  à dos  de 
drap  rouge. 

Les  Députés  de  la  Ville  de  Ratisbonne  furent 
reçus,  fie  traités  en  toutes  chofcs,  comme  ceux 
du  Chapitre  l’avoîenl  été. 


c§.  *-) 

Cérémonial , qui  fut  obferuè  à Ratis- 
bonne en  1702.,  entre  Je ‘Principal,  & 
le  Con-Commijjaire  Impérial  d’un  cô- 
té , & les  Minières  des  E le  Heur  s & 
des  T rinces  de  l'autre. 

A Près  qu’on  eut  heureufement  fini  à Ratisbonne 
* * la  dilpute  , qui  avoit  duré  plufteurs  années 
par  rapport  eu  Cérémonial  , entre  la  CommitTion 
impériale  , fie  le  Collège  dès  Eleâeurs  , fie  que 
Son  Eminence  le  Cardinal  de  Lomkerg  eut  réglé 
toutes  ebofes  avec  tant  de  fagefle , que  les  Minif- 
rres  Réciproque*  des  Collèges  Refpeâifs  pouvoient 
pour  l’avenir  aller  à l’ Audience  de  Son  Eminence 
Fans  aucun  fcrupule , parce  que  la  teule  différence 
de  leur  réception  fc  reduifoit  en  ceci , que  les  Mi- 
niftrcs  des  Eicûeurs  ctotrnt  reçus  par  quatre  Gen- 
tilshommes , fie  par  quatre  Pages  , fie  ceux  des 
Princes  , par  trois  Gentilshommes , fie  par  trois 
Pages  i que  la  Garde  des  Trabants  étoit  un  peu 
plus  nomWeule  à la  réception  d’un  Elcôoral , 
fit  que  Son  Eminence  alloit  quelques  pas  de  plus 
au-devant  de  IuL  Les  Minimes  Éleâoraux  ne  fi- 
rent plus  de  difficulté  de  rendre  la  premkre  Vifi- 
tc  folemnelle  à Son  Excellence  le  Seigneur  Con- 
Commi  flaire , & on  convint  en  même  tems , que 
le  Con-GtrnimilTaire  feroir  toujours  vifité  le  pre- 
mier pour  l’avenir  par  les  Miniftres  Electoraux , 
foit  qu’il  arrivât  le  premier  ou  le  dernier. 


CS.  XL) 

Cérémonial , aue  les  Miniftres  des  Col- 
lèges refpetlifs  obfervèrent  à Ratis- 
bonne en  1669.  à Poccafion  de  la  pre- 
mière Viftte  folemnelle  , qu'ils  rendi- 
rent au  ‘Principal  Cotnmiffaire  de 
t Empereur . 

T Orfque  Son  Excellence  l’Evêque  dVfa hfth , 
^ Principal  Commi flaire  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le arriva  à Ratisbonne  le  X9.  d’Aout  1669.,  le 
Collège  Electoral  s’afltmbla  le  lendemain , fie  con- 
vint, qu’on  ««endroit  à^lui  envoyer  une  Députa- 
tion folemnelle  , pour  le  féliciter  de  fon  beureufe 
arrivée , jufqu’à  ce  qu*ll  fe  fût  (ait  annoncer  aux 
Collèges  refpeétlfs  ; ce  qui  ayant  été  bit  quelques 
jours  âpre*  , fit  Son  Excellence  ayant  en  meme 
ttm*  envoyé  fon  Pleinpouvoir  à la  Dictature  de 
Mayence , on  refol  ut  de  lui  envoyer  une  Députa- 
tion de  tous  les  trois  Colleges  de  l’Empire  , donc 
on  envoya  avertir  Son  Excellence  le  x.  de  Septem- 
bre. Quoi  qu’il  fc  rencontra  quelque  difficulté, 
entre  le*  Confrillen  de*  Prince*  Séculiers  , & le 
principal  Commiflaire  à caufc  des  titres  récipro- 
que» , parce  que  Son  Excellence  s’étoit  feulement 
bit  annoncer  au  Collège  Electoral  , fan*  faire  le 
même  honneur  à celui  des  Princes  , fie  que  d’ail- 
leurs fon  Plein-pouvoir  comme  Principal  Commif- 
fcire  n’avoir  pas  encore  été  communiqué  aux  E~ 
tats  ftr  DtStOtatm.  Cependant  apres  plufteurs 
conteftations  de  part  8c  d’autre , le  Collège  Elec- 
toral , convint  avec  celui  des  Princes  , qu’on  ne 
pouvoir  dos  refulcr  avec  raifon  au  Commiflaire  le 
titre  <P  Alteflè  , parce  qu’on  avoit  donné  le  même 
titre  à l’Evêque  de  Worms  à la  Diète  de  Franc- 
fort , enforte , qu’on  lui  fit  donner  avis  , que  la 
Députation , pour  le  congratuler  fur  (on  heureux 
arrivemert , etoie  prête  d’arriver,  fie  on  remit  la 
Communication  de  fon  Pkin-pouvoir  jufqu’à  un 
autre  jour. 

La  Députation  s’étant  donc  rendue  à to.  heu- 
res du  matin  à PHÔtd  du  Commiflaire , ils  furent 
reçus  en  bas  par  quelques  Gentilshommes , fie  paf- 
férent  jufques  en  haut  entre  les  Gardes  à pied  fie 
à Cheval  , dont  une  partie  étoit  (bus  les  armes , 
fie  l’autre  refis  en  parade.  Son  Alteflè  reçut  la 
Députation  dans  la  grande  Sale , lui  fit  un  accueuil 
très  gracieux  ; fie  donnant  la  main  à un  chacun  en 
particulier , les  mena  par  fon  A nti- Chambre  dans 
Fon  Appartement.  Le  Directeur  de  Mayence  por- 
ta b parole , fie  dit  en  peu  de  mots  : Que  les  E- 
le&eurs  fi c les  autres  Etats  de  l’Empire  ayant  ap- 
pris par  b demiere  Lettre  d’intimation  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  au’EUe  étoit  intentionnée , en  con- 
formité de  fes  (oins  paternels  fie  très  gracieux  , 
d’envoyer  de  nouveaux  Cammi  flaires  à b Diète 
préfente , Son  Alteflè  Monfeigneur  l’Evêque  s’en 
étoit  chargée  ; fit  que  comme  il  vraoit  pour  lepré- 
fent  d’arriver  en  cette  qualité , les  Electeurs  & les 
autres  Etats  rclpeCtifs  n’avoknt  pas  voulu  man- 
quer , de  le  faire  féliciter  par  cette  Députation , 
(ur  fon  heureufc  arrivée  ; qu’on  lui  fouhairoir  une 
limé  parfaite , fit  un  heureux  fuccès  dan»  liCom- 
miffion , afin  que  b prefenre  Diète  pût  être  finie 
bientôt , tant  pour  b profpetité , fit  le  bien  com- 
mun de  tout  l'Empire  , que  pour  b coniêrvatinn 
d’une  parfaite  union  fit  correfpondance  entre  le 
Chef  , fit  les  Membre*  refpeCtifs  ; à quoi  les  E- 
tats  promettoierc  de  coopérer , autant  qu’il  ferait 
dans  leur  pouvoir. 

Son  AltefTe,  qui  étoit  appuyée  contre  une  Ta- 
ble fou*  un  Baldaquin  de  Velours  cramoiû , y ré* 
pou* 
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pondit  à peu  près  ( en  ces  termes  : Que  Sa  Ma- 
jciic  Impériale  lui  avoir  confère  cette  CommUlîon 
a tUfluentcs  Fois  , fie  par  plulîeurs  Reftripts , qu’il 
«voit  toujours  très-humblement  décliné  uneCotn- 
million  h difficile  j nuü  que  Sa  Majeflé  Impériale 
bxn  loin  d’accepter  fes  cxcules  , I ayant  Toujours 
prefic  de  plus  en  plus  de  le  cou  former  a fes  très 
gracitufes  intentions , il  s’etoit  enfin  trouvé  obligé,  1 
comme  un  fidel  Patriot , fie  Co-metnbre  de  l’Em-  1 
pire,  d’accepter  maigre  lui  un  fardeau  fi  pefant, 
puisqu’cfleérivement  il  s’étoit  d’abord  aperçu  à Ion 
arrivée,  que  les  affaires  de  la  Diète  le  irouvoicnt 
encore  dans  une  certaine  fituarion , qui  demandoit 
un  travail  , fie  une  application  infatigable  ; Qu’il 
louhaitoié  de  tout  fou  cœur  d'v  pouvoir  appliquer 
les  remèdes  néccfTalrrs , te  qu*l  efperoit  , que  les 
Miniftres  des  Colleges  refpcélifs  VafliÜeroicnt  en 
toutes  cholès  avec  leur  expérience  & dextérité  re- 
connue i Qu’il  rcmercioit  les  Eleveurs  te  les  E- 
tars  de  l’Empire , de  lui  avoir  envoyé  cette  hono- 
rable Députation,  pour  le  féliciter  en  leur  nom  fur 
• fon  arrivée  i Qu’il  leur  promettait , qu’il  ne  man- 
querait pas  de  Ion  côté  défaire  tout  fon  polfible, 
afin  que  les  très-gracicufcs  intentions  de  S.  M. 

Impériale  pour  le  bien  public  fufTent  exceptées  a- 
vcc  toute  Vcxaûitudc  polfible  , & qu’on  puillc  à 
la  fin  venir  à une  heurrufé , fie  honorable  Conclu- 
fion  de  la  Dicte  prélèntc,  qui  n’avoic  déjà  duré 
que  trop  longeons  ; d’autant  qu’il  ne  doutuit  nul- 
lement , que  les  Minières  des  Electeurs  fie  des 
autres  Erats  de  l’Empire  ne  fufTent  dans  les 
mêmes  difpofirions  , fiée.  Les  aflurant  au  refie 
qu’il  fe  fèroit  un  devoir  de  leur  rendre  toutes  for- 
tes de  fcrvices  à chacun  en  particulier , te  à tous 
en  general.  Le  Directeur  de  Mayenne  y ayant 
encore  répondu  en  peu  de  paroles  , Son  AltcfTc, 
en  marchant  le  premier , reCOnduifit  les  Sdgncurs 
Députés  des  Electeurs , fie  des  autres  Euts , dans 
l'ordre  precedent , par  Ion  Anti-Chambre,  julqucs 
dans  la  grande  Sale , où  il  donna  la  main  à chacun, 
te  alnft  finit  cette  Cérémonie. 
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(§■  XII.) 

Coti<  lufion  du  Collège  des  Eh  [leur  s à la 
‘Dteie  de  Rat  1 s Donne  , in  pundto  Cc- 
rcnicnialis,  avec  les  R nr.ee  s de  P Em- 
pire. 

T Es  trcs-Séréniffimes  Electeurs  , Kos  très  gra- 
cktix  Maîtres  avant  renvoyé  à tout  le  Cullc- 
Elcéloral  , qui  fe  trouve  à préfent  à la  Diete 
Ratisbonne , ce  que  les  Seigneurs  Ducs  de  Brunf- 
wick-Luncbourg  ont  derechef  prétendu , fie  fait  in- 
linuer  pur  rapport  au  Cérémonial , afin  que  le  dit 
College  Eleâoral  en  fit  l’examen  , & format  enfuire 
on  rcTulcat  éventuel  jufqu’à  l’approbation  de  leurs 
très-grackux  Maîtres  te  Seigneurs  -t  on  n’a  pas 
manqué  en  conformité  de  ces  ordres  de  délibérer  fur 
cette  affaire,  qui  contient  trois  cueillons  princi- 
pales , & on  cfk  convenu  eventuellement  : a favoir 
quant  à la  première  quefiion  , d’avoir  la  main  te 
lai  place  d’honneur  dans  la  propre  maifbn,  & ap- 

Ement  d’un  Minifirc  Eleâoral , tcc.  Qu’on 
uvoit  accorder  aux  Minillrcs  des  Princes  de 
rire  ; cependant  avec  cette  refiriftion , que 
les  Minillrcs , dont  les  Maîtres  font  honorés  de  la 
main , & de  la  place  d’honneur  par  un  Ekéleur , 
lors  qu’ils  vont  en  perfonne  lui  rendre  vifite  dans 
fa  laidcnce  , jouiront  fèuls  de  ces  prérogatives 
dans  les  maifons  des  Mimllres  Electoraux  , fit  par- 
ce que  le  Cérémonial  n’ell  pas  uniforme  dans  tou- 
tes les  Cours  Electorales , il  faudrait  voir  , fi  on 
Voudrait  convenir  , fie  introduire  quelque  confor- 
Tome  ï. 


mite  i te  à quels  Princes  Ecclefialliques , 4c  Sé- 
culiers ils  voudraient  precifement  donner  la  main 
te  la  place  d’honneur  dans  leurs  propres  Réü- 
dences. 

Par  rapport  à l»  deuxieme  quefiion  4c  au  fujet 
de  la  prétention  du  Titre  d’ Excellence  : on  11e 
trouve  pas  à propos,  que  les  Miniftres  Electoraux 
donnent  ce  Prédicat  à ceux  des  Princes , fit  qu’il 
fèroit  plus  expédient  , de  laiflèr  ceci  m Jiaiu  <juo, 
fit  fuiront  fa  graciculc  refolution  de  Sa  Majefte  Im- 
périale , en  conformité  de  laquelle  les  Electoraux 
peuvent  toujours  prétendre  le  Titre  d’Excellence 
de  ceux  des  Princes  , & en  cas  que  ceux-ci  ne 
voulufient  pas  donner  ce  titre  aux  Electoraux , il 
vaudrait  mieux  le  diflimulcr , que  de  s’engager  a- 
vcc  eux  dans  une  convention  trop  préjudiciable, 
d’autant  qu’il  pourrait  facilement  arriver  par  le 
changement  des  Conjonâures , que  , Gnon  tou» 
les  Miniftres  des  Princes  en  general,  au  moins 
l’un  ou  l’autre  fèroit  obligé , de  donner  ce  titre 
d’Excellence  tec. 

Quant  à la  rroifiéme  quefiion  , qui  regarde  la 
première  Vifite  ; le  College  Electoral  etl  de  l’o- 
pinion conftsmé  , que  les  Miniftres  des  Princes 
font  abfolument  obliges, par  les  principes  allégués, 
de  rendre  la  première  Vifite  ; étant  notoire,  4c 
hors  de  toute  dilputc  , qu’un  Miniftre  Electoral 
ne  donne  jamais  fa  première  Vifite  à un  Minif- 
tre des  Princes  de  l’Empire  , qui  arrive  après  lui 
à 1a  Dicte , comme  cela  a étc  notoirement  prati- 
qué dans  la  Dicte  palTcc , 4c  dans  la  prefente  ; te 
que  les  Minillrcs  des  Princes  n’ont  jamais  fait  dif- 
ficulté , de  fe  conformer  à l’ufage  introduit , qi*c 
depuis  quelque  teins , que  les  Electoraux  ont  ré- 
futé , « condefcendre  à leurs  nouvelles  préten- 
rions  , fie  de  leur  accorder  le  pas  , 4c  la  place 
d’honneur , lorfqu’ils  venoient  les  voir  dans  leurs 
propres  Maîfors  ; c’efl  pourquoi  on  trouve  raiion- 
nable  dans  le  College  Eleâoral  , que  les  Minif- 
tres continuent  d’oblcrvcr  l’ulagc  introduit. 

Le  Refulrar  du  Collège  Electoral  foc  unanime- 
ment approuvé  par  !e  Principal  de  chacun  , & a- 

Kès  en  avoir  reçu  les  anpri  hâtions  , le  College  E- 
ftoral  en  fit  un  Ccneiujum  le  17.  de  Juillet  « 4c 
le  fit  inférer  dans  les  Regiltres. 


(S-  XIII.) 

Relation  , que  le  Sr.  de  Jena  , Envoyé 
de  Brandebourg  , envoya  à fa  Cour 
I* année  168*.  , au  fujet  du  Cérémo- 
nial , que  les  Alintjires  des  E le  EU  ur  s > 
& des  'Rnnees  de.  l'Empire  ont  obfrr- 
vé  reciproquemint  à la  *Diete  de  Ra- 
tisbonne. 

T Orfque  PAmbaffade  de  Son  Altcflc  Eleélorale 
de  Brandebourg  arriva  -a  la  üiere  de  Runsbon- 
nc  16  6x.  elle  envoya  le  11.  de  Septembre  un 
de  fes  Gentilshommes  au  Principal  Con.miflaire  de 
Sa  Majefte  Impériale  , pour  lui  faire  part  de  fon 
arrivée  , fie  pour  s’informer  en  même- rems , quel- 
le réception,  traitement  , te  titre  Elle  recevrait, 
lorfqu’cllc  iroit  prendre  la  première  Audier.ee  pu- 
blique. Son  Eminence  l’Evêque  de  Saltrbourg 
déclara  , qu’elle  traiterrit  les  Miniftres  de  Brande- 
bourg fur  le  même  pied , fie  leur  fèroir  les  mêmes 
honneurs,  que  ceux  de  Mpyracè,  de  Trêves,  de 
Cologne,  4<  de  Bavière  rec  ci  oient  de  lui  dans  fa 
propre  R cfidcnce. 

Sur  une  reponfe  fi  générale  les  Miniftres  de 
Brandebourg  balancèrent  de  rendre  la  Vifite  à Son 
Eminence,  fie  lui  renvoyèrent  leur  Gentilhomme, 
Yyjrjr  pour 
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pour  lui  infinuer  , que  S.  A.  l’Eleéleur  de  Bran- 
debourg n ‘étoit  pas  intentionné  de  diminuer  le  ref- 
peCt  , qui  apparrenoit  à Sa  Majefté  Impériale , aux 
Seigneurs  Commiflàires  , aux  Minifires  refpCtits , 
fie  particulièrement  à Son  Eminence  ; que  tout  au 
contraire  il  ferait  encore  d’avantage  , que  les  au- 
tres , mais  que  comme  il  étoit  connu , que  S.  A. 
Electorale  étoit  engagée  dans  des  Négotiations  con- 
tinuelles avec  plulicurs  Rois,  & Puiflânccs  étran- 
gères , qui  fe  regloicnt  dans  leur  Cérémonial  en- 
vers les  Electeurs  fie  leurs  Minières  , fuivant  les 
honneurs,  6c  le  traitement,  que  ceux  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  leur  rendoient  a la  Diète  , fie  que 
par  cette  raifon  on  ctoit  convenu  au  Congrès  de 
Munfler  & d’OInabrug  , que  les  Seigneur;  Com- 
miflâires  de  l’Empereur  donneraient  dans  leur 
propre  Mailon  le  pas , & la  place  d’honneur  aux 
Minifires  des  Electeurs  ; c’eft  pourquoi  S.  A.  E- 
leétorale  de  Brandebourg , leur  très  gracieux  Prin- 
cipal , avoit  expreflèment  ordonné  à cette  Arabaf- 
(àde  préfente,  d’inliftcr,  fie  de  prétendre  ici  le  mê- 
me traitement  , afin  que  les  Rois  Etrangers  , fie 
bien  fpcialcmcnt  les  Républiques  de  Venil'c  & de 
Hollande  n’en  pui fient  tirer  avantage  , fie  refùfer 
dorénavant  aux  Electeurs  les  honneurs , qu’ils  leur 
«voient  accordé  iufqu’à  préfent  ; fie  que  les  Mi- 
niftres  de  Brandeoourg  prioicnc  très  humblement  Son 
Eminence  , de  ne  vouloir  pas  prendre  cil  mauvaife 
part , qu’ils  lui  fifleni  Faire  ecs  remontrances  né- 
ceflaires  ; l’Archevêque  de  Salrabourg  periîfta  néan- 
moins dans  les  premiers  fentimens , fie  répondit  : 
n’avoit  jamais  accordé  le  pas , ni  la  prclcan- 
ce  dans  là  propre  Mailon  à aucun  Mini  (Ire  Elec- 
toral , 2e  qu’ainfi  il  ne  pouvoir  pas  le  Faire  non 
plus  à ceux  de  Brandebourg , fie  que  quoi  qu’il 
donnât  le  pas,  fie  la  préleatKC  dans  fa  Maiion 
aux  Minifires  de  l’Empereur , cependant  ils  n’a- 
ve>ient  encore  jamais  preréndu  le  titre  d’Excdlen- 
cc  ; Que  S.  M.  Impériale  lui  avoit  promis , lori- 
qu’il  avoit  accepté  cette  Commiflicn , que  cela  ne 
dérogerait  en  aucune  maniéré  à la  haute  préémi- 
nence , dont  il  jouiflbit  lans  conteftatioo , comme 
Archevêque  fie  Prince  de  l’Empire  : Que  l’Em- 
pereur pouvoit  ordonner  à fes  Minifires , de  quel- 
le manière  ils  dévoient  fc  gouverner  avec  ceux  des 
Electeurs , fit  leur  Faire  donner  le  titre  d’Exccl- 
lenee  , fit  encore  de  plus  pompeux , s’il  le  trou- 
vât à propos  ; mais  que  lui  comme  Archevêque 
n’étoit  nullement  intentionné  de  traiter  les  Mi- 
niftrcs  de  Brandebourg  fur  un  autre  pied  , que 
comme  il  avoit  traité  les  autres  Electoraux;  quoi  que 
ceux  de  Brandebourg  répondirent , que  le  traitement 
prétendu  n’avoit  pus  etc  réfuté  à S.  A.  Electo- 
rale par  les  Minifires  de  l’Empereur , des  Rds,  fie 
même  par  le  Seigneur  Adroiniftrateur  fie  Archevê- 
que Je  Magdcbourg  aux  Congrès  de  Munfter, 
d’OInabrug  , fie  dfoliva  : cependant  Son  Emi- 
nence relia  inébranlable  , fie  aüura  qu’elle  ne  fon- 
ddt  pas  le  jufte  refus  d’accorder  aux  Minifires 
de  Brandebourg  le  titre  fie  les  honneurs  , qu’ils 
prétcmkaent , lur  ce  qu’il  étoit  Commifiaire  Prin- 
cipal de  S.  M.  Impériale  à la  Diète  , mas  fur  la 
haute  prééminence  , dont  il  jouiflbit  comme  Ar- 
chevêque, qui,  fuivant  l’ubge  établi  dans  l’Em- 
pire , ne  donnoient  jamais  le  pas  aux  Minifires 
Electoraux  ni  dedans  , ni  dehors  fon  Palais  , 
c’cfi  pourquoi  Son  Eminence  fc  eontenteroir  tou- 
jours, que  les  Minifires  de  Brandebourg , encoo- 
formité  de  leurs  ordres  , albflcnt  la  voir  fans  Cé- 
rémonie , fie  comme  de  (impies  particuliers  , & 
qu’Elle  ne  manquerait  pas  oc  fon  côté  , comme 
elle  efperoit  la  meme  choie  d’eux  , d’entretenir  une 
correspondance  cordiale  pour  le  bien  fie  pour  l’in- 
térêt de  l’Empire , étant  convenu  enlemble  de  fe 
vcâr  , fie  de  (c  communiquer  les  affaire»  fans  au- 
cune Cérémonie.  L.cs  Minifires  de  Brandebourg 
allèrent  au  commencement  pluûcurs  fois  voir  le 
Principal  Commifiaire  avec  peu  de  fuite,  fit  en 


Carofle  à deux  Chevaux , fie  leur  réception  étoit 
en  quelque  choie  inférieure , à celle  des  autres  E- 
Iccloraux  ; mais  quelque  tems  après  , quoi  qu’ils 
n’eu  fient  pas  rendu  la  vifirc  folemnellc  fie  publi- 
que à Son  Eminence , ils  furent  comme  les  autres 
aux  Audiences  , fie  à la  Table,  où  ils  occupèrent 
les  places  , qui  leur  appartenoient  lüivant  leur 
rang;  fie  quoique  Son  Eminence  ne  pût  pas  ou- 
blier au  commencement  les  prétentions , que  ceux 
de  Brandebourg  avoient  formées  fur  le  titre  d’Ex- 
cellencc , fie  le  pas  , fie  qu’elle  en  fit  fou  vent  men- 
tion , il  n’en  fut  pourtant  plus  prié  à b fin , fie 
ils  reçurenr*d’EUe  beaucoup  de  politeffes , en  tou- 
te rencontre  , fie  même  il  fit  b grâce  particulière 
aux  Minifires  de  Brandebourg , de  fe  trouver  dans 
leur  Hôtel  à un  Feftin  , qu’ils  donnèrent  à une 
certaine  occafion , fie  de  manger  à leur  Table-  Il 
faut  ici  confidcrer  , que  les  Minifires  de  Brande- 
bourg ne  furent  fécondez  dans  leurs  prétentions 
d’aucun  autre  Minifire  Electoral  , fie  que  tous 
unanimement  fc  defificrent  , ou  plutôt  ne  préren- 
dirent ni  le  titre  d’ExcçlIcncc  ni  le  ps.  Son  E-  ' 
tninence  fe  montra  au  refte  dans  le  Cérémonial  fi 
raifonnable  envers  les  Electoraux  , fie  réfléchît  fi 
bien  fur  leurs  hautes  prééminences  , qu’Elle  fit 
toujours  une  notable  différence  entre  eux  , fie  les 
autres  Etats  de  l'Empire  , à quoi  ne  contribua  pas 
pu  , que  les  Minifires  des  Princes  prétendirent 
des  prérogatives  , qui  ne  leur  convcnoacnr  pas , Ôc 
d’être  traités  d’égaux  avec  les  Electoraux. 

i . I orique  Son  Eminence  fit  les  proposions  à 
la  Dicte  , elle  fit  entrer  les  7.  Electoraux  dans 
fon  Cabinet , fit  ceux  des  Princes , entre  Icfqucllci 
fc  trdhvercrit  deux  Minifires  de  Brandebourg , qui 
repréfentoient  alors  la  Principuté  de  Halbcrfhid, 
fie  le  Duché  de  b Potneranie  , furent  obligés 
d’atrendre  dans  l’Anti- Chambre,  fie  toutes  les  re- 
lations , fit  les  aétes  de  b Diète  confirment  la 
notable  différence  , qui  fut  obfervcc  entre  les  E- 
tats  rcfpeCtifs  , lorlque  les  proposions  leur  furent 
faites. 

а.  Quand  Son  Eminence  avoit  quelque  ebofc  à 
propolcr  à tous  les  Etats  en  générai  ; Elle  faifolt 
venir  premièrement  les  Electoraux,  fit  leur  fâiioit 
pélenter  des  Chaifcs , fit  les  Minifires  des  Prin- 
ces , qui  encraient  enluite  , étoient  obligés  d’en- 
tendre les  proportions  débout , fie  fans  s afleoir. 

3.  AuxVificcs  fie  aux  Audiences  S.  E.  s’avança 
toujours  quelques  ps  de  plus  , pur  recevoir  les 
Electoraux , qu’il  ne  fit  jiour  ceux  des  Princes. 

4.  Elle  oblerva  les  memes  Cérémonies  , en  les 
reconduifanr. 

5\  Les  Electoraux  furent  reçus  , fit  reconduit 
à leurs  Caroflcs  , par  un  plus  grand  nombre  de 
Gentilshommes  & d'autres  Domeftiques. 

б.  I -orique  les  Minifires  refpeCtih  mangèrent  à 
fa  Table  , Son  Eminence  fit  les  Electoraux  é- 
toienr  aflls  dans  des  Fauteuils  de  Velours  rouge, 
fit  ceux  des  Princes  étoient  de  Velours  vert,  St 
on  oblerve  encore  actuellement  cette  différence  de 
couleur , dans  la  Rc-fit-Corrcbtion. 

7.  Quant  l’Archevêque  était  obligé  de  s’abfcnter 
de  b Dicte,  il  fiûfoit  toujours  avertir  les  Electo- 
raux de  fon  déprt , 5c  de  (on  retour  par  les  pre- 
miers de  fes  Gentilshommes  , au  lieu  que  ceux 
des  Princes  n’en  étoient  avertis , que  par  des  Do- 
mdliqucs  inférieurs. 

8.  Elle  prit  toujours  garde  à fa  Table,  qu’au- 
cun de  fcs  premiers  Officiers  ne  bût  jamais  à b 
fente  de  perfonne  , avant  que  d’avoir  blué  celle 
des  Minifires  Electoraux  prelcns  ; enfin  cet  illus- 
tre Prélat  fit  Prince  obfcrva  fi  exactement  ôc  avec 
tant  de  foin  le  Cérémonial  , qu’on  y remarqua 
toujours  une  notable  différence  entre  les  Etats  de 
l’Empire  , fie  il  fit  toujours  beaucoup  d’honneur  à 
tout  le  College  Eleûoral  , ér  fiigu Ut  Eleftoribus  ; 
lors  qu’enfinfon  Eminence,  qui  certainement  au- 
rait mérité  de  vivre  plus  longeons , vint  à mourir 
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en  1 66 8. , Sa  Majcflé  Impériale , pour  ne  pas  Fai- 
re languir  les  deliberations  de  la  Dicte  , nomma 
, sA  intérim  pour  Ion  Commiflaire  le  Comte  de 
WiaJJmwtlfJ- , Envoyé  & Miniflrc  d’Autriche  à cette 
Dicte  , il  Rit  d’abord  vilité  par  les  Mintilres  Elec- 
toraux , qui  mangèrent  auiTi  indifféremment  à la 
Table  , fans  avoir  la  place  d’honneur  , ni  être 
traitez  d’Excellences  ; ce  qu’ils  continuèrent  iuf- 
qu’a  ce  que  l'un  ou  l’autre  des  Electeurs  en  hit 
informé,  Ci  qu’il  le  défendit  à fon  Miniflrc. 

L’Evêque  d’Ekhftcdt  arriva  enfin  à Ratisbon- 
ne,  en  1660.  comme  Principal  Commiflaire  de  I 
Sa  Majcilc  Impériale.  L’Ambaflàde  de  Brandc- 
bourg  reçut  en  meme  teins  des  ordres  précis , le 
î;  d'Aout , de  fe  conduire  pur  rapport  à la  premiè- 
re vifite,  comme  elle  avoit  fait  avec  l’Archevcque 
de  Salr/Jbourg , 6c  de  ne  faire  aucune  choie,  qui 
pût  préjudicier  aux  droits  6c  prétentions  de  km 
Al  telle  Elcftorale.  C’dl  pourquoi  les  Minières 
de  Brandebourg,  différèrent  de  lui  rendre  la  pre- 
mière Vifne  lolcmtielle,  quoique  tous  les  autres 
Electoraux  s’en  fuflent  acquîtes  ; Ce  lorsqu’ils  fo- 
rent invités  à b table  de  Ion  AltelTe  , ils  firent 
faire  leurs  exeufes , Ce  ne  s’y  rendirent  pas  ; & 
comme  les  affaires  s’y  trouvoicut  dans  une  certaine 
CriJe , enfortc  que  les  Miniltrcs  de  Brandebourg , ; 
n’ivoicnt  rien  à communiquer  au  Principal  Com- 
millaire,  ils  ne  lui  rendirent  pas  de  Vifitcs  parti-  i 
culicrcs.  Cette  conduite  rdervée  des  Miniltrcs  de  1 
Brandebourg , continua  presque  pendant  y.  ans , 6 c 
jusqu’à  l’année  1674,. , qu’ils  reçurent  inopinément 
de  leur  Cour , le  30.  de  Mars , un  ordre  général, 

Ce  en  même  tenu  condi  ionné , de  rendre  leur  Vi- 
fite  folcninelle  au  Principal  Commiflaire,  Ce  fè  con- 
tenter du  traitement , que  les  autres  Electoraux  y 
recevoient.  Ce  qu’ils  exécutèrent  incontinent. 

Son  Alteffc  en  fit  piroître  beaucoup  de  conten- 
tement  , Ce  ayant  eu  quelques  jours  apres  occasion 
d’entretenir  le  Sr.  de  jt»a , il  lui  dit  entr’autres 
cholés  : qu’elle  s’étoit  juifement  trouvée  malade , 
lorsque  l’ A mbalXwfe.de  Brandebourg  avoit  bit  de- 
muidcr  Audience  ; mais  que  cela  lui  avoit  fait  tant 
tic  plaiftr , qu’elle  s’etoit  incontinent  trouvée  gué- 
rie, & en  état  de  la  recevoir.  Cet  Evcque  & 
Prince  de  l’Empire,  n’eut  d’autre  plaiiir  pendant  1 
ufteurs  années , qu’il  rdida  à Rarisbonne  comme  ! 
ri ncipal  Commiflaire,  que  d’obliger  tout  le  mon-  j 
de  indifféremment , Ce  il  évita  avec  foin  de  défo- 
biiger  la  moindre  perforine  ; il  eut  auiTi  une  confi- 
deration  li  particulière  pour  les  Electoraux , que 
non  feulement  il  leur  ht  donner  à fa  table  des 
chai  (es  de  Velours  rouge  , Ce  édiles  à la  Tienne 
propre , mais  il  les  fit  toujours  frrvir  par  fes  Gen- 
tilshommes, Ci  obferva  a leur  égard  les  moin- 
dres bagatelles  , comme  de  leur  faire  donner  de 
plus  grands  Gobelets,  d'autres  lortcs  de  Cuillicrs, 
de  Couteaux  & de  fourchettes,  qu’aux  Miniltrcs 
des  Princes,  qui  n’avoient  que  de  Sièges  de  Ve- 
lours noir , ce  qui  ne  laiflâ  pas , de  les  chagriner 
beaucoup  ; mais  fon  Eminence  changea  quelque 
rems  après  de  méthode  fur  les  preflantes  inftarices 
des  Miniltres  des  Princes  ; cite  changea  le  traite- 
ment , qu'elle  avoir  fait  aux  Electoraux  pendant 
plulicurs  années , tant  à la  table , que  dans  leur  ré- 
ception , 8t  voulut  abfolument  introduire  une  éga- 
lité en  toutes  choies.  Elle  même  changea  aulli 
fon  Siège  rouge  à la  table  ; & ne  fe  fervit  plus , ! 
que  d’un  noir , dans  la  leule  vue  de  témoigner  fa  1 
complailànce  aux  Miniltrcs  des  Princes.  Le  pre- 
mier verre , qu’il  buvott  à table , ctoit  i la  (anré 
de  la  Maifon  d’Autriche , & de  Bourgogne  , allé- 
guant pour  l’es  raifons  , qu’elle  avoit  etc  fécon- 
des en  Empereurs,  te  en  Rois;  le  Con-Commis- 
faire  eut  même  la  hirdiefTe , d’introduire  la  Santé 
du  Principal  Commiflaire  devant  celles  des  Elec- 
teurs. Le  Principal  Commiflaire  ne  voulut  au  (fi 
pas  boire  à la  Santé  d’un  Efeâeur  en  particulier 
avant  celle  de  tout  le  Collège  des  Princes , Ce  but 
Tome  I. 
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en  même  rems  à la  Santé  de  tous  les  deux  Col- 
leges ; de  quoi  pourtant  les  Electoraux  ne  s’em- 
barjflercnr  pas  beaucoup , Ce  continuèrent  de  boire 
premièrement  à la  Santé  des  Electeurs  , où  Hs 
iaiflércnt  leur  verres  fans  les  vuider.  Lorsque  le 
Principal  Corr  miliaire  partit  pour  fon  Evêché , il 
inrroduifrt  encore  eette  méthode , d’en  faire  feule- 
ment avertir  le  Dircôeur  de  Mayence,  avec  priè- 
re , de  le  notifier  aux  trois  Collèges.  Ce  qui  fut 
auflî  exécuté. 

Mais  un  des  Mimffres  Electoraux  s’y  oppofo 
ouvertement.  Ce  refola  d’accepter  cette  notifica- 
tion j Ce  ayant  remonftré  entr’autres  choies  , que 
eda  ne  tendoit , qu’a  égaler  les  Electoraux  non 
feulement  avec  les  Princes , mais  même  avec  les 
Villes,  tout  le  College  Electoral  prit  la  refolution 
unanime  : „ Que  celui  de  Mayence  ne  devoit  al>- 
„ foiument  pas  fe  charger  de  cette  notification  , 

„ mais  au  contraire  iniiflcr  avec  efficace  , que 
„ le  Principal  Commiflaire  la  fit  faire  , fuivant 
„ l’ufage  établie”.  Le  Directeur  de  Mayence 
s’étant  acquité  de  fa  Commiilion  , le  Principal 
Commiflaire  fut  oblige  'd’y  condefcendre  , Ce  de 
foire  notifier  ion  retour  aux  Electoraux  par  fes 
Gentilshommes  ; il  prit  pourtant  le  biais  de  traiter 
le  College  des  Princes  de  la  même  mankre,  8c 
de  l’égaler  avec  les  Electoraux , ce  qu’on  ne  pou- 
voir empêcher , enforte  que  les  Electoraux  n’cu- 
rent  pas  grande  railon  de  s’en  rejouir. 

Toutes  ers  nouveautés , Ce  encore  plufieurs  au- 
tres ne  purent  manquer  d’occafionner  necelTairc- 
ment  plufieurs  grandes  disputes.  Comme  effecti- 
vement il  y eut  un  jour  de  grofles  paroles  dans  la 
Chambre  meme  de  bon  A trèfle,  entre  elle  & fes 
Electoraux  Séculiers  au  Sujet  de  l’ordre  des  San- 
tés , qu’elle  avoir  introduit  à la  table , &c  les  E- 
lect oraux  i’eniporterent.  On  y avoit  fait  tant  de 
bruit , que  tous  les  Voifins  l’avoimt  entendu , 8c 
même  cette  grande  conteflation  avoit  dure  depuis 
midi  jusqu’à  deux  heures , qu’on  alla  fè  mettre  à 
table;  & comme  au  lieu  de  Sièges  rouges  , on 
avoit  fubftiruc  de  noirs  autour  de  la  table  , le 
Miniflrc  de  Brandebourg,  avant  que  de  le  mettre 
fur  le  ficn , le  couvrit  entièrement  de  (bn  manteau 
double  de  Velours  Violer , qu’il  avoir  gardé  ex- 
près pour  s en  pouvoir  fervir  à cette  occafion, 
enforte  qu’on  ne  pouvoir  ni  voir  la  Cbaife , ni 
düreroer  fa  couleur.  Tous  les  autres  Electoraux 
eroicnc  venus  avec  leurs  Epccs  feules , ou  avoient 
déjà  quitte  leurs  manteaux  fuivant  la  coutume, 
qu’on  obier  voit  à la  râble  de  Son  AltelTe. 

I.c  College  Electoral  s’etant  aflcmblé  le  30. 
d’Oâobrc  1678. , on  y délibéra  for  ce  changement 
du  Cérémonial , Ce  on  donna  la  Commilfion  au 
Dire  fleur  de  Mayence,  de  demander  à Monfeig- 
nctir  l’Evêque  au  nom  de  tout  le  College ,.  que 
les  hautes  prérogatives  des  Electeurs , Ce  la  nota- 
ble différence  que  Son  Eminence  le  Cardinal  Ce 
Archevêque  de  Salrabourg,  & l’Evêque  de  Eich- 
ftcdt  avoient  toujours  obftrvées  entre  eux  , Ce  les 
Princes  de  l’Empire , fuflent  pour  l’avenir  mieux 
obfcrvccs. 

1.  Par  rapport  à la  réception , parce  que  l’Ar- 
chevêque etoit  allé  recevoir  fes  Elcfl  oraux  plus 
loin,  6c  les  avoit  reconduit  avec  plus  de  diltinc- 
rion  que  ceux  des  Princes. 

x.  Que  fes  Elefloraux  foflènt  lèrvis  à la  table 
de  l’Evêque  par  des  Geniüshommcs  , comme  ils 
l’avaient  été  toujours  à celle  de  l’Archevêque. 

3.  Qu’on  leur  rendroit  à la  table  fes  Sièges 
rouges , comme  ils  les  avoient  toujours  eu  aupara- 
vant aux  tables  des  deux  Commiflàires  Impé- 
riaux. 

4.  De  porter  les  Santés  en  buvant  à la  table, 
fuivant  l’ulagc  établi. 

Le  Commiflaire  de  Mayence  , s’étant  acquité 
de  fa  Commiilion  le  1.  de  Novembre*  fit  le  as. 
rapport  au  Collège  Elcfl  oral  , que  le  Principal 
* Y y y y » Corn- 
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Commiflaire  lui  avoir  repondu  lur  le  (i)  point: 
„ Qu’cft-ce  qu*ib  fouhaitenc  de  moi,  cft-ce  que 
„ ie  ne  fiais  pas  encore  aflez  ? Qu’il  ne  recevoit 
„ ceux  des  Princes  qu’à  la  porte  de  la  Sale  des 
„ Chevaliers  , au  lieu  qu’il  alloit  au -devant  les 
„ Electoraux  jusques  dans  b Sale  même  ; que 
,,  d’ailleurs  ceux-ci  ctoient  reçus  en  bas  par  ion 
„ Grand- Ecuyer , par  tous  les  Gentilshommes  2c 
„ Pages,  2c  les  Mirüftres  des  Princes  feulement 
„ par  deux  Gentilshommes  ) (ce  qui  étoit  jufte  2c 
» foffifoit  , pourvu  que  ce  reglement  fut  fulvi  ; 
„ ce  qui  pourtant  n’avoit  pas  été  bit  ) ( ad  z.) 
,»  Comment  il  fer  oit  poflibLe  de  former  cette  prê- 
ts rention  ? Qu’il  n’avoit  pas  tant  de  Gentilshom- 
„ mes,  5c  qiril  ne  pouvoir  non  plus  les  entrete- 
n nir , parce  qu'il  n’etoit  pas  aflez  grand  6c  riche 
n Prince , qu’il  les  forait  iervir  par  autant  de  Gen- 
n tilshommes,  qu’il  en  avoir,  & les  autres  par 
h fes  Pages”.  | Httamdum  : que  lorsque  peu  de 
Miniftres  Electoraux  & des  Princes  (e  (ont  trou- 
ves à b table , il  avoit  (ait  fcrvir  deux  Electoraux 
par  un  Gentilhomme,  fit  a.  Miniftres  des  Princes 
de  la  même  manière , 4c  quand  il  y en  a été  beau- 
coup, les  x.  ou  3.  premiers  Electoraux  avaient 
été  frrvis  par  les  Gentilshommes , & les  autres  pur 
les  Pages  tout  comme  les  Miniftres  des  Princes.] 
» (ad  3)  par  rapport  aux  Sièges  rouges.  Qu’il 
n etolt  fort  étonné,  qu’on  voulut  lui  donner  b 
,,  Loi  dans  fi  propre  maHon  ; qu’il  ne  pouvoir  pas 
„ ex  eu  fer  cela,  2c  qu’il  (croit  absolument  obligé 
,,  d’en  rendre  compte  à b Cour  deVienne.  (ad 4) 
n Que  par  apport  au  reglement  de  boire  les  San- 
n tes  (uivant  ie  rang  camperont , il  avoir  répondu, 
„ qu’il  ne  a 'en  fouvenoir  pas  , ni  ne  favoit  pas , 
„ ce  que  cela  vouloir  dire  ; 2c  le  Directeur  de 
„ Mayence  ayant  bit  fouvenir  le  Principal  Com- 
„ miliaire , qu’il  avoit  bu  à b Santé  de  b Mailôn 
„ d’Autriche  , immédiatement  après  celle  de  Sa 
„ Majefté  Impériale , & avant  celles  des  Electeurs; 
„ il  avoit  répondu  : Dieu  roc  garde , hclas  ! mon 
„ a me  r 2c  que  ce  reproche  l’avoit  fi  fort  touché  , 
„ qu’il  n’avoit  plus  lu  que  répondre”.  Et  effec- 
tivement ceci  fut  redrefle  à b première  occaûon  , 
où  Son  Alteffe  l’Evêque  but  à b Santé  des  E- 
leétcurs , immédiatement  apres  celles  de  l’Empe- 
reur 2c  de  rimperatrice.  Le  Collège  Electoral 
prit  doue  b rcfolution , de  relier  ferme  lur  la  refti- 
rurion  des  Siégea  rouges  , quoique  le  Principal 
Commà  flaire  confcrva  toujours  les  noirs  à fa  table, 
& s’en  fervit  lui  même , pour  tonlerver  au  moins 
cette  égalité  au  College  des  Princes.  Le  fcul  Elec- 
toral de  Brandebourg , le  Sr.  de  J ma  , s’eft  abfen- 
té  depuis  ce  rems  de  la  table  de  l’Evêque , 2c  s’eft 
excuie  toujours  honnêtement , lorsqu’il  a été  in- 
vité d’y  venir  manger  j il  n’a  pas  manqué  non 
plus , de  mettre  fouvent  lur  le  Tapis,  dans  le  Col- 
lege Electoral , cette  injufte  égalité. 

Pour  Conclufwn  on  pourroit  former  ici  la  quef- 
tion,  par  quels  moyens  le  College  Elcéloral  pourroit 
fe  remettre  en  pofleflion  de  (es  premières  Prérogati- 
ves par  rapport  au  traitement  , qu’il  a reçu  des 
Principaux  Commi {Lires  de  l’Empereur  pendant 
tant  d amures , S c qu’on  lui  a retranché  entuitc  ? 
Qu’il  ferait  fuperflu  pour  le  préfent , de  prétendre 
du  Principal  Coinmiflàirc  le  pas , 2c  le  titre  d’Ex- 
ccikncc  -y  vu  que  tous  les  Electoraux  n’onr  jamais 
prétendu  cela  unanimement , 2c  qu’ils  fe  font  con- 
tentes du  fimple  titre  d’Envoyé , 2c  de  b place 
inferieure  dans  les  Hôtels  des  Principaux  Commis- 
feues,  Mais  par  rapport  aux  autres  rraitemens , 
2c  à la  notable  diftinttion  , qui  a été  toujours  ob- 
fervee  axr’eux , Ôc  les  Miniibes  des  Princes , 2c 
dont  on  les  a fruftré  depuis  quelque  tans  ; cm 
croit  que  tout  le  Collège  Electoral  devroit  in- 
fifter  unanimement  fur  cette  rcûkution. 

Le  Mlm! ire  de  Brandebourg  s’abfenta  de  nou- 
veau pendant  quelque  tems  de  la  table  de  Son  Al- 
tefle  le  Prinaj»!  Commiflaire  , nuis  fes  autres  E- 


leâoraux  ne  biffèrent  pas , de  t’y  trouver  toute» 
les  fois , qu’ils  y forent  invitez. 

Quant  au  titre  d’Exceüence , dont  les  Eicfteurs*. 
fe  font  defiftcs  dans  b Maifon  du  Principal  Com- 
miflàire , il  n’y  aurait  pas  de  dflficulté , d’en  allé- 
guer des  râlons  fuftifantes , en  cas  de  négociation 
avec  les  Puiflànces  Etrangères  ; parce  que  les  rir- 
conftances  dans  une  Dicte , où  1 Empereur  peut  fe 
trouver  en  perfonne , diffèrent  beaucoup , de  cdles 
qui  fe  rencontrent  aux  autres  Congrès , où  à pré- 
lent  fes  Souverains  ne  paraiffèm  plus  en  propre 
perfonne. 

U ferait  encore  raifonnablc  Se  trèt-narurd , que 
celui , qui  y repréfente  b haute  perfonne  dAra 
Souverain,  fût  en  état,  d’y  foutenir  b fplendcur 
extérieure , qui  convient  à b prééminence  de  fon 
Principal  ; parce  que  fe  donner  de  grands  airs , 2c 
n 'avoir  pas  de  que»  les  pouvoir  foutenir  , font 
deux  chofes  que  ne  s’accordent  jamais  bien  enfem- 


CS.  XIV.) 

Relation  des  difficultés  , aux  que  lie  s le 
Mmiftre  <Dire£forial  de  Mayence  don- 
na lieu  dans  le  Cérémonial  à la  *Diet - 
te  de  Rat is bonne , avant  fa  légitima- 
tion , en  1702. 

T E commencement  de  l’année  1701»  ne  promit 
pas  un  foccès  fort  heureux  aux  délibération* 
de  l'Empire , parce  qu’elles  forent  interrompues  par 
le  different , qui  furvint  entre  le  Miniftre  de  Ma- 
yence, 2c  fe  Principal  Commiflaire  fur  b Légiti- 
mation du  premier;  Celui  de  Mayence  prétendit 
de  remettre  fon  Pbmpouvoir  au  Comon  (foire  Prin- 
cipal pour  ainfi  tfire  en  lecret , Sc  (ans  les  Céré- 
monies ordinaires  ; 2c  lorsqu’il  l’aurait  delivre , 2c 
que  Son  Eminence  en  aurait  bit  avertir  les  autres 
Éleéfours,  Princes,  2c  Etats  de  l’Empire,  2c  que 
par  conlcquent  U ferait  admis  à fes  fonctions  Di- 
reéforiales , on  pourroit  commencer  les  deliberations 
de  l’Empire,  2c  ks  mettre  dans  un  ordre  conve- 
nable. Le  Principal  Commiflaire  au  contraire  ne 
voulut  abfolument  rien  favoir  d’un  Efcaher  dérobé 
dans  b maifon  , Sc  infifta  fur  l’honneur,  qui  lui 
appartenait , 2c  que  Miniftre  de  Mayence  lui  dé- 
voie rendre  une  Vifite  publique,  2c  en  Cérémo- 
nie , afin  que  tout  le  monde  fut , qu’il  étoit  venu 
auprès  de  lui , pour  fe  légitimer  pour  fe  fonâion. 
Celui  de  Mayence  rcfùfe  de  1e  foire,  2c  aivoya 
premièrement  fon  Secrétaire  à Son  Alrefle  Elc&o- 
r.de  de  Mayence , 2c  fe  fuivit  après  lui-même  en 
pofte.  On  aflura  en  même  tems,  que  Sa  Majefté 
impériale,  avoit  écrit  elfe- même  à l’Eleâeur,  Sc 
l’avoit  exhorté , de  n’ètre  pas  fi  difficile  for  cette 
affaire , d’autant  que  les  circonftances  préfentes , 2c 
le  danger , où  tout  l’Empire  fe  trouvait , deman- 
daient de  promtes  deliberations  pour  le  bien  com- 
mun. Que  fon  Miniftre  pourroit  pour  cette  foi* 
prendre  audience  publique , en  délivrant  fa  Coro- 
mtflion  , (ans  que  cela  portât  préjudice  au  Céré- 
monial ordinaire  ; fe  Principal  ComtniŒdre  étoit 
d’ailleurs  retourné  à Pailau , dès  qu’il  eut  fiât  fon 
entrée  publique  à Rarisboone.  Ce  qui  fournit 
matière  aux  fpecufotifs  d’exercer  leurs  Conjeéhi- 
res  , particulièrement  lorsqu'il  différa  fon  retour 
jusqu’au  mob  de  Juin , que  b Légitimation  du 
Plénipotentiaire  de  Mayence  eut  enfin  fon  effet)  le 
Miniftre  de  U France , 2c  ceux  qui  étoient  dans  fon 
parti,  ne  manquèrent  pas  de  répandre  de  tous 
côtez  divers  railbnncmais  au  fujet  de  b longue 
abfencc  de  fon  Eminavc , 2c  iis  prefuppoferçnt  , 
que  fe  different  enue  fe  Principal  Coœmfflâire , 2c 
i’Efec- 
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l’Elc  clorai  de  Muyer.ce,  n’avoir  été  rais  lur  k ta* 
pis,  que  pour  fournir  au  premier  une  occsTmq 
honnête , de  s'éloigner  pour  quelque  tans  de  R»* 
tUbonnc , d’autant  qu’il  n’etoic  pis  probable , que 
dans  les  Conjonctures  d’alors  , on  fit  tant  de  bruit 
pour  un  Elcalier  dérobe,  fie  pour  une  ponc  fer- 
mée, fit  qu’on  luiflâc  ainfi  languir  toutes  les  af- 
faires importantes  , qu’on  avoit  neceffui  renient  à 
traiter  à la  Dicte.  Que  le  Principal  Commiflairc 
n’avoit  pas  encore  trouvé  les  (ènrimens  des  Etats 
de  l’Empire  conforme  à l’Intention  de  l’Empereur, 
fie  que  c’étoit  la  raiiba , pourquoi  il  ne  l’avoit  pas 
voulu  encore  déclarer  , fit  avoir  mieux  aime  , cher- 
cher quelque  prétexté  fpedeux , pour  pouvoir  s’é- 
loigner de  la  Diète  , jusqu’à  ce  que  cette  affaire 
fût  mieux  fou  tenue  aux  Cours  étrangères  par  cel- 
le de  Vienne. 

Enfin  toutes  ces  difficultés , qui  jusqu’à  prclcnt 
avoit  empêché  l'aftembléc  generale  de  la  Diète , 
de  commencer  (es  délibérations  luivam  les  Confti- 
rutioas  de  l’Empire , furent  applanies  par  le  retour 
du  Miniftre  Plcnip<*cntiaira  de  Mayence , ôc  par 
la  légitimation  ; le  Principal  Cotnmiitore  étant  suffi 
revenu  à Ratisbonnc,  le  9.  de  Juillet,  fie  le  Mi- 
niftre de  Mayence  ayant  enluite  fait  demander 
l’heure  de  fan  audience,  elle  fut  fixée  au  11.  à 6. 
heures  du  loir.  Pour  trouver  un  certain  tempéra- 
ment entre  les  prétentions  de  l’Empereur  , ôc  de 
l'Electeur , dont  le  premier  pretendoir , qu’il  de- 
voir foire  fil  légitimation  avec  un  Cortège  magnifi- 
que , fie  le  dernier , qu’elle  devoir  fe  faire  mcegmto 
on  trouva  bon , que  le  Miniftre  de  Mayence  en- 
voyât premièrement  fon  Secrétaire  dans  un  Carotte 
à ».  Chevaux  au  Logement  de  Ion  Eminence  , 
pour  lui  délivrer  fes  Lettres  de  Creance  ; le  Mi- 
niftre de  Mayence  lui  vit  immédkumicnt , dans  un 
autre  Carotte  à deux  Chevaux , d’où  il  lortit  de- 


vant 1a  porte  de  i’Eglife  de  Saint  Emeram  , pafla 
par  l’Eglife  dans  le  Couvent  , où  Son  Eminence 
etoir  logé  i fie  quoiqu’il  penla  d’arriver  de  cette 
manière  presque  mcvgmto , jusqu’au  Logement  du 
Principal  Commiffaire  , il  trouva  à la  porte  de 
l’Eglile  un  des  Truclès  de  Son  Eminence , qui  le 
reçut,  fie  le  mena  par  l’Eglile  jusqu’à  l’ Elcalier 
des  apparteroen» , ou  il  fut  derechef  reçu  par  3. 
autres  Truclès,  fit  conduit  jusqu’à  l’appartement 
de  Son  Eminence  , qui  avança  au-devant  de  lui 
jusques  dans  la  troiliéme  Anti-Chambre.  Après 
l'audience  on  oblcrva  les  mêmes  Cérémonies. 


a xv.) 


Relation , de  ce  qui  s'tjl  pajfe  à la  (Diet- 
te  de  Ratisbonne , les  années  1717. 

& 1718.  entre  les  Electeurs  par 
rapport  aux  Séances. 
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Délibérations  de  l’Empire  avoient  cefle  long- 
teins  à la  Diète  de  Rarisbonne , par  le  diffe- 


rent , qui  éroit  furvenu  dam  le  College  Electoral 
par  rapport  aux  Séances  , le  18.  de  Niai , lorsque 
les  trois  Miniftrcs  de  Cologne , de  Bavière , fie  du 


Palatin , voulurent  prendre  poffcflion  des  Places , 
qui  apport enoient  à leurs  très-àcréniffimes  Maî- 
tres. Ce  different  s’éleva  entre  les  deux  Miniftrcs 


Electoraux  du  Palatin  fie  de  Hanovre , parce  que 
ce  dernier  déclara,  qu’il  n’avoit  pas  encore  reçu 
l’ordre  de  Ion  Haut  Principal  , de  quiter  fie  de 
céder  la  place.  L’Eleétcur  de  Hanovre  avoit  oc- 
cupé jusqu’à  prélènt  la  7.  place  lûivaot  le  Plan 
fuivant. 


(«) 

Brandebourg. 


(♦) 

Palatin. 


Bobine. 


Mayence. 


SL 


IL 


(7) 

Brunswick. 


Mais  lorsque  les  Miniftrcs  de  Cologne  fie  de 
Bavière  furent  réadmis  dans  le  College  Electoral , 
fie  que  par  confequcnt  il  fut  neceflàirc , de  faire 


un  grand  changement  dans  les  places  , on  fit  ua 
nouveau  projet  de  Séance 


(8) 

i'jUim. 


(7) 

Brandebourg. 


<») 

Bavière. 


BobLe. 


(•) 

Mayence. 


Trtvei. 


Cologne. 


» SL. 

Saxe.  Brunswick. 


Le  Côté  droit. 


Le  Côte  gauche. 


Mais  l’ Electeur  Palatin  ne  voulant  pas  fe  con- 
tenter de  ce  projet  , plusieurs  furent  d’opinion , 


que  les  Séances  feroient  mieux  réglées  de  la  ma- 
nière fui  van  te. 


(«) 

Palatin. 


c«> 

Site. 


(4) 

Bohême. 


Mayence. 


A 


Cologne. 


n(T) 

Bavière. 


Brandebourg. 


n (9)  . t 

Brunswick. 


Mais  ce  reglement  n’applanit  pas  encore  toutes 
les  difficultés , parce  que  pluficurs  Electoraux  y 
trouvèrent  quelque  choie  à redire , fie  que  celui 
du  Palatin  prétendit  abfolument , d’être  remis  dans 
là  première  place , avant  qu’il  pût  confentir  à au- 
cun projet  lur  les  Séances  ; ce  qui  fit  languir  tou- 
tes les  deliberations  , fie  tout  ce  qu’on  put  pro- 
polcr  , ne  fût  pas  capable  de  remerrre  tes  affai- 
res en  train  , vu  la  dittèntion , qui  lè  trouva , fie 
continua  entre  les  Electoraux.  Et  quoi  que  les  bien 
intentionnés  propoUtleru  , que  la  Diétaiurc  de 
l’Empire  put  être  commencée  a la  mailon  de  Vil- 
le , puisqu’elle  ne  pouvoir  pu  être  continuée  pour 
le  prêtent  dans  l’endroit  ordinaire  à eau  le  des  Dis- 
putes, qui  «oient  malheureufement  furvenues  en- 
tre les  Electoraux , & que  par  ce  moyen  les  plus 
preflautes  affaires  pourraient  venir  uA  netitum  Su- 
tutan , que  même  les  Electoraux  du  Palacinat , fie 
de  Brunswick  offrirent  , de  n’envoyer  pas  leurs 
CbmcSpts  à la  Diâaturc,  pendant  que  leur  dif- 
ferent iuUiftcfoit  : cependant  piulicurs  autres  Electo- 


raux y trouvèrent  de  certains  inconveriiens  par 
rapport  à leurs  intérêts  , fit  cette  proportion  ne 
fut  pas  encore  fuflifanre  pour  foire  recommencer 
les  délibérations  de  l’Empire. 

On  tourna  enfin  cette  affaire  de  tant  de  differrns 
côtés , qu’a  la  fin  le  Secrétaire  du  Palatinat  fût 
remis  dans  fa  place,  fie  obtint  la  préfeancc  devant 
celui  de  Brunswick.  Cette  derme  rc  mai  fon  Elec- 
torale tacha  enfuitc  d’obtenir  , comme  les  autres 
Electeurs,  un  Arcbi-Office  dans  l’Empire,  fie  io- 
ûfta  dans  la  Diète , qu’elle  en  fût  pourvue  d’une  , 
pendant  que  les  délibérations  préfentes  dureroient 
encore , fit  afin  qu’elle  ne  fût  pas  obligée  après , de 
s’en  pourvoir  par  de  longues  fi c ennuyculcs  négo- 
ciations. On  affura  même  dans  ce  feras  , qu  on 
avoit  propolé  pour  Hanovre  le  département  d’Ar- 
chi- Ecuyer, fie  que  tout  le  College  Electoral  avoit 
demande  à la  Commiffion  Impériale  de  la  Diète, 
qu’il  plut  à Sa  Majcfté  Impériale  de  remédier  aux 
dlffèrens , qui  regnoient  depuis  quelque  tenu  dans 
ce  College , fie  de  propofer  un  Archi-Département 
ïyyyi  pout 
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pour  l’Eleûeur  de  Brunswick  » parce  que  tous  les 
projets , qu’on  avoir  lof  me  jusqu’à  prêtent , avaient 
ttc  infructueux. 

Tous  les  Ele&oraux  convinrent  enfin  le  f.  de 
De  cet;  ibre  1 7 1 8 , de  leurs  Sellions  pour  l’avenir , 
connut  on  verra  par  U figure  luivant  Sub  Là.  C. 

Les  differentes  Séances  aes  EUtteurs. 

(4)  Avant  U guerre  Je  1701. 

6 4 x 1 3 

Palatin.  Bavicrc.  Trêves.  Mayence.  Cologne. 

Saxe.  Brandebourg. 

(b)  Pendant  la  guerre. 

7 S * ' ? 

Brunswick.  Palatin.  Trêves.  Mayence.  Bo- 

4 6 

home.  Saxe.  Brandebourg. 

(e)  Après  la  Paix  Je  Bruit. 

8 6 4 x 1 

Palatin.  Saxe.  Bohême.  Trêves.  Mayence. 
_ 3 * 7 9 

Cologne.  Bavière.  Brandebourg.  Brunswick. 

NB.  Que  la  table  des  Ele&curs  efl  ronde,  en- 
forte  que  dans  la  première  (4)  Brandebourg  fit  Pa- 
brin , lonr  l’un  près  de  l’autre  ; dans  (b)  Brande- 
bourg fie  Brunswick  , fc  joignent  fit  dans  (c)  Bruns- 
wick fit  le  Palatin. 


(S.  XVI.; 

'Different  fur  le  Cérémonial  entre  le  Col - 
lige  Electoral y à * le  Con-Commiffaire 
Impérial  y le  Baron  de  Kirchncr  , à la 
Diete  de  Ralisbonne  l'année  171 7. 

T E Con-CommilTaire  Impérial  , le  Baron  de 
**■ J Kire^ner , étant  arrive  à Ratubonne  fur  la  fin 
du  mois  d’O&obre  de  l’année  1717.  ,8e  s’y  étant 
legirime  à la  Diète  (uivant  le  ftyte  ordinaire  de 
l’ km  pire , il  donna  b première  Vilite  de  Cérémo- 
nie à Son  Eminence  le  Principal  Commifiàire.  Et 
quoi  qu’il  n’y  eut  point  de  discute  fur  b premiè- 
re Vibre  entre  les  Seigneur»  Electoraux  , & le 
Seigneur  Con- Commifiàire , cependant  il  y eut 
quelque  different  entre  eux  pour  b place  d’hon- 
neur , que  les  Electoraux  ne  lui  disnuroient  pas 
dins  tout  autre  endroit  tiers,  niais  quarts  prétendi- 
rent pour  eux , lorsqu’ils  le  trouverotent  avec  lui 
chez  le  Principal  Commifiàire,  parce  qu  alors  il 
ne  pouvoir  être  cnnliderè , que  comme  une  partie 
de  b haute  Commillion  Impériale.  Ce  different 
commença  avec  plus  de  force,  lorsque  Son  Emi- 
nence le  Principal  Commifiàire  célébra  la  fctc  de 
l’Empereur  , 1e  4.  de  Novembre,  où  toutes  tes 
differentes  Amballàdcs  des  Electeurs , des  Princes 
de  l’Emj'ire,  fit  des  autres  Etats  furent  invités  j 
le  Con-  Commifiàire  pour  éviter  à cette  occailon 
toute  conteftation  avec  les  Electoraux , offrit  de  te 
trouver  avec  eux  pêle-mêle  à b table  , fit  quoi- 
que tes  Electoraux  y contentifient  pour  la  plupjrt, 
cependant  quelqu'un*  auraient  fnuhaité  , d’avoir  eu 
le  rems , d en  prendre  préalablement  des  informa- 
tions de  leurs  Cours.  Quelque  tems  après  le  Con- 
Commiffaire  cur  encore  des  différons  avec  quelqu’un» 
des  Miniffre*  des  Pnnces.  Ce  qui  arriva  au  fujet 
de  la  première  Vifite,  fc  contentant  de  faire  fim- 
plcment  annoncer  fon  arrivée  aux  Miniltrcs  des 
Princes  par  le  Baron  de  Maltzan , un  de  les  Gen- 
tilshommes. Or  comme  quelques-uns  des  Mimftrc* 
des  Princes  avaient  rcfùfe , de  doiuier  b première 
Vifite,  fit  le  titre  d’Excdlcncc au  précédent  Con- 


Commiffaire  , le  Baron  de  Seiîlern  , parce  qu*Ü 
avoit  refuié , de  les  traiter  d’égaux  avec  les  Elec- 
toraux , ils  convinrent  suffi  entr’eux , de  fe  con- 
former à cet  exemple , fie  ne  point  donner  b pre- 
mière Vifite  au  Con-  Commifiàire  prêtent. 


(S-  XVII) 

Different  fur  le  Cérémonial , & fur  la 
première  Vifite  y entre  les  ePrineesi  & 
les  Comtes  de  ? Empire , à la  Diète  de 
Ratisbonney  P année  1713. 

CE  different  fur  1a  première  Vifite  entre  le* 
Princes , fie  Ica  Comtes  de  l’Empire , com- 
mença à U Diète,  en  1715.  Tout  le  monde  lait 
que  c’eft  une  ubge  établi  entre  les  Miniftres  des 
Princes,  qui  fe  trouvent  à b prétente  Dicte  de 
Ratisbonnc,  que  le  dernier  venu  fait  annoncer  foa 
arrivée  par  fon  Secrétaire  d’Ambaffade  aux  autres 
Miniftres , qui  y réfutent  déjà  ; qui  font  faire  après 
au  nouveau  venu  le  contrc-Compliment  par  leur» 
Secrétaires , le  lui  rendent  âpre»  la  première  Vifi- 
t te  en  pcrlonnej  fit  on  obferve  généralement  cette 
| méthode  entre  tous  les  Miniftres  hormis  , envers 
| ceux  d’Autriche  fie  de  Saltxbourg,  auxquels,  fur 
b notification  préalable  , ceux  des  Princes  font 
I faire  le  Compliment  réciproque  par  leurs  Secré- 
i taircs , mais  ils  ne  leur  rendent  pas  b première 
Vifite  , parce  qu’ils  prétendent  être  traité  égale- 
ment , comme  les  Electoraux , fie  que  les  Minis- 
tres des  Princes  leur  doivent  donner  b première 
Vifite , foit  qu’ils  foient  les  - premiers  ou  les  derniers 
venus.  On  bit  encore , que  les  Comtes  de  l’Em- 
pire , ont  leurs  Séances  dans  le  Collège  des  Prin- 
ces. II  eft  furvenu  entre  eux  depuis  quelque  tenu 
une  notable  dispute  au  Sujet  de  la  première  Vifite, 
parce  que  les  Miniftres  Ducaux  prétendirent  b 
première  Vifite  de  ceux  des  Comtes  indifférem- 
ment, foit  qu’ils  fuiïènt  venus  les  premiers,  ou 
les  derniers , fie  que  ceux-ci  prétendirent  l’égalité 
avec  les  Miniftres  Ducaux , fie  tu  Cafu  tes  mêmes 
honneurs.  Les  deux  Directoires  du  Collège  des 
Princes  dclcgucrent  les  Secrétaires  d’Autriche  fie 
de  Salr/.bourg , Nomme  Ccllegti  Pmtcipum  , aux 
deux  Miniftres  des  Comtes  de  Franco  nie  , & de 
Wcttcravic,  pour  leur  faire  les  inftances  fie  re- 
1 monftranccs  convenables  fur  ces  nouvelles  préten- 
tions ; mais  ceux-ci  refûfcrent  conllamment  , de 
faire  b première  Vifite,  à moins  que  les  Miniftres 
des  Princes  ne  vouluffenc  le  refoudre , à leur  faire 
b même  réception  , fit  les  mêmes  honneurs , qu’ils 
fc  rcndoienc  réciproquement  entr’eux  , fit  qu’ils 
rendroient  pour  l’avenir  le  réciproque  aux  Com- 
tes de  l’Empire.  Ce  qu’on  verra  plus  ample- 
ment par  b R cgi  il  rature  de  l’Autriche,  annexée 
; fub  La.  A. 

Parce  donc  qu’il  paroiffoit  avec  évidence  par 
cette  réponie , que  les  Députés  des  Comtes  chcr- 
choient  ablolumcnr  à fe  rendre  égaux  en  toutes 
j chofcs  avec  les  Envoyés  des  Princes.  Quelques- 
■ uns  de  ces  derniers  s aftèmblérent  , pour  confuU 
1 ter,  comment  011  pourroil  le  mieux  prévenir  te 
* préjudice , qui  en  rclulreroit  pour  les  hautes  prée- 
: minences , dont  leurs  Pnnces  avoient  joui  en  tout 
i tems,  fit  comment  on  fe  gouverneroir  à l’avenir 
! envers  les  Députés  des  Comtes  aux  Diètes  de 
l’Empire , tant  par  rapport  a ce  Cérémonial  at- 
fede , qu’en  cas  , ce  qui  arrivent  fouvent  j qu’un 
Mini  lire  des  Princes  confiât  fa  voix  k un  Député 
des  Comtes  , . pendant  qu’il  (croit  oblige  de  s’ab- 
lenter  de  b Dicte.  On  convint  enfin  après  plu- 
ficurs  Deliberations:  De  n’oblerver  plus  pour  l’a- 
venir aucun  Cérémonial  avec  les  Députés  des 
Com- 
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Comtes  ; de  ne  leur  faire  faire  aucune  notification 
ir»  nulle  Cajui  fie  encore  moins  de  leur  rendre  Vi- 
Gte  ; fit  que  s’il  arrivoit , que  ces  Députés  eus- 
fcnr  quelque  chofc  à propofer  aux  Mimftres  des 
Princes , de  coolérver  toujours  la  main , fie  la  place 
d’honneur  dans  leurs  propres  Maiions.  Et  fi  le 
Cas  arrivoit  pour  l’avenir  , qu’un  Députe  de  Com- 
te fut  chargé  en  même  terris  de  la  voix  d’un 
Prince  ; qu’on  ne1  l'accepte roit  » ni  ne  le  recon- 
noitroit  pour  Miniftre  de  Prince,  avant  qu’il  (e 
fut  légitimé  duement  par  la  Commifiion  , ou  le 
Caraoerc  de  Miniftre  ac  ce  Prince  ferait  exprimé 
en  termes  clairs  fit  nets  ; qu’il  feroir  encore  obligé 
de  déclarer  , qu’il  tenoit  la  voix  du  Prince  tio 
frmcipsli,  fit  celle  du  Comte  pro  fiatmlaria.  Il  tut 
encore  convenu  d’obfcrver  raitone  forma  , de  trai- 
ter cette  affaire  per  Protocol*  loto  Jùbjcrtpiioms , que 
chaq  u’un  des  Minières  Ducaux , qui  accéderaient 
à cette  refolution , en  fer  oit  faire  un  Original , où 
il  mettroit  fon  nom  le  prémier , fie  les  autres  con- 
fccutivcment  fuivant  leur  rang  compccant.  L’An- 
nexe fui  Lit  B.  fait  voir  le  Protocole , qui  fût 
tenu  dans  ce  tems  par  le  Minillre  de  Wurrz. bourg. 
Et  fui  Lit.  C.  dr  D.  on  verra  plus  amplement , 
de  quelle  maniéré  cette  Cordufion  fût  portée 
*£h  Dirttiorialia  , par  les  deux  Directoires  de 
Saltzbourg  fit  d’Autriche.  Il  faut  encore  remar- 
quer, que  Fulde,  Wolfenbuttcl , Furftcfiberg,  fie 
le  Grand- Maître  de  l’Ordre  Teutoniquc  accédèrent 
enluite  à cette  Conclufion. 

On  verra  encore  fui  Lit.  E.  un  projet , pour 
remédier  au  différent,  qui  fubfilfoit  alors  entre  les 
Princes  St  les  Comtes  ; mais  comme  il  ne  fut  pas 
alors  communiqué  légalement  aux  parties  interes- 
fccs , il  y a à douter , qu’il  foit  autemique.  Pour 
conclure  on  fc  fouvient  d’avoir  entendu  fort  Cou- 
vert de  la  bouche  d’un  Secrétaire  d’Ambafladc  à 
Ratisbonne  , qui  eft  mort  «Jrpuia  quelque  tems  , fit 
qui  s’étoir  trouvé  plufieurs  fois  aux  convocations, 
fit  Diét«  particulières  du  Cercle  de  la  haute  Saxe, 
que  l’on  n'y  obfcrvoit  presque  aucun  Cérémonial 
in  régula  envers  les  Comtes.  Que  les  Minières 
des  Princes  n’avoient  pas  feulement  fait  notifier 
leur  arrivée  aux  Députés  des  Comtes  ; fie  lorsque 
ceux  - ci  avoient  fait  avenir  les  Ducaux  de  leur 
arrivée , ils  s’étoient  contentés  de  leur  faire  faire  le 
contre-Compliment,  par  le  même  Gentilhomme, 
qui  avoit  annonce  l’arrivée  des  Députes.  Que 
l’on  étoit  même  relié  fi  ferme  fur  ces  principes , 
que  lorsque  le  Duc  Henri  de  Saxc-Barby  y en- 
voya  des  Députés,  qui  fè  firent  annoncer  aux 
Minières  des  Princes , ceux-ci , non  feulement  ne 
voulurent  pas  lui  faire  faire  le  Contrè-Compliment 
par  leurs  propres  Secrétaires , mais  après  que  ces 
Députés  leurs  eurent  donné  1a  première  Viiue,i!s 
avoient  encore  ablolumem  rcfule  de  leur  rendre  la 
même  Civilité,  parce  que  ces  Miniilrcs  du  Duc  n’e- 
toient  confiderès,  que  comme  Députez  de  la  Comte 
de  Barbj.  Que  cependant  un  des  Miniftrcs  des  Prin- 
ces avoit  été  de  l’opinion  , qu’il  conviendrait  mieux 
rtfpeSu  du  Miniftre  de  Baroy , de  lui  rendre  pour 
l’avenir  les  mêmes  Civilités  foit  dans  les  Compli- 
mens,  ou  par  rapport  aux  V dites  ; qu’il  tèroic 
pourtant  toujours  obligé  de  te  faire  le  Premier  en 
toutes  choies.  Que  cette  différence  relier  oit  tou- 
jours entre  lui , fit  les  autres  Minillres  des  Princes, 
qu’il  ferait  toujours  le  premier  à faire  les  Civili- 
tés , au-lieu  que  tes  Miuiftres  des  Princes  fc  ren- 
doicnt  des  Civilités  réciproques,  fie  que  le  dernier 
venu  etoit  toujours  Vibré  du  prémier  venu,noc- 
obftant  qu’il  fût  inférieur  en  rang  ; ce  qui  fer  oit 
tout  le  contraire  dans  crue  oc  talion. 


( Lit.  A.) 

Reeiflrature  du  Secrétaire  de  la  Chancel- 
lerie d'Autriche  au  Sujet  de  fa  Coin- 
ymjjion  aux  ‘Députés  des  Comtes. 

£ E jourd’hui  . . . après  l’expédition  de  la  polie, 
j’ai  reçu  ordre , moi  Secrétaire  de  l’Ambulîadc 
d’Autriche,  de  me  tranlportcr  avec  celui  de  i’Am- 
balTadc  de  Saltzbourg  , chez  le  Seigneur  Uiner  t 
Envoyé  des  Comtes  de  Frmcortie  fie  de  Wet- 
teravie , pour  lui  infinucr  : Que  les  louables  Direc- 
toires du  Collège  des  Princes , leurs  Excellences 
les  Minillres  d’Autriche  fit  de  Sa'tzbourg , failoicnr 
faire  leurs  Complîmcns  au  Sieur  Miniftre  des  Com- 
tes de  Franconie  & de  Wcttcnvie  , fit  lavoir  en 
même  tems  : Que  tout  le  College  des  Princes  les 
avoit  chargé,  à l’occafion  de  la  Légitimation  de 
Monlcigneur  l’Envoyé  de  Magdcbourg , qui  s’e- 
toit  faite  avanthicr , de  lui  faire  (avoir , Que  les 
Minillres  refpeétifs  des  Princes  s’éraient  ap- 
perçu  depuis  peu  , que  les  Minillres  des  Com- 
tes s’étoient  abllcnus  depuis  quelque  tems  , de 
leur  faire  la  première  Vdtie;  fie  parce  que  cette 
conduire  étoit  ablolumcnt  contraire  aux  règles , êc 
à b pratique,  qu’on  avoit  jusqu’à  préfenr  exac- 
tement oblcrvécs  aux  Dictes  , les  Seigneurs  Mi- 
nillres des  Princes  efpcroicnt  , que  les  Seigneur» 
Minillres  des  Comtes  y remédieraient  pour  l’ave- 
nir , 6c  qu’ils  continueraient  1 leur  faire  1a  pre- 
mière Vibtc,  6c  à obfcrver  les  autres  coutumes 
établies;  autrement  ils  feraient  obligez,  d’avenir 
leurs  Cours  refpeélives  de  ces  nouveautés  ; fie  quoi 
que  le  College  des  Princes  eut  pu  prendre  dc-là 
une  occaGon  favorable  pour  chagriner  les  Minillres 
des  Comtes,  en  priant  le  nouveau  venu  Miniftre 
de  Magdebourg , de  ne  leur  ois  faire  annoncer  fon 
arrivée;  que  pourtant  ils  n «voient  pas  voulu  le 
faire  pour  cette  fois , fans  les  en  avenir  préalable- 
ment. 

Le  Miniftre  des  Comtes  y répondit  : Qu’il  fal- 
loir fes  très-humbles  Complimcns  aux  Seigneurs 
Directeurs  du  College  des  Princes  , fit  qu’il  les 
remcrcioit  de  cette  notification.  Qu’il  ne  favoit 
pas  avoir  fait  autre  chofc,  que  d’avoir  fuivi  exac- 
tement les  ordres  ; que  ces  vieilles  coutumes , dont 
on  failoit  mention , ne  lui  étaient  pas  connues  ; 
que  les  Comtes  auffi  bien  que  les  Princes  avoient 
voix  & Scance  dans  un  même  College , 6:  que  les 
voix  des  Comtes  étoient  aufli  valables , que  celles 
des  Princes  ; que  fi  les  Miniftrcs  des  Princes  lui 
rendoient  pour  l’avenir  les  mêmes  honneurs,  qu’ils 
fc  rendoient  enrr’eux  réciproquement,  il  (croit  bien 
éloigné , de  leur  denier  la  première  Vifite  ; que 
plufieurs  Miniftrcs  de  Comtes  particuliers  n’avoient 
pas  etc  traités  autrement  que  ceux  des  Princes , 
qu’ainfi  on  auroir  tort , de  rcfûfer  les  mêmes  hon- 
neurs à ceux , qui  étoient  envoyés  par  le  Collège 
entier  dt%  Comtes  ; que  cependant  il  ne  manque- 
rait pas  d’en  avertir  les  Principaux , les  Seigneurs 
Directeurs  du  Collège  des  Comtes  , fie  qu’il  atten- 
drait , quel  ordre  on  lui  enverrait  là-deflûs.  Et 
il  répéta  encore  , qu’il  n’avoit  rien  fait  jusqu’à 
préfcnt  fans  ordre  tpedal.  Que  par  rapport  à fa 
propre  perfonne , il  nous  prioir  avec  inflance , d’as- 
lurer  les  Seigneurs  Diredeurs , 6c  tout  le  Collège 
des  Princes  de  toutes  les  attentions , fie  de  loa 
refpeét. 


(Lit.  B.) 
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(Lit.  B.) 

Convention  de  quelques  Minijlres  des 
'Prince*  entr'eux  , au  Sujet  du  Céré- 
monial avec  ceux  des  Cotutes  j fait  à 
A uy  s bourg  à la  Maijon  de  Ville , dans 
le  Cabinet  , les  Minijlres  fui  vans  y 
ayant  été  prefens. 

s.  "p  Our  Wurtzbourg  , le  Baron  von  Jer 
I-  Halde*. 

x.  Pour  Bamberg,  & Baden-Baden , le  Baron 
ZeUer. 

2 Pour  Confiance  & Brixen , le  Sr.  de  Lau- 
ttr  bourg. 

4..  Pour  l'Evêque  d’Augsbourg  , le  Baron  de 
Umgtktr. 

y.  Pour  les  Duchés  de  Bremcn  6c  de  la  Pomé- 

ranie Suedoilc  & Deux-Ponts  , le  Sr.  de  Ejbtn , 
Miniftre  de  Holftcin-Gottorp  , pour  le  Sr.  de 
Storrt.  m ' 

6.  Pour  Saxe-Weimar  , Eifcnach  , 8c  Hcnnc- 
berg  t le  Sr.  de  WtlUjtn. 

7.  Pour  Saxe-Gotha,  Cobourg,  AltenbouTg, 

& Heffc-Darmftadt , le  Baron  de  Alttttmicb , en 
abfcr.ee  du  Baron  de  Hagtn. 

8.  Pour  Holftcin-Gottorp  , ôc  I.ubec  , le  Sr. 
de  Ejbat. 

9.  Pour  Brandcbourg-Culmbach , 8c  Onolrzboch, 
le  Baron  de  MtUtrmeb. 

10.  Polir  Hefle-Caffcl,  Hirfchfëld,  6:  Bpade- 
Durlach  , le  Baron  de  AlaltzAourt. 

11.  Pour  Wurtemberg,  le  Baron  de  Altrter- 
uicb , en  abfence  du  Sr.  de  Hitler. 

Comme  cft  notoire , ce  q.»  _ ’cfl  patte  « R*m- 
bonne , le  x }.  de  Juin  avec  les  Dépures  des  Com- 
tes, au  lujet  tic  U première  Vr ifitc  9 qu’ils  rcftjfc- 
rent  de  donner  aux  Mriftres  rcfptâiis  du  Collè- 
ge des  Prince»  , 8c  l’Iminution  , qui  fut  alors 
laite  fur  ce  fujet  , au  Député  de»  Comtes  de 
Wetteravie,  de  la  part  des  deux  Dire&oires  du 
Collège  des  Princes,  par  leurs  Secrétaires  ; 6c  qu’on 
fe  louvicnt  en  mètre  terns  de  la  reponfe  double  6c 
équivoque  , que  ledit  Député  cks  Comtes  fit 
aux  deux  Secrétaires  fur  cette  Intimation , ce  qui , 
air.fi  que  p'.ufieurs  autres  choies  ne  laiftoit  plus 
douter,  que  ccs  Députés  ne  cherchaflcnt  en  toutes 
occafmns  , de  s’égaler  entièrement  aux  Miniftres 
des  Princes.  C’ett  pourquoi  ccs  dits  Miniftres  des 
Princes  étant  dans  une  obligation  indispcnfible , de 
prévenir  à tems  tout  le  préjudice , que  leurs  Prin- 
cipaux pourroient  recevoir , n’ont  pu  tarder  plus  1 
longtcms  , à délibérer  lur  ente  affaire  , ôc  de  con-  j 
■venir  premièrement  cnfcmble,  de  quelle  manière  I 
on  fe  gouverneroit  à l’avenir  aux  Diètes  de  l’Em- 
pire avec  le»  Députés  des  Comtes,  tant  par  rap- 
port au  Cérémonial , qu’ils  attestent  pour  le  prê- 
tent i qu’en  cas  que  quelqu’un  d’eux  fût  chargé 
de  la  voix  d’un  Prince.  Surquoi  étanr  convenu 
unanimement , 8c  ayant  éré  pris  une  refolution  fi- 
nale, & drefle  par  écrit  dans  le  pro  nremvru  ci- 
joint  c j on  eft  encore  convenu  cnfcmble , que  le  Sr. 
Miniftrc  de  Bamberg  fc  transporterait  aux  Loge- 
mens  de»  deux  Seigneurs  Directeurs  , ôc  leur  com- 
muniqueroit  ce  pro  mernoria , en  les  priant  , de 
vouloir  le  fiiirc  porter  ad  afta  dtrtttoriaiia , tu  leur 
en  renvoyer  la  reconnoilfance  uftcéc;  que  les  deux 
Seigneurs  Directeurs  (croient  encore  requis  , de 
faire  dans  cette  affaire  Caujam  communem  avec  les 
Miniftres  des  autres  Princes , ôc  de  le»  aider  à fou- 
tenir  le  refpeéf  des  Princes.  De  quoi  le  Sr.  Mi- 
niftre  de  Bamberg  promit  de  s’acquiter  avec  exaéli- 
rude , ôc  d’en  faire  Ion  rapport  aux  autres  Miniftres 
dans  la  Conférence  fuivantc.  Et  en  cas , comme 
il  étoit  apparent , que  les  Seigneurs  Dircâeurs  fbu- 
haiaflent  de  lavoir , quel»  Miniftres  des  Prince»  s’é- 


toient  aitociés  pour  cette  fois , il  fut  encore  convc* 
nu , que  le  Miniftre  de  Bamberg  remet rroit  à cha- 
qu’un  des  Direéleurs  deux  Liftes  avec  la  fperifica- 
rion  des  Ecclelïaftiques , ôc  Séculiers , Safao  otjut- 
5 ut  OrJmt  dr  ioco  i ôc  quand  aux  autres  Miniftres 
des  Princes,  qui  jusqu’à  prêtent  n’avoienr  pas  en- 
core eu  des  ordres  fuffilans , pour  ligner  cette  Re- 
folution , qu’il  leur  teroit  toujours  permis , de 
fe  joindre  à eux , ôc  d’y  accéder , lorsqu'il»  fe  trou- 
veroient  en  état  de  le  faire. 

Refolution  ou  pro  Mcmoria. 

Les  Miniftres  des  Princes  afTemblcs  à la  Diére 
de  l’Empire , s’étant  apperçus  depuis  quelque  tems 
avec  beaucoup  de  dépfamr,  qu’on  y cherchoit  à 
préjudicier  au  rcfpodt , qui  convient  à leur  Carac- 
tère, en  pluficurs  choies,  ôc  (pccialcmcnt  en  ced, 
que  les  Dépurés  des  Comtes  ne  leur  rendent  plus 
la  première  ViGte;  ont  cru  que  le  plus  convena- 
ble feroit  de  faire  faire  premièrement  fur  cela  des 
Infinuations  convenables  ÔC  honnêtes , le  13.  de  Juin 
paffé  au  Sr.  Philippe  Ludewig  Ulntr  , Député  de* 
Comtes  de  Franconie  , ôc  de  Wetteravie , par 
les  Seigneurs  Directeurs  du  Côllége  des  Princes  ; 
dans  Itelperance , que  ledit  Seigneur  Députe  fc  com- 
porterait pour  l’avenir  envers  tes  Miniftres  des  Prin- 
ces fuivant  Ion  devoir  & l’ufegc  établi  ; ifuis  s'ètane 
vu  fruftrés  de  cette  cfpcrance  , d’anranc  que  le 
Députe  des  Comtes  avoit  cru  pouvoir  exculer  le 
défunt  de  la  première  ViGte,  en  alléguant  que  les 
Miniftres  des  Princes  ne  lui  faifoicat  pas  les  mê- 
mes honneurs,  qu’ils  fc  rendoient  entr’eux  réci- 
proquement , k ayant  remarque  par  cerie  Répoo- 
fc,  ôc  par  pluficurs  autres  choies  , qui  jusqu’à 
prêtent  le  font  paffees  à la  Diète,  que  les  Dé- 
pute» de*  Comte»  font  intentionnés  de  s’y  égaler 
absolument  aux  Miniftres  Cara&erifés  des  Princes, 
& de  s’attribuer  les  mêmes  honneurs.  C’eft  pour- 
quoi pluficurs  entre  eux,  tant  pour  prévenir , les 
préjudices , qui  en  revtendroient  à leurs  Illuftrcs 
Principaux  , Ôc  les  mauvaites  laites  ôc  confluen- 
ces , qui  resteraient  immanrablcmcnt  de  ces  nou- 
veautez  que  pour  foutenir  les  prérogatives  ôc  le 
Refpeét  des  Ambafiâdcs  des  Princes:  lont  conve- 
nus pour  cette  fois  , ôc  jusqu’à  une  Condufioa 
ultérieure  : Que , comme  les  Prince»  mêmes  n’ob- 
fcrvcnt  aucun  Cérémonial  avec  les  Comtes,  lors- 
qu’ils te  trouvent  en  peribnne  daos  leurs  Cours  , 
les  Miniftres  des  Princes  fc  comporteront  pour  l’a- 
venir de  la  même  manière  avec  les  Députés  des 
Comtes , Ôc  par  confcquent  ne  leur  feront  plus 
faire  aucune  notification  m mdlo  Cajm , ÔC  leur  ren- 
dront encore  moins  des  Vifitcs  ; ôc  lorsque  tes 
Députés  des  Comtes  auront  quelque  chofe  à leur 
notifier , que  les  Miniftres  dés  Princes  prendront 
dans  leur  propre  mai  (on  fur  les  Députés  la  main 
droite , ôc  la  place  d’honneur.  On  eft  convenu  en 
même  tems,  qu’en  cas  qu’un  Député  de  Comte 
fût  pour  l’avenir  chargé  de  b voix  d’un  Prince 
dans  te  College  des  Princes,  il  n’y  teroit  admis, 
ni  reconnu  pour  Miniftre  caraélcrilè , ni  n’en  re- 
cevreroit  le  traitement , ôc  les  honneurs , qu’apre* 
qu’il  ie  feroit  lüffUammcnr  légitime,  en  prouvant 
qu’il  a été  eftttftivemcnt  revetu  par  le  Prince  du 
Caraûere  d’Envoyé  ôc  de  Ion  Miniftre  à la  Diè- 
te ; ôc  qu’il  aura  déclaré  en  même  tems,  qu’il 
tient  la  voix  du  Prince,  dont  il  eft  chargé  , pn 
prmtipab , ÔC  celle  du  Comte  pro  jeamdarta,  dont 
u s’acquitcroit  feulement , comme  par  Commiftwiii 
Aéhtm  loto  & dit*  ut  f»pm. 


(Lit.  C.J 
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( Lit.  Ç.) 


\ Déclaration  de  la  Dictature  de  Saltz * 
bourg  au  Sujet  de  Plnfinuation  du 
pro  Memoria. 


T F,  Miniftre  de  Bamberg  ayant  au  notti  de  plu- 
fieurs  autres  Miniftres  des  Princes  tant  Eccle- 
fiâftques , que  Séculiers , remis  entre  les  mains  du 
Direéhârc  de  Saltzbourg , le  i 3.  de  Décembre  de 
l'année  prclentc  un  Ecrit  pro  memoria  avec  deux 
autres  Pièces  : dont  voici  la  teneur. 


Fait  à Augsbourg  à la  Maifon  de  Ville  , dans 
le  Cabinet,  le  16.  de  Décembre  1713.  Les 
Miniftres  luirons  y ayant  été  prélcns. 


Comme  U eft  encore  notoire , ce  qui  s’eft  pafle 
À Ratisbonne , le  13.  de  Juin  de  cette  an- 
née, &c. 

Le  dit  écrit  n’a  pas  été  feulement  inlerc  égale- 
ment dans  le  Protocol  Directorial  de  Saltzbourg 
à la  rcquiGtion  convenable  du  Miniftre  de  Bam- 
berg: mais  on  en  a hit  auflî  le  très-humble  rap- 
port à Son  Alteflc  Scréni^Timc.  Ce  que  nous  cer- 
tifions par  ces  prcfcnrST  Fait  à Augsbourg,  le 
x8.  de  Décembre  1713. 


(L.  S.) 


C».  H.  von  der  Halden. 


Miniftres  des  ‘Princes  Ecclefiaftiques. 


Bamberg , Wurtzbourg , Cocftance , Augsbourg, 
Brixcn , Lubcc. 


Miniftres  des  Princes  Séculiers. 


Badç-Badc  ; Bremcn  avec  les  autres  voix  ; Bran- 
debourg, Culmbacb  jOnolubach  ; Saxc-Wcymar, 
Eifcnach,  Gotha,  Cobourg,  Altenbourgj  Hol- 
ftein  - Gottorp  , Heflc  - Caflcl , B nie  - Dourhch , 
Wurtemberg  , Heüc-DarmftaJt  , Henneberg  & 
llirfchfcii. 


( Lit.  D.) 


‘Déclaration  du  Diretloirc  d’Au- 
triche. 


COmme  le  Seigneur  Baron  Zeller  cFEttmans- 
dorff.  Envoyé,  & Miniftre  de  Bamberg  à 
la  prélëmc  Diète  de  l’Empire  a delivre  à moi 
fouffigne  , le  10.  du  mois  prclênt , la  Conduiion 
& convention  lui  vante,  qu'il  a prile  & faite  avec 
pluficurs  autres  Miniftres  de  Princes  tant  Ecclc- 
fiaftiquci  que  Séculiers , & encore  deux  aurres  piè- 
ces, contenant  les  Noms  des  Princes  & des  Mi- 
niftres ; & qu’il  m’a  prié  en  même  tems  , de  les 
joindre  mx  autres  aâes  Directoriaux  , Ce  de  lui  en 
'donner  une  Déclaration  , comme  de  coutume: 
Dont  voici  la  teneur. 


Fait  à Aagsbourg  -à  la  Maifon  de  Ville,  dans 
le  Cabinet  des  Prince*,  le  \6.  de  Décembre 
1713.  Les  Miniftre»  fuivans  y ayant  été 
prélcns. 


Comme  il  eft  encore  notoire , ce  qui  s’eft  f 
le  13.  de  Juin,  &c. 


C’eft  pourquoi  je  me  fuis  cru  obligé , comme 
étant  chargé  ou  Directoire  d’Autriche , de  ne  pas 
faire  feulement  inférer  cette  Conduiion  finale  dans 
les  actes  Directoriaux , mais  d’en  hirc  lur  la  rc- 
iToME  I. 
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quifition  mon  très-hümble  rapport  à Sa  Majcfté 
Impériale , Notre  trcs-Clcmcnt  Sdgoeur.  Sur  qu<  j 
je  lui  ai  fait  exhiber  cette  prclentc  Déclaration , 
que  j’ai  fignee  moi-méme  , & y ai  fait  appofi^  mon 
Cachet  ordinaire.  Fait  à Augsbourg,  le  30.  de 
Décembre  de  l’année  1713. 


(L.  S.) 


Philips*  Henri,  Baron  de 
Jodoçi. 


( Ut.  È.) 


Projet , pour  accommoder  les  différent, 
qui  font  fur  venu  s à la  Dicte  entre  les 
Miniftres  des  Princes  & ceux  des 
Comtes. 


LEs  diflerens , qui  font  furvenus  à la  Dicte  pré- 
lente,  & qui  fubfiftcnt  encore  actuellement., 
n’ont  pris  leur  origine  que  de  ce  que  les  Minis- 
tres des  Comtes  ont  celle,  depuis  quelques  années, 
de  donner  la  première  Viliic  aux  Caraétcrilés  des 
Princes , par  la  roifon , que  ccs  derniers  ne  leur 
avoient  fait  notifier  leur  arrivée,  & leur  Légiti- 
mation, que  par  les  Clercs  de  leur  Chancellerie, 


au- lkai  qu’ils  le  fâifoient  faire  entr’eux  p3r  leurs 
Secrétaires  d’Ambailadc.  Pour  donc  trouver  quel- 


que temperamment , ou  milieu , entre  les  préten- 
tions réciproques , on  remet  au  jugement  éclairé 
des  Parties  intcrclTécs,  G cette  affaire  ne  pourroic 
pas  être  accommodée  aimablement , de  la  manière 
fui  vante. 

1.  Que  les  Miniftres  des  Comtes  requirent  lés 
ordres  ncccflaircs  de  leurs  Commettons , de  donner 
la  première  ViGrc  à ceux  des  Princes,  fuit  qu’ils 
arrivent  les  pruniers -ou  les  derniers  à b Diète,  ch 
fuppohnt  pourtant 

z.  Que  les  Miniftres  des  Princes  Client  faire 
ceux  des  Comtes  b notification  de  leur  arrivée  ou 
Légitimation  par  leurs  Secrétaires  d*Amballâdç, 
comme  ils  ont  accoutumé  de' faire  enrr’eux. 

3.  Que  le  Collège  des  Princes  rcconnoiflc  à 
l’avenir  les  Ddcgucs  des  Comtes,  en  toutes  Iqr- 
tes  d’occafions , pour  Miniftres  repré fcntatifs  des 
Colleges  des  Comtes  de  l’Empire , & leur  donneur 
fur  ce  pied  un  traitement  convenable  : Saiva  utte- 
ro<jum  per  omnia  diptncltou  & pteerogaltvJ  graJ/H 
& ordtnss  inter  Sacrt  Romans  'lmperu  Principes  ($r 
Cornues  , eorumtfut  Legaios  & Mtmjiros.  Et  en 
confcqucncc  de  ccb, 

4.  Que  les  Miniftres  des  Comtes  reçu  (lent  dans 
les  propres  tnaifons  de  ceux  des  Princes , le  pas  te 
la  place  d’honneur  \ & pour  faciliter  cette  conven- 
tion réciproque,  on  prefuppofe  : 

Que  b Convention , coocluGon  , te  Ggraturc  , 
que  la  plupart  des  Miniftres  des  Princes  ont  fait 
inlïnucr  le  1 9.  de  Décembre  de  l’année  paflec  aqx 
Directoires  de  leur  College  par  une  Députation 
lolemncUc  du  Miniftre  de  Bamberg , leroit  retirée  , 
annullée , te  cafléc  de  b même  maniéré.  Que  tout 
ce , qu’on  a délibéré  ,*  te  conclu  fur  cette  affaire 
foit  réputé  Pro  non  feripto  & faclo  i & enfin  que 
Pon  fir  drefter  fur  cette  Convention  réciproque  un 
aétc  public , pour  être  inféré  aux  Aûcs  Dircélo- 
rüux , au-beu  du  premier , qu’on  y feroit  bif- 
fer. 

Cependant  les  Comtes  de  l'Empire , ne  jugèrent 
pas  à propos  d’acquielccr  à ce  projet  d'accommo- 
dement , te  addrelTcrcnt  leurs  griefs  j»ar  l’un  de 
leurs  membres  aux  plus  anciennes  mai  Ions  des 
Princes  par  la  Lettre  buvante 


(PP) 


Votre  Altcffe  Séréniflime  me  permettra  très  gra- 
dculcmcm , de  prendre  une  confiance  entier»  dans 
Zzzz  b 
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& gpneroftté  reconnue  , & de  lui  addreflêr  très- 
humblement  la  prélème  , pour  vous  repréfcntcr , 
Monfeigneur,  que  plufteurs  Minières  de  Princes, 
affemblês  , à prelcnt  à la  Dicte  de  l'Empire , Ce 
fcrnt  dorme  toutes  les  peines  ocilîbles , pour  porter 
au  College  des  Comtes  de  l’Empire  un  coup  mor- 
tel , & un  préjudice  (ans  retour , en  faifanr  faire , 
par  rapport  au  Cérémonial  , des  proportions  fi 
extraordinaires  aux  Mimftrt-s  des  Comtes , qu'il  en 
paroit  avec  évidence , qu’ils  n’ont  pas  eu  d autre 
intention  , que  d'abîmer  tout  à fait  les  prérogati- 
ves, & les  honneurs,  donc  k Collège  des  Comtes 
a été  en  pofleflion  depuis  longtems , fit  de  les  é- 
gaJcr  pour  l’avei.ir  aux  Villes  Impériales;  êt  dins 
le  torts , que  les  Membres  rtlpcitrfs  de*  Curares 
s'etoicm  afletnblex , pour  chercher  les  moyens  les 
plus  raifonnablea  & les  plus  doux  , de  prévenir 
4c  d'éviter  ces  injultcs  prétentions  par  des  repré- 
fcnrations  convenables  fit  fondantes  , afin  qu'ils 
puffent  jouir  pour  l’avenir  tranquScmenr  de  leurs 
Prérogatives  luirant  les  Conflit  utions  fit  l’ubge 
de  l’Empire , (Deliberations  qui  demandèrent  quel- 
que tenu  , par  l’sbfcnce  de  divers  Membres, 
qui  s’y  trou  voient  inréreflèz)  il  eft  arrivé  contre 
toute  artente  , que  les  Minières  mentionnés  des 
Princes  ie  font  auembleX , ^tutfi  ptriau'am  tn  mor a 
’vcrfaniwr , fie  ont  pris  b reiolutkm  ci-jointe  fwb 
N i.  ( puis  qu'on  fe  perluade  , que  tout  cela  fe 
{oit  fait  ùbfym  fptculs  mjlru&Mnt  ; ) fit  l'ont  fût 
enfuire  infinuer  aux  Diélaturcs  du  Collège  des 
Princes , ad  Imfxrii  alla  ; ce  qui  certainement  n'a 
pû  être  fitit , que  dans  l’intention , de  priver  tout 
a'un  coup  les  Comtes  de  l’Empire  , des  droits  fit 
prérogatives  , qu’ils  ont  mérité  par  leurs  grands 
Icrnces,  fit  dnnt  ils  ont  joui  iranquilemenr  pen- 
danr  plufteurs  Siècles  ; d’autant  qu  ds  n’ont  fait 
aucune  difficulté  , de  conlidcttr  dans  cette  Con- 
vention les  Miniltres  des  Comtes , comme  de  fim- 
ples  Députez , fit  de  difputcr  par  confequem  aux 
Comtes  leur  J tu  Ltgatiemu , qu'ils  ont  acquis , fit 
dont  ils  ont  été  en  polldfion  vtl  tjuaji , depuis  des 
années  Gins  nombre,  fie  que  «hormis  le  cas  préfent, 
per  tonne  ne  s’eft  encore  avifé  de  leur  contefler  ce 
droit,  qui  eft  fondé  dans  les  Conftirutions  fonda- 
mentales de  l’Empire  , fie  bien  fpccialement  dans  la 
Samtiù  fragmatica  Tran/a&mii  U'tflpbultc*  : étant 
füffifamment  connu  en  même  tems,  que  ce  droit 
inconteftabJe  des  Comte»  a etc  reconnu  par  tou- 
tes les  PuitTances  , tant  du  dedans  de  l’Empire, 
que  du  dehors  , qui  n’ont  fait  aucune  difficulté 
d’accepter , fit  de  reconnoitre  les  Miniftres  publics, 

3ue  les  Comtes  de  l’Empire  leur  ont  envoyé  , ce 
ont  on  pourroir  alléguer  plulïeurs  exemples  non 
feulement  de  la  Cour  Impériale  même  ; mais  auffi 
de  pltiGeurs  Rois  , fit  Republiques  Souveraines  qui 
n’ont  pas  fait  difficulté  d’envoyer  des  Miniftres  Ci- 
raéterifez  aux  Cormes  de  l’Empire  h»  eerpm  , fit 
fort  fouvenr  aux  Comtes  particuliers  mêmes , com- 
me Il  (croit  finie  d’en  produire  encore  plufteurs 
I-crtres  de  Créance  des  Archives  des  Comtes  , 
dont  on  fc  contenté  de  joindre  ici  quelques  Copies, 


fit  Qui  méritent  d’autant  plus  de  Conlideration  , 
que  cet  honneur  lcgi-ime  leur  a été  encore  accor- 
dée avant  la  Paix  de  WeilphaÜe.  On  prétend  en- 


core ftamio  dans  cet  ce  fignature , de  priver  les  Mi- 
nières dçs  Comtes  de  tous  les  honneurs  fit  du  ref- 
pect  ordinaire,  en  leur  refiilanr  la  Notification,  fit 
les  autres  Civilittz,  qu’on  leur  a pourtant  accor- 
dé jufqu*î»  prêtent  à b vue  de  tout  l'Empire, 
comme  ayant  Séance  dans  l’üluftre  College  des 
Princes  taaauam  fart  Corpcris  , habitant  avec  eux 
dans  un  meme  territoire  , fit  combinant  en  même 
tems  les  voix , qui  appartiennent  aux  Comtes , a- 
Vcc  celles  Prince»  , iorlqu’ils  en  ont  etc  chargez 
pur  ces  derniers  ; ce  qui  ne  peut  lignifier  <o  tpfo , 
que  de  vouloir  les  exclure  de  tout  Commerce  po- 
litique fit  Civil  ; d’autant  que  par  une  nouveauté 
extraordinaire  on  leur  rctuip  encore  le  pas  fit  b pla- 


ce d’honneur  dans  les  propres  maifons  des  Mi- 
nilbes  de»  Princes  , ce  qui  paraîtra  à Votre  Àl- 
tefte  être  d’autant  moins  fondé  , que  b pratique 
contraire  parle  en  faveur  des  Comtes;  qu’ils  ont 
Séance  dans  le  Collège  des  Princes  , tamjuam  in 
Joo  publia  ; qu’ils  donnent  leurs  voit  au  {H  bien 
que  les  Princes  de  l’Empire  , fie  que  par  confe- 
quent  î’équite  fit  b Civilité  réciproque  demandent, 
que  les  Miniftres  de»  Cormes  ne  ioknt  pas  trai- 
tez avec  tant  de  mépris  dans  les1  propres  Maifons 
de  ceux  des  Princes.  Ce  qui  ne  biffe  aucun  dou* 
te , que  cette  chicane  n’a  été  lufdtée , que  par  quel* 

S intérêt , ou  vue  particulière  de  quelques-uns 
Miniftres  des  Princes  , qui , pour  b colorer 
d’un  prétexte  fpeeieux , fc  fervent  du  refpeéf , fie 
des  prérogatives  incomeilables  de  leur»  hauts  Prio- 
djpaux  , qui  fubfiftent  d’elles  mêmes , fie  qui  relie- 
ront fans  interruption  dans  leur  haute  Confident* 
tion  , fans  qu’on  tache  de  diminuer  celles  des  au- 
tres membres  de  l’Empire  ; fit  qui»  que  l’on  cher- 
che à hifinuer  dan»  h dite  Concluuon  , que  Ici 
Princes  de  l’Empire  n’obfcrvent  aucun  Cérémo- 
nial avec  les  Comtes , lorfque  ceux-ci  viennent  les 
voir  dans  leurs  Réfidencrs.  Cependant,  comme 
les  Comtes  ne  manquent  jamais  , de  rendre  tout 
le  nefpcâ  imaginable  aux  Maifons  des  Princes , fit 
qu’il  rtfte  toujours  une  nocable  différence  entre  le 
Votant  Vtrtlt  des  Pffnees  , fit  le  forum  Curianon 
des  Comtes , ils  mettent  auffi  la  ferme  confiance 
dans  leur  magnanimité , qu’on  continuera  du  côté 
du  College  des  Princes,  à kur  faire  rendfe  pour 
l’avenir  b diftlnéfion , donc  ils  ont  toujours  joui, 
fi<  dont  on  les  a privé  depuis  quelque  tems , d’au- 
tant qu’un  Comte  , qui  peut-être  aurait  cédé 
dans  cette  occafion  , ne  peut  préjudicier  à un 
tiers.  Ces  jufte*  prétentions  des  Comtes  le  fba- 
dent  principalement  fur  b coutume , fie  fur  b pra- 
tique ancienne,  fie  qu’un  Miniflre  de  Comte,  qui 
à la  Dicte  eft  charge  du  Votant  Canotant , repré- 
fente  tout  un  Corps  fit  College  , qui , Luis  vani- 
té , eft  compofé  de  tant  d’illultres  fit  anciennes  fa- 
milles, qui  non  feulement  jou  i fient  de  b même 
jurifdiéHon  territoriale  , fit  des  mêmes  droits  fie 
prérogatives  dans  leurs  Comtés , que  les  Etats  fu- 
perieurs  de  l’Empire  jouiffent  dans  leurs  Prind» 
pautez,  mais  qui  fpccialement  font  en  pofleflion 
au  Jus  Ftrderum  fr  Ltgalionù  auffi  bien  que  les 
premiers  Princes  de  l'Empire , par  l’expreflé  Con- 
firmation ex  , contenue  dans  k Traité  de  b 
Paix  de  Wcftphalie , fit  que  d’ailleurs  ils  ont  l’hon- 
neur d’être  produits  dans  les  Généalogies  des  pre- 
mières fie  principales  Maifons  de  l’Europe.  Com- 
me les  aéfes  Publics , fie  plufteurs  Exemples  prou- 
vent incooreftablemenr , que  b plupart  des  Rois 
les  traitent  encore  à l’heure , qu  il  eft , de  Confiait 
6c  que  chaque  Comte  en  particulier  eft  eligiKe  à 
b plus  haute  dignité  de  l’Empire.  A quoi  on 
pourroit  encore  aiouter , que  le  Collège  des  Com- 
tes a de  tout  tems  fit  en  toute  rencontre  contri- 
bué au  bien  public  au  delà  de  jes  forces , comme 
il  eft  notoire  , que  dans  b derniere  guerre  , de 
1703.,  les  Comtes  de  l’Empire , lorfqu’ils  s'aflo- 
ciércnt  avec  Sa  Majcfté  Impériale  , b Couronne 
d’Angleterre , fit  les  Etats  Généraux  des  Provta-* 
ees-Unies,  ont  fourni  pour  b fureté  de  plufteurs 
Cercles  une  porrion  beaucoup  plus  conftderablc , 
que  plulïeurs  Elcûeurs  n’ont  fait.  C’eft  l’u- 
iage  dans  toutes  les  Nations  , quoi  qu’elles  ne 
fixent  pas  gouvernées  par  un  mênicChef,  de  fai- 
re une  réflexion  convenable  , fur  certains  corps 
combines  , quoi  qu'ils  (oient  coin  pôles  de  per  ton- 
nes d’une  plus  huilé  extraction , comme  dans  b 
plupart  des  Républiques  , dont  les  Regents  ne 
font  que  des  Bourgeois.  Tout  le  College  des 
Comtes  de  l’Empire,  qui  a l’honneur  d’être  comp- 
té parmi  les  premiers  membres  de  J’Empire  , fie 
par  confcquent  • figne  les  Recès  , fi<  envoyé  les 
Députes  a toutes  les  Négociation»  publiques  , Ce- 
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raie  bien  malheureux  , s’il  devoir  être  exclu , par 
un  traitement  fi  pçu.  convenable  , de  tout  Com- 
merce à laDicrc  , fe  cela  tout  d’un  coup.  El  on 
va  encore  plus  loin  dans  la  Convention  alléguée , 
puiiquc  ,1’oa  y attaque  meme  la  voix  de*  Com- 
tes ? qu’Ds  ont  acquis  allez  chèrement  de  Sa  Ma- 
jelle  Impériale^ , fit  du  St.  Empire  , fie  dont  ils 
ont  joui  jufqu'a  p relent  (ans  interruption  , fit  fans 
être  inquiétiez.  Cependant  , les  Miniftres  des 
Princes  ont  cru  pouvoir  conditioner  , qu’en  cis 

Sue  'quelque  Prince  trouvât  à propos  de  charger 
e fa.  Voix  un  des  Minitlres  de*  Comtes  , ce  qui 
arrive  journellement  , on  ne  le  rcconnoitroit  ablo- 
lutncnt  pas  pour  Cara&crile  de  ce  Prince  , à 
moins  qu^il  n’eùt  déclaré  préalablement  entre  au- 
tres choies, qu’il  «endroit  la  voix  du  Prince pre prtn- 
cifêli , fie  celle  du  Comte  pn  ftamiana , & com- 
me accdToirc,  comme  li  tout  le  monde  ne  favoit 
pas  depuis  longtcms  , que  la  voix  d’un  Prince  é- 
' toit  toujours  préférable  à celle  d’un  Comte , ywv 
ai  aiputaitm , mais  aujourd’hui  on  veut  Élire  croi- 
re qud  ctoil  permis  & un  chacun  de  difpofcr  des 
droits,  honneurs,  fie  prérogatives,  qui  appartien- 
nent aux  Etats  rc(peéhfs  de  l’Empire  , fuivant  Ibn 
caprice  fie  for  bon  grc  , & de  décider  m propr :a 
Coula  fuivant  fa  propre  fântailic , fie  convenance , 
ce  qui  entraineroit  lins  doute  cette  confequencc 
pcrnicieule  , que  le*  plus  foibla  ne  ^pourraient  pas 
jouir  des  leurs  plus  fongtems  , qu’il  ne  plairait 
aux  plus  puiüântt , étant  certain , que  (1  ce  Prin- 
cipe pouvoir  être  introduit  dons  l’Empire  , fie  y 
prendre  racine  , il  ouvrirait  la  Porte  a pluGcurs 
mauvaifes  conféqucnces  , dont  plufietirs  plus  puil- 
lâns  que  les  Comtes  de  l’Empire  , le  rcücnri- 
roienr. 

Si  Votre  AlteflTe  Sérénilliinc  me  fait  b grâce 
particulière  , d’honorcr  de  tant  fait  peu  d’attention 
cette  courte  déduction  , je  me  perkude  avec  une 
confiance  très  lounufc,  qu’Ellc  jugera  «es  gra- 
cieufemcnt  Elle -même  , que  Ton  n’a  cherché 
par  U fignature  alléguée  , qu’à  porter  uni  pré- 
judice ca  tain  , fie  légalement  contraire  aux  ulages 
de  l’Empire  , au  College  des  Comtes  m ipjum 
fatum.  J . . V 

C’eft  pourquoi  jè  n ai  pas  balancé  , d’avoir  re- 
cours à l'Equité  fit  à b généralité  de  Votre  Al- 
hffle  Sérénilïïme , me  prohiettant  avec  une  foutr.lfe 
affnrancc,  qu’F.lle  jugera  fàpcrflu  fie  Injufte  d'af- 
fermir encore  (ans  aucune  neceflité  urgente  lès  hau- 
tes prééminences  , par  Pabaiflement  d*un  des  Mem- 
bres, qui  quoique  plus  bible,  jppartienr  pourtant 
à b totalité  du  Corps  de  l’Empire , fie  qu’EUe  fe 
fera  plutôt  une  gloire , de  foutenir  les  droits  fie  les 
honneurs,  qui  appartiennent  à un  chacun.  J’ef- 
perc  en  même  teins , qu’il  lui  plaira  d’envover  les 
ordres  nccclTaires  fit  convenables  à fa  Minif- 
tres , qui  fe  trouvenr  à préfent  à b Diète  , d’a- 
bolir cette  figtuture  fi  préjudiciable  lux  Comtes , 
fie  qu'Ellc  contribuera  plutôt  de  Ton  côté  a b con- 
ièrvarion  des  honneurs  fie  des  dignitez  qui  leur 
appartiennent  legitemeroent  , afin  que  te*  Minil- 
tres  des  Comte*  lofent  à l’avenir  traité*  conJignï  , 
& fuivant  b dignité  de  leurs  Caraâéres  , que  b 
bonne  harmonie  entre  le*  Etats  de  l’Empire  puilTo 
être  reiabbe  avec  d’autant  plus  de  confiance , fie 
de  Habilité , fie  que  l’on  prévienne  par  là  toutes  la 
mauvaifes  fuira  , qui  en  pourraient  refulcer  pour 
le  bien  de  b Patrie  en  general  ; Ce  Êiilànt,  Vo- 
tre AlteflTe  SércniÜïme  ne  mettra  pas  feulement 
tous  la  Membres  du  College  des  Comtes  dans  b 
néccüîtc,  de  lui  être  tres-obiigé  ; mais  tout  le  Col- 
lege en  gênerai , fie  chaque  Comte  en  particulier 
le  fera  un  plaifir  fit  un  devoir  , de  marquer  en 
tomes  occ dions  tant  à EHe-même,  qu’à  toute  fon 
illuftre  Mailon  une  rccormoffiance,  fie  un  attache- 
ment inviolable  , ce  que  Vous  protefle , avec  un 
dévouement  très  particulier , Monleigneur,  de  Vo- 
tre AltcHè  Séréniflitnc  le  très  humble  fit  très  o- 
Tomu  I. 
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beiflimt  Serviteur  j P happe  Lût#  Comte  d’LViWé, 
à Erbach,  ce  jSme.  Janvier  i/iÿ. 


( Lit.  A.  ) 


Copie  de  U Lettre  de  Leurs  Hautes 
TuiJJances  les  Etats  Généraux  des 
\ Trovinces-Unies  à Son  Excellence  le 
Comte  de  la  Lipe  * &c. 


^‘Eft  avec  bien  du  chagrin,  fie  de  l’inquiétude, 

que  Nous  avons  entendu  par  b voix  publique, 
qu’il  cil  fervent!  depuis  quelque  tems  quelque  mc- 
fintelligence  entre  Votre  Excellence  , fie  b Ville 
de  Lemgo;  fie  comme  Nous  avons  lieu  de  crain- 
dre , que  ca  (Mentions  réciproque*  n’ilbiTenr  cTi- 
corc  en  augmentant  , ce  qui  pourrait  occafionner 
un  préjudice  notable  aux  Provinces-  U nie*  ; fie  à 
nos  Pais  conquis , fie  comme  d’ailleurs  noua  ne 
fouhairons , fie  ne  recherchons,  qu’à  entretenir  la 
Concorde  , fit  l’union  , entre  les  Seigneurs  fe  loirs 
Sujets  de  notre  Voilînage  ; Nous  avons  cru  cire 
convertible,  de  nous  en  mêler  , fie  de  Vouscri- 
voycr  par  urte  aHcéVion  naturelle  fe  Cordiale,  Nos 
très  chers  Dépurez  fie  Membres  de  Notre  Géné- 
ralité , le  Noble  Seigndur  Barebard  de  WefeUede  i 
Hacktnfrt , fe  le  Seigneur  Paul  d' A fperenj.  U.  D. , 
pour  tacher  de  remédier  aux  difputcs  prélcntcs , 
qui  exiflent entre  Votre  Excellence,  fie  la  Sujet* 
tic  Lemgo  ; qui  expolcmrtt  plus  amplement  de 
bouche  le  fejer  de  leur  Contmiflion  ; Nous  Vous 
prions  fcn  même  tems  très  amiaMement , fie  «iro- 
nie de  bons  Voiftns  , de  vouloir  pour  cette  fois 
receveur  Nos  Députez , comme  Nous  même* , fit 
de  prendre  une  entière  confiance  en  tout  cequMs 
vous  propo feront  de  notre  part , Nous  Vous  prions 
encore  , Je  vouloir  Vous  accommoder  avec  la  dits 
Sujets  de  Lemgo , d’une  manière  raifonnable  , ÔC 
Vous  abftenir  pour  l’avenir  des  mauvais  Cou  lois  « 
fie  de  toute  Mention  dans  Vos  Erats  , qui  dans 
la  fi  tuât  ion  dangereufc  , où  notre  Etat  le  trouve 
pour  le  préient  par  b guerre,  y pourrait  cauler 
encore  des  maux  plus  gntnds  ; apres  la  offres  de 
nos  fervica  , Nous  recommandons  Votre  Excel- 
lence à b protection  divine,  fie  Nous  lui  lou- 
haitons  une  longue  foite  d’années , fie  une  prolpe- 
rité  parfaite.  Fait  à b Haye  ce  îôtne.  d'Octobrc 
i6ii.  De  Votre  Excellence  Amis  prêts  à vous 
rendre  fèrvice. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces- U nies. 

Par  Ordonnance  y J.  IL  Witt. 


( Lit.  B.  ) 


Lettre  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
aux  illujlrijfimes  Comtes  du  Banc 
de  IVcteraxie. 


Cirolus  , Dei  Gratb  , Magnx  Britannix , 
Francise , fie  Hybernix  Rex , Fidei  défend 
for  fiée.  fitc.  lllullrillîmis  fit  Generofiffimil 
Comitibus  ft  DynaHis  Wetteravix  fitc.  fitc. 
Confengumei*  fie  Amicis  noffris , DKccus- 
ftiuis,  ialutem  fit  prolperitatem. 


Il  lufiriffimi  fit  Generofiflimi  Coniites  fie  Dyna- 
Hse  Conbnguinô  fie  Amid  Dilcdiffimi.  Quam 
grata  nobis  htent  laudabiiis  fie  unantmis  illuikiQi- 
marum  fit  illuHriura  veHrerum  G encroûtai  um  U- 
bertatis  tuendsc  cura  fit  aberitas,  fie  quam  noatrii- 
n bus  qui  in  Germama  nuper  eventre , calibus  vo- 
bifeum  affedos  exoptata  fie  i per  ata  veftrx  concor- 
(itse  conUxiUB  neisciat , vir  nobili*  nobis  fincere  di- 
1 relus , Kobertus  Anllrutherus  , Eques  Auratus  \ 
quem.  cpndem  publiez  vdlratis  bluiis  conlulemlx 
fie  promoveodz  coule  in  Germaniom  diierte  mhi- 
Zni  x ma* 
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mus  Legatum , hiïuS  expo  net , igitur  ut  etdem  de 
linguîari  noftro  in  vos  omnes  , & ergs  vcftrum 
unum  quemque  afkfiu , arque  de  noftro  RcsGcr- 
rvmicas  juvandi  Audio  diflerenti  » aiiiquc  noftra 
mandata  exponenti  "bcnevolas  aures  8c  plcnam  fi- 
dem  prxftare  velint  Illuftrifliimaî  veftr*  Gener estâ- 
tes , amicè  rogamus , atque  Deum  « ut  vellra  Con- 
lilh  8c  oonamina  fortune:  , vofque  orrtnes  ÔC  fin- 
gui  os  vcUrofquc  omni  cum  profpcritate  folpitet 
apprcmniur.  Uar.  è noftro  Palatio  Weftmonaftc- 
ricnfi  XX«no.  Decembris  anno  Salut.  cfobCXXH. 

. Rcgnique  noftri  o£iavo. 

lUuftriftimarum  vcftrarum  GertcfùGtaium 
Bonus  cognants  H ami  eus  , 

CAROLUS  REX. 

Stffript.  llluftrifftmis  8c  Generofiffrmis  C omnibus 
6c  Dynaftis  Wetteravix , C on  langui  neia  Di- 
IcâilTunis. 

( Lit.  C.  ) 

Lettre  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
au  Comte  Philippe  Louis  de  Hanau. 

Carolus  Dei  Gratis  M.  Brittanni*  , Franrifc 
5c  Hybemi*  Rex  , Fidri  Defenfor  &c. 
Iiluftnlfimo  Prindpi  Pbilippo  Ludorico, 
<'omiri  HanovienG , Amico  noftro  DikcHa- 
limo , Salatem  8c  profperiucem. 

IHuftriffnnc  Pf inccps,  Cognate  Dilc&ifïime. 

TT\E  priftina  Gernumi*  arque  in  ea  noftrorum  Con- 
fzngoâneorum  6c  Aniicorum  Libcrtsteêc  Sainte 
reftauranda  folltcni  , noftrum  ilia  in  toca  rrtfimus 
Legatum,  virom  nobilem  , fincere  nabis  DlleCtcm  , 
Roocmnn  Anftrutberum  , Equirem  Anranim  , 
iihiftriffimam  vcftram  Generoftratem  noftro  invifere 
Domine , aiqoe  8c  noftri  erga  eam  affccius  8c  no  fin 
de  rebus  vettmibus  animi  cmiorts  8c  feettros  red* 
derc  volurmus , relinquentts  igimr  et  8c  «lia  noftra 
mandata  vobis  referenda  diôo  noftro  Lcgsto,  amicè 
à vellra  Gcncrofittre  ÜJuftrifftma  petimus,  ut  béni» 
gnè  eum  6c  integra  fide  velir  audire  ; profpcros 
forrium  Conliliorom  8c  conamum  exifus  vobis  ex 
anime  prêtantes.  Dabam  è Noftro  Patetio  Wçft* 
monafterii  XXI.  Decembris  An.  Salut.  cbbCXXXH. 
Rcgnique  noftri  IIX. 

llluftrifliinx  Veftr*  Ocnerofimtis 

Bonus  Cognât  lis 
CAROLUS  REX. 

Sufcrrpt.  lUuftriflimo  Principi  Pbilippo  Ludovico, 
Comlti  HanovienG  Cognaco  8c  anxico  aoftro 
Dtkciiflimo. 

(Lit.  D.) 

Lettres  de  recréance  du  Comte  de  Ha- 
nau au  Roi  de  la  Grande-Bretagne , 


Auguftiftune  8c  Porentiflîme  Rex. 


A Quo  primum  Die,-  turo  ex  Régi*  Veflr*  Ma- 
jdufis  mihi  bene  Todditte  littens  , tum  etkun 
ex  iis  , qu*  ejuldera  Leva  tus,  vir  NobiJiflîmus, 
Dom.  Robertus  Anftruthen»  , Eques  auratus, 
mihi  coram  pluribus  explicavic  Veftr*  Majeftaris 
de  prilhna  Grrmani*  atquc  in  ca  fuorum  Confan- 
guioeorum  6c  Amkorum  in  extmtium  fere  dilcri- 
men  odduôa  Ubcrrare  & fitlrne  reftauranda  Imgula- 
rcm  curant  8c  follicitudinem  intellexi  ftirrm  de 
rebus  noiir is  public is  mclius , ut  par  eft  lentirc  8c 
fperare  inccpi  » non  ignarus , quantum  per  Veftr* 
Majeftads  étonna  cum  potentia  conjuaâam  jacn 


bencnîGime  teftatam  benevolentiam  atxeflionis  ad 
pubuca  noftra  commoda  > praccipue  veto  pro  cora- 
mbhi  EcclefMfc  bono  ficri  poflîc.  Vent  h*c  8c  Ré- 
gla ad  immortalitatcm  via  eft  non  deefte , fèd  fuc- 
currere  légitimé  dimicantlbus  pro  libcmre  8c  reli- 
gione  rebus  vita  8c  omni  tcmporali  profperitate  a- 
pud  generola  peftora  gravioribus  fuaque  ope  cri- 
gere  RcmpubKcam  » civilibus  armis  ardentem  8c 
pene  opntflam  Jacentem. 

Nec  unquint  pofteritas  deGnet , Vcftram  Maje- 
ftatem , verum  ridei  Defenlorrm  , perpauti  L au- 
dibus  cflerre  , quod  fluftuantem  & periclitanrett» 
Eodcfix  Onhodox*  navem  8c  tonus  Gerniam* , 
imprimis  vero  ftederatorum  & iàrguincconjunâo- 
rum  libertarem  6c  tain  dru  eorunidem  ddtdcratam 
reftirudonem  contra  infcnfiflrmos  8c  implacabiles  fi- . 
dei  noftr*  Chriftianx  jurât  os  hoftes  eximi*  Au- 
thoritatis , &pienû*  8c  potend*  fu*  pondéré  in  turo 
collocare  8c  prorooverc , nihil  otnnino  intermiferit. 
Ad  me , quod  actlnet , ut  hic  in  re  Veftr*  Maje- 
flaris  petinoni  Sc  cxpeéfatiom  fatisfacere  cnixc  cu- 
pîarn , faeît  non  folum  fumma  ejufiJcm  aulhoticas, 
qu*  apud  me  merito  maximum  femper  valuit  8c 
valcrc  débet , fed  etiam  quod  ex  neccmtudinis  vin- 
.culo  cum  illuHriflima  Domo  Palarina  (cuju3  ïà- 
lutcm  qu*  quidem  8c  oercrorum  Evangdicoruûi 
Statuum  otnmum  incolumicas  à bonis  8c  oprads 
fucceflibus  publicis  pendere  omni  no  videtur  meatn 
puto)  quam  arftiftime  ad  hoc  me  obrtriâurn  8t 
1 devin£him  efle  lentiim.  Qpa  de  re  8c  prxfcmm 
de  mea  in  vcftram  R.  Majcftatcm  Summa  ac débita 
oblcrvantia  & devorionc  ante  memoramm  Equitcm 
nobilHfimum  Lcgattnn  plaribus  jam  retublTe  , 8c 
fidem  fedfte  jilane  conhdo  t dtvinam  benignitatan 
ex  animo  rogans  , quod  vcftram  Majcftatcm  ad 
commodum  8c  utftiratem  totius  Germani*  , cum 
primis  vero  Ecdcfurum  noftrarum  Reformatorum 
dra  rébus  humanis  infereflà  pati  8c  incolumrm  fer- 
Vare  velit.  Dabam  in  urbe  mca  Haoovicnfi , Mafi 
1633. 

R<çi*  Veftr*  Marcftads 
Dovotifflmus. 

( Lit.  E.  ) 

Lettre  du  Roi  de  France  au  Comte  de 
Hanau,  à St.  Germain  le  2$.  Oc- 
tobre 1637. 

VAOnOoufrn , )’ai  donné  ordre  au  Sr.  d’Eftampes 
de  Valcnccy  , mon  Ambafladeur  en  HoIIande, 
de  vous  afturer  de  U continuation  de  ma  bonne 
vtdenté  en  votre  endroit  Sc  du  déplaUir  , qoe  j’sfi 
ite  l*Et«  auquel  vous  demeurez,  fi  îongrems  par  la 
continuation  de  Guerre , mais  y ayant  route  forte 
d'jparcoce , qœ  la  Paix  ne  (cra  longtcms  différée, 
il  mclertiHe,  que  vous  recevra:  un  grand  fruit 
d’Un  pet»  de  patience,  fi  vous  attende?,  de  faire  vo- 
tre accommodement  avec  le  Roi  d’Hongrie , dans 
tme  padfkarior  générale , dont  je  remets  au  dit  Sr. 
d’Eftampes  de  vous  faire  entendre  lcî  râlions , qrf 
font  très  certaines , comme  auffi  l'ordre , qucj’cn- 
voye  par  dda  à votre  égard  8c  pour  donricr  coa- 
rage  8c  moyen  au  Sr.  de  Ramefay , qui  comman- 
de dans  Hanau  8c  à la  Gamifon  de  fe  maimemr  ; 
la  préfënte  n’étant  à autre  fin  , je  ne  la  ferai  plus 
longue , que  poar  vous  prier  de  prendre  créance 
entière  à ce  que  le  dit  Sr.  d’Eftempes  voàs  fera 
fitvotr  de  ma  part , priant  fur  ce  Dieu , qu*»i  vous 
ait  mon  Counn  , en  & fâinee  garde.  Ecrit  * St. 


Germain  en  Laye  k xB.  Oétcwrc  1^37. 

(L.S.) 

LOUIS. 

A mon  Coufin  fc  Comte  de  Hanru. 

. Bouthellier. 
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(Lit  F.} 


Extrait  du  eegiflre  des  Réfolutions  des 
Etats  Généraux  des  Trovtnces-Untts 
des  ‘Pats-Bas. 


Mcrcurii  » 9.  Avril  1710. 


T2y  Rcfumptic  gedelibe- 
refrf  (yndc  op  de  Mif- 
five  van  de  Graef  van  Ha- 
nau als  Directeur  van  hcc 
R vx  GraefclykeWetherau- 
febe  Collcgie  houdende 
ntditiv  op  Frederick  Cbr>- 
ftnn  Vrynecr  van  Edels- 
bcimde  (clft  GebdmcnRaa- 
den  en  opper  Amprmann 
van  WemiiiAéim  om  der- 
ftJver  intrrefl  by  de  Aan- 
fhmde  Vrcdens  rraftaten 
uraertenemen  , en  als  En- 
voyé van  die  gefambrlidce 
Wetheraulche  Ryx  Gra- 
venftand  by  de  Confereniic 
geadnarteret  te  werden  00k 
acn  hacr  Ha  Mo.  derfdvcr 
bcLtngen  voor  te  brengen  ; 
k eocc  gevonden  en  de 
ventaen,  dar  vemdic  vry- 
hcrr  van  Edeuheira  in  de 
voorftc  qualitcyt  van  En- 
voyé van  gem.  Wetberau- 
Jche  Gmvcnftand  (al  wer- 
den orkent  en  acn  dcnfcl- 
ven  Commiffarifren  toege- 

vooght  , al*  hy  die  (ai  ver- 
foctkcn.  En  de  fai  Extrait 
van  dde  Hacr  Ho.  Mo. 
Rcîblutie  door  den  Agent 
Rofcnboom  an  den(elvca 
werden  ter  banden  gcftclc. 

G*.  Gosuhoa  VT. 

Attmitcrt  me  V 

voerfuRigtjkr. 

Fagel. 


yàfanl  repris  le  Del f- 
beratvmsfir  la  Let- 
tre dm  Comte  de  fia- 
"f*  . comme  DntUeur 

a*  Collège  des  Comtes 
de  I Empire  du  Banc  de 
Weter+vk  , contenant 
Lettres  de'  Crétacé  ta 
fdtvem  de  frtilenc  Cbre- 
ton  Rorom  d'EJeùbesm, 
fi"  Cmfdller  Privé  Ô" 
Grand  Baillif  de  Wti- 
mitsbein  , veiller 
eux  intérêts  du  de  Col- 
lège dam  ks  proebaou 
Traitez,  de  Paix  , cr 
être  admu  aux  Lonfoen- 
ces  comme  Envoyé  du 
Bam  des  Cernées  Je  Hé- 
teravie  & aufi  vrillera 
lésas  mtéréts  auprès  de  L. 
H-P.  U et  tté  - trouvé 
t*»  1*  le  fufdà  B.rron 
d Eutisbam  jera  remmus 
eu  UJufdite  qualité  J'En- 
•Vfpe  des  Comtes  de  We- 
teravie  , c-  qu'm  lui 
damnera  Jet  Cammiÿai- 
rti  , quand  H en  demtarn - 

tua.  t éflt  de  L mi . 

f*<  Xijdmmbi  Y— 
rr-ifi  far  l'Afau  lté. 
Jétéém. 

G».  GoSI.ITGA  DT, 
Accorde  avec  Je 
dix  RegiJlie. 

M...  f.ûEL, 


( Ut.  C.  ) 

Lettre  de  Guillaume  III.  Rai  de  la  Gran- 
de-Bretagne au  Cvmre  de  Hunau. 

Guillcmui  III.  Dci  Gratie  Mjg.  Brit.  Fran- 
cia: et  Hyber.  Rcx  , Fidei  Defenfoc  ecc. 
A c.  IHulbiffnno  Domino,  DoninoPliilip- 
^oRaiJjartlo  , Comiti  Hanovix,  Rtànec- 
cia:&  Biponti,  Domino  Münzcnheigz&c. 
Confanguinco  & Amico  nojlro  ChariOinio, 
Salutcm. 

liïuftriCGjne  Domine , Conûnguince  & Amicc 
Cbariflînjc. 

Evangelirx  veri  taris  antiqui  profêflbres 
Vallenfcs  mulra  fc  gravia  jam  diu  ea  de  caufa 
perpefli  & graviora  meriro drames , folum  mutare 
quam  fidem  maluerint,  & fedibus  patrus  rdi&k, 
là  Exilio  vohintario  viverc  decrevcrint  , ut  con- 
finemie  iiberrate  frui  poffint , Nos , pro  fhuerna 
ilia  Rrligronn  neceflitarc , Oua  tfli  Nobilcum  con- 
jimai  futit  , populi  affli&iffimi  miferiis  perrooci , 
oftcü  non  Jokim  nofhi , fed  & omnium  Reforma- 
tam  rcJigionein  pariter  amplc^emium  dTe  duximus, 
acerbi{btnaj  Eonrm  CabmHatrs , omni  qua,  polTu- 
mos , ope  faWevare.  Excellent iam  itaque  Vdlrain, 


ttTrM  ^"ua*  ^ HccitAm  (uam  rrdpiendos, 
rebu lq uc  ad  viram  nrceflârü»  pro  Cbrfltiam  chan- 
tarc  juvandos  e'fc  i ulwat  • plurtntum  rogarum  volu- 
jnu* , quo  rem  nobis  gnuifliniam  * eXimk  (ua  in 
Deum  pietare  , digniOvnam  «c  ad  himam  Nommis 
ut  p.-^oar>mmam  Uciw.  Quod  fupereft  , Excd- 
lentiara  V dlnun  Divio  i Ntnninis  tuiciar  ex  aninto 
cornnicndamus.  Dalomur  in  Aula  noftn  apurf 
Kcnfingron  die  IX.  McnGs  Febr.  anno  Domiri 
cbbcxctx. 

ExcelJentiar  Vcftre 

Boom  Con&nguineu* 

GUILLELMUS  REX. 

J.  Vermox. 

SufcrtM.  llluftriflîmo  Domino,  Domino  Philippe 
Reinhardo  , Comiti  Hanoviæ  , Rdneeox  ex 
Biponri,  Letchrenbcrgte  & OcMcnUeinii , Ma- 
relchallo  ha: redit ano  ôc  iupremo  prxfcfto  E- 
pifeopatus  Argentinenfis,  ConGmguinco  Sc  A- 
mico-Nolb-o  CharilEmo. 

( lit.  H.  ) 

Lettre  de  Çendolctxnce  écrite  de  U pro • 
pre  mam  du  Roi  GuüUamc  III.  à U 
Comtefft  ‘Douairière  de  Solms.  Du  y. 
4oit  i6$f. 

Ma  Coufmc  » 

JL  eft  impnCFblc,  de  vour.  eypeimer  la  douleur* 
que  je  tais  de  h perte , que  je  viens  de  boire  de 
Votre  Fils , le  bon  Dieu  veuille  vous  donner  la  corv 
folation  rcquife  en  une  li  funefte  occalîon  , A’  aprea 
des  ferres  de  la  pouvoir  lupporter.  Je  noublieni 
jamais  là  mémoire  , & vous  pne  d’être  affuré  , 
que  je  tacherai  en  toute  occafion  à vous  témaiencri 
combien  je  iùis , 

Ma  Couiioe, 

Votre  afin!  bonne  Couiin. 
Sufinpt.  A ma  CoWine 

la  Comtcflc  de  Solms. 

à Utrecht. 

T outes  ct«  infirmations  produifircat  très  peu  de 
ebofc,  an  cbcrchj  quelque  tempérament , pour  ré- 
tablir une  bonne  harmonie  dans  le  College  tics  Prin- 
ces j les  deux  Dircétcurs  de  leur  -Collège  entr 'autres 
le  donnèrent  toutes  les  peines  poflïbles  $ pour  faire 
goûter  aux  partie*  iuto refléta  le  tempérament  fui- 
vant. 

Comme  il  eft  lurvenu  depuis  quelque  ttms  des 
difputcs  & diffeenu  entre  les  Minières  refpeébfe 
des  Princes  , & des  Comtes  , pendant  la  Dicte 
prefente , au  fujec  du  Cêrémoniai , & ben  loca- 
lement pour  la  première  Vifite  ; ks  deux  lliuilres 
Direâcurs  d’Autriche  , & de  Salrzbourg  , pour 
aflbupir  ces  differents,  ont  offert  leur  médiation* 
& pour  y remédier  ont  fait  les  propofukuu  lui* 
vanrcs  , que  les  deux  parties  ont  accepte  ad  ré- 
férendum. 

j.  Que  les  Miniftres  des  Comtes  donneroient 
pour  l’avenir  la  première  Vlfitc  à ceux  do  Prev* 
ces  t fixt  que  ceux-ci  foient  Ici  premiera  ou  les 
derniers  venus. 

a.  Que  les  derniers  vcnüa  des  Prince»  fc  feront 
annoncer  par  leur  Secrétaire  de  Légation  a un 
Miniflrc  de  Comte  , qui  eft  charge  du  Votant 
Curiatum  , «C  à relui , qui  y repreiente  tout  un 
Banc  de  Comtes , bien  m rendu  , que  ces  Minis- 
tres des  Comtes  renverroient  leurs  propres  Secré* 
taire»  à cehii  du  Prince  , pour  lui  feire  faire  le 
Contre- Compliment  fur  (on  houreufe  arrivée.  Cé 

2ui  étant  fait,  le  Miniflrc  d’un  Comte  (croit  obligé 
s donner  la  première  Vifrte  à ceux  des  Princes* 
qui  au  contraire  (croient  obligea,  de  rendre  le  réci- 
proque , aux  Miniftres  des  Comte*. 

Zm  3 3.  Et 
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3.  Et  en  tel  cas  tes  Minières  des  Princes  pour- 
voient fort  bien  donner  dans  leurs  propres  Maifons 
le  pas , & la  place  d’honneur  aux  Miniftres  des 
Comtes  , qui  font  chargés  du  Votum  Cariaturri , & 
faire  toutes  autres  fortes  de  Civilités  aux  autres 
Repréfemants  des  Colleges  entiers  des  Comtes. 

4.  lit  comme  on  efperc  , que  les  parties  réci- 
proques , (chacune  de  Ion  cote)  accepteront  gra- 
oeuiemeni  la  proportion  , ôc  le  tempérament  men- 
tionné ; on  pourroit  par  confequent  //>/&  faBo  faire 
ccltcr , tout  ce  qui  seft  paffe  par  écrit  depuis  le 
commencement  du  different , jufqü’a  préfcnc , &it 
a Racisbonûc  , ôcc. 


( $.  XVIII.)  • 

Cérémonial  des  Villes  Impériales  à la 
* Diète  de  Ratisbonne. 

/"'’HacJue  Ville  Impériale  a fo  voix  particulière  à la 
Dicte  de  Ratisbonne  , ce  qui  manque  aux 
Prélats,  5c  aux  Comtes,  dont  chaque  Banc  n’en 
peur  donner  qu’une  feule. 

Ls  Villes  donc,  qua  Conclujùm  commune,  font 
toujours  la  pluralité  des  Voix , à quelque  College 
des  Etats  de  l’Empire,  qu’elles  trouvent  à propos 
de  fè  joindre. 

I.nriqu’un  Miniftfeeft  délégué  à la  Diète,  pour 
v follicircr  quelque  chofe  au  Nom  de  fon  Principal, 
fut -ce  même  celui  d’un  Prince,  (comme  cela  cft 
arrivé  au  Miniftre  de  Lorraine  ) Ôc  qu’il  n’a  pas 
une  légitimation  fuftilanre  sd  Comtois,  il  cft  obli- 
gé en  conformité  des  Conftitutions  de  l’Empire 
de  céder  le  pas , 5c  la  place  d’honneur  aux  Dé- 
putés des  Villes  ; & lorfqu’ils  le  trouvent  même 
dans  l’Eglifc  r où  les  Catholiques  ne  s’embaraflent 
pas  beaucoup  du  Cérémonial , qui  appartient  aux 
Proteftans , ccs  Miniftres  pourtant  font  abfolumem 
obligés , de  laifler  la  préléance  aux  dits  Députez. 
La- Ville  , où  la  Diète  lé  tient , commence  tou- 
jours à donner  la  première  voix  , & les  autres 
continuent  après  fuivant  leur  rang  5c  leur  ancien- 
neté, ÔC  lorfquc  le#  Députe?,  des  Villes  font  obli- 
gés d’appofcr  leurs  Sceaux  , à quelque  Ecrit , ou 
Convention,  on  y met  ks  Sceaux  des  deux  Villes, 
qui  pour  ce  jour  ont  la  première  Séance  dans  leur 
Collège;  ce  qui  commence  par  le  Banc  du  Haut* 
Rhin , & enfuirc  par  celui  de  Suabe  ; quoique 
celui-ci  ait  toujours  la  préférence  dans  les  Délibé- 
rations particulières  pour  h première  ; parce  que 
l’appofirion  de  ces  Sceaux  ne  le  fait  pas  ratione 
Ch-iraMm  tt"  fingulartm  : mais , ratione  Scsnmorum , 
filt  ut  corfont  tÿufl’.bet  parmi , Vil  tutut  ; Cor' us 
au:  on  fearnm  Rfcnant  anteceJit  Cor  oui  ftamni  Sue- 
Vki  , in  tantum , ut  & ip/amet  Cfi’Wi  , übi  bs- 
bentur  Comtois , bit  ne»  procédât , qnoniam  ijèa  prrœ- 
etdektia , ration*  DirecJcrii , eidem  ; t»  omnibus  alitt 
publias  /Ulibus,  ccmpetit. 

L-a  Ville  Directoriale  rralré  en  toutes  autres  cho- 
ies les  autres  Villes,  comme  fes  Hôtes  , 5c  com- 
me des  Etrangers , ôr  leur  fait  tous  les  honneurs 
poflïblcs  ; comme  les  Députez  reftent  les  derniers 
dans  le  College  , 5c  y attendent  jufqu’à  ce  que 
ks  Députe?  des  autres  Ville#  s’en  foient  retirez. 
Elle  conferve  pourtant  le  pas , ôc  la  place  d’hon- 
neur , dans  tous  Us  aétes  folemnels.  Les  Députe? 
des  Villes,  fignent,  Ôc  mettent  leurs  Sceau*  de  la 
droite  à la  gauche.  Lorfque  les  Députe?  des  Vil- 
les fe  trouvent  aux  Fcltins  folemncis  ôc  publics , 
3s  fe  placent  à la  Table  fans  ordre,  ôc  pê!c  mêle; 
enforte  que  quelque#  fois  un  Député  des  Villes 
eft  afïis  au-deflus  d’un  Prince;  cependant  on  a un 
foin  particulier  , qoe  les  premières  places  foient 
toujours  confcrvécs  , au  Principal  Cotnnaiflaire , 
-.1  : ■ ' . 


O N I A L 

au  Con-Commiflâire,  & anDireéleur  de  Mayence; 
mais  celui , qui  donne  le  Feftin , fut-ce  même  le 
Principal  CommUTaire  Imperia)  , prend  toujours 
la  place  inférieure , ôc  après  les  Députez  des  Villes. 


($.  XIX.} 

Le  Cérémonial  douteux  par  rapport  aux 
premières  Vif  tes  à lacDiète  de  Ratis - 
bonne  , de  l'armée  171 7. 

T Orfqüe  les  trois  Miniftres  Elcâoraux  de  Co- 
logne, de  Bavière  ôc  du  Palatinat  arrivèrent  à 
Ratisbonne,  & que  tous  trois  fe  légitinicrrntpref- 
que  dans  une  même  Semaine  ; ks  Miniftres  Elec- 
toraux conçurent  quelque  doute  fur  le  Cérétnoaol 
de  la  première  Viiite.  On  convint  donc  fur  ce 
fujet , de  réfléchir  fur  l’ordre  de  la  légitimation  tant 
pour  k préfent,  que  pour  l’avenir.  Ce  que  l'Ex- 
trait fuivant  démontrera  d'une  manière  plus  cir- 
conftanriéc 

Extrait  de  la  Relation  Commifforiale 
en  date  du  24.  Juin  1717. 

TV  Autant  que  k Cas  n’cft  encore  jamais  arrivé 
aux  Diètes  de  l’Empire , que  prcfque  dans  la 
même  Semaine  trois  Miniftres  Èlcéloraux  le  fuient 
légitimés  ad  Comtois , comme  cela  s’eft  fait  pouf 
k préfent  par  les  Miniftres  ReTpeéVifs  du  Palatin, 
de  Cologne , Ôc  de  Bavière.  On  a juge  ncceflaire 
de  mettre  fur  k tapis  dans  1e  College  Electoral , 
comment  on  fe  gouverneroii  dans  k Cas  préfent 
par  rapport  à b première  VïGrc  ? On  eft  convenu 
pour  le  préfent , 5c  pour  l’avenir  : que  , comme 
on  obferve  avec  les  Miniftres  des  Princes  Ordmtm 
Notificstiomt  ; on  obi erv croit  auflî  entre  les  Eleéfo- 
raux  Ordmtm  Ltptotmatioms.  Et  en  confequencé 
de  cette  Réfolution  , les  Elcéforaux  donnèrent 
leur  première  Viûte  au  Mînrftfe  Palatin  , après  à 
celui  de  Cologne , ôc  la  troifieme  à celui  de  Bavière; 
mais  le  Mimlfre  Electoral  de  Hannovrc  remit  à 
faire  la  première  ViGte  au  Miniftre  Palatin  , juf- 
qu’à  ce , que  les  différents  , qui  fubfiftent  encore 
aâuellemcnr  entre  ces  .deux  Maifons  Electorales , 
foient  applanis  ôc  accommodés. 


CS-  XX.) 

‘Different  fur  venus  à lu  Diète  de  Ratis - 
bonne  , au  fujet  des  Mars , que  l’on  y 
plante  le  Ier.  du  mois  de  May . 

{"'’Eft  la  coùtume  à Ratisbonne,  que  1c  Prcvôc 
^ de  l’Empire  plante  des  arbres  verdsle  premier 
de  May  devant  les  Maifons  des  Seigneurs  Com- 
mi flaire 5 Impériaux,  devant  celles  des  Miniftres  Elec- 
toraux ôc  des  Princes,  ôc  même  devant  les  Mai- 
fons des  Députe/,  des  Villes.  Comme  pourtant 
on  a toujours  fait  quelque  différence , par  rapport 
à la  quantité  des  arbres , qu’on  niante  devant  les 
Maifons  des  Electoraux  , ôc  celles  des  Princes; 
cci  derniefs  ont  prétendu^  depuis  quelques  années, 
avoir  un  nombre  égal , c cft- à -dire  fix  ; les  Elec- 
toraux s’y  font  oppofés , & n’ont  Jamais  voulu 
fouffrir  cette  nouveauté,  ôc  le  Prévôt  de  l’Empire 
n’a  plus  ofé  planta  ces  arbres  devant  ks  Maifons 
des  Miniftres  des  Princes , qui  autrefois  fe  conten- 
tèrent de  4.  à y.  Ceux  des  Comtes  de  3.  à 4, 
ôc  les  Députez  des  Villes  de  a.  à 3.  Le  Principal 
Corn-* 
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Commiflaire  ait  jufqu’à  36.  arbres.  Lorlque  k | 
Comte  de  Stfthranberg  Minière  d’Autriche , arrira 
a Ratisboone  , il  prétendit  par  rapport  à ces  ar- 
biys , d’être  ablolument  égalé  aux  Electoraux» 
quoique  toutes  les  prétentions  jw  rapport  au  Cé- 
rémonial ne  biffent  pas  encore  réglées  entre  lui» 

& les  Electoraux.  Le  Grand  Prévôt  de  l’Empire 
alla  s’informer , s’il  lui  étoic  permis  de  planter  6. 
Arbres  devant  la  Maifon  du  Comte  , ce  qui  lui 
fut  défendu.  Le  Comte  de  Stahremberg  fc  plaignir» 
qu’on  ne  lui  avoit  pas  fait  les  honneurs , qui  lui 
appartrnoient , fie  le  Prévôt  de  l’Empire  Kit  démis 
de  fa  charge.  Celui  qui  rentra  en  charge  s’mfor-  I 
nia  , l’armée  fuivante  , s’il  lui  étoit  permis  de  1 
planter  ces  6.  arbres  devant  la  Maifon  au  Comte? 
Et  comme  il  ne  reçut  pas  de  reponfc  fatisfcifante, 
c’cft-àrdire  que  l’on  ne  lui  répondit  pas  prédfe- 
raent  ni  oui  ni  non,  il  planta  ces  6.  arbres  devant 
l’Hôtel  du  Comte , ôc  au  Seigneur  Con-Conunif- 
fcire,  ôc  il  n’en  fut  point  châtié.  Les  Minières 
des  Princes  , ôc  particulièrement  ceux  , qui  des 
plus  anciennes  Maifôns , ont  fait  tout  au  monde , 
pour  empêcher , que  le  Comte  de  Stahremberg , ne 
pouvant  être  conùdcré  que  comme  Minàftre  d’un 
P rince , ne  reçut  des  honneurs , qu’on  leur  «voie 
réfutez  , mais  00  leur  répondit  : #que  l’on  ne  feroit 
rien , qui  n’eut  été  déjà  auparavant  ci»  ufcge  à la 
Diète,  ôc  Us  ont  été  obligez  de  le  contenter  de 
cale  Reponfê. 


(S-  XXL) 

*Dts  Titres  de  l'Empereur  , Chef  de 

P Empire  , & de  Je  s marques  d'bon - 

ntur.  [tiré  de  Hcifs.] 

LE#  Titre#  que  les  Empereurs  ont  pis  n’ont 
pas  toujours  été  les  meme*.  Ota»  le  Grand , 
dans  la  plupart  des  Aûes  s’inferivoit  ainfi  : Otton 
Nrr  la  grâce  le  Dieu  , Rot  les  François  & les  Lom- 
karh  & Patrice  les  Romains.  Ce  T ître , par  leu 
grâce  le  Die»,  étoit  en  ulàge  dès  l’an  96$!  comme 
on  le  voit  dans  des  Lettres  de  la  même  année , 
contenant  les  Privilèges  accordés  au  Monaftèrc  de 
[.  aurnbam.  Quelquefois  au  lieu  de  cw  mots  : 
far  la  grâce  le  Dieu  , on  anployoit  ceux-ci  : far 
ia  -volonté  àrvtm  , far  la  liffofttiou  le  ta  Prrjtlenet 
Irvine,  far  la  ferveur  le  U hanté  Irvmt  , far  la. 
mtfericwde  le  Dka.  D’abord  c’éroit  une  formule 
de  piété  ôc  d’humilité,  pat  où  les  Empereurs  re- 
connoifioient  tenir  l’Empire  de  Dieu  , pour  ne  peint 
paroitre  s’attribuer  la  Souveraineté  abfolue.  Par  la 
tnêtue  raifon  , les  Prélats  dans  les  Lettres  qu’ils 
renvoient  aux  Empereurs  même#  fc  quaiifioient 
Evtqsus  far  U grâce  le-  Dieu,  k quai  ils  ajoutèrent 
dans  la  fuite  , far  la  grâce  lu  Siège  Apojfokfte. 
Mais  depuis  le  dixième  Siecle , les  Princes  Séculiers 
fe  Invitent  de  la  même  formule  , far  la  grâce  Je 
Dieu , les  Comtes  mêmes  de  l’Empire  en  ufcrcnt 
enfuite  de  la  même  façon  , ôc  enfin  on  vit  les 
Princes  Etrangers  donner  ce  titre  aux  Eleâcurs. 

Par  le  Titre  de  Red  les  François , on  entend  ia 
Çrœnct  Orientale , ou  le  Royaume  de  Germanie,  & 
par  le  Titre  de  Roi  les  Lombards  , on  entend  le 
Rojanme  l'Italie.  L’Empereur  Henri  Cl  IL  pre- 
noh  encore  ces  deu*  Titre#.  Ma:#  celui  de  Pa- 
trice les  Remams  cft  le  plu*  important.  Les  Ha- 
birans  de  Rome  le  donnèrent  à Ptfm  te  à fes  Fil» 
Charles  & Carions  an , te  avec  cela  ils  leur  accordè- 
rent le  Droit  de  proteâion  fur  la  Ville  de  Rome 
Bc  fur  le  Pape.  Charlemagne  qui  non  feulement 
avoir  reçu  le  Titre  de  Patrice , mai»  qui  en  avoir 
encore  acquis  la  dignité , s’intitula  fou  vent  : Roi 
le:  Franc  ou  & les  Lmharls,  Patrice  les  Romaine. 


Oticn  it  Grand  lorfou’U  fut  élevé  fur  le  Trône  de 
l’Empire,  prie  aufii  ce  Titre,  & quelques  autres 
Empereurs  pour  allurcr  leur  Droit  contre  les  pré- 
tentions des  François  lur  U Lorraine  » prirent  le 
Titre  de  Roi  lu  Lorrains , principalement  lorlque 
par  P Election  ôc  le  conlcmcmcnt  des  Lorrains,  il# 
etoicoc  Couronnés  à Aix-la-Chapelle. 

Avec  le  Titre  de  Patrice  , les  Romains  donnè- 
rent à Charlemagne  la  Souveraineté  fur  leur  Ville 
êc  fur  le  Pape  ; droit  que  ce  Prince  exerça  dans 
toute  fcn  étendue,  & qui  le  dlllinguolt  des  Patrice#, 
fubaltcrœs  ■,  car  parmi  les  Seigneurs  Romain#,  il 
Y en  avoit  à qui  les  Empereurs  accordaient  , le 
Titre  de  Patrket  le  Rome.  Depuis  1e  Régné  de 
Charlemagne  on  trouve  que  le  Pape  Adrien  a ap- 
pelle Charles  le  Chauve , Roi , Patrice  & Empereur. 
Otton  le  Grand  par  un  Traité,  fut  établi  Patrice 
des  Romains , titre  dont  il  u&  même  apret  qu’il 
eut  été  élu  Empereur.  Après  la  mort  du  Pape 
Nicolas , les  Romains  envoyèrent  à l’Empereur 
Htnn  1K  la  Courone  avec  d’autres  prélèns , ôc  le 
prièrent  défaire  élire  un  Pape.  Sur  quoi  ce  Princé 
ayant  convoqué  un  Concile  à Baie , reçut  folcm- 
nellement  la  Couronne  des  Romains , ôc  fut  ap- 
pcllé  Patrice.  Quelques-uns  dirent  que  ce  même 
Prince  fut  établi  Patrice  des  Romains  , ôc  bénit 
Empereur  par  le  Pape  démon.  L’Empereur  Lû- 
thairt  reçut  aufli  1a  Courage  de  Patrice.  Depuis 
ce  tems-li  ce  Titre  céda  d’être  en  ufage.  À 1s 
vérité  fous  le  Règne  de  l’Empereur  Conrad  111. 
les  Romains  cflayerent  de  rétablir  cette  dignité  en 
laveur  de  Jordan , Fils  de  Pierre  Leon , a qui  il# 
la  déférèrent  avec  1a  même  autorité  que  Charle- 
magne l’avoit  poffcdée  , mais  elle  fut  enfin  abolie 
lorlque  le  Papé  Estgtne  111.  fut  élevé  lur  la  Chaire 
de  Sr.  Picre- 

Entre  le»  Titres  qui  font  aujourd’hui  en  ulage, 
le  principal  eft  celui  d' Empereur , Titre  comme  oc# 
le  rems  que  1a  Republique  joui  doit  de  la  liberté 
Ce  qui  figufiek  le  Général  de  l’Armée.  Jules 
Céfm  retint  ce  Tiqrc  , après  U Vi&oire  qu’il 
remporta  fur  Pompée,  loriqu’i! commença  à jerret 
les  fond  ceints  de  la  Monarchie  Romaine , de  façon 
neanmoins  qu’il  lé  ractcoit  au  devant  de  Ion  nom 
contre  l’utage  ordinaire.  Cbarltmagne  le  prit  en 
8c  1.  que  le  Clergé , les  Grands  ôc  le  Peuple  de 
Rome  lui  donnèrent  le  titre  d 'Augujle  , de  Grand 
& le  fasfthle  Empereur  des  Romams  1 Scs  fucceffcurs 
le  portèrent  aum.  Henri  i'OsJelenr , après  fc  Vic- 
toire fur  les  Hongrois  , fut  falué  par  fon  Armée 
en  qualité  d’Empcreur.  Orra»  le  Grand  fe  qualifia 
de  ta  même  manière  lorfqu’il  eut  été  appelle  au 
Trône  d’Allemagne , ôc  fes  SucceQeurs  l’imiter ent, 
Cependant  le#  Empereurs  de  Cooûanrinoplc  ne  leur 
accordoicnt  pas  ce  titre  : ils  ne  leur  donnoient  que 
celui  de  Rei  , ainfi  que  nous  lb prend  l’Hiftoire 
d’Orov  i.  ôc  de  Conrad  111.  Néanmoins  après 
leur  Couronnement  en  Allemagne  ils  ne  prenoient 
que  le  titre  de  Rois.  Conrad  U.  dans  l’Aûc  de 
donation  du  Comté  de  Teifterban  à f EgUfe  d’U- 
rrecht,  fc  qualifie  Roi  des  François,  lu  Lombards , 
ér  défigné  1 P Empire  des  Romams.  Depuis  le  Ré- 
gné d'Henri  111.  les  Empereurs  , lorlqu'ùs  n’a- 
v oient  encore  été  Couronnés  qu’en  Allemagne» 
prenoient  de  teras  en  tems  le  titre  de  Roi  les  Ro- 
mains -,  ce  qui  devint  un  ulage  confiant , après  fc 
mort  d'Henri  K , mais  lorfqu’ds  avoient  été  Cou- 
ronnés par  le  Pape,  ils  fe  difoienr  Empereurs  du 
Romams.  Car  quoique  les  Empereurs,  immédia- 
tement après  leur  Elcétioa  , eudent  le  pouvoir 
d’exercer  tous  les  droits  de  l’Empire  , comme  fc 
déclarent  formellement  le  Décret  dcRcns  en  1337. 
ôc  celui  de  Francfort  en  i}3&-  en  difant  que  le 
Prince  élu  par  les  Eleâcurs , eft  vrai  ôc  légitimé 
Roi  ôc  Empereur , (ans  qu’il  eut  beloin  de  coü- 
fentemem  , ni  de  l’aprobarion  , qi  dç  fc  confirma- 
tion du  Pape  : Cependant  les  Papes  prétendaient, 
que  ks  Empereurs  ttotcct  abfolumqut  obligés  de 
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le  faire  Couronner  à Rome  * fit  qu  ils  n étoient 
point  Empereurs  avant  cc  Couronnement^  Dans 
h Bulle  d’Or  même , en  parlant  de  l’Elccrion  de 
FEmpcrcur , on  le  nomme  Roi  des  Romains , ftitur 
Empereur.  Maximilien  I.  dans  le  teros  qu’il  fâi- 
Joit  rclôudre  à la  Dicte  de  Confiance  l’Expédition 
d’Italie  contre  b République  de  Vernfc , fit  publier 
à Trente  par  Mathieu  Lange , que  dorénavant  on 
ne  l'appcUcrolt  plus  Roi  , comme  on  avoit  bit 
jufqu’afors  , mais  qu’on  le  nommeroit  Empereur 
des  Romains , fie  il  demaoda  aux  Etats  de  l’Empire, 
qu’on  Phonorât  du  titre  d’Elu  Empereur  des  Ro- 
mains. Le  Pape  Julei  IL  qui  craignait  que  ce 
Prince  ne  prit  le  cficmindeRomc  avec  fon  armée, 
& ne  revendiquât  les  anciens  droits  de  l’Empire , 
a prou  va  cc  titre  par  un  Bref,,  comme  ü Maximi- 
lien avoit  reçu  la  Couronne  de  les  mains  : Le  titre 
d’Elu  Empereur  des  Romains  cft  pourtant  plus 
ancien  que  Maximilien  I.  Grégoire  Vlll.  le  donna 
en  II 87.  à Henri  VI . dans  un  Bref  qu’il  envoya 
à ce  Prince.  Si  Cbar/ei  V.  apres  fon  Election  fie 
dans  fa  Capitulation  ne  prit  que  le  titre  de  Roi 
des  Romains  : bientôt  apres  dans  b première  Diè- 
te qu’il  rint  à Worms  en  ifxi.  il  le  nomme  EU 
Empereur  Jet  Rcmams , titre  dont  il  U&  encore  a- 
pres  avoir  été  Couronne  à Bologne.  Ferdinand  1. 
du  vivant  de  Charles  E fon  Frcrc  fe  contenta  du 
litre  de  Roi  des  Romains.  Mais  en  1^9.  il  prit 
celui  à' EU  Empereur  des  Romains.  A l’cgard  des 
Empereurs  qui  lui  ont  fucccdé , ils  ont  ulc  aufli- 
tôt  apres  leur  Eleélion  du  titre  de  Ross  des  Romains, 
& taDcdbinat  après  leur  Couronnement  en  Al- 
lemagne , ils  ont  pris  celui  à' EU  Empereur  des  Ko- 
manu.  De  plus  les  Papes  memes  accordent  au- 
jourd’hui aux  Empereurs  le  titre  à' EU  Emperesr 
des  Rcmams.  Ciemin!  XL  écrivit  auffi  à l’Einpe- 
rcur  Jefeph , en  1708.,  A notre  tris  cher  FsU  m 
Cbrifi,  y»jrpb  1 R°*  d’Hongrie  <*r  de  Bohême,  EU 
des  Romanis,  Clement  X. 

I.c  titre  d’Einpcrcur  n’eft  pourtant  pas  tellement 
attaché  à l’Empereur  des  Romains  , que  d’autres 
Princes  n’en  ayant  pareillement  ufc,  fie  nenufent 
encore  aujourd’hui.  Pépin  cft  appelle  par  Maria- 
nus  Stttuf  , le  premier  Empereur  des  Framfots. 
Charles  VIH.  néanmoins  s’excule  de  n avoir  point 
affeifté  ce  titre.  Le»  Turcs  en  pluficurs  occalions 
Pont  donné  au  Roi  de  France  : Alpbonfe  VI.  Roi 
de  Léon  fie  de  Caflilk  fc  diloit  Empereur  de  tou- 
te l’Efpjgnc.  Entre  le»  Rois  Anglo-Saxons  , Ed- 
par  porta  le  nom  d’ Empereur,  fie  aujourd  hui  le 
cîrand  Duc  de  Mcfcovic  aftcCtc  le  même  titre, 
ninfi  que  le  Sultan  des  Turcs , 6c  les  Roi»  de  la 
Chine  fie  du  Japon,  Il  cft  pourtant  certain  que 
le  Titre  l'Empereur  Augure  a été  rclervé  jufqu  ici 
à l’Empereur  d’ Allemagne.  - 

Quant  au  Titre  d’Augoftc,  il  fubGfte  depuis  le 
tetm  d Ochtvien  Angnfh  , à qui  le  Sénat  Pavait 
donné.  Mais  cc  nfbt  ne  vient  pas,  comme  quel- 
ques-uns Pont  cru  du  Verbe  augert  [augmenter] 
il1  vient  à'  A ugursum  [augure  J C’ctoit  la  coutu- 
me chez  les  anciens  Romains  que  les  Augures  con- 
Lcraffent  les  lieux  laines  , & ces  lieux  contactés 
nar  les  Augure»  ctoicnt  appelles  par  contraébon 
Auguftc*.  De  cette  bçon  Augultc  figniüoit  la 
même  choie  que  Sainâ , fie  le  titre  etoit  tellcraent 
propre  aux  Empereur»  Romain*  , qu’aucun  Roi 
ne  le  portoit,  à moins  que  les  Empereurs  ne  le 
lui  eulîent  accorde.  On  le  prouve  entr’autres  par 
l’exemple  de  Clovis,  Roi  de  France  qu  Anafiafe , 
Empereur  d’Orient , lorlqu’il  lui  envoya  la  Cou- 
ronne d’or  & la  Tunique  Impériale,  appcita  Con- 
ful  fit  Auguftc  dans  h Lettre  qu’il  lui  envoya  en 
même  tems.  Parla  l’Empereur  vouloir  l’inciter  à 
chàflcr  les  Orths  fie  à rétablir  l’Empire  d’Ocri- 
denr  , mais  aujourd’hui  le  titre  d’Augufte  cft  com- 
mun a 'tous  les  Rois. 

Il  n’y  a que  le  Titre  de  toujours  Augujlt  , qui 
foir  rclervé  aux  Empereurs  d’Allemagne.  Ce  titre 
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paroit  avoir  été  en  ufage  dès  le  tems  de  Septimui 
Sévere  , qui  eft  qualifié  dans  une  Infcription  La- 
tine : Propagator  urbis  as  Roman*  res  , Vitlor  ae 
trromfator  femper  Augujtus.  Tksodofe  II.  dans  Ips 
les  Nouvelles  de  Valentinien  eft  appelle  P munis 
Auguflus.  Plufieurs  Empereurs  tant  de  l’Orient 
que  de  l’Occident  ont  pris  le  même  titre.  Char- 
lemagne en  ufa  pareillement  , quoique  plus  rare- 
ment : Ses  Succefleurs  ont  été  nommés  tantôt 
Augujlcs , tantôt  toujours  AuguJIes.  Charles  (e  Chau- 
ve voulut  être  appelle  perpétuel  Augnfit.  Cc  titre 
varia  ainfi  julqu’au  tems  de  Frtdertc  I.  qu’il  devint 
fixe  & de  llilc  ordinaire  à la  Cour  Impériale.  Dans 
les  Traités  de  Wcftphalie  les  Plénipotentiaires 
François  fie  Suédois  lai  bien  t difficulté  de  t’accor- 
der à l’Empereur  feul  ; mais  les  Plénipotentiaires 
de  l’Empereur  s’étant  retranchés  fur  l’ancienneté 
de  l’ufagej  on  ne  fit  aucun  changement  à ect  é- 
gard. 

Depuis  Jules  Céfar  , les  Empereurs  Romains 
s'appelleront  tous  Céfars  : ils  mettoiror  ce  titre  au 
devant  de  leur  nom,  qui  etoit  fuivi  de  celui  d ’An- 
gujle.  Mais  dans  le  troifiéme  Siéde  , les  Empe- 
reurs déclaroient  Céjdrs  ceux  qui  -étoient  deftinés 
a leur  fucceder  j ils  n’avoknt  pourtant  ni  b puif- 
. lance,  ni  les  omeraens  des  Empereurs.  Les  Grecs 
appelloient  auffi  leurs  Empereurs  Kchaçu; , d’où  les 
Àllcmans  ont  dérivé  le  nom  de  K ai  fer.  Maximi- 
lien I.  accorda  ce  titre  à Bazale  Iwanowitz, , Grand 
Duc  de  Molcovic  , fie  Pterrre  le  Grand  , en  der- 
nier. lieu  s’eft  fait  reconnoirrc  en  cette  qualité.  Ce 
même  titre  fut  auffi  accordé  à Louis  XII.  Roi  de 
France.  Ce  qui  cft  plus  furprenant , c’eft  que  le 
Pape  Jules  II.  entreprit  de  le. faire  appellcr  Jules- 
Céfar,  fit  prit  ce  titre  en  pluficurs  occafions.  En 

1 yoS.  Maximilien  I.  fit  revivre  de  nouveau  le  titre 
de  Roi  de  Germanie,  qui  avoit  été  en  ubge  plu- 
fieurs  Siècles  auparavant. 

La  variation  qui  le  trouve  dans  la  plupart  des 
Titres  des  Empereurs,  vient  le  plus  louvcnt  delà 
dtverfité  des  Royaumes  qu’ils  ont  pofledé  par  droit 
héréditaire.  Cbarlemagnt  quelquefois  fe  diloit  Roi 
des  François , gouvernant  avec  l’aide  de  Dieu  les 
Gaules , la  Germanie , fie  l’Italie  , fit  les  Provin- 
ces voilines.  Charles  U Chaîne  fie  Ottcn  le  Grand 
portoienc,  tous  deux  le  titre  de  Roi  de  Lorrame. 
Otton  111.  fc  qualifioit , le  Serviteur  Romain , Sa- 
xon 6c  Italien  des  Apôtres,  par  le  bienfait  de  Dieu, 
Empereur  Auguftc  du  Monde  [de  l’Empire]  Ro- 
main : Henri  VI.  au  titre  d’Empcreur  ajoutoit  ce- 
lui de  Roi  de  Sicile  : Frédéric  II.  vouloir  être  ap- 
pelle Empereur  fie  Roi  de  jerulalcm  fie  de  Sicile, 
a quoi  Conrad  IV.  joignit  le  titre  de  Duc  de  Sua- 
be  : Charles  IV.  fie  IVenceflas  s'intituloient  outre 
ceb  Rois  de  Bohême  : Sigismmd  fc  diloit  Roi  de 
Bohême  , d’Hongrie  , de  Dalmatie  fie  de  Servie  z 
Frédéric  III.  s’inlcrivait  Empereur  des  Romains 
toujours  Auguftc,  Duc  d’Autriche,  de  Stiric,  de 
Carinthie  fie  de  Carniole,  Comte  de  Tirol  : Mai 
ximilien  I.  au  titre  d’Elu  Empereur  fie  de  Roi  de 
Germanie  , joignit  celui  des  Provinces  des  Pays- 
Bas.  Charles  V.  donna  encore  une  plus  grande  c- 
tenduc  à ces  titres , auxquels  il  joignit  tous  ceux 
des  Royaumes  d’Elpagne.  Scs  SuoccfTeurs  em- 
ployèrent les  titres  acs  Royaumes  Héréditaires  , 
Provinces  fie  Principautés  qu’il  pofledotent.  Enfin 
Charles  VI.  a trouvé  le  moyen  de  conierver  du 
moins  le  Titre  de  Roi  d’Efpugne. 

On  accordait  anciennement  aux  Empereurs  les 
Epithètes  fuivantes  : Pieux,  Heureux , Grand,  Pa- 
cifique, Victorieux , Triomphant,  Tris-Chrétien , tris 
pieux , Séremfime  , ntt  Sacré  , très  glorieux  , tri. s 
Haut.  Epithetes  qui  (ont  néanmoins  communes 
aux  autres  Rois.  Mais  le  titre  de  Tris  Invinci- 
bles convient  aux  leuls  Empereurs.  On  en  bit 
remonter  l'origine  , jufqu’à  l’Empereur  Tibère. 
Dans  la  fuite  Charlemagne  le  qualifia  Rot  des  Fran- 
çois très  Invincible  : Le»  Oltoni  l’imiterent , fie  ieg 
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Empereurs  qui.  font  venus  depuis  en  ont  ufc  de  la 
nie  me  tmniere.  Ce  titre  a cependant  été  accordé 
A quelques  Rois  de  France.-  L’Empereur  cftauffi 
appelle  le  Vicaire  de  Cbrijl.  Dans  la  Bulle  d’Or 
il  eft  dit,  le  Chef  temporel  du  Peuple  Chrétien: d’où 
l'on  condud  que  les  droits  de  l’Empire  s'étendent 
iûr  tout  le  monde  entier.  Mais  il  n’y  a rien  de 
moins  fondé  que  cette  prétention , quoique  depuis 
tant  de  Siècles  on  reconnoiffc  les  Empereurs  pour 
les  premiers  Princes  de  l’Empire,  prérogative  qu’on 
ne  lui  rcfulc  pas  môme  aujourd’hui. 

‘ Du  tems  de  Charlemagne  , le  Titre  de  Afajeflé 
étoit  donné  A l’Empereur  leu! , non  iculcmcm  par 
les  Elues  de  l’Empire»  mus  encore  par  les  Ronde 
France.  François  /.  l’obtint  en  i f.pp.  dans  le  T rai- 
té  de  Paix  de  Crépi.  Louis  XIII.  refub  de  rati- 
fier en  1 640.  le  Traité  Je  Ratisbonnc , parce  qu’on 
ne  lui  doonoit  pas  le  titre  de  Majcfté,  fit  les  E- 
tars  de  l’Empire  aflèmblcz  à Ratisbuune  en  164.1. 
ayant  voulu  traiter  ce  Prince  de  Royale  dignité  & 
de  Majefié , fur  la  proreftation  que  fie  l’Envoyé  de 
l’Empereur,  on  fuprima  le  mot  de  Afaje/tt.  Mais 
enfin  dans  les  Traités  de  Wcftphalic  le  Rot  de 
France  fie  le  Roi  de  Suède  ne  le  contentant  pas 
du  Titre  de  dignité  Royale  , on  leur  accorda  celui 
de  Afajejfé , de  même  qu’à  tous  les  autres  Rois. 
Mais  quoique  les  Rois  prennent  le  Titre  de  Ma- 
jefté  dans  les  Traités  de  Paix  que  lignent  leurs 
Plénipotentiaires , néanmoins  dans  les  Lettres  que 
leur  écrit  l’Empereur , ce  Prince  n’employe  à leur 
égard  que  les  termes  de  SéréntJJimc  fie  de  Ddeéhon, 
excepté  lors  qu’il  écrit  au  Roi  de  France  à qui  il 
donne  le  titre  de  MajcAé. 

Les  marques  d’honneur  fie  les  Bijoux  de  l’Em- 
pire dont  on  fiât  uG«e  au  Couronnement  du  nou- 
vel Empereur  confiltent  en  des  reliques,  en  des 
ornemers  fit  en  des  Habits  Impériaux.  Les  Re- 
liques font  des  objets  Je  vénération  , que  l’oo 
confcrve  depuis  un  grand  nombre  de  Sicdes  fie  que 
l’on  dit  avoir  été  transférées  à Aix-b -Chapelle 
dès  le  tems  de  Charlemagne.  Le  jour  du  Cou- 
ronnement de  l’Empereur  on  les  place  fur  l’Au- 
tel. En  voici  le  detail  : Une  partie  de  la  Crè- 
che de  Notre  Seigneur  , un  bris  de  Sre,  Anne  , 
une  Dent  de  St.  Jean  Bapcifte  , une  partie  de  la 
T unique  de  St.  Jean  l’Evangrlifte , quelques  par- 
ticules des  Chaînes  dont  Sr.  Pierre  , St.  Paul  fit 
St.  Jean  l’Evangelillc  lurent  liés  , un  morceau  de 
la  Napc  lur  laquelle  Notre  Sauveur  célébra  la  Cè- 
ne avec  lés  Difdples  ; un  morceau  du  linge  dont 
il  étoit  ceint , lorfqu’il  lava  les  pieds  de  les  Difci- 
plcs , dnq  Epines  de  la  Couronne  de  Notre  Sei- 
gneur , un  morceau  de  la  vraye  Croix,  la  Lance 
avec  laquelle  fut  perce  le  Corps  de  Jelus-Chrift, 
un  petit  Coffre  avec  qudques  gouttes  du  Sang  de 
Sr.  Etienne , le  Livre  des  Evangiles  dont  le  lcr- 
voit  Charlemagne , écrit  en  lettres  d’or. 

Sous  le  nom  de  marques  d’honneur , qui  fer- 
vent au  Couronnement  , on  comprend  la  Couron- 
ne , le  Sceptre  , le  Globe  Impérial , trois  Epées , 
deux  de  Cnarlemagnc  fie  une  de  Sr.  Maurice , trois 
Tuniques  parmi  (cfquelles  efl  l’Aube  ou  la  Dal- 
marique  , l’Etole , la  Ceinture  , la  Chappe  , le 
Brodequins  , fie  les  Sandales.  On  dit  que  toutes 
ces  choies  ont  (èrvi  à Charlemagne , quoi  qu’Æno» 
Syhiut  prétende  qu’dles  ne  font  que  du  tems  de 
Charles  IF.  parce  que  l’on  voit  le  Lion  de  Bohê- 
me gravé  fur  une  des  Epées.  Mail  comme  IVts- 
ikhind  allure  que  cette  Epée  vient  des  anciens 
Rois  de  France;  8c  que  l’Empereur  Charles  IV. 
hn-uiéme  en  donnant  le  détail  de  ces  marques 
d'honneur  , les  atrribue  à Charlemagne  , on  ne 
peut  guères  ajouter  foi  à ce  que  dit  Æneas  Sri - 
'visa  a ce  fujet.  Il  cft  probable  que  Charles  IV. 
fit  graver  le  Lion  lur  la  garde  de  PEpce,  dans  le 
tems  qu’il  avoit  ces  marques  d’honneur  à Prague, 
fie  qu’il  chcrchoit  par  là  à alTurer  à là  famille  le 
droit  de  I accéder  à l'Empire. 

Tome  I. 


Par  U Couronne  , on  entend  In  Couronne  Ger- 
manique, que  les  Empereurs  or.t  toujours  reçu  la 
première , & que  Witticbind  appelle  le  Diadème , 
011  la  confcrve  à Nuremberg  , elle  cft  d’or  pur  fie 
du  poids  de  quatorze  livres.  Le  Contour  de  cet- 
te Couronne  cft  divilc  en  huit  aires  qui  fc  termi- 
nent vtrs  !e  haut  en  demi  Cercle , chacun#  étant 
une  pièce  particulière  , elles  font  toutes  aflèmblées 
en  dedans  par  le  moyen  d’un  Cercle  de  fer  de  b 
largeur  du  petit  doigt.  De  ces  huit  aires  , quatre 
font  ornées  de  pierres  précieufes  fie  de  Perles  qui 
ne  (ont  point  polies-  Dans  les  quatres  autres  on 
voit  des  figures  peintes  , avec  des  Sentence*.  Cet- 
te Couronne  eft  furmontée  d’une  Croix  enrichie  ds 
dix-fept  pierres  brillantes.  Derrière  la  Croix  eft: 
un  demi  cercle  , appuyé  fur  la  Couronne  , orne 
de  Perles,  {<  fur  lequel  on  lit  ces  pirolcs  : Chon- 
: RADUS  I>EI  GrATIA  RoMANORUM  ImPERA- 
tor  Semper  Augvstvs.  Cette  Inicrïption  a 
bit  conclure  à Cormgtut  , que  c’itolt  là  la  Cou- 
ronne que  Conrad  I.  envoya  à Henri  COifelestr , a- 
vec  les  autres  marques  d’honneur  du  Royaume  de 
Germanie  j mais  Uagenjtiliut  a fait  voir  clairement, 
que  c’ctoit  la  même  Couronne,  dont  Charlema- 
le  voulut  que  Ion  Fils  Louis  U Débonnaire  fut 
ourouné , fie  que  le  Cercle  avoit  été  ajouté  par 
Conrad  IL 

On  peut  mettre  au  rang  des  marques  d’hon- 
neur de  l’Empire  la  Couronne  de  Milan , qui  eft 
la  Couronne  du  Royaume  de  Lombardie  ou  du 
Royaume  d’Italie.  Les  Italiens  font  mention  de 
deux  Couronnes  de  ce  nom  , l’une  d’or  plus  an- 
cienne que  l’autre , 5c  que  l’on  gudoit  à Monza, 
l’autre  de  fer  plus  nouvelle  fie  que  l’on  confervoic 
à Milan  dans  l'Egide  de  St.  Ambroilè.  Cette 
dernière  eft  un  Cercle  d’or  fort  large  orne  rout  au- 
tour au  dehorj  de  pierreries  d’un  allez  grand  prix. 
Au  dtklann  eft  une  lame  de  for  qui  règne  tout  au- 
tour. Ce  Cercle  11’eft  lurmonte  ni  de  fleurons  ni 
de  rayons,  ni  de  demi- diadèmes , au  contraire  des 
autres  Couronnes  dé  S 'Roîï.  Quelques- uns  font 
reraonrer  l’origine  de  l’ancienne  Couronne  jufqu’à 
Htodelinde , Reine  de  Lombardie  vers  la  fin  du 
fixicme  Siècle.  Ils  prétendent  qu’elle  fit  faire  le 
Cercle  de  fer.  Mais  il  cft  vnifcmblable  que  cette 
Couronne  a une  aurre  origine.  En  effet  comme 
depuis  Frédéric  U.  jufqu’à  Henri  VIL  aucun  Em- 
pereur ne  s’ctint  fait  couronner  en  Italie , les  Mî- 
lanois  pendant  ce  tems-là  trouvèrent  moyen  de 
/emparer  de  l’ancienne  Couronne  de  Lombardie, 
de  forte  que  Henri  l-ll.  en  fit  taire  une  nouvelle 
d’A'icr  poli , dore , enrichi  de  pierres  préciculcs  5c 
dont  il  voulut  erre  couronné.  Il  en  confia  la  gar- 
de à l’Abbc  du  Monaftcre  de  St.  Ambroiic.  Quel- 
ques années  après  l’ancienne  Couronne  fût  refti- 
lucc  aux  Habirans  de  Monza.  Niais  les  Empe- 
reurs luivans;  Savoir  Louis  Je  Bavière.  Charles  IK 
Sirismond  fie  Frider/e  J II.  ayant  etc  couronnés  à 
Milan  dans  l’Eglife  de  St.  AmBroifc,  il  eft  àcroi- 
j re  qu’on  fe  lcrvoit  dans  ces  oc  calions  de  b Cou- 
! ronne  qu  Henri  Ht.  avoir  fait  faire.  Pour  Cbar- 
let  V.  il  fur  couronné  à Bologne  par  Clément  VTI. 
fit  l’on  fc  fcrvit  de  U Couronne  qu’aporrerent  les 
Habitons  de  Monza.  Les  Milanais  voudroient  fai- 
re donner  la  préférence  à leur  Couronne , pour 
cet  effet  ils  appellent  celle  qui  eft  à Monza  une 
Couronne  de  paille  , ce  qui  a trompé  quelques 
Auteurs  qui  ont  cru  réellement  que  la  Couronne 
de  Monza  éroic  de  paille. 

La  Couronne  Romaine  a été  suffi  une  des  mar- 
ques d'honneur  de  l’Empire  , c’étoic  b dernière 
que  les  Empereurs  reccvoicnt  , fie  elle  etoit  toute 
autre  que  celle  de  Germanie.  Le  Pape  Léon  VI J I. 
couronna  Charlemagne  d’une  Couronne  particuliè- 
re fie  qui  étoit  très  riche.  Louis  le  Dtbosmatre  a- 
voit  été  couronne  à Aix-la-Chapelle  du  vivant 
de  fon  Pcre.  Mais  en  l’année  816.  le  Pape  £- 
nome  , qui  avoit  pafle  en  France,  le  couroana 
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à Rhcims  en  qualité  d’Empereur,  fie  lui  mit  fur 
la  tète  une  Couronne  d’or  d'une  grande  beauté 
enrichie  de  pierres  très  prccteufcs  , qu’il  avoir  ap- 
porté avec  lui  d’Italie.  L.a  Couronne  dont  on  fe 
fervoit  à Rome  pour  couronner  les  Empereurs, 
n’etoi^  point  toujours  la  même.  Le  Pape  la  fbur- 
nifioit  quelquefois , ainfi  que  le  preuve  l’exemple 
qui  vient  d’être  allègue  , de  même  que  celui  de 
Rodolphe  de  Suabe  à qui  le  Pape  Grégoire  VII.  en- 
voya une  Couronne.  Quelquefois  pourtant  les  Em- 
pereurs la  fournilïbicnt  eux-mêmes  , ou  bien  ils 
portoient  avec  eux  la  Couronne  de  Germanie  qui 
fervoit  à leur  Couronnement  à Rome.  C’eft  ce 
qui  arriva  à Sigi/ntond , félon  Æntas  Syhius.  Ce- 
pendant comme  cet  Auteur  fait  entendre  que  cette 
Couronne  étoit  garnie  d’une  Mitre  ; on  peut  con- 
jcélurcr  qu’on  avoit  infcrc  dans  la  Couronne  de 
Germanie  une  Mitre  ou  elpece  de  Bonnet. 

On  di (lingue  des  trois  Couronnes  dont  nous  ve- 
nons de  parler, une  quatrième  Couronne,  qui  eft 
la  Couronne  propre  des  Empereurs  , que  l’on 
nomme  en  Allemand  Dit  Haus-Krone , fie  dont  l’o- 
rigine eft  rapportée  à Charlemagne , qui  fut  enter- 
re avec  une  pareille  Couronne.  L’Empereur  Hen- 
ri IL  en  donna  une  fembLblc  au  Monaftcrc  dcClu- 
ni.  Celle  de  l’Empereur  Rupert  cft  confervée  dans 
le  tréfor  de  la  Maifon  Palatine.  RuJolpbe  II.  en 
fit  faire  une  très  précieufe  qui  a fervi  aux  Empe- 
reurs de  la  Maifon  d’Autriche.  Cctrc  Couronne 
particulière  fie  Domcftiquc  fervoit  aux  Empereurs 
dans  les  Cérémonies  où  ils  paroiflbient  la  Couron- 
ne en  tête  : On  y a eu  recours  felon  les  apparen- 
ces , parce  que  la  Couronne  de  Germanie  étoit  rrop 
pefante.  Quelques  fois  pourtant  les  derniers  Em- 
pereurs, au  lieu  de  cette  Couronne  ont  porté  la 
Couronne  de  Bohême. 

Le  Globe  Impérial  eft  aflêz  petit)  il  petit  rem- 
plir b main  d’un  homme.  11  eu  formé  d*une  feuil- 
le d’or  fie  rempli  de  terre.  Un  Cercle  garni  de 
pierres  prédeufes  l’entoure , Sc  il  cft  furmouté  d’u- 
ne Croix  d’or. 

Le  Sceptre  Impérial  eft  fort  grand , il  eft  d’ Ar- 
gent doré  fie  fans  Omemens , (î  ce  n’eft  qu’il  cft 
terminé  par  fix  feuilles  de  Chênes , dont  trois  font 
tournées  vers  le  haut  & trois  vers  le  bas  ; fie  fur- 
monté  d’un  gland  de  Chéac. 

Parmi  les  marques  d’honneur  de  l’Empire , on 
trouve  deux  Anneaux  ; l’un  grand  avec  un  gros 
Efcarboucle , accompagné  de  quatre  Saphirs  fie  de 

Suatrc  Perles,  On  croit  que  ceft  un  prêtent  d’un 
lue  de  Brunswick.  L’autre  Anneau  cft  enrichi 


d’un  rubis. 

De  trois  Epées  qui  fervent  au  Couronnement , 
b première  eft  fort  grande  ; fit  lur  le  pommeau  de 
là  poignée  qui  eft  rond , on  voit  d’un  côté  une 
Aigle  fie  de  l’autre  un  Lion  qui  a b Queue  Four- 
chue. Le  Fourreau  eft  d’Argent  doré  , fie  enrichi 
de  Pierres  prccéeufes  fie  de  Perles.  Sur  b partie  la 
plus  large  de  la  lame , on  a gravé  en  long  ces  mots  : 
Chrtflus  v.ncù  i Chnjîus  régnât  ; Cbrijfus  imperat. 
Enfuite  : Cbnftm  'vmtn  i Cbriflm  régnât.  Une 
tradition  tûbuicufe  veut  qu’un  Ange  ait  aporté  du 
Ciel  cette  épée  à Charlemagne.  Dans  l’autre  épee, 
qui  à ce  que  l’on  dit  a lcrvi  au  Martyr  Saint 
Maurice  , le  pommeau  de  b poignée  cft  fait  en 
forme  de  Cœur  ; car  le  haut  cft  fort  large  fit  le 
bas  fc  termine  en  pointe.  Un  des  côtés  de  ce  pom- 
meau n’a  aucune  hgure:  l’autre  reprefente  b figu- 
re d’un  demi  Aigle  accompagnée  de  crois  Léopards 
les  uns  fur  les  autres.  Sur  un  côté  de  b lame  on 
lit  ces  roots  , Benedicîus  dos  des  ; fit  fut  l’aurre 
côté  ceux-ci  , Dens  <jui  docet  manu.  Ces  deux 
Epces  font  confervécs  a Nuremberg.  La  troifiéme 
cft  gardée  à Aix-la-Chapelle.  On  veut  qu’elle  ait 
pareillement  fervi  à Charlemagne.  Elle  a U forme 
d’un  Sabre  i fie  c’eft  celle  que  porte  l’Empereur 
avec  (on  Baudrier  dans  fon  Couronnement. 

Lc& habits  Impériaux,  qui  fervent  au  Couron- 


nement , font  b plupart  de  foye  enrichis  de  Perles 
& Pierreries.  Ce  ne  font  pas  des  habits  Sacerdo- 
taux , comme  quelques-uns  le  prétendent  : ils  font 
feulement  faits  à 1 imitation  de  ceux  des  Prêtres  ; 

Eirce  que  les  Empereurs  , font  les  Protecteurs  8c 
s Defenfcurs  de  b Religion  Chrétienne.  Des 
trois  T uniques  la  première  cft  violecre  fie  a les  tran- 
ches brodées  d’Or  fie  de  Perles.  La  (êconde  eft 
de  Couleur  de  pourpre  , pareillement  brodée  d’Or 
fie  de  Perles  fur  les  Manches  : La  troiûéme  eft 
blanche  fie  fe  nomme  l’Aube.  Elle  eft  faite  comme 
l’Aube  des  Prêtres  : On  l’appelle  suffi  Dalroatiquc; 
parce  que  cette  forte  de  Robe,  fut  premièrement 
inventée  dans  b Dalrmtio  ; fes  manches  (ont  ornées 
de  Perles  fie  de  Pierres  prédeufes.  L’Etale  Im- 
périale cft  compofée  de  deux  bandes  larges.  Elle 
pofe  fur  les  Epaules  fie  croife  devant  U Poitrine. 
Une  de  ces  bandes  eft  brodée  en  Or  fie  enrichie  de 
Perles  fie  de  Pierres  prédeufes;  mais  l’autre  eft 
tout-à-feit  (impie.  On  n’y  voit  que  des  Croix  fie 
des  Aigles  (impies  en  broderie.  La  Ceinture  eft  de 
cuir , avec  une  Agraphc  d’Or  ; mais  le  tour  eft 
couvert  de  Pierreries  d’un  ouvrage  admirable.  Par 
deflus  tout  cela  fe  met  le  Manteau  de  Charle- 
magne. Il  a b figure  d’une  Chappc:  Il  cft  brodé 
en  Or  fie  enrichi  de  Perles  prédeufes  fit  de  Pierre- 
ries. Les  Brodequins  font  ornés  de  b même  mi- 
nière fie  les  Sandales  font  brodées  d’Or  fie  de  Per- 
les. On  met  encore  au  nombre  des  habits  Impé- 
riaux les  Bas  fie  le  Haut  de  Chauffes. 

Ces  marques  d’honneur  ctoient  autrefois  dans 
une  telle  vénérarlon  qu’à  b prière  de  t’Empcreur 
Charles  IV.  le  Pape  Innocent  VI. ordonna  en 
nue  l’on  célébrerait  non  feulement  dans  toute 
l’Allemagne  ; mais  encore  dans  b Bohême  b fête 
de  b Lance  fie  des  Cloux  de  Notre  Seigneur.  La 
Fête  fe  faifoit  le  troificme  jour  après  Pasques,  fie 
on  avoir  arraché  & ce»  M«liqu«s  une  foule  d’indul- 
gences.  L’Empereur  Ssgismond  regb  que  dans  le 
rems  que  l’an  feroic  les  funérailles  de  l’Empereur 
défunt  les  Reliques  feroient  expofees  à b vénéra- 
tion des  Peuples.  Ceh  fe  pratiqua  en  1457.  à b 
mort  de  Sigimmd , fie  à celle  d*  Albert  II.  en  1430. 
Mais  lorsque  1a  Ville  de  Nuremberg,  eut  embraffé 
b Religion  Evangélique , en  1^13.  cette  expofirion 
des  Reliques  cefla , tant  à caufc  du  décri  où  elles 
étoient  tombées , que  parce  que  l’on  voulait  em- 
pêcher que  les  vêtemens  ne  s’ufaflertt  à force  de 
les  toucher  trop  fouvent. 

Anciennement  les  Empereurs  gardoient  eux-mê- 
mes ces  marques  d’honneurs  , (i  on  en  excepte  cel- 
les qui  font  confervécs  à Aix-b-Chapelle  Ils  k» 
transmettoienr  à ceux  qui  étoient  deftinés  pour  leur 
fucceder , comme  ComdJ  1.  en  uû  envers  Henrt 
rOsfeiaer  : ou  bien  les  héritiers  de  l’Empereur  dé- 
funt les  remertorent  au  nouvel  Empereur , comme 
fit  Cmegrmdt  , Veuve  d'Henri  II.  laquelle  les  re- 
mit à Conrad  le  Salique.  Henri  V.  voulant  dépolfe- 
der  fon  Perc  de  l’Empire , lui  fit  enlever  par  force 
ces  marques  d’honneur  : Albert  Archevêque  de 
Mayence  engagea  Mathilde  , Veuve  de  ce  même 
Henri  V.  à les  remettre  : Après  la  mort  de  Lothni- 
rc,  Henri  le  fuperhe,  fon  Gendre  les  voulut  rete- 
nir. Mais  l’Empereur  Conrad  III.  le  força  à les 
rendre  : Dans  l’année  ! 1 8y.  Frédéric  Barbennjje  , 
parranr  pour  b Paleftine  les  donna  a fon  Fils  Hen- 
ri VI.  a b mort  de  edui-ri  fon  Frere  Philippe  les 
retint:  Qttm  IV.  étant  décédé, fon  Frere  Henri  de 
Brunswick  les  remit  en  laia.  i l’Empereur  Frédé- 
ric II.  fie  on  les  donna  dans  b Ville  de  Mayence 
à Henri  de  Halsbmrg. 

Cependant  quelques  Empereurs  jugèrent  à pro- 
pos que  ces  marques  d’honneur,  fulïènt  gardées 
dans  certains  Heux  fit  par  certaines  per  formes , à 
qui  ils  les  confièrent.  Otton  III.  les  donna  eu 
garde  à Héribert  Archevêque  de  Cologne.  L’Em- 
pereur Pbiùppe  les  avoit  depofées , entre  les  mains 
de  Conrad  Evêque  de  Spire  ; mais  ce  Prélat  <^ui 
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les  avoir  mis  dans  le  Château  de  Trifcls  , refofâ  i 
de  les  rendre  à Often  JF.  jusqu’à  ce  que  ce  Prince  | 
l’eût  confirme  dans  la  charge  de  Chancelier  de  | 
l’Empire.  Henri  F.  (c  voyant  prés  de  mourir  or-  j 
donna  qu’on  les  renfermât  dans  le  Château  de  Haro-  : 
mcrilcin , Frédéric  II.  voulut  qu’elles  dcmturaflent  J 
à la  garde  à'Ebtrbard  de  Tanne  Baron  de  Wald-  j 
bourg  Ion  Maître  d’Hôtcl:  Oiton  IF.  après  avoir  etc  | 
couronné  à Rome , en  1 109.  les  confia  à la  Ville  j 
de  Milan  : Agnès  Fille  de  l’Empereur  Àiïxrt  1.  les  : 
mit  en  fureté  dans  le  Château  de  Kibourg  : Lomt  j 
de  Bavière  les  garda  à Munich , lieu  de  la  Refi-  1 
dencc:  Neanmoins  Ion  Fils  Lmi  de  Brandebourg, 
les  remit  en  13^0.  à l’Empereur  Charles  IF.  moyen- 
nant la  CcITion  de  la  Marche  de  Brandebourg , fit 
à condition  qu’elles  feroient  transférées  à Nurem- 
berg ou  à Francfort.  Neanmoins  ce  Prince  pour 
atïurcr  l’Empire  à là  Famille  les  fit  porter  à Pra- 
gue, fie  dans  la  fuite  elles  furent  dépofees  dans,  b 
Foi  tercilc  de  Karlilein. 

Dans  la  crainte  que  les  Hullitcs , ne  s’en  ren- 
diffenr  Maîtres , l’Empereur  Ssgitmond  fit  transférer 
en  1414,  ces  marque*  d’honneur  de  b Forrcrcffe 
de  Karlilein  , dans  celle  de  Yitcgrad  en  Hongrie. 
Mais  comme  eljes  ne  le  trou  voient  pas  encore  en 
furetc  dans  ce  l:cu , ce  Prince  du  contentement  du 
Pape  A fortin  F.  les  fit  porter  à Nuremberg , où 
il  ordonna  qu’elles  feroient.  gardées  à l’avenir-  El- 
les furent  nulcs  fur  un  Chariot , lâns  que  le  Co- 
cher fût  ce  que  c croit  j fie  SsgsjnmsJ  Stremer  avec  , 
George  Pferfxmg , jurent  chargés  de  les  dcocter. 
Lorsqu'ils  aprocherent  de  b Ville  de  Nuremberg, 
ils  envoyèrent  avertir  les  Magiflrats  de  l’arrivée  des 
marques  d’honneur  de  l’Empire.  Aufli-tôc  le  Cler- 
gé alla  au  devant  jusqu’à  une  demie  lieue  j fie  le 
16.  de  Mars  1414.  ce  Trclôr  fut  reçu  avec  une 
grande  vénération  dans  la  Ville  de  Nuremberg. 
On  le  dépola  d’abord  dans  l’Eglifc  de  Saint  Sebai J, 
où  il  demeura  quelque  tems , tous  b garde  de  deux 
Prévôts  «ie  Saint  IFuibald  fie  de  Saint  Laurent  Bt 
du  plus  ancien  des  Bourgucmaîtrcs  j de  façon  que 
l’un  ne  pouvoit  pas  l'ouvrir  fans  les  autres.  Mais 
lorsque  le  nouvel  Hôpital  du  Saint  Elprit  fut 
achevé  d’être  bâti , ÔC  eut  été  conûcrc  par  l’ Evcquc 
de  Bamberg , Sigummd  ordonna  qu’on  y transfé- 
rât le  même  Trcibr  ; pour  y demeurer  fous  b 
garde  des  mêmes  perfonnes.  C’cfl-là  qu’il  eft  de- 
meuré depuis  ce  tcms-là.  Il  cfl  fufpcndu  au  Piat- 
fbns  de  PEglilc  dans  un  Coffre  de  1er.  Les  Papes 
Pie  II.  & N kolas  F.  ont  confirme  à la  Ville  de 
Nuremberg,  le  Privilège  que  le  Pape  Martin  F. 
lui  avoir  accorde  par  une  Bulle  de  l’année  141  y. 
pour  pouvoir  conlcrvcr  le  trefoc  à perpétuité.  Pie 
II.  fie  jNnWüii  F.  y ont  mis  cette  exception:  A 
moins , qu'il  n’arrivât  que  b Ville  entière  devint 
hérétique. 

A b vérité  lorsque  b Ville  de  Nuremberg  eut 
embraffé  Li  Religion  Evangélique,  les  Catholiques 
Romains  publièrent,  en  1714.  que  cette  Ville  de-  ; 
venue  hérétique  jxllcroit  infailliblement  le  tréfor 
fàcrc,  & qu’ciie  s ctoit  rendue  indigne  de  le  gar- 
der j & deux  ans  après  ils  renouvellera»  les  mê- 
mes plaintes.  Enfin  au  rems  du  Couronnement  de 
Lkarlet  FI.  b Ville  d'Aix-la-Chapelle  reprefènta 
qu’il  étoix  bien  plus  naturel  qu’on  lui  donnât  b 
garde  de  ce  T réior  ; tant  parce  qu’elle  avoit  b 
Prérogative  d’être  le  premier  trône  de  l’Empire, 
droit  que  Frédéric  II.  lui  avoit  confirmé, en  1x44. 
que  parce  qu’elle  avoir  en  dépôt  les  quatres  prin- 
cipales marques  d’honneur  de  l’Empire,  en  confe- 
qucncc  d’un  Privilège  que  l’Empereur  Richard  lui 
avoit  accorde,  en  1x6%.  Mais  b Ville  de  Nu- 
remberg s’oppofa  à fes  prétentions , fie  pour  foutc- 
nir  fes  droits  elle  publb  un  écrit  dans  lequel  elle 
fit  voir , qu’ils  croient  appuyé^  fur  un  Privilège 
de  l’Empereur  SiçumonJ,  fur  les  Bulles  des  Papes,, 
ôc  fur  une  poffcltion  de  trois  cens  ans,  fans  avoir 
jamais  Couderc  aucun  trouble  , ni  de  b part  des 
Tome  l 
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Empereurs , ni  de  celles  des  Elecleilrt. 

Pour  finir  l’Article  des  Marques  d’honneur  de 
l’Empire,  nous  Jirons  deux  mots  de  l’Aigle  qui 
eft  dans  les  Armes.  Dans  les  premiers  Siècles  de 
l’Empire  Romain  , les  Empereurs  firent  graver  leur 
image  fur  leur  Sceaux  6c  dans  la  fuite , ils  y firent 
mettre  une  Aigle,  comme  quelques-uns  l’ont  écrit. 
L’Aigle  de  l’Empire  eft  aujourd’hui  noire,  autre- 
ment de  Sable , à deux  tètes , ayant  le  bec  & les 
pieds  rouges , autrement  de  gueules  j chacune  de 
les  tètes  cil  couronnée  d’une  Couronne  Impériale, 
& elle  eft  pofee  éployée  dans  un  champ  d’Or. 
Les  premiers  Empereurs  n’ufoient  que  d’une  Ai- 
gle a fimplc  tète  , jusqu’à  Louii  de  Bovine , qui 
le  premier  a ce  qu’on  croit , mit  dans  fon  Sceau , 
à chaque  côté  de  lôn  T rône  une  Aigle  fimplc  j 
mais  donc  les  têtes  le  regardoient  l’une  l’autre , fie 
ce  n’cit  que  depuis  ce  tems*là  , que  l’ufage  de 
l’Aigle  à deux  têtes  a commencé.  Charles  IF. 
imita  Lotus  de  Bavure  ; mais  ce  ne  fut  que  vers  la 
fin  de  fon  régné  qu’il  employa  l’Aigle  a deux  tê- 
tes, car  au  commencement  il  fe  fervir  d’une  Aigle 
à fimplc  tête  : Vcnceflas  & fes  Succe fleurs  ulcrcnc 
aulli  de  l’Aigle  à deux  têtes  ; de  façon  néanmoins 
qu’après  leur  éle&ioa  & avant  leur  Couronnement 
en  Allemagne , ils  (c  (ervoient  des  Armes  de  leurs 
Mailûns  : Depuis  leur  Couronnement  en  Allema- 
gne , jusqu’à  leur  Couronnement  à Rome  , ils 
prenoient  une  Aigle  à fimplc  tète  , qui  forme  les 
Armes  du  Roi  des  Romains  j ôc  apres  leur  Cou- 
ronnement à Rome  ; ils  ufoient  de  l’Aigle  à deux 
têtes.  Mais  depuis  Charles  F.  les  Empereurs  auflï- 
tôt  apres  leur  Eleélion  fc  font  lavis  de  l’Aigle  à 
deux  têtes.  Cet  ufàge  de  l’Aigle  à deux  têtes  ne 
vient  donc , ni  des  Romains , ni  des  deux  Aigles 
Romaines  qu’  Arminius  leur  enleva , ni  de  b divihon 
de  l’ Empire  en  Empire  d’Orient  6c  Empire  d’Oc- 
cidcm.  Il  eft  plu*  naturel  de  croire  que  par-là  on 
a voulu  fignifier  l’Union  du  Royaume  de  Ger- 
manie avec  l’Eiupire  Ropiain. 
j;  , xaenrC)  ?^*ÇT'r?s'  , ■jr...  : r-,  . 
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Cérémonial , que  les  Minifires  refpeftifs 
à la  "Diete  de  Rat  t s bonne  obfervent 
réciproquement  à la  première  Vifite  , 
& aux  Contre-T ijites  t & de  quelle 
manière  ils  s'affemblent  au  Confeil. 

T Es  Minifires  EleCloraux , ceux  des  Princes , fie 
^ des  Comtes,  qui  fc  trouvent  à la  prc  (ente 
Dicte  de  l’Empire,  & dans  b Ville  de  Ratisbon- 
ne , fc  font  annonça  les  uns  aux  autres , lorsqu’ils 
y arrivent , de  b maniéré  luivantc. 

Les  Electoraux  font  annoncer  leur  arrivée  à 
ceux  de  leur  College,  fie  aux  Minifires  des  Prin- 
ces par  leur  Secrétaire  d’Ambifladc  , qui  fait  la 
ronde  de  l’un  à l’autre  en  Carotte.  Ceux  des 
Comtes  6c  les  Députés  des  Villes  n’en  font  aver- 
tis que  par  un  Clerc  de  leur  Chaneellaic.  Les 
Minifires  des  Comtes  ne  font  pourtant  jamais  ve- 
nir en  leur  prcfence  le  Clac  , parce  qu’ib  pré- 
tendent être  traitez  d’égaux  avec  ceux  des  Prin- 
ces, & en  être  avertis  par  le  Secrétaire.  Les  au- 
tres Minifires  Electoraux  , des  Princes , & dei 
Comtes  , envoyeur  incontinent  leurs  Secrétaires  à 
l’Elcéioral  nouveau  venu  , pour  lui  faire  compli- 
ment fur  fon  heureufe  arrivée,  fie  fur  cette  Noti- 
• (ication  , les  Electoraux  vont  enfuite  rendre  b 
première  Vifite  au  nouveau  venu  dans  leur  Ca- 
rotte de  parade  à 6.  Chevaux , étant  ordinairement 
accompagnes  de  leurs  Hctduqucs  fit  'de  tous  leurs 
Laquais.  Le  nouveau  venu  vient  les  recevoir,,  en 
fbrtant  de  leurs  Carottes  , avec  tous  fçs  Gcntils- 
Aaa  a a x bom- 


id  by  CjC 


74® 


CEREMONIAL 


hommes  , SecÂrraîres , Chancdliftcs , 8c  autres  Do- 
mcfltques.  Les  Gentilshommes  4c  les  Secrétaires 
précèdent  les  Mini  fîtes  jusques  dans  la  Sale  de 
r Audience,  8c  les  autres  Domeftiques  les  luivcnc 
jusqu’à  la  Porte.  Auffi-rôt  que  les  deux  Minis- 
tres le  font  affis  dans  les  deux  fauteuils,  qui  font 

rt  l’ordinaire  placés  fur  un  tapis  magnifique , 
Gentilshommes  fe  retirent  dans  l'Ami* Cham- 
bre. Cette  Audience  dure  ordinairement  une  bon- 
ne heure.  Après  l’Audience  , 8c  lorsque  le  Mi- 
mfbe,  qui  a fait  la  Vifite  , te  veut  retirer  , les 
Gentilshommes  marchent  encore  devant  lui  jusqu'à 
la  portière  de  fon  CarofTe  , 8c  le  Miniflre  Elec- 
toral , oui  a reçu  la  Vifite , s’arrête  fous  la  porte 
de  fbn  Hôtel , jusqu’à  ce  que  le  CarofTe  fbit  par- 
ti. l.a  Contre-Vilite  fe  fait  de  U même  manière, 
que  la  première  Vifite  s’eft  faite.  Les  Miniflres 
des  Princes  ne  donnènr  jamais  la  première  Vifite  à 
un  Eteéiorâl , parce  que  ceux-ci  U réfutent  à un 
Miniflre  de  Prince  nouveau  venu.  Cependant  ils 
fe  font  des  Poli  telles  entr’eux , fe  trouvent  en  terri- 
ble aux  fefüns  8c  aux  repas  ordinaires , 4c  quand 
ils  ont  quelque  ehofe  à te  communiquer  , ils  fe 
rendent  «les  Vifites  fans  foçon , 4c  ne  fe  reçoivent 
réciproquement  qu’en  haut  de  l’Efcalicf. 

Les  Miniflres  des  Princes  ont  auilî  commencé 
depuis  quelque  tems , à faire  entr’eux  la  première 
Vifiic  en  Caroflc  à 6.  Chevaux  , 4C  avec  une 
fuite  de  4.  à y.  Laquais  ; ce  qu'on  a très-parri- 
culiefcmem  obfervé  en  1718.  à l’occafion  des  pre- 
mières V Ht  tes  , que  les  Miniflres  de  Wolfènbut* 
td , de  Bthibctg , fle  de  Suede  reçurent  alors.  Ils 
font  reçus  à la  portière  de  leurs  Carottes  par  les 
Laquais  de  la  Màfbn , 4c  les  deux  Miniflres  vont 
tnfonbfe  dans  b Chambre  d'Audicncc,  où  ils  fe 
mettent  dans  deux  fauteuils,  qui  font  placés  vis- 
à-vis  l’un  de  l’autre.  Mais  après  l’Audience,  le 
Mirâftre  vifite  reconduit  fe  VUirane  jusque*  k fort 
CarofTe.  Les  Electoraux  8c  ceux  des  Princes  , 
vont  pour  la  première  fois  au  Confeil  * comme  aux 
premières  Viutes , en  CarofTe  à 6.  Chevaux  , 8c 
avec  tous  leurs  Domefliques  ; mais  eofuite  ils  ne 
fe  fervent  plus  que  d’un  CarofTe  à %.  Chevaux. 

Si  c’cfl  un  des  Electoraux , il  fe  rend  premiè- 
rement dans  le  Collège  Electoral , où  les  autres  le 
reçoivent , 8c  le  complimentent.  Après  il  va  chez 
k*  Mimfhts  des  Princes , qui  fe  font  aflembtés  ou 
dans  1a  grande  Sak  de  Re-8c  Corrélation , ou  dans 
la  Chambre  de  Députation , où  il  reçoit  les  mê- 
mes Complituens. 

Un  Miniflre  de  Prince  cft  d’abord  reçu  de  tous 
les  autres  ou  dans  Cette  grande  Sale  , ou  dans  la 
Chambre  de  Députation  ; 8c  il  efl  à noter , que 
chaque  Miniflre  Electoral , 8c  de  Prince , eft  obli- 
gé de  comparoîtrc  dans  le  Confeil , avant  qu’on 
lui  donne  la  première  Vifite. 


(§.  XXIII.) 

Des  Convocations  de  P Empire , vulgô 
Dictes  de  Députât  ion. 

CftvHtfaW  r $«’«■»  dfcrvt  onihatrtnmt  tnre 
CmVDuOtms  de  PEmpire, 

IL  faut  bien  diflingucr  entre  les  Diètes  Généra- 
les <k  l’Empire , 8c  les  Convocations  ou  Diè- 
tes de  Dépuration  , qu’on  nomme  ordinairement , 
Cotoim  Depntatn-* 1 , ou  Cmvttttus  Dtfutsimmm. 
Cctre  Convocation  fe  fait  par  Mayence , au  Nom 
de  Sa  Majeftc  Imperiak  , qui  pourtant  y envoie 
fes  CommifTiûres , cômme  tous  les  Electeurs  leurs 
Députés.  Parmi*  ks  Princes  de  l’Empire , H y en 
a Treize  , qui  appartiennent  à cette  Députation, 
dont  trois  font  EccleûaJltques  , faveur  Confiance , 


W urrzbourg , 6c  Munfter;  8c  10.  Séculiers,  fa- 
veur T Autriche  , la  Bourgogne , Bavière , Bruns- 
wick > la  Poméranie , Heflc , Saxe-Altenbourg  , 
Brandcbourg-Culmbadi , Mecfelenbourg , 8c  Wur- 
temberg. Le  Duc  Guillaume  de  Julters,  C levés  8c 
Bergen , y fut  joint  en  1 jf o.  par  un  Refultat  de 
l’Empire  ; mais  cette  Maifon  efl  depuis  éteinte. 
L’Abbé  de  Wrinearrcn  8c  d’Ockfermaufên  , le 
Comte  de  Furftembcrg,  8c  un  autre  Comte  de  Ia 
Wette ravie  en  font  suffi  ; 8c  les  6.  Villes  Impéria- 
les » Nuremberg,  Cologne,  Aht-la-Chapelk , U- 
berfingm  , Strarz  bourg , 8c  Rxtisbonnc  ; VU.  Les 
Refui  tare  de  l’Empire  de  l’année  ifff.  §.  So 
fmd  dan  abtrmakU , 8cc.  8c  de  l’annee  1654,  §. 
UrU  dieweil  nacb  8cc.  194. 

C’dl  ordinairement  à Francfort  fur  1e  Meyn , où 
la  Convocation  de  l’Empire  fc  tient , on  peut  pour- 
tant convenir  d’une  autre  Vilk  fuivant  tes  occur- 
rences des  tems;  VU.  Refol.  de  P Empire  Je  15-70. 
§.  19.  Et  parce  que  b Vilk  de  Stratzbourg.  ap- 
partient à prêtent  à 1a  France,  depuis  qu’elle  fut 
cedée  par  l’Empire  à b Paix  de  Ryswyck  de 
l’année  1697.  La  plupart  des  PubÜdflcs  font  de 
1’opinkm , qu’elle  ne  pourroit  pas  être  mieux  rem- 
placée, que  par  Francfort  fur  k Meyn. 

Les  Miniltres  Eleftoraux  y font  un  Collège 
particulier  8c  le  premier , comme  ils  font  accoutu- 
més de  foire  dans  toutes  les  autres  Dictes.  Mai» 
les  Députés  des  Princes , des  Abbés , des  Comtes 
8C  des  Villes  y font  collégialement  le  fecond,qu'oa 
appelle  k Collège  des  Princes  4c  qu’on  partage 
en  trois  bancs.  L’Archi-Maifon  d’Autriche  en  a 
toujours  le  Direâoire,  6c  b première  place  à b 
main  droite , b Bourgogne , les  Evêques  , 4c  ks 
Prébt*  mentionnés  y fuiveut  félon  kur  rang.  Le* 
Députés  des  Princes  Séculiers , 4c  des  Comte* 
occupent  k Banc  à U gauche  , 8c  ceux  des  6. 
VèJfe»  un  Une  de  troverlc. 

Lors  donc  que  ces  deux  Collèges  , à /avoir 
l’Ekûoral  & celui  des  Princes  forment  une  Con- 
dufkm  »er  Re-  & Corrtlaimm  , 8c  qu’elle  reçoit 
k Confirmation  par  b Commiflion  Impériale , eik 
obtient  auffi- tôt  Von  Legis  & Cenjhmimii  Im - 
ferii. 

11  eft  encore  à noter , qu’outre  cette  Diète  de 
Députation  , dont  nous  venons  de  traiter , on  a en- 
core dans  l’Empire  des  Dépurations  extraordinaires, 
ce  qui  arrive  , lorsqu’aux  Diètes  générales  de 
l’Empire,  on  trouve  convenable  pour  l'expédition 
plus  prompte  de  quelque  Négociation  capitale , de 
nommer  8c  de  Dépurer  par  un  Refultat  de  l’Em- 
pire, quelques  uns  des  Eteèl oraux , des  Princes, 
8c  des  autres  Etats  , moitié  Catholiques , 4c  moitié 
Protcftans  pour  cette  affaire  particulière.  Dont  on 
pourroit  alléguer  id  piufieurs  exemples,  fi  on  ne 
k jugeoic  pas  fuperflu. 

Lors  donc  qu’on  a fixé  dans  l’Empire  une 
Dkte  ordinaire  de  Députation , 8c  que  tous  ceux, 
auxquels  il  appartient  d’y  com paraître,  y font  ar- 
rives , la  Commiflion  Impériale  leur  marque  un 
certain  jour,  pour  être  informés  des  Proportions; 
le  jour  étant  venu , tous  les  Députés  fe  rendent  à 
l’Hôtel  du  CommHTaire  Impérial , 8t  l'accompagnent 
à la  Maifon  de  Vilk;  4c  c’eft  par  Mayence,  que 
la  Commiflion  Impériale  fait  notifier  aux  Dépurés 
k four , qu’ils  doivent  s’aflembkr  , pour  entendre 
b Propoficton , 6c  on  fe  fert  ordinairement  pour 
cek  du  formulaire  fuivant. 

„ Par  ordre  des  Seigneurs  Plénipotentiaires  4c 
„ Comnnflaires  de  Sa  Majefté  Imperiak  à U Pré- 
» fente  Diète  de  Députation  de  l’Empire  , 00 
„ avertit  par  cette  pré  fente , 5c  par  le  Porteur  de 
„ celle-ci , tous  les  Dépurés , Confeilkrs , Am- 
„ bafladeurs  , & Envoyés  des  EJeéfeurs  , des 
„ Princes  6c  des  autres  Ettrs  de  l’Empire  , de 
„ comparoir re  demain , le  . . du  prtrlent  mai*  . . 

„ à b Maifon  de  VH  te , pour  y entendre  k*  Pro- 
» poû- 


I M P E 

» pofioon*  de  Sa  Majeftc  Impériale.  Fait  à Franc  - 
M fort , ficc.  ficc. 

La  Chancellerie  de  Mayence. 
Lorsqu’on  eH  arrivé  à b maifon  de  Vilk , le 
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Comnuflaire  Impérial,  va  premièrement  occuper 
la  place , fie  apres  les  Députés  relpeéhfs  les  leurs. 
Voici  la  reprelentation  de  l’ordre  des  Serons  , 
comme  elles  forent  obfcrvées  à cette  ocofton  à 
Francfort,  en  i6yy. 


Brandebourg.  Bavière.  Mayence. 


Corn  miliaires 
Impériaux. 


Autriche. 

Bourgogne. 

Wurtzbourg. 

Confiance. 

Munfter. 

Les  Prélats. 


Infprug.  Autriche.  Weimar. 


Les  Secrétaires  des  Eleét  oraux. 


Cologne.  Saxe.  Pafaum. 


Bavière. 

Saxe-Alrenbourg. 

Brandebourg- Culmbach. 
Brunswick. 

Poméranie  Suedoifè. 

Poméranie  de  Brandebourg. 
Wurtemberg. 

Mecklenbourg. 

Heffe-Caflcl. 

Furftenberg. 

La  Comtes  de  U Wctttrtri* 
Aix-la-Chapelle. 

Ratisbonne. 

Nuremberg. 


Le  Commiflaire  Impérial , avant  que  de  faire  la 
Propofition  lé  légitime  à toute  l’Affcmbtée , en  lui 
produiüuu  fon  Plrinpouvoir.  Il  fait  enfuite  la  Pro- 
position i & les  deux  Collèges  donnent  leurs  voix 
Vmrim , fie  luivant  leur  rang  ; fie  parce  qu’il  ne 
lé  trouve  oue  deux  Colleges  , 5c  que  par  con- 
fcquent  il  n y a pu  à elpcrcr  de  gagner  la  plurali- 
té des  voix , c’cft  pourquoi  on  n’y  peut  former 
aucune  concluiion , lins  accord  unanime  des  deux 
Collèges  ; fie  voilà  la  rai  ion  , pourquoi  ces  Diètes 
de  Députation  ont  toujours  trainé  un  terni  infini , 
fie  que  quelques  fiais  on  s’eft  ieparc  , (ans  avoir 
rien  conclu. 

Voici  encore  la  repréfentation  de  la  Séance  de 
l’année  165-4.  lorsqu  on  nomma  extraordinairetnenr 
des  Députes , pour  1a  Vifitc  de  la  Chambre  Im- 
périale , fie  pour  la  Rcvifion  des  affaires  , qui  y 
etoient  encore  pendantes.  Cependant  bas  qu’on 


ait  la  penlee  de  préjudicier  en  aucune  manière  aux 
prétentions  de  la  prefeance  , qu’on  a formées  à 
Foccafion  de  ces  Sellions. 

ClaJJis , vel  Deputatio  prima. 


I . L’F.leét.  de  Mayence, 
i.  L’Elcél.  de  Trêves. 
3.  L’Autriche. 

4-  Bamberg, 
y.  Confiance. 

6.  Ratisbonne. 

7.  Munfter.  • 

8.  Bavière. 

9.  Un  des  Prélats. 

10.  Un  Comte. 

11.  Cologne. 
ix.  Augsoourg. 

A a 


I.  L’Eleét.  de  Saxe. 
x.  L’Eleâ.  de  Brandeb. 

3.  Palatin  de  Lautera. 

4.  Saxe-Gotha. 

5 Brandrb.-CulmbacL 

6.  Wolfaihuttel. 

7.  Mecklenbourg 

8.  Heflc  DarmfiadL 

9.  BaadoDuriâch. 

10.  Un  Comte. 

U.  Strasbourg. 

11.  Ratisbonne. 

• «*  ? y QltJJix 
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Clajfn  vtl  •Deputttw  ftcundt. 


Mayence. 

Cologne. 

Salrebourg. 

Bourgogne. 

Wartzbourg. 

Spire. 

Augsbourg. 

, N eu  bourg. 

Un  Prélat. 

Un  Comie. 

Aix-la-Chapelle. 

Rothwcil. 


i.  Elc£lcur  de  Saxe. 

x.  Electeur  Palatin. 
Simmercn. 

4.  Saxe- A Ircn  bourg. 

y.  Brandeb.  Onoltzbach. 

6.  Brunswick  Zdl. 

7.  Pomeranie  ultérieure. 

8.  Heflc-Caflèl. 

9.  Holftein. 

10.  Un  Comte, 
it.  Augsbourg. 

U.  Nuremberg. 


ClaJJis  vel  Députât  10  tertia. 


1.  Eleâ.  de  Mayence. 

x.  Eleél.  de  Bavière. 

3.  Eicbfbdr. 

4.  Srratzbourg. 

y.  Hildesheiro. 

6.  Frerfingen. 

7.  Osnabrugge. 

8.  Liège. 

9.  Un  Prélar. 

10.  Un  Comte. 

1 1 . Schledladt. 
iz.  Ubcrlingen.' 


I.  Elc£l,  de  Brandcb. 
x.  Elcfteur  Palatin. 

3.  B renie  ti. 

4.  Deux- Ponts. 

•y.  Weimar. 

o.  Brunswick  Calcnb. 

7.  Wurtemberg. 

8.  Mecklcnb.  Gullrau. 

9.  Henneberg. 

10.  Un  Comte. 

1 1.  Lubeck, 
il.  Ulm. 


Claffisvel  Députât  io  quart  a. 


x.  Eleô.  de  Trêves. 

3.  Worms. 

4.  Paderborn. 

f.  Pafliu.  * : ' ' 

6.  Brixen. 

7.  Balle. 

8.  Leucbtcnberg. 

9.  Un  Prélat. 

10.  Un  Comte. 

11.  Ober-Ehenhdm. 
ix.  Schwab-Gemund. 


I.  Electeur  de  Saxe. 
x.  Elcûeur  de  Brandeb. 

3.  Palatin  de  Lauteren. 

4,  o»g. 

r y.  hi  krach. 

6.  Grubcnhaagcn. 

7 Pomer.  Qtérieure. 

8.  Anhalt. 

9.  Saxe  I .aven bourg, 
ro.  Un  Comte. 

11.  Worms. 
ix.  Spire. 


Vifitationis  extraor  dinar ia  Clajfis 
quint  a. 


Elcéi.  de  Mayence. 
Elcét.  de  Cologne. 
h-c  Grand  Prieur  de 
l’Ordre  T cutoniquc. 
Trente. 

Fuldc. 

Elwangcn. 

Corvey. 

Budc-Baide. 

Un  Prélat. 

Un  Comte. 

Wangen. 

Offcnbourg. 


1.  Eleveur  de  Sàxe. 

x.  L’Eleéteur  Palatin. 

3.  Saxe- Cobourg. 

4.  Halberfladt. 

y.  Hochberg. 

6.  Verden.  « 

7.  HolJlein. 

8.  Lubeck.  . 

9.  Montbéliard. 

10-  Un  Comte. 

II.  Francfort, 
ix.  Rothcnbour£ 


($.  XXIV.) 

Relation  des  di/putes  , qui  arrivèrent  à 
la  Diète  de  Députation  fur  le  Céré- 
monial y à Francfort  Pan  1681. 

IA  mais  on  n’a  vû  tant  d’animofuc  , ni  de 
conteilations , & de  differents  fi  pernicieux  pour 
le  bien  public  , qu’il  t’en  éleva  l’an  1681.  à la 


Diète  de  Députation  , qui  fut  alors  tenue  à Franc- 
fort , d’autant  que  le  Duc  de  Hanovre , l’Autri- 
che , & Bamberg , a’étoient  déjà  amèrement  plaints 
à la  Diète  generale  de  Ratisbonne  , des  Sellions 
fer  Ultra  , qu’on  y avoit  préalablement  projette , 
4i  qu’on  a déjà  inféré  dans  le  §.  préceoent.  Us 
ajoutèrent  à ces  plaintes,  que  Ton  n’a  voit  jamais 
entendu  parler  , & encore  moins  vû  d’exemples 
de  pareilles  Sellions  dans  quelque  Congrès , ou  Dicte 
de  Dépuration , que  ce  for.  Que  tous  les  Am- 
bafladeurs  , Envoyez , & Minillres  de  l’Empereur, 
des  Rois  , des  ElcÛeurs , & des  Princes  s’etoicm 
trouvez  à une  même  Table  à Cleves  l’an  1666., 
à plulieurs  autres  Affemblées  , & encore  derniè- 
rement à Nimegue  , fans  aucun  rapport  à leurs 
Caractères  , à leurs  Plein- pouvoirs  , & à leurs 
Camnn£fions  , que  même  un  feul  Minière'  y avait 
obfervé  les  intérêts  de  plulieurs  Princes  , fans 
qu’on  s’y  Fût  opofé.  Que  les  Electeurs  mêmes , 
s'ils  le  trouvaient  en  perionne  avec  les  Princes  de 
l’Empire , ne  demander  oient  jamais  ces  Sellions  l'é- 
patées, te  enfin,  que  tous  1rs  Députez  de  l’Em- 
pire, le  repréicatoienc  fans  aucune  léparaiion. 

On  y repondit  , que  ces  Sellions  fer  Ultra  a- 
voient  été  trouvées  bonnes  & rédigées  en  ordre  à 
Ratts bonne  par  un  Refultat  de  l’Empire  ; que  ca- 
le Réfolucion  ne  rrgardoit  pas  les  Princes  de 
l’Empire  en  particulier , mais  jura  ftttmtpn  en  gé- 
néral t que  le  point  d’honneur  n’en  (ouffriroit  pas, 
fi  on  étoic  ailis  à l’Affemblée  lur  des  Chalfcs,ou 
fur  des  Bancs.  Que  les  Minillres  Electoraux  , 
ou  le  Protocoltffe  du  Directoire  de  Mayence  n’é-- 
toient  pas  non  plus  affis  à une  Table  ; que  d’ail- 
leurs on  ne  (avoit  rien  de  ces  Tables  à Katisbon- 
ne,  où  il  n’y  en  avoit  pas.  Que  cette  Députa- 
tion n’éroit  proprement  , qu’une  CommilTion  , 
& un  Abrégé  de  la  Dicte  generale , où  perfon- 
ae  ne  pouvtKt  prétendre  pluü  qu’on  ne  lui  ac- 
cordent à la  Diète  générale  même.  Que  la  plu- 
ralité des  voix  parloit  en  faveur  de  rordre  des 
Sellions  , qu’on  étoit  oblige  de  refpeéter  , ic  de 
leur  conterver  leur  jufte  valeur  , autrement  il  en 
relulteroit  des  inconvénients  (ans  nombre  ; & s’il 
étoit  poCGble  d’introduire  qu’une  feule  voix  parti- 
culière y pût  avoir  force  , contre  le  Rdultat  de 
tout  l’Empire,  l’harmonie,  qui  s’y  trou  voit  enco- 
re , ccffcroii  bientôt.  Qu’aucun  Député  de  l’Em- 
pire ne  s’étoit  jamais  trouvé  ni  à Cleves  , ni  à 
Nimegue  , & qu’il  étoit  connu  que  l’Empereur, 
l’Eleéteur  de  Brandebourg  , & les  Princes  de  l’Em- 
pire n’avoknt  fait  aflcrablcr  leurs  Minières  à Cle- 
ves  , que  pour  moycnncr  U Paix  entre  les  Etats- 
Généraux  , & l'Evéque  de  Munller. 

Et  par  rapport  au  Congres  de  Nimegue  , que 
les  Alliés  s’y  étoient  alïemblés  , en  conformité 
de  leur  Confédération , où  les  Minillres  avoient 
été  chargez  de  l’intérêt  de  tout  l’Empire  , que 
par  coolequent  on  avoit  tort  de  vouloir  fe  rappor- 
ter à en  exemple.  Quelques-uns  des  ElcClcurs  don- 
nèrent même  a cette  ocealîon  des  aiTurances  pofi- 
tives , que  cet  Aûe  de  Francfort  ne  porreroit  au- 
cun préjudice  à perionne , & qu’on  ne  changeroit 
rien  pour  cela  des  ulages  ordinaires  , iorlque  les 
Electeurs  , & les  Princes  de  l’Empire  fe  trouve- 
raient en  perionne  enluite. 

On  regretta  généralement  b dcfùnion  , ôc  b 
perte  irréparable  de  rems,  qui  furent  occafionnees 
fttr  cette  tmlbeureuic  diipute  , & plufieurs  bons 
Patriotes  ne  purent  s’empêcher  de  dire  publique- 
ment i Que  les  a fl  aires  de  l’Empire  n’avoient  ja- 
mais été  en  pire  fîtuarinn  , que  depuis  que  les 
Princes  y avoient  adopré  le  titre  magnifique 
d’Alteffes,  & leurs  Minillres  celui  d’Excelleiycs. 

D’autres  moins  interçflez  dans  ccttc  importante 
affaire , en  ont  bit  des  railleries  piquantes  ; mais 
venons  au  dénouement  ; b Bavière,  le  Comte  Pa- 
latin de  Lautcrn,  & Saxe-Weymar,  n’ayant  pas 
prétendu  par  tout  une  parité  égale  avec  les  Elec- 
toraux 
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1 commenta,  apres  les  légitimations  pré- 
alables U ordinaires , les  Scffions  de  la  Dicte  de 
l’Empire  a va  ft  fuivant  le  Plan  qu’on  en  nvott 
forme  à R;»i$bonne  , 8c  il  fut  convenu , de  pla- 
cer les  Ouïtes  à une  Table  de  8.  pieds  de  large, 
& de  z».  pris  de  long , que  l’on  ht  barc  exprès 
fui vant  le  dcûcin  du  Han  de  Ratisbonne , enlorte 
que  tous  la  Députez  y purent  prendre  place  , 
loriqu’on  irait  aux  debberatiotw.  Comme  pourtant 
les  Chaifcî  des  Eleéloraux  y étoient  placées  à quel- 
que diflance  de  celles  dea  Princes , cela  ne  (c  put 
encore  pafièr  (ans  altercation , 8c  bas  protections 
Je  mm  prejttJxsnJo.  Il  faut  encore  noter  ici , que 
le  Seigneur  Jt  Gmt  , comme  Minillrc  formel  2c 
cara&criic  du  Duc  de  Hanovre  y parut  toujours 
en  public  avec  deux  Carofi'es  à fix  Chevaux  , 6c 
avec  une  nombreufe  fuite  , ce  qui  fut  aufli  But 
par  celui  du  Comte  Palatin  de  Leutern  , mais 
l’Autriche  , Bamberg  , 6c  Weymar  conferverent 
toujours  l’an  rien  ufage , 6c  ne  fe  (ravirent  jamais , 
que  d'un  Caroflè  à deux  Chevaux.  On  regarda 
pourtant  cela  comme  une  choie  indifférente  , 6c 
dont  chacun  avoir  La  liberté  de  dilpoler  , comme 
il  lui  plaifoit.  Il  fut  impoHiblc  d’applanir  la  autres 
differents  fur  le  Cérémonial,  parce  que  per  (on  ne 
ne  voulut  fe  dcfiifer  en  rien  de  fes  prétentions. 
Ce  qui  empêcha  toute  communication  particulière 
entre  les  Miniltres  Electoraux , 6c  ceux  des  Prin- 
ces , qui  certainement  auroit  été  très  avantageufe 
au  bien  public.  Ce  commerce  de  confidence  par 
des  Vilites  redproqun  fut  encore  interrompu  en- 
tre la  Minières  de  l’Empereur  6c  la  Electoraux, 
parce  que  ces  derniers  prétendirent  le  titre  d’Ex- 
cellenct  6c  la  place  d’honneur  dans  les  Maiiôns 
des  autres  , alléguant  , qu’on  leur  avoit  fût  ca 
honneurs  à Nimegue  , 6c  que  même  les  Ambuf- 
fâdcurs  de  France  a voient  promis  , de  leur  faire 

CCS  honneurs  , le  d«  leur  donne T cm  litre  , pourvu 

qu’ils  fu fient  afturez,  que  ceux  de  l’Empereur  le 
feraient  i mais  ceux-ci  le  rcfuférrnc  conltam- 
ment  , parce  que  la  Députation  prcfcnte  ne  ré- 
gir doit  que  l’intérêt  privatif  de  l’Empire  , ou 
aucuns  Miniltres  Etrangers  n’avoieflt  k moindre 
concurrence  ; Que  l'Empereur  n’avoit  eu  cette 
condefcendance  à Nimegue  pour  l’Eieâeur  de 
Brandebourg  , qu’à  caule  que  le  Congrès  s’étoit 
tenu  exers  ImperUtm , 6c  que  fes  Minimes  «voient 
été  obligés  de  négotier  avec  ceux  des  Républi- 
ques de  Vende  6c  de  Hollande , auxquels  ceux  de 
Brandebourg  pouvoicm  s’égaler  abioiuraent  , 6c  en 
toutes  choies  i mais  qu’un  pareil  traitement  ne  pou- 
voir pas  avoir  lieu  à Francfort , 6c  dans  une  Dépu- 
tation de  l’Empire , 6c  qu’il  convenait  de  s’y  con- 
former à l’ubgc  6c  aux  Conllitutions  de  l’Empire. 

Voici  un  Mémoire  adrefié  à l’Empereur  en  1677. 
jui  Fait  voir  que  cette  querelle  n'ctoa  pas  nouvelle 
combien  les  Electeurs  b prénoietu  à coeur. 
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(S-  xxv.) 

Mémoire  prèfenté  à C Empereur  au  nom 
des  Sérénijfimes  Electeurs  par  leurs 
Minijlres  préfents  à la  ‘Diète  de  Ra- 
tisbonne , où  ils  s'oppofent  à la  pré- 
tention des  Minijlres  des  ‘Princes  fur 
l'égalité  du  traitement  f fitp pliant 
' qu'elle  ne  leur  fait  pas  accordée.  A 
Ratisbonne  le  if.  Septembre  1 677. 

TrèiSéréniflime,  très  Puiflânt , 6c  très  Auguile 
Empereur,  &c.  &c,  6c  c. 

TT Otre  Majeflé  Impériale  permettra  très  gracieu- 
* kmcnc , que  Nous , Miniltres  déléguez  de  la 


part  , 6c  au  nom  de  Nos  Séréoiifimes  Maîtres , 
les  Seigneurs  Electeurs  du  Saint  Empire  , lui  rc- 
prefcntions  très  refpcéhieulêment , (ce  qui  d'ailleurs 
fera  deja  venu  à la  coonoillance  de  Votre  Majci- 
té  Impériale , ) Qu'il  y a quelque  tems  , que  la 
Miniftra  des  Princes  de  PEmpirc  n’ont  pas  feu- 
lement recherche  ici  à b Diète  de  l'Empire  de 
s’égaler  aux  Scréniflimra  Electeurs , le  de  préten- 
dre à leurs  prérogative!  i mais  que  même  au  Con- 
grès de  Nimegue  ils  en  ont  bit  placeurs  chica- 
nes aux  Minlures  Electoraux  , 6c  y ont  recher- 
che b protection  6c  l’appui  des  Pui (Tances  Etran- 
gères , pour  parvenir  a leur  bût  , 6c  pour  y ob- 
tenir les  honneurs,  prérogatives  , 6c  traitement, 
qui  n’appartiennent  Qu’aux  Electeurs  privative- 
ment  ; 6c  quoique  Nos  Scrcniflimes  Maîtres  fc 
foiene  toujours  flattez,  que  les  Princes  de  l’Empire 
fcroient  à b fin  de  lcricufcs  reflexions  fur  ce  qui 
appartient  légitimement  au  College  Electoral , tant 
par  la  Bulle  d’Or  , comme  I-oi  fondamentale  de 
l’Empire  , qtfc  par  la  Capitulations  Impériales  6e 
les  autres  Conftitutions  de  l’Empire  , & que  les 
déclarations  très  grarieufes  6c  ultérieures  ont  été 
en  faveur  des  Electeurs  ; Cependant  ils  n’ont  pas 
cefle  de  pourfuivre  ces  nouveaurez , 8c  ils  conti- 
nuent de  plus  en  plus  d’obtenir  ces  injufles  pré- 
tentions dans  toutes  les  Cours  , où  ils  peuvent 
trouver  accès. 

Comme  pourtant  routes  ca  nouveaurez  font 
d'une  nature , qu’il  cft  impofiibie  , que  Nos  Sé- 
rénifiimes  Electeurs  y pumem  conniver  plus  long- 
tems , que  d’ailleurs  ils  font  rcfolus  de  s’y  oppo- 
fcr  de  toute  leurs  forces  , parce  que  cela  ne  pré- 
judicier oit  pas  feulement  alors  à leurs  prérogatives, 
qu’ils  ont  légitimement  acquis  ; mais  que  toute  b 
bonne  harmonie  entre  Ira  differents  Etats  de  l’ Em- 
pire , fi  nécefiàire  pour  le  bien  public  , (croit  en- 
ticremeut  nuiré  par  la  mauvaifes  confequences , 

?ui  en  rcfuiwoieut  infailliblement  ; Que  d’ailleurs 
autorité  6f  iJe  rdpeét  de  Votre  Majeilc  impériale 
en  füiiffriroit  également  , puilque  les  Princes  ne 
manqueroient  ps  de  s’en  prévaloir , 6c  de  préten- 
dre les  mêmes  honneurs,  6c  le  meme  traitement 
de  Votre  Perforine  Impériale  tn  ommbus  aHtbtn 
publiât  & prrvstii , qu’ElJe  suffi  bien  que  rous  la 
glorieux  AntccclTcurs  n’onc  jamais  voulu  accorder 
qu’aux  feula  Electeurs  , comme  les  premiers  mem- 
bres , 6c  la  Arcs-boutans  de  tout  PEinpirc , c’eft 
pourquoi  Nous  louffigncz , Envoyez  6c  Miniftra 
de  Nos  Seigneurs  la  Electeurs  , (upplions  très- 
humblement  Votre  Majeflé  Impériale  au  nom  de 
Nos  Séréniflîmes  Maîtres,  qu’il  Lui  pbifc  par  les 
tarions  alléguées  , 6c  par  d’autres  qui  (onr  encore 
d’une  plus  grand©  confcquence , de  prévenir  à teins 
toutes  ca  nouveaurez  , qui  ne  pourront  être  que 
prejudiciables  au  bien  puWic,  6c  d'envoyer  fcsor- 
dres  necelTaires  aux  Miniftrra  Impériaux  , qui  1e 
trouvent  pour  le  prefcnt  tant  à Ninrwue,  ri u 'ail- 
leurs , afin  qu’ils  foutiennent  la  Miniftra  Electo- 
raux dans  leurs  jufta  prérogatives , 6c  empêchent 
les  injufta  6c  nouvella  prétentions  des  Princes  ,6c 
qu’on  y obfcrvc  pour  l’avenir  b même  diflerence 
entre  les  Electeurs,  ôc  la  autres  Princa  de  l’Em- 
pire , qui  a été  en  tout  tems  obfcrvée  dm™  l’Em- 
pire , 6c  ailleurs  fuivant  les  loix  fondamentales , 6t 
la  Conftitutions  de  l’Empire.  Nous  lùppliorts  en 
même  tems  Votre  Majdtc  Impériale,  qu’il  lui  phd- 
fc  d’interpoler  fon  autorité  Impériale  auprès  dw 
Princra^mémes , qui  ont  pan  à ces  nouveaurez , 
afin  qu’ils  (c  defiftent  de  ces  injuflcs  prétentions , 
6c  acqukfcent  pour  l’avenir  aux  Loix  6c  Conib- 
tutions  établira  dans  l’Empire.  Ce  qui  fera  un 
moyen  indubitable  de  remettre  U d’entretenir  b 
bonne  harmonie  entre  la  Electeurs  6c  ks  Princes 
de  l’Empire  , d’autant  qu’on  n’auroit  jamais  pû 
choifir  un  tenu  moins  propre  pour  interrompre  cet- 
te bonne  Corrcfpomiance  par  ces  nouvella  pré- 
uniiofi».  Comme  l«i -Sêréoiifiam  Eietteuri , n’oat 
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eu  ici  d’autres  vues , que  de  conferver  leurs  Pri-  | 
vilègrs , dignité!  Ce  prérogatives  , ils  mettent  aufli 
leur  très-humbles  cfpcrances  dans  l’cquité  de  Votre  | 
Mijcltc  Impériale  , qu’EUe  y interpolera  au  plu- 
tôt ion  autorité  en  leur  faveur  , Ce  pour  le  bien 
public,  Ccc.  &c.  Fait  à Ratisbonne  ec  iyn>e.  de 
Septembre  1677. 

De  Votre  Majcllé  Impériale, 

Les  très-humbles , Fideles , Ce  très 
obéi  liants  Envoyez,  Ce  Miniftrts 
des  Electeurs  deleguez  a la  pré- 
feme  Dicte  de  l’Empire. 


(§.  XXVI.) 

Relation  ultérieure  , de  ce  qui  s'ejl  paf- 
fe  à Francfort  au  fujet  du  Cérémo- 
nial en  1681. 

T Orfque  le  Congres  hit  tenu  à Francfort  fur  le 
■*  ' Meynen  1 68 1 . entre  l’Empereur  j(  l’Empire 
d’une  pur,  & la  France  de  l’autre,  il  s’y  trouva 
pour  ï Empereur  Ce  pour  l’Empire,  deux  Com- 
roiûaircs  & Ambaflâdcurs  de  Sa  Majeflé  Impériale* 
pimr  le  College  Electoral,  Mayence  & Saxe;  & 
pour  le  College  des  Princes,  Autriche,  Bamberg, 
Bavière,  Palatin- Laureren  , Weytror  , Ce  Brunl- 
wick-Lunebourg.  A peine  avoir -on  commencé 
à ouvrir  le  Congres  , qu’il  fc  préfenta  d’abord 
tant  de  difficulté!  , qu’on  commença  au  (fi- tôt  de 
perdre  toute  cl  «rance  d’une  heureux  fuccês  ; les 
Commiflaires  de  l’Empereur  emr’amres  cttofcs, 
parurent  avoir  en  vue  , de  traiter  feuls  avec  les 
Minières  de  France  , & que  ceux  des  Etats  de 
l’Empire  ne  dévoient  être  là  que  comme  fmiples 
fpcébueurs.  L’ Electeur  de  Brandebourg  fe  donna 
pourtant  à Ratisbonne  toutes  les  peines  poHîblcs , 
pour  empêcher  , que  les  immunité!  des  Etats  de 
l’Empire  ne  hifleiu  avilies  , {<  leurs  Minillrcs  ex- 
clus des  Traite!,  alléguant  pour  cela  ce  qui  s’é- 
tok  tout  nouvellement  paflé  à Ratisbonne  j Mon- 
ficur  de  Crwjfj  lui-même  delàprouva  les  préten- 
tions des  Impériaux , en  ce  qu'ils  refùfôient  li  o- 
pi, liât rement , d’admettre  à Francfort  les  Minillres 
des  Etats  de  l’Empire  aux  T raitei , d’autant  que 
c’étoieni  eux-mèmes , qui  avoient  introduit  à Ni- 
nvgue  cette  méthode  de  traiter  les  affaires  , où 
pourtant  ils  avoient  aufli  caché  aux  Etats  , ce 
qu’ils  avoient  traité  avec  la  France  au  fùjet  de 
rAlface , Ce  des  trois  Evèchcz  , & qu’il  fouhai- 
toit  de  rout  Ion  coeur  , que  tour  le  Corps  de 
l’Empire  en  fût  informe.  Les  Electoraux  eurent 
encore  une  grande  difpute  avec  les  Mimilres  des 
Princes  fur  les  Sellions  , les  premiers  prétendant 
avoir  une  Table  à part  , Ce  les  autres  d’ctre  aflis 
auprès  d’eux  à une  même  Table  , & d’ctre  au 
relie  traite!  en  toutes  choies  d’égaux , ce  oui  fut 
très  particuliérement  poulie  avec  beaucoup  de  cha- 
leur par  le  Miniflre  de  Brunlwkk-Lunebourg.  Les 
Ambaflâdcurs  de  France  s’arrêtèrent  aufli  exprès 
quelque  rems  à ifochfl  , Ce  prétendirent  , que 
Jes  Impériaux  devroient  faire  leur  Entrée  i Franc- 
fort les  premiers , afin  que  les  François , comme 
les  derniers  venus,  fûlïcnt  vilités  les  premiers  par 
lès  Impériaux , mais  ceux-ci  le  refùicrent  ablolu- 
raent.  Les  François  colin  firent  leur  Entrée  fans 
aucune  Cérémonie  ni  magnificence  , Ce  ils  furent 
bientôt  fuivis  par  les  Impériaux  ; nuis  peu  detems 
après  il  s’éleva  mal  à propas  une  très  grande  & 
nouvelle  difpute  entre  les  Impériaux , Ce  les  Elec- 
toraux , parce  que  les  premiers  rehifércnt  de  don- 
ner dans  leur  propres  Maifons  aux  derniers  la  place 


d’honneur,  Ce  le  titre  tfExcellence , ôt  qu’ils  pro- 
reftérent  de  vouloir  plutôt  fe  palier  de  leurs  Vifi- 
tes  ; ils  fc  fervirent  du  prétexte , que  les  ElcéVo- 
raux  n’avoient  pas  joui  à Ratisbonne  des  titres 


d’Ambafladeurs  , que  depuis  peu  de  teins  : qu’ils 
avoient  fait  une  fort  modique  figure , Ce  enfin  qu’ils 
y avoient  cédé  le  pas  Ce  tous  ks  honneurs  à Mon- 
iteur Vajtu  , quoi  qu’il  ne  fut  pas  Miniflre  du 


premier  ordre  j ils  rcfulcrcnr  encore  de  légitimer 
leur  Ambafladc  au  Directoire  de  Mayence.  Les 
Amballadeurs  de  France  refùférent  de  leur  côté , 
de  faire  les  mêmes  honneurs  au  deuxième  Miniflre 
de  Mayence  ; Ce  quoi  qu’ils  offriffent  de  donner  ta 
place  d’honneur  dans  leurs  Maifons  au  Premier 
Miniflre  de  Mayence , & de  le  traiter  d’Excellen- 
ce  ; ils  y annexèrent  pourtant  cette  Condition , 
qu’il  leur  donneroit  un  revers  par  écrit  , que  les 
Impériaux  le  traiteroient  de  la  même  manière , Ce 
s’ils  refùloient  de  le  faire , Us  ne  le  receVroienr  pas 
en  Vifite,  Ce  ne  lui  en  donneroient  pas.  LesMi- 
niflres  de  l’Empereur  relièrent  pourtant  fermes  dans 
leur  fifléme  du  Cérémonial  , alléguant  , que  cela 
ne  s’étoit  pas  autrement  pratiqué  a Mu  aller  , te 
que  l’Eleétcur  de  Brandebourg  n’avoit  reçu  de 
plus  grands  honneurs  à Nimeguc  , que  fous 
de  certaines  conditions , Ce  par  des  niions  particu- 
lières. L.c$  Minillrcs  François  au  contraire  offri- 
rent enfin  aux  Electoraux  , de  leur  rendre  les  hon- 
neurs prétendus  , pourvû  qu’ils  vouluflent  s’en- 
gager par  écrit , de  ne  faire  aucime  Vifire  aux  Im- 
périaux , en  cas  qu’ils  pcrfiftaflênt  à leur  rtfufer  les 
mêmes  honneurs.  Les  Electoraux  étant  convenus, 
d’accepter  les  propolirions  des  François  , ceux-ci 
leur  donnèrent  la  Vifire  avec  toutes  les  Cérémo- 
nies, comme  ils  l’avoient  fait  aux  Impériaux.  Ceux- 
ci  eurent  encore  quelque  conteftation  avec  ceux 
de  Mayence  fur  la  Communication  des  Lettres  d« 
Créance,  Ce  du  Httn-pouvolr  , ce  qui  pourtant 
fut  applani  de  cette  maniéré  -,  Que  le  deuxième 
Miniltrc  de  Mayence  préfenta  l’original  de  Iba 
Plein-pouvoir  au  deuxième  Miniflre  de  l'Empe- 
reur, qui  ne  préfenta  au  contraire  à l’autre,  que 
la  Copie  du  fien  , qui  fut  d’abord  collationnée  a- 
vec  l’original.  Il  ne  fctrouvoit  plus  d’obftacfc  pour 
commencer  inccflamenr  les  Conférences , fi  , pour 
comble  de  malheur  le  Miniflre  de  Hanovre  n’eût 
fufeité  un  nouveau  different  , parce  qu’il  n’etoit 
pas  content  de  l’ordonnance  des  Sellions  , qu’on 
avoh  établie  à Ratisbonne  à l’occafion  du  préfenc 
Congrès,  Cf  qu’il  prétendoit  , que  tous  les  Mi- 
aiflres  fullcnt  placez  cnfemble  à une  meme  Table, 
ne  cherchant  autre  choie  par  ces  prétentions , que 
j d’avilir  la  dignité  Ce  h prééminence  des  Elréteurs, 
dont  fon  Principal  rechercha  pourtant  avec  tint 
I d’inflance  de  devenir  Collègue.  Les  Minilbes 
d’Autriche,  de  Bavière,  Ce  de  Hanovre  refu  ferait 
aufli  , de  produire  leurs  Plein  - pouvoirs  , avant 
que  cette  difpute  fut  finie.  Erquoi  qu’on  propolir 
le  ternparamenr , que  tous  les  Mmiftrcs  prendraient 
enfcmole  leurs  Séances  à une  Table  ronde,  où  on 
lailïcroit  feulement  une  cfpace  roifonnable  entre  les 
places  des  Eîcéloraux , Ce  celles  des  Princes , ce 
dont  relui  de  Hanovre  ne  voulut  pas  fc  contenter, 
les  Miiiiflres  des  Princes  produifirenc  enfin  leurs 
Plein- pouvoirs,  après  que  cette  difpute  eut  bit  per- 
dre un  rems  infini.  Neanmoins  le  different  pour  le 
Cérémonial  relia  toujours  en  lufpens , Ce  les  Mi- 
nillres  de  l'Empereur  s’cxculercnt  en  loutenanc, 
qu’ils  avoient  conlêille  dès  le  commencement  aux 
Électoraux  , de  pourluivre  leurs  prétentions  im- 
médiatement à Vienne  , ce  que  pourtant  ils  n’a- 


voient pas  fait  , Ce  qu’ils  avoient  donné  la  pre- 
mière Vilîte  aux  Ambaflâdeurs  de  France  ; Qu’il 
n’etoit  pas  j tille  , que  cette  Dépuration  fc  réglât 
fuivant  le  Cérémonial , qui  avoir  été  pour  le  pré- 
lênt  établi  à Ratisbonne , où  les  Minillrcs  Eleéto- 
raux  avoient  au  commencement  prétendu  le  pas  Ce 
U place  d’honneur  dans  les  Maifons  des  Commif- 
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Cures  de  l’Empereur , 4e  le  titre  d’Excellcnce  en  , 
toutes  occations  ; rtui3  qu’ils  s’étoient  errfuite  re- 
lâcher de  ce»  prétentions , qui  ne  leur  ■ voient  pas 
etc  acçnrdccs.  Que  d’ailleurs  les  Electoraux  a-  1 
voient  cédé  le  pis  , Je  la  place  d’honneur  dedans 
& hors  de  leurs  Maifons , à Moniteur  l erjut , qui 
n’avoir  jamais  eu  le  Caraétcre  d’ Envoyé  ; Que 
l’Empereur  (butiendroic  toujours  les  Prééminences 
des  Éleâcurs  dans  toutes  les  autres  choies  , com- 
me on  verrait  encore  tout  pre lentement  de  faire  au 
lu  jet  des  prétentions  du  MinilVrc  de  I.uncbourg , 
qui  s’étoit  donné  tant  de  mouvemens  pour  obte- 
nir l’égalité  ; Que  les  Millilitres  d’Autriche , quoi 
qu’ils  joui  lient  de  pluftcurs  prérogatives  dans  4c 
hors  de  l’Empire  , ne  feroient  pourtant  pas  dans 
cette  dilpute  une  Caule  commune  avec  les  Minil- 
tres  des  autres  Princes , & qu’ils  s’etoient  conten- 
tez de  déclarer  fimplcmcnt  : Qu’on  ne  pouvotc 
pas  prouver  ptr  l’ulage,  que  les  Minilires  d’Au- 
triche füfl'ent  obligez  de  donner  aux  Electoraux  le 
titre  d’Excellence  ; Moniteur  Rmk  y répondit  : 
Que  le  titre  d’ Excellence  étoir  venu  premièrement 
d’Elpagne  en  France  Ce  en  Fralie,  enfuite  à la  Cour 
d6 Vienne  , 4c  qu’on  l’avoit  enfin  introduit  au 
Congrès  de  Munller  ; qu’il  avoit  été  auparavant 
inconnu  dans  l’Empire  ; Qu’en  conlcqucncc  on  ne 
pourroit  pas  prétendre  avec  juliiee  des  Electeurs  , 
qu’ils  en  prouvaient  la  julic  pollèffion  par  une 
longue  fuite  de  Siècles  ; Qu’on  voyoit  arriver  tous  j 
les  jours  des  cas  nouveaux  dans  le  Cérémonial , i 
qui  n’étoient  décides  , que  drivant  la  valeur  des 
raiforts  alléguées.  Ce  qui  paroiffoit  aujourd’hui  une  ; 
nouveauté,  ferviroit  avec  le  tems  pour  un  exem-  / 
pie  ; Que  beaucoup  de  choies  deviendroient  hors  1 
de  pratique  a la  Cour  Impériale  même,  fi  on  en 
fcifoit  une  recherche  fi  exaCle  , 4c  en  prétendoit 
des  preuves  tirées  d’anciens  exemples;  Que  les  Mi-  1 
nilires  Electoraux  n’ivoWm  pas  donne  la  première  I 
Vilitc  aux  Ambafladeurs  de  France  dans  l’inten- 
tion , de  porter  le  moindre  préjudice  au  profond  I 
TcipcCt  , qu’ils  dévoient  à Sa  Majeltc  Impériale,  j 
mais  pareeque  les  AmbaiTadcurs  de  l’Emncrcur 
avoienc  refille  de  leur  accorder  pour  cette  fois  ce  1 
que  pourtant  ils  leur  avoient  accordé  autrefois  ; i 
Que  la  Députation  preiente  ne  dépendoit  ablôlu- 
ment  pas  de  la  Diète  générale  de  Ratisbonnc  ; 4c 
que  la  ContmilTton  de  traiter  de  la  Paix  avoit  etc 
confiée  à certains  Electeurs  , te  Princes  , qui  a- 
voient  envoyé  ici  leurs  Miniltres  avec  des  Carac- 
tères convenables  ; c’eft  pourquoi  il  ctoit  luprrflu, 
de  vouloir  fuivre  ici  le  Cérémonial  de  Ratisbonnc  | 
avec  tant  d’exactitude. 


(§.  XXVII.) 

Relation  des  differents  in  Punfto  Scf- 
fionis  , qui  arrivèrent  à Francfort  fur 
le  Meyn  à la  Diete  de  ‘Députation  de 
l'année  i68i. 

T Es  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  , 6:  quel- 
ques Députez  de  l’Empire  , s’étant  alTemblcs 
l’an  1681.  à Francfort  lur  le  Meyn  avec  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  , les  Députez  des  Villes  | 
Impériales  piopoiérent  premièrement  ce  Plan  de 
Séance. 
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‘Plan  de  Séance. 

L’Elcélcur  de  Mayence.  L’EIeétcur  de  Saxe- 
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Des  Villes  Impériales 
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Mais  comme  ce  Plan , qu’on  avoit  fiiit  porter  de 
la  Chancellerie  de  Mayence  à la  D étaturc  de  l’Em- 
pire , differoir  en  quelque  choie  de  celui , que  U 
Diéfcarure  de  Salrzbuurg  avoit  projette  , 4t  que  le 
Conleil  des  Princes  avoient  agréé*  parce  qu  on  a- 
voit  oublié  d’y  merrre  auprès  de  l’Lledtcur  de  Sa- 
xe le  mot  ftatmlarms  ; les  Marions  des  Princes  de 
Brunfwick  , Bamberg  , Wurtzbourg  , Freiltngcn 
4c  Ratisbonnc , Anhalt , 4c  enfin  à fvtwri  inlmé- 
rent  fur  l’ufagc  , 4c  comme  les  Mi  mitres  relpec- 
tlis  des  Rots  * de*  Electeurs , 4c  des  Pnnccs  s’é- 
toient trouvez  alïis  a Nimeguc  à une  même  Ta- 
ble, ils  fouhairoienr  4c  denundoient  avec  mllance , 
que  la  même  méthode  fut  obfervéc  au*  prêtent  Con- 

F‘ès , 4c  que  le  mot  StcutuLniui  hit  encore  ajoute  à 
Electeur  de  Saxe.  Le  Directoire  de  Mayence  y 
répondit  : que  le  College  Electoral  ne  fe  lailToic 
pas  preferire  ni  règle,  ni  ordre  , dans  ce  qui  le 
conccrnoit , 4c  où  il  devoir  placer  les  Membres , 
que  d’un  autre  côté  il  ne  le  mèloit  pas  de  pref- 
erire des  reglements  au  Collège  des  Princes.  La 
plupart  des  Miniltres  des  Princes  en  conçurent 
beaucoup  d’ombrage  , 4c  partieuiitrement  iorlqu'cn 
votant,  le  Miniltre  de  Bnmlwick-Calenhcrg  tacha 
de  prouver , que  ce  Plan  étoir  abiolument  preju- 
diciable aux  Princes.  i<».  Parce  qu’il  repugnoii  à 
la  pratique  ordinaire , 4c  qu’apres  que  les  Muiiltrca 
de  l’Empereur,  des  Rois  , des  Ecéteurs,  4c  des 
Princes  s’etoient  trouvez  a Cleves  4c  à Nimeguc, 
à une  même  Table;  les  Electoraux  avoient  à pré- 
lent honte , non  feulement  de  fc  trouver  avec  les 
autres  Députez  de  l’Empire  a un  T able  , mais 
z°.  d’être  aiTis  avec  eux  lans  Table  d’un  même 
côté  ; Qu’ils  cherchoient  encore , a",  pr  les  diffe- 
rents Lattra  Stffwmtm  4c  par  la  diltinaion  des  Col- 
leges d’introduire  4.0.  une  trop  grande  différence  te 
prccminence  entr’eux  6c  les  Miniltres  des  Princes, 
étant  pourtant  certain  que  tous  les  Députez  de 
l’Empire  avoient  des  Commérants , des  Commif- 
lions  te  des  Plein- pouvoirs  égaux  ; qui  pour  le 
prêtent  ne  pouvoient  être  proprement  confidcrcz 
comme  des  Députez  d’Eleércurs  , de  Princes,  4c 
de  Villes  Impsrialcs  , mais  en  général  Sc  tous  cn- 
femble  comme  Députés  de  l’Empire , qui  avoient 
été  envoyez  à Francfort  pur  le  bien  public; 
y°.  Que  les  Electoraux  étoient  auffi  glorieux  de 
ce  Plan  que  s’ils  avoient  remporte , luivant  leur  o- 
pinion  , une  Viétoire  complctte  fur  les  Miniltres 
des  Princes. 

Sa  Majefté  Impriale  , pur  avancer  l’effenticl 
de  ccitc  Négociation,  fit  tn  attendant  porter  a la 
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Diète  de  Ratisbonne  le  Décret  Commifforial  fui- 
vant. 

‘ Décret  Commifforial  de  l'Empereur  con- 
cernant les  Conférences  de  Francfort 
fur  le  Me/n. 

y,  CA  Majefté  Impériale  Notre  très  Clément  £m- 
yy  ^ pcrcur  & Seigneur  ayant  reçu  le  Refultat  de 
„ l’Empire,  qui  a été  forme  à la  Diète  le  18™. 

„ du  paflë  ; elle  en  a été  très  graciculcmcnt  in- 
„ formée , de  ce  que  les  Electeurs  , les  Princes , 

„ & les  autres  Etats  ont  refolu  in  Punffo  moJi 
,,  traftand r,  que  les  Députez  de  l’Empire  ont  à 
,,  obfervcr  au  Congrès  de  Francfort  avec  les  il- 
„ Juftrcs  Ambafladeurs  de  Sa  Majefté  Impériale  & 

„ du  Roi  de  France  , & qu’en  conformité  de 
„ cetre  rcfolurion  on  n’a  pas  feulement  réglé  le 
„ Plein-pouvoir  & l’inftrocBon  de  l’Empire , mais 
,,  en  meme  teins  un  Plan  particulier  de  Séance.  Sa 
„ Majefté  Impériale  ayant  donc  été  informée  par 
„ fon  Ambaftadeur,  qui  fc  trouve  actuellement  à 
„ la  Cour  de  France,  que  le  Roi  Très  Chrétien 
„ n’a  pas  feulement  fait  partir  de  Paris  fes  Mi- 
,,  niflrcs  Plénipotentiaires  le  7mc.  de  ce  mois,  mais 
j,  que  cette  Cour  s’etoit  enfin  refolue , d’aller  au 
„ devant  des  toutes  les  proportions  raifonnables , 

„ fit  que  par  confcquent  un  chacun  fcroit  mieux 
,,  d’y  apporter  toutes  les  facilitez  , que  de  s’arre- 
,,  ter  aux  diffemions  & aux  difputes  inteftines , 

„ & d’en  foire  naître  tous  les  jours  de  nouvelles; 

„ que  d’ailleurs  Sa  Majefté  Impériale  ri’ayant  eu  juf- 
„ qu’à  préfent  d’autres  foins,  que  de  faciliter  le 
„ Congres  pour  le  bien  commun  de  l’ Empire,  Elle 
„ déclare  très  graciculcmcnt  par  ces  prélentes, 

„ qu’elle  approuve  le  refultat  de  l’Empire  en  tant, 

„ qu’Elle  le  peut  foire  fons  ptéjudic*  dm  Faut orê* 

„ Impériale,  & du  reTpcét,  que  tout  l’Empire cft 
„ obligé  de  lui  déférer  ; & en  conformité  de  fes 
„ fentimens  très  gracieux  , Elle  a déjà  &i(  expe- 
,,  dicr  à Oedenbourg  un  Refeript  très  gracieux  , 

,,  & qui  eft  arrivé  a Ratisbonpe  le  8««.  du  pré- 
„ font,  par  lequel  Elle  déclare,  qu’Elle  confenr 
„ enfin  très  grarieufcroent , que  les  Députez,  de 
yy  l’Empire  fc  trouvent  prélens  avec  les  Ambafla- 
,,  deurs  de  Sa  Majefté  Impériale  & du  Roi  Très 
„ Chrétien  , à l’ouvenure  du  Congres , & à fa 
,,  Conclulion  ; Que  d’ailleurs  Sa  Majefté  Impc- 
„ riale  prend roit  les  foins  ncccflâircs , & en  intor- 
„ meroit  toujours  à tans  fonAmbaflâde,  lorfquc 
tt  quelque  neccflité  urgeote  demanderait  pendant 
yy  la  tenue  du  Congrès , que  lçs  Députez  de  l’Era- 
,,  pire  le  trouvaflent  aux  Conférences , afin  que  le 
yy  bien  public  n’en  fouffrît  aucun  préjudice  ni  dç- 
„ mage  ; & comme  Sa  Majefté  Impériale  fe  con- 
„ tente  du  Plein-pouvoir , de  l’IoftniâiQp , & du 


„ Plan  de  Séance  des  Députez  de  l’Empire  en- 
„ rr’eux , dont  on  cft  convenu  à la  Diète  de  Ra- 
„ tisbonne , Elle  ne  dotitoit  pas  auffi.  de  fon  côté, 
„ que  l’on  ne  reglût  ces  Séances  d’une  manière , 
„ que  la  haute  prééminence  de  Sa  Majefté  Impe- 
„ riale  y foie  toujours  conlcrvéc  dans  fon  entier , 
,,  & que  l’on  y préviendroit  toutes  les  difficultcz , 
„ que  les  Minières  de  France  pourraient  tacher 
„ d’y  mouvoir,  foie  dans  les  Séances  particulières 
„ entre  les  Miniftres  de  l’Empereur  & les  Depu- 
„ tez  de  l’Empire , ou  lorfqu’on  s’aflemblcroit  tn 
n pieno  avec  les  Ambaftàdeurs  de  France;  & que 
„ c’était  pour  ccb , que  Sa  Majefté  Impériale 
„ foiloic  propofer  les  deux  Plans  de  Séance,  ci* 
„ joints  fub  No.  i.  & l.,  & qui  fc  trouvaient 
„ conformes  à celui , dont  les  Electeurs , les  Prin* 
„ ces,  ôc  les  Etats  de  l’Empire  étoient  déjacon* 
„ venus , efperant  très  grarieufement  , que  toute 
„ la  Diète  les  acceptera , & les  enverra  enfuite  à 
„ la  Députation  prt  NormJ. 

„ Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  prévoit  a- 
„ vec  une  douleur  très  lenfible  toutes  les  difticul- 
» tez  , qui  fiirviendront  par  rapport  au  Cérémo* 
,,  niai , & qui  occafionneront  oc  nouveaux 
H mêlez  entre  les  Electeurs , les  Princes , & les 
„ Etats  de  l’Empire  , & fourniront  une  qccafion 
»,  fovorable  au  Contre-parti  d’en  tirer  avanrage; 
„ Elle  rance  très  gradeufement  , & par  fes  foins 
„ vrayement  paternels,  aux  deliberations  des  E* 
„ lecteurs , des  Princes  , & des  autres  Etats , G, 
„ pour  prévenir  ce  mal  prcfque  irrémédiable , il 
„ ne  ferait  pas  expédient  , que  les  Députez  des 
„ Etats  comparuilcnt  à Francfort  fans  caraétcre 
„ repré  fermant , enforte  qu’ils  ne  fuftênt  pas  obli* 
„ gcz  d’exiger  un  traitement  égal  , d’autant  que. 


„ cette  Députation  fe  foie  à wo  Imjxrio , itii  m- 
„ port  , & cft  confiée  à quelques  Etats  particu- 
„ liera*  qui, comme , al y peuvent  envoyer 
„ que  de  leurs  Conleillcrs , qui  comme  Dekgato- 
„ rum  Jiikddtgati  , (e  pourraient  fort  bien  cqntcn- 
„ ter  d’un  traitement  inferieur  , pourvu  que 
,,  chaque  Prince  » ou  Etat  de  l’Empire  conferve 
,,  fes  droits  en  leur  entier  ; d’autant  que  ce  n’cft 
„ pas  à préfent  le  teins  de  les  difputer  en  Formant 
„ de  nouvelles  prétentions , & que  font  cela  le  cours 
yy  des  Nogotiaiions  à Francfort  ne  leroic  interrom* 
„ pu  par  aucun  empêchement  ; & tout  l’Empire, 
„ dans  les  prcffoius  befoins , où  il  fe  trouve  pour 
ty  le  préfent , fe  refiènriroit  certainement  dç  ces  Ex- 
„ pediens  prqpofez.  Ce  que  &c.  &c.  Signé  dans 
„ noue  Refideoce  d’Eycbftedc  le  10.  de  Septem- 
„ bre  l’année  i(S8i. 


(E.  S.) 


Mar.  q_u  a r d. 
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N„.  I. 

‘Premier  Plan  des  Stances  à Francfort , lorfque  les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur 
ont  à conférer  avec  tes  ‘Députez  de  l'Empire. 


N".  II. 


Second  Plan  des  Séances  en  plein  Congrès  avec  les  Mini/lres  de  France. 
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I es  deux  Minillres  de  France  , Meilleurs  du  Har- 
Lty  & de  S.  Romain , l'urenr  fort  bien  profiler  des 
diffcnri«ns,qui  etoient  furvenues  entre  les  Minières 
\far,  Princes  de  l'Empire , fie  qui  lubliflercnt  pen- 
dant tour  le  Congres  , quoique  ccs  deux  Minif- 
cres  uffcéhflcnt  un  zèle  particulier , pour  accélé- 
rer les  Conférences,  fie  u conclufion  du  Congrès. 
Ils  s’etoient  expreffrment  arrêtez  depuis  quelque 
tems  à Hothji , Ville  de  P Electorat  de  Mayence, 
jufqu’à  ce  que  les  deux  Miniftrcs  Impériaux  fu- 
rent arrivez  près  de  Francforr.  Tous  les  Minif- 
trcs réciproques  firent  leurs  Entrées  à Francfort 
fins  aucune  Cérémonie  ; mais  les  Minillres  de 
France  prétendirent-  la  première  Vifitc  des  Impé- 
riaux , parce  que  comme  Etrangers  on  étoit  obli- 
gé de  leur  faire  honnêteté , fie  de  les  traiter  fur  le 
pied  d’Hôtes , d’autant  qu’ils  fe  trou  voient  fur  le 
territoire,  6c  dans  u#c  Ville  de  l’Empire,  ce  qu’ils 
ne  refuleroiem  pas  de  faire  luivant  b polit  elfe  éta- 
blie, ti  les  MirrÜtrcs  de  l’Etnpcrcur  le  trou  voient 
dans  une  Ville  de  France.  Les  Impériaux  y ré- 
pondirent , qu’à  l’occafion  du  Congrès  prêtent  on 
ne  pouvoir  confidercr  la  Ville  de  Francfort , que 
comme  un  endroit  neutre  ; qu’au  Congrès  , qui 
s’etoit  tenu  à Cologne  quelque»  années  paflccs , 
les  Minifires  de  France  n a voient  fait  aucune  dif- 
ficulté, de  donner  la  première  Vifitc  aux  Impé- 
riaux , comme  aux  derniers  venus  ; enfin  , parce 
que  les  François  croient  arrivez  les  premiers , ils 
refolurcnt  de  donner  la  première  Vifiteaux  Im- 
périaux. Ceux-ci  eurent  encore  une  outre  dflpute 
avec  les  Minillres  de  Mayence  fit  de  Saxe  , qui 
prétendirent  abfoiurocnt  le  titre  d’Excellencc  , le 
pas , & b place  d’honneur  , ce  que  les  premiers 
refuferent , parce  qu’ils  ne  pouvoient  erre  confide-  I 
rez , que  comme  Députez  de  l’Empire  , & que  j 
toutes  ccs  prétendues  formalitcz  repugnoient  à 1 u- 
f<ge  fie  aux  Conftitutions  de  l’Empire.  Le*  Fran- 
çois offrirent  d’abord,  d’accorder  aux  Electoraux 
toutes  leurs  prétentions , pourvu  qu’ils  reçurent  le 
meme  traitement  des  Impériaux. 

II  arriva  encore  de  nouveaux  differents  entre  les 
Minillres  de  l’Empereur , fie  de  Mayence  pour  b 
légitimation , ce  qui  conluma  encore  un  tems  con- 
fiacrablc,  parce  que  les  Minillres  de  Mayence  tar- 
dèrent de  fc  faire  annoncer  aux  Princes. 

Lorfqu’on  s’apperçue  à b fin  , quoiqu’un  peu 
tard , que  tous  ces  incidents  , fie  dilputes  , empê- 
che roient  de  commencer  les  Conférences  , fie  que 
l’affaire  principale,  pour  bquelle  on  s’étoit  aflem- 
b!c , n’avanceroit  pas  ; les  Minillres  de  l’Empereur, 
fc  les  Députez  de  l’Empire  chargèrent  le  Direc- 
toire de  Mayence,  de  faire  des  proposions  équita- 
bles aux  Minillres  de  France  pour  lever  toutes  ccs 
nouvelles  difficulrez , fc  quoique  les  Ambofladeurs 
de  France  n’acccptaflênr  pas  ces  Proposions  j les 
Minillres  de  l’Empereur  & de  l’Empire  ne  refle- 
rent  pourtant  pas  de  pourfuivre  leur  pointe , fie  de 
tâcher  de  faire  goûter  leurs  propofitions  ultérieu- 
res , rouant  ldiomotit  ; ou  de  porter  au  moins  les 
Minillres  de  France  , à accepter  un  autre  expé- 
dient, ôc  à donner  une  dcclararion  fuffifante,  que 
le  Cérémonial  prêtent  ièroit  lans  aucune  conle- 
qucnce  pour  l’avenir  , fc  ne  porteroit  préjudice 
à perfonne.  Cette  prnpoficion  ne  trouva  pas  plus 
iTaprobation  que  la  première  , fc  tous  les  gens 
d’efprit  conclurent  d’abord  , que  les  AmbalTadcurs 
de  France  n’étoient  pas  tant  embaraffèz  de  b lon- 
gue , dont  on  devrait  fc  lcrvir  pendant  la  Ncgo- 
tiation  , que  d’avoir,  un  moyen  d’éviter  b*  dupli- 
que , parce  qu’ils  déclaroicnt  publiquement , qu’ils 
ne  fe  foucioient  pas  de  la  duplique , G on  rctuloit 
de  négoricr  avec  eux  fur  leurs  fimplcs  propofitions, 
fc  tant  qu’ils  s’apperçurem  , que  les  Majora  é- 
toient  contre  eux  , ils  avoient  raifon  de  n’inGfler 
pas  tant  lur  cette  duplique  , d’autant  que  tout  le 
ijijnde  étoit  pcrluadé , que  le  Directoire  «le  Ma- 


I yencc  s’étoit  direâcment  adreffé  à Sa  Majellé  Im- 
périale fc  à b Dicte  de  Ratishonne , par  rapport  à 1a 
difficulté  fc  à la  difpute  , qui  étoit  furvenue  tou- 
1 chant  b langue  , fc  Ç6e  c’eft  pour  cote  ration 
j feule , qu’il  tarda  G long  tems , à former  une  coo- 
clufion  ftr  majora  , en  ion  e que  ceci  confuma  plus 
, de  deux  mois;  ce  dont  les  Etats  de  l’Empire  for- 
j mer  eut  auflî  plufieurs  Griefs  , parce  qu’il  paroif- 
I ioit  avec  évidence  , que  ce  retardement  fe  fàifoit 
en  faveur  des  François  , qui  ne  cherchaient 
. qu’à  différez  de  délivrer  b duplique,  julqu’à  ce 
1 qu’ils  culTent  gagné  plus  de  voix  , ou  que  b Diè- 
te de  l’Empire  envoyât  d’autres  ordres  à b Dépu- 
tation de  Prancfort  ; étant  certain  que  les  bien-in- 
tentionnez  pour  la  France  ne  négligèrent  rien  à 
Ratisbonne  pendant  ce  tems-là  , pour  y foutenir , 
& avancer  les  intrigues , que  les  Ambaflâdcur»  de 
France  fomentaient  à Francfort. 

Le  titre  d’Excellence , que  les  Eleôoraux  pré- 
tendirent des  Minifires  des  Princes  , fc  dont  ils 
pourfuivirent  les  prétentions  tant  à b Diète  de  Ra- 
cisbonne  , qu’à  la  Députation  de  Francfort  pendant 
les  années  1681.  fie  8z.  , y cauficrem  auffi  plu- 
ficurs  difputcs  , parce  que  ces  derniers  refuferent 
abfolument  de  le  donner  aux  Electoraux  , fc  les 
Electeurs , malgré  toutes  les  inffances  , n’ont  pas 
encore  pu  obtenir , que  ce  titre  fut  accordé  à leurs 
Minillres  par  approbation  générale  de  tous  les 
Etats,  & par  une  canduGon  unanime,  rédigé  en 
rcfultac  de  l’Empire.  Us  ont  encore  prétendu , que 
tous  les  Ecrits  fc  Mémoires , qui  jufqu’à  prclcnt 
avoient  été  portés  au  Protocole  en  oppofition  de  h 
port  des  Princes  , fuflène  biffez  , ce  qu’on  leur  a 
encore  rcfulë. 

Les  Electoraux  prétendirent  encore  tant  à Ni- 
megue  , qu’à  Francfort  les  prééminences  (uivantes, 
fc  avant  les  Miniffres  des  Princes  , à lavoir  ; U 
première  Vifitc  fie  le  raqg  pour  les  féconds  Mi- 
nillrcs  Electoraux  au-dclfus  des  premiers  Minillres 
des  Princes  , en  toutes  occafions , foit  aux  Audien- 
ces ou  aux  Feftins  une  Table  à part , d’autres  Chai- 
Ics , Serviettes , Couffins , Couteaux , Gobelets , 
fc  en  un  mot , tout  ce  qui  fait  dillinétion  dans  le 
Cérémonial.  L’Eleéteur  de  Saxe  fe  montra  enco- 
core  le  plus  modéré  dans  ces  prétentions  , fc  dé- 
clara dans  une  Lettre , qu’il  écrivit  à ce  fujet  à 
un  des  premiers  Princes  de  l’Empire , que  ni  lui, 

; ni  les  autres  Electeurs  ne  s’oppoferoient  plus , 
j lorfque  les  Députez  des  Princes , le  qualifieroient, 
pour  l’avenir  aux  Diètes  fc  Congrès , comme  Mi- 
I niflres  publics  , foie  comme  Amballadeurs  , ou 
comme  Envoyez , mais  on  s’apperçut  bien  aux 
I Cours  des  Princes,  que  ce  n’étoit  que  du  vent, 
j fc  de  Gmples  paroles;  parce  que,  fi  les  Eleéteurs 
I n’éroient  pas  intentionnez  de  difputer  aux  Princes 
les  Jura  Lt^atianit , qui  leur  appartiennent  de  droit, 

: leurs  Minillres  ne  dilputeroient  pas  non  plus  à ceux 
des  Princes  les  coofequences , qui  reluirent  du  droit 
de  Légation  fc  d’Ambaflide  ; pair  exemple  de  donner 
b première  Vifitc  aux  Minillres  des  Princes,  lorf- 
u’ils  arrivent  les  derniers , de  leur  accorder  le  titre 
'Excellence  , le  pas  fc  b place  d’honneur  dans 
leurs  propres  mâfons , fie  d'accorder  le  rang  aux 
; Premiers  Minillres  des  Princes  au-deflus  des  Mi- 
nillres  en  fécond  des  Eleéteurs , ce  que  pouranr 
; l’expericncc  journalière  demonrroit  autrement.  En 
1607.,  au  Congrès  de  Cologne , les  Minillres  E- 
leétoraux  fie  ceux  des  Princes  furent  traitez  éga- 
lement par  les  Ambafiadeurs  de  l’Empereur,  fie  au 
Roi  de  France. 
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cliquer  dans  fon  Décret  de  l’année  1644.,  qu’il 
ht  émaner  en  faveur  des  KleCteurs  , ce  qui  Kit 
repéré  dans  li  Lettre  de  l’Empereur  à PEtefteur 
f c YYVTTT^  de  Bavière  de  l’année  îdy y. 

[J,  AAViuj  V.  Quels  Lettre  mentionnée  de  l’année  i<5yy. 

de  Sa  Majefté  Impériale  à i’Eleûatir  de  Bavière 
Raiforts  , que  les  Mini/lres  Eté  floraux  rouloir  fur  un  Cas  prefque  (embbble  à celui-ci , 

alléguèrent  pour  eux  dans  lis  dif put  es  ^ quoi  qu’on  pût  dire  , que  celui  d’à  prêtent  étoic 

gu- ils  furent  au  Contres  de  Fr  une  fort  ™œrc  plus  imérefCim  qut  le  premitr  , P»r«  qus 

Lie  Cérémonial  avec  le,  Mtntjlres  g-™  £ 

de  l Empereur,  Collège  Electoral  au  Congrès  de  Francfort , où 


pour  cette  rois  les  deux  Al  telles  tlcctorales  de 
Mayence , 6c  de  Saxe  , avoient  etc  députez,  du 
Collège  Electoral  au  Congrès  de  Francfort , où 
ü.  „.,c  u;rr.;  i-,,.  m,, 


LE^s  Minillres  Ele&oraux , pour  prouver  la  iuf- 
tice  de  leurs  prétentions,  infmuerent  aux  Mi- 
niftres  de  l’Empereur  une  déduction  de  leurs  rai- 
foos , 6c  les  exemples  en  pareil  cas,  en  date  du  » 6. 
de  Janvier  1(581» 

ï.  Que  Sa  Majefté  Impériale , comme  Roi  de 
Bohême  étoit  en  même  tenu  Electeur  de  l’Empi- 
re, que  par  conlcquent  les  Electeurs  avoient  lieu 
d’efperer , qu’Elte  tachcroit , comme  Co-membre 
du  Collège  EleCloral , d’y  conferver  les  hautes  dà- 
gnirez,  6c  prééminences , dont  ils  étoient  en  poffef- 
Pcflïon  depuis  tant  d’années. 

II.  Que  les  Minilires  Electoraux  ne  formoient 
pas  de  prétentions  nouvelles , 6c  qu’ils  étoienc  bien 
éloignez  de  demander  autre  choie , que  ce  oui  leur 
appartenait  légitimement  en  conformité  de  u Bul- 
le d’Or  , de  u Capitulation  Impériale , 6c  de  leur 
lupréme  dignité , clone  iis  ctoicnc  iocontellablemcnc 
en  poflciTioo. 


II L Que  les  Electeurs  n’étoient  pas  feulement  en 


pofleflion  des  oretrieres  dignitez  dans  l’Empire  a- 
près  Sa  Majefté  Impériale,  6c  que  par  conlcquent 
l’Empereur  ne  refok>it  pas  aux  Audiences  à leurs 
Ambaflàdeurs  6c  Miniftrcs  , de  le  couvrir  en  là 


ils  n’u voient  pas  bûlTé  d’envoyer  leurs  Minillres 
refpcCtifi  ; qui  ne  deimndoient  d’autre  traitement , 
ni  d’autre  réception  , que  conformes  à ce  qui 
appanervoit  légitimement  aux  Minillres  Electoraux  ; 
ce  qu’on  avoit  d’autant  moins  de  railon  de  leur 
réfuter  i prêtent , qu’il  étoit  notoire , que  les  Mi- 
niftres  des  Electeurs  ont  été  toujours  traitez  avec 
cette  diftinction , lorfqu’ils  fe  font  trouvez  au  Con- 
grès au  nom  privatif  de  leur  Principal. 

VI.  Que  le  Journal , 6c  le  Cérémonial  de  Mont- 
rer feroit  foi , de  ce  qui  s’y  ctoit  pafle  ; que  non- 
feulcment  les  Ambaftadcurs  de  tout  le  Collège  E- 
lcétoral  , mais  meme  les  Minillres  des  ELrctcur* 

; particuliers  y avoient  été  reçus  ôc  traitez  avec  toute 
la  diftinCtion  6c  les  honneurs  imaginables  tant  par 
les  Minillres  de  l’Empereur , que  des  Couronnes 
Etrangères  ; ce  qui  fcroit  fuffilimment  prouvé  par 
le  journal , que  rAmbaflàde  y a tenu  pendant  tout 
le  Congres  , 6c  qu’on  fit  notifier  & lire  aux  Mi- 
nières de  l’Empereur  ; qu’on  avoit  enfuire  fait  les 
mêmes  honneurs  aux  autres  Minillres  Electoraux , 
6e  fpcdalcment  à Nimegue  aux  Ambaflàdeurs  de 
I Son  Alteflè  Electorale  de  Brandebourg.  Si  on 
1 vouloir  donc  commencer  de  nouveau  du  côté  de  Sa 
Majefté  Impériale , à faire  des  chicanes  aux  Elec- 
teurs lur  leurs  Prérogatives , 6c  fur  le  traitement, 


dignité.)  mais  que  deux  tlcCtcurs  fouillaient  üe  1 au-  1 dont  ils  ctoient  en  pollcllion  ; il  lcroit  très  natu- 
torite  fuprême  dans  l’Empire  » après  le  décès  d’un  rel , que  cela  leur  fut  très  icnGbte  , 6c  que  cela 
Empereur,  6c  y repréfemoient  la  perfonne  Imperia-  [ fournit  occafion  à beaucoup  de  diflênflton  6c  de 
le  pendant  l'Intcrregne , & julqu’à  l’Elcétion  d’un  défiance  , qui  lcroit  également  prejudiciable  au 
Roi  des  Romains  ; Que  d’ailleurs  lorsqu'on  a rc-  i Chef , 6c  aux  membres  ; que  les  conjoncture* 


Roi  des  Romains  ; Que  d’ailleurs  lorsqu'on  a re-  i 
lolu  dans  le  College  dès  Electeurs  l’Eleétion  d’un  j 
Empereur,  1.  P Electeur  de  Mayence  en  expédie  I 
les  Lettres  circulaires;  i.  Tous  les  Electeurs  font 
en  droit , d’élire  un  Roi  des  Romains  fuivant  leur 
bon  pîaîfir  ; 3.  Les  Electeurs  étoient  en  droit  de 
faire  la  Capitulation  de  l’Empereur,  6c  d’en  régler 
les  Articles;  4.  C’ctoicnt  les  Elcéteurs,  qui  lioient 
les  mains  à l’Empereur  au  nom  de  tout  P Empire; 
y.  Que  e’étoient  eux  qui  lui  mettoient  la  Cou- 
ronne Impériale  fur  la  tête  ; 6.  Qu’ils  font  les  pre- 
miers, 6c  les  principaux  Confcillcrs  nés  de  l’Em- 
pereur , 6c  les  premiers  timons  de  l’Empire  ; 6c 
enfin  7.  Qu’ils  poflèdent  dans  l’Empire  les  plus 
hautes  prééminences , 6c  qu’aucun  Monarque  n’y 
peut  figurer  avec  eux. 

IV.  Que  les  Eleéteurs  ne  pouvoient  ni  me- 
furcr  , ni  régler , leurs  prééminences  , fuivant  que 
le  voudroient  les  Minillres  des  Couronnes  Etran- 
gères qui  le  tTouvcroient  dans  l’Empire,  pour  y 
negoticr  , mais  qu’ils  les  prétendoient  feulement 
fuivant  l’ufage;  ce  qu’on  ne  pouvoir  pas  leur  ré- 
futer , quoi  que  les  Ambafladcs  des  Rois  , 6c  des 
Républiques,  Ce  trou  va  ITcnt  avec  eux  au  Congrès, 
6c  aux  autres  Conférences.  Eh  particulièrement , 
quant  à leurs  differents  avec  les  Républiques , qu’il 
étoit  notoire  , qu’on  avoit  adjugé  une  fois  pour 
toutes  dans  l’Empire  le  pas  aux  Electeurs  , avant 
toutes  les  Républiques  , que  par  confequenc  il 
n’etoit  plus  besoin , d’obtenir  ce  droit  par  des  dif- 
putes , mais  qu’il  leur  appartenoir  ex  jure  propm 
& Prengairva  ffttiati  ; que  ces  Prérogatives , lorf- 
qu’dles  étoient  une  fois  accordées , n’ctoknt  pas 
d’une  nature  à pouvoir  être  changées  à chaque 
moment , 6c  Won  le  bon  plâfir  d’un  chacun  ; ce 
qu’il  avoit  plu  à Sa  Majelté  Impériale  de  bien  ex- 


Chef , 6c  aux  membres  ; que  les  conjoncture* 
préfeiues  très  épineules  , demandoient  ablolumcnt , 
d’evircr  toute  occafion  d’une  Scifiîondans  l’Empi- 
re , 6c  qu’au  relie  , on  Ce  repolôit  abfolument  fur 
l’Equité  de  S.  M.  Impériale,  qu’Elle  ne  refuferoit 
pas  plus  longtcms  aux  Eleéteurs  les  honneurs  , 6c 
le  traitement , qui  leur  appartenoient. 


(§.  XXIX.  J 

* "Détail  d’une  Converfation  entre  deux 
Minières  E le  B or  aux  , l’un  de  Saxe  , 
& P autre  de  Brandebourg  au  fujet  de 
U difpute  du  Cérémonial  au  Congrès 
de  Francfort  en  1682. 

T Orfquc  les  affaires  de  l’Allemagne  fe  trouvèrent 
dans  une  fituation  affez  douteulc  en  t(S8x. 
l’Elcéteur  de  Brandebourg  fit  prier  Jean  Getrçe  111. 
Eleéteur  de  Saxe  , d’envoyer  un  de  fe*  Minif- 
tres  à Cotbia , pour  entrer  en  Conférence  avec  le 
Sr.  Mtïnêm  , fur  les  conjonctures  prcfcnres. 

Pendant  les  differentes  entrevues  de  ces  deux 
Minillres,  on  y mit  auflfi  un  jour  fur  le  Tapis; 
que  la  Cour  Impériale  aufii  bien  que  les  Princes 
de  la  Maiion  de  Brunfwick  fsdfoient  tout  leur  pof- 
fible  , pour  rendre  les  Prééminences  Electorales 
douteulcs  ; que  l’Empereur  lui-même  chcrchoir  à 
avilir  la  dignité  des  ElcCteur* , dont , après  Dieu , U 
tenoit  pourtant  là  Couronne  Impériale , 6c  avoit  pro- 
mis par  & Capitulation , qu’il  ne  l’acceptait  qu’à  cet- 
te condition  expreffc  , de  maintenir  toute*  les  pré- 
B bb  bb  3 ropr 
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rogsrives  dca  Eleâeurs  , « qu’il  avoir  confir- 
me par  Serment  ; Que  l’Empereur  d’ailleurs  com- 
me Roi  de  Bohême  , étant  Membre  du  College 
Electoral  , fit  n’ayant  pourtant  pas  laide  de  leur 
difpuier  pour  cette  fois  ces  hautes  prééminences  à 
la  face  de  toute  l’Europe  ; il  foudroie  aWolument 
s’attendre  , que  toutes  les  Puiflanccs  Etrangères 
♦croient  la  meme  choie  > Qu’il  étoit  facile  de  s’a- 
percevoir du  véritable  but  de  la  Mailon  d’Autri- 
che , en  tachant , de  procurer  des  honneurs  égaux 
à quelqu’un  des  Princes  de  l’Empire , au  préjudice 
du  Collège  Elcâoral  , quoi  que  celui-ci  lui  eût 
rendu  autant  fie  plus  de  fcrvice  , que  perfoone 
n’avoir  jamais  pu  faire  dans  l’Empire , en  confer- 
vam  par  une  bonne  volonté  marquée  pendant 
quelques  Siècles  la  fuprème  dignité  de  toute  la 
Chrétienté  dans  b Maiibn  d’Autriche.  Que  b 
diftinélion  des  Congres  (oit  dedans  ou  dehors  l’Em- 
pire, dont  l’Empereur  fe  fervoit  dans  b réponi'e, 
ne  faifoit  rkn  à l’affaire  en  queftion , d’autant  que 
les  Electeurs  avoient  reçu  les  honneurs  convena- 
bles à Munfler  , quoi  que  ce  fût  une  Ville  de 
l’Empire  , qu’à  Francfort  auffi  on  n’étoit  affem- 
hlé , que  pour  trairer  avec  une  PuilTance  Etrangè- 
re ; Qu’on  ne  refofoit  ps  à Vienne  même  aux 
Princes  d’Italie , Ôc  aux  Républiques  Libres,  les 
honneurs , qu’on  conteffoic  à prefcnt  aux  Elec- 
teurs , nonobffant  que  l’Empereur  fut  ablolu- 
» rient  obligé  pr  b Capitulation  Impériale,  de  don- 
ner à ceux-ci  le  rang  & b préférence  ; Qu’il  c- 
tort  vrai , qu’on  avoir  accordé  les  mêmes  honneurs 
au  Grand  Duc  de  Tofcanc  , mais  à condition  , 
que  les  Eleâeurs  n’en  foufriroient  aucun  préjudi- 
ce ; Que  l’Empereur  lui-mcme  accordoit  aux  Mi- 
niff res  Electoraux  les  honneurs  des  Ambaffadeurs 
des  Rois,  en  leur  permettant  de  fe  couvrir  en  b 
préfence  ; ôc  que  pourtant  fes  M mil  très  contcf- 
t oient  à prélént  (ur  ces  Prérogatives  , ce  qui  em- 
pêchait tes  Electoraux  d’avoir  à l’avenir  plus  de 
communication  avec  eux. 


(§.  XXX.) 

Refcript  de  P Empereur  Léopold  de  Pan - 
née  1682,  aux  Electeurs  & 'Princes 
de  l'Empire  au  fujet  du  different  en- 
tre les  Mmiftrcs  Impériaux  & Elec- 
toraux. 

(P.  P.) 

"^Ous  avons  très  grarieufcmcnc  appris  pr  b 
Lettre,  que  Vous  Nous  avez  adreffée  der- 
nièrement , fie  en  date  du  ixmp.  de  Juillet  j fie 
Nous  avons  bit  en  même  trms  une  ferfcufe  ré- 
flexion fur  toutes  les  Raiforts , que  Vous  y allé- 
guez par  rapport  au  different , qui  eft  furvenu  en- 
tre Nos  Miniftrcs  St  les  Electoraux , qui  fe  trou- 
vent à prefcnt  au  Congres  de  Francfort  , parce 
que  les  Nôtres  refofofent  au  Electoraux  le  traite- 
ment fit  les  honneurs  accoutumez , ce  qui  jufqu’à 
prefcnt  y avoit  fait  naturellement  ceflêr  toute  com- 
munication fie  confiance  entr’eux  , au  grand  deb- 
vantage  de  b Négociation  de  b Paix  ; Nous  y a- 
voos  vu  encore,  ce  que  Vous  fouhaitez  très-hum- 
blement fur  ce  lujet,  6c  ce  que, pour  y remédier, 
Nous  ferions  très  gracieufemcnt  (avoir  a Nos  Mi- 
nières , qui  y refusent. 

Comme  de  Notre  côté  Nous  avons  un  fenfible 
regret , que  ce  different  ait  donné  occaûon  d'in- 
terrompre une  correfpondance  6c  commuœcaiio» 
H néceflâire  au  préjudice  du  bien  public  ; Nous 
avons  pourtant  vu  avec  une  grande  brisfodtion , 
que  vous  vous  iouvenez  encore  d’une  manière 


j louable , de  tout  ce  que  Nous  , 8c  nos  Ancêtres 

Idc  Glorieufe  mémoire , avons  fait  en  toutes  ocea- 
fions  , pour  défendre  le*  Prérogatives  des  Elec- 
teurs , & que  Nous  avons  cherché  à fes  augmen- 
ter plutôt  que  de  fes  diminuer  ; à quoi  Nous  ne 
continuons  pas  feulement  de  nous  appliquer  pour 
le  préfent  , mais  Nous  fou  hait  ors  de  tout  notre 
cœur  , qué  les  Ekdeurs  s’y  puiflènr  maintenir 
tranquiiement , mais  comme  il  n y a point  de  dou- 
te , que  vous  ne  fofficz  de  vous  même  les  re- 
flexions prudentes  6c  très  néceffâircs  , fur  le  dan- 
gereux Schifme,  qui  bouleverferolt  l’Harmonie  de 
tout  l’Empire  , n Nous  voulions  entrer  recipro- 
j quement  dans  b moindre  nouveauté  ; Nous  efpe- 
rons  auffi  , que  vous  vous  contenterez  à Franc- 
fort du  même  Cérémonial  , qui  pour  le  préfent 
cft  établi , 2c  en  ulâge  à b Dicte  générale  de  Ra- 
tisbonne  ; fit  quoi  que  Nous  Nous  (ou venions  en- 
core fort  bien , de  ce  qui , par  des  râlons  particu- 
lières , a été  accordé  aux  Eleâeurs  à Munffer  & 
à Nimegue  tant  par  Nous , que  par  Nos  Préde- 
cefleurs  de  glorieufe  mémoire  i cependant  il  eft 
notoire,  que  ces  prééminences  particulières  ne  fu- 
rent pour  lors  accordées  aux  Eleâeurs , que  fous 
■ b condition  exprefle,  qu’ils  n’en  pourroienr  ablo- 
lument  pas  jouir  au  cfcdans  de  l’Empire.  C’eft 
pourquoi  nous  prenons  b très  gracieufe  confiance 
en  Vous  , que  Vous  ne  manquerez  pas  de  faire 
| tes  réflexions  néccffiires  fur  le  bien  public , 6c  for 
1 b continuation  de  b bonne  Harmonie , qui  a fub- 
tifté  jufqu’à  préfent  dans  l’Empire,  6c  que  vous 
prendrez  en  confideration  la  différence  nécefliû- 
re  dans  le  Cérémonial  entre  fe  Chef  de  l’Empire  , 
5c  une  Couronne  Etrangère  ; afin  que  cette  bonne 
harmonie  entre  Nous  6c  ies  Membres  par  une  dé- 
férence réciproque , 6c  par  une  communication  auffi 
utile  que  néceüâire  , puiffe  pour  l’avenir  fubfifter 
6c  continuer  au  prclcnt  Congrès  de  Francfort. 
Vous  pouvez  en  même- tons  être  per  fondez , que 
■j  Nous  n’obmettrons  rien  de  notre  côté , qui  puiffe 
| tendrç  à b confervarion  des  Privilèges  6c  préro- 
gatives , dont  les  Eleâeurs  ont  joui  en  tout  tems, 

, vous  tflurant  au  refte  de  Notre  bienveillance  Inj- 
j penale,  6cc.  6cc.  Fait  à Ebersbocft  le  jme.  d’Oc- 
tobre  id8x. 


(S.  XXXI.) 

Cérémonial , qu'on  obferve  en  Allemagne 
aux  'Diètes  des  Cercles. 

IL  eft  connu , que  toute  l’Allemagne  eft  parta- 
gée en  certains  Cercles  ; dont  chacun  à fes  Di- 
recteurs, qui  convoquent  le*  Electeurs,  les  Prin- 
ces , 6c  les  autres  Etats , qui  appartiennent  au  Cer- 
cle, lorsque  quelque  neceffité  preflinte  le  deman- 
de. On  appelle  ces  Convocations  6c  aflanblées, 
Ditle  dm  Cercle.  Lors  donc  que  les  Directeurs 
jugent  à propos , de  tenir  une  Dicte , ils  invitent 
I tous  les  Etats  du  Cercle  mntetu  mmtmndu,  par  des 
Lettres  Circulaire* , de  comparoir  rc  dans  un  tel 
endroit , au  jour  marqué  j en  void  à peu  près  le 
contenu. 

Nous  N.  N.  par  b Grâce  de  Dieu , ficc. 

P.  P. 

„ Comme  il  a été  refdu  dans  b dernière  Diète, 
,,  tenue  à Ratisbonnc,  6c  publié  par  le  Refultat  de 
„ l’Empire , que  fes  Princes  Dtreâeurs  des  Cer- 
„ des  refpcétifj  convoquer  oient  luivant  i’ufàge  or- 
,,  dinaire  une  Diète  particulière  dans  chaque  Cer- 
* de , peu  de  tems  après  b Generale  de  i’Empi- 


I M P E 

,,  re  j Nous  n’avons  pas  voulu  manquer  de  no- 
,,  tre  côté  à Notre  devoir  , fie  de  confirmer  ta 
„ Dicte  Générale , pour  qu’il  nous  fera  poffible  , 

„ par  cette  Diète  particulière  du  Cercle  de  . , .j 
„ fie  comme  pour  le  bien  public , fie  pour  la  Con- 
„ fervation  'de  Notre  Cercle  , il  ert  abfolumcnt 
n ncccflairc , de  pcnfcr  (cricufement  à la  Comin  ua- 
„ tion  d’une  Paix , qu’on  a achetée  fi  chèrement , 

„ fie  au  retabliflement  d’une  confiance  mutuelle,  fie 
„ d’une  bonne  Police  en  dedans  de  Notre  Cercle  ; 

„ Que  ce  que  nous  avons  refolu  à la  demicrc  Diète 
,,  à . . . . l’année  ....  & qui  jusqu’à  préfent 
„ n a pas  été  encore  effèélué  , loic  à la  fin  exécuté 
„ fans  plus  de  delai , fie  qu’on  y apporte  en  même 
„ tems  toute  la  bonne  Volonté  , fie  l’Efprit  de 
„ concorJc  fie  d’union.  C’eft  pourquoi  Nous 
,,  vouî  envoyons  ci-joint  les  points  , qui  font 
„ contenus  dans  le  Reiultat  de  l’Empire,  afin  que 
,,  Vou3  ( tnt*.  w*rWo)  les  pui fiiez  prendre  préa- 
„ lablemcnt  ad  tkhoasmla , fie  donner  enfuire  vos 
„ inftruéVions  aux  Députés,  que  Vous  jugerés  à 
„ propos  d’envoyer  à la  prcfcnte  Diète  du  Cercle. 

„ ( Hit  inferaetnr  fmttta  ) Et  comme  la  Dicte 
„ pTclème  cil  fixée  par  des  raifons  fuffilanres  au 
„ ...  du  mois  . . dans  notre  Ville  rcfpç&ive  . ., 

„ Nous  Vous  le  faifons  lavoir  par  ces  prefentes, 

„ oc  doutant  pas, que  Vous  n’y  envoyez  en  tems 
„ fie  lieu  Vos  Députés  avec  vos  Inftrudtions , fie 
„ ordres  nccefïaires  , pour  y aiïïfter  aux  Dclibcra- 
„ lions , fie  aux  Conclufions  fur  lefdits  Articles , 

,,  qui  ne  tendent  qu’au  bien  de  l’Empire  en  gené- 
„ ral,  & de  notre  Cercle  en  particulier. 

Fait 

Lors  donc  qu’un  Etat  £e  membre  du  Cercle  a 
reçu  ccttc  Lettre  d’invitation , dont  il  cil  oblige 
de  donner  une  reconnoiflancc  , à celui  qui  la  lui  déli- 
vre, il  efi  iadilpenfablcmem  obligé  de  comparoitrc 

à la  Diète  du  Cercle , & d’y  coopérer  au  bien  de 
la  Patrie  fie  du  Cercle.  Les  Eleâeurs,  les  Prin- 
ces, & les  autres  Etats  y comparoiflent  fort  rare- 
ment en  propres  perfonnes , & fe  contentent  d’y 
envoyer  leurs  Miniftres  avec  des  Pldnpouvoirs 
fuflilans.  Lorsque  ces  Miniftres  y arrivent  > ils  fe 
font  annoncer , fie  délivrent  leurs  Pleinpouvoirs  au 
Dircéloirc.  Le  jour  de  PAflcroblce  ctanr  venu , on 
£nt  avertir  tous  les  Miniftres  de  bon  matin  ; ils 
s'alfemblent  dans  la  Chamby  des  Conférences , fie 
a’y  placent  félon  leur  rang  , Uns  s’embarafler  de 
ceux  qui  ne  comparoiflent  pas , le  Directeur  ouvre 
les  Conférences  par  une  petite  harangue , 6c  remer- 
cie les  Etats  d’avoir  bien  voulif  fe  trouver  à la 
Dicte , il  fait  en  même  rems  quelques  fouhaits , fie 
exhortations  , que  les  Conférences  fc  paflent  en 
ordre , fit  fans  difputes  ; il  répété  en  peu  de  mots 
le  contenu  de  la  Lettre  d’invitation  , fie  ordonne 
après  f de  faire  la  Inclure  de  h Copie  de  route» 
les  Lenres  de  Creance. 

Tous  Ica  Cercles  n’ont  pas  le  même  Cérémo- 
nial. Dans  quelques-uns  on  delivre  les  PIfni pou- 
voirs , fie  les  Lettres  de  Creance  au  Directoire  ; 6c 
chaque  Député  «It  oblige , d’y  produire  autant  de 
Pldnpouvotrs , qu’il  a de  voix  à donner  ; furauoi 
on  a pris  b refolution  fui  vante  à la  Diète  du  Cer- 
cle de  b Baffe-Saxe , tenue  à Brunswick  l’an  1654, 

„ Après  que  les  Miniftres  des  Etats  refpeélifir 
„ de  ce  Cercle  fc  font  rendus  les  Vif: tes  fit  att- 
„ très  Civilités  réciproques,  on  a commencé  les 
„ Conférences  ordinaires , fit  on  a fait  la  Leélure 
„ de  leurs  Pleinpouvoirs  en  plein  Confeil  ; or  il  s’tft 
„ trouve , que  pluGcurs  membres , n’ayant  delegué 
„ qu’un  feul  Mîniflre  à la  Diére , ne  lui  ont  aufli 
„ fourni  qu’un  lèul  Pleinpouvoir  -y  que  d’autres 
„ au  contraire  ont  fourni  autant  de  Pleinpouvoirs, 
„ qu’ils  étaient  charger  de  voix  j & que  d’autres 
,,  trais  encore,  oui  avoient  pour  eux  feuls  plu- 
,,  ficurs  voix  , n avoient  fourni  à leur  Minillre 
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n qu’un  Pleinpouvoir  général.  Comme  on  fi 
»,  fouvient  donc  encore  de  ce  donr  on  cft  con- 
1,  venu  unanimement  à la  Dicte  precedente  d« 

„ l’année  1649  , on  a juge  de  nouveau  être  con- 
„ venablc.  Que  les  Miniftres  Députés  des  Etats 
„ du  Cercle  defivraflent  en  arrivant  leurs  Plcinpou- 
„ voirs  6c  Lettres  de  Creance  au  Direéioire , afin 
„ qu’il  foit  informé  à tems  , quels  Etats  y ont 
„ envoyé  leurs  Députés , des  noms , qualités , fie 
„ demeures  des  Miniftres  , pour  pouvoir  pour 
„ l’avenir  prendre  des  mefures  plus  convenables, 

,,  lorsqu’on  s’affcrablc  aux  Conférences  $ fie  qu’à 
„ la  prochaine  Dicte  on  délivrera  les  Pleinpouvoirs 
„ fuivant  le  modèle , qu’on  leur  donnera  à la  pre- 
„ micrc  Seflîon  ; 6c  on  cft  convenu  pour  le  pre* 

„ Üent , que  chacun  fera  obligé  de  fe  rcglcT  fuivant 
,,  c« tte  convention  à la  Dicte  prochaine,  fie  bien 
„ fpecuUmenc , que  les  Miniftres , qui  font  char- 
„ ges  de  plus  dune  voix  à la  Diète,  feront  in- 
„ dispeniàblcment  obligés  , de  fc  légitimer  pour 
„ chaque  voix , d’un  Pleinpouvoir  Ipecial. 

Lorsque  le  Directeur  a fait  la  Proportion , it  a 
le  choix  de  donner  fà  voix  le  premier  ou  le  der- 
nier. 11  arrive  aufli  fouvenc , par  quelque  incident , 
qu’on  «ft  obligé  de  remettre  la  Propolukm  jusqu’à 
une  autre  conférence  j par  exemple , fi  les  Amoas- 
fadeurs  de  l’Empereur,  ou  de  quelque  Puiflânce 
étrangère  demandent  Audience  aux  Etats  du  Cer- 
cle , Tes  Députes  tiennent  auditât  Confeil  fur  le 
Cérémonial,  6c  avec  quels  honneurs  on  les  rece- 
vra dans  rAlfcmblée.  Lorsque  l’Ambaflideur  de 
l’Empereur  fe  rendit  à la  Dicte  des  Etats  du  Cer- 
cle de  la  Baflè-Saxc,  en  1674, pour  y faire  quel- 
ques Propofttions  au  nom  de  Sa  Majcftc  Impéria- 
le , il  envoya  d’abord  les  Lettres  de  Creance  au 
Difcéloire.  On  députa  enfuite  quelques  Miniftres 
de  la  Dicte  avec  un  Carotté  à ri.  Chevaux  au 
Minillre  Impérial  ; pou;  le  complimenter  au  nom 
de  toute  la  biéfe,  fie  pour  fo  conduire  à l’Hôtel 
de  Ville , où  tous  les  Députés  s’étoienr  allèmblcs. 
Lorsque  les  Députés  arrivèrent  à loo  Hôtel  , 
l’Ambafladcur  defeendit  le  prémier , & fe  mit  tout 
feul  dans  le  Carotte  a ri.  Chevaux , les  Députés 
le  fuivirent  dans  deux  autres  Carottés , il  fut  reçu 
en  bas  de  l’Efcalîer  de  la  Maifon  de  Ville  pur  tcmre 
l’Aflcmhlée  de»  Dépurés,  fie  conduit  en  haut  dans 
la  Chambre  de  Conférence  avec  coure  la  déférence 
poflible.  On  «voit  ôté  de  la  Chambre  toutes  les 
tables  & chaifes,  fie  on  avoit  élevé  du  côte  des 
fenêtres  une  Eftrade  d’ une  demi-aulne  de  haut  avec 
une  table  fie  un  fauteuil,  le  tout  tendu  de  noir, 
comme  aufli  la  moitié  de  la  Chambre , à caulc  que 
l’Amhaflàdeur  fc  trouvent  encore  en  Deuil  pour  la 
mort  de  l’Empereur  FerJitunJ  IV.  L’Ambafladcur 
étant  arrivé  fur  l’Eftrade , 6c  s’erant  place  entre  la 
table  fit  le  fauteuil , U propola  debout  fi c fans 
a’aûcoir , ce  qu’il  avoit  en  commiflion.  Les  Dé- 
putés des  Etats  avcùencfonné  un  demi  Cercle  au- 
tour de  lui.  Le  Diledicur  y répondit  : Lui  rendit 
grâce  des  Proportions , 8c  promit  de  délibérer  li- 
aeflùs  avec  les  autres  membres  du  Cercle.  L’Am- 
baflâdcur  y répliqua  en  peu  de  mots  6c  recommen- 
da  encore  fes  Proportions  au  nom  de  Sa  Majdlé 
Impériale.  Toute  l’Aflemblce  le  fuivit  jusque*  à 
fon  Carotte,  fie  les  Députés,  qui  étoient  allés  le 
chercher , le  reeonduilirent  jusqu’à  fon  Hôcrl.  H 
nç  reçut  pourttqt  pas  réponlc  tur  fes  oropofitior  s, 
avant  que  toutes  les  Conclufions  des  Députés  du 
Ccrde  fùfTcnt  rendues  publiques , fie  alors  on  lui 
députa  quelques  Miniftres  r pour  lui  iofinucr  la 
réponfc  par  écrit. 

Lors  donc  qu’à  la  Diète  du  Cercle  on  a déli- 
béré fui  les  proportions,  fie  qu’on  eft  aile  aux 
voix  fuivant  le  rang  des  Députes , on  en  forme  la 
I Condufion  jtvr  majora , fie  le  Directeur  le  fût  ré- 
diger en  Refultat , dont  il  fait  faire  U Lcétufc  aux 
■ Etats  ; fie  fi  pcrlonnc  n’y  trouve  à redire , tous 

le» 
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les  Député*  Je  lignent  & y appofent  leurs  Cachets. 
On  porte  l’Original  dans  les  Archives  du  Cercle , 
pour  y être  gardé.  Le  Directeur  finit  apres  la 
Diète  par  une  harangue  convenable. 


(§.  XXX II.) 

Cérémonial,  qu'on  obferva  à Qttedlinbourg 
en  1 073.  Lorsque  les  Etats  des 
Cercles  de  la  Haute  & Bajfe  Saxe  y 
furent  aJfembUs  en  T) tète, 

T Es  deux  Cercles  de  1a  Haute,  fie  Bafle  Saxe, 
étant  convenus  avec  quelques  autres  Etats 
d’entrer  en  contcrcnce,  lur  une  union  plus  parti- 
culière, s’afl'emblerent  à Qucdlinbourg , le  8.  Jan- 
vier 1673.  Les  Députés  luivans  s’y  trouvèrent. 

1 . Pour  Saxe  comme  Directeur  les  Srs.  de  Frie- 
foi  & de  Jt'otjframsJorff. 

x.  Pour  Brandebourg , les  Srs.  de  Sthwtrïn , fie 
de  BuJmtag. 


O N I A L 

3.  Pour  Saxe-Gotha,  le  Sr.  de  HesJtnreicb. 

4.  Pour  Brunswick-Zell  , les  Sri.  Scbutt, , fie 
Sfeyerman. 

y.  Pour  Brunswick-Hanovre,  le  Sr.  Jfitte. 

6.  Pour  Wolfenbund , le  Sr.  Sotte. 

7.  Un  MinUbe  pour  Mecklenbourg  - Gus- 
trau. 

8.  Et  encore  un  Miniftre  pour  Holfttin-Got- 
torff. 

La  difficulté  étoit  de  trouver  un  projet  conve- 
nable à tous  pour  les  Séances.  On  propofa  pre- 
mièrement de  le  contenter  d’une  fculc  table , ou  le 
Principal  Miniftre  de  Saxe, comme  Directeur  tien- 
droit  le  haut  bout.  Le  x.  Miniftre  de  Saxe,  les 
deux  Miniftrcs  de  Brandebourg , & celui  de  Gotha, 
oecupcroient  les  places  de  la  droite  ; fie  les  Mi- 
nillrcs  du  Cercle  de  la  Bafle  Saxe  b gauche  de  la 
table  j mais  comme  par  ce  Plan , il  s’en  (croit  natu- 
rellement fuivi,  que  les  Miniftrcs  Eleéforaux  de 
Brandebourg  auroient  occupé  une  place  inferieure 
à celle  des  r rinces  de  Luncbourg  , on  rejet»  cc 
projet  i on  convint  donc  à la  fin , que  les  Etats 
de  chaque  Cercle  auroient  une  table  à part , fie 
lur  une  meme  ligne. 


*Plan  de  Seance  «prouvé  & fuivi. 


Lit  Etats  Je  ta  Haute 
Saxe. 

Le  Dircéfc.  de  Saxe. 


Le 1 Etats  Jt  la  Bajfe 
Saxe. 

Zell.  7AI 


On  lai  (Ta  encore  une  place  ouverte  au-deflus  de%Guftrau. 


(§.  XXXIII.) 

Cérémonial , qu'on  obferva  à Mublhaufen 
Cannée  1673  , lorsque  Us  deux  Cercles 
de  la  Haute  & Bajfe  Saxe , y furent  1 
ajfembles  avec  celui  de  franconie. 

T E 11.  d’Août  1673.,  les  Députés  des  Etats 
1 des  trois  Cercles  de  la  Haute  fie  Batle-Saxe, 

& de  b Franconie  fc  rendirent  à Mulhaulen , pour  , 
y délibérer  lur  les  moyens , de  faire  entre  ces  trois  1 


Cercles  une  Union  plus  particulière  pour  le  bien 
de  la  Patrie , fie  de  ces  Cercles.  On  y obferva  les 
Séances  de  la  maniéré  fuivante.  Lorsque  les  Dé- 
putés des  deux  Cercles  de  Saxe , fc  trouvèrent  en 
Confèrence,  les  Députés  de  chaque  Cercle  avmear 
(a  table  particulière , comme  le  Sccrenire  de  chaque 
Cercle  etoit  aufli  aflis  à une  table  à part.  Mais 
quand  les  Députés  du  Cercle  de  Franconie  , fc 
trouvèrent  aux  Confultarioas  avec  les  deux  autres 
Cercles.  Les  Députés  de  Franconie  eurent  une 
table  à part,  fie  ceux  des  deux  Cercles  de  Saxe 
une  autre.  Chaque  Secrétaire  aufli  des  trois  Cer- 
cles avoir  une  table  féparéc , comme  on  ver»  par 
les  Plan  fuivaoc. 
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(A)  Table  des  Cercles  de  la  Haute  & 
Baffe-Saxe. 


i.  Electoral  de  Saxe, 
x.  Eleâ.  de  Saxe. 

3.  Eleéi.  de  Brandebourg. 

4.  Saxe- Gotha. 


(B)  Table  du  Cercle  de  Franc  mie. 


y.  Bremen.  9.  Zell. 
o.  Branen.  10.  Hanovre. 
Ma^dcbourg.  it.  Wolfènbuttcl. 


1.  Bamberg, 
a.  Brandebourg. 

3.  Hohcnlohe. 

4.  N urenberg. 


(C)  Secrétaire  de  b Haute  Saxe.  (D)  Secrétaire  de  b Baflc-Saxc.  (E)  Secrétaire  de  Franconie. 


(§.  xxxiy.) 

Cérémonial  de  la  T)iete  du  Cercle  de 

Franconie. 

T A Diète  du  Cercle  de  Franconie  a duré  à 
^ Nuremberg  plufieurs  années  , & à peu  près 
depuis  l'année  1700,  fans  qu’elle  ait  été  fcparcc 
pendant  un  an  entier.  On  y obfervc  le  Cérémo- 
nial fuivant.  Les  deux  Princes  Direûeurs  du  Cer- 
cle, V Evêque  de  Bamberg  m perfuiuum  , 6c  un  des 
Margraves  de  Brandebourg , qui  pour  ccttc  fois  a 
le  Condircétoire , envoyent  des  Lettres  Circulaires 
à tous  les  Princes  & Etats  du  Cercle  , 6t  leur 
notifient  le  jour  fixé  pour  l’ouverture  de  U Diète. 
Les péputés  s’étant  rendus  au  teins  fixé  dans  l’en- 
droit marqué , fè  font  annoncer  au  Directoire  par 
leurs  Secrétaires , 6c  s’ils  n’en  ont  point  par  un 
Laquas.  Les  Miniftrcs  des  Princes  fc  font  annon- 
cer entr’eux  par  leurs  Secrétaires  de  Légation , le 
dernier  venu  au  premier  venu , & c’eft  toujours  le 
dernier  venu  , qui  reçoit  la  première  Vilite.  On 
ne  fait  pas  les  mômes  honneurs  aux  Députés  des 
Comtes  fit  des  Villes.  Les  Miniftrcs  des  Princes 
vont  à h première , '8c  à b derniete  Conférence  en 
CarofTcs  à <*>.  Chevaux , mais  aux  autres  Confè- 
rences ils  ne  fe  fervent  que  d’un  CarofTe  à x.  Che- 
vaux ; les  Députés  de»  Conues  & des  Villes  y 
vont  i pied.  Les  Miniftrcs  des  Princes  cmreot 
en  Défioeration  particulière,  avant  qu’ils  écoutent 
la  Propofition.  Lorsqu’elle  leur  a été  faite , cha- 
cun va  occuper  fit  place  fuivant  fon  rang.  Si  un 
Minillre  de  l’Empereur  y arrive , il  fc  fait  annon- 
cer ou  aux  Directeurs  fculs , ou  aux  Miniftrcs  des 
Princes  en  général.  Mais  les  Députés  des  Com- 
tes & des  Villes  oe  reçoivent  pas  cet  honneur. 
Ces  Miniftrcs  vont  enfuire  en  corps  rendre  Vifite 
à l’Ambafladeur  de  l’Empereur  , 6c  entendre  là 
Propofition  , qu’ils  prennent  ad  référendum  ; 6c 
quand  tous  les  Etats  en  ont  ddibere  , & formé 
une  Concluiion , on  en  fait  rapport  à l’Ambafla- 
deur. 

L’AmbafTadcur  de  l’Empereur  , le  Comte  de 
Tome  L 


Caunitz. , étant  arrivé  l’an  1716.  à Nuremberg  \ 
la  Diète  de  Franconie , fit  incontinent  favoir  fon 
arrivée  aux  Miniftrcs  des  Princes , mais  pas  à ceux 
des  Comtes.  Ces  Miniftrcs  , le  premier  Député 
des  Comtes,  êc  le  premier  des  Villes  fe  rendirent 
d’abord  ch  ex  \*  Anabafladcur.  Ils  frirent  reçus  par 
lui  au  haut  de  l'Eicabcr4  il  fit  entrer  dans  lou 
apartement  avant  lui , quelqu’une  des  Miniftrcs , 6c 
y entra  pcle-raèlc  avec  les  autres , on  s’affit  après 
lins  obfcrvcr  aucun  rang.  L’Ambafïadcur  la 
Propofition , que  les  Miniftrcs  prirent  ad  referen- 
dum , 6c  en  hrent  la  Propofition  dans  les  Confe- 
renccs.  Lorsqu’on  en  eut  forme  une  Conclufion, 
les  Députés  des  Etats  du  Cercle  allèrent  la  re- 
mettre a l’Ambafladeur  , qui  les  reçut  comme  b 
première  fois , 6c  les  reconduifit  jusqu’à  l’Efcalicr. 


($•  XXXV.) 

Cérémonial , qu’on  obferve  aux  Cercles 
de  Franconie , & de  Suabe  , lorsqu'on 
introduit  à leurs  T)  1 et  es  un  nouveau 
membre. 

ON  obferve  à b Dicte  de  Franconie  le  Céré- 
monial fuivant  : Lorsqu’un  Ktcificndut  vient 
demander,  d’être  admit  entre  les  Etats  du  Cercle; 
il  eft  oblige  d’v  faire  voir  clairement  les  terres  im- 
médiates de  l’Empire , 6r  qu’elles  font  d’un  revenu 
fuffibnt  , pour  pouvoir  fournir  fon  Contingent. 

- On  va  après  aux  voix  fur  la  queftkm  au  ? Si  elle 
ne  fouffre  pas  de  difficulté,  le  Directoire  lui  as- 
signe l’endroit , qu’il  doit  occuper  in  Stffumt  dr 
vutando.  Le  Nouveau  Minillre  ou  Député  l’oc- 
cupe au  (fi  Guis  aucune  Cérémonie , la  première 
fois , qu’il  fc  trouve  aux  Confèrences. 

On  verra  plus  prédlcmcnt  par  l’Extrait  des  Re- 

f 'lires  de  la  Diète , de  quelle  manière  les  Barons 
à prélent  Comtes)  de  Sthinlom  y furent  reçus  ; 
I 6c  qu’on  n’y  obfcrva  pas  d’autres  folemniiés  à leur 
| réception  , que  celles  , qu’on  avoit  fait  aupora- 
* Ccc  cc  vant 


Digitized  by  Google 


754 


CEREMONIAL 


vam  au  Comte  ( à préfenc  Prince  ) de  Lôwenfim- 
llatieim. 

Extrait  des  Rfgitres  de  la  Diète  du 
16.  & 18.  de  Mars  16S4. 

1rs  Seigneurs  Barons  de  SeLoniom  s’ctant  offert 
raime  Retdelsivrg  , fit  en  conformité  de  leurs  Re- 
vcrblcs  délivrées  préalablement  aux  membres  re- 
fpe&ifs  de  cc  Cercle , de  vouloir  incorporer  leurs 
terres  au  Cercle  de  Franconic , & fournir  leur  Con- 
tingent à la  CaUTe  commune.  On  a refolu  à la 
pluralité  des  voix  , de  recevoir  les  Seigneurs  de 
Scbinbem , pour  Co*  Membres  du  Cercle,  yrajhtis 
titchi  prajlanu'is  ; & comme  le  Directoire  propola 
enluire,  que  le  Miniftre  deWurtzbourg,s7  etoit 
légitime  de  la  manière  accoutumée,  & avoit  pro- 
duit Ion  pouvoir  , pour  vaquer  au  nom  des  Seigneurs 
de  Scbür.icm , à leur  Séance  & voix.  On  confcn- 
tit  de  l’y  recevoir , 8c  qu’on  l’introduifoit  pour  le 
prélent , jusqu’à  ce  qu’il  auroit  delivre  au  Direc- 
toire l’Original  des  RcvcrlaJcs.  l.c  Miniftre  de 
WurtïbcHirg,  y répliqua:  Parce  qu’il  croit  chargé 
de  cette  Commiflion , qu’il  acceptoit  aufli  d’etre 
introduit  aux  Conférences  , mais  qu’il  rdervoit 
pourtant  pour  fon  Principal  fon  droit  de  préféance 
fur  Domlacb.  Le  Syndic  du  Collège  des  Comtes 
y répondît  pour  Dcrnhach:  que  Ion  Principal  n’é- 
toit  pas  intentionné  pour  cette  fois,  de  ceder  ion 
droit  & fon  rang  ; c’eft  pourquoi  il  priât , de  lui 
rcfcrvcr  fes  droits , & d’inferer  là  protection  dans 
les  Régi  ire  s ; le  Miniftre  de  Wurtzbourg  fc  leva 
cniuite  de  h place , qu’il  occnpotr  comme  Miniftre 
de  Prince , te  alla  (c  mettre  entre  Ltmixurg  Sjstck- 
ftlJ  & Reeeulourg  i Sc  par  cc  moyen  il  y prit  p*'s- 
(êflion  pour  Reichelsbcrg  , Ac  ht  apres  un  petit 
diieours  pour  remercier  les  Etats. 

(Nof«.)  Lorsqu’à»  nmrvrt’  Etat  eft  reçu  entre 
les  membres  du  Cercle  de  Suabe , cela  fe  fait  lâns 
beaucoup  de  folemnitcs.  Le  Directoire  deWurtz- 
bourg  fait  occupée  au  nouveau  membre  la  place  , 
do*  on  eft  deja  convenu;  8c  en  avertit  les  autres 
Etats  , avant  que  d’en  faire  la  réception.  Le 
Vtonceftut  fait  un  périt  Difcours  , & reçoit  les 
comphmens  des  autres  Co-Membres. 


($.  xxxvi.; 

Cérémonial  dr  la  ’Diétr  du  Cerclt  du 
Haut  Rhin. 

ON  n’obfcrvc  pas  beaucoup  de  folcmnité  à 
i’ouverturc  de  ia  Dicte  du  Cercle  du  Haut-  j 
Rhin.  l£  Miniftre  Directorial  de  Worms  fait  j 
une  couac  Proportion , & en  général , de  toutes  ; 
les  affaires,  qui  ont  occalîonne  cette  Adcmblce.  i 
)i  fait  après  un  petit  Compliment  aux  Etats  au  j 
nom  <le  Ion  Principal , fie  les  remercie  de  cc  qu’ils  j 
ont  été  fi  prompts  a fe  rendre  à la  Dicté  fur  les  , 
Lettres  d’invitation  de  fon  Airelle.  Qu’il  efpcre,  j 
que  les  Députes  n’y  ferment  pas  arrives , fans  être  j 
en  même  tems  charges  dmftruâions  fuffilsmtcs , 8c 
convenables.  On  va  d’abord  aux  opinions  dans  U 1 
premicre  Seance  , à moins  ou’il  n’y  ait  quelque  j 
empêchement  légitime, & c’clt  alors  pour  le  moins  j 
dans  la  tccondc.  Le  Dircétcur  de  Worms  donne  1 
la  premicre  voix  ; mais  les  autres  Députés  , avant  1 
que  de  donn«  les  leurs  fur  b matière  propofee  ; ' 
remercient  premièrement  les  deux  Directoires  de 
Worms  8c  de  Simmefen , de  leurs  invitations , & ; 
des  foins  , qu’ils  prennent  pour  le  bien  public. 
C’eft  la  même  choie  à la  Diète  de  Suabe , finon 
t]u«  Wurtemberg  y a le  Directoire  , au  lieu  que 
c eft  Worms  qui  en  cft  charge  au  Haut  Rhin. 


(§.  XXXVII.) 

Extrait  du  ‘Protocolle  de  la  Diète  tenue 
à Ratisbonne  ,in  pun&oCeregjonialis, 
avec  le  Principal  Commiffaire  de  l'Em- 
pereur) en  170  j. 

r\  lrtiltohun  : Son  Eminence  le  Principal  Com- 
milTairc  de  Sa  Majeftc  Impériale  ayant  délivré 
: une  très-grackufè  Lettre  pour  les  Etats  au  Direc- 
. toire , on  croit  intentionné  de  l’ouvrir  pour  le  prê- 
tent , & d’en  faire  faire  la  Leêture , ta  comme  on 
verra  par  ccne  très-gracieufe  Lettre  de  l’Empereur» 
que  (.ici te  Eminence  a* été  commilc  à b Pre lente 
Dicte  comme  Principal  Commiflaire  Impérial  , U 
(croit  nccciTuirc  de  délibérer  premièrement , cc  qu’oa 
auroit  à Elire  dans  cette  affaire  ; 8c  comme  l’on 
étoit  encore  informé  par  les  Actes  publics , qu’un 
Ambafladcur  de  l’Empereur  avoit  toujours  été 
complimenté  aux  Dictes  par  le  Direttoire,  il  fol- 
loit  voir,  A on  fuivroic  pour  cette  fois  la  métho- 
de ordinaire. 

Saitzbourg , Qu’on  fe  fouviendroit  encore , que 
Son  Altcflc  de  Lobhnvtrz,  avoit  affolé  à la  Dicte 
du  Cercle  l’année  1693»  8c  qu’elle  y avoit  Eût  b 
Proportion  au  Nom  de  l’Empereur;  & comme 
fon  Eminence  étoit  pour  cette  fou  chargée  d’une 
même  Commiflion  , il  falloir  chercher  dans  les 
Aétcs , cc  qu’on  avoit  bit  alors  , 8c  fc  régler  là- 
deflus. 

Palatin  Je  Neuhemrg , Abfcnt. 

Fnyjmg , Que  par  rapport  à la  très-gracieufe 
Lettre  de  Sa  Majcftc  Impériale  il  étoit  d’opinion , 
que  l’on  fe  pouvoir  conformer  à b voix  de  Saler  - 
bourg , d’autant  qu’il  n’y  avoit  pas  de  doute,  qu’oa 
ne  trouvât  dans  les  Actes , comment  on  devrait 
recevoir  Si  traiter  cette  Commiflion  caraéteriféc. 
SuhzJuub , Qu’on  étoit  de  b même  opinion. 
Evêché  Je  Ratiibome , Qu’on  fe  conformoit  aux 
voix  précédentes  ; d’autant  qu’on  trouveroic  le 
Cérémonial  dans  les  Aétcs  de  1693. 

Papou  y Qu'il  croyoit  être  convenable  fuivant 
les  Rentres  des  Cercles  de  l’année  1701  , que  b 
Commiflion  Impériale  fut  feulement  complimentée 
dans  fbn  Logement  par  le  Directoire  ; Sc  fi  on 
rrouvoic  bon  d’obfcrvcr  la  même  méthode  avec  lba 
Eminence , on  trouveroit  occafion  enfuite  de  voir , 
comment  on  fc  gouverneroir  pour  le  refte. 
LcMowirz,,  Comme  Sultrbach.  , 

BmbtolsgaJm , Qu’il  fe  conformoit  en  tout  aux 
voix  précédentes  ; qu’il  croyoit  pourtant  , qu’oa 
pouvoir  foire  de  ferieufes  rcflcCtions  fur  les  remar- 
ques , que  le  Miniftre  de  Paiïau  avoit  faites , qui 
certainement  n’ttoicnt  pas  à négliger. 

Qrienbciirg , 5c  conforma  à la  Voix  de  Berch- 
tobgaden. 

S.  limer  an , Qu’il  étoit  content  , qu’on  con- 
frontât les  Aétcs  de  16^3.  8e  1701  ;8c  que  l’on  fc 
conformât  for  ce  qui  avoir  été  obfervé  dans  les  uns 
ou  les  autres. 

Ehrtnfels , Abfcnt. 

Bas  Afunjler , Etoit  d’accord  avec  fes  voix  pre- 
cedentes. 

li  ’oipjldn , D’accord  avec  fes  voix  precedentes  , 
u’il  prioit  pourtant , de  ne  pas  négliger , ce  que 
aflau  avoit  allégué. 

Haut  Munjler , Qu’il  fe  conformât  à b voix  de 
Saltzbourg. 

Maxelram , Comme  Saint  Emeran. 

Brdteneggy  N’a  pas  encore  les  ordres  neccflaires 
pour  voter. 

La  Ville  Je  Raùtbmne , Se  rappoae  aux  Aétes 
de  1a  Dicte  des  Cercles  de  1701.  1693-  8c  id8r; 
qui  feront  voir  clairement , ce  qu’on  a remarqué 
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dans  U voix  de  Padku , êc  que  lllluflre  Commis- 
fion  Impériale  a étc  en  tout  reçue  6c  traitée  avec 
tous  les  honneurs  imaginables. 

DtrtShrvam , cmcluJenJo  : Parce  donc  que  toutes 
les  voix  concluent  presque  unanimement  , que 
Ton  Jevroit  prendre  information  des  Actes  de  l’an- 
née i6pr,6c  1701.  6c  fê  conformer  fur  le  Céré- 
monial lelon  ce  qui  avoit  été  obfervé  i on  ne  man- 
querait pas , de  parcourir  ces  Aôes , Ce  de  s’infor- 
mer de  ce  qu’ils  contiennent.  Que  l’on  communi- 
queroit  au  refie  la  trcs-gracieufe  Lettre  de  Sa  Ma- 
illé Impériale  à la  Diétature  à i.  heures  l’après- 
dinc  i 6c  qu’on  biflôit  au  choix  des  Minières  6c 
Députes , fi  on  commencer  oit  pour  le  préfenr  les 
deliberations  fur  l’affaire  principale  0»  JW7o  $çan- 
ti , où  fi  on  aimeroit  mieux  attendre , que  la  Corn-' 
mifTton  Impériale  eût  fiait  fea  Proportions.  On  alla 
aux  voix  6c 

Sa&xJnurg  opina , qu’il  etoit  indiffèrent , G on 
attendrait  ou  non. 

Fr*)f*g  »py’J  ne  voyait  aucune  Æfficulté,  pour- 
quoi on  n*roit  pas  d abord  aux  opinions  rat  tant 
quanti,  qu’on  prqpolbit  pro  bit  & nunc. 

SalnJfturg , Qtril  lui  étoit  égal  G 00  opinoit  , 
au  atrendoit  les  proportions. 

. Evêché  Je  Ratiibome  , Qu’il  femblott  mieux 
convenir , d’attendre  les  Propofitions  Impériales , 
6c  de  déclarer  apres  , ce  que  chacun  feroit  en  état 
de  contribuer  au  £2 mmtau . 

Ttfîau , Qu’on  ?cn  ronertoit  au  Dircûoire. 

Lobkowoz,,  Comme  Sultzbach. 

BtrttoIsraJa f,  Qji’il  fc  confbrmoit  en  tout  à la 
voix  de  Paflâu. 

Ortenhurg , Qu’il  le  coofonnoit  au  fentimenr  du 
Direéloirc. 

F.brotftltt  Abfênt. 

Bai  Mania , Sc  remet  toit  au  Directoire. 

H ’oljjjian  , tu  fmiU. 

Haut  Aftm/Jcr , m ftmtii. 

Maxtkam , Comme  Saint  Emcran. 

La  Ville  Je  Ratiibamt , Sc'  conforme  à b voix 
de  l’Evêché  de  Rari&onne. 

Dnetftrium  , Que  l’on  obfèrvcroit  donc  l’ufàgc 
ordinaire , 6c  qu’on  fe  fèroit  annoncer  cet  après  diné 
auprès  de  fon  Eminence , pour  lui  foire  Jcs  compli- 
raens  convenables  au  nom  de  toute  b Dicte , dont 
on  ne  jnanquen  it  pas  de  foire  rapport  à b Séance 
fuivante.  • 

Le  Miniffrc  de  Frtjfmg  prb  le  Directoire , de 
foire  foire  b Lcéture  de  ion  Plcinpouvotr  , avant 
que  les  Députes  fc  feparalTcnt , ce  qui  fut  foit , 
fans  que  perlônne  s’y  oppolàt , 6c  on  refolut , de 
le  foire  encore  porter  cet  après  diné  à b Dicta- 
ture. 


($.  XXXVIIIO 

' "Divers  'Diplômes  concernant  les  Diètes 
de  F Empire . 

NOus  finirons  ce  Chapitre  6c  ce  premier  To- 
me , en  rapportant  quelques  Diplômes , qui 
ont  rapport  au  Cérémonial  , entre  les  Membres 
de  l’Empire  6c  dans  l’AflèmUée  de  fa  Dietes  ; 6c 
en  indiquant  quelques  autres,  dont  b Traduétion 
nous  aurait  conduit  trop  loin  6c  qui  nuircreflent 
gucres  que  ceux  qui  pourront  les  confulter  dans 
leur  langue  Originale. 


Conflitution  de  /* Empereur  Albert  I. , por- 
tant que  les  Rois  de  Bohème  ,ne  feront 
pas  obligés  d'avoir  la  Couronne  fur  la 
tète  en  exerçant  lents  fon  fiions  Elec- 
torales de  Grand-Echanfon  de  P Empi- 
re. Donné  à Nuremberg  au  mois  de 
Décembre  de  f année  129p.,  & de  fon 
Régné,  U premier. 

NOus  Albert , par  h Grâce  de  Dieu , Roi  des 
Romains , toujours  Anguflt , 6cc.  A tous 
Nos  fidèles , 6c  de  vouez  au  Saint  Empire  Ro- 
main , folut , profperiré  , 6c  nôtre  bienveillance  i 
foifons  (avoir.  Comme  il  nous  convient  , comme 
Chef  de  l’Empire , de  témoigner  en  toutes  occa- 
sion* Nôtre  bonne  Volonté,  faveur,  6c  bienveillan- 
ce à Nos  Electeurs  6c  bons  Amis , qui  font  très- 
attachés  à foutenir  Nôtre  honneur  6c  dignité  Im- 
périale; afin  qu’eux  , 6c  leurs  Succeüeurs  , je 
voyant  comblés  de  Nos  grâces,  y foient  portés  de 
plus  en  plus.  Nous  fiulons  très-gracicufcmcnt  fa- 
voir  par  ces  préiéntes  à tous  en  général  , 6c  à 
chacun  en  particulier  , que  les  tres-Screniflimcs 
Rois  de  Boncme , lorsque  Nous  les  appelions  à 
Nôtre  Cour  Impériale  ou  Royale , 6<  que  Nous 
fommes  aflis  fur  nôtre  T rône  , y peuvent  ( s’il 
leur  Nait  ) exercer  leurs  fondions  Ele&oralcsd’Ar- 
chi-Echanfons , ayant  b Couronne  Royale  fur  b 
tête.  Cependant  il  dépendra  de  leur  propre  volon- 
té, de  b porter  , ou  de  ne  b porter  pas  alors  ; 
6c  quoique  Nôtre  très-cher  Frere  , le  Roi  Wtn- 
cejlas  de  Bohême , fê  foie  acquitc  de  cette  fonélion 
b Couronne  fur  la  tête,  (non  pas  par  devoir,  6c 
comme  une  obligation  iiidispcnfoolc , mais  par  une 
aniitic , 6c  par  un  attachement  Jinccrc  pour  Nôtre 
perlônne  ) lorsque  Nous  tenions  table  ouverte  Ht 
Nuremberg  le  Dimanche  après  Saint  Martin  ; ce- 
pendant ni  lui,  ni  fa  Succeflcurs  à 1a  Couronne 
de  Bohême,  n’y  feront  plus  obligés  pour  l’avenir  ; 6c 
aucun  Empereur , ni  Roi  des  Romains  ne  les  peut 
plus  obliger  pour  l’avenir  à pareille  choie  ; 6c  ce 
qui  s’eft  pafle  dans  ce  rems, ne  fera  jamais  compte 
à leur  préjudice.  Fait  à Nuremberg,  au  mois  de 
Décembre  dtl’a inée  upp.  6c  de  Nôtre  Règne, 
le  premier. 

Refcript  de  l'Empereur  Sigismond  tou- 
chant la  Stance  des  Elt  fi  eut  s de  l'Em- 
pire & du  Duc  de  Bourgogne  , donné 
à dm  dans  le  Diocefe  de  Confiance , 
le  1 9.  Juillet  l'an  4.8.  de  fon  Régné. 
[Tiré  de  Goldufl  Confite.  Imper.  T.  Il I 
P-  438  ] 

REvercndiflimis , Rcvcrcndis  ac  vcnçrabilibus  in 
Chriffo  Patribus  6c  Dominis  Sacra  Saoctæ 
gcncralu  Synodi  Balilienfis  6cc.  Sigismundus  D«i 
gram  Romanomm  Imperator  femper  Auguftus, 
ac  Hungarix , Boharax , Dalmatix  , Croatie , 6cc. 
R ex. 

1.  Reverendiflimi  Revcrcndique  patres  , amici 
chariffimi , ac  venerabiles  6<  egregii,  devori , fincere 
grateque  dilcdi , audito  pridem , quod  P.  V.  fu- 
per  controverfu  feffionis  inter  illuftres  Archiprind- 
pes  Sacri  Romani  Impcrii  Elcétorcs6c  DucemBur- 
gundix  quandam  provifioncm  fecerint  , qu*  per 
Arobafiatores  utriusque  panb  Ambufuiono  noadno 
gradficata  fit,  de  vdtrarum  Patcrnitatum  Solcrtia , 
6c  ipforum  AmbaGatorum  induflrb  confifi,  fpern- 
que  firrreun  afluroentes,  quod  hujusinodi  provifio 
noffro  6c  ipfius  Sacri  Romani  Impcrii  ac  ipforum 
Archiprindpum  honori  expédiât,  fumus  admodum 
gaviü. 

Ccc  cc  % a.  Soi 
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x.  Sed  inrelleûo  ad  prxfens , quod  quidam  pro- 
curateurs llluftris  Erici  Duds  Lauwcnburgcnfis , 
qui  fc  nom  init  Saxon  te  Dücem  ac  ipfius  Sac  ri 
Imperii  Elcclofem  & Archimarelcaltum  ,hujusmodi 
proviliotîis  occafione  k de  loco  llluftri  Frederico 
Duri  Saxonix , Sacri  Romani  Imperii  Archimarc-. 
folio,  Lanrgravio  Turingix,  ac  Marchtoni  Mif- 
nenii , & Ambofiatoribus  ejus  dcbito  iniroraifêrinr, 
fcque  intrulcrint  in  eodcm , fat'u  nobis  illud  vifum 
dl  alienum.  Et  quia  penitorcm  prrfati  Frcderid , 
ac  deiode  ipfum  Frcdencum  de  iplô  Ducatu  Saxo- 
nix ac  jure  cligendi  Romaoum  Principcm  , ac  etiam 
ipfî  Archimarefcallatus  ofiicio  invdtivmius  cujus 
invcftiturx  vigore  , priraum  genitor  , ac  ddndc 
Fredcricus  natus  cjus  , polfcUioncm  prindpatus 
Saxonix  naéli  funt,  6c  deinde  per  Illuftres  Sacri 
Rom.  Imperii  Elcôorcs  ad  jus  & excrcitium  digni- 
tatis  Ci  officii  prindpis  Elccloris  4c  Archimarclcalli 
fimiliter  rcccpti  funt  SC  admiflîl  non  iinmcrito  man- 
fimus  admirari  de  fupra  diéli  Duds  Erid  , quin 
immo  iuorum  Ambafiatorum  prxtumprione  , qua 
pbflefïionem  juris  & dignitatis  apud  alium  confti- 
tutorurn  ante  eventum  judicûüs  arbitrii  violenter 
invadcrc  prxfumpfcrunr.  Licet  itaque  credamus 
veflras  Patcmitates  noftros  & Imperii  noftri  Prinri- 
pes  in  vdlra  dispofitiflima  Domo  , quantum  ad 
fcfllonem , inçeflum , vcl  aliam  exhibitionis  revercn- 
tiam , non  aliter  lîonorarc , quam  à nobis  & Im- 
pcrii noftri  prindpibus  honorantur , ficut  4c  nos 
JEfcldialticos  prxfatos  (ècundum  gradus  Ecclcfiafti- 
carum  dignhatum  in  noftra  Curia  reveremur  : ne 
tamen  tn  pofterum  oriatur  diieordiarum  mat  cria 
prxmilTa , quamvis  undique  notoria , veftrls  Patcr- 
nitatibus  duximus  intimanda  , quatenus  prælibata 
Frederico  4c  ejus  Oratoribus  honorera  Archiprin- 
cipi  4c  Eleftori  iuxta  veftr*  provifionis  normam 
Impendendum  exnibde  velitis , prout  nos , Imperii 
noftri  principes  eo  ûniverG  prgeeres  lit»  impemAmt. 
In  quo  n<Sb vs  V.  P.  fâdent  comptacentiaiti  multum 
gratam.  Datum  Ulmx  ConftantienTis  Diœcdis,dic 
j o.  I ulii  , Regaorum  noftrorura  an  no  Hungarix 
XLV1II,  8cc. 

Mandement  de  /’ Empereur  Charles  V.  à 
l'Evêque  de  Spire , & autres  Commis- 
faires  de  Sa  Alajejié  Impériale  portant 
règlement  pour  la  marche  des  EleÛeurs 
& • T rinces  de  l'Empire , lorsqu'ils  ac - 
compagnent  l'Empereur.  [Tiré  de  Gol- 
daft  Conft.  Imper.  T.  III.  p.  fto.J 

CArolus  Dd  gratta  Romanorura  Tmperaror  , 
feniper  Augultus.  lnllrui'tio , de  quibus  re- 
bus Reverendus  D.  Philippin  Epifcopus  Sprcnfis, 
fr  Johannes  Albertus , Marchio  Brandcburgenfis  , 
Eccidix  Magdcburgenlis  4c  Halberftadcnfis  Coad- 
jutor , ac  Guolfgangus  Nobilis  Cornes  de  Montc- 
forti  4c  Retenfcls , rrindpes , Confiliarii  , devoti 
ac  /îdclcs  noftri, cum  RcvcrendilTintis  6c  llluJlrifli- 
rrris  , charifltmis  amicis  , agnatis  4<  parnwrlibus 
noftris , Moguntino , Colonienfi , Saxone , Brande- 
burgico , Ele&oribus , ac  Treverenlis  8e  Palatini 
Legam , jam  Augullx  congrcgatis,  agere  6c  con- 
fultare  débent. 

i.  Primura  gratiara  noftram  Cxfaream  4c  ami- 
citiam , ac  quxque  fclicifllma  iUîs  precari , ac  dem- 
de  recenfere  debent. 

x.  Nos  ipforum  in  Sacro  Romano  InipcrioCon- 
niiariorum  noftrorura  litcras  nuper  Auguflx  datas 
acceptée  ; cum  vero  inter  alb  in  iis  mention  cm  fa- 
ciant , fe,  Juxta  poftulat  um  noftrum  , de  egreftiis 
ôc  ingrcflus  negotio  agere  inftituifle , 8c  qua  rarto- 
ne  honoris  noftri  cauTa  , primo  quoque  tempore 
commodiftime  4c  rplendidiHime  fteri  4c  adminHtrari 
fingula  poftènt , diligenter  animo  circurofpexiflê  4c 
conl u Italie , ad  perheiendx  ejus  râ  illam  viam  6c 
- .i  .i  ■ -• 
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rationem  fequendam  jutficafle , qux  in  Xurea  Bulla 
prxicripta  fît  4c  Gtncita , additis  iis  omnibus , que 
de  principum  Eleéiorum  perfonis  expreile  in  ca 
dicunrur  4c  cxcanr. 

3.  Et  fi  autem  omnia  in  Litteris  iliis  compre- 
henla  clementiflime  imcllexerimus  4c  afccpcrimus , 
ac  ob  banc  rem  gratiam  iis  agzmus  ; tamen  nos  re 
ipfa  videre , ipfos  fbrtaflê  ignorafte  , vel  non  Guis 
confiderafle  4c  perpendifte,  aut  cerre  nobis  non 
figniBcare  voluifle , quod  ftatim  poft  acccptum  à 
rontificia  digniratc  ûiadema  Impcratorium  , iter 
noftrum  in  Sacri  Romani  Imperii  Nationcm  Germa- 
nicam  inftituere  8c  habcrc  decrcveriraus , eo  poctffi- 
mùm  afFcéhi  4c  voluntatc , ut  diftênfiones  inter  ipfos 
4c  alioe  Sacri  Romani  Imperii  Ordines  vigentes 
‘tolleremus , 4c  ad  concordera , chriftianum  4c  lau- 
dabilera  ftatum  (îngula  reduceremus.  Qux  ut  fà- 
cilius,  cornmodius  4c  làlubrius  prxftarc  & cffwrere 
poftemus , Pontifidx  Sanc’titatis  Lœatum  cum  pie- 
nismarubtis  nobis  adjungendum  elle,  non  tantum 
neceflârium  , verum  etiam  utile  Riturum  arbitrati 
firaus , qui  etiam  hue  uique  fit  deduâus  , 4c  eo 
loco  atque  honore  habitus , quem  in  ingreftu  obri- 
nrre  debeat.  Igitur  nos  diligenter  confiderafle , ne 
vcl  fccundum  Aurez  Bullx  Litteram  , vcl  contra 
eam  agentes  4c  procedcntes  aliqua  impedimenta  (C 
gravamina,  rcliquis  ncgociis  tradbndis  6c  pengen- 
dis , objiceremus , qux  cerre  omnibus  raodis  decli- 
narc  8c  amoliri  ftmus  parati.  Igitur  nos  de  Aurea 
Bulla  ne  quaquam  difputaturos , led , fuam  digni- 
tatem  8c  locum  ut  obrineat , operam  daturos , ac 
in  co  diligçntcr  claboraturos  elle , ut  ingreftus  ille 
in  noftrum  honôicm  , ( cujus  rd  4c  ipios  avidos 
efte  , nos  ncquaquam  duoitare , fit  ex  litteris  illud 
apparuifle)  ipfis  vero  aliisque  Ordinibus  4c  Statibus 
ncquaquam  in  detrimentum , fed  potius  in  prorao- 
tionem , falutem  8c  ualitatcm  fingulorum , ut  etiam 

■omaiuni  noftrorum  oeeeJinu  iLigitar*  videtUT,  Cé- 
dât. Quod  bac  rationc  fieri  pofle  nobb  quidem 
videatur.  * * 

Cum  Principes  Elcéloas , ablcntium  Lcgaxi 
4 c alii  Impcrii  Ordines  ignorare  non  poflcqr , qui- 
bus  ncgotiis  detemi  , etiam  contra  • 6c  prxter  vo- 
I un ratem  noftrum  adventum  haâenus’  differre  frmus 
coaébi , 4c  qua  occaflone , quibus  de  caufis  4c  quo 
digne  affeéiu  nunc  Imperatorio  diademate  infigniti , 
aa  vos  venire  in  anime  hubcamus , facile  etiam  eos 
colligere  pofle , quod  llluftrifliroum  Principcm  Do- 
minum  Fcrdinandum  , Ungarix  4c  Bohemix  Rc- 
gem , dilôftura  4c  unicum  fratrem  noftrum , 6c 
nobis  abfentibus , per  Imperii  flnes  defignatum  Le- 
gatura  , nobuscum  efle  8c  manCrc  cupiamus  4c  ve- 
Iimus. 

y.  Cum  etiam  jam  ex  nobis  intellexerint , qtii- 
bus  de  caufis , quaque  clcroemiflima  voluntatc , 
I-cgatum  nobifeum  adauxerimus , 8c  rctinuerimus  , 
ita  ut  Pontilicix  Ssndli  taris  à Latcre  Legatus, 
non  tantum  hujus  loco  6C  ut  peregrinus  ( quibus 
tamen  prx  rcliquis  bonnr  4c  reverentia  exhiberi  vnc- 
rito  iôlct  ) adfit  : verum  etiam  iplorum  4c  Sacri 
Romani  Impcrii,  prxfcrtim  Gcrraanicx  Nationis, 
gravaininibus  Ce  oncribus  ferit?  afliciatur  , caque 
ut  tollantur,  minuantur  Sc  leventur  , omnem  dili- 
gentiam  admberi  vcllt.  Quam  quidem  ob  caufani, 
noftra  quidem  ientemia , advenru3  ipflus  gratior 
aaxpriorquc  elfe , Si  major  ilU  honor  atque  reve- 
remu  exhiberi  debear.  Commcmarans  igitur  de  cau- 
fis, 4c  quod,  fi  Pontifie»  Sanéiitas  4c  Nos  ad 
alios  Principes  LegatoS  noftros  mittamus,  Pontifi* 
eqe  Sandlitatis  Lcgati  lemper  (upremum  obnneant 
locum , 4c  noftri  etiam  lcgati  ad  ipfos  mrflî  omni- 
bus Elcftoribus , Prindpibus  8c  Ordinibus  prxfè- 
rantur , Prindpes  Eleâores  in  banc  rem  haud  difh- 
tilcs  fùturos  nos  Ipcrarc.  Ad  hoc  quod  platex  Q- 
viraris  Auguftanx  , per  quas  cquitare , Deo  vo len- 
te , decrcvcrimus , latx  fuit  4c  amplz , ita  ut  plurca 
quam  très  juxtim  equitantes  facile  capcrc  pofllnt , 
Ce  magnos  ipft  nunc  Auguftz  fumtus  fcccrint  , 
prtui- 
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priusquam  aliis  detcnti  negociis  Auguftam  adven- 
tare  & Comitiorum  initium  facere  jKXuerimui» , de 
cm  re  & anrca  ad  ipfos  (cripfimus  , ne  remous 
fruftra  confumi  paterentur , clemenriffîme  portulan- 
les  8c  caufa»  graviflititts  8c  juftiflimas  , qur  noj 
movcrcnt , addenres  , quas  propter  remporta  an- 
guftiara  mine  comme  moi-arc  luperfedemus. 

6.  Igitur  propter  enumeraras  caillas , 8c  ut  ad- 
ventus  nofter  tain  diu  defukruus  fit  honoratinr , 
ipfisque  gratificemur  8c  roorcra  geramus , non  ex 
obligariooe  aut  fecundum  Aureae  Bulbe  (ententiam, 
nos  affentiri  8c  permittere  velle , ut  politid  prin- 
cipes nos  proxime  amccedant.  Ponè  vero  Patres 
purpurati , Archicpifcopi  8c  Epilcopi  cum  Iegaris, 
très  viddicct  in  ordinc , lequantur , utpote.Ponri- 
fccix  Sanétitatis  Nuncius  medius  inter  Gallix  Re- 
ps I-cgatum  à Dextris,  8c  Archicpifcopum  Brc* 
mcnlcni  , vel  alium  quempum  Epkopum  à fi- 
niftris.  Drinde  Venetorum  Leguus  inter  Duos 
i’pifcopos  médius.  Port  fpiritualium  Prindpum 
Legatos  Mcdiotani  8c  Femrix  Ducum , ac  Mar- 
chionis  Mantuani , Legati  te  alii. 

7.  Inter  bos  vero  duos  fpirirualium  8c  politico- 
ruiu  Principum  Ordines  arque  Legatos,  ut  iJiétum 
eft,  Nos  cum  Dilc&o  fratTC  nofiro , qui, ut  antca 
nicmioimus , cum  Rcx  fit  Bohcmwc  (in  qua  digni- 
tatc  nifi  conllitutus  ertêt , poftulare  hoc  nollemus  ) 
latus  noftrun^dcxtrum,  legatus  vero,  ob  comme- 
moratas  & alias  juftilTunas  eau  fa  s , latus  nolirum 
liniftrum , lub  ccelo , 8c  inter  fpiritualcs  ac  politi- 
cos  principes , ebuderc  debcar , ita  ut  juxta  nos 
Ekaorcs  cquitenr,  ut  Aurca  Bulla  docct.  Ddn- 
de  quod  ad  tquitatum  amner,  nos  vc!lc,ut  Ducis 
Eledoris  Saxonhe  Imperii  Archimardcalli  equitatus 
pnmum  in  ordine  locum  obtineat  ; hune  vero  Bran- 
dchurgici  Si  Palatini  Ele&orum , atque  ira  ex  or-  1 
dinc  Trevcrenlis  , Colonicnfis  8c  Moguntini  Ar-  , 
chkpilcopi , Ce  poil  hos  frottis  nortri  FerdlaMMU  1 
ac  coller , proxime  nos  praxedens , equitatus  in- 
cedat.  Poil  fpiritualcs  vero  Prinripcs  atque  Lega- 
tos , ftipatores  nollri  artmti  lequantur  : Ordinem  1 
totum  purpiiratorum  fie  fpirinuliuin  Principum  ac 
Lcgitorum  , deindc  politioorum  quoque  Principum  ' 
8c  alioruro  Ordinum  equitatus  pemnixtim  conclu* 
dit.  Oenipotentc  6c c. 

Le  véritable  fins  de  l'Art.  VI JL  du  I 
T rai  té  de  IVeftfhalie  far  rapport  aux  1 
4 Droits  & ‘Prérogatives  des  EtefteUrs 
de  l'Empire.  [Tiré  tics  Actes  de  la 
Paix  de  Nimeguc,  T.l.  P.  1.  pag.  350.] 

1 A railon  de  l’Etat  & du  Droit  public  dans 
l'Empire , requiert  que , 

A Ce Ut  , Sa  Majefté. 

Au  College  Electoral , Son  Autorité. 

A chaque  Electeur,  lit  dignité. 

Comme  suffi  aux  Princes  8c  autres  Etats , (oit 
leur  franchi  fc  confervée. 

Entre  toutes  les  Ordonnances  6c  Loix  de  l’Al- 
lemagne , il  n'y  en  a point  de  plus  claires  que  la 
Bulle  d’Or  & le  Traite  de  Paix. 

Auxquelles  on  peut  joindre  le  Capitulaire  d’au- 
jourd’hui , qui  dl  le  plus  clair  de  tous  ceux  de  ci- 
devant. 

Depuis  la  Bulle  d’Or , jusqu’au  T raité  de  Paix 
les  Electeurs  ont  joui  , fans*  aucune  interruption 
de  leur  Prérogatives  te  de  tous  leurs  droits  tant 
petits  que  grands. 

L.e  College  des  Princes  y a toujours  donné 
les  mains , du  moins  il  n’y  a point  eu  de  leur  part 
aucune  comradiâion  générale. 

Dc-là  s’ert  établie  la  pratique  toute  notoire  de 
l’Empire,  de  même  que  le  reglement  des  Capitu- 
laires & des  Ordonnances  publiques. 

Comme  aufli  par  elles-mêmes  font  confirmés 
d’un  commun  accord  les  Privilèges  particuliers  des 
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Electeurs , 6c  ceux  qu'ils  ont  communs  avec  ks 
autres  Etats. 

À l'cgard  des  Princes , il  ne  leur  cft  rien  con- 
firme de  propre  & de  lingulicr  , vû  qu’ils  n’ont 
jamais  rien  eu  de  td  autrefois , ni  par  loi , ni  par 
coutume,  non  plus  qu’ils  n’en  ont  aujourd’hui. 

Or  la  raifon  ^pourquoi  les  Loix  n’ont  rien  éta- 
bli de  particulier  à l'avantage  des  Princes  comme 
des  Electeurs  , c’cft  qu’il  eft  confiant  que  les 
derniers  ont  toujours  prévalu  par  leurs  droits  fin- 
gu  liers. 

Dans  l’Etat  des  Electeurs  eft,  pour  ainft  dire  , 
renferme  l’Etat  des  Etats  , te  le  Corps  de  tout 
l’Empire,  (bit  qu’il  y ait  un  Chef,  foit  qu’il  y 
ait  interrègne , car  alors  le  Sénat  y fupplée  en  lui 
confervant  là  même  force  8c  vigueur. 

Les  Electeurs  règlent  le  Corps  de  l’Empire  8c 
font  l’Elcélion  du  Chef. 

Les  Princes  8c  les  autres  ordres  dans  les  Aflcm- 
blées  ont  leurs  voix  libres  , -mais  conjointement 
avec  le  fuffrage  des  Electeurs , qui  demeurent  tou- 
jours fermes  8c  entiers  par  tout , dans  les  Aflcm- 
blées , dans  les  Députations  ordinaires  ; dans  les 
Diètes  Electorales,  8c  Collèges,  te  ailleurs. 

L’Artidc  huitième  du  Traite  contient  expreffé- 
ment  , quelles  font  proprement  les  affaires  , (ur 
lesquelles  on  ne  peut  rien  établir  de  pofirif  fans  le 
fufmge  St  l’aveu  de  tous  les  Etau  de  l'Empire  , 
dans  une  Affcmbléc  libre. 

Les  Electeurs  délibèrent  fur  ircDcs  avec  les 
Etau , 8c  les  Etats  ne  le  peuvent  faire  que  con- 
jointement avec  les  Electeurs. 

Ainfi  les  droits  particulière  des  Electeurs  demeu- 
rent en  leur  entier. 

Car  il  faut  s’en  tenir  au  fins  pofirif  8c  Littéral 
du  Traité  de  Paix. 

Lequel  il  n’cft  pas  permis  d’étendre  ni  amplifier 
en  façon  quelconque,  les  termes  d’un  Traite  do 

Paix  , ne  .pouvant  pas  être  étendus  par  dc-là  l'in- 
tention des  contraélans  ; or  efl-it  qu’en  celui  dont  il 
s’agit , b plus  grande  part  étoient  Electeurs  avec 
l’Empereur  & les  Maifons  Electorales. 

Il  faut  donc  que  b Règle  te  la  forme  de  cette 
interprétation  fubfifle  , cnfcmble  avec  b Bulle 
d’Or , fans  y déroger  ni  rien  corriger , mais  par-là 
comme  de  nouveau  , confirmée  8c  fuivie  par  une 
coutume  pratiquée  exactement  devant  8c  culuite 
du  Traite  de  Paix. 

Si  on  en.  demeure-là  , il  fera  facile  de  découvrir 
tant  les  Droirs  particuliers  des  Electeurs , que  ceux 
qu’ils  ont  communs  avec  les  P rincés. 

Le  Traité  de  Paix  de  b Cour  des  Princes  con- 
firme ces  droits. 

Vû  qu’il  donne  nouvelle  vigueur  aux  Droits 
qui  font  propres  aux  Electeurs  , lesquels  tirent 
leur  Origine  de  b Bulle  te  de  b Coutume  qui  l’a 
fuivie. 

Ce  que  le  Traité  de  Paix  ne  fimite  8c  ne 
reliront  pas  expreflemem , les  Electeurs  l’obfcrvcnt 
encore  aujourd'hui,  fans  aücune  innovation  8c  ce- 
la en  leur  particulier  8c  fans  communication  avec 
les  Princes. 

Ainfi  les  Princes  Electeurs  repré  Tentent  l’Etat, 
ayant  b faculté  de  pourvoir  aux  affaires  de  b Ré- 
publique. 

Us  ont  droit  d’avertir  l’Empereur  , d’ordonner 
les  Diètes , les  prolonger  ou  les  remettre , s’il  eft 
néceflàire , pour  le  bien  du  Public , 6c  délibèrent 
fur  ce  qui  ooit  fe  propofer  par  l’Empereur  dans 
les  Dictes. 

Dcfortc  qu’ils  ont  fculs  le  Droit  de  con faUer 
les  Diètes  à l'Empereur,  qui  de  Ion  côté  ne  peut 
1 les  faire  publier  fans  leur  aveu. 

Cette  reforve  leur  a été  nouvellement  attribuée 
en  l’année  1674.,  8c  par  confequent  apres  b 
Traité  de  Paix. 

Hypolite  de  b Pierre , qui  eft  tout  à fait  con- 
traire aux  Droits  des  Electeurs , lui-même  ajout» 
Ccc  cc  3 que 
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que  fi  l’Empereur  n'aprouve  point  les  Dictes  , 
que  les  Electeurs  ont  jugé  ncceflaircs , que  le  Col- 
lege Electoral  les  paît  convoquer. 

C’eft  pourquoi  dans  un  Interrègne  , qui  dure 
plus  qu’a  1 ordinaire , lî  1a  neceflité  de  la  Patrie 
cil  telle  qu’elle  ne  peut  lubftller  lans  Dictes  , les 
Electeurs  , par  l’autorité  qu’ils  en  ont  par  b Bul- 
le d’Or,  forment  eux -mêmes  ic  établi  lient , dans 
les  occupons  des  Diètes  ImpaiaLes , ou  autres  As- 
fcmblées , toujours  & par  tout , un  Corps  & Col- 
lege total , formel , folcmncl , indiviliblc  , inlèpara- 
ble , légal , perpétuel , lubfilbnt  de  lui-même , uni 
étroitement , propre  fit  fmguüer , fie  par  coofequent 
qui  tient  lieu  de  Souverain  Sénat. 

Auquel  cil  établi  , par  b Loi  fit  par  b Cou- 
tume, un  accord  d’union  llable  & permanente  , 
tel  que  les  Princes  fie  autres  Etats  n’en  peuvent 
former  un  pareil. 

Parccque  , hors  les  Diètes  6c  les  Députations 
ordinaires  , ils  ne  foÿt  aucun  College  légitime , mê- 
me les  Princes  hors  les  Diètes,  n’en  peuvent  for- 
mer aucun , car  dans  les  Députations  ils  font  joints  • 
avec  le  relie  des  Prcbts,  Comtes,  6c  Envoyez 
des  Villes. 

Les  Elcâeurs  ont  droit  de  s’affemblcr  tous  les 
ans , Sc  autant  de  fois  qu’ils  veulent. 

Dans  les  Dictes , ( ou  les  Droits  de  Sa  Majcfté 
font  expofes  , fous  l’autorité  de  l’Empereur  des 
Elcâeurs  fie  des  Ordres  ) fcpt  voix  font  réputées 
avoir  suçant  de  force , que  tout  le  refie  du  Corps 
de  l’Empire  , on  fait  plus  d’état  du  nombre  de 
fcpt , que  du  grand  nombre  qu’il  y a dans  b Com- 
munauté des  autres  Etats , celui-là  étant  le  plus 
exquis , & le  principal. 

Les  fouis  Lleâcurs  créent  l’Empereur  t 8c  le 
dépofont  dans  une  neccflité  prcflànte , eux-mêmes 
font  le  Roi  des  Romains,  à l’cxclufion  des  autres 
Etats,  de  forte  qu'ils  ont  un  pouvoir  indépendant 
d’établir  b Souveraine  Magiftrature. 

Mais  ce  Droit  d’Elediion  n’eft  rien , bas  b fa- 
culté de  former  les  Capitulaires. 

Audi  les  Elcâeurs  fouis  mettent  au  jour  les 
I.oix  Pragmatiques,  c’cft-à-dire , Itf  Capitulaires. 

Par  ce  moyen  Us  ont  un  double  Droit  dans  b 
Jurisdiciion  Germanique. 

L’un  qui  c(l  Univerfoi  dans  les  Diètes  de  l’Em- 
. pire , duquel*  ils  font  les  Principaux  Diieâeurs  | 
avec  l’Empereur. 

L’autre  eil  ce  Droit  Capitulaire,  qui  eft  une 
luire  certaine  de  l'Election. 

Les  fouis  ElaËtcurs  ont  l’un  fit  l’autre  de  ces 
choies,  le  Capitulaire  fie  l’Election  , a l’cxclufion 
entière  des  Princes. 

Pourvu  néanmoins  , qu’il  ne  fc  fâfTc  rien  contre 
les  Ordonnances  fit  les  Droits  des  autres  Etats  de 
l’Empire,  de  b nature  de  ceux  qui  font  contenus 
au  Paragraphe  huitième  du  Traité  de  Paix  , fie 
qui  font  communs  au  Collège  Electoral  avec  les 
autres  Etats. 

Tout  différent  fur  l’afi.iire  des  Capitulaires  fie 
de  l’Elcâioo  fc  renvoyé  aux  Dictes. 

Non  pas  qu’il  fo  doive  décider  fur  le  champ  en 
faveur  de  certains  Princes  qui  preil'ent  b choie. 

Mais  afin  d’éviter  les  jaloufics  entre  les  Eloitcurs 
fie  certains  Princes  , fur  b force  des  T raitez. 

Même  afin  que  ccb  ne  différât  point  une  Con- 
dufion  de  Paix. 

Enfin  pour  empêcher  L'i-dcffus  b Critique  des 
Etrangers,  au  jugement  desquels  on  ne  voudrait 
pas  fc  l’oumettre. 

Il  eft  arrivé  dc-là , qu’on  a infère  fimplement 
fie  d’une  manière  indéfinie,  ccs  matières  fcattoifcs 
dans  le  Traité  de  Paix.  - 

C’cft-à-dire,  qu’il  fallait  traiter  de  l'Election 
d’un  Empereur  fie  d’une  Capitulation  affurcc  dans 
les  Diètes  futures. 

Par  exemple , qu’il  y falloir  refoudre  les  differens 
avis  des  Electeurs  fie  des  Princes  qui  s’écoknt 
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Non  pas  qu’il  fait  toujours  permis  à d’aurres 
qu’aux  Ekâcurs,  c’efl- à-dire , aux  Ordres  infé- 
rieurs de  déterminer  abfolument  fi  b choie  doit 
être  telle  ou  telle , fi  on  doit  faire  Election  d’un 
Empereur , ou  fi  on  doit  i’aflreindrc  par  une  certaine 
Capitulation. 

Car  c’étoit-là  b queflton  à vuider,  ce  qui  ne 
pouvant  le  faire  ni  par  les  Armes , ni  par  U refo- 
Iution  d’une  ASIemblée , cela  fut  ainfi  renvoyé  à 
une  Diète. 

Où  il  eft  certain  que  les  Elcâeurs  avec  l’Em- 
pereur ont  b plus  grande  & b principale  autorité, 
par  les  Loix  & b Coutume  du  Pais , fie  l'affaire 
eft  telle , que  fi  on  b traite  dans  une  Diète , les 
Princes  eux  feuls , qui  preftent  fi  fort  l'affaire  de 
b Capitulation , qu’ils  appellent  perpctûdle,  n’ont 
ps  tout  le  pouvoir,  ne  compofant  que  b moindre 
partie  de  l’Empire. 

Mais  ce  qu’il  y a de  principal  fie  de  plus  au- 
thentique dans  une  Diète  c’ett  l’Empereur , le  Col- 
lege Electoral , le  nombre  des  Prcbts  , des  Com- 
tes , dfcs  Barons , mêmes  des  autres  Princes , tant 
Séculiers  qu'Ecclefiailiqucs  qui  ne  s’empreffent  pas 
de  même  a b demande  de  cette  Capitulation  per- 
pétuelle , fie  enfin  tous  les  Envoyez  des  Villes. 

Sans  le  c on  (alternent  desquels  on,  ne  peut  en 
aucune  maniéré  traiter  , arrêter  , non  pas  même 
propotèr  aucune  affaire. 

Il  y a deux  choies  à obfcrver  à l’égard  de  b 
Capitulation. 

Premièrement , l’Etat  même  de  l’Empire,  fos 
conditions , fie  tous  les  Droits  publics  des  Etats  , 
fie  autres  contenus  ès  Loix  8c  pratiquez  par  les 
Coutumes. 

En  fécond  lieu  l’état  de  l’Eleâion , b dreon- 
ftanec  du  tems,  b conduite  envers  les  Voifuu , fle 

autres  rirconftances. 

A l’égard  du  premier  Chef , b Capitulation  doit 
avec  raiion  être  perpétuelle. 

Par  exemple , les  Eleâeurs  font  obligez , dans 
un  ufàge  libre  de  capituler , de  conferver  les  Loix 
du  Pais,  fie  les  autres  droits  des  Etats,  fie  en  par- 
ticulier le  Paragrafë  huitième  du  Traité  de  Paix, 
par  lequel  il  neft  pas  permis  aux  Princes  , par 
même  autorité  fie  fumage  d’établir  une  certaine  Ca- 
pitulation ; mais  il  eft  feulement  pourvu  à leur  in- 
demnité perpétuelle,  comme  par  une  autorité  perdu- 
rablc  de  la  Pragmatique  fie  de  b Loi  Capirubire. 

Pour  ce  qui  eft  du  fécond  Chef , les  Elcâeurs 
doivent  être  maintenus  fans  aucun  trouble , dans 
le  pouvoir  qu’ils  onr  de  capituler. 

Si  donc  U y a quelque  choie  dans  b Capitula- 
tion d’aujourd’hui  , qui  (bit  contraire  aux  Droits 
que  les  Princes  ont  communs  avec  les  Eleôcurs  , 
il  faut  que  ceb  fc  corrige  fùivant  la  Réglé  du 
T raité  de  Paix , le  refte  demeurant  en  fon  entier, 
les  Elcâeurs  dans  la  pleine  poffcflion  de  leurs 
Droits , fur  tout  de  capituler. 

Les  fouis  Elcâeurs  diftribuenc  auffi  avec  l’Em- 
pereur les  fubventions  , pourvu  qu’il  ne  foit  fac 
tort  à perfonne. 

Enfin  les  Emplois  regardent  les  feuls  Eleâeurs  , 
c’cft-à-dire , ceux  qui  concernent  le  Gouvernement 
de  b République. 

Les  autres  Droits  des  Elcâeurs  , qui  ne  font 
pourtant  pas  des  maint  confidcnblcs  fur-tout  ceux 
des  Cérémonies , reviennent  pat  id  à propos. 
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Convention  entre  la  Mai/on  des  'princes 
d'OJt-FriJe  d?  celle  des  Princes  de 
Furftemberg  , au  (h jet  de  la  Pré  fian- 
ce dans  les  'Dictes  j portant  qu'à  l’a- 
venir elles  alterneront  , en  for  te , que 
la  dite  Preféance  appartiendra  deux 
fois  à la  Alaijon  des  Princes  d’OJl- 
Frtfe  , & la  troifiéme  fois  à celle  des 
Princes  de  Furftemberg  \ à Ratisbon- 
fte  le  2 6me.  d'août  j1».  de  Septembre 
1667,  [tiré  des  Comment,  de  J.  G. 
Kulpis  liir  Mozanbanc,  Cap.  II.  $.  IX. 

p-  s tri 

SA  voir  fâifohJ  : Que  Sa  Majefté  Impériale  ayant 
très  gracicufcment  eleve  à la  dignité  de  Prin- 
ces de  l’Empire  l’année  i66r.  le  Séréniflime  Prin- 
ce fit  Seigneur  George  Chrétien  , Comte  6c  Sei- 
gneur dOll-Frife  de  gloricufe  mémoire  , 6c  tous 
îes  defeendants  légitimes  , comme  auflï  l’année  i66± 
refpeclivemenr  les  Séréniflîmcs  5e  très  Rcvcren- 
diflimes  Princes  5c  Seigneurs , François  Eron , E- 
vèque  de  Strasbourg , Je  Adminiftrateur  des  deux 
Abbayes  de  Muitnboch  Je  de  Luders  5cc.  6c c.  Les  1 


deux  Seigneurs  Guillaume  Eggon  Sc  Herman  F.ggon, 
tous  deux  Frères  6c  Comtes  de  Furftemberg- Hci-  ' 
ligenberg  ; 6c  que  Sa  dite  Majefté  Impériale  avant 
en  même  tems  fait  expédier  Sc  infmucr  à b Chan- 
cellerie de  Mayence  les  notifications  rcfprétivcs  , I 
& les  Décréta  monitvrialu  per  admtjjimcm  & Vo-  , 
tum  dans  Pllluftre  Conleil  des  Princes  , les  deux 
dites  illuilres  Maifons  d*Oft-Fri(c  5c  de  Furftem- 
berg  n’ont  pas  irunquc  non  plus  de  leur  côté , de 
faire  des  inllances  ordinaires  à la  Diète  prélente 
de  l’Empire , d’y  être  admifes  comme  membres  du 
College  des  Princes.  Comme  pourrant  ces  deux 
Mailons  ont  eu  jufqu’i  prêtent  quelques  dHputes 
entre  elle*  pour  fa  preféance  , ce  qui  n’a  pas  feu- 
lement empêché  leur introduélion  réelle,  mais  qu’il 
y a encore  lieu  de  craindre  , que  ce  différent , s’il 
durait  plus  longtems,  les  empêchât  eft'cüivemem, 
d’y  être  introduites , d’autant  que  b prelcntc  Dic- 
te pourrait  être  interrompue,  comme  il  eft  arrivé 
fort  louvent  ; 6c  que  par  confêqucnt  ces  deux  il- 
luftres  Maifons,  par  nncertirude  d’urve  autre  Diè- 
te , fe  pourraient  crKorc  voir  privées  de  la  Scflîon 
6c  de  la  voix  rcellc  pendant  plufieurs  années  , 5c 
ne  pourraient  pas  efpcrcr  d’être  introduites  dans  cet 
iituRre  College  qu’après  un  tems  illimité  i que 
d’autre  part  pendant  ce  tems  il  leur  pourrait  en- 
core être  fufeité  tant  d’obftvles  fur  leur  Introduc- 
tion , qui  feraient  encore  pires , que  les  premiers. 
C’eft  à ces  Caufcs , que  ces'  lieux  illuftrrs  Mai- 
fons , pour  faciliter  leur  Introduction  réciproque 
dans  le  Confcil  des  Princes  , 6t  pour  entretenir , 
8c  affermir  de  plus  en  plus  leur  amitié  , 6c  bonne 
Corrdpordancc , font  convenues  d’un  confenrement 
mutuel,  que  les  Princes  d’Oft-Frife  auraient  deux 
fois  conlecurives  la  prcfeancc  à la  Diète  dans  la 
Séance  & le  fuffrage,  6c  que  l’illuftre  Maifon  de 
Furftemberg  Heiligenberg  , en  profireroir  pour  la 
troiltcme  fois  ; cnlocte  , que  luivant  cette  Con- 
vention la  Maifon  d’Oft-Frile  n’aurait  pas  feule- 
ment la  préférence  6c  b prefeance  dans  le  Simul- 
tanto  aâtt  introJuctsonss  dans  le  College  des  Prin- 
ces , ruais  qu’Elle  auroit  le  même  pas  6c  honneur 
au  premier  jour  fuivant  du  Conieil , où  il  s’agit 
de  Séance  6c  de  fuffrage  ; mais  à la  troifiemc  Af- 
femblcc  de  tous  les  membres  de  b Dicte  , affera- 


bîe?.  en  Confcil  , l’illuftre  Maifon  de  Furftemberg, 
aurait  fon  tour  de  prcfcancc  devant  celte  d’Oll- 
Frite  ; & que  ce  ferait  fuivant  cette  proportion', 
que  ces  deux  Maifons  le  régleraient  pour  le  rang 
6c  la  prefeaoce  pendant  toute  b duree  de  la  pre- 
fenre  Diète;  6c  comme  la  coutume  a été  en  tout 
tems,  que  tes  Etats  de  l’Empire  fignent  les  Rc- 
fùltats , qui  émanent  de  la  Diète  , tn  to  crdim  dr 
loco , qu’lis  ont  Séance  3c  voix  , lùivanr  leur  oc- 
currence dans  le  College  , 6t  que  cela  s’nhferve 
encore  actuellement  entre  tous  It-s  Princes  alter- 
natif». Ces  deux  iltufffes  Maifons  font  convenues; 
que  fuivant  cet  ufage  les  Princes  d’Oft-Fnfc  li- 
gneront ces  Refultats  deux  fois,  avant  les  Prin- 
ces de  Furftemberg,  non  feulement  dans  b Dicre 
prélênte , mais  aulfi  dans  celle  , qui  b luivra , Ce 
que  ce  feront  les  Princes  de  Furftemberg  qui  ligne- 
ront pour  b troifieme  fois  devant  les  Prince* 
d’Oft-Frife , 6c  cela  confccutivcmcnt. 

Comme  pourtant  aucune  alternative  ne  petit  a- 
voir  lieu  , ni  être  exercée,  à moins  d’une  con- 
currence réelle  entre  deux  perfonne*  qui  en  font 
convenues , c’eft  pourquoi  on  convient  ; que  s’il 
pourrait  arriver  aux  Diètes  fûivanres  de  l’Empire, 
que  l’une  de  ccs  deux  illuftres  Mailons  manquât  pour 
l’avenir  de  s’y  préfênter , ceb  ne  lin  pourra  porter 
I aucun  préjudice , comme  s’il  avoit  négligé  p/o  i.ia 
via  , la  proportion  établie  par  cette  prdente  trans- 
aél  on,  Sc  au  contraire  les  droits  Sc  prérogative* 
quoad  altcrvationem  lui  relieront  toujours  m rwc- 
grtem. 

Si  cependant  l’une  de  ccs  deux  illuflres  Mai- 
fons venoit  à manquer  d’hoirs  mâles  6c  légitimes 
j (dont  U Providence  divine  les  veuille  preferver 
■ longtems)  6c  que  les  Pays  8c  Dignité  de  Prince  en 
tel  cas  foient  tranlportécs  à un  autre  ; l’autre  par- 
tie des  deux  Contradlans  ne  fera  plus  tenue  à cct- 
I M prêtent*  cnnvenrinn  rt'feHu  ait  émut  tmn  , mai* 

; fe  iervira  iimnediatement  de  les  droits  de  pre- 
féance. 

Er  comme  Nous  fôufigncz  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires Lmmes  convenus  de  tous  les  points  de 
cette  Convention  , par  les  gracieux  ordres  de  Nos 
Séréniflïmn  Mahrcs,  jufqua  leur  ratification  ul- 
térieure , Nous  en  avons  fait  cxpcJitr  deux  Exem- 
plaires , que  Nous  avons  figr.é  Sc  y avons  appofé 
nos  Cachets  ordinaires , 6c  les  avons  échange  l’un 
contre  l’autre  , avec  promelle  que  les  Raùhcations 
de  Nos  Sércniflimcs  Maitrcs  s’enluiv raient  au 
plus  tard  dans  deux  mois.  Fait  à R.itisborme  le 
xdmc,  d’Août  ytne.  Septembre  de  l'année  1667. 


Les  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires de  b Maifon 
d’Oft-Frife. 


(L.S.)  Au  mm  Je  Leurs 
Alteffei  SérewJ/îmes  Er-  ( 
ndl  Augujle , Evêque 
aQftsavrugge , dr  Geor- 
ge Guillaume , tous  deux 
T)«ri  Je  Btunfwkk-Lu- 
htbourg  comme  Tuteurs. 

Otto  de  Manderode.  ( 
(L.  S.)  Au  Mm  de  S.  A. 

S.  le  Duc  Je  Jf  uriem- 
berg  comme  Tuteur. 

Guillaume  de  Bey- 
denbach. 

(L.S.)  Au  nmdeS.  A. 
ta  Douairière  df  Régen- 
té J'Ojl-  Fr  tle. 

Joachim  Hagenmcycf 
Lictnt. 


Les  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires de  la  M*i- 
lon  de  Furftcmberg- 
1 Ieiiigcnbcrg. 

( Li  S.  ) Johan  Chrif- 
ropb  von  Alienhoofcn, 
Congédier  frrvé  Je  S. 
A.  Lied  orale  Je  CV 
Igne. 

( L.  S.  ) laques  Chrif- 
topher  Rafler  de  Gam- 
mcrftorff,  CoafeilierJu 
Prince  Je  Confiance  , 
& Ju  CoiUge  Jet  Com- 
tes du  üuete  de  Suabi. 
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Accommodement  du  démêlé  arrivé  à la  ; 
‘Diète  de  Francfort  entre  les  Elec- 
teurs de  Bavière  & Talatin  par  rap- 
port à leurs  prétention  & rcprotejla- 
tton  in  punAoJurix  au  2.  Août  1 66^. 
[tire  de  G.  Gualdo  Priorato  Hift.  di 
Lcopoldo  Ccfare  ; aux  preuves  .T.  I- 
du  Liv.  II.  p.  3<S.] 


ESfcndofi  agi’  Ambafeurori  Klcttorali  di  Ba- 
vicra  cou  luflicicnte  legitimatione  dichiarari , 
chc  la  reprotcllatione  Elciroralc  Bavarica  non  hab- 
bti  havuto  altro  fenfo , ne  intenro  , chc  d*  incon- 
trarc  h prntellarione  Elcttoralc  Pnlarina  , e di  dif- 
fcndcrc  il  diricto  dell*  Elettore  di  Bavicra , e délia 
lin  Cala  Electorale , ne  d’ havtr  havum  anirao  d’ 
inguriarc  alla  nproteftationc  ftimano , gl’  altri  Si- 
giiori  Prinripi  Elettori  c gl’  Ambafeiatori  Elcttorali 
di  Brandeburgo , chc  1’  Elettore  Pabtino  poflà  fen- 
7.a  pregiudicio  délia  fua  riputarione  dichhrarfi  nella 
maniera  fcgucntc.  Che  dopo  haver  egli  Elcccor 
Pabtino  crcduto  , la  riproteftarionc  Elcttorali  Ba- 
varica loflc  iVata  con  intento  d’ ingiuriarlo  havendo 
al  prclcntc  intefo  P Elettore  di  Bavicra  non  habbèa 
havuto  cal  inrentione , gli  diipiace  oucllo , che  dalla 
parte  fua  è (ucceflo  , e dclidera  di  paflar  iiuefli- 
gcnxa  d’ amico  , e di  parente  coll’  Elettore  di  Ba- 
vicra , pur  chê  quedi  faccia  il  nwdcmo.  E’  vo- 
oliono  gi’altamentc  memorati  Signori  Prindpi  L- 
letton , c gl’  Ambafeiatori  Elcttorali  di  Branden- 
bnrgo , chc  il  différente  refti  con  quefto  accommo- 
dato , c fopiro , e per  caufa  di  euo  non  û habbb 
da  dimandar  altro  dall’  Elettore  Pabtino.  In  fede 
di  chc  fi  fono  i fudctii  Signori  Principi  Elettori  , 
& Ambafeiatori  Eictronôi  <«  WürawtiWJrgo  lorro 
lcrirti  di  propria  mano.  Fatto  in  Francofort  à 1. 
A goda  1 66  f. 

Gio  Filim  Arrivel c.  di  Magonza  Elettor.  Maf- 
ftm-.glumo  F.nrico  G».  Giorgio  Elettore  di  Co- 
lonia. 

Per  parte  di  S.  A.  Elcttoralc  di  Treveri  Da- 
tniano  Hartardo  Baronedi  Leyers  G».  Maurs- 
Ito  Principe  di  Naffast. 

Il  y a diverfes  autres  Conventions  pareilles  à 
celle-ci  .entre  diverfes  Maifons  de  l'Empire  ou  en- 
tre les  Branches  d’une  même  Maifon  -,  par  exemple, 
on  trouve  dans  Lunig  Teulcb  Reiebt-  Archive  Part. 
Spec.  Conta),  x.  abf.  i.  pag.  591. 

Cmvntm  entre  le  1 Maifons  Ekfforakt  Je  Saxe  & 
Je  Brandebourg , & celle  Je,  Landgraves  de  Htffe 
soudant  ta  Sran( t , Pré fe once  & antres  Conve- 
nantes a objervtr  dans  les  AffembUet  qui  Je  tien- 
dront pour  le  renouvellement  de  CUnion  Héréditaire 
c frc.  a Naumbourg  le  l°-  M*rs  1614. 


Dans  le  même  Auteur , Part.  Spec.  Contas.  3.  abtb. 

7.  abf.  x.  pag.  f6.  on  trouve , 

Pnteflatùm  de  la  libre  NobUJJè  Impériale  de  Française 
contre  la  prétention  Jet  Vstles  Imperia! es  au  fujet  Je 
la  Préfiance  fur  la  dite  NobUJjt  dans  la  Diete  de 
Corretpondonce  a Nuremberg.  Fart  a Nuremberg 
U II.  Nov.  ifilÇ. 


Dans  le  même  Auteur  , Ibid  Abtb.  7.  pag.  17. 
Col.  1. 


Diplôme  de  P Empereur  Ferdinand  III.  par  lequel  di- 
vas Prédicats  Jota  accordez,  a la  Noblejfe  imme- 


0 N I A L 

Juste  de  Snobe , de  Francome , du  Rbyss  & dt  U 
BaJJe  A (face,  [avoir  a tosss  ceux  qui  en  font  mem- 
bres , mass  nui  ne  font  pas  de  P Filât  des  Setgnttcrs, 
le  Prédicat  Je  HJd  ; a ceux  qui  fors!  de  P Etat  des 
Seigneurs , le  Prédicat  de  W ohlgebohrcne  , & à 
ceux  qui  rtmplifjènt  dans  le  Corps  Us  places  Je-Ds- 
rtllturi  y j\Upfhats,  Capitaines  , ou  Senatemrt  de 
quelque  Clajje  y ou  portier  , celui  de  VVohlgc- 
bohrne  und  Edel.  Donné  a Kaiisbome  le  1 6. 
Ma y 165-4.  ,*^4»-^. 

Dans  le  meme  Auteur  , Ibid  Part.  Spec.  x.  Ait  B. 

4.  abf.  x.  pag.  193. 

Retts  tP Alternative  entre  Chriftîan  & Maurice, 
Ducs  de  Saxe  d'une  part , & Guillaume  & Er- 
neft  aujft  Ducs  de  Saxe  d’autre  part  ; où  ils  con- 
viennent JP  une  maniéré  J’ alterner  entr  eux  dans  lu 
Diètes  & Affembléts  de  P Empire  en  ce  qui  regarde 
la  Séance  $■  le  Suffrage.  A IVtimar  le  x6. 
fum  1661. 

Dans  le  même  Auteur , Ibid  Part.  Spec  3.  Abtb. 

4 abf.  3.  pag.  xox. 

Accord  entre  Albert  Marc  - Grave  de  Brandebourg 
C.ulmbacb  , & Chrirtian  Afarc-Gravt  de  Brande- 
bourg Anfpàcb , au  fujet  de  la  Pré  fonce  dans  la 
Diètes  & Affembléts  Circulaires.  A OlnotxJrocb 
U 31.  Oclobre  1663. 

Dans  le  même  Auteur , Ibid  Part.  Spec.  Cantin,  x. 

! abf.  x.  pag.  718. 

Recés  J? alternative  entre  Ut  Ducs  de  Saxe  Bernard, 
Guillaume  Emeft,  Jean  Emeft  , & Frédéric, 

par  lequel  ils  conviennent  d’une  marner  e J"  alte- 
rna ,-nfr'^x  dm,,  mmtm  Ls  sM  Circulants 

1 qtP Impériales  , par  rapport  d la  Séance  & au 

Stifrage.  Le  31.  Mas  1704. 

Dans  le  même  Auteur,  Ibid  Part.  /pu.  Cantin,  x- 

Abtb.  4.  abf.  1.  pag.  169. 

Convention  entre  Charles  Louis  Eleffeur  Palatin 
dr  Charles  Emanuel  , Duc  Je  Savoje  fur  Ls 
Pré  fonce  que  U Duc  Je  Savoie  cede  aux  FJeéieurt 
de  P Empire  dedans  ou  dehors  t Italie , & touchant 
U tint  d’Alteffe  Royale  que  PF.UHtur  promet  Je 
fm  coté  au  Duc  de  Savoye.  A Ratitbmnt  U 1 y. 
ftun  1666, 

! Dans  le  même  Auteur  , Ibid.  Part.  Spec.  Abtb. 
*•  W-  V7- 

J Dé  cl, nation  du  Collège  EUBora / à PEleélcur  Palatin, 
portant  que  Us  Electeurs  qui  f trouveront  m per- 
j fornse  aux  Diètes  y précéderont  dans  la  marche  & 
dans  la  Séance  Us  Ambaffadeurs  des  abfins  j que 
la  différence  de  places  arrivée  dans  le  CoJUge  Elec- 
toral par  C introduit  ton  dun  huitième  Electoral, 
auquel  on  a ajfignt  le  huitième  & dernier  lieu  , ne 
pourra  ni  ne  devra  préjudicier  aux  Droits  d ' aucun 

1 F.ktlesq  , par  rapport  d C ordre  de  la  Séance , du 
Drreclobt  , du  Sufrage  , & Je  la  main.  A 
Ratssbmne  Un.  Mars  1673. 

On  trouve  dans  une  déduction  intirulfe  De  Li - 
bertate  Civitatss  Florentin  eiufque  Dommii,  aux 
annexes  intitulées  Alla  pubïsca  6cc.  pag.  146. 
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'Diplôme  de  P Empereur  Maximilien  ÎL 
pour  conférer  a François  T>uc  de  Flo- 
rence le  titre  de  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne,  en  i f7<>.  avec  la  Déclaration  du 
College  Electoral,  qui  accorde  au  Duc 
de  Savoy  e la  \ Vrefcéance  fur  le  Grand 
Duc  de  Tofcane. 

Vf  Axiroilianus  fccundus,  êcc.  Ad  perpettam  rei 
mcmoriam , recognofrimus  h.irum  lêric  lfte- 
rarum  , ac  uriverfîs  & fingulis  nocum  facimus , 
quemadmodum  unicus  îllcParcns  rerum,  ac  mun- 
di  opifex , cùm  mortalc  hominum  genus , cxlefti 
dvitate  donar , id  ipfum  non  promilcuc  quidcm , 
neque  cirra  dclefhim  fàrir,  fed  ut  vd  virtus,  vd 
ofhna  uniuscujusqueexpo(cunt,6craerentur,  in  fè- 
lidlfirius  qucmque  divorum  clafles,  6c  ordines  di- 
gerit,  atque  collocat,  alterumque  alteri  prxfêrt; 
üc  noftrarum  quoquc  partium  eflê  plané  cognofci- 
mus,  tmrftre  noc  nobis  concreditum  Imperium  ad 
cxlcfte  illud  quam  finiiHimè  referre,  noflraque  6c 
iàcri  Romani  impern  bénéficia,  ftdîgnia,  6c  hono- 
ra , pro  unius  cujusque  dignitate , 6c  mentis , dif- 
tribucre  , ac  impertiri.  Quo  fané  diligenter  ref- 
pexmmt  divi  otim  prxdecctTorcs  nollri,  Ronu no- 
ru  m imperarores , K reges  , omni  cura  adhibiti, 
ne  fuum  à benè  meritis  o'ficium  defiderari  pateren- 
tur , quod  ineelligerent  iltud  ad  fuftinendam,  am- 
plihcamiamque  gloriara  , 6c  exiftimarionem  fuam 
maxime  peninere.  H inc  eft  quôd  pneclarifiimo  mo- 
re ab  iisdctn  divi  s imper atoribus  , majoribos  nol- 
tris  accepto , nihil  antiquius , nihii  charius  unquam 
babueriimis,  quàm  principes,  de  cxfârea  majeftate 
ooftra,  facto  imperio,  inclynqucdomonofir»  Auf- 
rriaca.  a r r nro  A-mi» —y—i-fc—  CUtiw.  upitmC 
meriros , maximorum  honorum  prxmiis  prolequi , 
6c  ormre  , ut  îmclligant  virtutes , egregia  fàoa , 
excdlentiaque  mérita  nobis  cflé  chariil.nia , ac  tum 
ipfi , eotumque  defeendentes  ôc  pofteri , ad  virtu- 
tem , ac  de  nobis , ûcro  imperio , incly  taque  domo 
do  lira  Auftriaca,  benè  merendum  magis  criam  ex- 
ci  tentur,  tum  alii  ctiara  ad  cadcm  Itudia  le&anda, 
aüiciantur,  8c  inflammemur.  Ejus  verà  benignx 
ac  pix  mentis  noftrx  dedarandx , amplam  , 6c  i- 
doneara  mih  fumus  occafionem  , in  exornando  il- 
luft.  Francifco  Mcdiccs , reipub'.  Florentix , 6c  Se- 
natum  Duce  tertio.  Quem  quidcm , tùm  propter 
anioü  fui  egregias  excellentHfimasque  virtutes , ge- 
nerisque  ac  fàmilix  Medicx  , ex  qua  in  utraque 
republ.  tam  Ecclefuftica  quant  politid  , multi  in- 
Cgnes , prxlhntilfimique  tacrocs  prodiere  , nobilita- 
tem  , tum  Ladenta  & milia  o^fequia , tam  nabis 
quart!  antettjforibui  nqftns , Remawrum  imperatoribui, 
de  regibus , ac  prxmemoratx  inclytx  domui  noftrx 
Auftriacx  hidenus  pixûita  , ncc  non  maxima  in 
umverfam  rempubucam  chrfftlt  nammerira , plurimi 
fan  per  tccimus , ac  fingulari  benevolenrix  affcéiio- 
rc  profccuri  fumus,  a3co  quôd  in  fingularis,  ac 
vere  finecri  amoris,  elementix,  6c  bcnignitaiis  nof- 
trx tefHmoniutn  , affinitatan  fccum  imvimus , 6c 
u tram  que  familiun  eo  vincuti  genere  , quod  idem 
dl  omnium  aréliffimum  atque ÎWUfftmum,  aftrin- 
ximus,  rpfumque  in  fororium  noftrum  cooptavi- 
mus.  Cùm  igitur  eundem  ducem  FranciTcum , cu- 
jus  in  nos  lacrumque  romanura  imperium,  prx- 
clarz , propcnfxquc  voluntatis  ftudium  , nec  non 
in  adminiftranda , modéra ndaque  juftitia , ac  fubdi- 
tis  fuis  rcâc , frliciterque  regendis  fingularis  reli- 
gio,  virtus,  atque  prudentia,  nobis  jam  diu  per- 
Ipecîa , cognitaque  eft,  dignumomninô  cenfeamus, 
quem  unà  cum  fuccefloribus  luis  , illuftriori  quo- 
oam  dignitatis  6c  honoris  loco  collocetnus , fteque 
bljgnc  aliquod  noftrx  in  Diiedionem  fuam  propen- 
fitTimx  voluntatis  documcntum  pofteris  relinqua- 
mus,  atque  infuper,  prwer  tncmtîrata,  ipGusDu- 
Tom.  L 
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ds  Francifci  obfequia,  virtutw,  atque  mérita, gc- 
neris  item  nobilitatem,  atque  fplcntwrem  t ac  urc- 
tiflîme  affinitatis  neceflimdirem  animo  detncntilîi-> 
mo  repet amus , quæ  nobifeum  ab  aliquot  annis  pet 
UlulK  Colmum  Wctiiccm,  (cujus  etum  in  divos 
quondam  imperatorcs,  Carolum  quintum , 6c  Fer- 
dinandum  , uominos , patnium  , (bccrum  j 6c  geni* 
torem  noftros  chariflimos , auguftiiTimx  memorix  » 
ac  nos  ipfos , inGgnium  meriiorum  grata  apud  nos 
extat  memoria)  coque  pofteà  defumSto  * per  ipfum 
iîlium  6c  fuccefforcni  fuum  przfàtum  Francifcum 
Mediccm  Duces , de  magno  Hetrurix  Ducatu  aâa 
funt,  cmntbusque  tum  fteri  Romani  tmprrii  Princtil - 
bus  Eltümbus  s » maturam  Mbtratman  JeJudn , 
tam  fupri  memoratis , quàm  aliis  juftis  , 6C  ration 
nalibus  eaufis  impuifi,  motu  proprio  ex  certa  fden- 
tia  noftra , animo  benè  délibérât o oc  fano , no/ho- 
nm , <jr  faeri  impern  fiJelmm  a<t€<kntt  umfiito , ta, 
qua  fungimur  creJartÂ  ausbentatt , ac  de  noftrx  im- 
çerialis  poteftatis  plcmtudine  , in  Domine  dominl 
ialvatorii  noftri  JESU  Chrifti,  à quo  omnis  prin- 
cipatus , 6e  bonor  promanat , eundem  illuft.  Fran- 
cifcuni  Mediccm  Ducem , ejufque  defeendentes  itl 
infinitum,  maftuks , Upttmtrt , cf  naturala,  ac  illis 
deficicntibus , vd  non  extantibus , prsxmimes  mafi 
odes  ex  MeAuta  famtlia , in  perpetuum  , ut  fuprà, 
omnes  ramen  fuccdTuroa  ordine  aejurt  primegenù  , 
in  magnas  Dûtes  Hetruria , tsmrm  Ucwum , qua  éi- 
dtm  iffe  dm  Franà/etu  Vpjfidet , Jets  ad  tam  pertinent, 
6 C iplara  provinmm  reTpe^ivè  , ad  propriam  di- 
gnitatem , nomen  6c  tirulum  Magni  Ducatu  s rt  ip- 
Ja , dr  tum  tjfella  evadmut , exaluvimus , fublima- 
vimus,  6c  ampli ficavimus;  ipfumque  Ducem  Fran- 
dfeum , ac  diâos  fucceflbres  fuos  , ejusdem  pro- 
vindx  Hetrurix , Magnos  Duces  verè  creavimus , 
fiximus,  conftituimus  , extulimus  , 6c  declaravi- 
mus,  aliorumque  , cujuivis  provincial  Magnorum 
L>ucum  numéro , cnui , e«  enfomo  reilktraggrc- 
gavimus,  in  corumque  ordincm,  oc  gradum  pieno 
jure  coopru-itnu  ^ Arque  inftiper  «wnfai , Se  (in- 
gula  privilégia,  jura,  induira , dtgnirares,  ii  hcr  tâ- 
tes , honores , mimunitates , ritulos  , gradus , ho- 
norantias,  Facul  tares , authoritates , præcminentias, 
ac  omnes  6c  quascunque  gratias , qui  bus  ab , verà 
6c  propriè  provinciarum  Magni  Duces,  6c  prind- 
pes , quavis  dignitate  prxfulgentes , ac  quacunque 
poteftatc  fungentes,  de  jure  velconfuetudüicutun- 
tur  , potiuntur , 6c  gaudent , feu  uti , frui , potiri, 
6c  gaudere  poftùnt , 6c  debent , 6c  in  fiiturum  quo- 
modolibet  poterunt , vel  foliti  fiierint , illis  pcrfec- 
tè  rribuimus,  dedimus,  rradidimus,  atque  conccf- 
fimus,  prout  per  prxfentes  cadcm  feientià  6c  au- 
thoriratc  erigimus,  cxaltamus,  fublimamus,  am- 
plificamus,  creamus,  facimus,  aggregamus,  coop- 
tamus , damus , concedimus , trauimus , 6t  cum  cf- 
fêûu  ampliflimè  tribuimus,  decementes,  ht: 
mjbro  C*f.  tdtéh  firmiÿmi  pototntts , ut  poftkocptr- 
petuis  futurtt  temporibus  diâa  provinda  Hetrurix , 
unit  cum  fuis  civitatibus , terris , caftris , oppidis , 
ardbus,  fbrtalitiis,  vUlis  , locis  , fle  juribus,  ac 
univcrfjs,  6c  fingulis  pcrtirtemiis  ab  eodem  illuf- 
trilfimo  Duce  Francifco  poftefiis , feu  ad  cum  quo- 
modoliber  pertinentibus , pro  veTo  Magno  Ducatu 
habeatur , tcncatur , reputetur , trader ur  , 6c  fie 
idemque  magnus  dux  Frandfeus,  eiusque  prxfati 
defeendentes , 6c  pofteri , in  Magno  ifto  Ducatu  fuc- 
ccITuri  , ordine  6c  modo  qui  diaus  cft , ab  hac  ho- 
rs in  perpetuum  fine,  inferibantur , dicantur,  ap- 
pellentur , 6c  reputentur , ab  omnibus  6c  fingulis , 
cujuscunquc  gradùs  , ftatâs , ordinis , conditionis, 
6c  dignitatis  extiterim , ram  in  feriptis,  quàm  vivî 
voce,  aut  alias  quoriescunque,  6C  quomodolibet 
illorum  mentioerit  fàrlenda,  aut  eorum  ratio  h»- 
benda  fuerit  ; omnibus  6c  fingulis  orxrurratis  pri- 
vilOTls,  titulis,  honoribus,  lifertaticxis , gratiis,  6C 
effednbus  ram  de  jure  , quàm  ex  conroeeudine, 
in  genere,  vcl  in  fpecic  ipus  Magnia Dudbuscom- 
petentibus  in  fcfltonibus  , edebritaribus , pompis  f 
Ddd  dd  ccre- 
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cereraonüs  , 2c  aéiibui , publias  vel  privatis , in 
quibuscunque  locis  u bique  tcrrarum , eiiamfi  aliqui 
al ii  Magni  Duces,  fimitesque  principes  , ut  fuprà 
pixTentcs  hicrint,  uti,frui,  & gaudcrc  poffinr,  2c 
dcbcanr , non  quidem  ad  iiiorum  inGar , 2c  fimiUtu- 
dinexn , led  pariformiter  , verc , propric , & abs- 
que  ulla  prorfus  difterentia , non  obitiniibus  qui- 
buscunque conlliiutionibus  , legibus,  ordinationi- 
bus  imperialibus , ac  provincianun  , civicatum , 2c 
locorura  quorumlibct  Gatutis , 2c  conluctudinibus , 
ctiam  juramcnto,  confinratione  imperiali,  vel  qua- 
vis firmiute  aliâ  roboraris:  privilégia  quoque , in- 
dultis,  & diplomatibus  imperiali  bus,  quibusvis  per- 
lonis,  eti.un  Ducibus,  quibus  torian  imperiali  aut 
quavis  aliâ  aucboriratc  conccITum  fit,  qubd  privi- 
légias v favoribus , prxeminentiis , 2c  gratiis,  ad  in- 
ftar  Magnorum  Ducum  .période  ac  fi  ipfi  Magni 
Duces  reali  ter , 2ccùm  cftcâu  client,  uti&gauoc- 
re  poûlnt  in  gencre  vel  in  fpccic,  fûb  quibuscun- 

r:  tenoribus,  2c  formis,  ac  cum  quibusvis  ctiam 
ogatoriis , 2c  quanrumque  efficacillîmis  claufulis, 
&C  decretis , quomodolibet  concelTis , confirmatis , 
vel  innovatis.  Quibus  omnibus,  etiamG  de  iliis, 
eorumque  tenoribus  fpccialis,  cxprclTa , individu», 
ac  Je  verbo  ad  verbum  mentio  leu  quxvis  alla  ex- 
prelTio  habenda  , aut  a'ia  exquifita  forma  ad  hoc 
iervanda  elîet , corum  omnium  tcnorcs  praefentibus 
pro  fu  Orienter  expreflis  habentes  , (illis  alias  in 
luo  roborc  pcrnunluris)  hac  vice  dunraxat  , ad  cf- 
fccium  prxlcmium,  (pecwliter,  2c  exprefsè  dero- 
erunus , totalitcrquc  2c  latifTtmè  derogatum  efle  vo- 
lumus,  2c  dcctrnimus:  exteris  contrariii  quibus- 
curKjuc  non  obGanribus,  lupplemcs  ex  cadcm  po- 
te) utis  plcnitudinc  , & certa  (cicntia,  omnes,  2c 
fingulos  dcfêâus,  uni  juris,  quàm  fiufti,  fi  qui 
forlin  in  prxmiffis  compcrti  fucrint. 

Vol  u mu  s ramen  , quod  hxc  conceffio  minime 

denrU  So^iidumT  rup^^drétis  loris  »* 

Jai'va  fit  fuperierttas  nofira  , facri  imperii , ac  cujmli- 
iet  aliénai , utque  omnta  & fingula  interpretentur 
in  favnrcni  diaz  fwnilix  Medicx.  Nulli  ergo 
bominum  liceat  hanc  noftrx  ere&ionis , exaltationis, 
fublimatfcmis  , amplifications , creationis,  difpofi- 
tionis , declaratioms  , conccffionis , dccrcri  , volun- 
catis,  dérogations,  fuppletionis  , 2c  gratix  pagi- 
nam  infringere  , vel  ei,  quovis  uutu  temerario , 
contraire  : li  quis  autem  id  attcnwre  prxlümpTerit , 
prarter  noftram  2c  imperii  facri  indîgnationem  gra- 
vilfimam  , pccnam  mille  marcharum  auri  puri , pro 
dimidta  filco , feu  xrario  noftro  imperiali , rcliqua 
verô  prtc  injuriam  paffis  iircmiOibiliter  applican- 
dam , fe  noveric  iplo  fafto  incurrifie , harura  tcGi- 
nionio  literarum  , manu  noftrâ  fubfcriptarum , 2c 
kullx  noGrz  aurex  appenlione  munitarum. 

Datum  in  civitare  noGra  Viennæ  , die  vigcGmâ 
fcxtâ  Januarü  , anno  domini  milIcGmo  quingentefi- 
mo  feptuagefimo  lèxto,  regnorum  nofirorum  Ro- 
mani derimo  quarto,  Hungarici  dedmo  tertio, Bo* 
bemici  vigefimo  feptimo. 

*. Déclaration . 


B O maux  cxlàreæ  majeflati , domino  fuo  clemen- 
^ tiffimo,  Principes  Elcéforts,  qui  profanes  funt, 
arque  aliorum  conliliarii  iegari , exhibent  humillimè 
exemplum  hujus  lupplicationis  , quam  oratorcs 
primipii  SabauM*  ad  nxc  Comitia  ablcgati , diâis 
Eleâoribus  2c  ConGliariis  fuppSicando  tradiderunt, 
juxuque  eandem  petiverunt.  Itaque  fuam  cxlà- 
rcam  majeftarem  cclarc  non  pofîunt , quàd  in  con- 
fultatiooc  hujus  fupplicationis  in  mcmôriam  revo- 
cârant  : cura  exfur  Maximilianus  (ccundus,  pix 
memorix  , commun:  cmfenfu  facri  imperti  Prtnafum 
F.ltéhrum , domino  Cofroo,  petitum  nomen  2c  ti- 
tulum  Magni  Ducis  Florentix  elementer  concederer,  j 
2c  darct , in  ca  conceCfione  exprdsc  refervatum , 


6c  caurum  clî'c , quèd  (cilicet  talis  conceffio  faal 
imperii  Principibus  Elcfforibus , ÔC  aliis  Prindpibus, 
fine  detrimento  erit  : cùm  ergo  de  eo  nullum  exif- 
tat  dubium , licuti  didkis  Elecforibus  , 2c  Coofiüariis 
notum  ctl , deque  co  fe  déclarant  : Quod  Dux  Sa- 
baudix  fit  princeps  facri  imperii  ex  fanguine  ger- 
rruno  Ducum  Saxonix  oriundus,  quodque  fit  vi- 
carius  imperii  per  Italiam , idco  fenriune  julium  2c 
xquum  clTc,  qu6d  idem  Dux , ctiam  in  di&a  cae- 
farca  rcfcrvationc  fit  comprehenlus  , atque  idei 
prxcedentia  ante  Magnum  Dueem  Florcntée  in  cx- 
farca  capella , 2c  omnibus  albs  locis , cidem  Duci  Sa- 
baudix  competat , 2c  ad  eam  admitti  debeat  ; Qua- 
propter  ipfi  prxfcnrcs  Principes  Elc&orcs  , 2c  alio- 
rum Comiltarii , cxfâreara  majcHatcm  humillimè  ro- 
ganr , mi  dtilo  Duci  Sabaudue , tanjuam  facri  impi - 
ru  Prmcspi,  prjcctdenttam , titon  pntfiaUc  rtferva- 
iionti , anic  Alapman  Dueem  Furratue  m fiua  c* farta 
capella  citmtmtjjimè  permutai  , licuti  quoque  iile , 
tanquam  à Gcrrruno  principum  fanguine  natus  prin- 
ceps , 2c  vicarius  facri  imperii  per  Italiam , prxcc- 
denttara  ante  omnes  Italix  Principes  in  czfarcx  nu- 
jefbtis  auta,  2c  capella,  période  in  Italia,  atque  m 
Germania  femper  nabuit , 2c  adhuc , vigore  diâx 
refervationis  habere,  2c  rctinere  débet.  Condufum 
in  Senatu  ElcdlorumXXlII.  Augufti  anno  M.  D. 
afluagefimo  fecundo. 

M.  Petrus  K ray  ch , confiliarius  & fecrc- 
tarius  Mogunti:  in  fidem  fubfcripfi. 


‘Diplôme  de  l'Empereur  Léopold  du  f. 
Levrier  i6gi.  qui  accorde  aux  Grande 
Ducs  de  Tofcane  & à leurs  Minijtres 
les  Honneurs  & les  ‘Prérogatives  Ro - 
j/ al  Pt..  [Tiré. de  Ü^Lrchiye  Secrète.} 


Léopold  us  Divina  firvente  Clementia  Eledhis 
Romanorum  Imperator. 

AD  fut u ram  rd  mcmôriam  agnofeimus,  2c  no- 
n tum  fàcimus  tenorc  prxfenciumuniverfis.  Qucm- 
admodum  ab  imperatorix  MajeAatis  culmine , quo 
nullum  inter  mortales  fublimius , velut  à prima  o- 
r^ine  omnes  honores , 2c  digniutes  fblidx  fort iun- 
tur  principia  2c  incretnenta,  ita  impcrialem  dccet 
follicitudiiKm , 2c  circumfpe&am  benignitatem  in 
iis  diGribucndis  corum  prxprimis  jufbm  rationem 
habere , quorum  inter  exteros  gencris  antiquitas , 
2c  daritudo  , nec  non  prxcipua  in  Rempuolicam 
Chriftianam , 2c  Sacrum  Romanum  Imperium  mé- 
rita emicanc  , illosque  non  tantum  in  antiquis  co- 
rum juribus,  2c  prxrogativis  fbvere,  fed  novis  e- 
tiam  juris,  2c  gratix  rauneribus  propenfius  hono- 
rare  iplos  condïgnis  magnxficando  favoribus,  2c  gra- 
tix beneficiis  extollendo. 

Hinc  efl  quod  attendentes  ad  antlquiflimam  illus- 
triflimamque  inclitx  Domus  Etrurix  origincm , 2c 
non  interruptam  tôt  clariflimorum  ex  ea  progeni- 
torum  Magnorum  Ducum  tain  bello,  quam  pace 
de  Republica  Chriftiana  Sacro  R ornano  Imperio, 
2c  AuguGa  Domo  noftra  gloriofè  promeritorum  fê- 
ricm , quorum  hic  gefta  toti  orbi  cognita  enarrarc 
prolixum  ni  mis , 2c  iupervacancum  foret.  Confi- 
derantes  prxterea  prxdidf  x Domus  Etrurix  frequen- 
tiffimas  cum  Auflriaca  noGra , 2c  aliis  pneopuis 
Emiliis  Rcgiis  atfinitates,  conlpicuas  opes,  poten- 
tiam  , 2c  provincurum  avitarum  ampfouuinem , 
juGo  denique  pretio  zGimantes  fmeene  devotionis 
affedfum,  ac  muitiplicia  amicitix  obfèquia , quibus 
modernui  Sercniflîmus  Magnus  Dux  Errurix  Cos- 
inus tertius  erga  nos , 2c  facrum  Romanum  Impe- 
rium laudabiliter  inclaruit , benignè  adduâl  fumus, 
ut  prxftantiffimam  hanc  fâmlliam  peculiari  aliqua 
dcmonGratione  , 2c  Cxfarex  noGrx  propenfionis 
fyro- 
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fymbolo  , quod  idem  perpétua  honori , & oma- 
rttento  (îr  condccorandum  iusceperimus.  Mata 
tjuippe  proprio,  ex  certa  fdenth , anirao  delibcrato, 
lino , & maturo  acccdente  Confilio,  5c  de  Cxfarex 
pitdlatis  plcnitudinc  prxdtfto  ScrcnilTimo  Costno 
tertio  Magno  Etrurix  Dud , non  folum  quidqüid 
à divis  prxdecctToribus  nollris  Maximiliano  II.  & 
Rudolpbo  II.  drea  rra&amentum  legatorum  per 
décréta,  fub  diebus  décima  o&ava  Augufti  an  no 
*Î77;  S»*  hic  habeamur  pro  infertia,  4c  cxprclïi* 
ScrenitTimx  Dornu i Etrurix  in  Aula  Cxiarea  con- 
«flum , 4c  ufu  irttroduôum  eft , plcnilîjme  confir- 
mavimua,  verum  ctiam  ^jrxdiciurn  Sercniflunum 
Cosmutn  tertium  Magnum  Ducem  Errurix  hoc 
tngulari  fàvore  & prxrogativa  auxinuii , ornavi- 
mus,  5c  muncrati  fumus,  prout  per  prxlêntcs  ple- 
niflune  confirnwmus,  augemus,  ornamus,  4c  mu- 
ncramur , ml  ejuando^nidem  tamiirnt  Regtn  eorum- 
mtmmut  Almsjhtt , tam  m mjha , tjuam  m altenu 
Amin  pruapuot  fmdam  honora  txbilrenfacumus , 
mdan  tpfot  honora,  fu*  ddeHum  ejufdemjue  m rt- 
gvnmt  JuictJJoTibui  légitima  , <jr  eornmdem  Mmif- 
trii  m Aida  mjha , fr  ahbi  per  mjha  Mimpros 
trihu  m poflenvn  -veHmm  Dcccrnemci  ac  hoc  Cx- 
lâreo  edicio  fi  imiter  ftatuentes  , uî  fuptad&us  Se- 
roujjmm  Magma  Dax  , quo  primum  tempore  id 
lu*  dilcâioni  indpere  oportunum  vifunt  fuerit , <£• 
ejmi  m regimmt  Itgutmt  fncctjj'ores , nec  non  tornm 
Mmtjtn  , non  tantum  m Aida  Mjira , ftd  obtint  t- 
liam  locormm  apnd  Xftmfirot  mjhot  nfpe&rve  utdtm 


oononOmt , prtrrooaitvti,  aut  praemtotntm , potin, 
f™'  Z**1*.*  debeant  » fdhtt  Rtgia  tapit  a,  & tornm 
Ahmftrt  tpjit  m kxupouri , fmi,  & gandin  foltant, 
ant  m futnrum  pojjent,  faivo  tamen  lem  per  cujus- 
cumque  prxcedcntix  jure  uti  par  eft.  Harutn  tes- 
timonio  litterarum  manu  no  (Ira  fubfcripurum , 4c 
figilli  nollri  Cx(arei  appenfione  munitarum,  aux 

ûibantur  in  a virate  rugira  Vjenna  di*  c ** 

Fcb.  an.  1691.  Kcgnorutn  noltrorum  Romani  tri- 
gdïmo  tertio  , Hangar,  trigdtmo  facto.  Bohctnici 
rcro  trigefimo  quinto. 


. Le  o r o r.  n n $ 


(US.) 


V.  Leopoldtu  G Hgliebma 
Corne»  in  Kini^(cgg$. 


Ad  Mand.  S.  Cad",  mentis  pro. 
Lion  Dolberg.  m.  propria. 


Cî-  10 

Cêrémsnieet  iftPS~ChancelUrie  eh  P Em- 
pereur en  Allenuxn.  (*) 

I.  Au  Roi  dt  Damemark^  comme  fmdatmre 
de  P Empire. 

A ta  tin.  f«p«lb/wn  ©etted  ©naben  / mrrbl* 

ut  Somtfd'cr  jfaçfcr  k.  (gntbutcn  bon  l'urfH.iud'tia- 

peu  «jût|kti/  j}«ru  Chrütian  bon  funiftai/  lu  '£>dw. 
maref  / OTornxgm/  txr  2&nlxn  unb  tSûtbm  jÇénise/ 
jjerjoyn  ju  Ô^lt^wig  J>o(jhm/  unfrrm  bqônbcrd  lie* 
fcen  Jrrunb  / Oljfun  unb  ©rubetn  / uiiftrn  Æreunb» 
ÛÎKHB'imb  ©ruberlidxn  2Billen/  Iitbe  unb  aO<0  ©uteé 
©unfcl.  gürSy  litber  Jrainb/  Ûijcun  imb  SBtubcr. 

Dam  U Letirr.  <gW.  ilfbtXll 

Comiajùm.  %\i  amafroen  anr  (ober  : TflU  pnft^oi  wit 

(*)  Oh  trouvera  i h peg.  4*7.  du  Tora.  II.  b raifoo 
pour  la^ueSe  ce  $.  cil  placé  ici  au  lieu  qu*i!  aurait  dû  fe 
trouver  ci-defliu  l la  page  684.  au  lici*  du  Francoia  qu'oa 
jr  trouve.  3 * 

T 9 u.  I. 
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"*f '•?•**)  Sut  (i*>ra  iÇnuitb . Clftm  • ÎBiii^r  • mi» 

^terau  gc^fndt  imfiT  lObcrtâf^i^r 9BtQ<  unb  Olominj/ 
unb  j»ir  f«nb  <£b.  Mbeu  mtt  k. 

Sonfirtption.  feppoib. 

».  Au  Roi  dt  Sue  Je. 

i.X  L,.  ’h  mil  ©topfmàtiijjfl.t 

jutli/  fflduWrfk,  »<«  ,mt  Bninr/  1 

(£„,  dtnai. 

gunrifltgtr  unb  j&ruber 

3^* 


Stan  îDwd'I.luditijjfltji  unb  ©rofdmdtf  rîatUn  fttirftol 
u«b  Sjcxa/  Cirolo,  btr  ©otlicn  ihibBtnbcnitônidtot, 
tn.  Hn^rüi  gcllcbtrflcn  «nb  Srubcr. 

g.  Ait  Roi  de  Pologne  t EltQtwr  de  Saxe. 

A U tu,.  ®ir  yffîn  Mn  ©osts  Biwta/ 
«W&Itcr  SKomifrfrr  Saçfcr/  (u  nffrn  Joten  «Dieÿrev  bed 
in  ©erwdnkn/  ju  JJtmgnrn/ ©ébtim/ 
utn/  €ri>rtti<n  unb  tèclnrenmi  sim jj/  <frÇ'^cr?og  tn 
Oeftorod?/  ju  «urçiunb  / €>tqjer  / SJtnbten/ 

Crmit  unb  Wurtemberg/  0nf  ju  3prol. 

jP**11111  (>fm  ©urdMatiditt^lrn  / ©fbfSmiJd'tigm 
ii-urllen/  jjcn  Auguit  bon  aube»/  Sômg  in  ^>o[cn/ 
0r»|«;^rbogt  m bar  littau/  unb  ïjcr(|«ge  in  Kettflen/ 
fKrt(T*w«  unb  cgemwgiticn  / wie  uutb  ijerÇo. 
ge  |u  «èud-fin/  jtîlidi/  gltnt  ttnb  ©erg/  lanègrifni  m 
'üruringen  / SJtorggrdfcn  jtt  aRnfTm/  C-ba.unb  ïihtbfr* 
DinÇ  / unb  ©urggrafm  ju  •aMgbebttrg  / ©ffilrfrrni 
Qrafen  ju  ^ametarg / ©rafen  |tt  bw  Jj.  Rôm. 

£X<id)d  ©rJ.'JRarfd'aQt  unb  giiurfArflcn/  Uukrm  befen* 
b<r«  lirbrti  .yroinb  / Obam  tmb©rtrb<r/  unfVr:r,Çr<unb* 
OludrbJtlitPfii  2SiUtn/  it<b  unb  ail  ci 

iJStiSOi&SZ1  b<font«« 

lietKi  ifrmnb/  Oboin/  ©ruber  unb  5)i«ut  t.ir. 

_ D*?  j*  Lft,re-  SBir  (Eu*.  SeWhi  ÿiermft 
Jrcuub>X>bara.*iinb  ©nibctUd»  ju  vcrncpmtn/  iwldyr 
gepuatrn  le.  ^ 

Conclu f, <tn,  mblobat  SXtofdbigen  tîbrigentf  ntic 

ÎK»U**i)()ain>©rub<T>unb  Wa^barlid'cn  WiBtn/  lieb 
unb  allai  ©uten  brpûnbig  m>l  besgettxm.  ©Mcfeuiin  un* 
fera  Béai  ben  jc^nben  Odobrù  anno  fitboiscbn* 
Junberc  unb  fuuff/  uufcrtt  SKtufc  / M Kémifrtoi  un 
fabjcbaiNn/  b «i  ijunganfi^n  ima^ific^iibcn  u.  bc*  ©c* 
pcunifdxn  im  ttflen. 

Sou jh,pt un.  g»,  lubbm/ 

gutn?tH»gflc  Jreunb/  X^om/ 
nnb  'DJud'bat/ 

4-  An  Roi  de  Truffe. 

A ta  tin.  W'.r  30^  uon  ©otttd  ©unben  tnt*î)U 
tn  Wunftbfr  Jtavfer/  |u  affen  Jnten  vDlcbrrr  M Sari* 
m ©rruMincn  toc.  tit.  (gnfbirtni  b<m  ©itr<ljliuc('na|icii 
©toféuuitl'tigtn  ;Jiirpcn  / ïjorn  ^ocbritb  Seing  m ^reuf* 
feu/  tôt. tir.  ttufirui  brfonbaé  htbeil  ,J«uiiô/ûb«inuiib 
©rubar/  llnfrrn  'Jrcunb*X>bam<uub  btûbcrlitfrcn  Wiïïai/ 
licb  unb  aüis  ©ureg. 

■Durdl.bcbtigpar/  ©rofgmdcbtigjl;r  JtîrJ»/  b.-finber< 
lidwr  Jrcunb/  X>(>atn  nnb  ©ruber. 

Dam  U Lrttrt/  cjjtr  tonnai  (guet  lidibai  mét  ber* 
gm/  une  bafü  k. 

Soofcrtption.  gtrer  iirbbcn/ 

gttnriSigrr  Jrfunb/X>I>am  unb  ©ruber/ 
JOSEPH. 

f.  Du  Roi  det  Rom  mm  an  College  EltEhraJ. 

A U tin.  «Sir  <£«•!  ber  ©afrflf/  non  ©otteg  @iw* 
ben  rrnxbltrr  Swmfebet  Sônig/  |u  allen  J«<ien  ’flRr&rcr 
M Kcnbd  / in  ©ermntnni  / ju  Qifÿaniot  / j^ungom  / 
©otKtui/  SNiImaticn  / tEraatten  unb  êdauoaira  it.  Sé* 
nig/  £r*»fter&i>g  ju  OcfUrreidi/  ÎJeTbbg  |U  ©nrgunb/ 
èttçer/  Siirnbtm/  grain  unb  Wiirtembetg/  ©raf  ju 
Iprol  K. 

Ddd  dd  % €nv 


Ddd  dd  » 
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Unltillra  Mira 

■Maa«u* 

•,ïronl)iii  Jl^nl/Sarl/yi  trier  ®'?;0i|d*fffn/0tfto||«n 
»u  g?.iinb€r|/©if(ti>|f<n  ju  Ofonafrrutf  / l«W0* 

ringni  uub  <3aar  / fobann  3ofaw*n  2&t(b<lmen/  $f<iU* 
grafcii  brp  à&ein  *uub  Sjtrqogcn  m ©apctrt/  0rtiftn  ju 
Sclbcui  tmb  epnnbeim/ Jjerra  Ttoguj*  1km  «inban/  Xb» 
ma  in  ftolcn/  0rof|>J3er!|ogeii  in  Imoauai/  fyrtegen  in 
Staifftn/  ‘Prtuflin  / ®atoitn/  flRajown  luib  «èamo» 
gitien  / J^crÇoÿcn  |u  0-atbfm/  ^li*/  îlw  i «»b  ®«|/ 
Janbgrafîn  in  îbtirtngen/  gRariMrdfcii  ju  ÜJlfifttn  /O» 
Ur.unb  <RiebCT«4auftl!  / ©urggrafh  ju  QJiagbebttrg/  0<» 
fui  liant  ©r<ifen  ju  tyimebcrg/  unb  ®Mfn  in  ©nrbp 
j t.  Sjarn  tfriebriifc/  jw  ‘Prrufieu  Jtowg/  0tMgff«pu 
:u  ©rdiibfnburg/  ju  ®agb<b»urj/  |u&tcttm/  'Pommefn/ 
ber  ©(îffuben  unb  «Btnbfli  «Burggrafen  ju 

Sïliirnbcrg  unb  ;Ji3rfkn  ju  ÎJ.ilbilflnbt/  ■JRinbci/  ©omni 
unb  SBioafi/  ‘Pnnïtn  uni  Otnmcn  unb  «inififcdtel  / ©ru  * 
fni  ju  JJûfcenjoHern  ü.  ©eorg  lubiiMgui  / £«*ogfu  ju 
Sruunfd'nxig  nnb  iilwburg/  toi  $.  *»>u».  M**  ^ircp 
©cruwmcn/  ©Joicn/  bu*  Ximigrcid!  Hrclat  rdpcttivc 
er«-C<iiHlcrn  / ©r^irud’feffcn/  ©r^3R<itfd,'<inn/ <£r{* 
£,iimiuttru  unb  (Jr^  • / Un|«n  lubai  £R<* 

m/  Sktirrn/  tfiirflen / Sreunb  / ftih/  SBnïbrrn/ 
S*d>b«in  unb^burfihttai/  Unfere  .fmMbfduift/  $teuqb* 
2><o-r-£>b^M»Ç9nib(T.unb  muHhulidvn  2BUlen/  ficb/ 
»ulb</  0:uitK  unb  dUctJ  0nt<*  j^chpilrbigJU/  ©web» 
lrtudnu|i«Wi#ftfunid'(igt/dud.'''ï>urd,‘lâu4tig|l'lJc4'ytiot>t» 

ne/  lu*  tfercu/  2kttern/  ftdrfeil/  $teunb/  Obau»/ 
5B«tb<r/  9îa*b.ir  unb  ©buefûrjitn. 

Dams  la  Lettre.  <£.  (g.  ©.  4.  4.  iûbbOt  Utlb betCT flb» 
U'cftnbcn  üHiUsîburfuipcn  0<fdnbtcn. 

Cetulmpe».  Uub  wrbUUKn  beiKilfclben  rclpoftivc  mit 
3r(uub=iktt»t>0lK>M>SSrub<XiHiib  nacbbarlidyn  r»ifl<n/ 
ÏkIk  / jjulNn  unb  0n*b</  aud»  nü<m  0iufiifcrfc<tflunb 
btflnnbm  ivol  ©egeben  in  unfrrr  «gtabt  sBitp* 

Idiib/  Nu  4.  Novcmbr.  17*1.  U»f<ra  fiKncfce  ic. 

Smjirtftum.  i£nrl. 

£arï/  0tuf  wn  ©tfcônborn. 
3ofipb  ©olbag. 


©nr*lAu4'«ig<T/  Sjfl<fca«Mirnrr  _ 

Uiiftni  fntmbiuti<n  0rufd/  unb  ira#  9Bit  m?lr  (g^tra» 
4idx«  unb  0uud  rnwigm/  fcjMSw.  ittbbai  iwor. 
frcunblid'fr  lutxx  £Mk>m. 

Dsmi  U Lettre.  (£u«  iutbfU. 

Comlifen.  Siiuiit  (£n'<t  iKbbtn  mit  ttflânbigtt  Af- 
fection jcbajm  l\yg«ban  urblnMn.  Datum  2Bmt  ben  » 
Si*f<riftt9*.  (g uer  4itbNn 

gntmiOigt  ORubuu 
ïuiw. 

9.  A P EUS  air  ToLain.  • 

A U tête.  2Bir  Jcopelb/'ron  0ûttfd  0nab<n/  tot^ 
tic. 

(gnfbictfn  bon  'J’unHmubtig/  SJorf'gtt'otirnm  / Wilûp* 

® Ilb<  Im  / $ffl!*>©raftn  H SttK«»  / ‘n 

irnb  ©rafen  ju  ©ponb«in/  btd  Sjol.  ^omtfd'<n  iXod1# 
<2nJ*Sd-a$mciflfrn  / unfttni  lubtn  £>b«m  unb  ilburf»»* 
êm  / Unfert  0nab  unb  oO<d  ©utd. 

‘ÂMit*lia*t«3tt  / JjocMebriKi  lubtt  ûbflm  unb  (^ut* 
fûrjl/ 

Dtnt  Im  Lettre.  (£».  4icbtffl. 

Cerndufon,  unb  tKtblnbtu  Qcrofrltai  btwbfnô  mit  U* 
(Mirlitf^it  ^mmb»£>|Kim!i<t,<n  ®ia«i  / SnpffTÜ^K*  SJuU 
b<n  unb  ûUtm  0ut<n  iroiîlboigtttMn-  0<3fb<n. 

SemfrrrptitM.  (g».  iifbtKn 

gutmiaigtr  OtKiw- 

10.  Aux  Prrnen  Je  PEmpire. 

A U tête.  4fopolb/  trou  ©ÛBf#  0nat*n  / «UK^Ctt 
Scinifcbct  Xapftt/  ju  uüai  ÿittn  U6  %ad>*  tt, 

jjpd  gcbobrna/ licbtt  Ot>cun  unb  iur|i. 

Dent  U Lettre  Qfcu  gcboi  ît.  4ùbbcn  permit  gu  a» 
bigfl  ju  rontfcuKn  «.  . _ . 

CeuiluRtm  unb  mit  wrbUibfli  !S5ï.  4i<fcbfu  mit  Xmj* 
1 ©nabtn  unb  ûUtm  ©uttn  roc^l  btpgtt^D.  0t3« 


A la  tite.  «Kir  ftcpblb/  non  0£>tttf  ©mibtn/  «r» 
iretlfcr  S6nn«'|)ti  I"  ««<"  3“m  aR‘t>m  M 

Stai«  ira,  rit-  , 

*jett'K>tStI>i.qcT  Jiifcnc  OTtf<  imri  «rt.urfiïrfl/ 

D*ns  Im  Lettre,  ^it  un>g<n  ©H».  iMM  fwtmb* 
/nvibialuf»  niebt  bergtn  / 1 Md  gfflalr  . 

S Ctmchfn.  ©un  iiebbeu  un  librigm  mit  brixinlubet 
SiomMifcift/  Suçfirli^rii  ©imMi  / mt _»«"“< Su™ 
OTtlM^bon  rcrtltibrat.  ©tjtlKn  |U  SMeMtff  btn 
14.  Sept,  anoo  1699- 

Ou, 

unb  mit  rpoOtnd  un  €«  mit  Jmmbffraft  imb  Xnç» 

SI.  0iwb<n/  bainit  mit  °t>n‘ Ca * êuîort><TF  8<«>o» 
1 «feniun.  ©«gtben  m uu|'<kt  ê-tnbt  Hitci/  ton  > * » 
unftrcr  &i*t  M aônupNn  ira»btf  Sjungoit^fn  ««b* 
unb  toi  j8c&nufi$fl!  un  * 3<,l>re' 

Ou. 

Unb  mit  m$Mm  «utr  4i«bboi  mit  5»«nbfd>effb/ 
Savfttl’dvn  0mib<n  / unb  flBcn  gutoi  fctbtrfl  btpg«» 
(tan. 

7.  A PEkStar  Je  Saxe. 

A Im  the.  ©nntlâudnig^gtbotnw/  Mw  £>Ixi« 
unb  g^uTfurp/ 

Dent  la  Lettre,  ©nxt  4«bbfn. 

Gmt/Mpo*.  ©cto  rtur  «it  i5r«Dib*X>bflroIitbfli  «B «dm/ 
SûrtVrl.  ftulbe  unb  aflan  0uun  bfflânbig  n'ebnxpgctjwn 
ucTblnben  i 0fgtbm  in  Unfcrar  ôtnbt  2B»<n  boi  » 
SeeÙrtftteM.  ©ttKt  4«<bb<n/ 

gutmiUiger  iJ&cim. 
LEOPOLD. 

8.  De  ritaptrulrke  « m même. 

A U tite.  'Kmui  / wn  0Û«W  ©imiyit/  aêwfi^ 
taiHérin  ju  ©cnnanitn/Sjiuigain  unb  ÎBofetu»  Jtomgin  / 
©rj»î(Jttbogm  ju  Doforrcid1, 


& 


il.  A F1  Ez'cjue  Je  Mtmper. 


A U tite.  Çarl  b<T  fecd'tic/  K. 

Dent  Im  Lattre.  ©dn<  Tlntuid^r. 

CW«>«.  2Botmt  Bir  ©ocfclbcn  tto^l  brçgct^i# 
wobtaben.  2Bwt  b<n  jo.  OCtobr.  i7ij. 

Sufcrtptkn. 

©on  ©brwûrbigtn  {Jraug  QOtnclb  / ©iftfoffm  |U  '"pu* 
bcrboin  unb  iBlünfkx/  unfmn  5^rfHn  unb  lict<n  Tük» 
bndtigut. 

11.  A rEvêftt  Je  TFurtxjKurg. 


A U the.  3o(«pj>/  non  0ûit<g  0n«Nn/  amciilttt 
aêtnifrf<t  Jtapfcr  | ' 

tôt  rit. 


■ ju  eden  ÿiten  OTubtcr  toi  Xad*/ 


©braiurbigcr  fttîrfi  / Ittbcr  Hnb^tbtigcr/ 

Dans  la  Lattre,  ©r.  'Xllbdcbt/ 

Cenelupn t.  ©ero  ®tr  mu  X<ipf<rl.0ndbcn/  im&afft® 

©utcu  foibcrb  n>o|jijt»w^«  «wbjA ton/  ©t^ben  • 

13;  A U Doyenne  & aux  Cbamètetfiit  Je 
ôteJlntbùurg , P Abbaye  étant  'vtuame . 

A U tite  fcepolb/  POU  0Ctt<é  ©hrtbtn/  mw^Iw 
Kêinifd'fr  X'içftr/  ju  ûiien  3^^°  toi  SCcic^tf. 
Jicbe  Knbâd'tigf. 

Dont  la  Lattre  ©ud,' 

Centlmpon.  jtnb  wrblaîxn  «nfi  ntic  Xan(brL  ffliwbcn 
gwogm.  ©tgeben  111  un(ïrtT  £rnbt  «Bien  / bm  bnuen 
Oftobns  Anno  ficbeujcb<n  feunbert  unb  l'ier  / Unfcret 
•Xiide  btd  ^mtfd’cn  hn  jkbai  unb  Hatjigiicn/  nnb  bd 
îjung.'.rifdKii  un  funffjig|len  unb  bed  Î3é|>uuf<t'en  im  neun 
unb  l’iatjigtlm 

Seufcriftieu.  Leopoldu*. 

Vt.  Maxim.  Tfbam/  0raf  non  «Balbflrôt. 
Ad  mandatum  Sac.  C eeC  Majctt.  pro- 
pnum.  front  m 

m- 

•!  M 
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14.  An  Duc  Ttgnant  Je  Saxe-Gotha. 

A la  tile.  {ecpolb  / ton  @£)tted  ©ndbcn/  ernxfiltet 
Rwrifôa  JJ*n>fcr/  ju  olfcn  3^ucn  fRtfut  M 9W4*. 
^wJycboljrart  lieba  OtKun  unb  <Jiîr(J/ 

Dans  la  Lettre.  SKuk  ticbtKtl  amiurn  ivoüett  / bafd 
£it  ic. 

Canctnfim.  Unb  trrtUi6mS*rofel[xn  mtt_WcrI.®iM, 
btn  un*  aQein  ©uten  utol  |UMt&«n.  ©tatictt  a Unkrer 
fcfabt  2S$un  bett  * * 

StaJtrrfUn,  {eopolb. 

Sufirtption. 

pem^oifcgÆo&men  gricbrict'tn/  Sjet$ogen  ju  <&o<bfttt/ 

Zfalut/  €!<**  unb  ianbjTrtfat  m îjjûruigen/  uitb 

aji’argjjrdftu  ]u  îKdflcn/  unfvtin  Itcbcn  C^ttm  unb  §dr» 


> ?•  Au  Due  Je  Saxe-Weimar. 


A h tête.  <£«rf  ber  ©etljk  t wn  ©£•«$  ©nabtu  / 
crwtiltcr  Somifd.'cr  jfûpfcr/  ju  allen  Seiten  flRebrei  bel 
StfuJ'jî  &c 

frKbgebofcrmt  Ikber  O^Kitn  iaib  tfürfl. 

Dont  la  Lettre.  £Xro  I rWxn 

Camlufiaa  (g*  «««,  uns  foltWd  |ii  gmtaittfem  ®e|[* 
gfaOcn  girndjtn  / unb  <&»  ttetbeu  i)no  Jiebbeu  mit 
©nabot  unb  alleui  ©utrn  fat  o»l  bcpgttfcin 
«ablcilKn.  ©eatbtu  ni  lüifrret  votait  ^iai/  bot  nom* 
|t|Kiibfn  Augufti  mûo  tjit,  uujra  Rcutx  &c. 

tmfiriftim.  £«i 

Vr.  îfriebrtt^  ffarl/  ®.  ».  ©*kborn. 

Ad  mandatumSacr.  ( .al"  Maj,  proprium. 
$wu|  2B>lbrû(>  von  ilR<nf*|engen. 
Su/eriftia». 

©« n 
©nAfen 
rragen  / 

Ah  Due  Je  Saxt-Mttmotg. 


fy&tôttonm/  SBflÿdm  ©rn(l  / fctrgogcn  ju 

3ulicb / i£ lci'<  mib  Sera/  laubaralri»  •»  '**•*' 

iffio  iliûtggcajtii  ju  ûîwiftn/  Uajdm  Iietxn 


18.  Au  Due  Je  Brmmici  - Ltméourt-Uoif- 
ftréutteL 

A la  tete.  (Tari  6ft  ©«{'(le/  WH  ©jDttrg  ©miixn  ct> 
ttxpltcr  Rony  Aipfer/  ut  afltn  tyittn  SDldjw*  bcg&ut* 
«c.  S>ur^lài4tigtr/  Qotl'gtbobtiKt/  licbcr  Okun  un» 
Sürjl. 

Dams  la  Lettre.  £*ro  Itfbben  / item  5>cfclbe. 

Cêuehtfêm.  unb  vablhbcn  ©erofeUKi»  ont  StaffatU 
©naben  unb  aflem  ©uten  u>ol  twpgei&an.  ©egeben  ia 
Unfra  ©tabt  2Bkn  btn  1 . Ap'iiïs,  anno  fkbnt^b^ 
gimbfft  uub  wt-jcfcn/  Uitfrra  îXcid.'c  / txb  \Sm.  im  trir* 
ten/  bcs  i^ifpamfdcn  un  olffun/  tut  ^ungatifetsn  uni 
tet  Süe&mifdcn  atxc  un  matcit. 

Seujtriptie».  gjjri. 

Vr.  fyUbtid)  £«t/  ©rafwn  ©donbwiu 
Ad  oundacum  Sacr.  Carf.  Nlajcft.pioprium. 

E-  F.  ton  ©lanboTjf- 

Sufiriptiam. 

I^ctn  ®wct'la«4tlg<n  Sjocbgcbo^rncn'ïugiifl  ®il^clni/ 
ju  «raunfd.ttJetg  unb  Jumburç  / unftnn  licbcn 

Ofrctm  unb  iîiSrflcn. 


Au  Due  Je  Tlïrlcmherg. 


A la  tète  ftopcfb  :c.  ton  ©£>t<d  ©oabcrt  crwcytct 
Sômiftÿa  Üapfrr/  |u  aUtnâcucu^cÿrtr  b<d  Sttc^l  10c. 
tfc 


Jjod’gitbîirnrt/ 

Itebcr  ôlKim  uni  Jiîr(?. 

Dont  la  Lettre.  £*r.  iirtbcil. 

Cmdufim.  2U<l<t«ï  mir  fîAbcn  an(nfugcn  cttM 
£i|Mbbur^t  fraAKC/  Nirtwtb  fie  fd)  dgaUliÂ  itiflTc  ju 
nAtcn.  EX ro  »ir  mie  Jtapf<rlicUn  0uala  unb  «afin 
©uten  mol  bq?3«tian.  ©egeben  in  unfeter  ©tabt  2Bi*n 
ben  • * 

V*J—  t/rtoolb. 


Ad  nundatum 


t.  Icopoio  Æiu>tim/  ©raf  itt 

Sacr.  C^  jÇfajrtt.  proprium, 
2Cïl}j«liii  ©tfcobtr. 


A la  tete.  5{}it  3ofa>&/  ton  ©Cttci  ©twbcny  tu 
ttc&lttr  Kôtn.  Jïapfrr/  juaflen  ^cucn  SUcbrer  M Sincbi 
£cc. 

JJodHjAobntcr/  litber  ûbeim  unb 

Dont  la  Lettre,  ©ao  {icbbCU. 

Cemlufo».  Unb  tcrbUtbcn  3|ro  (icfcbcn  mit  jtapfrl. 
©naben  unb  aünu  ©m<u  rcolbréjctfcnn.  ©tgeben  ut  Un* 
(Ver  ©tabt  îffiieu  btn  jo.  Oufwjr.  anno  1705.  Uiifrct 
Stcid'f  ». 

Seajtriftie».  3<îfP&. 

Vt.  Jrîfbridj  (£dtl/  ©raf  non  ©d'ônborn. 

Ad  nundatum  Sacr.  C*f.  Majeft  proprium. 

3raiij  SBilbr.cH  non  üRenfo^nicn. 


to.  V Impératrice  Douanière  au  Duc  Je  tfie- 

ttmbtrg. 

A U tjt,.  ©uriflJu^iij.îjoitvjrtiifttw:  Cita  X)j(iot 
unb  Jurp. 

Data  la  Lettre,  ©n».  fubbeil, 

Ceathfaa.  ÎM|ingegen  ©urt  iiebben/  m air  3fir# 
ttmt  iicbt^  unb  ©utrf  eraeifen  lémKu/  fret  aüet  Qüiü* 
ftorigfett  ju  wr|î(Vtrn  (taben/  Exro  QEic  je$o  mir^a». 
ftri.  ©nabrn  il  aflern  ©utnn  mol  btçget^n  ttxblobeu. 
©cgdxn  ju  %im/  btn  iS.  ïpril.  i7«. 

41.  Au  Landgrave  Je  Meffc-Rbinfüs. 


17.  Au  Marpave  Je  Brandebourg  Omk 

boré.  "** 


A la  tife.  fcopolb  / ton  ©Ûtfco  ©nabnt/  eraeWtcr 
Rein,  .^apf0'/  1“  «Cm  3nten  SJRetirir  bcé  Seid-O  ît. 
^Jird'[(h4ti<ict  / J2©<ifê*bo&rna  / Ikba  ûtieim  unb 

Daut  U Lettre.  ®tlderaep<illt  ©rro  fiebbtn  ©eu* 
ber/  wçiUiib  ©corg  3Ti<bri^ / «flîarggraf  ju  ©raubtn* 
burg  u. 

Couelnfio».  SMMtOoi  3|ro  anufienf  mit  jtnpferlMKn 
©naben  unb  aflem  ©titeu  tw>l>Hxpget|iin.  ©egebe»  ju 
iajrenburg  ben  11.  Maji  Anno  1 70 j.  HnfVrtr  t\eid'<  M 
Rbmifden  un  funjf  unbwtrtîigfUn/  beg  sjtmgartfdtm  im 
«tbt*unb  befl©i|mifdfn  un  ptlxn  unb  VKrtjigjtcn, 

Sau/erifttn.  Jcopolb. 

. , Vt.  ©.  X ©.  von  Aurait. 

Ad  nundatum  Sacr.  Cad  Maj  proprium. 

c ■ ©«ttfbru^. 


A la  t/te  tteçtib/  von  ©OUtf  ©naben/  ©roefi!» 
ttr  Rem  .Çnpfér / \u  allen  3nten  3Jle|rer  bel  Stt^ig  iu 
fJoAgebcbruer  lirber  £>b«tm  un»  Jùrp. 

Dam*  la  Lettre,  i\itv  {iAtKn. 

CantUpem.  Unb  tctbletbcn  tNibtntben  Éxiner  iicfcbtt! 
mit  Xapfrrl.  ©naben  unb  aOem  ©uten  wolbci/artlwn. 
©fgeben  m Unfrer  ©tabt  Sffiten/  btn  14.  Manu  anno 
170 j.  Unfcrer  5#  U 
Léopold. 

. Vt.  ©.  % ©raftou  Saunit- 
Ad  MandatumSacr.Cx&r.  M.jcftam  propriuM. 

C.  F.  Çon^bifldj. 

il.  Au  Banc  Jet  Cornet  Je  WtftpbaUe. 

A la  tiu . 3 *(tpb/  von  ©Oue<  ©uakn/  ertw|ftit 
Rom.  jfapfe  / jn  allen  ^ten  vDkbnr  beO  Rri(|#  a. 

îjKfcîunb  ®oblgcbobrn</  aucb  2Bobigebolfri«  anb  îb- 
|t/  liebc  ©etrene. 

Dont  U Lettre  3»r. 

CmehUem.  Unb  »r  verbleiKti  raÿBiftAipfel.  ©Ma 

btn  gatogtn.  9Di«  b<n  14.  Decembris  1 jo6. 

Ddd  dd  3 Suf 
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Sufcriptim. 


©ena  JJtft^unb  <2Col>!g<bol)rn<n  / aud)  ^o&Igtbc&r* 
tien  nnb  (£bla/  unb  btB  Stad*  litbtn  ©ttreuntn  N.  N. 
©afin  beB  Smtbtrlànbifd»^|tPbâlifd;aCollegu  fournit 
unb  fcnlxt^. 

XJ.  Au  Cornu  de  Kcmsgftgg. 

A U tite.  Cari  btr  ®<dflt/  wn  0-Otrt  ©naba/ 
crtD<(»lrcT  Son.  Sapf*  / |B  (oBtu  grita  üRtbrtt  btB  StidB 
te. 

eteftaw/  $ed»imb2Boblgtbo&rnfr/  lifta  «**$» 
eigtr. 

Dont  la  Lettre.  5>u. 

Ccutlmfin.  îmô  memtn  9Bit  erofllid/  unb  veftldbeK 
IDtt  oQtjcit  mit  Xopfdl.  ©noba  œoblgnwga.  ©<*» 
btn  in  Uiifret  ©tobt  2Bia  K. 

Sou  fers ft  ion.  (Jflrl 

Vt.  ffrieb.  ffnrl/  ©rof  non  ©dionborn. 

Ad  mandatum  Sacr.  Cad.  Mtj.  proprium. 

3-  6.  fcapntcf  non  SBolbflàtttn.  tnppr. 

x+.  Au  Comte  de  P bien. 

A U titt.  3eftp$  / non  ©OutB  ©noteu  / troc&lftr 
Kômifdtr  Soçfrt  / lu  oOm  ^tittn  Üttftetr  btB  Srid*  k. 

£od>unb  SBoblgtbobrott/  lifter  ©ttrtucr 

liant  le  Lettre,  5)0, 

Centlufitn.  ©erbltibtn  ©k  tm  dbrigen  mit  ©nnben 
tooblgnroga.  ©tgfta  in  unfrtr  ©tabt  2Bitn  ba  27. 
Julii  anno  1708.  unfret  Sade  te. 

Vt.  Sriftrid  (Jotl/  ©rof  »on  ©ftonbom. 

Ad  mandatum  Sacr.  Cad.  Nlaj.  proprium. 

C.  F.  Conabruch. 

Sujiripti ou. 

©cm  foorKunh  WtB  WB 

fç<u£ô  fiften  ©ttreuW  $ron*  ŒrnU/  ©roftn  non  'pia. 


if.  Au  Comte  Reuft  Générât  J Artillerie  de 
Sente. 

A U tête.  2Btt  Itopolb  non  ©ûttté  Snoba  / et» 
«xfelttr  itapfa  / ju  alla  Juta  ®ft««  beB 

ReiftB  te. 

tjed’unb  ®obIgtbobtn«t/  lifta  ©etrtua. 

Vmms  la  Lettre.  (£6  b*«  un*  n»frrtf  lie&tlt  SDrtterf/ 
ftrirjkn  unb  5<lb.3Rnrfd>iao  / Eugcnii  S?a*hjB  iU  ©a» 
wren  liftben  referiret/  me  wiflig/  cifrig  nnb  tapfa  bu 

^XtoehtBon.  unb  té  ûCtjtu  mû  topfaliden  Snoba  ju 
«fana/  œctmrt  urir  bu  obnebem  wolganoga  verWtiben. 
SBien  ba  » * i6$t. 

Soufcrrftion.  Ifopolb. 

x$.  Ah  Magiflrat  d'Augsburg. 

A U tete.  <£orl  b«  VI.  non  ©ûtttB  Snoba  tnwbl» 
m Rômtfda  Sapfa/  ju  aDa  gtiten  æfcfrrtt  beB  3«dB. 

(Jbifome/  Iictx  ©etreue. 

Dans  la  Lettre.  3&r. 

Cênclnpen.  ©ablnben  «Utb  mit  jtopf^I.  Snoba  gt. 
»o«n.  S<9rf>a  in  Unftnt  tètobt  3Bia  ba  iS.Januani, 
anno  (fcfettjcÿtn  |>unb«t  unb  wtrtjtba/  Unfrrfl  îteuSjê/ 
M Üfwn.iu»  britteu  / btf  Sjitoanrfdxn  im  ctlfftai  / bttf  ÎJun* 
lorifcb’uub  Sôbmifiÿen  aucç  im  brtKtn. 

g,irl 

Vt.  Jritbtid»  <£«rl/  ©tuf  won  ©dionbom. 

Ad  maDdauun  Sacr.  Cae£  Maj  proprium. 

E.  F.  non  ©lonbotjf. 

17.  Du  Rei  des  Romains  au  Magtftrat  de 
Francfort. 

A la  tete.  (£<ttl  ber  ©edjk/  non  Sûttcd  ©nnbm  / 
enoebittr  SÔBufder  SL* mg/  ju  oBtn  ÿittn  iDicÿra  M 
SiïQé  x. 


gjrfjme  / liebt  SetKue . 

Dans  ta  Lettre.  SJu  fliben  CU^  ((«ntt  gn4big(!  (U 
«Krnebmen  it. 

Contlnfien.  Jjiffan  t'oObïiuget  i^r  unfern  âiiôbigftm 
QBiOa/  unb  unrfrvnb  eu ri>  benebeno  mit  ^onigl.  Smu 
ben  geœcga.  S<3<ba  in  unfrra  ©tubt  SReÿinnb  / ben 
4.  Novembris  anno  flebenjelja  bunbert  unb  nlf / lutfret 
Seide/  beOSômifdyn  «mer|ia/  beB ©pnnifden  im ntun* 
ta/  beB  ijungat>fd;a  unb  ^ôb«mifd<n  (tcnfaBB  nu  te» 
pm. 

SooftriprioH.  (go ri.  tnpp. 

Vt.  Jrttbtid  £ori  Srujf  non  ©d®»b*rn. 

Ad  mandatum  Aug.  Romanorum  R cgi* 
proprium. 

î>«tt  3ofq?b  ©oCbtrg/  tnpp. 

Smfcriftte», 

Séria  (Sbrfama/  unfern  unb  beB  SeidB  lieben  @e» 
freuen  ÿl.  SBorgmndfkT  nnb  Sali)  ber  ©tabtjrnntffnrf. 
In  funili  an  bit  ©tabt  "ïoda. 

a8.  De  P Impératrice  Douairière  an  mime. 

A la  tite.  Eleonon  Magdala*  Thcrefia,  wnvif» 
tibteSém.  Soçfoin/  <grb»Jj«bo<jin  ju  £Rp<mid/  9*» 
tourne  'Pfol$grô|in  beç  Sbtm  / Srgatin. 

(Ebrfune  unb  beB  Stade  litbe  Serrât 

Dans  U Lettre.  <lRu  5[fli>fêr.  Snitba  ©ud  flnba 
wolgnsoatn  ««Meibab.  ©tgtba  in  ter  ©tnbt  2B»ra 
ba  7.  Novcrobr.  1711. 

Soafcriftum.  Eleonora  Magdakna  Therefia. 

3obam>  St^-  »on  ©eilern. 

Ad  mandacum  alteiatac  Su*  Sacr*  Cxiârc* 

Majcftatis  proprium. 

fmattbtaB  Srddola. 

19.  De  U même  tomme  Regente  du  Etats 

J"  Autriche  au  même  Magijket. 

A la  tite.  Ercorinrnvtagqittcna  Tncrena,  vm  I? Offrir 
Snaben/  vmnttibte  Sémifd<  Soçfenn  /_  and)  ju  ïjua» 
garn  unb  ©ebau  Sôragm  / beB  Surdlrtudtigl|«Srop» 
in^ctKigffen  jilrgtu/  6tmt>  Caroli  beB  III.  XônigB  in 
©puma/  fon ngatn  unb  ©6b«»/  kblrde  ülliitter/  un» 
bern  (grb>Soiugrtid{n  / ÿûr8*»ubiJmcro  uab  iaubra  ta* 

owlige  SegrntinK. 

Cbrfam «/  Ittbe  ©efônbtte. 

Dans  U Lettre.  «Bir  filgen  eud  b’emit  gnubigp  ju 
rwffên/  n>eld«  gejînltm  unftrB  frennblid  geTttbta  jjeim 

Caroli,  jfènigB  in  ©ponien/  Sjimgorn  uubSSô» 

! j>dm  üJlflj.  unb  lûbba. 

CencUfen.  unb  mit  Jfcpfirl.  Snaben  eud  btÿget^ai 
wrMcibtn.  Stgeba  in  ba  ©tabt  QSkn  béni*.  ®io» 
rvotB-log  Junii,  im  (kbenjtlKn  bunbert  unb  eilgtafbdr. 

Sonjcripritn.  Eleonora  Magdalena  Therefia.  J.  W.C. 

WntiaUu,  R.  B.  CancelJ. 

Ad  mandarum  altc  memorauc  fu*  Ma- 
jcftatis proprium. 

Jrant  Jcrbinnub  / ©tuf  Kinsky. 

30b.  ifcljftllM  »en  (gbefm. 

30.  Au  Magijhat  de  Hambourg. 

A la  tite.  lecpolb/  pcn  ®£5trtB  Stula/ 

Soin,  fttpfbr/  ju  dBcn  Jattn  £Dlcbra  beB  Sta^B  :t. 
(Sbrfntnc  iitbe  ©ttreuc. 

Dans  ta  Lettre.  3bt 

Cnclupon  Qirran  gtfdit^Ct  Unfcr  mtoMcr  unb  an» 
fa ^Biflt  unb  tRdmmg / unb  ®it  finb  €ud  mit. top* 
(al.  ©naba  gaogtn.  ©tgtba  in  Unfra  ètabt  2B«n/ 
btn  3.  Aprilis  1694.  Unfaa  Stitbe  «. 

• / -.J  i;2Stru.\ 

II.  Au  Confeii  de  Nuremberg. 

A la  tite.  3ofêpb  / von  SO»tB  ©luibm  «n«b!«a 
Swn.  ifoçfa  / ju  aBa  ^tita  ÎBltbra  btB  Stad*  x. 

©bit/  liebt  Sefrtue/ 

Dans  la  Lettre.  3br. 

c oMi lapon.  QBu  vabltiba  ad  im  ûbrya  mit  5» orfrrL 
Snoba  gtmogtu.  ©tgda  in  unfaa  ©tube  Siira/  ba» 
J 6.  Manu,  1709. 

jx.  Au 
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Au  Cmjeil  de  la  Ville  Je  RatisUme. 

A la  tite.  3&frp(|/  Mit  @£>ttc*  ©nabcn/  mre&lttr 
somifôer  tapfer/  ju  allen  3mm  3Re$rtr  b«  3W<fc*  te. 
e^rfamc/  iielx  ©ctrtue. 

Dans  U Lattre,  ^fox/ 

CautUfm,  0ol$e*  fepub  ipic  gegm  Çgni)  unb  gemeiite 
©{dft  gnabtgfl  ;u  crfcnncn  erbietig/  unb  wrbleiben  ©ud? 
mit Xapftrl.  ©-jaben  gewogm.  ©egebm  in  unferet  s&tflfce 
ajttn  ben  10.  Odobcr  anno  1705.  mifrct  âCeidje  te 
Senjcriptsen.  3ofcp{i. 

Vt.  •tJnrt>ri(fr  (Tari/  ©raf  von  ©efcénbem. 
Ad  tniiKUt.  Sacr.  Cx£  Majcitatis  peoprium. 
C.  F,  Cotubiuch. 

33.  A la  Diète  Je  Ratitbomse. 

A l*  tête.  JJwfr'Unb  ®o&Iaefofent/  ©Mt/ 

©eleferte  / fube/  Tùibeld.'tjge  uctb  ©etrene. 

Dm  la  Lettre. 

Cemlufiem.  ajir  fq;iîb  fôltfce*  forberfl  gegm  ©ttre  Prih- 
cipaJm  unb  Obern/  bann  auA  gcgm  ©ud>/  refpc&ivè 
j$r<inib*2)ttfer»û|)<iui»uii&  auctj  gnàbtgfl  ju  et* 

tainen  gmeigt  ; unb  mbleibm  ©utÿ  futnt  unb  fonber*  mit 
. Xap|erli$en  ©naben  œotilgcu'ognt.  ©egeben  m unferer 
unb  b<*  beiligcn  £Scie('S><*(ùbt  Jraneffnrt  bm  11.  Janu- 
arn  anno  I?*2*  Huftrc  iXcie^cn / bea  9Comifiten  iut  tr* 
p/ un  neuiictn  / be*  Unganfam  uub 
$3ofvmu|d-<n  aber  ebeufaU*  ira  erjlm. 

Seejcnptbn.  (Tari. 

Vt.  ^ritbricb  ©arl/  ©raf  wn  Scfrônbern. 
Ad  mandatum  Sacr.  Gef.  Majcftac is  proprium. 

ftttt  3ofq,'(j  SXtlbetg. 

Sujbifthu, 

5»«m  ©nfimitl/  S^*,,n,5  9Bo*l9i4,Srnm  / SHtn / 
©eieprtcn  / Hnfrrm  Iicben  *nb.Mfctigrn  unb  be*  «euh* 
©etreuen/  N.  N.  bettr  juin  gegemrartiaen  Sîdd’éi'ïâa 

iwH>  ‘T.iV'nfrwg  3a*|uuunb 

«StdPbeu  be*  Seiefi*  bewainacfrtigtcn  SXü<{ko/  SBotfôa  jf» 
ten  unb  ©efanbtm. 

34..  Au  Principal  Commijfaire  Impérial  à la 
Diète , s'il  ejl  Cardinal. 

A la  tfte.  Ç$tr  3o£p$  non  @otn*  ©nabett  te. 
JJot&mwbiget  / in  ©ûtt  ‘.Bâter/  liebet  'Jramb  unb 
gur|ï. 

Dans  la  Lettre,  ©m.  fiebbm. 

Conduf.cn.  unb  2Uir  vcrblciben  ©crofelben  mit 
{Jreunbfcbafft/  Xaçferluben  ©naben/  unb  nlfein  ©uten 
irotilbfpgdban.  ©egeben  m UnfcTer  ®tabt  S&ien/  ben 
H-  NüV-  «7°  J-  unferet  jXeicfce  be*  Xôunftfrm  K. 


L‘ 
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Soujrription,  ^jfrpl). 

Vt-  Jr  • " - 


Sriebtub  ©arl  ©raf  v.  ©ebônbom. 

Ad  mandaturo  Sacr.  Cxf  Majcft.  proprium. 
C.  F.  ©ontfbrucf?. 

35 '.Aux  Amlaflddeurt  du  Electeurs  â la 

Diète  Je  Rurtsivnne. 

jl  la  tète,  feopolb  je. 

CH*»*/  ®oW«*MriK/  ©Me/  ©ele&tte/ 

iiebc/  ïntutbn.  e unb  ©ttreue. 

P*”1  >•  »l«WaBt3BitbM6(t5fluSSii*é. 

SMKtlidvi  aotfotac  it.  ©dnaaitt  ki)^,  35,,  UM , 
«mut^nen  ©ud;  barbeç  gnâbigf?  nnb  etnjllitb  k. 

Conclut»,  unb  iu  fot^anen  anàbigflm  SSJertraum  uer» 
bleibm  ®ir  ©aeb  in  Xaçfalt&ii  ©naben  JUoIîejwMeii 
©egctxn  in  Unferet  ®t«bC  -Sien  ben  » » 

Snfcriptien.  feoPOlb 

Vt.  feopolb  3B>lbeIni/  ©raf  non  £ôni*aetf. 

Ad  mandatumSacr.  Cxl.Maj.  proprium. 

- , . &Wn  9»bfl. 

Sufcnpttoa, 

©tnm  ©Hamen  / mWÿt&m/  ©bien/  ©elebt* 
ten  / ltitfan  fieben  'ïnbâd^igen  unb  be*  gteûfrtf  ©etretien 
N.  N.  Hnfrer  licfcen  Sftewn/  SDettern  nnb  Ûbeimtn  bec 
gefamten  ©HÇrfkn  auf  wabrenbem  tXei<6*»îag  ©ewC* 
BMdjttjten  SatSien/  SSorfc^afften  unb  ©efanbten. 


%6.  A r Ambajjtdtur  de  Majmx  à la  Diète. 

•>";  e">  s<r-e«W<  / OO n ®OM  «na»iv 
®°m*  ■^4^<T  1 <u  dDo1  3°tn*  ®{^t«t  M 

SBoMgebotrner/  fieber  ©ettener. 

Daes  la  Lettre.  <£m 

c„'h,j!n.  'Xytiimwijin  SHSic  Sic  mil  kfonKm  Sot. 
fui.  ©naben  tr-cbl  gervogen  mbleibm.  ©egeten  m Unferet 
rtuS-  *nr*°  17K».  tlnfercr  «Xnd’t 
be*  SXomtfÆm  in  funfttn/  be*ePnmfdTm  un  ijten/be* 
jjungatmnb  ^ofe<iintfcf»ca  aber  un  6ten. 

Seujcription  ©ail 

Vt.  Sriebridi  ©arl/  ©raf  m e^nbom. 
Ad  mamiuum  SacrxCxf.  Maj.  proprium. 

£.  F.  non  ©lcnborff. 

Sufcriptbu. 

®em  QBofitgebDbrnfn/  Unfêtra  unb  tx*  SCeicb*  fiebeti 
©etreuen/  ignatio  Antonio,  JreçberTn  von  i>tten. 

37*  Aux  Directeurs  du  Cercle  de  Francenk. 

A U tfte.  feopolb/  non  0£mc*  ©naben/  erœefilttc 
X«yf«/  JU  allen  3ert en  ORetrer  M 3Ee ttb*/  tt- 
^od;nnitbigec  / ancfc  ©ureblaud'riger  / ijotbgebobmtr  fie* 
ber  vîeve/  Obeim/  ©{»ur*unb  iÇiîr|len. 

Dans  la  Lettre,  ©utr  fiebbm  fui» ben. 

Cenclufio».  njtjr  vcrblfibm  ©m.  © m.  f iebben  fiebbm  fin 
ubrigen  rcfpeûive  mit  bejsirrlidjen  Sreunbfchafften/Xap* 
Çrlitlxr  ©nabe  unb  «flem  ©uten  forbetftui|i  moMbmge» 
Rwn.  ©egtbeu  in  unfrrer  igtabt  3SJien  / ben  «4-  Spet.  1701 . 

38.  Aux  Dirtèhurs  du  Cercle  de  Suaire. 

A la  tfte.  feopolb  rot.  tir. 

linb  ©urdiInucfMigtr/  fjoefigtboftrtw/ 
Dams  la  Lettre,  ©jp.  Xlbfltbt  unb  fitbbm. 
ceadufien.  ®iefe*  tm*  POU  ©».  -Xnbaetf  unb 

fiebbm  ju  fonbtT*  gndbigfim  ©efaflen  / unb  roir  wrbfti* 
bm  bmenjelbm  mit  XanftrI.  ©naben  unb  aBcm  ©uten 
moMbergetfian.  ©egeben 
Senjcriptto»,  feopMb. 

Vt.  feopelb  ®itfielm/  ©raf  ju  Xôm'géerf. 
Ad  mandatum  Sacr.  Cxf.  Maj.  proprium. 

SBiRltlui  04‘rôber. 

39.  Au  Cercle  de  Suabe  afftnsblè  à Uhu. 

a u n„.  ((,5,15,  „„  0£>8te  a„,5,n,  nro}!,* 

SMiiptcr  *aH<r/  )u  ,0<o  Jrilcn  Biturer  M füdil  5 «. 

©brftoie/  a uni  Sjo^»tutb  gBbMgrbotrne/  ©Me/  ©fit* 
famé/  ©defcrte/  fitbe  'flnb.i^tige  nnb  ©etreue/ 

Dams  la  Lettre.  3&r. 

CW./.»,  9Brt*«  59tr  ®«*  in  gnâsijfltt  ïnmwt 
md'l  Mtldttn  im5  ((rbktlxn  mtxs  ».  0,«5ra 

(ll.Kn5i»s,  bm  15.  mall  l«8;. 

Seu/cTiptien.  feopMb. 

Vt.  feopolb  2BiIb<Iin/  ©raf  ju  XônigOeef. 
Ad  mandat um  Sacr.  CxC  Maj.  proprium. 

40.  Au  Pré/îdent  de  U Chambre  Impériale 
de  Wenjaer. 

A U the.  ©arl  ber  ®e<*ffc/  non  Sotte*  ©naben/ 
ernxçlrer  SXbm.  Xapfer/  ju  aDm  ^eiten  a)te{frer  be*  SXcitfi* 

Dont  la  Lettre.  3^T. 

Conclu fi m.  Unb  2Btr  veTtIeibm©u(ft/in  birferju©!»^ 
fiegenbm  3uwrfi4't/  ntit  Xap^rlitfxn  ©naben  njoMgemo* 
gen.  ©egebm  in  Unfrer  ®tubt  2Jien/  bm  aô.JuuiJ 
anno  1717.  unferer  9Ccie^<  te. 

Stejcriptien.  ©atl. 

Vt.  Jriebr.  ©nrl/@raf  ».6^énbom/9t  S.©. 
(L.  S.)  Ad  mandatum  Sacr.  Cacûr. 
Maj.  proprium. 

©.  J.  bon  ©lanborf. 

S»f- 
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cynfn  Sjo4i>unb  Soblgtbctirnm  / ©bien/  ©frfouxu  / 
©ckbrfrn/  ttnfccit  unb  bw  Sncf*  iitbra  yytmim/  N. 
<£duwRtt>^icH't/  2inmtô»2)cnw<<n»  unb  Prariidcntai/ 
tfHCj?  S8«ç|ïfcrn  ilrtfcttf  £<ipf.  ©<unincti©cn4«. 

41.  Aux  Etait  Je  Duché  Je  SileJU. 

A U tite.  fcopolb  tôt.  lit. 

JJc<fwiîrbi$CT/  S>ur4il.lud)tiÿft  unb  Sjot^tbofitiK/  fit* 
btr  2î<«tr/  £>bciint  unb  $iir(ün/  au4*  SBütbigt/  Sjoifc» 
unb  2Pd)l3tbol‘tn<  / Soblgtbotjrnt  0t(hrtns</  ©brtn» 
ur)k/  ©fortMo:  »nb  ©Ijrfiuuc/  iiftK  ©etrait 

Dons  la  Lettn.  ©un  ti<bbra  iitbbtn  unb  3&r  roa> 
btt  nui»  bet  Unjttn  ju  gtgnwiflïtigcn  5ur|fen»i«ig<  dc- 
putirtra  Sarfetl.  unb  iwnigl.  CommifTirwn  «ufgtttdae* 
nai  Propofiüoa  mit  iiKbrmn  3c&orf»un|i  pcrucçuun/  tond 
gtrtaflt  u. 

CenduÇen.  ©«lifte  trtHn>iflf«ftris<  S<i<upnS  tuoUcn 
S«  $<gra  ©w.  iûbben  tiebbm  mit  Jrtuubfd'nlft/  X ap» 
fol.  unb  3&wgl.  Qulbcn/  unb  aflnn  ©utra  $rgm  rad>/ 
outrai  abet  mie  Xm?f«r»unb  Jtonÿl.  ©nabra/  nonnit 
Sir  ifjuai  iro&l  bqj^ttlwn/  unb  mcb  bentbmfl  mojilge» 
1903m  wïblntm/  ûiibamartig  ftiniriebarum  gnâbi^jî  ju 
(rfinwii  ntcftt  unteriaffen.  ©tgtbm  in  Unfcrtr  ©tabt  Sien 
bm  il.  «Dionart  îflg  Novembres  1690. 

Seufcriptien.  topolb. 

41.  Au  Confiil  Je  Brtslau. 

A lu  tête,  icopolb  bon  @û M ©mtbai  arttx&lttt 
Stémifibtt  jfûufor  / outft  |U  Sjungntn  unb  ©oftcim  Jtôntg/ 
©ftrtmx|U/  iicbt  ©terme/ 

Dm  lu  Lettre.  ïub  ban  ©eçfcftlufd  crfe^ct  3&r  mit 
uufcwr.i/  nxté  K. 

Ceadufon.  Sjieutl  ttfirb  POlïbr<uftf  Unfa  gnâbigjltt 
SiU  unb  2Reimmg.  ©egebra  in  Uiifrtt  ©r.rbt  <2Bicn  bai 
14.  3Ronûl^*lna  Dccembrii  in»  • 6 <j 6 tien  / unihp  Sri» 
M**  tfnmi»fn  iin  ntm  1 ■ H1  "IF»W  ^ *JM*I*« 
tifdyn  ira  4 j fim  unb  btfSo&am.  nu  rin  unb  merejigfim 
<frHrc. 

Franc.  Vol.  K'msky 

Rcjjs  Bobemix,  Sup.  Cancellariu*. 

Ad  mandatum  Sacr.  Cxf.  Rcgixquc 
Majelt  . proprium. 

îftomab  ©r.  îfdwrin 
SJ.  ©.  von  Ç>dn. 

Sejîriptim t. 

©oun  ®&wi»SDcjfcn/  Unferm  Mm  ©ttrtuen/  N. 
Kat&jnannm  Unfcrtr  igxnbt  Srtfoiau. 

43.  Aux  EtaU  Généraux  Jet  Provincei-TJ- 


txfbnbtré  lirfxn  N.  N.  atmrfntr  (fçib^t no fpnfrfuffl  udtt 
b«p|tti<n  unb  jugnponbicij  -Ortra  in  btt  ettnw  j. 

45-.  Aux  Bourguemaitre  & Ccmfdl  Je  Zu- 
rich. 

A U tite.  (Jnrl  b«  VI.  uon  ©ûttrt  ©nnbffl/  ft» 

SôuufitfT  Sapftt  / rtfltjrit  üJi<bt*t  b«  iXtictfl  te. 
QTi0bl3«ljrt«  tmb  bffonbft^  4tdx 

Dm  U Lattre.  3^, 

Ceuclufien.  txtfprttf<n  'Sir  Un 3 uon  (Jukt 

{Srf<nntui^I«it  unb  warntxr  (FudjnBnnnbl  bqri^Kn  fon« 
bttbnrcn  îjoct'nd’nnig/  iromit  Sir  (f ud,'  m \apfrrl. 
©nabtn  wtblttbm.  ©t^tbm  in  linfra  ©tabt 

S«fn/  bai  18.  Manu  aiino  1714.  unfr<»  iX<3itruu3  K. 

Snjcriptie».  (J«I.  VL 

Çriebncfi  £>tttiibcimrr. 

Sufcriptku. 

Unftm  SobIg«btfoi  unb  btfonbttd  üebra  Sûtjcrnicù 
(l«n  unb  2lntb<  b«  fefabt  ÿut$. 

46.  A un  Cardinal. 

A la  tite.  ®ir  £arl  bar  ©xifijlt/  non  ©ûatf  ©im> 
bfn/  emxtltft  SXéuttf<t*or  Snpftt/  ju  «üm  Jnjfn  £Düb«r 
bt<  S«c^/  in  ©mnnnim  y |u  ftifpanini/  Quu^ffni/ 
SSoîKini  / ■Dulunttiai  / groûtitn  tmb  ictlaMnitn/  a. 
gntl'ietcn  bon  ijotbanlrbigcn  in  @ûu  SEJattrn/  Sjarn 
Sol|f/  bar  l).  SSôni.  ^itd-eu  gnrbmnl  non  ©cbnutai» 
baé/  Comprotc«fiorn  btt  ï«utf(t>ai  Nation,  fliicb  Un* 
Cgrb^enigrficC'tn  unb  innbtn  «un  ^l'fUid^n  (gtubl  / 
fflifd'oiKn  |u  5lmûb/  unjnm  jtopfnrl.  gibambcn  '£?at^ 
unb  litb<n  jTfunb/  unfre  jyriunbf^nift/  ^ajjfrrl.  0iu»b 
unb  aOc«  ©ut <3/ 

SJodm'ürbigtt  in  ©O»  ®ntct/  litber  Srtunb.  • * 

Dont  U Lettre.  ©TP.  iitbtwn. 

Conclu  fan,  unb  Su  vttbUibcu  ®it.  (itbboi  nnbfp  mit 

Mafii;  anno  (kbcnjt^cn  bunbttt  unb  pi«j<b<n/  Unfcra 
SCdd-t  b<3  Sinn.  un  britten/  tuter  Sjtfvvjnifd  en  un  alÿ» 
tm  / bt3  Çung«rif(f<n  unb  ©tyeunifci'tti  nbtr  eborfuj» 
im  brtimt. 

Soujcrîption.  (Turf. 

Vr.*3ritb.  ffatl/  ©raf  non  (Elabora. 

Ad  mandatum  Sacr.  Cxf.  Majcftat.  proprium. 

3.  ©>.  JJnpntrf  von  CBJalbfiattai  m.  p. 


(S-  U) 

*De  la  main  de  l'Empereur. 


A la  tite.  TtBtttpmbeflr  Smmb«. 

Dans  U Lettre,  ©ud'  / dUcmyi(t«(l«  Jïtunbt. 

Condufien.  -xife  iviiiifd'Ot  ®u/  bnf3  a\M  tn  ©tlttt 
Republic  geftgiut  fcpn  môgt  0<3<b<n  in  Unfèrm  Xonijl. 
<430:  bq>  ianbnn  b<n  13.  Nov.  1704. 

44-  Aux  Content  Suijfei. 

A la  tite.  (topolb/  Pon  ©£)fl<«  ©nnbot  / mo^lttr 
Kom.  iîiiçfrt/  |u  nOai  3d«n  Mrtx  b<3  Sd*3  u. 

©efhara/  unb  ©btfn«u/  bt^nbaré  litbt. 

Dans  la  Lettre  S't  bflbai  ©U(fe  X. 

Condufeu.  ©ablribra  ©ud.'  anbcp  mit  Saufal.  ©nu. 
btn  Trc^lgavogcu.  ©tgtbnt  in  Unfcrer  ©t«bt  Sien  txn 
4.  Dec.  ün  iToojltn.  unftra  Stacfr*/  M Somif4ra  nn 
4ifun  y M unaanfdjtn  im  46 peu/  unb  btd  SBôijami» 
f<b<n  un  4f|fru  3«b*f* 

Saujiription.  Ropolb. 

3o{i.  $rwb.  ©rnf  BucdlinL 
Ad  mandatum  Sacr.  Cxf.  Majcft.  proprium. 

3ofiiann  @<«3  Suri. 


1.  A FEMleser  Je  Majmt. 

A ta  tite.  Çocfwiîrbiafïtt  liiber  OlfPt  tmb  (Fbttrftîrfi. 

Dans  la  Lettre.  3#  crff^e  Jlt  IWiBCT  VOdtOUUOmra 
SDttgnüguag  au3  ©tirer  Jitbb.  ©«brcilKn  pom  x. 

Cendufion.  uub  pcrblribr  ©ura  lirbb.  mit  Wftarrficfxr 
5r<unbfdvift  / Jfanfol.  ï?ulbm  / ©iwbai  / uub  dlni 
©utra  fbrtxrfl  iwbl  btpgttîwn;0<9cbcn  in  tmtnttôfûbc 
Sim  / bra  4.  Fcbr.  1712. 

SeuftTiptie».  ©uralicbbra 

grunbtwBija 

©art 

Suftriptin. 

S)an  ftodnudrbiglUu  Lothario  jrai^/  ©rMSifàoffra 
tu  m**/  K3  *3-  9L  9t.  burd»  ©trimnkn  ©rb»©dm* 
|«n  / Sifd’O  ffm  |u  ©nmbarg  llnfmo  l^bra  Sîracn  / ©bw» 
fût  |icn  unb  9Ut&. 

a.  A FEleSeur  Palatin. 


Jufirhtimt. 

fe 

Saxn  ©tflrtti gai/  ©tflra  / unb  ©b(f<um  / Unfrrn 


A la  tite.  Snird'IûiKbtig.Sjo^ib^nWf. 

tidKi  ©««  unb  iÿurfr, 

Dont  la  Lattre,  ©é  b«t  Ubtiban^tt  bifftf  nui»  ta. 
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Cantlufitn.  Serbïei&e  3&rc  bemtatf  mit  $reunb*Sef* 
rorli^xu  ijnlben  / Xnpffrlitfren  ©noben  unb  «Hou  ©utea 
tto^  bqgetfein.  S$t«t  ben  a.  Jomurii  t$8$. 
Seuf.riptien.  gip.  {i(técn. 

guttvilliger  Setter/ 
étvpclb. 

3.  An  Prince  Ekfioral  de  Bavière. 

A U tête,  ©ttr ^lâuci'tig^ocfcsÆoètiKr  / freunblidxr 
l«txr  Setter  unb  jihfl/ 

Dont  U Lettre,  g»  ikbbfli. 

Cemlefie».  Sjabep  g».  liebben  ûtt($  vtxfâttt/  bflfd 
®q)  nxitmi  Sorfallcntotcu  t$  3frt»  infentatrit/  »tr 
<Ju©  frantlicÇim  îxro  ©ebrtibern  unb  ©ero  g<tn|m  <£&«» 
g«te  mit  frfnnb.wttcTltdrt  ^luiogutg/  «ueb  tfapffTlukji 
Jjnlbflj  nnb  (UJ<ui@uten  Kbajeu  roo|jl  bepgstkan  wbleibe, 
Stwjîriptien,  gm.  JiVbbeo 
2Bi<n/  ben  9.  Febr. 

<7*y. 

gunriûïgtT  Setter. 
g«il. 

Suferiptieu. 

îDent  ©tmbi.  Jjodgcl'&îsntm  <£nr!  / in  ©ber.  tmb 
Wutar.Sawn/  aucfc  ber  ©brr.^fnl*  -pfnffl, 

S«f«n  bq?  3q>eta/  fatbgrafén  ^{cu&m}/  Unfrrtn 
nnWid»  h<ben  2)<«t  tmb  jtlrftm. 

4»  Au  Prmce  Electoral  Je  Brandebourg. 

A ©nréüatbw.^cd^bo^rner/ 

*«&«  jDîkhj»  un  b ,Çiîrfï. 

“71 ■ '“Tl} 8»n*«*  <*  w>|I  wtWatHfl/iwfï 
©»-  fiebtxn  nnrft  ®«c  uwr  k. 

•iîr/'/"..1'?  ®"*lb<n  “f  «*■«*»  'SMn; 

Bute™  «K>  aura  0iitm  mV  ninfrui  w» 
J“jJ-  «Xj*m  » mimer  «MW  SBia  la  7.  Sept. 

Seujtriftiew.  gœ.  <ûbbq| 

gumujiijrr  Opàa/ 


r a l. 


76) 


f.  A un  Prince  de  P Empire. 

A U tête.  Sjot&ebc&rntr  Jwfct  £$««  tmb  Siîrfl. 

Dont  U Lettre,  ftothbein  3*  bem  3B*frl$ebofinint  / 
mrintm  Stettfr&$ofrat&/  un»  tas  Sdchd  <j<bm  ©etreuen. 
grepfcerrn  non.  » 

CW*/».  unb  baben  txrfufcerf  ftp»  ttcBcn  / bsf*  3$ 
b te  i&me  Nrewf  m^eUmlx  gnwerige  lïrfiafcitung  timgjp. 
iiebb.  in  anbenpettigtn  angtn&matSSegtbmfceuen  mugi  ri*» 
m^fdijer  ^ifffâfirufeit  |tt  erfeimrn  tttwergeflbi  ftçm  voeu 
bf.  Unb  ieb  verbirèe  ©ereftlben  nnbeç  mu Jfrtïfrl.  ©nm 
bm  tmb  «dent  ©utai  fbcbertfl  »o&J  fcygetjstti.  ©egeben 
in  metner  ©t<tbt  SSint  ben»»* 

SnfcrifUo*.  g»,  iubbftl 

giUWiflifer  £%im 

(wpclb. 

Sufcrittien, 

®rm  ^dâtK^men  S».  «.  îo©ntHhjtot-iir. 
Mttfmn  Iteboi  ù^txm  tmb  ÿûrf<n. 

6.  Au  Principal CommtJJjire  J la  Dicte,  Pii 

efl  E-vctpn. 

A U rite,  gjjnwirbigcr  ^firf 1/  iubtx  HabàifriM. 

Dont  U Lettre,  g».  TtnbflfH/  (3^) 

Cenclejien.  ©rttlctbe  <g®,  ïnbadx  benrtxijft  mit  Sape 
fitî.  ©nabot  unb  aUon  ©uttn  rot>bl  btçgrt^an.  ©<acb«n 
«ttf  inettKio  j«  (in(  ben  * * . 

Semfcrtftun.  gw.  qtoba^t 

gutnjiCigfr  Ucrfolb. 

7.  An  Duc  de  Saxt-ïVeymar. 

A U rite.  f}od)$r&o&rn<r  J «ber  £)&dm  tmb  Stir# 

Dent  la  Lettre.  gft>.  <«bbm 

Continpott.  2xt  tdj  anbrç  g»,  ittbbcn  mit  Jrojnb» 
ÙktmMfn  tiMion,  «apfttl.  ^ulbrtt  nnb  ©nabnt/ 
Tom.  L 


SSnfr  0"ç"î  )(bn2nc  mhl  ^Hu  vmtix  te» 

3t>t<n/  bru  1 j. Scpcembr.  anno  ito|. 

Seuftriptug,  gW/  iubbtn 

{Jrfnnbœitrtgct  «05(rim/ 

iecpolb. 

8.  An  Dut  Je  BhmwicksLmdourg. 

m‘Jûxf/,e‘  6btrner / i ub«t ùfrua 

Dont  U Lettre . g»,  fiébm. 

!***  €».  fitbbtn  iinmittrlfl  mit  Xaç* 

Eft<5  ®0<u><n  unfc  aflrui  ©Wfti  u>Pb!bqM«ban  wrW«< 

w.  ©rgtfcn  tu  momr  ©mè<  2Bioi/  t,cn  a.  Septembr. 
anno  1704. 

autjrtSigft  £Jb«ua 

i«S)«lb. 

Sefcrifticn. 

Jpm  ©uÿUtMuig.^Mbgfbobintti  0e<jrg®ifWtn/ 
|«  S8ramifdttt'«g  unb  luiHburg/  Unftrm  tolxn 
Ûpttm  ttob  $tSrtiot. 

9.  An  Duc  de  Saxc-Gtxba. 

A U the.  Sjcdgrbûbrtiet  (jtkr  Obfim  tmb  Æfirfl. 

Demi  L Lettre  S^ro  tant  nu<fr  gw.  iicbtm 
radn  barukr  grfflbènfc«  abfbnb«rlt4eU  Strgnigtn  (»««* 
mtf  gnobtgH  unb  bancfixbung  btiengc/  rnubtng».  ittb- 
bot  menw  Sapjèrlidjüi  ©tw^rn^t  cjncbio^  va^tu. 

CemUfon.  unb  wrblrtix  g ».  iiebbot  mit  ^açfcrt 
©nabot  unb  aünn  ©u«n  Kmblbowttfean.  0c«b<n  in 
8Utn«  tgtabt  3J«b  bot  18.  Septembr.  v;a6. 
S*ufrriftien.  gjp»  tufeben  / 

gutmtfligfr  Setter/ 

3e^T|>utt. 

10.  De  P Impératrice  Douairière  an  Duc  rè- 
£uam  de  Brvnswik- Lüneburg . 

Bar  U U,,,,.  Sn.  jKl*™, 

cnd.fr,  mi,  JranMroujBli*,,  ASeOial 

ttM  bm  unb  KrblaM, 

Snfirifiln.  g».  (uMfli 

3BW1  ba  10,  J un.  inso  170^. 

jumllljl 

Çkoon  Magdaleua  Thcrdu. 

fetm  gKtwbltdwo  itcben  Setter. 

* *'  **  Wdjfm* 

*“*r 

Dam  la  Lettre,  g»,  {«bbffl. 
cmtiefion.  go»,  fiebben  «ber  wifi^er*/  b nfü  ict  ni*t# 
mîr  aW  'S***1**0  Mon*  bejUnbige  Eftime 

un»  Atteition , fatnmt  S>w  gctn{«ti  ternk/  leiaot  m 
fbtmen/  mit  ber  ici.1  bepAnbig  txrbletbe/ 

Sauf cript ion,  gW.  flt^n 

flutiw'aiJtr  Setter/  3»}cp5. 

II.  Au  Duc  Je  Wtrtcmbtrg. 

'fJlt  lrtt'  fieber  Setter 

un»  {ÿur|i. 

Dons  la  Lettre.  gTO.  {tebbdl. 

O rmfafim  OOfo  mcBcn  ©u^fte  wMctt 

Kpn/  betfü  i«b  aud'fcfp  feinergelegcubeu  enifattett  «verbe/ 
g»,  ftefcbm  mont  ©nabet  f«tf4renb  )U  be|<ugeti/  mil 
*”T*  Sxrc’^UKn  °bnebtm  bmset^n  unb  ii’ô&knr,)«t| 
pfrfclnbe.  ©egeben  in  mttuer  tgtott  'ffiwt/  b«t  4,  F*W. 
1706. 

Sujcriftin.  qm.tiéia 

««»/  x<rt. 

*«e  *«  i}.  At 
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13.  Au  LanJgrave  Je  Hejjô-Rbinfeli. 

A la  tf/r.  SjocbgeboljriKr  {itb«  -O&tint  unb  3iîrfl- 

Pant  la  Lettre.  grc».  iwbWll. 

ÇtmlajteB,  ©f|lfll«n  icb  rtud?  g».  fkbtxn  mit  Saçfcrl. 
©nabtnunbaUtmOuttnrôobl  btygttban  wrNtibt.  ©*8** 
tua  in  ukiikt  ©tabe  2Bi«i/  btn  jo.  AugaiU,  «ano 
^7°‘- 

Senfcrtptm 1.  gt».  £sct&cn 

gnnwBiatr  £>fcun/ 
Iwpolb*. 

14.  Au  Prmet  SAM-Defau. 

a la  tête.  ©ar^liuc^tigîSjoifrâ^feriict  JiStfl/ 
ûbrim.  „ ..... 

Pans  la  Lattre,  ffm.  ikNKIl  fcabtn  K.  (3$) 

C endu fta.  7tl(d  mogtii  g».  Jiettua  au*  bw3c3fn  m* 
fidw  f ryn/  twfô  un»  ©iffrtbf  bq>  aOm  ©tltgmbtiKn  « 
gnn|  gtrnc/  ttnb  mit  b<brtrrli<b«i  î?ulbtn  unb  ©nabtu/ 
JJhro  icbrtjtit  rcobl  bt>)3ttlKu  utïbUibtn  tutrbtn.  Daium 
<mf  nuinftu  ©d'ioflt  ju  'Prttfburg  ben  iî*  Jul.  1712. 

Seajêriftrea.  g».  fctbbtU 

frttmbnnaigrt/  &trl. 

17.  Au  Comte  Je  WaiJetki 

A U tête,  ffebtr  ©r<tf  von  'JBalbtrf. 

Pans  la  Ltfre.  (£9  ifl  mir  rtbfonberlid?  ^mîÇiHKt  ïtvr* 
bfil  / Huiv  fiir  Valor  tmb  ‘ïvipfftrftU  3&r  !t«  . 

&>u\npti  n,  Hnb  vtrbltibt  tud)  btncbcnfl  mit  Sarfrrl. 
Qnafcn  ttoblgtïuogtn.  ©tgttau  m mcintriètabtaMtn»* 

l«.  A m Csrliml  Evitai  Jam  t'Empee 

A ta  tète.  SjodmMjr&igrr  in  ©û»  SBfltcr/ 

Jitbtt  grcunb  tmb  jtirfl-  ( 

Dans  la  Lettre.  gtP.  iitbbtn  fegL_4UJÙüK{  l'£UUm  L 

^eZ/afaa.  Unb  id>  wrblnK  ©«rofrUxn  <mbtp  tint  $5» 
niai.  ©n.iNn  unb  aCtcui  ©iitcn  icbrt*<it  WfonbrtO nobl  btp> 
gctfran.  ©tgdxn  su  $cçbelb«g  btn  7-  CXiobm  170a. 

' Se ufmptu».  gn>.  inNXn 

gumnfitgtr/  3ofcp&ud. 


(s-  m-) 

‘Dans  les  Lettres  • Patentes . 
i.  Fier  U Cefiuletim  it  TEhSm. 

s Ut,.  ®ir  £»ti  bfT  g«MU<  vt»  ®O»«0!M> 
tr- , m fclKt  KimiWct  Ximil  !»  *fe*  3""»  «M*» 

ti:*  XildMf  / toi  lit. 

"vfcnncn  L'rtintlid,'  mit  bitftm  ©*i«f:  W K. 

P nui  h Lettre.  <®u  foflvtl  tmb  U'Otlctt  !C. 

Co-tuafle»  v-oltW  aVt*  M*n  SBir  obgt* 

fcrtfbtvT  \om.  xôiva  Dcncn  <£burfutlUn  îxi  wr  utid 
HO  ^n-'îîomcn  b«  J?.  Soin.  SW  §«<bit/  »tr^rwt:cn/ 
tmb  iwt,  u.ifrrfn  SJbnijiL  gljrtn  / ÎBihbm  tmb  WotUn 
m Jimiu'ii  btt  su^tgt/  ba^lbt  auj  btfamt 

Ui'b  UI  Swift  Mcfm  üVi<rtf/  imnaffti  QBtr  bafl  ba»  wut 
/itwin  l.ibl.  gv'b  |«  ©Oct  ttnb  txm  Sjtdyn  gvangflm 
IüM  ’vercu  / baffUl*  1*  tï>/  f-fi  tmb  um‘abro<Vai  ia  ljflï. 
tn,;  banc  trculid’  nucbutomnun/  b.trjpilxt  mdjt  }u  W 
,q  tbnm  necb  w Idmffoi  / bafi  batftibcc  gttfjan  n<rtx 
r:  tT.iJc  obtr  ’SJtg/  mit  bit  tno4't«i  «'*«' 

b , « / unb  aud)  bfltüMbvT  tmûicr  ©tftbl  obtt  ‘ïueiwbtn  / 
Dlipcnfrlooei  \hioluticmcs,  gti(î=oba  îrrltltdc  St(b» 
u/  w t bas  <Slnmi  haben  mag/  nicfe>t  ju  ilnBfn  fommcn 

1 ’iTtnot  ju  ittfnnb  fmfccn  mit  bitfrr'Stkft  in  gl<i> 
&<r  vÇfltm  unb  tant  / frttt.tn  / unb  mit  llnjercn  Xoiugl* 
niiiv/wwbtn  groffên  Snfitgtl  btlriffttgcn  / ami • )tbem 
<fl:iv.Mntlbf<t  ,Çtir|i  n cmtit  ûbawrtR'Wttn  Iflfftn  1 ©*8^°* 
iü  unfstcc  wtb  tKb  Q.  Sim.  Scttbtf  ©tabt  grontfftirt 

AJ  uundi-.  jm  SiCT.  C*f  ptopnum, 

C.  F.  gonbbttict'. 


1.  Revcrfales  four  la  Pille  J1 Aix-U-CbaptUtl 

A U tête.  <2Bir  £«l  btt  ©ttitflt/  »on©08<b  ©iw» 
btn/  crwtblttt  Swn  XflÇftt  «.  toc.  ttt.  83ct«mcn  bwr* 
mit  cfftntlitb  unb  tbuu  ftrnb  ûUtrmAnnigütb , SM'bfltnt. 

Dont  ta  Lettre.  SSit  bnbftn  Und  gtgtn  bit  non 

Tffldxn  gnàbiafl  rcvcMirtf  unb  ftfliirtt.  ‘-tbmt  bnb  nud) 
ÿitrmit  in  Srnfft  bitfid  ©titfb  wifltntU^  tmb  trflnrtn/ 
bâfô  te. 

Cemelajît».  2*fltn  {tt  Urf  unb  ^abot  ®ir  Unfrt 
fel.  Secret-3n|kgd  b«hit  btucftn  Utffrn/  fo  gtgtbtnunb 

«t^tfitn/  in  Unfrt  unb  btf$.Kcm.S<uH<5*<ibt  Jrantf* 

flirt/  btn  t'itrten  Januarü,  aimo  fubtai^ta  feunbrtt  tntb 
4»ôrjf:  Unftrtr  ic. 

Seafcnptun. 

Vt.  Jritbricb  gotl/  ©raf  non  tScfànbwn: 
Ad  mandat um  Sacr.  C*f  MajcA.  proprium. 

E.  F.  von  ©lauborif/  mppru. 

3.  Tour  un  Plein  - Pouvoir  pour  traiter  Je  U 
Paix. 

A la  tête.  <E<»I  btr  VI.  von  0Ottt^  ©nabtn/ 
tnttijltrt  tXôra.Soçfrt/  |u  ofltn  ^tùtn  2R4«t  bto  SSeutd 
:c.  tôt-  rit. 

rnarimk.  îjuit  font  un» Slt»ll«!/ fa. 
|^r  N N.  avif  t.fTüi  Imic/  Slilé"'  U:|1!  fmtnt» 
erfttnnbril  îi!'"  <<n  sWi*  SSTrn.iutu  ; ii»<.  ju  hm 
ffübt  tu  Unfmïl  extraordimttfu  €W<nifitm  gcfct!t  ttnb 
etmsittl  «W*»w  99u  »»»•*>■» 

Mnt/  «Ko  iÿin  au*  «oui*  ffluutl  m*  «oralt  mit 

Ct6fiiult(.m  N.  N'  ju  craditrfn/  ju  f*l«fT.iu  uüfc  fol. 

&ti  m irawféKilitii  t au*  alita  fcuxmst  )U  i(hui/  ma» 
Hn  ISTObra  tu  Mittun  bimli*  liipn  maj.  *“«« 
foKtécu  un*  bcp  unfttm  Stuufrtl.  ÎBMt/  »uf»  un.» 
hul.ffliut , was  N-  N.  vorn*UKU/  Hun/  «t. 

ÿunWa/  «ililfrra  un»  u»mw*ron  mil  v«r  j<ntlm 
uaU  sut  erlcumu  / ffft  au»  feuftÆnbtÿ  twmUwt  fcuiicn  twï. 

-ajtm"  t»  ao» 

©ritf  uttt  unfrtrt  tigtntn  Sjanb  untrtftbritbcu/  unb  mie 
linfmn  Snçftti.  3nf«gt[  bctr^fftigm  lufftn,  ©tgtbtn  in 
Uitjitrt  ©tnbt  SBitn  «. 

Soafaiptin.  gorl, 

Vt.  ftruîr.  tÉtffi-  ©wfven  ©ÆJbSow; 

Ad  Mandatum  5 ïcr.Oditr.  AUjciiatu  pmprmm. 

N.  N.  : 

4.  Pour  kt  Lettres  FeoJalet. 

A la  tête.  <®ir  £«l  bnr  von  @0tf<6@na- 

btn/  trnxbltrt  Kôinifdwi  Snpfnr/  |u  dtlm  ^smn  üFîtfref 
btd  Sttd-d  te.  tôt.  tu.  fficfamtn  cfmttitb  mi:  bitjta» 
©ritft/  unb  tbun  funb  aBtriuannigltd)  / bnfb  u 
Dans  la  Lettre.  S)ûf3  aitï  btmiifld)  gnibiglut*  on» 
gtpbtn  fokb  3btrt  litbbtn  jitntlidx  ®ittt  / nuct?  bit  flttt 
fitbt/  tenta  îrcut  unb  ângtnt^mt  S)ttn)k  / bu  3b« 
unb  b«  dbrigâi  N.  N.  ©ottlttro  unb  ©u  ^Bqtlanbun» 
fcrit  Storfabrtn/  Uné  unb  b<ta  $j.  £feid>  tviüigltcb  unb 
utitUTbroffïntlid?  gctbitn  tinben  / unb  tiîn|Pigtrt  ^tit  ju 
tbun  àunmûtg  trbiettgftijttb/  an*  tv«b»  ‘tmn  utogut  tmb 
(offert/  tmb  baruut  ont  nH*«xbmÿtnn  SJiut^/  guttnt  jti» 
tigtn  SC«*  unb  tcdrttm  >»i|T<u  btm  objtmtitttn  Unfcnu 
N.N.foldic  N.  N.  gtitli*  vtr(l(iaft/  unb  ibn«n  bicfdbe 
ju  (Aol  gnAbiglid*  gtrndxt  unb  wrlitf)tn/  unb  barju  al» 
U te.  von  rtUrtinitnnulidî  unwï&tnbcrt.  itnbgcWtttn  bar» 
auf  b<^  cemclbctn  N.  K.  ®îatmtn/  TtmUfurtn/  Ï8ur. 
drtwi&tn/  Std'trtn/  SAtb«i/  ©drgern/  SZkn'gtni/ 0c- 
mtinbt»  / Qiutrtfafltn  unb  Unttn^iwn/  rca  s ®drbar/ 
©tanbtd/  ofctr  2BcfntE  fit  ftçn/  anfHi*  unb  ftftwH* 
uut  bttfttn  ©ritf  unb  wofltn/  bafâte.  ni*ttrrmno*brâ- 
ban/  fonbem  fie  btrtu  alfo  gtrubiglitti gtbrauefxn / «tnttf. 
feu  unb  flintli*  b«t*v  Mtibtn  lafftn/  unb  bSawtot  nt*t 
tbun/  ned?  bon  ittimnbtn  mibtciî  pi  t'eun  gtfwatn/  m 
font  Ç55«(St/  al5  lieb  anan  jtbrn  fq>  / Unftt  tmb  b<OSK«tbS 
fbtvtrt  Ungnab  unb  ©tr«f^  / »**  bn|U  tin  Pœn,  ncutlt* 
100.  «SRfltcf  [itbigtâ  ©otbeo  jn  Ptraetbor/  bu  «n  itber/ 
fb  offt  0 Âwnilt*  bunvibtr  t bâtt/  un<  jalb  in  ttnçe 
uub  btâ  S*itW€aiwnrt  unb  btn  anbom  balben  ‘îfjtil  ob* 
gcnanntm  N.  N.  unabldfblub  ju  b<j4^  vnf flOtn  fepu 

*%ttkjka.  gp.it  Urf unb  bitftd  SBtKf*/  bt#tgtlt  mtapi. 
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fam  Jtapf.  anfangenben  3»f«gri  / ber  gegebcn  ijl  in  Unfcr 
©(abt  ®Î«M  IC 
Soujcriptla*.  <T<irL 


Vc.  'rÇricbri*  tfarl/  0.  v.  ©**nbom. 
Ad  mandatum  Sacr.  Cx£  Moj.  propcium. 

(J.  5.  wn  ©lanborjf. 


y.  Dam  un  Prrvilegt. 


A h the.  20*  Çarl  btr  ©e*(k/  «.  tor.  rit.  <8c^ 
fennni  fütr  line  unb  ihfcrc  ?frt*fcuttn«i  ara  $3.  Kcm. 
K«*«  ôjfentli*  mtt  btcfem  ©rtef / unb  t^tm  f uti&  aHer. 
minmgli*/  irieirol  2Bit  aud  Sém.  jfapferl.  $)6Jk  unb 
QBiirbigfett  :c. 

Dont  le  Prrvilegt.  2Bann  und  mm  N.  N.  gepemenb 
(Deuithtng/  b<inilt|)igfl)  angeruffm  unb  gefreten/  20*  ald 
Sîow.  5C<tpfcr  «. 

Klô  tirttxn  20*  3frret  fiebben  fCanfettcn)  unb  gebie» 


c«n  bflrauf  affen  unb  jebcn  ÆburfSrften/  tfiîrficn  it.  ad 
“ ‘ * (fc  N.  N.  iin  ttnfta  jCapfcrl. 


loogum  in<  9Cci*/  bafd  .RP, . 

^tcpbcit  un  b ©nab  ni*t  (tabou  no*  irren/’  fonbrrn’N. 
N bi  tfni  irimwtca/  frcuai/  aenkffts/  unb 

chn<  jrtun^  babep  bleiben  laflen  / unb  jjicnutber  ni*t 
tfcrai/  110*  bad  jflnaabcn  anbern  ju  t(uui  geflatten/  m 
ftmt  2B«fd/  .ils  lieb  rincin  jtbcn  ftp  :t.  au*  ira  ©*luf» 
ft  unb  unterf<*nfft  me  fm  fcbai'Sîriefe. 

3n  OmftrtmriojKn  ber  Priviicgien  fl  ber  &oflfo  ed  : ©0 
^abtn  20*  *ucu  bierattf  ic.  obbtrribrtc  {crlduccrtt  / ver» 
bcflcrte/  erbojKte  K.J  Privilégia  ficc.  nUcd  *red  3n&altd 
unb  ©<gn|fd  gnâbigli*  btftftfett  SBeflAfigen  bit  3&ncu 
an*  permit  roa  Xom.  Xapfal  flRa*t  2klirotninaibtir/ 
luiffnitl.  unb  m jtrafft  btefeo  fflnefd/  unb  rannen/  fcçen 
unb  ivoflcu  / bafd  itun  brafiîro  w. 

Unb  gtbicten  barauf  allen  uub  jeben  G&urfurlini 
tu*  im  privikgio. 


6.  Dam  un  Dicrtt  CommiJJerial  ptifatU  à U 
Diète  par  le  principal  CommiJJàin. 


_îf  ,é  au*  )U  Ungarti  unb 

SBobmcn  Sonigl.  SJlaJejtit  / unfcr  aflcrgndbigilei:  fcctr/ 

bdbt-n  ÂV»>»  !>«>'•*»*«•  «. -,  ~.A,  fi.-.^.wiuiT 

Su* g«2)crf,unmliny  ©croUnwcbngicu  bôd')l  aRfc(aUi*(n 

Principal  Commiflaiio,  tara  £c*nnirbi3|lfii  Jpo*ikbobr« 
nen  vJurlicn  unb  ijettn/  ftcrrn  3o(muq  ÿbiligpcu/  On 
Jjcil.  dCom.  Sit*cn  Tii.  üt.  Sjrlveftri  «ritfhni/  tfarbi. 
utile  11  uon  iuinbcrci  / ©ifd'offm  unb  beg  ÎJcil.  SCôm.  iXcidvtf 
Jûrjkn  ju  'patfnu  it.  aOcrjnâbiji)  )u  erfennen  jjegeben/ 
ukld'tt  inaflen  ic. 

Dam  le  Decret.  ïlg  babOt  d[Irtt}Ôd'(i  cnn<l«  ©C,  Sjod1» 
Jûrfilid'c  Erainrnz  crbditOKn  dOcrgnabijlien  SBefcÿlna* 
ber  (f  hurftSrHcn / jur|icn  unb  ©id  ben  dU.ticr  aimefcn* 
ben  L\dtb<n/  S&otfd’dfften  unb  ©efanbcm  folebed  biermit 
ni*:  vrtbalten  ivoflen/  m*t  |»eiflc»be/  bic  beptenbé» 
b<re  5<i*g-*.'oi.cgù  tpaben  *re0  Ott«  0ctn<  gencigt 
fapn/  foleter  S.infcrli*<n  aQeTguabtjtien  Inrcntiort  unb 
buiigen  aJerldtigtii  mu  fbtbtrftmtr  ©eçnecung  unb$8<» 
«XVtflMmg  ber  ©d*en  |l«itt  ju  laflin. 

Ceuduftn.  2B«inu  3btcijo*.(Jijrpli*c  Eroinenz  tro(iI> 
ermtU  ber  €turfilr^n  unb  ©tdnbcn  SÀcbffl/  ©otf*ojf. 
icn  unb  0drtubtcn  in  freunbl.  gcttei^t  unb  etnabigem  2l5il. 
leu/  jcberjnt  »o(iI  bep^rtfwn  perbleiben.  ©egeben  Scgcit. 
fpurg  ben  ic.  Fcbr.  anno  1708. 

SoeJirpUM.  3dbami  ÿbilivg  / <£.:rblHûl  VOR  fiIUI# 
berg/  S8if*b|f  unb  £ur|î  ju  ^>a(f«f. 

(L.  S.) 


7.  Patenta  adrejjèes  d U Diète. 


A U the.  ®ir  Cari/  rot.  tir.  (Snfbirten  N.  allen 
unb  jeta  £f)urfihjkn/  Sûrfen/  go|i,unb  t®elfli*en/ 
^tdlaten/  0tdfru  / ijreçen  / Jjenen  / SSinern  / S ne*, 
ren/  Janb»2)oigten  / iaubd>^aiiptleuttn  / 2)i«tbuinen/ 
SBcigcen/  ’Pjlegem/  2)en»cftrn  / ‘Xmilcuten/  {aub*3i*> 
tern/  ©*ul*ciTcn/  ÎSutgetraeiflcrn/  Si*cern  / R^tben/ 
JBûrgem/  0emeinbcn/  unb  fonfl  aflen  anban/  tinfcrn 
nnb  be*  £Sn*e  untertfjanen  unb  ©etteuen  / m wdd  ©tanb/ 
2Btîrben  ober  ®<ftn  bit  frpnb  / btnen  biefer  unfcr  ©nef 
unb  patent  / ober  gldubiwJtbige  •Jtbf*n|ft  baron  ju# 
f oinuiet  / unb  baurit  etfu*tt  raerNn  / unfere  jreunbfdNifft/ 
S5<tta.imb  Ob<iinIi*en  SSiflrn/  JtapfM  Sjulb/  0uab 
uub  a&eg  0we0. 

Dont  Ut  Patentes,  unb  ifi  gw.fiebb.fiebb.'Hnb.  ïnb. 
unbÆu*  gutcrnwiTen  enrtnali*/  »cl*ct  gejialt  K. 
Tom.I. 


L. 


*7* 


Ou, 


©oldvmna*  an  (Jw.  iitbb.  fietb.  «nb.  Unb.  un» 
<£ti*  fainint  uub  fonberf  5r<unb»©ttter*0{Kun»g«îbiflii* 
unb  gnkbigjl  gefrauenbe  nnb  begebrwbe/  au*  voit  JCai» 
faf.  ®î«t*f  çicrinu  gebieteube/  ba«  fie  bteft  unfere  Ûrb* 
uuug  unb  ©erbat  it. 

Ceutlupon.  ©aran  befd,M*t  Unfcr  frnfîfi*er  'Sifl  un» 
QJtanung  unb  vcrbleiben  0».  fiebb.  fiebb.  Ttnb.  Tinb. 
uub  «u*  mit  :t.  «tgebtn  ju  2Bicn  ben  4.  Fcbr.  i7ij. 


8.  P aient  ti  adrtjfèei  d une  Mie  Impériale . 


A ta  tête.  ®ir  fcepelb/  von  0O«e*  0nnbtn/  tt* 

iroblier  £Koui.  .^arifir  tor.  tic. 

Sugcn  ber  geféiramten  ©ihgerfdvifft  / ïnntern  unb 
Coiifgus  m unfcr  unb  bed  Sjed.  9Cei*d  ©tabt  S)am* 
otiM/  btnen  Unkr  cffentlid'cr  5f.infcrlider  ©nef/  ober 


beflen  aütbenrif**  / 2?<ro  '3Bir  eben  ben  0ldu» 

WfF 


■ ...  'tir1  , A'»*»'  w»  o»  11  toiau» 

btn  / glel*  beiu  Original  fcibflm  juge|UUet  fjaben  «roüen/ 
furfoiuait  / biermit  ju  toiffiiirc. 

Dam  le  Patentes.  3()r/  uub  gu*. 


b^fîen'™  ^ ©fTineibung  Unfcr  affer* 


....  -Uio  jcjiiimiumiij  ini|»r  nucr* 

■ tç-j  Xopprl  Ungnabe/  ©ctIii(1  (Jurer  Pnnkgi«n 
unb  ÿunfften/  aud'  dnb<Ter<rapfinbli*<r  uub  unauObleib» 
lid-er  ©efiraifungen/  bama*  *r  «11*  |u  n*ten/  unb 
wr  ©*abcn  }u  buten  rciffen  werbet.  0<gebm  3Cicn  bm 
il.  januani  anno  1698. 

Seajcrèpiieu.  feopolb. 


(L.  S.) 

Vt.  Dominicus  Andrea*,  ©raf  von 

Âamrit. 

Ad  mandatum  Sacr,  Cef.  Majeft.  proprium. 

‘Jran|  2Büben*  v.  <Jloifi9Na<n- 


9.  Dam  un  Mandate ent  A-aocatoirt  & l*bt- 

kiteert. 


A la  tète.  ®ir  (Jatl  ber  ©e*fle/  von0£)tt<*©naa 
£Xom.  JJaçfct/  ;u  allen  3«fcn  ûJl*rer  bed 
• >>A  .,a/n  unb  ItbenwdtSiStaiw 

beu/  ^urben/  ober  3üefen*  Me  fépub/  »cl*<  biefen  Un* 
£rn  offênen  «arfêrl.  ©nef/  ober  «iicaiaubirdrbige  M* 

fd  nnt  bavon  fclbfl  ftb<n/  lefén/  ober  von  anbeni  bwm 
lefen/  Unftre  jtapfcrl.  0nab. 


-,  MdnJtP,e*t  (£d  ifl  jtberraunn  no*  tmfirif*eii 
0ebd*rmfd/  ivad  raaffen  tt. 


On, 


ÎDir  befVblen  au*  fêl’liefdli*fn  aOm  JJoben  unb  flîie* 
brigen  votas*  n.id'ijcfcçun  getftanb  iroUltef'cn  Obng» 
fmeii/  Œltetn/  ©onnüiibern  , ober  anbern  Jiuffebeni  / 
fbl*td  a lied  benen  3brigen/  fo  ed  angebet/  funb  pi  nu. 
*«n/  unb  fie  juin  ©eborfam/  ald  treue  rebli*<  îeutf*< 
anjrawtfen.  Unb  weilen  f*n»  if!  «.  fonbern  felbiger  al. 
lerbiugd  rc*tf*afên  iia*pil<ben  / unb  fbl*ed  bergefldlt 
juroûjuben/  nia  etnem  jtben  lieb  unb  anjdegtn  i|i  uub 
ftpn  fofft  / fcine  Ireue  unb  fieb*  gegen  und  unb  bad 
ÎJeil.  SRom.  fltft*/  feui  irertbed  ©aterlanb  / beifen  Jjoeb* 
unb  Sjerrligfcit  ju  bepugai/  unb  buigegen  Uijfereuiib  bed 
£5<i*d  f*œcre  Uitgüdbe  / au*  obgeba*te  Pa-nen  imb 
©trafftn  ind  befonber  |n  vernuiboi.  ©orna*  fi*  ban 
em  jeber  fcined  ©rtd  ju  ri*ten/  fetner  f*ulbigen  p|ii*t 
•gegen  ben  aDtri|]lnb<n0f)B/  lino  unb  bad  ©aterlonb  )u 
trinnern/  enbli*  ror  oimaudbIeibh*(T  ©traf  unb  ©dxi. 
ben  fiibflju  bûten/  anbete  aber  iu  iranien  iriffén  ivtrb. 

Ceuclafittn,  ©ad  mtuKn  20 ir  emfHi*  jtrafft  biefed 
©neffd/  gc(iegelt  mit  unférm  aufgebrudten  «.11,'fetl.  Sc- 
crert-3nfkgel  / bCT  gegeben  ifi  in  Unfcr  ©tabt  20ien  ic. 

Seajcréptitu.  gatl. 

Vt.  5rûbri*  fforl/  0raf  non  ©*on» 

born.  ©■  «S. 

Ad  irundatum  Sacr.Czl'.  Majc*  proprium. 

€.  5.  ©lonborjf. 


10.  Dans  une  Citation. 


A U tête.  20*  3ofepb  / von  0û»ed  0nabm/  tr. 
ivefjltcr  £(onuf*er  Saçfer  tor.  rit  (gntbieren  bon  20obl» 
debobrnen  Unfern  unb  bed  Sd*d  iieben  ©etreuen  20il* 
Oelm  fDiorii/  ©raftn  jn  ©olmd/  unb5>rrn}u2)îtîiibcii* 
b«g/  unfere  $apf«lt*<  0nab  / unb  fûgcn  permit  {umiiThu 
£ e e c c i Dana 
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DM  U Lfttrt.  2B ai  mrtflln  uné  btx  <£Me  unfer  unb 
Mi  Scicfeé  iubtr  ©ctrtwt/  {Jriebndj  Ü)lori«  / ©wfju 
grattant/  ttcfltnburg  unb  10  uniert&ômg» 

tôt  flnginb  ju  l'trtKbuwn  &<$tba\  ic. 

CêncTufm.  2B«nn2)u  nun  tomnufl  unb  erfftcuup  olé» 
Num/  fl&t  m 4</  fi  »<*  n‘H’tô  txflo  tmubaaufbtUflf» 
dcnbcn  Vfd W fixnttti  Trauffcu  fetm»  « Xtfr 

ttn  ocbtmbdt  unb  proccdittt  uxrbfn/  iw<  juç  £*£5  (tutet 
Orbntuw  im4?  «gnet  tmb  g eWfyret/  bûriwcfr  cifie  bu  bi* 
ui  ridjten.  ©cgekn  in  Uaffcer  eiûbt  2Bioi  ben  16.  Aug. 
1707.  Unfftet  bctf  Stôtnrfc^n  im  18.  btf  Uitgnrt» 
fdxTi  un  20.  unb  btf  ©tymiffcn  im  3.  3eifer. 

5f^ritbri4>  €«:l/  ©raf  ».  ©rf^nbcm. 

Ad  tmndatucn  S •ex.  C*C  Maj.  propaum. 

‘Jrcn*  ïïitlbc^  »ao 


il.  A U Boxrgnifit  ie  Kwtm lerg. 

A U tiu.  feopclb  fort  QDttt*  ©naben  et* 
iPfbUec  gtwmfdxr  tfapfcr  / |u  «Ben  grieen  ÜJfcfcrtr 
bti  9UùW  ».  ©titfrteten  nffm  unb  )tben  ©tirgern/ 
3m»otinom  unb  <ôti'u$»©ern>anbKn/  ttnfhrcr  unb  ber 
«Kntti*»<g>C4bt  Sfiiirnberg/  Un(m  Sa^frlul*  ©itabii 
licbe  ©etreue. 

Dami  U Lfttrt.  “Xld  fiaben  ’JBic  cudj  mùtclfl  biffé* 
offaKH  fflntfd  guâbigfl  croui&nen  rooflai  ic. 

Cendujin.  ssic  SBir  bauu  ai(&  annrbenfi  mil  Sapftr* 
iid.vn  ©luiben  gemogfn  blaben.  ©egeben  in  Unfercrêlabt 
«Bien  bai  ij.  juoü  1705. 
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CEREMONIAL  DE  LA  COUR  DE  FRANCE 


livre  i. 

Qui  contient  le  Cérémonial  qui  s’obferve 
envers  les  Miniftres  des  Puiffances  E- 
trangércs  envoyez  à la  Cour  de  France. 

CHAPITRE l 

D«  Miniftres  du  Pape. 

“ L V "\£  F Envoyé  du  Pape.  t 

• H*  LJ  Du  Nonce  ordinaire.  z 

. III.  Audience  particulière  au  Nonce.  i 

. IV.  yyit»  Jm  Vmw  J'C,  10 . % 

. v.  De  C Entrée  publique  du  Nonce  à Pétris.  \ 
. VI.  Delà  première  Audience  publique  du  Non- 
ce. j 

. VII.  Audience  du  Nonce  chez.  la  Reine.  7 
. VIII.  Audience  de  Mcnfeignexr  le  Dauphin  au 
Nonce.  7 

. IX.  Audience  des  Enfaus  de  Mmfeignoser  U 
Dauphin  , au  Nonce.  7 

. X.  Audience  Jet  Fils  de  France , de  leurs  Epou- 
fi*  1 & de  leurs  Fils  & Filles  au  Nonce.  7 
. XI.  yifite  du  Nonce  aux  Princes , (fi  aux  Prin- 
ces du  Sang,  aux  Princes  (fi  aux  Princejfes 
Légitimée,  de  France.  8 

. XII.  yifite  du  Nonce  au  Secrétaire  d’Etat.  9 
. XIII.  Vifitt  des  Princes  du  Sang  au  Nonce.  9 
. XIV.  Compliment  du  Chancelier  au  Nonce.  9 
. XV.  yyhe  du  Secrétaire  d’Etat  au  Nonce.  9 
. XVI.  Des  Audiences  publiasses  (fi  Ordinaires  du 
Nutceu  - • - - 9 

. XVII.  Des  Audiences  particulières  du  Nonce 
apres  fa  première  Audience  Publique.  9 
, XVIII.  De  f Audience  de  Congé  du  Nonce,  10 
. XIX.  Dm  Nonce  Extraordinaire.  i0 

, XX.  Du  Légat  i Latcrc.  l2 

. XXI.  Entrée  publique  du  Légat  i Fontainebleau , 
la  Cour  j étant. 

. XXn.  Audience  du  Roi  au  Légat.  i4 

. XXIII..  Fefhn  Royal  au  Lovât.  i< 

. XXIV.  yjfite  du  Roi  au  Légat.  je 

. XXV.  Départ  du  Légat. 

. XXVI.  Entrée  publique  et  un  Cardinal  Légat  à 
Paris.  l6 

. XXVII.  Ordre  de  la  marche  à t Entrée  du  Lo- 


gat. 


• XXVIII.  Audiences  du  Roi  au  Légat. 

XXIX.  D'un  Cardinal  Légat  Sujit. 

. XXX.  Réception  des  Cardinaux  Etrangers. 


*7 

*5 

*7 

*7 


XXXI.  Réception  du  Cardinal  ttEjf.  en  1 

18 

XXXTI.  PT/tfe  rendue  par  le  Corps  de  Fille  au 
Cardinal  d'Efi.  *8 

XXXIIL  Des  Cardinaux  Sujets , (filaCérémo- 
uie  de  recevoir  U Bonnet  de  la  main  du  Roi. 

^£XIV.  Des  Nonces  faits  Cardinaux.  *0 

XXXV.  De  tÜpsge  d’envoyer  le  Chapeau.  5 z 

XXX  vr.  Des  habits  de  pourpre  tfi  des  autres 
habits  des  Cardinaux.  5 % 

XXXyrr.  A&cs  de  Preficances  des  Cardinaux 
fur  Ut  Princes  du  Sang , autres  que  Fils  & 
Freres  de  Rois  depuis  ufiy . jufques  en  1 $ 60. 

V des  Primes  du 
* Freres  des  Fois 


XXX  VIII.  Ailes  de  . 
Sang  autres  que  Fl 


fur  les  Cardinaux. 

CHAPITRE  IL 


H 


D«  AmbafTadetm  Ordinaires  Se  Extraordinaires 
des  Tétés  Couronnées  ou  regardées  comme 
telles. 


I.  Réception  des  Amba fadeur  s ordinaires  çfi  Ex- 
traordinaires des  Tetes  Couronnée.  jg 
IT.  De  f Entrée  Publique. 

III.  De  ta  première  Audience  Publique  du» 
Ambajfadeur  Ordinaire  de  Tète  Couronnée. 

IV.  Audience  dun  petit  Fils,  (fi  dune  petite 
Fille  de  Roi  à t Ambajfadeur. 

V.  Fifuei  aux  Princet  du  Sang.  ^ 

VI.  Fifite  du  Prince  à P Ambajfadeur.  4l 

VIL  yifite  de  t Ambajfadeur  aux  Prsuceffis  du 

Sang.  .j 

VIII.  Fifitt  de  f Ambajfadeur  aux  Princes  (fi 

aux  Pr'mctffes  légitimez..  aX 

IX.  yifite  de  r Ambajfadeur  au  Minijfrtd Etat; 
& du  Minifirt  a ü Ambajfadeur. 

X.  De  CEutrét  & de  Lt  première  Audience  des 

Ambajfadeurs  Extraordinaires  des  Tetes 
Couronnées.  . , 

XI.  Audience  de  Congé.  a- 

XII.  Ordres  dos  Rangs  de  la  Famille  du  Roi , 

de  la  Famille  des  Princes  du  Sang  (fi  des 
Princes  Légitimez»  4x 

XIII.  Mémoire  du  Cérémonial  de  U Réception 
& des  Audiences  des  Ambajfadeurs , des 
Ambaffadrices  (fi  des  Envoyez.  Extraordi- 
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Ç.  XIV.  De  l'Ambaffadeur  de  >'<'«'/ y 

n 

t.  XVI.  De  t ujage  ae  je  ivmw" 

r* *  dtf*-- 

devun:  eux.  V/ 

$,  XVII»  Ô*  ^Entrée  des  Çaroffes  dans  U Maifon 

g YVIII.  Rêcntian  des  Ambafad'ices.  17 

j.  XIX.  Rèieptiôn  dt  P Ambaffadriee  par  loi  potitos 

a Fittu  du  JW.  _ 

« XX.  Réception  dt  I Ambaffadrice  chez.  Us  Prm- 
^ fWfr  à*SA»l  & (ht*  ht  Princeffis  Ltg*t*- 

méts.  ” 2~ 

a XXI.  y>fre  £***  Princeffe  du  Sang  a une  Am- 
baffadriie. , ~T 

e XXII.  Audience  dt  Concède  U Rein*  a une  s>m- 
baffadrice.  59 

K XXIII-  nfitt  d'une  Ambaffadrice  a la  Femme 
’ du  Secrétaire  d'Etat  des  Affaires  Etrangères. 

59 

A XXIV.  Réception  des  Ambaffadeurs  d'Italie.  59 
L XXV.  Des  Ambaffadeurs  de  U République  de 
ne"e!-  d° 
§.  XXVI.  Des  Ambaffadeurs  de  U République  des 

Proviuces-Üuits.  6$ 

K XXVII.  De  P Ambaffadeur  Ordinaire  de  Mal- 
^ 68 
R XXVIII.  De  P Ambaffadeur  Extraordinaire  de 

Mht-  . ~7^ 

XXI X.  De  U première  Audience  de  PAmbaffa - 
* Atur  Extraordinaire  de  M*tihe.  60 

€.  XXX.  Des  Ambaffadeurs  des  FleUeurs.  69 
$.  XXXI.  Réceptions  de<  Imputés  Ambaffadeurs dei 
XIII.  Cantons  Suiffes.  T5 


S XXXV . Réception  faite  aux  Ambajjadeters  des 
— — XTIT.  Cantons  , nu  Renouvellement  et  Al~ 

hait it  avec  le  Roi  en_i66'1.  * JH 

a XXXVI.  Ordre  que  le  Roi  veut  ttre  objervt  par 
* les  Introducteurs  des  Ambaffadesers  , pour 
U Réception  des  Ambaffadeurs  Suiffes.  71 

S XXXV II.  Cérémonie  du  Renouvellement  eC Al- 

entre  la  Tronc e,  & les  XUi,  Cou- 

7* 

itr- 

U Franco  & 


tons  Suiffes , en  1 66$. 

XXXVIII.  Cérémonies  obfervées  au  Renouvelle - 

l Angleterre  en  1644.  79 

K XXXI X.  Réception  et  un AnibtffldlUT  qut  ne  fait 
VUftffrr.  : ------81 

^ XL.  Prétention  de  Meffteurs  les  Ambaffidenri 

pour  être  marqués  À ta  cnrje  avec  le  Pouf, 

au  Camp  de  Compsegne , en  1698.  84 

K XLI.  Honneurs  Extraordinaires.  8* 

T VI. II.  Honneurs  Particuliers.  8g 

i XL  III.  Réception  Extraordinaire.  ' 89 

A XL1V.  Réception  du  Ambaffadeurs  Orientaux, 

y 9\ 

98 

à U récep- 

^ïfe»  de  Soliman  Aga  Mnjtjphmttaca , Un- 
vojc  par  Sultan  Mahomet  Ram  Empereur 
Us  Turcs  en  1669.  9% 

L XL  VII.  Réiatiou  de  P Audience  donnée  par  le 
Sieur  de  Liome  à Soliman  A fujlapha-Raca 
Envoyé  au  Roi , par  P Empereur  des  Turcs, 
« Surerme  le  tp.  Novembre  1669.  loi 
§.  XLVIII.  Réception  faire  a Don  Matthcs  Lo- 
pe$  Amb affade ur  du  Roi  d Ardra  , l'un  da 
ceux  dt  lu  Guinée  en  1670.  102 


. XLV.  Réception  et  un  Envoyé  Moflovite. 
. XL VI.  Relation  de  ce  qui  s’efl  paffe ’ à L 


S LIVRES, 

§.  XLIX.  Audience  donnée  à Hadgi  Mehemed 
Thummin  Gouverneur  de  Tctouau , Am- 
baffadeur  de  Muley  Ifmaël  Roi  de  Maroc , 
& de  Fes.  à Saint!  Germain  1681.  105 

§.  L.  Audience  de  Congé  à t Ambaff'adeur  de  Ma- 
roc a Saint:  Germain , le  10.  Février  1682. 

,o5 

§.  LI.  Audience  de.  Hadgi  Giafer  Aga , Ambaffa- 
deur  et  Alger  à Herfailles  eu  1684.  105 

$.  LII.  Arrivée  do  trois  Mandarins  de  Siam  eu 

1684..  *04 

§.  LUI.  Réception  faite  aux  Ambaffadeurs  de  Siam 
a jggg.  — -VSS 

$.  LIV.  Audience , aux  Ambaffadeurs  Extraordt* 
mûres  de  Mojiovie  en  1687.  HZ 

§.  L V.  Arrivée  de  tAmbaffadeur  de  Maroc  à Bref}, 
en  1698.  *1* 

§.  LVI.  Réiatiou  de  t Entrée  de  t Ambaffadeur  Ex- 
traordinaire du  Grand  Seigneur  a Paris , 
en  1711.  & dt  la  première  Audience  qu'il 
tut  du  Roi.  1 *4 

CHAPITRE  III. 

Des  Miniftres  du  fecood  Ordre  &:  autres. 

I.  Des  Envoyer..  1*7 

§.  II.  Réception  des  Princes  & dis  Princtffts  du 
Sang , des  Princes  & Princrffe:  Légitimées 
à t Envoyé.  l ï 8 

§.  III.  Réception  du  Secrétaire  d'Etat  à l'Envoyé. 

§.  IV.  Des  Envoyer.  Extraordinaires  tt Epagut. 

11* 

§.  V.  Honneurs  Extraordinaires  rendus  aux  En- 
voyer.. 1 10 

ri.r  RcIfJrnf,  ■ ..  IIC 

VII.  Des  Agent.  Iix 

VIII.  Des  Députes  du  College  Eleftoral.  nx 

IX.  Réception  des  Députés  de  Hambourg , da 

Genève , de  Liège,  d'Avignon,  des  Pillet 
Anfiatiques  dre.  1 22 

X.  Audience  à un  Général  et  Ordre.  122 

XI.  Extraits  des  Mémoires  de  Mrs.  de  Brnltu 
dr  de  Berlife , Insroduélcnrs  des  Ambaffa- 
denrs , contenons  diver/is  Réceptions  et  Am- 
baffadeur  s dr  Princes  Etrangers , /oit  a leurs 
Entrées  folemnelles  a Paru  ou  autre  part , 
ou  lorfqutls  ont  été  conduits  a t Audience 
du  Roi  . depuis  1^4.  jujqu'en  1640. 
[Tirés  du  Ctrcmomal  I rançois  Tom.  il. 

P-  77»-J 


CHAPITRE  IV. 

Cérémonial  obTervé  en  France  à h Réception  ^ 
aux  Entrevues  8c  au  pafTage  des  Rois, 
Reines , Princes  Scc.  Etrangers. 

§.  I.  L'Ordre  de  t Entrevue,  & viffte  de  François 

1.  dr  Henri  VIH.  Ross  Je  France  & stAu - 

gl es  erre , entre  Gssines  & André  s au  mois 
de  ‘f Min  1 5 20.  [Tire  du  Cérémonial 
François  Tom.  If.  p. . 7}^.  »4* 

Ç.  II.  Entrtlue  de  I:rnnçois  i?#c  T Alençon  Fre- 
re  du  Roi  Henri  III.  & ^Antoine  Roi  dt 
Portugal  à Eu  en  Normandie  le  Vendredi  6. 
OÜoore  1581.  [Tiré  du  Cérémonial  Fran- 
çois Tom.  II.  pag.  764.  *47 

§.  III.  Réception  de  la  part  du  Roi  Louis  XII. 

* f aite  a Philipp ts  Archiduc  d'Autriche , 

Seigneur  des  Pays-Bas , Fils  da  tEmpereser 
Maximilien  I.  cf*  Pire  des  Empereurs 

C.harw 
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CHAPITRES  ET 

Charles  V.  & Ferdinand  I.  paffant  par 
la  France  avec  fa  Femme  Jeanne  de  Cajlil- 
le  pour  aller  en  Ffpagne , es  mon  de  No- 
vembre & de  Décembre  de  l'année  1501» 
Et  t Entrevue  faite  a Blois  defditt  Roi  ©* 
Archiduc.  [Tire  du  Cérémonial  François 
Tom.  II.  pag.  71}.]  148 

$.  IV.  L'Entrée  en  la  Fille  d'Orléam  de  Charles 
V.  Empereur , en  continuant  fin  voyage  par 
la  France  y avec  la  permijfon  du  Roi  Fran- 
çois I.  fin  beaufrere , pour  alltr  aux  Pays- 
Bas  , au  mois  de  Décembre  de  l’année  i j 3 9. 
[Tiré  du  Cérémonial  François  Tome  II. 

PS'  7J>']  , , ...  1)7 

§.  V.  L’Ordre  donné  peur  U Réception  a Elizabeth, 
Femme  de  Philippe  II.  Roi  et  Ffpagne,  & 
Jkur  du  Roi  Charles  IX. , à Bayonne  l’an 
I5’®5  [Tiré  du  Cérémonial  François 
Tom.  II.  p.  7$}.]  itf o 

§.  VI.  Réception  élu  Prince  Emmanuel , Fih  aîné 
du  Duc  de  Savoye , tan  1619.  le  7.  Fé- 
vrier. [Tiré  ou  Cérémonial  François 
Tom.  II.  p.  768.]  iôo 

§.  VII.  Narré  de  ce  eyui  s’ejtpajfé  à t Entrée  (£r  Ré- 
ception du  Duc  Charles  de  Lorraine,  faite 
par  moi  Comte  de  Brulon,  Inrroduileur des 
Princes  Etrangers  &■  Ambajfadenr  , l'an 
t <541.  [Tiré  du  Cérémonial  Tom.  II. 
pig.  809.J  îtft 

$.  VIII.  L'Entrée  & Réception  faite  a Paris  par 
leurs  ASajeflés  a la  Reine  de  la  Grande  Fré- 
ta,ne  , le  cinquième  Novembre  1644. 
[Tiré  du  Cérémonial  François  Tom.  II. 
pag  811.]  îfii 


LIVRE 


IL 


P ARAGRAFES,  -77$ 

cutiers  OÙ  lt  Roi  afifie.  [Tiré  du  Céré* 
monial  François.]  i9d 

CHAPITRE  II* 

Cérémonies  du  Couronnement  & du  Sacre  dei 
Rois  & Reines  de  France» 

$v  I.  Formulaire  Moderne  qui  s'obfcrve  aux  Sacré 
& Couronnement  des  Rois  de  France.  [Ti- 
ré du  Cérémonial  François.]  195 

II»  Les  Cérémonies  du  Sacre  0 T Couronnement 
du  Fris-Chrétiem  Roi  de  France  Cf  de  Na- 
varrt  Louis  XIII.  par  le  Cardinal  de  J o- 
yeufe,  a R htims , le  Dimanche  17.  Oc- 
tobre itflOw  ioÿ 

§•  III.  Cérémonie  du  Sacre  CT  Couronnement  du  oi 
Louk  XIV.  à Rheims  le  7.  Juiu  1654. 

ai» 

§•  IV.  Rélation  de  la  Cérémonie  du  Sacre  & Cou- 
ronnement du  Roi  Louis  XV.  faite  enCF.- 
glife  Aletroplitaine  de  Rheims  le  DitHUnihi 
25.  Octobre  1721.  221 

§•  V»  Du  Couronnement  des  Reines.  23  f 

§.  VI.  Sacre  ci"  Couronnement  de  la  Reine  Marie 
de  Medicis,  fille  de  F.ançois  Grand  Due 
deTofiaue  & Femme  du  Roi  Henri  le  Grand, 
fait  a St.  Denis  le  Jeudi  11.  de  A lai  i5io. 
par  le  Cardinal  de  Joyeule.  239 

CHAPITRE  III. 

Des  Cérémonies  ubfcrv&s  aux  Mariages  des 
Rois  de  France,  Dauphins,  Princes,  Prin- 
ce du  Sang  &c» 


Qui  contient  le  Cérémonial  de  la  Cour  de 
France'dans  les  Cérémonies  publiques 
des  Naiir nce  , Baptême,  Mariage» 
Couronnement , Lit  de  Jultice,  &c. 

CHAPITRE  I. 

Cérémonies  obfcrvéesà  la  Naiflance  & à un  Bap- 
tême des  Enfans  des  Rois  de  France. 

§.  I.  Réjouilfancei  à la  Naijf.mce  du  Dauphin  Fils 
ainé  du  Roi  Henri  IV.  depuis  Roi  Louis 

XIII.  & Cérémonies  de  fin  Baptême.  [Ti- 
ré du  Cérémonial  François.]  164 

§.  II.  Rtjouiffancts  a la  Nat  fine  e du  Dauphin  Fils 
oint  du  Roi  Leni*  XI fl.  depuis  Roi  Louis 

XIV.  (ÿ-  cérémonies  obfervcet  a fin  Baptê- 
me. JTTré  du  Cérémonial  François.]  1 7$ 

§.  III.  Ltt  Cérémonies  du  Baptême  de  Alonfeigneur 
le  Dauphin  , depuis  Rÿi  Louis  XIV.  4 St. 
Germain  en  Lajt , le  zi.  Avril  1643. 
[Tiré  du  Cérémonial  François.]  179 
(j.  IV.  Cérémonie  de  {a  Nomination  de  Alonfeigneur 
le  Dauphin  en  1668.  [Manufcript  de 
Saintot.]  180 

$.  V.  Cérémonies  obfirvées  à la  Naijfance  d'un  fé- 
cond Fils  de  France.  187 

$.  VI.  Naijfance  du  Fils  du  Roi  Louis  XIII.  de- 
puis Duc  d'Orléans.  [Cérémonial  Fran- 
çois.] 188 

$.  VII.  Projet  de  tOrdre  qu’il  convient  t tuer  en  U 
Ceremonie  du  Baptême  de  Mademoilelle 
Fille  de  Monficur  Frert  unique  du  Roi 
Louis  XIII.  [Par  un  Maître  des  Céré- 
monies.] 198 

§.  VIII.  Cérémonies  obfirvées  aux  Baptêmes  parti- 


. L La  Mariage  du  Roi  Louis  XIV. 

.IL  Cérémonies  obfirvées  a toccafion  du  Mariage 
du  Roi  Louis  XV.  24e 

§.  III.  Cérémonies  du  Mariage  de  Monfiestr  le  Dau- 
pliin  Fils  du  Roi  Louis  XIV.  avec  U Prin- 
ce fe  de  Bavière  en  1679  254 

$•  IV.  Alan âge  de  Alonfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne avec  Marie  Adélaïde  Princeffe  de 
Savoye  en  1697. 

§•  V.  Cérémonies  du  Mariage  de  Madcmoifcllô 
Fille  de  Philippe  de  France  <£•  de  Henriet- 
te Anne  d' .-Jngkterre , avec  Charles  If, 
Roi  tP Ffpagne  , à Fontainebleau  le  3 1. 
Aoit  KS97.  :<Si 

§.  VI»  L'Ordre  prtfirit  pour  t accompagnement  ÿr 
Fnyage  de  Aladame  Elizabeth,  Fille  de 
France , jufauet  a la  Frontière,  Jet  Céré- 
moniel qui  devaient  être  foires , cr  obfirvées 
a St.  Jean  de  Lux.  a l échange  de  madite 
Dame  , çp-  de  l'Infante  d' E/pagne  Anne 
d' A utrichc  Reine  de  France  : & pour  la  con- 
duite de  la  dite  Reine  venant  de  la  dite 
Frontière  a Bourdeaux  : avec  les  harangues 
faites  par  les  stmbajfadeurs  de  part  & d'au- 
tre, tan  idij.  [Tiré  du  Cérémonial 
François.]  t8© 

§•  VII.  Mariage  de  A/ademoifelte  Marguerite 
Louife  d’Orléans  avec  U Prince  de  Tofca- 
ne  , Coiinc  de  Mcdii  is  en  1661.  284 

§.  VIII.  Rélation  de  ce  qni  s'ejl  pajfé  au  Alariagt 
de  Madcmoifclle  avec  Monficur  lt  Duc  d* 
Savoye  Victor  Amcdéc  II.  en  1684.  284 
§.  IX.  Demande  en  Mariage  de  MadtmoifiUo 
Charlotte  ifabellc  /Orléans  pour  Léopold 
prémier , Dtsc  de  Lorraine  en  1398.  29a 

§.  X.  Atariage  de  la  Princeffe  Marie  Louife  de 
Gonzague,  avec  Ladislas  Sigismond  IV. 

Roi 
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Roi  At  Pologne  en  1645.  121 

£ XI.  Fiançai lies  & Mariage  de  Mademoifl/U  de 
^ Valois  avec  le  Comte  de  Soiflons  comme 
Procureur  du  Pic  de  Savojc  en  166 3. 

jot 


CHAPITRE  IV. 

Cérémonies  de  l’Entrée  des  Rois  & Reines  dans 
Paris  ou  autres  Villes  du  Royaume. 


S LIVRES, 

obfcrvatiom  de  Gode&oi , fur  l'Hiftoire  de 
Charles  VIII .] 

CHAPITRE  VL 

Qui  contient  les  Cérémonies  obfervées  dans  les 
fermens  faits  par  les  Rois  de  France  fur  des 
Traités  conclus,  & par  quelques  V af- 
flux diftinguez  dans  la  prédation 
de  l'Hommage. 


$.  L Arrivée  de  la  Reine  Marie  de  Medicis  dans 
le  Royaume,  & la  Réception  qui  lui  a été 
faite.  [Tiré  du  Cérémonial  François.] 

i£î 

$.  II.  Entrée  du  Roi  Louis  XIIL  & de  U Rente 
fou  Epoufi  à Paris.  }o8 

Extrait  des  Regiflrtt  de  P Hôtel  de  Ville.  J08 

§.  III.  Entrée  du  Roi  Louis  XIII.  a Paris  au 
Retour  de  la  Rochelle  , le  15.  Décembre 
1618.  3*o 

§.  IV.  Relation  de  U Magnifique  Futrée  du  Roi 
Louis  XIV.  avec  fa  nouvelle  Epoufe , Ma- 
rie Therefe,  Infante  et Efragnt , dans  la 
Ville  de  Paris  lc  16*  Août t \66o.  }U 

CHAPITRE  V. 

Des  Cérémonies  obfervées  lorfque  le  Roi  tient 
fon  Lit  de  Juûice  dans  fa  Coür  de  Parlement. 

$.  L Dijcours  fur  hsjrois  differentes  fiances  des 
Rois  de  France  dans  leurs  l' orientons,  3 *7 
$.  II.  Ut  de  Juflice  du  Roi  Henri  IV.  eu  IJ97. 

[Tiré  du  Cérémonial  François.]  21^  . 

» nt>  tu*  *r  JftKt  tenu  par  le  Roi 

Louis  XII L en  fon  Parlement  a Paris  , le 
Samedi  troifiéme jour  dé  Avril  1611.  [Ti- 
ré du  Cérémonial  François.]  j^8 

«.  IV.  Prémiére  Séance  du  Roi  Louis  XIV.  tenant 
fin  Lis  de  Juflice  en  fon  Parlement  U 1R. 
Mai  16^.  pour  relier  la  Regence.  311 
Ç.  V.  L'Entrée  & Séante  du  Roi  Louis  XIV.  en 
fin  Parlement  le  i£  Jtmvier  1648. 
t VI.  Ut  de  Juflice  du  Roi  Louis  XV.  pour  Ré- 
gler la  Regence , le  ih  Septembre  1715. 


§.  L Cérémonies  obfervées  dans  ta  prefiatiou  du  fer- 
ment par  le  Roi  Louis  XIII.  pour  P exécu- 
tion du  Traité  de  Paix  & d Alliance  ton- 
du à Suce  entre  Sa  Majrjlé  & Charles  L 
Roi  de  la  Grande  Bretagne , le  24.  Avril 
1529.  [Tiré  du  Tom.  XV. düMercure 
de  France .]  389 

IL  Procès  Verbal  de  P AU  e de  réception  do 
l'Hommage  fait  au  Roi  Louis  XII.  és 
mains  du  Chancelier  de  France , Gui  de 
Rochcforr  , par  Philippes  Archiduc 
d’Autriche,  Fils  de  r Empereur  Maximi- 
lien L & Ferdinand  L à caufi  des  Pairie 
CT  Comté  de  Flandres  & des  Comtés  d'Ar- 
tois , cr  de  Charolois  ,4  Arras,  Pau  1499. 
Ia  5.  de  Juillet . 393 

Ç.  III.  Rélasiou  de  ce  qui  s'efi  paffé  en  t Homma- 
ge rendu  au  Roi  Louis  XIII.  par  le  Duo 
Charles  de  Lorraine  pour  le  Duché  de  Bar 
à St.  Germain  eu  Laje  au  mois  £ Avril 
KÎ41.  J99 

fi.  IV.  Relation  de  P Hommage  rendu  au  Roi  Louis 

XIV.  par  Léopold  Jofeph  Duc  de  Lor- 

raine pour  le  Duché  de  Bar  , à Ver  failles  au 
mois  de  Novembre  1699.  400 

§.  V.  Rtlawr  est  1 ijw/jwr^f  msn âsi'Roï  Louis 

XV.  par  François  III.  Duc  de  Loraine 
pour  le  Duché  de  Bar , à Per  failles  tu  1730. 

4°L 

CHAPITRE  VIL 

Qui  contient  les  Cérémonies  obfervées  en  France 
ï la  mon  & Enterrement  des  Rois  Sc 
Reines,  Dauphins,  Princes,  &c. 


3*5 

£.  VII.  Lit  de  Juflice  du  Roi  Louis  XV. , tenue 
au  Palais  des  Tuileries  pour  limiter  les  Re- 
montrances du  Parlement , &c.  339 

§.  VIÏI.  Lit  de  Juflice  du  Roi  Louis  XV.  pour 
déclarer  Sa  Majorité.  344 

$.  IX.  Ordre  du  Roi  Louis  XIV.  arrête  enfin 
Confiai  fur  les  Mémoires  du  Sieur  de  Saintes 
Mettre  des  Cérémonies,  de  P avis  de  la  Rei- 
ne Regente,  que  Sa  Majeflé  veut  être  gar- 
dé , tenu  &•  obfirvé  aux  Cérémonies  du 
jour  de  fa  Majorité  tant  en  fa  Marche  du 
Palais  Royal  au  Parlement , qu’en  fa  Séan- 
ce J tenant  fin  Ut  de  Juflice  en  P année 
, , 35° 

X.  Remarques  fur  Phabil  de  Cérémonie  des  Of- 

ficiers de  Juflice.  3 54 

XI.  Lit  de  Juflice  du  Roi  Louis  XV.  pour  PEu- 

regiflremem  de  plufieurt  Déclarations  çfi  E- 
eûtt  de  Finances.  354 

$.  XII.  Us  de  Juflice  tenu  à VerfhiUes  par  le  Roi 
Louis  XV.  centre  les  Remontrances  le  troi- 
fiéwoe  Septembre  I2JX.  3 52 

XTII.  Dh/erfet  pièces  concernant  les  Rangs  & au- 
tres Cérémonies  dans  le  Parlement . 3<5<S 

Edit  du  Roi  Charles  VI.  pour  fupprimer  1rs  Ré- 
gences, donné  en  Décembre  *405.  [Tiré  des 


L Rélation  de  font  ce  qui  s'eft  fait  (jr  paffé  eu  U 
Cérémonie , & Pompe  funèbre , du  Roi  Louis 

XIII.  l'an  i<S48.  401 

J.  II.  Relation  de  la  Maladie , de  la  mort , <ÿ  de 

P Enterrement  du  Roi  Louis  XIV.  414 
III.  Cérémonie,  de  P Enterrement  de  la  Reine 
Marie  Ther th  Epoufe  du  Roi  Louis  XIV. 
[Tirée  du  Mercure  de  France.]  415 
§.  IV.  Enterrement  de  Madame  U Daupaine , mor- 
te le  20.  Avril  1690.  419 

V.  Cérémonies  obfervées  a P Enterrement  de  Mou- 
Juur  le  Dauphin  , Petit-Fils  du  Roi  Louis 

XIV. ,  & à celui  .Madame  la  Dauphi- 
ne fin  Epoufi  en  1712.  410 

§.  VI.  Enterrement  du  Duc  de  Berri petit-Fds  du 
Roi  Louis  XIV.  en  17x4.  42} 
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CHAPITRES  ET  PARAGRAEES.  ?? y 

LIVRE  II.  Ir'  frmt  SmVtrdU,  ^ 

CHAPITRE  lit 

QlU  co«ie„,  fa iRedemw  fe,  dat,  c,t|ria 
du  Roi  touchant  le,  formulaire,  de,  Cachet, . 
Soye»,  Sufcription,  ou  Soufcriptiom  de.  Let- 
tre, que  fc  Roi  font, i tous  le.  Potentat, , Sou- 


Qui  contient  k Cérémonial  Domeftique 
de  la  Cour  de  France. 

CHAPITRE  I. 

Qui  contient  le  Cérémonial  de  la  Chambre. 

§.  I.  Relation  du  Cérémonial , yuan  obferve  À U 
Cour  de  France  mu  lever  & au  coucher  du 
R$ii  & tout  U jour  dan,  fa  Chambre  & 
dehors.  .j. 

§.  IL  Cérémonial  de  la  Taltle  du  Roi , lorfaue  Sa 
Majefié  mange  au  Grand  Couvert.  451 
§.  III.  Du  Rang  & du  Prérogatives  de  la  Mai - 
fin  du  Roi.  4H 

§.  IV.  Des  Dues  & Pairs  de  France,  des  Maré- 
chaux de  France  & du  Chancelier.  4^ 

§.  V.  Fondions  des  Grands  Officiers  de  la  Couron- 
ne & de  U Mai] on  du  Roi.  a, g 

5.  Vr.  Des  Ordres  du  Roi. 

CHAPITRE.  II. 

De  la  manière  dont  les  Prince*  d’ Allemagne  & 
d’Italie  font  reçus  à la  Cour  de  France. 

$•  I.  Anciennes  Mai  fins  des  Princes  £ Allemagne. 


4*4 

\66 


}■  ï*  Dans  le  Royaume. 

!•  Aux  Sottveraini.  : 

j.  III.  Formulaire  l^uin.  *zL 

' IV  d“  La,n‘  * om-at  u 1 w 

V"  ? d“  Lam'  * u 

VI.  Protocole  m mmiht  A»  h,  Prùcu^ 
Sang  écrivent  aux  Priuces  & Seigneurs  £_ 

v,,  ~ lar  47e, 

VII. Kmm.Um  de,  La,  ru  d.  R.i  p.i  fmat 

dt  U StcrtltUTtrit  iFElm.  ... 

VIII.  Fam.ltitt  du  iMtrti  Pua,.,,  pif,. 

F"",  O'.  4*  4 




CEREMONIAL  DE  LA  conn.  iuôcntAr.E  DE  VIENNE. 


LIVRE  I. 

Qtii  contient  le  Cérémonial  qui  s’obfcrvé 
envers  les  MiniOrcs  des  PuilTanccs  E- 
trangéres  envoyez  à la  Cour  Impériale. 

CHAPITRE  I. 

S-  *•  f~~'E  fd—afint,  k FmrmFt  Sut  Am- 

V J S.fidt.r,  Lrfom'il  prend  1., limer , 
& Imfo.'il  pur, , „ q,-m  A.S.fidatr  dut 
oojerver , & quelles  immunités  il  fétu  pré- 
tendre. 

j.  II.  Ct  fom  Amt.fiJiM,  ,jl  oitigï  dtifrrva  k 
Vitmt  pa  tapir, U Cm  Impln.lt.  480 
J.  III.  Dm  Prht’mlvt,  & dt,  Priviltgt,  dent  lu 
Amk.jfJm,  jonifi.t  d U CW  de  FEm- 

per  sur.  gf 

i-  IV.  CFrtmmiA  dt  U Cm  dt  l’tmu , pttr  r„- 
ptn  .mx  toaijhu  du  P.iJJkncu  Etr..,i- 
ru,  la  CMmmhS,  y»<  ter  ACmfltu  ,i- 
firvtm  rteiprotjMtmtm  mtr'twt.  481 
§.  V.  Remarques /*r  Iri  Chtmmiu  , an‘tn  oiftr- 
vt  k U Cour  dt  ('imm  p.r  report  ... 
Maifru  PUlki.  Dt,  (hriiiit, , fut  lu 
Mimjtru  fifom  t Kiprocp.tmtn: . 484 

4-  VI.  Du  Emtyrt.  Ordutmu& txumnlimht,. 

480 

5.  VII.  Rt;Unm,  ..  f.ju  dt  Ftmrft  dm,  lu  An. 

tklkmiru  dt  i hmptrtttr.  A. 

4.  vni.  Rtpltmmt  d.  Ctmtt  4r  Windifeh-Grata, 
Or..d  M.rirb.t  dt  U Cm  Fmphi.lt , pm 
. r.p.n  .nx  Cm.fi,  dt,  Grmub  dUnan , 
4«T  rnorno»  k U Cm  ImphM,  , dt  Cm 

_ 488 

T o m.  I.  ^ 


4-  IX.  Oifinimi,.,  Mtctjr.irtt  for  „,V/ 

4«i  rtgmdtnt  U Chtmtmd  dt  1.  Cm  d. 
y senne.  „ 

48» 


CHAPITRE 


II. 


Qpi  contient  diverfe,  Rélsnon,  d'Entrée,  & d'Au- 
diencB  I la  Cour  de  Vienne. 

4.  I.  CFrFmam.l  «i/irW  Milm , lu  font  U Ctrl 
diml  Impérial, , , f.,  mmjt . emmt  Le- 
F!  it‘tîn’  n"c.mpllmtMt,FEmpttm 
Charle,  VL  m dm  d.  P.p,  , « T.:.  . 
* ÿnt  « mlm,  ta.,  m foj„  dt  F y,  J. 
' kaffadeur  de  Fenifi  en  171  j,  ... 

4.  U.  RtUttcn  dt  FEntrtt  & dt  FAmUtnct^m 

Mr.  4- Av, la,  Nm,  Afi/Uifu,  m .U 
Cm  dt  t'omit  t.  I70>.  , 

4.  III.  MUlim  dt  F Audit  m u SHfmJ  de 

Oembieahy  ,m  k U Cm  dt  Pmi.,  Fm 

166 p.  ■ 1 

4.  IV.  RFUtlm  dt  F Attdtnut  Stltmmllt  .J  le 
Prince  Ratiiwil  Ami^kdatt  Exnmrdi. 
noire  eut  a Fïeune  en  1679. 

§.  V.  Ri  lot  ion  de  t Entrée  filtmneüt  & de  pZ/u- 
ditmee  que  U Duc  de  Sefto  Ambatiadeur 
‘ff/fane  eut  à Vienne  en  t6jo.  ibitj. 

I.  Rélatton  de  T Entrée  publique  du  Marquis  de 
U Fucnre  vimbatfadrtrr  et;  fiagne  à la  Cour 
Impériale , & de  fa  première  Audience  j 
Luxembourg  en  jtfJi.  . 

§.  VU.  Rélatton  de  la  magnifique  Entrée  du  Prin- 
ce de  Ligne , Ambaffadeur  dt  Portugal  d 
Vienne,  & de  P Audience  qu’il  eut  enfnito 
A U Cour  Impériale  en  1696 
$.  VIII.  Relation  de  ! Entrée  des  deux  Ambajfa- 

Fffff  dam 


$.VI. 
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Jtgri  de  Vtmfi  Morofini  & Grioiani  k 
Vienne  eu  1715.  491 

S IX.  Rélation  de  P t tarit  publique , & de  ? Au- 
dience des  Ambafadeur,  de  Kuffe  - U CW 
Impériale  est  1698.  ««a* 

€.  X.  Relation  de  l'Entrée  /Ibrahim  Pafcia  Am- 

baffadeur  de  la  Perte  Ottomane  à Etonne , 
er  des  deux  Audiences  qu'il  tut  de  Sa  Ma- 
jefié Impériale  en  1700.  49 6 

«.  XI.  Cérémonial,  qui  fut  obfervé  a Vienne  C an 
1711.  lorfque  fAga  Turc,  que  le  Grand 
Vifir  envoya  a S.  A.  le  Prince  Eugcne  de 
Savoye  , J tut  Audience  de  Son  Altejfe. 

J J 501 

4.  XII.  Cérémonial qu'on  obferva  à Vienne  «r  l 7 1 1 . 

A yicc-Préjidnt  du  Cenfeit  de  Quer- 
v rTf  r»  Pabfence  de  Son  Akeffe  U Prince 
ce  fcugertè  de  Sivove.  kid. 

Ç.  XII I.  Rélation  de  P Entrée  & de  P Audience  fo - 
Umntlle  que  Mr.  le  Comte  duLwcAmbaf- 
fadeur  de  France  eut  k Vienne  en \j\6.  50} 

4.  XIV.  Relation  efiune  Audience,  que  l' Ambaffa- 
deur  du  Mogpl  ou  Cham  des  Tartans  tue 
de  r Empereur  Léopold  À Vienne  en  1660. 

ibid. 

* XV.  Rélation  de  T Audience  folemnelle  quel' Em- 

ptreur  donna  U 4.  de  Septembre  1719.  dans 
U Palais  de  la  Favorite  au  Grand  Ambafi 
fadeur  Ottoman,  Ibrahim  Pafcia,  Vizir 
Muckerem  , Beglerbey  de  Romelie,j.t. 
de  la  Grèce,  U Ramante,  la  Bulgarie  Cr 
U Beff trahie.  î®4 

C XVI.  Cérémonial  des  Audiences  des  Minières 
Etrangers  cha.  les  Archiducs , à la  Cour 
ImttnfU. . 

chapitre  iil 

t -■  _ *•  y 1 . 

tliwrte  de  l'Empereur  8c  de  PlmperatTice  dans 
des  Villes  des  Pais  Héréditaires,  &e.  8c  Ré- 
ceptions , Entrées  & Audiences  d’ tiédeurs. 
Princes,  8ec,  i la  Cour  Impérial*. 

« I.  Entrée  de  T Empereur  Léopold  dans  fi  Réfi- 
dtnet  de  Vienne  apres  U lavée  du  pige  des 
Turcs  en  t<S8j.  î°9 

4.  II.  Defiriptio"  de  P Entrée  de  Maximilien  tftia- 
nuc|,  Eletleur  de  Bavière,  à Vienne  Fan 

168$.  * î,£> 

A.  m.  Entrée  de  P Empereur  Uopold  4 Pyesbourg 
lorfque  r Archiduc  Jofeph  y fut  Couronné 
• Roi  de  Hongrie  en  i6ij.  5*° 

L IV.  Ester (e  de  P Impératrice  Llifabeth- Chrilt»- 
y ne  à Lit*  1er  fan' elle  j arriva  dFfiagne 
U 14.  Juillet  I7«J.  ‘hid- 

4.  V.  Entrée  de  P Impératrice  Chriftm  Eliftbeth 
4 Vienne,  hrt.de.  fin  retour  d' Efpagnt  tu 

I7M.  5 ** 

4.  VL  Rélation  de  la  Vifite,  que  le  Cxar  rendit 
incognito  a P Empereur  Léopold , lorfqn» 
U grande  Ambaffade  de  Mofievie  fi  trou- 
va  k Vienne  eu  K>p8.  S11 

c yii.  Entrée  Cr  Audience  de  F Eletleur  de  Bran- 
**  debeurg  Frcdtric-Guülauroe  , auprès  de 
P Empereur  Ferdinand  III.  à Prague , eu 

»i5».  ■«  ‘ ^id. 

4.  VHI.  Cérémonial  qu'on  obferva  a Em  en  1675. 
Urfque  l' Eletleur  de  Saxe  j catv  George  IL 
fa»  prince  Elethral  Jean  George  UL 
y allèrent  pour  voir  P Empereur  Léopold. 

m 

4.  IX.  Cérémonie  qui. fat  obfervée  k la  Cour  Impé- 
riale, lerjtjuc  PEUUcur  de  Saxe  Fxedciic- 


Augufte  s'y  trouva  eu  1695.  514 

4.  X.  Cérémonial , qu'on  obferva  a U Cour  de 
Vienne  , lorfque  P tUReur  Palatin  Jean- 
G u ilia  b me  s'y  trouva  avec  l'EhQriee  ta 
1700.  5ZO 

§.  XI.  Réception  d'un  Prince  Eletloral , ou  Extrait 
d»  Protocole  de  If  Cour  Impériale  dn  dé- 
partement du  Grand  Maître  de  U Cour, 
touchant  le  Cérémonial  obfervé  Urfque  U 
Prince  Eletloral  de  Saxe  , Jean-George 
III.  arriva  k Vienne  au  mois  de  Ma» 
\6y6-  î*i 

§.  XII.  Cérémonial  de  la  Cour  de  Vienne , lorjque 
le  Prince  Eletloral  de  Bavière  & fin  Frère 
le  Duc  Ferdinand  t'y  trouvèrent  en  1717. 

1** 

§.  XIII.  Cérémonial  général  de  U Corn-  de  Vienne , 
let  fquun  Prince  Régnant  de  P Empire  rend 
Vifite  k P Empereur.  jij 

§.  XI V.  Cérémonial,  qu’on  obferva  k Munich, 
lorfqsu  t Empereur  rendit  Vifite  à l'Eletleur 
de  Bavière,  eu  ldt8.  ^ 

XVI.  Cérémonial  qui  fut  obfervé  4 Otttingcu  a 
P Entrevue  de  P Empereur  & de  PEltEleur 
de  Bavière  en  1681.  516 

Ç.  XVII.  Relation  exatke  du  Cérémonial  obfervé  à 
la  Cour  Impériale  , envers  PEltùenr  de 
Mayence,  Archichancelier  de  P Empire, 
en  17$*. 

LIVRE  II. 

Qui  contient  le  Cérémonial  de  la  Cour 
Impériale  dans  les  Cérémonies  publi- 
ques- des  Naiflances  , Baptêmes,  Ma- 
riages, Elections,  C^uronnemcns , Sec. 

C H A P I T R E I. 

Des  Cérémonies  obfervées  aux  Naiflances  Sc  Bap^ 
témes. 

§.  I.  Cérémonial  qu'on  obferva , lorfque  t Archi- 
duc, Fer  dinand  prémier  Né  de  P Empereur 
Léopold  refit  le  Baptême  eu  1667.  518 

§.  IL  Cérémonies  quon  obferva  an  Baptême  du 
Prince  prémier  né  de  Sa  Mdjtfié  P Empe- 
reur Jofcph  en  1700.  ^ ibid. 

$.  III.  Cérémonial  qiPon  obferva  à Vienne  au  Bap- 
tême dm  Prince  Léopold,  Archiduc  d’Au- 
triche & Prince  des  Afiuries  , en  1716. 

y-9 

Ç.  IV.  Cérémonies  du  Baptême  de  la  Priuceffi  pre- 
mière née  du  Roi  des  Romains  en  1699. 

ÎJ* 

î • . 

CHAPITRE  IL 

Qui  contient  les  Cérémonies  des  Mariages  à la 
Cour  Impériale. 

§.  I.  Cérémonial  obfirvi,  Urfque  Ferdinand  IV.' 
Roi  de  Hongrie  Cr  de  Babtme  éponfa  au 
mm  dn  Roi  éPEfpagne  Philippe  IV-,  U 
Princefe  Impériale  Marie  Anne,  U 8.  de 
Novembre  1648.  114 

4.  II.  Relation  de  U Vifiu , que  P Empereur  Léo- 
pold rendit  incognito  k fa  future  Epoufi 
Pau  1 666.,  avant  qu’tUe  fie  fou  Entrée 
publique.  ibid. 

4.  III.  RéUiùm  de  P Entrée  de  la  nouvelle  Impé- 
ratrice Marguerite  Thciefc  * Vienne , & 
des 
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chap.itr.es  et  par.agr.afe  s.  77, 


des  Cérémonies  m'm  obferv a k fin  Maria - 
ge  avec  ï Empereur  en  1 666.  jjj 

§.  IV.  Relu  ion  des  Cérémonies  obfcrvées  lorfque  la 
Primeffc  Impériale , future  Reine  de  Polo- 
gne pjféi  Congé  de  U Cour  Impériale,  en 

i*7<>.  5 5 s 

V.  Relation  dn  Mariage  de  l' Empereur  Lcopold 
avec  V Archiducbejfè  ef  Infpruc^,  Claude  Fe- 
■licitc,  en  l6y\.  558 

Ç,  VI.  Rélanon  dn  Mariage  de  C Archiduc  Jofeph 
Roi  des  Romains  avec  U Princtÿt , Wilhel* 
mine  Amélie  de  Lune  bourg  Hanovre , fan 
* *99;  ^ 540 

J.  VII.  Cérémonial  qu’on  obfirva  à la  Cour  de 
■ Vienne,  lorfque  la  Princeÿi  EÜfabctl\Chrif* 
tine  de  Lunebourg  Wolfenbuttel  y arri- 
va  en  1707.  54) 

$.  VIII.  Relation  de  ce  qui  fi  paffa  à Vienne  lors* 
que  la  Princejfè  Cltubcth  Chriftincj»  fut 
publiquement  déclarée  Fpoufe  dn  Roi  Char- 
les  I II.  et Efpague , le  »5.  a'Otlobre  1707» 
Î44 

§.  IX.  Relation  de  ce  qui  fi  paffa  à Schônbrun  près 
de  Vienne  , lorfque  la  Princeffe  y fur  ma- 
riée par  procuration  avec  le  Roi  d Efpagne 
Charles  1 1 1.  en  1708.  ibid* 

§.  X.  Rélation  de  t Entrée  Solemntlle  de  la  Reine 
et  Efpague , éponfi  du  Roi  Charles  III., 
& des  Cérémoniel  de  User  Mariage , en 
1708.  546 

CHAPITRE  III, 

Des  Cérémonies  de  l’Elcétion  du  Couronne-» 
ment  des  Empereurs  8c  des  Impératrices.. 


I.  De  r Flexion  Je  t Empereur.  547 

II.  Dn  Cour  ornement-  de  l' Empereur.  jjj 

III.  Cérémonies  du  Cantonnement  de  l’Empereur 

çr  de  V Impératrice , lorfqu'il  fi  fait  à Ro- 
me. [Tire  du  Cérémonial  Romain  Lifo. 
I.  Seft.  J.].  SH 

IV.  Cérémonies  de  CE  le  El  ion  & dn  Couronne- 

ment de  r Empereur  Maximilien  I.  en  Fé- 
vrier 14815.  56a 

V.  Rflaiiop  deCFlcElion  de  t Empereur  Charlc$- 

Quior,  faite  à Francfort  en  Juin  1519. 
[Tiré  des  Politica  Irapérialia  de  Goldaft. 
Part.  I.  pag.  115.  & fuiv.]  J <58 

VI.  Cérémonies  du  Couronnement  de  C Empereur 

Charles-Qjiint , fait  k Aix-la-Chapelle  U 
2 j.  OElobre  1521.  [Décrite  par  Hartm. 
Mourus  ConferlleT  de  l'Electeur  de  Co- 
locne  prefciir.l  j8i 

VH.  'dfrémotsics  du  double  Couronnement  de 
t Empereur  Charles  -Quint  fait  à Bologne 
en  tjjo.  [Décrites  par  H.  C.  Agrippa .3 
589 

VIII.  Cérémonies  du  Couronnement  de  C F.mpe- 

reur  Mathias,  <ÿ*  de  t Impératrice  Anne, 
fait  à Francfort  U 14.  & *6.  Juin  jtfix, 
[Tiré  de  Goldaft  , Politica  Imperialia. 
Pm.  I.  psg.  174.]  ■’*  597 

IX.  Relation  des  Cérémonies  ebfcrvttt  k CElecA 

rion  de  l'Empereur  Charles  VI.  à Franc- 
fort en  17 1 1 . <So  j 


X.  Cérémonies  du  Couronnement  de  t Empereur 
Charles  VI.  k Francfort  U 22.  de  Dé- 


cembre 17U. 


CiB 


CHAPITRE  IV. 

î)cs  Cérémonies  qui  s’obfcrvent  i la  Cour  Im* 
périale  à la  Réception  de  l'Invcftiturc  des 
Fiefs  de  l'Empire. 

$•  I.  Du  Cérémonial  ■ des  Invefiiturei  en  général . " 

tf+8 

j.  II.  Decret  du  Confiil  Antique  de  C Empire  de 
Cannée  i<588.  au  fujet  de  la  qualité  dei 
Plénipotentiaires , qui  rteevrerom  les  /*- 
vtfiiturtt  des  Fiefs  des  tleEleurs,  (ÿ*  drt 
Princes  de  C Empire , communiqué  aux  A- 
gens,  du  Confift  Auhqne  de  C Empire.  <Sj  t 
$.  IIL  Cérémonies  de  Ylnvojliturt  d»  Dnché  de 
Serrure  , donnée  an  Dftc  Bofjpn  , par 
r Empereur  Frédéric  III.  en  1452.  6ji 
§.  IV.  Cérémonies  obfirvéei  lorfque  le  Duc  Mau- 
rice de  Saxe , reçut  de  C Empereur  Clnvef- 
titure  de  CEleClerat  (ftc.  a U Diète  de 
l'Empire , en  1548.  652 

§.  V.  Defcriplion  de  t Invejl dure  Cérémoniale,  que 
l'Empereur  Charles  V.  donna  k fin  Frère 
Ferdinand , Roi  do  Hongrie  & de  Bobeme , 
pour  fis  Terres  d'Autriche,  en  préface  dn 
Elelleurs,  Princes,  & Etats  de  C Empire, 
& et  an  grand  Concours  de  NobUffe  Alle- 
mande de  P un  dr  de  l'autre  Sexe , en  plei- 
ne Campagne  a Une  demie  lieue  de  la  ville 
de  Vienne;  l'Empereur  étoit  affts  fier  un 
Troue  Impérial- placé  fur  une  Efiradt  élevée 
de  terre  ; t{  était  revêtu  des  ornement  Im -, 
per  taux , CT  environné  des  EkGfurs  en  ha- 
bits Elelloraux , C Archiduc  d'Autriche  é- 
toit  a Cheval  su*,  U a.  r r^..,r*»r , f tpie 
é r r fimaf,  f euL- 

te  forte  il  reçut  Clnvefiiture.  EU*  fut  fui - 
vie- d'un  Tournois , ou  C Empereur  mena  u- 
ue  Bande,  compofee  pour  la  plupart  et  F fi 
paguols , <ÿ*  le  Roi  fou  Frère  une  Bandé 
d'Allemans , on  y fit  tirer  ouffs  un  grand 
ftn  et  Artifice , ($-  de  retour  k la  viue,  la 
fête  fut  terminée  par  un  magnifique  fejlise , 
& par  un  Bal  le  Lundi  f . Septembre  apres 
la  St.  Gilles , Cannée  ijjo.  [Traduit  de 
l’Allemand.] 

$.  VI.  Cérémonies  obfcrvées , lorfque  Frédéric  E- 
le&eur  Palatin  reçût  C Invtft it urt  de  fis  E- 
tats  des  mains  de  l'Empereur  Ferdinand  I. 
k la  Diète  et  jiugsbourg  le  il.  Juillet  1559. 
avec  U ferment  de  fidelité  qu’il  prêta  k cet - 
te  octafiou.  657 

§.  VH.  Cérémouies  obfirvétt  lorfque  Frédéric  K- 
leüeur  Palatin  reçût  de  l’Empereur  Ferdi- 
• nand  I.  comme  Roi  de  Bohême  , Clnvefli- 
ture  des  Fiefs , qu'il  pofftdoie  en  et  Royau- 
me, le  31.  Juillet  1559.  <558 

5.  VIII.  Cérémouies  de  C Invefiiurt  donnée  par  Ma- 
thias Empereur  des  Romains  k Frédéric  E- 
Uttenr  Palatin , pour  CEleElorat  & la  Prin- 
cipauté de  Simmercn , avec  ht  Harangue  dit 
Plénipotentiaires  de  C F leïleur  ,pour  deman- 
der C Invtft  iturt , la  réponfi  de  r Empereur; 
le  ferment  de  fidelité,  & l*  Harangue  do 
remerciement;  k Ratisboant  en  pleine  Dieu 
le  8.  OElobre  idij.  [Par  Louis  Caraera- 
rius  l’un  des  Plénipotentiaires.]  659 

5.  IX.  Cérémonial,  qu'on  ohfirva  k U Cour  Im- 
périale, l’année  1710.  lorfque  U Mitsifirt 
Plénipotentiaire  de  BrnnrwiclçLaaeboarg , 
y reçut  de  C Empereur  Jofeph,  au  nom  d* 
feu  Principal , r Invtft u urt  d*  U Charge 
eCArchi-Trefirier  de  C Empire,  & U trot - 

Fff  ffx  film 
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780 


Jiimt  Remmvtüemeut  de  llsevtfistmt  de 
F F letlorat.  66 f 

fi.  X.  Cérémonial  t qui  fut  obfirvé  à la  Coter  Impi- 
riaU,  Fannie  17OÎ.  lot  fine  Us  Minières 
Plénipotentiaires  de  F F.Utleur , & des  Dites 
de  Saxe , y furent  inveftis  de  leurs  Fiefs 
dans  F Empire,  & dans  U Royaume  1 de  Bo- 
hême. 66i 

§.  XI.  Cérémonial , qu'on  oh fente  à la  Coser  Impe- 
riate,  lorfiue  F Empereur  conféré  aux  Com- 
tes çr  Barons  immédiats  Uurs  Fiefs  eu  Fcu- 
da  Minora. 

fi.  XII.  Cérémonial , & les  Subftantialia , **  If 
NobUfe  immédiate  de  F Empire  eft  obliger 
etohferver  àprtfitst , lorfiu'elU  recherche  fes 
Fiefs  de  S.  M.  Impériale.  666 

CHAPITRE  V. 

Qui  contient  ks  Cérémonies  qui  s’obfervent  à 
la  Cour  Impériale  I la  mort  & à 1 Unierre- 
ment  des  Empereurs  , Impératrices , Archi- 
Ducs,  fcc. 

§.  I K'ivh.  il  U m.rt  & J*  l'E.tm'MM  Jt 
LtopoH,  /'<«  t7°S-  458 

§.  It.  CErimmini  d<  rf.Marrmrn!  de  t Empereur 

JofcpS,  Pmi  171I.  «74 

€.  III.  Ce'rimeuitl  de  tEmerremem  du  jeune  Uo- 
pold  /Irekiduc  djumehe  & Priuce  dei 
Muriel,  Ven  1714.  *71 

S.  IV.  Cèrémeuiet,  de  l E.lerremM  Je  t Impéra- 
trice Doumriére,  F.lcorwrc  - Migdebinc 

Thercfe,  ù rieuue  le  il.  Juemier  1710. 

676 

CHAPITRE  VL 

Du  Cérémonial  de  la  Chambre  à la  Cour  Im- 
périale. 

fi.  I.  Des  Grands  Officiers  de  la  Cour  de  F Empe- 
reur & de  Uurs  fonfl ions.  679 

fi.  II.  Cérémonies  obfirvées , Ur fiat  F Empereur  Ré- 
gnant mange  en  public , a fen  petit  couvert 
ou  en  Campagne , ou  avec  fa  btlUfieur  F Im- 
pératrice Douairière.  680 

fi.  III.  Extrait  des  Remarques , que  plufeurs  AD- 
nijlrts  des  Cours  Etrangères  ont  fait  fur 
F Etiquette  de  U Cour  de  Irienne,  pendant 
Us  Ragtmces  de  F Empereur  Léopold  & de 
l’Empereur  Jnfcph.  ^82 

fi.  IV.  Des  jours  de  Galla,  qu'on  obfirvt  à la  Cour 
Impériale.  68  5 

CHAPITRE  VIL 

Du  Cérémonial  de  b Chancellerie  Impériale/ 

fi.  I.  Cérémonial  de  la  Chaut tUerk  de  Sa  Majefii 
Impériale  en  Allemand.  686 

§.  II.  Des  Lettres  particulières  de  la  Cour  Impé- 
riaU.  691 

fi.  III.  Cérémonial  de  la  Chancellerie  en  Latin. 

• f97 

§.  IV.  Lettres  de  la  main  de  S u Majeflc  Impéria- 
le. 700 

§.  V.  Lettres  Patenta.  ibid. 


livre  III. 

Qui  contient  le  Cérémonial  de  la  Dicte 
de  l'£mpire. 

CHAPITRE  I.. 

De  la  Diète  & autres  AlTemblécs  des  Membres  de 
1* Empire. 


I.  Drvifons  des  Etats  de  F Empire  en  trois  Colle • 

t ges.  [Tiré  de  Heifs,  Hiftoire  de  l'Em- 
pire. J 701 

II.  Du  Collège  des  Eletleurs.  ioid. 

III.  Du  Collège  des  Primes.  70$ 

IV.  Du  College  des  Pilles  Impériales.  710 

V.  De  queUe  manière  Us  Dièses  Impériales  s a fi 

fem  trient.  7 1 1 

VI.  Cérémonial,  qu’on  oh  fer  va  a Fouverture  de 
la  Dièse  de  Rat isbonne , t' année  1665.  71 J 

VII.  Cérémonial  qui  fut  objervé  à Rôtis  bonne  en 

1701.  par  raport  aux  deux  Commifairts  de 

Sa  Majtfté  Impériale.  71 J 

VIII.  Cérémonial,  qu  on  ohjirva  à la  Dicte  Je 
Rat  isbonne  lorfine  fin  Eminence , le  Cardi- 
nal de  Latuberg , y fut  refu  U \ y de  Ju(u 

1702.  Comme  Principal  Commi faire  par 

une  Députation  filemuelle.  717 

IX.  Vendredi  U 11.  de  Juillet  1702.  Extrait 

du  Protocole  du  College  LUS  or  al  4 la  Diète 
de  Rat  isbonne  par  raport  à U réception  des 
Mimfîres  des  t leBcurs.  ibib. 

Diète  de  Rasisbonne  furent  refus , chacun 
furvant  fin  rang , aux  Audiences  de  fin  E- 
mtntnce  U Cardinal  de  Lamberg , comme 
principal  Comrni (faire  de  F Empereur  , en- 
trasses à fit  Table.  718 

XI.  Cérémonial  qui  fut  obfirvé  a Rasisbonne  en 
170*.  entre  U Principal,  & U Cou-Com- 
mi faire  Impérial  d un  côté,  & Ut  Al wi fi- 
fres des  EUtleurs  & des  Princes  de  Foutre. 


S- 


XII.  Cérémonial,  que  Us  Mintflres  des  Colleges 

refpetlifs  obfervértnt  à Ratisbouue  en  1 669. 
à l' occasion  de  la  prémiére  Vifite  fiUmuelU, 
qu'ils  rendirent  au  Principal  Commtfaire  de 
l’Empereur.  ibid. 

XIII.  Conclufon  du  College  des  EUElestrs  à la 
Diète  de  Rat  isbonne,  in  punâo  Cérémo- 
nial», avec  Us  Princes  de  F Empire.  72 1 

XIV.  Relation  , que  U Sr.  de  Jena,  Envoyé 

de  Brandebourg,  envoya  à fit  Cour  r année 
168 J.  au  fujet  du  Cérémonial,  que  les 
Miniftres  des  EUtleurs , & des  Princes  do 
F Empire  ont  ebfirvé  réciproquement  à lu 
Diète  de  Ratisbouue.  ibid, 

XV.  Rélation  des  difficulté t. , auxquelles  U Alô- 
stiffire  Diretlorial  de  Mayence  donna  lieu 
dans  U Cérémonial  a la  Diète  de  Ratisbtu- 
ne,  avant  fit  légitimation , en  170a.  724 

XVI.  Relation  de  ce  qui  s' fl  pafé  à la  Diète  de 
Rasisbonne,  Us  années  1717-  & Î7,8* 
entre  Us  EUtleurs  par  raport  aux  fiances. 

7*1 

XVII.  Dijferent  fur  U Cérémonial  entre  U Col- 

le gt  F.Utloral , & U Con-Commi faire  Im- 
périal, U Baron  de  Kirchner  u lu  Diète 
de  Rasisbonne,  Famée  17*7-  7 ad 

XVIII.  Dt fer  tnt  fur  U Cérémonial,  & fur  U 
première  vifite  entre  Us  Princes  & Us  Corn- 
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CHAPITRES  ET 

tel  tir  P Empire , à U Dieu  Je  Ratisbenne , 
t mut  17 15.  ibib. 

§.  XIX.  Cérémonial dessilles  Impériales  à U Du- 
te  de  Ratisbonne.  7'^ 

§.  XX.  Le  Ltrenieni.il  douteux  par  râper  t aux  pre- 
mières vijttes  à la  Diète  de  Ratisbonne , de 
tannée  1717.  7f4 

$.  XXI.  Different  furveims  à la  Diète  de  Ratis- 
bonne , an  Jufet  des  Majt , que  Pau  j plan- 
te U 1.  dn  mois  de  Mai.  Ibid. 

$.  XXII.  Des  Titres  de  l' Empereur , Chef  de  l'Em- 
pire , g-  des  marques  (P honneur,  [Tire  de 

Heifs.]  755 

$.  XXIH.  Cérémonial , que  les  Minières  Rtfpec- 
tifs  a la  Diète  de  Rat  1 s tonne  obfervtm  ré- 
ciproquement à la  première  vi/ite , tjr  .aux 
contre-vifitts  ; dr  de  quelle  manière  ils  s' a f. 
fembltm  an  Confeil.  7;  9 

§.  XXIV.  Des  Convocations  de  f Empire , Tnlgo 
Diètes  de  Députation,  740 

Ç;  XXV.  Rélas  ion  des  dtjputet  qui  arrivèrent  à la 
Diète  de  députai  ion  fur  U Cérémonial,  à 
Francfort  l'an  ittâi.  741 

XXVI.  Mémoire  pnréfentt  a l Empereur  au  nam 
des  Sérémffsmtt  Fleileurs  par  leurs  Minif- 
m i prefeuts  a U Diète  de  Ratisbonne , on 
ils  topo  fer  tnt  a U prétention  des  Almiftres  des 
. Princes  Jur  P égalité  duTraittmem  . fupliaut 
quelle  ne  leur  fût  pas  accordée,  al  Rat  if- 
bonne  U 1 5.  Sept.  1677.  74I 

$.  XXV II.  Relation  ultérieure,  de  ce  tjui  s'eft paf 
fé  à Francfort  au  fujtt  du  Cérémonial  en 
i«8i.  744 

§.  XXVIII.  Relation  des  differents  in  Punéto  Scf- 
fionis,  qui  arrivèrent  à Francfort  fur  le 
AfrjM  à la  Diéro  À*  Députation  de  ï am»/» 

1681.  745 

§.  XXIX.  Ratfarts , que  les  Minières  Fldioraux 
alléguèrent  pour  eux  dans  Ut  Atfpmts  qu'ils 
eurent  au  •Congrès  de  Francfort  Jur  U Céré- 
monial avec  les  Minijlrtt  de  P Empereur. 

$.  XXX.  Détail  d'une  Converfation  entre  deux 
Minijlrtt  F.Ubhraux , P un  de  Saxe  & Pou- 
tre de  Brandebourg  au  fujtt  de  la  difptat 


P A R A G R A F E s!  7S1 

dn  Cérémonial  au  Centrés  de  Francfort  en 

• ibid. 

§.  XXXI.  R efeript  de  P F mpffeur  Lcopùld  de  l’an- 
née aux  Flecleurs  & Princes  de 

P Empire  au  fujet  du  different  entre  les  Mi- 
nières Impériaux  <y  Fie  floraux.  750 

§.  ' XXX 1 1 . .Cérémonial , qu’on  obfervt  en  jilltma- 
gne  aux  Diètes  des  Cercles.  ibid. 

§.  XXXIII.  Cérémonial  qu'on  obfcrva  a C Med! in - 
bourg  eu  HS73.  Lorfque  les  Etats  des  Cer- 
cles de  U Haute  çr  Baffe  Saxe  j furent  af- 
femblét  en  Diète . 75  * 

§.  XXXIV.  Cérémonial  % qu'on  objêrva  à A/uhl- 
hauftn  P année  l6y  3 . , lorfque  les  deux  Cer- 
cles de  L*  Haute  & Baffe  Saxe  y furent  af- 
femhlés  avec  celui  de  Franconie.  ibid. 

XXXV.  Cérémonial  de  la  Duto  du  Cercle  de 
Franconie.  755 

§.  XXXVI.  Cérémonial , qu'on  obfervt  aux  Cer- 
cles de  Franconie , ç r de  Snobe , lorfqn'on 
introduit  à leurs  Dicta  un  nouveau  A lem- 
ire.  7,5 

§.  XXXVII.  Cérémonial  de  la  Diète  du  Cercle  du 
Haut  Rhin.  754 

§.  XXXV IIL  Extrait  du  Protocole  de  la  Diète  te- 
nue à Ratisbonne , in  punâo  Cérémonia- 
ls avec  U Principal  Commiffaire  de  P Em- 
pereur, eu  1705.  ibid. 

§.  XXXIX.  Divers  Diplômes  concernant  Ut  Diètes 
d,  VEmp.r,.  7» 

§.  XXXX.  Convention  entre  la  Afaifin  des  Princes 
d'Oofl-FriJi  & celle  des  Princes  de  Fur  s - 
temberg , au  fuftt  de  Lt  Preféance  dans  les 
Diètes  j portant  qu’à  P avenir  elles  alterne- 
ront , eu  for  te , que  ladite  Prefé.vsce  ap.tr- 
tiendra  d*t**  fait  à la  Mai  fut  Jet  Princes 
et  Ooji-Frtfi , & la  troÿiéme  fois  à celle  des 
Princts  de  Furjlemberg  , à Ratisbonne  lo 
i6™t.  d'tout  5 me,  de  Septembre  i66y. 
[Tiré  des  Comment,  dej.  G.  Kulpisfur 
Mozanbanc,  Cap.  II.  Ç.  IX.  pag.  555. 

. > 759 

§.  I.  Cérémonial  de  U Chancellerie  de  P Empereur  y en 
ailleMUn.  7 <5  3 
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Se  Paragrafe  du  Tome  I. 


T O M » I* 


Ggggï 


/ArTT  -ÇiVSAoS 


Digitized  by  Google 


1 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


